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liv:re  troisiesme 


V  T  R  E  S  P  A  Y  S 


DES   GAVLES,  NON  COMPRIS 

SÔVS    LA    COVRONNE    DE  PRANCE, 

réduits  en  vn  fécond  Tomt,auec  plufieurs 
autres  ProuinceSjtant  du  recueil  fait 
par  Muniler,  que  recerches  de 
FrançoysdeBelle^ 
forefté 


Et  premièrement  des  Atlohroges  que  maintenant  on  appelle  Sauoifiensje  pajfs  défi 
quels  porta  iadh  titre  de  Comte ^mais  a  prefenteft  t«  Dnchefuieta  l'Empi- 
re 5  ayant [on  Prime  partimlkri  qiii  a  vn  terroir  riche  ^  0'  de  belle  e- 
fiendfteé 


A  î  s  A  N  s  cy  defîlis  îa  de- 
fcription    du  Daufînc 
nous  auons  auffi  dilcou- 
m  afïcs  au  long  des  Al- 
lobroges  Gaulois  ,  &  de 
Icuv  grande  antiquirc,  & 
de  qui  «ft-ce  qu'ils  .ont 
plis  leur  nom  ,  &  la  di- 
mfion  des  pays  contenus  fous  le  mot  d'Alld- 
btoges:  îoutesfois  Ja  cfepfc  le  requérant  ainfi, 
nous  en  ferons  vne  fommairc  recapirulationi 
afin  que  ie  îyfeuîne  fabulé  prenant  l'vn  poui: 
lautre  ,  &  penfanc  parler  du  Daufinois ,  qu'il 
ne  prenne,  ceîuy  qui  ores  cft  compris  en  Sa- 
lîoye.  Nom  auons  donc  dit  que  entre  les  Al- 
'Aîto&ro-  Î€îbroges,  il  y  en  au  de  deux  fortes  ,  les  vns 
gesSâliesss  farent  nommez  Saiiens ,  ou  Salaffiens  ,  que 
oa  Siba-   d  asirres  aommcnc  Sabatiens ,  oîi  Sebufiens,  ôc 
defqaeîs  eft  venu  îe  nom  de  Sauoye  ,  &  lef- 
quels  oa  âk  eftre  fortis  des  Scythes  :  cho» 
fc  que  ie  ne  peux  receuoir,  fi  îon  ne  ma- 
mdficpreouc  pltisaîreurcc  pouteftabîir  hiftoi- 
re  6.  mal  foîîdee.   Car  bien  qu'on  die  que  les 
Phoccetïs  AGadques  ont  efté  ceux  qui  ont 
peuple  partie  ân  pays  Prouençaî  îe  Jong  de  îa 
mariac  ,  &  que  nous  y  adsodions  foy^ayans 


deos  foat: 
les  Sauoi» 
ûeas. 


cîequby  nous  dcfFendte  âe  l'autorité  des  an- 
ciens, fi  eft-ce  que  pour  ces  colonies  Scythi-n  r* 

•1    »         V  .  I      .       .;,    ~  Folie  qaé 

qucs,  il  n  y  a  raifoti.ny  autorité  qui  vueille  TeiesScythcs 
charger  de  îa  defFence  de  telle  caufe.   Au  re-ayencpeu- 
fte  CCS  Saiiens  ayants  vnc  fi  grande  antiquitéplé  la  Si- 
en Gaule  que  d'auoir  efté  ceux  qui  feirent  te-"°J'** 
fie  aux  Grecs  baftifleurs  des  murs  de  Marfeil- 
îc  5  ce  feroic  grande  fimplicité  que  de  les  fai- 
re autres  que  Gauloys  dè  la  première  (bûche 
Gpmerite.  Et  ne  fçauroit  on  defFendre  cette 
courfe  Scythique  que  foubs  l'aueu  des  enfans 
de  Noé,  qui  partans  des  limites  Scythicns,  à 
fçauoii:  de  l'Arménie  ,  peuuent  auoir  donne 
caulè  à  quelques  VAS  de  dire  que  les  Sabatiens 
eftoyertt  venus  de  Scythie  :  veu  que  ceux  qui 
f aident  -des  liures  de Berofe,  introduifent  vn^^of^^-r 
nt  fçay  quel  Sabatie  chaflc  par  Nine  de  fon 
pays  5  &c  contïaint  de  f'en  aller  le  long  de  la 
mer  Majour  ,  &  en  fin.  de  palFer  en  Gaule: 
mais  l'hiftoire  eft  de  fi  long  temps,  que  ie 
fuis  d'opinion  d-e  retourner  là  que  les  Allo- 
broges  (qui  cft  le  "nom  gênerai)  ont  eftc  plu-  * 
iloft  cogneuz  que  les  Saiiens  ,  ou  Sabatiens, 
ou  Salaffiens ,  &  par  confequcntcc  n'a  efté  Sa- 
batie Scythe,  mais  quelque  autre  occafion, 
qui  a  donné  a  ce  pays  le  nom  de  Sauoye:  le* 

quel 


/ 
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quel  nekiy  a  efte  attribué  que  depuis  quelques 
uecles  en  ça,  Se  qui  n  eftoit  cogncu ,  lors  que  les 
D'où  viéc  Romains  commandoyentfiir  les  Allobroges.  le 
le  nom  de  jyç  yg^^  pas  nier  que  le  Vay ,  ou  Guc  de  Sauonne, 
Sauayc.    ^^j-^  appelle  f^adum  SAbatiim  ,  n'aye  caufé  ce 
nom  de  Sauoye  ,  mais  la  mémoire  n'en  cft 
trop  ancienne,  &  non  pourtant  n'eft  aucun 
qui  ayt  remarqué  depuis  quel  temps  ce  pays  a 
porté  le  nom  de  Sauoye.  De  forte  que  les  plus 
V.  clersvoyans  fe  contentent  que  ces  Guez  Saha- 

riens font  l'origine  du  nomSauoificn,  pour  ne 
tqmbec  en  la  trop  légère  croyance  de  ceux  qui 
dient ,  que  Beral  ou  Berol  prince  Saxon ,  &c  pre- 
mierauteur,  oupcre  dufang  illuftre deSauoye, 
Abfurde  ayant  affranchy  les  palTages  des  Alpes ,  &  affeuré 
onginedu     defttoits,  ilimpofa  nom  au  pays  de  Salua  via, 
îioye  Sauue  ou  Sauuoye ,  car  cefte  raifon  eft  fi 

rnal  fondée,  que  ie  fuis  content  de  reuenir  au  pre- 
mier ,  &  receuoir  les  Vays ,  ou  Guez  Sabatiens, 
veu  qu'encor  en  Latin  nous  difons  sa^aiidia, 
pour  Sauoye,  bien  que  ce  foit  corrompre  ,  Ôc 
grandement  forcer  le  langage.    Or  ay-ie  dit 
>^  ,,  r    qu'il  y  auoit  deux  fortes  d'AIlobroges,  à  fçauoir 
ciTecesdes      Saliens  qui  le  tenoyent  le  long  delamarme, 
Allûbio-  depuis  près  de  Marfeille  iufques  aux  Alpes,  auoi- 
gcs.        finanslepays  de  Gènes,  &coritree  Liguftique, 
&  d'alitre  part  iufques  a  la  valee  d'Aougfte,qu'o- 
Eftendue  jeson  appelle  Vaudofte  :  mais  les  autres  auoifi- 

P.^V'  noyent  le  Rhofne  ,  &  portoyenr  le  feul  tiltrc 
des  balles.  ,  /.i  ,  •  r    >  '-i  r 

d  Allobroges ,  lulqu  a  tant  qu  ils  rurent  compris 

fous  le  nom  de  Viennoys ,  puis  de  Prouince  Ro- 
maine ,  &  en  fin  de  Viennoys ,  6c  Daufinois  tout 
enfemble.  le  ne  veux  vous  difcourir  au  long 
touts  les  peuples  anciês  compris  fous  le  nom  des 
Peuples  cô  Allobroges  :  yeu  que  vous  y  voyez  ceux  qui  font 
tcnuz  és    dits  parles  Latins  Ingatmi  ^  O"  sAlhingmni,  que 
Allobio-  maintenant  onnorame'Albenguhc:  ôc  leslnte- 
g^s-        meliens  qu'ores  on  nomme  de  Vintemile  :  puis 
.  les  villes  de  Nice,  &  Ville- franque,  iadisnom- 
AlpesCot-  j^^^j  ^umfti mphtea.  Et  tournant  vers  les  Ai- 
nes oual-  •  •  r  '    1  ^  c 
gfes^       pcs  Cornes  ,  qui  iont  vers  le  pays  de  Suze^ 

eftoy.entiadis  lesStabieles,Gabiens,  AnanienS 

ôc  Bohicns  ,  près  du  lieu,  où  maintenant  eft  la 

place  de  fainte  Colombe  au  delTus  du  val  d'En- 

■tarentaift  gcoigne.   Et  és  Alpes  Grecques  ou  Herculees 

iadis  terre  font  les  peuples  Centroniens  ,  qui  font  ceux  du 

des  Cea-  pgyj^  qui  maintenant  eft  nommé  Tarentaife,bel- 

ïroniens,      contrée ,  &  honorée  du  tiltre  d'Euefché  :  après 

y  font  les  Veragriens,qui  comprenent  le  bas  pays 

desVaudois,  &  les  terres  de  Gauot,  &  de  Fou- 

cigny,  la  ville  capitale  defquels  eft  MarthenaCj 

iadis  nommée  oBedumm ,  où  Ion  dit  que  fut  rtiar- 

tyrifé  faint  Maiurice ,  auec  le  refte  de  la  légion 

f  Thebaine  ,  mais  les  plus  refolus  en  la  vérité  hi- 
Ou  rurent  .     .  >■       ^        i-         -     -  '  ■ 

ftorique  tiennent  que  ce  rut  au  heu  nomme  la- 

S.Maiirice  dis  ^gttmum,  ÔC  a  prefcnt  faint  Maurice  en  Cha- 
&fescotn-  biais.  Apres  y  font  les  Leponciens ,  qui  fe  tien- 
paignons.  nent  au  Cartier  dit  ores  BeUinfonneiles  Trica- 
eftle^^pays  ^'"^  s  ^  Vocontiens  habitent  au  mont  Breon, 
desLepon-  &  les  Latobriges  vers  Lofannc  :  les  GaroceHens 
tins.  font  habituez  du  coftc  du  mont  Cenis,  ôc  les 
Nantuates  du  coftc  de  Chambery,  fcftendans 


iufqu'a  faint  Claude,  ainfi  que  encorla  ville  de 
Nantua  vous  en  donne  alFeuré  tefraoignage. 
En  fomme  il  femble  que  le  Duc  de  Sauoye  com- 
mande a  prefent  (i'entens  excepter  le  Picdmont) 
fur  tout  ce  que  le  temps  pafTé  fut  compris  fous 
le  nom  des  Saliens  ou  Sabatiens  Allobroges^ 
ÔC  Teftendue  du  pays  [ôc  iurifdidtion  duquel  il 
faut  que  ie  vous  defctiue  félon  que  f  en  compor- 
tent les  limites.  Le  Duché  de  Sauoye  donc  a  r  •  j  ' 
a'  J    n  î      J  Limitesda 

pour  borne  du  coite  de  roncnc  les  deuxgran-  pays&Du. 

des  riuieres  du  Rhin,  &  du  Rofne  :  ôc  vers  le  chédeja- 
Septentrion  ,  depuis  les  terres  Alemandes,  ou  "oy^« 
pltiftoft  iutifdidion  des  SuilTes  (  car  fous  ce 
mot  d'Alemant  on  comprend  les  Langues  j 
qui  différent  a  celles  de  Gaule  )  &  leraont-Iura, 
ou  Mont-Iou,  iufqa'a  la  riuiere  de  Gènes  ,  Ôc 
au  fleuue  de  Var ,  qui  fepare  la  Gaule  d'auec 
ritahe.  Par  vn  autre  endroit  le  pays  Sauoifien 
commence  a  Lyon  ,  ôc  C'en  va  tout  contre-  ■'■ . 
mont  le  Rhofne  iufques  a  Lozanne,  ôc  autres 
places  qui  font  le  long  du  Lac  Léman,  qui  fu- 
rent iadis  de  lafuie«5lion  du  pays  de  Sauoye  :ôc 
d'autre  part  vacoftoyantles  Alpes  ,  &  auoifine 
le  Dauphiné  félon  le  Rhofne  :  ôc  en  fomme  c'eft 
.  vn  pays  de  belle  eftendue,  ayant  plufieurs  bel- 
les villes,  ôc  nombre infiny de  fcigncuries,  qui 
font  obeiiTance  a  l'AltclTede  ce  Duc,  comme  a 
leur  prince  fouuerain,  ainfi  que  font  les  Com- 
tes de  Bagey ,  Villars ,  Varaz ,  Pont  de  Vaux ,  ôc 
de  Monreuel ,  ôc  tant  de  feieneuries  qu'il  me  ^  ^o'^f^* 

O  A  lUlCtS  3,11 

feroit  impoffible  de  les  vous  dénombrer ,  com-  jq^.  ^eSa- 
me  auflî  i'auroy  de  la  peine  a  vous  defcrire  les  uoye. 
villes  ,  n'en  ayant  eu  des  aduertiffements,  en- 
tre les  principales  defquelles  eft  Chambery,  affi-  Cbambery 
fe  eri  là  région  des  anciens  Nantuates,  &  la  ^-^"^ *^P^" 
fouuerainedupays,  où  les  Princes  font  leurre- 
fidence  ordinaire  ,  &  y  tiennent  le  hd  de  lu-  "  y'^^ès  de 
ftice,  &  fouueraineté,  pour  toutes  les  terres  de  Sauoyej 
leur  obeiflance  :  vous  y  auez  encor  faint  lean  de 
Maurienne,  Monftiers  en  Tarentaife  ,  Bellay, 
Ànecy  ,  Mommelian  ,  Ôc  vne  infinité  d'aûtres 
villes  que  quelque  fois  nous  vous  pourrons  de- 
fcrire plus  a  loifir.  Et  voiis  ayant  parlé  des  Com- 
tczfuietsa  ce  Duc  fouuerain,  i'auoylaifléj  non 
pour  l'oublier,  mais  tout  à  propos,  celuydela 
Chambre,  les  feigneurs  de  laquelle  maiïbn  fe  cojnfgsjg 
peuuent  vanter  d'eftre  fortis  d'vn  eftoc  auffian-  la  châbre 
cien  que  autres  dela.Gaule,  &eftans  alliée  aufiî  deraceaiî- 
hautement  que  famille  qui  foit  en  la  Chreftienré.  cienne. 
Èt  entre  les  plus  belles  villes  fuieâresa  l'Altefle 
aupays  des  Allobroges  eft  celle  de  BrefiTe ,  qu'au- 
cuns ont  voulu  dire  eftre  Forum segufanbrum,  fur- 
quoy  i'ay  afles  difcourucy  dcflus,&pourcenous 
pafTerons  plus  oiître  ,  âyans  a  déduire  d'autres 
matières.  le  ne  vous  deduiray  point  ny  le  peit 
d'eftendue  qu'auoit  iadis  le  Comté  de  Sauoye, 
&  comme  Ce  Prince,  ne polFeda  au  commence-  - 
tnentquele  fimple  Comté  de  Maurienne:  mais  .^^'^^^"^ 
par  alliances  il  faggrandit  tant  par  l'eftendue  des  triràoîtie" 
monts  qUe  ducofté  de  Lyon,  Ôcle  long  du  Lac  jes  côccs 
deGeneue,  ScpartieilTobtint  par  force  d'armes,  deSauoye 
comme  depuis  il  en  a  perdu  vne  bonne  portion 

ù  ij 
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luy  vfurpants  les  Teigneurs  de  Berne  le  Diocefe     il  eftoit  afflige  du  mal  caduc  qui  le  tourmenta 


de  Lozannc,  &  ceux  de  Geneue  f'eftans  emanci- 
Gcneuc  fe  pcz ,  &  de  l'obcilFancc  de  leur  Comte,  ôc  de  celle 


foutrai: de  Je  l'EueCque , qui  eftoit  leur  feigneur légitime,  fe 
r        o difpenfans  aufli  bien  de  ce  ioug,  &aucc  autant 

lance,  oi  ,  .    .         .         .         .     .,9       ^   .,  /- 


toute  obeif 


fpirituelle,  de  fidélité  ,  qu'auec  le  venin  d'hcrefieils  fe  fonç 
&  tempo-  fouftraits  du  giron  de  l'Eglife ,  pour  fuyure  ne 
telle.       fçay  quelle  fuperftition  fanatique,  &:pour  cm- 
bralTerla  grande  paillarde,  qui  de  noftretemps 
»  aenyuré  les  plus  grands  delà  terre.    Or  Mun- 
»  ftcr  faifant  vn  fimple  difcours  des  fcigneurs  de 
jj  Sauoye  en  parle  comme  f'cnfuit ,  ôc  duquel 
5>  ayant  allégué  Icsparolles  i'aioufteray  puis  après 
ce  qui  fera  neceiTaiie  :  les  mots  duquel  font  tels. 
Munfter.         ^      long  temps  que  la  Sauoye  n'eftoit  que 
Comté,  mais  depuis  elle  a  pris  accroiflTement  en 
peuples,  &  en  fcigneuries,  ôc  bien  que  les  fei- 
"  gneurs  Sauoyens  eulTent  aucc  la  Mauriennc  le 
»  Duché  d'Aougfte,&  la  principauté  de  Piedmonf, 


iufqu'a  la  mort,  laquelle  afflidion  il  fupporta 
conftamment  ,  &  en  rendoit  grâces  a  Dieu, 
lors  qu'il  eftoit  deliuré  des  effroyables  tour- 
ments, &  pafRons  enragées  que  caiife  ordinai- 
rement cefte  maladie.    Ce  prince  eftant  vn 
îout  interrogé  par  quelques  Èmbalfadeurs  l'il 
nourrilToit  point  de  chiens,  &  le  priansde  leur,, 
faire  voir  fes  couples  ,  &  meutes  ,  il  leur  ac-  ,j 
corda ,  difant  qu'ils  vinfTent  lendemain  ,  qu'il 
fatisferoit  à  leur  demande.    Les  voicy  le  iout 
enfuyuant  venus  vers  luy  ,  qui  eftoit  en  vne 
galerie,  le  fomment  de  fa  promelTe,  ôc  il  leur  „ 
monftra  au  cofté  de  fon  palais  vne  grande  „ 
multitude  de  poures  mangeans  enfemblc.  Et 
lors  il  dit  ,  voyez  là  mes  chiens  que  ie  nour-  „ 
rys  touts  les  iours  ,  ôc  par  lefquels  i'eipere 
prendre  la  gloire  cclefte.    Le  frère  de  ce  Duc 
nommé  Loys  fut  Roy  de  Chipre ,  efpoufant 


»»  fi  eft-ce  pourtant  qu'ils  ne  portoyent  point  le     Charlotte  fille  vhique  du  Roy  Ican ,  laquelle,, 
V  tiltre  de  Ducs  ,  fe  contentans  du  nom  ancien,     luy  aporta  le  royaume  Chipriot ,  mais  ce  fut  „ 
pource  qu'ils  cftoyent  du  nombre  des  quatre    fans  en  âuoir  la  iouiflance  par  l'empefchement  „ 


c 

s  au 


par  qui  ^l§' 

faits  Ducs,  ils  defcendus  de  la  maifon  trefancicnne  ,  & 

trefilluftre  de  Saxe  ,  ôc  principalement  de  l'e- 
„  ftoc  de  l'Empereur  Othon  deuxiejî&e  de  ce 
,>  nom,  ayant  duré  cefte  race  fous  tiltre  de  Com- 

tes  près  de  quatre  cens  ans  ,  iufqu'a  ce  qu'Ame 
„  fut  créé  Duc  comme  dit  eft  au  fufdit  Concile. 

Ceftuy  après  la  mort  de  fa  femme  ,  laiita  la 

charge  de  fes  fcigneuries  a  Loys  fon  fils ,  &  auec 

peu  de  train  fe  retira  au  terroir  de  Geneue, 
Atné  Duc  p^y^  gyjj  Igjfjes  faintes,  &  près  le  lac 

fcrëar/r-  I-fiTia"  il  fci':  ^^ftif  l^  V^^^^  nommée  Ripaille,  rcur  Maximilian  efpoufant  fa  fille  Marguerite: 
mhe^&eft  Apres  ce,  fon  nom  eftant  cogneu,  ôc  fa  grande  mais  il  ne  vefcut  guère  long  tcmps,&  pource  vint 
créé  Pape,  abftincnce  &  faintcté  de  vie  publiée  ,  il  fut  a  la fucceffion  Charles  fon  frère  de  merc,  lequel 
maugré  luy ,  créé  Pape  au  Concile  de  Bafle ,  ôi  efpoufa  la  fille  d'Emanuel  Roy  de  Portugal  fœur 
peu  de  temps  après  il  fen  démit  de  fon  bon  gré,     de  la  femme  de  l'Empereur  Charles  cinquiefme. 


me  ,  &  en  eut  quatre  fils  ,  ôc  autant  de  fillçs, 
entre  lefquels  fut  Philibert  qui  fucceda  a  fon  „ 
pere,  mais  il  mourut  auflî  toft  fans  hoirs,  ôc 
fans  mariage.   Charles  fon  frère  vint  a  la  fuc- 
cefllon  du  Duché  ,  qui  efpoufa  Blanche  Mar-  „ 
quife  de  Monferrat,  ôc  d'elle  il  eut  leanChar-,, 
les,  qui  auffi  fut  nommé  Amé,  lequel  mourut  ,s 
ieune  ,  lailTant  pour  fuccefleur  fon  oncle  Phi-  ,, 
lippe  ,  lequel  efpoufa  Marguerite  fille  du  Duc 
de  Bourbon.    Philibert  fut  gendre  de  l'Empc- 


„  affin  d'ofter  le  fchifme  qui  affligeoit  l'Eglife, 
„  laiifant  le  tiltre  ,  ôc  autorité  de  pafteur  fouue- 
j,  rain  au  fainr  ficge  de  Rome  Nicolas  cinquief- 
me ,  ôc  fe  contenta  d'eftre  Cardinal ,  ôc  Le-i- 
>'  gat ,  porueu  toutesfois  que  ceux  qu'il  auoit 
„  durant  fon  pontificat  fait  Cardinaux,  demou- 
raftenc,  en  leur  ranc  ,  ôc  ne  fuffent  dégradez 
comme  créez  illégitimement.   Oultre  fon  fils 
Loys  il  eut  vne  fille  nommée  Marie  laquelle 
Marie  de  fut  iointe  par  mariage  au  Prince  de  Milan  du 
^^"d^^r^  fang  des  Vicomtes,  mais  pource  que  cefte  da- 
eieufe?  '  "^^  ^"^  fiftule  ,  ÔC  apouftume  gangre- 

'     neufe  en  la  cuilFe  ,  iamais  fon  mary  ne  facoin- 
_  ta  d'elle,  parainfiil  n'en  eut  point  de  hoirs:  ôc 
*  dés  qu'il  fut  mort  ,  cefte  dame  fe  rendit  rcli- 
gieufe  en  vn  monaftere  qu'elle  auoit  fait  baftir, 
en  cela  imitant  la  pieté  ,  &  dénotions  du  Duc 
"  Amé  fon  pere.    Loys  fils  d'iceluy  efpoufa  Anne 
AmôDuc  fille  de  Ican  Roy  de  Chipre,  de  laquelle  il  eut 
de  Sauoye  fept  fils,  &  quelques  filles  ,  l'aifné  defquels  fc 
chou  du    nomma  Amé  comme  fon  grand  pere,  la  vertu 
bau:  ma],  il  ^^lica  ,  ôi  fur  tout  la  paciencc  ,  car 
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duquel  mariage  fortit  Charles  qui  mourut  bien 
ieune  en  Efpaigne,  &  Philibert,  lequel  du  viuant  „ 
de  fon  pere  fut  receupour  prince  de  Piedmont,  „ 
lequel  tiltre  il  a  porté,  iufqu'a  ce  que  par  1  accord 
d'entre  les  Roys ,  il  rentra  en  fon  héritage.   Au  „ 
furpIusLoyfe  fille  du  Duc  Philippe,  &de  Mar-,, 
guérite  de  Bouibon,  fut  maricea  Charles  Comte 
d'Engoulefme ,  ôc  fortit  de  ce  mariage  Françoys, 
qui  fut  depuis  Roy  de  France  iiTu  du  cofté  mater- 
nel, de  l'eftoc  ôc  fang  de  Bourbon ,  &  de  Sauoye: 
ce  qui  fera  deelairé  cy  après  en  la  GeneaIogie,que 
i'ay  entrepris  d'aioufter.  Voila  ce  qu'en  dit  trop,, 
fuccintement  Munfter:  mais  c'eft  raifon  que  par- 
lant  d'vne  maifon  tant  illuftre,&  chef  d'vne  grâ- 
de  Prouince  ,  qu'on  en  cerche  aufîî  de  plus  haut  „ 
rorigine,&  d'autant  que  Munfter  n'eft  allé  guère,, 
loing  requérir  la  famille  de  Sauoye ,  &  que  pref-  „ 
que  il  f  eft  arreftc  fur  la  queUe,nous  voulons  la  re-  „ 
cercher  dés  le  cômencement,&  en  la  fource  mef-  „ 
me  d'où  elle  a  efté  prife,felon  que  l'auôs  trouué&  „ 
és  annales  deSauoye,&au  liure  des  migratiôs  fait 
par  V  Volphang  Lazie  chroniqueur  du  feu  Emp,  ,^ 

Ferdinand 


i 
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«  Ferdinand  d'Auftriche .  Régnant  en  Bourgongnc 
M  Raoul  &  Bofon,  &  tenant  l'Empire  Otho  troilîc- 
33  me,  comme  Bermold  qu'aucuns  appellent  Berold, 
«  (Se  autres  Bcrauld,  forti  de  lamaifon  illuftre  deSa- 
»  xe,  &  par  confequent  fort  proche  parent  de  l'Em- 
»  pereur,  fut  fans  terre, aumoins  n'en  eut  tant  qu'il 
«  defîroit  :  l'Empereur  l'inueftit  des  terres  de  Sa- 
«  uoyc ,  ôc  des  vallées  &  parties  du  Piedmond  ,qui 
■>■>  eftoit  forti  d'vne  de  la  raaifon  de  Bauierc  pour  fem 
Annales  de  me.Etàcefte  donation  Impériale,  f  accordèrent 
Sauoyc  li-  lesroysde  Bourgongnc,  Bofon  &Raoul  ,  &par- 
ainlî  ce  ne  fut  au  trenchant  de  l'elpee ,  que  ce  Be- 
rold  fe  feit  comte  de  Sauoye. 

A  Berold  fucceda  Humbert,  furnommé  aux 
blanches  mains  ,  qui  tint  le  pays  Sauoylîen  l'an 
îooo.  de  noftrefalut,  &  fut  le  premier  comte  de 
Morienne:  Ceftuy  eipoufa  Adelhcide,  fille  vnique 
du  marquis  deSufe  ,  par  laquelle  aufli  cefte  fei- 
gneurievint  à  la  maifon  de  Sauoye.  En  ce  lieu  font 
mal  d'accord  Lazic ,  &  l'Annalifte  Sauoyfien,  car 
Lazie  dit, que  de  ceft  Humbert  fut  fils  Balbert,qui 
engendra  Bertauld,&de  Bertauld  fortit  Gérard, 
»  mary  de  Henné  Palatine  de  Scyren,de  laquelle  eut 
"  trois  enfans,c'eft  à  rçauoir,Henry,Thomas,&  Hu- 
"  gues  :  ôc  que  deceft  Hugues  nafquit  le  premier  A- 
"  mé  ,fils  aufli  d'vne  dame  de  la  maifon  de  Caftille. 
"  Mais  quoy  qu'en  die  Lazie ,  fi  fuis-ie  pour  le  pre- 
"  fent  diipofé  de  fuyure  l'Annalifte ,  qui  a  tiré  cefte 
"  généalogie  de  l'hiftoire  mefme  du  pays,  &  des  nie- 
"  moires  dû  threfor  &  archiues  du  prince  de  Sa- 
"  uoye. 

"  De  ceft  Humbert  donc  fortit  Amé  premier  du 
nom,  coitite  de  Morienne ,  qui  auflî  fut  le  premier 
comte  de  Sauoye,  iaçoit  que  d'aucuns  attribuent 
cecy  à  Amé  fécond,  &  ce  qui  me  femble  le  plus 
vray-{emblable  .  Geftuy-cy  eipouia  leànne  de 
Bourgongne,de  laquelle  il  eut  deux  enfans,  Hum- 
bert(que  Lazie  appelle  Hugues)  &  Amé  :  ôc  de  fon 
temps  fema  lapoifon  de  fon  herefie  Berangiér  ;  ar- 
chediacre  d'Angers ,  contre  lequel  fut  célébré  le 
concile  de  Verceil  en  Piedmond,  ôc  les  erreurs  al^ 
foupiz  duquel  ontrenouuellédenoftre  temps  les 
furieux  Caluiniftes  feans  à  Gencue  :  ôc  les  demo- 
niaclcs  Oecolampadiftes,fortiz  tous  de  l'efcole'du 
pere  d'iniquité  Luthcr,le  vrayBeelzebuth  des  Ale- 
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Humbertfecond,  fut  le  fuccefleur  de  ceft  Aîné 
premier  qui'  èipotiiî  Laurence  ,  fille  du  comte  de 
Venice:  &  ceftuy  conquift  le  pays  de  la'Tarentcfe, 
puis  alla  faire  le  voyage  de  la  terre  faindte,  aixec  les 
autres  princes  Chrcftiehs,  qui/e  croifér'eht  ^out 
celle  conquefte  .  Adelheide  fille.de  ce  Comte; ,  fut 
mariée  à  Loys  le  grâs ,  roy  de  France ,  duquel  ma- 
riage fortit  Loys  le  leune ,  &  mourut  enuiron  l'an 
de  noilre  falut  1086.  &  de  fon  temps  commença 
l'ordre,  des.  Chartreux  tint  renommé  par  tout  le 
monde.  ■ 

A  Humbert  fecorid,fucceda  aufli  Amé  fécond: 
leqiiel  ayant  tenu  la  main  à  l'empereur  Henry  qua- 
trième (  mal  mis  cinquième  par  l'Annalifte  )  al- 
"  lant  prendre  la  couronne  à  Rome ,  fut  pour  re- 
"  compenfe  inuefti  de  l'honneur  de  comte  de  Sa- 
"  uoye,  5c  fon  pays  inféodé  à  l'Empire.  Amé,  eut 
"  guerre  contre  le  comte  de  Geneue ,  à  caufe  que 
"  ayant  promis  d'efpoufer  la  fille  du  Geneuien,ilne 


en  tint  compfc,ains  print  àfcmme  Guigonne,  fille 
du  comte  d'Albon .  Amé  encor  voyagea  en  la  ter- 
re fainéte  ,  &  mourut  au  royaume  de  Cypre ,  lan 
(comme  dit  l'Annalifte)  1154.  tenant  l'Empire  Fe- 
dericBarberoulIe^  &  Loys  le  leune  cftant  roy  de 
France. 

Amé  fécond,  eut  pour  fuccefteur  fon  fils  Hum- 
bert troifieme  du  nom ,  mais  fécond  comte  de  Sz- 
uoye.  Se  eipoufa  Mahault,  fille  du  comteThierry 
de  Flandre ,  &  depuis  Anne ,  fille  du  comte  Ale- 
mand:&  en  troifiemes  nopces,print  à  femme  Pcr- 
nelle,  fille  du  comte  Bourguignon,  vefue  du  duc 
d'Auftriche:  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Tho - 
mas,puis  feit  le  voyage  de  lerufalem  auec  le  roy  de 
France  Philippes  Auguftc,ran  de  grâce  1188. 

Ce  Humbert,  eut  Thomas  fon  fils  pour  fuccef- 
feur,qui  demoura  fort  bas  d'aage,  fut  nourri  par  le 
comte  de  Bourgongne  fon  oncle  maternel  :  mais 
eftant  enaage  meur,  efpoufa  Bcatrix  fille  de  Guy 
comte  de  Geneue ,  en  deipit  de  fon  pere  :  à  la  fin  le 
contraignit  de  luy  faire  ferment  de  fidélité,  &  de 
tenir  en  hommage  le  comte  de  Geneue  ^releuant 
de  la  maifon  de  Sauoye .  Ce  comte  Thomas  feit  le 
voyage  contre  les  Albigeois,  qui  feftoycnt  foubz- 
ftraits  de  l'obeift'ance  delafainéte  Es;life  catholi- 
que  de  Rome. 

De  ce  comte  Humbert  fortirent  plufieurs  en- 
fans,  les  noms  defquels  ie  vous  veux  déduire ,  afin 
devons  inftruire  és  généalogies, &:fçauoir  quel- 
les maifons  en  font  fortics. Premièrement  il  eut  de 
lafufdiéte  dame,  Beatrix,  Amé  troifieme  du  nom, 
qui  en  premières  nopces,'e{poura  la  fille  du  Daul- 
phin  de  Vienne  :  mais  elle  mourant  {âns  hoirs ,  il 
print  à  femme  Cécile,  .fille  du  comte  Raymond  de 
{zind:  Gilles.  Le  fécond  fils'  dudid  Thomas  ,  fut 
Humbert,  qui  mourut  à  la  guerre  que  le  grand  mai 
ftre  de  Pruffe  eut  contre  les  ennemis  de  la  foy,  l'ah 
iZ35.Thomas  fut  le  troifieme  des  enfans  du  comte 
Thomas,  lequel  éfpoufa  leanne  comtcfte  de  Flan- 
dres,fille  de  Baudouin  Empereur  de  Conftantino- 
ple  :  mais  quoy  que  die  ceftannaliftc  Sauoyfien,  fi 
eft-ce  que  les  chroniqueurs  Flamans  n'en  dient 
guercs,  ôc  ne  f  en  parle  que  bien  peu  és  chroniques 
de  France,  de  ce  Thomas,  ny  de  fon  mariage  à  la 
fille  de  Flandres ,  qu'après  la  rnort  de  Ferrand  de 
Portugal,  &  duquel  Thomas  ne  fqrtit  aucune  li- 
gnée. Mais  en  fécondes  nopces ,  eftantmariéàvne 
dame  de  la  maifon  de  Frelco  Geneiiois,il  en  eut 
Amé ,  qui  depuis  fut  comte  de  Sauoye.  Guillaume 
de  Sauoye,  fut  le  quatrième  des  enfans  de  Tho- 
mas comte  Sauoyfien,  ôc  fuyuit  l'eftat  d'Eglife,  à  la 
fuyte  du  Pape  Innocent  quatrième,  &  fut  Euefque 
de  Valence  »  Le  cinquième  fe  nomma  Amé ,  qui  e- 
.ftant  ladre ,  fe  retira  en  folitudc .  Pierre  de  Sauoye 
fut  le  fixieme,  qui  depuis  commanda  fur  le  pays  de 
Sauoye.  Bonifaccfut  le  feptieme,  &:fuyuant  l'E- 
glife^le  Pape  luy  donna  l'archeuefché  de  Canror- 
bery  en  Angleterre.  Le  huidieme,  fut  Philippes, 
homme  vaillant ,  &  qui  auffi  vint  au  gouuerne- 
mcnt  du  comté  de  Sauoye.  Les  filles  furent  Bea- 
trix,femme  du  comte  Raymond  de  Prouence:  l'v- 
nc  des  filles  de  laquelle  fut  eij30ufe  de  Charles, 
frère  de  fainét  Loys ,  qui  depuis  fut  roy  de  Naplcs 
ôc  Sicilc:Et  l'autre  eftoit  Marguerite,  mariée  en  A- 
lemagnc.  Mais  il  eft  déformais  temps  de  pourfuy- 
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Philippcs. 
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urc  la  faccclîîon,  félon  la  ligne  droidtc  des  çomtcs 
de  Sauoye, 

A  Ame  troifiemc ,  fucceda  Bonifacc ,  lequel  c- 
ftanr  plus  hardi  que  fagc ,  &  donnant  bataille  au 
marquis  de  MontFerrat,y  fut  vaincu  &  prins,  mou 
rant  prifonnier  de  grand  regret,  fans  hoir  de  foy, 
n'ayât  onc  efpoufé  femmc.Pierre  frère  du  deffundt 
BonifacCjfucceda  en  l'eftat,  quoy  qu'il  y  eut  vne  fil 
le  nômee  Confiance  d'Ame  troifiemermais  cnSa- 
uoye^les  filles  font  forclofes  de  l'héritage .  Ceftuy 
conquift  le  pays  de  Vaulx-d'Ofte,&  de  Chablais. 

Ceftuy  mort  fans  enfans,  Philippcs  de  Sauoye 
fon  frère,  vint  à  la  fucceflion .  Il  eftoit  auparauant 
»  d'Eglife ,  &  iouilîbit  de  grands  reuenuz  en  benefi- 
M  ces,  mais  quittant  tout  cecy,  il  efpoufa  Alix ,  com- 
«  telfe  Palatine,  de  Bourgongne,  &:  depuis  vint  aux 
»»  eftats  de  fon  frère  :  mais  n'en  iouyt  longuement, 
«  car  il  mourut  hydropique ,  fans  hoir  aucun  de  fon 
»  corps. 

"      A  luy  fucceda  Ame  quatrième  fon  ncueu,&  fils 
Ame 4.  li.  de  celuy  Thomas,  qui  f eftoit  marié  àlaniepce  du 
"  Pape  Innocent  quatrième  :  Ceftuy  fut  aufli  fur- 
"  nommé  le  grand,à  caufe  &  de  fa  vaillance,&  de  la 
"  belle  taille  &  haute  ftaturc  de  fon  corps:  il  efpoufa 
»  dame  Sibylle,comteire  de  Bafgoc,&  dame  deBrcf- 
»'  fe,par  lequel  mariage,  ces  deux  pièces  furent  vnics 
à  la  maifpn  de  Sauoye.Il  eut  guerre  contre  le  Daul- 
"  phin  de  Vienne,&  le  comte  de  Geneue,  fon  ancien 
ennemi ,  &  fut  efleu  prince  de  l'Empire,  par  l'Em- 
pereur  Henry  de  Luxembourg,  puis  mourut  l'an 
"  de  grâce  i3i3.eftant  allé  en  Auignon,vifîter  la  lain- 
életé  du  chef  vniuerfel  de  l'Eglife. 

Edouard  fils  aifné  du  comte  Amé,fucceda  à  fon 
pcre,  qui  futplus  libéral  que  de  raifon,  &  par  con- 
fequct  exadeur,  &  pillant  defmefurémét  Ion  peu- 
pie:  il  efpoufala  fille  du  duc  de  Bourgongnc,de  la- 
quelle il  eut  vne  fille  nommée  Marguerite ,  qu'il 
maria  à  lean  de  Bretagne,fils  d'Artus,comtc  de  Ri- 
chement: &  mourant  Edouard  fans  hoit  mafle. 


Amé  fon  frère  &  cinquième  du  nom,  qui  pri- 
uafanicpce  de  l'héritage ,  fuyuant  l'ancienne  loy 
&  couftume  de  Sauoye .  Celuy  eut  à  femme  Yo- 
lant ,  fille  du  marquis  de  Montferrat ,  &  forti  de  la 
race  des  Paleologues  ,  de  laquelle  il  eut  vn  fils 
nommé  auflî  Amé  commeluy,  &  vne  fille  mariée 
àGaleaz  comte  de  Vertuz,  &  depuis  duc  de  Mi- 
lan :  il  eut  auflî  vn  autre  fils ,  mais  il  deceday  bien 
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Ceftuy  mort,  Amé  fixiemc  fon  fils ,  gouuerna 
les  eftats  de  Sauoye, qui  à  caufe  de  fon  enfance,  fut 
mis  en  tutelle ,  fouz  la  charge  de  meflîre  Guillau- 
me de  la  Baume ,  fort  fagc  cheualier .  Ce  Comte 
pour auoir emporté  l'honneur  d'vn  tournoy,fait 
vn  premier  iour  de  May ,  fut  furnommé  le  Cheua- 
lier verd,  nom  quiluy  dura  tout  le  long  de  fa  vie. 
Du  temps  de  ceftuy-cy,  Humbert  Daulphin  de 
Viennois  ,  vendit  le  pays  du  Daulphiné  au  roy 
de  France  Jean ,  fils  de  Philippcs  de  Valois ,  quoy 
que  ce  fut  au  grand  delplaifir  de  tous  les  feigneurs 
de  Sauoye,  qui  tafcherent  à  leur  poflîble  d'y  don- 
ner empefchemcnt.Et  mourut  ce  Dau,lphin,l'an  de 
grâce  1355.  comme  il  appert  par  fon  tombeau ,  qui 
eft  en  l'Eglife  des  frères  prefcheurs  de  Paris .  Ame 
efpoufa  madame  Bonne, fœur  de  Louys  duc  de 
Bourbon.  Ce  mcfme  Comte,  eft  celuy  quiinftitua 
le  premier  l'ordre  de  l'Annonciade ,  ayant  pour 
marque  vne  image  noftre  Dame ,  &  d'vn  Ange  la 
faluant  :  comme  auflî  le  roy  lean  ordonna  celuy 
de  l'eftoile  en  France  .  Apres  il  feit  le  voyage  de 
Grèce,  pour  le  fecours  de  fon  coufîn  l'Empereur 
Al  exe.  Auant  mourir,  il  feit  que  fon  fib  Amé  ef- 
poufa la  fille  du  duc  de  Bérry:puis  feit  le  voyage 
de  Naples,auec  le  duc  d'Aniou,où  il  mourut,char- 
gé  d'ans,  &  fort  loué  pour  fes  vertuz  &  vaillances, 
l'an  1383.  lufqu'icy  f eftend  le  difcours  des  comtes 
Sauoyfiens,  pour  venir  à  Amé  feptieme,  premier 
duc  de  Sauoye ,  &  la  généalogie  duquel  eft  tou- 
cheepar  Munfter,auqucl  ic  vous  renuoye. 


Amétf, 

« 


Vcnditioa 
du  Daul- 
phiné au 
roy  de  Fra 
ce. 


généalogie  des  ducs  de  Sauoye, 

"Marie  duchef-  TLoys  qui  c{poufa  Charlotte  fa  coufîne 
fe  de  Milan.         germaine,fillc  du  roy  de  Cypre. 

\Iean.  TCharles  premier, qui  eut  vn  fils. 


Améjlequel 
Aymon    auflî  fut  Pa-  \  y^^... 
comte  de  pe,  nommé  <  Loys  qui  ef-<Amé,quielpou 
Sauoye.   Félix  ,  prc- /poufa  Anne, /fa  Yolande,  fille 

mierDuc.   j  fille  du  roy  de   de  Charles  roy 
I^Cypre.         \jic  Fancc. 


lean  Charles,di6t  Amé. 
Philibert  premier. 


Philippcs 
\mary  de 
Margueri-. 
te  deBour- 
bon. 


Philibert  fécond  ,  gendre  de 
l'Empereur  Maximilian. 

^Charles,  qui  moU'» 
^  Charles  \  rut  en  Efpagne. 
Vecond.  S  Philibert,  prince 
"S  L    de  Piedmont. 

/Philippes,  comte  de  Geneue. 
Loyfe,mcrc  de  François, roy 

de  France. 
Philiberte,  femme  de  Julien  de 
Medicis. 
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iCaluî  chef 
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de  G  en  eue, 
depoflede 
les  Catho- 
liques d'i- 
celle. 


Defeription  de  la  ville  de  Geneue. 

Q Vanta  l'origine  de  ccfte"ville-cy,ien'en  ay 
rien  que  i'ofc  affermer  pour  vray,combicn 
""^qu'cn  pluficurs  hiftoires  il  y  en  ait  beau- 
coup de  chofes  efcrites, 

[Celuy  quiaefcritle  liure  du  plant  des  villes, 
courant  après  le  temps  tout  chancy  de  vielleffe, 
fen  va  quérir  la  Tource  de  Geneue,  iufqu'à  ce  roy 
Lcman,qui  le  premier  donna  nom  au  lac, qui  âpre 
fenteft  nommé  de  Geneue,  ou  lac  de  Laufane,  Or 
baftit-il  fa  fable  en  telle  forte:  Léman, dit-il,polfe- 
da  les  terres  qui  font  voifines  du  lac,&  fe  tenoit  en 
la  cité  nommée  Arpétinc,&  vulgairement  Arpen- 
tras ,  les  murs  de  laquelle  eftoyent  arroufcz  par  les 
flots  du  lac  fus-allegué:&  dit  que  cefte  cité  fut  rui- 
née par  Léman,  &  que  depuis  de  fes  ruines  fut  ba- 
ftic  la  ville  de  Laufanne.Mais  marri  de  cefte  deffai- 
tcceroy  Lcman,edifiavne ville  fur  vn petit  co- 
ftau  &  colline ,  près  du  lac  fufdiét  expofé  au  vent, 
&  d'autant  que  le  lieu  eftoit  plein  de  genieure  fort 
eipais  &touifuz ,  ayant  drelîé  les  baltimens  de  la 
ville,  voulut  qu'elle  f  appellaft  Geneure,  Ginebre, 
luy  donnant  de  grandes  immunitez  &  iînguliers 
priuileges,  &  eut  pour  fuccelfeurOblie,  qu'il  dit 
auoir  efté  vingtième  Duc  d'icelle  contrée  :  &  Ma- 
ncthon l'appelle  Oblie,fans  qu'il  face  mêtion  quel 
conque  du  baftiment  de  ces  villes  :  ce  que  ie  ne  fe- 
rayauffi,ains  me  fufEt  de  vous  auoir  propofé  les 
refaeries,  queplulîeursfe  font  à  croire  fur  l'origi- 
ne des  villes,pour  les  fcgnaler  de  quelque  fort  gra- 
de antiquité .  Quant  au  droid  que  les  ducs  de  Sa- 
uoye  y  prétendent,  lifez  les  annales  deSauoyc  :  de 
au  refte,il  n'y  a  aucun  qui  ignore,côme  par  la  fauf- 
fe  &  pcruerfe  doctrine  des  Zuingliens ,  cefte  cité 
iadis  tant  illuftre,&  fîege  de  tant  de  bons  Euefques 
a  efté  rendue  le  garant  de  toute  la  vermine  feduite 
parles  miniftres  de  Sathan,  Pharel, Viret,  èc  Cal- 
uin,  les  premiers  mclfagers  du  royaume  de  l'Antc- 
chrift  en  Gaule ,  &  difciples  de  Zuingle  :  lefquels 
ayans  receu  l'an  1539. Caluin  pour  coududreur  en 
l'œuure  &  miniftere  fatanique ,  en  fin  a  fallu  qu'ils 
l'ay  eut  recogenu  pour  clief,&  pour  le  plus  peftilêt 
&  abominable  hérétique, qui  iamais  ait  affligé  l'E- 
giife de  noftreDieu.Mais  pource  q  ces  refueries  fur 
la  fource  des  villes  fans  auteur,  font  melprifees  par 
les  hômes  de  bon  iugement,aufli  ie  m'en  deport;e.] 
penfant  bien  contenter  les  lecteurs,!!  ie  fay  deferi- 
ption de  fon  eftat,depuis  le  têps  e[ue  nous  en  pou- 
uons  auoir  memoire.Et  afin  qu'on  fçache  le  temps 
quand  il  en  eft  venu  quelque  chofe  en  lumière ,  ce 
fut  depuis  l'an  1314.  auquel  ontrouuades  lettres 
miffiucs  ,  contenans  la  confirmation  d'vne  paix 
faite  par  le  moyen  d'vn  certain  archeuefque  de 
Vienne,entrc  vn  euefque  de  Geneue,  qui  eftoit  auf 
fi  prince  temporel  de  la  ville,nomméHumbert:& 
entre  le  Comte  deladideville,nommé  Aymé,lef- 
quelsauoycnt  différent  pour  la  domination  de  la 
ville: lequel  difterét  a  duréiufques  ànoftre  temps, 
auquel  le  duc  de  Sauoye  a  efté  chaifé  hors  de  fbn 
pays  &  domination.  Or  après  que  l'Eucfque  Hum 
berr  fut  mort,&  durant  cefte  contention,  fon  fuc- 
celfeur  f  en  alla  vers  l'Empereur  Frideric  i.ô<:  impe 
tra  de  luy,que  luy  feul  fut  prince  de  Geneue ,  &  ne 
fut  fuied  aux  chofes  laycs  ,  à  nul  autre  qu'à  l'Em- 


pereur :  &:  d'auantage,  d'eftre  exempt  de  tous  tri- 
buts. Mais  après  que  l'Euefque  fut  de  retour  en  fa 
maifon,  on  luy  feit  encore  les  mefmes  fafcheries, 
parauenture  au  fçeu  de  l'Empereur ,  iufques  a  ce 
que  le  comte  nommé  Guillaume  encourut  le  bail 
Impérial  à  caufe  de  fa  rébellion,  &  fut  priué  du  fief 
qu'il  tenoit  de  lï-iïefque .  Or  comme  ainfi  foit 
que  la  guerre  eut  duré  longuement,  &  quelafor- 
ce  de  l'Euefque  &  de  la  ville  fuft  fort  diminuée, 
ils  appellerent  vn  comte  de  Morienne,  qui  fuft 
depuis  comte  de  Sauoye  .  Mais  auflî  entre  ceux- 
cy,il  y  eut  depuis  diuerfes  guerres  :  en  forte  que  ce 
Comte  feit  tant  ,  qu'il  occupa  plufieurs  petites 
villes,villages  &  chafteaux,  qui  eftoyent  à  ceux  de 
Geneue,  iufques  là  qu'il  fapprocha  bien  près  de 
Geneue .  Et  ne  fe  contentant  point  de  ce  qu'il  f  e- 
ftoir  vfurpé  fouz  tiltre  d'hommage  non  fait,  il  de- 
mandoit  qu'on  le  remboufaftdes  fraiz  qu'il  auoit 
faits  en  la  guerre.  Mais  après  que  l'Euefque  luy  eut 
relpondu,  qu'il  fe  deuoit  contenter  des  chofes  que 
il  auoit  acquifes  du  droiét  de  fief,  qu'il  luy  auoit 
donné,  voicy  encore  beaucoup  de  nouuelles  que- 
relles quife  leuent  de  cela  .  Et  la  plus  grande  par- 
tie du  peuple,  craignant  que  ce  comte  de  Sauoye 
ne  firriraft ,  &  ne  feit  paix  auec  leur  ennemi  com- 
mun,a  leur  deiauanrage  &grand  dommage  feirent 
accord  auec  luy,  qu'il  poifederoit  en  la  ville  mef- 
me ,  tout  ce  que  le  comte  de  Geneue  y  poiîedoit 
^  auparauant,  ôcceàtiltred'hypoteque.  Maisauflî 
toft  qu'il  eut  mis  le  pied  en  la  ville ,  il  exerça  plus 
grande  tyrinie  que  fes  predeceifeurs.  Parquoy  au- 
cuns des  chanoines  &c  des  citoyens  côipirans  con- 
tre luy,  r'appellefent  leur  Comte,  qui  auoit  efté 
chaffé  auparauant  :  lequel  venant  auec  quelque  ar- 
mee,fut  vaincu  par  les  Sauoyfiens,qui  tenoyent  la 
ville .  Lors  les  Sauoyfiens  entrèrent  par  force  de- 
dans les  maifons  des  coniurateurs  :  ils  prindrenc 
ceux  qu'ils peurent,  &  les  desfirent.  Ce  difcorda 
duré  iufques  à  ce  ,  que  les  comtes  de  Geneue  ont 
failli,  &  que  les  princes  de  Sauoye  ont  tiré  à  eux  la 
iurifdidion  defdids  C  ôtes.Finalement  Amé  prin- 
ce de  Sauoyc,fe  fafchant  de  fe  voir  ainfi  au  delfouz 
d'vn  Euefque,  tafcha  en  "toute  dihgence  de  fe  met-^ 
treaudcftus.  Carilimpetrade  l'Empereur  Char- 
les quatrième,  d'eftre  vicaire  de  l'Empire  en  tout 
fon  pays ,  &  voulut  que  par  ce  tiltre  l'Euefque  de 
Geneue  luy  fut  fuied  auec  toute  fa  iurifdidion. 
Mais  l'Euefque  refiftafortSc  ferme  au  Comte,  & 
par  ce  moyen  fon  autorité  luy  demeura,  &:  au  peu- 
ple fa  hberté ,  iufques  au  temps  d'Amé  huidieme, 
neueu  dupremier  Amé,qui  fut  le  i.  ducde Sauoye, 
■&depuis  Cileu  pour  eftre  Pape,qui  fut  nommé  Fé- 
lix. Ceftuy-làimpetradu  PapeMartin,la  iunfdi- 
dion  temporelle  en  Geneue,  &  cutlaiurifdidion 
d'icelle.  Mais  il  ne  l'a pcuft  mettre  en  effed,comr- 
me  auffi  fes  fuccefteurs  ne  l'ont  peu  faire,&  princi- 
palem.ér  le  ducCharles,qui  eft  encore  auiourd'huy 
lequel  depuis  peu  de  temps  ença,eftant  perfuadé 
par  les  gens  de  fa  court ,  a  elfayé  d'aftaillir  Geneue 
&  Lofannc,pcfant  que  fon  eftat  (ewit  perdu,  fi  ces 
deux  villes  demouroyent  franches  &:  exemptes  de 
fa  fuiedion,au  miheu  defaiurifdidion.  Car  par  ce 
moyen  tel  e^loit  leur  argument ,  les  autres  villes 
defïbuz  fa  iurifdidion ,  iè  pourroyent  bien  aufli 
reuolter,  &  à  la  façon  des  Suyifes  fe  faire  Can- 
tons 
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tonSjôC  dtcirer  des  republiques  en  principauté.L'e- 
uefques  de  Gcnéuc  mefme  tauoriloit  grâdement  à 
cefte  entrcprinfe ,  &  ce  d'autant  que  à  la  requefte 
du  duc  il  auoit  efté  faid  euefquc ,  &c  cftoit  defcen- 
du  de  la  maifon  des  ducz,  toutesfois  c'eftoit  en  li- 
gne collateralle.  Finalement,  ils  ont  tant  fàidpar 
leur  hôcquelerie  Se  arrogante ,  que  l'euefque  fut 
priué  de  fon  euerché,&  le  duc  chaffé  de  la  plus  grâd 
part  de  fa  iurifdidtion. 

[  Le  traducteur  a  oublie  de  mettre  ce  qui  f  enfuit, 
"  quieftauLatindeMûfter,&ce  que ,  iaçoit  que  ne 
«  foit  de  grand  prouffit,ie  n'ay  voulu  omettre:  or  dit 
"  donc  en  cefte  manière:] 

L'interpretatio  n  d'aucms  noms  anciens  de  U  «Atton 
:»  G4uloife,accsmmedei(jt  nofiretemp. 

Parifîus,& P<(n/y,& iadis,£«/-f/'/<tjC'eft  la  grande 
"  Cite  de  Paris. 

"  l{hedones,e{t  Renés,  cité  Epifcopale  en  Bretagne. 
"       Ce  que  iadis  fappelloit  Carnutum ,  eO:  ores  dit 

Chartres,Euefché  nom  guère  diftant  de  Paris. 
"       Trecof ,  eftoit  iadis  nommée  la  cité  de  Troys  «n 
"  Champagne, qui  auflî  eft  fiege  d'Euefque. 
"      Cathaùanttm  eftChaalons,  mais  il  en  y  a  deux, 
"  l'vn  en  Champagne,  &  l'autre  en  Bourgogne,  au 
"  pays  ancien  des  Heduens. 

Ligoncs  font  ceux  de  Langres,cité  Epifcopale  au  Du- 
"  chéde  Bourgogne. 

^»  Blejts,eù.  Biais,  lieu  de  pl,aiiîr  des  Roys  de  Frace, 
"  afliis  fur  la  riuiere  de  Loire. 

»  ^thomagui ,  eft  Rouen  ville  métropolitaine  de 
"  Normandie.  '  ; 

^^ato^elts  ^  on  Mens-^epflanfti  c'eû.  Montpelier  en 
M  Languedoc, 

«      seduhum,  eft  Syon,  Métropolitaine  cité  du  pays 

de  Valois  aux  Alpes. 
»  0^?ff<i«w«ff»,ou.S.Mauricc,eftvne  petite  ville,  & 
»  lieu  de  peu  de  compte  au  pays  Valefien:ou,comme 
"  d'autres  difcnt,  c  eft  le  lieu  &  bourg  de  Martinach, 
"  qui  eft  cefte  ancienne  ville,  de  laquelle  on  voit  en- 
"  cor  les  marques  de  quelque  antiquité, 

Ehuroms ,  eft  le  peuple  qui  eft  le  long  de  Meufe, 
"  près  du  Liège. 

»  Nouiodunum,ou  Nettidmum  eft,iVfwJ,pres  de  Ge- 
.  neuc ,  &  du  lac  Léman  qui  eft  bafty  fur  vn  Coftau: 
».  ou  c'eft  Noion  Euefché  en  la  Prouince  de  Rheims, 
»  &  auiourd'huy  tenant  lieu  d'vn  des.ii  .  Pairs  de 
»  France. 

»      j<«»fo««,c'eft  le  peuple  de  Saintonge. 

"       Fiêîones,{ont  les  Poiteuins. 

"  ^yfu^uJ}o-nemetHm,efïNeucrs. 

"      Btducenfes,  peuples  de  Normandie,  ceux  qui  ha- 

"  bitent  à  Cherebany ,  à  Conftances ,  &  Auranches, 

"  &  feftendant  iufqu'aux  pays  de  Bretagne  &  aux 

»  Vnelles,qui  font  ceux  du  Perche. 

»      Montz  Cemenitns ,  font  ceux  qui  f  eftendent  de- 

fpuis  Gencuciufques  en  Auuergne. 
"  .     Mor'tni ,  font  les  peuples  habitans  és  entours  de 
"  Calais,iufquesâTeroanne, 

"      Ligens,\t  Loyre..^frf^w,Arras,&  pays  d'Artois: 
"  r/Jfl»f;«w,  eft  Befançon  ville  de  la  Franche  Comté 
"  de  Bourgogne. £»g</«*»M»î,Lyon. 
»  Mena fij ^(ont  ceux  de  Gueldrcs,&:  de  Cleues. 
»      Medionmrices  ^oni  çqmx  de  Metz,&  paysMeflin. 


De  l'antiijtte ,  illuflre ,  impéria- 
le cité  de  Bejançon. 


SI  par  l'AntiquitéjContinuee  en  grandeur,  la  Be^ 
nediétion  de  Dieu  fe  cognoit  en  vn  lieu ,  il  n'y  a 
ville,ny  ciré  en  toutes  les  Gaules,qui  aytplus  gran- 
de occafion  de  remarquer  la  faueur  de  Dieu  en  foy 
que  la  cité  dont  auons  prins  le  difcours.  Car  en  pre 
inier  lieu  ^  elle  éft  affifc  en  aufli  bonne  &  riche  af- 
fîette,qué  ville  du  monde:cftant  entourée  deriches 
coftaux  &  vinobles ,  &  de  belles  &  hautes  forefts 
ayant  la  riuiere  du  Doux  qui  palfe  par  le  milieu ,  & 
encloft  la  plus  part  d'icelle ,  eftant ,  d'ailleurs  ,  fort 
bien  appoiffonnec.  Les  fruids  y  font  aufti  bons,  ôc 
y  a  auflî  bonne  commodité  de  Venaifon ,  èc  de  gi- 
bier en  cefte  ville ,  qu'en  autre  qu'on  fceûr  choifir. 
Et  pource  qu'elle  eft  à  la  cheutté  des  Môtagnes,  on  , 
la  rient  pour  le  Grenier  commun  du  Comté  de 
Bourçongne ,  comme  iadiz  Sicile  eftoit  de  l'Italie. 
Et  s'il  eft  queftion  d'eftimerla  vertu  d'vn  peuple, 
■qui  s'eft  longtemps  maintenu  libre  fans  plyerle 
Gantelet,ny  rie  perdre  de  fa  réputation,  on  peut^à 
bon  droit,faire  cas  de  cefte  cité .  Car  combien  qu'- 
elle ne  foit  auiourd'huy  tenue  pour  chef  des  Scqua 
nois,comme  elle  eftoit  iadiz  :  fi  eft  ce  que ,  pour  le 
moins,ellc  à  maintenu  conftamment  fa  liberté:qui  • 
ne  peut  eftre  fans  auoir  beaucoup  fue  &  trauaillé      ■■^»'f^  > 
veu  mefme  qu'elle  eft  enuironnee  du  Comté  de    .  .^",,„".-' 
Bourgongne ,  que  les  Princes  luy  ont  fubftrait  de 
fon  obeyffance.Et  certes  de  tout  temps,cefte  braue 
Cité  a  efté  enuiee  des  Tyrans  ,  pour  en  ufurper  la  ■ 
domination.Car,comme  Cefar  recite,  au  premier 
Liure  de  fes  Commentaires ,  Orgetorix  Capitaine 
gênerai  des  Suyflès,  ayant  au  cerueau  de  ce  faire 
prince  de  fa  nation ,  &  s'emparer  de  la  France ,  &  caflkus  Bc- 
principalementdelaGuyenne,fitligue,auec  Cajit-  fançonois  . 
eus  Beiançonnois,  filz  de  Catamanraledes(qui  lon- 
guement auoit  efté  tenu  pour  chef  de  la  cité  de  Be- 
fançonj&auccDunnorixgêtilhomme  Autonois, 
auquel  il  donna  fa  fille  en  mariage ,  exhortant  &c 
l'vn  &  l'autre  s'emparer  de  la  feigneurie,rvn  de  Be- 
{ançon,&  l'autre^d'Autun:  elperant  par  ce  moyen, 
dit  Cefar ,  que  ces  trois  forces  iointcs  enfemble ,  à 
fçauoir,Suyfres,Befançonnois,  &  Autonois,  ayfe- 
ment  ils  pourroycnt  marcher  iurle  ventre  du  reftc 
des  Gaules. L'enrreprinfe  defcouucrte,  &  Orgeto- 
rix puny^lesSuyftes  furent  fort  ayfes  de  faire  ligue 
&  alliance  auec  ceux  de  Befançon ,  pour  auoir  paf- 
fage  parla  Bourgongne  qui  leur  eftoit  fuicéte  :  & 
donnèrent  oftages  bons  &  feurs ,  de  ne  faire  aucun 
mal  au  pays  de  Bejfânçonnois ,  en  palïànt.  En  quoy 
.  on  peut  voir  que  c'eftoit  de  Befançon ,  de  ce  temps 
là.Mefme  Celàr  afferme  lapuiflàncé  des  Befançon- 
nois  eftre  telle  qu'ils  faifoient  venir  à  leur  foudre, 
les  Princes  Alemans  :  &  qui  plus  eft  auoient  ren- 
duz  tributaires  ceux  d'Autun ,  iufques    les  con- 
traindre de  dôner  oftages,  iaçoic  qu'ils  fe  glorifiaf^ 
fent  d'eftre  frères  ôc  alliez  des  Romains .  Aufîî  Ce- 
far fait  grand  eftat  de  cefte  cité,iaçoit  qu'elle  ne  fuf 
fi  grande,  ny  de  telle  marque  qu'elle  eft  à  prefenr. 
Car  en  ce  temps  là  la  ville  de  Befançon  ne  tenoit 
que  depuis  le  rond  S.Quentin ,  tirant  vers  la  mon- 
tagnCjContre  S.Iean  &  S.Eftienne.  Et  tient  on  que 
leDouxpafToitlorsparlaruedeRonchaux,  &en-  Porre  tail- 
uironnoit  la  ville,à  mode  d'vn  fer  de  cheual.  Quat  ee. 
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aux  murailles  des  colomiles,  elles  eftoyent  en  eftrc 
long  temps  auant  le  temps  de  Cefar, lequel  fait 
mention  d'vne  grande  muraille,ioignant  vne  m.ô- 
tagne  à  la  cité  de  Befançon ,  qui  eftoit  battue  de  la 
riuiere  duDoux  dVn  cofté  &  d'autre.  Etencorcs 
auiourd'huy  ces  murailles  feparent  la  Montagne 
S.Efticnne ,  de  la  Croze ,  &C  prenn^ent  dez  la  porte 
taillée  (qui  eft  vn  roc  taillé  à  cifeau,  feruât  déporte 
à  la  dite  ville)  iufques  à  la  porte  deVatte,qui  eft  vne 
guette  foriettee  hors  la  porte  noftre  Dame ,  entre 
le  roc  &  la  riuiere.  Aucuns  difent  que  la  tour  Saint 
Quentin,  qui  eft  vne  maifon  fort  ancienne  d'vn 
Gntilhomme  de  Befançon,feruoit  de  porte  à  la  vil- 
le .  Les  autres  ont  opinion  que  ce  fut  porte  noire, 
où  y  a  encores  grandes  apparéces  d'antiquité,  mef- 
me  de  l'Idolâtrie  ancienne .  Et  eftoit  la  fuperbe  des 
Befançonnois  fi  grande ,  qu'ils  auoient  fait  dorer  à 
fin ,  Se  fort  elpes ,  laporte  de  leur  ville  :  dont  vint 
que  plufieurs  a^pelloient. Befançon,  Chryfopolis, 
c'eft  à  dire,  cite  dorée  .  Et  iaçoit  qu'ils  ne  fulîènt  fi 
gitans  Monarques  que  les  Romains  :  fi  eft  ce  qu'il  y 
auoitpeude  iomptuofitez  àRome  ,  que  à  Beian- 
çon  ny  en  eut  autant,  dont  encores  les  marques 
fonteneftre.  CaràBcfançôya  Chamars,  Cliau- 
danne,  Chamufe  bon  vignoble  ,  Chaillu,  Rofe 
mont,laporte  des  Arenes,ou  d'Arène,  les  Colom 
nés  ,  &  plufieurs  autres  fingularitez  quiferoient 
trop  longues  à  raconter,  &  lefquelles  fcroit  bon 
voir,  qui  auroitle  pourtraitau  vif  de  ladite  cité.De 
quoy  certes  ie  voudroye  bien  ruppliei"  la  noble  fei- 
gneurie ,  Se  tant  de  bons  Eiprits  qu'il  y  a ,  lefquels 
deuroiêtprédreplaifir  d'illuftrer  leur  patrie:  &  mef 
mes  ceux  qui  font  informez  au  vray  des  antiquitcz, 
&  de  lapolice  de  celle  noble  Se  illuftre  citera  fin  de 
communiquer  aux  autres  republiques  ce  qui  eft  de 
bon  en  eux,  pour  efguillonner  les  plus  endormiz  à 
enfuyure  leur  vertu .  Laquelle  certes  ie  ne  peux  Se 
ne  dois  diflîmuler  :  fâchant  bien  qu'il  n'y  a  eu  ny 
mcnaces,ny  allechemens,  qui  ayent  fceu  esbranler 
ces  nobles  &  libres  cœurs  Befançonnois,pour  qui- 
cter  aucune  chofe  de  leurs  libertez,  quelques  cou- 
leurs de  grandeur  Se  richelFes  qu'on  leur  ayt  mis  au 
deuant ,  pour  fe  laiffer  annexer  au  Comté  de  Bour- 
gongne,  ficauoir  vn  parlement,  &  fc  mettre  aux 
pieds  ce  qu'ils  ont  aux  mains .  Au  territoire  d'icellc 
il  y  a  vn  lieu  appellé  Salins,où  il  y  a  deux  fontaines, 
l'vne  eft  eau  douce ,  &  de  l'autre  fort  de  l'eau  falee, 
de  laquelle  on  fai£t  le  fel,  lequel  eft  fort  blanc ,  Se 
duquel  les  gens  du  pays  en  tirent  grand  profit.No- 
zereth  y  eft  auflî ,  qui  a  efté  au  temps  palfé  nommé 
Nucelle ,  à  caufe  des  noifettes  qui  croiftent  audidt 
lieu .  Mais  Loys  prince  de  Chalon  eftant  retourné 
de  l'expédition  de  Icruialem,  eftant  efmeu  de  reue- 
rence  enuers  l'incarnation  du  Verbe  celefte, quand 
il  faifoyt  cnuironner  cefte  ville  de  murailles,la  nô- 
ma  Nozereth  du  roy  de  Nazareth ,  cité  de  Galilée, 
combien  que  cefte  ville  foit  aornee  d'édifices  Se 
templcs,dupalais  des  princes  d'Orenge,&  des  mai 
fons  des  citoiens.Elle  eft  aufli  renommée  pour  l'a- 
mour de  Gilbert  Coufin  homme  auquel  les  lettres 
font  fort  tenues  .  Ladide  ville  eft  auflî  en  grand 
bruit  pour  lamarchandife  Se  pour  le  norribre  des 
marchans  qui  y  fréquentent .  Vous  auez  auflî  S. 
Amour  ville  fubiette  à  môfieurle  Baron  Philibert 
'de  la  Baulme  fcigneur  de  Monteferconet  du  noble 


adolcfccnt  lean  de  la  Baulme  difciple  dudid:  Cou- 
fin,  gracieux  à  toutes  gens  de  lcttres,pour  fon  éru- 
dition &  la  grande  expedtation  que  l'onadcluyi 
comme  appert  par  fes  lettres  qu'il  efcript  aux  fça- 
uans .  Pour  cefte  heure  ie  n'ay  autre  chofe  à  dire  de 
cefte  ville  cy,d'autant  que  ie  n'en  ay  peu  rien  recou- 
urer  par  quelque  rec^efte  Se  diligence  que  i'en  ay'e 
peu  faire. 

[  Quant  à  l'origine  de  Befançon  ceux  qui  (  eftans 
du  pays)  ont  efcrit,n'en  ont  rien  dit,  &  y  confeflent 
franchement  leur  ignorance,  &  pource  auflî  ie  m'- 
en deporteray  de  la  recercher  plus  auant ,  puis  que 
nous  fommes  alîèurez  que  du  temps  deCefar  elle 
eftoit  fort  renommée  :  &  ^ar  confequent  failloit 
qu'elle  de  grande  antiquite,eu  cfgard  àfapuilïànce 
Se  l'eftendue  de  fa  iurifdiétion ,  Et  d'-autant  que  Li- 
gurinpoëte quiaefcritla  vie,&geftesde  Federic 
Empereur  furnommé  Barberoufle  parle  ainfi  des 
Beiancônois. 

j 

HastibiMetrofolis  c^prtmi  nom'mis  Frhesy 
chryfopolm  pUcidai^yLH^d(tnum,jiue  Ftennam, 
Qu^que  tneti J^umxnte  mariprouincU  fneSy 
cUtidit  ^reUtum  varw  ohnoxu  venth: 
chry Çofolim  Duhtns,relt(^»eti  ferUbitur  amnis 
MtixmHS  ^llohrogum  i^dtinw  domttiator  a^Uitrtm. 

[  Il  appelle  Befançon ,  chryfopolif  ,mz\s  Gilbert  cou 
fin  confeire  ignorer  dez  quel  temps  on  luy  a  don- 
né ce  tiltre,  mais  il  dit  toutesfois  que  la  beauté  de 
cefte  ville  en  eft  caufe  .  La  cité  de  Befançon  a  efté 
conuertye  àla  foy  de  noftre  feigneurpar  faint  Fe- 
rucl,&  faint  Fcrrutie  frères ,  y  enuoyez  paf  le  glo- 
rieux feruiteur  de  Dieu,faint  Hirenec  ,  Euefque  de 
Lyon, du  temps  de'Commode  Emp.&  furent  mar- 
tirifez  cnuiron  l'an  de  noftre  fcigneur .  190  .  fouz 
Claude  prefident  de  celle  Prouince.] 

Des  régions  ^7*  r/«/Vm  de  la  Gaule  comment 
elles  font  appel lees  de  noftre  temps. 

STrabon  excellent  Cofmographe  récite ,  ce  que 
Tefteét  auflî  demonftre,que  la  Gaule  eft  par 
tout  arroufee  des  fleuues  &  riuieres ,  prefquc  tou- 
tes nauigablcs,  comme  le  Rofne ,  Loire ,  Mofelle, 
Meufe  Se  Seine  Se.  Garonne  Ces  riuieres  cy  Se  d'- 
autres plus  petites  viennent  en  partie  des  Alpes,en 
partie  des  môtz  Pirences,  lefquelz  feparent  l'Efpa- 
gnede  la  Gaule,  &:  en  partie  des  montaignes  d'Au- 
uergne,qui  s'eftendent,quafi  iufques  à  Lyon.  Au- 
cunes d'entre  elles  ont  leur  cours  vers  l'occident, 
&  entrent  en  la  mer  d'Angleterre ,  ks  autres  ver  le 
midy,& entrent  en  la  mer  Méditerranée  .  Et  cela 
tourne  à  grand prouflît au  royaume  de  Frace,veu 
que  par  ce  moyen  on  peut  facilement  tranfporter 
les  marchandises  d'vne  mer  à  l'autre .  Or  il  faut  icy 
noter, que  la  Meufe  &  la  Saonne  partét  d'vne  mef- 
me  montagne.  Se  toutesfois  elles  ont  leur  cours 
tout  an  rebours  l'vne  de  l'autre ,  l'vne  au  midy ,  & 
l'autre  auSeptentriô  .  Pour  cefte  caufe  vnfeigneur 
de  cefte  terre  là,  voulut  anciennement  trencherla 
montagne ,  Se  conioindre  ces  deux  riuieres  ,  a  fin 
que  {ans  difficulté  on  peut  nauiger  d'vne  à  l'autre. 
Mais  cefte  entreprinfe  commença  à  defplaire  aux 
plus  fages ,  après  qu'ils  curent  confideré  les  chofes 
de  loingjd'autât  que  plufieurs  maux  enpourroyér, 
venir.  Se  pourtant  elle  futlailfee.Charlemagne  eut 
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iadiz  prerque  vrie  {emblable  dclibérationj  lequel 
voulut  conioindre  deux  flcuues,à  fçauoirjAltmul, 
&  Régence,  lefqucls  fontpreisde  Norcmberg  en 
Allemagne,  comme  nous  l'expliquerons  plus  am- 
plement quand  il  en  fera  temps. La  riuiere  du  KoC- 
ne,  qui  eft  la  plus  grande  &  la  plus  impetucufe  de 
.  .  toute  la  Gaule ,  vient  des  Alpes ,  ôc  palFe  par  les  li- 
mites de  Sauoye  tirant  vers  l'Occident,  &  entre 
dedans  le  lac  Léman.  En  beaucoup  de  lieux  delà 
hauteValcife,  il  tombe  de  haut,  tombant  impe- 
tueufement  en  bas ,  ôc  pour  ceftc  caufe  il  fe  con- 
uertit  en  grand  amas  d'efcumc ,  ôc  fait  grand  bruit 
en  defcendant  des  Alpes ,  ôc  palîe  par  tout  le  pays 
de  Valley,  A  Gcneue,il  fort  du  lac,de  là  il  va  à  Lyô, 
de  Lyon  en  Proucnce ,  où  par  trois  bouches  il  en- 
tre en  la  mer  Méditerranée  .  Quant  aux  regiôs  par- 
ticulières de  la  Gaule ,  qui  font  de  noftre  temps, 
voicy  leurs  noms,tant  des  grandes  que  des  petites: 
Aquitainc,Gafcogne,Brctagne,Touraine,,Aniou, 
Normandie,' Picardie,  France,  Lymofin,  Poidlou, 
Auuergne ,  Bourgongne ,  Lorraine ,  la  duché  de 
Bar,  Prouencc  ,  Daulphiné  ,  Berry ,  Bourbonnois, 
Niuernois,  Champagne ,  Languedoc,  la  duché  de 
Sauoye,  &c.  Toutes  ces  régions  parlent  langage 
Vne  anguc  pj-^nçois ,  combien  qu'il  foit  différent  en  plufieurs 
lieux,  excepte  la  balle  Bretagne ,  laquelle  a  vn  lan- 
gage àpart.Les  Sauoylîens  ôc  Lorrains,  ont  le  lan- 
gage plus  rude  queles  autres .  Or  elles  font  toutes 
fous  la  couronne  de  France ,  excepté  Lorraine ,  ÔC 
vne  partie  de  Sauoye  ôc  de  Bourgongne,à  fçauoir, 
lapartiede  Sauoye  que  tiennent  auiourd'huy  les 
Bernois, &  la  comté  de  Bourgongne, qui  eft  au  roy 
d'elpagne. 

[  Sauoye  ayant  efté  prife  par  le  grand  roy  Fran- 
"  çois  premier  du  nom ,  a  efté  rendue  au  duc  Phili- 
"  bert  Emanuel,  par  lapaix  faite  l'an  1558.  m.oyénant 
"  qu'il  a  elpoufé  inadamc  Marguerite  de  Fracc,  fœur 
"  vnique  du  roy  Henry,  qui  aufli  rendit  la  principau 
té  de  Piedmond,au  fufdiéi  duc  de  Sauoye. 

Souz  l'Empereur  Conrad,  qui  fucceda  à  l'Em- 
pereur {àindt  Henry,  le  royaume  de  Bourgongne, 
qui  auoit  efté  fuiedt  aux  François  l'elpace  de  130. 
ans,  fut  réduit  fouz  l'obeiftance  de  l'empire  Ro- 
main,&  d'iceluy  on  en  fait  vne  prouince,combien 
qu'vne  bonne  partie  d'iceluy  fe  ioignift  aux  Fran- 
çois. Deuant  lediét  temps  le  royaume  de  Bour- 
gongne comprenoit  fouz  foy  Sauoyc,tant  par  delà 
que  pardeça le  Rofhe,  f  eftendant  ôc  côprenantle 
Daulphiné,  ôc  la  comté  de  Valêce,  qui  font  fiefs  de 
l'Empire. Le  Dauphiné  auiourd'huy  eft  vne  princi- 
pauté, laquelle  du  confentement  du  Roy ,  eft  deuë 
au  fils  aifné  d'iceluy,  lequel  pour  cefte  caufe  eft  ap- 
pelléDaulphin,  qui  eft  le  pP  prochain  degré  pour 
paruenir  à  la  dignité  royale .  Car  après  la  mort  du 
Roy,le  Daulphin  luccede  au  Royaume.  Cefte  prin 
Daalphiné.  cipauté  duDaulphiné ,  fut  vendue  au  roy  de  Fran- 
ce l'an  i349.par  Humbert,  oufelon les  autres  Im- 
bert ,  feigneur  de  ladi6te  principauté ,  ôc  ce  par  lé 
confentement  de  l'Empereur  Charles  4.  Moyen- 
nant toutesfois  que  le  fils  aifné  du  Roy  le  tint  en 
fief  de  l'Empire .  Deuantce  temps-là, les  roys  de 
^  ^  France  n'auoyent  nul  droidtlur  le  Daulphiné. 
Sauoy"  li^  l'hiftoite  de  Sauoye,n'eft  faite  aucune  men 
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nantlafomme  de  40000.  efcuz,  Ôc  10000.  florins 
de  rente  annuellc,luy  viuant. 

L'an  1^96.  l'archeuefque  de  Lyon,  aliéna  la  vil- 
le de  Lyon,  &  la  changea  en  reuenu  competant .  Il 
faut  aulîî  noter  en  ceft  endroit,  que  le  pays  de 
Bourgongne,  deuant  noftre  temps,  a  efté  diuifé  en 
deux  partie. L'vne,ioignant  la  Champaigne,  &  eft 
demource  aux  François,  &  l'autre  eft  prochaine 
de  Befançon,  &  eft  à  l'Empereur.  Et  combien  que 
la  première  partie  appartint  à  MaxijTiilian  duc  de 
Auftriche ,  après  la  mort  de  fon  beau-perc  Char- 
les, dernier  duc  de  Bourgongne  :  toutesfois  le  roy 
de  France  mit  la  main  le  premier  defliis ,  &  pour 
cefte  caufe  mefme,  il  y  a  eu  depuis  beaucoup  de 
fang  elpandu. 

Lorraine  auparauantappellee  Auftrafie,  auec 
quelques  autres  regions,fuft  ainli  nommée  à  caufe 
de  Lothaire  neueu  de  Charlemaignc,&  fut  adiou- 
fté  à  l'empire  Romain  fouz  l'empereur  Otho  pre- 
mier. Car  depuis  Charlemaigne  iufques  à  fa  cin- 
quième génération ,  fes  fuccelfeurs  ont  gouuerné 
la  France  5c la  Germanie  enfemble,  que! quesfois 
parperfonnes  diftinétes,  qui  eftoyentneantmoins 
du  lang  royal,  quelquefois  auffi  par  vne  feule  pcr- 
fonne.Or  après  que  la  lignée  de  Charlemaigne  fut 
finie  en  la  cinquième  génération, pour  le  moins 
qu'il  n'eut  plus  de  mafles,les  François  efleurent  vn 
Roy  à  part  pour  eux ,  ôc  laiirercnr  l'Empire  aux  A- 
lemans,lequel  auparauant  auoit  efté  commun  tant 
aux  François  qu'aux  Alemans.En  cefte  diuilion  de 
l'Empire,  Otho  duc  de  Saxe  fut  fait  Empereur  des 
RomainSjlequel  feit  que  Lorraine  ÔC  Bourgongne 
furent  réduites  à  l'Empire ,  Ôc  d«  cecy  nous  en  par- 
lerons plus  amplement  cy  après  .  Il  y  a  encore  icy 
quelque  peu  de  choie  à  dire,que  nous  acheuerons 
en  peu  de  paroles.  Lorraine  a  prins  fon  noni  de  Lo 
thaire. Bretagne  a  eftéainfi  nommée, à caiife des 
Britanniens,  autrement  Anglois,  comme  nous'a- 
uons  monftré  cy  delTus  en  pariant  d'Angleterre. 
Quant  à  la  Normandie ,  nous  en  auons  défia  trai- 
dté.L'Aquitainea  cufori  nom  (comme  aucuns  di- 
fent)à  caufe  des  eaux  &;  des  courfcs  de  Loire. Fran- 
ce à  caufe  des  François ,  qui  occupèrent  la  Gaule, 
ainfi  qu'il  a  efté  défia  dit .  La  Picardie  a  retenu  ce 
nom,  d'vn  peuple  appellé  Picards,  céme  Tourame 
de  la  ville  de  Tours. La  Prouence,en  laquelle  eft-  la 
ville  de  Marfeille,  a  efté  ainfi  nommée  par  les  Ro- 
mains. Flandre  par  vne  femme  nommée  Flandre, 
femme  de  Luderic  premier  gouuerneur  d'içelle, 
qui  eftoit  l'an  78  i.auant  que  Flandre  fuft  érigée  en 
Comté .  Quant  à  la  Gafcongue ,  la  Garonne,ou  la 
Girôde  la  fepare  d'Aquitaine,  &  eftoit  appellee  du 
temps  de  Charlemaigne,le  royaume  de  Gafcôgne. 

[Nous  n'ayans  peu  recouurer  pour  cefte  fois 
la  parfaite  defcription  des  villes  de  France,  il  nous 
afcmblébpn  d'y  mettre  les  noms  d'icelle  par  vn 
alFezbon ordre, d'autant  quePtolomee  diuife  la 
Gaule  en  quatre  parties,à  fçauoir, Aquitaine,Gau- 
le  Narbonnoife,  Lyonnoife  ,&  Belgique  :  aufii 
nous  les  déduirons  en  cefte  manière,  Ôc  dirons  que 
l'Aquitaine  (qu'aucuns  ofentfimplement  appeiier 
Guienne,comme  ainfi  foit  que  la  différence  en  foit 
fort  grande  (  ainfi  que  i'ay  monftré  en  l'hiftoire  v- 
niuerfelle)  contient  en  foy  la  Gafcongne ,  où  font 
les  villes  &  citez  fuyuantes ,  à  fçauoir ,  Rayonne, 
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Fontarabic,Lcfcar,  Oleton,Dax,Tai-be,  fainâ:  Pa- 
lais, Aux,  Bafaz,  Aire,  Coitiingcs,  Lombes,  S araa- 
than,  faind  Frajou,  Cefcrans,  Muret,  Beaumont, 
Cafl:illon,Foix,Pai-niers,  Cazeres:  Armaignac,Lc- 
dore,  Vich  :  l'ifle  en  Lourdan,  Gimont,  la  ville  de 
Lomaigiie,  Miradoux,  &  Florence ,  Coudon,  Nc- 
rac ,  ôc  Montréal  :  Agcn ,  Bragerac ,  Sarlat ,  Peri- 
gueux,  Lauaur  (  Ci  cefte  ville  &  Alby,nc  font  delà 
contribution  de  Languedoc)  Cahors,Mont-au- 
baUjMoilFac,  &  Caftel-farrazin  :  Le  pays  de  Bour- 
delois,&dcs  Landes,leSainâ:onge,&  Rochelois, 
Xaindes  ,  fainét  lean  d'Angcly  ,  Bourg,  Taille- 
bourg,  5c  Morraigne  :  Bordeaux,  &  lieux  circon- 
uoifinSjà  fçauoir ,  Cadillac ,  faind  Macaire,Ge- 
ronde,la  Reole,&Monfcgur:  Liborne,  tirant  vers 
la  riuiere  de  Dordonne.  Puis  le  pays  Lymofîn, 
duquel  eft  chef  Lymoges,  &  Tulle,  deux  Euef- 
chez,&  Brine  la  gaillarde  :  Angoulcfme,  Coignac, 
Chafteau-neuf,  la  Roche-foucault, Mont-brun, 
&  Ville-bois  :  Etpalfant  en  Poidou,  y  eft  la  cité 
ancienne  des  Pides,  à  fçauoir ,  Poidiers,  mife  en- 
tre les  citez  rouges ,  Luffon,  Maillezais,  Niort, 
Melle,  faind  Maixent,  &  Ruffec ,  Jalmont,  Lufi- 
gnan,  Viuonne,  &  Croutelles  :  &  fî  on  croit  l'an- 
cienne defcription ,  leBerry  eft  comprins  eft  l'A- 
quitaine, ayant  Bourges,  Ylfoudun,  Vierron,  Se  la 
Chaftrc ,  &  autres  places  infinies  en  fon  enceinte: 
comme  auffil'Auuergne  fut iadis  dénombrée  en- 
tre les  Aquitaniques  :  mais  ce  feroit  trop  cftendre 
vnpays  limitéà  prcfent  par  la  Garonne  &c  Dor- 
donne, &:  du  temps  de  nos  pères,  par  le  Loire  ôc  la 
Creufc. 

Les  riuieres  d'Aquitaine,  font  le  Douren  Bi- 
gorre ,  le  Garie  en  Bearn  ,  la  Garonne ,  la  Sabe  en 
Cominge,  Riege  en  Foix  ,Dordonne  en  Pcrigort, 
Tarn,  &  Lothen  Quercy  :  Charaiitc  en  Angoul- 
mois  ,  Loire  feparant  les  Celtes  des  Aquitani- 
ques :  Creufc, Lindre,  Vienne, le  Chair ,  le  Clain, 
partant  à  Poidicrs,&  Touure ,  vn  des  plus  beau  ôc 
fegnalez  gouffres  de  la  Gaule. 

Les  peuples  de  U  Gaule  Nttrhomoije  / mf. 

Les  Toloufains  ,  Narbonnois ,  Proucnçaux, 
Daulphinois,  &Sauoy]lens  :  &  les  villes  &  citez, 
,  Narbonne,Tboloufe, Vienne,  Ambrun  :  pour  Ar- 
.  cheuefchez ,  Agde ,  Mont-peflier ,  Mirepois ,  La- 
,  uaur,  Carcalfonne ,  Pamiers ,  Grenoble ,  Magalo- 
,  ne,  Arles,  Marfeille,  Aiz,  Valence ,  Tolon,  Digue, 
,  Tarantaifc,Auignon,Nimes,  Lodefne,Nicc,Gapt, 
,  Befiers  ,  Carp entras  ,  Orenge  ,  Aigues-mortes, 
,  Tournon,  faind  Maximin ,  Caftres,  Caftel-nau 
,  d'Arry,Tarrafcon,Saulccs,&  plufieurs  autres. 

Z  es  fleuues  de  cefie  Gaule  font  ceux-cy. 
Le  Var  feparant  la  Gaule  d'Italie ,  le  Rofnc ,  la 
Durancc,Ifare,  toutes  les  deux  en  Daulphiné,  He- 
■  rault,Aude,Sone,Caridon,&  Orbe. 

> 

>  Quant  à  U  Gaule  Lyonnoife,pom  ce  quelle  ejl  diuifeeen 
'  rropf^auJiiUpartiJj'ons~nonsentroîs^rcheuefcheK^à fça~ 
'  uoir,  R^uen,  Tours ,  e^r"  Sens  ,  U  Matrice ,  c^ui  ejl  Lyon: 
^  comprenant  les  villes  principales  qui  s'enfuyueut,  à  fçauoir, 

>  Lyon,Scns,  Rouen,  &  Tours  :  Mafcon,  Chaa- 
^  lons,Auftun,Verdun,Orlcans,  Nantes,  Angers,  le 
'  Mans,Chartres,Meaux,Paris,  Troyes,  Eureux,  Li- 
^  iîcux,  Conftanccs ,  faind  Malo,  Auranches ,  Sees, 


Cornoaille ,  Vannes ,  RJienes ,  faind  Briçu ,  Tri-  " 
guer,&  vne  infinité  de  villes  ôc  gros  bourgs  &  « 
chaftcaux,tât  en  Frâçc,Normadie,Brie,Châpagne  " 
Hurepois,S'oloigne,  Anjou,Maine,  ôc  Bre-tagne,  « 

les  riuieres ^Im  fatj^ujès  arroufans  cefie Gaule font'  ^'{, ^c.iaizsK 3 
Seinc,Marrie,f  oanèjLoi^^Cj  Loiret,Sati:e,Mïî-.  « 
rie,&:  Oife,  /      ' " 

Quant  a  U  Gaule  Belgiepue^l'eftendae  en  eftant  fmgrm-  " 
de,aujSi  comprend-elle  pour  principe  les  places  qfti  s'en- 
fuyuent,  ^  r^.  '  " 

Reims,Langres,Soiflbns,Loten,Sefflis,  Noyons 
Chaalons,Tou,  Verdun,  Mets,  Befançon,  Amiens, 
Cambray ,  Arras ,  Terouanne  ^  le  fîege  de  laquelle 
eft  oresià  Bologne:  Tournay,  Liège,  Vtrecht,  Tre- 
ues,Aix  la  chappelle,  &  Anuers  pour  chefs  d'Egli- 
fes,car  le  refte  des  villes  eft  en  vn  nombre  infini. 

'  te 

.    Les  riuierss  font  encor,  " 

,    LaMarne,Somme,Oife,Meufe,Mofelle,&:rEf-  ^ 
cault:  lefquelles  arroufent  &  enrichiirent  cefte 
partie  de  Gaule,  comme  és  autres  endroits  la  Gau- 
le aufTi  eft  rendue  fertile ,  par  le  cours  ôc  âfroufe-  " 
ment  des  riuieres. 

,  De  la  fertilité  des  régions  de  Gaule. 

LA  Gaule  de  toute  ancieimcté  a  efté  toufiours 
foigneufement  .habitée,  tant  és  villes  ôc  bour- 
gades, qu'és  champs,iardins  &:prez  .  Strabon,  qui 
eftoit  du  temps  que  noftre  Seigneur  lefus  conuer- 
foit  en  terre,dit  de  la  Gaule,  qu'il  n'y  auoit  lors  an- 
glet  en  toutes  les  contrées  d'icelles ,  qui  ne  fut  la- 
bouré, excepté  les  lacs  ôc  forçfts ,  ou  le  labourage 
ne  peutauoirlieu.Et  principalement  la  Prouence, 
le  Languedoc,  ôc  les  autres  régions  prochaines  de 
la  mer  Mediterranec,font  grandement  fertiles  :  en 
forte  que  les  cyprès  &c  rofmarins  croilfent  par  les 
champs  d'eux-mefmes ,  fms  qu'homme  du  mon- 
de f  en  foucie,  ne  plus  ne  moins  que  les  geneures 
croiifent  en  ce  pays-cy .  Il  n'y  a  gueres  de  p  àys ,  où 
il  y  ait  fi  grande  abondance  de  Grenades ,  citrons 
&  orenges,  qu'il  y  a  en  Prouence.  D'auantage ,  ce 
cftvnechofc  incroyable  des  bons  vins  qui  croif- 
fent  là,voire  par  toute  la  Gaule,  laquelle  eft  arrou- 
fee  &  enrichie  de  tant  de  riuieres.  Quant  à  nous, 
les  vins  de  Pt-oucnce  ôc  BoUrgongne ,  nous  font 
aflez  notoire .  Comment  feroir-ilpolîîble,  que  le 
pays  d'Aquitaine  peuft  entretenir  tant  de  bonnes 
villes , comme  Lyon ,  Limoges ,  Bordeaux , Tho- 
loufe ,  Carcaflonnc ,  &  autres ,  fi  la  terre  n'y  eftoit 
graffe,  &  fertile,  propre  pour  porter  en  abondan- 
ce des  vins,dcs  bledz,  huyles,  arbres  fruidiers,fon 
taines,  riuieres ,  prez,  pafturages,  forefts,beftial,5c 
autres  chofes  femblables,  dcfquelleslavie  humai- 
ne à  befoing  pour  fe  fuftenterpOn  peut  bienpenfer 
combien  le  territoire  de  Paris  eft  fertile  par  cecy, 
que  le  roy  Loys  vnziemc ,  voulant  vne  fois  fçauoir 
combien  de  gens  de  guerre  la  ville  de  Paris  pour- 
roit  mettre  en  campagne ,  il  trouua  qu'il  en  fortit 
feptente  mille  bien  equippez,  Ôc  preftz  de  comba- 
tre.Or  où  il  y  à  vn  fi  graiidpcuple ,  il  faut  necelTai- 
rement  qu'il  y  ait  auffi  vn  territoire  plantureux,qui 
puilfe  fournir  de  viures.  On  dit  auuî  de  laNormâ- 
die,  qu'outre  la  cité  capitale ,  qui  eft  Rouen,  ôc  au- 
tres ux  principales  villes,  elle  à  40  .petites  villes,  ôc 
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des  bourgàdeSjViilages,  6c  chafteaux  fans  nohîbrc. 
Le  Roy  à  en  cefte  ville  de  Rouen  vn  parlement, 
garny  de  gens  fçauans,&  fages  ,  lefquels  font  com- 
mis fur  tout  le  pays  pour  exercer  iuftice .  Or  cefte 
région  abonde  en  poiiFons  &  marée ,  en  bcftial.  Se 
bledz,principalement  en  arbres  fruidtiers ,  la  mul- 
titude dcfqucs  eft  fi  grande,qu'ils  font  des  breuua- 
ges  de  pommes  depoires,onen  porte  vne  gran- 
de partie  aux  autres  pays. En  fommc  il  y  à  abondan 
ce  de  routes  chofes  rcquifes  pour  la  vie  humaine, 
excepté  le  vin,  lequel  n'y  croift  point  cômunémét. 

Des  meurs     couftumes  des  Gau- 
lois anciens. 

LEs  Gaulois  ont  creu  long  temps  y  à ,  que  les  a- 
mes  des  hommes  font  incorruptiblcs,&  qu'el- 
les palfent  en  d'autres  corps,  &  ayans  par  ce  moyen 
ofté  toute  crainte  de  mort ,  eftoyent  plus  hardiz 
aux  dangiers .  Quant  ils  vouloyent  aller  en  guerre, 
ou  quand  ils  eftoyent  en  quelque  peril,ils  offroyét 
enfacriftce  vn  corps  humain,  pour  efchapper  du 
dangier .  Ils  penfoyent  faire  chofe  fort  aggreable  à 
Dieu:  quand  ils  punilfoyent  ceux ,  qui  eftoyent  at- 
teintz  de  brigandages,larrecins,ou  de  quelque  au- 
tre forfait.Ils  auoyent  Mercure  en  grande  reueren- 
ce  fur  tous  autres,  lequel  ils  difoyenteftre  inuen- 
teur  de  tous  artz ,  guyde  des  voyes  &  chemins ,  & 
propre  à  faire  gaigner .  Ils  voyent  à  Mars  pour  la 
vi£toire, toute  ladelpouille  &  buttin, qu'ils  de- 
uoient  faire  en  guerre ,  Se  pour  cefte  caufe  on  eut 
peu  voir  en  beaucoup  de  vil^les,  de  grans  tombeaux 
garniz  de  dcfpouilles  prinfes  en  guerre .  Que  s'il  a- 
uenoit  que  quelcun  eut  fraudé  de  fapart  du  butin, 
il  eftoit  grieuement  puny.  Ils  auoient  cefte  perfua- 
fion ,  qu'ils  eftoyeiit  premièrement  defcenduz  de 
Dis  ou  Pluto,&pour  cefte  raifonilscommençoiet 
faire  la  fefte  de  quelque  iour ,  à  lanuid  preceden- 
te,penfans  que  cefte  nuid  luy  fut  confacree .  Ils  ne 
permettoyent  point,  que  leurs  enfans  fetrouuaf- 
fent  deuant  eux, qu'ils  ne  f uflent  venuz  en  aage  d'a- 
dolefcence,  &  enflent  peu  porter  armes  :  eftimans 
eftre  vne  grande  honte,  qu'vn  fils  fut  auprès  de  fon 
pere,eftât  encore  enfant.Lcs  mariz  apportoyêt  au- 
tant de  leurs  biês  en  eftimatiô  égale, que  leurs  fem- 
mes apportoyêt  de  douaire ,  &  mettoyét  tout  cela 
enfemble,&  tout  le  profit ,  qui  pouuoit  reuenir  de 
cela,ils  le  gardoyét  diligément,&  eftoit  à  celuy  qui 
furuiuoit.Les  mariz  auoyent  puiffance  de  vie  &  de 
mort  fur  leurs  fémes,côme  fur  leurs  enfans. S'il  y  a- 
uoit  quelque  fêmc,  qui  fuft  côuaincue  d'empoifo- 
nement  ou  de  forcellerie ,  les  plus  prochains  parés 
de  fon  mary,  labrufloyent  &  tourmentoyent  cru- 
ellement .  Quand  quelcun  eftoit  allé  de  vie  à  trcf- 
pas,ils  brufloyent  auec  fon  corps  tout  ce, que  le  de 
runctauoitaimé  enfavie,mefmelesbeftes.  Le  cô- 
mun  populaire  "eftoit  veftu  de  hocquetons,  &  p.e- 
titz  fayons  fenduz  ,  lefquels  à  grand  peine  cou- 
uroyent  la  moitié  des  felfes ,  faitz  de  laine  afpre, 
ayat  toutes  fois  le  poil  long,de  laquelle  ils  faifoyêt 
des  habillemens  veluz,qu'on  appelle  des  mâteaux. 
Ils  portoyent  longs  cheucux  pour  leur  plaifir.Ils  e^ 
ftoyêt  de  grande  ftature,&couftumieremét  blâcz: 
&  félon  les  ^orps  eftoyent  les  armures,  leurs  ef- 


pees  eftoyent  longues,pedans  au  cofté  droiâ:,leurS 
efcutz  longs,  leurs  lances  &  picques  de  conuenan- 
te  proportion.  Ils  vfoyent  volontiers  d'arcz ,  &  ne 
failloient  gueres  à  frapper  ccluy,qu'ils  auoyent  vi- 
fé ,  &;  principalement  en  vfoyent  à  la  cha(re,&  peu 
d'entre  eux  portoyent  des  frondes ,  &  de  longs  ba- 
ftons  en  guerre.  Ils  couchoyent  fur  la  dure,  ils  n'a- 
uoyentque  de  la  paille  fouz  eux  en  forme  de  lidie- 
re:  quand  ils  prenoyent  leur  repas ,  ils  mangeoyent 
ordinairement  du  laid,  ils  appreftoyent  beaucoup 
de  fortes  de  chairs  tant  fraiches  quefallees,  &  fur 
toutes  autres  la  chair  de  pourceau  leur  eftoit  fort 
commune.Ils  auoyent  tous  le  courage  hardy,  &  v- 
nefimplicité  naturelle  :  ils  apportoycnt  en  guerre 
plus  de  force  que  de  côfeil,ils  s'addônoyêt  plus  aux 
armes,qu'àcultiuer  les  terres  .  Leurs  fémes  eftoyét 
fertiles  ,  en  forte  qu'vne  feule  nation  Belgique, 
enuoya  vne  fois  àla  guerre  trois  cens  mille  hom- 
mes ou  plus.Ils  elloyent  plus  ioyeux  qu'on  ne  fçau 
roit  dire ,  quand  ils  obtenoient  quelque  vidoirc, 
mais  quand  ils  perdoyent  vne  bataille ,  ils  eftoyent 
fort  eftonnez.  Au  retour  de  la  bataille,ils  pendoyét 
les  teftes  de  leurs  ennemys  aux  colz  de  leur  che- 
uaux,&  eftans  venuz  en  leurs  maifons ,  ils  les  atta- 
choyentauxpofteaux  d'icelles ,  pour  en  faire  vne 
monftre.Si  ceftoyent  teftes  de  quelques  perfonna- 
gcs  de  renom,  ils  les  embaumoyent,pour  les  mon- 
ftrer  aux  eftrangiers ,  &  ne  les  eulFent  point  voiilti 
donnerpour  autant  d'or  pcfant.Ils  batoyentle  doz 
des  deuins ,  prenâts  prophétie  de  leur  afflidion  & 
impatience.Le  labeur  &  exercice  continuel  faifoir, 
qu'ils  eftoyent  prefque  tous  maigres,  ils  n'auoyent 
point  le  ventre  grand,  car  ils  craignoyent  fi  fort  de 
deuenir  gras ,  qu'ils  puniftoyent  publiquement  les 
ieuncs  gens ,  qui  auoyent  le  ventre  plus  grand  qu'- 
vne certaine  mefure  de  ceindure ,  qu'ils  auoyent. 
Au  refte  il  eft  de  puis  aducnu ,  que  par  la  famiHerc 
conuerfation,  qu'ils  eurent  auec  les  Pvomains,ils 
changèrent  beaucoup  de  leurs  mœurs ,  &  par  fuc- 
cefion  de  temps  ils  conuertirent  tout  en  mieux. 
Or  ils  eftoyent  fpecialemcnt  notez  de  gourmandi- 
fe,  comme  vne  chafcune  nation  eftoit  iadiz  notce 
de  quelque  vice  particulier:  les luifz  d'enuie,les 
Perfes  defloyauté,les  Egyptiés  de  finclfe ,  les  Grecz 
de  fallace ,  les  Sarrazins  d'inhumanité  ,  les  Chal- 
deens  de  legereté,les  Africains  de  varieté,les  Gau- 
lois de  gourmandife ,  les  Lombardz  de  vaine  gloi- 
re, les  Poideuins  d'opiniaftrerie ,  les  Efcolfois  de 
paillardife ,  les  Elpaignolz  d'yurongnerie ,  les  An- 
glois  de  cholere  excefi!îuc,les  Hunnois  de  cruauté, 
les  Efpagnols  d'immundicité,les  François  de  témé- 
rité &:fi€rté,  les  Saxons  de  fottifc ,  les  Normans  de 
rapacité  .  Mais  auflî  au  contraire  au  lieu  qu'on  à  a- 
perceu  ces  vices  en  chacune  nation  anciennement 
on  y  a  trouué  auflî  au  contraire  des  vertus ,  efqucl- 
les  yn  peuple  à  fiirmonté  l'autre:  comme  on  à  par- 
lé de  la  prudence  des  Hebrieux,de  la  conftance  des 
Perfes ,  de  la  fubtilitc  des  Egyptiens ,  de  la  grauité 
des  Romains,de  la  viuacité  d'efprit  des  Chaldeens, 
de  l'ingeniofité  des  Aiîyrics,de  la  fermeté  des  Gau- 
lois ,  de  la  force  des  François ,  de  la  fidélité  des  Ef' 
coflbis,de  l'efpritaigu  des  Elpagnolz,de  l'holpita- 
lité  des  Anglois ,  de  la  communion  des  Normans, 
cecyn'eft  point  dé  mon  inuention,  fefontles  an- 


La  faço  des 
Gaulois  en 
guerre* 


Les  vices 
des  ancien- 
nes iiattôs. 
Il  à  tiré  ce- 
cy  d' Agrip- 
pe en  Ibn  ii 
ure  de  la  va 
nité  des 
fciences. 


4'7 


Co  {m  o  graphie 


418 


11  en  parle 
bien  fort 
crûment  . 
Ljs  les  re- 
cerches  d'- 
Eftienne 
Pafquicr. 


cicns,qui  ont  noté  ces  marques  en  vne  chacune 
nation,  combien  queie  fâche  que  prefque  tout  ce- 
la cft  auioui-d'huy  renuerfc  .  Il  n'y  a  homme  fça- 
uantauioui-d'huy,qui  neùchece  qui  cft  commu- 
nément imputé  aux  Italiés,aux  Efpagnolz,aux  Frâ- 
çois ,  aux  Alemâs,&  autres  natiôs  .  le  me  déporte 
d'en  parler,craignât  qu'en  difat  la  vérité  mcfm  c,  ie 
ne  me  rende  odieux  à  tous.  Cecy  nous  eft  naturel  à 
tous,quenous  aymons  mieux,  qu'on  nous  eftime 
gens  de  bien  &  iuftes,que  de  deuenir  telz,combien 
que  noz  vices  foyent  manifcftes. 

Du  parlement, vnmerjîté  de  Paris , 

S Elon  Robert  Gaguin  voicy  quel  à  efté  le  com- 
mencement du  parlement  de  Paris  .  Vniour 
s'airemblcrent  de  toutes  les  villes  de  la  Gaule,  tous 
les  plus  fçauans  &  expérimentez ,  pour  parlemen- 
ter enfemble ,  &  principalement  ceux  quiauoyent 
efté  efleuz  à  cela ,  &  qui  cognoiffoyent  les  couftu- 
mes  &  ftatuz  du  paySjlcfquelz  après  auoir  examiné 
les  caures,&  différences  de  ceux,qu'ils  auoyent  ap- 
pelle deuânt  eux,prononçoyent  les  icntéces  ,  Mais 
•  pource  que  l'inftitution  eut  efté  incertaine,  ils  or- 
donnèrent vne  court,&  fiege  iudicial  à  Paris.  Ils  y 
conftituerentdesiuges,pours'arrefter  furie  lieu, 
&  donner  fentence  definitiue  fur  toutes  appella- 
tions.Ils  eftoyent  odèante  en  nombre,receuans  gai 
ges  annuels  des  deniers  du  Roy .  Ils  font  diuifez  en 
quatre  chambres  .  En  la  première  chambre  il  y  a 
quatre preiidens,  ôc  trente  confeilliers,lefquelz  o- 
yent  les  caufcs  &  plaidoiers,donnent  delaiz,&  or- 
donnent de  tout  ce,qui  appartient  à  la  cognoilfan- 
ce  du  droit .  Toutesfois  quant  aux  petites  Ôc  legie- 
res  caufes ,  ils  en  iugent  &  donnent  fentence  eux 
mefmes.Enlafecondeilyadixhuit  confeillicrs  & 
quatre  preftdens ,  comme  en  la  troifîeme  aufîi ,  les 
vns  font  laiz,les  autres  eccleiîaftiques .  Leur  office 
cft  de  vcoir  les  procès  &  après  auoir  fait  leurrap- 
portjl'vn  des  quatre  prefidés  de  la  grâd  chambre  le 
fîgnifie,aux parties  premier  iour  qu'ils  ont  determi 
nc.Et  ils  appellent  cefte  fentéce  areft,  de  laquelle  il 
n'eft  licite  d'appeller.Et  q  aura  efté  la  codâné  pour 
auoir  mal  appellé  eftcontrainét  depaicr  foixante 
liurcs pariiîz  d'amande  .  Que  fi  quclcunpenfe  f 
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t  que  fa  caufc  n'a  pas  efté  aflez  bien  efpeluchec  &  ç'^g. 
examinee,ou  nnal  entédue,&:par  confequent  qu'on  d'areft  en 
luy  ayt  fait  tort,  il  peut  de  rechef  propofer  fa  caufe  parlement, 
en  iugement,  &c  la  faire  reueoir  plus  diligemment. 
Mais  ce  ne  fera  point  que  premièrement  il  n'ayt 
coniîgné  double  amande .  La  quatrième  chambre 
eft  la  chambre  des  maires  du  palaii ,  ceux  cy  n'ont 
que  les  caufes  de  ceux  qui  font  au  feruice  du  Roy, 
ou  qui  ont  priuilege  ipecial  de  n'eftre  point  mole- 
ftez  aux  autres  courtz ,  Ils  ne  font  que  fix  en  tout, 
ôc  on  peut  appeller  de  leur  fentence  au  Parlement. 
Quand  il  fe  trouue  quelque  difficulté  en  la  decifîô 
des  caufes,  toutes  les  chambres s'aircmblent,pour 
en  ordonner,ce  qui  fe  fait  auffi  és  chofes,que  le  roy 
à  déterminées  pour  le  bienpublic.Car  toutes  cho- 
fesfefont  par  l'arcft  de  ce  Sénat,  D'auantage  ce 
Parlement  a  aucuns  afleireurs,principalemct  quâd 
les  Pairs  de  Frâce,  ôc  IcsCôtcs,  qui  font  en  la  court 
du  roy,y  font  prefent .  Ils  décident  auec  les  autres 
des  caufes  royales,&  des  Pairs  .  Or  ils  font  douze, 
efleuz  des  plus  nobles  de  toute  Frâce.ils  font  fîx  ce-  j^^^  ^q^^^ 
cleiîaftiqueSjà  fçauoir  l'Archeuefque  de  ReimSjl'E-  p^i^^  deFra 
uefquc  de  Laon,  &  i'Euefque  de  Langres  &ccs  ce. 
trois  font  Ducz ,  I'Euefque  ds  Chalons ,  I'Euefque 
de  Noyô,&  I'Euefque  de  Beauuais,&  ces  trois  font 
Comtes.  Les  autres  fîx  font  princes  fcculiers,  à  fça- 
uoir le  Duc  de  Bourgongne ,  le  Duc  de  Norman- 
dic,le  Duc  de  Guyenne,item  le  Comte  de  Flandre,  ' 
le  Comte  de  Toloufe  ,  ôc  le  Cornpte  de  Champa- 
gne .  Charlemagne  fut  le  premier  ,  qui  inftitua  ces 
douze  Pairs ,  ôc  les  appella  ainfî ,  pource  qu'ils  de- 
uoycnt  eftrc  auprès  du  roy  en  pareille  dignité.Et  ne 
font  fiibiets  à  aucun  iugement ,  que  du  parlement 
de  Paris  .  Toutesfois  auiourd'huy  de  noftre  temps 
on  n'y  a  pas  grand  efgard,d'auatage  aucuns  d'iceux 
font  aboliz3&  principalement  des  feculiers ,  com- 
me le  Duc  de  Bourgogne,  &  le  Comte  de  Flandre, 
&  le  roy  fait  ce  qu'il  luy  plaift.  Charlemagne  auflî 
fôda  en  ce  têps  là  l'vniuerfîté  de  Paris,cftât  follicité 
à  cela  par  quatre  perfonnages  de  grand  renom  :  les 
noms  dcfquels  font  Claude,  Alcuin ,  lean ,  ôc  Ra- 
ban.  Ils  ont  efté  tous  quatre  difciples  du  vénérable 
Bede:&:  vindrent  d'EfcolTe  en  France. 
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Quels  gonuerne»rs  y     admintflrateurs  U  G  unie  À 

eu  anciennement. 
Oiig  temps  auant  Iesvs  Christ,  &  dc- 
uatqueles  Romains  euiTentalTuietty  la  Gaule 


foubs  leur  domination ,  il  y  eut  beaucoup  de  Roys 
&  princes  particuliers  en  G  aule  ,&  qui  n'ont  pas 
eu  grand  bruyt,  comme  Lugdc,Allobrox, Belge 
Trcbete,&  autres  plufieurs ,  qui  ont  donné  nom  à 
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Laloy  Sa- 


des  régions  particulières,  comme  nousauons  dit 
cy  dcUùs .  Et  celle  région  fut  lors ,  &  quelques  an- 
nées après  l'incarnation  de  lefus  Chrift  appellee 
Gaule,&  non  point  France.  Or  les  Romains  obtin 
drcnt  la  domination  fur  iccUepres  de  cent  ansa- 
uant  la  natiuité  de  noftrc  Seigneur,  6c  l'ont  gardée 
près  de  joo.ans.Depuis  les  Sicambriens,qui  ont  e- 
fié  depuis  appeliez  François ,  qui  polîedoyentau- 

f)arauant  la  région,  où  le  Rhein  entre  en  la  mer,  & 
e  territoire  circonuoyfin ,  croilloyent  de  iour  en 
iour  en  nombre  ôc  puilîànce ,  &  commencèrent  à 
faire  des  courfes  furies  régions  delà  Gaule,  qui 
leur  eftoyent  prochaines ,  &  faiiîr  vilettes  &  cha- 
fteaux,&  chalTerpetit  à  petit  les  Romains,en  forte 
que  l'an  de  ialut  4zo.Pliaramond  zy.des  Sicâbriés, 
ou  45.  félon  la  fupputation  des  autres  qui  commé- 
cent  le  Catalogue  des  Roys"par  vn  autre  prince,fut 
le  premier  roy  des  François  en  Gaule. 
[  Si  nous  croyons  Orofe ,  qui  eft  des  plus  croya-- 
blés hiftoriens  qnous  ayôs,nous  confelîèrons  que 
iamais  Pharamond  ne  fut  en  Gaule ,  mais  qu'il  ayt 
efté  roy  des  Fraçois  nous  l'auons  comme  chofe  ve- 
ritableçcarvoicy  comme  Orofe  en  parle  :  Cepen- 
dant deux  ans  auant  l'alïaut  de  Rome,  les  nations 
cfmeiies  par  les  rufcs  de  Stilicon,à  fçauoir (comme 
i'ay  dit) les  Alains,les  Sueues,Vvâdales  Scplufleurs 
autres ,  accablent  la  force  des  François ,  &  pafîans 
le  Rhein  occupent  les  Gaules ,  &  tout  d'vn  trait  ôc 
auec  impetuoiîté  (c  coulèrent  iufques  aux  mons 
Pyrenees.Voyez  qu'il  ne  dit  point  que  les  François 
fulfent  en  Gaule,ains  qUe  les  Vvandales,  &Sucues 
les  ayant  vaincuzjpaflerent  le  Rhein,  ôc  occuperêt 
les  Gaules  .  S'enmit  donc  que  Pharamond  eftoit 
délaie  Rhein ,  ôc  qu'il  alpiroit  de  pafler  en  Gaule. 
Ce  qui  eft  vray, comme  do6tement  le  defchiffre 
Beat  Rhénan, diiànt  que  les  François  fe  tenoyent  le 
long  du  Rhein ,  faififlans  deçà  par  delîr  les  Gaules: 
defquellcs  puis  après  ils  fe  feirent  maiftres.Bien  eft 
vray  que  Pharamond  fut  le  premier  qui  ofa  paifcr 
le  Rhein,&  courir  le  pays  Belgique  tout  le  long  de 
la  riuiete  de  Mofelle:  mais  il  n'y  arrefta  point ,  ains 
la  gloire  en  fut  laift'ee^àfon  fils  Clodion,  d'autant 
que  ce  grand  Capitaine  Romain  Etie  l'enchafta,  & 
luy  feit  changer  de  demeure.  Mais  de  tout  cecy  i'e- 
fpcre  en  efplucher  plus  au  long ,  ôc  auec  toute  dili- 
gence ce  qui  en  eft  en  mon  hiftoire  vniuerfellc  ,  à 
laquelle  ie  renuoyelelcdeur  conuoiteux  d'en  fça- 
uoir d'auantage.] 

Et  les  Sicambriens  occupèrent  prefque  toute  la 
Gaule  fouz  fon  fils  Clode  ôc  fon  nepueu  Merouec 
&  delailïànts  leurs  premières  habitations ,  efquel- 
les  ils  auoyent  demeuré  enuironSyo.ans,  ilsdello- 
gerent  de  là,&  s'en  vindrent  en  Gaule,  ayants  con- 
quefté  la  domination  fur  icelle.Ils  apprindrét  auf- 
fi  la  langue  des  Gaulois,  que  les  Romains  y  auoyêt 
introduiâ:è,&fe  rendirêt  cô formes  à  leurs  mœurs, 
comme  les  autres  François ,  lefquels  fe  feparans  de 
leurs  frères, vindrent  occuper  le  bourg  de  Mogoni 
où  Mœni,où  auiourd'huy  eft  Vuirtzpurg,  &  là  ap- 
prindrent  le  langage  ôc  les  mœurs  des  Alemans. 
Or  Pharamôd  efleu  Roy  par  les  fîens  d'vn  mefme 
confcntement ,  traniporta  fon  fiege  royal  de  Fran- 
ce Orientale  en  la  France  Occidentale ,  &  feit  vne 
loy,appeUee  laloy  Salique,  que  le  règne  de  France 
ne  debuoitpoint  efchoir  en  main  dequenoille,c'eft 


à  dire  que  les  femmes  ne  fuccederoyent  point  au 
royaume .  Au  temps  de  ce  Merouee  Attil  roy  des 
Huns  accompagné  de  50000,  hommes  ayant  gafté 
beaucoup  de  villes  d'Alemagne,s'cn  vint  en  Frahce 
là  où  il  fut  vaincu  par  Aetie  Merouec  &  Theodo- 
ric  roy  des  Gothz ,  toutesfois  par  la  négligence  de 
Aetie  il  efchappa ,  Apres  Merouec  Childericfuft 
roy puis  après  Clodouee,  premier  roy  Chreftien, 
lequel  cfpoufa  Ciotilde  fille  de  Chilperic,  laquel- 
le eftoit  Chreftienne,  &:paricelle  fut  reduid  à  la 
foy  de  lefu  Chrift .  En  celte  manière  ayant  les  Ale- 
mans alfailly  les  Sicambriens  ou  G ueldrois ,  Clo- 
douee propofa  de  ne  fouffrir  cela,ains  délibéra  dô- 
ner  fecours  aux  Gueldrois ,  Et  par  ainfi ,  alla  à  l'en- 
contre  des  Alemans. Mais  eftat  défia  la  bataille  cô- 
mencee,&:  voyat  Clodouee ,  que  fes  gens  n'auoyét 
pas  du  meilleur,il  fe  vafouuenir  de  la  promelTe  que 
il  auoit  fai6t  à  fa  femme,à  fçauoir  de  fe  faire  Chre- 
ftien.Parquoy  il  fit  veu  à  Dieu,que  s'il  eftoit  vido- 
ricux, qu'il  fe  feroit  Chreftien ,  ce  qu'il  fit .  Puis  a- 
pres  ayâr  obtenu  la  viétoire ,  Childebert  fiacceda  à 
Clodouee,  lequel  diuifa  le  Royaume  auec  fes  frè- 
res ,  au  règne  duquel  Clocilaigne  roy  des  Danois 
fut  defaiâ:  par  les  François,auquel  fucceda  Locaire 
premier,lequel  commanda  luy  eftre  baillée  la  tier- 
ce partie  des  reuenus  de  Teglife  ,  A  ccftui  fucceda 
Cherebert,  auquel,  ayât  diuifé  le  royaume  auec  fes 
freres,efchcut  Paris ,  Puis  après  Childcric  fécond, 
ceftuy  au  commencement  n  eftoit  pas  trop  puif- 
fant,&  après  luy  Lothaire  fecond,ceftuy  eftant  en- 
core enfant,fut  falué  Roy.  Item  Dagobert  le  grand 
lequel  auant  qu'il  fut  Roy,par  iniure  aracha  la  bar- 
be à  fon  glorieux  précepteur,  5c puis  commanda 
qu'il  fut  foittércefut  comme  vn  miracle, qu'il  peut 
efchapper  le  courroux  de  fon  pere. 
[  Nefauticyglofer,nyfaindrelesmatieres,nydi-  « 
re  comme  miracle,  (car  ainfi  a  adioufté  le  tradu-  « 
â:eur,quoy  que  Munfter  n'en  die  mot)  veu  que  par  ce 
les  prières,  &  mérites  de  faint  Denys,les  faintes  re-  « 
liqucs  duquel  repofoyent  au  lieu ,  où  f  eftoit  retiré  ce 
l'enfant  royal  Dagobert,  ce  Prince  fut  fauucdela  ce 
faueur  de  fon  pere:  &  en  recognoillànce  dequoy  il  ce 
baftitla  Bafilique,  que  nous  voyons  à  prefentde-  VoylesAn 
diee  en  l'honneur  de  ce  faint  Euefque  de  Paris ,  ôc  "^'^^  ^'^ 
Apoftre  de  France.  f^'^"'"' 

Eftant  elleu  roy,ii  vainquit  les  Efclauons  qui  e- 
ftoyent  encores  idolatres.il  chalïa  aulîî  tous  les  lu- 
ifs,qui  ne  fe  voulurent  faire  Chreftiens:  puis  après 
il  édifia  l'Eglife  S.  Denis,aupres  de  la  ville  de  Paris, 
&  defpouilla  les  autres  temples  de  France,pour  en 
richirceftuy.il  employa  aulli  beaucoup  de  fesrc- 
uenus  pour  édifier  des  temples .  Confequemment 
Clodouee  fécond,  ccftui  fut  fort  charitable,  care- 
ftant  la  famine  grande  par  toute  laFrance,non  feu- 
lement il  donna  de  fes  reucnuz  aux  poures,mais 
auflî  il  print  l'or  ôc  l'argent  que  fon  pere  auoit  mis 
au  temple  S.Denis ,  auec  vn  bras  dudit  fainâ: ,  afin 
que  lès  poures  fuflent  fuftentez  ,  pour  appaifcr 
eéfte  grade  famine,puis  Lothaire  troifiéme,Theo- 
doric,Clodouee  troifiéme.  Au  règne  de  ceftuy,  les 
Grifons  furent  faifts  Chreftiens  par  Pépin ,  après 
que  leur  duc  Rab ode  fut  furmonté  ,  Childebert, 
Dagobert  fécond.  En  ce  Dagobert  faillit  la  lignée 
de  Merouee,&:  Childeric  fut  le  dernier  roy. Ceftuy 
cy  ôc  aucuns  autres  de  fes  predecelfeurs  s'adonne- 
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rcnt  cellemenc  à  toutes  voluptez  Se  nonchalance, 
que  ne  fe  foucians  point  de  leur  royaume  Ce  contc- 
terenc  feullemcnt  du  tiltrc  d'iceluy:&  quant  aux  ri- 
chclfes  &  toute  la  puilfance  du  Royaume,les  Mai- 
res du  Palais  en  eurent  le  gouuernement ,  en  forte 
que  tout  ce  qu'ils  faifoyent  ôc  dedans  &  hors  du 
royaume,cftoit  tenu  pour  fait .  Et  quand  quelque 
ambaiFadeur  de  quelque  nation  eftrangc  venoit, 
eux  eftoyent  affiz  au  throfne  royal ,  8c  donnoyent 
audience  à  ceux  qui  eftoyent  là  enuoyez ,  mais  ce 
pendant  ils  ne  refpondoyent  finon  félon  l'inftru- 
(Stion  qui  leur  eftoit  donnée .  Or  on  elifoit  ce  Mai- 
re du  Palais  des  plus  nobles  ôc  principaux,qui  fuf- 
fenten  la  court  .  Pépin  auoitceft  office  lors  que 
Childcric  eftoit  roy.  Ce  Pépin  eftoit  homme  gra- 
uc,&  garny  de  grade  induftric pour  metrre  en  éxe- 
cution de  grans  &  difficiles  affaires  :  lequel  auflî 
eftoit  defcei\du  du  fàng  royal,  &  eut  le  gouuerne- 
ment de  Brabant .  Ceftuy  cy  confîderant  la  lâcheté 
&  parelfe  des  roys  de  France ,  par  le  confentement 
du  peuple,  enuoya  au  Pape  Zacharie  en  ambaftà- 
de,  Burchard  euefquc  de  Vuirtzbourg  ,  ôc  Folrad 
abbé,  pour luy  demander  ,  lequel  des  deux  eftoit 
plus  digne  d'cftre  roy,ou  celuy  qui  feulement  en  a- 
uoit  le  nom,&:  n'auoit  ne  confeil  n'y  induftriepour 
mettre  en  eftàit  quelque  bonne  chofe,ou  celuy  qui 
leul  fouftcnoit  tout  le  fardeau  de  tout  le  royaume. 
Zacharie  fe  fouuenantdu  bénéfice  que  le  peredc 
Pépin  luy  auoit  faiâ: ,  quand  Rome  fut  deliuree  de 
par  luy  du  roy  des  Lombards  prononça  ouucrtc- 
ment,que  Pépin ,  qui  portoit  fur  fes  efpaules  toute 
la  charge  &  fardeau  du  royaume,  auoit  mieux  mé- 
rité la  dignité  &  autorité  royale  que  ChildericPe- 
pin  doncdeuenu  plus  fier  pour  la  fcntence  de  Za- 
charie ,  voyant  aufîi  que  les  Euefques  Se  aucuns  de 
la  court  du  Royl'approuuoyér,  fe  feit  couronner 
roy  en  la  ville  de  SoilFons,  &  defpouilla  Childerie 
déroute  dignité  &  autorité  royale,  ôc  l'enferma 
envnmonaftere.  Toutesfois  il  y  en  a^d'autres  qui 
font  d'vnc  autre  opinion,  àfçauoirque  Pépin  meû 
d'ambition  fut  defloyal  enuers  leRoy,&  aflfedta  le 
royaume  .Et après  qu'il  cutplufieurs  confeils  tan- 
toftauecles  princes  &  grans  feigneurs  du  royau^ 
me, maintenant  aueclcs  Euefques, finalement  il 
penfa  qu'vne  chofe  de  fi  grande  importance  deuoit 
cftre  raportee  au  pape .  Car  ilefperoit  bien  que  le 
Pape  Zacharie  auoit  fouuenancc  duplaifir  que  fon 
pere  luy  auoit  fai(5t,  ôc  qpour  ceftc  caufc  il  pronô- 
ceroitla  fentcnce  à  fon  profit  contre  le  roy  Chil- 
derie j  comme  auflî  il  auint  .  Or  ce  Pépin  eftoit 
defcendu  delà  fille  du  roy  Lothaire  premier,  la- 
quelle fut  mariée  à  vn  grand  feigncur  François 
nommé  Ansbert  ,  Ansbert  engendra  Arnol,Arnol 
engendra  Arnolphc  .  Toutesfois  les  François 
changent  aucunement  ces  noms.Atnolphe  engen- 
dra Anchife,  auant  qu'il  fut  Euefquc  de  Metz,  & 
Anchife  engendra  Pépin,  qui  fut  ordonné  Maire 
du  Palais  .  Et  fon  fils  Martel  luy  fucceda  en  ccft  of- 
fice,qui  fut  homme  fort  vaillant  en  guerre ,  &  feit; 
de  grans  faits  d'armes ,  principalement  contre  leis 
Sarrazins  en  E{pagne,&  en  laGaule  auprès  de  Nar- 
bonnç  .  Or  ce  voyant  presdelamort,  il  diuifalcs 
dignitez  &  fjperintendences  du  royaume  en  fes 
cnfans  .  Carill'eitCarloman  gouuerneurde  Lor- 
rainc,Souabe ,  ôc  Alemagnc,  ôc  Pcpin  de  la  Gaule. 


Et  vnpeu  de  temps  après  Carloman  laiflà  le  mon- 
de,  &  fe  feit  moyne ,  &  par  ce  moyen  Pépin  eut  la 
domination  fur  tout  le  royaume.  Il  laifla  deux  en- 
fans,Carloman  ôc  Charlemagne,  Carloman  mou- 
rut auant  l'aagc  .  Pour  cefte  raifon  Charlemagne 
fut  feigneur  de  tout  le  royaume  comprenant  aufli 
Alcmagne  ,  lequel  n'eftoit  point  encore  diuifé . 
Ce  Charlemagne  mefme  fut  faidt  depuis  empe- 
reur des  Romains,  comme  nous  verrons  cy  après 
plus  amplement,  quand  il  en  fera  temps.  Au  refte 
Charlemagne  ôc  les  fucceflcurs  de  fon  fang  dc- 
mourerent  roys  en  France  iufques  en  l'an  5)88 . 
Lors  fe  leua  entre  les  Gaulois  vn  certain  Hugues 
Capet,qui  vfurpapar  forcele  Royaume  de  France, 
il  en  y  a  aucuns ,  qui  difent  que  ce  Capet  eftoit 
Comte  de  Paris,  Paul  Emile  &  Raphaël  Volater- 
ran  afferment  que  fa  rtlere ,  nommée  Auidc ,  eftoic 
fœur  d'O  thon  le  grand ,  ôc  que  fon  pere  Hugues  e- 
ftoit  Marefchal  de  France  &  Comte  de  Paris,  & 
que  finalement  eut  le  tiltre  de  duc  en  France . 
[  Hue  Capet  fans  faillir  eftoit  de  race  illuftre ,  & 
d'eftoc  autre  que  roturier ,  quelque  chofe  qu'en 
ayeditDanté  poëte  Florentin  ,  qui  ne  mefurepas 
bien  combien  les  François  anciens  eftoyent  laloux 
de  leur  grâdeur,&  que  pour  mourir  n'eufïènt  fouf- 
fert  qu'autre  qu'vn  grand  feigneur  eut  commande 
ment  fur  eux.  Ceftuy  eftoit  donc  forty  des  Comtes 
d'Aniou,  &  de  celuy  qui  mourut  en  la  bataille  qu'- 
eurent les  François  contre  les  Danois  du  tcmpsde 
l'Empereur  Charles  le  chauuc,&  fé  nommoit  Ro- 
bert: aucuns  le  difent  eftre  venu  de  Saxe,  &dela 
maifon  illuftre  des  Princes  de  ce  pays  f  acheminant 
en  France  au  feruice  des  Empereurs,ce  qui  eft  afTez 
vraifemblable  :  mais  quand  àmoy  ie  le  diray  Gau- 
lois naturel  &:  que  fes  fiiccelTeurs  ont  rauy  iufte- 
ment  la  couronne  aux  eftrangers  François,  ôc  Ale- 
mans,qui  auoyét  vfurpee  fur  les  Romains,  ôc  Gau- 
lois.Et  quant  à  ce  que  Munfter  dit ,  que  Capet  c- 
ftoit  fils  d'Abbé,ne  le  faut  imputer  à  baftardirc,en- 
tant  que  les  feig .  de  France  pour  lors  tenoyent  les 
Abbayes  comme  œconomes  ,  ô^rlaifToyent  dure- 
uenu  fuffifant  pour  la  nourriture  des  moynes ,  fur 
lefquels  ils  mcttoycnt  vn  doyen,  &  quant  à  eux,  ils 
portoyent  le  tiltre  d'Abbez,ainfi  que  feit  Hue  le 
grand  Comte  de  Paris,&pere  de  Hue  Capet,  ainfi 
que  pouuez  lyre  en  l'hiftoire  d'Aymon  moyné,] 

Il  eut  ces  3.enfans,Otho,Henry,&  Hugues  fur- 
nommé  Capet.  Ceftuy  cy  menant  l'armée  des  Fran 
cois  contre  Charles  oncle  de  Loys,luy  feit  la  guer- 
re l'efpace  ,de  4. ans,  lequel  finalement  il  enuoya 
prifonnier  à  Orléans  .  Lacaufe  de  la  guerre  fur, 
que  ceCharles  après  la  mort  de  fon  frère  Lothaire, 
vouloir  entretenir  le  Royaume  de  France  âuecla 
duché  de  Lorraine  eommeleplus  prochain  héri- 
tier. Car  iln'y  auoit  plus  que  luy  qui  fut  du  fang  de 
Charlemagne.Orildemoura  en  prifon  (non  point 
rigoureufe  toutesfois) iufques  à  la  mort .  On  peut 
yeoir  icy  comment  les  François  Alemans  ont  goU- 
uexnèôc  poiredé  la  Gaule  plufieurs  ans  après  les 
Romains  iufques  à  Hugues  Capet  .  Or  après  ce 
Capet  v.oicy  l'ordre  des  Roys  de  France  iufques  à 
prefent .  Hugues  engendra  Robert ,  lequel  feit  des 
chofes  grandes  ôc  excellentes  .  Il  fut  fort  rehgieux, 
ôc  homme  craignant  Dieu ,  il  alla  à  Rome ,  â  caufe 
de  la  religion ,  il  fut  aufîi  héritier  du  duc  de  Bour- 

gongne. 


De  qwtllc 
race  eftoic 
forty  Hue 
C^pet, 


Les  feig.  . 
Mariez  m  --, 
dis  tenoycE, 
lesAbbaycs 
en  fiance. 
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gongnC  jHcnry  qui  commença  àregner  rânio3i. 
Ceftuy  eut  guerre  contre  fon  frère,  touchant  la 
fucceflîon  du  royaume .  Au  temps  de  ceftuy  fc  le- 
uaBerengcr,  Archidiacre  d'Angiers,  lequel  fut  ac- 
Cufé  Se  conuaincu  d'Hcrcfie .  Philippes  premier, 
au  temps  de  ceftuy  de  grans  perfonnagcs  forti- 
rcnt  de  France ,  à  fçauoir  Godefroy  de  Billon ,  qui 
fut  roy'de  lerufalem  ,  &  occupa  la  terre  fainîte 
par  force  d'armes,  &  Guillaume  lequel  occupa  le 
royaume  d'Angleterre,  après  que  le  Roy  fut  tué. 
Au  temps  de  ceftuy  Roy ,  commença  l'ordre  des 
Chattreux ,  duquel  furent  auteurs  Bruno  chanoy- 
ne  de  Reims,  &  Hugues  cuefque  de  Grenoble .  Il  y 
eut  auflî  en  ce  temps  vn  concile  à  Clermont ,  là 
oùl'eftatde  l'eglife  fut  reformé, fous  Vrbain  Pa- 
pe, Loys  le  gros.  Contre  ceftuy  les  princes  &  gen- 
tils hommes  fe  leuerent  auec  grande  fedion,e- 
ftans  induids  à  ce,  par  l'inftigation  du  Roy  d'An- 
gleterre :  toutesfois  le  Roy  demeura  fuperieur ,  & 
les  vainquit ,  Loys  le  ieune  au  temps  de  ceftuy , 
fut  faiét  vn  concile  en  France ,  contre  Pierre  A- 
belard hérétique .  En  ce  temps  Sain£t  Bernard  f  en 
alli  par  l'Alemagne  prefcher ,  pour  la  guerre  de  la 
terre  fainéle  :  &  fît  tant  que  l'Empereur  Conrad  a- 
uec  beaucoup  de  gentils  hommes ,  s'en  alla  en  O- 
rient  :  après  lequel  vn  peu  de  temps,  alla  ce  Roy 
Loys ,  toutesfois  il  ne  gaigna  guère  plus  que  l'Em- 


peteur:car  premièrement  il  trounaledit  Empereur 
Conrad,  qui auoit  perdu  beaucoup  de  fes  gens, 
puis  après  tous  deux  en  lerufalem  s'en  allèrent. 
En  ce  temps,  eut  Pierre  Lombard  le  pris  deTheo- 
logie,auquel  céda  Philippes ,  frère  du  ioy ,  Archi- 
diacre de  Paris  .  Philippes  Auguftc ,  qui  fut  ainfî 
nommé  d'autant  qu'il  augmenta  le  royaume ,  & 
commença  à  régner  l'an  1181 ,  Loys,leroy  faih6l 
Loys,  qui  eut  vnfrcre  lequel  occupa  le  royaume 
de  Sicile  :  Philippes  le  bel,  Loys  dixième  Philip- 
pes le  longjCharles  fon  frère.  Philippes  de  Valois, 
lean  ,  Charles  le  cinquième  premier  Daulphin, 
Charles  lîxieme, Charles  fèptiemc,Loys  vnzieme. 
Charles  huitième  qui  commença  à  régner  l'an 
mil  quatre  cens  o  étante  trois .  Loys  douzième  duc 
d'Orléans ,  Fançois  Comte  d'Angolefme ,  qui  a  e- 
fté  Roy  de  noftre  temps ,  &  a  eu  pluficurs  guer- 
res contre  Charles  Roy  d'Efpagne ,  &  Empereur 
des  Romains. Henry  fils  dudit  François  Roy  mou- 
rut d'vng  Coup  de  lance  à  l'œil  qu'il  reCeut  au  tour- 
nay  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf.  François  fon 
fils  Luy  fucceda  ,  lequel  eftant  mort  à  Orléans, 
Charles  neufiéme  fut  fait  Roy  en  fon  enfance ,  qui 
règne  à  prefent ,  ayant  cfjpoufé  Elizabeth  d'Auftri- 
che  ,  fille  de  l'Empereur  Maximilian  fécond  du 
nom. 
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Les  Papes. 

SouzCiogion  nafquit 
lefu-chrift. 

S.Pierre  Pape  à  Rome. 

^.CletePape. 

S. clément. 

Sixte. 

Telejphore, 

Anicet  Pape. 

Soterie  Eleutherie. 

Zepherin. 

Calixte.i.Vrhain.i. 

Pontian  Anthère. 

Lucie  :Ejlienne, 

Sixte. 

Felix'.Entych  ian  : 
Caie:^  Marccllm, 
Marcel.i.d(t  north 
^Sjliieflre. 
Marco*  lude.i. 


Les  Empereurs. 

Sottises  Cofds,(r  Cefm  vfttT' 
fMts  l'Empire  à  F^me. 

Tibère. 
Claude  Ccfar. 
Néron. 
Vefpafien. 
Domitian. 
Traian:  Adrian. 
Antonin  Pie. 
M.Aurclle  Anîonin. 
Commode.Pert.inax, 
Seuere.  Caracalle. 
Heliogabale. 
Alexandre  Scucre. 
Maximin.  Gordian. 
Philippe  Valerian. 
Dece. 

Aurelian.Florian. 
Diocletian.ConftâcCi 
Conftantin  le  grand. 


Le  premier  Roy  de  France. 

I  Francus:  zS.  ans: 
z   Clôgion,fîls  de  Francus.    30.  zns^ 

3  Herimcr.  i^- 

4  Marcomcr.  18."  ans; 

5  Clodomir.1.  n.  ans; 

6  Anthenor,  fils  de  Clodomir: 

6.  ans, 

7  Rathcre.  11.  an-  ■ 

8  Richimar.i.durvJm.  24.  ans. 
5)    Odcmàr.  14.  ans. 

10  Marcomer,fojî  fils.  u.  an. 

II  Clo.domir.i.  17.  ans. 

11  Farabcrc,  aifiié  des  cnfans  de  Clado- 

mir. 

13  Sunnorijfon  fils. 

14  Childeric. 
Barthcre 

16  Clodic. 

17  Vvalther. 

18  DagobcrtjOuDegambcrt.  11.  ans. 
15)  Clodion.  2.  ans. 
lo- Cl0d0mir3.dll  nom.*       18.  ans. 


zo.ans. 
18.  ans. 
40.  ans. 
18.  ans. 
27.  ans. 
8.  ans. 


^  Souzcc  Clodomir  commêccrcnt  les  François 
à  voltiger  pour  conquérir  les  Gaules,fi  bien  que  les 
PrinceSjqui  voiagerent,portoyent  le  nom  royal  & 
ceux  qui  fe  tindrent  en  Franconie  n'eurent  que  le 
filtre  de  ducs:le premier  defquels 
Genebald/rcre  de  Clodomirc,qui  fut  duc  30.ans. 
Auquel  fiicceda  Richimer  fils  de  Clodomir. 3. 
II.  an. 

AceftuyÇiodie  10.  ans. 

Qui  eut  Marcomir  pour  fucccffeur ,  tenant  la  du- 
ché. 1(3.  ans. 

Auquel  fuccedaDagobert  5.  ans. 

ADagobert,  Genebald  i.qui  commanda  en  Fran- 
conie 21.  an. 

Apres  luySunon. 

A  Sunon  fucceda  Dioclc. 

A  Dioclc  Merouce . 

Apres  luy  Leontie. 

A  luyHcribert. 

A  Hcdbcrr  Priam. 

Aceftuy  Sigiberr.j- 


fÀ  Sigibcrt  Anfelbert. 
"a  luy  Anfigifc. 

Auquel  fucceda  faind  Arnolphe:  duquel  fortit 
Anfigife,qui  efpoufa  la  fille  du  prince  de  Brabant, 
qui  eut  vn  fils  nommé  Pépin  Heriftel ,  grand  mai- 
ftre  du  Palais  de  France  ,  duquel  fortit  Charles 
Martelrle  fils  duquel  fut  Pépin  le  Bref,qui  fera  cy  a- 
pres  mentionné .  Mais  rcucnant  à  l'ordre  des  roys 
après  Clodomir  régna 

21  Richimer  2.du  nom  13  ans.il  cftoit  fils  de  Clo-  ç^j^^j^j^j. 

àomk. 

22  A  Pvichimer fucceda Theodomer      10.  ans.  Magcnce. 

23  Puis  Clodion  18.  ans.  ValcntiniS. 
Apres  queThcodomereuteftédefaidpar  lesRo-  Thcodofc. 

mains  régna 

24  Marcomir  15 .  ans  :  il  fut  occis  en  bataille  par 
l'empereur  Valentinian  l'an  de  grâce  393.  Et 
lors  le  royaume  ceira,&  les  ducs  l'adminiftrc- 
rcntjle  premier  defquels  fut  Dagobert ,  com- 
me did  cft. 
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1  En  fin  PkaramondjCftant  duc/ut  declairé  roy 
gcncral  des  François  en  l'an  de  grâce      410 . 

2  Auquel  fUcceda  Clodion. 

3  Aluy  Meroucefonfils,  &3.roy  de  France. 

4  Auquel  fucceda  Ton  fils  Childeric. 

5  Duquel  fortit  le  roy  Clouis  premier ,  qui  fçit 
profelfion  du  Chriftianifine . 

6  ce  Clouis  ayant  règne  30.  ans,kifla  Childèbet. 

7  Lothaire,ou  Clotaire, 

8  Ariberc,& 
t>  Chilperic. 

10  Apres  ClothairercgnaDagobert  le  grandi 

11  Puis  Clouis  z.qui  mourut  l'an  662. 
ïi   Auquel  fiicceda  Clotaire  i. 

Theodoric. 

14  Clotaire. 

15  Childeric. 

16  Clouis. 

17  Childebcrt. 

18  Dagobcrt. 

19  Clotaire. 

xo  Theodoric,&: 

II   Childeric  chafle  du  royaume  par  Pépin  le 
Bref,  fils  de  Charles  Martel ,  fortis  (  comme  a- 
uons  monft:ré)de  la  race  des  Merouinges. 
>,     Ce  Charles  Martel  eftoit  feigneur  de  Brabant, 
„  &  de  Namur,&  occupa  la  furintendance  fur  le  Pa- 
»  lais  d'Auftrafie  (  qui  depuis  a  porté  lé  nom  de  Lor- 
„  raine)  ôc  en  fin  (quelque  effort  que  feit  fa  belle  me- 
„  re)il  fe  feit  grand  Maire  du  Palais  de  Ftance  faifant, 
&:;dcpofant  les  Roys  à  fa  fantafie  :  ôc  ayant  rendu 
5,  foin' nom  illuftre  par  tout  le  monde ,  &  remply  la 
„  Gaule  des  trophées  de  fa  vi6toire,laiira  vn  fils  nom 
„  mé  Pépin  le  Bref  qui  fut  héritier  tant  des  feigneu- 
„  riesyque  des  efl:atz,&  dignitez  de  fon  ^ere: &  com- 
„  bien  qu'il  eut  deux  frères  l'vn  appelle  Carloman, 
„  &  l'autre  Griffon, fi cft-ce  que  feulil  vfurpa  tout, 
„  quoy  qu'au  commencement  il  eut  donné  legou- 
„  uernement  d'Auftrafie  à  Carloman,  pour  ce 
„  que  le  teftament  du  pere  en  auoit  ainfi  ordonné, 
„  mais  Carloman  fe  rendant  moync.  Pépin  eut  tout, 
„  fans  faire  aucun  eftat  de  Griffon  fon  autre  frcrc 
„'d'ou  fcnfuiuirent  de  grandes  guerres,  ce  Griffon 
„  eflant  homme  remuant,  &  qui  efmeut  la  Pannonie 
«  contrePepin:  &  ne  pouiiant  rien  dece  cofté,  l^cn 
„  alla  en  Gafcoigne ,  efmouuoir  le  duc  d'Aquitaine: 
„  &  tout  cecy  fut  fait  du  viuant  de  ce  dernier  Roy 
„  Merouinge  Chilperic  furnommé ,  l'infepfe,  à^caufe 
„  defa  beftife,  ScaneantifTement.  Mais  les  feigneur? 
»  du  royaume  gaignez  par  P  epin,fafchez  de  l'eitran- 
3,  ge  manière  de  viure  de  leurs  Rpys  quife  ten9ye,nç 
«  en  chambre  augiron  des  femmes, ôc  n'auoyent 
«  foucy  que  de  laçhaiTe ,  &  duplàifir ,  fans  rien  tou- 
cher aux  affaires ,  feTefolurent  de'çhangcTXç.f^iK^ 


gouucrncmcnt  du  royaume, Or  eftoyent  ils  II  con- 
iciencieux  que  de  n'ofer  touchera  ce  que  le  fang 
donnoit ,  &  que  de-iale  droit  héréditaire  auoit  e- 
ftabiy  a  ceux  de  la  famille  Merouinge  :  mais  Pépin 
auffi  fin  que  remuant  &  ambicieux  pratiqua  les 
nobles ,  &  mit  en  ieu  le  pouuoir  du  Pape  fur  la  de- 
pofition  des  Roys, quoy  que  cefoit  contre  tout 
droit,  ôc  équité,  leur  fainteté  ayat  cefteprceminen- 
ce  d'ofter  aux  Roys  leurs  héritages,  ny  de  les  inter-  „ 
dire  fans  crime  manifefte  d'Herefie  :  &  les  ayant  „ 
ainfi  enyurcz ,  cnuoya  deux  de  fes  agentz  à  fçauoir  „ 
l'Euefque  de  VvilFebeurg ,  ôc  Fuldrad  fon  Chapel-  „ 
lain,&  Abbé  de  faint  Denys  vers  le  Pape  Zacharie,  „ 
Icfquels  accufantz  la  vie  efféminée  du  Roy  Chil-  „ 
peric,  &  louantz  la  modcftie,  vaillance  ôc  preudo- 
mie  de  Pépin,  &  faifantz  de  grandes  promeires  „ 
pourl'auancement  defafàin6tcté,le  Pape  donna 
fa  fentcnce  pour  Pépin,  ôc  Chilperic,fut  dcpofé,& 
rendu  en  vn  Cloiftre  ;  ainfi  fut  Pcpin  facré  Roy  a 
Soiffons  par  l'Archeuefque  deMagence,  &com- 
mença  la  féconde  lignée  des  Roys  de  France  en  ce 
11    Pépin  roy  de  France  après  Childeric,  il  mou- 
rut l'an  705). 
Z3   Charlemagnc  roy  de  Frâcc  ôc  empereur,  mou- 
rut l'an.  814. 
24    Loys  le  débonnaire  roy  ôc  empereur  mou- 
rut l'an  840. 
zj    Charles  IpGhauue  roy  ôc  empereur  mourut 
l'an  878. 
16   Charles  le  Bègue  roy&  empereur,  mourut  • 
l'an  85»  z. 

Z7  Loys. 
z8  Charles. 

zc)   Eude  comte  d'Aniou. 

30  Charles  furnommé  le  fimple  mourut  l'an  ^zô. 

31  Roui  deBourgongne, 

3z    Loys,mourut  l'an  5)5 

33  Lothaire,mourut  586. 

34  Loys,mourut  l'an  5)87. 

[  Apres  la  mort  de  ce  Loys ,  Capet  vfurpa  le  ro- 
yaume par  fes  menées ,  qui  ne  fe  firent  côtre  Char- 
les duc  de  Lorraine,  ains  du  viuant  de  Loys  mefme 
il  praétiqua  la  noblelFe  toute  fauf  le  Comte  de 
Flandres,qui  efloit  parent  des  Pépins,  comme  auiî 
eftoit  Hue  Capet.  Toutesfois  après  la  mort  du  roy 
Loys  cinquième  du  nom,lcquel  mourut  de  poifon 
Capet.  eippietant le  Royaume  foit  par  vfurpation 
(qui  çft  Ipplus  vray-fcmblable  )  fait  par  la  refigna- 
tion  du  dçfunâ: ,  bu  par  le  drpiâ:  de  fon  aieul  Eude 
fut  afTailfy  par  guerre  par  le  fufdiâ:  Charles  duc  de  " 
Lorraine  duquel  il  eut  telle  raifon  que  defrus  ,&: 
demeura  paifible  roy  de  France.]     ,  .  ' 
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Ces  deux  cy  Roui  6c  Eudc  n'ont  point  efté  de 
la  lignée  de  Chademagnc ,  Car  après  que  la  lignée 
de  Charlemagne  fut  faillie,  les  Comtes  de  Paris  v- 
furpcrent  le  royaume  en  ceftc  forte ,  Apres  la  mort 
foudaine  de  Loys  roy  3  4 .  en  rcftoit  encore  vn  de 
cefte  lignée ,  qui  eftoit  frère  de  Lothaire  pcre  de  ce 
Loys  34.Ceftuy-cy  eftoit  duc  de  Lorraine,  nomme 
Charles ,  &  eftoit  légitime  fucccircurdu  royaume 
d£  France.  Mais  Hugues  Capet  afpirant  au  royau- 
me,cômença  à  faire  des  menées,  &  print  ce;  Char- 
les en  guerre ,  &  l'ayant  mis  en  prifon,  il  fe  feit  roy. 

Ugenedogit  du  roy  Cdpet^CT  de  fes  fuccefeurs 
iuf^uts  knofirt  ternes, 

«  T>  Obert,Comted'AniouengédraEude, &Ro- 
«  JLVt>ert,Eude  fut  Roy  de  France,&;  mourant  fans 
«  hoirs,Robert  fon  frere,homme  de  haut  cœur  vou-; 
M  lut  fe  faifir  du  royaume ,  mais  Loys  fecouru  par  les 
»  Alemans  le  vainquintôc  occift  en  bataille  :  de  ce 


Robert, que  faucemét  on  appelle  duc  d'Aquitaine, 
fut  fils  Hue  le  grand  Comte  de  Paris,  forty  de  la 
fœur  de  Herbert  Comte  de  Vermadoys  efpoufe  de 
Robert ,  A  Hue  le  grand  fucceda  Hue  Capet  au 
Cotnté  de  Paris  &  d'Aniou,  &  querella  la  couron-  ' 
ne  pour  la  pretenfion  de  fon  aieul ,  &  le  don  que  ^ 
les  princes  en  auoyentfait  àEudefon  bifaieul  ,  &  ^ 
l'ayât  obtenUjil  mourut  l'an  de  grâce  9^6^  Son  fils  ^ 
Robert  mourut  l'an  1030 .  Henry  fils  de  ce  Robert 
mourut  Tan  loéo.Apres  Henry  fucceda  Philipj)es, 
qui  mourut  l'an  iio9.Son  fils  Loys  le  gros  luy  fuc- 
ccda,qui  mourut  l'an  1173  •  Loys  le ieunc 

fut  fon  héritier,  lequel  mourut  Tan  1175/  .fon  fils 
Philippes  Auguftc  mourut  l'an  12x3 .  fon  fils  Loys. 
S.mourutl'an  izx6.  Ceftuy-cylailTa  deux  fils  le  roy 
S.Loys ,  &  Charles  qui  fut  faid  roy  de  Naples  l'an 
de  grâce  iz86.AprcslcroyS.  Loys  fucceda  fon  fils 
Philippes  3.  &  mourut  l'an  iz8(î.  Onverralercfte 
en  l'ordre  de  la  fubfequcntc  généalogie ,  lequel  eft 
déduit  iufques  à  noftrc  temps. 


f"Huguc», 


Robert  de 
Bourgo  - 


Hugues. 
Koul  cô- 
te de  Vcr- 
l^mandois 


'Henry 
Pierre 


iLoysle    /  Philippes  y  Loys 
kicunc  roi  |  Dieudon  f  roy, 
,néroy. 


Philippes 


■Robert 


Charles 


/-Icaa, 


9     1  w 

•NLc  rojf  yPhilip- 
rpy. 


Loys. 


Alphôfe 


L07». 


Vcôte 
Jlois. 

I  ^Pierre,  f 


Charles, 
côte  de  Va- 


II 


Philip- 
pes le  bel, 
roy  l'an 

.1 1  «  r 


Quant  aux  femmes  qui  ont  cftc  mariées  en  d'au 
très  familles,  nous  ne  les  auons  pas  voulu  mettre 
icy, d'autant  que  félon  la  loy  Saliquc ,  elles  ncfcr- 
uent  de  rien  à  la  continuation  de  la  généalogie  des 
roys  de  France,  &  d'auantagc  elles  obfcurcifoyent 
grâdemcnt  l'ordre  prefent,  ou  pour  le  moins  l'aug- 
menteroyent  par  trop  .  Depuis  Hugues  Capet  iuf- 
ques au  roy  prefent  Henry  fécond  de  ce  nom,  on 
compte  15.  Roys.  On  peut  vepir  en  l'ordre  de  ceftc 


généalogie  comment  Ijtcôronnc  du  royaume  a  c- 
fté  fouuent  transférée  du  pere  au  fils ,  quelque  fois 
du  frère  au  frcrc ,  &  quelque  fois  auffi  du  nepueu  à 
l'oncle,  quelque  fois  auflî  iufques  au  quatrième  & 
cinquième  degré  .  Il  appert  auffi  par  cecy  com- 
ment la  lignée  royale  a  cftc  inférée  es  duchez  de 
Bourgongne  &  Lorrainc,&  d'autre  part  comment 
la  domination  de  ces  duchez  a  efté  transférée  en 
d'autres  familles  de  paç  les  femmes. 


/ 
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II. 


'  Loys  vnziémc,^  Charles  huitième,  qui  efpoufa 
/  la  duchciïc  de  Bretagne. 


ç  16. 

^Philippe  de  C  17. 
^Valois ,  roys  Ici, 
14.  Croy. 
Philippe  le  long, 
roy. 

li.        r  ij. 
Loyshut-  jlc- 
tin  roy.    /  an 
15.  ^roy. 
Charles  le  bel, 
uroy  l'an  1517.- 


Loys 
duc 
d'Or- 
Ocans. 


f  Charles 
duc  d'- 
Orleâs. 


lean  cô 
te  d'An 
golef- 
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Ican  Roy  13.  n'cft  point  mis  au  ranc  des  Roys,' 
d'autant  qu'il  ne  fut  pas  Roy  long  temps.Et 
pour  cefte  caufc  lean  roy  dixfcpticmc  cft 
appelle  Ican  premier  de  ce  nom. 


QuantàFordredcs 
ducz  de  Lorraine  nous 
le  deduyrons  plus  ample- 
ment cy  après. 
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Vant  aux  petites  fci- 

  gneuries  deFrâ 

ce,  il  faut  noter  que  ces 
deux  duchez.  Lorraine  & 
Brabatont  efté  autrefois 
vnies  fouz  le  prince  d'Au- 
ftrafie,  &  ont  demouré 
ainfî  conioindcs  iufques 
aux  téps  des  nepueux  de 
Charlemagne.  Car  alors 
elles  furent  diuifees  .  La 
Lorraine  efcheut  à  Lothaire,&  Brabant  àfon  frerc 
CharlcSjà  fçauoir  l'an  de  falut  cj;^ .  ou  enuiron.Or 
comme  ainfi  foit  que  tous  ces  ducz  &c  toute  la  po- 
fteritéde  Charlemagne  fulfent  failliz  àfçauoirl'an 
de  grâce  i66^.0th.o  auffi  fils  du  ducCharles,lequel 
leroyCapct  auoir  tenu  prifonnicr,  mourut  fans 
hoirs ,  &  l'empereur  Otho  premier  bâilla  ces  deux 
duch  ez  à  Conrad  fon  gendre .  Et  de  cela  nous  en 
traiterons  quand  nous  viendrons  parler  de  l'empe- 
reur Otho .  Il  y  en  à  d'autres  auffi  qui  difent  que  S. 
Henry  donna  Lorraine  au  duc  Godcfroy ,  Toutes 
fois  il  eft  fouuent  aduenu  ,  que  la  famille  des  prin- 
ces auxquels  ces  duchez  auoycnt  efté  données  en 
poireflion,  eft  faillie  du  tout,  &  fans  lailfer  aucuns 
cnfans  mafles.Car  l'empereur  Henry  3. donna  cefte 
duché  à  des  princes  de  vne  autre  famille.  Ainfi  Hê- 
ry  bailla  cefte  duché  l'an  iioô.auxfeigneurs  de  Lor 
raine,le  premier  defquels  futappellé  Godefroy  à  la 
grande  barbe  .  Vn  peu  de  temps  après  toute  cefte 
gneurie  fut  diuifee  en  deux  duchez, 6c  la  Lorrai- 
ne demoura  long  temps,  aux  fuccefleurs  de  Gode- 
froy.Et  finalement  après  que  toute  fa  pofteriré  fut 
efteinte ,  René  Comte  de  Vuademont  vint  a  obte- 
nir cefte  duché ,  les  fuccefteurs  duquel  font  encore 
à  prefent  ducz  de  Lorraine,  Ils  ont  eu  auffi  fe  tiltre 
de  roys  de  lerufalé  à  caufe  de  Godefroy  de  Billon, 
lequel  l'an  105,9  •  conqueftalerufalem ,  &  fut  faifl: 
roy  de  la  terre  fainde.Ainfi  René  porta  le  tiltre  du 
royaume  de  Sicile.Ce  fôt  toutesfois  tiltres  las  pro- 
fit,veu  que  les  ducz  de  Lorraine  neiouylTent  point 
de  ces  royaumes  .  La  duché  de  Brabant  auffi  a  efté 
quelque  temps  poifedee  par  les  fucccftèurs  de  Go- 
defroy,iufques  au  duc  lean  troifiéme,  lequel  mou- 
rut l'an  1355, ayant  laifté  trois  filles, &:  point  de  maf- 
les.  L'vne  cftoit  nommée  leanne,  qui  futmarriee  à 
Vueceflaus  roy  de  Bohême,  laquelle  après  la  mort 
defonmary  gouuerna  Brabant  l'eipace  de  zz.ans. 
L'autre  auoit  nomMarguarite,  elle  fut  eipoufee  à 
Loys  Comte  de  Flandre,  &  eut  feulement  vne  fille 
nommée  Kunigunde,  laquelle  fut  mariée  à  Philip- 
pes  duc  de  Bourgongne  frère  du  roy  Charles  le 
quint.U  eut  d'elle  lean  duc  de  Bourgongne,  ôc  An- 
toinc,lequel  apreslamort  de  leâne  fœur  de  fa  o-râd' 
mere  obtint  la  duché  de  Brabant .  Aurefte  Antoi- 
ne engendra  le  duc  Ican  4.Philippes,qui  tous  deux 
allèrent  de  vie  à  trefpas  fans  aucuns  hoirs .  Lors 
Philippes  fils  de  lean  duc  de  Bourgongne,  eut  la 
duché  de  Brabant  comme  le  plus  prochain  hé- 
ritier à  fçauoir  l'an  1434  .  Holande  Ôc  Zélande 
auffi  furent  réduites  foubz  fon  obeift'ance,  com- 
bien que  le  dernier  duc  de  Holande  eutla'ilfé  v- 
ne  fille,  nommée  laqueline,  laquelle  fut  femme 


de  lean  dernier  duc  de  Brabant.  Lequel  mourut 
fans  héritiers ,  &  fa  vefuc  laqueline  efpoufa  le  frè- 
re du  Roy  d'Angleterre,  qui  s'eftx)rça  de  retenir 
Brabant  auec  Hollande ,  mais  le  duc  de  Bourgon- 
gne furuint,  &  recouura  par  force  Hollande ,  qui 
ne  fut  fans  grande  eft'ufion  de  fang .  Depuis  après 
la  mort  de  laqueline  dame  de  Hollande  fa  coufi- 
ne ,  il  fe  faifit  auffi  de  Brabant ,  Haynaut,&  Zélan- 
de. Il  poffedoit  au  parauant  Flandre  Ôc  Artois 
^ar  la  mort  des  derniers  Comtes  .  Il  lailTa  après 
fa  mort  tous  fes  pays  à  Charles  fon  fils  dernier 
duc  de  Bourgongne ,  la  fille  duquel  nommée  Ma- 
rie, fut  femme  de  Maximilian  Archeduc  d'Auftri- 
che,  &fut  faid  feigneur&  héritier  de  toutes  ces, 
terres  fudites  ,  excepté  celles  que  le  Roy  de  Fran- 
ce vfurpa  en  Bourgongne  &  la  bafFe  Germanie^. 
Or  Maximilian  ôc  Marie  fa  femme  eurent  Phiiip-  - 
pes  ôc  Marguerite  héritiers  de  toutes  ces  terres. 
Philippes  engendra  Charles  &  Ferdinand  y  lef- 
quels  iufques  à  prefent  polfedent  la  Comté  de 
Bourgongnc,Haynaut,  Holande,  Flandre ,  &:BraV 
bant. 

Dtt  royaume  de  Bour- 
gongne. 

LOng  temps  y  a  qu'on  a  fouentesfois  tafché  d'é- 
riger Bourgongne  en  Royaume ,  mais  elle  n'a 
pas  longuement  demouré  en  cefte  dignité  &haut 
eftat.  Et  mefme  Charles  dernier  duc  de  Bour- 
gongne a  fort  fohcité  l'empereur  Federic  de  le 
coronner  Roy ,  mais  cela  luy  fut  refufé  .  L'an  de 
grâce  1020  .fut  faid  roy  de  Bourgongne  Raoul 
gendre  de  Burchard  duc  de  Souabe,qui  eut  vne 
fille  Berthe  femme  dudidt  Raoul  ,  qui  fut  auffi 
beaupere  de  l'empereur  Conrad  :  iceluy  mourut 
fans  hoir  mafle  .  Henry  fils  de  l'empereur  Conrad 
luy  fut  fucceffeur .  Le  royaume  de  Bourgongne 
comprenoit  lors  les  Sequanois,  la  haute  Bour- 
gongne ,  les  Allobroges ,  lefquels auiourd'huy  on 
appelle Sauoyfiens, le Daulphiné,& le  territoire, 
qui  eft  à  l'èntour  de  la  ville  d'Arles ,  à  fçauoir ,  où 
le  Rofne  entre  en  la  mer  Méditerranée  .Mais  bien 
peu  de  temps  après  cefte  terre  a  efté  diuifee  en 
beaucoup  de  feigneuries ,  quand  les  roys  ont  eu 
plufieurs  enfans.  Bourgongne  fut  diuifee  en  du- 
ché &  Comté  en  l'an  1500..  il  y  auoit  en  chafcu- 
ne  d' icelles  des  ,  feigneurs  particuliers  ,  comme 
auffi  la  terre  de  Lyon  auoit  fon  feigneur  à  part 
lequel  on  appelloit  Dauphin ,  qui  eut  plufieurs 
guerres  contre  les  Allobroges  fes  voifms,  &  con- 
tre le  Comte  de  Sauoye .  Et  comme  ainfi  foit  que 
le  dernier  prince  du  Daulphiné  ,  nommé  Hum-  ^?  ^^«P^i 
bert  n'eut  qu'vnfils,  après  la  mort  d'iceluy  il  fe 
volut  rendre  moyne  de  trifteiTe  qu'il  auoit ,  ôc 
bailler  la  terre  du  Daulphiné  au  Pape  pour  peu 
d'argent.  Ce  qu'il  euft  faid ,  fi  les  gentils  hommes 
du  Daulphiné  n'y  culTentmis  cmpefchement,  qui 
aymoyent  mieux  eftre  fouz  le  roy  de  France 'qui 
les  pouuoit  mieux  défendre  contre  les  Sauoy  - 
fiens ,  que  fouz  le  Pape  .  Le  Daulphiné  donc  fut 
adiomét  ,  Ôc  incorporé  au  Royaume  de  France 
enuironl'an  1350.  Souz  Philippes  de  Valois  Roy 
de  France .  Et  lors  fut  faide  vne  ordonnancé ,  que 
les  fils  aifnez  des  roys  de  France  ,  qui  deuroyent 
fucceder  au  Royaume,  feroyent  appeliez  Daul- 
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phins  :  &  en  attendant  la  fucccflîon  du  Royaume, 
ils  feroyét  feigneuxs  du  Daulpliiné, duquel  la  prin- 
P.""  cipale  ville  eft  Vienne .  Or  i'ay  recueilli  cecy  du  5?. 
du^Daul-^  liure  de  Paul  Emilie. I'ay  auffi  traidé  quelque  cho^ 
phinc.  de  cecy  cy  dcirus,èn  failànt  mention  des  régions 

de  Gaule. Il  faut  aufli  noter,  qu'après  que  la  comté 
&  duché  de  Bourgongne  eurent  efté  diuifees  quel- 
que temps, elles  furent  derechef  réduites  fouz  ync 
(eigneurie ,  &c  font  demourees  en.çefte  vnion ,  iuf- 
ques  à  la  mort  de  Charles  dernier  Duc,  qui  fut  tué 
à  Nancy:  Alors  elles  furent  derechef  defunies.  Le 
royde  France  en  empoigna  la  meilleure  portion, 
&: l'Empereur  Maximilianfe  faifitde  l'autre.  La 
■^uché  demoura  au  roy  de  France, &:  la  Comté  à  la 
maifon  d'Auftriclic  :  Toutesfois  &  l'vne  &  l'autre 
font  du  fief  de  France ,  Neanrmoins  les  autrcsaf- 
ferment,que  la  Conité  eft  du  fief  de  l'Empire,  com 
bien  qu'elle  en  foit  exempte, &  eft  appellee  la  hau- 
te Bourgongne ,  &.eft  monteufe  :  Mais  la  Duché 
eft  en  vn  pays  plat.  Les  principales  villes  de  la 
Comté,  font  Befançon,  Salins,  &  Dole,  où  il  y  a 
La  duché   Parlement  pour  toute  la  Comté .  Or  cefte  Comté 
de  Boui  -    f  eftend  iufques  aux  Ligues ,  iufques  à  la  duché  de 
gongne.     Lorraine,&  iufques  à  la  comté  de  Montbeliard.Et 
du  cofté  de  l'Occident ,  elle  ('eftend  iufques  à  la  ri- 
uicre  de  laSonne. 
"       [Or  lors  que  fe  tiennent  les  eftats  de  Bpurgon- 
Diuifiô  de  gne ,  laquelle  eft  diuifee  en  trois  gouueirnemens, 
la  Frache-  pl^^  ^ifément  le  droiâ:  fut  fait  à  chacun: 

uoTs'quar-      feigneurs  f  aircmblent,lefquels  font  de  la  haute 
tiers.         &  balle  partie  du  Comté  de  Bourgongne, qui  font 
»  tels,àfçauoir.  Le  prince  d'Orenge,lefeigneurNo- 
3J  zareth,&leMarefchalde  Bourgongne,  qui  font 
»  comme  les  principaux  du  pays  :  mais  en  la  haute 
"  partie  du  pays ,  font  renommez  les  Comtes  de 
«  Mombcliard,  Roche-veirat,  Montriuel ,  Vaugrç- 
>»  nans,  Vergi,  forti  de  la  maifon  de  Bourgongne  :  & 
Comtes  c5  eft  cefte  maifon  tant  relpeélee, que  d'icelle  fut  choi 
pris  en  la     yj-^      premiers  cheualiers  de  la  toyfon ,  &  celuy 
^omté^     qui vitàprefent, eftauflîgouuerneur  de  la  Fran- 
„  che-comté  au  nom  du  roy  Catholique, le  comte 
„  de  Rey,&  celuydeLiftenoys. 
„      Les  Comtes  du  bas  gouuernement  font  celuy 
„  de  RufFey,&  faind  Aubin, &  Cheureau. 
1  ,^     '  Les  citez  de  la  haute  diocefe ,  font ,  Befançon 
„  Archeuefché,  &  des  plus  anciennes  citez  des  Gau- 
Villes  pii'n  les,Crony,Momboz,Palme,  Portofon ,  Mont-iu- 
cipales  de  ftin,&  Fatogney .  Et  au  bas  quartier  de  la  Comté 
la  Irâche-  font  Sahns,Arboys,Poligny,Nozareth,Pont-arle, 
°       OrçeLôc  autres, 

Apresy  eftle  département  de  la  cité  d":  Dole, 
contenât  plufîeurs  villes,&  gros  villages,&  bour- 
gades, comme  le  pays  eft  beau,  riche  &:  platureux. 
Des  AbbayeSjil  y  en  a  vn  fort  grand  nombre,telles 
que  font,Licu-croiirant,  la  CharitéjLuiTon,  Belle- 
uaux,Grace-Dieu,Bitaine,Cornu,  Chilley,  Clere- 
fontaine  :  les  trois  Roys,  fainét  Eugende ,  la  Baul- 
^  me,  Balerne,  Mont  fainde  Marie,  Mont  faind  Bc- 
noift,Goille,  Rofier,  Billon,  faind  Vincent,  faind 
^  Paul,&Dacey,  Desaffembleesderehgieux  qu'on 
appelle  Prieurez,il  y  en  a  grand  nombre,&  fort  ri- 
ches,  comme  font,  Vauclufe,  Lanthene ,  Cufance, 
^  Marteret,  Lucey,  Montereulfur Sone,  famd  Mar- 
cel:Mainual,Bonlieu,laMothe,Lonfalin,Arboys, 
Syrode,la  valee  fur  Poiichny  :  Loye,  Laual,  Dam- 


comte. 


paris.Iôuhé ,  le  Monftier  de  haulte-pierre,  la  Faye  " 
Monftier,Sccuie.  lelaiffe  (pour  euiter  prolixité)  à  " 
part,  le  nombre  des  feigneurs  de  la  Comté,  à  caufe  " 
que  cela  ne  fert  beaucoup  à  rilluftratiôd'vnegeo-  " 
graphie,  ains appartient  pluftoft  à l'hiftoire  ,  Bien  " 
diray  enpairant,que  c'cftcn  la  Franche-comté  que  " 
eft  ceheu  tant  rccogn,uparles  eftrangers,  appelle  " 
Strebonne,  appartenant  aux  feigneurs  d'Aumont,  " 
&:  aux  ailliez  d'icelle  maifon,  comme  vn  apana^-e  " 
non  aliénable  de  la  famille,  à  caufe  de  celle  prero-  " 
gatiue  que  Dieu  leur  donne,  pour  l'efgard  de  cefte  " 
place  de  Strebonne,  qui  eft  de  telle  forte.  On  tient  " 

que  du  temps  que  les  corps  fainds  des  trois  Sacres  ^'"p'*^"^ 

■    •   j  ^  rL     n  ■  r  t>    ^  du  heu  de 

qui  vindrent  adorer  noftre  Seigneur,  furent por-  Strebonne, 
tez  à  Coloigne  d'Italie,  on  les  repofa  quelque  téps  « 
en  ce  village  de  Strebonne  en  la  Franche-comté,  « 
de  forte  que  depuis  y  ayant  efté  fondée  vne  cha-  « 
pelle,  près  laquelle  a fourcevne  fontaine  d'eau  vi-  « 
ue,  les  malades  des  efcro  elles,  qui  vont  enpeleri-  « 
nage  en  ce  lieu ,  &  boyuent  de  l'eau  de  cefte  fon-  « 
taine,  &  mangent  du  pain  de  l'aumofne  donné  en  « 
celle chappclle ,  ne  faillent de  f'en trouuer allégez,  « 
&  eft  grande  merueillc  que  les  feigneurs  de  Srre-  ce 
bonne  portent  ordinairemêt  auec  eux  de  cepain,  « 
duquel  ils  donnent,  non  fans  grand  elfcd,  à  ceux  « 
qui  font  attaints  de  cefte  maladie ,  Celle  chapelle  es 
eftbaftieaunomdes  trois  Roys,  &les  plus  con-  « 
fcientieux  eftiment,que  par  les  prieccs  de  ceux-cy,  ce 
les  patiens  reçoyuent  allégeance.  Or  ce  miracle  « 
tant  grand  &  lî  ordinaire ,  m'ont  fait  foy  deux  ou  ce 
trois  gentils-hommes  dignes  à  qui  Ion  croye ,  qui  « 
m'ont  iuré  d'en  auoir  veu  de  grandes  &  merueil-  « 
leufes  expériences.]  „ 

Les  ducs  &  comtes  de  Lorraine 
^  de  Bradant, 

POur  retourner  à  la  duché  de  Lorraine  &  de 
Brabat,il  nous  faut  noter,  que  de  noftre  temps 
aucuns  fe  font  efforcez  de  defembrouiller  l'em- 
brouillemét  de  ces  prouinces,en  cefte  forte: Quad 
Charlemagne  ôc  fes  fuccelFeurs  regnoycnt  encore, 
ils  auoyent  fouz  leur  iurifdidion,  la  France,  l'Ale- 
magne,  &  l'ItaUe .  L'Empire  a  efté  pluftoft  ofté  de 
leur  pofterité,  que  le  royaume  de  France,  Car  les 
fuccefleurs  de  Charlemagne  ont  toufiours  efté 
Roys,  iufques  à  ce  que  Capet  vfurpa  par  fa  téméri- 
té le  Royaume,lequeln'cftoitpointdelahgneede 
Charlemagne ,  Vray  eft  qu'il  y  auoit  aucuns  lors, 
qui  eftoyent  de  la  race  de  Charlemagne  :  lefquels 
tenoyent  Lorraine  &  Brabant ,  combien  que  leur  ^ 
race  ne  f  eftendit  gueres  loing ,  Charles,  qui  fut  le  , 
dernier ,  laifla  feulement  vne  fille,  qui  fut  mariée  à 
Lambert  comte  de Bergues  ou  de  Monts,  lequel 
fut  fait  Marquis  de  l'empire  Romain,  &  comte  en 
Brabant .  Son  fils  aifné,  nommé  Henry,  luy  fucce- 
da.  Apres  Henry,fon  fils  Lambert  fut  fucceireur,a- 
pres  Lambert,fon  fils  Henry  fecond,&:puision  fils 
Henry  troifieme ,  Apres  luy  fon  fils  Godefroy  à  la 
grâd'  barbe,qui  fut  auffi  duc  de  Lorraine.  Apres  ce 
Godefroy,fucceda  Godefroy  fecôd  fon  fils,qui  fut 
duc  de  Lorraine,&deBrabât.  Apres  ceftuy-cy  Go- 
defroy 3. fon  fils,  &:  après  luy  Henryfonfilsi.de  ce 
nom,Duc  des  deuxDuchez.  Il  eutpour  fucceifeur 
Henry  fécond  fon  fils,&  après  luy  Henry  3. fon  fils, 
qui  mourut  l'an  iz6o  .  Ceftuy-cy  ftntituloit  diic 
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de  Brabant ,  au  lieu  que  fes  anceftres  fe  difoyent 
ducs  &  comtes  de  Lorraine.  Apres  luy,Iean  fon  fils 
eut  les  deux  Duchez ,  &c  après  luy  lean  fécond  fon 
fils,duc  de  Brabant  ôc  de  Lorraine ,  &  mourut  l'an 
1355.  &  ne  laifTa  aucun  hoir  mafle,  mais  bien  deux 
filles  :  IVne  nommée  leanne ,  elpoufa  le  comte  de 
Hollande,apres  la  mort  duquel  Fut  mariée  à  Vent- 
zellaus/rere  du  roy  de  Bohême:  lequel  auflî  mou- 
rut, &:  Icanne  fa  vefue  n'ayant  point  d'enfans,gou- 
uerna  ce  pays-là .  Apres  la  mort  d'iccUe,  Philippes 
le  hardy,fils  du  roy  de  France ,  qui  auoit  efpoufé  fa 
fœur  Marguerite,fut  fait  duc  de  Bourgongnc  &c  de 
Brabant ,  &  auec  ce  comte  de  Flandre  :  Or  il  lailTa 
deux  fils. 


^Antoine 
duc  de 
Brabant. 


Philip- 
pes le 
hardy, 


Iv.  /, 


rPhilippcs  duc  de  Brabant  a- 
l  près  la  mort  de  fon  frcre,le- 
\quel  auflî  mourutfâs  hoirs. 

yiean  duc  de  Brabât.  Ceftuy- 
cy  ordonna  vne  vniuerfîtc 
.à  Louuain  l'an  1427. 


lean  duc 
de  Bour- 
gongnc, 
de  comte 
de  Flan- 
<-dre. 


ses  le  r Charles  Duc 
ie  1  &  Comte,  la 


""Philippe 

bon, duc  de 
^Bourgongne  Vfille  vniquc 
de  Brabât,  <duquel  ,  fut 
/côte  de  Ho-  /mariée  à  l'eih 
lâde,  Zelan- I  pereur  Ma- 
&c.  l^ximiliî 


I  lâdc 


lan. 


S'enfuît  la  généalogie  des  ducs  de  Lorraine  modernes fortis par  femme 

de  l'ejîoc  de  France. 


rCharlcs 
roy. 


lean  2. 
roy  de 
France. 


pLoys  duc 
d'Orléans. 


f  lean  comte  d'An  ÇCharles  comte  d'An 
^  golefme. 


!  golefme. 


^François  premier  de  ce 
*   nom,roy  de  France. 


Charles 
roy. 


Philippes 
hardy, 
duc  de 


> 


--lean  duc  de 
I  Bourgon- 
Sgne. 
urgon  ^  Antoine 
e.         I  duc  de  Bra- 
Cbant. 


Charles  duc 
^  Orléans. 
(^Charles  7.  Roy. 

C  Philippes 
s  duc  de  Bour- 


de CLoys  ix.roy. 
Loys  II. roy. 


"lean. 


Philipp 


es. 


"tous  deux 
morts 
enfans. 


Cefte  généalogie  des 
roys  eft  déduite  au  long 
cy  defUis. 
rCharles  S.roy, 
rCharlcs  duc  <  Marie  fille  vnique,fem- 
<    de  Bour-    (_  me  de  Maximiiian. 
C.   gongne.  ^ 

Çlean  duc  de  ^Nicolas  duc  de  Lor- 
f   Lorraine.    ^  raine. 


duc 


fYoland 
^René  duc  de  l  femme 
^  Lorraine  de  i  deFride- 


fRcné 
duc  de 
Lorrai- 


"Antoine  TFrâçois  mort.  Char 
duc.      I  les  qui  eft  régnant, 
lei  Car-  1 
dinal.     l  Nicola 

3c 


as 


^Loys 

Loys  duc  \d'Anjou,  &  3    - 

.d'Anjou.     roy  efleu  de  ">  par  fa  fem-Jric  de     l  ne,  leql  \Claude  Jcomte 
(_Naples.       L  me.  yVaude-  Jfut  tourSduc  de   yde  Vau- 

[  môtduc  Vmctépar /Guife.  dcmôt. 

de  Lor-    Charles    ^    ''  ' 
Lraine.       duc  de 
Bour- 


se 


;ognc 


Le  fei- 
gncurde 
Vaude- 
l^mont. 


François 
mon- 
iîeur. 


"lean. 
*  Antoine 
Ifabeau, 
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A  fucceflîon  des  ducs  de  Lorraine,  a  eftéfou- 
'  -lucntcsfois  entrerompue,  ce  qu'on  peut  apper- 
tiquitez  de  ceuoir  par  la  généalogie cy  deflus  defcrite: Le  pre- 
Bel  re,  qui  mier  qui  fut  ordonné  Duc  eut  nom  Charles ,  le  fe- 
vous  fatis-  condOtho: du  temps  duquel  la  Lorraine  fut  fepa- 
ferot  à  gré       de  l'Alfatie,  &  l'Alfatie  fut  érigée  en  feigncu- 
àt  tout  ce-         Lantgraff.  Or  ccftuy  Otho  mourut  cnuiron 
l'an  de  grâce  1020  .  Godefroy  comte  d'Ardenne 
fon  coufin,  fut  duc  après  luy  :  Et  après  luy  Gode- 
froy fon  fils,qui  mourut  l'an  1070. Et  âpres  ceftuy- 
cy,fon  fils, Godefroy  le  boiru,qui  fut  tué  l'an  ioy6. 
Lors  l'empereur  Henry  quatrieme,bailla  cefte  du- 
ché à  fon  fils  Conrad:  mais  elle  fut  depuis  rendue  à 
la  famille  de  Godefroy ,  à  fçauoir,  àfonneueu  de 
par  fa  fœur,  qui  eftoit  auflî  nommé  Godefroy,  & 
depuis  fut  roy  de  lerufalem .  Son  frère  Bauldouyn 
luy  fucceda  au  Royaume  &àla  Duché,  &  après 
luy,rautrc  frcre  troifieme,nommé  Euftache.  Tou- 
tcsfois  aucuns  difent,  qn'apres  Bauldouyn,  Henry 
de  Limpurg  occupapar  force  la  Duché  l'an  1106. 
&  fut  le  fcpticme  Duc.  Apres  cela  l'empereur  Hen- 
ry cinquième  bailla  cefte  Duché  à  Guillaume  com- 


te de  Louain ,  auquel  fucceda  fon  fils  Theodoric. 
Son  fils  Thibauld  fut  fuccelfeur  après  luy:  après 
Thibauld,vint  Frideric,fouz  lequel  Brabant  fut  fe- 
paré  de  Lorraine.  Apres  Frideric,  vn  certain  Mat- 
thieu fut  Duc,  lequel  laifla  après  foy  fon  fils,  nom- 
mé Simon,  &vn  autre  fils  nommé  Frideric, qui 
mourut  l'an  de  grâce  1239.  Au  Heu  duquel  fucceda 
fon  fils  Matthieu ,  Se  après  Matthieu ,  Frideric  fon 
fils:  &  après  Frideric  fon  fils,Thibauld,qui  mourut 
l'an  13 II.  Et  après  Thibauld,  fon  fils  Frideric  :  &  a- 
pres  Frideric,  fon  fils  Raoul,  qui  mourut  l'an  i^^ô. 
Apres  Raoul  qui  mourut,fucceda  lean  fon  fils,qui 
efpoufa  Sophie,  fille  d'Ebernard  comte  de  Vuir- 
tembergj&mourut  l'an  148  2.&  fut  enterré  à  Nan- 
cy, &  laifla  Charles  fon  fils  pour  fuccelfeur,  lequel 
n'eut  qu'vne  fille ,  qui  fut  mariée  à  René  roy  de  Si- 
cile,fils  de  Loys  duc  d'Anjou,ôc  fut  duc  de  Lorrai- 
ne de  par  fa  femme.  Ceftuy-cy  fut  chafle  de  Sicile, 
&  depuis  n'en  eut  que  le  tiltre .  Or  il  laiiïa  vn  fils 
nommé  lean,  &  vne  fille  nommée  Yoland,  qui  fut 
fei-pme  de  Frideric  de  Vaudemont.Et  lean  fucceda 
à  René  fon  pcre,  lequel  lailfavnfils  nommé  Nico- 
las, 
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Ias,qui  mourut  fans  hoirs  l'an  1464.  Lors  fucceda 
le  comte  Fridcric  de  Vaudemont ,  fut  duc  de  Lor- 
rainc,&  laifl'apour  fucceireur  René  fon  fils,qui  fut 
tant  tourmenté  par  Charles  duc  de  Bourgongne, 
&  chafle  hors  de  fa  Duché .  Mais  René  après  auoir 
gaigné  la  bataille  par  le  moyen  des  Suylfes,  en  la- 
quelle fut  occis  ledi6t  duc  de  Bourgongne,  l'an  de 
noftrc  Seigneur  1477.  recouura  fa  Duché,  &:  fina- 
lement mourut  l'an  1508.  Antoine  fon  fils  luy  fuc- 
ceda, lequel  defconfit  les  payfans  feditieux  en  Al- 
fatie  l'an  1515,  Or  pour  monftrer  briefuemcnt  en 
figure,  comment  les  plus  prochains  ducs  de  Bour- 
gongne, de  Lorraine,  &  Auftriche ,  font  ilTuz  des 
roys  de  France ,  félon  la  lignée  paternelle  &  ma- 
ternelle-.i'ay  mis  ceft  ordre  &  continuation  de  tou 
te  la  généalogie  de  lean  roy  de  France,  defquels 
tousila  eftépere,ayeul,bifayeul  &  louche  pre- 
mière. 

De  la  comté  de  Flandre. 

Combien  que  la  prouince  de  Flandre  fut  an- 
ciennement, &  encore  eft  auiourd'huy  con- 
ioinde  auec  la  balTc  Alemagne ,  toutesfois  ie  l'ay 
mife  auec  la  Gaulc,pource  que  la  fituation  d'icelle 
eft  en  la  terre  de  Gaule ,  6c  qu'elle  vfe  pour  la  plus 
grandpart  dukngage  François,&  principalement 
lur  les  lieux  de  fronticre:pource  auffi  qu'elle  eftoit 
iadis  fo  uz  la  iurifdiétio  n  des  roys  de  France. 

[Et  y  a  efté  dés  les  premières  conqueftes,iufqu'à 
ce  que  François  premier  du  nom,ceda  à  fon  droiét 
,  eftantprifonnierenE{pagne,l,ani5i5,] 

Du  remps  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  les 
Moriniens^&Neruiens,qui  font  auiourd'huy  ap- 
peliez les  bas  Flamans ,  habitoyent  és  derniers  li- 
mites d'icelle,&  f  eftendoyent  iufques  à  Calaiz,qui 
eftoit  autresfois  de  Flandre. 

[  Les  Moriniens  &  Neruiens ,  eftoyent  ceux  de 
Tcrouanne,&  de  Tournay,lefquels  ne  fentcnt  rien 
du  Flamât,eftans  Gaulois,  voire  Frâçois  naturels.] 
Antonin  Pie ,  en  fon  liure  appellé  le  Difcours 
des  voyages ,  fait  mention  des  peuples  &  citez ,  6c 
principalement  de  la  ville  de  Terouanne  6c  de  V- 
ueruijck.  Ccfte  ville  de  "Vueruijck  eft  auiourd'huy 
fouz  i'euefché  de  Tournay .  Il  parle  au01  de  la  ville 
deTournay,  &  de  Caftclle,  qui  retient  encore  fon 
nom,&  eft  fituee  fur  vne  môtagne.Quant  au  creux 
de  Flandre,  &  des  villes  qui  font  en  icelles  auiour- 
d'huy habitées,  ceftuy  Antonin  Pie, ne  les  autres 
anciens  auteurs  n'en  font  aucune  mcntion,Et  mef- 
mesnousne  trouuons  qu'il  y  ait  aucune  mention 
faite  du  nom  de  Flandre ,  iufques  en  l'an  de  grâce 
445.à  fçauoir,iufques  au  temps  de  Clodie  ou  Clo- 
dion  roy  de  France,  qui  eut  vn  neueu  nommé  Flan 
dabert,  duquel  Flandre,  comme  aucuns  pcnfent,  a 
efté  ainfi  nommée .  Les  hiftoriens  font  tous  de  ce- 
ûe  opinion, que  l'an  ôzo.Clotairc  enuoya  en  Flan- 
dre vn  certain  gouuerneur  ,  nommé  Luderic  ou 
Lyderic,luy  donnant  la  charge  des  forefts .  Car  ce^ 
fte  region-là  n'eftoit  point  encore  laboureê ,  mais 
il  y  auoit  beaucoup  de  bois  6c  forefts,  &  principa- 
lement la  foreft  d'Ardennc,le  bout  de  laquelle  tou 
choit  au  pays  de  Flandre.  Les  autres  en  dilèht  vn 
peu  autrement.  Ils  difent,  quel'an  6ii.  fouz  Hera- 
clic  Empereur,  vn  homme  riche  nommé  Luderic, 
habitoit  en  la  deferte  6c  alprc  région  de  Flandre; 


Il  y  eutvn  roy  de  France,  nommé  Lotaire  ou 
Clotaire,  qui  entra  en  ce  grand  dcfert  poury  chai- 
fer,  Scies  Normans  luy  rauirent  vne  de  fes  filles 
qu'il  auoit  auec  foy. Luderic  fçachant  cela,ofta  ce- 
lle fille  aux  Normans,  &  la  print  à  femme,  fçachât 
qu'elle  eftoit  fille  de  Roy,  &  eut  treize  enfans  d'el- 
lé,auant  qu'il  le  fceut.Mais  d'autant  que  cecy  fem- 
ble  eftre  vne  fablejlaiflbns  cela.  Les  autres  difent,q 
Dagobert  fils  de  Clotaire ,  après  qu'il  fut  fait  roy 
de  Francc,trauaillapour  plant  er  la  foy  &  cognoil- 
fance  de  lefus  Chrift  en  Flandre:  6c  feit  tant  qu'il  y 
eut  vn  temple  bafty  en  l'honneur  de  lefus  Chrift,  ce. 
au  lieu  où  eft  la  ville  de  Bruges  auiourd'huy,  &  fut 
l'Euangilc  annoncé  par  fainâ:  Eloy  EuefquCjl'an 
de  grâce  6<3j.  Puis  après  fainâ:  Arnaud  Euefque  de 
Brabant ,  leur  annonça  huid  ans  lefus  Chrift ,  & 
la  plus  grand'  partie  du  peuple  fut  conuertic,& 
principalement  celuy  qui  habitoit  au  riuage  de  la 
mer.En  ce  temps-là  Flandre  n'auoitgueres  de  vil- 
les, &  encores  elles  eftoyent  petites,  comme  Iules 
Cefarefcrit  d'elle  en  cefte  forte  :  Les  Moriniens, 
qui  font  les  bas  Flamans,&  le?  derniers  peuples  de 
la  Gaule,  furent  les  derniers  qui  fe  rendirent  aux 
Romains. Car  ils  refifterent  long  temps,auant  que 
defclailïer  fubiuguer ,  fe  fians  en  leurs  forefts  & 
marcfcages,  iufques  à  ce  que  Iules  Cefar  eut  finale- 
ment fait  couper  leurs  bois,&  degafter  leurs  châps 
&  polTelIîons ,  6c  brufté  leurs  villes  &  bourgades, 
&  les  eut  contraints  de  demander  &  requeiu-  grâ- 
ce aux  Romains.  Or  Iules  fait  mention  de  deux  pe 
tites  villes,entrc  autres,  de  Gefondcum  6c  Icmm.  On 
pcnfe  que  Geforiacum^  c'eft  auiourd'huy  Boulongne 
& /fw/»  Calaiz .  Il  ne  parle  point  d'autres  villes, 
mais  feulement  de  quelques  villages .  Mais  ceux 
qui  ont  cfcrit  depuis  lanatiuité  de  noftre  Seigneuf 
lefus  Chrift,  font  auflî  mention  de  Terouanne  6c 
de  Tournay.  Quant  aux  Moriniês,qui  font  les  Te- 
rouannois,  ils  furent  bien  peu  de  temps  après  les 
Apoftres,conuertiz  à  noftre  Seigneur  lefus  :  &  de- 
rechef ils  retournèrent  à  leur  religion  Payenne ,  6c 
puis  après  faint  Omcr  les  gaigna  à  lefus  Chrift ,  & 
à  caufe  de  luy  la  ville  de  fainâ;  Omer  eft  ainfi  nom- 
mee,qui  eft  vne  bonne  ville,  6c  eftoit  parauant  ap- 
pellee  Sithin.  De  noftre  temps  on  y  parle  le  langa- 
ge François,  combien  qu'auparauant  la  plus  grand 
part  parlaft  Alemand. 

Des  villes  de  Flandre. 

L  y  a  auiourd'huy  beaucoup  de  bonnes  villes  en 


Lafo7p!ari 
tee  en  f  ran 
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Flandre, toutesfois  ily  enabienpeu  qui  ayent 
apparence  d'eftre  anciennes,  veu  que  prefque  tou- 
tes ont^fté  bafties  depuis  joo.ans  en  ça:  depuis  le- 
quel temps,  elles  font  paruenues  à  cefte  grandeur, 
cntaquelkon  les  void  auiourd'huy.  Tournay  eft  foumay; 
de  moyenne  ancienneté, veu qu' Antonin  Pie  en 
fait  mention ,  en  fon  liure  qu'il  a  intitulé  le  Voya- 
ge:t;&,auec  ce  qu'il  y  a  iaalfez  long  temps  que  cefte 
ville-là  f  aliéna  de  Flandre,  &  cercha  les  roys  de 
Fracepour  eftre  en  leur  garde  &  proteâ:ion;  Pour 
cefte  caufe  vn  comte  de  Flandre,  nommé  Ferdinad 
l'afliegea,  &  la,  recouura  par  force .  Et  de  noftre 
temps  l'empereur  Maximilian  aidé  du  roy  d'An- 
gleterre Henry,  l'a  prinfe  par  force ,  mais  ÎAnglois 
la  vendit  depuis  aux  François. Depuis  Charles  cin- 
quième y  a.mis  la  main,&ra  oftee  auxFraaçois,& 
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annexée  à  la  comté  de  Flandre .  Au  demeurant  il  y 
a fiegc  epifcopal  en  cefte  ville.  Ellecft  fitueepres 
de  Schelde  du  cofté  de  l'Occident,  combien  q^ue 
par  fucccflîon  de  temps  ,  on  y  ait  adioufté  grande 
quacitc  de  maifons^du  cbfté  de  l'Orient  delà  les  ri- 
uiercs,oùaufli  les  Angloisyont  baftyvnlieu  bien 
fort,lcquel  peut  tenir  la  ville  en  fuiedion.Les  mar 
chans  y  font  de  grandes  traffiqucs ,  &  la  terrcycft 
alFez  fertile  &  abondante  en  froment. 

De  la  ville  de  G  and. 

G And  eft  vnc  grande  ville  &  bien  forte. Elle  eft 
fituee  où  Schelde  &  Life  f  aflemblent .  Il  y  a 
auflî  vnc  certaine  riuiere ,  laquelle  va  depuis  Gand 
iufqucs  à  Dammon,&  de  là,  elle  palFe  vers  Bruges, 
appellee  Liuie,  5c  a  pluftoft  mérité  d'eftre  appellee 
vn  fofle  rempli  d'eaux,quVne  riuiere  :  lequel  a  eftc 
fait  pour  la  grande  commodité  de  ces  deux  villes, 
<îand  &  Bruges.  Dauàntage,Gand  reçoit  vn  grand 
profit  des  eftangs  qui  font  à  l'cntour  ,lefquels  ont 
leur  fource  des  marets  de  Vuafic .  Auec  ce,  il  y  a  de 
riches  bourgeois  en  cefte  ville-là  ,  la  plus  grand' 
partie  defquels,  viuent  de  leurs  reuenuz .  Il  y  a  vne 
grande  multitude  d'ouuriers,&principalement  de 
tifferands ,  qui  font  diuerfes  façons  de  draps  &  de 
linges.  Elle  eft  fituee  en  la  haute  Flandre ,  où  font 
aufli  ces  autres  villes,Schufs,Oldemburg,Ardem- 
burg,Sc  quelques  autres .  Elle  a  fouz  foy  d'autres 
villes  &  bourgades,  &  les  habitans d'icelles  font 
bourgeois  de  Gand.  Ces  villes  font,Cortray,  Har- 
lembec,  Lambec.  Quatre  offices,  &c.  Car  ils  met- 
tent enfemble  leurs  deniers  communs  :  ils  vont 
:  enfemble  en  guerre, ôcprennent  confeil  enfemble. 
Il  appert  par  les  hiftoires,  qu'enuiron  l'an  de  grâce 
661.  faindb  Amand  euefque  deBrabàtit,  gaignales 
peuples  habitans  près  de  Gand,  à  la  religion  Chre- 
ftienne,  &  retira  ces  gens  fots&  brutaux  de  leur 
fourde  façon  de  viure  :  combien  qu'il  y  en  ait  plu- 
fieurs  qui  difent ,  qu'il  n'y  auoit  point  encore  de 
fondemens  à  Gand .  Toutesfois  la  commune  opi- 
nion eft,  &  beaucoup  de  gens  fçauans  f  accordent 
tous  à  cecy,  que  cefte  ville  eft  fort  ancienne ,  com- 
me ainfi  foit  qu'elle  ait  efté  aggrandie  par  lulesCe- 
fàr,au  lieu  où  eftoit  anciennement  le  monaftere  de 
fain6tBauon,&rnaintenant  ilyavn  chaftcau  de 
dcfFaife .  Et mefme  ils  penfent quepour  cefte  rai- 
fon  elle  fut  appellee  Candamm,  d'autant  que  Iules 
Cefar  eftoit  nommé  Caius.  - 
"      [  Qupy  que  cy  delîus  noftrc  auteur  die,  que  les 
"  villes  Flamandes  font  depuis  50b.  ans  en  ça  ,  fi  a- 
"  uons-nous  des  mémoires  de  plus  longue  main,veu 
"  qu'Aymon enl'hiftoire de Francé,liure4.chap.5)0. 
"  en  parle  ainfi,faifant  mention  de  Charles  le  grand. 
"  Ccpendant,dit-il,  l'Empereur  mèfme vintà  Boloi- 
"  gnc  fur  mcr,pour  y  voir  l'armée  nauale,  qu'il  auoit 
"  commandé  de  drelîer  l'année  auparauant,  &  rcpa- 
"  ra  la  place  &  tour, que  les  anciens  y  auoyent  bâfty, 
"  pour  l'adrcfte  de  ceux  qui  voguoy ent  fiir  mer ,  fai- 
"  Tant  mettre  vne  lanterne  au  plus  haut  d'icelle:& 
"  <ic  là  venant  iufqu'à  l'Efcault,  il  vint  au  lieu  nom- 
»  m^'TGand,où  ilveid  les  baftc'auX'  qu'on  drcffoit, 
puis  print  fon  chemin  pour  f  en  retourner  à  Aixla 
"  Chapelle.  Lifcz  les  annales  de  Flandre  de  laqués 
"  MeiG.t,&  verrez  par  les  fondations  des  monafteres 
"  lîGaud  n'eftpasplus  ancienne  que  de  cinq  ou  de 


fix  cens  ans ,  quoy  qu'elle  ne  fuft  Ci  grande  &  fpa-  " 
cieufe  qu'elle  eft  à  prefent,comme  aufifi  n'eftoit,ny 
Paris,ny  les  autres  villes  Gauloifes .  Aucûs  la  dienc  " 
auoir  cfté  baftie  par  Gaie  Cefar,  &  nommée  Caide  " 
de  fon  nom:  &  depuis  le  vocable  a  efté  corrompu, 
&  y  eftoit  adoré  Mercure,  ce  que  tefmoignc  Pe-  " 
trarquc  en  fes  vers  latins,cfcriuant  au  cardinal  Co- 
lonne .  Or  eft  aflifc  cefte  ville  fur  trois  riuieres ,  à  " 
fçauoir,rEfcault,  la  Life,  6c  la  Line  :  puis  y  a  vn  ca-  "  ■ 
nal  qui  conduit  les  baftcaux  iufqu'à  la  mer  de  Ze- 
lande.  L'Abbaye  faind  Bauon  tranfportec  à  faind 
Iean,eftoit  iadis  où  à  prefent  eft  le  chafteau ,  &  fut 
le  temple  auquel  les  Gentils  adoroyent  l'idole  de  " 
Mercure  .  Gand  eft  Vicomté ,  &  le  premier  mem- 
bredetout  le  pays  de  Flandre,  ville  iadiz  fi  peu-  " 
plee  ,  que  feule  elle  a  ofé  faire  la  guerre  à  fon  prin-  " 
cc,&  farmer  contre  la  puifTance  du  roy  de  France, 
comme  fait  foy  la  coniuration  des  Artenelles,ainfi  " 
que  pouuez  lire  és  annales  &  hiftoires  de  France. 
A  Gand  rcfide  le  Confeil  prouincial  de  Flandre,où 
il  y  a  vn  Prefident  &  douze  Confeilliers ,  mais  ne  " 
iugent  en  dernier  reflbrt ,  ains  ;Vont  les  appeaux  à 
Malines  :  y  eft  aufli  à  Gand  la  Chambre  légale  fur  " 
les  fiefs,qui  auflî  fe  vuident  en  la  chambre  Prouin-  " 
ciale  :  &  furent  les  Gantois  conuertiz  à  la  foy  par  " 
faind  Amand,auec  le  refte  du  pays  de  Flandre. 

L'an  1J40.  comme  les  citoyens  furent  accufez  " 
du  crime  de  lefemaieftéjl'empereur  Charles  5.ap- 
paifa  fon  pays  qui  eftoit  tout  troublé  :  car  après  q 
les  auteurs  de  ce  tumulte  furet  oftez  par  glaiue ,  ôc 
que  quelques  priuileges  de  la  ville  furent  oftez ,  il 
édifia  vn  chafteau  dedans  la  ville,  pour  tenir  les  ci- 
toyens en  leur  office.  Puis  après  l'an  1545?.  au  mois 
de  luillet,  ils  receurentpour  prince  &  naturel  fei- 
gneur,Philippcs  fils  dudidt  Charles  cinquième. 

Delà  ville  de  Bruges. 

BRuges  n'eft  point  ancienne ,  ne  forte  de  fitua^ 
tion,  &  fi  n'a  point  de  riuiere  qui  pafTe  auprès, 
finon  qu'elle  a  vn  foifé  long  de  deux  mille,  fait  de 
main  d'hommes ,  qui  va  iufques  à  Slufc ,  lequel  ne 
porte  bafteaux,finon  quand  la  mer  regorge.  Et  an- 
ciennement quand  la  foire  d'Anuers  eftoit  à  Bru- 
ges,on  portoit  par  iceluy  dedâs  des  petits  bafteaiix 
les  marchandifcs  à  Bruges  .  Mais  d'autant  que  cela 
eftoit  trop  fafchcux  aux  marchas,  pourcc  auffi  que' 
les  habitans  de  la  ville  de  Brugcs,f  cfmeurent  con- 
tre l'Empereur  Maximilian  leur  feigneur,  la  foire 
fut  tranfportee  de  là  à  Anuers ,  qui  ne  fut  pas  fans 
grand  dommage  de  cefte  ville-là  Auiourd'huy 
donc  les  marchans  viennent  de  tous  pays  à  Anuers 
de  toute  la  Germanie ,  Schlcfuie  ,  Efpagne ,  Italie,. 
Angleterre,Efco{re,France,&  d'autres  régions,  v  ^ 
Toutesfois  Bruges  n'eft  pas  totalement  defpour- 
ueue  de  foires  .  Car  quant  aux  laines,  elle  a  encor 
iufques  à  prefent  retenu  fon  fai6t  de  marchandifê, 
&  les  marchans  y  en  vont  acheter ,  L'an  de  grâce 
1488. ceux  de  là  ville  de  Bruges  mutinez,prindrcnti 
leroy  Maximilian ,  &  la  caufe  fut,-afin  qu'il  refî-:  Marimili» 

gnaft  le  pays  à  fon  fils  Philippes  :  auquel  ils  vouW:  P""*  P*5^ 
j  ru-  ir  habitas 

rent  dônncr  des  conleiilers,  quigouuernalient  cn>:  Bruecs 

fembletoutlepays  .  Orcc  difcord  fut  efmeupar  ' 
lesgouuerneurs  du  pays,lt'fquels  trai(5toyent  ru- 
dement le  peuple ,  faifans  beaucoup  d'exad:ioris; 
dontïls  fe  faifoyeïit  riches  ,;&n'en  reuenoit  aucmx 
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profit  à  Maximilian.  Or  l'empereur  Fridcric,  ayant 
ouy  parler  delà  prinfe  de  fon  fils,  alfemblafoudai- 
nement  vue  grande  armée ,  &  defcendit  à  la  baflè 
Germanie,&  mift  fon  fils  en  liberté .  Cefte  ville  de 
Bruges,  a fouz  foy  beaucoup  d'autres  villes  com- 
bourgeoifcs  ,  ôc  iouiilantcs  de  mefmes  priuileges 
qu'elle  fait,  à  fçauoir,  Damnom,  Honcauer,  Slufe, 
Neoport,Duyck,Grauelingen,  Mardych,  Furnen, 
Se  Franconat.  Par  cefte  dernière  ville,il  faut  enten- 
dre la  petite  région  de  Flandre ,  laquelle  à  cailfe  de 
fes priuileges  dés  long  temps  obtenuz,aefté  ap- 
..  pellee  Franche  terrc,&:  a  trentecinq habitations. 

[  Bruges  n'eft  baftie  que  depuis  lescourfes  des 
j>  Danois  ôc  Normans,enuironran  8io.  de  noftre  {a- 
,j  lut: &  fut  ainfi nonlmee,d'vnpont, qui  eftoit  entre 
«  Odembourg,  ôc  Rudembourg ,  nommé  Brugfco: 
„  ôc  c'eft  pourquoy  Munfter  la  dit  n'eftre  point  an- 
«  cienne  .  Il  n'y  a  d'autre  riuiere  finon  vn  canal  fait 
•»j  par  l'induftrie  humaine,  ôc  auquel  remanquent  les 
eaux  qui  y  regorgent  des  fources  de  la  terre,  fi  bien 
«  qu'on  diroit  que  c'eft  quelque  grande  riuiere  na- 
„  tutelle.  Et  f appelle  Reie,  eftant  diuifeepar  canaux 
„  nauigables  par  la  ville, qui  fe  ralfemblans  vont  iuf- 
«  qu'à  Dam,  puis  feilgoulphent  en  mer  à  l'Efclufe. 
«  Deplufieurs  Eglifes  qu'il  y  a,  la  principale  eft  de 
«  fain6tDonas,qui  eft  collégiale,  ôc  le  Preuoft  de  la- 
«  quelle,eft  ordinairement  grand  chancelier  de  Flan 
o>  dre:&  fut  baftie  cefte  Egliïè  par  Luderic,  &dediee 
«  à  noftre  Dameimais  à  ce  compteBrugès  feroitplus 
„  ancien  que  du  temps  des  Danois,  &  pluftoft  que 
„  iamais  il  y  eut  Comtes  en  Flandre  :  ôc  ainfi  ie  me 
„  tiens  là, qu'elle  fut  baftie  par  Baudouin  bras  de  fer. 
5,  Bruges  eft  le  fécond  membre  de  Flandre,&  la  ville 
„  la  plus  courtoife,&  mieuxpolicee  dupays:  &y  re- 
„  fide  le  Francus,  qui  eft  vn  Magiftrat  de  grande  au- 
„  torité,  ôc  qui  f  émancipant  des  autres,  fut  eftablile 
„  quatrième  Redore  de  la  Prouince,par  Philippes 
„  duc  de  Bourgongne,&:  ce  l'an  de  grâce  1436, 

,  De  U  "Ville  d'Hyfre. 

TÔutlepays  de  Flandrc,tant  du  cofté  d'Orient 
que  d'Occident,eft  diuifé  en  quatre  membres 
principaux.  Le  premier  ôc  principal,  c'eft  Gand  :  le 
fecond,Bruges:Ie  rroifieme,  Hypre  :  le  quatrième; 
Franche  terre.  La  ville  d'Hypre  eft  bien  forte  de 
fon  aflîette ,  Ôc  de  baftillons  auflî,  ôc  autres  forte- 
relfes  :  &  on  y  exerce  de  grandes  marchandifes,  ôc 
principalement  de  laines  ôc  de  fort  bons  draps ,  & 
mefmes  tous  ceux  du  pays  de  Flandre,f  occupent  à 
ce:,  fâid  de  marchandife,&;  reçoyuent  les  laines  des 
■  Anglois,  Efcoftbis,  &  Efpagnols ,  defquels  ils  font 
des  draps, &  les  cnuoyent  par  toutes  les  régions,  de 
la  Chréftienté.  1 
[L'antiquitéd'Hypre  n'eft  point-grande, veil 
quelle  fut  baftie  enuiron  l'an-de  noftre  Seigneur 
cjéo.par  Baudouin  fils  du  comte  Arnoult.Et  quoy 
que  Meier  n'en  face  mention ,  fi  eft-ce  qu'auant  ce 
Prince  il  ne  parle  onc  d'Hypre,  come  n'ayant  trou 
ué  aucun  mémoire  :  &fut  nommée  cèfte  ville  du 
nom  d'vne  petite  riuiere  qui  y  paflè ,  qui  auflî  rap- 
pelle Hypre .  Et  eft  ville  fort  marchande,  &yn  des 
membres  principaux  de  Flandré ,  eftant  Vicomte, 
Sc  iouiflant  du  plus  fertile  terroir  de  la  terre  Fla- 
.mande.  Son  Magiftrat  fappelle  k  fale  d'Hypre, 
ayant  iouz  foy  fept  Chaftellenies,mais  toutreltor- 


tànt  à  Malinc ,  qui  eft  le  Parlement  fouacrain  de  " 
toute  la  Prouincc.  « 

De  liigranâeur  0^  fertilité  ie  fUndre, 

L A  longueur  de  Flandre,  fc  prend  depuis  la  ri- 
uiere de  Schelde  en  tirant  vers  Anuers  iufques 
aunouueau  folFé^qui  eft  de  fainét  Orner,  &c  lequel 
aeftéfait  pour  ladefenfe  du  pays.Vn  meflagcr  à 
piedpourra  faire  tout  ce  chemin  là  en  trois  iours. 
Et  la  largeur,  dure  feulement  autant  qu'on  pour- 
roit  faire  de  chemin  en  vn  iour,depuis  la  riuiere  de 
Lyfe  tirant  vers  la  mer.  Or  le  pays  qui  eft  outre 
LyfeverslaFrance,cftappellélaFlandreGalliqUe,  La  Flandre 
ôc  a  beaucoup  de  nobles  ôc  belles  villes ,  principa-  Galliquc; 
Icment  Douay,Tournay,Lifle  :  auflî  Hainault, Ar- 
tois, ôc  principalement  Arras,qui  eft  vnc  partie  de 
Artois,  font  de  cefte  Flandre  Gallique ,  à  caufe  du 
langage. Or  quant  à  la  fertilité  du  pays,les  Flamans 
difent  de  leur  pays  rnefme,  que  ce  territoire  eft 
plus  propre  à  pafturages ,  qu'à  apporter  du  bled. 
Par  quoy  il  faut  neceflàiremcnt ,  que  les  Flamans 
faèent  leur  prouifion  de  bled  d'ailleurs  ^  &  princi- 
palement ils  en  tirent  du  pays  d'Artois,  A  myens, 
Cambray,  ôc  autre  pays  voifins ,  &  mefrae  de  luil- 
liers,E{pagne,qui  eft  vers  la  mer,&  Angleterre.  Ils 
font  en  ce  pays-là  grande  quantité  de  beurre  Se  de 
fromages,  ôc  prennent  vne  multitude  innume- 
rable  de  harencs ,  &  de  tout  cela  ils  en  retirent  de 
girand  argent  des  autres  nations.  Ils  font  auflî  de 
l'huyle  de  la  femence  du  lin  ôc  des  raues  .  Les  mar- 
chansdela  bafle  Bretagne ,  leur  apportent  du  fel 
marin ,  lequel  ils  fçauent  nettoyer  de  toutes  o'rdii- 
rcs.Ils  ont  des  ports  ou  hautes  excellens,  principa- 
lement ccux-cy,de  Clufe,Ncoport,Oftend,  Dum- 
kercke,  ôc  Dunkirch .  Il  ne  croift  point  de  vin  en 
cefte  région ,  mais  on  y  en  porte  de  fort  excellent 
d'ailleurs,  à  fçauoir,  de  France  &  Germanie  :  Tou- 
tesfois oh  le  vend  bien  chèrement,  à  caufe  des  ga- 
belles exceflîues,  ôc  de  la  voiéture  :  Et  pourtant  le 
commun  peuple  boit  ordinairement  de  la  ccruoi- 
fc. Flandre  auflî  a  grande  quantité  de  bois,  en  forte 
qu'aucuns  penfent,  que  iadiz  il  y  auoit  en  icelle  v- 
ne  foreft  de  charbon, à  fçauoir,  au  territoire  de  j^^ç^j.^^^^ 
Tournay.  Neantmoinsily  en  a  d'autres  qui  font  c  harbon, 
d'opinion ,  que  cefte  foreft  cftoit  au  pays  de  Hay- 
hault ,  ôc  ceux-cy  ne  font  point  fans  conieâures: 
Toutesfois  il  y  a  faute  de  bois  au  riuage  de  la  mer, 
&  pourtât  ils  font  du  feu  de  inottes  herbucs,&de 
certains  môceaux  de  terre  noire  &vifqueufe, qu'ils  ^ 
appellent  Darinc,  lefqûels  redent  vne  forte  odeur, 
quand  ils  font  allumez  :  Ils  vfent  auflî  de  fiente  de 
bœuf,&  de  chaulme,&:  laiflent  feicher  tout  cela  àu 
foleil,pour  y  entretenir  le  feu  &  la  chaleur. 

[L'ignorance  de  rhiftoir'e,à  caufé  que  plufieurs  ^« 
fe  font  aheurtez  fur  cefte  opinion,  que  celle  foreft,  « 
de  laquelle  iadiz  les  leigneurs  de  Flandre  eftoyent  « 
nommez  forcftiers ,  fut  diète  Charbonnière  :  ôc  « 
pourcè  a-on  eftimé  qu'elle  fut  de  charbon,  aihfi  ^ 
qu'onen  void  en  Efcoire,&en  quelques  endroifts  J^'^^i  vient 

de  la  France:  mais  ceux  qui  regardent  les  chofes  de  !5  , 

,  1  ^  ,y    r     rorcft  Char 

plus  près,  voyent  que  mai  a  propos  porte  cefte  ro-  boh«iere; 

reft  le  nom  de  Charbonnière,  ains  que  c'eft  le  vul-  « 

gaire  qui  en  agafté  lapurité  dli  vocable.  Car  elle  fc  „ 

nommoit  Cambroniere,  ou  de  Cambron  chef  du 

paySj  ou  pour  mieux  ôc  plus  feurement  parler ,  des 
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Cymbres,  lefqucls  il  cft  rout  certain  qu'ils  ont  cfté 
habicans  d'iccllc  contrcc,&  de  tous  les  pays  de 
Brabant  &  de  Phrife,  vcu  que  Ccfar  mefme  con- 
felfc,  que  tout  ce  trait  de  payseftoit  dcfccndu  des 
Cymbres,  lors  qu'il  parle  des  Adriatiqucs,  que 
nous  auons  dit  eftreles  Brabançons:  &  qu'au  reftc 
toute  la  contrée  cftoit  prefque  en  bofcage,  à  caufc 
des  guerres  qui  auoyent  caufé  la iolitude,  ainfi  que 
onaveuiadis,  &  l'Alemagne,  &  vne  bonne  partie 
des  Gaules  .  loint  qu'on  n'ignore  point,  que  iadiz 
Flandre  a  eu  1  c  nom  de  Nemorofc,  c'eft  à  dire,  bo- 
fcageufe  :  &  que  ce  qui  eftoit  plus  efloigné  de  la 
mer  en  iccUe  fut  occupé  parles  Morins  Gaulois,a- 
prcs  que  Caie  Marie  Romain  eut  ruiné  les  Cym- 
bres, lefquels  tenoyent  ce  pays,  lors  que  Iules  Cc- 
far vint  pour  vfurper  les  Gaules.  Et  voyla  quant  au 
nom  de  la  foreft  cnarbonniere:mais  quant  à  celuy 
de  Flandre,  tout  ce  que  Munfter  en  a  dit  eft.  fabu- 
leux ,  ne  pouuant  eftre  deffendu  par  le  vray  cours 
de  l'hiftoirc ,  mais  qui  en  voudra  voir  vn  aUez  am- 
ple difcourSjlife  Meicr  és  annales  de  Flandre,  &  no 
lire  hiftoire  du  monde,  qui  fera  caufe  que  nous  paf 
ferons  outre,fans  nous  y  amufer  guère  d'auantage. 
Et  d'autant  que  Munfter  a  parlé  cy  deifus  de  la  Flan 
dre  Gallique,il  faut  noter, que  toute  cefte  Prouin- 
cc  eft  partie  &  diuifee  en  trois  régions ,  a  fçauoir, 
Flandre  Flamegantc,Flandre  Gallique  ou  Françoi- 
fe,&:  Flandre  Impériale  :  la  diftindtion  de  chacune 
defquellesie  vous  feray,  &  combicii  chacune  fe- 
ftend ,  &  les  villes  comprinfes  enicelles ,  mais  que 
ie  vous  aye  fait  la  générale  dcfcription  de  toute  la 
contrée, qui  fe  comporte  en  cefte  manière. Les  pre  " 
miers  limites  &  anciennes  bornes  de  Flandrc,con- 
finoyentàlamerOceanCj&aux  riuiercs  deSom- 
me,&  de  rEfcault,&  contenoyent  fept  villes  prin- 
cipales ,  dcfquelles  eftoit  chef  Arras  :  puis  f  énfuy- 
uoit  Gand,  Bruges,  Hypre,  Saint,  Douay,  &  l'Illc: 
iTiais  les  alliances  furent  caufe  de  la  feparation  d'i- 
celles,  &  qu'elles  tombèrent  en  diuerfes ,  ainfî  que 
pouuez  tirer  des  annales, tant  de  France  que  de 
Flandre:car  Artois  fut  érigé  en  Comté,&:  Arras  ccf 
fa  d'eftre  de  la  contribution  des  Flamans  .  Mais  à 
prefent,  la  vraye  &  moderne  prouince  de  Flandre 
eft  limitée  parlamer  Oceanedu  coftéde  Septen- 
trion, l'Efcault  la  feparant  de  Holande,auec  vne  de 
fes  bouches  nommée  Hont  :  Au  Midy  luy  gift  le 
pays  d'Artois,  &  cncor  confine  auec  Haynault,  & 
au  Vermandois  en  Picardie  :  Vers  le  Icuant  luy  eft 
rEfcault,& vne  partie  de  Haynault:  &  au  Ponant, 
elle  regarde  la  mer  d'Angleterre ,  &  lariuierc  du 
Ha,  tirant  à  Calais  &  Bologne .  Le  pays  y  eft  plat, 
aflez  fertile  &  bon ,  &  fur  tout ,  ou  il  f  auoifîne  ou 
delà  mer,  ou  du  pays  de  France  :  l'air  y  eft  alfez  fa- 
lubre,  &  fur  tout  és  lieux  qui  regardent  le  Midy: 
mais  le  pays  eftant  bas ,  eftaufti  fort  fuiet  aux  def- 
bords  de  la  mer,tcls  qu'on  a  veu,  &  de  la  mémoire 
de  noz  pères ,  &  ces  iours  pallèz,  que  ceft  orage  a 
couru  toute  la  cofte  de  mer,  depuis  Calais  iufques 
en  Holande.  Mais  il  faut  ores  difcouriï  fur  les  par- 
tics  de  Flandre ,  &  en  premier  lieu,  la  Flandre  Fla- 
mcgante,  eft  terminée  par  la  mer  au  Septentrion: 
au  Midy,à  la  riuiere  de  Lifc,&  la  Flandre  GaUique: 
au  Lcuant  luy  eft  rEfcault,&  la  Flandre  Impériale. 
Et  au  Ponant,la  fofîc  neuue,&  le  pays  d'Artois.En 
ceftc-cy  font  comprinfes  les  villes  de  Gand,Bru- 


gcs,&:  Hypc,Bcrghc,& les  quatre ports:rvn  de  l'E- 
clufe,  d'Oftende,  de  Nieufport,  &  de  Dunkercke, 
GrauelineSjCourtray,  Harlebech,  &plufieurs  an- 
tres villes  tant  clofes  que  champeftres .  La  Flandre 
Galligane,a  vers  Septentrion  la  Flamegante:  au 
midy  luy  gift  le  Cambrefy ,  l'Efcault  au  Leuant,  la 
Life  à  l'Occident  auec  lepays  d'Artois:  Encefte-cy 
font  enclofes  les  villes  de  l'Ille,  Douay,  Orcies, 
Tournay,  &  tout  ce  qui  eft  comprins  en  leurs  fei- 
gneuries,  &  fut  iadiz  l'héritage  des  François ,  fi  les 
guerres  de  noftre  temps  n  eulTent  caufé  vn  chan- 
gement, qui  femblc  auoir  donné  face  nouuelleà 
toutes  les  chofes  qui  fe  palTerent  onc  entre  nos  an- 
ceftrcs.Refte  la  Flandre  Impériale, qui  fut  iadis  fu- 
iettc  à  l'Empire, &  fe  nommoit  iadis  Bracant,à  eau 
fe  d'vn  chafteau  portant  tel  nom,&  lequel  fut  aba- 
tu  par  le  comte  Baudouyn ,  furnommé  le  Débon- 
naire, &  cft  de  petite  eftendue,ne  contenant  que  le 
comté  d'Aloft,  &:  la  ville  de  Rurcmondc,  &  fap- 
pelloit  proprement  cecyle  domaine:  d'autant  que 
Flâdre  fut  diuifee  en  trois  parties,àfçauoir,au  Cô- 
té,au  propre, &  au  domaine  :  le  Comté  eftoit  fuict 
àlafouueraineté  de  France ,  laquelle  nos  roys  ont 
tenue  iufqu'àlaprife  du  grand  roy  François. Le  do 
maine  obeiffoit  à  l'Empire  fans  reifortir  ailleurs:  & 
le  Comté  eftoit  propre  au  Comte,  qui  toutesfois 
rcleuoit  encor  iceluy ,  &  le  tenoit  en  hommage  de 
la  couronne  de  France ,  &  ce  dés  la  première  infti- 
tution  &  erc6lion  de  celle  feigneuric  de  Flandre. 
Mais  à  prefent  le  roy  Catholique  iouyt  de  toutes 
les  trois  parties  en  fouueraincté ,  fans  recognoiftre 
aucun,  &  fans  en  faire  foy  ny  hommage  à  homme 
qui  viue:&  ainii  cefte  diuiiîon  a  cfté  confondue  & 
abolie  de  noftre  aagc. 

Du  pays  d'Amis.Cs^  antiquité d'jirras. 

CEux  qui  ont  fueilleté  les  liures  anciens,n'igno 
rent  point  combien  eft  ancienne  la  cité  d'Ar- 
,ras,  &  combien vaillans  onteftéles  Artefîens,& 
fort,&  renommé  le  pays  d'Artois,  duquel  la  dcfcri 
ption  cft  telle:Cepays  Artois  du  cofté  Septentrio- 
nal void  la  Life ,  &  la  fo iTe  neuue ,  qui  le  lepare  de 
Flandre:la  Picardie  luy  gift  au  Midy  vers  Dourlcs: 
la  France  Gallique  luy  fert  de  borne  au  Leuant ,  a- 
uec  le  Cambrefy:  &  a  le  Ponât  à  doz,lors  que  vers 
Monftreul,  il  eft  encor  conioint  à  la  Picardie  .  Ce- 
fte contrée  a  le  terroir  fort  bon,&  lepays  meil- 
leur que  les  hommes,  l'air  y  eftant  fain  &  falutaire, 
la  terre  fertille  fauf  de  vin,  qu'ils  recouurcnt  de 
France,pour  en  eftre  plus  voiiins  de  terroir  qu'ils 
ne  font  de  cœur,quoy  que  le  pays  Artelîen  foit  na- 
turel fief  de  la  couronne  de  France .  Et  d'autant 
qu'il  a  plufieurs  villes  &  villages  de  nom ,  fi  eft-cc 
queie  ne  veux  m'arrgftcr  qu'au  principal,  &  ne  pre. 
tens  déduire  que  ce  qui  eft  de  l'antiquité,  &  du 
pays,ôc  de  la  ville  capitale.Ie  n'ay  leu  encor  que  ie 
fçache,  en  quel  temps ,  ny  par  qui,  la  ville  d'Arras 
(  que  Ccfar  appelle  ^treharum  )  fut  baftie  &c  nom- 
mée :  8c  toutesfois  appert-il  par  fa  force  ancienne 
qu  elle  eftoit  de  longue  main,veu  que  les  feuls  Ar- 
tefiens  contribuèrent  beaucoup  à  la  guerre  con- 
tre les  Romains,ainfi  que  dit  Cefar ,  parlant  en  ce- 
fte forte  du  Roy  &  chef  des  Gaulois  de  Belge  :  On 
donne  la  charge  de  toute  la  guerre  à  ceftuy-cy,à 
caufe  defaiuftice  &prudence,  lequel  a  douze puif 
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4ntes  villes  fouz  fa  puilFance ,  qui  luy  promettent 
armer5ooo.hoiTimes,&  autant  en  oftrent  les  Ner- 
uiens  (  qui  font  ceux  deTournay)  cftimez  les  plus 
farouches,&  qui  font  fort  clloignez.  Les  Arteliens 
fefont  taxez  à  la  contribution  de  1500.  Ceux  d'A- 
myens  à  dix  mille  ;  &  ce  qui  f  enfuit  au  texte,  mon- 
ftrant  les  forces  Galliques .  Mais  après  que  Cefar 
les  eut  taftez,  &  qu'il  en  eut  fait  quelque  lourde 
dcpefche,  vn  feigneur  Arteden  nommé  Comie,  les 
reconcilia  auec  Cefar ,  &  feit  que  les  Romains  ti- 
rèrent de  grands  fecours  &  feruiccs  des  Gaules, 
tant  contre  la  grand  Bretagne,  que  pour  la  prifè  ôc 
deffaite  de  celle  puifTantc  ville  Alexie,  que  Cefar 
démolit  (i  bien ,  qu'à  grand  peine  fçait-on  deuiner 
àprefent,en  quel  pays  elle  fut  iadis  aflîfe,tât  lesno- 
ftres  ont  efté  curieux  de  leur  hiftoire  ,  Et  au  refte, 
par  cecy  pouuez-vous  voir  que  pouuoyent  les  Ro 
mains  en  Gaule,  Ci  les  Gaulois  mefmes  ne  fe  fuffent 
cntre-venduz,  ôc  fi  les  Artefîens  n'cuiîènt  monftré 
le  chemin  aux  autres. .  Neantmoins  ce  Comie  à  la 
fin  fe  reuolta  de  Celar ,  ôc  alTembla  de  grandes  for- 
ces,pen{ànt  leuer  le  ilcge  de  deoant  Alexie:  mais  ce 
futen  vain,  car  la  ville  malheureufe  ne  peut  refî- 
fter  à  l'effort  Romain,  &ne  luy  ferait  de  rien  la  di- 
ligence,ny  grand  nombre  des  confederez.Mais  re- 
uenant  à  propos  fur  l'origine  des  Artefîens,  Beat 
Rhénan  en  fa  Germanie ,  tafche  de  monftrer  qu'ils 
font  delcenduz  des  Germains ,  ôc  faide  de  ce  que 
Cefar  dit  liure  fécond  de  fa  guerre  Gallique,que  les 
Remois  luy  auoyent  recité ,  que  les  anciens  Ger- 
mains eftoyent  iadis  paifez  en  Gaule,&  q  plufîeurs 
des  Bclgiques  auoyent  prinsfource  d'iceux,  &:  que 
ceux-cy  eftoyent  ceux-la  fculs,  qui  auoyent  chaiîe 
lesTheutôs  ôc  Cymbres  de  ces  terres:  ce  qui  eftoit 
caufe  que  ce  peuple  eftoit  fî  haut  à  la  main,&  qu'il 
fe  monftroit  Ci  chaud  ôc  hardy  au  fait  de  la  guerre: 
A  la  fcntence  duquel  ie  fuis  content  de  fouzfcrire, 
iufqu'à  ce  qu'on  m'aura  dôné  vnfe  meilleure  refolu- 
tion  de  celle  origine,aimant  mieux  q  les  Germains 
foyent  les  pères  &:  maieurs  des  Gaulois,  q  quelque 
nation  efféminée .  Neantmoins  eftime-ie  que  les 
Gaulois  n'en  furet  pas  fldechafrez,queles  mémoi- 
res n'en  reftalfent:  ôc  q  Cefar  ne  dit  cecy,finô  pour 
l'auoir  ouy  dire  à  ceux  de  Reims,lefqls  en  parloyct 
tout  ainfi  que  ceux  denoftre  temps,  qui  rapportét 
la  fource  Frâçoife  aux  Troyes  :  cômc  ainll  foit  que 
le  mefme  Ceiar  die,  que  les  Gaulois  tous  en  gêne- 
rai fe  glorifîent,d'eftre  defcenduz  dupere  Dis(à  fça 
uoir,de  Pluton,qles  Poètes  ont  faint  eftre  le  Dieu 
des  inférieures  ôc  plus  baifes  parties  de  la  terre  )  ôc 
qu'ils  tiennét  cela  des  Druydes,  qui  le  leur  ont  laif 
fé  par  mémoire:  &  que  pour  cefte  occaiion  les  fuf- 
didts  GauloiSjfaifoyent  lalîipputation  ôc  denôbre 
ment  du  tcps  &dates,non  félon  le  cours  des  iours, 
ains  de  la  nuiâ:  feule,  obferuans  les  cômencemcns 
des  moisjdes  ans,&des  faifons,de  telle  forte  que  la 
nuid  precedoit  le  iour,&:  eftoit  eftimee  plus  exccl 
lente.Or  cft  ce  (ans  doute,que  ce  Dis  eft  celuy  Go- 
mer,fîls  du  grand  Noé  (comme  eftant  forti  d'vn  de 
fes  enfans)  lequel  donna  comméccment  au  peuple 
Gallique:  mais  cecy  femble  eftre  hors  de  propos,li 
ce  n'eftpour  monftrer  que  les  Germains,quoy  que 
venuz  en  la  Gaule  Belgique,  fî  n'eftoyent  pourtant 
les  fondateurs  des  villes ,  maispluftoft  les  vfurpa- 
teurSjtels  que  furent  iadis  les  Romains.  La  ville  dé 
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Arras  eft  grande ,  mais  partie  en  deux ,  ôc  chacune 
ayant  fes  particulières  murailles  :  l'vne  defquelles 
parties ,porte  le  nom  de  cité,  &  eft  fuietre  à  l'Eucf- 
que:& l'autre  de  ville,laquclle  obéit  au  Prince,&a 
la  riuiere  de  Scarpe  à  vn  ged:  d'arc  près  de  fes  murs. 
Cefte  ville  n'eft  pas  que  durant  que  l'Euangile  fut 
prefché  par  toute  la  Gaule,  parles  difciples  des  A- 
poftres,ellc  n'en  gouftaft  la  fainde  pafture:mais  le' 
Gentilifme  fy  eftant  reinfînué  par  les  courfes  des 
Barbares, &:  rien  n'eftant  en  alfeurance ,  à  caufe  des 
troubles  qui  afïligeoyent  tout  l'Empire,  quoy  que 
les  Empereurs  fuifent  trefchreftiens:au{îi  la  parol- 
le  de  Dieu  n'y  eftoit  point  annoncée,  il  ce  n'eftoit 
enfecretj&  l'exercice  delà  religion  y  eftoit  fort 
froidement  pratiqué ,  comme  auffi  par  le  refte  des 
Gaules:à  caufe  que  les  Roys  qui  l'auoyent  nouuel- 
Icment  conquife,eftoyent  encor  idolâtres, Mais  du 
temps  du  grand  Ciouis,le  bon  faind  Remy  arche- 
uefque  de  Reims,foigneux  du  falur  de  ce peuple,& 
efgaré  Scpriué  d'hôme,qui  luy  adminiftraftlavian 
de  {pirituclle,dcpefcha  deux  ambaffadeurs,  l'vn  en 
Flandre,&  ceftuy  fut  faind  Amâd,qui  alla  prefcher 
l'Euangile  à  Gand,  où  ocrlonne  n'ofoit  faddrelfcr, 
tant  le  peuple  y  eftoit  malin  ôC  opiniaftrement  ido 
latre:&:  l'autre  à  Arras, qui  fut  le  vénérable  paftcur 
faindt  Vuaaft ,  lequel  attirant  les  Artefîens  à  la  co- 
gnoiffance  de  Dieu,  y  fut  auftî  ordonné  le  premier 
Euefque.  Car(comme  i'ay  dit)il  n'cft  pas  que  le  be- 
noift  faind  Piaton  enuoy  é  par  faind  Denys  en  ces 
quartiers,n'y  eut  fait  du  profit  :  mais  les  guerres  ôc 
les  tyrans  auoyent  aufli  diminué  ôc  le  nombre  des 
Chreftiens,  ôc  l'ardeur  ôc  zele  de  pour  fuyure  le  di- 
uin  feruice.  Arras  ne  demoura  long  temps  en  cefte 
dignité  Epifcopale,  ains  fut  l'Euefché  vni  &  anne- 
xé à  celuy  de  Cambray,  ScToccafion  pourquoyie 
côfefte  ne  l'auoir  point  recerchee.Bien  fçay-ie  que 
du  temps  de  l'Empereur  Henry  quatrieme,comme 
ce  Prince  fe  fut  reuolté  à  l'Eglife ,  &  tourmentaft 
fort  le  fouuerain  pafteur  des  Chrefties,  aduinr  que 
Ceux  de  Cambray  fuyuirent  leparti  de  l'Empereur 
contre  le  Pape,qui  pour  lors  eftoit  Vrbain  fécond, 
lequel  fafché  de  l'arrogance  des  Cambreiîens ,  dé- 
libéra pour  les  chaftier  aucunement,de  retrencher 
leur  autorité:  &  ainfiil  reftitua  aux  Artefîens  l'an- 
cienne dignité  Epifcopale,  faifanr  Euefque  d' Arras 
l'Archediacre  deTerouanne  nommé  Lambert,  ôc 
Ce  l'an  de  grâce  1095.  ôc  l'année  mefme  du  concile 
de  Clermont,auquel  fe  croiferet  les  Princes,  pour 
le  recouuremcnt  de  la  terre  fainde.  L'euefque  d'Ar 
ras  eft  feigneur  tant  temporel  que  fpirituel,confti- 
tuant  les  Magiftrars  en  fa  ville,&  les  habitas  fe  gou 
uernans  félon  fes  ftatuts  ôc  police ,  fauf  que  la  fou- 
uerainctéfe  rapporte  au  comte  d'Artois ,  qui  a  la 
nomination  de  rEuefché,&  y  eflit  qui  luy  plaift,&: 
le  prefcnte  au  Pape,qui  le  côfeî me.  L'Eglife  cathé- 
drale y  eft  fondée  en  l'hôncur  de  la  glorieufe  Vier- 
ge, mere  de  noftre  Dieu  :  en  laquelle  on  garde  cer- 
taine forte  de  manne  en  forme  de  laine,  qui  y  tom- 
ba dés  le  temps  faind  Hierofme, & dequoy  luy- 
mefme  tefmoigne  en  quelqu'vne  de  fes  Epiftres. 
Cefte  ville  d' Arras  eft  fort  grande  ,  &  li  bien  forti- 
fiée, remparee,  emmantelce ,  ôc  fournie  de  tout  ce 
qui  cft  requis  à  vne  ville  de  guerre,  qu'on  l'eftime 
prcfqur  imprenable  :  &  aeftéainfî  équipée  dés  le 
temps  de  Maximiliâ  i 
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"  entre  les  deux  excellentes  maifons  de  France,  &  de 
"  Auftriche ,  alliée  à  celle  de  Bourgongne .  Et  ce  qui 
»  eft  fait  de  grande  diligence,font  les  caues  ôc  celiers 
"  touspauez  Scfort  profondSjainfidifpofcz  pour  les 
»  neceiïitezdelagucrre,  afin  d'y  retirer  leurs  enfans 
«  ôc  famille,pour  les  garder  du  foudre  des  canons  & 
»  bombardes  :&  fur  tout,de  ces  mortiers  de  pierre, 
"  dei'quels  on  vfoit  iadis  pour  la  ruine  des  édifices 
"  des  villes  affiegees .  C'eft  à  Arras ,  que  refide  ordi- 
:>»  nairement  la  Chambre  du  confeil  prefidial  ôc  pro- 
"  umcial  du  pays  d'Artois:mais  les  appeaux  f  en  vont 
"  reifortir  àMalineSjCÔme  font  toutes  les  caufes  des 
bas  pays,  en  ce  qui  touche  les  iugemens  en  dernier 
:>:>  relfort  &  diffinitiue.Ie  fçay  (comme  auflî  i'ay  reci- 
30  té  cy  deffjs  )  que  la  cité  d' Arras  fut  iadis  chef  d'vn 
"  grand  pays,  lors  que  les  Romains  guerroyèrent  les 
"  Gaules:  voire  que  mefme  du  temps  des  fuccelîeurs 
3j  de  Charles  le  grand,ellc  eftoit  chef  de  toute  la  pro- 
cc  uince  Mcnapienne  ôc  Morine:  d'autant  que  Char- 
«  lesle  Chauueroy  de  France  &  Empereur,  donna 
»  tout  ce  pays  àludith  fa  fille ,  que  Baudouyn  le  fo- 
"  reftier  auoit  rauie,  lors  qu'il  fappaifa  ôc  trouua 
^0  bon  le  mariage  de  fa  fille  ôc  de  luy ,  ôc  qu'il  le  feir 
"  comte  de  Flâdrc.Mais  du  temps  de  Philippes  d'El- 
"  face  comte  de  Flandre,le  pays  d'Artois  fut  efchan- 
"  tillonné  du  corps  Flamâd,&donné  au  fils  de  Fran- 
"  ce, qui  efpoufa  Yfabeau,  fille  du  fufdiét  Comte  :  ôc 
«  du  temps  de  Philippe  Augufte,ce  Roy  limita  le 
pays  d'Artois,par  les  villes  d'Arras,  S. Orner,  Lens, 
"  &  ce  qui  eft  en  la  région  Occidentale ,  iufqu'à  la 
Loys  S.  pre  folïè  ncuue,& le  donnant  à  Loys  fon  fils,le  feitauf 
mier  com-  ^  le  premier  comte  d'Artois.Le  roy  S. Loys  donna 
^^'^'^plal'  ledid  Comté  à  Robert  fon  frère,  qui  eut  auflî  vn 
Emiie^^^     fils  nommé  Robert:  ôc  zinCi  demourale  pays  d'Ar- 
«  tois  en  la  maifon  de  France,iufqu'à  ce  que  Loys  de 
03  Maie  dernier  comte  Flamât,reutpar  le  mariage  de 
,j  madame  Marguerite  de  Frâce ,  laquelle  fut  femme 
„  dudiâ:  comte  Loys  :  &  Phihppcs  de  France  duc  de 
w  Touraine,furnommé  le  Hardy,efpoufant  la  fille  v- 
11  nique  de  ce  comte  Loys,  obtint  parmcfme  moyen 
«  le  pays  d'Artois  :  mais  en  l'an  1477.  eftant  mort  le 
00  duc  Charles,&  de  luy  n'y  ayat  qu'vne  fille,Loys  11. 
3j  Te  faifît  du  comté  Artefîen  :  toutesfois  à  la  fin  par 
DO  accord  fait  entre  l'empereur  Maximilian  i.&  Char 
00  les  8.  roy  de  France,  il  fut  rendu  à  Philippes  d'Au- 
00  ftriche,  fils  de  la  fille  du  Charolois,& héritier  de  la 
00  maifon  de  Bourgongne:  les  fuccefleurs  duquel  en 
05  iouilTentàprefent.LavilledeS.Omcreftcompri- 
00  fe  au  pays  d'Artois,  &  n'eft  de  trop  grande  antiqui- 
00  té,veu  qu'elle  fut  baftie  enuiron  l'an  de  noftre  Sei- 
00  gneur  680.  d'autant  que  tout  le  pays  des  Morins  Ôc 
00  Tornefiens ,  ayant  efté  conuerti  à  la  foy  par  fainéb 
50  Quentin,fain6t  Lucian,  ôcS.  Piaton,  encore  y  fu- 
tt  rent-ils  plus  côfirmez  fouz  l'Empire  du  tyran  Dio- 
Annales  de  cletiâ,  par  faind  Fufcian,& S.Vi£torique:  Icfquels 
1-landre  li-  furent  martvrifez  auprès  deTerouane:mais  les  per 
lu  i.  Mciei.  fecutions  ayant  fait  efgarer  les  miniftres  de  l'Euan- 
gilcjauffi  aifémcnt  le  peuple  fe  remift  à  l'adoration 
des  idoles,  iufqu'à  tant  qu'au  temps  que  ie  vo*  dis, 
fainâ;  Orner  Alemand  de  nation,&  natif  de  Con- 
ftarice,vintàTerouannc,en  eftant  fait  Euefque. Ce 


^  f.    famct  homme,mu-ou- des  homes  de  fon  aage.ayant 
Ticc  fut      ,  N    a  •>       r         n.      u   j         r  j 

iclavil  eu  la  terre  OU  eit  a  prêtent  cefte  ville  de  prelent,  de 

le  de  faind  vn  riche  homme,  qui  y  auoit  vn  petit  chafteau  & 

Omer.      maifon  de  plaifance ,  y  fonda  vne  Eglife,  &  fy  reti- 
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raauecvne  belle  troupe  d'hommes  exccUens,fa-  « 
ges,&;  de  fainde  vie  :  de  forte  que  chacun  fuyuant  ' 
cefte  troupe  vertueufe,  on  y  commença  à  baftir  de  ' 
beaux  logis ,  ÔC  alla  la  chofe  fi  bien  en  multiphant,  ^ 
qu'à  la  fin  f  en  enfuyuit  vne  belle  ville  :  où  auflî  ' 
faindBerthin  fe  retirant,  feit  fonder  l'Abbaye  qui  ' 
eft  dediee  à  fon  honneur ,  &  qui  porte  fon  nom  « 
encore  à  prefent,  comme  auflî  fait  la  ville  de  fainét  < 
Omer,  qui  fut  caufe  qu'elle  fut  édifiée .  Laquelle  « 
eft  forte  à  merueilles , belle  de  maifons,  &  aflcz  « 
bien  peuplée  :  ôc  eft  aflîfe  fur  la  riuiere  de  Ha ,  &  < 
fert  de  frontière .  Près  dcfaind  Omer  y  a  vn  lac,  ' 
qui  f  efcoule  dans  la  riuiere  de  Ha  :  fur  lequel  on  ' 
voidplufieurs  pièces  de  terre,  &  comme  prez  ver-  < 
doyans,  qui  nagent  fur  l'eau,  &  font  cpuuerts  de  < 
herbages  ôc  arbrilïèaux ,  tellement  qu'attachant  " 
vne  corde  àcesarbriffeaux,  vous  tirerez  cefte  ter-  • 
re  où  bon  vous  femblera  :  chofe  fortmerueilleufe,  ■ 
&  dcquoy  ie  lailFe  la  decifion  aux  Philofophes,  - 
fil  eft  poflîble  que  la  terre ,  qui  eft  vn  coprs  folide, 
ÔC  pelant  fur  tout  autre  ,  puilTe  ainfi  nager  fur 
l'eau,  comme  font  ces  pièces  verdoyantes. 

Du  pays  d'Artois,  font  encor  Bethune,Erre, 
Renty ,  Bapaulme ,  Saind  Paul ,  Lillers,  Lens ,  ôc 
Terouanne  :  la  mémoire  de  laquelle  nous  eft  ar- 
gument de  trifteire,veu  les  gens  de  bien  qui  y  mou 
rurcnt  l'an  1553,  Ôc  laquelle  ayant  depuis  efté  dé- 
molie ,  l'Eucfché  a  efté  mis  à  Bologne.  Au  pont 
d'Artois,  on  parle  François-Picard ,  mais  affez  ru- 
de &  groflîer,quoy  que  la  noblefle  tafche  de  le 
polir  t  &  y  eft  le  peuple  bon  trafiqueur,  mais  qui  a 
efté  tourmenté  par  les  guerres  palfees. 

Dti  pays  de  Camhrejy,     de  U  cité  de  Camhray, 

CEux  qui  ont  penfé  que  celle  cité,  que  Cefar  ap 
pelle  Sam.arobrine,fut  faind  Q£entin,fe  font 
trompez  en  leur  delTein:  comme  ainfi  foit  que  la 
defcription  n'y  correlpond  point ,  &  qu'on  re- 
cueille du  mefme  Cefar,  que  la  ville  de  S.  Quen- 
tin eft  celle, qui  iadis  fe  nommoit  Augufte,des 
Vermandois .  Que  fi  on  dit  que  c'eft  Amyens ,  en- 
cor  y  eft  la  faute  grande  :  comme  ainfi  foit  que  la 
cité  d' Amyens  a  fon  mot  particulier  Ambyanois, 
ôc  en  Cefar  &  en  Ptolomee  :  Et  ainfi  c'eft  C am- 
brayàquilenom  eft  donné,  que  Ptolomee  nom- 
me Samarobrigne,  là  où  Celar  la  di6t  Samarobri- 
ne:&  nous  corrompans  le  vocable,  l'appelions 
Cambray.  Mais  oyons  comme  Cefar  en  parle  en  fa 
guerre  Gallique,  lors  qu'il  fe  fut  retiré  de  la  grande 
Bretagne,à  caufe  de  rhyuer,ayant  mis  fes  vailTéaux 
àl'abry ,  ôc  tenu  les  Eftats  des  Gaules  àSamarobri- 
ne  :  il  fut  contraint  contre  fa  couftume  es  années 
précédentes, démettre  fon  armée  engarnifon,à 
caufe  du  peu  dcviures,qui  f eftoit  pour  lors  re- 
cueilli en  Gaule .  Voyez  qu'il  meijtionne  Samaro- 
brine,  comme  différente  aux  Amyanois  ôc  Ver- 
mandois, lefquels  il  eut  auflî  toft  nommez  que  cc- 
fte-cy ,  fi  làil  eut  tenu  les  Eftats  :  ioint  que  la  Som- 
me riuiere,  eft  celle  qui  paffe  es  deux  lieux  fufdiéts: 
Et  à  Cambray  c'eft  Sambre,  que  Cefar  appelle ^"4- 
lequel  nom  approche  fort  deceluy  de  la  ville, 
&  qu'elle  eft  dide  Samarobrine,  comme  qui  di- 
roit  Sambrine,&nonde  Cambron,  ainfi  que  plu- 
fieurs  dient,  qui  rapportent  tout  à  la  volée  fabuleu 
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fc  des  fugitifs  de  Troye  :  Car  il  a  efté  bien  aifé  à  vn 
peuple  mcflangé  de  tant  de  Barbares ,  de  corrom- 
pre le  nom  de  Sambron,en  Cambray,ainfi  qu'il  en 
cft  aduenu  de  plufieurs  autres  .  Mais  ceux  qui  infî- 
ftcnt  que  Cambron  la  baftitjôc  luy  donna  tel  nom, 
deuoyent  parmefme  moyen ,  nous  monftrer  par 
texte  de  quelque  auteurancien^  comme  iadis  elle 
fe  nommoit  Cambray  :  veu  que  par  les  efcrits  an- 
ciens ,  nous  ne  la  trouuons  que  foùz  le  nom  de  Sa- 
marobrine,ou  Sambrine  :  &il  en  y  a  qui  difenr, 
que  le  fleuueSabis,  ou  Sambre,fe  nommoit  iadis 
Samare,  qui  auroit  caufé  facilement,  que  les  Gau- 
lois, premiers  baftilTeurs  d 'icelle,  l'auroyent  nom- 
mée, fuyuant  l'appellation  dafleuuequi  l'auoifi- 
ne .  C'eft  vne  belle  ville,  &  des  plus  gentiement 
baftiedelaGaule  Belgique,  eu  cfgard  au  fuperbe 
baftiment  de  fes  édifices ,  maifons,  Eglifes,  &  Mo- 
nafteres:&  fur  tout,  de  celuy  admirable  &  ancien 
bafl:iment,dufain£t  temple  dédié  à  laglorieufe& 
facrec  vierge  Marie,  mere  de  noftre  Seigneur,  qui 
eft  l'Eglife  principale  ,  &  le  fiege  Epifcopal  de  la- 
dide  ville  .  Et  quoy  que  ie  n'aye  point  leu ,  qui  le 
premier  y  porta  TEuangile, fi  eli-ilàprefumer,  que 
ceux  que  fainâ:  Dcnys  cnuoya  aux  Morins,Tor- 
nefiens,  &  autres  peuples  voifins ,  n'oublièrent  les 
Cambrefiens  :  toutesîois  le  premier  Euefque  d'i- 
celle,  fut  faind  Diogene,  martyrifé  du  temps  que 
les  Romains  adoroyent  encor  les  idoles ,  &  que 
les  Empereurs  perfecutoyent  l'Eglife  de  noftre 
Seigneur .  Et  lors  que  les  Vuattdales  fe  defborde- 
rent  parles  Gaules,  auant  qu'ils  palTafiTent  en  Afri- 
que, Sccecy  l'an  de  grâce  49^. y  prefidoit  le  glorieux 
lainâ:  Gauger ,  cinquième  Euefque  d'icelle  ville. 

A  Cambray  feoit  Euefque  l'an  1416.  ce  grad  Ma- 
thematiciê  &  excellêt  Theol6gien,Pierre  d'Aliac, 
Chancelier  de  Paris ,  &  Cardinal  du  fainét  fiege  de 
Rome,  qui  a  efcrit  fi  doAement  contre  les  abus  de 
ceux  qui  fe  meflét  de  l'Aftrologie ,  6c  duquel  a  em- 
prunté beaucoup  ceft  illuftrc  prince.  Pic  dé  la  Mi- 
randolc,  f  attachant  aux  Mathématiciens .  Ce  fut  à 
Cambray, queClodion  le  Cheuelul'an  44(î.entrat 
en  Gaule,f  arrefta  premièrement,  &  icelle  ville  fut 
la  première, qui  expérimenta  la  fureur  desFrançois 
la  conquerâs,&  que  depuis,les  Danois  cruels  &  fu 
rieuxbruflerent:  laquelle  ayant  efté  rebaftie,fut 
foumife  au  comte  de  Haynault,  mais  les  Empe- 
reurs depuis  la  feparerent  dudiâ:  Comté,  &c  la  fei- 
renc  du  domaine  de  l'Empire  :  de  forte  que  l'Euef- 
que  de  Cambray  eftDuc,&  prince  de  l'Empire ,  & 
iouyt  de  la  feigneurie  tant  Ipirituelle  que  tempo- 
relle du  pays  de  Cambrcfy .  le  lalife  à  part  les  guer- 
res furucnues ,  pour  lapretenfion  du  droid  fur  ce- 
fteville,tantparles  François,  Alemas,  que  comtes 
de  Flandre  :  me  fuffifant  que  de  noftre  temps  elle 
feft  tenue  neutre,  comme  cité  libre  &  Impériale, 
iufqu'à  ce  que  Charles  cinquième  Empereur,  après 
le  voyage  de  Landrecy  1543.  y  feit  baftir  vne  Cita- 
dellc,fouz  prétexte  de  ralîeurance  de  la  ville:  mais 
c'eftoit  pour  fenpreualoir,  veu  que  quelque  eftat 
premier  qui  reluife  à  Cambray ,  fi  eft-ce  que  celuy 
qui  commande  fur  la  Citadelle,  y  cft  mis  à  la  deuo- 
tion  du  roy  Catholique.  Ce  fut  à  Cambray  que  fut 
conclue  la  paix,  entre  tous  les  princes  Chreftiens, 
l'an  de  noftre  falut  1508.  pour  courir  fus  non  aux 
TurcSjmais  bien  à  la  feigneurie  de  Venife.  Comme 


ievouloye  palFer  à  la  defcription  de  Haynault,  il  « 
m'cftvcnuen  mémoire  l'ancienne  ville  des  Ner-  « 
ues,  de  laquelle  c'eft  raifon  que  nous  difcourons  ce 
quelque  petit  mot  en  pallanr.  « 

ce 

De  U  are  de  Tmrmy     de  fin  antif^te.  ce 

ce 

NVlpcutreuoquerendoute,queTournayne  ce 
foit  celle  puiflante  &  belliqueufe  ciré ,  qui  a  ce 
iadis  tant  donné  de  peine  aux  Romains,  &c  laquel-  ce 
le  f  appelloit  Neruie,a{fifc  entre  les  Belges,  &  voi-  ce 
fine  des  Artefiens ,  Amyennois,  Brabançois,Te-  ce 
rouannois,Vermandois,&Treueriens,&;  arfoufee  ce 
du  fleuue  nommé  l'Efcault,  laquelle  a  efté  fi  furieu  te 
fe  iadis,  que  feule  elle  a  donné  plus  de  peine  à  Ce-  « 
far,  que  prefque  tout  le  refte  des  Gaules ,  ainfi  que  ce 
vous  pourrez  lire  en  Ces  commétaires.  Mais  oyons  ce 
comme  Eutrope  parle  de  ces  Neruiens,&  de  leur  ce 
force:  Apres  cecy  le  peuple  Belgique,  qui  fait  la  Eutrope  li- 
troifieme  partie  des  Gaules ,  f  enflamma  côtre  Ce-  ure  6.  de 
far,  &l'ailemblee  dcfquels  &  departemens  de  fe-  l'i^i^  Rom. 
cours,fe  feirenr  entr  eux  en  telle  forte  :  Les  Beau- 
uoifins  ,  qui  fembloyent  furpalFer.  les  autres  &  en 
nombre,&:  en  vaillance,  fournirent  60000.  hom-  qu^jj^j 
meschoifis  &  bien  armez  :  Ceux  deSoilfons  tire-  f^yeni  les 
rent  de  douze  villes  de  leur  contribution  50000.  forces  des 
foldats.  Les  Ncruiens,lefquels  on  eftimoit  fi  farou  Eclgiques. 
ches,&mal  accoftables,  que  iamâis  ils  ne  fouf-  " 
froyent  que  les  marchans  entraient  en  leur  pays,  " 
ne  qu'on  y  portaft  vin  ny  autre  chofe  à  vendre,  qui  " 
les  refiouiliant ,  peuft  amollir  aucunement  leur  " 
naifue  force  &  grande  vaillance  :  contribuèrent  ^^^'^^  ^^"^ 
auffi  à  la  ligue,  cinquante  mille  combatans.  Or  la  u°èVs^Neï 
forcedecepeuple'confiftoit,enCe  que  perfonne  nkns. 
ne  pouuoit  pénétrer  iufqu'à  leur  ville ,  à  caufe  que  ce 
elle  eftoitpofec  en  lieu  tel,  qu'il  failloit  trauerler  ce 
de  grands  &  trefobfcurs  bofcages ,  auant  qu'y  par-  ce 
uenir  :  toutesfois  cela  n'empcfcha ,  qu'à  la  fin  Ce-  ce 
far  n'en  vint  à  bout ,  &  ne  print,pillaft  &  ruinaft  la  « 
plus  puifiante  ville  d'entre  les  Gaulois ,  ainfi  que  ce 
luy-mefme  confelfe,  dcfcriuant  les  guerres  qu'il  a  ce 
eues  contre  les  Gaulois  :  de  l'aide  defquels  il  lè  1er-  ce 
uit  ôc  preualut  depuis,empietant  &  vfurpant  l'Em  ce 
pire  ÔC  monarchie  de  Rome  .  Et  ainfi  les  Romains  ce 
commandans  fur  les  Ncruiens,&  y  tenans  &  gou-  ce 
uerneurs  &  garnifons ,  ne  faut  f  efbahir  fi  auec  le  ce 
temps  la  langue  Romaine  y  print place, comme  ce 
elle  feit  encor  prefque  par  toute  la  Gaule:  &  de  ce-  ce 
cy,  oyez  ce  qu'en  dit  Rhénan  en  fa  Germanie .  Les  Rhenâ  li.io 
HeluetienSjles  Sequanois,  &  ceux  du  pays  Meffin, 
furent  auflî  Gaulois ,  lefquels  eftans  afluiettis  par  " 
les  Romains,receurent  aulîî  fon  langage.Les Ner-  « 
uiens,  Vermandois,Namurois,ceuxdu  comté  de  « 
Oye,les  Liegeois,Tongrcs,  ceux  d'Vtrech,  &  tous  « 
les  autres  Belges,  qui  long  temps  auant  Cefar.pal^  « 
fans  le  Rhein,eftoyent  là  venuz  de  l'ancienne  Ger-  " 
manie  :  il  eft  vray-femblable ,  qu'ils  parloyent  &  « 
leur  langue  première,  à  fcauoir,  Germanique,S<:  la 
Gallique,  qui  leur  eftoit  naturelle  .  Mais  après  que  " 
les  Romains  les  eurent  renduz  leurs  iufticiables,  " 
&  que  leur  pays  fut  fait  prouinCe  Romaine,  c'eft  « 
chofe  afteuree ,  qu'auflî  ils  vferent  du  langage  de  " 
Rome .  Quand  au  nom  de  Neruiens,  ie  n'en  içau-  " 
roys  donner  l'origine,  &  fi  ne  veux  point  m'arre- 
fter  fur  l'opinion  de  ceux  qui  difent, qu'on  la  nom- 
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ma  ainfi  de  Minerue,  qui  cfloit  làhonnorec,  quoy 
que  le  mot  fut  corrompu  &  retranché  :  moins 
vcux-ic  rcccuoir,  que  les  foldats  de  Tulle  Hoftilie 
troificmc  roy  Romain ,  fulTent  les  fondateurs  de 
celle  ville,  fçachant  bien  que  lapuiffance  des  Ro- 
mulidcs  neftoitpour  lors  fi grande, qu'elle peuit 
enûoycr  des  Colonies  en  pays  cftrange  :  ioint  que 
il  cela  eftoit  vray,les  Neruiens  ne  l'euilent  teu,non 
plus  que  les  Auuergnaz ,  qui  fedifoyent  frères  &C 
parens  des  Latins  :  6c  les  auteurs  &  hiftoricns  Ro- 
mains, n'eu  ifent  mis  en  oubli  cefte  fondation  Ci 
glorieufe  &  honnorablc,  pour  leur  cité  de  Rome. 
Ainiîi'aime  mieux  penfer^ou  que  les  Gaulois  met- 
mes  en  ont  l'auantage ,  &  qu'ils  choifîrent  ce  lieu 
pourfy  tenir  forts,  ou  pour  plus  aifémenty  viure, 
ielonlafeuerecouitume  de  leurs  façons  de  faire, 
ou  bien  que  (  fuyuant  l'inftrudion  donnée  par 
ceux  de  Reims,  à  Ceiàr)  ce  furent  les  Germains 
qui  leur  donnèrent  fource  &  origine .  Et  quant  à 
ce  qu'aucuns  tiennent ,  que  depuis  Iules  Ceiar ,  du 
temps  duquel  elle  i^appelloit  Neruic,&  fouz  l'em- 
pire de  Néron  le  cruel,  elle  fut  nommée  Tournay, 
par vn Capitaine  du  fufdid  Empereur, qui  la  re- 
ftaura  :  le  reipons ,  que  Cornille  Tacite  es  annales 
Romaines  fait  mention  des  Neruiens,  &  en  la  vie 
de  Néron,  &  de  Velpafien ,  Se  Domitian  :  mais  ne 
fe  fouuicnt  du  mot  de  Tournay ,  ny  d'aucun  Capi- 
taine ainii  nommé ,  quoy  qu'il  n'obmette  aucun 
de  ceux  qui  furent  en  ce  pays  pour  le  ieruice  de 
TEmpire  :  qui  me  fait  penfer,  que  d'ailleurs  a  prins 
fonnom,  &c  cecy,  après  la  gloire  des  Romains .  Et 
m'cftonne ,  qu'il  n'y  a  eu  quelque  fol  de  ces  amou- 
reux du  nom  des  fables  Troyennes,qui  foit  allé  pef 
cher  quelque  Turne ,  tel  que  celuy  qu'on  dit  auoir 
caufélenom  deTourt,  qui  eft  nommé  Tournay: 
mais  ils  ont  veu  que  trop  facilement  on  cuft  dcC- 
couuert  la  forbe.ainiî  fe  font  retirez  aux  Romains: 
mais  fansaueuny  certain  tefmoignage  de  leur  di- 
re. Quelque  decroift  &  diminutiô  qu'aye  fenti  ce- 
lle ville,fî  eft-elle  cncor  belle,  grande  ôc  riche,  par 
le  milieu  de  laquelle  palfe  la  riuiere  de  l'Efcault, 
ayant  de  belles  &  magnifiques  Eglifes  :  &  fur  tout 
celle  de  noftrc  Darae,fondee  &  enrichie  par  le  roy 
de  France,Childeric:  ôc  eft  garnie  tant  de  bons  ar- 
tifans,que  de  pitiflàns  marchans ,  qui  y  font  trafic 
de  farges  ôc  toilles  fines ,  Et  d'autant  que  du  temps 
que  la  ville  de  Tournay  femanioit  comme  Com- 
munauté,  ainfi  que  font  les  citez  franches  ôc  li- 
bres de  l'Empire,  ayant  iurifdidtion  ôc  feigneurie 
fur  le  pays  voifîn,encoreJ'cftat  de  Tournefy(ayant 
la  figure  du  Confulat  ancien  )  iouyt  de  ce  tiltre,  & 
a  iufticc  fur  les  finages,  ayant  Preuofts ,  Efcheuins, 
lurez,  Confeillers  ôc  Officiers ,  fuyuant  que  iadis 
ils  l'a^prindrcnt  des  Romains,  qui  leur  ont  enfei- 
gné  la  manière  de  policier  leurs  villes.  Et  comme 
Ibuucnt  les  Princes  fe  foyent  cntrc-iouez  du  fang 
de  leurs  fuiets,  pour  leurs  querelles  particulières, 
ôc  que  cefte  cite  aye  ferui  de  iouët,  ores  àl'vn,  tan- 
toftàl'autre.qui  fen  faifoyent  feigneurs,  félon  que 
la  fortune  fc  prefcntoit  :  à  prefent  le  roy  des  Efpa- 
gneslaticnr,auquclles  Tournefiens  en  feirent  le 
ferment  de  fidélité  l'an  1549.  quoy  que  cela  fem- 
blaft  preiudicier  au  droid  qu'y  prétendent  les 
roys  de  France  :  mais  ce  n'eft  icy  le  lieu  de  difputcr 
de  cecy,  ôc  moins  de  vuidcr  le  différent  de  telle  ôc 
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fi  grande  confequence.  Et  Comme  la  ville  de  Tour  " 
nay  eft  ancienne ,  ôc  qu'en  elle  fe  font  grandement  « 
iadis  aggrcez  les  Romains ,  aufli  l'idolâtrie  y  a  efté 
longuement  enracinée,  de  forte  que  pofé  le  cas  « 
qu'il  y  eut  toufiours  quelque  Chreftien  fecret  :  Ci  " 
eft-ce  que  l'Euangile  n'y  fut  ont  publiquement  « 
prefché,  iufqu'à  ce  que  Piaton  ôc  Chryfolie  y  vin- 
drent  annoncer  la  nouuelle  de  la  remilTîon  des  pe-  ^P"^'^" 
chez  :  Et  furquoyie  fuis  d'aduis  d'ouyr  ce  qu'en  dit 
Meier  és  annales  de  Flandre ,  parlant  de  faind  Pia-  Meier  liu.i. 
ton,Garvoicy  comme  il  en  parle:On  tient  qu'il  fut  annales  de 
auteur  de  la  démolition  ôc  ruine  de  l'idole  ôc  tem-  Flandre, 
pie  d'Apollon, qui  eftoyent  à  Tournay.  Or  la  ville 
de  Tournay  (  ainfi  que  i'ay  ouy  dire  )  receut  la  foy 
&rEuangile  de  léfus  Chrift  noftre  Seigneur, par 
la  prédication  de  ces  deux  trelFainds  &  religieux 
hommes  que  i'ây  furnommez ,  Piaton  ôc  Chryfo- 
lie,  martyrifez  tous  deux  pour  la  reHgion  Chre- 
ftienne,  fouz  l'empire  de  Dioclctian  ôc  Maximian: 
Piaton  àTournay,&  Chryfolie  fur  la  riuiere  de  Li- 
fe,oiJi  eft  àprefent  Comines.  Piaton  eftant  citoyen 
de  Beneuent  en  Italie,  mais  Chryfolie  eftoit  Ar- 
ménien, &  venu  auec  Piaton  de  Rome  auant  en 
Gaule .  Auant  quepaflcr  outre,  faut  icy  foudre  vn 
doute,  touchant  le  temps  que  fouffrirent  ces  deux 
fainds  Martyrs  :  car  de  receuoir  que  c'ait  efté  ré- 
gnant Diocletian  :  il  ne  fepeut  faire,  entant  que  ce 
eft  fans  doute,'quils  furent  enuoyez  en  Gaule  fouz 
la  main  du  grand  Areopagite ,  lequel  addrefta  leur 
légation  ôc  ambaffadc  à  Tournay,&  ainfi  faut  cor- 
riger en  Meier  en  lieu  de  Diocletian,  &:  y  efcrire 
Domitian,  car  autrcmicnt  on  rendroiti'hiftoire  fu- 
{pede.  Et  eft  à  croire,  que  ceux  qui  ontcfcritl'hi- 
ftoire ,  y  ont  ainfi  mis ,  mais  que  les  tranfcriueurs 
ont  prins  vn  nom  pour  autre.  Quant  au  premier 
Euefque  de  Tournay,  ce  futEleuthere,  y  ordonné 
par  le  Pape  Félix  troifieme,ran  de  noftrc  falut  48(3. 
&  lequel  Eleuthcre  eftoit  forti  de  la  famille  de  ces 
Chrcftiens  qui  furent  chalFez  de  Tournay  par  le 
Prêteur  de  Gand,  après  que  faind  Piaton  fut  maf- 
facrépour  lenom  de  lefus  Chrift  :  mais  quoy  que 
cefte  inftitution  fut  de  longue  main ,  fi  eft-ce  que 
peu  à  peu  les  guerres  furent  caufe ,  que  Tournay  uint^I'an  * 
perdit  cefte  prééminence,  Ôc  fut  fuiette  à  l'euefque  1025», 
de  Noyon,Pair  de  France  :  ce  qui  eft  confermê  par  " 
Beat  Rhénan  en  fa  Germanie,  parlant  des  Diocefes  « 
&:Euefchez,&  dit  ainfi:  Cecy  aduintencor  aux  au-  Rhena  li.j. 
très  Diocefes,  i'entens  quant  au  changement  &  " 
traniport  des  limites ,  ce  qui  fcroit  trop  long  à  re-  " 
citer.  Les  Nemctes  font  fuiets  à  l'euefque  de  Spi-  " 
re:les  Vangicns,à  celuy  de  Vuormcs  :  ceuxdufina-  " 
ge  Magontin,  au  pafteur  de  Magonce  :  les  Vbiens,  " 
au  primat  de  Cologne  Agrippine:6<:  iadis  les  Ner-  " 
uiens  obeilloyentà  l'euefque  deNoyon:  de  forte 
que  ie  penfe,  que  Noyon  fut  le  chef  des  Neruiens:  " 
mais  c'eftàTournay  maintenant,  que  fe  rapporte  " 
cefte  iurifdidion  :  Ce  qui  luy  fut  rendu  à  l'inftance  " 
du  glorieux  Abbé  faind  Bernard ,  qui  en  requift  le  ^3  [.£  ^ 
Pape  Eugène  troificme,  &ce  l'an  de  noftre  filut  uefché  à" 
ii4(j.  régnant  en  France  Philippes  le  Icune.  Cefte  Tonrnaj-. 
poure  ville  a  fenti  de  grands  ailàuts,&:  a  fouucnt  e-  « 
ftc  pillée  (Scrauagee,  dés  le  temps  que  les  Romains  « 
Ce  l'aiFuiettirent  :  Car  les  Huns  la  ruinèrent  fouz 
Artilc,lors  que  faind  Nicaife  fut  occis  à  Reims  « 
par  les  Vuandaics,  dedans  l'Eglifc  :  lefquels  Yuan-  « 
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»  dalcs  auflî  palfans  à  Tournay,  la  (accagerent  l'an  de 
»  grâce 453.  Et  cnlan 489. les  Alemansfc  defborde- 
«  rcnc  de  telle  forte, que  tout  ce  qui  cft  comprins  de- 
»  puis  les  Alpes  iufqu'aux  monts  PyreneeSj&  qui  eft 
«  aflîs  entre  le  Rhin  &:  rOccan,fut  couru,  gafté,& 
j>  mis  à  feu  &  fangpar  les  Quades,  Vuandales ,  Sar- 
«  mates,Alans,Gcpides,Herulcs,Alemans,Bourgui- 
»  gnonSjôc  Saxons,  5c  lefquels  ruinèrent  les  citez  de 
«  Vuormes,Reims,Amyens,Arras,Terouâne,Tour- 
«  nay,Spire,Strafbourg:  ôc  puispairerent  en  Alema- 
»  gne,  ainftquele  tefmoigne  faindt  Hierofme  .  Les 
S.  HieroC-  Normans  auflî  en  l'an  de  noftre  Seigneur  88o,prin 
me  à  Gt-   drent  ôc  bruflerent  cefte  cité  miferable  de  Tour- 
nay,  &  prefque  auec  icelle  tout  le  pays  de  Flandre, 
le  laifFc  ce  que  les  Tournefîens  ont  foufFert  en  la 
guerre  qu'ils  curent  contre  les  Gantois,  &  ce  qui 
f  eft  paffé  durant  les  difcordcs  meuës  entre  les  mai 
fons  de  Francc,Angleterre,de  Flandre,  &  d'Auftri- 
clie,tantpour  euiter  prolixité,  que  pource  que  ces 
derniers  alîauts  n'ont  efté  rien,  au  priz  des  miferes 
cy  delTus  rac0ntees.Comme  ûind:  Eloy  fut  (eftant 
euefquc  de  Noyon  )  le  primat  prefque  de  tout  le 
pays  Flamand  &  foreft  Charbonnière ,  il  ne  f  eftu- 
dioitqu'ày  auancer  l'œuure  de  Dieu:  ôc  pource 
fonda-il  à  Tournay,  &:  commença  l'Abbaye  de 
faind  Martin ,  auquel  toutes  les  Gaules  portent 
^  grande  reuerence^  &cecy  l'an  de  noftre  falut  6^0. 
ôc  depuis  l'édification  de  l'Eglife  noftre  Dame, 
comme  elle  ne  fut  fuffifamment  dotée  de  reuenuz 
'  pour  la  nourriture  des  chanoines ,  le  Roy  ôc  Em- 
pereur Loys  Débonnaire  y  annexa  plulîeurs  cures 
ôc  reuenuz  de  diuerfes  villes  du  bas  pays  :  ce  qui  a 
caufé  de  grainds  procez  entre  les  Comtes  &lesE- 
uefques  :  ce  qui  fut  fait  &  pafle,ran  de  grâce  840 . 
Etvoylatoutcequei'auoy' pourle  prefent  à  vous 
"  dire  de  la  ville  de  Tournay  :  &  ainfi  faut  aller  viiî- 
"  terles  limites  Hennuyers ,  ôc  les  defcrire ,  puis  que 
"  Munfter  n'en  a  tenu  guère  grand  conte. 

"  DupaysJe  Hdjinuult. 

^}^^  loii^  grandement  la  diligence  du  fei- 
JDgneur  Loys  Guicciardin,de  laquelle  il  a  vfé,re- 

"  cerchant  les  antiquitez  des  bas  pays,lî  eft-ce  que  ie 
ne  fçaurois  luy  accorder,  q  iamais  le  pays  de  Hay- 

"  nault  ait  porté  le  nom  de  Pannonie,de  Pan  dieu  fa 

Fable  ur  c  j^yj^jj^^  anciens,  &  lequel  on  difoit  prefider  fur 
nom  de      ,     ,  .  '        n  .  f  . 

les  bergeries  :  veu  que  tous  ceux ,  qui  ïamais  nous 

ont  defcrit  le  plant  &  fift  de  la  terre ,  ne  nous  font 
„  que  deux  Pannonies^haute  ôc  bafle,  c'eft  àfçauoir, 
„  i'vne  dcfquelles  porte  à  prefent  le  nom  de  Hon- 
„  grie ,  ôc  l'autre  eft  eftrenee  du  tiltre  d'Auftriche. 
Hannonie  Que  filon  vouloir  dire,  que  les  Pannoniens  ayent 
ne  peut  e-  quelquefois  couru  ce  pays  Hennuyer,  ôc  que  pour 
ftre  dide  ^^q.^.  occafion  le  nom  luy  en  fuft  demouré,  fi  eft-il 
de  Panno-  .  1     1   •     1      11  11    ■  > 

p-ç^         neantmoins,que  la  g^loire  de  telle  appellation,n  en 

„  fcroit  plus  au  dieu  Pan  attribuée .  Mais  encore  la 
„  preuue  de  cecy  feroitnon  feulement  difficile,  ains 
„  encor  impoflîble,  entant  que  nul  auteur  vous  en 
„  fait  aucun  efclairciftcment  :  ioint  que  le  nom  des 
„  Pannoniens  a  efté  pluftoft  aboly  ,  que  celuy  de 
„  Hennuyer  ait  efté  inuenté ,  qui  n'eftoit  encor  co- 
„  gneu  du  temps  de  Charles  le  grand, ny  de  fes  fuc- 
„  ceffeurs:  ôc  toutesfois  les  Huns  auoyent  défia  fait 
perdrelenomde  Pannonie  àla  terre  qui  iadis  c^- 
„  ftoit  ainfi  nommée .  Par-ainfi  tenons  nous  au  plus 
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vray-femblable,  &difonsquela  riuiere  de  Haync  Hanie  fleu 
arroufant  cepays  ,  a  caufé  auflî  que  toute  la  Pro-  ue.caufclc 
uinceaefté  appcllee  Flanonic,  &  puis  Hannonie,  ^'^^jj'^^'jjj. 
&:  à  la  fin  Haynault:  pays  pour  vrayfort  deleâa-  voy^'Mdc'r 
ble,& qui  a  vers  le  Septentrion  pour  limites.  Flan-  lime  11. des 
dre  ôc  Brabant  :  au  Midy,la  Picardie  ôc  Champa-  annales  de 
gne  :  au  Lcuant,luy  gift  ores  le  Licge ,  &  partie  les  f^^^'^'^^'^- 
nuages  de  Namur  :&  au  Ponant,  iï regarde  partie 
rEfcault,&  partie  la  Flandre  Gallicane. Le  pays      ^  ^ 
bien  peuplé  à  caufe  de  fa  fertilité  ^  comme  celuy  j^^' 
qui  eft  des  plus  abondans,  de  toutes  les  terres  qui  naulJ 
portent  le  nom  de  bas  pays  :&  eft  caufee  cefte  a-  ce 
bondance,  de  l'arroufement  de  plufieurs  riuicrcs^  ce ^ 
telles  que  font ,  l'Efcault,  la  Sambre ,  la  Dente ,  &  « 
autres  non  fi  bien  cogncues  :  Et  en  fomme,  c'eft  la  u 
graifi'e  de  toute  la  Prouince  ancienne  des  Ncr-  «' 
uiens.  <t 
Le  comté  de  Haynault  eft  de  grande  eftcndue  c«' 
comme  celuy  qui  contient  fouz  foy  vue  Princi-  «' 
pauté ,  qui  eft  Limay ,  appartenant  au  duc  d' Ar-  ce 
îchot,  qui  pource  en  porte  tiltre  de  Prince.  A  aufiî  et 
plufieurs  Comtez,tellesquefont,  Monts,  Bouc-  ce 
hain,  comme  chef  du  côté  d'Ofternand:  Auen-  et 
nes,Beaumont,Lalaing,Bolfii.  Et  plufieurs  Baron-  ce 
nies,  douze  Pairs,  vn  Marefchal,  vn  Senefchal,vn  ce 
grand  Veneur ,  grand  Chambclan ,  &  autres  offi-  ce 
ciers  héréditaires,  dés  le  temps  qu'il  y  auoit  Com-  ce 
te  particulier  au  pays,  qui  a  efté  incorporé  à  la  te 
maifon  de  Flandre  en  cefte  forte  :  En  Tan  de  noftre  « 
Seigneur 955). l'Empereur Othonpremier dunom,  ce/ 
follicitépar Brunon  archeucfquc  cfc Cologne, &  cé' 
frcre  de  l'Empereur,  f  irrita  contre  Régnier,  côm-  « 
te  de  Haynault,  forti  de  la  race  de  Clodion  le  che-  " 
uelu,roy  de  France,  ainfi  que  tiennent  les  annales  Antiquicei 
de  la  Gaule  Belgique:  Et  cecy  a  caufe  que  ce  Re-  '^'cBelgeh- 
gnier,furnommé  au  long  col ,  tenoit  le  parti  des 
François  contre  les  Alemans,  qui  auoyent  vfurpé 
l'Empire ,  fur  les  fucccfléurs  de  Charles  le  grand. 
Et  ainfi  le  fufdid  Archeucfquc,  depoffedant  Re-  " 
gnier  de  fes  terres,  en  inueftir  Garnier  &  Regnault 
princes  de  Lorraine.  Mais  le  fils  de  Régnier,  por-  " 
tant  le  nom  de  fonpere,f  eftant  retiré  en  Franc.e, 
efpoufa  la  fille  de  Hue  Capet ,  ôc  fut  remis  en  fes.  " 
terres,  enuiron  l'an  de  noftre  falut  5)81.  A  ce  Re-  SuccelTems 
gnier  fécond, fucceda  Régnier  troifieme,qui  ne  des  comtes 
lailîa  qu-vne  fille  nommée  Richildc ,  laquelle  fuc-  de  Hay- 
cedaaucomtéde  Haynault  :  laquelle  fut  mariée  à 
Baudouin,  fils  de  Baudouin  comte  de  Flandre,  fur- 
nommé  le  Débonnaire:  Et  cecy  fut  caufe  que  Bau-  " 
douin  fe  furnomma  de  Monts,  à  caufe  que  cefte  " 
ville  eftoit  chef  du  comté  de  Haynault  :&  luy  fuc-  " 
céda  fon  fils,  nommé  aufiî  Baudouin,  lequel  mou-  ""^ 
rutau voyage  de  laterre  fain6te,y  eftant  paflé  a-  " 
uec Godcfroy de Buillpn.  Baudouin fonhls, que-  " 
relia  le  comté  de  Flandre  ,  contre  Guillaume  le  " 
Normand,  mais  il  y  perdit  fa  peine,  à  caufe  que 
Guillaume  eftoit  fauorifé  par  Loys  legrosroy  de  " 
France:ile{poufalafiUeduducdeGueidrcs,dela-  " 
quelle  il  eut  Baudouin  le  baftilîeur  :  Et  ceftuy  print  " 
à  femme  Alix ,  fille  du  comte  de  Namur ,  ôc  de  la  " 
comtcftè  de  Luxembourg  :  &  luy  fucceda  Bau- 
douin  quatrième  au  comté  de  Haynault  :  Ceftuy  « 
fut  furnommé  le  courageux,  ôc  efpoufa  Margueri-  « 
te  de  Flandre,  d'où  fortit  Baudouin  comte  de  Flan-  ^ 
dre,  &Empcreur  de  Conftantinople  :  Et  ainfi  fu-  " 
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"  rent  coniointcs  ces  deux  maifons ,  par  ce  mariage. 
"  Qui  en  voudra  fçauoir  dauantage ,  lifc  les  annales 
"  de  Flandre ,  faites  par  Mcicr ,  qui  fe  monftrc  dili- 
"  gent  à  la  pouriuyte  de  cccy ,  depuis  que  les  comtes 
»  Hennuyers  furent  alliez  à  la  maifon  Flamande, 
»  fortie  de  la  fouchc  de  celuy  qui  cfpoufa  ludith,  fil- 
"  le  du  roy  Chauue,  &c  Empereur  des  Romains  .  Le 
"  pays  de  Haynault  comprinsen  l'ancienne  iurifdi- 
«  dtion  des  Ncruiens, nommez  cy  dcirus,eft  riche 
j>  en  quelques  mines  de  fer,  &  de  plomb  :  &  y  a  de 
"  belles  carrières  de  pierre ,  la  plus  belle  qu'on  fçau- 
35  roit  mettre  en  œuure ,  &  de  celle  qui  fcrt  à  faire  de 
"  la  chaux  viue  eft  excellente.  le  n'aurois  iamais  fait, 
"  il  ie  voulois  hngularifer  tout,  comme  les  villes  de 
"  Monts  & Valencienne,rvne  nommeepour  eftre 
"  bafticfur  vnmont,  &  l'autre  eftant  récente, n'e- 
"  ftantiadis  qu'vn  fîmple  chafteau.C'eft  àMonts  où 
"  eft  ce  collège  de  ChanoinelFes  ,  fondées  iadis  par 
"  vnc  ducheile  de  Lorraine,  où  l'Abbcile  dulieuala 
'>  prééminence  de  receuoir,&:inucftir  tout  Comte 
"  venant  nouuellcment  à  la  feigncurie  ôc  principau- 
»  té  de  Haynault .  Et  à  Valenciennc ,  eft  le  tombeau 
»  de  la  plus  part  des  Princes ,  qui  ont  commandé  en 
"  celle  Prouincc:  laquelle  ville  bien  qu'elle  foit  en 
»  Haynault ,  fî  eft-ce  qu'elle  tient  rang  à  part,  &  ne 
"  relïbrtpointà  la  iurifdidion  de  Monts  :  ains  f  en 
"  vont  Tes  appeaux  tout  droit  au  Parlement  de  Ma- 
"  lines.  Et  quoy  que  Cambray  fut  iadis  de  la  contri- 
bution  de  Haynault,  fl  eft-ce  que  (comme  i'ay  dit) 
"  eftant  faite  ville  Impériale,  elle  feft  tenue  en  Tes 
"  droids  6c  imiminitez,  &  fait  vn  membre  à  part,  &C 
3J  de  ioy  vnc  propre  &  particulière  feigncurie. 

En  quel  âunger  font  Us  FUmÂns  à  caufed»  regorgement 
de  U  mer^iX    [on  tm^etmjïté furieHje. 

QVand  le  vent,  que  les  mariniers  appellét  Nor 
doueft,  qui  eft  entre  labife&  le  foleil  cou- 
chant,fouffle,la  mer  eft  lors  cfmcue  d'v- 
ne  fort  grande  impetuofité,les  arbres  auffi  les  clo- 
cherSjles  tours, Scies  plus  hautes  maifons  font  fort 
cfbranlees,&quclquefois  font  bien  renuerfèes  par 
terre  .  Il  y  a  quelquefois  auflî  des  vagues  fî  horri- 
bles en  la  mer ,  que  leur  impetuofité  vient  fî  auant 
fur  la  terre,  que  les  leuees  &  chauirecs  des  eftangs 
en  font  rompues:les  fofTez  en  font  rêpliz,les  hayes 
en  font  eiparfes  çà  &  là ,  &  tous  les  obftacles  que 
les  hommes  peuuentcxcogiter  à  rencontre  dece- 
fteimpetuohtéfurieufe  des  vagues,  diffipez  &:mis 
en  pièces. Comme  nous  fçauôs  qu'il  en  aduint  l'an 
de  grâce  1374.au  mois  d'0^tobre,à  fçauoir,quand 
l'inondation  de  la  mer  feit  périr  beaucoup  de  vil- 
les, c'cft  à  fçauoir ,  Auenkerch ,  Ifenduck ,  Hama, 
Oftmanfkerck,  Vueftend,  Varna,  Vuaterflet.  Ou- 
treplus de  noftre  temps,  l'an  1530.  au  mois  de  No- 
uembre,la  mer  fut  iî  fort  cfmeuc,  que  le  flot  d'icel- 
Ic  dcgaftaplufieurs  lieuxvoiiîns  delamer,  &  tou- 
tes les  villes  maritimes  furent  fort  endommagées, 
&  principalement  Calais,  Anuers,Clufe,Neoport, 
Mardich,Grauclinguc,Dunkerke,Quatre  offices, 
&  prefque  toute  la  Zélande .  Auprès  de  Neoport, 
quelques  nauires  cftans  attachées  auhaurc,  furent 
en  vn  moment  enfondrees,  la  leuee  fut  rompue  & 
brifee  en  deux  lieux,  &  la  mer  entra  en  la  terre  fran 
che  d'vne  fort  grande  violence,  l'vne  des  portes  & 
le  pont  de  la  ville  furent  rompuz,&:  la  plus  grande 


partie  de  l'iflc  Cadfanpres  Clufe  fut  noyee.Or  du- 
rant ces  inondations  de  mer  &  des  riuieres,  il  y  eut 
beaucoup  d'hommes  tuez ,  &  pluiîeurs  biens  per- 
duz,  &  fut-on  contraint  d'auoir  des  petites  nalFel- 
les  &  bafteaux,pourpa{rernon  feulemens  parles 
villages,  mais  auilî  par  les  villes  de  Flandre  &c  Zé- 
lande. On  dit  que  les  mers  furent  lors  fi  exceflîuc- 
ment  defbordees,que  l'eau  furmontoit  lâ- leuee  ou 
chaulfec  de  trois  ou  quatre  pieds.  Et  combien  que 
l'ifle  de  Bierflier  foit  toufiours  &  de  tous  coftez 
battue  d'vnc  mertempcftueufc,  laquelle  à  caufe  de 
fonefmotioncontiuuelle,  eftappellcc  de  ceux  du 
paysDullard,  c'eftàdire,  enragée:  nonobftant  elle 
n'eut  point  de  mal ,  5c  plufîeurs  f  efbahiirent  com- 
ment elle  eft  demouree  en  fon  eiwier  iufques  à  prc- 
fent ,  &  qu'elle  n'cft  totalement  couuerte  d'eaux 
&:  cnfondrec. 

enfuit  U  généalogie  des  Seigneurs  ^  Comtes  de  lUndre. 

I  Ludericus,ou  Lydericus  de  Harlcbec. 

[Ce  Luderic  fut  iîls  d'Eftorcdc,forti  dcBurcard, 
Renommé  Harlcbec,  pour  eftre  feigneur  de  celle 
ville.  Et  fut  fait  grand  foreftier  &  gouuerneurdc 
Flandre,  par  Pépin  le  bref,  l'an  de  grâce  765.  &  ef- 
poufaHermengarde  fille  de  Gcrad  de  Rouflîllon. 
L'hiftoire  Bcrtinienne  tient,  que  ce  Luderic  eftoit 
Luiitanien,  de  grande  maifon,  &  qui  farrefta  en 
Gaule,  après  que  Charles  Martel  eut  dcfFaitles  Sar 
razinSjContre  lequel  il  vint  aufecours  du  prince  de 
France.  Bien  eft  vray,  que  le  nom  ne  luy  fut  bien  e- 
ftablijiufqu'à  tant  que  Charles  le  grad  vint  à  la  cou 
ronne.Le  fils  de  ce  Luderic  Engleran,fut  celuy  qui 
commença  à  refaire  les  villes  &c  Eglifes  démolies, 
parles  Huns,Vuandales,&  François:  &  de  fon  téps 
aduint  la  première  courfe  des  Danois,le  long  de  la 
cofte  de  Gaule .  Odoacre,  ou  bien  Adaguier  (  ainfî 
le  nomme  l'hiftoire  de*f  rance  )  fut  mis  en  la  place 
d'Engleran,duquel  ne  fe  lir,finon  que  forcé,  il  fuy-  ' 
uit  le  parti  des  cnfans  de  l'Empereur  Loys  le  Dé- 
bonnaire, confpirans  contre  leur  perc  :  &  mourut 
ce  foreftier  à  Aldembourgjl'an  de  noftre  falut  837. 
z  Englcran  fon  fils, lequel  les  Alemans  appclle- 

rcnc  Ingram. 
3  Odoacer,ou  félon  les  autres  Audachcrcfiis  d'En- 

gleran. 

C>uant  à  ce  Luderic  qui  eft  mis  le  premier  en  cc- 
fte  généalogie,  Charlemagne  le  conftitua  gouuer- 
neur  au  pays  de  Flandre  l'an  -j^x,  afin  qu'il  repur- 
geaft  cefte  région  pleine  de  bois  ,  des  meurtres  & 
brigandages  qu'on  y  commettoit,en  cepays  non 
habité. Sa  domination,f  eftendoit  depuis  le  lieu  où 
eft  auiourd'huy  la  ville  de  Bruges,  iufques  à  Calaiz 
&  Bolongne:Et  par-ainfi  ce  ne  pourra  eftre  ce  Lu- 
deric, duquel  nous  auons  parle  cy  delfus.  Toutes- 
fois  il  y  en  a  d'autres  qui  diient,que  ce  Luderic  fuc- 
ccdaàcefte  polleffion,  après  la  mort  de  fon  pere 
Eftored,  &  que  depuis  Chai:lemagne  l'aconftitué 
garde  des  forefts,&  gouuerneur  du  riuagc  de  Flan 
drc.  Apresfa mort,  fon  fils  Engleranfut  aufll  or- 
donné foreftier  de  FlandrCjl'an  808.  Et  après  auoir 
gouuerné  le  pays  quelques  années,  &:  exterminé  la 
cyrânie  des  voUeurs  &  brigans,  il  mourut  l'an  824. 
&  lailfa  la  feigncurie  de  Flandre  à  fon  fils  Odorccr, 
lequel  auflî  après  la  mort  de  fon  pere ,  fut  fait  gar- 
de des  forefts  dé  Flandre,&  mourut  l'an  837. 

4  Baudouyn, 
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4  Bauldoyn ,  lequel  fut  funiommé  Ferré ,  à  caufe 
de  Ta  magnanimité  8c  les  fai6bs  cxcellcns.il  emme- 
na par  force  ludith,  fille  ,  de  l'empereur  Charles  le 
Chauue ,  laquelle  eftoit  au  parauant  mariée  au  roy 
d'Angleterre.  Et  pourtât  il  fut  quelque  temps  qu'il 
ncpouuoit  impetrcr  faueur  ne  grâce  de  l'empercuri 
Toutesfois  l'empereur  fut  finalement  addoucy ,  & 
lefeit  premier  Comte  de  Flandre,  ôc  luy  donna 
pour  douaire  tout  le  pays  de  Flandre,lequel  il  alïii- 
icttità  la  couronne  de  Frâce .  Ces  deux  riuieres  l'c- 
fcaultj  &  la  Somcdiuifcnt  la  Flandre  prefque  en 
deux  parties  ,  Or  Some  eft  vers  Occident  de  Flan- 
dre,&  tout  ce  qui  eft  deçà  la  Schelde  tirant  vers  la 
Somc,aeftédes  long  temps fouz  lafuieétion  des 
FrançoiSj&lepays  qui  eft  outre  la  Schelde  ,  corne 
font  les  Ifles  de  Zélande ,  la  comté  d'Aloft,  la  terre 
de  Vuafie  &  Quatre  offices ,  eft  fuieét  à  l'empire 
Romain,duqucl  le  Comte  de  Flandre  tient  cela  en 
fief,  &  eft  Marquis  de  l'empire  .  Au  refte  ce  iBaU- 
doyn  feit  baftir  au  lieu ,  où  à  prefcnt  eft  Bruges,  vn 
chafteau  cotre  les  Normans,&  mourut  l'an  de  grâ- 
ce 875).  &  eft  enterré  à  faint  Omer . 


5  Baudoyn  le  Chauue  fut  le  fécond  Comte  de  La  cruauté 
Flandre.  Il  efpoufa  la  fille  du  Roy  d'Angleterre,  &  des  Nox~ 
mourut  l'an  915)  .&  eft  enterre  cn-la  ville  deGand.  mans. 
Du  temps  de  ce  prince  les  Normans  fortirencdes 
parties  de  Septentrion ,  Icfqucls  entrans  par  force 
dedans  le  pays  de  FlandrCjluy  fcirent  beaucoup  de 
dommages  enuiron  la  riuierc  Schelde.Parquoy  les 
habitansdupays  s'afTcmblerent ,  &  en  tuèrent  en- 
uiron 8.  mille  en  la  foreft  charboniere  .  Lesenne- 
mys  eftans  plus  irritez  de  cefte  oceafion, commen- 
cèrent à  exercer  plus  grande  cruauté  en  ce  pays. Ils 
bruflerent  plufieurs  villes  ôc  villages ,  à  fçauoir 
Tournay  j  Aldembourg,  Rodembourg ,  Bologne, 
Calais,Anuers,Terouanne,Douay,  Hypre  &  quel- 
ques autres .  Ils  eftoient  fi  enragez  &  cruels ,  que 
nulnelcurpouuoitrefifter.  Et  pour  reprimer  leur 
tyrannie,  l'empereur  Charles  donna  en  mariage  à 
leurRoylafiUeduroyLothaire,  appcUee  Gille,&: 
luy  aflîgna  pour  douaire  le  pays  de  Frifie .  D'auan- 
tage  l'an  888  .  l'empereur  Charles  le  gras  leur  don- 
na Nuftrie,  laquelle  ils  appellerent  de  leur  nom 
Normandicjde  laquelle  Rouen  eft  ville  capitale. 
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6  t  Arnolfe  lequel  eft  grandement  loue  à  câufe 
de  fa  prudence.  Ceftuy  cy  repara  &  remift  en  meil- 
leur cftat  les  villes  de  Hypre,Furmen,  Bergcn,Bro- 
burgen,Dixmuden,  &  quelques  autres.Il  ordonna 
aum  des  foires  &  marchez  annuels  à  Bruges,  à  Cor 
tray  &  Caflet. 

7  Baudoyn  quatrième  Comte  de  Flandre  4  II  eut 
pour  femme  Mathilde  fille  du  duc  de  Saxe  :  Apres 
la  mort  fa  vefue  fut  mariée  au  comte  Godefroy,le- 
quel  eut  d'elle  Godefroy  &  Gotelon  ducz  de  Lor- 
raine. 

8  Arnoulfe  cinquième  comte  de  Flandre  efpoulà 
Rofe  fille  de  Berangairc  roy  d'Italie,  laquelle  après 
la  mort  d' Arnoulfe  elpoufa  Robert  Cape  roy  de 
France  l'an  588. 


15. 

Robert  de  le- 
rufalemmou- 
ïrtutran  II II. 
•  Adèle,  mariée 
auec  Canut 
roy  des-Da- 
(^nois.f 

5>   Baudoyn  à  la  belle  barbe  fut  marié  à  la  fille  du 

prince  de  Lutzembourg  nommée  Ogine  .  Il  eft  dit 

deluy,  que  l'an  1007.  il  fondala  ville  de  Lifle  .  Il 

mourut  ran  10  35. Il  eftoit  vaillant  homm^c,  &  pour 

cefte  raifon  l'empereur  fain<5t  Henry  l'aymoit ,  en 

forte  qu'il  luy  donna  Vualachrie  &  les  autres  Mes 

de  Zclande.Dont  fortit  vne  guerre  longue  &  afpre  Lès  Ifles  ie 

cntfe  Flandre  8c  Holande,  laquelle  dura  près  de  Zélande. 

400. ans ,  caries  Holandois  fe  vouloyent  attribuer 

la  domination  de  ces  Ifles,laquelle  ils  auoyent  elie 

long  temps  auparauant  de  l'empereur  Loys,nep- 

ueude  Charlcmagnc.  Of  il  y  a  cinq  Ifles  enZelan- 

de,à  fçauoir  Vualachrien,Schaldien,  Vtbeuerland, 

&  Landvon  Borf^len . 

ÎO  Baudoin  le  débonnaire ,  qui  elpoufa  Adèle  fil- 

z  iiij 
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le  de  Robert  iroy  de  Fiace .  Ceftuy  cy  achcual'œu- 
urc  commencé  de  la  ville  de  Lifle  l'an  de  grâce 
1054.  Car  il  l'cnuironna  de  murailles  &  la  fortifia 
d'vii  Chaftcau.  lleftoicnatifde  cefte  ville  là,  ôc 
pourtant  il  l'ayma  par  defTus  les  autres. 
[  A  ce  Baudoin  le  Débonnaire  le  royHenry.i. du 
nom,mourant  donna  la  charge  de  fes  Enfans  Phi- 
lippe &  Hugues,&  lequel  contraignit  les  Gafcons 
de  confentir  à  fa  régence ,  laquelle  il  ne  vouloyent 
receuoir,] 
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Ifabeau  femme  de  Philippe,roy  de  France. 

Sibylle  mariée  au  côte  de  Lutzcmbourg. 

Henry. 


Il  mourut l'ani 067. 
II  Baudoyn  de  Montz  clpoufa  Richilde  fille  de 
Raginicr  C  omtc  de  Montz  en  Haynaut. 
[  Et  fut  nommé  de  Montz  à  caufe  qu'il  acheta 
Montz  en  Hainaut  d'vn  certain  Gentil-homme 
nommé  Gérard:  &  fortifia  la  plâce,&  luy  donna  ÔC 
forme,&  tiltre  de  ville  l'an  1058.] 

I L  mourut  l'an  loyo.Sa  fœur  Mathilde  fut  ma- 
riée à  Guillaume  duc  de  Normandie  ,  &  Roy 
d'Angleterre. 
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"De  ceftuy  cy  s'eftent 
w  la  généalogie  plus 
.outre. 
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1 2  Robert  le  plus  ieune  fils  de  Baudoyn  le  débon- 
naire,  lequel  fonperemariaa  Gertrudc  vefue  du 
comte  de  Hollande  ,  luy  alignant  pour  fa  portion 
héréditaire  les  cinq  Ifles  de  Zélande,  la  comté  d'- 
Alft,la  terre  de  Quatre  offices,aucc  vne  grand  fom 
me  d'argent:  &  parce  moyen  luy  feit  faire  ferment, 
qu'il  fc  contenteroit  de  ccla,&  ne  feroit  iamais  faf- 
cheric  à  fon  frère. Car  ce  Roberteftoit  d'vn  coura- 
ge hardy  &  fier ,  couuoiteux  de  régner,  &  nay  aux 
armes.  Au  contraire  Baudoyn  eftoit  de  nature  gra- 
cieufc  &  douce.  Or  après  que  les  nopces  furent 
faidtes  en  Hollande,Robert  dénonça  la  guerre  aux 
Frifiens ,  &  fubiugua  vne  partie  de  cefte  région  là, 
&  à  cefte  caufe  fut  appellé  Frifien,&  fon  frère  Bau- 
doyn fe  voyant  peu  de  temps  après  prochain  delà, 
mort,donna  la  charge  des  enfans  à  Robert,laiirant 
par  tcftament  Flandre  à  Arnolfe,&  le  pays  de  Hay- 
naiilt  à  Baudoyn .  Apres  fa  mort  Robert  requeroit 
eftre  tuteur  félon  la  forme  du  teftament.  Mais  Ri- 
childe fa  vefue  luy  rcfufà  la  tutele,qui  fut  caufe, que 
Robert  fc  déclara  ennemydela  n^aifon  de  Flâdrc. 
Lors  Richilde  faifit  d'vn  courage  félon, ôc  outra- 1 


Guido. 
Henry. 
AHfe. 
Philippe, 

Marguerite  royne  d'Efcofle,  &  après, 
^comtefle  de  Gueldres. 
f  geux  tout  ce  que  R  obert  auoit  au  pays  de  Flâdre, 
à  fçauoir  la  comté  d'Alft,la  terre  de  Quatre  offices, 
&  les  Ifles  de  Zélande, &  punit  grieuement  aucuns 
des  principaux,qui  luy  côtraribycnt.  Les  Flamans 
voyans  cela,  auoyent  en  grand  horreur  la  fierté,  ôc 
hautcfte  de  cefte  femme ,  &  le  pays  de  Flandre  fut 
bandé  en  deux  parties .  Ceux  de  Gand ,  de  Bruges, 
de  Hypre,de  Cortray,de  Calaiz,de  Furmen  ôc  Bur- 
gen  fuyuoyent  Robert  .  Mais  ceux  d'Artois,  de 
Doiiéjde  Tournay,  de  faindt  Orner,  &;  de  Boulon- 
gne,  eftoiét  du  party  de  Richilde  Ôc  de  fon  fils  Ar- 
nolfe  comte  de  Flandre.  Toutesfois  Robert  chalîa 
Richilde,  ôc  fon  fils  lefquels  fe  retirèrent  vers  Phi- 
lippes roy  de  France ,  &  le  prefterent  tant  qu'il  s'en 
vint  en  Flandre  auec  fon  armée.  R  obert  s'en  vint  a- 
uec  grande  impetuofité,  &  ardeur  de  courage  au 
deuantdefon  ennemy,&  l'enuahift  au  delpour- 
ueu,&  luy  donna  la  fuyte,  ôc  print  Richilde .  Luy 
aufli  fut  prins  de  fes  ennemys ,  &:  par  ce  moyen  fut 
contraint  de  rendre  Richilde  aux  Hennuyers  pour 
fa  râçon ,  laquelle  Richilde  eftoit  gardée  à  Calaiz. 
Il  y  eut  puis  après  vne  autre  bataille,  en  laquelle 

mouruï 
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fnourut  le  comte  Arnolfc  entre  les  autres,  RichiL 
4c  auec  fon  fils  Baudoyn  s'enfuyt  en  Haynault.  On 
récite  qu'il  y  eut  bien  zi.mille  hommes  tuez  en  ce- 
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ftc  bataille .  Eh  ccfte  forte  Robert  occupa  par  for- 
ce le  pays  de  Flandre. 
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Or  ce  Robert  efpoufa  puis  après  vne  ailtre  fem 
iTic  à  fçauoir  la  fille  du  duc  de  Saxe,  nommé  Ber- 
nard .  Ce  pendant  Richilde  fe  retira  vers  i'euefque 
du  Liege,pour  recouurer  à  fon  fils  fà  fucceflîon  pa- 
ternelle ,  &  par  le  confentement  de  l'empereur 
Henry,  elle  luy  aflubiettit  à  perpétuité  le  pays  de 
Henault,&fe  déclara  vafïàlle  del'eglifc  du  Liège, 
&  par  ce  môyen  elleimpctrà.  deceft  euefquevne 
grand'fomme  d'argcnt,pour  refaire  la  guerrc.Mais 
tous  fes  efforts  furent  inutiles .  D'autre  part  Ro- 
bert faifoit  continuelle  guerre  contre  fon  nepueu 
Baudoyn  de  Montz ,  légitime  héritier  de  Flandre, 
lequel  eftimoit.chofe  fort  defraifonnable  d'eftrc 
deipouillé  par  fon  oncle  du  bien  de  fon  perc.Fina- 
lementlapaix  fut  faide  entre  eux,  ôc  Robert  s'en 
alla  en  Syrie,  &  après  fon  retour  il  mourut  l'an 
1093.  Sa  fille  Adèle  auoit  elpoufé  Canut,  roy  de 
Dannemarch,  lequel  fut  occis  depuis  par  la  faueur 
des  Danois,  d'autant  qu'il  tafchoit  de  leurperfua- 
der  de  payer  les  dixmes  aux  preftres.  Apres  la  mort 
de  Canut,  la  royne  Adèle  euitant  la  faueur  de  cefte 
cruelle  nation,s'enfuyt  occultement  auec  Charles, 
qui  n'auoit  point  encore  de  barbe,&  s'en  retourna 
en  Flandre  à  fon  pcre,ayant  lailfé  deux  filles  en  Da- 
nemarch.  Or  elle  fut  depuis  mariée  à  Rogier ,  duc 
de  la  Pouille.Et  l'autre  fille  Gertrude ,  fceur  d' Adè- 
le, efpoufa  en  premières  nopces  le  comte  de  Lo- 
uain,&:en  fécondes Theodoric  Landgrauc  d'Al- 
{âce. 

13  Robert,  fils  de  Robert  fut  comte  de  Flandre, 
&■  eut  pour  femme  Clémence,  fille  du  comte  de 
Bour*ongne.  Ceftuy-cy  s'en  alla  en  la  terre  faindte 
auec  les  princes,  comtes,  &  barons  ,  &  autres  gens 
de  guerre,  qui  auoyent  faid  grand  apprefl:  pour 
combatrcles  Sarrafms .  A  fon  retour,  qui  fut  l'an 
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itoo.il  futreceu  de  fes  fuiedts  auec  vne  ioyeincfti- 
mable  .  Apres  cela  il  mourut  en  la  guerre  des  An- 
glois  l'an  iiii.Son  cheual  fut  nauré  fouz  luy,&  luy 
tomba  de  delTus ,  &  fut  foulé  des  autres  ,  ôc  ainfi 
mourut  le  troifieme  iour  après. 

14  Baudoyn,quifut  furnommé  Hache,  à  caufe  de 
la  grande  feucrité,&  rigueur  de  fesloix,ou  hién 
d'autant  qu'a  la  façon  des  roys  anciens,  il  auoic  ac- 
c:ouftumé  de  porter  vue  hachette  en  fa  main .  Ce- 
ftuy-cy punilToit  rigoureufcmenr  la  licence  def- 
bordee  des  larrons ,  &  brigans,  qui  s'eftoic  rengre- 
gee  ,  lors  que  fon  perc  faifoit  la  guerre  en  Afie ,  & 
donna  feurté  depalfageaux  marchans.  Et  finale- 
ment donnant  fecours  au  roy  de  France  contre  les 
Anglois,il  reccut  vne  playe  mortelle  en  la  tcfte,  de 
laquelle  il  mourut  finalement,  après  qu'il  eut  raid' 
fon  héritier  Charles ,  fils  de  fa  fœur ,  qui  auoit  efté 
mariée  au  roy  de  Dannemarch. 

15  Charles  furnommé  le  bon,  lequel  fe  porta  en 
telle  forte,  que  les  mefchans  le  redoutoyenr,  &  les 
bons  l'aymoyent  grâdement.  Or  comme  ainfi foit, 
que  la  famine  fut  grande  en  Flandre ,  ce  prince  fut 
efmeu  de  fi  grande  compaffionenucrs  les  poures, 
qu'vn  iour  il  diftribuaaux  poures  &  necefficeux, 
en  la  ville  de  Hyprefept  mille  &huid  cens  pains, 
fans  l'argent  &  les  habillemens  .  Il  défendit  pour 
lors  défaire  delà  ceruoyfe,&  commanda  de  tuer 
tous  les  chiens  qui  cftoyent  en  Flandre.  Ceftc  mef- 
me  année  ceux  de  Bruges  confpirerent  contre  luy, 
&  CCS  mefchans  donnèrent  vn  fi  grand  coup  à  ce 
bonprinceen  la  tefte  vn  iour,  qu  il  prioit  dedans 
rEghfe,que fa ceruelle  feipandit furie paué  .Mais 
ces  malheureux  homicides  ôc  meurtriers  de  leur 
prince,furentprins  &puniz  griefuemenr.  Apres  la 
mort  de  Charles  vn  débat  nouueau  fut  efmea 
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pour  la  comté  de  Flandre.  ToutcsfoisLoys,roy  de  les  &l'anii2o  .futbruflec  k  plus  grande  part  de 
France  en  vint  au  deiïus,lequel  déclara  Guillaume  la  ville  de  Gand  aucc  les  Eglifes  de  Saind  Nicolas; 
le  Normand  comte  de  Flandre.Du  temps  de  Char-    &  Saind  Michel.  ;    •  ' 
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16    Guillaume  le  Normand  eftoit  defcendudela 
race  des  comptes  de  Flandre,  d'autant  que  Mat- 
hilde  fille  de  Baudoyn  le  débonnaire  auoit  efté  fa 
grand'mere  de  par  fon  pere,  &  pour  cefte  caufe  fut 
faid  comte  de  Flandre ,  combien  qu'il  y  eut  d'au- 
tres compétiteurs  plus  prochains,  à  fcauoirArnol- 
fc  le  Danois ,  nepueu  de  Charles  de  par  fafoeur ,  & 
Theodoric  Landgraue  d'Alface.GçGuillaume  doc 
cftant  chaflede  Normandie  par  Henry  roy  d'An- 
gleterre fon  oncle,&  receu  des  Flamans  à  fort  gra- 
de difficulté ,  pourfuyuit  Arnolfe  le  Danois ,  &  le 
contraignit  de  retournera  la maifon  dontil  eftoit 
venu.  Puis  après pcnfant  recouurer la  Norman- 
die ,  il  impofa  des  nouuelles  telles  fur  les  Flamans, 
defqucllcs  on  n'auoit  iamais  ouyparler  ,ilcrcadc 
/nouueaux  offices  pour  argent,bricf  tout  fon  cœur 
Le  Lansra-  ^^^^^^  à  amafficr  grand'  fomme  de  deniers .  Les  Fla- 
uc  d'Alface  mans  voyans  l'auariceinfatiable  de  ce  Guillaume, 
faift  comte  &  fa  rapacité  intolérable ,  confulterent  enfemble 
de  f  landre.  fecretement,qu'eftoit  befoing  de  faire,  &c  eftoyenr 
d'opinion  qu'on  deuft  appeller Theodoric  fils  du 
L'andgrauc  d'Alface .  Theodoric  donc  s'en  vint  & 
fut  amyablemcnt  receu  des  Flamans,& Guillaume 
dechaifé  .  Parquoy  Guillaume  eftant  grandement 
irrirc,airembla  de  tous  coftez  des  gendarmcs,&  af- 
fiillirTheodoric  en  rifle,  mais  fln'y  gaigna  rien.Il 
tira  donc  fon  chemin  vers  Alft,&  feit  beaucoup  de 
maux  aux  gens  du  pays ,  effayant  fi  par  ce  moyen  il 
pourroit  attirer  Theodoric  à  la  bataille.Theodoric 
donc  voyant,  que  la  force  des  ennemys  pourroit 
apporter  grand  dômage  à  ceux  d'Alft,  fe  vint  ioin- 
drc  à  eux  aucc  grand  courage.  Or  Guillaume  pour 
fiiyuant  Theodoric  iufqucs  aux  portes  d'Alft,  fut 
frappé  d'vn  traid  d'arbalcfte ,  &  en  mourut  bien 


toftaprcs,àrçauoirran  iiz8. 

17  Apres  la 'mort  de  Guillaume  le  Normâd,Theo 
doric  d'Alface  fils  de  la  fille  de  Robert  Frifonfut 
comte  de  Flandre .  Il  ejfooufa  en  premières  nopceç 
la  delaiifee  du  comte  Charles  fon  predcceflcur.  A- 
pres  la  mort  de  laquelle  il  fut  marié  à  Sybille ,  fille 
de  Foulques ,  comte  d'Aniou  &  roy  de  lerufalem. 
Du  temps  de  ceftuy-cy ,  à  fçauoir  l'an  1135.  la  mer 
Oceanes'efpandit  tellement  fur  la  terre  ferme,qu'- 
vne  grande  partie  de  Hollande,de  Flandre,  &  Fri- 
fie  fut  noyée ,  &  beaucoup  d'hommes  &  de  beftes 
noyées. L'an  1138.1e  comte  Theodoric,  après  auoir 
lailfé  la  charge  de  Flandre  à  Sybille  fa  femme,  s'en 
alla  auec  grand  compagnie  en  l'Orient  pour  don- 
ner fecours  au  roy  de  lerufalem  fon  beaupere  con- 
tre la  barbarie  des  Egyptiens  .  Puis  après  Tan  1147. 
il  s'en  alla  de  rechef  à  cefte  guerre  fainéfcc  fous  l'em 
pereurConrad,  &  retournal'an  ii5o.Eftantdere- 
tour,il  maria  fa  fille  Marguerite  à  Baudoyn,  comte 
de  Haynault,&  par  ce  moyen  ceffia  la  guerre,qui  c- 
ftoit  entre  les  Flamans ,  &c  Hennuyers .  L'an  1157. 
Theodoric  s'en  alla  pour  la  troifieme  fois  en  leru- 
falem auec  fa  femme  SybiUe ,  pour  donner  fecours 
au  roy  Baudoyn  contre  les  Sarrafins.  Sybille  eftant 
là,  renonça  au  monde,  ôcfe  rendit  rehgieufe.  Et 
quant  à  Theodoric, qui  en  toute  fa  vie  auoit  craint 
Dieu,homme  religieux,  libéral,  conftant,  &  qui  a- 
uoit  exercé  iuftice ,  &  faift  de  grandes  chpfcs,il 
mourut  finalement  à  Grauclingue  l'an  1168. 

18  Phillippes  d'Alface  après  la  mort  de  fon  pere 
fut  faid  comte  de  Flandre,  &  adiouftaà  la  comté 
de  Flandre  tout  le  pays  de  Vermandois,qu'il  eut  de 
par  fa  femme.  Safœur  Marguerite  elpoufa  Bau- 
doyn,fils  du  comte  dc  Haynault ,  Et  fon  frère  Mat- 
thieu 
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thieuàrinftigation  de  Henry  ,  roy  d'Angleterre, e- 
/poufa  vnc  abbeirc  nommée  Marie  comtelFe  de  Bo- 
longne,  èc  par  ce  moyen  fut  faid  comte  de  Bolon- 
gne .  Il  eut  deux  filles  d'elle ,  à  fçauoir  Ide  ôc  Ma- 
haut.  Mais  l'cuefque  de  Reims  l'excommunia  bien 
tpft  après ,  parquoy  il  fut  contraint  de  la  rcnuoyer 
à  fon  monàftere.Ide  eut  trois  mariz,  IVn  après  l'au- 
tre,lc  premier  Gerad  comte  de  Gueldres^le  fécond 
Bcrtoulfe ,  duc  de  Zeringê ,  le  troifieme  Regnault 
comte  de  Caftres.  Et  Maliault  ou  Mathilde^efpou- 
{a  Henry  comte  de  Louuain  .  Matthieu  leur  pere 
fut  frappé  d'vne  flefche  deuant  vnc  ville,  dont  il 
mourut,&  ne  laiiFa  nuls  enfans  mafles.D'autre  part 
il  n'y  auoit  nulle  efperancequePhilippes  deuta- 
uoir  aucun  héritier ,  à  caufe  que  fa  femme  eftoit 
fterile .  Philippes  donc  eftant  grandement  contri- 
fté,  retira  fon  frerc  Pierre  de  l'Eglifede  Cambray, 
de  laquelle  il  auoit  efté  efleu  euefque,&  le  feit  che 
ualier^ac  luy  donna  en  mariage  la  comtcfTe  de  Ne- 
uers,  de  laquelle  il  eut  vne  feule  fille,  nommée  Si- 
bylle,&  bien  toft  après  il  fut  empoifonné,  dequoy 
il  mourut.  Pour  cefteraifon  Philippes  maria  l'an 
iiyy.fafœur  Marguerite  au  comte  de  Haynault,  & 
la  feit  fon  héritière.  Cela  faia,il  s'en  alla  vers  le  roy 
de  lerufalem  fon  coufin  en  Syrie .  Ayât  la  demeuré 
quelque  temps ,  il  s'en  retourna  l'an  fuyuant  en  fa 
maifon ,  ayant  prins  nouuelles  armoiries,  à  fcauoir 
vn  Lyon  de  fable.Carles  princes  delà  Gaule  Belgi- 
que,  entreprenans  vn  nouueau  voyage  en  Syrie, 
prennent  en  leurs  armoiries  des  lyonsde  diuerfes 
couleurs ,  lailfans  leurs  armoiries  anciénes  .  L'an 
iiSi.Elifabeth femme  de  Philippe  comteffe  de  Ver 
mandois,mourut  d'vne  maladie  longue  &  incura- 
ble .  Apres  la  mort  d'E- 
lifabeth ,  PhiHppes  ef- 
poufa  vne  autre  fem  - 
me ,  à  fçauoir  Mahault 
ouMathilde,filled'Al- 
phonfe  royde  Portu- 
gal .  Et  l'an  115)1  .  il 
mourut  en  Syrie  en 
la  euerre  contre  les  Sar 
razin,  après  auoir  gou- 
ucrné  Flandre  24 .  ans  15)  .  Marguerite  fœur  de 
Philippes ,  &  femme  de  Baudoyn  comte  de  Hay- 
nault ,  eut  le  gouuernement  de  Flandre  ,  Tou  - 
tesfois  on  luy  ofta  beaucoup  de  places ,  comme 
Artois  ,  fainft  Orner  ,  &  aucunes  comtez  auec 
toute  la  Flandre  Occidentale  ,  iufques  au  folTé 
nouueau.  Tout  cela  cftoit  attribué  à  Loys ,  roy  de 
France .  D'auantage  on  afligna  en  vfufruid  à  Ma- 
hault la  vefuc  de  Philippes  pour  eniouir  fa  vie  du- 
rât,Douay,  Lifle,Caflais,  Slufe,  Furnê  Se  quelques 
autres  places  .  Baudoyn  donc  futappellé  &  faid 
comte  de  Flandre  par  fa  femme .  Or  la  comté  de 
Flandre  eftant  ainfi  accourcie ,  entre  autres  villes 
les  Gantois  voulurent  eftre  les  principaux,  &  s'v- 
furperent  la  iurifdidion  fouueraine,  eftans  marrys 
qu'vne  fi  grande  portion  de  Flandre  eftoit  tombée 
entre  les  mains  du  roy  de  France .  Ils  ne  voulurent 
point  receuoir  Marguerite  ne  fon  mary  Baudoyn, 
que  premièrement  ils  n'eulTent  approuué  leurs 
couftumes,&:  confêrmé  les  priuileges  que  le  com- 
te Philippes  leur  auoit  donnez .  Cefte  Marguerite 
morut  l'an  115)4.  Se  fon  fils  Baudoyn  fut  fait  comte 


,  de  Flandre, qui  deûoyt  auffî  fircceder  à  la  comté  de 
Haynault  après  fon  pere. 

20  Bauldoyn,  fils  de  Bauldoyn  efpoufa  Marie  fille 

du  comte  Henry  de  Champagne,niepce  de  Philip-  Flandre 
pes,roy  de  France  de  par  fa  fœur.  Il  fut  depuis  faidt  faidl  empe  - 
empereur  de  Conftantinoble  l'an  1204.  Ayant  l'an  reur- 
fuyuant  affiegé  la  ville  Adrianopoli,  il  fut  tué  en  v- 
ne  bataille,&  n'a  iamais  efté  vcu  depuis .  Son  frère 
Henry  efpoufa  la  fille  de  Pierre  de  Namur.  Etfa 
fœur  Elife  ou  Ifabeau  fut  mariée  à  Loys  roy  de 
France.  Cefte  Ilabeaufut  mere  du  roy  fainét  Loys. 
[Munfter  s'eft  icy  fort  trompé ,  car  cefte  Elife ,  ou  « 
Ifabeau  ne  fut  point  efpoufe  de  Loys,pcre  de  fainét  « 
Loys,ains  de  Philippes  Dieu-donné,car  le  pere  du  « 
bon  roy  S.  Loys  efpoufa  madame  Blanche,  fille  du  « 
roy  de  Caftille  de  laquelle  fortit  ce  glorieux  roy.  S  « 
Loys  vray  miroir  de  tout  prince  illuftre.]  « 

Ce  mariage  dont  fut  caufe  que  le  pays  d'Artois 
fut  diuifé  de  Flandre,  ôc  futafsignépour  le  douaire 
à  fa  fœur.  Cella  alluma  puis  après  beaucoup  de 
guerres.  Au  refte  Pierre  d'Auxerre  efpoufa  l'autre 
fœur,  qui  auoit  nom  Yolande.  Ils  eurent  Robert 
qui  fut  Empereur  de  la  Grèce,  &  Philippes  comte 
de  Namur.Il  auoit  aufsi  vne  troifîemc  fœurnolTi- 
mce  Sybille,qui  fut  mariée  à  Gérard,  comte  de  Lu- 
xembourg. 

21  leanne  fille  de  Bauldoyn  l'an  i  2  i  i.  parle 
moyen  de  Mathilde,  royne  de  Portugal  fut  mariée 
à  Ferdinand,  fils  de  Sandtic  roy  de  Lufitanie.  En  ce 
temps  là  Bouchard  de  Bretagne  efpoufa  Margue- 
rite, fœur  de  Ieanne,à  laquelle  il  auoit  efté  donné 
tuteur.  Ce  Bouchard  auoit  efté  des  fon  enfance 
nourrypar  Philippes  d'Alface ,  &  par  fon  moyen 
inftruiéî  aux  lettres,  &  finalement  fut  doâreurli- 
fant  en  droit  ciuil  à  Orléans. Puis  après  il  fut  archi- 
diacre de  Laon,&  chanoine  de  Tournay,  8c  recèut  , 
l'ordre  de  preftrife  fans  le  fceu  de  fes  prochains  pa- 

rens.  Apres  cela  il  s'en  retaurna  en  Fiâdre  en  habit 
feculier,&:  ayant  apparêce  d'vn  homme  de  guerre, 
& difîîmulant fa  preftrife.  Il  lailîa  tous  bénéfices 
qu'il  auoit, Se  s'addôna  à  l'art  militaire. L'empereur 
Bauldoyn  fe  préparant  pour  faire  la  guerre  en  Afie, 
luy  donna  la  garde  de  fes  enfans,  &c  l'adminiftra- 
tion  du  pays  de  Flandre  &  de  Haynault .  Il  fut  ha- 
bile &  diligent  en  cefte  charge,  en  forte  qu'en  bien 
peu  de  temps  il  acquit  de  grandes  richefFes .  Or 
après  qu'on  fceut  qu'il  auoit  receu  les  ordres,  & 
qu'il  eftoit  archidiacre ,  la  comteffe  leanne  11e  le 
lailïa  point  en  repos ,  ôc  pour  cefte  caufe  il  s'en  alla 
vers  le  Pape  en  grande  crainte  ôc  frayeur,  pour  fca- 
uoir s'il  pourroit  eftre  difpenfé,&  demeurer  en  ma 
riage  .  Mais  le  Pape  luy  commanda  de  lailîèr  cefte 
Marguerite, qu'il  auoit  efpoufee ,  ôc  de  luy  reparer 
vne  fi  grande  iniure,&  à  fa  fœur  aufsi ,  ôc  d'auanta- 
ge il  enioignit  d'aller  en  Afie  pour  guerroyer  con- 
tre les  nations  barbares  &  infidèles,  &  quand  il  fc- 
roit  de  retour ,  qu'il  fuyuit  l'cftat  qu'il  auoit  com- 
mencé. Ayant  cefte  charge  il  f  en  alla  en  Syrie,mais 
après  qu'il  fut  de  retour,  &  qu'il  eut  ietté  la  velie 
fur  la  femme  ôc  fes  enfans ,  il  commença  à  dirrç  (  ce 
dit  on)  qu'il  aymoit  mieux  eftre  efcorché  tout  vif, 
que  d'accomplir  ce  que  le  Pape  luy  auoit  enioind. 
Lors  le  Pape  l'excommunia,  mourutl'an  t22i.  Aul 
cuns  difent  qu'il  fat  lôguement  détenu  prifonnier 
àBruges,  & qu'àlafinileutlatefte  trenchéeàRu- 
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pelmôt.  Au  refte  ce  côte  Ferdinand  eut  de  grandes 
guerres  contre  le  roy  de  France, Se  finalement  il  fut 
prins  prifonnicr  par  luy  l'an  1 214.  L'an  1125.  feleua 
vn  mefchâc  garnement  qui  troubla  toute  la  Flâdrc 
6c  Haynault.  Il  ofa  bien  entreprendre  de  faire  à 
croire,  qu'il  eftoit  Bauldoyn,  perç  de  leanne,  com- 
teiïe  de  Flandre,  &  pour  ce  faire  il  s'adrelFa  au  peu- 
ple, qui  cft  voluntiers  inconftant ,  auquel  il  feit  fa- 
cilcmét  croire  ce  qu'il  vouloir,  d'autant  qu'il  eftoit 
d'vne  mefme  ftature,  &  refébloit  bien  à  Bauldoyn. 
Il  vint  à  Bompeigne  accompaigné  de  beaucoup  de 
gens,  eftantveftud'vn  habit  rouge,  &  portant  en 
fa  main  vne  baguette  blanche.  Et  là  l'euefque  de 
Beauuais  l'intcrrogua  publiquement,  en  quel  lieu 
il  auoitpreftélefermét,  &  faiét  hommage  au  roy 
Philippes  :  outreplus  qui  l'auoit  faiét  cheuaher  & 
enquellieuilauoit  ceinét  le  baudrier,  d'auantage 
en  quel  lieu,&  à  quel  iour  il  auoit  efpoufc  Marie  cô 
telFe  de  Chapagne.  Sur  cela  eftat  en  doubte  ôc  per- 
plexitéjil  deuint  premièrement  muet ,  puis  après  il 
demâda  efpacc  de  trois  iours,pour  y  reô'ondre.par 
ce  moyen  on  defcouurit  fa  tromperie,  &  lelailTa 
on  aller  comme  il  eftoit  venu.  Il  s'en  fuit,&  fe  reti- 
ra en  Bourgongne,où  il  fut  prins,  &  vendu  à  la  cô- 
telFe  leanne  pour  400.  marcs  d'argent .  Lors  il  fut 
contraint  de  manifefter  qu'il  eftoit, &:  confelfa  fon 
outrecuidance  8c  mefchanceté  ,  ôc  fut  mené  par 
toutes  les  villes  de  Flandre  ôc  Haynault,&  près  que 
fon  procès  fut  faid  en  L'ifle,  il  fut  pendu  ôc  eftran- 
glé.  Toutesfois  le  peuple  murmuroit ,  que  la  com- 
telfe  leanne  auoit  faid  pendre  fon  pere,  &  cefte  tât 
bonne  femme  a  eu  encore  ce  vilain  bruit  iufques  à 
prefent .  Le  populaire  indocile  eft  toufîours  enclin 
à  côceuoir  des  lottes  &  faulfes  opinions. L'an  izz^. 
Ferdinand  comte  de  Flandre  fut  deliuré  de  prifon 
par  la  fliruenue  de  la  roync  Blâche,  à  fçauoir,douze 
ans  &  cinq  moysapres  qu'il  futprins,  mais  ce  fut 
fouz  conditions  bien  eftroiétes.Et  puis  après  Fer 
dinand  mourut  l'an  1135 .  Et  leanne  fa  delaiflee  fut 
remariée  l'an  1237 ,  à  Thomas,  frère  du  comte  de 
Sauoye  laquelle  mourut  l'an  1244. 
22  Marguerite,fœur  de  la  comtelFe  leanne  elpou- 
fa  après  la  mort  de  Bouchard  fon  premier  mary,  du 
quel  nous  auons  parlé  cydeffus,  Guillaume  fei- 
gneur  de  Dampierre  ,  qui  eftoit  de  la  maifon,  de 
Bourgongne,  lequel  eut  d'elle  4 .  enfans,à  fçauoir, 
Guillaume,Guy,Iean,&  Marie.  Or  ce  Guillaume, 
mourut  l'an  1241 .  Et  Marguerite  après  la  mort  de 
fa  fœur  ôc  de  fon  mary,  fucceda  à  la  comté,  &  gou- 
uerna  prudemment  ôc  diligemment  auec  fon  fils 
aifné. Toutesfois  on  dit  que  du  commencement  de 
fon  gouuernement,  elle  en  courut  la  mauuaife  grâ- 
ce de  l'empereur  Frideric,  ôc  de  l'euefque  du  Liège, 
d'autant  qu'elle  ne  leur  auoit  point  faiét  homma- 
ge ,  &  qu'elle  n'auoit  point  donné  la  foy  de  Hay- 
nault en  temps  &  lieu.  L'an  1245.il  y  eut  grand  con 
tcntion,touchantla,fucce{fion  de  Flandre  entre  les 
enfans  de  Marguerite ,  tellement  que  Guillaume, 
Guy  &  lean,  qui  cftoyent  du  dernier  hdt,  outragè- 
rent grandement  lean  &:  Baudoyn  leurs  frères  de 
par  la  mere,les  appellant  baftards.Mais  lean  qui  e- 
ftoit  du  premier  liâ:,s'appuyât  fur  l'aide  du  côte  de 
Hollande,la  fœur  duql  il  auoit  efpoufee,  denôçala 
guerre  àfa  mere,d'autât  quelle  auoit  deftiné  la  Cô- 
té de  Flandre  à  Guillaume  de  Dâpierre,fils  aifné  de 


fon  dernier  liâ:,  laquelle  il  debattoitluy  apartenir. 
Toutesfois  il  y  eut  de  grans  perfonnages  ôc  de  gra- 
de autorité,  qui  furet  députez  arbitres  pour  appai- 
fer  ce  différent,  lefquels  feirent  tant  que  les  frères 
s'accordèrent  en  cefte  forte,  à  fçauoir,  que  la  Flan- 
dre demoureroit  à  Guillaume  de  Dampierre  après 
la  mort  de  la  mcre,  ôc  Haynault  à  lean ,  &  vn  chaf^ 
cun  d'euxpouruoiroitàfcs  frères  félon  la  couftu- 
me  &  le  reucnu  des  biens.  Mais  Ican  fe  fâchant  de 
ce  que  fa  mere  viuoit  trop  longuement ,  fe  rebella 
contre  elle  ,  &  enuahy  le  pays  de  Haynault ,  ôc  fait 
hommage  à  l'euefque  du  Liège,  ôc  puis  après  com- 
mença à  piller  ôc  gafter  quelques  endroits  de  Flan- 
dre,àfçauoit  les  Vuafîens, Quatre  oflSces,&lacom 
té  d'Alft,  alléguant  pour  fes  raifôs,  que  la  comté  de 
Flaiîdre  ôc  tout  ce  qui  eftoit  tenu  de  l'empirCjU'ap- 
pcrtenoit  point  à  la  cognoilfance  du  Roy  de  Fran- 
ce. Marguerite  cognoifrant  les  forces  de  fes  ennc- 
mys,fe  fubmit  à  quelques  conditions,  elle  racheta  Guillaume) 
lapaixdefoixantemilefcus,qu'elledônaàfonfiIs.  ^=  Dâpicr 
Au  refte  fon  frcrc  Guillaume  de  Dampiere,à  qui  le  ^  ^SoulË! 
pays  de  Flandre  eftoit  afligné  en  partage,  s'en  alla  à 
la  guerre  cotre  les  infidèles,  &  fut  prins  par  le  Soul 
dan  auec  beaucoup  d'aultres  princes  Chreftiés,  & 
fut  racheté  de  grâd  fomme  d'or.  Eftant  de  retour, 
il  fut  malheureufement  occys  en  Haynault.  Et  aul-  « 
cuns  efcriuains  tefmoignent,  que  cela  fut  faidt  par 
la  trahifon  de  fes  propres  frères,  lean  ôc  Bauldoyn, 
qui  le  hayfToyent  mortellement.  On  recommence 
vne  nouuelle  guerre.  Marguerite  fut  vaincue,  Guy 
&  lean  fes  enfans  furent  prins  par  le  comte  de  Hol 
lâde,  qui  dônoit  fecours  a  l'aultrelean.  On  ofFroit 
au  comte  de  Hollande  grande  quantité  d'argent  à 
fin  qu'il  rédift  les  prifôniers,Guy  &  lean:  mais  quel 
que  chofès  qu'on  fceur  faire,  on  ne  profi  ta  de  rien. 
Vn  peu  de  temps  après,  Guillaume  comte  de  Hol- 
lande s'en  alla  en  Frifie,  pour  faire  guerre  à  cefte  na 
tion  là,  mais  il  y  fut  vaincu  ôc  tué.  Et  ainfi  tafchant 
de  rauir  ce  qu'eftoit  à  aultruy,  il  perdit  le  fien  ôc 
foy-mefme.Car  Icari,  qui  faifoit  la  guerre  à  fâ  mcre 
ôc  à  fes  freres,perdit  tellemét  le  courage  de  la  mort 
de  Guillaume  HolIandois,quc  de  trifteffe  il  deuint 
malade,  ôc  mourut  bien  toft  après.  Par  ce  moyen 
Guy  ôc  lean  furent  deliurez,  qui  ne  fut  pas  toutes- 
fois  fans  grand  fomme  d'argent.  Et  fut  faidt  maria- 
ge entre  Florenzc  fils  du  comte  Guillaume  de  Hol 
lande,  ôc  Beatrix  fille  du  comte  Guy,  auquel  fut  af- 
fignépour  douaire,  le  pays  de  Zeland.  EtleditFlo 
renze  fut  appellé  le  premier  comte  de  Zélande,  la- 
quelle il  poifedaauec  toutes  les  Isles  d'icelle. 

2  3  Guy  comte  de  Flandre  efpoufa  Ifabeau,  fille 
du  comte  de  Lucembourg,  &  fut  fai6t  comte  de 
Flandre  l'an  1278.  après  la  mort  de  fa  mereMargue 
rite.  Et  lean  fils  de  lean  qui  auoit  faid  la  guerre, 
pofTedà  Haynault.  Guy  eut  deuxfemmesl'vne après 
l'autre.  La  première  fut  Mathilde  ou  Mahaul,  de 
laquelle  il  eut  9,  enfans,&  de  la  fecôde  6.  qui  eftoit 
delà  maifon  de  Lucembourg.  Il  mourut  l'an  1304. 
eftantprifonnier  foubz  le  roy  de  France. 

24  Robert  de  Bethune  fucceda  à  fon  pere  en  la 
côté  de  Flandre,  &  fut  marié  à  la  fille  du  duc  de 
Bourgongne,  ôc  mourut  l'an  1322.  Le  comte  de 
Hollande  efpoufa  fa  fœur  Beatrix,  ôc  fut  faid  cô- 
te des  Isles,  comme  nous  auons  défia  monftré.  Et 
le  prince  de  luilUcrs  efpoufa  l'autre  fœur  leanne, 

comme 
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comme  aufll  vn  autre  comte  de  luillicrs  elpoufa  la 
fille  de  lean,  comte  de  Namur .  Au  furplus  la  fille 
Matthildc  fut  mariée  au  duc  de  Lorraine. 

Loysfucceda  àfon  grand  pere  Robert  en  la 
comté  de  Flandre.    [Celluy  fut  appelle  Loys  de 
Neuers  à  caufe  de  fa  mere  qui  eftoit  comtcfle.] 
Car fon  pere  mourut  dcuant  fon  grand  pere .  Il  cC- 
poufak  fille  de  Philippes  le  long  roy  de  France. 

z  i>  Loys  Malan  fucccda  après.  li  eftoit  comte  de 
Flandre,  de  Neuers,  de  Retnél,  &  après  la  mort  de 
fa  mere  il  fut  feigneur  de  la  duché  de  Bourgongne, 
d'Artois  ,&  Salins .  Il  efpouia  Marguerite  filledc 
Iean,duc  deBrabant,  &  fUt  par  icelle  faiét  duc  de 
Brabant,  de  Lembourg  ôc  de  Lorraine .  Il  fut  ainiî 
appcUé  Malaà  caufe  dVn  certain  lieu,ou  ilnafquit. 

ly  Marguerite  fille  vniquedc  ceXoysfurlièri- 
tiere  de  Flandre,de  Bourgongne,dé Neuers,  d'Ar* 
toisjde  SalinSjde  Malines,  de  Rcthel ,  Anuers,&c. 
Elle  fut  mariée  à  Philippes  fils  du  roy  de  Frace,  leql 
Éiitt  par  icelle  fai6t  duc  de  Bourgongne  Se  comte  de 
Flandre.Son  frercle  Roy  Charles  dôna  en  pur  don 
quatre  cens  mil  efcuz  au  beaupere  dc  fon  frere»Or 
cefte  Marguerite  mourut  l'an  1464.  &laifla  beau- 
coup d'enfâs,entre  lefquels  Catherine  fut  mariée  à 
Lupol  duc  d'Auftriche  ,  Marie  fut  mariée  à  Anié 
duc  de  Sauoye,  &  engendra  Loys  duc  de  Sauoye, 
&  Marie  femme  du  vicomte  de  Milan .  Au  de- 
mourant  Marguerite' fut  mariée  au  côte  de  Hol- 
lande &  de  Haynaut.  Toutcsfoîs  cecy  difcorde 
aucunement  de  ce  ,  que  nous  auons  dit  cy  def- 
fus  en  la  généalogie  des  ducs  de  Bourgnogne.  An 
toine  eut  Brabant,Lorraine,ec  L'embourg.Philip- 
pes  frère  d'Antoine  fut  faid:  feigneur  de  Neuers  et 
de  Rcthel. Et  lean  de  Cleues  eut  la  fille  de  Vgellan. 

18  lean  duc  de  Bourgongne  Se  conte  de  Flandre 
cfpoufa  la  fille  du  comte  de  Hairiaut  Se  de  Hollan- 
de, &:  mourut  l'an  1415). Il  lailïavnfeul  fils  &plufi- 
eurs  fille.Marguerite  fut  mariée  deux  fois,&  nô  ob 
ftât  elle  nc'ut  point  d'enfâs,Ifabeau  auffi,&  Cathe- 
rine moururent  fans  enfans. 

19  Philippes  le  bon,duc  de  Bourgongne  &  côte 
de  Flandre  eut  pour  femme  Ifabeau,fille  du  roy  de 
Portugal.Etparlamortdefonnepueude  par  fon 
frere,ilfutfaitau(Iî  duc  de  Brabât  1430. Il  eut  trois 
fils,entre  lefqls  lofTe  Se  antoinemouuurét  fâs  enfâs. 

30  Charles, trefpuiiîant  duc  de  Bourgôgne  &  de 
Brabant,comte  de  Flandre  &:c.Il  e{pou^  en  premie 
resnopces  lafiUe  de  Charles  7  .roy de  France,dc 
laquelle  n'eut  point  d'enfans.Son  autre  femme  fut 
fille  du  duc  de  Bourbô,&  latrOifîeme  fœur  duroy 
d'Angleterre.  Ce  duc  Charles  mourut  l'an  1476. 

31  Marie  fille  yni  que  de  Charles,duc  de  Bourgô 
gne,&;  d'Ifabelle  fille  delà  duchefledeBourbô.Ma 
ximiUan  empereur  l'efpoufa  l'an  de  grafle  1478.  ôc 
mourut  l'an  1 481. 

3z  PhilippeSjduc  d'Auftriche,  de  Bourgongnc,& 
Brabant,comte  de  Flâdre,c{poufaIeâne  fille  de  Fer 
dinandroy  d'Arragon,&  deElifabethroinedeCa- 
ftille  Se  de  Léon.  Ledit  Philippes  mourut  l'an  de 
grâce  1506.  Marguerite  fœur  de  Philippes  fut  pre- 
mièrement mariée  à  Charles  8.  roy  de  France,  puis 
après  àlcan  fils  duroy  de  Caftille  Se  d'Arragon,qui 
fut  frère  de  la  femme  de  Philippes,& pour  le  3.ma- 
ry  elle  eut  Philibert, duc  deSauoye,apres  lequel  el- 
le fut  long  temps  vefue. 


33  Charles,roy  d'Eipagnc  &empereuriComtedê 
Flandre,  &c.  efpoufalfabeau  fille d'Emanuel,  roy 
de  Portugal .  Et  vne  des  fœurs  de  Charles ,  nômee 
Leonora  efpoufa  premièrement  Emanuel ,  roy  de 
Portugal, &  puis  après  François  roy  de  France.  Et 
Ifâbeau  fut  mariée  à  Chriftierne  roy  de  Danne- 
march ,  lequel  fut  chafle  de  fon  royaume.  Se  fa  fe- 
me  s'en  fuit  à  Gâd,ou  elle  mourut  .Et  Catherine  fut 
mariée  à  lean  roy  de  Portugal  fils  d'Emanuel. 

34  Phippe  roy  d'Efpagne,auquel  Charles  fon  pe- 
re a  refigné  toutes  ces  rcgions,et  qui  règne  de  prc- 
fent. 

DcUKegtonâeLmemhourg.      '  ^.^^^uxâ 

'Eftc  Région  eftoit  premietemeiit  vne 
;Comté  ,mais  depuis ,  elle  a  efté  érigée  maifon  de 
ien  Duché.  l'Empereur  Henry  feptieme  Bourgôgne 
•eftoit  feulement  comte  de  Lucébourg, 
&  non  point  duc.Du  téps  de  Vcnccflas 
roy  ies  Romains  &de  Bohême,  cefte  comté  fut 
erigec-en  duché,  combien  que  Conrad  Vecher  foie 
d'aultre  opinion  ,àfçaiioirque  l'Empereur  Henry 
d' vne  comté  en  feit  vne  duché .  leâ  roy  de  Bohême 
lequel  eftoit  aueugle  ,tenoit  fa  court  à  Lucébourg, 
&  feit  beaucoup  de  biens  aux  habitans  du  pays, 
Cefte  comte,  &:le  royaulme  de  Bohême  ont  efté 
gouuernez  l'eipacc  plus  de  cent  âns  par  gens  d'vne 
mefme  famille .  Mais  depuis  ont  efté  lèparez  Tvne 
del'aultre.  Se  Luçembourgdemouraàvne  femme 

de  Bauie 
re,  laquel 
le  vêdit  là 
feign  curie 
à  Philip- 
pes duc  de 
Bourgon- 
gtie.  Guil- 
laume auf 
fi  duc  de 
Saxe  efeit 
autant ,  il 
vendit  aux 
ducs  de 
Bourgon- 
gne le  d- 
roi6t  qu'il 
pretêdoit 

en  cefte  comté  de  Lucembourg .  Et  comme  ainfî 
-foit,quc  l'épèrcur  Maximilian  fut  héritier  de  Bour 
gongne  à  caufe  de  fa  femme,fille  du  duc  Charles,il 
futfuccefteur  de  la  duché  de  Lucébourg.  Et  l'em- 
pereur qui  eft  auiourd'huy,  Charles  cinquième, in 
continent  en  fon  baptefme  fut  honoré  par  fon  pe- 
re Philippes  de  cefte  duché  de  Lucembourg  ,  Sc 
fut  le  premier  tiltre  qu'il  eut  iamais  ,  Prince  de 
Lucembourg,  Quandles  ducs  de  Bourgogne  auo 
yent  à  feigneurs  de  Lucembourg  ,  ils  auoyent 
mis  pour  gouuerneurs  les  feigneurs  de  Croy  ,  Se 
Raoul  marquis  de  Hochberg .  Mais  Maximilian 
entrant  en  poftcfliô  de  cefte  terre  de  par  fa  femme, 
qui  eftoit  feule  héritière  de  Charles,duc  de  Bourgô 
gne  fon  pcre,ordôna  pour  gouuerneur  Chriftofle 
rnarquis  de  Bade  moyennant  quelques  milicrs  d'ef 
çus.Les  princes  donc  dé  Bade  gardans  bonne  polî- 
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ce  en  ccftc  terre  làjl'ont  maintenue  contre  les  cour 
Tes  des  François,&  d'autres  côtcs,qui  cftoyét  cnnc 
misjils  ont  abbatu  aucunes  maifons  des  brigans  & 
&  dcAroufTeurs ,  ou  pour  le  moins ,  ont  contraint 
ceux  qui  cftoyent  dcdâs  de  fe  rendre,&  principale- 
mét  les  maifons  de  Rodemnah,dc  Bulligô,  de  Efz- 
dan  &  Richeriperg.Puis  après  Marguerite  duchef- 
fe  d'AufttichejdelaifTec  duduc  deSauoye,  fille  de 
l'empereur  Maximiliâ  racheta  l'engagcmét  du  gou 
uernemétde  Lucembourg  de  Bernard  marquis  de 
BadCj&le  dônaà  vnBrabançon,marquis  de  Mots, 
Apres  fa  mort  l'empereur  Charles  y  mift  pour  gou 
uerneur l'cfcuyçr  de  Haynaut,Les  François  l'aflail- 
lirent  à  defpourueu  ,  6c  conquefterent  prefque  tou 
te  la  region^gaftas  tout  par  feu  &  fang,à  fçaUoir  l'a 
1542  &  1543, Mais  bien  toft  après  l'empereur  Char- 
les rccouura  tout  ce, qui  auoit  efté  prins.Il  y  a  grâd 
nombrcdegaitils-hommescncc  payslà  qui  ont 


aufli  des  priuileges  particuliers.  Aucuns  comtes 
font  vaflaux  de  cefte  duché,&  y  font  hommage,cô 
mêle  côte  de  Mâderfcheid  ,  d'Arébourg,de  Salm, 
de  Rifferfcheitjde  RinecK,&  de  Kirchingen.Sc  d'I 
fenburg.auec  beaucoup  d'autres  feigneurs,  &  gcn- 
tilshommes.il  y  a  vn  fcnat,ou  parlement  honnora 
ble  a  LucembourgjOÙ  il  y  a  vn  prefidét  &  pluficurs 
côfeilliers.  Les  hommes  darmes  s'afremblét,& fôt 
leurmonftreen  la  ville  quatre  fois  l'an.  Il  y  a  plu- 
fleurs  forefts  en  ce  pais  là,leurs  riuieres  ny  font  pas 
grandeSjl'airy  eft  bon  <Sc  fain,le  peuple  eftfidelc,lc 
quel  applique  toute  fô  eftude  à  nourrir  du  beftial, 
comme  auffile  beftiàl  y  eft  fort  bon  en  cefte  terre 
làjL'an  1.5  5 1  quand  Henry  1.  roy  de  France  menoit 
guerre;à  rencontre  de  Charle  5.cmpereur,cn  tirant 
en  Allemagne,  il  paffa  à  la  duché  de  Lucembourg 
là  ouiLbruflaTheon,Ibich,&  quelques  autres  vil- 
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Cccy  cft 
pris  duplâc 
des  villes. 


Hionuille  trcsforte  &  prefque  inex- 
pugnable ville,a{îîfe  fur  la  mofclle,fut 
iadis  vn  anciê  bourg,  fans  fortificatiô 

_  ^   ny  clofture  :  ou  autrefois  y  eut  vne 

trcfgrâde  &  trcfmortellc  defaidte  des  Gaulois  mef- 
mes l'empereur  Conftantin  quelque  teps  y  rafrcf- 
chit  fon  câp&  fa  gêdarmerie,à  l'aide  des  païs  circô 
uoifms,tant  delà  que  deçà  du  Rein.  Du  depuis  ce- 
fte ville  fut  emmantelee,&  fermée  de  murailles:de 
fortc,que  le  bô  Poète  Bourdelois  la  baptiza  du  nô 
de  Neuuille  ,  en  plaifante  defcription  dcscoftcs 
de  laMofellc,pour raifondes  fortifications  qu'on 
y  auoit  faidcs.Maintenât  c'eft  la  plus  forte  place  de 


toute  la  duché  de  Luxembourg: qui  eft  en  la  Gaule 
Belgicque,confinee  de  Frâce,Lorraine  Flâdrc,Ale- 
magnerregionpremieremétefleueecn Comté,  & 
telle  tenue  par  l'Empereur  Henry  feptieme ,  qui  fe 
difoitfeulemét  Côte  de  Luxembourg:mais  depuis 
par  Vvcceflas  ,roy  des  Romains  &  de  Bohême,  éri- 
gée en  duchéjcn  laquelle  leâ  Roy  de  Bohême  (  qui 
fut  aueugle)tint  fa  cour  ordinairc.Et  de  fait,  la  mai 
fon  de  Bohême  tint  cefte  ville  plus  de  cet  ans  :  mais 
du  depuis  elle  fut  defemparee  &c  defmembree  de  la 
duché  de  Luxembourg,&  dela  inaifon  de  Bohe- 
me,&  appropriee,par  ce  moyen  ,  à  vne  Dame  de 
Bauiere:  &:  en  fin  vint  es  mains  de  Philippes,duc  de 
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Bourgôgnc,moycnaant  quelc^ue  droit  qu'il  y  que- 
rcIIoic,&  la  vêre  que  le  Duc  Guillaume  de  Saxe  lui 
en  fîc.Dcz  ce  tcps  les  Ducs  de  Bourgogne  en  baille 
rent  le  gouuernemét  aux  marquis  d.c  Bade  pour  ql- 
quc  miliers  d'crcuz:quilatrafporterétà  damcMar 
gucritc,Duchcfrede^auoyc:&  d'elle  vint  au  gou- 
uernemét de  l'efcuyer  de  Haynault,Puis  par  droid: 
de  louueraincté  fut  reduiéte  à  la  corône  de  France, 
iufques  à  ce  que  l'Empereur  Charles  le  quint,  pour 
auoir  entêdu,qfonaycul  maternelCharles  dcBour 
gôgne  auoit  elle  honore  des  fon  baptefmc ,  par  fon 
pere  Philippes,du premier  tiltre  de  prince  de  Luxé 
Dourg,par  intelligences  ô^furprinfeslaremift  en  là 
puiirance.  Et  après  auoir  efté  contraindt  leuer  (  à  fa 
côfurion)ron  iiege  fruftratoire  de  deuat  Mets,  doc 
il  auoit  pretédu  mettre  la  liberté  en  fa  fubieâ:ion,fî 
le  Roy  n'en  cuft  preuenu  la  deféfe  :  feit  eftat  de  fe 
faire  puifFante  en  celle  Duché ,  &  efForcement  par 
quelcôque  droidt  de  fe  l'approprier.  Et  ce(comme 
il  eft  aifc  à  conie£turer)pour  deux  raifons.  L'vne,af 
fin  dcrctcnir  àfoylaprinfe,&pro7e  qu'il  auoit  vo 
lee  par  tât  de  mains  de  Boheme,Bourgôgne ,  Bade, 
Sauoye,Haynaut,Frâcc,&  Auftriche:&  auflî  prin- 
cipalcmétpour  lacômodité  du  lieu,  luy  donnant 
facile  ouucrturc  à  cntrer(quand  l'opportune  occa- 
fîôfî  ofrriroit) en  la  Champagne  deFrance,ou  en  la 
Duché  de  L'orraine:&:  pour  ce  alTcura  toute  la  rete 
nue  de  celle  rcgion,&  Texpedtatiue  de  fes  delîèings 
enla  forte  ville  de  Thiôuille  ,  oppofec  frontie- 
rement  à  France  Se  àMets,qu'il  feit  réparer,  retré- 
cher,munirde  viures  &  armes,et  là  dcdas  mift  tout 
le  meilleur  &  le  plus  de  fort  de  fes  forces,leuees  du 
defeiperé  fiege  de  Mets,auecpuiirante  &  nôbrcufe 
garnifon  autâtà  luy  fcruiable,quc  aux  François  en- 
ncmierfe  côfîant  d'auantage  cnrinacce{nble(cômc 
il  fembloit) force  du  Heurtât  par  l'aifictte  naturelle, 
que  par  l'ayde  de  main  ôc  d'œuure  des  hô mes.  Car 
Thiôuille  eftfituee  es  frôtieres  delaDuchédc  Lu- 
xembourg ,  en  aduerfaire  regard  de  Lorraine  &dc 
Frâce,en  Hgure  quail  ronde,tendant  à  oualle,  aflez 
grade  pour  receuoir  &  contenir  fuffifante  ^endar- 
merie,&  moyénemét  petite ,  «Se  bien  troulïce  pour 
eftrepar  tout  promptemêt  défendue .  Elle  eft  aflî- 
fe  en  platpaïs,paluftre  abbailTé,  peu  defcouuert,&: 
mal  battable,fur  la  belle  &c  bône  riuiere  de  Mofel- 
le  par  Aufonc  tat  anoblie  qui, du  cofté  de  Septétriô 
la  viét  ceidrc  de  deux  tierce  partieSc,  vn  peu  au  def 
fus.Vers  i'occidêt  eft  retréchee  en  telle  forte, qu'el- 
le deftourne  partie  de  fon  cours,pourvenir  enuirô 
ncr  l'autre  partie  fuperieure  du  cofté  d'Alemagnc, 
ôc  réplir  les  gras  &  profond  folfeZjdont  la  ville  eft 
en  tout  &  par  tout  enf6drce.Outreplus,vers  lapar 
tie  Méridionale  de  Lorraine  y  a  vne  grade  ôc  eftroi 
te  chauftee  à  quatre  exclufes:qui  par  autât  de  bon- 
des canaux  mettét  l'eau  de  Mofelle  dedas  autant  de 
grandes  tréchee  &  profonds  foirez,battâs  àraz  les 
'  murs  de  la  ville  hauts  &  larges,&  de  forte  matière, 
&par  derrière  autant  bié  adollez  de  terralTes  8c  ré- 
parts de  tcrre,côme  dehors  Sc  dedans  fortifiés  de 
tours,&  gros  ÔC  puiffans  bouleuars,&.  autres  defé- 
fes  bié  percées  ôc  garnies  de  forte  artillerie  ôc  mu- 
nition,&  gés  de  valeur.  La  cortyne  de  la  muraille 
efpelFe,  &  forte  &  inacceflfible,&:  le  dedas  de  la  vil 
le  peu  defcouuerf.le  pais  à  l'cntour  fort  gras  ôc  pa- 
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ftcux,aquatique  ôc  fondrier,én  forte  qu'il  a  femblé 
inaccefliblc  non  feulemcr  à  la  trop  poiiànte  ôc  cn-^ 
fondrâte  traînée  d'artillerie,mais  auflî  aux  chcuaux 
Ôc  gés  de  pied,pour  armez  qu'ils  fulfét  à  la  Icgierc. 

Celle  place  donc  de  Thiôuille,de  telle  afllerte  de 
lieu,ainîl  forte  de  nature,&:  réparée  de  main  d'hô- 
me,&;  Cl  bien  munie  de  tout  appareil  de  guerre,  e- 
ftoit  tenue  par  l'Empereur  Charles  le  quint: &  de- 
puis l'acquiiîtion  de  Mets  au  royaume  de  France,  a 
toufîours  efté  la  clef  d'étree,&  l'Arcenal  de  la  mai 
fon  d'Auftrichc  en  ces  parties,là  faifant  eôpte  d'a- 
uoir  en  ce  lieu  toufîours  prcft  l'equipâge  ôc  garni- 
ment  d'vne  puifTant e  armée  toutes  et  quantes  fois, 
qu'il  voudroit  entreprédrefur  le  Royaume  de  Fra- 
ce.Et  p  ource  l'auoit  garni  de  bô  nombre  de  gés  de 
guerre  hardis&  cxpers  ôc  mauuais  amis  de  France. 

A  quoy  voulât  pouruoir  le  R6y,cômit  cefte  cxe- 
cutiô  a  Môfeigneur  le  duc  de  Guiic,qui  de  lôg  têps 
àcclapreparé,de  vouloir,deuoir,etpouuoit,£rôte 
met  fit  marcher  le  cap  versThiôuille,ayât  en  la  cô- 
pagnie  môfeigneur  le  Duc  de  Neuers,  monlîeur  le 
marcfchal  Strozzi,môfieur  de  Cipierre,  le  capitai- 
ne S.  S etpht'  &  autres  de  bô  nô  ôc  de  faid.  Lefqlz 
arriuez  au  lieu,  le  4.  iour  deIuin.i558.monfeigneur 
de  Guyfe  fit  foir  fon  camp  ,  &:  dreiter  rarriilerie  du 
cofté  regardant  vers  Lorraine  ,  encores  que  de  ce 
cofté  y  euft  la  riuiere  entre  le  cap  &  la  ville  ,  de  la- 
qlle  neâtmoins  fut  fôdé  le  gay,  pour  y  âuoir  prôpc^ 
paftagCjquand  on  viendroit  à  dôner  1  allaut  ,  aucc 
auflTi  l'aide  des  ponts  ôc  plachcs  de  bois  à  ictter  fur 
tonneaux  à  cela  préparez.  Et  furét  les  pièces  de  bat 
tcrie  Cl  promptemêt  drefïccs,  que  dés  le  lendemain 
cinquième  de  Iuin,on  commença  trefroidement  à 
battre  aux  defenfes  ,  de  telle  forte  qu'en  moins  de 
deux  iours  elles  furent  rompues,  excepté  vne  grof- 
fe  ôc  puiftantc  terraire,qui  prenoit  le  dedas  ôc  le  de 
hors  de  la  ville,fur  laquelle  eftoyent  bracquees  de 
bonnes  Scgrolfcs  pièces  d'artillerie,  qui,  au.at  que 
la  tour  peut  eftrc  atterrée,  feircnt  grades  extorliôs 
au  camp  des  François.  Cela  dura  iufques  au  feprief- 
mc  dudit  mois,que  l'on  commença  de  faire  batte- 
rie à  la  cortine  de  la  muraille  :  ou  fut  fi  bien  conti- 
nué, qu'en  peu  de  temps  ily  eut  brefche  enuiron  de 
quarante  pas.  Le  huitième  dudit  mois,  fut  eifaye  à 
faire  vne  trenchee  de  là  riuiere,pour  approcher,& 
dreifcr  vne  autre  batterie  du  cofté  de  Luxern- 
bourgjOÙ  eftoit  campé  monfeigneur  de  Mers. Mais 
ilfuttrouuéquetout  eftoit  en  marais,  ou  n'eftoit 
polîible  de  marquer  place, Parquoy  à  layde  des  tô- 
neaux  ôc  pots  de  bois  fut  approchée  l'artillerie  vers 
la  muraille  déla  part ,  où  elle  eftoit  le  rnbins  flanc- 
quee  à  fçauoir  d'vn  feul  Bouleuard:lequcl  par  la  fu 
rieufe  côtinuatiô  de  batterie,fut  en  peu  d'heure  rô 
pu  par  la  moitié:  ôc  cela  fut  le  neufiéme  iour  de  luî : 
&par  mefme  moyé  fut  on  aduerti,que  dâs  la  place 
auoit  efté  tué  grad  nombre  d'hômeSjVoire  tréte  ou 
quarante  des  principaux  de  dedans,tât  par  les  bou 
lets  de  l'artillerie  Françoifc  que  par  les  cfclars  des 
picrres,&:bois,&harnois.Dôc  ceux  de  dedas  elpou  \ 
uétez,ce  mefme  iour  à  deux  heures  après  midy  for 
tirent  de  la  place  enuiron  foixante  chcuaux  deuers 
le  cofté  de  Luxembourg  ,  ayans  contenance  de 
vouloir  parlementer  ,  &  eux  fe  feignans  ne  fe 
vouloir  rédrc  àia  merci  des  François ,  mais  de  eux 
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voiilointicttrc  en  la  protection  du  duc  de  Lilxeni 
bourg ,  qu'ils  ranconcrcrcnt  entefte  accompagné 
de  quatre  cens  chcuaux  des  noftres.  Mais  ilsne- 
Itoyent  fortiz,  iînon  pour  faire  efcorte  à  vn  certain 
homme,  qu'ils  vouloicntiettcr  dans  le  bois,  garny 
de  lettres  mandantes  fecours  à  Luxembourg ,  Le- 
quel homme  dercouuer,&  ne  pouuant  oultre-paf- 
icr,  fe plongea  dans  les  marais  iufques  aux  cfpau- 
les ,  pour  n'eftre  fuiuy  &c  prins  des  gens  de  chcual, 
&  ainiî  elchappa ,  &  fe  fauua  dans  la  place .  Apres 
cela  ,  le  lendemain  dixième  ,  du  mois  ,  cnuiron 
deux  heures  après  miynuidt,  monfeigneut  de  Guy- 
fe  eftant  en  perfonne  dans  la  tranchee,&  faifant  fai 
re  deuoir  extrême  à  vn  chacun,commada  aux  plus 
anciens  &:plus  vaillans  capitaines  François, aller 
recognoiftrelerâpart,s'ilferoit  inuafible.Ce  qu'ils 
exécutèrent  Ci  brauement,  que  non  feulement  y 
montèrent,  mais  auffi  entrèrent  dedans  en  defai- 
fant  le  corps  de  garde  de  l'ennemy,  de  telle  hardicf 
fe  &c  vaillance,que  là  ils  commencèrent  le  combat 
à  la  main  dans  le  fort  mefmc  des  ennemis,&  Ci  n'e- 
ftoient  point  plus  de  cent  hommes  fouz  la  condui- 
éte  du  Capitaine  làintSteph',  CipierrejMillas,  & 
Salbaus:  de  forte  qu'ils  cullent  cllé  fuiuyz  par  leurs 
Soldaz,commeil  auoitefté  entreprins,la  place  dés 
ce  iour  euft  efté  prinfe  d'aflault  plus  vidorieux, 
mais  moins  humain  que  la  compoUtion.  Mais  de 
ceux  qui  y  entrèrent  il  hardiment,le  nombre  eftoic 
petit:  dont aduint que  plufieurs  d'entr'eux furent 
tuez  ou blefTezientre autres  l'cnieigne  de  Cipierrc, 
ôc  le  capitaine  faint  S  teph' .  Les  autre  s  iours  fuyuâs 
ceux  de  dehors  preparoyent  à  donner  l'alTaulràla 
brefchcjôcceux  de  dedans  à  le  rcceuoir  brauement, 
qui  pout  bruflcr  les  aflaillans,  auoient  fai6t  de  gran 
des  trenchees  remplis  de  bois  fec,  de  poix ,  greflcs, 
foufres,pouldres  â  canon,  &  telles  matières  ayfces 
àprendre  feu,  dont  monfeigncur  de  Guyfc  ne  fut 
ignorant ,  &  y  pourucut ,  comme  fera  dit  cy  après. 
Ce  pendant  fe  faifoient  côtinuelles  traiéles  dedans 
&  dehors,qui  caufercnt  que  plufieurs  furent  occis 
d'vnc  part  &  d'autre ,  ôc  entre  autres  le  trefcoura- 
geux  Scvaillât  Marefchal  Strozzi,attaint  d'vn  mal- 
heureux coup  de  fauconneau, non  fans  fliipicion 
d'auoir  efté  marqué  &  monftré  par  quelque  trai- 
ftre ,  dans  la  ville  :  fa  mort  ayant  lallFé  grand  regret 
aux  François  pour  fa  nobleirc,&hardieirc,  Ainli  fut 
la  batterie  de  iour  en  iour  renforcée,  de  forte  qu'il 
fut  prins  vn  petit  tourillo  des  deffêces  de  la  ville  le 
quel  môfeigneur  deGuyfe  fit  promptcmét  elcuer 
en  platte  forme,&  fur  iceluy  bracquet  quelques  lô 
gues  pièces  ,qui  battoiet  au  defcouucrt  dâs  la  viile, 
&  tuèrent  beaucoup  de  gés:  en  forte  que  les  enne- 
mis ncs'ofoient  monftrerpour  veoir  aux  defenfes. 
Parquoy le feigneur de Guyfe  eftant  aduerty  delà 
peur  qui  cftoit  dedâs,de  l'occifiô  des  meilleurs  hô- 
nômeSjdc  la  puanteur  des  charognes,  de  la  defaute 
de  boulets,  &  de  viures ,  non  fuftifans  pour  tant  de 
gens,  (car  ils  eftoiétplus  de  deux  mille  hommes  de 
guerre,  (ans  le  peuple)&:  fe  voyant  maiftre  du  ColVé 
ôc  de  la  platte  forme,  après  auoir  mis  fô  cap  en  bô- 
ne&.fcurc  ordonnance,fans  perdre  téps  fit,prefen- 
tervnaffàult  gênerai.  Lequel  toutcsfois  cftoit fi- 
mulé:carlcs  Capitaines  ôcfoldatz (à  la  conferuatiô 
vie,&  fauuemcnt  defquels  auoit  cure  ôc  pouruoia- 
ce  leur  bon  chef  d'armcc,  ne  les  voulant  perdre  té- 


mérairement) n'auoyent  cômandemét  que  de  faire 
bonne  mine,&arriucr  iufques  à  certain  lieu  prcfix, 
puis  tout  foudain  fe  retirer  &  ouurir  pour  faire 
voye  au  traid  de  l'artillerie  aftaillâte.  Dont  aduint 
que  ceux  de  dedans  penfans  l'alfault  cftre  vray  ,fe 
vindrent  en  grand  nombre  prcfenter  à  la  brefche. 
Danslefquels  incontinent  donna  lartillerie  tât  de 
la  platte  forme  occupee,que  celle  de  dehors  tiran- 
te à  force  gras  coups  par  l'ouuerture  des  affaïUans: 
dot  ne  s'apperceurent  point  les  ennemis,à  caufc  de 
la  grande  flamme  5cfumec  des  feuz  grégeois  qu'au 
mefme  inftant,  ils  auoient  mis  dans  leurs  tréchees: 
ou  eftoient  préparez  leurs  artifices  de  feu,pour  en-^ 
dommager  les  François  à  l'effort  de  l'entreCjCe  qui 
n'aduint  pas,  parlâpouruoyance  fufdite  deMon- 
fîeur  de  Guife:par  laquelle  les  Frâcois  n'eurent  au- 
cune lefiô  ny  de  ces  feux  gregeois,pOur  eux  prcpa- 
rez,qui  bruflerenjt  en  vain,&  aueuglerêt  leurs  pro- 
pres auteursrny  de  lartillerie  qui  tiraparmy  euxrre- 
tirez  ôc  ouuers:  ôc  tua  cnuiron  cet  ôc  vingt  des  en- 
nemis armez  de  corfeletz,&plufîeurs  autres  venuz 
à  la  defféce  de  labrefche&dufaux  aftault, Parquoy 
le  feigneur  de  Capderebe,  gouuerncur  de  Thiôuil- 
le,  le  Capitaine  Maieur  de  Louuain,&:  autres  capi- 
taines cômis  à  la  deffence  de  ccfte  forte  ville,voyâs 
leur  deftrudlion  apparente,  ôc  la  perte  de  leurs  gés 
occis  de  fept  à  huit  cens,  ôc  que  par  le  grand  effort 
des  François  leurfcroit  impoffible  deplusfoufte- 
nir  l'alTault ,  la  nuid  du  Mardy  vingt  ôc  vnieme  de 
luing  cômencerent  de  vouloir  parlcmétcr.  Aquoy 
toutcsfois  ne  furent  efcoutez  iufques  au  Mercredy 
vingt  deuxieme,que  monfeigncur  de  Guyfe  receut 
leur  capitulation, qui  cftoit  telle:  qu'ils  demâdoiét 
à  fortir  tous  en  armes  l'enfeignc  defploiec,  aucc  fîx 

ftieces  de  campagne ,  &  emportement  de  toutej 
eurs  hardes  &bagues  faunes.  Aquoy  Monfeigncur 
de  Guyfe  feit  reiponfc,  que  pour  efpargner  la  mort 
de  tant  d'hommes  d'vne  part  &  d'autre,  les  traidte- 
roit  en  bonneguerre,  &  volontiers  les  rcceuoir  à 
cômpoiuion  foubz  les  conditions  par  luy  articu- 
lées ainfi  que  s'enfuit. 

Cj  font  les  articles  accerde^entre  Mejci^tteitr  le  Duc  de  Gui 
fe  LteutenAnt gentral du  l{py, d'vne  fxrt  '.Et  le  Seigneur 
de  Capderebe, gauuerneur  de  rhionudle ,  les  Ca^itai-^ 
nés  ejîants  à  la  décence  de  ladite  ville. 

PRemierement,que  le  Seigneur  de  Gapdcrebc 
gouuerncur  de  Thionuille&  Capitaines  mct- 
trôtprcfentemct  enTobeiftace  du  Roy,&és mains 
de  Môfeigneur  de  Guife,la  ville  de  Thi6uille,  .auec 
toutes  les  fôrtereiTcs,  en  mefme  eftat  qu'elles  fe  re- 
trouuent  pour  cefte  heure  fans  y  rien  gaftcr. 

Laifleront  en  ladite  ville  toute  rartilIerie,pouI- 
dre,  ôcc.  tant  de  ladite  artillerie,  que  de  guerre, 
fans  plus  en  gafter,cacher,ny  enterrer  aucune  cho- 
fe,ny  és  choies  fufdites  procéder  de  maie  foy. 

LailFons  pareillement  les  armes  auec  les  enfei- 
gnestantde  caualerie  que  infanterie  de  quelque 
langue,  &  nation  quellefoit  fans  en  rien  gaftcr. 
&c.  comme  deflus. 

En  ccfaifant,Monfcigncurde  Guyfe  permettra 
audicts  gouuerneurs  ôc  capitaines&  féblablement 
audifts  gés  de  cheual  eftâs  de  préfet  en  ladite  place, 
en  fortir  auec  leurs  armes:  &  aux  foldats  auec  leurs 
efpecs  ôc  dagues  pout  toutes  armes  :  ôc  les  vns ,  &: 
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royetfouilIeZjUe  quelcut  foit  fait  aucun  defplaifir. 

Sortiront  pareillemet  les  Doyen  &  gens  d'Eglife, 
celuy  qui  les  a  rcmifes  au  dcflus.  C 'elt  le  feul  hon- 
rôt  emporter  d'or  &  d'argent  fans  autres  meubles. 

Et  leur  fera  baillé  au  fottir  de  ladite  Yille,bônc  & 
fuffifante  conduite/ans  leur  faire  tort  en  leurs  pcr- 
fonnes,&  biés  meubles,or&  argêt,ny  toucher  i'ho 
neur  des  fémes,&:  filles. Que  Môfeigneur  de  Guifc 
promet  fur  la  foy  &parolle  de  Prince,  faire  côfcr- 
uer  de  tout  fon  pouuoir. 

Et  feront  femblablemcnt  accommodez  des  ba- 
fteaux  &  autres  chariots  pour  emporter  leurs  ma- 
lades la  part, que  bon  leur  femblera. 
Et  dés  à  prefent  receurôt  en  la  dide  ville  les  pcrfon 
nages,que  leur  voudra  enuoyer  iufques  au  nombre 
de  quatre  :  &  enuoyront  lefdidts  gouuerneurs  & 
capitaines  ,  quatre  autres  deucrs  Mon  Seigneur 
de  Guyfe ,  des  priiK:ipaux  d'entre  eux  pour  la  feurté 
de  l'accomplifremcnt  delà  prçfente capitulation. 
Fait  le  zi .  de  luing  1558.  Laquelle  capitulation  re- 
ceiie  par  ceux  de  dedans,  la  ville  vint  és  mains  de 
Monleigneurde  Guyfe  :&  du  depuis  parletraitté 
de  la  paix  conclud  auec  le  Roy  Philippes,  l'an  1558 . 
à  efté  réduite  en  l'obeiirâce  delamaisô  d'Auftriche, 
Ve  la  Duché  de  Lemhourg. 

CEfte  duché  n'eft  pas  loing  d'Aix  en  Alemagne. 
Ce  a  efté  autrefois  feulemét  vne  comté,  à  fça- 
uoir  enuiron  l'an  iiyz.lors  que  les  côtes  voifins  de 
Namurc,de  Haynault,'&Louuain(qui  ont  efté  de- 
puis appeliez  à]^cs  de  Brabant)de  Hollande,&  Lu  - 
ccmbourg  &  autres  circonuoifins  tenoyct  vn  cha- 
cun (a  iurifdidtion  à 
part  L'Empereur 
Henry  a  érigé  cefte 
comté  en  duché.Or 
ie  aay  peu  trouuer 
quelle  raifon  les  a 
peu  mouuoiràcela 
veu  qu'il  eftoit  plus 
raifonnable  que  Fia 
dre  fut  eleuee  à  ce- 
fte dignité  &  hon- 
neur,fielle  euft  efté 
toute  foubzl'obeilTance  de  l'empire.  Ory  adefia 
aflez  long  temps ,  qu'il  n'y  a  point  eu  d'hoirs  maf- 
Ics  pour  fucceder  à  cefte  duché,&  pour  ccftc  caufe 
la  plus  grand  partie  d'icelle  à  efté  rédigée  foubs  l'o 
beiftàncc  du  duc  de  Gueldrcs.Mais  comme  le  côte 
de  Gueldres  eut  efté  prins  l'a  iz^j.par  le  duc  de  Bra 
bant ,  le  Gueldrois  fut  contraint  de  rendre  pour  fa 
rançon,&  deliurance  beaucoup  de  chofe  de  la  du- 
ché de  Lembourg,aux  ducs  &  feigneurs  de  Brabât. 
Cefte  duché  eft  ainfi  appellee  de  par  fa  ville  capita- 
le,n6meeaufli  Lembourg  .  laquelle  n'eft  pas  loing 
d'Aix  ne  du  Liège  :  defquelles  Villes  nous  parlerôs 
plus  amplemét  au  quatriefme  liure. 

DeUterre     cotntè  de  Hollande. 

LA  comté  de  Hollande  eut  fon  commencement 
foubz  Charles  le  chaulue,&;  Theodoric,  qui  e- 
ftoit  de  la  race  &famillc  des  roys  de  France, qui 
fut  faid  premier  comte  de  Hollande  l'an  Sôi.Et  ce 
fte  comté  dcmoura à  fes  fuccefleurs  iufques'en  l'an 
1343, Lors  Guillaume  qui  fut  le  dernier  comtc,don 
na  fa  fille  auec  la  côté  à  l'Empereur  Loys  de  Bauie- 
rc.  Ce  Lois  lailfa  cefte  comté  à  fon  fils  Guillaume, 


lequel  eut  auffi  vnc  (cule 
fille,qui  fut  mariée  au  cô  - 
te de  Gueldres.  Apres  la 
mort  de  laquelle.  Holan- 
landc  eut  pluficurs  com- 
pétiteurs,qui  côbatoyent 
pourl'auoir  ,  fçauoir  eft 
les  Gucldroys ,  les  Baua- 
riésj&les  Bourguignons. 
Finalement  après  la  more 
de  cefte  femme  nommée  Iaqueline,le  duc  de  Bout 
gongnefutfaidfeigneurde  Hollande,côme  nous 
auonsmonftrécy  deflus  en  peu  de  parolles.  Car 
Guillaume  dernier  côte  d'Hollande  efpoufa  la  bel 
le  &  veners-ble  fille  de  Philippes,duc  de  Bourgon- 
gne.Or  la  généalogie  de  ces  comtes  feraefcrite  cy 
apres,quand  nous  ferons  venuz  au  rang  de  la  Ger- 
manie,où  auffi  nous  ferons  plus  ample  mentiô  de 
cefte  région  cy.  Elle  a  auiourdhuy  de  fort  bonnes 
villes& floriiîéntes,  Amfterdâeftlaprincipale,la- 
qucUe  pour  raifon  des  marchandifes,defquelles  on 
y  exerce  grand  faid,eft  renommée  par  tout  le  mon 
de.  Elle  eft  de  tous  couftez  enuironnee  de  l'eau  de 
la  mer ,  côme  eft  Venife.Elle  eftoit  baftie  feulemét 
de  petites  loges  &  maifonnettes  du  cômancemenr. 
Depuis  elle  eft  creue  en  cefte  magnificence,  en  la^ 
quelle  on  la  voit  auiourd'huy. 
[Et  d'icelle  en  parle  Nicolas  Cânie  en  cefte  forte. 

Cefte  cy  eft:  l'honneur  des  Eataues puijfmsy 
Et  Uf*elle  A  pris  nom  en fes  leurs  tnonphans  " 
Desfieuues^&torrtns  ^premièrement  nommée  " 
Viime,Ct  de peu  d'humains  baftie      hnhitee'.  " 
Se  contentant  d'amir  depauures  haftiments^  " 
Teudeviure,0^defoingdertchesvcJlemenSy 
De  la  auec  temps  elle  fut  dluftree,  *^ 
Et  creut  fon  nom  ainji  quelle fut  bien  fortunée 
On  cognsit [a grandeur parmy  les  efirangers, 
Ses  ricbejfesonfaitparmji  tout  l'vniuers 
On  f^ait,que  fon  terroir  eft  trefriche,  fertile: 
Que  l'or  n'y  manque  point  ^  (CT  q^e  ^'^fi  "1^^  ville  ^  » 
Ou  renaift  celle  corne,cutouf ours  foi/innoit  " 
Ce  que  l'humain defir  enfin  cœur  contenait.  " 
OndiroitqueteuthrJesbienSfO"  l'abondance,  « 
Quifentettd4nslerage,enlameitefemence  « 
DuFaElol'yOudeHermeabondansàfoifon,  « 
^Emfteldamle  lieu, cria  propre  matfin,  « 
De  ce  que  donner  peut  ou  laterrepuijfante,  " 
on  la  mer, qui  de  tout  eft  la  mere  abond  ante.  ] 
Encor  Annie  recite  beaucoup  de  chofes  de  l'orne-  « 
ment  de  la  beauté,&:  magnificêce  de  la  région ,  des 
grâs,&  fubtils,qui  font  fortiz  de  cefte  ville,  &  beau 
coupjd'autres  chofes  féblables,mais  à  caufe  de  brief 
ueté  nous  les  laiirerôs,&  paflcrons  outre,  veu  mef- 
me  q  deuôs  faire  plus  ample  mêtiô  cy  après  du  païs 
de  Holande,&  des  villes,  qui  y  font.  Ro  terdam  eft 
vne  autre  ville  de  Hollande  bien  renômec  &  quâd 
elle  n'auroit  autre  chofe  pour  eftre  bien  remarquée 
fmô  q  ce  grâd  perfônage  Dédier  Erafmc  Rotetodâ 
eft  nay  en  icelle,&  y  a  efté  nourry  des  fon  enfance, 
ce  feroit  aifez.C'eft  le  prince  des  bonnes  lettres,  & 
celuy  quilesàremifes  au  deflus.  C'eftlefeulhon^ 
neur  de  la  Germanie  &  principalement  de  la  natiô 
Hollandoife,Voicy  ce  qu'il  elcrit  de  fon  païs  en  fes  ^ra^foe  par 
Chiliades.Lcs  Holladois(ditil)ontefté  vn  peuple  ^"jg 
de  Germanie ,  vne  partie  du  pays  de  Heiîen ,  lefqls  dois. 
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cftans  chafîcz  par  vne  fcdition  efmeue  entre  eux, 
occupèrent  rcxtremité  de  la  région  Gauloife  ,  où 
il  n'y  auoit  nuls  habitans,  &  auec  l'Ifle  qui  eft  entre 
les  eauxmortcSjlaquelle  eft  enuirrônee  d'vn  cofté 
de  la  mer  Oceanc,  &  dei'autrc  du  Rhcin:  c'eft  vnc 
nation  belliqucufe  &  riche.  Elle  eft  appellec  Hol- 
lande auiourd'Kuy,  laquelle  ie  doy  honorer,  &  a- 
uoir  en  perpétuelle  reuercnce,  veu  que  ieluydoy 
le  commencement  de  ma  vie.Et  à  la  miennç  volun 
té,  que  de  ma  part  luy  puliFc  eftre  en  décoration  & 
ornement,  comme  elle  de  Ton  cofté  me  doiiiie  ma-, 
tiere  de  ne  mefcontentcr.  Car  il  on  confidercles 
mœurs  domeftiques  d'icellc,  il  n'y  a  point  encore 
vnc  aultre  nation  plus  encline  à  bénignité  «Se  huma 
nité,  &  qui  ayt  moins  de  fierté  &  cruaulté.  Elle  eft 
d'vne  nature  fîmplc,  bénigne  débonnaire,  n'ayant 
ne  fard  ne  tromperie,nullement  addonnee  à  quel- 
ques vices  énormes,  feulement  elle  eft  aulcunemêt, 
fubiette  à  fes  plaifirs,  &  principalement  à  faire  des 
feftins  &  banquets  .  le  penfe  que  la  grande  abon- 
dance, qu'ils  ont  de  toutes  chofes ,  qui  ontacouftu 
mé  deprouoquer  le  defir  des  hommes,  en  eft  caufe 
des  grans  apports,  d'autat  que  non  feulement  deux 
excellentes  riuieres  y  prennent  fin,à  fçauoir  la  Meu 
fe  &leKhein  ,  mais  aulîî  d'vn  cofté  ils  font  près 
de  la  mer  Océan  :  en  partie  à  caufe  de  la  fertilité 
naturelle  du  pays,  comme  il  eft  enuironné  de  tous 
coftez  des  riuieres  nauigables,&  pleines  de  poilFôs 
abondant  en  gras  pafturages.Dauâtage  les  marets, 
&  bois  fourniffent  vne  grade  abondace  degibbier. 
Parquoy  on  dit  qu'il  n'eft  point  vue  autre  région, 
qui  en  fi  peu  d'eipace  contienne  tant  de  villes  non 
pas  trop  grandes,  mais  d Vne  police  incroyable.  Ils 
ont  leur  mefnage  de  la  maifon  fi  poly,  que  les  mar- 
chans,  qui  ont  efté  en  beaucoup  de  régions,  préfè- 
rent les  Hollandois,  à  toutes  les  aultrcs  nations  en 
ceft  endroit.  Au  demourant  on  ne  touucra  en  lieu 
qui  foit  grand  nombre  de  gens  moyenne-ment  fça- 
uans.  Voyla  ce  que  4it  Erafme  de  Hollande  .  L'an 
1549.  au  moys  de  feptebre,  Philippes  prince  d'Ef- 
pagnc,fils&  héritier  de  l'épereur  Charles  V.  vint 
enlavilledeRoterodamen  Hollande  auec  Marie 
roync  d'Hôgrie,  &:  beaucoup  d'autres  princes, le- 
quel fut  receu  des  citadins  auec  grande  ioy e,  au  de- 
uant  duquel  l'on  mift  l'effigie  d'Erafme  exprimée 
au  vif  laquelle  mcttât  le  bras  hors  prefentatau  dit 
prince  vn  carme,  puis  après  Philippes  &  la  royne 
auec  les  autres  princes,  eftant  enflammez  de  la  mé- 
moire d'vn  fi  grand  perfônage,allerêt  voyrfa  mai- 
fon,&  la  chambre  où  il  auoit  efté  enfanté, 
DeUcomtédeLou-uAin. 
A  comté  de  Louuainaeu  grand  bruit  aultres- 
fois,&  auoit  foubz  foy  vne  bône  partie  de  Bra- 
bant,&  auflî  les  comtes  d'Arde  furent  iadiz  fei 
gneurs  d'icelle,come  ont  dit. Finalement  ces  com- 
teSjlaiffans  leur  tiltre  ancien,vfurperent  le  tiltrc  de 
Brabant ,  comme  nous  auons  monftré  cy  deflîis  en 
la  defcription  de  Lorraine.  QUiant  aux  duchez  de 
luilliers ,  Cleues ,  Montz ,  &  Gueldres ,  i'en  feray 
mention  cy  après ,  quand  nous  viendrons  à  defcri- 
re  la  Germanie. 

De  Breuigne. 

BRetagneacfté  quelque  foisfouz  lesRoys  de 
France,puis  après  elle  a  efté  foubz  l'obeiifance 
des  ducs  de  Normandie, &  finalement  elle  a  eu  fon 


duc  à  part  quelque  temps. 

[  D'autant  que  ie  délibère  de  difcourir  ailleurs 
plus  au  log  de  cefte  Prouince,ie  ne  m'arrefteray  icy 
guère  longuement,  me  fufîîfant  devons  dire  en 
quel  temps  furet  inftituez  les  premiers  roys  Armo- 
ricans,&  de  la  petite  Bretaigne  ;  d'autât  que  le  mot 
d'Armorique  comprend  aulîî  l'Aquitaine  le  long 
del'O  cean.  Enuirondonc  l'an  de  noftre  Seigneur 
377.  Maximin  foy  difant  Empereur ,  ôc  s'en  vfur- 
pant  l'autorité  en  Gaule,&  fur  la  grande  Bretaigne 
drelTa  la  première  royaulté  au  pays  Armorique  :  & 
y  eut  plufieurs  roys,  ainfi  que  nous  recueillons  des 
hiftoireSjComme  ainfi  foie  que  du  temps  mefme  du 
grand  Charles  ,  il  appert  ce  pars  Breton  auoir  efté 
royaume:quelquepeu de  temps  après  lequel  ce- 
fte côtree  defifta  de  porter  le  tiltre  royal ,  y  ayât  eu 
ij.roySjle  dernier  defquels  fut  Salomon  occis  par 
fes  fuiets ,  &  mis  au  ranc  des  martyrs ,  &  canonifé 
comme  fainten  L'eghfe  de  Dieu.  Le  premier  Duc 
fut  Alain  celuy,qui  le  premier  aufli  chaiTa  les  Nor- 
mands dupaïs  Armorique ,  &  feir  que  les  Bretons 
vefquirent  en  liberté,fans  qu'ils  releuoy  ent  de  tout 
temps  (  i'entends  depuis  que  les  Merouinges  con- 
quirent les  Gaules)  leur  terre  de  la  couronne  roya- 
le de  France,] 

Le  dernier  duc  eut  nom  François,  lequel  donna 
en  mariage  fa  fille  vnique  à  Maximilian  archcduc 
d'Auftriche,Or  ce  pendant  que  Maximilian  eftoit 
en  chemin  pour  l'aller  efpoufer,Charles  8,  roy  de 
Frâcc  vint  au  deuat,&  rauit  à  luy  ceftc  proycMais 
il  n'eut  aucûs  enfas  d'elle  qui  vefquilTent  après  luy, 
parquoy  eftant  prochain  de  fa  mort,  la  deftina  à 
Loys  ,  quideuoit  fucceder  au  royaume  après  luy. 
Touchant  cefte  rtiatipre  ,  voicy  ce  quVn  certain 
Cranz  en  efcrit: Bretaigne  a  eu  long  temps  fon  duc 
particuUcr  prcfqueiufques  à  l'a  1450, auquel  le  der- 
nier duc  nommé  Frâcois,ayât  laifte  vne  feule  fille, 
lapromiften  mariage  à  MaximiHan  roy  des  Ro- 
mains ,.  lequel  par  ce  moyen  eftoit  en  efperance  de 
iouir  quelque  fois  de  Bretaigne:  mais  le  roy  de  Frâ- 
ce  Charles  8,  le  preuint  efpoufa  QpUe  quel'Emper. 
pcnfoit  auoir,&qui  fe  faifoit  fort  de  paffer  par  la 
France,pour  aller  vers  lediét  roy  des  Romains,  Le 
roy  Charles  donc  la  retint  pour  foy,&  la  feit  roync 
de  France,&fe  voyant  mourir  fans  enfans,Lois  fon 
fuccefteur  l'elpouia  qui  eftoit  duc  d'Orleâs,&auoit 
au  parauant  efpoufé  la  fœur  du  roy, 

sAucnnes  hnefues  hiJioires,(^  chofes  aduenues  ait  rey- 
étHme  de  France  depuis  le  temps  des  Hunnoisy 
mfques  à  nojlre  temps. 

LA  France  a  efté  grâdement,  &fouuent  aftligee 
par  autres  nations  fe  ruansdetous  coftez,  de- 
puis qu'elle  fut  fubiuguee  par  les  Frâçois,  Car  après 
les  Bretôs,  entrèrent  en.elle  par  grade  violence  les 
Normans,les  Goths,les  Vuandales,&les  Hunnois 
côme  aulîî  la  Germanie  a  efté  griefuement  affligée 
par  ces  trois  dernières  natiôs.Ie  ne  voy  que  ce  mot 
de  Bretons  puiife  là  auoir  lieu,veu  qu'on  ne  treuue 
point  quauantles  Goths,&Normans,les  Bretons 
y  eulTent  onc  mis  le  pied:  &  péfe  qu'il  y  faut  lire  les 
Danois.  Au  refte  nous  dirons  cy  après  d'où  font  ve- 
nues ces  nations, quand  nous  defcrirons  la  Germa- 
nie.Et  quant  aux  Normâs  &  Bretons ,  d'où  ils  font 
ylfuz,  nous  l'auôs  défia  alTez  fuffifamment  môftré.. 
L'a      Attile  roy  des  Huns  v  int  auec  vne  fi  forte 
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&il  gràiidc  armcc,  qu'on  n'auoît  point  encore  ten 
%îe  iemblablc  caEurope,laquelle  il  auoit  amaiFee 
de  diuerfes  nations  cruelles  ôc  barbares,  à  fçauoirj 
des  SarmateSjScythes,  Gepides,  Quadicns,  Heru- 
liens,Rugiés,&  Curcilingois.Les  hiitoriographes 
recitent ,  que  ceft  amas  de  gens  eftoit  bien  de  cinq 
cens  mille  hommes  armez ,  lefquels  ce  tyran  auoit 
auec  foy.Or  il  vint  de  la  balfe  Pannonie,  qu  on  ap- 
pelle auiourd'huy  Hongrie, entra  en  Italie:il  ren 
uerfoit  ôc  degaftoit  tout  ce  qu'il  rencontroit .  Et 
principalement  il  ruina  Treues ,  Mets ,  le  pays  de 
Brabant,&:  beaucoup  d'autres  villes,chafteaux,for 
cereircs, bourgades  ôc  villages , iufcfues  à  ce  qu'il 
vint  câper  en  vne  grande  plaine, qui  n'eftpas  loing 
deTholofe  près  de  Gafcongne .  Les  Romains,  qui 
tenoyent  encore  la  Gaule  fuictte,pour  la  plus  grad 
part  vindrent  au  deuant ,  pour  donner  fecours  & 
aide  aux  habitans  du  pays,  contre  vn  enncmy  fi 
cruel,{i  redoutable  &  horrible .  Ils  amafferent  vne 
grande  armée,  de  laquelle  i£tic  fut  chef,  qui  eftoit 
homme  bien  exercé  aux  faits  de  guerre,  cômc  ainiî 
foit  qu'il  eut  efté  coronal  es  parties  d'Occident,  de 
toute  la  gendarmerie  de  l'empereur  Valentin. 
Theodoric  roy  des  Vifegoths,  ôc  Merouce  roy  des 
François,rc  ioignirent  auec  luy,lefquels  depuis  f  c- 
ftoyent  retirez  en  Gaule.Les  Saxos  auflî  ôc  les  Par- 
thefiens ,  ôc  tous  ceux  qui  auoyent  quelque  puif- 
fance,y  amenèrent  leur  fecours  :  &  combien  qu'ils 
euffent  diffention  enfemble  auparauant,  toutes- 
fois  ils  furent  alors  faits  ami3,à  caufe  de  leur  enne- 
mi commun,  &nefefoucioyent  plus  que  de  chaf- 
fer  ceft  ennemi  public  hors  de  leurs  terres.  Les 
Hunnois  eftoyent  gens  fort  robuftes  :  Ils  auoyent 
defîa  vaincu  &:  fubiugué  beaucoup  de  nations ,  ôc 
iufques  en  ce  temps-là,  il  n'auoit  encore  eu  aucun 
peuple,  quieuft  eftéft  hardy  d'entrer  en  bataille 
côtr'eux.Parquoy  il  eftoit  neceffaire, qu'ils  y  pour- 
tieufrent,par  tous  les  moyens  qui  leur  eftoyent  pof 
fibles,afîn  qu'ils  fulFent  auffi  forts  qu'eux. Ces  deux 
armées  donc  eftans  ainiî  bien  equippees,fc  donnè- 
rent la  bataille*,  laquelle  fut  11  cruelle  &:  horrible, 
que  nul  n'auoit  ouy  parler  d'vne  femblable,&:pof- 
fible  eft  qu'il  n'y  en  eut  iamaisvne  telle.  Ils  com- 
battirent vaillamment  des  deux  coftez,  depuis  mi- 
ày  iufques  au  foir,  ôc  la  nui£t  feit  celfer  la  bataille. 
On  dit  qu'il  y  auoit  là  vn  ruifteau  qui  arroufoit  les 
champs  Catalauniques,lequel  crcutfifort  dufang 
des  morts  ôc  bleirez,qu'ilfembloit  vn  torrent  bien 
roide.Toutesfois  les  Huns  perdirent  beaucoup  de 
leurs  forces ,  tellement  qu'ils  furent  contraints  de 
■fe  fauuer  par  fuyte.Ce  que  voyant  Attile,il  f  enfuyt 
dedâs  Tes  tentes,&  feit  faire  vne  forterefte  des  cha- 
rettes ,  ôc  mift  au  deuant  les  arbaleftiers  ^archiers, 
&  tous  ceux  qui  portoyent  efcuz  pour  tenit  fort 
contre  les  ennemis,iufques  à  ce  qu'il  eut  remis  fon 
armée  en  bon  ordre  &  diipoiltion.il  feit  fâirc  auf- 
il  vn  môceau  de  paille,de  Telles  de  cheuaux,&:  tou- 
tes fortes  de  raclures ,  quipouuoyent  brufler  faci- 
lement :  ÔC  ce  afin  qu'il  y  fuft  mis  dedans,  11  les  en- 
nemis obtenoyêt  lavidtoire:  de  peur  qu'il  ne  tom- 
baft  vif  entre  leurs  mains,  ou  pour  le  moins,  afin 
qu'il  ne  demouraft  fans  fepulture,  fil  eftoit  occis 
en  cefte  bataille.On  dit  qu'il  y  eut  plus  de  cent  foi- 
xante  mille  hommes  tU'ez .  Et  combien  que  ce  ty- 
ran eut  perdu  la  bataille,  nonobftat  il  fe  fentit  fou- 


lage,de  ce  que  Theodoric  vaillant  capitaine  des 
Goths,y  auoit  eftt:  tué.  Le  lendemain,  Thorifir.ôd 
fils  de  ce  vaillant  roy  Theodoric,  vouloir  venger 
la  mort  de  fon  pere,  fur  la  perfonne  d'Attilc ,  mais 
^tie  luy  Confeilla ,  de  pluftoft  foigneufemcat  dé- 
fendre le  Royaume  de  ion  pere, que  de  pourfuyure 
fon  ennemi ,  craignant  qu'après  auoir  dcftruir  At- 
tilc,  les  Goths  ne  fe  dreifaffent  cotre  les  Romains. 
Mais  ce  confeil  apporta  grand  dommage  :  car  At- 
tile  eut  efté  lors  du  tout  defconfit .  Mais  auffi  toft 
qu'il  eut  entendu  que  fes  ennemis  feftoyêtretirezi 
il  f  en  vint  deuant  Reims ,  &  la  print  par  force  :  ôc 
ayant  mis  à  fang  tous  ceux  qu'il  auoit  en  elle  ren- 
contrez, il  f  en  alla  vers  Troye.  L'Euefque  nommé 
Loup,  vint  au  deuant  de  luy,  &  Tinterrogua  en  ce- 
fte forte: Qui  es-tu?îl  luy  refpondit  :  le  fuis  le  fléau 
de  Dieu. L'Euefque  print  la  bride  de  fon  chcual,  ôc 

le  mena  par  la 
ville,  à  laquel- 
le il  ne  feit  au- 
cun domina-' 
ge .  Apres  cela 
il  entra .  en  la 
Germanie,  où 
ilcômençade- 
rechef  à  exer- 
cer ia  cruauté  contre  les  villes ,  bourgades  ,&  au- 
tres lieux:  ôc  ne  celîà  iufques  à  ce  qu'il  eut  entendu 
qu'^tie  ôc  les  Goths,auoyent  amaifé  vne  nouuclle 
armée.  Lors  fe  retirant  en  Hongrie, il  fe  rafrefchit 
ôc  renforça  ia  puift'ance ,  ôc  marcha  legicrement 
d'vn courage  félon  contre  l'Italie  ,  &  feu  allapar  Attilemaf^ 
Styrie&Carinthie.  Mais  ayant  entendu  par  fesef-  '^'^^  e^I'^*- 
pions ,  qu'il  y  auoir  vne  grande  multitude  d'enne- 
mis qui  l'attendoycnt  aux  montagnes,  il  print  vn 
autre  chemin ,  &  feit  palFcr  fon  armée  par  Sclauo- 
nie ,  ÔC  f  en  vint  vers  la  mer  Adriatique ,  où  il  de- 
ftruifoit  toutes  les  villes  qu'il  rencontroit, Il  tint  le 
fiege  l'elpace  de  trois  ans  deuant  la  ville  d'Aquilee, 
iufques  à  ce  qu'il  la  print  par  force,  de  laquelle 
nous  parlerons  plus  amplement  en  la  defcription 
del'ltalie.Il  dcftruit  Milan,&:  faccagea  Pauie. 

L'an  700.  les  Vuandalcs  entrèrent  par  force  en 
France,  ils  exercèrent  horribles  cruautez  contre 
les  hommes  &  les  villes  :  ils  abbatireiit  les  Egîifes, 
ils  reiluérfcrent  par  terre  les  monafteres,  ils  f acca- 
gerentbeaucoup  de  citez,  enfondrerent  des  mai- 
lons  ,  ils  démolirent  les  forterelî'es  ,&  tuèrent  vn 
nombre  infini  d'hommes  :  brief  ils  gafterenttout 
par  feu  ôc  fang.Ils  eurét  auffi  quelquefois  vn  Roy, 
nommé  Crochus,  lequel  deftruifit  Magonce ,  qui 
eft  près  le  Rhein.  Et  eut  ce  confeil  de  fa  merc ,  que 
fil  vouloir  eftre  réputé  grand  perfonnage,  &  laii^ 
fer  après  foy  quelque  bruyt  en  ce  monde ,  il  falloir 
qu'il  deftruifit  entièrement  les  grandes  villes.  Puis 
après  ayant  du  tout  ruiné  la  ville  de  Mets,  il  tafcha 
-auffi  de  réduire  en  cendres  la  ville  de  Treues ,  mais 
il  ne  la  peut  prendre  par  force,ny  entrer  dedans  en 
forte  que  ce  fuft. 

L'an  711.  Abdirame  roy  des  Sarrazins,  qui  eftoit 
auffi  appellé  Muca,  &  qui  auoit  deilapoflèdé  l'Ef- 
pagne  l'eipace  de  dix  ans ,  ayant  pafle  les  monta-' 
gnes,  entré  en  Gafcogne  ôc  Aquitaine ,  il  gaigna  la 
ville  de  Bordeaux:  Sc  pour  la  grand  haine  qu'il  por 
toit  auxChrcftienSjil  occilt  tous  ceux  qui  eftoyene 
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en  la  ville,  tant  hommes  que  femmes,  ieunes  Se 
vieux,  n'efpargnanr  petit  ne  grand  de  quelque  fexe 
qu'il  fuft.  Eftantpallé  plus  outre,il  affaillit  les  Poi- 
dreuins,  ou  derechef  il  excrçoit  grandes  cruautez 
contre  les  hommes ,  &  mettoit  le  feu  par  tous  les 
lieux  où  il  pafToit .  Or  Charles  Martel,  grand  pere 
deCharlemagne,vintaudeuantdcluy  auprès  de 
Tours, ,  &  vainquit  les  Sarrazins  &  leur  Roy,  &  y 
eut  Cl  'grade  boucherie  d'hômee ,  q  comme  on  dit, 
il  y  eut  trois  cens  fcptante  cinq  mille  homes  tuez. 
Car  ces  infidèles  auoyét  amené  leurs  femmes  auec 
eux.Mais  du  cofté  des  Chrcftiés,  furent  occis  com 
me  on  dit ,  feulement  mille  cinq  cens .  Vn  peu  de 
temps  après,  ces  beftes  enragées  retournèrent  d'Ef 
pagne  par  mer,&  par  le  Rofne  f  en  vindrent  à  Aui- 
gnon,laquclleils  gaignerentpar  force.Mais  Char- 
les Martel  ne  feit  long  fciour ,  ains  amaifa  foudain 
fes  gens,  &:  vint  rencontrer  ces  infidèles.  Là  il  y  eut 
vnc  afpre  &  dure  bataille,il  les  vainquit,  &  deliura 
Auignon  de  leurs  mains. Si  ce  vaillant  home  n'euft 
du  commencement  dompté  les  violences  de  ces 
cruels  barbares,ils  euffent  dés  picçafubiugué  tou- 
te rEurope,&  l'euflent  remplie  de  leurs  infections 
j&  puantes  abominations.  Ce  Martel  cftoit  le  plus 
grand  en  la  maifon  du  Roy ,  il  eftoit  Maire  du  pa- 
lais,comme  en  ce  temps-là  on  les  appelloir.  Il  ma- 
nioir  les  affaires  principaux  de  tout  le  Royaume 
&  les  caufes  de  grande  importance  dependoyent 
de  luy.  Nous  auons  fait  mention  de  ce,  cy  delîus, 
dcmonftrans  comment  fa  pofterité  a  obtenu  le 
Royaume,ran  730. &  l'Empire  d'Occident. 

L'an  iiSo.ilyauoit  vnegrande  multitude  de 
luifs  en  France ,  defquels  on  femoit  ce  bruyt  que 


tous  les  ans  ils  prenoyet  vn  enfant  Chreftien,  ôc  le 
menoyent  fecrettement  en  vn  lieu  fouz  terre,  &c  a- 
près  l'auoir  bien  tourmenté ,  il  le  crucifioyent  le 
iour  du  grand  vcndredy  &  préparation  de  la  Paf- 
quedenoftre  Seigneur.  Le  roy  Philippcs  oyant 
ccla,feit  prendre  les  luifs ,  &  les  tourmenter  endi- 
uerfes  fortes  .  Il  en  feit  bruflçr  odante  en  vn  mef- 
me  feu,  ôc  puis  après  l'an  1181.  il  les  chaiTa  tous  de 
fon  Royaume,  excepté  ceux  qui  fe  conuertirent  à 
la  foy  de  Icfus  Chrift.  Depuis  le  Roy  fc  voyans  bas 
d'argcntjà  caufe  des  guerres  qu'il  auoit  eues,  il  exi- 


gea des  luifs  vne  grand'  fommc  de  deniers ,  &  leur 
permift  de  retourner  &  demourer  à  Paris ,  comme* 
auffi  fon  fuccelTeur  Loys  leur  ouurit  après  luy  tout 
le  pays  de  France. 

L'an  1307.  les  TempUers  &  tout  leur  ordre  fu- 
rent tourmentez  grandement ,  &  principalement 
en  France .  Aucuns  leur  imputoyent  de  grans  cri- 
mes, comme  le  péché  contre  nature ,  des  facrifices 
cruels  &  horribles  du  fang  humain.  Se  qu'ils  a- 
uoy ent  vne  image  veftue  d'vne  peau  humaine,à  la- 
quelle ceux  qui  entroyent  en  cefte  religion, rcn- 
doyent  raifon  de  leur  vie,  &  que  la  iurifdidion  de 
lerufalem,  eftoit  par  leur  fraude  tombée  entre 
les  mains  des  Turcs',  &plufieurs  autres  cas .  Mais 
il  y  en  a  d'autres  auflî ,  qui  font  d'opinion  que  Phi- 
lippes,  qui  auoit  conceu  vnc  haine  mortelle  con- 
tre les  principaux  de  leur  ordre ,  à  caufe  de  leurs 
grandes  richeffeSjles  punit  11  grieuemét,  plus  pour 
l'affedtion  &  zele  qu'il  auoit  de  recouurer  leurs 
bicns,que  pour  quelque  crainte  de  Dieu  qu'il  euft. 
Parle  conlentemêt  donc  du  Pape  Clemêt,  iLprint 
en  vn  mefme  temps  tous  les  Templiers  qui  eftoyét 
en  France ,  qui  eftoycnt  grand  nombre ,  &  les  feit 
punir  de  diuers  tourmens ,  de  finalement  brufler. 
Toutcsfois  ils  eftoyent  premièrement  admpnne' 
liez,  que  ceux  quivoùdroyent  euiterle  tourment, 
ils  condamnaffent  leur  ordre  ôc  religion ,  comme 
vne  inutile  :  mais  il  n'y  auoit  nul  d'entr'eux, 
qui  ne  pcrfeueraft  en  fon  obftination'iufques  à 
la  mort,  ôc  qui  parlaft  mal  de  fon  ordre .  Depuis  le 
commencement  du  monde,  la  France  n'auoit  veu 
vn  fi  trifte  Ipeitaclc,  ny  vn  exemple  de  plus  grande 
fermeté.  Le  chef  de  cefte  bande  ,  nommé  laques, 
fut  gardé  quelque  temps  auec  autres  trois ,  ôc  de- 
puis fut  cnuoyé  à  Lyon  au  Pape  Clemcnt:Làilfut 
admonnefté  deconfeirer  la  vérité,  où  il  confefîà 
quelque  chofe  de  l'ordre,  comme  on  dit .  Il  fut  ra- 
mené à  Paris ,  ôc  eftant  au  milieu  de  beaucoup  de 
gens,  il  pria  qu'on  luy  donnaft  vn  peu  d'audience. 
Lors  on  feit  fîlence,  &  il  afferma  par  ferment,  que 
fon  ordre  n'auoit  point  mérité,  d'eftre  ainfi  puni. 
Et  quant  à  ce  qu'il  auoit  confefTé  à  Lyon ,  il  l'aucit 
fait  plus  par  la  contrainte  ôc  violence  du  Pape, que 
pour  dire  la  vérité.  Il  eftoit  alTeuré  en  fa  confcien- 
ce,  que  luy  Se  fes  frères  n'auoyent  rien  perpétré  en 
leur  ordre,  qui  fuft  mefchant .  Il  confelïôit  cccy  à 
haute  voix,  ôc  attendoit  la  mort  d'vn  courage  fort 
conftant.  Et  combien  que  luy,  &  les  autres  trois 
principaux  de  rordre,fuircnt  derechef  griefuemêt 
tourmentez,  nonobftant  ils  monftroyent  vne  face 
auflî  ioycufe  &  conftante ,  que  fils  eulTent  efté  in- 
fenfibles  .  Cefte  conftance  que  ceux-cy  euren  t  en 
leur  mort ,  rendit  la  caufe  de  plus  en  plus  fufpeéte 
du  cofté  du  Roy ,  à  fçauoir ,  qu'il  auoit  vfé  de  ri- 
gueur enuers  cux,plus  par  auarice, que  pour  aucun 
zele  qu'il  eut  à  la  religion  Chreftienne.  Carynan 
après  que  les  Templiers  furent  ainfi  traidbez ,  les 
luifs  furent  defpouillcz  de  tous  leurs  biés  par  tou- 
te la  France ,  &  après  leur  auoir  laiffé  feulement  v- 
ne  robbe,  on  les  challa .  Toutesfois  le  roy  Philip- 
pcs mettoit  en  auant  leurs  forfaiéts  exécrables, 
pour  donner  quelque  couuerture  à  fon  anarice.  Au 
reftcjleRoy  endura  beaucoup  de  chofes  auec  fes 
enfans ,  &  difoit-on  que  tout  cela  luyaduenpità 
.  caufe  de  ces  iniuftices .  Plufieurs  aufli  qui  auoyent 
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ceftc  opinion,  que  les  templiers  auoyent  cfté  pu- 
iiiz  à  tort  ôc  fcns  caufc ,  les  honnoroyent  comme 
martyrs,  &:emportoyeiitdeuotement  leurs  corps 
i>c  olIcmens.Quant  à  l'habit  des  Templiers,ils  por 
toyent  vn  vcftement  blanc, &:  vne  croix  rouge. 

L'an  I3ZZ.  on  exécuta  beaucoup  des  ladres  en 
France, La railon  fut,qu'eH:ans  incitez  parles  luifs 
Lamcfcha-  ^^^^'^'^  alloyent,ils  feirent  confpiration  enfem- 
cctc  des  la-  blc,  &  prindrent  confeil  d'empoifonner  toutes  les 
drcs.         fontaines  qui  cftoycnt  en  France ,  afin  que  par  ce 
moyen  les  hommes  en  mouruffcnt ,  ou  pour  le 
moins fuiFcntinfedez de  ladrerie.  Et  ainfi  pour 
mettre  en  efFed  leur  mefchantc  entrcprinre,ils  fei- 
rent vn  oignement  ou  confection  compofec  de 
fang  ficvrine  d'homme  :  auec  cela  ils  y  mefloyent 
des  herbes  venimeufes,&  enfermoyent  le  tout  de- 
dans vndrappeau,  &  y  appliquoyent  vnc  pierre, 
pour  le  faire  deualleriufques  au  fonds  de  la  fontai- 
ne. Le roy  Philippes  ayant  entendu  cela, feit  fou- 
dain  brufler  en  la  prouince  de  Narbonne ,  tous  les 
ladres  qui  eftoyent  trouuez  coulpablesùl  propofa 
auflî  vn  femblable  exemple  par  tout  le  royaume  de 
France,de  tous  les  luifs  &  ladres  qui  eftoyent  trou 
uez  coulpables  de  ce  faidt.  Il  y  eu  quarante  luifs 
pdns  ôc  emprifonnez  à  Vitry,defqueis  on  auoit  fuf 
picion  fuifiiante ,  qu'ils  auoyent  efté  compagnons 
de  ce  forfaid .  Eux  ne  voyans  autre  chofe  ,  que  la 
morteminente  deuant  leurs  yeux, laquelle  ils  ne 
,  .  -  -  penfoyent  point  euiter,  choifirent  deux  d'entr'eux 
-ncretuans  P°"^  '^^^^  ^^^^     autres,  ahn  qu  lis  ne  muent  trai- 
["vn  l'autre       au  gibbet  par  les  mains  des  Chrefticns  .  Cela 
dedans  la   fait,  le  plus  vieux  des  deux  qui  eftoyent  demourez 
prifon.      en  vie,pria  Ton  compagnon  de  le  tucr,cc  qu'il  feit: 
ôç  print  tout  l'argent  qu'il  trouua  à  tous  les  autres, 
&  ayat  defchiré  des  linceux,en  feit  vne  corde  pour 
fe  deualler  du  haut  en  bas .  Mais  la  corde  ne  peut 
pas  porter  la  pefanteur  de  fon  corps,ains  fe  rompit 
auant  qu'il  fut  venu  en  bas:  &  par  ce  moyen  il  tom 
ba,&  fe  brifa  vne  cuiffe,  en  forte  qu'il  ne  pouuoit 
fortirdufofTéoù  il  cftoit  tombé .  Onle  trouualà, 
ilfutprins,&  puni  comme  il  âuoit  mérité. 

L'an  1290.1e  roy  de  France  eut  beaucoup  ôc  de 
grandes  guerres  contre  les  Fkmans,  tellement  que 
ily  cutbienfouuentgrand  nombre  de  gens  tuez. 
Ces  guerres  le  rendirent  il  defpourueu  d'argent, 
qu'ilfeitdes  exadions  intolérables  fur  fes  fuicts, 
tant  religieux  que  feculiers .  Car  il  exigea  le  tren- 
tième ôc  cinquantième  denier,  de  tous  les  biens 
qu'ils  polTedoyêt.  Il  diminua  aulfi  de  quelque  cho 
fe,le  poids  de  la  monnoye.Toutcsfois  fe  repentant 
à  la  fin,&  eftant  prochain  de  Ù.  mort,  il  admonnc- 
fta  fon  fils ,  qu'il  fe  donnaft  bien  garde  de  faire  tel- 
les dxadions,  afin  qu'il  ne  fe  rendit  odieux  à  fes  fu- 
iets,commc  il  luy  en  eftoit  aduenu  à  luy-racfme. 

L'an  1460.  fe  leua  Charles  Duc  trefpuilTant  de 
Bourgongne,&  alTaillit  le  roy  de  France,qui  cftoit 
le  roy  Loys  vnzieme ,  &  ne  tafchoit  qu'à  le  chalTer 
hors  de  fon  Royaume,  Car  à  Montlehcry,qui  n'cft 
La  bataille  pasloingde  Paris, il  obtint  viétoite  Contre  luy. 
deMontle-  Mais  le  Roy  f  eftoit  braifé  ce  breuuage  à  foy-mef- 
le"^  T"'^  &  f  eftoit  tellemét  gouuerné  cnuers  fes  fuicts ,  que 
francc  ^  &  ihefmc  tous  les  principaux  de  fon  Royaume, iuf- 
le  duc  de   ques  à  fon  propre  frere,luy  furent  rebelles. 
Boui-gon-       L'an  1468.  comme  ainfi  foit  qu'il  y  eut  diflen- 
gnc'         tien  mortelle  entre  l'euefque  du  Liège ,  ôc  les  ci- 


toyens delaville^Charlesduc  deBourgongnc  vint 
pour  donner  fecours  à  l'EucfquCjà  caulc  de  l'affini- 
té qui  eftoit  entr'eux  deux,  &  aflîcgea la  ville.  Le 
roy  de  France  auiïî  vint  pour  fccourir  la  ville,  la- 
quelle il  aimoit  :  mais  le  Roy  ayant  changé  de  vo- 
lonté, pour  les  faulFes  fuggcftions  qu'on  luy  auoit 
mifes  en  tefte,  laiflà  les  Liégeois,  ôc  fe  ioignit  auce 
le  Duc,&;  commença  à  affaillir  la  ville.  Les  citoyés 
donc,  voyans  que  leurs  confederez  mcfmcs  f^c- 
ftoyent  bandez  contr'eux  ,faddreflerent  à  l'Euef- 
que,  le  fuppliant  qu'il  leur  pardonnaft,  ôc  que  plu- 
floft  il  fe  monftraft  pere  de  la  ville ,  qu'ennemi,  ôc 
qu'il  les  reconciliaft  auec  le  Duc,&  non  feulement 
ils  le  prièrent  vne  fois,mais  plufîeurs.Neantmoins 
tout  cela  ne  leur  profita  de  rien.  Ainlî  voyâs  le  cou 
ra2e  inexorable  de  leurs  ennemis ,  ils  feirent  vne 
faillie,&  fe  ruèrent  dedans  l'armée  du  Duc,  ôc  com 
me  gens  dcfeiperez ,  frappoyent  à  tort  ôc  trauers; 
Mais  comme  ils  n'eftoycnt  pas  les  plus  forts.ils  fu- 
rent facilement  repouifez,  ôc  contraints  de  fe  reti- 
rer dedans  la  ville. Les  ennemis  les  pourfuyuirenr^ 
ôc  commencèrent  à  donner  de  terribles  aflàuts  à  la 
villc,ne  donnans  nul  repos  à  ceux  qui  eftoyent  de- 
dans. Ce  que  voyans  tous  les  plus  grans  de  la  ville, 
ils  f^enfuyrent ,  laifTans  leurs  femmes  &  enfans ,  ôc 
tout  Iccommun  populaire.il  y  auoit  auifi  des  trai- 
ftres  dedans  la  ville, qui  la  liurerent  à  l'ennemi,  de-  ^ 
quoy  toutesfois  ils  ne  demeurèrent  impuniz  .  Car  treme  du 
après  que  le  Duc  eut  la  ville  en  fa  puiflance ,  il  feit  duc  de 
décapiter  tous  les  traiftres,auec  les  autres  tant  hô-  Bourgon- 
mes  que  femmes,  fans  regarder  ny  à  ieunes  ny  à  S"^^* 
vieux.  On  tuoit  aufïî  les  preftres  ôc  les  moyncs  de- 
dans les  téples,  en  chantant  les  melïès.On  lioit  les 
femmes  par  derrière,  ôc  les  iettoit-on  dedans  la  ri- 
uiere  de  Meufc .  Et  finalement  ils  bruflerent  la  vil- 
le,6cabbattirent  les  murailles .  On  dit  qu'il  y  eut 
quarante  mille  hommes  tuez  dedans  la  ville  ,  ôc 
douze  mille  femmes  iettees  dedans  la  riuicre.Mais 
cefte  tyrannie  trefgrande  du  duc  Charles,  n'eft  pis 
dcmouree  impunie. 


La  guerre  de  Boargongné. 

L'An  1474.  fourdit  vne  guerre  trefcruelle  eriCf  c 
Charles  duc  de  Bourgongne,& les  Suyires.  Ce 
Duc  auoit  vngouuerneur  au  pays  d'Alface  ôc  de 
Sunggau,nômé  Pierre  de  Hagenbach,  lequel  louz 
l'autorité  du  Duc  gouuernoit  les  terrée ,  lefquelles 
Sigifmondducd'Auftriche  auoit  engagées  au  duc 
Charles  pour  quelque  fomme  d'argent.  Or  ce  gou 
uerneur  abufant  de  fon  office,prcnoit  par  force  les 
femmes  de  fes  fuiets ,  ôc  feit  décapiter  aucuns  du 
confeil  dcDanneri  àtort  &:fans  caufe.Et  pourtant 
il  fut  prins,  &fut  iugé  à  mort  par  fentéce  publique, 
de  plufîcurs  nobles  &  bônes  villes.  L'ordre  de  che 
ualerie  luy  fut  ofté  à  Brifac,  ôc  finalement  il  eut  la 
tefte  frcnchee  .  Les  Suylîes  auflî  furent  appeliez  à 
ce  iugement,aufquels  il  auoit  fait  beaucoup  de  fâ- 
cheries ôc  outrages.  On  trouuera  cefte  hiftoire-cy 
après  la  defcription  du  pays  d'Alface.  Puis  après  le 
dtic  de  Sigifmond  voulut  racheter  fes  terres ,  mais 
Charles  n'y  voulut  confentir ,  car  il  tafchoit  à  les 
garder  pour  foy  par  force,  fçachant  qu'ils  eftoyent 
fort  fertiles,pour  porter  du  bon  vin  Ôc  grand  quan 
tité  de  bleds .  Adonc  Sigifmond  après  auoir  com- 
pté rargent,&  mis  entre  les  mains  d'vn  banquier^ 


La  gucrtc 
entre  les 
Bourgui- 
çrnôs  &  les 
Suyffes. 


Gefte  hiJ- 
ftoireeft 
amplement- 
delcrite  ca- 
rre les  faits 
&  geftes 
des  Suyfle?. 


4^9 


Cofmographie 


La  premiè- 
re bataille 
emre  le  duc 
de  Bour- 
gongne , & 
les  Siiyfles. 


•&  l'ayant  fignifié  au  duc  Charles  par  vn  ambalîa- 
•deur,  fappuyant  fur  l'aide  des  Suyflcs,  rcprint  Ces 
tcrres,&  y  mic  des  officiers  par  tout, qui  iuy  feircnt 
l'crment .  Charles  cftant  marri  de  cela,  délibéra  de 
fe  venger  des  Suylfcs,  &  des  Sungoycns  .  Mais  les 
SuylFcs  preuoyant  bien  ce  qui  dcuoicaduenir,n'at- 
tendirent  point  la  venue  de  leur  ennemi,  mais  (ans 
delay  enuahircnt  les  terres  de  laduchefle  de  Sa- 
uoye ,  qui  tcnoit  le  parti  du  Duc,  &  faifirent  les 
meilleures  villcs,à  fçauoir,  Grafon,  Orbe,Iungen, 
luerdun,  Morges,  Se  toute  la  terre  qui  cft  ioignant 
le  lac  de  Lofanne  iufques  à  Gcneuc.  Mais  ceftc  du- 
chelfc  de  Sauoye,  voyant  que  fa  puilFance  n'eftoit 
■alfez  fuffifante  pour  relpondre  aux  Suyfres,clle 
donna  au  duc  de  Bourgogne  toutes  ces  terres  que 
les  Suylfes  luy  auoyent  oftees.  Pour  celle  caufc  les 
C  âtons  des  SuylFeSjCraignans  que  le  duc  de  Bour- 
eongne  nef  emparaft  defdides  villes  au  grand  dc- 
lauantage  de  leur  pays,  qui  cft  de  ce  cofté-là  borné 
du  pays  de  Sauoye,ils  le  preuindrent.Le  Duc  donc 
alïcmbla  grande  armée ,  &c  f  en  vint  par  la  Lorrai- 
ne pour  ailaillir  les  Suylfes,  ôc  rrouuantpres  la  vil- 
le de  Nancy,  qu'on  luy  auoit  fermé  le  paiïàge,  il  la 
print  facilementj&augmentales  forces  de  Ibn  ar- 
mec.Dc  là  feit  palfer  fes  gens  par  la  haute  Bourgon 
gne,&  fen  vint  en  Sauoye  .  De  fon  arriuee  il  gai- 
gna  deux  forterefles  près  de  Granfon ,  &  tous  les 
gens  de  guerre  Alcmans  qu'il  trouua,  qui  eftoyent 
cnuiron  cinq  ccns,il  les  feit  pendre  à  des  arbres,  & 
eftoyent  fept  ou  huiét  penduz  en  vne  branche.Les 
Suylfes  donc,les  Sungdyens,  6c  Beifgoyens ,  ôc  les 
habitans  de  la  foreft  noire,efmeuz  de  ce  bruyt,fur- 
uindtent  foudain  aucc  grande  armée,  &  recou- 
urcnt  les  forterefles  qu'ils  auoyent  perdues .  Les 
-  deux  armées  donc  f  aflemblerent  l'vne  contre  l'au- 
trc.La  bataille  fut  horrible  par  apparence,  routes- 
fois  bien  peu  de  gens  y  moururent  ..Car  les  Bour- 
gnons  contre  la  volonté  delcur  Duc,  fuyrcntdu 
premier  coup.  Le  Duc  perdit  toute  fon  artillerie 
en  cefte  bataille,il  y  perdit  aufll  300. caques  depou 
dre  à  canon, &:  vne  fort  grande  quantité  d'habille- 
mens  de  foyc,  auec  vn  threfor  ineftimable  des  prc- 
cieufes  bagues  &c  ioyaux,  faits  d'argent,  d'or,  &  de 
pierres  precicufes  .  On  trouua  aulli  en  fon  camp 
trois  mille  facs pleins  d'aueine,  deux  mille  char- 
rettes chargées  de  cordes ,  defquelles  il  auoit  déli- 
béré de  faire  pendre,ccux  qu'il  auroit  prins  prifon- 
niers:  deux  mille  caques  de  harencs,  pluHeurs  yaif- 
feaux  pleins  de  poiflbns  falcz  ôc  fecs,  de  chairs,  de 
poules  ôc  oyes  lalecs .  Item  trois  charrettes  char- 
gées d'arbaleftres,  de  ceps  ou  manottes ,  de  cordes 
&  de  traids,  &  beaucoup  d'autres  charrettes  char- 
gées de  flefches  angloifes:  8000. perches  aiguës: 
plufieurs  vaiifeaux  d'or  ôc  d'argent  richement  e- 
ftoffez:vn  baing  d'argent ,  lefquels  il  auoit  fait  ap- 
porter auec  foy  pour  plus  ample  magnificence. 
Item  fes  deux  féaux ,  le  grand  ôc  le  petit ,  le  feau  de 
fon  frère  Antoine,  qui  eftoit  baftard  toutesfois. 
Item, vne  quantité  infinie  de  figues,amandes,&;  ef- 
piceries.i4,enfci^nes  de  guerres,  beaucoup  de  pa- 
uillons  ô(  tentes ,  ôc  grande  abondance  de  viures. 
On  trouua  aufll  vne  lomme  infinie  d'argent,lequel 
les  vidorieux  partiifoyent  entr'eux  à  pleins  cha- 
pcaux.Brief,  le  bien  que  le  Duc  perdit  en  cefte  ba- 
taille, fut  cftimé  àtrois  millions  d'or .  Les  SuylFcs 


donc  ayans  obtenu  cefte  vidoire ,  dreflerent  leur 
armée  vers  la  ville  de  Granfon,  que  les  Bourgui- 
gnons auoyent  prinfe ,  &  trouuerent  là  vn  mifera- 
blelpc£tacle,à  fçauoir , leurs  frères  frefchement 
penduz  aux  arbres .  Ils  les  dépendirent,  &  les  en- 
terrèrent en  vn  monaftcrcdes  Cordeliersprcs  du 
iaCjfçauoir  eftjl'an  1476.  le  deuxième  iour  du  mois 
de  Mars,  Vn  peu  de  temps  après,  le  Duc  fe  voulant 
venger  de  la  perte  qu'il  auoit  faite,  refeit  fon  ar- 
mée, &  aflîcgca  vne  ville  qu'on  appelle  Morat,  la- 
quelle cft  auiourd'huy  fouz  laiurifdidion  des  Ber- 
nois. Les  Suyflès  oyans  que  le  Duc  vouloir  refaire 
la  guerre.  C'en  vindrent  fans  aucun  delay ,  auec  lef- 
quels fe  ioignit  René  duc  de  Lorraine ,  auquel  le 
duc  de  Bourgongne  auoit  ofté  Nancy ,  combien 
toutesfois  que  le  duc  de  Lorraine  le  recouura  de- 
puis par  l'aide  des  Suyflès.  Les  Suylfes  refeirêt  leur 
armée  par  l'aide  de  ceux  de  Bafle,de  Strafbourg, 
ôcde  Sunggau,&  du  duc  de  Lorraine, laquelle 
monroit  iufques  au  nombre  de  quarâtc  mille  hom 
mes ,  qui  eftoyent  tous  gens  d'eflitc  &  bien  equip- 
pez,  auec  les  hommes  d'armes,  qui  eftoyent  bien 
montez.  Lefquels  tous  fe  vindrent  ruer  d'vn  grand 
courage  contre  l'armée  du  duc  de  Bourgongne,la- 
quelle  ils  defcôfirent:  ôc  defiapour  la  féconde  fois 
meirent  les  Bourguignons  en  fuyte,&  pillèrent 
tout  ce  qui  eftoit  au  camp ,  5c  emportent  de  gran- 
des defpouilles.  En  ceftc  féconde  bataille,ducofté 
des  Bourguignons,  il  y  eut  dcfeize  àdixfept  mille 
hommes  tuez,  &  du  cofté  des  Suyflès,  il  n'y  eut  pas 
plus  de  cinquante  à  redire .  Les  autres  toutesfois 
difcnt ,  qu'il  n'y  eut  que  trois  mille  hommes  tuez 
fur  le  champ  :  mais  les  gens  de  chcual,  ôc  les  hom- 
mes d'armes  des  ducs  d'Auftriche  &  de  Lorraine, 
pourfuyuirent  les  ennemis  fuyans ,  &  ne  celfoyenc 
de  les  tuer  iufques  à  Paycrne .  Quelques  années  a- 
pres  cefte  defconfiturc ,  fut  baftie  vne  maifon  hors 
les  murailles  de  Morat,laquelle  fut  remphe  des  os 
de  morts ,  cfquels  on  apperçoic  encore  auiour- 
d'huy certaines  marques  des  playcs  &  coups  d'ef- 
pees,de  poignards, &  de  piques.Or  le  duc  de  Bour 
gongne  Ce  delpitant,  de  ce  que  défia  çour  la  fécon- 
de fois  il  auoit  efté  defconfit  &  chaflé  par  vh  Duc 
moindre  de  beaucoup  que  luy:luy  qui  auparauant 
auoit  prefque  chalfé  le  roy  de  France  hors  de  fon 
Royaume,  ôc  f  eftoit  porté  comme  Roy,  combien 
que  l'empereur  Frideric  luy  eut  refufé  la  dignité 
royale ,  ne  faifoit  qu'efcumer  menaflès ,  ôc  penfer 
comment  il  fe  vengeroit  de  cefte  iniure .  Or  cefte 
féconde  defconfiturc  aduint  au  .  mois  de  luing. 
Ayant  donc  fouffert  vne  fi  grande  confufipn  par 
les  Suyflès,  ôc  ceux  qui  leur  auoyent  dôné fecours, 
fe  voulant  venger  de  cefte  perte  furie  duc  de  Lor^- 
raine,  il  mift  le  fie^e  dcuant  Nancy  au  temps  d'hy- 
uer,&;  la  molefta  fi  fort,  qu'il  la  panfoit  fubiugucr 
par  famine ,  Toutesfois  fi  l'euefque  de  Mets  ne 
l'eut,  fourni  de  viures,  luy-mefme  eut  efté  côtraint 
de  Icucr  le  fiege  à  caufe  de  la  famine.  Or  les  SuylFcs 
qui  eftoyent  auec  l'armée  du  duc  de  Lorraine  fad- 
uanccrent,&  vindrent  affaillir  le  duc  de  Bourgon- 
gne ôc  toute  fon  armée ,  la  furucille  de  la  fcfte  des 
Roys,l'an  1477.  ôc  prindrent  les  Bourguignons  en 
furfaut.  Les  Bourguignons  ne  pouuans  porterie 
choc,f  enfuyrcnt:  ÔC  en  icelle  fuytc  furent  tuez  en- 
tr'eux quelque  mille  hommes ,  Ôc  plufieurs  furent 
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contraints  de  fe  ietter  dedans  la  riuierc  de  Mofcl- 
le,  &:  furent  noyez.  Et  ceux  qui  fe  vouloyent  ca- 
cher dedans  les  bois ,  furent  trouuez  par  les  gens 
du  pays, ôc  tuez.  Et  d'autrepart  le  duc  René  ne  cef- 
fade  pourfuyure Ton  ennemi, iufques  à  ce  que  la 
nui£t  le  contraignift  de  fe  retirer .  Au  dcmourant 
.amort  de  le  malheureux  duc  deBourgongne,fe  voulant  auf- 
:harles     il  fauuer  par  fuyte,  tomba  de  fon  cheual ,  ou  com- 
me les  autres  efcriuent ,  fon  cheual  le  ietta  par  ter- 
rc,&  fut  tue ,  ayant  receu  trois  playes  :  Il  eut  l'vne 
en  la  tefte,rautre  en  la  cuiire,&  la  troifîeme  au  fon 
dément.  Sa  mort  fut  quelque  temps  cachée,  &  on 
ne  fçauoit  qui  l'auoit  tué.On  trouuafon  corps  en- 
rre  les  morts,  &  fut  apporté  à  Nancy  .Son  vifage 
cftoit  Cl  fort  enflé  de  froid,  qu'à  grand  peine  le  pou 
uoit-on  cognoiftre  .  On  doubta  long  temps  de  fa , 
mortraucuns  difoyent  qu'il  auoit  efté  enimené  vif, 
&  prefentéau  roy  de  France:  6c  les  autres  difoyent 
d'vne  autre  façon ,  qu'il  cftoit  efchappé  par  la  fuy- 
te,&  de  fon  bon  gré  auoit  entreprins  vn  voyage,& 
qu'après  quelque  téps  il  retourneroit.Lcs  marchas 
gazouilloy£nt  beaucoup  de  chofes  de  luy ,  ache- 
tans  Se  vendâs  beaucoup  de  chofes,  à  payer  quand 
il  retourneroit .  Ontrouua  quelque  temps  après 
dedans  la  ville  de  Bruzelles  au  diocefe  de  Spire,  vn , 
homme  qui  relFembloit  au  duc  Charles  en  tout  ôc 
par  tout ,  lequel  le  peuple  affermoit  conftamment 
eftre  le  duc  Charles,  combien  qu'ily  contredift  & 
niaft  qu'il  le  fuft.  Or  après  la  mort  de  ce  duc  de 
•Bourgongne,ilfourdit  vnnouueau difcord entre 
Maximilian ,  &  le  roy  de  Erance .  Car  le  roy  Loys 
ayant  prins  la  Picardie ,  tafchoit  aufli  de  réduire 
fouz  fon  obeiflfance  Artois,  auec  toute  laBourgon 
gne  :  comme  auifi  il  print  quelques  villes,  lefquel- 
lestoutesfois  furent  derechef  recouurees  par  Ma- 
ximilian ,  après  auoir  efpoufé  la  fille  du  duc  Char- 
les de  Bourgongne,  laquelle  luyeftoit  refcruee  à 
Gand.L'an  1513.  MaximiUan  {^efforça  derecouurer 
en  Bourgongne ,  tout  ce  que  le  royde  France  luy 
auoit  ofté.Il  loua  les  Suylîes ,  &  leur  donna  autres 
gens  Nobles  &  Comtes ,  tant  de  cheual  que  de 
pied ,  &  de  tout  cela  feit  vne  âffez  belle  armée ,  la- 
quelle il  enuoya  en  Bourgongne .  Le  fiege  fut  mis 
deuant  la  principale  ville,  qui  eftoit  Dijôn,  contre 
laquelle  ils  tirèrent  quelques  coups  de  canon. 


Ceux  qui  eftoyent  dedans  j  ciperanS  qu'ils  pour- 
royent  appaifer  leurs  ennemis  par  argent,  ôc  ache- 
ter la  paix  des  gens  de  l'Empereur,  feirent  tout  ce 
qu'ils  peurent ,  pour  leur  faire  ieuer  le  fiege .  Mais 
les  gens  de  Maximilian  ne  voulurent  point  acce- 
pter ceftc  offre,  ayans  bon  cipoir,  qu'après  qu'ils 
auroycnt  prins  ceftc  villc,ils''pourroyent  facilemet 
iouyr  de  toute  la  Bourgongne.  Or  aucuns  des  gens 
de  Maximilian  prindrent  fecrettementargent,fans 
le  fceu  de  leurs  capitaines  &  des  principaux  de  l'ar 
mee,  &  refuferent  de  combarre  contre  la  ville: 
Ainfl  tous  furent  contraints  de  f  en  retourner  en 
Germanie  fans  rien  faire.  Apres  cecy,  Charles  ne- 
ueu  de  Maximilian ,  entre  dedans  France  auec  vne 
grande  armée  iufques  en  Champagne,ràn  1544. ti- 
rant contre  Paris ,  auquel  eftoit  conioint  Henry 
huitième  de  ce  nom ,  roy  d'Angleterre .  Parquoy 
François  roy  de  France,  ayant  fait  paix  auec  Char- 
les Empereur,  commença  auec  vncœur  ennemi  à 
degafter  toute  la  Picardie,  guerroyant  contre  le- 
di6t  roy  d'Angleterre.  Mais  après  la  mort  de  Fran- 
çois j  qui  fut  l'an  1547  .  Henry  fon  fils  enuahit  lâ 
Lorraine  auec  rAlemagne,par  l'aide  d'aueuns,tant 
qu'il  paruint  iufques  au  Rhein^  auec  vn  trefbon  ap 
preft ,  &  occupa  M  ets,  Thionuillc,  Ibifcum^  ôc  la 
feigneurie  de  Luzembourg ,  auecplufîeurs  autres 
places.  Contre  lequel  dix  ans  après,  à  fçauoir,  l'an 
1558.  Philippes  fils  de  Charles  print  S.Quentin,vil 
le  fort  bien  munie,non  pas  fansgrande  defconfitu- 
re  ôc  dommage  des  François .  Mais  fur  la  fin  de  ce- 
fte  mcfme  année  1558  .  Henry  print  par  force  Ca- 
lais, Hames,  auec  Thionuille,  lequel  après  auoir 
degafté  Guines, auprès  de  Grauelingue , rencon- 
trant l'ennemi  donne  la  bataille,  en  laquelle  la  For 
tune  luy  fut  aucunemêt  aduerfe.  Puis  après  la  paix 
fut  arreftee  entre  lediâ:Henry,roy  de  Frâcc,&  Phi 
lippes royd'Eipagne, l'an  1555).  Ceftuyroy  Henry 
ayant  receu  au  Tournoy  vn  coup  de  lance  au  front 
le  30.  de  luin  mourut  l'vnzieme  de  luillet.Luy  fuc- 
ceda  fon  fils  François,  Roy  :  lequel  mourut  le  cin- 
quième de  Décembre  de  l'année  filyuantc.  Auquel 
lucceda  Charles  Maximilian ,  au  feptième  du  lyyeC- 
lût  mois . 

Cyfinijl  U  defcrifùon  de  U  Gaule. 


L  A  D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N  D'I  T  A  L  I  E 

SELON  LES  DIVERS   PEVPLES,  V  I  L- 
les,Montagnes,Riuicres,Mœurs,&:  mutations  d'icelîe, 
&  les  chofes  faites  en  icelle  par  fuc- 
ceffion  de  temps. 


Fin  qu'on  entende  paf  bon  or- 
^dre ,  &  comme  il  appartient, 
tout  ce  que  ie  veux  efcrire  de 
l'Italie ,  il  fera  fort  bon  &  vtile 
delacôtemplercn  ces  figures 
ôc  tableaux ,  comme  en  viues 
images  :  ÔC  principalement  en 
celle  figure  qui  la  reprefente 
toute  entierc,&  la  met  deuant  les  yeux.  Et  quant  à 
celle  qui  eft  mife  vn  peu  après ,  nous  l'auôs  adiou- 


ftce  pour  ample  déclaration  de  la  Lombardie,  veiï 
qu'au  pourtraiét  entier  de  toute  ritalie,tât  des  vil- 
les ne  pouuoyent  eftre  mifes ,  comme  au  petit  re- 
coing de  la  Lombardie ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  pas  aftez 
d'eipacc.Il  fâut  donc  en  premier  lieu,  confidercr  lâ 
fituation  de  ritalie,comm  ent  par  manière  de  dircy 
elle  nage  au  milieu  de  la  merjeftant  fepatee  de  fou- 
tes les  autres  régions ,  excepté  que  d'vn  cofté  elld 
touche  à  la  terre  ferme ,  autrement  ce  fcroit  vne 
Ifle.Cas  du  çofté  droift  elle  ala  mer  Adriatique,& 
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du  coftc  gauche  elle  a  la  mer  Mediterranee,laquel~ 
le  au  lieu  où  elle  coftoye  l'Italie ,  acfté  ancienne- 
ment appellce  la  mer  Tyrrhence ,  principalement 
àl'entour  de  Rome  .  Mais  auprès  de  Genne,  elle  e- 
ftoit  appellce  mer  Liguftique ,  à  caufe  de  la  région 
qui  fc  nommoit  Ligurie .  Ainfî  les  extremitez  dl- 
ralie^font  prefque  de  tous  coftez  bornez  d'eaux .  Il 
y  a  auflî  des  riuieres  innumcrables,  lefqu elles  la 
rendent  grandement  fertile,  en  forte  qu'à  grand 
peine  trouucra-on  vncfemblable  région  fouz  le 
ciel.  Sa  plus  grande  largeur  fcftend  d'vne  mer  à 
l'autre  l'elpacc  de 51.  lieu'és  d'Alemagne ,  &  eft  ex- 
gofce  fouz  vn  air  chauld,qui  la  rend  fort  frudueu- 
îc.  Elle  prend  fon  commencement  es  Alpes ,  lef- 
quelles  par  vne  merueilleufe  reuerberation  des 
rayons  du  foleil,  luy  apportent  vn  grand  profit. 
Dauantage ,  d'autant  qu'il  y  a  toufiours  des  neiges 
delliis ,  elles  arroufent  inceirammcnt  la  Lombar- 
die  :  &  cela  fait  qu'il  y  a  beaucoup  de  lacs  qui  font 
grans  non  feulement  du  cofté  d'Italie ,  mais  auflî  à 
l'oppofite  de  celuy  des  S uylTes. L'Italie  doncprcnd 
fon  commencement  de  ces  montagnes,5c  f  eftend 
dVn  long  traid  entre  Midy  &  l'Orient  iufques  à 
l'ille  de  Sicille,  laquelle  eftoit  iadis  coniointe  auec* 
ritalie,comme  les  anciens  ont  rédigé  par  efcrit,  ôc 
comme  nous  le  monftrerons  plus  amplement  en 
la  defcription  de  Sicile.  L'Italie  commença  à  fv- 
furper  la  domination  par  delfus  les  autres  prouin- 
cc^  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  :  &  par  fucceffion 
de  temps  elle  efl:  paruenue  iufques  là,  qu'elle  a  ob- 
tenu l'Empire  fur  le  monde  par  heureufes  condui- 
6tes,ce  que  ie  diray  cy  après  quand  il  en  fera  temps, 
quand  il  viendra  à  propos  detraidlerdu  gouuer- 
ncment  de  l'empire  Romain.  Or  la  fîtuation  d'I- 
talie monftre  vne  certaine  maiefté,  &  pourtant  ce 
n'eft  point  fans  raifon  (cefemble)  qu'elle  eft  mon- 
tée à  vne  Cl  haute  puilTancejVeu  que  de  toutes  pat ts 
elle  efl  Ci  bien  munie  de  nature,  que  de  quelque  co 
fté  que  ce  foit ,  on  n'y  peut  entrer  qu'à  peine .  Elle 
cft  enuironnee  des  mers  comme  de  grans  foflcz,& 
par  derrière  elle  a  les  montagnes ,  qui  font  comme 
des  murs  incorruptibles  .  Les  hiftoriens,  qui  ont 
defcrit  la  guerre  de  Carthage ,  monflrent  quelle 
peine  a  euHannibal  pour  palfer  ces  montagnes,i3c 
pour  y  faire  palfcr  fon  armée. 

[  Du  plant  d'Italie,  voicy  comme  Bernardin 
Sacce  Pauefîn parle:  Toute  l'Italie  eft  auiourd'huy 
contemplée,  &c  naturellement  diuifee  en  cinq  par- 
tiesil'vne  dcfquelles  eft  enplanure,eftant  arroufee 
du  Po ,  partie  eft  entourée  des  monts ,  6c  partie  de 
la  mer  Adriatique  :  &  l'autre  partie  montagneufe 
&  voifine  de  cefte-cy,cft  nommée  Apennine,à  eau 
fe  del'eftenduc  prefquc  infinie  dix  mont  Apennin, 
qui  l'cncloft  par  diuers  entortillemens,  qui  prenât 
fon  commencement  en  la  mer  Liguftique  (ou  ri- 
uiere  de  Gènes  )  &  f  efpandant  le  long  des  limites, 
ôc  orées  de  Tofcane  &:  Vmbrie,venant  du  cofté  de 
Septentrion  embralfer  les  Picentins ,  qui  font  en 
terre  de  labour,  Retouchant  les  Latins  au  Midy, 
vient  fcftendre  par  deux  cornes  Se  fommets  fpa- 
cieux,  iufqu'au  pays  de  la  Fouille,  l'vne  de  fes  cor- 
nes finilfant  en  la  mer  Adriatiq,au  terroir  de  Mon- 
fr.cdoine,&  l'autre  tendant  au  pays  de  Calabre.  La 
troificmc  partie  eft  appellee  Deçà  l'Apennin,  en 
contemplation  de  la  cité  de  Rome,  qui  iadis  fut 


cnmn. 


chef  de  toute  l'Europe:  Ôc  en  ccftc-cy  eft  comprifc 
vne  partie  de  Tofcane ,  le  pays  des  Latins  anciens, 
la  campagne  de  Rome ,  auec  toutes  les  régions  du 
royaume  Napolitain,  qui  font  outre  l'Apennin,  ôc 
cnuironnees  ducofté  de  Midy  de  la  mer  Méditer- 
ranée :  ôc  efquelles  régions  tout  n'eft  point  planu- 
re,ains  la  plus  part  du  pays  montagneux,  ayant  des 
coftaux  ôc  collines  trefabondantes ,  ôc  des  vallons 
donnant  vn  fingulier  contentement  à  la  veuë  .  La 
quatrième  partie  Oriétale,  eft  ôc  gift  entre  les  fom 
mets  de  l'Apennin,  ôc  lamer  comprendla  Pouilic, 
&  le  circuit  de  la  haute  Calabre,  ôc  touchant  vers 
le  Septentrion  la  mer  Adriatique. La  cinquième  ôc 
dernière  portion  de  l'Italie,  eft  Infulaire,  telle  que 
cft  la  Sicile,&  autres  ifles  voifines:  lefquelles  quoy 
que  feparees  du  climat  Italien  ^  Ci  eft-ce  que  la  lan- 
gue,les  mœurSjloix  ôc  façons  de  faire,les  monftrét 
eftre  de  la  contribution  Italienne, .  Et  voyla  quant 
à  la  diuifion  du  pays  Italien ,  en  ce  qui  concerne  la 
générale  defcription  d'iceluy.  Et  d'autant  que  le 
mont  Apennin ,  eft  celuy  qui  fait  pour  le  plus,  les 
feparations  des  prouinces  Italiennes,oyons  ce  que 
le  mefme  Sacce  en  dit, d'autant  que  fuccinétement  ^^a.i.'ch.4. 
&  fort  àpropos,  il  en  difcourt&  l'effigie.  L'autre  « 
différence  6c  diuifion ,  que  la  nature  a  pofé  en  Ita-  « 
lie,  eft  l'Apennin,  qui  eftend  fon  fommet  &cou-  « 
peau  iufqu'au  ciel,  &:fend  les  nuées  de  fa  hauteur  " 
&  efleuement  de  tefte ,  ôc  qui  de  l'eftendue  de  fes  « 
bras,  accolle  6c  enceint  plufieurs  prouinces ,  en  fe-  Defcriptio 
pare  les  vnes,&  départies  autres,&:  qiii  a  fes  coftez  ^ 
fe  recourbans  ores  vers  Septentrion,les  vns  au  Mi- 
dy,  ôc  les  autres  diuerfemêt  pofcz  à  l'afpcd  de  l'O- 
rient, produifant  ôc  vomiflànt  de  fes  fources  'ôc  ca- 
chots, ruiffcaux,  fontaines,  ôc  fleuues  de  toutes 
parts:faifant  ouyr  le  bruyt  ôc  murmure  enroué  des 
torrens  impétueux,  &  le  fier  bouillonnement  des 
grandes  riuieres,  qui  arroufent  les  prouinces  tant 
voifines  que  lointaines  .  loint  que  fa  hauteur  eft 
telle  ôc  Cl  largement  cftendue,  qu'elle  caufe  en  di- 
uers lieux  des  ombres  perpétuelles,  lefquelles  font 
auflî  occafion  d'vne  grande  froidure  és  lieux  cir- 
conuoifins,d'où  adulent  que  les  neiges  f^aioignans 
aux  Rochers,y  font  aufîî  de  longue  durée:  fi  que  fe 
cndurcifTans  ôc  caillants  en  glaçons ,  ne  craignent 
d'attendre  les  ardeurs  vehemétes  de  la  Canicule, 
&  foufFrent  que  durant  l'efté ,  elles  foyent  feruies 
furies  tables  des  Princes ,  pour  le  rafrefchifTement 
de  leurs  breuuages .  C'ell  par  le  moyen  de  ceftc 
montagnc,quelapartie  Italienne  qui  eft  deçà  l'A- 
pennin, eft  moins  fuiette  aux  vents  Septétrionaux, 
ôc  qu'en  efté  auflî  ces  vents  la  vifitét  moins  que  les 
autres ,  ôc  moins  que  fi  le  pays  eftoit  tout  vne  rafe 
campagne .  D'autant  que  ce  mont  reçoit  le  fouflre 
plaifantdeces  vents  en  efté,  fi  par  cas  ils  veulent 
paffer  outre,  &  empcfche  leur  palTage  :  Et  voyla 
pourquoy  le  cofté  d'Italie,  qui  eft  expofé  ^u  Midy,  Pourquov 
ôc  n'ayant  aucun  doux  rafraifchifTement ,  oii  bien  il  fait  fi 
petit,  du  vent  Aquilonnaire,  ains  fouffrant  les  va-  grâd  chaud 
poreux  foufïlements  des  vents  Méridionaux ,  eft 
pourdiuerfes  raifons  grandement  afTailli  des  ar-  " 
deurs  ôc  violêces  de  la  chaleur  eftiuale:entant  que  " 
le  climat  du  ciel  incline  vers  l'efté, Se  que  la  mer  re-  " 
çoit  les  vapeurs  ôc  tourbillons  chauds  des  vents  " 
de  Midy ,  ôc  que  l'Apennin  retient  le  palFage  de  la  " 
douce  ixefcheur  des  Aquilonaires  :  ioint  que  les  '* 
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mefnics  montagnes  contraignent  le  rabat  du  lo- 
leil  és  campagnes  voifînes ,  Se  caufent  que  par  fon 
rabat  &reucrbcration,  le  pays  Latial  &  laTofca- 
ne,  {'entent  de  merucilleufcs  &  violentes  chaleurs. 
Car  fî  les  vents  alloycnt  franchement  &cn  liber- 
té par  la  campagne ,  Tans  que  l'obieét  du  mont  les 
empcfchaft,aufli  l'air  y  feroit  plus  doux,  &c  la  cha- 
leur moins  véhémente  :  entant  que  cefte  repercuf- 
fion  de  chaleur,  tant  des  rayons  du  Toleil,  que  pro- 
cédants des  ardeurs  Auftrales ,  accroilTent  la  force 
du  chaud  en  l'air, &:  y  enferment  la  véhémence  d'i- 
celle .  De  là  {'engendre  le  foulphre ,  comme  claire- 
ment on  le  peut  prouuer,  de  là  prend  naiflfance  l'a- 
lun, és  fecrets  conduits  des  montagnes.  Et  qu'il 
foit  vray ,  les  feux  vomis  de  la  terre  près  de  Naples 
denoitre  temps  comme  chacun  a  veu,  monftrent 
que  la  terre  ne  pouuant  contenir  en  fes  concaui- 
tez longuement ce{le ardeur conceue, a efté  con- 


trainte de  l'euaporcr  :  ce  qui  n'aduienf  point  des 
autres  codez  de  l'Apennin,  qui  regardent  le  fein 
Adriatique ,  ou  qui  ont  leur  obieâ:  vers  les  parties 
Septentrionales  .  Mefmcs  raifons  peut-on  allé- 
guer de  ces  fontaines ,  qui  d'vnc  naturelle  chaleur 
{'entent  le  foulphre  auprès  de  Rome ,  &  qui  bouil- 
lent, ôc font  chaudes  en  pluiîeurs  endroi£ts  :  Que 
on  regarde  ce  qui  aduint  à  Oilie  l'an  1551.  lors  que 
fur  le  mois  d'Aoufl  foufïlant  ordinairement  le 
vent  de  Midy ,  l'eau  fecha  toute.  Et  le  limon  de  la 
terre  du  port ,  eiloit  tout  chargé  de  fel  le  long  du 
Tybre,cc  qui  n'aducnoit  que  pour  le  voiiinage 
de  la  mer ,  ôc  la  grande  véhémence  des  rayons  du 
foleil,  plus  enflammez  par  le  foufflcment  de  ce 
vent ,  procédant  des  parties  Aii{]:rales .  Et  voyla 
quant  âu  mont  Apennin  ,  &  naturelle  inclina- 
tion d'iceluy  ,  ôc  Prouinces  qui  luy  font  voiiî- 
nés. 


COMMENT  L'ITALIE  A  ESTE 

PREMIEREMENT  FAICTE  LE  S  E- 
ioLir ,  ou  la  demeure  des  Hommes  ,&  d'où 
elle  a  ce  nom. 


qui 


Es  anciens  auteurs  faccordent 
;  en  cecy,que  Unnf  (qui  cft  auifi  ap 
pellé  O^yges)  vint  en  Italie  ,  du 
temps  que  le  monde  e{loit  enco- 
re doré ,  &  les  hommes  eftoyent 

 ^  _  ^  iu{les.  Ce cnfeigna  les  hom 

No^Z  i^^s     fcmer  le  bled  &  plâter  la  vignc,&  du  fruidt 
qui  en  produiroit  en  faire  des  oblations,&d'en  vi- 
ure  fobremét.  Car  voicy  comme  Fabie  Piflor  cfctir 
de  luy.  Unas  fut  facrificatcur,  homme  craignant 
Dieu,  fçauant,  Philofophe ,  ôc  Théologien  .  Il  fut 
pere  des  dieux  ôc  des  hommes,chef  &  gouuerncur 
de  tout  le  premier  genre  humain ,  duquel  de  fon 
temps  dependoit  l'entretenement  de  la  grande  & 
fpacieufe  rondeur  du  monde.  Ce  Unm  après  le  de- 
luge  partit  d'Aramee,  qui  depuis  fut  appellee  Ar- 
menic,pour  venir  en  Italie ,  ôc  bailit  vne  ville  en  i- 
celle,  laquelle  il  nomma  de  fon  nom  lanm  ,  qui  efî: 
auiourd'huy  nommée  Gennes ,  ôc  depuis  toute  la 
région  a  e{lé  appellee  de  par  luy,  laniculc .  Au  fur- 
plus,on  dit  que  fa  femme  auoit  nom  Vefta.Or  afin 
que  nous  fçachions  qui  a  cù:é  ce  lanus ,  il  faut  no- 
ter que  ce  mot        ,  defcend  d'vne  diâ;ion  Hé- 
braïque /4jr»,  qui  {îgnific  vin.  Et  ce  chef  &  prince 
du  genre  humain ,  eft  appelle  Iarn*s ,  d'autant  qu'il 
fut  le  premier  inucnteurdu  vin,&  conferuateur 
du  genre  humain  au  déluge. Or  ce  Untu  elloit  le  pa 
triarche  Noé ,  lequel  au{u  a  efté  recogneu  par  les 
Payens,  pour  Philofophe  ôc  Théologien  fur  terre, 
félon  qu'ils  auoyent  entendu  par  leurs  prcdecef- 
feurs,  comme  il  a  eilé  dcfia  dit.  Souz  luy  le  monde 
citant  encore  nouueau,  les  hommes  viuoycnt  fain 
étement,  Ôc  ce  fieclc  fut  appellé  le  {îecle  doré.  Cc- 
{le  façon  de  viure  a  duré  près  de  150  .  ans  après  le 
déluge.  Or  il  ^{loit  peinâ:  ayant  deux  fronts  & 
deuxvifages,  rvndeuant&  l'autre  derrière ,  d'au- 
tant qu'il  a  regardé  aux  deux  mondes  :  àceluy  qui 
ciloit  deuant  le  déluge ,  &  à  celuy  qui  fut  après. 


L'Italie  ac{lé  premièrement  appellee  ïanicule  de 
par  luy,  ôc  depuis  qu'Heipere  vint  en  lanicule, 
ayant  e{l:é  chaiTé  par  fon  frère  Atlas,  elle  fut  de  par 
luy  appellee  He{perie,  comme  aufîî  Heipagne  a  e^ 
fié  nommée  de  ce  nom:combien  que  Macrobe  di- 
fe,  qu'elle  fut  ain{î  appellee ,  à  cau{e  qu'elle  e{l  fu- 
ictte  à  rcfloille  nommée  Hc{pere .  Elle  fut  auiîî 
quelquefois  appellee  du  nom  Crfwf/fx ,  Camefenc, 
&  du  nom  de  Saturne  Saturnie .  Item  aucuns  l'ont 
appellee  Taurine ,  à  caufc  d'oJtrU  Egyptien,  qui  fut 
au(Iîfurnommc/«/'/V(rr,  lequel  toutesfois  efloitap 
pellé  Denis.  Car  il  obtint  vne  viftoire  mémorable 
contre  les  Géants .  D'auantage ,  les  anciens  l'ont 
fouucnt  appellee  d'vn  mot  Grec  Oenotna,  ou  à  cau- 
fe  du  vin  excellent  qui  croiil  en  Italie, car  les  Grecs 
appellent  le  vin  Oenon:  ouàcaufe  d'Oenotrie  roy 
des  Sabins  .  Mais  il  m'en  femble  autrement ,  com- 
me i'ay  delîa  dit  de  lAtim  &  de  lanicule.  Fmalement 
elle  a  efté  appellee  Itahe  à  caufed'Itale  roy  des  Si- 
ciliens, qui  aprint  auxitaliés  à  labourer  la  terre,  & 
leur  donna  des  loix.  Au  refte,ces  deux  mers  qui  en- 
ferment ritalie,àfçauoir,la  mer  Adriatiq,  Scia  mer  La  mer  A- 
Tyrrhenee,ont  prins  ainii  leurs  noms  :  Adriatique  driatiq^ue. 
d'vne  ville  nommée  Adria ,  laquelle  auHi  a  e  fté  ap- 
pellee Adria,la  fîtuation  de  laquelle  n'eft  pas  loing 
de  l'extrémité  du  Pau.  C'a  efté  autresfois  vne  ville 
grande  ôc  ample,où  maintenant  eft  le  territoire  de 
Ferrare ,  de  laquelle  il  y  a  encore  quelque  peu  de 
traces  .  De  cefte  ville  Adria,  non  feulement  la  mer 
Adriatique  a  efté  ainii  nommee,mais  au{Iî  lariuie- 
re  A  thefe  qui  paiTe  par  là ,  a  efté  appellee  Adriane. 
Toutesfois  Strabo  penfe  aucontraire ,  que  la  ville 
a  eu  fon  nom  de  cefte  riuiere  :  ce  qui  femble  cftre  .^^ 
plus  véritable,  d'autant  que  les  riuiercs  font  plus  ihene. 
anciennes  que  les  villes. Et  quant  à  la  mer  Tyrrhc- 
nee ,  elle  a  prins  fon  nom  d'vn  homme  Grec  nom- 
mé Tyrrhene,qui  ne  {^accordoit  point  auec  fon  fre 
re  Lyde,  en  l'adminiftration  ôc  gouuernement  du 
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pays  de  Lydie  :  Ôc  principalement  pourcc  que  la 
terre  nepouuoit  pas  aiTez  apporter  de  viurcs  pour 
tous  deux .  Parquoy  ils  ictt ercnt  le  fort,  à  fçauoir, 
lequel  des  deux  quitteroit  la  place  à  fon  compa- 
gnon .  Le  hazard  chafla  Tyrrhene ,  &  retint  Lydc 
pour  gouucrneur  du  Royaume.  Tyrrhene  donc 
partant  de  là,  vint  en  Italie ,  &  appella  de  fon  nom 
vne  certaine  contrée  du  pays  Tyrrhenie ,  Or  on 
dit  que  cela  fut  fait ,  non  pas  long  temps  après  la 
deftrudion  de  Troye,  comme  beaucoup  de  cho- 
fcs  incertaines  &  douteufes,font  rcnuoyces  bien 
loing  au  temps  palTé. 

[  Ptolomee  paignant  l'Italie,  la  dit  cftrc  com- 
Table  ^.  de  me  vne  peninfule,  ou  prefquifle,  comme  celle 
Europe.  qui  eft  enuironnee  d'eau ,  à  fçauoir ,  de  la  mer  de 
"  trois  coftez ,  ôc  le  quatrième  eft  ceint  tant  des  Al- 
"  pes  que  des  autres  montagnes  :  entant  qu'il  def- 
"  feigne  vne  ligne ,  qui  du  cofté  d'Occident ,  prend 
"  fon  commencement  au  mont  Adule  ,&  la  fait  e- 
"  ftendre  iufqu'aux  Alpes,  qui  feparent  l'Italie  de  la 
"  Gaule, qui  eft  delà  les  monts,  côptant  félon  la  con 
"  fidcration  d'Italie,  &  de  là  où  le  Jleuue  Var,qui 
"  fert  de  borne  à  la  Gaule  Narbonnoife,  ou  pays 
»  de  Prouence , auec  l'Italie.  Vers  le  Septentrion, 
"  luy  feruent  de  limites  les  Alpes ,  auoiiinants  les 
"  Sueues  &  Vuindeliciens ,  fuyuant  la  mer  Adriati- 
"  que,iufqu'au  flcuue  Tagliauent,  &  au  mont  faindl 
"  Ange,  &  delàfeftendantiufqu'à  Otrante .  AuMi- 
"  dyelle  commence  au  goulphe  Adriatique ,  &:  ri- 
'»  uiere  Tagliauent,  courant  en  l'Efclauonie ,  iaçoit 
"  qu'aucuns  ne  fuyuants  point  l'opinion  de  Pro- 
"  lomce  ,  ou  l'intcrpretans  (pcuteftre)  comme  il 
»  faut,  difent  que  le  midy  de  l'Italie  eft  confideré 
"  félon  la  longitude  du  continent  &  terre  ferme 
"  d'icelle,  où  eftaflîfelaterrc  ancienne  des  Latins: 
»»  &ainfilamer  Tyrrhene, &non  l'Adriatique  luy 
^  "  eft  fon  midy,  là  où  l'Adriatique  à  parler  propre- 
"  ment,luyeft  Septentrionale  .  Or  la  figure  d'Italie 
"  eftcornpareeà  lafueille  du  chefne,  comme  celle 
"  qui  eft  plus  longue  que  large ,  ôc  qui  au  fommet 
"  va  fc  ployant  &  recourbant  à  feneftre  :  puis  pe- 
"  titàpctit  fe  reduifanten  forme  d'cfcuifon ,  vient 
"  à  finir  aux  deux  Promontoires  en  figure  d'vnc 
«  lune  en  fon  croiifant  :  à  main  gauche  ayant  l'Eu- 
"  copetre,  &  à  dextre  Lacinie  :  6c  c'eft  ainfi  que 
Pline  liu.5.  Plme  la  defcrit,  &  que  Solin  drelfe  fon  effigie: 
^  .  mais  de  noftre  temps ,  ceux  qui  nous  l'expriment 
par  leur  cartes  ,1a  font  femblable  à  la  iambc  d'vn 
homme,  commençans  au  plus  gras  &  plus  large 
»  de  la  cuiire,&  finiffants  à  l'extrémité  des  pied-s. 
"  Quant  à  fes  noms ,  &  caufc  d'iceux ,  Se  de  la  diucr- 


Solonch.8. 
de  fon  Po- 
lyhift. 


Annie  fur 
JBcrofc. 


Pliilippcs 
de  Peiga- 


fité  des  peuples ,  ôc  les  premiers  qui  y  ont  habité, 

lifez  Annie  es  commcnts  faits  fur  Berofe,  lequel 

vous  en  efclarcit  plus  qu'il  ne  fçauroit  en  prou- 

uer ,  quoy  qu'auec  grande  gentilelfe  d'efprit ,  il  fe 

trauaiUe  en  fes  recerchcs  :  ôc  moins  n'en  fait  la- 

ques-Philippes  de  Pergamc ,  en  fa  Chronique  v- 

niuerielle  :  qui  eft  caufe  que  ic  m'en  pafte ,  voyant 

me  luire  4.  que  Munfter  vous  a  prefquc  allégué  en  peu  de 

des  Chro-  mots  tout  Ce  qu'ils  en  difcourent. 
nicjues. 

DES    PEVPLES.  ET 
moindres  régions  d'Italie ,  comme 


Lombardic,  Ligurie,  Ethrurie  ,1a 
Pouillc,& autres. 

A Caufe  de  la  grande  fertilité  qui  eft  au  pays 
d'Italie,  incontinent  après  le  déluge,  elle 
fut  appropriée  pour  l'habitation  des  hommes. 
Elle  rat  cultiuec,&  peuplée  des  bourgades,  & 
remplies  d'habitans,  qui  ont  lailfé  leurs  noms  à 
beaucoup  de  places  d'icelle ,  &  à  leurs  fuccelTeurs: 
combien  qu'aucuns  par  fucceflion  de  temps  ont 
changé  d'habitation ,  à  caufe  des  tranfportcmens, 
ou  par  la  venue  d'autres  peuples.  Aurcfte,Yoicy 
les  principales  parties  ôc  régions  d'Italie,  à  fça- 
uoir, Iftric,la  Gaule  aux  longues  robbes ,  Ligurie, 
Tofcane,Vmbric,Latie,  Naples,  la  Pouille,  la 
Calabre,  ôc  Grèce  la  grande  .  Strabo  a  parti  l'I- 
talie enhuidt  régions  :  à  fçauoir,  Venife,  Ligurie, 
Marque  d'Ancone,Lucame,Tofcane,  Rome,  Na- 
plcs,&  la  Pouille. 

[  Et  Pline  diligent  reccrcheur  des  chofcs ,  ôc 
qui  fçauoit  trefbien  le  dénombrement  des  Pro-  ce 
uinces  fuietres  à  l'empire  Romain, partit  l'Italie  « 
en  dix  régions,  que  ielallfe  pour  euiter  prolixité,  <x 
à  vous  déduire  :  car  puis  que  fon  liure  eft  en  lan-  ce 
gue  entendue,  ie  fuis  d'aduis  que  le  Le£teurpren-  Pline  liu.5. 
.  nefonpalle-temps  àvifiterles  pairaçes  dufufdiâ;  chap.i4.1r. 
auteur.]  /  ». 

—  19  » 

Mais  Antonin  Pic  la  diuife  en  feizc  prouin- 
ces ,  à  fçauoir,  Naples ,  la  Tofcane  auec  l'Vmbrie 
en  laquelle  eft  Rome  :  Nurfie,  en  laquelle  eft  Rea- 
te  :  Flaminie,  en  laquelle  eft  Raucnne  :  la  Marque 
d'Anconne,  Gcnnes,  Venife  auec  Iftrie,  en  laquel- 
le eft  la  ville  d'Aquilec.  Item  les  Alpes  <îe  Pied- 
mont,  &  le  mont  Apennin,  lefquels  enferment 
GcnncsMmnmm^où.  eftBeneuenr  :  la  Pouille,  &la 
Calabre,  en  laquelle  eft  Tarente  :  la  Bruffe,  auec  la 
BafiHcate,où  eft  Rhege:  Item  les  deux  Reties,Si- 
cile,Sardine&  Coriê. 

La  roue,  le  confeiî  de  Rote  en  fes  regiftres  à 
Rome ,  diuife  aufîî  l'Italie  d'vne  autre  façon,  àfça-  La  tant  du. 
uoir,en  la  Marque  Taruiiîne  ou  Vénitienne, en  Pape. 
L'îftrie  :  laquelle  comprend  auffi  Frioli  en  la 
Lombardie ,  en  la;  Ligurie ,  qui  eft  le  pays  des  Gc- 
ncuois ,  en  la  Romagne  ou  la  Gaule  cilàlpine ,  en 
la  duché  de  Spolcte  ou  Vmbrie,  en  Aprufe  ou 
SammHm,  en  la  Campagne  ou  Latium, en  la  terre 
de  Labeur,  qui  eft  vne  partie  de  Campagne, en 
la  Calabre  &  Lucanie  :  en  la  Pouille  en  la  re-^ 
gion  d'Otrante,  qui  eft  la  région  des  Salentinois. 
Et  depuis  que  les  Lombards  eurent  occupé  l'Ita- 
he:  ils  érigèrent  en  icelle  quatre  Duchez,  à  fça- 
uoir,de  Fnoli,de  Tofcane,de  Beneuent,5c  de  Spo- 
lete .  Et  toutesfois  cefte  diuifion  n'a  pas  toufiours 
duré,  mais  par  fois  a  efté  changée  en  autre  forme 
felo  n  que  les  Républiques  ont  efté  gouuernees. 
Au  refte,fouz  les  plus  grandes  diuifions ,  font  aufîî 
comprinfcs  plufieurs  autres  régions  particulières 
&moindres,commeInfubrie,Cenomanie,Ethru^ 
rie,  Emilie,Flaminie,  Lucanie,  &c.  L'îftrie  com-  Iftne 
prend  Femm  lulif^qai  eft  appelle  Friaul,ou  Frigoli: 
&  aces  deux  villes,  Aquilec  &Tergefte.  La  Gaule 
appellec  Toguee,  ouToufee ,  à  caufe  des  longues 
robbes  ou  des  cheueux  coupez,côprcnoit  ancien- 
nement plulieurs  peuples  ôc  régions,  à  fçauoir, 
EmiUc,Infubrie,Flamime,  ôc  vne  bonne  partie  des 
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tcttçs  des.  Vénitiens .  Flaminie ,  eft  autrement  ap- 
Romagnc.  pelleclaRomagne,  &  contient  fouz  foy  Bolon- 
.  gne  &  Ferrarc .  Toutesfois  les  autres  difcnt ,  que 
Plaifancc  &  Bolongne  font  fituecs  en  l'Emilie ,  ôc 
Raucnne  en  Flaminie  .  Llnfubrie ,  comprend  Mi- 
lan, &  tout  ce  qui  eft  à  l'enuiron  :  laquelle  aeftc 
depuis  appellce  Lombardie  ,  à  caufe  des  Lom- 
bards .  La  leigncurie  des  Vénitiens  eftoit  ancien- 
nement appellce  Garnie  ôc  Cenomanie  :  mainte- 
nant elle  eft  appellce  la  marque  Teruiiîne.  La  ville 
principale  de  Ligurie,c'eft  Gcnnes.  LaTofcane 
contient  fouz  foy ,  Pife",  Lucques ,  ôc  ^iennc ,  ôc 
Florence.  L'Vmbrie  comprend  Perufe  &Spolete, 
&eft  maintenant  nommée  le  duché  de  Spoletc. 
Latie  eft  auiourd'huy  la  contrée  de  Rome,  ôc  de  là 
vient  la  langue  Latine .  Ethrurie ,  eft  vne  région  fi- 
tuce  entre  la  Ligurie  ôc  le  Tybrc  .  Campagne  con- 
tient Capue,  ôc  Naples  ville  royale, ainii  appel- 
lce à  caufe  de  la  plaine  fertile  de  Capue.  Elle  eft 
monteufe  pour  la  plus  grand  part.  Les  principales 
villes  de  la  Pouillc  font,  Brindes ,  Tarentc ,  ôc  Sy- 
ponte.La  Calabre,qui  eft  auflî  appellce  terre  de  la- 
bour, a  fouz  foy  ces  villes  principales,  Rege,0- 
trante,  &:pluiîcurs  autres .  Cefte  région  eftoit  an- 
ciennement appellce  Grèce  la  grande,comme  auf- 
fi  auiourd'huy  la  langue  Greque  y  eft  meflce  aucc 
l'Italienne .  Car  les  Grecs  anciens  ont  habité  en  i- 
ccllc,&  y  baftirent  quelques  villes. 

[  Quels  Grecs  ce  furent,  qui  peuplèrent  ce  pays 
de  la  grande  Grèce  ,  qui  contient  à  prefent  vne 
bonne  partie  de  Calabre,on  n'en  donne  rien  de 
refolution,  à  caufe  de  la  diuerfîtd  des  opinions 
des  auteurs  :  ncantnioins  Solin  fait  vn  long  di- 
fcours  de  ceux,  qui  ont  donné  nom  &  commen- 
cement àplufîeurs  villes  dudiâ:  pays ,  fi  bien  que 
lifant  ce  qu'il  en  dit,  &;  le  rapportant  aucc  l'opi- 
nion de  Denys  de  Halycarnaflè  ,  il  fcmble  qu'il 
vucillc  rendre  l'origincltalienne  toute  fortie  des 
Grecs ,  car  les  Arcades ,  les  Corinthiens ,  les  Pclo- 
ponelTicns,  ôc  Lydiens , les  Argiues,  ôc  Pelafgiens, 
y  font  introduits  pour  habitateurs  &  vfurpateurs, 
chacun  de  quelque  partie  ôc  coing  du  pays  Ita- 
lien. Strabonconfcntant  à  leur  dire,vfe  aulîi  de 
telles  paroUcs  :  Comme  ainfi.  foit  que  les  Grecs 
commandalTent  fur  l'vn  ôc  l'autre  bord  de  la  mer 
Ionique,  iufqu'au  deftroit  (  où  il  entend  le  deftroit 
deMefline)  aduint  que  la  guerre  fefmeut  entre  les 
Grecs  ôc  les  Barbares  :  puis  adioufte  vn  peu  plus 
bas ,  Car  les  forces  des  Grecs  auoyent  dejfia  prins 
vn  tel  accroiftemcnt  ,  qu'ils  appcllercnt  ce  pays 
Italien  (  qui  eft  à  prefent  la  Calabre  )  le  long  de 
Tarentc  ôc  Crotone,  grand'  Grèce ,  ôc  donnèrent 
mcfme  nom  à  la  Sicile  :  Mais  en  ce  temps  (  dit-il 
cncor  )  les  Barbares  ont  tout  occupé ,  &  y  ont  fe- 
mé  leurs  façons  de  faire ,  fauf  à  Naples,  Rhegc,  ôc 
Tarentc .  A  l'habitation  des  Grecs ,  félon  la  coftc 
de  la  mer  en  Italie  fait  allufion  Virgile,  lors  qu'il 
introduit  Helen  roy  de  Chaonie,qui  inftruit  E- 
nee  y  voulant  palfer ,  ôc  le  confeillant  d'euitcr  ces 
lieuXjluy  dit: 


Solin  Iiu.8. 


lycai.  liu.i. 


Strabôli.^. 


Virgil.3.  E- 
ncid. 


Fttid  U  CûJle(foignettx)del'[tale  frontière, 
Qt^arroufe  nofiremer,lk  vit  U gent gmrriere 
Des  Grecs  noT^nnem'if  :  la,  le  Locre  nrrepé 
^bafii  hautement  yne  belle  cite': 


Et  IklâiomenAuecfes gens  de  guerre,  «t 
Parfa  force  détient  U  sdentme  terre.  . 

Et  Ce  qui  f  enfuit,  dénombrant  plufiicurs  lieux  ha-  " 
bitez,  Ôc  baftiz  par  les  Grecs, feftans  retirez  en  " 
Itahc. 

LafitUation  de  la  Lucanîe  j  eft  entre  la  Cala-  Lucanic  à 
htc  ôc  la  Pouillc,  Or  les  habitans  d'Ancone  ôc  prcfenteft 
des  limites  d'iccUe,  ont  cfté  quelquefois  appeliez  difte  Bafi- 
Picenicns ,  mais  auiourd'huy  cefte  terre  eft  appel-  l»*^^'^» 
lec la  marque  d'Ancone.  Apres  la  Campagne  au- 
près de  Salerne, les  Picentins  habitent.  Et  ceux 
qui  demeurent  à  l'entour  d'Arimin ,  font  appeliez 
Senonois,  [  à  caufe  que  les  Gaulois  de  Sens  y  habi-  " 
terent  iadis  ,  ayant  conquis  le  pays  voifin  de  la  « 
Campagne  de  Rome.  ]  « 

Au  refte,voicy  ce  qu'Elian  efcrit  des  peuples 
d'Italie  .  Beaucoup  de  fottes  de  gcnspnt  habité  en 
Italie,dit-il,  ôc  à  grand'  peine  trouuera-on  vn  pays 
oùil  y  ait  eu  tant  d'eftrangers  qui  y  foycnt  venuz 
habiter,  qu'en  Italie  :  &  ce  à  caufe  de  la  grande  & 
excellente  fertilité  d'icelle ,  de  la  difpofîtiôn  des 
mers ,  &  de  la  commodité  des  ports  de  mer .  Les 
habitans  d'icelle  ont  auflî  furmonté  toutes  au- 
tres nations  en  manfuctude ,  &  enicclle  on  a  an- 
ciennement compté  mille  cent  foixantefîx  villes.  ^^^^  vilîcs 
Mais  de  noftre  temps, il  y  a  beaucoup  de  villes  -^^-j  i_ 
ruinées ,  n'y  reftant  que  des  vieilles  mafures  d'i- taiic. 
celles ,  ôc  vne  grand  part  de  la  terre  demeure  fans 
eftre  culîiuee.  Outrcplus ,  l'Italie  a  efté  mife  en  ,  - 
proyc  aux  eftrangers  &  barbarcs:&Ce  grand  nom- 
bre de  Ducs  qu'elle  a  eu  depuis  trois  cens  cinquan- 
te ans  en-ça ,  ne  luy  ont  point  apporté  grand  pro- 
fit, &  n'a  point  efté  deffendue  ou  maintenue  par 
eux,  mais  pluftoft  elle  a  efté  defchiree  &  rompue 
en  foy-mefme ,  par  difcords  êcdllfentions  conti- 
nuelles,(S<:  guerres  inteftines .  Auiourd'huy  elle  eft 
gouuernec  en  quatre  façons.  Car  à  Naples  &Mi- 
lan,&  quelques  autres  principauté/,  il  y  a  monar-  j^ionar- 
chie.  Les  Vénitiens  ontvn  gouuernement  Arifto-  chie. 
cratique ,  c'eft  à  dire,  ils  ont  vn  Duc  ôc  des  Scna-  Ariftocra- 
reurs,  defquels  delpend  toutle  gouuernement  A- 
riftocratiquc  .  Les Siennois, les Luquois ,& Flo- 
rentins fegouuernent  par  Démocratie,  c'eft  à  di- 
re,ils  cflifent  des  gouuerncurs  politiques,  fans  ùe. 
mettre  différence  fils  font  nobles,  ou  du  commun 
populaire: 

[Mais  à  prefent  les  Siennois  ôc  Florentins  de-  « 
mis  de  leur  ancienne  liberté ,  faut  qu'ils  obcilîènt  « 
àvnPrince  fouuerain ,  &  augrand  duc  de  Tofca-  « 
ne ,  à  fçauoir ,  à  l'excellent  Cofme  de  Medicis  fc- 
cond,  duc  de  Florence,  auquel  auflî  les  Pifans.  « 
font  hommage,&  le  recognoiffent  pour  feigneur:  « 
les  feuls  Luquois  eftans  demouréz  libres  fouz  la  « 
protection  de  lamaifon  d'Elpagne.  ]  « 

Il  y  a  auflî  quelques  gouuerneurs  (comme  dit 
lediét  Elian)  qui  font  notez  de  tyrannie,  à  fça- 
uoir, ceux  qui  ont  prins  par  force  le  patrimoine 
de  faindt  Pierre ,  au  grand  dommage  du  fîege  A- 
poftoliquc. 

Italie  ejldimjèe  en  quinK^Trouinces ,  le/quelles  font 
celles  qui  J'enjiijinent. 

LIguric,  qui  eft  le  Geheuois  :  Hetrurie,  qui  eft 
Tofcane:  Vmbrie,à  prefent  Duché  d'Vrbin,  & 
Romagne:Latic,ores  campagne  de  Rome.Cham- 
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iic. 

Mot  appie. 


Maire  fleu- 
uc. 
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Final. 
Noli  cité. 


tiVadi  ma- 
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paguc  de  Roine.Champj.gne  heureu{c-,qui  cft  ter- 
re de  labour: Lucanie,qui  l'appelle  BafîlicatctBru- 
tic,grand'  Grèce, qui  eft  l'Abruzze:  les  Salêtins,o- 
r  --^terrc  d'O  trantc:la  Fouille  diuifec  en  deux  Pro- 
uinccs  iadis,  &  ores  n'en  faifant  qu'vnCj&ainfî  le 
nombre  n'en  eft  fi  grand  en  la  confîderation  mo- 
derne ,  qu'en  celle  qui  en  eftoit  faite  du  temps  de 
Pline,que  Munftcr  a  fuyui:  La  terre  de  Barri,la  Ca- 
labre,le  duché  de  Spoletc ,  le  duché  de  Beneuent, 
Lombardie  contenant  deux  Prouinces  ^  à  fçauoir 
laFlaminie&  Emilie:  ôclz  région  des  Vénitiens. 
riftrie,&lcFrioly. 

Or  les  viEes  principales  de  chacune  de  ces  Prouinces  ,fe?it 
telles  que  dirons  cy  après ,  à  fçauotr^en  la  LigUrie,C^ 
pays  Genevois ,  qui  fut  iadis  àe  plm  grande  ejlendue  qui 
nejî  a prefent  :  vous  y  aue'X^commen^ant  à  la  riuiere  de 
Bar,  laquellejèpare  l' Italie  d'auec  la  Gaule,  cr'  pays  de 
Prouencedcs  villes p*yua„tes,c^  en  premier  lieu, 

Nice,  qu'aucuns  ont  voulu  dire  eftre  de  la  con- 
tribution de  Proucnce,  quoy  qu'elle  foit  ou- 
tre le  Var,  &  le  long  de  la  riuiere  de  Gcnes  :  après  y 
cft  Ville-franche ,  Monac  auec  fou  port  :1c  mont 
Cemelcon,  où  fut  iadis  baftie  l'ancienne  Nice: 
Monton,  Rocque,  Brune,  Vintirniglie  cité  arrou- 
fee  du  fleuue  nommé  Rote ,  &  eft  vne  des  plus  an- 
ciennes colonies  de  toute  l'Italie ,  près  laquelle  cft 
Icmont  Appie  :  faind  Remy,Tabie  chaifteau  re- 
nommé pourles  bons  vins  mufcadets  qui  en  font 
recueillis.  Apres  y  font  Ceruo,  Andorie  fur  la  ri- 
uiere Meirc  :  de  laquelle  porte  le  nom  le  promon- 
toire appellé  Cap  del  Meire,  &  tout  aflis  au  val 
d'Oneglie ,  tresfertil  en  oliues  .  Apres  on  void  Al- 
bengue  cité  maritime,  &  des  plus  anciennes,com- 
me  celle  qui  du  temps  que  les  Carthaginois  paf- 
ferent  en  Italie,  f  allièrent  Se  ioignircnt  aueciceux 
contre  les  Romains .  Cefte  ville  fut  ornée  du  til- 
tre  d'Euefchéparle  pape  Alexandre  troifîéme,  cn- 
uiron  l'an  de  grâce  ii8o  .  la  foumettant  à  l'Ar- 
chcuefché  de  Gènes  ;  mais  Innocent  troiiîeme  la 
voulut  eftre  fouz  celuyde  Milan.  Près  d'Alben- 
gue  palfe  le  fleuue  Cente,  ainfînomme  à  caufe  que 
cent  torrents  entrent  eniceluy,  auât  qu'il  f  efcoulc 
en  la  mer.  Palîee  Albengue, vous  voyez  Ccrial, 
Borguet.-L'ouo  pietre,&  Final,  gros  chafteaux  ;  & 
le  long  de  la  marine  fe  defcouurc  la  cité  de  Noli, 
bkftieparles  Geneuois  &  Sauonnois  ,&  laquelle 
Innocent  troifîeme  réduit  en  Eucfché ,  foumife  à 
l'Archeuefque  de  Gcnes.palTé  ccfte  ville,on  va  aux 
gucz,queles  Latins  anciens  ont  appeliez  FadaSah- 
ùatia,&clcs  Italiens  les  nomment  Li  Vadi ,  qui  font 
comme  des  paluz  &  marefcages  :  &  delà  vous  ve- 
nez à  Sauonne,  cité  baftic  iadis  par  les  Gaulois  Se- 
nonois,fuiette  à  prefent  aux  Geneuois.  D'icelle 
font  fortis  àdiuers  temps  trois  papes, à  fçauoir, 
Grégoire  feptieme, Sixte  quatrième,  de  l'ordre  de 
faind  François,&  Iule  fécond,  &  en  eft  aufTi  fortic 
l'illuftre  maifon  de  la  Rouere,qui  tient  à  prefent  le 
duché  d'Vrbin .  ralfant  outre ,  on  trouue  le  com- 
mencement des  Alpes  Sabatiennes ,  &  le  long  d'i- 
celles,  les  villages  d'Albilfolle,  Calle,  Ôc  Voragine 
grand  chafteau,puis  la  riuiere  de  Chierufe,qui  fort 
du  mont  Apennin .  Vtri,  &  Gènes,  chef  de  tout  le 
pays,  &  eftimcc  la  plus  anciene  cité  d'Italie,  fi  bien 


qu'on  la  dit  ^uoir  cfté  baftic  par  /<<»«<,  qu'on  dit  . 
.auoir  cftéNoé,reftaurâteurde  l'humain  lignage,  > 
de  laquelle  nous  parlerons  cy  après.  A  Gclies  com- 
mence le  pays  qu'on  appelle  riuiete  de  Lcuant. 
qui  f  eftend  iufqu  au  fleuue Macre ,  qui  la  feparc  de 
laTofcane,&  voyez  le  fleuue  Bifagne,  &  plufieurs 
petits  villages  qui  ne  font  à  reciter  :  faind  Fru- 
dueux,  fainde  Marguerite,  port-fîn,  que  plinc  ap- 
pelle Portum  Delphinum,  &  puis  eft  Rapallo  ,  chia- 
uaro  chafteau,  le  fleuue  Lauagnc,  Rocquc-Taic, 
Ripe  Rofle  (quifignifie  Riuc  rouge  )  le  tout  aii  val 
de  Lauagnc:puis  y  cftScftrc  de  Leuant,  Moneglie, 
Lcuànt  beau &plaifanî chafteau, du  non  duquel 
toute  la  contrée  &  la  riuiere  font  renommez , 
quoy  qu'il  ne  foit  de  guère  grande  antiquité,  au- 
moins  qu'on  puiflè  trouuer  par  efctit  ;  auquel  font 
voifmsles  lieux  de  Mont-Rofte,  Vulncrie,Mana- 
rol,  &  Rimagge  :  Y  eft  auflîport  de  Lune ,  auquel 
f  engoulphc  la  riuiere  de  Macre ,  faifant  deux  ifles, 
appellee  l'vne  Tinc,  l'autre  Tinette  .  Là  voyez- 
vous  encore  Vezzan,  Arbian,  podentian,  Riccon, 
Luzzol ,  &  Mulazzo ,  &  là  prend  fin  la  riuiere  & 
pays  Geneuois ,  pour  donner  commencement  à  la 
Tofcanc  .  Les  ports  plus  fameux  de  toute  la  fei- 
gneurie  Gcneuoifc,font  celuy  de 


^Monac, 
Morizo, 


1 


Lune,  & 
^port  Vcncrc. 

Filles  ,  (piteux  principaux deU  Tojcdtie  font  les  enfuy- 
uants ,  £7*  félon  la  nuiere  de  Macre ,  ou,  finit  U  Ligurie, 
iufqu  aux  fojfes  du  Tyhrey  car  cefl  l'ejîendue  de  Tofcane 
le  long  de  la  manne.  • 

DEs  que  vo'  auez  pafle  le  port  de  Lune,  qui  cft 
nommé  ainfi  de  la  riche,anciennc  &magnifi- 
que  cité  de  Luni ,  vous  voyez  auflî  toft  les  ruines 
&veftiges  d'icelle  cité,  qui  eftoit  l'vne  des  dou- 
ze premières  colonie  de  Tofcanc ,  &  de  laquelle 
à  prefent  le  pays  voifin  porte  le  nom  de  Luni- 
gian:  Lauonze,  torrent  :  Freddy,  torrent  :  Ceruie, 
Paluz  :  Rocque  de  Montron,  Port  de  Liuorne,  & 
puis  la  cité  de  Pife,  Mont-nero,  Refignân,  Cecinc 
fleuue  :  Bolgari,chafteau:  &les  ruines  delà trefan- 
cienne  cité  de  Populonie  :  Cornic ,  fleuue:  Calda- 
ne,marefts  &  paluz  :  &  fur  le  fleuue  Ombron,  cft 
aflife  la  cité  de  Piombin,  S  carlin,  Ifle  de  Troyc, 
Car  d'Eutrurie  :  Aime,  riuiere  :  Caftiglion  de  Pc- 
fcayc:Burian,  Colonne,  Brune,  fleuue  :  Mont-Pc-  . 
fcali  :  Ombron  fleuue ,  fortant  des  monts  qui  font  < 
entre  Siene  &  Arezze ,  voifins  de  faind  Gufmé,  &c  . 
Caftel-noiie  :  le  long  duquel  fleuue  eft  la  ciré  de  > 
Groffette ,  appartenant  aux  Sienois  :  Port  Tcla-  . 
mon  :  Ofa,fleuue  :  Albenge ,  fleuue  :  Lac  d'Orbe-  - 
telle,  nomméainfi  à  caufe  d'vn  chafteau  vx>ifin  d'i-  . 
celuy. Mont  Argentar,qui  eft  vn  Promontoire  en-  • 
trant  en  mer ,  qui  a  d'vn  cofté  faind  Eftiennc,  cha-  . 
fteau  :  &  Port  Hercule,  vn  des  beaux  &c  anciens  < 
ports  d'ltalie,&  vne  des  plus  fortes  places  de  la  iu-  < 
rifdidion  Florentine.  Apres  eft  la  Tagliate,  Capa-  < 
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litie ,  Se  la  riuiere  Pefcie ,  qui  cft  la  borne  Se  limite 
du  pari-imoiiic  de  l'Eglife,  iadis  donné  par  la  com- 
tcIieMathildeàrEgrife  Romaine.  Vous  voyez a- 
pr€S  Maronne  de  Sicne,q[ui  commence  à  la  ri- 
uiere de  Cornie  :  puis  Mont-alte ,  où  citoyent  ia- 
dis les  Granifces  :  Marte,  flcuue.  Se  iceluy  trauerfe 
la  cite  de  Cornet,  de  laquelle  fortit  le  Pape  Gré- 
goire cinquiemc:Mognon,  fleuue  :  &  après  ce  Ci- 
uita  vecche,  iadis  nommée  Centum-coU^:  Forcellc, 
Saindc  Marinelle  :  Eri,  riuiere  :  Sainde  Sauere, 
Ceruetere ,  près  de  laquelle  font  les  bains  Saba- 
tins  du  lac  Sabatin ,  ou  de  Brazzail  :  puis  les  riuie- 
res,Vacine  Se  Sanguinay.  Braccian.qui  iadis  fe 
nommoic  Fregene  :  Pali,  près  lequel  lieu  font  les 
folfes  Se  engoulphement  du  fleuue  Arion .  Cam- 
po  vicino, Salin,  Port  Romain,  Se  Cité  Portueu- 
le,  de  laquelle  fut  natif  le  Pape  Formofe,&:où  le 
,  Tibre  fait  vnc  belle  &  plaifante  iflc  :  Se  tout  cecy 
,  cft  la  defcription  de  Tofcane  félon  la  marine .  Re- 
,  fte  à  voir  ce  qui  eft  plus  auant  en  terre ,  &  loing  de 
,  la  mer ,  où  auflî  ell  la  beauté  de  celle  excellente  Se 
,  ancienne  Prouincc  .  Commençant  donc  par  les 
,  Mediterranees,  du  cofté  droit  de  la  riyiere  Ma- 
>  cre,  verrons  le  pays  monteux  6c  difficile  :  &  pre- 
,  micrement  fc  prefcnte  la  ville  de  Sarzane,  édifiée 
,  des  ruines  de  la  cité  de  Luni ,  Se  de  laquelle  fut  na- 
,  tif  le  Pape  Nicole  cinquième  du  nom  :  puis  y  efl 
,  Sarzanelle,&Batifolle,Tendole,Capriole,  &plu- 
,  fleurs  autres  chafteaux  :  &  de  là  on  vient  aux  fof- 
,  fcs  du  fleuue  Laule  entrant  enlaMacre,quicaufe 
le  nom  du  chafteau  Laule ,  Se  là  auprès  font  For- 
„  noue, lieu  renommé  pour  la  vidoire  du  roy  de 
„  France  Charles  huidieme,  fur  les  Vénitiens,  Se 
„  Princes  de  la  ligne  d'Italie,  Villc-franquc ,  Se  Ca- 
„  ftiglion:&delà  on  vient  au  fleuue  Grauic,fen- 
„  aoulphant  en  laMacrc,  Se  tout  ce  qui  eft  com- 
„  prins  au  pays  Loiiegian  ,  Pafle  qu'on  a  la  riuiere 
„  de  Laule,  on  vient  à  Pietre-fainde  :  le  mont  Ca- 
„  maior,&lefleuueSerchis,quifortantde  l'Apen- 
„  nin  par  deifus  Syllan  près  de  Curtiglian ,  defcend 
„  par  le  milieu  de  Grafignone ,  Se  court  iufqu'àbien 
„  près  de  la  cité  de  Lucques  :  après  on  void  Librc- 
«  fatte,où  Ion  dit  qu'eftoyent  les  foifes  Papirien- 
„  nés,  Val  Grifign^in,  Grignan,  Se  Toride  riuiere  .  Si 
„  toft  que  vous  auez  palfé  leSerchio  fleuue,  fepre- 
»  fente  la  belle  Se  magnifique  cité  de  Lucques  .  A- 
„  près  eft  Piftoye ,  la  première  cité  de  Tofcane ,  que 
„  iamais  les  Florentins  ayent  prinfe  pour  f  en  faire 
„  fcigneurs .  Autour  de  cefte  cité  on  void  deux  ri- 
„  uieres,Stelle  c  eftàfçauoir.  Se  Ombron:lefqucl- 
„  les  fe  ioignircnt  près  de  Carmagnan,  Se  entrent  en 
„  l'Arne ,  près  le  mont  did  le  Loup  :  Les  habitants 
„  qui  font  és  montagnes,  depuis  Piftoye  iufqu'à  Fre- 
„  zole,font  appeliez  Stellatins  :&  ceux  qui  font  de 
„  Frezoleiuiqu'auTybre,  font  nommez  Cafcntins. 
„  Apres  vous  defcouurez  Monre-Merlo ,  près  d'où 
„  fut  prins  Philippes  Strozzi  ,  Se  autres  citoyens 
„  Florentins,parAlexandreVitclli  Capitaine  pour 
„  Cofme  de  Medicis,duc  de  Florence.  Apres  on  void 
„  le  beau  chafteau  de  Prat ,  arroufé  du  fleuue  de  Bi- 
„  fcnzc,  Se  de  là  on  defcend  au  fleuue  principal  de 
„  Tofcane,  à  fçauoir  Arne,  fur  lequel  eft  aflîfe  la 
grande, belle  Se  riche  cité  de  Florence:  &  non 
„  loing  d'icelle,  font  Frezole ,  Mugnan  fleuue ,  Mu- 
„  gel,Seua  riuiere:  Scarperie,  place  baftic  par  les 


ÎLicife 


lieii 
naif- 


Florentins  :  Ronte  fleuue  :  Route  contrée  :  Incife 
lieu honnoré,  pour  eftre  celuy  où  nafquit  ceft  ex-  ç^^^^l^^ 
cellent  poète  Tofcan ,  François  Pétrarque  .  Val  petrajrquie 
d'ArnoiFichin,  petite  ville  :SaindIean,Tribian,  „ 
Monte-Varro ,  Quarentain ,  Caftel-Franc , Terre- 
noue, pays  de  Pugge  Florentin:  Larerine,  Pont-  „ 
Nano,Val-ombreufe.  Et  palfant  les  monts,  on  „ 
void  le  monaftere  de  Camalduli  :  puis  le  fleuue 
Archian  entrant  en  l'Arne  près  le  chafteau  de  Bi- 
bicne,&  courant  vers  le  fleuue  Pifcie,  on  void  La-  „ 
ftre,  Monte-lupo ,  Colime ,  Se  la  Sambuche ,  Elfe  „ 
fleuue, Seua  torrent, EmpoH  .  Certedde  pays  de  „ 
lean  Boccace,  homme  fort  renommé  pour  fon 
o-rand  fçauoir  &  excellence .  Balderin  faind  Do- 
nat.  Se  Caftelline .  Cafule,  Staggie  fleuue,  &  Stag-  „ 
o-ie  chafteau,Poggibougi,faind  Gcminian,  Mont-  „ 
Aion^Mont-Opoli,  Ere  fleuue  :  Se  en  fin  la  trefan-  „ 
cienne  cité  de  Voltcrne  colonie  des  Romains  :  A-  „ 
près  Moie  Salines,  Ripamaranzi, Mont  Libian,  „ 
Leccie, Monte  Retonde  des  Sienois,  Luftignan,  „ 
Sâflette,Sourette,  Monte  Midiuol,  Spicciaiole 
Sallan,faind  Armazzo,Guardiftallo,  Monre-Scu- 
dai,  Rippe-belle  .  Et  foudain  on  entre  en  Marem-  „ 
medeSiene,  où  premièrement  apparoift  la  cité  de  „ 
Mafle iadis  Vitulonie,où  il  ic  trouue  mine  d'A- 
luti.Perde.Tatti,Monr  Orfulo  :  Scanzan ,  Pcrette, 
MagUan,  Saturinan,  Soane  cité,  de  laquelle  fur  na-  « 
tif  Grégoire  feptieme ,  nommé  auparauant  Hildc-  „ 
brand  moyne.  Puis. fur  le  terroir  de  Siene  eft  îftie,  „ 
CampagnatiqUe,Paganiquc,&  les  bains  de  Pi-  „ 
triol:Mont-Alcin,Mont-Oliuet,  Arbie  fleuue  fort  „ 
renommé, pour  la  grande  deffaite  du  camp  Flo-  „ 
rentin  par  les  Pifans,Sienois,  Se  bannis  de  Floren-  „ 
ce  :  puis  on  void  la  fuperbe  Se  recommandable  ci-  „ 
tédeSiene,Bon-couuenr,  Afcian,MontSanfonin,  „ 
Ciuitellc,  BatifoUe ,  Chiane  fleuue ,  Martian ,  Fo-  „ 
ian,Mont-Pulzan,d'où  eftoit  natif  Marcel  Co- 
rain  Cardinal ,  qui  a  efté  depuis  Pape  fouz  le  nom  „ 
de  Marcel  fécond  :  mais  ne  vefquit  que  vingtdeux  „ 
iours  au  fiege  de  fon  Pontificat .  Picnze  cité ,  faite 
Euefché  par  le  Pape  Pie  fécond .  Corfignan,  Sa-  „ 
tean.  Se  lattefancienne  cité  de  Chinfi,  qui  eft  pref- 
que  toute  ruinée .  Chietone ,  Rhodi ,  Cofan  :  les  ,^ 
monts  Duniats,  Bains  de  faind  Phihppes,  Rofette  „ 
cité,  Paglie  fleuue ,  fur  lequel  eft  baftie  la  cité  d'O-  „ 
riuet,  prefque  ruinée  à  caufe  des  querelles  d'entre 
les  citoyens  .  Le  long  delà  Chiane  fleuue  (  dit  en 
Latin  oUaim)  on  void  Gariiaiel,  Monte-Lyon,  „ 
Piene:& plus  outre,la  cité  de  Cortone:  puis  Ciui-  „ 
telle,Pietre-male,&:enfinlacitéd'Arreâze,nom-  ,^ 
mee  entre  les  douze  premières ,  d'entre  celles  qui 
faifoyent  le  dénombrement  de  la  principauté  de  „ 
Hetrurie,pres  laquelle  eft  la  riuiere  Chiaire:&  ou- 
tre  le  fleuue  Souare ,  cft  Anghiari ,  Mont-Doguo,  „ 
faind  Eftienne,  Caprefe,  où  mourut  le  roy  des  „ 
Goths  Attile,  Apres  cecy  f  offre  le  fleuue  Cterion,  „ 
Montfainde-Marie.Mont-Alban,  Sorbel,Nâcon  „ 
riuiere:  &  plus  bas  eft  le  lac  de  Pcrufe,  ancienne-  „ 
ment  Thrafymene.  Le  long  duquel  ondcfcouure 
Baflîgnan,  Borhet ,  Caftiglion ,  Chinfin ,  Pacci?.n,  „ 
&;  aumont  Panigal,  Alere,  Mont  Colonne,  Cor-  „ 
cian,&lafameufe  cité  de  Perufe .  La  riuiei^  Ne-  „ 
ftore'jMont-Veian,  ScCampagnan,  Monr-Caftel, 
Se  Ceruare  :  6c  près  de  là  eft  le  fleuue  appcUé  Pai-  „ 
glie  Et  en  celle  contrée  Tofcane,  appellee  iadis  les 
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'  Phalilqucs,voicl-on  Petiglian,  Farnefe,  d'où  eft 
"  rortic&  porte  le  nomrilluftremaifon  des  Farne- 
"  Ces  :  Caftro  belle  cité  :  Aquc-pendcntc,  le  lac  de 
'  Volfenc:Mai-zc,  flcuue  &  petite  ville  :  Tofcanellc, 
"  ôc  Olan,  Bagnare ,  d'où  cftoit  natif  ce  grand  do- 
"  deur  laind  Bonauenture  de  l'ordre  de  faindt  Fran- 
'  çois:  la  cité  de  Horti  :  lac  ValTanel  cité  Caftellane- 
'  Triglic,riuiere  :  MontfaindSylueftre^iadis  nom- 
'  méSorade,  &OLi  fut  iadis  affife  la  cité  Feronie, 
'  les  ruines  de  l'ancienne  cité  Ferentie,de  laquelle 
'  cftoit  natif  Othon  premier  du  nom  Empereur 
'  Meon ,  &  Viterbe  cité  :  Bains  de  Bulican  :  Saneui- 
'  nare,fleuue:  Lac  de  Bracian,  ruine  de  la  cité  de 
'  Tarquinie:  Anguillare,Comté:  Laron  fleuue,Cal- 
'  danfleuue,  Freddan  auflîriuiere.  Mont  de  Viter- 
'  ^^'1^^^     ^''^  '  i^'lis  nommé  lac  Cymine  :  Surian 
■  belle  &  forte  place, bailie  par  Je  Pape  Nicolas 
troifieme .  Maderne,  Vetralla,  en  Latin  reti^mU 
&par  les  anciens  Fomm  Cafij  :  de  laquelle  la  voy^ 
CaOîe  aprins  le  nom.  Ronciglion,  BalFan,  &  la  ci- 
te deSutri.  Apres  font  les  Tofcans,  Veientins  & 
parmi  eux  les  villes  &  citez  de  Monte-Rofe  auec 
vn  lac  de  mefme  nom  :  Lac  Baccan,  Martinian  où 
ladis  eftoit  baftie  la  grande  cité  des  Veicntins  Ci- 
uitelle,Pont-mol,iadis  ponts  Miluius ,  près  lequel 
Conftantin  le  grand  deifeit  le  tyran  Maxence- Ma- 
glian  &  les  folfes  du  Tybre ,  iadis  appellé  Albule 
auquel  auflîeft  la  fin  de  Tofcanc.  ' 

U  troifîeme  région  d'italie  efi  lamine ,  ^«^  pow  U  plw 
f^rt  conntnt  le  duché  de  spoletejés  le  temps  aue  lur- 
Je  vint  en  Italie  four  les  Empereurs  de  Grèce  :  car  U  par. 
tttlepajs  en  Duché:  chacune  cité  ayant  le ften  :  ce  qui- 
mitans  les  Lomyards ,  feirent  depuii  quatre  Dmhel:  à 
fçauoir ,  celuy  de  Btneueht,  de  Thurin ,  de  Friolt ,  (rde 
Spolete. 
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'  A  V  commencement  donc  de  ce  pays  félon  le 
'  /^Tybre,fedefcouure  Pratolin, Bourg  fainét 
'  Icpulchre,  belle  &  forte  cité  :  Cité  de  Caftel  iadis 
'  nommée  n/fm«»î:Eugubie  cité,  Cliiazzo  riuicre 
'  Topin  fleuue  iadis  Tince,  FolTat,  Gualde ,  Nocerè 
'  cite  furnommee  Alfatine  :  Fuligue  cité,  baftie  au 
'  heu  de  la  place  nommée  iadis  Forum  Flamiani/ ,  Se 
'  d  où  la  voye  Flaminie  auoitprins  nom ,  Alfife  cité 
'  nonorec  d'auoir  eu  vnfi  excellent  citoyen  que  le 
'  glorieux  perefaina  François ,  chef  de  l'ordre  ve- 
'  nerable  des  Frères  mineurs ,  &  vne  grande  Ôc  ne- 
'  ceifaire  lumière  de  l'Eglife.  Fratte,  Montons  Mon- 
'  tc-Falco .  Beuaigne  cité,  de  laquelle  fut  natif  Pro- 
'  ''"^     Spohtc,  Cap  dy  aque, chafteau: 

'  Col  florido,Saina  Anatolie,  Scraual , Clitunne 
'  Heuue:Ccreto,  d'où  font  nommez  Ceretans,  ceux 
qui  vont  vagants  par  l'Italie,  comme  porteurs  de 
rogatons.  Port  Caftel,  Nègre  fleuue  :  Caffie  Cor- 
ue  fleuue  :  Carfuli,  ôc  la  cité  de  Norfe ,  d'où  cftoit 
natif  (aind  Bcnoift,  pere plantureux  pour  l'Eglife 
ayant  produit  tant  d'enfans  Ipirituels ,  pour  l'or- 
nement d'icelle.Val  de  Streture,  Teran  cité,  parles 
anciens  Interanne ,  comme  pofee  entre  des  riuie- 
res,afçauolr,entreleTybre&  le  Nar,qui  à  pre- 
(ent  fe  nomme  Nègre .  Druyde,  Todi  ciré ,  de  la- 
quelle fut  natif  le  Pape  Martin  premier  du  nom. 
Aluianfortereire,  Amélie  cité,  Todin, Saindt  Ge- 
mini, Cu  fe,Aque  fparte,Cotilc  cité,  VilFo,  Monte 


Lyon,  Ferentil,  Haren,  Lac  depied  de  Luc  ;  Serzi- 
mon  fleuue, Veîin  fleuue,Rieté  cité  :  d'vne  contrée 
de  laquelle  nommée  Falaerme,fortit  l'Empereur 
Vefpafien.Vefbde,  Sime  cité,  Oruin,  Ifl'e  ifle,  Lifte 
cité,  Coldc  Scipion,  Monte  bon,  Taran,Himelle 
fleuue.Narni  cité ,  iadis  nommée  Nequiuum  :  Otri- 
cule,les  ruines  de  la  cité  Oeree,montfaina:Ielin, 
mont  Seuere,&:  mont  Negre,Cap  di  Farfaru .  Far- 
faro  fleuue ,  Maglian  ciré,  chef  des  Sabins ,  fainde 
Marie,Lamentane  cité,  iadis  Nomentum  :  Stroncon, 
Monte  Caluo,Cotanelle,Roque  Antique  :  Calen- 
tin torrent, Buccignan,  Coi, Stermilian ,  Furan, 
Sabinian,Montopoli,Nerule,Scandigliecité:Pog- 
gie ,  Donadee ,  Salifan ,  Curefe  fleuue  :  Caminate 
fleuue:Rio  de  Mofl'e  pour  de  Morte:  &  eft  cefte  an- 
cienne riuiere  d'Anic,pres  laquelle  les  Gaulois  fei- 
rent fi  grande  defconfiture  des  Romains.  Monte 
Ritonde,  iadis  nommé  Eretum,  Se  eft  cité  :  Palom- 
bare,qui  fait  la  fin  de  la  troifieme  région  d'Italie. 

La  campagne  de I{omeCoUtte,  in  Latm  LsLtium,  fait  U 
quatrieijfe partie  du  pays  ttalien ,  laquelle  a  ejié  U  plus 
renommée  y  comme  au  fila  fremiere  haktee ,  en  la- 
quelle le  plant fe  con/idere  en  cefie  forte. 

Orne  auec  toutes  les  fingularitez  contenues 
enfon  encloz,la  defcription  de  laquelle  eft  • 
mife  ailleurs :&  allans  le  long  de  lamarine,voyons 
la  cite  d'Hoftie  Capantique  ,  iadis  nômé  ^ntium:  < 

Ardee  qmn'eft plus: Afture  fleuue  &chafteau,pres  ' 
lequel  tut  occis  Ciceron ,  pere  de  l'éloquence  Ro-  ' 
marne:  Mont  Circelle,  Sainte  Félicité:  Iformie  ■ 
Vfente  fleuue:Pontine,Paluz:Terracine,dté:  preJ  - 
laquelle  eft  la  voye  Appiennc  :  Gaietecité,  delà-  ■ 
quelle  fu  t  natif  le  Pape  G  clafe  fécond .  Fondi  cité:  < 
yille-caftelles,d  où  eftoit  natif  l'empereur  Galbe:  « 
Lac  Fondan,  Mamarre  cité  ruinée,  &  les  ruines  d 
aquelle  on  void  encor:Caftellone,Monte-Cecu- 
lo:  l  raiettechafteau,  où  iadis  fut  affife  la  cité  de 
Minrurne,Spemnc  :  Et  quant auxheux  quifontau 
plat  pays ,  &  fortant  de  Rome  vers  Terracine ,  on 
voidMarmapartenantauxColonois:Zaearel  Ve- 
iitre  cite:Sarminece,  Sezze,  Piperne  cité,  iadisVn- 

ZT-    T^^"""'  ^'"^^  i^^^-q^efl-ecque,  Somin, 
Albe  cite  du  tout  ruinée,  &  en  fon  lieu  eft  le  cha- 
fteau de  Sauel ,  de  laquelle  fut  natif  le  pape  Inno- 
cen/.  I.  du  nom.  Rizze  ciré  afl^fe  fur  vL  montai- 
gne,  Aritie  cite ,  Indiuine  cité,où  eftoit  iadis  la  vil- 
ede  Lanuue.  Ninfee  fleuue,  près  lequel  eft  l'ab- 
baye de  fo  reneufue,en  laquelle  mourut  Saind 
Thomas  d  Aquin:Maruti,iadis  appellé  Forum 
M  :  Colonne  chafteau,&fourcedela  famille  des 
Colonnois  Gentils-hommes  Romains.  Rocque 
du  PapcVal  monton:Lac  de fainéte  Praxede:Pifa 
Itrine  cite,iadis  nommée  Prenefté:Caue  &  Zinaf- 
an,pms  on  defcouurc  la  cité  d'Anaque ,  qui  a  cfté 
le  pays  de  4.Papes,à  fçauoir,Innocent.  3.Gregoire  • 
9.  Alexandre  4.  &  BonifaceS.  Frafelon  cité,  de  ■ 
Uquelle  fortivent  les  Papes  Ormifde  &Syluere-  ■ 
Cokfleuue,Paglian,  PiUie,  Agut,TreuigIian,Coi  - 
dePo,Anticole,  &1  ancienne  cité  de  Verule  •  Fu-  < 
mon  ou  Boniface  8.  feit  emprifonner  le  faind  hom  < 

mcCeleftinpape,ayantrefignéàlaPapauté,Alarte  < 
&?abuc  citez  anciennes  :  Montfortin,  Zancat,  « 
&  Gamgnan  :  Segne  cité  Se  pays  du  Pape  Vitalian  ^ 


c  « 


au 


507 


Vniuerfèlle,    Liure    1 1. 


508 


Ce  lac  fe 
nomme  en 
Latin  lacus 
fucinus' 


au  terroir  de  laquelle  . de  ce  coftéfinift  la  campa- 
gne de  Rome.  Mais  du  codé  de  la  voyc  valeric 
vous  defcouurcz  Tioli,iadis  nommée  Tibur,de  la- 
quelle fortit  le  Pape  Simplicie ,  &  au  deflus  de  la- 
quelle fc  tenoyent  les  Equicolcs  peuple  Latial , 
entre  lefqucls  font  les  places ,  qui  s'enfuyuent.  Vi- 
co  Varro,  d'où  eftoit  natif  Sabellique,lequel  a  efté 
fort  diligent  en  la  recerche  de  i'hiiloirciRiuo  Fred- 
do  montagne  :  Arfeolc ,  Carfeol ,  Celle,  Scucule, 
PeretjTagliocozzc  alTcz  belle  ville,quoy  que  le  no 
en  foit  nouucau .  Apres  cecy  vient  la  terre  des 
MarfeSjlefquels  eurent  iadis  guerre  contre  les  Ro- 
mains,&  la  cité  Capitale  defquels  eftoit  Marruuie, 
àprefent  Maruo,quoy  qu'il  n  y  ait  q  des  traces  rui- 
neufes  d'icelle:cn  ce  païs  eftoit  la  citc'Valeric,de  la- 
quelle fut  natif  le  Pape  Boniface  4,  &  de  laquelle 
tout  le  pays  portoit  le  nom  du  temps  des  Goths: 
puis  y  eft  le  chafteau  Maglian,  &  les  champs  Païen 
tins, où  Conradin  fut  deftait  par  le  royCharles,fre- 
rc  de  fainét  Loys,Roy  de  France  :  y  eft  encorlc  lac 
deCela^&lc  fleuue  l«Mf«^^«f  entrant  audit lac:fur  la 
fin  duquel  on  void  les  ruines  de  la  cité  d'Albe,Co- 
lonic  Romaine:puis  y  font  les  places  deS.  Appétit: 
S.  lonas,  Patefne,Tran{àc,Gaian5  Auczzan,&  Mal 
gian.  Viennent  après  les  Equicolcs  entre  Pilaftrinc 
&Tioli,où  vous  pouuez  voirie  fleuue  Verefte,  & 
paiiant  vers  le  mont  Alban ,  eft  lacitédcTufcule, 
Frarcafte,Grotte  Ferrate,Neme  fleuue,  iadis  Numi 
que,où  l'on  dit  que  fe  noya  Enee  Troyé  :  Chafteau 
Cinthian  ,  puis  Mont  Alban.  Ceux  cy  palfez  on 
voit  les  Gabies ,  qui  font  le  long  du  fleuue  Anien, 
àprefentTeucron.  Ettoutlepaïs  à  l'entour  fuiet 
iadis  aux  Latins. 

^prescecys'cnfmtU^.  Kfgion  â'ItdUe,porUntle  nomde 
Campagne  heuretife  ou  de  terre  de  Labour ,  à'caupde  fa 
grande  fertilité ,  quoy  que  les  anciens  ayent  appelle'  ce 
pays  Je  s  champs  Leborms  ,  ["efiendue  defjuels  efl  depuis 
le  GarigUan  iujquau  Fultmne.Et  de  cejluy-cy  mfq»'  att 
sarne  nmeres:P9urce\  commentas  au  Ganglun (taâis  no- 
me' lyrif)  mus  en  ferons  le  dénombrement,  en  cejle forte. 

LAiiîans  les  anciennes  defcriptionSjà  caufe  que 
les  noms  ne  feruent  de  guere,où  les  places  font 
demolies,quoy  que  pluiîeurs  lieux  font  remarqués 
pour  l'antiquité  en  iceux  renouuellce:&  ainfîpres 
le  mont  Maifique  qu  ores  on  appelle  le  Mont  dra- 
gô,onvoid  les  ruines  de  l'ancienne  cité  de  Sinucf 
feouScire,  qui  eftà  prefcnt  vneDuché  :  &  en  ce 
païs  eftoit  le  terroir  Falcrne  tant  renommée  en- 
tre les  anciens  ,  à  caufè  des  bons  vins  qui  y  a- 
bondoyent  y  eft  encor  Thean ,  Gaiazze  comté, 
CaluijCaiauel  Galluize,  Mignan,Varian,&  Sefto. 
Ayant  pafle  cecy,  on  void  la  regiô  Cumane  le  chef 
de  laquelle  eftoit  Vulturne  cité,  qui  n'eft  à  prefenr 
qu'vn  Ample  chafteau  appelle  Almure  dy  Botorti: 
&  puis  la  tresfertile,&  trefancienne  cité  de  Cagne: 
laquelle,  pourles  mignardifes ,  fut  iadis  caulè  de  la 
ruine  de  HannibalCarthaginois:Monte  Tiffate^A- 
ucrfe  cité  baftie  des  ruines  de  l'ancienne  Atellc  ,  de 
laquelle  la  comédie  fut  furnommee  Atellane  :  Cla 
fieuue-.Paluzlinterne,  àprefent  Lac  de  la  patrie,& 
dit  de  la  cité  de  L'interne,  oùScipiô  le  grand  pafla 
en  fon  exil  le  refte  de  fa  vie.  On  y  voyoit  auffi  iadis 


la  cité  de  Cumes  ,  mais  tout  eft  en  ruine:  Mont 
Mifen,duquel  auant  iufqu'à  vis  à  vis  de  l'Ifle  de  Ca- 
prijtout  s'appelloitlcGoulphedc  Craterc:& tout 
le  long,de  ec  fein,ou  Goulphe,voit  on  les  merueil- 
les,  quifontauPhar,  àPozzor,  &  à  la  mer  Morte 
îufqu'aufein  ScGoulphede  Borie  :  ainfi  nommé 
d'vne  cité  de  tel  nom,laquclle  eft  à  prefent  ruinée,  , 
mais  recommandée  tant  à  caufe  des  grandes  mcr- 
ueilies  des  eaux fulphurees  qu'on  y  trouue,  &  des  , 
cffaids  ficelles  pour  la  fanté  &  conféruation  des  , 
humains  ,  que  poury  voir  aufli  tant  de  ruines  des  , 
edefices  excellens  du  temps  iadis. Le  long  du'niont 
Auerne  fe  void  Tripergolc,Môt  de  Chrift:les  bras  , 
deSaind  Nicolas,deScrofe  S.  Lucc,  del'Arcoljde 
laCroix,deCantarol,defontaine,deCalme,&  du  , 
Soleil,&  de  la  Lune,de  Ginborofe,de  l'EuefquCjde  , 
Fatio,  deBracule  ,  &delaSpelonque:puisy  eft  k  , 
cité  de  Pozzol  &  port  d'icelie  la  Solphatarie  ,  qui  , 
iadis  portoit  le  nom  de  champs  Flegrcens,&  en  hn  , 
la  belle ,  &  royale  cité  de  Naples  :  &  non  loing  ai-  , 
celle,les  anciennes  traces  de  la  cité  de  Palepoii,qui  , 
n'eft  àprefét  qu'vne  tour  nômee  de  Gropparel  nô 
cfloignee  de  Pogge-Royal.Seflule,Mont  de  Câpre, 
Val  Candide,nclere  fleuue,  Sotricellcfleuue,MGt 
Tabur,Coldy  Pace  ,  Arrole  Comté,  Merouide, 
Magdalon,Durazzan,  Arzero  S.  Agatte  Cancelli, 
Forin,  Sarne,& après  l'anciéne  cité  de  Noie.  Mont 
de  Somme,  anciennement  ditlevefune  qui  vomift 
le  feu,&  où  Phne  fécond  futfuflxjque.  Somme  pe- 
tite ville,&Duché,Scafaro  riuierc.  A  cefte  regiô  a- 
uoifine la  terre  des  Picentins,fouz  le  nomdeprin- 
cipauté  s'eftendant  iufqu'à  la  Bafilicate ,  &  qui  fu- 
rent iadis  nommez  de  la  cité  Picente, qui  ores  fe  nô 
me  Viccnce,&:  qui  n'eft  pas  grand'  chofe  :  Nocefe 
cité,Tramont,Saint  Seuerin.Cauecité,  Caftel  Al- 
mac.Surrente  cité  trefànciènnç  ,  Je  vin  de  laquelle 
fut  loé  lue  temps pafl!e  entreles'pius  précieux.  Maf 
fe  cité  :  Vie,  petite  cité:  Cap  de  Mineruc,où  finift  le 
Goulphe  de  Cratere,le  circuit  duquel  àprefent  eft 
compris  fouz  lenom  du  cofté  d'Amalfî,ainfl  dide 
de  la  cite  de  Malphi,cap  de  rours:Sale.rne  cité,prin 
cipauté,  &  vniuerfîté  alfez  fameufc.Euoli,^ile\leu 
ue  en  Latin  J/'/er',  qui  fortant  de  l'Apennin ,  &  cou- 
rant par  laPouille,va  s'engoulpher  en  mer  affez 
près  de  Barlette:&là  eft  la  fin  de  celle  partie,qu'on 
nommoit  iadis  Latium,  &  àprefent  Campagne  de 
Rome. 

Lajixtemeregitn  d! Italie  efiparles  ancien$  ap^ellee  Luca- 
nie^mats  ores  elle  porte  Le  nom  de  UBajilicate. 

EN  cefte-cy  fut  iadis  la  cité  de  Pefte,dc  laquelle 
tout  le  goulphe  portoit  le  nom  de  Peftan ,  qui 
ores  le  prend  d'Agropoli,  lequel  fc  iointau  goul- 
phe de  Salerne,&;  là  on  void  des  Iflettes  nommées 
les  Seraines:Velie  qu'on eftime  quefoicà  prefent 
laTour  de  mare  de  Bracca:Pifciotte,Belueder,Cap 
de  Pifciottc,Cap  de  Palinure,Molphe  chafteau  rui 
né  par  les  Sarranns,  M  elphi  fleuue ,  Cocco  fleuue. 
Et  ceci  eft  felô  la  marine.Mais  au  plat  pays  fontSe- 
re,Piftillon,  Cizignan,  Petine,Auletc  :  puis  Con- 
tuzzo,Buccin,Confentin ,  Caftel  S.Ange,  Gapace 
cité  &  dignité  Ducale,S.RufleSarzan,Sale,Padul- 
le,Montcfan.Cazalnouo,Lago  negro,Turturelle, 
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"  Ioye,Noye  Cuccar,  RifFran ,  CafcUc,  Saponare, 

"  Mont  MorCjSaint  Clerico,  Riellc,Lune,  Trefchi- 

"  ne  ,Maratie,Cafl:elluze,Luzillc,Lainc  Vincinel,Sa 

"  pri  flcuue,Laueaunînuiere:&làfîniftla  Lucanie, 

"  ou  Balilicate:les  limites  de  laquelle  on  t  iadis  efté 

"  beaucoup  de  plus  gr^ande  cftenduc ,  qu'ils  ne  font 

"  àprelcnt, 

"  Liip^tteme  région. 

Vantà  la  feptiéme  région  c'eft  la  Calabre, 
^commençant au  fleuuclaue  iufqu'au  deftroit 
"  de  Sicile,  où  vous  voyez  premièrement  les  terres 
"  de  Bifignan,qui  eft  vne  beUe,& grande  principau- 
"  té  telles  quefontBclueder,Diaman,t,Bonifacc  Cc- 
"  traro,Paule,d'où  fut  natif  faint  Françoisfondateur 
"  de  l'ordre  des  Minimes. Saint  Lucide,  freddo  Cha- 
"  ftcaUj&riuierc  de  mcfme nom,Bclmon,Manthie  ci 
"  téjfaintc  Enfemie,da  nô  de  laqlle  tout  le  Goulphe 
"  cftfurnômé,  quis'appelloitiadislcfeinHippcnia 
"  tCjOufcpefche  le  Corail  beau,&fin.  Amato  flcu- 
"  ue:Augitolc  qu'eft  vne  belle,&  groircriuierc:Lop 
"  pizzo,Biuone,Tropie  cité/NicodzecitéiMefume, 
"  &  Metreme  fleuues ,  comme  auffile  fleuue  deSe- 
"  îninare  iadis  nommé,Metaare:Bagnare:le  Promô- 
"  toire  S  cyllic^dit  a  prefeut  Garofîle,  ou  eft  ce  péril- 
"  leuxpallage  deScylle  tant  renommé enre  les poë- 
tes.  Cenis promontoire; Catauc  folTe  :  Rezze  cité, 
"  qui  eft  comme  vne  pointe  ôc  fin  de  l'Italie  :laquel- 
"  le  paiFee  on  voit  Spartiuento,ou  le  Cap  des  armes, 
"  &  puis  le  flcuue  Aleiro,qui  eft  la  fin  de  cefte  région 
"  du  coftédela  mer,par  ainfinous  vifiteronslc  plat 
"  païs  d 'icclle.  Pource  reuenans  à  la  Bafiiicate,  &  au 
"  fleuue  laufcjqui  eft  le  commencement  du  païs  Ca^ 
"  labris ,  on  trouue  laine: Caftel  Ritendo  :  Val  Saint 
"  Martin: Champ  temefeiCochile fleuue:  Moran:Ca 
"  ilroVillar: Caftel  Sarracin  :  Altomont  ,  oùilade 
"  belles  minières  de  fcl  :  la  ou  fe  trouue  abondance 
"  deCriftalj&encftéonyrccueillelaxVlanne  Mar- 
"  toran  fleuue:Eruro  fleuue:  Maluette  :  Saint.  Aga- 
"  the  :  S.  Gcnit:Boniface  :  SaindtMarc  cité  qui  eft  de 


jauté  de  Bifi2na:Ru£ian:Cochiar:flcuue: 


"  laprmcipa.  

"  Turran:  Caftel  Reo;ine:Finito  fleuue  :  Monte  Alto 
"  cité:Septine,& Sarde  fleuues  :  Renoie  contrée  au 
"  pied  du  mont  Apennin:Pandofîe  cité  ancienne,  de 
"  laquelle  on  ne  voit  que  les  mafure,&:  rtiines:Sqau- 
"  te  fleuue  qu'aucuus  eftimêt  eftre  celuy  Achçrô  tant 
"  chanté  par  les  anciens.  Caftel  FrancorBufento  fleu 
"  ue:  Bourg  de  Cofence:rur  le  fiifdit  fleuue  Bufente 
"  fut  enterré  le  Roy  des  Goths  Alaric ,  affin  qu'on  ne 
trouuaft  Ton  corps,ayantsdeftourné  l'eau  que  de- 
"  puis  ils  remirent  en  fa  place  Cofence  cité  affiiè  fur 
"  le  mont  Apennin,  Grate  fleuue  lequel  ainfi  qu\on 
"  dit  fait  deucnir  blond  les  cheueux ,  à  quiconque  fe 
"  laue  de  l'eau  d'iceluy,comme  au  contraire  le  Bufen 
«  telesnoircit,&lcmefme  efFeét  ont  al'endroit  de 
"  la  foye,  Roblan,  Altilie  :Gauran  :  Corne:Zampan: 
"  Celique:Spazzan:pietje  Fitte:Sicilian:Mertorâ  ci- 
"  té:Cofenti,ou  Cloccntc:  Motte  dy  Porchia:  Feru- 
»  lcntc:Tauerne:Ali  fleuue:Catanzaro.  Nicaftro  ci- 
«  té:Saint  BlaiferFranca ville:  Mont faint  Badnar:La- 
>'  conie:  Rocque  d'Angirole  :  Monte  Lion  cité,  qui 
»'  eft  aufTi  vne  Conté:Fîlocafo:Panarie:Belfort:Suri- 
«  an:  Milfagne:  Mel!tc:Calmcra:Rofarno:  Ppliftene: 
«  Saint  George:  Caftel  Vettro:  Stillo:  Saint  Léon  ri- 


uiere:Séminare:Fiumarre  de  More,oùprende  finie 
païs  de  Calabre.  « 

ce 

V^titre  regitn  qui  fait  U  huitième  en  nowhre,eJî  celle  que  « 
iadif  on  nommait  U^rtind'  Grèce  ,1^  Uqmlle  àprejènt  « 
emhrajfe partie  de  L'^y^hreulQ^,  ^  de  U  CaUbre pion  « 
U  mer  tant  l'Adriatique ,  que  Tyrrhene,  cemprenatles  " 
goul phes  de  LocreSjSquilla'^ÇJe, i^rde  Tarent e  le  longde  U  " 
mer  ionique ^  1(2' grandgoul^he de Fenifeio^ amjï nous 
commencerons  à  ce  fie  rtgion  en  cejîe  man  me.  ..^^ 

LA  f iuicrc  Alcire ,  eft  celle  là,  qui  fepare  les  A-  „ 
bruzzes  dececofté  d'auec  la  grande  Grèce,  &  , 
par  delà  Lcucopetre,  on  voit  les  ruines  de  la  cité 
Brutic ,  d'où  l'Abruzze  porte  le  nom ,  où  encores  à 
prefent  eft  bafty  le  lieu  Burfan  :  puis  on  defcouure 
Brancalyon:Sainte Marie  deTridetti,  qui  eftoitia- 
dis  vn  temple  de  Neptune  Cap  de  brufan,iadis  Pro 
montoire  Zephyrie:|)uis  font  defcouuertes  les  rui- 
nés  de  l'ancienne  cite  cle  Locres  cftimee  la  premie- 
re ,  Se  plus  gentille  cite  d'Italie ,  &  ou  elle  eftoit  ia- 
dis  eft  à  prefent  Palcpoli:Mamerte,  qui  auffi  eft  rui 
née:  Roccelle:PazzanSagrian  Chafteau.ôcriuiere 
de  mefme  nom»  Caulon  cité  ruinée  »nommee  auffi 
Vallene,  Gierazzc  cité,  &  Mar^uifat,Tour  Brutia- 
ne:  Motte  Brutiane:  Crepaquor:Pandurre:Caren, 
&  Côdoianne:Cap  de  Stillo:appellépar  les  anciés 
Promôtoire  Corintc ,  qui  eft  le  plus  grand,  &  plus 
long  de  toute  l'Italie. Cap  de  Squillaci,  prenant  le 
nom  de  la  cité  Squillaci,  comme  auffi  fait  tout  le  ^ 
goulphe.  Petirie  cité  qu'à  prefent  on  apelle  Belica- 
ftro:  Simari  :  Catanzaro  :  Tacnie  fleuue  :  Caftelle, 
qui  eft  le  lieu  nommé  par  les  anciens  Caflra  fJanni-  ■ 
balis,z  caufe  que  là  Hannibal  logea  fon  camp  Ifole, 
qui  fignifie,  L'ifle  chafteau:  Cap  des  Colonnes,  ia-  ' 
dis  Promontoire  Lacinie  :&:  nommé  des  Colon- 
nes, à  caufe  du  temple  magnifique  dédié  à  Fortune 
qui  là  eftoit  bafty,  &  où  encores  on  voit  des  anti- 
quitez,&  de  grandes  colonnes.  Et  c'eft  là  qui  com 
mence  le  goulphe  de  Tarente:  &  tient  on  que  ce 
futen  cepaïs,  &au  premontoire  fufdit,  quecete- 
noit  ce  grand  &  fage  Philofophc  Samien  Pythago- 
re.  Sur  le  goulphe  de  Tarente  voit  on  la  trefancien 
ne  cité  de  Crotone,  qui  eft  à  prefent  vn  Marquifat, 
&  iadis  des  plus  renommées  riches,&magnifiques 
d'Italie. Cutro:Efar  fleuue  S.  Seuerne  cité:  Mefura 
cba:Amin:Longbuco:Vergini:  Strongoli:Polica- 
ftro  :  Ippifite:Cariati  belle  cité:Triunti  flcUue:Ca- 
lopizzato  :  Rofan  :  &  palFant  le  grand  fleuue  de 
Grati  on  voit  la  place  où  fut  iadis  la  cité  des  Syberi 
teSjOÙ  encor  eft  le  fleuue  Sybari  :Turic  cité  deftrui 
te  :  Lagar  cité  auffi  fort  ancienne ,  Cochile  fleuue: 
Syrno  riuiere,&  vne  cité  de  mefme  nom ,  laquelle 
Sn  tient  qu'elle -fapelloit  auffi  Eraclce, mais  elle 
n'eft  plus: Acri fleuue;  Salandre &  Vafente fleuues: 
Orauant  que  venir  à  Tarente,  il  fault  voir  le  plat 
pays  depuis  la  cité  de  Cofence  outre  le  fleuue  Gra- 
tijOÙ  Caftillon  faitlepremicr lieu, qui  fi  rencontre: 
puis  Arentc  fleuue,  &  Rofe:aprcsy  eftlariuicre 
Moccon:  &  la  ciré  &  principauté  de  Bifignan:  puis  ^. 
y  eft  Tarfie  :  Terre  noue:  Agri;Saint  Maur,  Corlian  ^. 
affis  fur  le  goulphe  de  Rofan ,  qui  eft  vne  tresforre 
ciré,laquelle  eflfiegc  Archiepifcopal:  RufiUefleu 
ue  ;  Caifan  cité:Cerchiar;Caftel  nouo.-Caftro  Vil- 
kr,  (Se  puis  le  goulphe  de  Rofan;Trebifazzi:  Albi-  „ 
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donne;  Amcndolare;  Puis  courant  félon  la  marine 
33  voirrez  Roque  impériale  belle  fortcrelle  :  Velcte; 
3.  Nucare:Cana,R uin,&  Pelicore,qui  eft:  ruiné:  faint 
3.  Archaugol  Vaturan  ,  Epifcopie,  Cariuie.  Theane, 
33  Chiaromonte,&;pairanr  la  grande  riuicre  d'Acri 
33  on  void  Montalban,Pctrole ,Salandre,Gracco,Vâ- 
»  fente  fleuueiFerr^ndinCjVeggian,  puis  fe  defcou- 
33  urcnt  les  vcftigcs,&  rcftes  de  l'ancienne  cit.é  de  Me- 
33  tapont,&làfînitcequicft  de  la  grand  Grèce  en  la 
33  Bafilicare  pour  entrer  en  ce  ,  que  la  mefme  grand' 
33  Grèce  comprend  en  la  Pouille.  plus  auant  donc- 
33  qMetapôt, on voidqlques  zo. grolFes colôneSjOÙ 
33  Ion  dit  qu'eftoit  iadis  l'Efchole  d'Archite  Taren- 
33  tin.  Et  fur  le  fleuue  Vafente  eft  mont  Bernald  :  & 
33  vnpeu  plus  loing  remarque  :  Miloinique  :  Grairan: 
>3  MontScagliofe:  LimincehEtlacitédeTricariquc, 
33  ou  Tricarco  ,  non  guère  cfloignecdumont  Apcn- 
33  nin  ;  Bradan  flcuue:Mont  Pelofe  cité  fuietc  au  Duc 
33  de  Traget.  Grauine  cité,&  portant  filtre  deDuché 
33  Alte-villc  :  Matcre  cité^nommee  iadis  Acherôtie,& 
33  eft  Archcuefché  ,  neantiAoins  fuiette  au  duché  de 
33  Grauinc:Terze:Caftcllanertecité:commeaufliMO 
33  tule  porte  le  nom  de  cité:  palefan  :  Mafafre;  Gniofe: 
33  Colurban:Aliauel;Alian,Guarpe,&  après  on  void 
33  la  fameufe  cité^  6c  principauté  de  Tarente  mere  de 
33  tant  d'hommes  excellents,  qui  iadis  luy  ont  donné 
33  nom,  &  qui  la  rendent  immotelle.  Puis  on  void  le 
33  fleuue  Galefe,leque  1  met  fin  àla  grand'  Grèce. 

33 

33     La  regionneumemed'Italte,efl  lit  ferre  des  UfigienSy  Sa- 
13         lentms,quk  prefent  on  nomme  Terre  d'Otrmte  dit  mm 
3,         de  U  vUle,<fm  ejl  chef de  tout  le  pays:  cr  l'eftenâue  du- 
„         quel  efi  depuis  Turmte  le  long  du,  Goulphe  de  Vtmfe^ 
„        lufqiimCdp  famte  Mme,  des  anciens  nommé  Pro- 
„         montoire  Upigten  ,      falentin  O"  doublant  U  cofie 
„         fufjuà  Bnndes  ,       du,  cojîé  d'occident  iufqti  k  U 
terrede  Barrifquieji  UPouille,Percetie,  a:^  de  laquel- 
le nofts  en  ferons  tel  le  dénombrement  des  hettx,  qui  y 
font  contenu"^ 

"  Â  Y  ant  paffe  outr^  le  terroir  Tarentin,on  trou- 
"  jnLuevne  Abbaye  de  raoynes  de  faint  Baille, 
"  nommée  Saint  Vite  ,  puislaforterelTe  didcMo- 
"  naciccie;  &  plufieurs  Cafals  ,  ou  villages  es  enui- 
"  rons,tels  que  font  Pulfan ,  LilTan.Sc  Leuran  :  puis 
"  ondefcouureMarugge,&lacité  deGalliopoli,enla 
^'°Tt  on,eaitl'Eucfque  vnc  fois  fclÔ  l'Eglife  Grec- 

Jg'orer*  que,  &rautre,quifoit  de  la  fuiedion  Romaine;& 
Capfainfte  presdelàeft  le  promontoire Iapigic,ouSalentin, 
Marie.      nomrfié  à  prefent  Cap  fainte  Maric:Lequel  finift  la 
"  mer  Ionique,&donne  commencement  à  l' Adriati 
"  que  près  les  mots  Ceraunies,  qu'ores  on  appelle  de 
"  la  Chimère  :  &  fur  ce  promontoire  auoit  vn  riche 
"  temple  de  Minerue  ,  qui  à  prefent  eft  confacf  é  à  k 
gloricufe  vierge  mere  de  noftre  Seigneur,  on  void 
"  après  la  cité  de  Caftro. Cap  de  Leucatifle  de  Safon: 
"  ôcfoudainfe  monftre  l'ancienne  cité  deHidruns, 
"  qui  maintenant  s'appelle  Otrante  :  qui  regarde  le 
"  pays  d'Athene  en  Grèce  :  ceftc  cité  fut  faccagee 
"  l'an  1481.  par  les  Turcs  ,  qui  y  feirent  vn  eftran- 
"  gcmaffacre  comme  tcfmoignage  encor  le  lieu, 
quiyeftappellé  le  Val  des  Martyrs  ,  où^Arche- 
"  uefqueduUeuauec  800. fut martyrifé  ,  pourn'a- 
"  uoir  voulu  renoncer  la  foy  de  lefuchrift.  Rocque 
"  fortereife  vient  après  Otrante.-Port  de  LczCjÔc  a- 


to 


pres  on  voit  Brindesdtéiadis  ayant  le  nom  By^Ww  .< 
ymWjOÙ  commécele  pays  de  Calabre  :furleport  de 
Brindes  on  voit  deux  Tours  à  chacun  des  coftcz, 
L'vnedide  Tour  delCauallo,& l'autre  Tour  de  la  „ 
Péne,  Se  eft  Brindes  fiegc  Archiepifcopal  :  là  finit 
terre  Otrante  ducofté  de  la  marine.  Parainfifaut  „ 
voir  du  Gofté  de  terre  ferme:  Allât  donc:  de  Brindes 
à  Otrate,onvoidMiilagne,puis  Lezâ,  &  après  ce, 
la  cité  dorée  ,  des  anciens  nommée  Irie  :  laquelle 
pafl.ee,apparoitFrenque-villeGrotaHe;puison  re- 
tourne  à  Leze cité  ,  où  eft  le  Confcil Royal  delà  „ 
Pouille,&  alFez  riche  Eucfché.CaftelBufard,  An- 
dran,  Tricaife  :  Alefl'an  :  Mont  Sardei&lacitédc  ,i 
Minoruin  puis  celle,  d'Viréte,qui  fut  iadis  belle,&  « 
fort  grande:  Mais  ores  ce  n'eft  guère  grand  cas  ,  &  « 
au  terroir  de  laquelle  eftoit  aulli  la  ciré  d'Vrete,qui 
n'eft  à  prefent  qu'vne  Eglife.  Vous  voyez  ,  fortant 
d'icelle, S pecchian: Ruffian:  Coran,CoHan,  qui  eft  ce 
vne  forte  place,Saint  Pierre  en  Galatine  :  Solet:  « 
Sfternatie  :  Seurian:  Noie:ConuertinS.  lanazze,  „ 
Latian:Curchialaro,Capie,Gugnan:Rachel:Para-  c< 
nitc,  ôc  Narde  cité  (  Nentum  en  Latin)  Cafal  noue,  c< 
où  finit  la  terre  des  Salentins  ,  dz  puis  qu'on  did 
maintenant  d'Otrante.  0 

Cl 

La  dixième  région  d'Italie,  efi  U  Touille peucetie,  qite  main-  c, 
tenarit  on  appelle  terre  de  Barri, qm  aujfi fut  tadfs  difle  , 
^ufonie.  ■  c 

c 

ELle  commence  au  fleuue  Lofante,  iufqu'au  ^ 
fleuue  Fottore  en  la  Pouille  pleine,qui  auffi  fe  ^ 
nomme  Capitanate  ,  de  laquelle  nous  defcrirons  i 
les  Ueux  maritimcs'en  cefte  manière  :  Ayant  paiTé  < 
Brindes,onvoit  Ville-noue  ,  Port  de  la  cité  d'O-  c 
ftun:&  delà  vous  defcouurez  parmy  les  ronces,  &  3 
halierSjles  ruines  de  la  cité  Egnatie  :  puis  Saint  E-  < 
ftienne  appartenant  aux  chcuâliers  de  Makhe  ;  &  c 
de  la  vous  allez  a  Monopoli  cité ,  baftie  des  demo-  , 
litions  d'Egnatie:puis  y  eft  Polignan  honorée  auf  c 
ildutiltrcdecité:fouz  laquelle  on  void  de  gran-  t 
des  Grottcfques ,  efquelles  entrant  l'eau  de  la  mer,  c 
font  vn  bruit  efFrayable:maisen  fortant  le  murmu  t 
re  en  eft  plaifant.  Se  dele£fcable,MoUe  eft  voifin  de  < 
Polignan:  &  âpres  on  voit  l'ancienne  cité  de  Barri,  c 
chef  de  toute  la  contrée  ,  &  de  laquelle  elle  a  pris  : 
le  nom,quiauflî  eftArcheuefché:rEghfe  cathedra-  < 
le  de  laquelle  eft  dediee  à  S.  Nicolas,Euefque  de  , 
Mirrhe,les  facrees  reliques  duquel  font  en  ladite  ci  1 
té  de  Barri.  Laquelle  ayant  pallée  vous  venez  à  lu-  , 
uenazza  belle  Gité,&  auoifinee  d'vne  autre  cité,  di-  , 
£te  Molfctte,  oùMarfette,  &  non  loing  eft  la  cité  , 
de  Bifegli,en  laquelle  fut  Euefque  iadis  (aint  Maur  , 
honoré  en  celle  contrée.  Apres  ce  on  void  la  cité 
de  Traui  &  delà  on  s'en  va  à  Bàrlette  qui  eft  la  der- 
nière de  ce  pais  Barrois  le  long  de  la  marine.  Mais 
venant  par  terre  on  apperçoit  la  cité  d'Oftun ,  puis 
Fafa:n:&lacité-de  conuetfan  fuiette  au  duc  d'r\tri: 
faint  Alicandre  :&  les  ruines  de  celle  anciéne  ci- 
té Saint  Vite: carauigne  :cifternin:Putiglian:  ca- 
ftel  de  la  nuce:Turic.'Noya:Roritiglian:  Aqua  viua, 
caftan  cité:Grauine  cité:SpinaGcie  :  Venofe  cité, 
d'aucuns  nommée  cannofe,d'où  fut  natif  le  Poète 
Lyrique  Horace:  Lauclle  fleuue:  Aclierontie  ciré 
Archicpifcopalc:&  près  le  fleuue  Lofante  voit  on 
les  ruines  de  canofe:pres  laquelle  fut  celle  meruciî 
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„  Icufe  defconfiturc  des  Romains  par  Hamiibal  à  la 
bataille  de  Cannes.  Apres  cecy  apparoift  la  cité 
„  de  Bitcte,puis  Medoigne,  Palo,  &  la  cité  de  Biton- 
^  te  ,  qui  aufli  eft  vn  Marquifat:  après  fe  defcouurc 
„  Terlitie:puislacitédeRiuo  :  Quaratc,  ouCorat, 
qui  eft  du  Marquifat  d'Aquin ,  puis  Andri  cité  Du- 
cale:&  ain/î  mettant  fin  à  ceftc  terre  de  Barri  vien- 
drons  à  la  continuation  du  refte  feruantàvousef- 
„  fîgier  l'Italie. 

DoncP onliemt  région  Itdienneyefi  celle,qu'à  prefent  on  dp- 
^  pelle  fouille  fUme^fomme  qui  dirait  ajfife  en  pUt  pays, 
que  les  anciens  nommèrent  d'yyîunie  :  laquelle  a  vers  l'o 
rient  U  terre  de  Barri  :  au  midy  le  mont  ^ppennin  :  k 
l'occident  V^hrul^  cr  au  Sept'étrion  U  mer  Ionique^ 
oui egoulphe  de  Fenifi ,  ^  U  defcription de  laquelle fe 
fdit  amjî. 


graph 
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^Ommcnçans  aux  lieux, qui  font  félon  la  ma- 
yrinedcsqu'onapaiTc  le  fleuue  Lofante  ,  on 
vient  à  Salapie^ouSalpé  cité  ,     le  Lac  d'Angorie 
nommé  ainiî  dVn  chafteau,qui  luy  eft  voifm,Can- 
dilarc  fleuuc,&  la  cité  de  Marfredonie,  ainfi  nom- 
mce  de  Marfroy  roy,&  fils  naturel  de  l'Empereur 
Fcderic.  i.côme  ainfi  foit,  qu'au  parauant  elle  fe 
nommoitSiponte:&yfutpofélefiegede  l'Arche 
uefché de Sipontc,quoy  qu'encore  le  Metrapoli- 
tain  ne  s'appellepointdeMarfredonie,  ains  feu- 
lemenrdeSiponte  :  les  ruines  de  laquelle  paroif- 
fent  encore  à  prefent  au  pied  du  mont  Gargan,c-- 
ftanc  ainfi  gaftce  par  les  courfes  des  Sarrafîns, 
&  par  les  difcordcs  d'entre  les  citoyês.  Apres  on 
void ce  mont faint  Ange,  ou  Gorgan  tant  renom- 
mé  par  route  la  Chrefticnté,à  caufe  de  l'apparition 
de  l'archange  faint  Michel.  Autour  de  ce  mont  foc 
les  places  de  Caprin,Cognat  :  &intellelelongdu 
lac  de  Varran,  &  puis  y  eft  la  cité  de  Beftie:puis  Ve 
fticc,&  Rhodes  cité:en  ce  mont  y  a  vnepetitc  ville 
nommée  faint  Vite  laquelle  fe  dcfpeuple  du  tout  à 
caufe  de  la  grande  multitude  des  ferpents,qui  con- 
traignent les  hommes  de  l'habandonnenpuis  on  y 
voidfaint  Alitendre:Arignan,&Precine,&finy  ce 
,  mont,on vient  àlaCapitanate,quieftpartiedeIa 
,  Pomlle  ainfi  nommée  d'vn  Capitaine gounerneur 
,  du  pays  du  temps  de  l'Empereur  Bafile  enuirô  l'an 
,  1018.  La  première  place  de  ceftc  côtrec,eft  Foggie, 
,  puis  les  démolitions  de  lacité  d'Arpi,  &  fur  vn  co- 
,  ftau  la  cité,Lucere  des  Sarrafîns  :  ainfi  diète  à  caufe 
,  que  l'Empereur  Fedcric  i.en  oftant  les  Chrcftiens, 
,  faufl'Euefque,  &  quelques  autres  y  mift  des  ma- 
,  homctiftes  ,  pour  fe  preualoir  de  leur  fecours: 
,  mais  Charles,  z.  fils  de  Charles  i.  &  frère  de  Saint 
,  Loys,roy  de  France,  chaftànt  ces  chiens  infidèles 
changea  le  nom  à  la  ville,  &  voulut  que  elle  s'ap- 
pcllaft  Cite  Sainte  Marie, Voyez  cncorTheane  de 
Pouille  :  Ferunzole,  où  mourut  Federic.  2.  grand 
perfccuteurdel'Eglife  Romaine:&  après  ce  Ciui- 
tato  cité  ruinée  de  noftre  aage,  bien  que  i'Eglife 
Cathédrale  y  foit  encor  debout.  Apres  vous  def- 
couurez  au  cofté  de  l'Apennin  Caftelluzze,  Mont 
Coruin:Vulrurne:Licellauc:Forrin  :  Alberor,  Bic- 
carin,&  la  cité  de  Troie,  qui  eft  comté ,  &  Eucfché: 
ceftc-cy  palFce  fe  defcouure  Orfare,Bouin  cité,Dc- 
licet^&latrefanciennccité  d'Afcule  :  Cidignolc: 


Puis  venant  aux  fources  du  ifîeuue  Foftor,on  éiitrc 
en  la  lapigie,  où  Ion  voit  en  premier  lieu  Campo- 
baflo,  puisCôpo  dipietra.Pietra  Catella,Macchic 
&Celentie,&enfinlacitédc  Buturate.  Apres  on 
defcouure  Baranel,Buftc,Ratin,  Rocettc,Mont  Sa 
gian,  Petrelle,Caftellince,Marron,  &:louenifte,& 
tout  cecy  le  long  de  la  riuiere  Fortore,apres  on  def 
couure  Cafe,Calendc ,  &  Larin ,  &  en  fin  la  cité  de 
de  Lefîne,fondecpardespefcheurs  ,  &penfe  Ion 
qu'elle  ayt  cfté  ainfi  nommcc,à  caufe  de  Lefaie  cité 
de  Dalmatie,qui  luy  eft  pofec  vis  à  vis  outre  la  mer, 
d'elle  à  fon  nom  lelac  voifm,  palTé  Lcfine  on  def- 
couurc Serre,Capriole,où  eftla  demeure  du  Prin-  , 
ce,puis  Sainâ:  lulian,Collort,  Beldon,  Circo  nia-  \ 

tiourpuismontFiterue,ouBifan,  quifaitlafin  de  \ 
la  Pouille.  ' 

Quant  kUdouxime  région  d' Italie  cefilepays  d'^hml^  \ 
1(^,eiui  comprend  Les  peuples  anciens, qm  s'enfumet, à J^a 
uoir  jes  Sannttes  ,  Ferent<tns  Carracencs,Pelignes,M4~ 
rucmsl  Precutins^Fefims,  H irpins,ay  antcefle  ré- 
gion le fleuue Fortoreàl'ortent^le Tronte a  l'ocfident,at* 
Septentrion  U  mer  >^driatique:cr  camp4gne  de  Rome 
au  mtdy. 
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OR  faut  il  commencer  la  defcription  aux  Fc- 
rontans,entre  lefquels  auffi  toft, qu'on  apaflc 
le  Fortpro,  on  void  Camp  Martin ,  puis  Termulc, 
qui  eft  ores  érigé  en  Duché,  ôc  après  fuit  Guillima- 
co,la  garde  Alfenie:Lupare,  Bettazze ,  Lucito,  Lu- 
nefan:  Caftcl-Pignan,Cazal  Roquet,  L'efpinette, 
Reparande,&Tornaquife,  ëc  ceux  cy  lailfez  fe pre  " 
fente  la  cité  du  Boian,  puis  Mont  Fiterne  ,  Trenis  " 
fleuue Monfte  Negro,Roquc  Viuarer&Triuento  " 
cité,&Comté;Salcet,Foirefeque,Bagnol,  &  Cité  " 
neuue,&  le  fleuue  Afinelle,&  non  loing  d'iceluy  le  " 
fleuue  Sente  ,  qui  fort!:du  mont  Plaro,&  entre  ces.  " 
deux  riuieres  font  Turin,Bordin,Cozal ,  Poluftre,  " 
Scrnie  Cafelangre,&pehcorne,Peune,  Guaft  d'A-  " 
mon,iadisappellé  ^;/?«w«w,MontDorifc  Comté, 
Gefl'e,  Carpignon  ,  Bafilique  ,  Gehn,  &Tripale!  " 
Apres  on  confidere  Palumbar,Pennc,Attifl>,Tor- 
natique,&  le  fleuue  Sangre,ou  Sanguine  que  Pto-  " 
lomee  nomme J'4r«d-,lcquel  diuife  IesFerontans,&  " 
CaracenesdcsPehgnes,entre  Amiterne,  &  Orto-  " 
ne.  Près  delà  fource  d'iceluy  font  Alferule.Pefco, 
Val  royal,  Opo,Ciuitelle,  &  la  Roq,  Puis  les  feules  " 
marques  des  citez  Aufidéne,  &  Sare,  auheudela-  " 
quelle  a  efté  baftie  Paliet,apres  voit  on  le  mont  de  " 
Pian  &  le  chafteau  d'Arqué  ,  Bomie  ,  Colmczze:  " 
Tranfriuc,  Mont-Fcrrand ,  &  Piètre  Fcrracinc.  La  " 
cité  de  Bucol,Pefcolo,  Sainâ:  Ange  de  Pcfcoli,Ca-  ^ 
pracotce.  Caftel  Agnon  près  du  mont  Maiellc, 
qu'onpenfe  que  c'ait  efté  la  cité  Aquiionie  des  an-  " 
ciens.  Et  depuis  ruinée.  Apres  on  entre  au  pays  des 
Peligncs,où  pafle  le  fleuue  Sacgro  on  void  les  feu-  '* 
les  traces  d'vne  anciéne  cité,  que  le  vulgaire  nom- 
me S  ecca,puis  le  fleuue  Aucntin,la  fourche  de  Pal- 
léne,Faran  ,  &  Mont  Maiclle,  qui  eft  vn  des  plus  "  Fourche 
haus  de  L'Apcnnin,où  Pierre  Morôs  depuis  le  Pape  Palénc  fut 
Celeftinj.)  cômença l'ordre  de.CeleftinsLe  lôo- du  f"* 
fleuue  Sangre  font  les  terres  d'Altin,  Roc  que  Sca-  ^" 
loigne,Gelfo,TorricellePennad'hôme:MonteNe  f""°  , 
grOjBona  Notte,Monc  Labian,Falun: Luparelle  ci-  " 
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Vniueffèlle,  Liiire 


Pourquoy 
les  Peliçîtes 
nommez 
Valuefes. 
i'onc. 


té,Mirerat,Gâbatare,Anrane,Vcrdefleuuc,  col  de 
maille Falafcufe puis  la  cité  d*Oi-t6e,Frâca-ville,ou 
iadis  fut  la  cité  Frencane  chef  des  Fcrentans.  Et  al- 
lant fur  le  haucpaysjon  dcfcouure  Giuan  :  Aro  ,  a- 
rouacro:Cafe  Candidc,&  plus  haut  Saint  Martin, 
ÔC  Fallct,&  le  fleuuc  More  :  A  la  gauche  duquel  on 
trouue  Saint  Apollinar ,  caftel  nouo  de  Lanzan,  &: 
caftel  de  Garde,de  Galle ,  &  puis  la  ville  de  Lâzan 
fort  marchande, &  ou  les  foires  font  riches ,  &  de 
grand  trafic.  Vous  voyez  puis  après  Fare,  Mont  ra- 
pin,Forc  ilcuue,Lente  fleuue.  Ville  Mainc,Pretoi- 
re.  Monte  Pian  ,  Bucchianic  Saint  Libérateur  ,  ôc 
puis  la  cité  de  Sulmoa  de  laquelle  fut  natif  le  Poè- 
te Ouide,  &  l'Euefque  de  laquelle  fc  nomme,ou  de 
Sulmon ,  ou  de  valie,à  caufe  de  l'vnion  des  deux  ter 
ritoiresfuiets  audiocefe.  Car  les  Pelignes,  ayans 
perdu  leur  nom  ancien ,  font  à  prefent  appeliez  Va 
lucfes,pour  ce  que  pour  entrer  en  leur  terre,  il  faut 
palfer  entre  les  deux  monts  Apennin  ,  ôc  Maiclle 
qui  y  feruêt  de  portcs,que  les  Latins  nômêt  Falua. 
Pifcace  riuieres,  &  celle  que  les  latins  nômenr  a- 
ffw^ffjfur  laquelle  oiivoid  Pratulc,popol  :  Cantel- 
mi,  Reftagin,  &  là  cité  de  Corfinie  ruinée  qui  tou- 
tesfois  eft  nommée,  en  ce  qui  en  reftc ,  Champ  de 
faint  Polain. Voyez  outre  ceTocco,cantaluze,Ra- 
fente,&:Orte,qui  font  deux  Torrents  :  catamani- 
quc:  S.  oque  Moriire,cufan,Liberatcfleuue,Chieti 
cité,autremét  Theaté,ruinee  iadis  par  Pepin,fils  de 
Charles  le  grand, &  depuis  refaite,  &:  reftauree  par 
les  Normands  tenant  la  feigneurie  de  la  Pouille. 
LesVeftins  font  après  les  Pelignes  entre  le  pays  Sa- 
nie,campagneheureufe,&  les  Precutois  Marfes,d: 
Sabins,  &  commencent  aux  ruines  dAmiterne,  où 
encore  l'on  voir  vn  théâtre  prefque  tout  rais  à  bas, 
&  ores  Aquile  cité  eft  le  chef  de  cefte  contrée,  la- 
quelle fut  fondée  du  temps  de  charles  i.  roy  de  Si- 
cile forty  de  la  maifon  de  France,  des  ruines  d'Ami-  ° 
terne, (Se  de  Forean,  Les  marques  de  laquelle  appa- 
'  roilfent  encore.  Outre  Aquile  y  eft  Montréal  ,  & 
'  autres  places,qui  four  mifes  entre  les  Marucins,  & 
'  les riuieres,qui  arroufent  cefte  contree,font Vehn, 

•  Tronte,&  pafcare,  laquelle  fert  de  limite  aux  Ma- 
'  rucins,  s'eftendans  iufqu'àla  mer  Adriatique  :  & 
>  aux  monts  VeftitiSjàrilfuedefquels  fe  trouue  Ra- 
'  ian;Vertorie,  &  Carapelle,  puis  Capiftran ,  Ofïen, 
'  &Bu(re,qui  font  près  le  fleuue  nômé  Cap  d'Aquc 
»  y  voyez  encorCaftiglion.  Tour  d'Antonelle,  Pe- 

•  tranic,Alard,&  Rofan-.le  fleuue  Nacrie,  fortant  de 
'  rApennin,&  près  d'iceluy  eft  Hambatone,  Pianel: 
^'  Mofcuron:MonSyluar,&Spoltorie:&les  fleuues 

deTane:Sine:Piombe:Voman,Fiumicelle,  Vicio- 
'»  le  :  Tordin  Salin ,  &  Albole  ,  &  Caftellane ,  & 
»  &:  le  Tronte  fus  allégué.  Sur  le  Tane  eft  la  cité  de 
*'  Penne,  Lairet,  qui  eft  Duché,  &  Col  Coruin  :  & 
«  près  la  riuiere  Sine ,  on  void  Valuian ,  Serre  :  Côr- 
«  uignan  :  Bifante  :  Pignan ,  &  Cafilente  :  &  près 
«  de  Salin  eft  la  Cité  nommée  Caftel  faint  Ange, 
"  qui  anciennement  fe  difoit  de  l'Angle.  Apres  ce,  & 
"  nom  loing  du  fleuue  Piombe  eft  Illice,  &:  Celin, 
«  puis  Chaftel  Schiran,&Port  d'Adrie,Silui,Voman 
"  fleuue,&lacitéd'Adrie,oùd'Ari,paysde  l'êpereur 
Adrian,qu' aucuns  eftimêt  auoir  donné  nô  à  la  mer 
"  Adriatique,  quoyque  cefoit  aflesmal  àpropds. 
Les  Preguntins  viennent  après  les  Mairracins, 
commençansàla  riuiere  Voman,  àla  gauche  du- 


quel font  Motclle.  Monte  verde  Monte  Guacol:. 
MaironiCapo  tofto,&  Poggic:  après  on  void  Pvof- 
fan,  Vnicrec  :  Ripe  de  montdrie  :  Forald  ,  Coluc- 
ehio,Rapin,Mian,Forcclle,  Canrian,Tranfmon-  " 
de,Garde  devomcn,Loccarifc,&Moro.Et  Tcran  " 
cité  baftie  fur  le  fleuue  ViGiole,lors  qu'il  s'embou-  " 
che  dans  le  Tordin:cefte  ville  fut  iadis  nommée  In  " 
terannie,à  caufe  qu'elle  eft  enuironnee  de  riuieres,  "^^j^^^ 
cftant&Euefché,& Duché.  On  uoidapres  Flauia  i^terâ- 
Bourg  noue,  Biflîgno,àFlauianeftoit  iadis  la  cite  nieSf  pour 
de  Caftro:puis  s'oftrent  les  places  bafties  le  long  du  quoy. 
fleuue  M ofan:àfçauoir,Ripaton  ,  &  yillante  ,  &  « 
puis  Montorio,qui  eftComté,Poggio  de  Morelli,  " 
Ciuitelle,Labrate  fleuue,  Caropollo ,  Nerezzo,  « 
Saint  Fabianruiné,Iulianoua,TrontoRiuiere,Tru  «  , 
ente  cité  mais  du  tout  ruinee,Columelle  ,  Contre  " 
Guerre,  Ancarart ,  Murro,Traflin,puis  la  cité  d'Afco  » 
li  arronfee  du  fleuue  Caftellan  ,  de  laquelle  fut  na- 
tif  le  Pape  Nicol  as,quatrieme  qui  eftoit  de  l'ordre  " 
des  frères  mineurs  .  Apres  ce  ,  le  long  du  Val  ca- " 
ftellan  voyez  Amarrice,  Monte  fanfto  ,  Machie: 
Boflario^  &  Saint  Vite,  &  ainfi  eftans  arriuez  à  « 
la  grande  riuiere  de  Tronte ,  on  void  la  fin  du  roy-  " 
aume  de  Naples  :  &  void  on  les,  Hirpins  ,  qui  " 
font  au  pays  des  Sannites  ^lequel  commence  à  Be-  " 
neuent  cité  ancienne,&  duché  dez  le  téps  de  Char  "  .  . 
les  le  grand,&  eftably  par  les  Lom.bards ,  qui  dref-  ^^""^^jf^ees 
ferét  en  Iralic,s'cn  eftants  faits  Seigneurs,  fix  Gou-      ks  an- 
uerneurs  :Ies  quatre  defquels  ils  nommèrent  Du-  citris  Lom- 
chez,  &  furent  ceux  cySpolete,  Turin,  Frioli,&  batds  cnl- 
Bencuent ,  ôc  deux  Marquifats  ,  à  fçauoir  la  région 
Picene,oresMarchee  Anconitane,&  vnc  partie  du  " 
pays  Vénitien  qu'ils  nommèrent  Marche  Treuifia- 
ne.  DeBeneuent  fur  natif  le  Pape  Grégoire  8.  &  " 
fortant  de  cefte  cité,  on  void  Monte  Fufcolo^Tor-  " 
re.  Monte  FiUto  :  Sabbato  fleuue.  Monte  Falcon  " 
Candide,&Serpitc:puis  la  citéVulruratc  :  Cufan:  " 
Pont  Valentin,  Mirabelle, Taurafe ,  Bagnol ,  Gaf-  " 
ran,&:  Nofco, Scie  fleuue  Calore  dans  lequel  entre  " 
Tripalte  ,  Bonet ,  Grotte  Menarde  ,  Fiomarco, 
Milet,Amâilde,Iuncole,  Crcuccœur  ,  quis'appel-  '* 
loit  iadis  Monte  G  rume,&  la  cité  d'Arian,  qui  eft  " 
nommée  ^rrf/<(w<<,côme  L'autel  de  lams.  Apres  fc  " 

firefente  le  fleuue  Tamare,  entre  lequel  &  Calore  '* 
ont  les  places  {inuantcs ,  Padule  ,  Sainâ:  George, 
MolinaCafal  de  lan  Regnan.  Colle,  Cercel,  Cof- 
fiâ„&  fainte  Croix:puis  la  cité  de  Sepin,&  la  prin- 
cipauté  d'Atta  ville  :  puis  on  vient  au  fleuue  Seri- 
telle  près  les  ntlonts  Caudiris,tant  fameux,  pourla  " 
honteufeamende,quefeirent  les  Romains  deuant 
les  SanniteSjCotraints  de  palîer  fouz  le  ïoug,  &  qui  "  , 
derlesarmes.En  la  ValeeCaudine  on  void  Pozzô:  '* 
MôtSaticule,&  lacité  d'Arpayc,preslaqllefôt  les  " 
fources  Caudines  qu'ores  on  nome  le  deftroit  d'Ar  ^^.^^  . 
paie  :  &  ouïes  Romains paiferet,  eft appéllé  a pre-  Romains" 
fét  le  loug  fainte  Marie,&  au  bas  des  mots  on  voit  ferrent  iôcy 
AltauilleMontfredun,  &Iacité  d'Audin  dilFeren-  aux  Sanm- 
te  à  celle  qui  eft  enterre  de  labeur,  aiifl!]  i'vne  du 
flege  Apoftolique.  L'Euefque  de  cefte  cité  eft  nom  " 
mé  Epifco^Hf  ^uellmenfis ,S>c  l'autre  eft  dit  .Auellmm^ 
Plus  outre  eft  Mercuriale,  &  du  cofté  d'occident  " 
de  la  cité  de  Bcneuêt,  voyez  Pratelle  riuiere:  Ailan 
Rippe,Cauine,& les  ruines  de  la  cité  d'Alphiejpuis 
la  cité  du  Sorejqui  fut  ruinée  par  i'Empeteur  Fede- 
ricz.  du  temps  du  Pape  Grégoire  j).  bien  eft  vray. 
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"  qu'elle  à  cfté  rcmife  fus,&  eft  à  prefcnt  vn  duché,&  fetiét  le  nom  d'icelic  cité.  MotCafuar,  &  Mucerel  " 

afsife  furlefleuueGanglian.GapiftreliPoftoron:  cité,  où  cft  laChanceleric  du  Légat  Apoftolique  " 

"  Lobrutclle,  Pefco,  &  Pofle  .  Puis  fe  prcfente  Val  d'Ancone.  Monte  Ormo  ,  Tolentin,  d'où  fut  natif  " 

Comine^ainfi  nommée  d'vnc  cité,  qui  iadis  y  fut  S.  Nicolas  Tolentin  del'ordredes  Hcrmites  de  S.  " 

baftie:  ou  long  voit  Vicalie,  Aluet,  faint  Donat,  Auguftin:& François  Philelphe, homme  trcfdoâre  " 

SetteFrati,  Picinefte ,  Galignarc,  &  Cafalincrc:  la  de  noftre aagc.Belfort,Annofleuue,S. Marie  en  Caf  " 

cité  d'Atinc,qui  n'eft  plus  &  non  loing  d'icellc  Cal  fan.  Cité  neuue  Polence  cité,  &  vn  fleuue  de  mef-  " 

latie,qui  ores  fe  nomme  Gaiazcomté.Prcsd'Atinc  me  nom:  Saint  Seuerin  poféoùiadis  fut  la  cité  de  " 

Lit!*  de  U  '^^^^^^^^^'^'^"^^P^'^j^^^lôg^  iceluygiftSchia-  Septempcdc  ,  q  les  Lôbards  ruineret  de  fond  en  cô  " 

Naiffance          ^  Arpin  où  nafquit  Ciceron,  ou  au  moins  au  ble  Alpide  riuierc  nommée  ainfi  à  caufc  de  fes  con-  " 

de  Ciceron  ^^^''^^^  d'icelle  près  le  flcuue  Fibren  en  vn  lieu  ores  tournémens  &  vireuouftes.Et  delà  tirât  vers  la  mer  " 

„'  ^PP^lIé S.Dominiquc,puis  void  on  Fôtan,& Arec,  fcdefcouurc  la  cité  de  Recanate,baftie  des  ruines  " 

Câpo  Largo,&Ifolette,&:  puis  la  cité  d'Aquin, qui  d'Eluie  Rccinc  ruinée  par  les  Goths.  Noftre  dame  " 

cft  aufsi  comté,& de  laquelle  fortit  ce  grand,&:  ad-  deLorctte,vn  des  plus  beaux,  &  forts  temples  d'I-  " 

mirable  dodeur  S.  Thomas  de  l'ordre  des  frères  tahe,bafty  où  eftoit  iadis  adorée  la  dccfte  lunon 

prefcheurs,  puis  le  lieu  môtagneux,  où  iadis  eftoit  par  les  Ethniques,Puis  venant  en  la  Campagne, on  " 

fondée  la  cité  de  Cafsin,  S  Germain,Omne  flcuue,  dcfcouurela  cité  d'Ofme  que  Procopié  ditauoir  " 

S.Elic,le  Volturne  riuierc partiflant  le  païsDaunié  eftéMctrapolitaine,&;  cher  de  toute  ccfte  région.  " 

"  &  duché  de  Bencuent  d'auec  Terre  de  labour,  môt  Cingulo:Stafillc,&Sinoli&:puisCaftclSicard,qui  ^'^'"F  "'*^ 

Aquile,  Rauimole,  S.  Marie  d'Ohuet,  &:  la  cité  de  f  auoifinc  de  la  cité  d'Ancone  Princefle  de  toute  la  V 

Vcnafrc,Fornel,Valporcinné,Scguecité,&la  cité  contree.de  laquelle  nous  particukriferons  ailleurs 

ruinée  de  Telefe,au  lieu  de  laqllc  ont  void  les  cha-  plus  au  long  la  defcription  :  au  terroir  de  laquelle  ^'^"^^ 

fteaux  de  Crapiatc,Prat,&:  Maftrat,  puis  apparoift  nnifloit  le  pais  Picentin  àla  riuierc  d'Efie, qu'on  ap  " 

Boian  cité  ancienne  des  Sannites,  faifant  la  borne  pelle  maintenant  Fiumefin,& prend  fon  entrée  ce-  " 

dupaïsd'Abruzzc,&delai2.  région  d'Italie.  luy  des  Vmbricns  6(:  Senonois.Ainfilelongdc  ccl  " 

treliefme  région  Julienne conflient  le  vifentin  ,  (X  vn  le'riuicre  on  voit  Cafa  Bruciate,  S.  Quirice,  Mate-  " 

des  M'trqmfdts  des  Lolp4rdsj  fç4ttoir,li  Marche  d'^n  liquc,  Gualdo,  &  la  cité  de  Giefe,  &  la  place  excel-  " 

ctne..pren4ntfonnontdeU  cire'  principale,  fur  Ui^uelle  lête  de  Fabrian,oùfe  fait  le  meilleur  papier  d'itahe:  " 

„     t^'fidoyent  Iss gouverneurs  nommel^Marquis.  Ceftere-  &apresonvoit  la  cité  de  Senogalfe, qaiporte  le  " 

gioncomenceaufleuue  Tr«nte,  'quiU  fepAredel'abruT^  nom  des  Gaulois  Senonois,ou  de  Sens,  &  qui  ayat  " 

'^j  et  'vat lufe^u  Aufleuue  fogl>e,  lequel pafe à  Pe/aroy  cfté  ruinée,  fut  rcmife  fus  par  vn  neueu  du  Pape  " 

où  elle  efi  diuifee  d'auec  Ul^maignejCr  a  vers  l'orient  Sixte  4. Ican  delà  Rouere,le  filz  duquel  fut  depuis  " 

"      les  Precutms  aueclefleuue,Trote:aumidy  lesSahins,<!^  fait  duc  d'Vrbin:  près  de  ccfte  cité  pafle  la  riuierc 

"      Duché  de  S ftlete:  au  Septentrion  la  mtr  Adriatique:  Mife  defcendantdumont  Apermin.  Apres  venant  " 

"      Cr  <*  l'occident  U  Gaule  Toguee^à prefent  nommée  Hpai  ez  lieux  du  plat  païs,  &  Mediterranecs,  on  dcfcou- 

"     gne,auec  le  fleuue  F»glie,cren  efi  telle  fa  defcription.  ure  Mont  Albor,Corinalt,Koque  Contrarie,  Sen-  « 

Commençant  parle  fleuue  Tronte,  &  en  fon  tinFleuuc,&  -affbferratrd'où  fut  natif  Nicolas  Pe  " 

engoulphcmét  en  la  mer  Adriatique  on  void  rot  Euefquede  Sipontc,quiafaitle  Cornucopic  « 

port  d'Afcoli,  puis  S  Bcnoift,(Sc  mont  Brandon,  fur  Martial.DclaSenogalle  onvoit  Ifcheu  où  ia-  " 

Aqua-uiua ,  Arquate,  Acumide,  MontVittor,  Lac  dis  fut  baftiek  cité  dcSétin,parlaruinc  ddaqucl  « 

famcux,où  l'on  dit, que  les  diables  apparoiffent  vi-  le  print  fon  cômcnccment  la  principauté  de  Saiîo-  « 

"  fiblcmcnt:puisGrotte,&kcitédcCuprc,Peda(rc,  ferrat,carcefurét  les  Lombards,quik dcmolirét;  « 

Cité  neuue,&  la  riuierc  .^fone,Coflîgnam,  &  Of-  puis  vient  Ccflin  riuierc.  Mondolphe,  Mondain  « 

Cauerne     ^^ien  deux  belles,  &  fortes  places  :  près  lefqucllcs  Orten,S.Laurcs,'Ccrefe,  &  S.  Conftât  baftis  le  IÔ2  " 

la  Sibylle-        voit  la  haulteur  cftiroyablc  de  l'Apennin,  &  la  d'icelle,&vne  infinité  de  chafteaux  p army  les  mots  " 

»  celle  large,horrible  ôc  efpouuentable  Cauerne  de  &  la  cÔtrec  MalFe  Trcbarie,où  eft  la  ville  de  S.  An  « 

»  la  Sibylle,lcs  fables  de  laquelle  ie  ne  veux  icy  entre  gc,qui  eftoit  iadis  Euefché,&pres  de  la  vne  iflc  bai  « 

"  mcfler.-puisycftle  Lac  de  NorfezMont  de  faint  gnee  du  flcuuc  Mctro,où  cft  baftie  k  ville  de  Du-  « 

»  Fiar,Monte  nouo.Mont  Monac,  Seruiglian, S.  Vi-  rate,  ce  flcuue  fappelle  en  Latin  Metaurm,  &  en  fin  « 

"  aoirc,&  le  fleuue  de  Letto  morto  ,^rcs  laquelle  on  voit  la  cité  de  Faue,  près  laquelle  pafl"e  la  riuie-  « 

ce  on  voit  les  ruines  dVne  grande  cite  que  ceux  du  re  Argile,f  engoulphat  en  la  mer.Et  puis  venez  à  k  « 

«  pais  cftiraent  cftrc  Picere,dc laquelle  k  région  por  cité  de  Fofllimbrum,  iadis  nommée  forum  Sempro-  « 

»  toit  le  temps  pafsé  le  nom.  Et  le  long  de  la  mer  fe  «y.oultre  kquelle  fe  trouuc  le  Fleuue  Cadian,  puis  ' 

"  prcfente  k  cite  de  Ferme  bellc,riche,&trefancien-  Acquakguc,MontcFalco,leBoufe  riuiere,&kci-  « 

"  ne,maisnonafrife,oùelleeftoitiadis.  Le  Flcuuc Ti-  té  de  CagUo,quiores  fcnomme  S.  Anae.-Pont  Riz  " 


-    I   /I   l  —  '  °   ^".x^v.  ««^  xa.  vu  vicxii  A  i-i;idi.u,  en  i^atinj  près  la- 

"  i  ut  baftie  la  cite  de  Tigne  ;  puis  voyez  Mont  faint  quelle  eft  Fcrnazzan  Roque  de  Cotule,&  Foalie  ri 

»  Martin,Pcnne,Mandole,  Chiente,fleuuc,  Seraual,  uicre  Maccrate  de  Montcfcltro,le  torrent  Ails  &  « 

&c  la  Cité  de  Coccin  duché ,  &  ores  foumife  aux  en  fin  k  cité  Ducale  d'Vrbin,qui  eft  en  la  Gaule  Se-  « 

"  ducz  d'Vrbm,&  depuis  l'an  1539.au  Pape.  La  riuie-  nonoife,  &  fut  faidc  duché.  Pat  Sixte  4  tenant  le  « 

»  re  Fiaftrc  le  chafteau  faïut  Elpidie,S.Iuft,S.Gencz,  faint fiege,cÔrae  ainfi foic  qu'auparauat  elle  obcif-  « 

"  Lotcuin  flcuue  &pres  d'iceluy  k  cite  d'Alic,  qui  foitaucÔtcs  de  Monte  Fcltro.  Apres  fedcfcouure  « 

»  eft  toute  dcfFaitc  &  demolie,fauf  vn  chafteau,  qui  Môt  Bar,  &Nebis  Arie,oufinir  k  Marché  d'AncÔc 
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"  La  14-  Région  £  Italie ,  efila  Flannnie  ,01*  GmleToguee, 

"  autrement     co me  ores  on  U  nomeU  ^mai^ne,cr'  ain- 

"  Jt  appellee  à  caufe  que  l'obeijfance  des  Romains  fubiets  à 

"  l'Empire  du  temps  des  Goths  s'ejtendoit  en  ce  pais ,  qu'on 

"  difoit  l' Exarchat,^^  principauté  de  R^nene:o*  nommée 

rourciuoy  Q^mleÀ  caufe  de  tant  de  peuple  Gaulots.quiiadis  y  paiTe- 

iromaene  ,■>  ,  ■           1        r        1             /v  /  ■ 

Aide  *'"^'^>       "^"^^■^''^^^      que  furent  les  Boyens  [a  jcauotr 

-pourquoi     Bourbonoys)lesSenonois,cr'  Cenomans^qm  font  les  Man 
a  l'apeile      ceaux,à  fin  de  monfirer  que  la  Gaule  à  ejpendu  fin  nom 
ixllîGaule.     p^y  f^i^f  le monde,ainfi qu  auons  decUtré en  nofirehijloi 
"      re  vmttercelle.  Or  les  limites  d'icdle  font  dtpms  ïoglie 
"     fleuue lufqua  la  riuiere  de  p^naro  ,  quiejf  fa  longue .ir, 
"      C^A  largeur  s'ellend  du  Mont  Apennin  lufqu^ a  lamcr 
"      Adriatique ,       lufques  aux  Fo*-Mces  qui  font  les  der~ 
"     mères  ébauches  duPo  en  la  mer  Adriatique, corne  il  s'efuit. 
"   \  Yantpafsé  Foglie  nuierCjOii  voidfuu  vn  raonc 
"  xTLregardant  l'o rient.  Poggie Impérial  baftiepar 
"  l'Empereur  Federicj.  puis  Lure  afîîs  entre  les  riuie 
"  res  de  Conca,&  de  Poglie.  Et  après  Pefàrc,  ancien 
"  nement  appelle  Promôtoire  Pocare,  oùl'onapper 
"  foitGranaroljCafteldy  McfojGabizze,  &pireuza: 
"  &  félon  la  Morine  onvoidlesfommitez  desTours, 
"  &C  clochers  de  la  cité  Côcaiadis  fumergee,quipor- 
"  toit  le  nom  de  la  riuiere  Gonca,&  outre  la  contrée 
"  di6te  la  Catholique,fe  mouftrêt  les  places  de  S.  Icâ 
onca  cite  Je Maregnan,Mondian,Saludetie ,  Mont  Gridoly, 
jlT^er.  Talet:Tanefe,Certala,Piagna,Pian deMeledo,Môt 
„  Taffi,môt  Capiole,Trinite,Seraual virruchic  S. Ma 
„  rin  fur  le  fleuue  Marucchie  :  après  on  voit  S.  Léon 
o,  Euefché  qui  eft  vne  place  inexpugnable  pour  eftrc 
„  inacceflîble  que  par  vn  feul  cofté:de  laquelle  fai£b 
„  mention  LuithprandTicinois.  Apres  S.  Leô  fepre 
„  fèntent  Scaulin,Sôane,Pena  de  Billy,!Vlaiole,Mon- 
„  ciron, Scia  cité  Riminitrefanciêne,delaquellenous 
„  parlerons  cy  après.  Outre  laquelle  y  a  vn pont,  qui 
,^  coniointla  voyeFlamineauecrHinilie:cefte  cycô 
mençant  dez  qu'onapafle  la  riuiere  Marcchie  ;  & 
où  vous  conflderez  la  contrée  S.  luftine,  puis  S.  Ar 
"  change,Sauignan,Plufe  riuiere  Bolarie:  Butrie,  tor 
"  renr,Lôzan,lequelpairévous  voyez  ce  tâtrenômé 
"  fleuue  RubicôjOres  Piiratclle,qui  fut  iadis  fin  de  11 
"  talie,&  le  c  ômencement  de  la  Gaule  Toguee,mais 
"  depuis  les  limites  d'icelle  furent  eftenduziufqu'àla 
"  riuiere  d'Arfie,côprenat  toute  la  Romaigne.Bié  eft 
"  vray  que  le  Rubicon ,  où  PiiTatellc  fepareles  Seno- 
"  nois  d'auecles  Boies ,  lefquels  s'eftendent  iufqu'au 
"  fleuue  Lôze  vers  rOçcidétjiufqu'à l'Apennin  vers 
"  le  midy,ayant4U  Septentrion  le  Porpour  limite,  & 
"  lamerauleuanr  iufqu'à  Rauenne.  AiuiîpaiTélc  Pif 
"  fatelle,on  void  port  Cenatic,&  puis  la  cité  de  Ce- 
"  rine  iadis  nômcePhicocle,puisleflcuueSaul,  en  la 
"  tin//;ï/>^:S.MariedemontdeCefene,&cnfinlaci- 
"  té  de  Cefene. De  laquelle  fortant  on  void  Mercat, 
S'  Sarrafin,puis  Sarfîne  cité  de  laquelle  fut  natif  Plau 
"  te  poëte  comique:apres  on  void  Boibo  cité  des  Bo 
"  iesanciésS.MarieduBarug:Serian,&lefleuueCau 
"  dian,&  ClafTe  cité,à  préfet  toute  ruinée, faufl'Egli- 
"  fe  Cathédrale  de  S.  Apollinar:les  torréts  Auefe& 
"  BenâjCefaree  cité  à prefent  toute  démolie,  puis  on 
"  void  Forlimpopoli(en  latin  Forum  P»pil'!j)iîàis  Eucf 
"  chc,mais  ruinée,  &;  du  tout  deffaiéte  parle  Légat 
"  du  Pape  l'an,  1370.  Bien  eft  vray  que  depuis  a  efté 
"  refaid:e,mais  le  iiege  Epifcopal  eft  ores  àBretinore: 
"  de  Bretinore,  on  vient  au  flenue  Bedefe,  &puis  à 
"  la  trefancienne  cité  de  Rauenne  ,  de  laquelle  fera 


parlé  en  autre  lieu  ,  Laquelle  eft  cnuironncc  de 
deux  riuieres  du  Bedelefufdit  &  deMonton,apres 
Icfquelsvous  voyez  Ronco,  Mehiole  Cufercale, 
Ciuitellc,  Galeate  faind3  Sophie ,  &  puis  nous  de-  « 
duirons  delà  cité  de  Forli,  (en  latin  Forum  Lm'ij)  de 
laquelle  auflî  cy  après  fera  faide  amplemét  mêtiô.  „ 
P  uis  fenfuit  Marfan  torrêt,& le  fleuue  Lamô  Brc- 
feghelle,Rôtane,CaftigUô,Gratare,Marrate,Bifur-  „ 
cate,Seiarol,Seniefleuue,  Fufigné,Cotignole,  Lu-  „ 
go,Zagonare,Cunie,Barhiâ:Caftel,Bolognez,So-  „ 
refane,Pallazzol,le  fleuue  Sâterne,&  la  cité  d'Imo-  et 
le,PaIïelefleuueSaterneonvoit  To(fignan,  Caftel  „ 
de  Rio,Pincaldul  Fircnzole,  Cafal  fumenez,  Mafle  „ 
desLôbards  Silere  fleuue,Caftel,Gulphe,Faguan,  „ 
le  fleuue  Luaderne,  &  la  cité  de  mefme  nom  iadis  ,-c 
nômee  Claterueprcfque  du  tout  ruinée  ny  appa-  « 
roiifant  que  quelque  marque  ce  murailles,&  de  pa 
ué  de  l'antiquitéiapres  les  ruines  de  laquelle  eftMe  « 
dicine  baftie  parles  Bolognois,Butrie,Varignâ,  Li  ce 
defe  fleuue,Mulinelle,Caftel  de  Britti,qui  fut  iadis  „ 
la  cité  de  Brinte:  Vizzâ,  Câburazze,  Sanéne  fleuue,  „ 
Muzzular:Scarcalafin,Caure,Bêtinoglie,Malabber  « 
go,Poggie,S.Profper,S.Venace,Galere,toutespla  « 
cesa(rifesfurlaPadufe,quieftvn  Paluz,  &Maref-  « 
cage,Pienc,Renc  fleuue,Céto,S. George,  Corticel  « 
lc,& après  cela  fameufe  cité  &  vniuerflté  deBoIo  « 
gne,de  laquelle  nous  parlerôs  plus  amplemet.Hors  ce 
cefte  riche  cité  tirât  aux  monts, fe  voit  Cazalechie,  ce 
01iue,Settefleuue,Caftel  Vefcono  (ceft  Chafteau  ce 
l'Euefché)  Plaine  de  Mifan,ainfi  dite  à  caufe  de  Mi-  ce 
fan,  de  laquelle  n'y  a  aucune  apparéce.  Bains  de  la  ce 
Porette,Bains  delà Scorpette,Garnaghô,Capron,  ce 
Bargi,  Montagu,  Baragazze,  Crefpelan ,  Barzan:  ce 
Monte  veUojScuttcnne  fleuue,  Piumazze,  Caftel-  ce 
Franc,  Caftel- Lyon .  Panarro  fleuue,  Laion ,  Ghi-  ce 
ronde,  foire,&:Paluz,PorceUi,où  f alfemblerét  les  ce 
Ptinces  duTriumuirat  Romain  complotans  con-  ce 
tre  le  Sénat  pour  fc  faiflr  de  rEmpire,Samogie  fleu  ce 
ucjfaite  Agathe,Crocette,  Creualcore,Nouakule,  ce 
&  Pauare  finiiïànt  la  partie  de  Romaighe,  qui  re-  ce 
garde  l'Itahe,&  Tofcane.  S'enfuit  la  Romaigne  ce 
oultrelePo,quia  tels  fes  limites:  à  l'orient  lay  gift  ce 
la  mer  Adriatique  dez  Primarro ,  iufqu'au  lieu  dit  ce 
le  Fornaci,ayant  au  feptentrionles  paluz  des  Pa-  ce 
doiians,Vicétins,&  Veronois,& partie  d'iccUes  pa  ce 
luz  iufqu'au  Po:qui  luy  fôt  à  roccidér,&  le  Po,qui  ce 
la  regarde  ver  le  midy.Or  côméçôs  à  Primare ,  qui  «c 
eft  la  pmiere  emboucheurc  du  Pc, en  la  mer  Adria-  ce 
tiq,pres  lequel  eft  Dorfo,qui  fut  iadis  la  cité  de  Spi  ce 
ne,de  laquelle  n'ê refte  guère  grâd  choferS.  Albert,  ,e 
Marcomane,Pofl"e,Putule,Lôgaftrino,laRotte,S.  ce 
Blaife  &:  Arzête,Boccalion,  Coftandole,  Coderec,  ce 
qui  eft-cc  que  les  Latins  â^Tpellem,  Caput  Endani;  ce 
Mais  allas  de  Ficarol  on  voit  plufîeurs  canaux  en-  ,2 
transen  lamer:&:  tout  ce  qui  eft  dez  Figarol  iuf-  „ 
qu'àCoderee,  &à  Cade  Goro,fappelle  à  prefent  ce  ' 
Febofin de Ferrare,apres  Iclquelz  rameaux,  &ca-  ce 
naux  eft  trouuee  la  fufdite  cité,ores  Duché  ,  ia-  De  cefte  ci 
dis  Marquifat  ,  &  fur  laquelle  commandent  les     P^i^'^  D. 
Seigneurs  delà  famille  d'Efte.  Mais  nous  parle-  ^^^^c  li.i. 
rons  ailleurs  de  la  cité  de  Ferrarc  ,  de  laquelle  " 
fortant  pour  aller  à  Figarol  on  vient  à  Francolin,  " 
puis  à  Corbule,  Crifpin ,  Fofle ,  Pcloirclle ,  où  les  " 
Ferrarois  vainquirent  les  Vénitiens  fecouruz  du  " 
feigncur  d'Alegrc  Fraçois,&  chef  des  côpaignics  " 
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Cofmographie 


D'où  a  pris 
fon  nom  la 
mer  Adria- 
tique. 


Voy  Blond 
au  14 .  de 
rhiftoirej&. 
Platine  en 
la  vie  des 
Papes. 


Parme. 


Frâçoifes  en  Italie  Touz  le  rôy  Loys  iz.Ficard  fe  no 
moit  izàis,FicM^ricoU.Oi  entre  la  folTe  de  Fiçard, 
&les  riuieres  du  Po,de  Meuze,&:  de  l'Adice  habi- 
terêtiadis  les  Gaulois  Miceaux,Senonois,&Boiés. 
Foifc  Filiftine,Rocque  de  caftel-noue,Maire,Seria 
ne,Ti-efente,Giagnol,caftelGuilielmo,Maneggio, 
S.Belin,Salinguerrc,laFratte,canignâ, qui  font  fur 
la  Foifc  Fiiiftine  faicte  par  le  fleuue  Athefe:puis  on 
viét  à  la  côcree  maiour,où  l'ô  voit  les  fondemés  de 
l'aciêne  cité  d'Adrie,de  laquelle  la  mer  Adriatique 
a  prins  le  nom ,  Tartaro  fleuue,  qui  eft  la  fin  de  la 
Romaigne,naiirant  au  terroir  Veronois,  à  laquelle 
nous  arreftantSjContinuerons  ce  qui  nous  refte  dû 
pais  de  l'Italis. 

S^nfmtUt^mnXiemere^tmcC  Italie  ^nommée  la,  Lomh^trdie 
Cifpdddne^O"  Gmle  Ctfa^tnnine:  les  limites  deUq^nel- 
lejont  confedereK^XK  fleuue  Pamrs  du  cojié  de  l'orient -.4» 
Po,vers le feftîntnotf.mmidy  regardant  l'^^^enmn,0'' 
le  pais  de  Tefcane:  cr*  k  l'occident  le  Pg  entor  mec  les^l- 
fes  le  tout  conjïderé  comme  f enfuit. 

CEpais  veritablemêt  eft  des  plus  beaux,&plai- 
fans  de  toute  l'Italie,  &  des  plus  fertilz,  q  gue- 
res  en  fâche  dire,&;  aifine  fault  fcftônerfî  les  Gau- 
lois iadis  le  fçeurét  fi  biê  choifir:  Mais  pour  ne  no" 
y  arrefte^r  lôguemét,  nous  côtinuerôs  la  defcriptiô 
d'iccUuy.tout  ainfi  qu  auôs  faiâ:  des  autres. Or  cô- 
mêce-il,comme  dit  eft, à  la  riuiere  Sculteî^e*di6te  à 
prefcnt  Pauaro.fur  lequel  eft  bafty  le  lieu  nômé  ca 
ftelcnouo.bafty  par  les  Bolognois,ayans  gaignéla 
bataille  cotre  les  Modenois;&  fait  prifônier  le  roy 
dcSardaigne:ce  qui  aduint  l'a  iZ5).&:  encorgiftfiir 
ce  fleuue, BôdenOjiadis  appelléBôdico-mago:puis 
Bon-port,où  fe  ioignét  ce  fleuue,&  le  canal  de  Mo 
dcne  fur  la  riue  duquel  eft  afl^life  l'anciêne  cité  de 
Modene,de  laquelle  fera  faidc  mention  cy  après: 
ainfi  pourfuiuât  la  riue  du  Po,  fe  trouue  la  contrée 
Stellate ,  puis  Val  Circole,  Sermito  Reuero ,  &  le 
fleuue  Secchie  S.  Félix,  &  Bocca  delà  cité,  où  l'on 
dit, que  fut  iadis  la  cité  d'Aufe  la  Regine,comme  en 
cote  les  ruines  le  manifeftét,  laquelle  royne  fut  ef- 
poufee  de  Dédier  roy  des  Lombards.  Puis  on  void 
Val  de  Montiron ,  Val  Serrate  ,  iadis  appellee  les 
champs  Natfres.Et  foudain  fe  defcouure  la  gentille 
place  de  la  Mirâdole ,  de  laquelle  nous  ferons  auflî 
mention  ailleurs. Par  delà  la  Mirandole  fe  void  Gô 
cordie,Spirabert,Vignole,Maranel,Maran,Razzâ, 
Legorzan,Formigine,Spezzan,Fioran,Foian,  Mar 
zaie  .Sazzol,  Mont  Baronzon ,  Guaftallafur  la  riue 
du  Po,où  furent  Célébrez  deux  concilies ,  l'vn  par 
Vrbain  1.  Se  l'antre  par  Pafcal.z.  ainfi  que  dit  plati 
ne.  Apres  on  voidBrefi:el,lcsfleuues  Lonze  &Ta- 
nede,Môtecchie,Bagnol,Nuuolare  S.Martin,  mot 
Chiarugule,Rubiere,&  puis  la  cité  de  Rhege  (  nô- 
mec  en  latin  I{hegiuLçpid'ij)àc  laquelle  difcourrerôs 
en  fon  lieu:fur  la  riuiere  Secchie  eft  Lore ,  Baifion, 
Caftellaran,Carponet,Toan,&  Saluaterre,  puis  S. 
Valentin,Dinazan,Cazal  grand  Turricelle,&  Scan 
dian:&  fur  le  fleuue  Lonze  font  Borfan  S.  Paul,Al- 
binee,Mozzadellc,Geflo,RÔdona,Roircne,Cano{^ 
fe,Bibiancl,Vettro,Mont  Zauo,&  mot  Luzzo,  pla 
ces  fuietteau  Comrede  Canofl^c.  Pafle  le  Lonze, 
&  tirant  vers  le  Po,on  trouue  la  cité  de  Palme,ainfi 
nômec  du  flcuue,qui  rarroufc,ayât  &  ceftuy,  &  le 
Lonze,&  Taro,  qui  l'auoifincnt,  &  qui  vont  fe  def 
charger  dedans  le  Po:quant  à  Parme  il  en  fera  fait 
aille  urs  mentiô  plus  ample.  Et  ainfi  hors  icelle  on 


void  Guardufan,Bolueder,Baganze,Tira,Bei's,Ca~ 
rone,Fornoue,Sporcane,Sorréte,Pietre,Maillaue, 
Belfort,Cazali  &  Zifc,  toutes  terres  du  Parmcfan, 
&  oultre  la  riuiere  de  Tare  peut  on  voir  Rocco  bi- 
bure,RegOzol,Luirde  fleuue,Polefe,Caorfe,  &Nu 
re riuiere  s'cngoulphant  dedans  le  Po  S.Secôd,Gru 
gne,Nafede,Borbo,Copian,Mont  Arfin,&  S.Ma- 
rie.Sur  le  fleuue,Conie  font  aflîfes  ces  places  S.An- 
dré,Fontanclot,Rocca  Lanzon.&Caftel  Guelphe, 
puisSepion,Salfo,oùily  a  de  belles  falines,Bourg, 
S  donnin,  Turicelle, Varan  de  Malagri,Vian,Apec- 
chie,Lanpefe,Coparin,6c  Bardi,d'où  les  Monts  voi 
fins  fe  nommoyent  Bardons: &  vers  la  riuiere  de  Se 
ftron  apparoiflèntSoraigne,qui  eftMarquifat,Lon 
ghene  torrent,Gibello,faitpar  les  Gibellins  contre 
les  Guelphes  ,  qui  auoyent  bafty  Caftel  Guelphe, 
Buflèt°S.Golumbam,Fircnfol:Vifolengo,Arquatc. 
Lugagnan,Corte  Maiour ,  Ronconuer ,  Louegno, 
Torchaire,Felin,&:  puis  la  noble  &  anciéne  cité  de 
Plaifance,  de  laquelle  fera  ailleurs  difcouru.  Hors 
d'icelle  eft  Viconuio,oii  fe  trouilent  les  marchez, 
Trebie  fleuue,&pres  d'icelluy  eft  Capo  morto,lieu 
tantrenommé  pour  la  defrence  des  Romains  ,  par 
Hannibalcombatantle  conful  Sêpronie,  Plus  loin 
du  fleuucTrebie  eftRiualgar,Pouizze,Arinc,Auât, 
qui  eft  vn  torrent,  Reflinan,  Apepian ,  Monbrum, 
Sanigro,où  finift  la  Gaule  Toguee,  des  le  Rubicon 
iufqu'au  pacentin,pour  entrer  en  la  dorie,  &  Ligu- 
rie,qui  eft  deçà  rApennin:la  defcription  de  laquel- 
le e  ft  en  cefte  forte.  PalFant  le  Trebie,&  à  main  dex 
tre  d'iceluy  on  void  Ronconer ,  &  la  cité  de  Bobie, 
où  eft  le  monaftere  &  Abbaie  de  S.Gahpuisle  tor- 
rent Auat,eft  Orgonafte,Ottune,  &Iouen:puis  S. 
Iean,Painol,Bofenafc,Albian,Stellc,Bricolin,  Che 
ftiegge,iadis appellé cUflidium,où.les  Carthaginois 
auoient  leur  grenier  durât  la  féconde  guerre,  qu'ils 
curent  contre  les  Romains,  Apres  on  uientàTron- 
conare,Paucarlin,Nazzan,Vorco,Voghere,Ponte 
Curô.Cafel,  iadis  nômé  Cafiiu,  &:  fortifié  denoftre 
têps  par  l'Empereur  Charles  j.Mulette,  Caftellazze, 
Taurigne,S.Caflan,Scrinie  fleuue,&Salc,  &  en  vn 
coing, et  reply  de  l'Apênin  eft  baftie  la  cité  deTor- 
tô.(Ccrtone  dide  par  les  anciés)Seraual,  et  au  de- 
la  les  ruines  de  l'aciêne  cité  d'iriejpuis  le  fleuue  Ta 
naro,  Vanee,  Garrefe,  Val  de  sagnafc,  et  Cenc,  qui 
eft  vnMarquifat,  et  c'eft  là  que  prêd  cômencemét 
la  feigneurie  des  Marquis  de  Môtferrat:  où  premie 
remet  on  voit  Baflîgnâ.Valêce,qu'aucùs  nomment 
Foru  Fuluij'.  Pomaro ,  Frafsinet,duquel  Luithprand 
faitfifouuêtméfionenfon  hiftoire;  puis  Cazal,  S. 
Guaz,qui  eft  àprefentEuefché,et  honoré  de  ce  til- 
tre  par  le  Pape  Sixte  4.à  la  requefte  du  Marquis 
Guillaume,ran  i474.Pairé  Bafsignâ,on  viét  àMôt, 
à  Pauon,S.Sauueur,Gerelle,Suizâ,Caftellet,Lugo, 
et  autres  lieux:Puis  pont  de  Sture,Carmin,Gabian, 
Verruque,  Ville -noue, S. George,Occimiâ,ou  iadis 
fetenoiét  les  Marquis  de  Môt-ferrat:BOurgS.Mar 
tin,Môt-calui,Galliâ,et  Alexâdrie  de  la  Paille,à  eau 
feq  là  on  dit  q  les  Empereurs  eftoiét  courônez  de 
paille: ce  qi'eftimeeftre  fabuleux,de  cefte  cité  no" 
en  ferôs  ailleurs  metion  ;  outre  le  fleuue  Panaro  e- 
ftoit  Bourgoglie,  Borrine  fleuue  Bofco,  qui  fou- 
loit  eftre  Marquifat.  Burde  fleuue  ,  Incife,  puis 
Marengo  ,  aftez  deipcuplé  à  prefent  ;  puis  Niz- 
ze  de  la  paille, Feliciarn,  More,Soleriec,&  Qua- 
dringêto,K.ucca,d'Aunon,etRocca  d'Arazzo  deux 
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»  places  fbrtes,afîifcs fur  lamontaignc.  Dcfcendant 

"  dcrApcnnin  vous  venez  à  la  cité  d'Aft,fort  ancien- 

Aft  cité.  ne,&:  Colonie  des  Romains.Dcla  Aft,cft  Riofrane, 

"  Gaine,Môticclle  S.  Vidoire ,  Palanze  cité  dide  en 

"  Latin  P^ï/mw:  de  laquelle  paroillent  encore  quelqs 

"  ruines,&:  mafures  de  (es  anciés  cdifîces:puis  Rodo, 

"  &  delà  cité  d'Albienômee  a/^<*  Pompeta  punies  an- 

"  cienSj&  ores  fuiette  aux  ducs  de  Mantoiie,apres  on 

"  voit  Acqui  cité  anciêne,où  il  ya  de  fort  beaux  baïgs 

"  6c  trellàiutairesrpuis  Caftellezze,  Beftagne,  Çruti- 

"  milie,Carnilie,8c  Môteni  cité(cn  latin  Mons  ^g^lis^ 

"  &  auprès  font  les  tetres  des  Marquis  de  Carrette,& 

^  allant  plus  outre  voyez  Moncalier  fort  belle,  &ri- 

"  che  ville,  Chier,  Villenoue,  Puerin,  Rouilgiafe,  5c 

"  Carmaignole,  d'où  font  defcédus  les  bredecelTeurs 

"  Se  ancellres  du  coftc  maternel,  &  de  la  famille  no- 

"  blc  &  honorable  de  Marignan,Carmaigne,Foflan, 

"  Cafal  Gras,Polonciare,Raconis,Morette,Rane.Se 

"  uiglian,Lagnafe,C entai,  Carede,  &  en  fin  Saluces, 

"  faide  euefchc  par  le  Pape  Iule  i.  Près  de  Saluces 

"  voit  on  Vercul,CaftiIgiol,Bufche,  Caftel  delphin, 

"  Vallon  de  Vefe,  où  eft  le  mont  Vefe,duquel  fortlc 

"  fleuuedu  Po,  qui  eft  le  plus  beau  &  le  plus  grand 

"  de  toute  l'Italie,  où  eft  la  fin  de  celle  Lombardie, 

"  que  les  Italiens  nômcnt  deçà  le  Po,  &pourcenous 

»  fault  venir  à  l'autre  partie  d'cclle. 

"  La feiXteme  région  d' Italie  ^  efi U  Lomhitrclie de  delà  le  Po, 

'5      oii>  rr4nfp4dane,les  Imites  de  Uquelle  fe  co^ortMts  Ain- 

3>     fi  ^  des  Le fleuue  MeTiXo^  Uc  deU^4rde  tufj^itk  U  rtttiere 

«      de  S.drcayCT'  t fin  ortgi7te,(y^  deU  fmmtiuf^ttaux 

peSyCr"  mot  Suint  Gothard^Cr' fiint  Bernard  k  Cocctdèt 

fuis  até  midy  ii*fq»au fiettue  FAr^O^k  l'orient  ittfc^it* 

U fiurce  du,  Vt^o^XH  Septentri$n  contempUns  les  Alpes: 

(y  en  cefie  région fint  Ctmprins  les  peuples ,  e^ui  s'enfui- 

uentfSelon  les  noms  anciens  à  fimoir  les  Cenom<ins,Infit 

„      hreSjBecmSj  Lthices,  ^tiens, Méfiances,  L  tponttens,  Salafi 

,3     fi^y  O"  Taurins  defi^uels  nous fixmrons  les  contrées. 

„        Ommcnçans  donc  aux  Ccnomans,  nous  les  li 

„  v_-/ miterons ainfi  a  l'orient, ils  ont  les  patuz  Be- 

gantine,  &  Melare  près  de  laRomaignc,auecpar- 

„  tie  de  l'AdigeiufquàTrentc.-au  feprcntrionles  Al- 

pes,  qui feparent l'Italie  dauecla Germanie,  àToc- 

cident  le  Lac  de  Conc  auec  le  fleuue  d'Addc,  &  au 

midy  le  Po:prenants  doc  le  Mince,ouMeuzo  pour 

„  noftrccommencement.lequel  fort  du  lac  delà  Gar 

Paul  diacre  de,on  voit  près  d'iceluyGouuerne,ou  le  PapcS. 

liur.i;.  des  Léon  vint  parler  au  Roy  Attile ,  6c  le  dcftourna  de 

gcftes  des  plus  pcrfecuterritalie,&;  puis  au  milieu  du  lac  du 

Lombars    j^^^zo  eft  baftic  la  fameufe  &  ancienne  cité  de  Ma 

..  "  toue.de  laquelle  ieparleraycy  après.  Et  rctournâts 
Mantoue  ci  ^  , ,  '  »  i  i        i   >/  n 

jé,  à  Mantouc,&lc  long  du  Meuze  vous  voyez  Poitc, 

„  la  Volte,&  Cauriane,puis  y  eft  Scrmion  en  vne  Pc 

D'où  fut  ninfule,duquel  eftoitnatifle  poète  Catule,fc  mon 

né  Catulle  fti;e  encor  Riuoltelle„dc  fenzan,Corne  de  l'Efpinc 

poëte.        Padenghe,Moniquc,Dufe  laRocca  de  Mincrbe,& 

"  Salo,  de  pays  au  tour  de  laquelle  fe  nomme  riuieré 

de  Salo,puis  on  vientà  sarbaran ,  &  après  on  void 

Boringo  fleuue,puis  Maderne ,  &  le  fleuue  Tufcu- 

lan,&:  iceluy  paifc  on  voit  les  reftes,&:  marques  des 

ruines  de  l'ancienne  cité  de  Benac  ,  laquelle  fut  fu- 

mergee  par  vn  defbord  des  eaux  du  lac  ,  qui  porte 

"  le  nô  d'icelle:  y  eft  encor  Viuuetro ,  puis  Prat  de  la 

Fame:pres  laquelle  place  eft  la  riuiere  Capion,  ou  il 

ya  des  forges  de  fer  &c  dacier:  y  voyez  encor  le  fleu 

ue  violât  de  Brofe ,  le  Limon,  &  Ponal ,  qui  à  la  fin 
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fe  ruet  dedâs  le  Iac,a  la  fin  duquel  eft  riue,&laillans 
le  lac  vicndrohs  au  Po,&:ayâts  traucrfé  l'ébouchcu 
rc  du  Meuze  en  iceluy  voyez  le  fort  de  Bourg,  puis 
le  fleuue  Oglio,qfort  du  lac  licc,&  fur  icclui  lapla 
ce  de  la  Marcherie,Aquâ  Negra,le  lieu  où  le  Cluefe 
fleuue  fe  defcharge  dedasl'Oglio:  AudclTus  de  Ma 
chérie  eft  S.Martin,Rodôdcfco,  où  fe  font  les  5ar- 
ges,Cafalot,Cafalm0re,Rodego,Caftel  Zifré,  Mu 
gulare,Cerefare: à  la  Folle  du  fleuue  Chiefc,on  v  oit 
Martane,Afole,Aqua,Frcda,Carpenedole,S.Geor 
ge.Môtechiaro,  qui  fut  ruiné  par  le  côte  deFlâdre 
paflàntauec  Charles  i.lan  1165).  Apres  on  voit  Co 
ftian,&;  Lena,Poponare,Poze,Caualzeze,Mofco- 
lô,le  lac  d'Idrole,Icdre,qui  dône  le  nom  au  Lac.De 
autre  cofté,  à  fçauoir,à  main  gauche  du  Chiefe ,  & 
près  leMelie  fleuue  on  voit  Carede,Caftel-Giofré, 
Vologaeî'&  palfant  le  Nauile,qui  eft  vn  petit  fleu- 
ue on  voit  Monafterc,  Romadcllc  dcflbuz  Calfa 
more,Romadellcdeirus,Caluifan,  qu'aucuns  nom- 
mct  Forum,  C4/a//?i,Malpague,Môtron,Caftagnedu 
le,Bourg-Saiol,Panon,Guidazol,Gauardo,Sabio, 
Môzc,&  Vafie,&la  font  troys  torrês,qui  entrer  au 
Chiefe,àfçauoir,Touere,Degno,&  BioCol,  CafFa- 
re  fleuue  entre  au  lac  d'Idrole  près  la  ville  de  Lâd- 
non,puis  venant  au  fleuue  Oglio,  on  apcrçeuoit 
Gâbare,Prafthiiin,S.Ccruafc,Ciuole,Pauno,Otto 
lêgo,feeno,Solelle.Peuzan  Bagnol,Pazarate,  Cla- 
uigrie  Felur,&  au  pied  du  mont  gift  la  belle  cité  de 
Brefce  laquelle  nous  defcrirons  enaultrelieu  :  par 
laquelle  pafle  vne  petite  riuiere  nômeeGarze,apres 
on  voit  Regiatc,Bottefin,  Virle,&  Nouolare  :  ,&  a 
la  main  fencûrc  de  ccftc  cité  eft  le  flcuueMele:pres 
lequel  eft  MonpiâjCôcifc,Cerezc,Chorio,  Vncin, 
&  Brozze.Puis  paflant  le  long  du  fleuue  d'Oglio  à 
la  defcéte  d'iceluy,on  aperçoit  RegnajBalci,S.Baf- 
lan,Cadignan,Fauenzt;n,Qmnzenelle,Cortezelle, 
Boldcrizzc,Lograde,  Torbolc,  Cocaglie,  Çarabe, 
Rofadelle,Spedalet,&:  Laïc,Senega,Fianel ,  Pôte- 
vico,Môtczel,Quinfan,Codalimgne,Ville-chiare, 
Motelle,Villc-Grare, Gabian,  Ogico,  Orzinoui, 
qui  apartiêt  aux  Venitiés.Fodien,Câpizzo,  Pader- 
nelle,Farfengo,Barbarique,Cauriol,Gierde,  Fauâ- 
zan,  Ludrian,&  Chiad.Et  delà  oïl  viét  à  la  bouche 
du  lac  Ifee(des  Latins  dit  Lacm  Sehmm  )  d'où  fort  la 
riuie  re  de  l'Oglio.'apres  lequel  &  furla  riuiere  d'O 
glio  on  voit  Pifoigne,Bueno,Ciuidal^  &  Breno,&: 
après  ce  on  f  en  va  aux  vaux  del  Sole,  ôc  Camoniq. 
retournât  au  Po,onvoitDofiol,  Bozzol,  Piadaue, 
d'où  Ion  eftimc  q  futnatif  Platine,ccluy  qui,  oul- 
tre  plufieurs  autres  bons  Hures  a  cfcrit  les  vies  des 
Papes,&  puis  Sabioncde,Sozzanel,Robec,Scâdo- 
lere,Bordolle,Caftel-vifcôte,Cadibaldi,Romené- 
go,Zancllc  Trigolo,Cazalotto,&  Sôcin.  Paifé  Do 
fiol,onviêt  àVialancen  Latin  Fitellianum,kca.aCe 
dé  l'Emper.Vitclle: Gazai i-naieur,Torrigclle ,  Ca- 
rtel de  Ponzen,Cortefe,  &  l'ancienne  Colonie  dçs 
Romains,à  fçauoir,la  cité  de  Cremone,de  laquel- 
le ailleurs  nous  ferôs  le  difcours:&  laquelle  eft  ba 
ftie  fur  le  Nauilic,  qui  la  f  en  va  rédre  dedâs  le  Po: 
Sortât  d'icelle  vous  voyez  Braganedre,Grugnotor 
to ,  Padim ,  Farfcrigo ,  Cazal-B'otran ,  Cazal-Mo- 
ren, FiclTe ,  Saluerole ,  Sornefine ,  Triuoli  »  Riuol- 
te,  Fontenelle,  lefle,  Antignan  ,  Barbar,  Tour 
dePairare,&  Palofco .  Et  de  là  on  vient  où  le 
fleuue  Chier  entre  dans  l'Oglio ,  où  eft  Telgat, 
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CaIepio,Lucre,Ciolo,Gurlago,Cul(jina,Lamincl 
"  IcjCrumclj&Spxne.Et  retournas  au  Po  près  deCre 
mone,vousvoycslelicu,oùlariuiered'Adde  fef- 
coule  dedâsle  Po,  &  la  ville  de  Picighitô(apellec 
des  içauâs(Picclœnis,où  fut  mené  le  grâd  Roy  Fra- 
çois  i.dunôjCftâtfaitprifonnieràlabataillcdcPa 
aie  i5Z5.puisonvoitleScrioflcuue,leqlpafle,tout 
le  païs  qui  eft  arrouféj&  embrafle  p  les  riuicres  de 
"  Scrie,Addc,  & Brébo  porte  lenô  de  Ghiaradaddc: 
'  laqlle  paflee  on  viet  à  Crcme,iadis  appellee  Forum 
"  Dtaguntomm:  d'autres  difent,  q  cefte  ville  fut  baftie 
"  des  ruines  de  la  cite  Parralîe^laqlle  fut  brufleelan 
"  Sjji.àcaufe  que  lcpcupieeneftoitheretique,&  qui 
"  maintcnoit,queDieu  eftoit  corporel,&  auoit  tout 
ainfi  des  mébresq  les  homes. Palfant  oultre,onvoit 
Vaila,  Mozzancguc,  Burein,  Monengo,  Cologuo, 
l  Orgu5,Câpagnol,Streriat,  Spin,  Paudin,  Riuoltc, 
&  le  Brébe  fleuue,  qui  en  ce  carti.er  f  êgoulphe  de- 
CitcBcrgll      i'Adde,&puis  on  defcouure  la  cité  de  Bergamc 
me.  laquelle  ne  faillirôs  de  parler  en  Ton  lieu,  Dez  q 

„  onforrdeBergame,on  entteenval  Serianc,ainfi 
„  didc  du  fleuue  Série  &  la  les  places  de  Vânic.Car- 

raquc,Bretine,&:Aonic:puisNébre,Albi,Dercuzc, 
„  Gazanigre,&  Bcrie,  &  delà  on  defcêd  à  val  Bréba- 
„  re,&  dedâs  les  mots  plufieurs  chaftcaux,  &c  grolFes 
,3  bourgades,iufqu  a  Val  di  Mâca,ou  eft  S.Pelerin,S. 
„  Iean,Platie,&RÔcole,puisLacdeLeuca,ditainri 
„  dVn  chaftcau.quirauoifine^duquel  lac  auat  iufquc 
„  au  Lac  de  Corne  on  trouue  Albatie,MâdeI,  Licrne, 
„  Varrene,&  Bellan,&  après  vn  petit  lac  forçât  de  ce 
«  luy  deCome,&où  finiirent  les  limites  desCcnomâs 
„  pour  venir  aux  Retiés,& Vênonctes,quife  tiennêt 
„  ez  parties  oriêtalesdesAlpes,& font  diuifcz  par  les 
„  anciês  en  deux  courtsila  première  f  appelle  Val  de 
„  Chiaaéne,&  lafecôde  val  Volcollinc  :  la  première 
M  appartiét  tout  ainfi  à  la  Germanie,q  la  fecôdc  tou- 
„  chcàritalic,laquelle  eft  ainfi  nômméc,côme  qui 
di  roit  Val  Teluie,ou  Velturrene,  dittc  des  Vcnno- 
"  néts,defquels parle  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle: 
Pline  liu.  5-  les  fins  de  cefte  vallée  fe  côtempler  ainfi.-à  l'oriét  el 
ciap.i?.  lealesVennens(qiepéfeeftrefortisdc  Bretonsdc 
„  VcnnesjSc  Camons,qu'àprefens  fontcontcnuzau 
„  val  Camonique,qui  auffi luy  font  au  midy,&:  à  l'oc 
„  cidentleLacdeCome.EtaulieUjOul'Adde  fleuue 
„  entre  dedâs  le  Lac,on  voit  Vologno,  Môrbigno,le 
fieuueBito  puis  les  précipices  de  plufieurs  coftaux, 

„  &  môtagncsiufqu  a  Bormio,  après  lequel  fuyuent 
„  les  Bains  S.Marrin,auprcsdefquelz  eft  lafourcedc 
„  l'Addc  fortât  de  Mo  Branlie  que  les  anciés  ont  nô- 
„  mé  MontsRhetiês,&laeftlepairagede  l'Italie  en 
„  Auftrichc,ôiversleDanube.Etpaflànt  l'Addc  ou- 
„  tre  la  folfe^par  laquelle  il  entra  au  Lac,on  voir  Mar 
„  rcI,Traon&  Gafpa  aftès  belle  ville,&richc,&  au- 
„  très  places  iufqu  au  fleuue  Malégo,qui  donc  no  à 
j,  ValMaléga,&lel6g  de  cefte  riuierceftSÔdrieaircs 
„  belle  place  &  popuIcufe.Et  en  fin  on  viét  au  fleuue 
„  Lirc,&  là  côméce  le  Val  de  Cliienéne,  &  la  premie 
„  rc  court  des  Rhetiês,où  eft  le  fleuue  Meiere.Et  delà 
„  on  pafle  aux  Infubrcs,  qui  furet  auflî  Gauloys,  lef- 
„  quels  palFcrét  en  Italie  auec  le  refte^à fçauoirBoiés, 
„  Senonois,&  Cenomâs;  &  font  tels  les  limites  des 
„  infubrcs^l'Addelesbornedu  coftéde  l'oriét,  auec 
„  ynepartieduLacdcCome,aumidyilsontlcPo,  à 
„  loccidétlcThefm,&  aufeptetrionlesAlpcs  Rhe 
„  ticnes:fclonlc  Vo,&c  outre  iceluy,&lepetit  fleuue 
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Lâbre,&  puis  aux  riucs  d'Addc  font  les  places  qui 
f  enfuiuét  :  Caftel  nouo  dy  Bocca,  d'Adde,  Macca-  " 
ftorne,Camarago,Codogno,Caftellô.Et  puis  la  ci  " 
té  de  Lodijdidte  iadis  par  les  Latins  LAnà^i  Pompeia, 
de  laquelle  nous  dirôs  qlque  cas  ailleurs  :puis  y  ap-  " 
paroiirantTourette,Galgagne,Bigne,Muzzâ&:au  " 
tres,& le  canal  fortât  d'Adde  appelle  Muzze,pafle  Mi£ 
lequel  font  Vrocazzâ,&  Cauaion .  Et  où  Melgole  noys. 
(qui  defcéd  des  mots  de  Briâze)feioinâ:au  Muzze^  « 
eft  Albignâ,&:Melzi,Bilizâgue,&Pezzol,puis  Caz  « 
zâ  place  forte  &bié  peuplée:  Apres  fettouue  le  pc-  ce 
tit  fleuue  Nauilie,qui  fort  d'Adde^  &:  delà  defcend  « 
iufqu'à  Milan:  ôc  après  au  fons  &  pied  des  mots  de  « 
Briâze  on  defcouure  une  belle  câpagnc,  &enicel-  « 
le  MaiFejVauaro,  Bafan,  Gcfe,  Caftellalïe,  Moirar,  « 
Ornago^et  Rocelle.Et  retournât  au  Po,et  outre  la  « 
folfec'Adde  on  voit  Gardameie^Somafie^Orij  et  ce 
puis  la  Bouche  de  Lâbre,  fleuue  fortant  du  Lac  de  « 
Puflîâ  et  vne  infinité  de  Bourgs  et  villages  iufqu'à  « 
Vil  Mercat,et  le  lôg  de  Lâbre,on  viét  à  Val  Afline,  « 
puis  retournans  au  Po,entre  les  fofles  de  Lâbre,on  ce 
trouue  Chignol S. raques,Vené,Belioyé,apartenât  » 
aux  côtes  de  Barbiâ:puisMettone,Saggiarelle,s'.Co  ce 
lôban,Villâto,S.  Ange,et  le  lôg  du  Nauilie  appelle  ce 
Ticinello ,  eft  Tour  del  Terzo,  et  outre  iceluy  gift  te 
LaudriâjGregna^RofcS.AngejOufcUe^Arccgnâ.Car  ce 
piô  et  Cornar:puis  furie  Labre  eft  Melignâ^qnous  ce 
appelles  Marignâ^où  le  grâd  roy  Frâçois  i.du  nom  Défaire 
farmonta  en  bataille  les  Suifles  l'an  1515 .  puis  on  SiiyfTei 
voit  Viboldô,Locat,&  S.Iuhâ:et  près  dcLambre,  ^  Marigna, 
Cotron,Chiaraual,Caftellazze.Et  plus  hault  eft  la  " 
Bicoque,où  les  Frâçois  eurét  vue  route  p  Profpcr  " 
Colône  l'a  ipi.Puis  apparoir  Môze  place  fort  an- 
ciénCjOÙlesEmpereursrouloyérprédrelacourône  "  ^ 
de  fer, qu'ils  gardét,et  l'Empereur  nouueau  venant 

rc^courone,ilsluyportet,etilleurcofirme  reurs  pre- 
leurs  anciés  priuilcgcs.Et  palfé  plufieurs  villettcs,  nemlacou 
ChafteauXjCtBourgadeSjlelôgde  Lâbre,onviét  à  'onnc  de 
lacitédeCome,laqucllenous  n'oubherons  point 
ailleurs  nô^lus  que  les  aultres  .  Elle  eft  afsifefur  le 
lac  renôme  d'icelle,qui  iadis  eftoit  dit  lac  Larie,cô 
me  qui  diroit  le  Prince  des  Lacz:ayât  3o.mille  d'I- 
talie de  lûgueur,et  4000.de large,Or  fortâts  deCo 
mc,on  voit  le  fleuue  Prefc,pais  Cernobic,  Mulrra- 
uafie,Ganiâ,etla  riuiere  Perlanc^Menafle^Nobial,  "  . 
S.  Ranze  qui  eft  vn  fafchcux  deftroit.  Et  après  eft  " 
Muire.quieftMarquifat.SurlclacdeComefevoit  " 
l'ifle  deComacinc  en  laqlle  fe  côferuerét  plufieurs  " 
feigneurs  auec  leurs  biês,et  familles,durât  les  cour  p^^j 
fes  des  Barbares  en  Italie.  Paifent  le  lac,  et  venât  au  D°a^cr/hi< 
bas  du  Po,ouItre  les  fofles  de  Lâbre^on  voit  le  Heu  ftoire  des 
où  le  Thefin  f'engo ulphe  dedâs  le  Po/eruât  de  bor  Lombards, 
nés  aux  Infubres,  Lequel  fleuue  fort  du  Mont  de 
fomme,dit  à  prefent  de  faint  Gothard,comme  auf-  " 
fi  font  le  Rhofne,le  Rhin,  et  laTofc,  et  coule  vers  " 
iemidy  parlesrochs  precipiteux  iufquesa  Belin-  " 
zen,  où  fengrofeilfant,  vient  en  fin  iufqu'à  la  cité  " 
ancienne Ttctnmt,  qui  à  prefent  fappcllePauie,  et 
de  laquelle  nous  différons  le  difcours  à  vne  aultrc  " 
fois  .  Par  delfus  Pauie  on  trouue  le  parc  ,  qui  " 
fappelle  Barco  iadis  entouré  de  muraille  par 
lean  Galeaz  premier  duc  de  Milan  ;  &  iceluy 
pafsé  ,  vous  venez  à  Mandrin  ,  Baflaelle  Fer- 
rabo,  Biflbn,  &  Cliflàn  :  &  le  long  du  Ticinellc,  " 
où  le  Thefin  apparoir  vn  peu ,  Chiarelle,  &c  la  ville 
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»  de  Binafco:  puis  allant  le  lortg  du  Nauilie ,  on  void 
"  Gafran,Bonirol,Tcrran,Corliquc:&:  delàonviétà 
"  la  gl  ande  ,  (Scpopuleufe  cité  de  Milan ,  de  laquelle 
"  nous  referuôs  la  defcnptiô,&  difcours  à  vnc  autre- 
Dite  de  Mi  fois.  Sortant  de  cefte  opulente  cité  on  void  la  con 
m  chcfdes  ^j.^^.      ^f].  entre  les  riuieres  Nauilie^  &  Olonc ,  en 
nfubres.     j^^^j^u^  fontles  placcs,qui  s 'enfuiuét,Mirabel,Ver 
"  gâ,Fririanc,Rouzzâ,Vials,BolaNoua,Briry,&  Cer 
^  uan,&  furie  flcuue Lure  cft  Cadifat,Mombel, Bar- 
"  luflme,Roucllafquc,Biraguc ,  d'où  cft  fortie  l'illu- 
ftre  famille  des  Biragues,les  Tcruices  defqls  faits  à  la 
"  courône  de  France  ne  peuucnt  eftrc  effacez  par  oa 
"  bly  quelconque.  Puis  defcendat  à  cofté  de  Milâ,  fc 
"  prcfcntcnc  Cagnolc,Certofc,CaffinedelPero,  & 
"  LegnijOii loii  palFe  rOlone,à la  dextre  riue  duquel 
"  font  Vedan,Roucrc,Rinago,Lagurne,  Imbrufe  :& 
"  plus  haultlelac  deLcgan.  Puis  defcendants  vers 
"  Pauic,entre  le  Barco  ôc  Nauilie,  vous  voyez  Piftu- 
"  re,Caftorat,Belrigard,  Zelate,la  Mothe,  Forrangc, 
«  OzenOj&AbiegralTejdelaqllevilleauâtvous  trou 
»  uez  le  lôg  du  Nauilie  Brufe  rofo^Terfago,  &  vne  in 
«  finité  de  places  iufqu  a  Milan:  &  dcfcendant  vers  le 
«  Thefin,on  voit  le  lac  de  Brinci,puis  Gola  Locca,& 
«  SeflojOulsThefinfortdulac  Maiour:& loing  des 
«  riuiercs  fufdites  font  Arfugo,qu  on  nommoit  iadis 
M  ^ras  Cdfaris ,  puis  Befne,&:  Vergic:Et  tirant  vers  le 
«  Pojpaflee  lafoile  duThefîn,on  void  le  Canal  Gra- 
»  ualonpuis  Gambolate  :  &  Groppette  :  &  delà  on 
«  vient  à  Vigene  aflîfe  fur  le  The{în,&  Eucfché  :  &  a- 
igene  fai  c  uoit  eflé  érigée  en  Marquifat  par  le  Roy  de  France 
larquifar  Loys  iz.  qui  la  donna  au  feigneur  lean  laques  Tri- 
ar  Loys.    ^ulce ,  pour  les  agréables  fcruices  par  luy  faits  à  la 
couronne  de  France.  Apres  on  trouue  V  al  de  Piô- 
II  be.  Bourg  du  Thcfm  ,  &Caftelct  :&  entre  leThe- 
iîn  &  la  Gogne  on  void  la  ville  deMortare,iadis  ap 
"  pcllee  Belle  Feloie:mais  le  nom  luy  fut  changé  par 
la  grande  deffaide  des  Lôbards  du  teps  de  Char.le 
roy  Corie  grâd,lors  qu'il  rôpitDefyer,roy  des  Lôbards  layS^ 
)amc.i.  de  Apres  Mortare  on  void  Bourg  de  Lauezze  iadis  nô 
hift.  Mil  a  mé  Fem  Uhot'ij,  puis  Barbarignc,&:  Laumel,  ^duquel 
loifc.        toute  la  contrée  fe  nomme  Lomcline.  Et  de  la  on 
"  vient  à  la  cité  de  Nouare,en  laquelle  fut  pris  l'vfur- 
"  patcur  de  Milan  Loys  Sforze  par  les  François,  lors 
"  que  les  SuiiTes  furent  contraints  de  rendre  la  ville 
"  Lan  de  grâce  1500.de  la  vous  venez  aux  môtaignes, 
"  &  voyez  mont  Bofon,  qui  fcmble  le  plus  hault  de 
"  tout,tantqu'ilyenaenItalie,pres  lequel  cft  mont 
"  Garzaron,qui  ne  luy  doibt  guère  grand  cas  en  hau 
"  teur.Et  ce  fut  là  que  fe  retira  Doulcain  hérétique  a- 
,  .  "  uecplusdepo.decescomplicesimaislefroid  ,  & 
î^dquTvi!  lafaim  l'en  ietterent&ainh  luy,  etfamauditte  ef- 
l'oit  i'an     poufe  furent  payez  félon  leurs  démérites,  ainfi  que 
ijo?.        i'ay  noté  aux  Annalcs.Decemôtondefcendauter 
«  roir  de  Verccil  :  mais  nous  réprenans  le  chemin  du 
«  Po,&  venans  au  fleuue  Gone,&  depuis  à  la  riuiere 
«  Scnza,où  la  place  Breinde,on  vient  àRomagnâ  qui 
«  eft  le  lieu ,  QVtia<iis  les  Romains  deffirent  le  s  Cim- 
"  bres  puis  C^atiam  qui  en  Latin  s'appelle  Cafirx 
»  ntAruntt^Arcm  mannf,k  caufe  du  tropheclà  drelTé  ,  ôc 
"  l'arc  ttiôphal  q  Caie  Marie  confuly  feit  faire  en per 
petuelle  mémoire  de  cefte  defFaiâ:e,de  quoy  écorc 


né  force  à  la  famille  des  VifcomtcSjlefqu  els  depuis  « 

ont  eftc  feigncurs,&:  en  fin  Ducs,&  prnices  fouue-  Et  pl'  haut 

rains  de  Milan.  Apres  paroilTét  les  villesjdelfperie,  aduifant  le 

Se  Incufe,qui  eft  au  milieu  du  lac  :  au  hault  duquel  ^  ^'^  Maicur 

eft  Palencc  fur  le  cofté  feneftre  dudid  lac  ,  comme 

âuflî  font  Arone,Lcfe,  Streflc ,  Iirelle.  Tofe  fleuue,  " 

Canero  ,  IflcMarpagne  ruinée  par  Philippes,Vi- 

c5te,DUC  de  Milâ;  à  caufe  des  vols  faits  par  le  côte  " 

dudidtlieu.'Mais  la  place  aeftérefai(3teran.i5i9.& 

s'appelle  à  prcfentVitaliane;  Apres  on  vaàCano- 

bie  ville  ancienne,où  l'on  dit  que  l'an  1519.  on  veid 

vnc  image  d'vn  Crucifix  fuer  fang  par  plufieurs 

iours  au  grand  eftônement.dc  tous  ceux,qui  le  voi-  " 

oyêt.  Et  là  dénient  le  lac  fort  ample,& profond,  &  " 

plus  auant  cft  Locarne,lafortereire  duquel  lieu  fut  " 

ruinée  par  les  Sttyires,ran  1522.  Apres  eft  Gordule,  " 

fur  le  fleuucVerzafc,qui  donne  nom  à  la  Vallée  voi  " 

fîne:puis  void  on  Val  Bchnizon,&  Val  Linentin,&  " 

palIantaupicddumontS.Gothard,  on  vient  à  Val 

d'Oglie,puis  à  Val  Maggie,&  de  là  à  Val  d'Antigo- 

ne,Sc  de  ceftuy-cy  à  Val  Lufernô,puis  voyez  le  Heu 

ueDonerie,qui  doiine  nomà  vnc  Vallée  le  Mont  " 

Sempion, qu'aucuns  difent  en  Latin  mons  Scipio-  " 

nisj&lex  autres  Sêpronij.par  lequel  on  peut  aller  " 

vers  le  lac  Léman, &  où  Ion  dit  que  paiTa  Cefar  al-  " 

lant  contre  les  Heluetiens ,  Comme  aufli  oii  fait  du  " 

temps  denoz  peres,les  SuilTes  allans  côrrcîean  Ga  " 

lcaz,Duc  de  Milan,  Voyez  encor  Val  Vc  ggetie,La-  " 

mezze  flcuue,Val  di  Domo,Val  d'Anafc, Val  d'vgo  "    ^  ^ 

me,Gandoghe,Ornauafpo,d'ou  le  tire  de  fort  beau  c^jg^-i  j 

marbre  blanc,LâC  de Margezze,Stroue  fleuue,Lac  pgs  allant 

d'Ortc  dit  ainfi  d'vn  chafteau, qui  luy  eft  voifin:Val  contre  les 

Vecchie,ValBagnan,  Val  Maginiaque  ,  &  Val  de  Hehietiés. 

Senze,oùfinift  le  lac  Maiour.  Or  retournant  à  la  " 

folTe  ce  fîeuue,on  voit  Balzol,5c  Ville  Neufue,puis  "  ' 

le  flcuue  Sarnc:&:  en  fin  la  cité  trefancienné  deVer-  " 

ceil,laquclle  cft  tombée  es  mains,  des  Ducs  de  Sa-  " 

uoye  par  le  Mariage  de  Marie  fille  de  Philippes, 

Duc  de  Milan,qui  fut  efpoufe  d'Amé.  i.  Duc  de  Sa  "  ^ 

uoye,enrandenoftrefalut.  1429.  Sortans  de  Ver-  '^^'^ 
•      9  o  /-     •     •        •  n  o  D-  11  ceiUitaur 

ceijVO  voyez  S. Germain,puis  Bourg, &  Bielle  ou-  On^sde  Sa 

tre  le  flcuue  Sarne,puisBedule,où  il  ya  grade  abô  uoye. 

dance  de  Bouleaux,  &  d'où  la  ville  a  pris  le  nom,  à  « 

caufe  que  ceft  arbre  s'appelle  BetuU  en  latin: on  voit  ce 

puis  après  Triuo,apartenant  au  Duc  de  Mantoiie:  « 

&  après  ce  eftMaran,Fontanellc,Palazzol,Crefcô-  « 

tin,Linucrnc,Balcie  flcuue,Afturye,S.  George ,  &  « 

la  côtrec  des  Salaires,le  flcuue  d'Orie, à rOrient,le  Voy f 'lue 

PoauMidy,les  Alpes  aux  Septent.&:  les  Taurins  à  liwre.j.cha. 

l'occident.  Cefte  région  s'appelle  Caranefe ,  &  les  ^ 

principaux  lieux  font  Venolcngo,Pviuarelle,la  cité 

d'Iurec,autremêtEparegie,qui  fut  Colonie  des  F  o 

mains,& eft  aflife  entre  2.  hautes  Collines,faifàs  le  " 

fôd  de  val  d'âgouft,nômee  de  l'âciêne  cité  diâre  au  " 

giifiapratom^SaUffomy  laquelle  a  les  Alpes  Penines  à 

main  droite,&  les  Alpes  à  fencftre:lcs  Alpes  Peni-  " 

nés  fe  nômét  Môt-Maiour  de  S.Bernard,&  wôt  de  " 

Ioue,&  les  Graics  ont  nô  Mot  mineur  de  S.  Bern.  " 

&  colôc  de  Ioue:&  ont  le  nô  de  S,  Bernard  natif  d' " 


Augufte,qui  allaprefcherlafoy  Chreft.  audit  lieu,  « 
&  chaflà  le  diable  qui  vifiblemet  afrailloit,&  tuoit  « 
Où  furent  on  en  void  les  marques.Et  venant  au  lacLugan,du    ceux  qui  pafloiét  par  fes  môtaignes.  Audeflusd'Au  « 
defFaïts  les      j  ^       p^^j^     deirus,on  void  la  ciré  d'Angle-    gufte  eft  val  Peline,&  à  gauche  le  chemin  de  Taré-  " 
"  ■  -     .  ,    ^    .    .       taifc:  puis  les  ancics  Centrés,  qui  feticnnét  au  môt  cç 

Cenis  appcllé  Cotier,nommé  du  roy,qui  viuoit  du  ce 

C  iij  « 


fades^Ro-  ^e,  d'autres  la  nomment  Angiers  que  les  Goths  de- 
mains.      firent,&  ruinerentiMais  eftant  rebaftie,  elle  a  don- 
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temps  de  Ceïarauguftc.Lailfants  les  Alpes  pour  te 
uenir  au  Po ,  &  en  l'Italie,nous  rcuifiterons  le  fleu 
iieDone,pres  lequel  eftMazzadie  puis  vcnatàla 
bouche  de  la  riuierc  Orco ,  que  Pline  appelle  Mor- 
gm^c  monftre  la  ville  de  Denafe ,  puis  Saind  Mar- 
cin.qui  eft  comté,puis  Chiuaz,Vulpian,  Maranall, 
Strambin,Sain6tBenoiftde  Fruttere,puis  void  on 
le  lieu  ,  oùfe  dcrcharge  la  riuiere  Smrrc  dedans  le 
Po,&  de  là  on  vient  au  fleuue  Doriette  ,  qui  efl:  là 
findeccpaysCanauefe  ,  pour  entrer  en  la  région 
desTaurnis,  Lefquels  font  nommez  entre  les  an- 
ciens Ligures,neantmoins  à  prefent  le  pays  s'appel 
IcPiedmont.pour  eftrepoféaupied  ,  &  comme  à 
la  racine  des  monts:ayant  telles  bornes.  Le  Po  luy 
eft  au  leuant,  es  Alpes  de  Ligurie  au  midy  :  Les  Al- 
pes de  Gaule  à  l'occidét,  &  Doriette  riuiere  au  Se- 
ptentrion. Orcommançans  la  defcription  au  lieu, 
où  le  iufdit  fleuue  s'embouche  dedans  le  Po,vous 
voyez  la  trefanciennc  cité  de  Turin  de  laquelle 
i'efpere  déduire  cy  après  plus  amplement ,  fouz  la- 
quelle on  commence  à  trouuerle  Po  nauigablc, 
ou  auffijSangon  fleuue  s'engoulphe  en  iceluyrpuis 
onvoidRiuoli,  Auiliane,  Carignan^&lailfant  les 
places  aflxles  en  ce  vallon,  vous  venez  à  Suze,  ba- 
ftie  au  pied  du  mont  Ccnis  ,  &  s'appelle  celte'  cité 
en  Latin  Segufmm ,  &  fut  ruinée  par  l'Empereur  Fe- 
denc  furnommé  Barberouflè,&  fuiuant  la  voye  du 
mont  Cenis  on  trouue  NouaIcze,La  Ferrette ,  Ce- 
nis fleuue, Sefane,  ôcpuis venans au  Po,  trouuez 
Pinarol,Petrofe,Pagellat,  Ariacarafre,  Monte  Bo- 
bio,  &  après  le  fleuue  Pelice  entre  dedans  lePo, 
entre  Paucalier  :  &  Ville-Franca ,  ou  il  y  a  Pont  de 
boys  fur  le  Po  ;  puis  apparoir  Rcuel ,  Paifane ,  Cri- 
tio,Mambrin: Val  de  Po,Val  de  Lucerne,ou  lîs  ha- 
bitans  Suiuét  encore  les  mauldites  cérémonies  des 
Vauldois:ienc  fpccifle  point  tout  le  pays  côtenu  à 
prefentfouz  le  nom  dcPiedmont,àcaure  que  pour 
fuiuant  le  refte  de  la  Gaule,  foitTranfpadane  ,  ou 
Cifpadane ,  nons  n'y  auôs  guère  oubhé  place qui 
foit  digne  de  mémoire  en  tout  le  pays  fans  vous  la 
nommer,  &pofer  en  fon  lieu: Par amfi  fault  venir 
aux  dernières  région  d'Italie. 
La,  àxfeftieme  région  de  l'iulie ,  efl  U  Marche  TrtmgiAne, 
queudisan  nommait  lepaj/s  des  Enganees ,  C;' depuis 
Marche  Treiugune^timft  que  dtlleurs nous  mons  dit.  El 
le  [ut  cmjuifepar  les  Gaulois  Cemmans ,  defquels  elle 
a  porté  le  nom  longuement ,      tant  que  les  venitiës  luy 
ont fiiit  perdre  U  tiltre ,  quoi/  que  encor  on  n'en  peut  effa  - 
ter  l  a  mémoire  fi  on  ne  brujlett  tous  les  anciens  liuns.-Elle 
comence  depuis  l'lffrie,tufques  au  P»  ,cr»ù  le  Po  s'engoul 
pheenla  mer  Adriatique:     d'autre  part  va  tufqu'au 
lac  de  U  Garde,cr  iufques  aux  Al(es,qm  feparent  l'i- 
talie  de  l' A  lemai^e:mais  cecy  e^ott  l'ancien  Ltmitemet 
du  pays  Vénitien  ^  la  ou  À  prefentU  Marche  de  Treuife 
va  du  Mince  tuf  qu'au  Lamin  j  icr  iufqu'à  Trente,  ^ 
Vérone  en  la  fa  ^on  que  s'enfuit. 

A La  bouche.  &  engoulphementfutSacchet- 
te,q  le  Po  fubmcrgea  lan.  1531.  après  on  voit 
If ,  "^"-'f^^^  Seraual,  &  puis  y  eft  Hoftie,ou  ho- 
ftihe  fur  le  chemin  de  Verone,&  appartient  au  duc 
dc  Matoue.  Mais  pour  biefpecifier  le  tout,il  faut 
defcrirc  ce,qiucft  contenu  entre  les  deux  riuie- 
res  du  Mincc,&  duTartaro.  Al'cmboucheure  du- 
quel on  voit  la  Tour,  &  baftion  de  Sinzole,&  là  il 
eft  party  en  deux  rameaux  l'yn  dcfquelsvaà  Pont 
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Moulin^ôc  l'aultre  à  Torre  dyMezzo:puis  dcfccn- 
dât  vers  les  paluz,ay ât  à  main  droite  le  Tartatj  &  à 
gauche  le  Menac,  on  voit  les  places  de  Sanquine- 
do,  Noragé,  Alpret,  Solazzol,  Ifle  de  l'Efcale,  qui 
fut  iadis  le  domaine  des  feigncuts  de  l'Efcale  prin- 
ces de  Vérone, ôc  retournant  àl'autre  cofté  des  Pa- 
luz  &du  Tartar,apparoitCaftagnare,&:  Carpo,où 
FAdice  entre  dedâs  les  Paluz,cefte  riuiercva  iufquc 
aVerone,non  qu'ony  puiflcnauiguer,àcaufe  de  fa 
violéceanais  de  Vérone  auant  iuiqu'à  Folfon  la  ri- 
uiere eft  nauigable.Nous  deuiferôs  aileurs  de  cefte 
cité,  &:  de  ce  qui  eft  le  plus  fmgulier  en  icellc  pa- 
rainfl  nous  paflerôs  oultre  à  defcrire  ce  qui  fcnUiit. 
Sortât  donc  d'icelle  le  iôg  de  rAdige,on voit  Pôtô, 
Caftel  Barco,Clidenio,Val  de!  Solc,Mozo: Forini  „ 
gar,Lamio,&  puis  Foiron,port  de  itler,  qui  cftlV-  „ 
ne  des  folfes^q les  anciés  ont  appelle  les  fept  Mers, 
qui  fortoyét  des  Paluz,où  fe  purgeoyet  les  immô- 
dices  desflcuuesau  lieumefme,où  àprefent  eft  ba 
ftiela  cité  de  Ferrare,  &c  pourcc  ne  fault  fcsbahir 
fi  elle  eft  fuiette  aux  inondatiôs,  &  aux  terre-trem- 
bles.L'Adigceftâtmeflé  auec  les  paluz  fufditz,  on  „ 
voit  Torre  noua,puis  Cap  de  Baftion,Roccadi  câ- 
po  nouo,  puis  Marquefanc,  baftic  iadis  par  les  an- 
ciés  Marquis  de  Ferrare  &c  au  fecôd  rameau  del'A- 
dige:vous  apperceuez  Caftel Baldo,port,afles  bel-  „ 
le  ville  afsife  vis  à  vis  de  Lignâ,apres  apperoit  Albo 
fleuuc,&  la  côtree  ditte  Cerede,apres  ce  AucUe, S.  « 
Boniface,Porcis,MÔtAureo  fleuue, Pelufe,auql  lieu  „ 
eftnômcela  valee  Pelufclle,qu'aucûs  nômct  Puce! 
le,à  caufe  de  fa  beauté,puis  on  voit  Licenc,  Roucre 
de,Pietrefortereflc,Bifm,&lacitcdeTrenfcdiae  ■ 
enLatin  Tridetu^l  caufe  de  trois  torrês,qui  l'arraufe 
&  enuironét:&  fut  édifiée,  par  les  Gaulois  q  f  epâ-  1 
dâs  par  l'Italie  dôncrét  nom  à  ces  contrées.  Sortit 
donc  de  Trente  on  void  Ferfenc  fleuue,  fur  lequel  ^ 
font Secenzan,Parchiafe,Vefo,&  Canazzo,&  lors  „ 
qu'il  entre  dedâs  l'Adige  fe  prefentét  les  terres  Per-  ,^ 
fonore,Valefe,Fefpergue,CiuidÔ,Chiufure,ftradel  " 
le,Bolgiâ  afles  belle  ville,&  fort  marchâde,à  laqlle 
paifele  fleuue  Sarque,&  puis  on  voitSirétin,Cafa,  l 
noue,&:  Marâ:&  après  ce  allât  fur  la  riuiere  Noue,  „  ' 
eft  Coloigne:puis  Môtbel,Brendule,&  Lunigo,& 
en  fin  Efte  qui  eft  Marquifat  ,  &  d'où  les  Ducs  de 
Ferrareportentleno.Audelàd'Efteonvoidlavil-  ducsde  Fer 
le,de  Môfelice,qui  eft  es  terres  deVenife  aflez  prez  rare  ont 
de  Padoue,puis  l<ouere,&  Montagnan  belle  ôc  ri-  pr^s  leur 
che  ville,  &  au  bas  d'icelle  eft  le  fleuue  Bachilian:  „om, 
puis^foiresBretelles,apres  Coftozze  nonloingde  „ 
Vicéne,&  près  d'iceluy  la  cité  deVicelicc  (de  laqlle  p-icenncà* 
fera  faite  cy  après  métiô)  aflîfe  au  pied  d'vn  coftau,  té. 
&  entourée  de  deux  riuieres  nauigables.  Or  où  la 
Brête  vient  à  fe  méfier  auec  l'eau  falec  elle  eft  diui-  « 
fec  en  deux  rameaux.l'vn  pafle  à  Pioue,  ôc  l'autre  à  « 
Malamocco,où  elle  fait  vn  grâd  Lac:mais  auât  f  « 
goulphe^enicelle  la  riuiere  Scioccha:Mais  reuenât  « 
fur  h  Brête,on  voit  la  côtree  d 'Oriago-,ôcà  la  fin  la  « 
rrcfanciennecitéde  Padoue,pour  la^fa%fcriptiô  de  F  a  doue  cité 
laquelle  nous  nous  referuons  en  autrè^lieu.Au  ter-  « 
roir,&iurifdiâ:ion  de  cefte  belle  cité  on  voit  Aban  « 
côtree  tresbelle,&:  tresfertille:puis  Limine  côtree  « 
ôc  les  chafteaux,  8c  places  de  Cittadellc ,  Maro-  « 
ftique,  Balfan ,  Cifin ,  nommé  de  la  riuierc  CiCm,  et 
qm  luy  eft  voifine ,  en  laquelle  entret  Arcuage ,  ôc  «, 
Nauorie,  qui  defcent  des  Alpes,  Apres  on  voit  « 


531 


Vniuerfelle,  Liure  1 1. 


31 


rreuifc  ci- 

;é,clief  de 
;outlepays 


Ports  de 
Friuli  le 
long  dts  ca 
naax  de  Ve 
nif:. 


Grigne,Briuân,Tiiropc,  Galdonozze,  Ôc  près  des 
eftâgs  ,  qui  conduifcnr  â  Venife  ,  &  Meftre,  où 
iadis  fe  tenoycnt  la  plus  part  des  foires  du  pays  Ve- 
nicicn  .  Apres  ou  void  Villc-noue^  Camp  S.Pierre 
Col  de  M-ofoUjCaftelfranc,  Aiolc,  &  le  fleuue  Si- 
lo: 6c  puis  la  cité  d'Alrin  ruinée  iadis  par  Attile,  les 
traces  6c  vcftiges  de  laquelle  paroiiïent  encore ,  6c 
deladefFaite  de  laquelle  fut  bafti  Torcel,  &  fou- 
dain  fe  prefente  la  cité  de  Treuife,  de  laquelle  aulïî 
nous  difcourerons  en  autrepart .  Et  c'eft  d'elle  que, 
tout  lepays  porte  le  nom  de  Marche  Treuilîenne. 
Au  fleuue  Silo  commence  la  région  des  Carnes, 
qui  font  près  la  mer  Adriatique ,  &  là  où  le  fleuue 
Piane  fe  defcharge  en  elle,  au  lieu  où  iadis  citoit 
l'ille  des  Êlsj-uilics ,  où  fut  baflie  la  cité  d'Equilie, 
comme  auffixelle  d'Eraclee,&  les  deux  bruflees 
par  Pépin,  fils  de  Charles  le  grand,  roy  de  France. 
Etquoy  que  l'Eucfché  d'Equilie  retienne  le  nom, 
il  elt-ce  que  le  lieu  f  appelle  Cité  neuue.  Et  au  haut 
du  coftau,  cft  la  cité  de  Feltro , puis  Ciuidal  de  Be- 
lun,quieft  auflî  cité , laquelle  cft  pofee  entre  les 
monts  voiiîne  du  Piahc,qui  y  coule  fort  impetueu 
fement  :  6c  après  on  void  Petarol,  Bonftagnc,  Ca- 
dor,Rolte,  Loreutagi,  Aurone,  Comeri,  Madin, 
Vettore,  Coloro  fleuue  :  Cordual  aufl!î  fleuue  :  & 
reuenans  où  le  Coloro  entre  dedans  le  Piane,  vous 
voyez  la  folFe  de  la  riuiere  Corditlal  :  entrant  de- 
dans le  Piane ,  &  près  du  fleuue  fufdid,  font  Falcâ- 
chie,  Tabuglie,  Liuenze  fleuue,  6c  Pulcinique,  où 
le  Piane  fe  partiiFant  en  deux ,  il  fait  le  port  de  Pia- 
ne, 6c  là  eft  le  chafteau  de  Turczze  :  puis  void-on 
les  raines  de  la  cité  d'Oderze,pres  laquelle  eft  la 
fburce  du  fleuue  Mutego ,  ioignant  lequel  eft  Co- 
negian ,  Medure  riuiere ,  Medun  nYont ,  Coliueri, 
iniefuli ,  Pordonoue,  Brognare ,  Port  Bufale,  Ci- 
uillon  :puis  la  cité  Ceriede,  ruinée  parles  Goths, 
toutesfois  eft  encore  en  pieds,  &  eft  Euefché,  l'E- 
ucfque  en  eftant  feigneur  Ipirituel  &  temparel  :  a- 
pres  on  void  Gordignaft,  faindt  Calïàn,  &:  la  Mo- 
thcren  fin  Limiric  fleuue,  6c  l'ancienne  cité  des 
Carnes  nommée  Concorde, qui  eft  en  ruine, & 
puis  rifle  de  Caprule,qui  met  fin  à  cefte  région. 
ùi  dixhmciiems  rsgioii d'Italie,  efî  lepays  de Frieli ,  qm  e/? 
v}t  des  quAtre  DMheXj^ueudis  les  Lomb/irdsy  érigèrent: 
lequel  commence  m  jievme  Limme,  0^fefiend  tujqiik  Ia 
rmiere  TimAtie,  qui  ejl  limite  de  cefte  région  ,(C^  de  Car- 
nes.Ct  pays  fut  anfii  le  temps pAjfé  diB  Lihurnie,  cr'fut 
nommé  Frmli  de  l'Ancienne  cité  AppetleeVot\xva.\\i\i],0" 
depuis  région  d'^quilee,à  CAuJe  de  la  ^rincipAle  cité, chef 
de  tout  le pAys  :  lequel  efl  tout  entouré  de  liAute  montA- 
gnes^eftAnt  en  vne  belle  étendue  de  pUnure,  comme fi  ce- 
jioic  vn  théâtre  tout  ceint  de  mur  Aille ,  n'y  ayAnt  qu'une 
ouuerture ,  comme  [vne porte  pour  le ptiJfAge  dufieuue  Li~ 
/«»'](£  À  Treuifeje  rejle  eJÎAnt  ferré  des  ^yflpes. 

POur  k  defcriptiondonc  de  ce  pays,  fautconfi- 
dcrer  qu'il  a plufieiirs ports, entre lefquels cft 
celuy  de  Timane ,  qui  eft  la  borne  d'Italie  :  Port 
Ponzan,  fait  des  canaux  &  fontaines  de  Montfal- 
con,  6c  PortSdobbie,creédela  riuiere  qui  porte 
ce  nom  :  6c  tous  ces  ports  regardent  le  goulphe  de 
Triefte  :  Apres  y  eft  port  de  Louze,  port  Primiere, 
port  Gradifo,  l' Aquilefe ,  le  Bufie  de  fainét  André, 
le  Lugian  de  Taiament ,  le  Bafilique ,  &  le  Capru- 
lan.  Venant  donc  pour  la  defcription  au  fleuue  Li- 
mine,ou  nous  auons  fait  fin  de  la  Marche  Treuifia- 


ncj  on  trouue  port  Gruar,  puis  Sumàgde ,  5c  Cor- 
diue,&la  riuiere  Taiament,Stellc  riuiere,  Idre  fleu 
uc,'V"abuafor,Spilimberg,Vardo,faind;  Danicl,Pa- 
lazzol,  6c  Maran ,  alfez  gentille  ville  .  Le  long  de 
ccft  eftang  on  void  l'ifle  de  Grade ,  didte  ainfi  de  la 
cité  de  Grade,  fondée  des  ruines  d'Aquilee,  &:  de 
laquelle  nous  ferons  mention  en  fon  lieu ,  comme 
auflî  nous  ferons  d'Aquilee,  à  caufe  que  Tvne  fans 
l'autre  ne  p  eut  eftredcfcrite.  Ayant  doncpaifé  A- 
quilee,  fe  trouue  le  fleuue  Natifon,  lequel  fort  des 
Alpes  dés  le  fommet  du  mont  Veuzon,&  paife  par 
le  milieu  de  Ciuidal  de  Frioli ,  puis  fe  vient  ioindre 
auec  le  fleuue  Lofonze  :  &  pailant  par  val  Plirian, 
vient  à  Caporet,  &  en  fin  entre  en  la  riuiere  Tul- 
mine  :  puis  venant  à  val  de  Sonze  (  à  prefent  Ron- 
cine)fengoulphe  au  fleuue  Vipaue,  &en  fin  fen 
vapar  Aquilee,&:  court  iufqucs  dedans  la  mer.Or 
retournans  aumont,par  6c  au  milieu  d'iceuXjVous 
voyez  Ciuidal  de  Friuli,  iadis  nomm.ee  Forum  lul'ij , 
6c  depuis  encor  appellce  cité  d'Auftriche .  A  main 
gauche  de  cefte  cité  gift  Cuco,  Pretefte ,  Atini, 
Cergne,&  Cucugrie:  6c  le  long  duNatifon,voyez 
les  ruines  de  Somnborg  près  du  Turre  riuiere  :  a- 
pres  on  void  vers  les  monts  Sauorignan,  6c  la  fon- 
taine d'où  fort  le  fleuue  Vapoco .  A  main  dextre  de 
Ciuidal  eft  monftré  Rofacce,&Cormone  cité  fott 
renommée  és  hiftoires  Lombardes:  puis  S.Martin 
de  Cirnos ,  puis  les  deux  fortereifes  faites  par  les 
Vénitiens  l'an  1471.  contre  la  fureur  Turquefque, 
l'vnc  nommée  Gradifquc,&:  l'autre  Foglianc .  De- 
fcendants  vers  l'oree  de  la  mer  outre  le  fleuue  Na- 
tifon, on  void  la  riche  &  belle  ville  de  Montfal^ 
con,bafti iadis  par  leroy  des  Goths  Thcodoricpre 
micr ,  près  de  laquelle  ibnt  les  baings  qui  portent 
le  nom  d'icelle  ville,  6c  lefquels  font  defcritS'paf 
Pline  en  fon  hiftoire  naturelle .  Apres  ce  on  void 
Rocque  de  Beilfort,&:  le  fleuue  Triuuin,qui  fe  de- 
fcharge au  goulplie  de  Triefte,  comme  aufli  fait  le 
Timane,  &làfontconiointes  enfemblela  làpigie 
auec  la  Carnic ,  6c  le  Timane,  faifant  6c  empliifant 
le  fufdidt  goulphe  de  Triefte.  Outre  le  lieu  de  Beil- 
fort  on  defcouure  fain6t  îean  de  Cherfo  ruiné,puis 
latresforte  &:  riche  place  deDuin,aflife  pardelà 
Montfalcon  :  6c  voilmes  d'icelle  font  Mocolan,iSc 
Pucin  :  &r  après  ce,fe  prefente  la  cité  de  Triefte  co- 
lonie des  Romains ,  laquelle  eft  à  prefent  fuiette  à 
la  maifon  d'Auftriche  :  laquelle  outrepaifce  eft  de- 
fcouuert  Rifan  fleuue,,  qui  diuife  le  Friuli  d'auec 
l'Iftrie:  parainfi  reculants  vers  Duin  &  outre  le  Ri- 
fan  tirant  aux  montagnes,  qui  regardent  la  mer  A- 
driatique,fouz  le  flcùue  Natifon,cft  defcouuettc  la 
cité  de  Goritie ,  que  les  anciens  ont  nommée  /«- 
lium  CArnicum,6c  là  auprès  y  a  deux  voyes  pour  paf- 
fer  outre  les  AlpeSjl'vne  au  Lifonzo  près  de  Villac, 
que  les  anciens  ont  appellé  Forum  Vibij  :  l'autre,  qui 
aduife  l'Orient  par  le  bois  S.Geltrude  iufqu  à  la  ri- 
uiere Qmete  :  6c  eft  cefte  place  de  Villac  belle  & 
forte,  6c  fuiette  aux  Archeducs  d'Auftriche ,  6c  re- 
uenans à  Triefte  il  y  a  plufieurs  chafteaux  6c  con- 
trees,iufqu'à  ce  qu'on  void  Cap  d'Iftrie,  duquel  fe- 
ra parlé  cy  après ,  6c  où  prend  fin  la  Carnie  &  du- 
ché de  Frioli. 

La  dixjteufteme  ^  defniere  regim  £ltAlte,r^  le  piysd'  Hi- 
jirie,iadis  Appellee  Idpigiie,^^  depuis  Btftrie pAr  les  Col- 
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chiques  qmy  ahordemit ,  filon  qu  aucuns  le  récitent  f*- 
liileuÇcment ,  comme  pUps  lotng  duj^i  de  U  vente',  ils  dt~ 
fent  que  cejle  région pnnt  le  nom  du fieuuc  iflre,  qui  eji  le 
JD  ^iwhe,veu  que  cejîe  rimere  enefi Ji  ejlugnee:  paratnjfd 
faut  que  le  pays  aye  prins  le  nom  de  quelque  homme fiff^*- 
lé,  qui  a  com;nandé en  tceluy ,  ainjî  qu'en  ejl  aduenu  aux 
aiitrej  Proumces.  Or  les  horties  decejle-cy  firont  telles: 
^l'Occident  luy  coule  le  Jîeuue  I{tfan  :  oli^  prend  fin  le 
Friuli,  aucc partie  de  la  mer  Adriatique  :  ^  k  l' Orient 
lity^ifl  le fleuue  Arfi^  qui  ejl  la fin  d'Italie  :  au  mtdy  la, 
mer  Adriatique,  au  Septentrion  les  Alpes  ,  qui  Ré- 
parent l'i talie  d'auec  l'AuJiriche,  ^  Carnio le,  filon  que 
le  parte  ccfie  defcription. 

EN  fommc  donc  Hiftrie  cft  tout  le  pays  compris 
jentre  les  riuieres  de  Rifan,&  d'Arfe,pource  cô 
mençants  au  Rifan,  vous  y  trouuez  l'ancienne  cité 
luftinopoli ,  nommée  par  l'Empereur  Iuftin,pre- 
dcceiTeur  de  luftinian  i ,  qui  la  baftit  en  vne  iflettc: 
mais  elle  a  perdu  ce  nom,&:  s'appelle  à  prefent  Cap 
d'Hiftrie,  à  caufe  qu'elle  eft  au  commencement  de 
cefte  rcgion,&  eft  fuiette  aux  Vénitiens. Et  allants 
le  long  de  la  mer ,  vous  voyez  l'ifle  qui  eft  vne  af- 
fez  belle  place,&:  fe  nommoitiadis  Haliete,  qui  li- 
gnifie l'Aigle ,  laquelle  eft  coniointe  à  terre  ferme 
aucc  vn  pont  de  pierre.  Apres  ce  on  void  Vran  que 
les  Latins  appellét  Caftellace  ou  Caftelier  où  eft  le 
port  de  mer,puis  faindt  Symomapres  ce,  la  ville  de 
Piran  aflife  mr  le  goulphe  Largon,  qui  a  à  fa  main 
dcxtrc  la  pointe  de  Saluori,  Sccn  ce  goulphe  en- 
tre la  riuiere  de  Dragoigne,  oùfe  fait  &:  amalfele 
fel  en  grande  abondance,  &  là  finit  le  goulphe  de 
.Triefte,à  cinq  mille  de  là  eft  Vmago,  afsis  furVn 
cfcueil,&:  de  là  on  va àfaindt  Pellcrin:puis  à  S.Iean 
de  la  Cornedc,  puis  à  fainét  Laurens  de  Daile ,  &  3. 
mille  de  là  eft  Cité  neuue,  baftie  des  ruines  de  l'an- 
cienne Emonic:  après  on  void  le  fleuue  Lobatte, 
qui  ores  fe  nomme  Quiète  ,&  iadis  appelle  Nau- 
porte:  ce  fleuue  pafsé,  on  vient  au  port  Ceruere: 
puis  Vefcouelli,&  en  fin  Parenze,cité  baftieparles 
Romains,  &:afllfe  furvnroch,&:peninfaleprefque 
toute  enuironnee  delà  mer.  Outre  Parenze  gift 
Orfcr,ville  du  diocefe  de  Parenze,&  au  delFouz  de 
Orfer,pres  la  marine,  on  void  plufieurs  ruines  de 
beaux  edifices,{àns  qu'on  fçache  rendre  raifon,fi  ça 
efté  ville  ou  cité  le  temps  iadis  .  Deux  mille  loing 
d'Orfer  eft  le  fleuue  Lemo ,  puis  les  Efcueils  de 
Conucrfere,&  Figarol,  &  la  ville  de  Rouigne,  ba- 
ftie fur  vne  ifle ,  &C  iointe  auec  vn  pont  à  terre  fer- 
me,&  fut  iadis  nommée  Aurupinej&  a  deux  ports 
l'vn  nommé  Val  de  Bore,  &  l'autre  ifle  faindte  Ca- 
therine :  puis  y  font  les  iflettes  de  faindt  André,  & 
de  faindt  lean,  où  l'air  cft  fi  corrompu ,  qu'à  Roui- 
gne ,  y  eft  fort  infeâ: ,  à  caufe  des  vapeurs  du  fleu- 
ue Lare,  qui  eft  mal  fain ,  &  prefque  peftilentieux. 
Et  cheminas  le  long  de  la  mer,  on  trouue  plufieurs 
chaftcaux ,  iufqu'à  tant  qu'on  vient  au  port  de  Pô- 
le, qui  encre  deux  mille  dedans  la  mer ,  &  a  vn  bon 
mille  de  large,ayant  deuant  l'ifle  de  Brcon,  &  deux 
iflettes ,  qui  portent  le  nom  de  faind  Hierofme; 
puis  dedans  le  port  font  les  iflesdefaindt  Hierof* 
me, faind  Pierre,  faindt  André  délie  Frafche,dc 
fainde  Catherine, &  de  faind  Florian  :  puis  la  for- 
te &  ancienne  cité  de  Pôle,  iadis  nommée  auflî  /«- 
liapttets,  en  laquelle  on  void  de  belles  &  grandes 
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antiquitez,  tant  dedans  que  dehors  la  fufdidte  cité. 
Paflc  Pôle,  vous  allez  àBancerfo  :  puis  à  l'ifle  fain- 
Ù.C  Marie  de  grâce  à  Vcrude,Oiine,Merlette,  Pro- 
montoirc,Mediolin:puis  cft  le  goulphe  Carner,où 
les  ondes  de  la  mer  font  fort  terribles  &  furieufes, 
ayant  foixantc  mille  de  large,&  côtenant  plufieurs 
ifles,  les  principales  defquelles  font  Nia,  &Sanfe- 
go:mi.is  laiflant  la  marine,  faut  voir  les  lieux  de  ter 
referme:  Outre  Cap  d'Hiftrie,  on  void  Rafpe,& 
Reygie,  Pinguent ,  &  Piètre  pelofe ,  qui  font  de  la 
iurifdidion  de  la  fufdide  cité  :  &  allant  du  fleuue 
Quiete  à  l'A rfc,on  void  Sdrignc,  qu'aucuns  ont  e- 
ftiméque  ce  fut  Stridon,liea  de  la  naiflànce  de 
faindt  Hierofme:  mais  ils  fe  trompent,  car  Stridon 
cft  entre  la  Dalmatie  &  Pannonic.  Apres  on  void 
Pifin,  Grifignan ,  Linde,  &  Pedegne,  qui  eft  Euef- 
ché  :  puis  le  lac  de  Cofliac,  d'où  prend  fource  la  ri- 
uiere d'Arfe ,  laquelle  fe  defchargcant  dedans  le 
goulphe  de  Querner,ou  Carner,donne  aufl^  fin  au 
pays  d'Hiftrie ,  comme  auflî  nous  faifons  de  la  de- 
fcription  des  régions  d'Italie  ,  en  laquelle  nous  a- 
uons  tafché  de  fiirmonter  la  maigre  dfligence  de 
celuy  qui  a  fait  cefte  Cofmographie. 

Des  montagnes  ^riuieres     lacs,quifi  trtuuenten  Italie. 

Ttalieavne  feule  montagne,  qui  eft  fort  excel- 
lente ôc  notable: elle  prend  fon  commencement 
en  Ligurie  des  hautes  montagnes  toufiours  cou- 
uertes  de  neige,  &  f'eftend  d'vn  long  traid  par  tou 
te  ritalie:premiercmcnt  deuers  Ancone,&  delà  en 
la  Pouille,diuifant  l'Italie  en  deux  parties  ,rvne 
prend  fa  fin  afin  mer  Adriatique ,  &  l'autre  à  la  mer 
Tyrrhenc.  En)^  Pouille  cefte  mefine  montagne  e- 
ftend  vne  de  fe^  branches  iufques  à  la  mer ,  &:  eft  là 
appellee  Gargan ,  où  faind  Michel  eft  apparu  aux 
hommes. 

[  le  feroy'  coulpable  d'impiété,  fi  ie  paflToyc  ou-  " 
trc  fant  dire  vn  petit  mot  en  paifant,  de  cefte  fain-  " 
de  montagnc,iadis  nommée  Gargan,&  qui  à  pre-  " 
fen  t  f  appelle  faind  Ange,  à  caufe  que  ce  fut  là  que  " 
fàpparut  le  glorieux  prince  de  la  gendarmerie  ce-  " 
lcfte,monficur  S.  Michel,  l'an  de noftrc  falut 586.  " 
le  iour  huidieme  du  mois  de  May  :  Que  fi  la  chofe  " 
aduint  (  comme  dit  Fra  Leandre  en. fa  defcription 
Italique  )  fouz  rEmpereur  Zenon, &:  feant  à  Rome  " 
le  PapeGelafe,  cemt  enuiron  l'an  de  grâce  498.  " 
mais  laiflant  la  faute  de  lafupputation,  nous  fom-  " 
mes  d'accord  en  cela ,  que  ce  miracle  de  l'appari-  " 
tion  du  làind  Archange,aduint  fouz  ce  Gelafe  pre  " 
mier  du  nom,&  de  l'empereur  Zenon, en  la  forme  " 
que  le  tient  l'Eghfe,  &:  pour  l'occafion  dequoy  elle  " 
en  fait,  ôc  folcnnife  la  fefte  tous  les  ans  au  mois  de  " 
May,  &le  iour  que  l'Ange  fe  manifefta  pour  le  " 
bien  6c  fupport  des  hommes. Le  lieu  où  eft  le  tem-  " 
pie,  duquel  on honnore  le  nom  &  mémoire  de  S.  "  ^  .  ... 
Michel,cft  dans  vne  montagne,en  vne  grotte  pro-  d|i^i^"iuS 
fonde  &  pleine  d'vnehonnorable  frayeur,tels  que  Ange, 
font  les  lieux,aufquels  on  porte  reuerence  :  &  de-  « 
dans  lequel  on  entre  par  vn  grand  portail  de  mai-  <c 
brc  pofé  vers  le  Midy,  Se  de  là  on  defcend  cinquan  « 
recinq  dcgrez  pour  aller  à  l'Eghfe  tirant  au  Septen-  ce 
trion  :  ôc  à  caufe  que  le  lieu  euft  efté  hideux  pour  « 
fon  obfcurité,  on  y  a  fait  plufieurs  ouuertures  dans  « 
le  roc,  qui  rendent  l'efcalier  ôc  entrée  aifee,  ôc  fort  ce 
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clairc^ur  l^entree  de  la  fainéte  grottcfque  de  l'An- 
gc,on  void  vne  belle  chapelle,  qui  cft  le  monuméc 
isrfepukhre  des  anciens  feigneurs  d'icelle  place: 
puis  on  trouuevne  porte  de  bronze  richement  e- 
labouree,  par  laquelle  on  entre  en  la  vénérable  & 
fainârc  ipelonque:mais  il  eft  deffendu  d'y  entrer  a- 
uantqucle  foleil  luife  furlecoupcau  Se  fommet 
de  la  montagne,  batue  des  ondes  de  la  mer  Adria- 
tiquc;&  à  main  droite  void-on  la  grotte,  qui  eft  le 
domicile  du  faindt  Ange ,  6c  en  laquelle  il  f  appa- 
rur,&  iccUe  eft  toute  d'vne  pièce,  taillée  au  roc  di- 
uinement,  &  Dieu  y  ayant  vréde  fa  metueilleufe 
puilFance,  y  eftant  la  pierre  viue ,  &  diftillant  ordi- 
nairement vn  humeur  liquide  Se  falutàire,  entant 
que  de  ccfte  eau ,  Se  d'vne  fontaine  voifîne  du  lieu 
cauerneux,ceux  qui  en  boyuent ,  fe  Tentent  allégez 
dcplufîeurs  maladies. En  la  petite  Se  oblcure  Egli- 
fe  de  faind:  Michcl,eft  fon  autel  fort  bas  Se  petit,& 
vn  autre  encor  à  celuy  contigu,  où  Ion  célèbre  or- 
dinairement lesme(Ies:&  tout  autour  voyez  di- 
uers  lieux  propres  à  deuotion,  ci{ez,&  taillez  de  la 
propre  nature ,  fans  que  la  main  de  l'homme  y  ait 
rien  befongné .  Mais  ce  que  i'y  trouue  de  plus  ad- 
mirable cft, que  dehors  Se  |)ar  delTus  la  grottefque, 
(comme  en  tout  le  pays  esentours  n'yaitvnieul 
arbre)  on  y  voidvn  bofcage  flbeau  Se  touffu,  qu'à 
peine  en  fçauroit-on  trouuer  de  plus  agréable  :  Et 
ie  dis  que  cecy  me  femble  merueilleux,voire  mira.- 
culeux,à  caufe  que  tout  ce  plant  n'ellanc  que  le  ro- 
cher vif.  Se  n'y  ayant  prefque  rien  de  terre ,  fi  eft-ce 
que  ces  grands  arbres  croiiFent,  verdoyent,font 
touffuz,&  prennent  nourriture  parmi  la  mefmc 
rechcreire,aipreté  &  infertilité  des  roches  dures. 
Et  voila  quant  au  mont  Gargan ,  ou  de  fain(5t  An- 
ge en  la  Fouille. 

Or  cefte  principale  montagne  eft  appcUee  le 
mont  Apennin ,  &  de  tous  coftez  elle  pouftè  hors 
plufieurs  fontaines  Se  riuieres ,  entre  lefquelles  on 
compte  celles-cy  pour  les  plus  finguliercs ,  à  fça- 
.uoir,la  Brente,rArne,le  Tybre,le  Thefîn,  le  Garil- 
lan,ôc  Vulrurne  :  ony  peut  aufli  adiouftcr  l'Athe- 
fis.  Le  Paudprendfon  commencement  des  Alpes, 
Se  fe  defcharge  en  la  mer  Adriatique:  toutesfois  a- 
uant  qu'il  entre  en  la  mer,  il  reçoit  beaucoup  de  pc 
tits  ruiffeaux  Se  de  riuieres,qui  viénent  de  tous  co- 
ftez des  montagnes  .  LeTybre  paffè  par  la  ville  de 
Rome,  Se  entre  en  la  mer  Tyrrhenc .  Il  croift  auflî 
de  beaucoup  de  riuieres  qui  entrent  dedans .  Il  fe- 
pare  laTofcane  de  l'Vmbrie:Il  a  eu  ce  nom  (ce  dit- 
on  )  par  vn  cas  fortuitjà  fçauoii'  d'vn  roy  des  Alba- 
nois  nommé  Tyberin, qui  chcutdedâs  &  fut  noyé: 
les  autres  font  d'vne  autre  opinion .  L'Arne  paftc 
par  la  Tofcane,  Se  diuife  la  ville  de  Florence  en 
deux .  Hannibal  paifa  vne  fois  cefte  riuiere  auec 
grand  danger  de  la  vie  de  fes  gens ,  ayant  délibéré 
.  de  donnerla  bataille  aux  Romains.  Le  Vulturepaf 
feparla  Campagne,  &  auprès  de  la  ville  de  Ca- 
poue,  qui  fut  iadis  trefpuilfante,  il  entre  en  la  mer. 
Liris,  qui  eftoit  iadis  appellé  Cerulee ,  Se  auiour- 
d'huy  Garillan,a  fon  iflue  près  de  Gayete,  où  il  en- 
tre en  la  mer.D'auantage,ritalie  à  plufieurs  lacs  Se 
principalement  en  Lombardie,lefqaels  fe  font  des 
neiges  des  Alpes  dedans  les  vallées  voifines,  non 
feulement  delà  les  monts,  mais  auflî  par  deçà  au 
pays  des  Suyftes.  Or  entre  tous  ces  lacs,  le  lac  de 


Bcnaccft  le  principal ,  lequel  on  appelle  auiôui^- 
d'huy  vulgairement  le  lao  de  Garde ,  Se  n'eft  pas 
loing  de  Veronne.  Puis  après  le  lac  de  Corne,  le- 
quel eft  fitué  entre  les  Alpes  Se  Milan.Il  n'eft  point 
eftimé  moindre  que  l'autrejtoutesfois  il  n'a  pas  vn 
territoire  fi  fertile. 

Du  Paud,  l'vnâes  flw  renommé  excellent J!emed'[  ta- 
lie ,  lequel  fajfe  par  dtuers  lieux  ,  entre  U  Ligurïe  ((S* 
lombttrdie,aMant  que  d'entrer  en  U  mer  Adriatique, 

LE  Paud,  lequel  les  Grecs  appellent  Eridan ,  &r 
les  Liguriens  Bondingc;  c'eft  à  dire,  fans  fond: 
&  de  fait,  en  quelques  lieux  il  eft  merueilleufe- 
ment  profond,  eft  renommé  pat  tout  le  monde.  Il  , 
a  eu  ce  nom  Paud ,  d'vn  arbre  qui  croift  là  auprès 
de  fa  fource,qui  eft  vn  efpece  de  Pin,  appoirtant  de 
lapoix-rhefine.  Caries  anciens  Gaulois  (  ce  difent 
aucuns  )  appellent  ceft  arbre  Pade.  Or  cômence-il 
au  milieu  de  la  môtagne  Véfule ,  Se  entre  en  la  mer 
Adriatique  par  fix  bouches  :  mais  auparauant  il  ti- 
re à  foy  toutes  les  eaux  qui  découlent  des  Alpes  dii 
cofté  de  Midy,&  du  mont  Apennin  en  Ligurie  :  Se 
traine  auec  foy  trente  groffes  riuieres  dedans  cefte 
mer  Adriatique.  Les  noms  d'icelles,  lefquelles  le 
mont  Apennin  pouffe  hors,  font  ceux-cy  :  Tanate^ 
Trebie,Tarum,Nitie.  Mais  ceux  qui  découlent  des 
Alpes ,  f appellent  Sure ,  Morgue ,  Dierie^Thefin^ 
Lambre,Oglie,Mince,Athefie,&c.& ceux-cy  font 
vnze  beaux  lacs ,  entre  lefquels  on  dit  que  le  lac  de 
Bene  a  bien  de  longueur  quatorze  lieiies  d'Alema- 
gne,&  de  largeur  vne  licuë ,  &ceftuy-cy  vient  de 
la  riuiere  de  Mince ,  LeThefin  fait  lelac  de  Ver- 
bennè,  lequel  ils  appellent  vulgairement  Lac  nia- 
ior,c'eft  à  dire,le  plus  grand  lac.  Il  a  de  langueur 
près  de  douze  lieues  d'Alemagne,  Se  de  largeur 
près  d'vne  lieu'é  .  Il  a  vne  autre  riuiere  nommée  A- 
de,qui  fait  le  lac  Lerin,  autrement  appellé  le  lac  de 
Corne  :  Se  a  neuf  lieiies  de  long,  Se  vne  de  largeur. 
La  riuiere  d'Oglie  fait  le  lac  Seuin ,  Se  ceftay  n'eft 
pas  plus  long  de  deux  mille,&  large  de  demi  mille. 
Il  croift  plus  des  neiges  fondues  que  depluyes.  îly 
a  beaucoup  de  bonnes  Se  belles  villes ,  auprès  des- 
quelles ces  riuieres  paiFcnt,  comme  Turin ,  Pauie, 
Come,Creme,  Ci'emone,Ferrare,  Alexandrie,  Ve- 
ronne,Modene,Bergame,&  autres  .  Le  Paudfe  fe- 
pare  endeux ,  vnpeuau  defTouz  du  Ficariôl,&là 
fait  vne  iflc  longue;  Se  de  large  eftendue,en  laquel- 
le Fcrrare  eft  fituee. 

[Etpource  quecy  deffus  cft  faite  mention  de  ^. 
fix  bouches  du  Pau ,  lors  qu'il  f  engoulphe  en  la 
mer.  Se  entre  és  Paluz  de  Venife  :  fi  eft-ce  que  iadis 
il  auoit  le  nom  de  fept  mers ,  c'eft  à  dire,  fept  bou- 
ches,  tout  ainfi  que  le  Nil  entrant  en  la  Mediterra- 
née. Mais  les  mariniers  de  noftre  temps  (  félon  que 
dit  Volaterran  )  n'en  y  trouuent  plus  que  fix,  à  fça-  Volàterfa« 
uoir,Primar6  Angnienté  par  le  Vatren  ou  Santre-  liur.4.dela 
nc,fleuue  venant  d'Irnol  &  du  Volan:  &  entre  ces  Geograp> 
deux  bouches  fe  monftre  celle  des  paluz  Se  eftangs  " 
de  Comache  :  Apres  y  font  les  falines  :  Se  du  cofté  " 
que  cefte  riuiere  entre  dedans  la  mer  Adriatique,  " 
Se  y  defcharge  fes  flots,  elle  a  deux  bouches,  nom-  " 
mees,rvne  Albero,&  l'autre  Gore  :  neantmoins  le 
Volan,qui  baigne  les  terres  voifines  ,  Se  fort  d'vne 
bouche  :  Se  l'autre  encor  qui  eft  à  main  gauche^  " 
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„  portent  le  nom  de  foaruaifes.  Ceftc  riuierc  eft  fort 
«  tempefl:ueurc,&  fuiette  à  fe  defbordcrjComme  cel- 
„  le  qui  fouuét  gafte  Se  inonde  les  pays  voifîns,  ainfi 
,ç,  qu  elle  a  fait  plufieurs  fois ,  fubmergeant  6c  em- 
«  portant  plufîeurs  champs ,  &  édifices  des  villages 
„  voifnis  de  Mantoue  &  de  Fcrrare. 

AU  refte ,  la  riuiere  d'Athcfie  prend  fa  fource  au 
delfus  de  Trente.  Du  comméccment  en  allant  vers 
OrienijcUe  ne  iettepas  grand'  eau.*  auflfi  toft  qu'el- 
le a  receu  la  riuiere  de  Sarce  au  delTouz  de  Bulfane, 
fe  tournant  du  coftc  du  Midy ,  elle  deuicnt  grande 
ôc  plus  véhémente. Mais  après  qu'elle  eft  venue  iuf 
ques  à  Trente,  elle  fappaiic  ,  co'mme  fe  monftrant 
bénigne  &doulce  aux  habitans  ,&  coule  douce- 
ment par  la  plaine  de  Trente .  De  là  elle  entre  de- 
dans des  deftroits  de  montagnes ,  &  eft  impctucu- 
,  fe  &  roide,en  forte  qu'elle  fembiepluftoft  tomber 
que  couler  :  &  eftant  ainfi  vne  fois  efbranlee ,  elle 
ne  peut  plus  couler  doucement,  non  pas  mcfme 
par  le  pays  plat,  finô  quâd  elle  approche  de  la  mer. 

Des  villes  àUtdie. 

ANcicnnemcnt  quand  l'Italie  florifibir,&  que 
elle  tenoit  le  monde  en  fa  fuicttion,pluficurs 
villes  &  de  grad  renom  y  ont  efté  bafties:tellemct 
qu'à  grand' peine  en  pourroit-on  trouucrdc  (em- 
blables  en  toute  l'Europe,  aufquelles  les  hommeà 
ont  particulièrement  attribué  quelque  chofc  fin- 

T  r.    -.1.    suliere,  comme  Venife  a  efté  appellee  la  riche  par 
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tes  des  vil-  iinguiarite.Milanlapopuleule,oulagrande:Gcn- 

les  d'Italie.  neslafuperbe:Florcncc  labelle  :  Bolongnclagraf- 
fe:Rauenne l'ancienne:  Naples  la  gentile:  &  Rome 
la  fain£te.Mais  d'autât  qu'aucunes  villes  ont  chan- 
gé de  nom,ie  mçttray  icy  les  npms  d'aucunes,  tant 
anciens  que  nouucaux,  &  fouz  quels  peuples  elles 
font  comprinfes. 

Pauie^eftéautresfois  appcllce  Ticmum ,o\i  de 
noftre  temps  François  roy  de  France  acftéprins, 
par  l'empereur  Charles  cinquième .  Elle  a  eftéau- 
tresfois  fi  excellente  Scpuillante,  qu'elle  n'eftoit 
point  moins  eftimee  que  Milan,  en  grandeur ,  en 
beauté  &  dignité .  Mais  maintenant  elle  eft  moin- 
dre de  beaucoup ,  d'autant  qu'elle  a  enduré  beau- 
coup de  calamitez .  Il  en  fera  traidté  plus  ample- 
ment cy  après. 

Ethrurie  &  Tufcie,  eft  auiourd'huy  appellee 
Tofcane. 

Hydrus  &  ^/)i<ir«»f»f»,eft  vulgairement  appellee 
Otrante. 

Veronnc  retient  fon  nom  :  Le  roy  des  Goths 
Theodoric  la  print  premierement,&par  le  moyen 
d'iccUe  il  gafta  d'autres  villes.  On  récite  beaucoup 
de  fables  de  ceTheoderic,lefquellesfontreiettccs 
par  gens  graucs  &  d'authorité. 

Foriu,  vulgairement  appelle  Friol  ou  Frioli,  eft 
vne  région  en  Iftrie.C'a  efté  autresfois  vne  ville  de 
grand  renom,mais  maintenât  elle  eft  toute  ruinée. 

Padoue,iadis  appellee  PatAumm^cik  vne  ville 
(ouzlaiurifdidion  des  Vénitiens,  fituee  en  la  mar- 
que Teruifine ,  où  vous  trouuerezTaruifine ,  lifez 
Trcuigione. 

Tergej}nm,  vulgairement  Trieft ,  eft  fituee  en  I- 
ftric,oi4  il  croiftde  fort  bon  vin,appellé  Rheinfal. 

Imole,iadis  appellee  Ftrum  C»welfum,  e{i  fituee 


en  Flaminie,terr-e  du  patrimoine. 

Alexandrie, qui  eft  entre  Milan  &  GennestElle 
a  eu  ce  nom  du  Pape  Alexandre ,  &  fut  baftie  pour 
refifter  contre  Fridcric  premier  de  ce  nom,afin  que 
il  fuft  chafte  de  la  Lombardic. 

Naples ,  ville  ancienne ,  iadis  appellee  Parthe- 
nope,comme  Tite  Liue  efcrit  d'elle. 

Campagnc,eft  le  plus  beau  pays  d'Italie,  laquel 
le  apporte  des  fleurs  deux  fois  l'an ,  &  eft  appellee 
le  combat  de  Bachm  Se  de  Ceres,  k  czuCe  de  la  fertili- 
té de  la  terre.Elle  a  quatre  montagnes  enrichies  de 
beaux  vignobles,  à  fçauoir,  Gaure,  Falerne,  Mafti- 
que,&  le  mot  Vefuue,  qui  eft  le  plus  beau  de  tous, 
éc  rend  du  feu  comme  la  montagne  d'Ethne ,  ou 
Môtgibel.  La  principale  ville  de  cefte  région,  c'eft 
Capue,laquelle  a  efté  autresfois  pour  la  troifieme, 
aaec  Rome ,  &  Carthage  mife  entre  les  plus  gran- 
des villes. 

Vcnife  eft  auiourd'huy  vne  trefpuilTante  ville, 
tant  fur  mer  que  fur  terte.C'a  efté  autresfois  feule- 
ment vne  région ,  ayant  fouz  foy  beaucoup  de  vil- 
les ôc  places .  Ce  que  nous  traiterons  plus  ample- 
ment cy  après. 

Algar,  cftoit  iadis  appellee  Aquileia,  &  eftoit 
fort  belle  ville  en  Iftrie,  maintenant  elle  eft  de- 
ftruite. 

Gennes , iadis  appcllce  lanua,  a  efté  autresfois 
fort  puilTante  fur  mer ,  car  elle  auoit  plufieurs  ter- 
res fouz  fa  fuiedion ,  plufieurs  ifles  &  hôracs  fouz 
foy  iufques  à  la  Grece.La  ville  de  Pera,qui  eft  vis  à 
vis  de  Conftantinoplc,a  efté  autresfois  fuiette  aux 
Gcneuois ,  comme  aufîî  l'ifle  de  Chies  ôc  de  Cafa, 
qui  eft  au  CherfonniC^faurique.  Et  qui  plus  eft,Fa- 
magufthc,qui  eft  vne  ville  de  Cypre,  &  l'ifle  de 
Mytilenc,  ont  efté  autresfois  fouz  la  iurifdiition 
des  Gcneuois.  Mais  ils  ont  perdu  depuis  peu  de 
tcmps,toute  la  puiflàncc  qu'ils  auoycnt  fiir  la  mer. 
Or  nous  dirons  cy  après,  comment  ceftc  ville  a  e- 
ftc  efleuee  à  vne  fi  haute  puiflànce. 

Florence  eft  vne  fort  belle  ville,  &  la  plus  re- 
nommée de  toute  la  Tofcane.On  dit  qu'elle  fut  ba 
fticpourla  première  fois  nonante  ans  deuant  la 
natiuité  de  noftre  Seigiocur  lefiis..  Mars  Totila  roy 
des  Goths  la  démolit ,  lors  qu'il  exerçoit  fa  tyran- 
nie par  le  pays  d'Italie.Depuis(côme  on  dit)  Char- 
lemagne  la  feit  refaire, &  cnuironner  de  murailles. 
Brixta  (les  autres  la  nomment  jBrw-*)  yulgairemcc 
appellee  Brefle,n'eft  pas  loing  du  lac  de  Bene. 

Syponte,  eft  en  la  Pouille ,  ville  ejpifcopalc  ,  la- 
quelle eft  auiourd'huy  appellee  Manîredonie.Tou 
tesfois  les  autres  entendent, que  Manfredonie  foit 
Apcncft. 

DE     F^O  M  E     FILLE  C^flT^LE 
de  l'iulie,     tadif  le  chef  de  ts»t  le  monde. 

TOus  les  auteurs  prcfquc  font  de  corrunun  ac^ 
cord,  que  Rome  a  efté  ainfi  appellee  à  caufe 
de  Romule  fon  fondateur,qui  feit  faire  les  murail- 
les, les  tours,  les  foflcz,  &  autres  fortcrcfl^es  à  l'cn- 
tour  de  la  ville.Toutcsfois  il  y  a  aucuns  qiii  fot  d'o- 

f»inion ,  que  Rome  n'a  point  eu  ce  nom  de  Rqmu- 
c,mais  d'vnc  femme  nommée  Rome, qui eftoir 
fille  du  Roy,  laquelle  vefquit  &  régna  en  Itahc  lôg 
temps  auant  RomulcrNonobftant  tous  confeirenc 
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tous  confeflcnt  bien  cccy,quc  Rome  a  rccea  Taprc 
miere  glorie,fes  murs,&  forcerelïcs  de  Romule,  8c 
depuis  par  lucceflioii  de  temps  elle  eft  cueuë  de 
plus  en  plus  en  gloire  &:  fermeté  :  en  forte  que  fi- 
nalement elle  eft  paruenue  à  vne  Ci  grande  maicfté 
ôc  magnificence  fi  hautainc,que  meime  en  fes  mu- 
railles clic  a  eiifix  cens  trentequatre  tours,  &  tren- 
fept  portes. On  dit  que  la  place  &  les  champs  de  la 
villcjOnt  eu  àl'entour  vingt  mille  pas,qui  font  près 
de  cinq  lieLies  d'Alemagne .  Brief  c'eftoit  pluftoft 
vne  région  qu  vne  ville.  Le  roy  Tarquin  fut  le  pre- 
mier qui  feit  baftir  les  murailles  de  grandes  pier- 
res de  taille ,  au  lieu  qu'elles  eftoyent  auparauant 
faites  de  plaftraSjôc  de  vieilles  matières  d'édifices 
rompuz,&:  qui  feit  faire  des  efgouts  pour  condui- 
re les  immondices  dedans  des  foiïez,  dedans  les- 
quels toute  l'eau  qui  coule  par  les  rues  &  quarre- 
fours,  tombe  &  defcend  auTybre  .  Il  feit  faire  des 
conduits  d'eau,  pauer  les  chemins  &  places  publi- 
ques, pour  efgouter  les  eaux .  Il  feit  faire  auflî  vn 
grand  entour,lequel  auoit  de  long  trois  ftades,qui 
font  enuiron  trois  cens  feptantecinqpas,&:  de  lar- 
ge quatre  ârpens  de  terre ,  quipouuoit  tenir  cent 
cinquâte  mille  hommes.  De  noftre  temps,cefte  vil 
le  eft  beaucoup  abaftardie  de  ceftc  maiefté  ancien- 
ne. On  n'y  trouue  plus  que  dix  portes,& encore  ne 
font-elles  pas  toutes  ouuertes,&enlieude  fixcens 
trentequatre  tours  ,il  n'y  en  a  plus  que  trois  cens 
foixâtecinq  en  la  dernière  muraille.  Mais  nous  ex- 
pliquerons cecy  tantoft  après  es  figures,&:  retour- 
nerons maintenant  à  parler  de  Romule,  &  de  Re- 
ine fon  frère ,  qui  ont  donné  commencement  à  la 
puillànce,àla  magnificence  &  pompe  de  Rome.Et 
premièrement  il  faut  fçauoir ,  que  les  Romains  ou 
Albaniens  (  car  les  Romains  eftoyent  ainfi  appel- 
iez du  commencement)  ontinftitué  beaucoup  de 
cérémonies  fort  diuerfes,  &  principalemêt  ils  dref 
ferent  &  baftirent  vn  temple  à  la  deelTe  Vefte,  la- 
quelle eftoit  adorée  &  honorée  pour  deelfe  de  vir- 
ginité :  En  ce  temple  on  gardoit  du  feu ,  qui  ne  f  e- 
ftaignoitiamais,CarVefte,fignifie  feu  auflî  en  lan- 
gage Hebrieu,  lequel  les  vierges  confacrees  à  cela. 


ce  feu,  les  hommes  auoyent  cefte  perfualîon ,  que 
beaucoup  de  maux  aduiendroyent ,  fi  ce  feu  fe  fut 
cftaintpar  quelque  cas  d'aucnture:  Et  n'cftoir  lici- 
te de  le  refaire  d'autre  feu  conftruit  des  mains  hu- 
maines :  mais  il  falloit  prendre  vn  fufil,  ou  quel- 
ques allumettes ,  &  tirer  par  ce  moyen  de  l'ardeur 
du  foleil,du  feu  celefte  ôc  pUr.Ces  vierges  Veftales 
eftoyent  fi  grandement  honorées,  qu'on  portoic 
deuant  elles  des  verges  ou  malles  de  fer^neplus  ne 
moins  qu'aux  gouuerneurs  des  villes ,  quand  pour 
quelques  certains  affaires,  elles  fortoyent  du  tem- 
ple pour  aller  en  la  ville .  Que  fi  quelqu'vn  qu'ori 
eut  mené  au  gibbet,ou  qu'on  eut  deu  faire  mourir 
de  mort  publique,  eut  rencôtré  vne  Veftale  en  foil 
chemin,il  eftoit  deliuré  de  la  mort  &  de  toute  pei- 
ne: moyennant  toutesfois  que  la  Veftale  eut  affer- 
mé par  ferment ,  quelle  f  eftoit  làtrouuee  par  cas 
fortuit,&non  toutàpropos.  Il  falloit  qu'elles  de- 
mouraffent  trente  ans  fans  fe  marier,  &  en  chafte- 
té,faifans  là  leurs  facrifices ,  &  autres  cérémonies 
ordonnées  par  la  loy. Durant  lequel  temps,il  eftoit 
bcfoing  qu'elles  apprinlFeilt  dix  ans ,  les  autres  dix 
fuyuans,  qu'elles  feiiîent  le  feruice  diuin.  Se  les  au- 
tres dix  derniers,  qu'elles  enfeignaifent  les  autres^ 
Et  après  que  les  trente  ans  eftoyent  achetiez,  celles 
qui  le  vouloyent  marier,, fepouuoyent  marier  fans 
nul  empefchcment,&  ofter  leur  froc,&  autres  ha- 
billemés  religieux.  Toutesfois  il  y  en  a  eu  bien  peu 
qui  ayent  fait  ce  tour-là,  mais  ont  defiré  mefme  de 
viure  long  temps  en  ceft  eftat .  La  ville  leur  faifoit 
de  beaux  &grans  hôneurs,qui  eftoit  la  caufe  pour- 
quoy  elles  ne  fe  foucioyent  point  d'auoir  genera- 
tion,nefe  marier.  Or  celles  qui  offenfoyét,eftoyet 
gricfuement  punies. Es  petites  fautes  mefmes  elles 
eftoyent  fouëttees,&  celles  qui  auoyent  paillarde, 
on  les  faifoit  mourir  d'vne  mort  honteufe,  &  fort 
miferablc .  Car  on  les  mettoit  toutes  viues  fur  vne 
forme  de  lidtiere  à  bras ,  &  les  portoit-on  comme 
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eftoyent  tenues  de  garder ,  fans  le  laifter  eftaindre, 
&  ce  en  tefinoignagc  de  leur  virginité  .-Or  quant  à 


vn  corps  mort  dedans  vne  bière  ou  cercueil  :  les  a- 
mis  &  parens  eftoyent  là  les  lamentans ,  iufques  à*- 
ce  qu'on  eftoit  venu  iufques  à  la  porte  Colinc,  de- 
dans les  murailles ,  où  on  leur  lioit  la?tefte,  et  e- 
ftoyent  enterrées  viues  par  le  grand  facrificateur 
dedans  vn  fepulchrc,  qui  eftoit  préparé  fouz  terre. 
C'eftoit-  vn  trifte  (peitacle  en  la  ville  de  Rome,  eë 
on  n'y  faifoit  point  de  plus  grandes  lamentations, 
que  quand  il  aduenoit  de  faire  mourir  aucune  de 
telle  mort.  Or  il  aduinr  l'an  fix  cens  après  la  fon- 
dation de  Rome,  qu  vne  de  ces  vierges  Veftales, 
nommée Tutie, fut  arguée  d'incefte  :  mais  elle  ne 
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daignanr  fe  purger  deuant  les  hommes  par  aucuns 
argumens,print  vn  crible ,  &  le  porta  auTybre,  ôc 
le  plongea  dedans  priant  ainfi:0  deelfc  Veftc,  dit- 
elle,  llie  fliis  femme  de  bien  ou  chafte,  ie  porceray 
ccfte  eau  dedans  ce  crible,  depuis  le  Tybre  iufques 
à  ton  temple.  Ce  qu'elle  feit .  Ne  voyons-nous  pas 
icy  l'illuilon  de  Satan  ?  comment  il  fait  des  mira- 
cles, pour  retenir  les  poures  aueugles  en  erreurs? 
Onlitvne  feniblablable  hiftoireen  Denys  Haly- 
carnaiFe  :  Lors  que  L.  Pinarie  &  P.  Furie  eftoyent 
confuls  à  Rome ,  qui  eftoit  l'an  deux  cens  odtante 
deux  depuis  la  fondation  d'icellc  :  il  aduint  que  les 
femmes  furent  frappées  d'vne  Ci  horrible  ôc  mor- 
telle maladie,  qu'on  n'en  auoit  encore  veu  de  fem- 
blable,  Se  principalement  celles  qui  eftoyent  en- 
ceintes ,  lelquelles  enfantoyent  vnc  chofe  crue  & 
inorte,  &  mouroyent  auec  leur  enfantement .  Et 
ces  maladies  ne  celToyent  point, pour  quelques 
prières  qu'on  feit  aux  autels  &  chappelles,  ou  ora- 
toires des  dieux. Les  facrifices  auffi  offerts  pour  les 
péchez  publics  &c  domeftiques,  n'y  profitoyent  de 
rien. En  cefte  grande  calamité  de  la  ville,il  y  eut  vn 
ferf  qui  fîgnifia  aux  facrifîcateurs ,  qu'il  y  auoit  vne 
nonnain  Veftale  nommée  Vrbinie ,  laquelle  ayant 
perdu  fa  virginité,ofFroit  facrifices  pour  la  ville^e- 
ftant  impure  &  fouillée  .  Les  facrificateurs  cnten- 
dans  ce,  la  retirèrent  de  fes  facrifices,  après  l'a- 
uoir  conuaincue  du  cas  publiquement  ,  elle  fut 
fouëttec,&porteeparlaville,&  cnfouye  toute vi- 
uc.Et  l'vn  de  fes  paillards  fe  tua  foy-mefme,  l'autre 
fut  apprehendé,il  fur  fouetté  au  marché: &  finale- 
ment exécuté  comme  vn  efclaue  :  par  ce  moyen 
cefte  maladie  aduenue  aux  femmes,  &  la  grande 
corruption  d'icelleSjCella  incontinent  après. 

Comment  U  ville  de  R^me  a  ejiéAgrmMt. 

LA  ville  de  Rome  eftoit  premièrement  quar- 
ree,  &  auoit  feulement  deux  monts  en  fa  clo- 
fture,le  mont  Palatin,  &  celuy  du  Capitole  .  Ro- 
mule  adioufta  après  deux  autres  coftaux ,  appeliez 
Qd'^hi  &  Cçlie.  Romule  habita  au  palais  &:  au 
mont  Cçlie ,  qui  eftoitprochain ,  &  Tatie  roy  des 
Sabins  habita  au  Capitole,  comme  il  auoit  com- 
mencé,&  au  roc  Quirinal.Toutesfois  il  y  en  a  d'au 
très  qui  ont  diuerfe  opinion.  C'a  eftédonc  au  com 
mencement  deux  citez;Et  après  que  la  grand'  guer 
re  eut  efté  entre  les  Sabins  &  les  Romains,  &  qu'à 
la  fin  tout  fut  pacifié ,  des  deux  en  fut  faite  vne  :  & 
parfuccellîon  de  temps  le  roy  Tulle  Tarquin  l'an- 
cien. &  autres ,  agrandirent  la  ville  de  plus  en  plus. 
Ivlais  après  que  les  Roys  furet  dechafTez,  elle  creut 
encores  d'auantage ,  &  fut  le  circuit  d'icelle  cflar- 
gi.  Ainfi  Rome  a  efté  premiereraét  édifiée  au  mont 
Palatin,auquel  les  Roys,apres  les  Confuls,  &  puis 
les  Empereurs  pour  la  plus  part,  ont  eu  leur  fîege. 
Depuis  Cali^ula  mettant  vn  pont ,  conioignit  le 
Palais  &  le  Capitole ,  dont  ont  peut  encores  voir 
les  reliques .  U  y  a  eu  beaucoup  d'édifices  magnifi- 
Le  mont  ques  baftiz  au  mont  Palatin,comme  Ion  peut  voir 
çà  &  là  beaucoup  de  ruines ,  combien  que  la  plus 
part  foit  du  tout  abattue  par  l'iniure  des  temps.  Le 
temple  de  viétoire  a  efté  en  ce  mont  :  femblable- 
menr  celuv  d'Apollon,  iouxte  lequel  eftoit  la  mai- 
fond'Augufte,lelogisde  Romule,  la  maifon  de 
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Tybere  rempercur,&  plufieurs  autres  édifices.  Or 
on  a  compté  en  la  ville ,  depuis  que  ces  murailles 
ont  efté  au  plus  loing  eftenducs ,  fept  monts  .  Le  Sept  monts 
Capitole,qu'onaauflinomméTarpe,  Auentin,Pa  enlayillc. 
latin ,  Cçlie ,  Exquihn ,  Viminal ,  &:  Quirinal,  &: 
pour  le  huidtieme ,  on  y  a  adioufté  le  lanicule .  Et 
pource  que  les  vallées  &  heux  bas  ont  efté  remplis 
à  caufe  des  grands  arcs  vouftez  qu'on  y  a  edifiez,ils 
ont  efté  tellement  efgallez  aux  monts,qu'il  y  a  d'au 
cuns  monts  dont  on  ne  peut  trouuer  la  différence, 
finon  auec  grand'  difficulté .  Ils  difent  que  le  mont 
Palatin  a  efté  ainfi  nommé,  pource  que  les  Abori- 
gines,qui  alloyêt  crrans  çà  &  là,y  arriuerent,à  cau- 
fe que  le  mot  Latin,Palantes,fignifie  errants  &  va- 
gabonds. Les  autres  difent, qu'il  eft  ainfi  appellé  du 
nom  de  Pallante ,  femme  de  Latin .  On  dit  qu'au- 
iourd'huy  cemont  n'a  autre  chofe  qu'vneEghfeà 
demi  ruinée, 

[Le  mont  Palatin,f  appelle  à  prefent  Palais  ma-  «« 
ieur:et  eft  tout  deshabité,  et  plein  de  vignes,  ayant  « 
vn  mille  de  circuit  :  et  ce  fut  là  que  Romule  com-  « 
mença  le  baftiment  de  fa  ville,  pource  que  là  auoit  « 
il  efté  nourri  par  les  pafteurs  :  et  fut  ce  mont  em-  « 
belliparHeliogabale,quilefeitpauertoutdepier  « 
re  de  porphyre. 

Le  mont  du  Cpitole  a  efté  ainfi  nommé ,  pour- 
ce  qu'autresfois,  quand  on  fouyiroit  les  fondemês 
du  temple  deIupiter,ony  trouuale  chef  d'vn  hom 
me,et  auparauant  il  eftoit  appellé  Tarpee,  du  nom 
de  Tarpeie  vierge  de  Vefte. 

[  Pource  qu'elle  y  fut  occife  par  les  Sabins ,  qui  « 
luyauoyent  promis  l'ornement  de  leurs  bras ,  en  « 
recompenfe  de  ce  qu'elle  leurpromiftde  liurcr  ce  « 
mont, trahilTant  les  fiens,parconuoitife  desbrace-  « 
lets  de  fes  aduerfaires  :  lefquels  aufîî  la  recompen-  « 
ferent  félon  fes  merites,entant  qu'au  mefme  lieu  ils  ««- 
l'accablèrent,  des  boucliers  qu'ils  auoyent  en  leurs  « 
braSjfuyuant  la  conuention  qu'ils  auoyent  auec  el-  « 
le:  Et  de  ce  meurtre  print  nom  le  lieu,  et  fut  appel-  « 
lé  Tarpee.  ]  &auflî  fut  nommé  le  mont  de  Satur- 
ne .  Ce  mont  icy  a  efté  enuironné  de  murailles  du 
temps  de  Tarquin ,  &  comme  dit  Ciceron ,  le  Ca-  Le  Capi- 
pitolc  a  eu  autresfois  plufieurs  tours ,  le  têple  tref-  tole. 
renom  :né  de  lupiter  Feretrie,  auquel  Marc  Manlie 
eftant  efueillé  par  le  bruit  des  oyfons,  ietta  les  Gau 
lois  du  haut  en  bas  du  rocher .  Les  ornemcns  de 
rout  le  chafteau,  eftoyent  préférez  à  tous  les  mira- 
cles des  Egyptiens  :  parquoy  on  le  furnommoit  le 
domicile  des  dieux. Le  téple  de  lupit  er  en  ce  mont  temple 
a  efté  orné  outre  les  autres  fîngularitez  qui  yfu-  ^'^pi^^'^* 
rent,  de  beaucoup  de  ftatues ,  dont  l'vne  qui  eftoit 
d'or,haute  de  dixpieds,fut  dediee  par  Claudie.  A  uf 
fi  y  eftoit  l'image  de  lupiter,  la  ftatuc  de  vidoire,  Lcschofes 
iîxhanaps,qui  auoyent  efté  apportez  en  la  ville  par  contenues 
Pompée.  Les  hures  de  laSibylle,  qui  eftoyent  ca-  ^'^^^^ 
,  chez  fouz  terre  en  vn  coffre  de  pierre:  les  aUiances  ^ 
faites  auec  les  Carthaginois,efcrites  en  tables  d'ai- 
rain .  Auflî  il  y  auoit  des  canaux ,  qui  apportoyent 
l'eau  aux  autres  temples. Les  nouueaux  confuls  al- 
loyent  là  fàcrifier,  pource  que  tout  commence- 
ment eftoit  deu  à  lupiter.En  iceluy  eftoit  vn  heu  le 
plus  fecret  de  tout  le  temple,auquel  il  n'eftoit  per- 
mis àhommeprophane  d'y  entrer,  où  on  gardoit 
deux  couronnes  d'or,  qui  auoyent  efté  enuoyees 
aux  Romains,  par  les  ambafTadeurs  de  Pamphilc 
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&  de  Gartiiàgffjpourleur  congratuler,àGàufe  delà 
victoire  qu'ils  auoyéc  cuë  lunon  auffî  auoir  (à  cha 
pelle  à  la  l'cncftcG  de  la  chapelle  de  lupicer ,  &  Mi- 
ncruc  auoic  la  fîenne  à  la  dexcrc. 

[  D'icelle  chapelle  de  Iupirer,parle  ainlî  Ouid'e 
Omclc^.       Q.^  Faftes  introduifant  îunon,qui  dit: 
es  ii  es.  regarde  au faî^  dont  le  fuii  dtjcendue^  ■ 

Vour  l'aifnee  te  jms  de  Saturne  co^m  ue; 
Vemoni'ereudisl^mecitédepm, 
le  nnn  de  Saturn'teanoit  tttjlement  prU: 
Et  au  mont  Tarpeen  mit  chapelle  on  contemple, 
loignA  nte  a  lupiter^c^  à  fen facré  temple, 
t^oy  S.Au-       Concorde  aufli  auoit  fca  temple  au  Capito- 
guftin  de  la  le,  &  Foy  femblablemeiic .  Il  y  auoit  aufli  au  Capi- 
cicédcDieu  tôle  des  ftacues  de  plufîeurs  dieux,  &  les  ftatues  de 
tous  les  Roys ,  &  de  beaucoup  d'autres  excellents 
perfonnagcSjqui  auoyent  apporté  hôneur  à  la  Ré- 
publique.Item  les  tables  eftoyent  affichées  au  Ca- 
pitole,  cfquelles  eftoyent  contenues  les  loix  &  a~ 
êtes  publics  .  Auiourd'huy  il  n'y  a  rien  bafti  en  ce 
mpnt-là,  fors  le  temple  dés  frères  mineurs ,  qu'on 
appelle  ~y£rti  c^li,  combien  qu'autresfois  il  y  ait  eu 
des  templcSjChaptlles,  ôc  autres  lieux  de  deuotion 
plus  de  loixante .  Boniface  ncufîemc  y  baftit  vne 
maifon  de  briques  fur  vieilles  ruines ,  &  la  députa 
auxfenateurs  &aduocats.CcmontduCapitole, 
auparauât  que  la  tefte  d'homme  fut  trouuee,eftoît 
Lcmo'nt     appelle  Tarpeie,  du  nom  de  Tarpeia  vierge  de  Ve-  . 
Tarpce.      fta,  qui  auoit  efté  latucc  &  enfeUelie  par  les  Sâ.~ 
bins.  OrTarpciaeft  vn  rocher  droit,  où  on  punit 
auiourd'huy  les  malfaiâreurs  :  cômc  a'uflî  au  temps 
iadis,  on  iettoit  ceux  qui  eftoyent  condamnez  du 
haut  en  bas  de  ce  rocher.  Au  delFouz  de  ce  rocher  a 
efté  autrcsfois  le  temple  Saturne.  <% 

[Ce  lieu  iadis  tant  renommé,  6c  où  les  Confuls 
"  entrans  en  triomphe  en  la  cicé  de  Rome,venoyent 
'  defcendreiauquel  la  magnificence  des  palais  ôc  fu- 
perbcs  édifices  formilloit  ,  (5<:  reluifoit  de  toutes 
*'  parts ,  eft  prefque  fans  aucuns  baftiments,  excepte 
rEgliie  furnommee  des  frères  de  faindt  François. 
Bien  eft  vray,  qu'encor  y  void-on  le  palais  des  fe- 
nateurs,  &  des  conferuateûrs  :  mais  lequel  n'eft  de 
guère  grande  irnportance,  quoy  qu'on  y  trouue  de 
"  merueilleufes  antiqnitez,& aucunes  ftatues  &  me- 
dales,lefquelles:font  foy  de  quelle  excellence  fut 
**  anciennement  cefte  place .  Le  Capitole  a  fouuent 
^  efté  ruine,  &mefî"ne  du  temps  des  guerres  ciuiles 
*'  d'entre  Sylle  &  Marie,  qu'il  tut  bruflé,  fans  que  ia- 
mais  on  peuft  fçauoir  l'auteur  de  telle  ruine  .  Puis 
"  eftantrebaftij  futderechef  bruflé,  durant  les  trou- 
**  bles  efmcuz  entre  Othon,Galbe,&  Vitelle,  afpirâs 
*'  à  l'Empire  après  la  mort  du  cruel  Néron  :  &  fut  re- 
**  ftauré&rebaftiparVefpafienjficparDomitianfon 
'*  fils.  Mais  les  courfes  de  tant  de  Barbares,  le  fac  fait 
*'  tant  de  fois  de  la  cité  de  Rome,fur  la  décadence  de 
l'Empire,!  caufé  auflî  la  ruine  du  lieu,  qui  fembloit 
(eftàntdebout)porterlaface  delafofrune  profpe- 
"  re  des  Romains.] 

UIfle  du  Tybre  fut  faite  en  Cefte  manière:  Com 
me  Tarquin  l'orgueilleux  fut  chalfc  de  la  ville  pour 
àuoir violé  Lucrèce, le  Sénat  donni en  proye  les 
biens  d'iceluy  au  peuple ,  mais  il  ne  permift  point 
qu'on  touchaft  au  bled,  qui  cftoit  femé  au  champ 
duTybre,&  eftoit  défia  en  efpic:ainfi  ordôna  qu'il 
fut  ietté  au  fleuue,GÔme  chofe  exécrable.  Et  pour- 


ce  qu'il  eftoit  plus  petit  que  de  couftume ,  à  caufe 
des  chaleurs  de  refté,lcs  pailles  fetenoyétaufond, 
&  retcnoyêt  le  limon  qui  eftoit  amené  par  les  flots 
de  la  riuiere,  tellement  que  peu  à  peu  cefte  Ifle  en 
eft  venue.Titc  Line  eftimc,  que  puis  après  les  hom 
mes  y  ont  mis  la  main,  pour  la  rendre  ferme  à  fou- 
ftenir  mefmcs  les  temples  des  dieux .  Elle  a  de  lon- 
gitude vn  peu  moins  de  deux  cens  cinquante  pas, 
de  latitude  cinquante .  Elle  elboit  toute  confacree 
à  Efculapie,à  caufe  de  Ton  image  qui  y  auoit  efté  ap 
porté  d'Epidaure. 

Le  mont  Auentin  a  efté  ainfi  nommé  à  caufe  Le  mont 
des  oifeaux,quclcs  Latins  appellent  <ï«M:les  autres  Au^itin. 
difent, qu'il  eft  appellé  du  nom  du  roy  Auentin  Al- 
ban,qui  y  fut  enicueli:les  autres  difent,que  e'eft  de 
l'aduenement  des  hommes  :  pource  que  le  temple 
de  Diane,  qui  eftoit  commun  à  tous  les  Latins,  fut 
là  conftitué.  En  ce  mont  eftoit  l'autel  d'Hercule,le 
temple  deIunon,lcs  temples  de  Dianc,Minerue  & 
Lucine,  Maintenant  y  font  les  monafteres  de  fain- 
&.e  Sâbine,fain£l  Boniface,&:Taind  Alexis:le  refte 
du  mont  eft  couucrt  de  ruines,ou  de  vignes. 

Du  mont  Cçlie,  on  penfe  qu'il  foitnommédu  Lemoitt 
nom  de  Cçlie  capitaine  Thofcart  j  qui  vint  donner  C^lie. 
fectours  à  Romule  contre  le  roy  Latin ,  Vefpafien 
édifia  en  ce  mont  le  temple  de  D.  Claude  Empe- 
reur.Il  y  a  eu  aufii  des  temples,  chapelles,  &  autels 
de  beaucoup  d'autrres  dieux  :  comme  és  autres 
inonts  qui  font  deçà  le  Tybre ,  &  mefmes  au  lani- 
cule,  outre  le  Tybre  y  furent  baftiz  quelques  tem- 
ples .  On  void  au  milieu  du  doz  du  mont  CçUe^ 
deux  conduits  pour  mener  l'eau,  qui  font  d'vn  ou- 
uragc  magnifique  &  excellent  :  maintenant  il  eft 
orné  d'Egiifes, comme  du  monaftere  fainél  Gré- 
goire, de  l'cglifc  de  fainétican,  &  defainft  Paul,ds 
rhofpital  de  fain^t  Sauucur,de  l'eglife  ronde  de 
faind:  Eftienne.  En  l'extrémité  du  mefme  mont,  eft 
l'eglife  lainct  lean  de  Latran  ,  qui  garde  les  chefs 
des  Apoftres:  &eft  la  plus  excellente  ôcplas  re- 
nommée qui  foit  au  monde, en  baftiment  fom- 
ptueux  &  riche.  En  ce  mont  Cçlie,  eft  l'amphitea^ 
tre,qui  eft  à  demi  ruiné ,  qu'on  appelle  maintenant 
Colifee.  Lclaniculefut  iadizvnmont  bipn  haut 
près  de  Pvome,outre  le  fleuue  du  Tybre. 

[  Ce  mont  fut  auflî  appellé  Querquetulan ,  ou 
Qiefnier,à  caufe  d'vn  petit  bofcage  de  chefneSj qui  «« 
fut  en  iceluy.  ft 

'Ùn  iTiontExquilin ,  les  raifons  en  font  bien  ca-  Le  mont 
chees  &  incertaines  .  Or  il  ya-  deux  monts  Exqui-  Éx^uiH:^. 
lins,  la  partie  la  plus  renommée ,  eft  depuis  le  mar- 
ché deTraian ,  iufqiies  aux  baings  de  Diocîctian, 
quieft  vn  baftiment  excellent  &  admirable.  Lef- 
di<5ts  baings  font  ordônez  pour  lauer  ôc  faire  fuer, 
ou  par  eaux  chaudes,ou  fans  eau,par  fourneaux  el- 
chauffez.Ily  auoit  ainfi  des  baings  publics  ordon- 
nez à  Rome,  où  le  menu  peuple  fen  alloit  baigner 
à  fon  plaifir .  Parainfi  fouz  le  hom  de  baings ,  plu- 
fieurs  ont  bafti  des  édifices  d'vne  monftrueuie  ôc 
fuperflue  deipenfe .  Car  il  y  àUoit  de  grandes  pLi>- 
ces  larges,enuironnees  de  portiques  fort  fpacieux: 
ôc  à  l'entour  des  édifices  voûtez  orgucilleufement, 
où  il  y  auoit  vn  nombre  infini  de  colonnes  de  mar 
bre  de  diuerfes  Couleurs. 

[  Munfter  a  oublié  deux  monts,à  fçauoir,le  Vi- 
minal,  lequel  aucuns  mettét  fouz  le  motExquilin, 
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»'  &:toutesfois  eft-il  nombre  cn- 
»  tre  les  fept  coftaux  de  Rome: 
"  &futnôméainfi,àcaufcdVne 
«  grade  Saufaye  qui  L'auoifinoir, 
»  veu  que  les  ofiers  (*appellent 
M  Fimm*  par  les  Latins  :  &:  y  fut 
"  iadis  bafti  le  temple  de  lupiter 
"  Viminee .  Ce  mont  eft  eftroit, 
*i  &  ncantmoins  fur  iceluy  a  eu 
«  dr  beaux  &  fuperbes  édifices, 
«  ainfî  que  les  ruines  en  donnent 
"  lapparcce  plus  que  manifefte: 
»  &làencoràprefentfontlesE- 
'»  glifes  de  faind  Laurens  en  Pa- 
»  rifpernej&  dc,faia:c  Potctianc. 
"    L'autre  mot  oublie  par  Mun- 
"  fter,eftle  Quirinal ,  lequel  fe- 
Varronliu.  Ion  que  dit  Varron,  fut  ainfi 
Ladn!'^"^  nommé,  àcaufe  du  temple  de 
Quirin  (c  eft  à  dire  Mars  ou  Ro 
mule)  bafti  en  iceluy,  S>c  com- 
meainiîletefmoigncOuideen 
^èsFaftesiàprefent  on  l'appelle 
lemontaucheual.  ] 

Le  coftau  des  iardins  eft  ainfî 
appelle, pource que  fouz  ice- 
luy eftoycnt  ladis  des  iardins 
tresfertiles .  Auflî  en  ce  coftau 
a  efté  le  cirque  de  Florc.Or  Flo 
re  eftoit  vne  courtifane  de  re- 
nom, laquelle  ayat  gaignc  gran 
dfcs richefles  par  fon  art, infti- 
rua  le  peuple  Romain  fon  héri- 
tier, luy  laiflant  certaine  fom- 
me  de  deniers,  de  la  cenfe  ou  v- 
Ture  defquels  ,  fut  célébré  le 
iour  de  fa  natiuité,fjifant  quel- 
ques ieux.  Et  pource  qu'il  fem- 
bloit  eftre  mefchat  d'attribuer 
dignité  à  cela,  dequoy  on  dc- 
uoit  auoir bote,  on  feignit  que 
elle  eftoit  DeelTeyôc  qu'elle pre 
«doit  fur  les  fleurs  ,&  qu'if  la 
falloir  appaifer ,  afin  que  les  ar- 
bres &les  bleds  fleuriifent  bien 
&  heureusement. 

Les  noms  des  ftrtes  de  U  ville 
de  ^me. 
La  porte  Colline  ainfî  appel- 
Iee,pour  les  coftâux  ou  collines 
quieneftoyentpres,  ôciufques 
là  feftendoit  vne  olace  nom- 
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ZlZ7s7Jît     '  J   " '^''"'^^ "^r^'^^'  champ,pource  que  les  Veftales  qui  auoy êt  failly  y  eftoyent 
vn  P  t  t  wr^elnd     ^'"7?  ^^T^^.^^^^-    ville,  auquel  eftoit  vn  baftimJnt  deflb^z  terrr& 
"      ard?nr.         •  ^  ^  p^""'^  °"  Hefcendoit  d'enhau  t .  Il  y  auoit  en  iceluy  vn  petit  lid  paré  &  vne  lamo» 
r  'ri!'  ne  Sns  v^:^"'^  '^•^  ^  "^^^"'^     ^'^^y^^  '  «n  portoit  celfe  qufeftoit  cXdamnee  à  a  pfi: 

i«  Vcîr  &  if  Por"on,3  ^  courroyes^de  cuir,  afin  que  la  voix  ne  fuft  point  ouy 

E  SanKr  S  if  J°"^  approchoyent  fans  dire  mot,  &  la  conduifoyem  fans  fane  cry  auec 

gund  tnfteire.llnyauoufpeaaclepîushorriblequeceftuy-cy,aclaville  n eftiit iamais ^trift J qu'a 


cité  de  Rome ,  auec  Tes  portes, 
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lors.  Et  q[uand  le  ectcueîlcftoit 
V£nu  iufqucs  au  lieu ,  après  que 
les  liens  eftoyent  oftcz,  le  prin- 
ce des  facrificâceurs  faiûnt  ql^ 
qucs  prières  fecrettcs ,  cfleuant 
les  mains  à  Dieu,  lamenoit  (a 
telle  couuerte,&:  làmettoit  fur 
les  degrez ,  qui  menoyêt  en  ce- 
lle maifon .  Et  puis  luy  auec  ces 
autres  facrifîcateursle  deftour- 
noit.Et  quad  elle  cftoit  defcen- 
due ,  on  oftoit  les  efchelles ,  & 
couuroit-on  la  maifon  de  for- 
ce de  terre, qu'on  icttoit  deflus* 
Des  autres  portes  de  U  ville  de  R^me^ 
La  porte  Flumentaine ,  ainfî 
appellee ,  pource  que  le  Tybre 
eft  autresfoi s  remonte  par  icel- 
le.  On  l'appelle  auiourd'huy  la 
porte  de  Populo,&  Flaminie. 

La  porte  CoUatinc,  qu'on 
appelle  âuflî  Pintiane. 

La  porte  Colline,  qu'on  di(ft 
auffi  Quirinale ,  ôc  auioud'huy 
laportc  Salarie. On  vapar  icel- 
le  au  mont  Quirinal. 

[Ce  futparccfteportc  qu'en-  , 
trerent  iadis  les  Gaulois  Seno-  , 
nois,lors  qu'ils  prindrct&fac-  , 
cagerent  la  cité  de  Rome  ;  De-  , 
uant  icelle  aufli  vint  le  pui/Iant  < 
capitaine  Hannibal, lors  qu'il  < 
campa  à  trois  mille  de  Rome,  , 
le  long  duTeueron ,  ayant  def-  < 
fait  les  Romains  aux  Cannes.]  , 

La  porte  Viminalc,à  caufe  du 
bois  de  Vimin  ou  des  Saulayes. 
Auiourd'huy  la  porte  de  faind: 
Agnes. 

[  Fur  encor  nômee  ceftç  por-^  , 
te  Figuline,à  caufe  des  potiers  , 
deterrc,quifetenoyentlclong  , 
d'icelle  es  fauxbourgs  titans  au  ^ 
chafteau  appelléNométe,pour 
lequel  elle  fut  âufli  di6le  ]Sîo- 
mentarte. 

Laportc  qucrqueculanc,qui 
eft  maintenant  clofe,a  cfté  ain- 
fî nommée,  pource  qu'elle  a- 
uoit  tout  auprès  vnchefne,quc 
les  Latins  appellent  Quercut. 
La  porte  Exquiline ,  c'eft  la 
porte  de  faindLaurcns.         LaporteNcuie,auiourd'huy  la  Porte  Maicur,ou  porte  de  l'arc. 

Laportc  Celie,iadis  appellee  Montane,&  Afmarie,auiourd'huy  porte  faindiean.  [  Cefte-cy  eft  la 
mcfme  qui  fappelloit  auflî  Querquetulane,&  futnommee  Celie,pour  eftrepresle  mont  Celle,  duquel 
aefté  parlé  cy  deuant:fut  dide  encor  porte  Afinaire,ou  Afniere,&  porte  de  Metode  près  de  S.  Eftieiîne 
le  rond,laquelle  fur  ferrée  &  muree,lors  que  les  murailles  de  la  ville  furent  réparées. 

Laporte  Gabinc,qai  eft  auiourd'huy  clofc:on  penfe  que  ce  foit  aufTi  Gabiofc.  [Ainfî  nommcc,pour- 
cc  que  par  icelle  on  alloit  à  la  cité-des  Gabiens,prinfe  &  ruinée  par  Tarquin  le  fuperbe:Elle  eft  à  prefent 
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»  clofe,  eftant  en  vn  coing  de  murrouz  le  Celide  :  & 
»  paricellc  entre  de  l'eau  par  vn  canal,  &  Aqueduc 
"  Iccretcnla  ville. 

La porre Latine, pourcc  qu'elle  emioye  en 
tmm,ôc  pays  des  Latins  anciens. 

La  porte  Capene,ceft  la  porte  de  S.  Sebailian. 

^  l^ortantcenomjàcaufcquonvàpar  iccllevers 
"  l'cglife  fainâ:  Sebaftian  hors  les  murs  de  Rome: 

l]  0"/'2PP^^loitCapene,pourceque  lonfortoitpar 
icelle  allant  àla  cité  ainli  nommec:D'autres  la  nô- 
"  mcrcnt  Camcnc,pource  que  non  guercs  loint^  d'i- 
"  celle,  cftoit  le  temple  dédié  aux  Camenes  c\ftà 
»  dire,aux  Mufes.  Aucuns  l'ont  appellec  Appie,à  eau 
"  e  que  la  commençoit  la  voye  Appienne,pauee  par 
•  la  diligence  du  CenfeurAppic.  D'autres  luy  don- 


phic 


-  nerent  le  nom  de  Triomphale',  &  aucun  de  Fo"  M?''  ""T  "f'^Z""^""'  '  ''^  '  '  ""^^^''^ 
"  tanière ,  pour  la  grande  abondance  de  fnl;?.^    ^a!''  tresflonirante.  Et  vne  lame  d'or,  en  laquelle 


&  le  manteau,  efquels  y  auoit  tant  dor  broché, 
qu  après  les  auoir  mis  au  feu,  on  en  recueillit  tren- 
tefixliuresd'or.  Outre  cela, il  y  auoit  vne  chaflè 
d'argent  longue  d'vn  pied  ôc  demi ,  large  de  douze 
doigts,  en  laquelle  efloyent  des  petits  vaiiFeaux  dé 
cryital,&  aucuns  d'agathe , fort  brauement  ou- 
urez.  Item  quarante  anneaux  d'or,orncz  de  diuer- 
fcs  pierresprccieufes .  Il  y  auoit  auffi  vne  efmerau- 
de  enchaiice  en  or,  en  laquelle  eftoit  engrauee  vne 
tefte,qu'on  cftime  eftre  l'effigie  à^FJonorm^&c  flit  e- 
Hnnécinq  cens  cfcuz ,  Dauantage  les  aureillettes, 
carcans,  &  autres  orncmens  accouftumez  aux  fem 
mes,  efquelsyauoitvne  bague  qu'on  appelle  au- 
lourd'huy  ^««5  £7«,à  l'entour  de  laquelle  eftoit 
cfcrit.  Mark  noflra  fiorenti/îima ,  c'eft  à  dire ,  noftre 


tanière,  pour  la  grande  abondance  des  fontaines 
"  qui  luy  eftoyent  voifîncs. 

La  porte  Trigcmine,  c'eft  la  porte  de  S.  Paul 
»  Cefte porte  fut  iadis  entre  leTybre  &  le  mont 
»  Auentm  &futappelleeTergcmine,pource  que 
»  les  trois  frères  Horaces,  allants  combattre  les  Cu^ 
»  naces  pairerent  par  icelle:  on  Void  encor  les  traces 
»  de  celle  ancienne  es  vignes  voi/înes'  de  celle ,  qui  à 
3>  prefent  on  nomme  de  iàind  Paul,pôurce  qu'il  faut 

"  r  J      '"'^l^'P'"'''  ^"^^  à  l'cgliiè  du  faind  Apo- 
»  ftre,dod:cur  des  Gentils. 

La  porte  Nauale  outre  le  Tybre,on  l'appelle  au- 
lourd  huy  Porte  de  la  riue,ou  du  port 

La  porte  Aurelie  outre  le  Tybre,c'eft  k  porte  de 
lainct  Pancrace.  ^ 

"     Il  y  «icncor  d'autres  portes  outre  le  Tvbrr  Ai-C     »      t    ■  ,  ^ 

»  quelles  ceftuy-cy  ne  fait  pomtmentL  -  c.rnare.     ^^'"^"^''^^•'^""'l^P^P^Aoùfafainaeté  vapaire 
"la  porte  lamàp'ancrace^omirauffiAÏ^^^    [-.^"^P^.P-^fcrelafcher,  après  auoi^ 
»  P-i^-l'cmperetir  AureIle,ouàcaufedelavotToi  «"^^  ^'^^^^de  fes  fei 

"  tant  ce  nom:li  vous  allez  le  long  du  Ianicule,vous 
"  trouucrez  la  port'e  Septimare, nommée  ainfi  de 
"  1  Empereur  Septimie  Seuere,qui  regnoit  l'an  deno 
"  Itre  ialut  19;.  Erpuisfutreftaureepar  le  Pape  Alc- 
»  xandrcrixieme,&:ytrouua-Ion  Icnom  de  Scpti- 
»  micgraueau  marbre.  Apres  cefte-cy,eftla  porte  de 
"  XV  '  °^  Pofterle ,  faite  baftir  pai  le  Pape 
»  Nico  as  cinquième;  y  eft  encor  près  les  efcuyries 
»  du  palais  du  Pape,  la  porte  nommée  Pertufe  ou 


eftoyent  ces  noms,Michael,Gahriel,  l{aphael,  Fnel^  en 
lettres  Greques.  Item  comme  vn  raifin  fait  d'efme- 
raudes ,  &  d'autres  pierres ,  &  vn  inftrumcnt  d'or, 
pourfcparer  les  cheueux,Iong  de  douze  doigts, 
auquel  eftoit  infcrit  d'vn  cofté ,  Dommo  mfiro  Hene- 
ri9,&c  de  l'autre,  Domim  nsfira  Mma.  Il  y  auoit  auffi 
vne  fouriz ,  faite  d'vne  pierre  nommée  Ghelidoi- 
ne,&  vne  coquille,&  vne  talfe  de  cryftal  Item  vne 
pelotte  d'or,  comme  celles  dont  on  iouë,  qui  fe 
pouuoit  diuifcr  en  deux  parties .  Il  y  auoit  d'autres 
bagues  fans  nombre ,  dontplufieurs  eftoyent  cor- 
rompues devieillelFe:  toutesfois  aucunes  auoyent 
encor  vne  beauté  toute  frefche  &  admirable .  Et 
routes  ces  chofes  furent  données  par  Stilico  à  fa 
fille  Marie  en  dot  .  Mais  auiourd'huy  au  Vatican 
font  les  iardins  du  Pape,&  où  fa  faindeté  va  palFer 


gneuries. 


Pt*  premiergoHuernement  delà  ville  de  Kome, 

ÀVparauantque  la  ville  de  Rome  fut  baftie.  Tout  cccv 
les  Albanois  qui  babitoyent  rouxte  le  Ty-  eft  priSe 
bre,  auoyent  vnroy  nommé  Procaz,qui  lailFaa-  Tite  Liue  " 
près  la  mort  deux  fils,fçauoir,Numitot  &  Amulîe  ^  '^'^Haly- 
AmuUeeftant  admonnefté  par  Poracle  des  dieux* 
de  fe  donner  earde  de  lanoft.nV^  A.r^^  r.„:„  -7 


»  Trôuec,.^presleplaifant&;dmrr;bl^;^  né  foïïrP'''^'^  ^'^^"^"r  ^^^««^  ^ereaif^  "^Ué. 

Jf-t'^^^^f  P.°"^^:^;^^A-^^-----.-auf:  droid&equité:&  Romul. 


"  que  le  Pape  Iule  iecond,la  feit  magnifiquement  ba 
»  ftir,pour  aller  a  fon  palais  fufdiét  de  Belueder  Et  la 
«  dernière  eft  celle  de  iaind  Ange,  à  câufc  qu'elle  eft 
»  près  du  chafteau ,  &  laquelle  fut  iadis  appellee  la 
"  porte  dEnee.  1 

Vn  threfor  tromé 4  K^me, 


puis  voulut  abolir  la  lignée  de  fon  frere,afin  de  re- 
cullerparcemoyen,Iamaifond'iceluy  delacou- 
ronnc.Apres  auoir pourpcnfé  ces  chofes ,  premiè- 
rement il  tua  le  fils  defon  frère  Numitor;nommé 
tgelt,qui  commençoit  à  deuenir  homme,  après  a- 

uoir  obferueles  heux  oùilalloitàla  chafre,fubor- 
nant  quelques  gens  qui  diroyent ,  qu'il  auoit  efté 
rue  des  brigans.  Il  feit  encores  vne  autre  mefchan- 

cere:CarilfeirqueRheeSyIuie,filledeNumitor  Rh«  Çvl 
quieftoitprefte  à  marier,fuft  nonnain  de  Vefti'  ui 
ahn  qu  elle  n'euft  iignee,quipeuft  faire  la  vengean  ■ 
ce  de  fon  fang  Car  il  falloir  ^e  ces  fillcs-là  qfii  e- 
ftoyent  ainfi  dediecs,  gardaflént  chafteté  par  tren- 
te ans  &  non  moins  ,  ôc  n'attouchalfent  point  de 

mari  : r^n^r,^o.,^  ^.,'11  ,r-      ,       .       .  . 


afli  urJiK^  "^«"^  Vatican, 

aflezpresduTybre,commeon  fouyftbit  lesfon- 
dements  de  la  chapelle  de  fainét  Pierre,  fut  trouué 

dem  ,&  la  largeur  de  cinq,  &  hauteur  de  fix:  en  la- 
quelle tut  cnleuelie,  Maricfemme  d'Homrfm  Em-  r^.ri'  7  " "^iLcoucnaiient  point  de 
pereur,qui  deceda  vierge,eftant  preuenue  rmSr  T  ''  "P^"^^"^  ^"^^1"  ^^^^ent  le  ibing  du  feu 
loudainc  deuant  que  d'kre  prinfep  ?Ëmpe"u  feT^ i.'"^  ^2"  r'"'  ''""^  engarde,&  de  faire 
En  ce  coftl-e ,  ne  reftoyent  du  corps  qui  eftoit  tout  T'"^^"^"^  ^  appartenoyent  à  leur  eftat,  ÔC 
çonfommé ,  finon  quelques  dentés,  l^ch  ucuxT  ?  I         t,'^^"^"'^-  de  faire  par  les  vierges  p^ur 

Icsdeuxollemensdesiai;ibes:d'au;ntageWb^  notTf    l]  ^'f     -e  couftume  d?s /iba- 

o^iaioDDe  nois,  qui  fembloit  fort  honnorable,d'eilire  les  fil- 

-  les 
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les  les  plus  nobles  pour  feiuîr  à  Vefte.  Côbien  que 
Numitor  entendit  bien ,  que  fon  frère  ne  faifoit 
point  ces  chofcs  de  droidc  vol®nté ,  toutesfois  il 
diflimuloit  cecy,pour  n'encourir  point  la  haine 
du  peuple,  &  gardoit  celle  féconde  iniurc  en  fon 
cœur  ne  difant  mot.En  la  quatrième  année  fuyuan 
Rhcc  Syl-  te,commcRheeSyluiealloitauboisdcdiéàMars, 
uie  violée    pour  porter  de  l'eau  pure ,  dont  on  deuoit  vfer  au 
au  temple,  facrifîce  :  il  y  eut  quciqu'vn  qui  la  viola  au  temple, 
&  dit-on  que  ce  fut  l'vn  de  ceux  qui  l'auoyent  vou 
lu  auoir  en  mariage,  &  l'auoit  aimec  dés  fon  enfan 
ce.  Les  autres  difcnt  que  ce  fut  Amulie  mefme ,  le- 
quel toutesfois  fe  cacha  tant  qu'il  peut  ,  pour  n'e- 
ftre  point  cogneu.  Parquoy  la  fille  après  auoir  eftc 
violée,  feignant  d'eftre  malade , n'alloit  plus  aux 
feruices .  Afnulie  cfmeu  de  cela ,  demanda  la  caufe 
pourquoy  on  ne  la  voyoit  plus,&  aulîî  enuoya  des 
médecins,  aufquels  il  fe  fioit .  Et  cognoilfant  que  la 
fille  eftoitgrolfe, il  luy  bailla  des  gardes  auec  ar- 
mes, de  peur  qu'elle  n'enfantaft  en  cachette,car  el- 
le n'eftoit  pas  loing  du  terme  .  Vn  peu  après  vin- 
drent  lés  gardes ,  &  annoncèrent  que  la  fille  auoit 
enfanté  deux  enfans.  Alors  les  citoyens  alTemblez, 
décernèrent  iouxte  la  fentence  d' Amulie,  qu'il  fal- 
loir vfer  de  la  loy ,  &:  condamnèrent  la  fille  à  eftrc 
battue  de  verges  iufques  à  la  mort,  &  ce  qui  eftoit 
nayd'icelleàeftre  iettéau  fleuue.  lufques  icy  les 
auteurs  ne  font  gueres  différents  ;  mais  bien  en  ce 
que  fenfuit.Car  aucuns  difent,qu  elle  fut  inconti- 
nent mife  à  mort  :  les  autres ,  qu'elle  demoura  cn- 
cores  gardée  en  prifon  longuement.  Quant  aux 
enfans,  Fabie  Pidor  en  efcrit  en  celle  manière: 
Comme  Amulie  auoit  commandé  que  les  enfans 
fuirent  portez  dehors,&  qu'ils  furent  mis  fur  l'^au, 
&  que  l'eau  fe  retiroit  peu  à  peu  des  bornes,  les  pe- 
tits enfans  furent  iettez  au  riuage  ,&  comme  ils  fe 
veautroyent  en  la  bourbe  &  crioyent ,  il  y  eut  vne 


.         louue ,  qui  auoit  fait  vn  peu  auparauant  fes  petits, 
quiTSe  &  auoit  encorcs  fes  tettes  pleines ,  lefqUelles  elle 
les  petits    fouzmettoit  à  la  bouche  des  petits  enfans ,  &  tor- 
cnfans,      choit  de  fa  langue  la  fange  dont  ils  elloyent  tout 
fouillez .  Ce  temps-pendant  les  palleurs  d'aduen- 
ture  arriuent,  menans  leurs  troupeaux  à  la  pallurc, 
dont  l'vn  voyant  la  louue  qui  embralFoit  les  pe- 
tits enfans ,  tout  eftonné  appella  plufieurs  de  fes 
compagnons  :  lefquels  fapprochans  plus  près,  ap- 
perçoyuent  la  chofe,  àfçauoir  ,la  louue  allaifter 
.     les  enfans  comme  fes  petits,  &  les  enfans  pendre  à 
la  louue  comme  à  leur  mere  :  &  penfans  voir  vne 
chofe  diuine,  fapprochoyct  encores  plus  près  en- 
femblc,effrayant  la  belle  de  leur  cry.  Mais  la  louue 


ne  f  en  rendit  point  plus  afpre  pour  la  v-tnae  des 
hommes,  ains  cômc  appriuoifcc  fc  deffit  toui  bc!- 
lemcnt,&  fen  alla.Et  les  palleufs-prindrcnt  les  cn-^ 
fans,&  mirent  peine  de  les  efleucr,  comme  fils  cul 
fent  ellé  enfans  des  dieux;.  Il  y  en  a  aulTi  qui  dilent, 
que  Lupe  elloit  la  femme  d'vn  pilleur ,  qui  eftoit 
ainfi  appellee,  laquelle  allaida  ces  enfans ,  &  leur 
impola  les  noms  quand  ils  furent  deuenuz  grands, 
à  l'vn  Romule,& à  l'autre  Reme.  Mais  les  ancien-  ^^^^^^^  ^ 
nés  pièces  de  monnoye,  qui  ont  elle  battues  il  y  a  Reme.  ^ 
deux  mille  ans,telle  que  i'en  ay  vne  rrefanciénc  par 
deuers  moyimôllrent  bien  par  leur  pourtraidure, 
que  ce  qu'on  raconte  de  la  louue,n'ell  point  fable. 
Apres  q  Reme  Se  Romule  furent  fortiz  d'enfance, 
ils  menerêt  vne  vie  pallorale,fichant  leurs  cahuet- 
tes  és  montagnes ,  de  les  faifant  maintenat  de  bois, 
maintenant  de  rofeaux,lc  couuroyét  eux-mefmes. 
Et  quand  il  furuenoit  des  querelles  entre  les  pa- 
fteurs,qlquefais  f  enfuyuoyét  les  coups  de  poings, 
&  puis  après  de  grolfes  playes ,  &c  mefmes  meur- 
tres:parquoyReme  ellantprms,fut  condamne  par 
Amuhe .  Cependant  Romule  eft  certifié  de  Ibn  li-  ^ 
gnage,  &  luy  vint  au  cœur  vne  côpaffion  de  fi  iTîc- 
re,auec  foUcitude  de  Numitor.  AulTi  Numitor  de-  ' 
liurant  Reme  de  mort,  aprint  de  luy  comment  il  a- 
uoitefté  trouué  auec  fon  frère  gémeau  fouz  vne 
louue ,  &  dcliuré  des  eaux  où  on  l'auoit  expofé ,  & 
depuis  nourri  8c  elleué .  Pareillement  aulïi  Numi- 
tor luy  conte  fes  fortuncs,&comment  Amulie  fon 
frère  l'auoit  fraudé  du  Royaume,  ôc  l'auoit  priué 
de  fes  enfans,  requérant  que  Reme  en  feit  la  ven- 
geance. Ce  qui  fut  fait  :  Car  Reme  &  Romule  ac-  Amulie  oc- 
compagnez.d'vne  vaillante  bande,  fc  rueret  enfem  ci*, 
ble,  &  d'vn  alfaut  occupèrent  l'entrée,  qui  n'elloit 
pas  gardée  de  beaucoup  de  genfd'armes  :  tuèrent 
Amulie  fans  grande  difficulté ,  prindrent  fon  cha- 
lleau,&  remirent  Numitor  leur  ayeul  en  fa  dignité 
Royale.  Voila  ce  qu'on  dit  de  la  procréation  & 
nourriture  des  fondateurs  de  la  ville  de  Rome:  voi- 
la les  commencemcns  dont  l'empire  Romain  f  eft 
.  elleué,lcquel  après  quelques  ans  ell  paruenu  en  tel 
le  grâdeur,  que  iufques  auiourdliuy  il  n'a  point  eu 
fon  femblable.  Or  après  que  Numitor  par  la  mort 
de  fon  frere,fut  paruenu  à  l'£mpire,il  penfa  incon- 
tinent d'acqueller  à  ces  icunes  gens ,  Reme  &  Ro- 
mule,quelque  feigneurie:  &  leur  donna  de  l'argéc, 
des  armes ,  du  bled,  des  feruiteurs ,  des  chenaux  ^ 
charo-e,  &  autres  chofcs  necellaires  pour  la  fonda- 
tion d' vne  nouuelle  ville.  Mais  les  frères  en  baftil-t 
fant  la  ville  entrèrent  en  débat ,  &  fe  ietterent  aux 
armes,dont  Reme  fut  tué  auec  plufieurs  autres,qui  Reme  ©c- 
tenoyent  fon  parti.  En  celle  manière  Romule  créé  cis. 
Roy  tant  de  Dieu  que  des  hommes,  fe  monllre  gra 
ue  &  preux  au  faid  de  la  guerre ,  &  prudent  à  bien 
ordonner  l'eftat  de  la  cité ,8c  mit  tout  le  peuple  en 
fa  fuiettion.U  edifia,ouplulloft  renouuella  Rome, 
8c  ordonna  plufieurs  loix,  iouxte  lefquelles  les  ci- 
toyens deuoyent  viure,commc  il  fera  dit  cy  après. 
Ces  chofes  font  aduenues  deuant  la  natiuitc  de-no 
ftre  Seigneur  lefus  Chrifl  75o.ans,à  fçauoir,  q  Ro- 
mule a  iouy  de  Rome.Mais  Rome  a  prins  fon  cora 
mencement  86z.  ans  auparauant  la  reftauration  de 
nollre  falat ,  &  après  la  deHruftion  de  Troye  Tan 
431, Quant  ell  de  ceux  qui  fuCcedcrét  à  Romule  au 
Royaume,i'en  parleray  cy  après. 
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DE    y  l  r  E        E  CITE. 


Commen- 
cement de 
Viterbe. 


Pamilles 
principales 
de  Viterbe. 


Riuiercs  & 
ruifleaiix 
du  terroir 
de  Viterbe. 


Bolican 
ba-n  faUi- 
brcd.-^  Vi- 
terbe. 


LE  rradudtcur  de  ce  hure  eftoir  fi  hafté  de  met- 
tre la  delcription  de  Tiuoh,&  duTeueron,  ou 
'  Anien  fleuue  ancicn,qu'il  a  oubhé  ce  que  l'auteur  a 
'  dit,  touchant  les  villes  voifîncs  de  Rome ,  comme 
,  aufîi  Alunfter  mcfme  ne  ('y  cft  pas  beaucoup  rom- 
,  pulatefte:  &  d'autant  que  l'eîperequcnoftre  hi- 
,  ftoire  vniuerfelle  fatisfera  aucunement  aux  fautes 
de  plufieurs  autres,  &  qu'elle  efpluchcra  plus  au 
long  ce  que  ccux-cy  ont  mis  en  arrière ,  nous  ver- 
rons ce  qui  cft  efcrit  de  la  ville  de  Viterbe  :  de  la- 
quelle ie  diray  premièrement  ce  que  nollre  auteur 
en  a  recueilli, &:  fil  y  a  quelque  defaut,nous  tafche- 
rons  d'en  faire  les  recherches  .  Or  voicy  comme 
Munfter  en  parle  :  Ceux  qui  ont  efcrit  de  cefte  vil- 
le,  dicnt  qu'elle  fut  baftie  parvn  certain  nomme' 
Turren,  qui  auecles  Lydiens  palTa  en  Italie  :  d'au- 
tres (ce  qui  femble  le  plus  vray-femblable,  eu  ef- 
gard  â  la  fource  &  etymologie  du  vocable)  tiénent 
que  Didier  roy  des  Lombards, fut caufe de  cecy, 
lors  qu'il  ceignit  de  murailles  ces  trois  villcs,Lon- 
gole,  Vetulonie,  &  Volturene,  à  laquelle  aucuns 
adiouftcnt  Arban,  &  que  de  cefte  alTcmblee  de 
trois  envn,lcHeu  futappellé Viterbe,  qui  fignifie 
plus  ample  &ipacieux  baftiment .  Aufli  qui  niera 
que  les  Lombards  ne  fuflent  Alemans,  &  qu'ils  ne 
'  vfalfent  de  la  langue  Alemande  ?  Or  appert-il  que 
»  Viterbe  eft  le  commencement  de  Tofcane,  baftie 

•  fur  vne  colline  trefancienne,fertilc  en  viures,abon 
'  danteenfrui(51:s,&qùinafautedebled,ny  devin, 

•  ou  d'huile,  ny  d'autres  chofes  ncceflaires  à  la  vie 
'  des  hommes.Ce  pays  encor  eft  fain,ayant  des  eaux 
'  chaudes  &  froides ,  pour  la  fant.é  &  fupporr  des 
'  hommes.Sur  la  defcheute  derEmpire,long  temps 

•  après,  elle  fut  fuiette  premièrement  aux  Vuichcs, 
'  puis  aux  Princinaux,  &  en  fin  des  Cates,  par  la-mi- 

Icrable  fedition  dcfquels  eftât  prefque  ruinée,  vint 
en  fin  fouz  la  main  &  puiflance  des  Papes .  Cefte 
cité  eft  aftîfe  en  vn  fort  beau  Heu  &  ipacieux,ayant 
à  doz  le  copeau  &  fommct  des  monts  Cimin.cs, 
qu'on  nomme  à  ptcfent  le  mont  de  Viterbe,  &  ya 
d'alfez  magnifiques  baftimens,  &  où  vous  voyez 
vne  fontaine  des  plus  plaifantes  d'Italie  :  Le  terri- 
toire des  entoîirs  de  Viterbe,eft  fertil  &  abondant 
en  grains,huiles,&  toute  efpece  de  frui(5ts,bons  & 
nccelfaires  pour  la  vie  de  l'homme:  Et  y  a  vn  grand 
nombre  de  petites  riuiercs ,  qui  font  caufe  de  cefte 
fertilité,telles  que  font,rEcahde,Egehde,Riofcur, 
Riorcerie,Alcion,  Razzene,  Riatlae,  Albian,  Ca- 
tcnace,&  plufieurs  autres  ;  puis  y  a  infinité  de  fon- 
taines ,  voire  des  bains  chauds  naturellement  :  & 
entre  autres  ceux  de  Caie ,  qui  furpaifent  tout  au- 
tre en  falubrité,  &  dcfquels  plufieurs  fe  trouucnt 
bien  en  leurs  maladies ,  &  ces  bains  font  à  prcfent 
nommoz  de  Bolican.  Maisj  ce  qui  plus  a  recom- 
mande la  cité  de  Viterbe,  a  cfté  ce  grand pcrfonna- 
gc,&  maiftrc  du  palais  à  Rome,  lean  Annie,  home 
de  rare  &  finguliere  érudition ,  &  des  plus  rccer- 
chcurs  d'antiquitcz ,  qu'homme  de  noftre  ficelé, 
veuqucpar  fadihgencc  nous  auons  les  liures  de 
Bcroll-,  Metafthcnej  MirfiUe,  Archiloque,  Caton, 
Fabic  Pié'l:or,&  dcsEquiuoqucs  deXenophon,fur 
Icfquclsila  efcrit  de  fort  dodes  Comnientaircs 
Cefte  cité  fut  erigce  en  Euefchépar  le  Pape  Ccle- 


MàrtiaL 


Narni  Co- 
lonie des 
Romains^ 


Terre  mer- 
ueilleufe  à 
Narni. 


ftin  troifieme  du  nom,fuyuant  la  bonne  couftumc  PJatine  en 
delafain61:eEglifeCathohque&  Apoftohque  de  ^''^^^ 
Rome,âinfi  que  recite  Platine :  & cecy  enuiron 
l'an  denoftreScigneurii5io.  Qui  voudra  voir  plus  " 
au  long  de  l'antiquité  de  cefte  ville,de  fon  origine, 
&  cailles  de  fon  nom,  qu'il  life  le  fufdid  lean^An- 
nie  Viterbicn ,  qui  n'oublie  rien ,  feruant  pour  la  ca  fes  que- 
glôirc  &  lurtre  de  lacitéoùilaprins  nailTance.  ftiôs,queft. 

iiî.Scio. 

De  U  cite  de  N^rni  dlBe  4««'fn»;we«f  Nequiuum.  " 

•c 

AVpaysVmbrien,ou  Sabin,  qu'àprefent  on 
_  nomme  duché  de  Spolete ,  eft  l'ancienne  cité  " 
de  Narni,aflifc  fur  l'afprcté  d'vn  mont,  tendant  fur  " 
vn  hideux  précipice,  &  de  laquelle  Martial  fait  ces  " 
vers, 

N arnUJttlphifreo  qmmgurç^lte  cmâiins  amnis 
Citantyanci^iti  vtx  adeunda  itigo. 
Ce  fut  Narnie  vne  de  celles  anciennes  Colonies 
Romain  es, qui  rcfufa  de  donner  fccours  à  ceux  qui 
l'auoyent  ijaftie ,  lors  que  Hannibal  affîigeoit  fi  e~ 
ftrangement  l'Italie .  Il  y  a  vn  pont  d'vnc  merueil- 
leufe  &  fuperbe  itianufadure:  &  y  a  du  rerroiivqui 
durât  la  chaleur  famoUt  comme  bouc,  &  fil  pleut 
îlfeniie&puluerife  du  tout. Elle  eft  arroufee  en 
fes  finagesdu  iîeuue  Nar,  qui  cft  fulphurc,&  du- 
quel on  tient  qu'elle  porte  le  nom ,  &  de  la  riuierc 
Nègre  :  lefquelles  f  efcoulcnt  &  engoulphent  de- 
dans le  Tybre,auecvn  effroyable  bruit  &  impc- 
tuofité,à  caufe  des  rochers  &  deftroits  monta- 
gneux par  lefquels  elles  palfent .  Cefte  ville  eft  en- 
richie du  cofté  de  Septentrion,  de  vignes,  oliuicrs, 
&  autres  arbres  fruidiers  en  fort  grande  abon- 
dancerneantmoins  a-cUe  eu  toufiours  ce  malheqr, 
quedefentirles  alTauts  ordinaires ,  d'vne  fedition 
ciuile  en  l'encloz  de  fes  murs:  &  lors  que  les  Impé- 
riaux prindrent  &  faccagerent  miferablement  ^ 
peu  Chreftiennementlacitéde  Rome,  cefte  ville 
fut  auflî  prife  &  pillee,par  le  camp  Venirien,qui  c-  ' 
ftoit  en  ligue  contre  le  Pape  :  de  forte  que  prefque  ' 
elle  fut  toute  mifc  en  folitudc.  Or  aiions-nous 
dit ,  qu'elle  fut  nommce  Narni  par  les  anciens 
Romains  "qui  la  baftirent,  &  en  feirent  leur  Colo-  ' 
nie  ,  à  caufe  du  fleuue  Nar  qui  l'auoifînc  :  &n'eft  ' 
point  alîîfc  où  iadis  elle  eftoit,ainsvn  peu  plus  bas,  ' 
comme  aucuns  penfent:mais  Titc  Line  monftre  le  ' 
côtraire,difant,que  lors  qu' Apulée  ConfuI  fut  en- 
uoyé  à  Nequin chafteau  d'Vmbrie,ilyallaraflic- 
ger  :  mais  pourcc  qu'il  eftoit  pofé  fur  l'aipreté  d'vn 
mont,  &  que  l'accez  y  eftoit  difficile ,  âyant  vn  co- 
fté fort  plein  de  précipices,  où  à  prefent  eft  Narni, 
aufli  cftoit-il  &  eft  impoflîble  de  le  forcer  par  af- 
faut,ny  bataille  quelconque.  Et  par  là  on  void  que 
premièrement  ce  chafteau  fappclloitiVf^«/««w,  & 
que  puis  après  les  Romains  l'ayans  furmonté,y  ba- 
ftirent, &:enuoycrcnt  de  leurs  citoyens,  &  nom- 
mèrent cefte  ville  Narni,  du  fleuue  enfoulphré  qui 
la  lauc  &  auoifine.Mais  la  raifon  du  mot  Nec^uiuum 
vient  d'vn  occafion  toute  diueife,&icclle  diuerfe- 
mcnt  traitée  :  car  les  aucuns  tiennent ,  que  ce  cha- 
fteau fut  ainfi  nommé,  à  caufe  de  l'afprcté  &  diffi- 
culté du  lieu  oùelleeft  afllfe  &  poi'ce,  comme  e- 
ftant  inique  &  mauuais,ô<:  trefdifficile  à  l'aborder, 
veu  que  le  mot  de  Ncquam  a  telle  fignifiance.Mais 
d'autres  amènent  vne  autre  raifon,  «Se  icelle  non 

cfloignec 
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ourquoy  cfloigncc  de  vcrifimilitudc ,  pour  laquelle  elle  fut 
larni  fut  ^^^^^j  appcUec  :  car  eftant  ce  lieu  afliîcgé  des  cnnc- 
dis  nom-     .    „V  >  i  r 

Kc  Ne-   mis,&:  les  citoyens  voyansqu  ils  ne  pouuoyentel- 

uiuum.  chappcr  de  la  fureur, &  qu'ils  leur  conucnoitfouf- 
"  frir  tout  ce  q  le  vaincueur  veut  faire  à  l'endroit  du 
"  vaincu,  en  fe  rendant,  ou  mourir  de  faim  flls  refu- 
"  foyent  fe  rendre  :  ils  conclurent,  ny  de  fc  mettre  à 
»'  la  merci  de  l'ennemi ,  ny  de  mourir  auflî  preflèz  de 
»  rage  de  famine:  parainfi  ils  occirent  leurs  femmes 
>»  &  cnfans ,  puis  vferent  de  pareille  violence  fur 
eux-mefmes  :  &  pourcefte  leur  furie  &  iniquité, 
'»  on  luy  donna  le  tiltre  de  Nequiuum .  Mais  d'autât 
>»  qu'on  ne  m'allègue  point  d'auteur  approuué  de 
'»  ccfte  hiftoire ,  &  moins  qui  furent  ces  ennemis  af- 
"  ficgcans  cefte  ville,  voire  ne  monftrent  quel  eftoit 
»»  fan  nom,  auant  que  ceftuy  leur  fut  impofé  :  i'aimç 
»«  mieux  m'arrefter  à  la  première  opinion ,  que  l'af- 
^»  prêté  du  lieu,  &prefque  inacccffible  chemin  â  i- 
•»  celle,  à  caufe  aulîi  de  l'ancienneté  du  premier  nom 
»»  de  cefte  ville ,  Et  comme  il  y  ait  des  villes  voifînes 
«  de  Rome ,  auffi  belles  &:  anciennes  que  pourroit 
"  eftre  Narni ,  telles  que  font  Oftie ,  Anagne,  &  au- 
"  très,  ie  cognoy  que  le  feul  delîr  d'immortalifer  vn 

Julefincur  capitaine  Alemant ,  a  induit  Munfter  à  la  defcrire; 

cfcrire^  *   &  pource  ne  luy  feray-ie  ce  tort,  que  d'oublier  cc- 

ïârni.  ^"'^^  ^  inféré  en  fon  liurc,  difant  ainfi  :  En  cefte 

3>  ville,apres  que  la  guerre  d'entre  le  Pape  &  les  Na- 
»>  politains  eut  prins  fin ,  mourut  de  maladie ,  caufec 
3j  de  foucis  &  fafcheries ,  lean  Guillaume  Hcpten- 
»  ring,  natif  de  Bafle,  &  colonnel  d'vn  régiment,  le- 
»»  quel  fut  enterré  en  vn  monaftere  voifin  de  celle 
■  M  ville,&  en  mémoire  duquel,  nous  auonsappofé  ce 
:>j  noftrc  Epitaphe: 

Ceftuy  fut  Alemant,  natif  de  Bafle, 

lequel  comme  Pallas  rendît  admirable 
„  aux  Gaules,  pour  la  gentileffe  de  fbn 
"  cfprit  :  Mais  l'a  déclaré  encore  plus  ex- 
"  cellent  es  guerres  d'Italic,entrc  le  {àin6t 
"  fiege,&  les  citoyens  de  l'ancienne  Par- 

thcnope .  Mais  le  dcftin  cnuieux  pour 
>.  cmpefcher  que  la  Germanie  n'eut  en 
'•main,  &  la  paix  &  la  guerre,  lors 
r>  que  lean  Guill.  Heptenring  fapprc- 
"  ftoit  pour  fe  retirer,illcrauit  aux  mor- 

tels  auant  faifon,  &  non  (ans  les  pleurs 
^  &  trifteffe  de  tous  les  vertueux:  &  l'ef* 
"  prit  f  enuolant  au  ciel ,  la  plus  foible 
«  partie  de  l'homme  a  eu  ce  tombeau 

pour  en  eftre  honorée  ,&  lequel  aufsi 
Z  elle  rend  Illuftrc ,  qui  eft  le  lieu  de  la 
"  naiflancede  Gattemelatc:  &cecy  par 
"  la  libéralité  du  peuple  &  (cnatdc  Nar- 
«  ni.En  fouuenance  donc  de  (à  iufte  dou 
"  leur,ôc  de  la  priuee  affection  qu'il  por- 
„  toit  à  (on  amy,  Baft.Iean  Herold  a  mis 
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cecy  pour tefmoignage.Il  vefquit  treli-  " 
te  deux  ans  fept  mois  :  mourut  le  v  i. 
auant  les  Calendes  de  Septembre ,  Fan  " 
de noftre Seigneur,  M.  D.  LVII- 

Et  pource  qu'en  l'Epitaphe  fufdid  eft  faite  men-  " 
tiondeGattemelate,fautfçauo'irqueceGatteme-  " 
late  fut  vn  vaillant  lie  fage  guerrier ,  homme  de  3^^^f"'  ^ 
grande  conduite,&  heureux  au  falét  miutaircj  qui 
a  longuement  ferui  les  Vénitiens,  pour  lefquels  il         '  ' 
reprit  la  cité  de  Padouë  fur  l'empereur  Maximiliâ 
premier.Et  pour  fouuenance  dequoy,  les  magriifi- 
ques  luy  feircnt  drelFervneftatue  belle  &i"nagni-  ^ 
fique  de  bronze ,  en  la  cité  de  Padouë  :  laquelle  y  ^ 
eft  encorcs  à  prefent,comme  tefmoigne  Fra  Lean-  „ 
dre  Bolonois  en  fon  ItaliCi  ^, 

tt 

D  F    F  O  fiT        0  S  r  î  Ë. 

ec 

D'Autant  que  fortant  de  Rome ,  &  dcfccndant 
félon  le  Tybre ,  eft  l'ancienne  cité  d'Oftie,ie 
n'ay  voulu  la  paiTer  fouz  iîlence ,  ains  en  diray  vn 
petit  mot  en  paflant,  veu  que  les  ahciens  ne  l'ont  „ 
point  obmi,fe ,  &  que  Strabon  luy  donne  le  nom  Strabonli^^ 
d'Arfenal  des  Romains,  de  laquelle  il  parle  en  ce-  ùre^-. 
fte  forte  :  Entre  les  villes  matitimcs  des  Latins,  eft  " 
Oftie ,  laquelle  eft  importueUfe ,  à  caufe  du  limon 
ôcfablequeleTybrey  cngendre,fengoulphantcn  " 
iceluy  plulîcurs  &  diuerfcs  riuiercs  :  qui  eft  caufe 
que  les  vaiffèaux  font  retcnuz  àTancrejaifailliz  des  " 
flots  de  la  marine  :  Toutesfois  cefte  incommodité  " 
eft  llirmonree  par  le  profit  qu'on  en  tire  :  car  y  " 
ayant  grand'  abondance  de  banques  &  efquifs ,  a-  " 
uec  lefquels  on  porte  &  rappûi'te  les  charges,  aufli 
on  facilite  le  nauigagc,auant  qu'on  arriue  aux  bou  " 
èhes  du  fleuue.Cefte  ville  nommée  Oftie,futiadi2 
fondée  par  le  roy  des  Romains,  Ance  Martie^qucy      ^^^^  ^"-^ 
que  le  lieu  futmarefcao;eux(comme  dit  cft)&  diffi- 
eue  a  y  aborder,pour  le  mettre  en  mer,  a  cauie  que 
la  mer  eft  là  fort  bafle ,  Ci  qu'on  eftoit  contraint  de 
fe  tenir  à  l'ancre.  Comme  par  fuccellîon  de  temps  „ 
cefte  ville  fut  embeUie  de  beaux  &  fuperbes  bafti-  „ 
mens,à  caufe  qu'elle  n'eft  trop  efloignee  de  Rome,  oflié  rui- 
fî  fut-elle  ruinée  parles  Sarrafins,palïàns  de  Baf-  nec  par  ks 
barie,  &  courans  la  cofte  d'Italie  ^  cnuiron  l'an  de  Sarrazics. 
noftre  Seigneur  815).  lefquels  auffi  en  cefte  courfe  " 
vindrent  iufqucs  à  Rome,  &rauagerenr  leVati-  " 
can,pillans  le  facrc  temple  des  faindts  Apoftres,  " 
chefs  de  l'Eglile  i  Mais  long  temps  apres,à  fçauoii',  " 
cttuirOn  l'an  848. Léon  quatrième  du nom,& fou-  " 
uerain  Euefque,  la  feit  rcbaftir,  &  y  amena  quel-  P'^*^*^^ 
ques  troupes  de  Cories  de  lille  Corielque,pourla  4.&  ,epeu-^ 
peupler:  car  peu  d'Italiens  y  ofoyent  fy  tenir,  crai-  pke  de 
gnansla  fureur  des  Mahometans ,  qui  alors  ne  fai^  Corfes. 
loyent  qu'elcumer  toutes  les  places  affifes  fur  les  " 
bords  de  la  mer.  Toutesfois  Martin  cinquième,  " 
pour  obuier  à  ces  courfcs  ôc  pilleries ,  y  feit  baftir  " 
vue  forterelFe  ,  qui  ferait  de  garde  pour  le  port,  &  " 
dcrampartàlacitédeRomc.L'oneftfortmalfain  " 
à  Oftie,  tant  à  caufe  que  le  lieu  eft  bas,  que  pour  " 
l'apport  des  fablons  &  vilenies  que  le  Tybre  y  def-  " 
chàrge ,  qu'auffi  pource  que  le  lieU  eft  boueux ,  &  " .      ,  ' 
plein  de  marefcages.L'Euefque  de  cefte  cité  eftl'vn 
de  ceux  qui  ordinairement  afliftc  à  lalaiaébeté  du  (j-Oftie. 
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PapCjCelcbranc  le  fainâ:  T^xafice  de  la  MefTc ,  &  en 
toutes  les  facrees  cérémonies  accouftumees  en 
l'Eglife  de  noftre  Seigneur:  &:  eft  celuy  qui  le  con- 
facre  après  fon  cledion,  ôcc'eft pourquoy  on  ne 
voidiamais  Euefque  d'Oftie,  lequel  aufll  ne  foit 
honoré  d'vn  chapeau  de  Cardinal. 

DE   L  ^    CITE    D"  ^  U  ^  G  N  E. 

LEs  Ananiens  font  mis  par  Pline  en  la  première 
région  d'Italie,  &  eft  leur  ville  aflîfe  en  l'ancien 
pays  des  Herniques,  qui  font  en  celle  terre  Ita- 
lienne ,  qu'on  appelle  Campagne  de  Rome  en  ter- 
re ferme,  &  qui  ont  les  terroirs  pierreux  &  diffici- 
les,quieftcaufe  que  Virgile- dit, que  les  Herniqucs 
haîsitét  parmi  les  cailloux,  &  que  la  riche  Anagne 
les  repaift  &  nourrift.Et  comme  ainiî  foit  qu'Ana- 
gne  eft  de  celles  plus  anciennes  citez  de  Tofcanc, 
que  les  auteurs  mentiônent,  auflieft-elle  honorée 
pour  auoir  efté  baftie  par  les  premiers  Tufces  &  E- 
thruriens,  qui  fe  feirent  feigneurs  d'Italie .  C'cft  en 
cefte  ville  d'Anagne ,  que  Marc  Antoine, feftant 
départi  de  l'alliance  d'Augufte,&;  ayant  reietté  Ful- 
uie  fon  efpoufe ,  &  fœur  du  fufdiét  Augufte ,  print 
Cleopatre  pour  femme ,  &:  feit  battre  de  la  mon- 
noye,  portant  la  marque  de  cefte  dame  Egyptien- 
ne .  Et  pour  monftrerfon  antiquité,  ce  font  ceux 
d'Anagne ,  qui  (  comme  raconte Tite  Liue)  affem- 
blerent  les  Eftats  de  tous  les  peuples  voifins  d'E- 
thrurie,  du  Confulat  de  Cornille  Arnine ,  &  Marc 
Tremule ,  efmeurent  la  guerre,  aux  Romains  :  lef- 
quelsils  contraignirent  de  leur  . accordet  le  droidt 
de  bourgeoise  de  leur  cité,  fauf  qu'il  ne  leur  eftoit 
loifiblc  de  baloter ,  ou  donner  (ufFragcs  en  l'elc- 
étion  des  Magiftrats  &  offices  de  la  cité  :  voire  ne 
leur  eftoit  permis  de  fréquenter  auec  iceux ,  fauf  a- 
uec  les  feuls  facrificateurs.Or  cômc  iadis  cefte  vil- 
le d'Anagne  a  efté  triomphante ,  belle  &  magnifi- 
que, tant  durant  que  l'Empire  &  maiefté  Romai- 
ne floriiroit,comme  auflî  depuis,&  lors  que  les  Pa 
es  ont  illuftré  le  pays  d'Italie,elle  eft  à  prefent  fans 
oz  d'honneur  ,&  fans  prefque  fréquentation  de 
perfonnc  :  d'icellc  font  fortis  le  temps  paifé  quatre 
Papes, à fçauoir, Innocent troifieme.  Se  Grégoire 
ncufiemefon  nepueu,  defcenduz  de  la  famille  de 
Conti,  Alexandre  quatrième,  homme  de  grande  e- 
rudition  &: prudence,  ôcBoniface  huiftieme,  ce- 
luy qui  le  premier  (  à  l'imitation  de  l'ancienne  loy) 
ordonna  &  inftitua  l'an  lubilc,  de  cent  ans  en  cent 
ans: mais ceft  homme  fut  fî chatouilleux  ôctant 
prefomptueux ,  que  de  f ofer  attribuer  la  iurifdi- 
Qàow  temporelle  des  Royaumes  pour  fa  feule  fan- 


tafîe ,  &  fans  regarder  à  quoy  tend  la  fainâre  &  in- 
uiolable  puiifance  des  clefs,  que  noftre  Seigneur  a 
donné  à  fain£t  Pierre  &  à  fes  fucccfteurs,  legitime- 
mét  appeliez  à  la  fouuerainc  preftrife.  Auflî  ce  Pa^ 
pe  homme  de  grandes  lettres,mais  d'vn  cœur  plus 
haut,f  attaquant  au  roy  de  France  Philippesle  Bel, 
trouua  qui  le  chaftia  de  fon  orgueihcar  ledi6t  Roy 
donnant  faueur  &  fecours  àSarrc  Colonnc(eftant 
la  maifon  des  Colonnes  comme  vne  bride  aux  Pa- 
pes en  Rome)  lequel  le  Pape  auoitchalTé  de  fes 
biens, &  banni  d'Italie  :  comme  le  Pape  fut  à  Ana- 
gne auec  fa  court ,  &  bien  accompagné  de  Cardi- 
naux ,  le  fufdid  Colonne  ayant  intelligence  auec 
les  citoyens ,  qui  auiîi  auoyent  le  Pape  en  grand' 
haine,  quoy  que  natif  de  leur  ville,  y  arriua  auec 
grand'  troupe  de  caualerie  &:  fantcrie ,  que  le  fei- 
gneur  de  Nogaret  Gafcon  &  familier  du  comte  de 
Foix,y  auoir  amené: &  furprintle  Pape  en  fon  con 
feil ,  lequel  ils  feirent  prifonnier  auectout  le  Cler- 
gé,non  fans  vne  grande  côfufion  de  toute  la  Chrc- 
ftienté,  &  grand' indignation  de  tout  le  monde, 
quoy  que  le  Pape  femblaft  mériter  plus  grande  pu 
nition  :  mais  il  n'eft  loifible  à  homme  de  mettre  la 
main  fur  l'oindt  de  Dieu ,  &  fur  le  prince  {pirituel 
de  fon  peuple. Quoy  qu'il  en  foit,  Boniface  fut  tel- 
lement faiii ,  &  de  frayeur  &  de  defpit,  de  fe  voir 
ainfitraiâ:é&  rançonné  par  fes  ennemis ,  qu'il  en 
mourut  à  demi  forcené.  C'eft  pourquoy  on  feit  de 
luyce  Pafquil, 

IntrAmt  vt  yulfes,regnanit  vt  Lee^mortuM  efi  vt  CAtiis. 
qu'il  entra  au  Pontificat  cauteleufement ,  comme 
vn  renard, comme  celuy  qui  auoit  fupplanté  le 
fainâ:  homme  Celeftin  cinquième  du  nom,&  que 
il  incita  de  renoncer  à  la  dignité ,:  de  laquelle  inue- 
fty,  il  feit  mourir  en  prifon,  ce  faindt  &  innocent 
pafteur  de  l'Eglife.  Régna  comme  vn  Lyon,& 
mourut  commevn  Chien,  car  il  trefpaifa  prefque 
faifi  de  rage .  Neantmoins  quel  homme  qu'il  fut,fi 
cft-ce  que  la  malédiction  iettee  par  luy,  &  furies 
Ananiens,  &  fur  le  feigneur  de  Nogaret,  auteur  de 
faprife,futde  tel  effort,  que  ccftuy  n'alaiffé  aucun 
portant  fon  nom  ,&  n'eft  cogneu  entre  les  hom- 
mes par  autre  mémoire, que  comme  vn  ryran  &  a- 
bominableperfecutcurde  l'Eglife.  Quant  aux  A- 
naniens,dcs  lors  que  le  Pape  fur  mort,  ils  vindrcnt 
à  telles  diuifions  &  partialitez  enfcmble ,  que  fe 
guerroyans  &  tourmentans  ,  ils  ont  tant  fait, 
que  cefte  miferable  cité  eft  à  prefent  deipeuplee, 
folitaire,&  prefque  non  fréquentée  d'aucun,com-' 
mefe  relTcntant  encorde  l'interdit  prononcé  fur 
ellc,à  caufe  de  la  trahyfon  bralFee  contre  le  chef 
de  rEglife,en  icelle. 
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DES  LIVRES  DES 

SIBYLLES- 


L  vint  iadis  à  Rome  vnc  fem- 
me cftrangercàTarquin  le  ty- 
ran ,  laquelle  vouloit  vendre 
neuf  Liures  pleins  des  oracles 
des  Sibylles:  mais  Tarquin  n'en 
'  voulut  bailler  ce  qu  elle  deman 
Moit,  pource  qu'il  cftimoit  le 
'  priz  eftre  exceffif .  Pourtant  la 
femme  ('en  alla,  &  en  brufla  trois,&  puis  retourna 
pour  vendre  le  refte,&  en  vouloit  autant  auoir 
comme  auparauât.  Or  il  fembloit  qu'elle  fuft  hors 
du  fens,&  pourtant  on  fc  mocqua  d'elle,  de  ce  que 
elle  demandoit  des  iîx,  ce  qu  elle  n'auoit  peu  auoir 


des  neuf.  Elle  C'en  alla  derechef.  Se  brufla  encoreS 
la  moitié  de  fes  liures ,  &  rapporta  les  trois,  en  de- 
mandant autant  d'or  comme  deuant .  Tarquin 
f  efmerueillant  du  confeil  de  cefte  femme ,  appella 
les  Augures,  &c  leur  raconta  la  chofe,  demâdant  ce 
qui  eftoit  à  faire .  Eux  entendans  par  quelques  iî- 
gncs,que  le  Roy  auoit  deftourné  vn  bien  qui  eftoit 
cnuoyé  de  Dieu  :  &  dcclarans  qu'il  auoit  fait  vne 
grand' perte ,  de  n'auoir  acheté  tous  les  liures  :  ils 
commandèrent  de  baillera  lafemme  autant  d'of 
qu'elle  auoit  demandé ,  &c  de  prendre  les  oracles 
qui  reftoycnf .  La  femme  donc  luy  bailla  les  liures, 
&  dit  qu'il  les  falloit  garder  diligemment,&  ne  hn 

F  ij 


5^5 


Cofmographie 


oncquc  depuis  veu'è  .Tarquin  bailla  les  liurcscu 

garde  à  quelques  gens  .  Et  après  la  reie6tion  des 

T  ,  Roys,  la  cité  prenànt  la  defFenfc  des  oracles,  dcfi- 
Les  oracles  r  \        i  l- 

dcsSibyl-   gi^^'ic  grands  perlonnages  pour  la  garde  diCeux. 

les.  Et  iamais  les  Romains  ne  gardèrent  rien  fî  fbigneu 

fement ,  que  les  oracles  des  Sibylles,  diuinement 
enuoyez  :  &  font  dcmourcz  iufques  à  la  guerre 
Mariîque  fouz  terre ,  au  temple  de  lupiter ,  au  Ca- 
pitole,en  vn  coffre  de  pierre.  Quand  le  temple  fut 
brufléjils  furent  auflî  confumez  du  feu  auec  les  au- 
tres choies  qui  cftoyent  là  dédiées.  Ceux  qu'on  a 
maintenant,  font  airemblez.dc  beaucoup  de  lieux, 
les  vns  des  villes  d'Italie,  les  autres  de  la  ville  d'E- 
rythre  en  Afîe,où  on  enuoya  des  amballàdeurs  par 
l'ordonnance  du  Senat,poar  les  tranfcrire  :  les  au- 
tres d'autres  villes ,  qui  ont  efté  mefînes  tranfcrits 
par  hommes  rudes,  où  on  trouuc  quelque  chofc 
inferec  auec  le  dire  des  Sibylles .  Or  Varro  efcrit 
qu'il  y  a  eu  dix  Sibylles .  La  première  cftoit  de  Per- 
fe,lafecondcdeLibye,latroifieme  deDelphe,la 
quatrième  de  Cume  en  Campanie,  la  cinquième 
d'Erythre ,  la  fîxieme  de  Samo ,  la  feptieme  de  Cu- 
meSjla  huidiemc  d'Hellelpont,  la  neufieme  de 
Phrygie ,  la  dixième  de  Tiblarte .  Et  toutes  ces  Si- 
bylles prefchent  vn  Dieu  (èul ,  mais  principale- 
ment la  Sybille  d'Erythr.e,laquelle  eftplus  renom- 
mee,&  plus  noble  entre  les  autres.  On  dit  que  cel- 
le de  Pcrfe  a  ainlî  chanté .  Le  Seigneur  fera  engen- 
dré au  monde,  &  le  gyron  de  la  Vierge  fera  le  ÏAxxt 
des  gcns,&  fes  pieds  pour  le  falut  des  hommes.  De 
celle  de  Libye,  on  dit  qu'elle  prononça  vn  tel  ora- 
cle de  lefus  Chrift:  Voicy  le  iour  viendra, &  le  Sei- 
gneur illuminera  les  tçnebrcs  cipcffes ,  &  fera  dif- 


fouit  le  nœud  de  la  fynagogue ,  ^  cclferont  IcjS  Ic- 
ures  des  hommes,  &  verront  le  Roy  des  viuans,  & 
,  le  tiendra  en  fon  gyron  la  Vierge,  Dame  des  gents, 
&  régnera  en  mifericorde.  Celle  de  Dclphe,  qu'on 
ditauoirprophetifé  deuant  la  guerre  de  Troye,a 
laifle  vn  tel  oracle  de  lefus  Chrift.Le  Prophète  nai- 
ftra  de  la  Vierge,  fans  compagnie  d'homme .  Et  la 
Sibylle  Cumaine,au  temps  de  Tarquin  l'ancien, 
chanta  ainfî  :  Il  naift  de  nouueau  vn  grand  ordre 
des  fîecles ,  defla  la  Vierge  retourne ,  les  règnes  de 
Saturne  retournent .  Delîa  nouucllc  lignée  eft  cn- 
uoyee  icy  bas  du  haut  ciel.  Item  la  Sibylle  d'Ery- 
thre &  d'Afie,plus  excellente  que  toutes  les  au- 
tres, dit  ainlî  :  Au  dernier  aage  Dieu  f  humiliera ,  la 
lignée  diuine  fera  faite  humaine,  la  diuinité  fera  v- 
nic  à  l'humanité,  l'Agneau  girra  au  foin,&  fera 
nourri  par  le  foing  d'vnc  fille .  Et  la  Sibylle  de  Sa- 
mo a  prophetifé  en  celle  manière  :  Voicy  le  riche 
viendra ,  naiftra  d'vnc  pourettc.  Les  bcftes  de  Ja 
terre  l'adoreront ,  crieront,  &  diront.  Louez-le  és 
portaux  des  cieux .  Celle  d'Hcllefpont  ncc  au  pays 
de  Troye  prophetifa  ainfi  :  Il  a  regardé  fes  hum^ 
bles  du  haut  habitacletles  cieux,  &  naiftra  es  iours 
derniers  d'vne  vierge  Hebrieuc ,  auec  les  berceaux 
de  la  terre .  La  Sibylle Tyburtinc,  qui  florit  en  Ita- 
lie au  temps  d'Augufte  0£tauien,a  efcrit  auflî  mer- 
ueilles  de  l'incernation  de  Chrift ,  à  tout  je  moins 
fi  elle  a  prophetifé  les  chofes  qu'aucuns  difent. 
Car  on  dit  qu'elle  a  ainfi  prophetifé.  Chrift  nai- 
ftra en  Bethléem,  il  fera  annoncé  en  Nazareth. 
O  heureufe  mefe ,  qui  l'allai itéra  de  fes.  mâmmcl- 
les,&:c. 
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i(j5  Grégoire  7.dcSauone. 
164  Vid:or3,deBeneucnt. 
i6j   Vrbain  2. François. 

1 66  Pafcal  i.Tofcan. 

167  Gelafe  i.Cactan. 

168  Calixtc  2. Bourguignon 
J6p  Honoriez. Bolognois. 

170  Innocent 2.Roniain, 

171  Cclcftin  2.  Romain. 
17Z  Lucie  z.Bolognois. 

173  Eugène  3 .  Piian. 

174  Anaftaife 4. Romain. 
17J  Adrian  Anglois. 
176  Alexandre5.Sienois. 
1-77  Lucie3.Luquois. 
178  Vrbain  5. Milanois. 
17c)  Grégoire  8.deBeneuenc 

180  Clément 3. Romain. 

181  Celeftin  J.Romain. 

182  Innocent  3.Anagnin. 

183  Honorie  5. Romain. 

184  Grégoire  p.  Anagnin. 

185  Cclcftin  4.Milanois 
Le jte^ vdquttnt  vn4n  huit tmys  i  4  iturs 

186  Innocent  4. Geneuois.     11.  6. 
Cefifty  mort  lefiegeviqu*  deux  ans, 

187  Alexandre  4.Anagnin  6^ 
Vrbain  ^Françoys  3. 
Clément  4.  Narbonois.  ^. 
Grégoire  lo.Placentin.  4 
Innocent  4.Bourguignon.6, 

Et  lacobin. 
Adrianj. Geneuois. 
Iean2ï.de  Lift>ônecn  Por. 
tugal. 

I  e  fiege  vât^m. 
if)4  Nicolas 3. Romain, 
i^^  Martin  4.François. 

Honorie  4.Romain. 
i5>7  Nicolas  4.d'Afcolis,  & 

cordelier. 
ic)8  Celeftin  4.  Ermite. 
ic)9  BonifaceS.Anagnin . 

200  Benedid  II.  Treuigian, 

&  lacobin. 

201  Clément  f.Gafcon. 
i02  lean  ■  2.François. 

203  benedi6ti2.Tolofain. 

204  Clément  <).Limofîn. 
105  Innocent  <? .Limofin. 
206  Vrbain  y.Limofîn. 
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i37f  207  Grégoire  u.Limo/în.  7.  5. 

1386  208  Vrbain  é.NapoIitan.  n.  8. 

1402  209  Bomface9,Napolitan.  14.  9. 

1404  210   Innocent  7.  z. 

Grégoire  u.Venitien.  2.  7. 
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1410  215    lean  23.Napolitan. 
142J  214  Martin  y.Colonnois. 
1441  215.  Eugène  4.Venitien. 
1449  216  Nicolas  S.Sarzanois. 
1453  217   Calixte  4  .Efpaignol. 
1462218   Pie  z.Sienois. 

Paul  2.  Vénitien. 
Sixte  4.'^auonois,&  Cord.7. 
Innocent^.^eneuoiSi  11. 
Alexandre  ô'.Efpaignol. 
Pie  3. Geneuois. 
Iule  i.Sauonois.  10. 
Léon  de  Medicis  10. du  no  ,8. 
Adrian. S.Eipaignol.  i. 
Cle.7.de  la  mail.deMedicisio. 
1549.  228  Paul  3. de  la  maif.  de  Farnef.  15. 

229  Iule  3.diâ:  de  monte.  5. 

230  Marcel  2. 

231  paul4.de  la  maifô  desCarafF.4. 

232  Pie4.     '  2. 
233.   Pic  f. Alexandrin.  6.  „ 

EteJimtrtfleindeloHrs  j  de  grandes  vertu'j(je(rretfe'  " 
de  toute  la  chrétienté  comme  vn  des  plus  exceUentsc^ 
necejftiresfafieurs  qui  y  furent  onques  l'an  de  mfire  fa  « 
lut  1^72.4»  meys  de  May  :cr  luy  àfuccedepour  z^.  « 
,^y4nts  mis  par  ordre  le  regiflre, nombre ,  CT  nom  des  fou-  « 
uerams  Euefques ,  dfaultaujft  fpecifier  l'ordre,  O""  til  " 
très  des  Cardinaux  qui  font  de  l'ancienne  wflitution  à  " 
gjme  cr  font  diuifeT^en  trois  ordres,  les  vns  Ejlans  E-  « 
uefquesjes  autres  Prejîres,  les  troifiemes  Diacres^  " 
*  chafcunefi  député fon  j>rofre  office  en  ctfie forte.  " 
Les  fcpt  Cardinaux  Eiiefqucs  font  ceux  cy  .  « 
L'Euefque  Cardinal  d'Oftie ,  lequel  facre  le  » 
Pape,&pource  eft  lèpre  mier  qui  marche  » 
après  fa  faintetc.  „ 
L'Euefque  Cardinal  Portucfc.  „ 
L'Euefquc  Cardinal  d'Albe.  « 
L'Euefque  de  Pilaftrine,ou  Cardinal  Prencftin.  » 
L'Euefque  Cardinal  Tufculan.  „ 
L'Euefque  Cardinal  Sabin.  ce 
L'Euefque  Cardinal  de  S.  Ruffine.  „ 
Ceux  cy  afifient  au  Pafe  les  Dimenches, CT  ieurs  defe 
fies  en  l'Eglife faint  leande  Latran,  aulieu  dédie  a  „ 
ntfire  fetgntur  tl ors  qu'il  celehre  Le  diuin  feruice.  «t 
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Les  Cardinaux  Prcftrcs  font  ceux  qui  f  enfuy  ucn  t. 
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De  S.  Marie  outre  le  Tybrc. 

DeS.Grifogon. 

DeS.Cecile. 

DcS.  Anaftafc. 

De'S.  Laurens  en  Damas. 

De  S.  Maurice . 

De  S.  Martin  des  monts. 
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S.  Sabine. 

S.  Prifquc. 
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S.Nerée.  EtAchillce. 
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S.Sufanne. 
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Et  en  l'Eglife  Sainte  Marie  la  ^rand  ,  feruent  les  Vreflres 
Cardinimx  iw  f'enfitiuent. 


Cil, 

Is. 


DttTiltreDes  4 
5 


Ciriaquc  ez  Thermes. 

Eufebc. 

Potentiane. 

Pierre, &  S.  Marcelin. 

Clément. 

S.  Vital. 


Et  cniaBafiliquc  faintLaurens  font  encore  les 
fcpt  Preftres  Cardinaux  cy  deflouz  recitez  le  pre- 
mier de  faint  Pràxede.  Le  lècond  de  faint  Pierre  ad 
vincula(aux  liens.)  Le troifiefme, faintLaurens  en 
Lucine.  Le  quatriefmedc  fainte  Croix  cnlerufa- 
lem.Le  cinquiefme  de  faint  Eftieiine  au  mont  Ce- 
lie.Le  fîxiefme  de  faintlean,&  faint  Paul.  Et  le  fc- 
ptiefme  des  fain6tcs  quatre  couronnes. 


^^res  y  font  les  Cardinaux  Diacres  en 
nombre  de  16.  à  fçaiiotr. 
i.  Sainte  Marie  in  dominica  Archediacre.z. Sain- 
te Lucc  auxfept  iîcges.  3.  Sainte  Marie  Noue.  4. 
Saint  CofmeÔi:  Saint  Damian.  5.  Saint  Adrian.  6. 
Sainct  Grégoire.  7.' Sainte  Marie  en  TEfcole  Grec- 
que. 8.  bainte  Marie  inPorticu.  5).  Saint  Nicolas 
en  la  prifon  Tùfculane.  10.  Saint  Ange.  11.  Saint 
Euftace.  iz.  Sainte  Marie  Egyptienne.  13.  Sainte 
Marie  en  la  voye  large.  14.  Samr  Agathe.  15.  Sainte 
Luce  entre  les  images.  Et  le  16.  Eitceluy  de  Saint 
Quiricc. 

Les  Cardinaux  Eucfques  falTécnt  près  le  Pape, 
lors  qu'il  célèbre  leiour  desfeftes:les  Cardinaux 
Preftres  luy  afsiftent  difant  la  melFe.  Les  Diacres  le 
veftent,&  luy  miniftrent  a  l'autel. 

le  laiife  le  dénombrement  des  Euefchez  d'Italie, 
à  caufe  qu'en  chafcune  des  régions  par  nous  defcd- 
tcs,ie  n'ay  point  oublié,ce  qui  eft  de  ce  qui  touche 
à  ce  fait,  imgularifant ,  &  ipecifîant  par  le  nom  de 
cité  tous  les  lieux  honorez  du  tiltre  d'Euefché. 


T  Y  O  L  I    VILLE  FORT    A  N  C  I  E  N  N  E,  D'  O  V 
le  Teucrene  rort,&  édifiée  trois  cens  ans  2uant  Rome. 


Delà  cité  du  TyoU^iite  anciennement,Tyhur. 


•^Ok  en 
contrée  des 
Hernuiens 
Jelon  l'anti 
quité. 


A  cite  de  Tyoli  eft  aflîfe  en  la  f  Câpa- 
gne  de  Ronie,à  la  croppe  d'vne  mon- 
tagne,afeize  milles  de  Rome,  fur  cel- 
le grande  chauffée ,  didte  des  anciens 
na  i^eria,  ou  ru  Ty^urtma ,  qui  com- 
mence à  Tyoli,&:  traucrfant  U  contrée  des  Marfes, 


de  la  Bruzze,fe  rend  en  fin  à  CorEnio.  Les  anciens,  Cecy  ejl /»ri 
commePtolomee,  Plinc,&  Scrabon,appelicntcc-  du  pUtde 
fte  ciré  Tybur.Touchant  fa  fondation,  comme  ce-  villes. 
fte  ville  eft  fort  antiqueraufîî  les  auteurs  en  efcriuét  « 
diuerfemcnt .  Car  les  vns  nennent,  qu  elle  eft  de  la  « 
fondation  des  Phocenfcs.  Les  autres,  corne  Sohn,  ce 
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5:  CatOjaflTcimcnr,  que  Catillc  Arcaclc,Gencral  de 
l'armée  de  mer  du  Roy  Euandre,  fonda  cefte  cité. 
Et  neantmoins  y  en  a,qui  attribuent  ceftc  fondatiô 
à  certains  ieunes  princes  Grecs,  qui  vindrentlà  ha- 
bitcr.Et  diêt,que  Catille  fils  d'Anfiare,cftant  paf- 
srtprodi  fé  en  Italie ,  après  la  mort  prodigicufe  dcfonpere, 
ufc  ditil,  |)ar  le  commandement  de  Tydem  Ton  Ayeul,y  ayant 
'cndou-  ^"O""^^  quelques  annees,eut  trois  fils:afçauoir,Ti 
toif:  vif ''"*^>Coras,&  Catille,  Lefquels  ,  après  la  mort  de 
la  terre,  leur  pere,eurent  guerre  contre  les  Sicaniens:furlef 
quels  ayans  prins  ccfte  ville,  nommée  auparauant. 
Fort  de  Sicile  ,  luyimpol'erent  le  nom  deTybur, 
pour  raifon  deleur  frère  airné,qui  s'appelloit  ainfi. 
Straboaauflï  dit  cefte  ville  auoir  efté  appellce  Her 
culee,à  caufe  du  fameux  Temple  de  Hercule ,  qui  y 
cftoitjou  y  auoit  grandes  vogues ,  5c  grand  apport 
de  gens,tous  les  ans.On  lappelloit  auffi  Catarade, 
Ceft  a  direjEfclufe  ,  à  raifon  du  grand fault,  que  le 
fleuue  Teuerone  y  prent,  lequel  y  commence  feu- 
lement à  porter  Batteaux:  &  en  fin,  fe  rend  au  Ty- 
o  flu-  ^'^^•^"^^'^^^"^^"^A  principalement  les  Grecs, 
j°  "  l'appelloyent  PoljJîe^hamsEt  de  fait  ccfte  ville  auoit 
grand  renom,  comme  eftant  pair  à  compagnon, 
auec  Rome.  Vray  cft  que  les  Romains  leur  auoyét 
toufiours  ladentdeirusrtoutesfois  les  Tyburtins, 
quieftoyent  fuperbes  ôc  haults  à  ta  main,  pour  e- 
ftre  plus  anciens  de  beaucoup  que  les  Romains, 
leur  faifoyent  teftc, Aufli  les  appelloit-on  ordinai- 
rement fuperbes.Mais  depuis,  la  maieftéde  l'em- 
pire Romain  tomba  en  décadence,  cefte  ville  aufsi 
perdit  foncredit.EUe  fut  ruyneepar  les  Alemans: 
mais  du  depuis  l'Empereur  Frideric  Barbare  lie  la 
fitfortifier,&aggrandirles  murailles.  Touchant 
la  Citadelle, qui  y  eft,lc  Pape  Pie  fécond  la  fit  faire. 
Et  certes  l'air  de  cefte  ville  eft  fi  bon, que  les  grans 
Seigneurs  de  Rome  auoyent  accouftumé  ancienne 
ment  d'y  aller  paftèr  laplulpart  de  l'Efté.  loint  que 
il  y  a  de  belles  fontaines  frefches,&  fort  faines  fouz 
ladite  ville,aupres  de  la  riuiereTeuerone  ,où  plu- 
jfieurs  fe  vont  baigner,  Ôc  mefmes  font  la  diétte  de 
cefte  eau  contre plufieurs  maladies.  On  appelle  ces 
fontaines  a/^»/<<.  Il  ya  auflî  auprès  de  Tyoli furie 
grand  chemin,tirant  de  Tyoli  à  Rome ,  certains  en 
droitSjOÙ  ontrouuedes  pierres  blanches  , faites  en 
dragée  de  toute  forte ,  qui  ont  fi  grand  rapport  à  la 
dragée,  tant  longue,que  ronde,  qu'il  nyahomme. 
Pour  accord  qu'il  foit,qu'il  n'y  fut  trompe.  Et  ap- 
^  pelle-on  ces  pierres  ,  dragée  de  Tyoli.  Finalement 
faut  noter  quelaSibyllejAlbunee  ,TurnomiTiee 
Tyburtine  ,  donna  anciennement  grand  "bruyt 
à  cefte  ville.  Cefte  Prophetefle  fe  tenoit  auprès 
de  la  fontaine  d'Albunee,en  laForeftqui  encores 
appellee  Albunee  à  caufe  de  cefte  Sybille.  ToU- 
tesfois  fon  Temple  eftoit  anciennement  auprès 
»»  du  Teuerone  ,  au  fond  duquel  fut  ttouuee  l'I- 
»  mage  de  cefte  Sybille  ,  tenant  vn  Liure.  Virgi^ 
"  le  fait  plus  ancienne  cefte  cité  de  Tyoli ,  que  Ro- 
»  me ,  comme  ainfi  Ibït  qu'il  la  met  entre  les  cinq 
"  citez  ,  lefqtielles  fournirent  d'armes  le  TroyenE- 
nee,car  vôicy  comme  il  en  parle. 

Par  cinq  grandfrs  citez  la  guerre  fe  rallume. 
Et  le  fer  eft  tendu,& poly  fur  l'enclume. 
Pour  baftons  en  dreflèr:  Atine  au  grand  effort 
EtTiburlafuperbc,&  Ardee  font  fort 
Promptes  à  ce  fecours,Antenncs,Cf uftumerc 


oïi. 


g- 7.  E- 
d. 


Arment  d'vn  fer  luilant  leur  ieuilelTe  guerrière. 
Quant  à  la  Fontairie  Albunee  ,  elle  futàinfinom- 
mee,à  caufe  de  la  vertu  des  eaux  procédants  dicel- 
ie,  dequoy  Virgile  parle  encor  au  mefme  liure,  di- 
fânt  ainfi: 

Il  alla  confulter  la  foreft  ennuitee 
D'vn  ombrage  touffu  fouz  la  haute  Albunee, 
Des  boys  le  plus  fameux ,  &  ou  l'eau  facre  bruit, 
Qui  va  cuaporant  par  fon  fecret  conduit  " 
Vnc  efpaifle  brouee,&  d'vne  odeur^ilaine 
Rend  eau  au  fentir  fa  fulph  uree  haleine. 
Et  cecy  dit  lepoete:à  caufe  que  la  fontaine  Albunee 
blanchiftpour  ce  que  elle  eft  fulphuree ,  &  que  fes 
bouillonnements  blanchilTent  pourl'efcume  s'en- 
gendrrant  des  groz  furgeons  fortans  a  force  de  fa 
fburce.  Au  delFus  de  Tyoli  on  voit  infinies  antiqui- 
tez  de  marbre  entre  lesquelles  fort  vn  Lyon.  Et  vn 
Cheual  tellement  apreftez  au  combat ,  Se  croflanz 
leurs  crinières, &:  iubes  de  telle  fureur, qu'ô  les  efti-  " 
meroiteftrevifs,&pres às'entrechoquer  &  com- 
battre. Au  defTouz  encor  de  Tyoli,  près  l'Anien 
fleuue  ores  nommé  Teueron,  font  les  fontaines  fuf 
dites  nommées  Albules  fort  faines  foit  qu'on  en 
boiue,ou  qu'on  s'y.baigne,&  proprcsprefquepour 
la  guerifon  de  toute  forte  de  maladie. 

De  UcUe,C7' dépeuples  des 
Fenttiens. 

LE  nom  des  Vénitiens  a  cfté  autresfois  le  nom 
d'vn  peuple  ,  &c  non  pas  d'vne  cité.  Caria  cité 
de  Venife  n'eft  pas  ancienne  comme  beaucoup 
d'autres  villes  d'Italie,  comme  il  ferâdidtcy  après. 
Il  aduint  enuiron  l'année  de  noftre  Seigneur  500^ 
quvn  peuple  cruel  &  barbare  ,  appellé  les  Huns, 
fortitdeScythie  ,  quifeitde  grands  dommages  à 
toutcsjles  nations  d'Europe ,  comme  il  fera  di£t  au 
long  cy  après,  en  traitant  de  Hongrie.Ilscommen 
cerent  premièrement  à  rauagcr  le  pays  de  Trace» 
paffant  toute  la  Méfie  &  Illirique,vindrent  en  Ita- 
lie. Les  Vénitiens ,  qui  habitoyent  alors  en  terre 
ferme, alentour  d'Adrie,  entendants  que  cefte  ver- 
mine defcendoit,&  s'enfuyants  en  la  mer,  prindrét 
fiege  en  depetites  Ifles,  qui  eftoyent  en  grand  nom 
bre,&  affez  prez  d'eux,  &  viuoyent  comme  ils  po'- 
uoyent,&;  principelement  de  lapefcherie ,  à  la  ma- 
nière de  ceux  qu'on  ajipelleichthyophages.  Apres 
ils  commencèrent  à  drelTer  en  ces  ifles  qu  elques  ba 
ftimens,&  principalement  en  celle, qui  eft  appellee 
Riualto,ainfi  di6te,pource  que  la  mer  eft  plus  prô-  Riuôlttu, 
fondé  là, que  ces  autres  ifles  eft  plus  eminerite,  que 
les  autres.  Les  Vénitiens  s'efmeuz  de  cefte  occafiô 
mirent  premièrement  les  fondemens  delà  ville  fur 
l'Ifle  deRiualto  l'an  420.  ou  comme  les  autres  ef^ 
criuentran456.Etfi  la  cité  de  Venife  n'euftrencon 
tré  Attilc,  qui  deftruifoit  les  villes  cifconuoifines, 
elle  n'euft  point  encores  trouué  fon  commence- 
ment. Car  elle  commence  à  Florir  grandement  de 
la  deftruétion  de  beaucoup  de  citez.comme  par  v- 
ne  reuolution.  Pource  qu'e  lie  eft  afTemblee  des  re- 
liquésd'AquileCjde  Côcorde,d*Alcina,  de  Padoiie, 
du  mont  Oppitcrgc,d'Heraclie,d'Aquilin,de  Gra- 
de,de  Capreole  ,  &  de  Laurette.  Or  les  premiers 
fondateurs  ont  efté  ceux  de  Padoue,&:  laville  Com 
méça  incôtinct  à  crpiftre  en  édifices  &feigneuries, 
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puifTance,  dchcflcs,  &  nombre  de  gcns,poflefîîon 
des  terrcsjcn  mer  &  en  rcrre  ferme,  tellement  que 
par  fucceflîon  de  temps  elle  à  fubiugué  de  grandes 
Ifles,citez,&:  royaumes  en  pays  loingtain ,  combié 
que  de  noftre  temps  le  Turc  luy  en  a  beaucoup  o- 
fté.  En  fomme, celle  ville  tresbelle,  trefmagnifîquc 
&  trefriche.a  cfté  faidteroyne  de  lamer,&  eft  habi- 
tée de  beaucoup  de  peuple  de  diuerfcs  nations  ,  ÔC 
.  qui  plus  eft  on  y  court  de  tout  le  monde  pour  y  c- 
xercer  marcfeandife.Là  eft  l'vfage  de  toutes  ligues, 
les  habillemens  des  hommes  y  font  fort  differens. 
On  dit  ,  que  le  tribut  que  la  feigneurie  leuefurle 
vin,le  fel,rhuyle,&  autres  chofes,  môte  à  deux  mil 
lions,  c'eft  à  dire,  vingt  fois  cent  mille  ducats, 
outre  les  tributs  ,  cens,  ôc  rentes,qu'clleleucdes 
citez, qui  luy  font  fubiettcs. 
Qupy  qu'en  mon  hiftoire  vniucrfcUc  i'ayc  difcou- 
"  ru  au  long  de  reftat,fource  ôc  origine  des  venitiés: 
Cl  eft  ce  que  ceftuy  s'en  parte  légèrement  ,  ne  feray 
diffîcultéjd'y  réduire  quelque  cas  de  ce  mefmc,quc 
■  '  i'ay  dit  en  mon  liureaion  que  ic  m'amufe  à  difcou- 
rir  fur  ces  Paphlagoniens  Henetes,  vcnuz.cn  Italie 
auec  le  Troyen  Antenor,ainfi  que  plufieurs  l'efti- 
ment ,  quoy  que  nous  ayons  monftrc  le  contraire 
ny  que  ie  vucille  autoriier,  ny  aufli  du  tout  reiettcr 
l'opinion  de  ceux  ,  qui  alléguèrent  ne  fçay  quels 
Enganees,  premiers  auteurs  de  cefte  race  Vénitien 
nc,&:  dcfquels  parle  Silie  Italique  poète ,  lors  qu'il 
eft  efcrit  en  cefte  forte, 
silic  Italiq      '  La  main  Troieune  alors  ,  qui  ia:dis  prit  fl^f- 
liar.8.      "  fance 

„      Au  terroir  Enganee  ,yint  auec  grande  puifïàncc 
„     Dcuers  ceft  Antenor  fugirif,s'arreftant 
51  AuxbordsVenitiens,&:yvintàrinftant 
»      Se  ioindre  au  fort  Troie,  &  le  peuple  Engancc, 
„      Et  le  hardy  guerrier  de  la  riche  Aquilee. 
«  Maisie  dis  que  quand  bien  Antcnor,&  les  Troicns 
„  auroyent  baftyPadoiie,ainiî  qu'on  tient  pour  veri 
»  table,encor  la  cite  de  Venife  ne  feroit  à  accom- 
»  .pter  aux  Troiens  ,  vcu  que  plufîeurs  autres  peu- 
ce  pies  voifrns ,  &  de  la  marche  Treuigiennc,&  iccux 
«  tous  Gaulois  furent  ceux  qui  (  aum  bien  que  les 
»  Padoiians  )» peuplèrent  lanouuelle  cité  baftic  cz 
paluz  Adriatiques.  ee  que  pour  mieux  entendre ,  il 
«  fault  defcrire  le  terroir  Vénitien  ainfi  que  iadis  il 
f.  .       fe  côportoit.Cefte  région  donc  auoit  iadis  les  limi 
de  kîcïo  tes  en  cefte  forte:dulac  delà  garde  (anciennement 
anciéncâes  nômé  deBenac)iufqu'àlariuiereTimane,qui  eftoit 
Vénitiens.  falongueur,quoy  que  d'autres  ne  la  luydonnaflcnc 
"  iSfpacieufe,lafaifanss'eftendredezlamer  Adriati- 
Ptolomce.  q^^g  ^  iufqu'à  feulement  à  la  bouche  du  Pau  ;  mais 
Taïie  ^6  ^  Ptolomee  la  defcrit  aind  :  qu'il  fait  que  les  bouches 
d'Europe,    du  Pau,  &  de  Ladice  font  enclofes  en  icellc:  &  au 
»  continent  encloft  les  villes  de  Bellunc.VicencCjO- 
«  derzç,Acede,Efte,Padoiie,Alein.Adric,& Trente. 
«  Et  ainfi  nous  feron?  telle  fa  frontière,  &  cftendue: 
55  car  nous  prendrons  la  bouche  du  Mince:  &  allans 
«  le  long  du  lac  de  Garde  amain  droite ,  paruiendrâs 
«  aux  Alpes,quifeparent  l'Italie  d'auec  l'Alcmaigne: 
5>  puis  fuiuant  le  cours  iufqu'à  la  fource  du  Timanc, 
«  &  plùs  outre  encor  iufqu'au  Formion  (qui  fut  iadis 
•>  vn  limite  en  Italie)  ie  dcfcendray  à  gauche  le  long 
«  du  Rifan,ou  Formion,  vers  la  mer  Adriatique:la- 
„  quelle  ic  couftoieray  tant  que  i'aye  trouué  l'em- 
„  bouchemét  que  fait  l'Adige  en  mer  près  de  FolFon. 


Puis  montant  félon  ce  brâs,vifitcray  tout  ce  pays,  « 
qui  eft  enuiron  les  paluz  de  Melare,  &  deBergâ-  « 
tin:&:  de  cefte  forte  le  pays  Vénitien  aura  pour  bor  « 
ne  vers  l'occident,  la  riuiere  du  Mince,  &  le  lac  de  « 
Garde,&  fleuue  de  Sarre:  Au  Septentrion  les  Alpes  « 
Taurifanes ,  diuifans  l'Italie  d'auec  l'Alemaigae.  A  « 
l'orict  la  bouche  du  Timane,&  partie  la  mer  Adria  « 
tique,&:auMidylabornerôt  les  folfes  de  l'Adige,  « 
les  Paluz  de  Bergantin  ôc  de  Melare.  Et  vers  le  vray  « 
paysVeniticn  ,  auquel  font  encloz  plufieurs  Ueux  « 
des  Gaulois  qui  iadis  fe  feirent  feigneurs  d'ItaUe,  &  « 
qui  s'arreftcrent ,  &  naturaliferent  en  celle  contrée  « 
&  defquels  nous  auôs  dit  ailleurs  que  Venife  à  plu- 
ftoftprislenomquenond'AntenornydefesTro-  ^'"^^^  ^^'"j 
iens,ou  Paphlagoniens,quoy  qu'il  y  foit  venu  ^  Ef-  ^' 
chapant  la  combuftion,&  fac  de  la  ville,  &  cecy  ay 
ie  prouuc  par  Strabon  auteur  receuablc,  qui  ledit  strabonli: 
alTes  clerement  en  fa  Géographie ,  fans  que  toutes-  ure  /. 
foîs,en  vueille  iuger,à  caufe  qu'il  faifoit  confciencc 
de  contredire  à  l'opinion  de  ceux  qui  prenoycnt  « 
plaifirauxrefueriesdeceux,  qui  croyent  les  fables  « 
Troienncs. 

Des Dt*cs     Mmgijlntt  de  yen'ife. 

L'An  de  noftre  Seigneur  700»  les  Vénitiens  ont  Le  prem!e| 
premièrement  conftituc  vn  duc.  Àuparauant  ^  ^'1 
ceftoit  vne  repubUque  adminiftree  &  gouuerncc 
par  tribuns,&  centcniers.  Et  pource  qu'entre  eux 
furuenoyent  quelques  fois  des  querelles,&  exerço  , 
yent  ce  auec  difcord,&  que  les  Lombards  furueno- 
yent, qui  auoyent  enuie  fur  leur  libertc,pource  que 
ilsn'eftoyentfubieds  àperfonne,  &  ne  demando- 
ycnt  qu'aies  prouoquer.'les  Vénitiens  de  commun 
aduis  cfteurent  vn  Duc ,  foubz  lequel  ils  vefcuflenc 
cn  concorde.&reUftaflentde  commun  confente- 
ment  aux  aduerfaires ,  Mais  eftimants  par  fuccef- 
lîon de  tcmps,qu'ils  n'auoyent  pas  prins  bon  con-> 
feil,ils  feirent  mourir  plufieurs  Ducsde  mortigno- 
minieufe,  fi  ce  qu'on  efcrit  d'eux  communément 
eft  vray,ils  tuèrent  eh  vne  fedition  Vrfe,qui  fut  leur 
troilleme  duc,  &  creuerentles  deux  yeux  àfon  fils 
Dieudonné,apres  qu'il  eut  quelque  temps  prefidé 
fur  la  republique.  Ils  mirent  au  gibet  Obelier  leur 
dixième  duc,  &  le  defchircrent  en  pièces.  Ils  tuè- 
rent le  trezicmc  en  l'eglife.  Ils  bruflerent  le  14.  en 
fonpalais,ran5)5g.  Ils  enuoyérent  le  quinzième  eh 
vnmonaftcreills  bîmnircnt  le  vingt  &  huidiemç. 
Ils  lapidèrent  le  qucirâte  cinquième  nommé  Rhct- 
nhar^.  Us  ietterent  le  quarantefixieme  en  dure  pr?- 
fon.Ils  decollerét  lecinquanteeinquieme.Ges  cho 
fes  &  autres  font  efcrites  des  Vénitiens  &  de  leurs 
duc.MaJsGafpar  Contaren,qu,i  a  efcrit  tout  exprès 
de  kjcpublique  de  Venife,ne  faid  aucune  metion 
de  la  miferable  mort  de  ces  ducs.  VolaterrAil  faiâ: 
mention  d'aucuns.Quant  à  la magnificêce,&pmf-  La  magni 
fance  des  duds  de  Venife,lediâ:  Contaren  feriateur  ficencc  d 
dc  ladidecité,en  efcrit  en  cefte  manière  :  Celuy  Cuc. 
qui  eft  efleu  pour  eftre  duc  prefidc  fur  la  repubiiq 
durant  fa  vie,le  fenat  ne  faid  rien  fans  luy ,  comme 
auflî  il  ne  fait  rien  fans  le  fenat.  Quand  il  vient  à 
quelque  tribu  de  la  cité,  il  n'apoint  plus  grade  au- 
torité en  icelle  ,  que  le  maiftre  de  la  tribu.  Il  a  auffi 
pour  l'adminiftration  des  affaires,  laloy  qui  luy  eft 
Umitcc  auec  certaine  manière,  à  laquelle  il  fe  doiî 
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rendre  conforme ,  &c  n'eft  licite  de  la  rranfgreirer. 
Son  ornement  n'eft:  point  différent  de  celuy  d'vn 
roy. CarilatoutainuquëlesroySjfon  veftement 
de  pourprCjOU  broché  d'or.  On  luy  met  fur  la  tefte 
vn  diadème  de  roy,fait  de  lin,  qui  eft  enuironné  de 
vn  chappeau  de  pourpre,au  tour  duquel  eft  vnepe 
tite  couronne  d'or. Quand  il  entre  au  fenatjil  afon 
trofne  royal  parc,  &  tous  les  citoiens  &c  fenateurs 
parlants  deuant  luy,defcouurcnî  la  tefte, &  fe  tien- 
nent debout  deuanc  luy  comme  deuant  vn  prince. 
Toutes  les  lettres,que  le  fenat  efcrit,  ou  enuoye  en 
païs  eftrâge,font  efcrites  au  nom  du  duc  Se  fecllees 
de  fon  feau.  Si  on  public  des  loix ,  c'eft  au  nom  du 
duc.  La  monnoye  qu'on  bat  &  les  efcuz  font  mar- 
quez &  fignez  du  nô  &  de  l'image  d'iceluy.En  fom 
me,le  duc  en  toutes  chofes  reprefcnte  la  perfonne 
d'vn  roy  deuant  fes  fubieds,  excepté ,  qu'il  n'a  pas 
la  bride  lafchee  pour  auoir  pleine  authorité.  Apres 
luy  font  efleuz  ux  grands  gouuerneurs  des  Cix  col- 
lèges des  tribus,à  fçauoir,vn  de  chacun, car  la  ville 
ibcs.  eft  diuifee  en  iîx  tribus,qui  font  Cix  collèges  ou  af- 
remblees,&  ceux  cy  font  fes  côfeilliers  fansmoyê, 
ôc  il  ne  fait  rien  f^ns  leur  confeil.Mais  ils  n'exercêt 
-  point  ceft  office  plus  de  huit  mois  .  Et  à  fin  que  le 
duc  foit  veu  &  monftré  auecplus  grande  pompeSc 
magnifîcence,on  luy  baille  tous  les  ans  des  deniers 
communs  3500.efcuz,lefquels  ilne  luy  eftlicitc  de 
tourner  à  fon  vfageparticulier,mais  fault  qu'il  les 
defpende  en  ce  train  ôc  appareil  qui  Conuient  à  vn 
prince.Autremét  fes  héritiers  feroient  tenuz  après 
fa  mort  de  les  reftituer  auec  amende,  fil  leur  auoit 
donné  quelque  chofe .  Quand  il  fort  dehors,  il  eft 
tenu  de  mener  après  foy  a  fes  defpens,vne  grande 
compagnie  de  feruiteurs,  ôc  quatre  fois  en  l'an  ap- 
prefter Te  banquet  à  foixante  ou  feptantc  fenateurs 
&  citoyens  félon  lancienne  couftume.En  la  folen- 
nité  de  rAfcenfîon,felon  la  couftume  de  fes  prcde- 
celTeurSjil  entre  en  vne  belle  nauire  &  bien  en  or- 
dre, appellee  Bucentore, accompaigné  de  l'Euef- 
que  ôc  quelques  citoyens,&  après  que  la  nauire  eft 
menée enlahaulte  mer,iliettevn  anneau  d'or  en 
icelle,&  déclare  de  parolles  expreffes,que  par  ce  fi- 
-  gne  il  efpoufe  Ik  mer  en  perpétuelle  Seigneurie. 
L'EuefqUe  auffi  vfe  de  quelques  ceremonies,&  Ces 
Biodu  chofes  finies.ils  retournent  en  la  maifon .  Quand 
on  doit  cflire  le  duc, on  ne  fçait  fur  qui  doit  tom- 
ber l'eledion.Car  elle  fe  faid:  par  fort.Et  pourtant 
ceux  qui  font  conuoiteux  de  vaine  gloire,n'y  peu- 
uent  que  faire,ne  les  prefens  ny  pourroiêt  rien  ob- 
tenir.Or  quand  le  nouUeau  prince  eft  efleu  on  bat 
nouuelle  monnoye  auec  fon  nom,&  fon  image,  ôc 
eft  porté  des  mariniers  auec  grande  pompe  par  le 
marché  S.Marc,&  luy  ce  pendant  ne  ceife  d'efpan- 
dre  nouuelle  monnoye  fur  le  peuple,  iufques  à  ce 
qu'on  foit  venu  à  vn  certain  lieu,  où  il  eft  orné  du 
"  chappeau  Ducal .  Pource  que  Munfter  ne  vous  a 
"  point  fpecifîé  comme  la  cité  de  Venife  fut  gouuer- 
"  née  auant  que  la  dignité  ducale  y  fut  créée,  ôc  la- 
"  quelle  il  met  l'An  700. quoy  que  d'autres  diét.697. 
qui  n'eft  pas  grand  chofe  à  dire ,  ie  vous  en  dedui- 
ray  quelque  pcu,felon  que  ie  l'ay  tiré  ôc  de  Sabelli- 
que,<5c  de  donat  lanoti,  quiont  eft  diligémeé  efplu 
ché  l'eftat  de  cefte  excellente  republique.Dcs  audi 
toft  donc  que  ceft  amas  de  citoyens  fuyants  la  fu- 
rie des  Barbares  eut  dreffé  quelque  eftat  ÔC  forme 
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de  police  en  fa  nouuelle  cité,  ne  fçachànts  en  quoy 
cncor  fe  rcfouldre  ôc  s'il  falloit  faire  vn  chef  iouuc- 
rain,  ou  fe  commettte  au  iugement  téméraire  d'vn 
peuple,  on  commençai fepolicer  parl'aduis  des 
Confuls  qui  eftoient  troys  en  nôbre ,  &  non  point 
annuels  comme  iadis  furent  à  Rome  :  ains  les  con- 
tinuoit  on  deux  ans,  quelque  fois  quatre  &  fouuét 
iufqu'à  fîx  félon  que  la necefîîté  le  requeroit.  Mais 
qui  furent  les  premiers  Confuls,  on  en  eft  en  doub- 
te(  aduifer  qu'on  doit  penfcr  de  l'origine  des  vil 
les  baftie^  depuis  deux  ou  trois  miliers  d'années) 
car  les  vns  dient ,  que  les  premiers  Confuls  furent 
ceux  mefme  ,  qui  tenoient  cefte  dignité  à  PadoUe, 
lors  que  Realte  cômença  à  eftre  bafti,qui  eftoient 
Galien  Fontane,Symon  Glaucon,&  Antoine  le 
Chaulue:lefquels  furent  autcurs,qu'on  s'en  fuit  en 
ces  Paluz ,  efquels  Venife  eft  ores  baftie:  mais  d'au- 
tres mettent  en  leur  lieu  Albert  Phalerie ,  Thomas 
Candian,  ôc  Daule  le  Comte  .  Mais  lors  qu'Attilc 
ruinoit  l'Italie ,  après  qu'il  eut  efté  vaincu  en  Fran- 
ce,&  qu'on  habitaft  non  feulement  à  Realte ,  ains 
par  toutes  les  lUettcs  voifines,lors  fut  auffi  quefti- 
on  de  changer  de  police  ôc  gouuerncment,  quoy 
qu'il  en  y  a,  qui  tiennent ,  que  ce  fut  long  temps  a- 
pres,  ôc  quelques  foixante  ans  après  que  la  cité  fut 
edifîee,&  en  lieu  de  Confuls,  on  créa  des  Tribuns, 
ôc  Capitaines  pour  legouuernement  du  peuple: 
mais  ordonné  fut  qu'en  chacune  Ifle  en  y  auroit  vn 
qui  fcroit  iuftice  à  fes  fubiets  :  mais  ils  y  eftoient 
créez  tous  les  ans,à  fin  qu'ils  n'êtreprinirent  rienfur 
la  republique.  Et  cecy  eft  appelle,  par  Sabellique 
l'enfance  de  Celle  puiflànte  ,  ôc  illuftre  cité  roy- 
ne  de  la  mer,&  des  plus  belles  de  l'Europe,  Mais  cô 
me  vne  multitude  de  tant  de  magiftrats  ayants  fou 
ueraine,puifïànce  ne  peut  eftre  longuement  fans  ql 
que  difcorde,aduint,  que  dez  auffi  toft  que  les  Vé- 
nitiens commenccrêtàauoir  quelque  relafche  des 
afTaulx  des  BarbareSjles  Tribuns  auffi  de  chacune 
Ifle,fe  mirêt  par  leurs  ligues,&  partiaUtez  troubler 
l'eftat  de  la  cité,fî  bien  que  defia  cefte  difcorde  me- 
naçoit  le  peuple  de  quelquagrande  ôc  euidente  rui 
ne. Ce  qui  fut  aduenu,fi  ces  Infulaires,vfans  de  leur 
grande  fagefTe  n'eufTent  foudain  pourueu  à  leurs  af 
faires ,  ôc  n'eufTent  obuié  au  mal'hcur ,  qui  le  leurr 
reprefentoit  :  Car  Luithprand  Duc  de  Frioli ,  êc 
Lombard  de  nation,{e  voulant  aider  du  temps,  ne 
veit  pas  fi  toft  cefte  diuifion,  qu'il  fe  rua  fur  les  ter- 
res,&  limites  des  Venitiês,&  tafcha  d'en  fvurper  la 
feigneurie  :  Les  Infulaires  voyans  que  la  difcorde 
ciuileeftoit  celle  qui  donnoit  cœur  au  Lombard 
de  les  afraiUir,  afTemblcntleconfeilàHeraclee,  où 
prefîdale  pafteur  deGrade,nômé  Chrifto|)hle,auec! 
tout  fon  clergé:où  chafcun  déplorant  l'eftat  du  pu 
blic,&  fe  plaignant  de  l'infolence  des  Tribuns,  qui 
mettoyent  par  leurs  diuifion,la  liberté  Vénitienne 
en  branfle  d'eftre  foumife  à  la  fureur  de  ce  Barbare: 
en  fin  fut  arrcfté,  qu'on  efliroit  vn  Duc,  qui  feroit 
perpétuel, &  iceluy  fouuerâin  fur  tout  i'cftar,&  fei- 
gneurie de  Venife:  auquel  futloifible  d'afTembler 
leconfeil,  prefîder  en  iceluy,  eflire  les  Tribuns,  & 
chefs  des  ifles,les  appeaux  defquels  ayants  iugé,re- 
fortiroicilt  deuant  rAltefFe  du  Duc,côme  au  fouue 
rainPrince,duquelfaudroit  qu'il  fuft  autorifé  ,  ôc 
receu,quicôque  obriédroit  quelque  dignité,  offi- 
ce,benefîce,faueur ,  ou  grâce  en  la  repuJ^lique.  Et 
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fut  cflcu  duc  le  premier  de  tous,Paul  citoyen  d'He 
racleCjlequcl  feit  paixauec  Linthpraiid,  &  eftédit 
grandement  les  limites  des  terres,  &  feigneuric  de 
Venife,  Or  quoy  que  les  Tribuns  fuffent  ençor  af- 
fez  après  la  création  du  Duc,fi  eft-ce  que  delà  en  a- 
uantvousne  lyfez  guerçen  l'hiftoirc  Vénitienne 
qu  on  face  compte,  ny  mémoire  deccfte  dignité 
li  ce  n'cft  en  la  guerre  qu'eurent  les  Vénitiens  con- 
tre les  Lombards  en  faueur  de  l'Exarque  de  Rauen 
ne,eftant  le  Troiieme  duc  de  leur  cité,  vn  nommé 
HorleeVrfe  ,  &  lors  que  Pépin,  fils  de  Charles  le 
grand  vint  contreVenife,lors  que  tenoit  lafeigneu 
rie  Obclere,ducneufuieme  auranc  des  princes. A- 
pres  la  mort  viole  ntc  de  ce  duc  Horlee,qili  fut  mi 
lerablement  occis  par  le  peuple  l'an  ii.de  fa  princi 
pauté,  onfe  determinade neplus felaifler  maniet 
par  vn  duc:&  par-ainiî  ils  efl  eurent  vn  Maiftrc  de 
la  Canoderie,à  l'imitation  des  Romains,fafchez  ia 
dis  de  la  puiifance  confulaire  :  Mais  cncorcecyne 
peut  les  appaifetjny  côtenter:ains  au  bout  de  cinq 
anSjil  fallut  de  rechef  eflire  le  ducmeâtmoins  leur 
pulifanceneleurfut  guère  tranquille;ains  eftoyêt 
toufiours  les  Ducs  en  l*urfault,ayâs  afaire  à  vn  peu- 
ple trop  chatouilleux,comme  celuy,qui€n  peu  de 
temps  occit  cruellement  trois  de  Ces  Princcs,&:  en 
bannit  neuf ,  après  leur  creuer  les  yeuxauec  tref- 
grande  ignominie:  A  la  fin  eftant  créé  Duc  Michel 
Ciani,qui  fut  le  39. &  appelle  encefte  dignité  l'an 
de  noftrc  falut  1175.1er  chofes  commencèrent  à  mi 
eux  fe  porter, &  c'eft  lors  que  comméça  à  auoir  for 
ce  telle, qu'on  void  à  prefent  le  grand  Confeil,  efli 
fans  les  Ducs,&  autres  magillrats  en  la  forme  que 
ic  vous  ay  defcrite  en  mon  hiftoirc  vniuerfelle,  qui 
fera  caufe,q  pour  le  prefe  t,ie  n'é  diray  rie  dauatage. 
De  U  fei^earie ,  fmjf  Ance,  richejfes 
des  ytnittuns. 

AV  refte  quat  aux  riche{res&  deniers  cômuns, 
reucnuz,tributs,exaâ:iôs,&:  péages,  quife  le- 
uent  p.ar  chacun  an  en  cefte  cité,on  ne  fçauroit  dire 
iufques  à  quelle  fomme  ils  montent.  Ils  cil  mis  en 
mémoire  ,  que  les  fubiets  font  greucz  de  lî  grands 
tributs  ,que  l'an  i35o.Treuife  ne  fe  rendit  pour  au- 
tre caufe  àLupold  duc  d'Auftriche,autât  en  feitTcr 
geft.  Charlcmagne  donna  de  grands  jpriuilegcs  aux 
Vénitiens  ,  auquel  toutesfois  ils  furent  ingrats 
&  enuoyerent  ayde  en  cachette  à  Nicephore_,Em- 
pereurdeConftantinoblc,qui  eftoitfon  cnncmy. 
Ce  que  Charlemagne  ayant  cogneu,il  commanda 
àfonfils  Pepin,qu'ilauoit  conlHtué  roy  en  Italie, 
de  le  venger  de  celle  iniure.  Parquoy  Pépin  leua  v- 
ne  armée  contre  lesVenitiens,&:  les  contraignit  de 
fuyr  en  la  mer  à  Riualto,oùil  les  voulut  afraillir,ba 
llillantvn  pont  bien  long,mais  il  fut  retiré  de  l'on 
entrcprinfe  par  la  tepelle ,  qui  furuint  &  rompit  le 
pont. L'an  810. les  marchans  apportèrent  d'AIexan 
drie  à  Venife  le  corps  S. Marc,à  l'honneur  duqlfut 
baftie  vne  eglifefort  magnifique,  laquelle  fe  voit 
cncores  auiourd'huy.L'an  izoz.les  Vénitiens  gai- 
gnerentl'isle  de  Crète, qui  appartcnoitparauant  à 
l'empereur  de  Coftantinoble.  Auflîfoubz  Ottou 
5.  de  ce  nom  Empeteur  ils  adioignirent  beaucoup 
d'isles  &  de  citez  à  leur  fcigneurie,  principalcmét 
Parcnce,Pole,Arbam,Cori6te,Corcyrc,  qu'on  ap 
pelle  maintenant  Corfou,  Item  Pharon ,  qu'on  ap 
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pelle  auiourd'huy  Leiîne,&  plufîeurs  autres  citez, 
cfquclles  les  pirates  auoycnt  leur  retraide.  Et  quel 
ques  ans  après  que  le  Turc  commença  à  moleller 
les  Venitiés  en  beaucoup  de  fortes,&  leur  eut  ollé  Crète 
Duraccité  d'Albanie, &  Croye  en  Sclauonie,  eux  Vcniticns, 
fe  deffians  de  leurs  forces  contre  vn  fi  grand  enne- 
my,aymans  mieux  fon  amitie,luy  donnèrent  treize 
belles  citez,qu'ilz  auoyent  conquifes  en  Grèce  fur 
l'Empereur  de  Conftantinoble.auecCofdre  ,  cité 
magnifique  d'Albanie.  Aufli  les  hilloires  difenr, 
que  l'an  1400.  les  Vénitiens  occupèrent  Vicence, 
qui appartenoit au  Vicomte  de  Milan.  Apres  l'an  Padoîîc,i 
1406.  Ils  aliénèrent  de  l'Empire  Romain  i'adoiie  Vérone. 
&  Vérone.  L'an  1475.  les  Vénitiens  occupèrent  le 
le  royaume  deCypre  en  cefte  manière. Pourautant  j^^?  ^'^^  ^ 
qu'il  n'y  auoit  point  d'hoir,  venant  de  ligne  masle  Sauoye. 
&lcgitime,Loys  duc  de  Sauoye,  qui  a  eu  en  maria 
geCharlotte,fille  légitime  du  roy  lean  ,  fut  appel 
lé,  5c  futfalué  de  tous  auec  gradioye  comme  roy: 
laques  frère  Baftard  de  ladiïle  Charlotte ,  n'ofa  at 
tendre  la  venue  dudid  Loys,&  s'en  alla  auec  fes  a- 
mis  en  Alexandrie  pour  demander  l'ayde  du  Soul- 
dan.  Lediél  laques  auoit  xo.&c  deux  ans,hôrae  de 
belle  taille ,  &  non  pas  de  grâce  ne  d'eloquêce.Lc 
Souldâfutperfuadéparprieres,  &C  promift  delc  fc 
courir,  &  tout  foudainfaifant  apporter  des  orne- 
ments royaux,ôc  feit  veftir  ledid  laques  d'vnc  rob 
be  de  pourpre,&  le  declaire  roy,faifanr  Cypre  tri- 
butaire à  foy,&  commanda  à  Loys  qu'il  eufl  à  fc  rc 
tirer  en  fon  pays, Mais  Loys  enuoya  ambafladeurs 
auSouldan  pourl'adoucirj&defédrehumblemét 
fa  caufe,offrant  qu'il  feroit  fon  amy  à  iamais,&  luy 
payeroit  le  tribut  à  chaque  terme,  &  bailleroit  à  la 
ques  dix  mille  elcuz  tous  les  ans,tant  qu'il  viuroit 
pour  s'étretenir ,  La  chofe  fut  lôg  temps  démenée 
au  côfeil  du  Souldâ,  &  peu  s'enfallut  que  la  dema 
de  de  Lois  ne  fuft  admife,&:  l'euft  efté  linon  que  la 
ques  follicitaplufieurs  de  la  court  du  Souldan,  & 
puis  feit  tât  enuers  les  Venitiés  &Mahumet,empe 
reur  des  Turcs,qu'ils  luy  promirét  de  luy  dôner  fe- 
cours.  Parquoy  le  Souldan  confentant  aux  prières 
de  Iaques,print  le  ferment  de  luy ,  &  l'eniioyaaucc 
grande  compagnie  de  gens  d'armes.'  Ellant  venu 
en  Cypre  il  contraignit  Loys  auec  les  Frâçois,qu'iI  ^J^''"'*' 
auoit  amenez,de  fe  retirer  en  vn  challeail,où  fut  af  q'^^^  ' 
fiegé  quelque  temps.  Alafinilfutcôtrainflrde  for 
tir ,  &  laques  iouyt  de  toute  rifle.  Depuis  il  print 
à  femme  la  fille  d'vn  feigneur  de  Venife  ,  quie  • 
lloit  appcllé  Marc  Cornare ,  laquelle  fille  après  la 
mort  dudidl laques,  fut  adoptée  parlefenat  ,  & 
finakment  ils  ont  acquis  par  ce  moyen  le  royau- 
me .  Car  icelle  fille  eftant  laifTee  grofle  après  la 
mortdudiél  laques  »  les  Vénitiens  comme  tu-  De  cecy  I 
teurs  la  retirèrent  vers  eux.  Se  prindrcnt  l'admini-  r'apc  Pic 
llrationduroyaume.il  yen  a  qui  efcriuent  qu'ils  ^^^^^^^ 
feirétiT^ourir  auec  poifon  l'enfant  Pofthume,  tout  ^  i^^^* 
ainfi  comme  ils  difent, qu'ils  auoyent  empoifonné  Dcc.3. 
lepere,&par  cemoyenles  Venitiés  aduifoyétàfai 
re  mieux  leurs  befongncs.Les  autres  efcriuent, que 
les  Vénitiens  ne  font  coulpables  de  telle  mefchan- 
ccté,d'auoir  acquis  par  telle  cruauté  le  royaume  dc' 
Cypre.  Mais  que  le  perc  &  le  Pofthume  eftant 
mortSjle  fenat  par  droid  d'adoptiô  6c  d'hoirie  fuc 
céda  au  Royaume, 
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TRAICTE  SELON  LA  SITVATION 
admirable^  qu  elle  a  prinfc  en  Riualto,  après  la  cruelle 
defccnte  des  Huns,  au  goufFre  de  la  mer  Adria- 
tique, en  laquelle  elle  eft  encorcs 
au-iourd'huy.  ' 
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PoLUCc  c[u  ailleurs  ic  vous  ay  difcoum  ddcon- 
fcil  Vénitien,  &  des  moiens  qu'ont  les  feigneurs  à 
eflite  (Se  créer  les  magiftrats,  &  cômeils  fc  gouuer- 
nét  au  Balotcr,&  futfragcs,  il  me  fuffira  pour  le  prc 
fentjà  dire  feulement, quels  font  les  magiftrats  j  & 
cnquoy  ils  font  employez: &  cccyleplusfuccinte- 
mcnt  qu'il  me  fera  polTible ,  puis  que  l'audeur  f  en 
eft  paiîe,f-ins  en  faire  plus  longue  enquefte,  que  de 
fçauoii  les  Ducs,quiont  efté  occis  par  lès  citoyés 
de  Venife,&:  mettre  en  ieunc  fçay  quelle  vfurpa- 
tion  alfes  vainement  prétendue  du  royaume  de  Cy 
pre:côme  fî  ce  bôhôiTlcri'auoit  autre foing,quc  de 
mefdire  de  ce  facré  Senat,&prudéte  republique  y 
recerchâtles  faultes,& obmettât  leur  iuftice,  pour 
g"Latifier(peut  eftre)à  tcl,quife  rit  de  ceux  quidref 
fènt  argumés  dignes  de  telles  rifees,ainfî  que  lean 
le  Maire  de  Belge,qui  accufe  &  les  Vénitiens,  &  le 
(aint  fiege,péfant  faire  chofe  agréable  au  roy  ,  qui 
pour  lors  auoit  affaire  &:  à  rvn,&  à  l'autre.  Or 
quâdisdis  Magiftrats,ic  n'entens  point  parler  ny 
duDuc,ny  de  fesCôfeillicrs,&:  autres  defquels  i'ay 
parle  en  mô  hiftoire  Vniuerfelle:  feulemét  de  ceux 
qui  font  cômis  à  lâ  police  ordinaire  delà  ville  tel, 
qu'eft  celuy  qu'ils  appellét  Foreftier,qui  eft  autant 
que  ioye  des  forains,  &  eftrangers:lequel  eftat  fut 
inftitué  à  Venife  l'an  de  grâce  1178.  Ceftuyiugedes 
dommages, &  intcrefts  cômuns,quâdles  marchars 
font  côtrains  par  tourmêtedcmcrde  getter leurs 
derees,&  marchâdifesenla  mer:&peuuêt  donner 
fcntêce,le  procès  mouuât,fur  cecy  entre  vn  citoié, 
5c  vn eftrager,ou bie  deux  eftragers  ayats  quelque 
cas  à  partir  enfemble.Bien  eft  vray  que  ces  iugcs  ne 
refp  ôdét  aucune  requefte,fi  elle  ne  paife  la  forame 
de  dix  cfcuz.  Apres  ceux  cy  font  les  iuges,qu'on  dit 
del  Mobile:iugeâtles  càufes  cÔfîftâs  ez  biens.meu- 
bles,laiirezparteftamét,d'oùauflGiils  ont  pris  leur 
nô  :  c'eft  office  eftoit  celuy  du  foreftier  au  parauat: 
mais  Dâdule  cftât  Duc,ordôna  ce  magiftrait.S'éfuy 
uét  les  procureurSjlefquels  iugêt  les  caufes  dés  Ic- 
gats,&  bies  teftamétaires,à  caufe  q  ces  procureurs 
fôt  cômiiraircs,&  tuteurs  en  ces  affaires. Ces  iuges 
aulîl  oycntles  differéts  des  polfefsiôsjqu'ou  ahors 
la  ciré.  Laquelle  cncor  qu'elle  foit  afsife  fur  les  flots 
de  la  mer,ii  eft-ce  que  les  biés  immeubles, qui  font 
en  icellc,fontcôtcnuz  fouzlemot  depoffefsionjà 
kfaçô  de  parler  Venitiéne.Ceft  à  ces  iugeSià  ouyr 
les  côplaintes  des  dames,  qui  fe  dculet  d'eftremàl- 
mariées.  Apres  y  eft  le  Magiftrat,-jqu'on  appelle  le 
proprc:la  charge  defquels  eft  de  prcdre  efgard  de 
faire  raifon  aux  veufues,  fe  retirâts  de  là  maifon  de 
leurs  deffîints  marys,  leur  payâts  leur  douaire.  Pre- 
mieremét,fur  les  meuj>les,&  puis  fur  les'poifefsiôs 
du  deccdé.  Au  reftc  quad  les  frères  font  en  difftrét 
fur  l'héritage  de  leur  pere  trefpafé ,  c'eft  à  ces  iuges 
à  faire  iuridiquemét  leur  Partage. Tiercemét  iugct 
ilsdcsfuccefsiôs,où  le  deffuat  n'aura  point  tefté, 
faifants  côparoiftre  ceux  qui  pretêdcntà  la  fuccef- 
fion:  (Se  la  deliurét  au  plus  proche  du  fang.C'eft  en- 
cor  à  eux  à  poùfuoir  aux  biês.  de  ceux, qui  meurent 
fur  mer  hors  de  Venife,  fur  lefqucls  ils  mettent  ar- 
reftjpuis  les  réderit  à  ceux,  aufquels  de  droit  ils  les 
voyét  apartenir:  &  les-mettét  en  fequeftre  entre  les 
mains  des  plus  proches  parés  du  deffunét, Iugct  en 
cor  en  matière  de  fùcceisiôs,delimites,&  de  bafti- 
mérs.Et  ont  aduis  fur  le  criminel,  mais  en  première 


inftancc,  &  fut  inftitué  ce  Magiftrat,  l'an  de  grâce 
109  4. On  voit  encor  l'examinateur,  qui  eft  prefque 
côme  les  Cômiftaires  de  PaTis,à  Caufe  que  pour  re- 
tenir la  mémoire  des  faits,ils  oyét  les  dépoli tiôs  des 
tefmoings:&  fur  tout  eftât  vn  tefmoin  fur  le  point 
de  partir  de  la  ville,  ou  biê  ez  angoilfes  de  la  mort. 
Ils  ont  la  charge  de  voir,fi  les  ventes  des  biens  font 
bien  ou  mal  faiâres,  fuyuant  ce  que  les  loix  l'drdon 
nent:&:  foufcriuent  aux  contrats  ,  qu'on  fait  des 
donations.  Sivn  créditeur  d'vn  trefpaifé  craint 
de  perdre  fa  debte ,  &  veult  faire  faifir  les  biens  d'i- 
celuy  entre  les  mains  de  celuy ,  qui  les  polîede  ,  ce 
font  ces  luges,  quiluy  donnent  licence  de  ce  faire: 
tellement  que  les  hypotheques,les  criées, &  autres 
cas  femblables,fe  vuident  par  la  fentence  de  ces  lu- 
ges: ôclefquels  leuent  les  breucts  ,  &  codicilles  en 
forme  de  teftament,  Ceft  office  a  grade  alliance  a- 
uec  celuy  du  propre;  &  ce  font  les  Magiftrats  de  la 
court  de  faint  Marc  for  les  affaires,&  différents  qui 
aduiennent  dedans  la  Ville.  Apres  fuyuent  les  Ca- 
thaueri,qui  font  comme  luges  Fifcaulx  ,  &  ayants 
fôiiig  du  recouurcment  du  public,&  ceux  cy  fucce 
dent  aux  biens  de  ceux,qui  meurent  fans  teftcr,  s'il 
n'y  a  point  de  fucceffcur,&  iugent  des  affaires ,  & 
caufes  d'.'s  Comires,&  Patrons  des  barques,&  ven 
dent  à  lencant  les  biens  aunom  du  cômun,  &  delà 
feigneurie.Ils  cognoiffent  des  chofes  rctrouuecs  en 
mer  te  des  chofes  auffi ,  qui  fe  trouuct  en  terre  fer- 
me.Ils  oyet  les  différents  &  qrelles  des  Pèlerins,  & 
V  oiagers,  qui  vont  en  Icrufalem  :  lefquelles  ils  ont 
auec  les  patrons  de  galère, qui  les  y  conduifcnt ,  & 
font  efcrirc  le  nom  des  pèlerins,  &  à  eux  s'addreffct 
les  appeaux  de  la  iuftice  vieille,  ou  d'autres  lieux, 
mais  en  cas  de  peu  de  confequence.  Aprefcnt  les  Su 
pradaces  ont  grand' partie  de  l'autorité  de  ces  Ca^ 
thaucres.  Le  Piouego  s'appelle  ainfî  fort  mal ,  &  â- 
uec  vn  langage  corrompu, &;  proprement  il  s'appel 
Ic,ou  doit  nommer  le  Public;&  co  uche  à  ces  luges 
à  recognoiftre  les  contrats,qui  font  vfuraires:à  eux 
auflî  apartiét  le  foing  des  voycs,&  rues  publiques, 
&  de  faire  qu'aucun  baftiment  n'épefche  les  Quais 
nylcscanaulx  delacité:5ciugentde  la  fomme  de 
2o.liurcs.&  non  plus  haut,fî  ce  n'eft  qu'ils  foyent  à 
Rcalte,vcu  quelàils  cognoiffentdc  toute  fomme 
ez  contrats,où  il  y  a  vfure  defcouuerte.  Et  . d'autant 
que  l'auarice  d'aucuns  aduocats,&procureurs,Ca 
pitaines,Notaires,chefs  de  Garde,&  leurs  officiers 
pourroiêtimmorî:ahferlesproces,&  ruiner  les  par 
ties,ôn  a  créé  vn  Magiftrat  de  trois  hommes  qu'on 
appelle  Sindicz,lefquels  tiennent  l'œil  aux  frais,  & 
dcfpensfais  extraordinairement ,  &  contre  l'inten, 
tion  delafcigncurie.Or  eftantbefoing,  que  la  fen- 
tence cftant  prononcee,n'eft  de  grand  profKt ,  qui 
ne  la  met  en  exécution  ,  on  a  inftitué  le  magiftrat 
des  Sopracaftaldi,qui  font  luges  de  l'exécution,  & 
qui  vendent, &:  fubhaftent  les  biens  confîfquez,  ou 
adiugez  aux  parties:oyenc les  plaintes  differents,&: 
oppofitions  faites  aux  criées,  &;  executiôs  d'arreft: 
&  eft  leur  audiêce  le  matin  àfaint  Marc,quoy  que- 
ils  puiffent  aller  à  Realte .  Mais  pource  qu'en  e- 
xecutant  leSopracaftalde  pourroit  s'efgarer  en  fon 
eftat  &  oppreflèr  les  parties,  fut  aduilé  que  le  Prin 
ce  orroit  les  appellations  en  cas  d'erreur  propo- 
fees  contre  le  fufdit  magiftrat:Neantmoins,pource 
que  laperfonne  du  Prince  fault  que  foit  ententiue 
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&  occupée  à  chofes  &  affaires  de  plus  grand'  con- 
fcqucnce,  on  inftima  la  dignité  des  Supérieurs, 
pour  cognoiftre  fur  les  fautes  des  Sopracaftaldes. 
Or  comme  peu  fouucnt  ou  iamais ,  celuy  qui  perd 
vn  procez  n'eft  content  de  la  fentéce  du  luge,  c'eft 
pourquoy  pour  contenter  les  parties,  on  a  ordon- 
né, qu'il  y  eut  appellation  dVn  luge  à  autre.  Par- 
ainfi  à  Vcnife,  les  auditeurs  anciens  ouoycnt  les  ap 
peaux ,  relFortans  des  courts  de  faind  Marc ,  &  de 
Kealte:  Ceux-cy  commandent  au  premier  luge  de 
donner  fon  dire  par  cfcrit:  &  ont  cognoiiïance  fur 
les  tefmoings,fI  on  les  doit  point  receuoir  ou  non: 
mais  ne  peuuent  admettre  aucun  autre  tefmoing, 
que  ceux  quilont  cftc  produits  au  premier  iuge- 
ment ,  qu'au  preallable  fentcnce  n'y  foit  interuc- 
nue .  En  fomme ,  les  caufes  de  compromis  fe  réfè- 
rent à  ce  Magiftrat,  fauf  les  fubornations  &  les  ac- 
cufations  de  faulFeté ,  dcrquelles  ont  co'gnoiflance 
les  aduocats  du  commun .  Et  pour  parler  bref,  ils 
font  comme  des  luges  d'appeaux  en  la  plus  part 
des  procez ,  intentez  dedans  la  cité.  Les  auditeurs 
qu'on  nomme  nouueaux,  eurent  au  commence- 
ment la  cognoilTance  des  matières  criminelles, 
mais  leur  eftant  oftee  cefte  iurifdidion,  encor  fut- 
il  ordonné ,  qu'ils  ne  fe  meflaffent  plus  des  Daces, 
des  priuileges,ny  des  fuiets,ny  des  deniers  de  la  fei- 
■  gneurie ,  A  'ceux-cy  faddrelfent  les  appeaux  des 
caufes  de  dehors .  Et  n'admettent  les  audiences,  Ci 
1  les  parties  ne  font  deuement  adiournees.S'il  y  a  dif 
,  ferent  entre  les  offices  ôc  Magiftrats ,  fur  le  fait  de 
,  leur  iurifdiétion ,  les  auditeurs  fe  déportent  de  tel- 
,  le  cognoiflance .  Il  eft  yïiéf  que  pardeuant  eux  fe 
,  vuidenr  les  appellations  des  fentences  de  dehors, 
,  quoy  que  ce  îbit  és  matières  des  biens  des  Eglifcs, 
,  des  monafteres,hofpitaux,  &c  autres  lieux  fcmbla- 
,  bles. Quelquefois  acceptent -ils les  fentences  d'ap- 
,  pel,  des  luges  non  nobles  de  la  iurifdidion  de  Ve- 
,  nife,tels  que  font  les  vicaires  de  Vicence,  &  d' Vdi- 
V  ne,&:  des  redeurs  de  Martinenghe,  de  Ckre,&  de 
,  Roman.Ne  reçoyuent  appellation  de  fentence  de 
,  compromis ,  fi  la  lefion  n'y  eft  euidente  &  exceflî- 
,  ue ,  ou  que  l'arbitre  f y  fuft  gouuerné  autrement 
,  qu'il  feroit  tenu  par  le  compromis  :  &  n'eft  à  eux  à 
„  k  méfier ,  ny  des  fentences  volontaires ,  ou  icttees 
contre  les  foldats  qui  ont  gaiges  &  foulde  fouz  la 
«  feigneurie,entant  que  cefte  matière  touche,  &  ap- 
„  partient  aux  difcrets  de  terre  ferme  :  ôc  n'ont  foing 
»  des  cedulles  d'engagement,  ou  de  pure  exécution, 
«  Ci  euidemment  elle  n'eftoit  exceffme .  Et  d'autant 
«  que  l'abondance  des  affaires  de  dehors,  tenoyent 
«  les  nouueaux  auditeurs  alfez  occupez,de  forte  que 
«  les  petits  ne  pouuoyent  cftre  defpechez,  pour  l'ef- 
«  gard  des  grands,à  qui  les  iuges  preftoyent  pluftoft 
audience,on  créa  les  derniers  auditeurs,lefquels  a- 
uoyent  àiuger  fur  plufieurs  cas  femblables  que  les 
precedens ,  fauf  que  de  ciiiq^uante  ducats  auant ,  il 
ne  leur  eftoit  permis  de  pafler  plus  outre  en  la  co- 
gnoiffance  ,  laquelle  eftoit  rapportée  aux  nou- 
ueaux auditeurs.  S'enfuyuent  après  les  feigneurs  ci 
uils  de  la  nuiét,  lefquels  cognoiffent  d'aucuns  faits 
qui  ne  font  ny  du  tout  criminels,  ny  du  tout  ciuils. 
Or  font-ils  exécuteurs  des  fentences  de  là  court  du 
foreftier ,  en'cc  qui  touche  les  cî^ufes  de  citoyen  à 
citoyen:  ôc  ont  mefmepuiffance  furies  baftiments 
de  bois: ,  qu'a  le  luge  du  propre  fur  les  biens  mcu- 


blcs.C'cft  à  euxà  Icuer  les  dcfpés  taxez  durât  quel- 
que procez  que  ce  foit:  Se  exécuter  les  fentéccs  des 
caufes  de  dehors  la  cité,tnais  vuidces  és  courts  d'i- 
celle  :  ôc  eft  permis  à  ceux-cy  de  baloter  les  iours 
des  feries ,  lors  que  les  autres  audiences  ne  font 
point  ouuertes  .  Quant  aux  feigneurs  criminels  de 
fanuid,désle  commencement  il  n'y  en  eut  que 
deux,mais  puis  après  on  y  en  adioufta  quatre,pour 
parfaire  la  demie  douzaine .  Ceux-cy  ont  charge 
depouruoiraux  embrafemens  de  la  ville,  fî  par  cas 
le  iea  C'y  met,fontle  guet  de  nuid,prenants  efgard 
aux  meurtres,courfes,&  aflahnats ,  qui  fe  font  du- 
rant l'obfcurité  d'icelle:  voire  peuuent  condamner 
àmort,pourueU  qu'ils  appellent  au  iugcmentla 
quarantie,oulc  iugedu  Propre.  Ils  f  enquierent 
fur  le fai£t  des  larrons,  &  pumirenr  ceux  qui  ont 
deux  femmes,  comme  aufli  ils  font  celles  qui  ont 
plus  que  d'vn  mari:&  chaftient  ceux  qui  rauilfent,- 
fubornenr,&  corrompent  les  filles.  A  eux  eft  le  de- 
uoir  de  punir  les  receleurs  de  larrons ,  &  ceux  qui 
achètent  les  chofes  defrobees,fils  fçauent  qu'elles 
foyent  tellesrils  ont  pouuoir  fur  les  luifs.  Ci  par  cas 
ils  fe  méfient  auec  quelque  Chreftieune .  Apres  y 
font  les  Quaranties (c'eft  à  dire,Cours  des  quaran- 
te hommes }  vieille  ôc  nouuelle ,  ayans  trelgrande 
autorité,  comme  celles  qui  font  prcfque  appellees 
en  tous  les  affaires  de  confequencc  :  &  l'vne  def- 
quelles,  à  fçauoir,  la  vieille  efcoute ,  Ôc  fait  raifon 
durant:  deux  mois  de  l'an ,  à  ceux  qui  de  Cypre  a- 
uant  appellent  à  Venife .  Et  tant  l'vne  que  l'autre 
quarantaine  ne  iugentrien,  fans  que  lebaiotage  ôc 
nombre  cfgalé  defuffragesneparface  leiugeméc: 
l'ancienne  quarantie  a  trois  chefs  Ôc  principaux 
iuges  de  la  troupe,  &  la  nouuelle  douze ,  qui  feent 
trois  par  mois,&  huid  lieutenants,qui  font  cfleuz 
deux  à  la  fois,  pour  à  leur  rang  donner  audience. 
Outre  ce  eft  la  chambre  criminelle  des  quarante, 
lefquels  auant  la  création  des  deux  fufdides ,  iu- 
geoyent  auffi  fur  les  caufes  ciuiles  :  ils  font  veftuz 
de  vidct:  en  leur  court  viennent  trois  confeilliers 
ôc  fenateurs  de  la  fuyte  du  Duc ,  lequel  aufiî  auoit 
iadisde  couftume  d'affifter ,  &:  cognoiffent  entiè- 
rement des  crimes ,  foit  venuz  à  leur  cognoiflance 
en  première  inftance,ou  par  appel:  on  y  plaide  feu- 
lement le  matin,&  fort  rarement  les  après  difnees: 
&  entrent  en  ce  confeil  les  Sindics  de  la  mer ,  pour 
accufer  les  criminels  comme  aduocats,  ôc  d'autres 
du  confeil  peuuent  deftendre  les  parties ,  fans  qu'il 
y  ait  heure  Umitee  du  plaidoyer,  eftant  permis  aux 
aduocars,de  difcourirtoucàleur  aile.  Or  y.auoit-il 
iadis  le  confeil  des  trente,qui  a  efté  callé,  ÔC  en  fon 
lieu  eft  le  confeil  des  vingt  Ôc  cinq,  lequel  iuge  dif- 
fînitiuement,és  matières  qui  nepaflcnr  point  la 
fomme  de  3oo.ducats  :  ôc  diuifent  leurs  audiences 
en  telle  forte ,  que  deux  mois  ils  oyent  ceux  de  de- 
hors, ôc  deux  autres  ils  vuideiit  les  procez  de  ceux 
de  la  ville.  Vous  voyez  encor  à  Venife  les  feigneurs 
de  reau,qui  commandent  fur  les  lacs  ôc  riaieres,& 
ont  charge  de  faire  nettoyer  les  canaux ,  &à  ceux- 
cy  obeifîent  tous  ceux,qui  ont  des  vailfeaux  ôc  go- 
do  les  au  grand  ôc  prineipal  canal  de  Venife.  Les  ici 
aneurs  des  bleds  ,  font  ceux  qui  ont  efgard  fur  les 
moulins^  &  qui  prennent  garde  que  les  viures  ne 
défaillent  point  en  la  cité ,  qui  eft  vn  des  plus  nc- 
celfaires  Magiftrats,pour  l'entretien  de  la  policé. 
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"  Et  d'autant  que  la  cité  pourroit  eftrc  incommo- 
dcc,  ou  par  les  immondices ,  ou  pour  vfer  de  cho- 
"  rcsgaftees^&  viures  ou  drogues  corrompues,  fc 
"  vendants  tant  par  mer  qne  par  terre  :  ceft  oiEce  & 
Seigneurs    Magiftrat  a  efté  ereé  à  Venife  pour  ponruoir  à  tout 
de  la  fante.  ^^^^  ^  auquel  faut  que  demandent  licence  les  mé- 
decins &  triacleurs,  qui  veulent  pratiquer  en  la  ci- 
té. A  ce  Magiftrat  donne-Ion  le  dénombrement 
des  courtifanes  de  Venife ,  ôc  en  fomme  ils  pren- 
nent efgard  à  la  fanté  du  public,ayans  puiifance  en 
temps  de  maladie  abfoluement  fur  la  vie  de  cha- 
cun. Ceux  qui  fontcommis  fur  les  péages, &,le- 
ucnt  le  tribut  de  la  feigneurie  fur  les  galères  publi- 
ques,&  fur  les  nauires  marchans ,  font  appeliez  les 
Doane  de    ^"o^^        Doane,lefqucls  ne  fouffrent  rien  tranf- 
la  mer.       porter  de  la  doane,  que  premièrement  on  ne  paye 
»  ce  qui  eft  deu  à  la  feigneurie.  Apres  cecy,font  ceux 
Lescinc^de  qu'on  appelle  les  cinq  de  la  paix,  defquels  l'office 
la  paix.      cù.  de  iuger  de  ceux.qui  s'entrebattcnt  &  bleifent, 
"  qui  s'enyurent  ou  font  tort  réciproquement  en, 
"  quelquefortequecefoit.  Et  d'autant  qu'ils  oftent 
"  les  diicordes ,  Se  appaifent  les  citoyens  enfemble, 
"  on  les  appelle  fcigneurs  de  la  paix.  La  iuftice  an- 
"  cienneeft compolee  de  ces  Magiftrats,qui  don- 
lufticc  an-  nent  audience  à  ceux  qui  ont  différent  pour  les  fa- 
laires  &  payemens ,  pour  relpea  du  trauail  ôc  fer- 
uicc  fait  à  quelqu'vn  :  ils  punilfent  ceux  qui  ven- 
dent  à  fauxpoids  ou  fauffe  mefure:ils  donnent  pris 
auxfruids,  &  chofes  femblables  vendues  au  mar- 
ché  :  ils  iugeoyent  iadis  des  laines,  mais  depuis  il  y 
a  eu  des  iuges  députez  exprez  pour  ceft  affaire. 
Tous  artifans  font  iufticiables  à  ceft  officier  &  iu- 
ge:auffifaut  que  tousceuxqui  tiennent  boutique, 
ayent  lettres  lignées  de  la  main  de  ce  Magiftrat ,  & 
qu'ils  le  recognoiffoyent  comme  leur  fuperieur: 
les  appeaux  de  ceftuy  vont  ou  au  Cathauere ,  ou  à 
la  vieille  audience,  félon  que  le  portent  &  requiè- 
rent les  matières .  Vous  auez  puis  après  le  confeil 
Cofeil  des  'l'^s  marchants ,  à  qui  font  rapportées  &  foumifcs 
marchans.  toutes  les  caufes  qui  confiftcnt  en  vente  &  en  a- 
„  chapt:enquoy  Ion  procède  fommairement,&  par 
„  manière  de  remonftrancc ,  les  caufes  y  eftant  auili 
„  toft  deipechees,  qu'on  les  void  eftre  aux  Confuls  à 
^      „  Paris,&  autres  grandes  villes  du  royaume  de  Fran- 
„  ce.  Auffi  on  a  à  Venife  l'office  &c  Magiftrat  des  So- 
Sopracon-  praconfuls,lefquels  cognoiffient  fur  les  défauts  des 
fuis.         marchants ,  &  és  caufes  d'engagement  :  &  cft  en 
"  eux  de  donner  alFeurace  aux  debiteurs,de  ne  point 
"  eftre  emprifonnez  pour  leur  debtes  :  ils  font  ad- 
"  iourner  à  fon  de  trompe  les  fugitifs:  vendent  leurs 
"  bicns,pour  en  fatisfaire  les  crediteurs,à  qui  ils  font 
"  redeuables .  Neantmoins  faut  que  la  <^uarantie 
"  donne  autorité  à  cefte  afteurance,accordee  à  celuy 
"  qui  doit ,  afin  que  le  créditeur  ne  foit  fraudé  de  fa 
"  debte:  &  celuy  qui  f  en  eft  fuypour  n'eft;re  point 
»  emprifonné,  faut  qu'il  mette  toutes  fes  efcritures, 
"  biens  &  cedules,entre  les  mains  des  Sopraconfuls, 
«  lefquels  luy  donnent  vu  mois  de  reipit ,  pour  fac- 
«  corder  auecpartie,cc  que  ne  pouuant  faire, c'eft  ce 
"  Magiftrat  qui  fupplec  à  vn  tel  défaut.  Au  refte,  fi  le 
»  fugitif  ne  rcprcicnte  fes  biens  cinq  iours  aptes  fa 
»  fuyte,  il  eft  condamné  à  l'amende  :  que  fil  accorde 
"  à  partie ,  &  que  derechef  il  fabfente  en  lieu  de 
"  payer ,  le  Sopraconful  ne  peut  plus  luy  donner  de- 
"  lay:  aius  faut  que  la  caufe  foit  vuidce  deuat  le  con- 
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Ceil  des  quarante.Les  feigneurs  fur  les  pompes  ont  « 

grande  autorité,&  ont  puifîance  fur  les  pompes  &  Seigneur 

magnificences  faites  en-la  cité,  foitpour  des  viâdes  ^""^'"po 

foit  pour  le  veftcment,  afin  que  chacun  viue  6c  Ce 

yefte  reglément,  &:  félon  que  le  pourront  honne- 

ftement  porter  fes  richeiTes  :  6c  en  ceft  endroit  ils 

ontencor  lamain  fur  la  fupcrfluité  des  habits  des 

courtifanes.  Puis  font  les  feigneitrs  de  la  Farine,  Seieneur 

ayans  efgard  au  magafm  des  farines  de  Realte ,  en  des  fari- 

gardant  la  clef,  prenans  garde  qu'on  n'y  face  frau-  nés. 

de  en  les  vendant,qu'on  n'y  vende  rien  de  gafté,ny  " 

auec  faulTe  mefure,&  y  appaifer  tout  différent .  Or  « 

le  Magiftrat  des  Daces ,  eft  celuy  qui  recueille  les  ^agiftra 

tributs  &  impofitions,&les  leue  fur  ceux  à  qui  ^"'^  ^"  ^ 
r      ■        r  -rr        ^  ^  ces. 

font  impolees,  auec  puuiance  de  punir  ceux  qm  ne 

font  leur  deuoir,  foit  a  les  payer,  ou  à  les  leuer  fur 
le  peuple .  Laiufticenouuelle  prend  efgard  fur  les  lufticc  n< 
hofteleries ,  &  fur  ceux  qui  donnent  maifons  6c  uclle. 
chambres  en  louage ,  ou  qui  louent  chambre  gar-  « 
nie,  prennent  garde  au  vin  vendu  en  détail ,  &-ont  « 
puilîance  fur  les  magazins:de  cefte  iuftice  nouuel-  « 
le,  font  choifis  les  plus  fuffifans  fept  en  nombre,  Coartdc 
qu'on  appelle  les  lept  fages,  qui  pouruoyent  aux  f^P^f^gei 
magazins ,  6c  reiglent  les  eftats  6c  offices  de  la  fuf-  " 
di6le  iuftice  nouuelle.  Les  fcigneurs  du  fel  font  auf  "  . 
fî  fort  eftimez  à  Venife ,  à  caufe  que  le  reuenu  des  ^'S^^ 
falines,eft  de  grand'  commodité  au  Duc  6c  feigneu 
rie:  &  quoy  que  toute  la  cité  foit  enclofe  de  la  mer, 
il  n'eft-il  permis  de  faire  le  fel  par  tout ,  ains  feule- 
ment à  Chioggie,  6c  autres  lieux  efcartez  &  ordon 
nez  pour  les  f  alines  publiques:  6c  fe  vend  le  fel  feu-' 
lement  és  greniers  de  faind  Marc,&  de  Realte. 
C'eft  à  ces  feigneurs  à  donner  les  fermes  de  la  ga- 
belle du  fel,  tant  en  la  cité  de  Venife ,  qu'és  autres  " 
qui  font  de  fon  obeiftànce,  6c  iugent  fur  toutes  les 
matières  qui  dépendent  du  fel.  Les  pouruoyeurs 
du  commun ,  font  ceux  qui  ont  le  foin ,  que  les  ga-  p^^^ 
leresfoyent  faites  grandes  félon  leur  proportion,  uoyJûrs  d 
&qui  empefchent  qu'on  ne  les  charge  point  ou-  commun, 
tre  mefure .  Ceft  à  eux  à  prendre  garde  aux  voyes  » 
publiques,  qu'ils  font  nettoyer,  6c  font  refaire  les  « 
ponts  parmi  la  cité  de  Venife  :  ils  font  commis  fur  « 
les  meftiers ,  fur  les  efcoles ,  6c  fur  les  petites  con-  « 
freries:  car  fur  les  grandes,  commandent  feule-  « 
^mcntlcs  feigneurs  de  la  court  des  dix.  Prennent  ef  » 
gard  fur  ceux  qui  palfent,  6c  puniirent  les  delin-  « 
quans  en  chacun  art  &meftier.  Les  feigneurs  fur  « 
les  Chambres  font  ceux,  qui  par  toute  la  iurifdi-  Seigneurs 
dtiondela  feigneurie  Vénitienne,  ont  fur-intcn-  ^"'^^'^^Ch 
dance  en  chacune  cité  fur  les  chambres  des  com- 
ptes ,  ayans  autorité  fur  la  leuee  des  deniers  pu-  " 
blics  :  à  ceux-cy  font  adioints  les  dix  offices  qu'on  Dix  offices 
appelle,  qui  ont  charge  de  leuer  les  daces  6c  im-  „ 
pofts  des  doancs ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  &  le  „ 
péage  &  port  des  grolTes  galères.  Encor  y  font  les 
Cazules,  quileuent  le  reuenu  du  domaine,  en  ce  Caznics  & 
qui  eft  des  taxes  &  décimes  non  payées, &:  recueil-  leur  cftac. 
lent  auec  peine  les  debtes,  &:  reftpsnon  leuezpar  " 
les  feigneurs  du  reuenu. C'eft  aux  dix  fages  àconfî-  " 
derer  meurement,fî  les  décimes  font  bien  6c  iufte-  ^i'^fsg"- 
mcnpinipofees,&  fil  y  a  quelque  fraude,&  le  fem-  " 
blable  forft  és  tauxes  :  A  eux  6c  deuant  eux  fe  por- 
tcnt  les  denombremens  des  poireflions  des  ci-  " 
toyens,tant  dedâs  que  dehors  lacité:i(Sc  quelqu'vn  " 
vendant  fon  bien ,  faut  qu'il  face  efcrire  le  nom  de  " 

l'acheteur. 


Zc  plitfedoit 
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L'e  N  r  A  K  T  qui  naift  du  Serpent  par 

la  bouche. 
De  to  cler {angles  armoiries  touche. 
Nous  auons  veu  d'Alexandre  monar- 


L'ennoblifTât  monoye  a  belle  marque 
Quand  fils d'Ammon,  fous  forme 

{erpentine, 
Eftre  fe  dit  par  femence  diuine. 
On  tient  ferpécs  par  bouche  ferpéter, 
Pallas  fortir  du  chef  alupirer. 
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fiege^Sc  demeure  des  Emp.Romais,  a  caiife  de  la  beauté  du 
IieUj&  commodité  de  routes chofès  y  abondantes:lefqueIs 
l'ont  ennoblie  defuperbes  édifices.  Le  terroir  de  laquelle 
cft  bien  aeré;,  &  fertillc  en  tous  biens,qui  caufe  que  la  ville 
eft  des  plus  riches,  &  mieux  peuplées ,  &  des  plus  fortes,  & 
puiflantes  d'Italie.  Elle  a  fouucnt  efté  riùnée5&  toufiours 
reraife  fus,  a  caufe  de  fon  gras  terroir ,  &  pour  eftre  voifînc 
des  Alpes.   Elle  a  efté  hcureufe  en  ce  ,  d'eftre  l'cfpace  de 
j-  0  o.  ans^ &  dauantagc  fans  fentir  l'effort  d'aucun  cftran- 
ger  :  iufqu'a  ce  que  l'es  Arriens  l'enuahirent  :  après  eux  les 
Huns  fous  Attile,  qui  la  ruina  :&  reftauree ,  fut  foudain 
proyc  aux  Lombards  :  lefquelsfurmontez  par  Charles  le 
grand:.cefte  ville  a  flcury  par  360. ans  :  mais  Federic  Barbe- 
rouffela  démolit  de  fonds  en  comble  :  tôixtesfois  les  habi- 
lans  fccourus  par  les  Parmefans,&  Placcntins,la  rebaftirent 
de  tel  courage, qu'a  prefent  elle  eft  plus  belle.forte,  riche,& 
puifiantc  que  ne  fut  oncrce  qui  monftre  aflez  la  grande 
puiffance  de  cefte  cité,  puis  que  ayant  efté  Ci  fouuent 
ruinée,&  gaftée  p  fes  ennemis,  elle  eft  de  rechef 
paruenue  a  telle  grandeur  &  excellence 
qu'a  prefent  on  la  voit  eftre. 
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«  l'acheteur,  au  rcgiftre  du  Hure  de  ce  Magiftrat ,  Ic- 
«  quel  Cl  on  fait  fraude,  côdamne  le  fraudeur  à  vingt 
>,  pour  cent  à  l'amende,  &  le  renuoy  pardeuâr  le  gou 
»  ucrneurdureuenudela  feigneurie.  Ces  dix  fages 
«  font  comme  auditeurs  des  comptes  des  autres  of- 
,1  fices,  à  la  concurrence  de  cinquante  efcuz,  (ans  paf 
»  fer  plus  outre,  &  ont  leur  court  à  Realte.  A  Venife 
„  y  a  cncor  des  hommes,qai  ont  charge  de  deffrayer 
„  les  ambalfadeurs,  ôc  les  princes  eftrangers ,  venans 
M  en  leur  pays  Se  feigneuries ,  qu'ils  appellent  les  fei- 
rucurs    gneurs  de  la  raifon  :  defquels  y  en  a  de  deux  fortes 
l  railo.  à  fçauoir,viciIle  &c  nouucllc.  Apres  cecy  y  eft  la  da- 
"  ce  du  vin,  6c  ceux  qui  font  commis  à  cecy,  fçauenc 
quels  font  tous  les  vins ,  de  quelque  part  qu'on  les 
meine  à  Venife  :  ôc  ont  cfgard  fur  les  tributs  qu'on 
prend  fur  le  vin,leuas  le  huidieme,  &  autres  char- 
£es,auec  puiifance  de  punir  ceux  qui  y  font  fraude. 

"    °  ^    r  i  n  I      I'  - 

•  Accux-cy  lontadioultez  ceux  de  1  ancienne  i  er- 
naire  ,  qui  eft  la  gabelle  de  l'huile,  comme  auffiil  y 
■naiie.    ^        des  grailles,chairs  lalccs,&  autres  telles  cho 
"  fes  necelfaircs  pour  la  prouilion  des  maifons:y 
»  font  encor  ceux ,  qui  ont  l'œil  fur  ceux  qui  font  les 
»  draps  d'or  &c  d'argent ,  car  fils  en  trouuent  qui 
»  foyent  falfifiez ,  ne  faillent  de  les  mettre  en  pièces, 
»  &  condamner  celuy  qui  les  fait,  à  l'amende  :  y  efb 
fccretcc.  encor  la  fecrette ,  qui  eft  le  lieu  où  font  les  anciens 
"  liureSj&regiftres  des  comptes  Se  raifons  des  cham 
"  bres,defquelles  on  tire  les  paycmens :  Icfquellcs 
"  font  trois  en  nombre  :  à  fçauoir.  Mont  vieil, mont 
îis  châ-  dernier.  Se  le  Subfide ,  efquels  on  ne  f  empelche  à 
^  autre  cas,  qu'à  ce  qui  eft  de  leur  fuict,à  fçauoir,  des 

finances  :  ôc  delTus  tous  ceux-cy  font  les  aduocats 
uocats  fiscaux ,  qui  ont  l'œil  fur  tous  ceux  qui  fe  meflent 
aux.  des  cxaAions ,  quoy  que  kur  autorité  fok  limitée, 
»  auflî  bien  que  du  refte  des  offices.  Apres  cecy  vien- 
»  nenr  les  Carmalignes  du  commun,enrrc  les  mains 
.rmali-  defquels  font  tous  les  deniers  de  la  feigneurie,  foit 
es  &  leur  q.-^'jjj  foyent  pris  du  reueliu  de  la  mer ,  ou  des  fub- 
fidcs  de  terre  :  Se  en  fommc,  ils  font  thre{briers,ou 
pluftoft  receueurs  généraux ,  ayans  charge  de  tout 
le  threfor  de  la  feigneurie.  Il  y  a  d'autres  petits  offi- 
ces Se  magiftrats,  que  i'obmcts  pour  caufc  de  brie- 
ueté,  ioint  que  ie  m'attens  vous  les  fpecifier  Se  dé- 
duire plus  à  plein  en  mon  hiftoire  vniuerfelle. 


L'  0  RI  Ç  I  N  E  ET  A  C 
crdtffement  de  la  'ville 
de  Milan. 

Ilan  a  efté  édifiée  par  les  Gaulois, 
comme  enfeigne  T  ite  Line  auteur 
de  l'hiftoire  Romaine.  Car  Belouefe 
fils  delafœurd'Ambigatroy  desCel 
tes,  au  temps  de  Tarquin  l'ancien, 
fut  enuoyé  des  marches  de  la  Gaule  auec  grolFe 
compagnie  de  gens  à  chercher  nouuellc  demou- 
rance,lequcl  venant  au  pays  des  Infubres,  baftit  v- 
ne  ville, qu'il  appella  Mediolan,  i\ucuns  efcriuent 
que  les  Gaulois  qui  baftirent  Milan,vindrent  fouz 
laconduide  de  Brennc  .  Les  autres  que  Mediolan 


eftoit  bafti  long  temps  deuanc  la  venue  des  Gau- 
lois,appellé  Olan,mais  qu'il  fut  ruine  par  les  Gau- 
lois ,  qui  palFerent  les  premiers  les  Alpes  ;  &:  puis 
incontinent  reparé  par  d'autres  Gaulois  qui  vin- 
drent  foubz  la  conduide  de-Breime,  mais  non  pas 
fondé  de  nouueau,  comme  efcrit  luftin .  Strabon  ^    ^  ^. 
efcrit,quc  Milan  a  efté  au^temps  iadis  vn  bourg,  °" 
pourcc  que  tous  habitoyent  és  bourgades,  mais 
que  de  (on  temps  c'eftoit  vne  cité  excellente  Se  de 
haute  dignité,  d'autant  qu'elle  eftoit  Metropoli-  Milan  me- 
tainedes  Intubres.  ne  des  In- 

[  Quant  a  moy ,  puis  que  c'eft  fans  doute  que  les  fubres. 
Gaulois  font  les  premiers  fondateurs  de  celte  vil-  « 
le,  icne  feray  aufli  confcience  de  dire  que  ce  font  " 
les  Xaintongeois  qui  l'ont  baftie ,  luy  donnans  le  « 
iiomdelaville,chefdupaysdeleurnaiftance:  veu  " 
que  les  anciens  auteurs  voulans  nommer  Xaindes  ^^cahon  4, 
ne  faillent  de  l'appeller  Mediolan ,  ainfi  que  trou-  " 
uez  enStrabon,  &  dequoy  nele  taift  Cefar  mefaïc  " 
en  fes  Commentaires  .  Car  on  ne  trouue  pas  que  " 
les  Milanois  foyent  venuz  en  Aquitaine  ycon-  " 
duire  Colonie ,  comme  onvoid  euidcmment  les  " 
Gaulois  auoir  failli  en  la  terre  des  Inlubres  .  Ioint  " 
qu'Alciat  homme  illuftre,&vn  miroir  des  dodes  " 
de  noftre  aage ,  ne  fcait  mieux  ilngularifer  fon  Mi-  " 
lan,  qu'en  difant  que  les  Befrugcrs  &  Heduens  ,  en  " 
ont  efté  les  fondateurs ,  5c  qu'ils  la  nommèrent  " 
Mediolan,  qui  fignifie terre  de  la  pucelle, c'eft  à  " 
dire,  ville  confacree  àladeelTe  Minerue ,  laquelle  " 
y  eftoit  depuis  adorée  auec  grandes  cérémonies,  " 
mais  le  temple  d'icelle  fut  ruiné  par  les  Chreftiens  " 
qui  l'accommodèrent  à  leur  yfage,  ôc  eft  à  prefent  " 
dédié  à  fainde  Tecle:  voyez  le  fécond  liure  des  Em  " 
blêmes  d'Alciat,  où  verrez  vn  Epigramme  fur  ce  " 
propos  " 

Quant  au  nom  de  la  ville  (  dit  Merule)  ie  n'en  ay 
rien  rrouué  de  certain  en  auteur  approuué ,  Il  y  a 
bien  vn  ancien  bruit  qui  dit ,  ce  nom  de  Milan  a- 
uoir  efté  impofé  à  cefte  ville,  d'vn  porc  fanglier  qui 
fut  trouué  en  fouyirant  la  terre,  qui  eftoit  à  moitié 
couuert  de  laine .  Il  y  a  à  l'entour  de  cefte  ville  vn 
noble  pays,  vn  air  tempéré ,  vne  terre  fertile,  &  a- 
bondante  en  toutes  chofes  .Parquoyla  cite  bien 
peuplée.  Se  puilTante  d'elle-mefracs,  a  touliours  e~ 
fté  le  chef  de  fa  nation  ,&  toutes  les  fois  qu'elle  a 
efté  ruinée,  elle  f  eft  remife  fus  par  la  fertilité  de  fes 
terres,  ôc  par  le  voifînage  des  Alpes,  dont  il  luy 
vient  grand  nombre  de  gens .  Les  diuerfes  guerres 
qu'elle  a  fouftertes ,  après  lefquelles  elle  fefttouf- 
iours  rcleuee,monftrent  bien  quelles  ont  efté  fes 
forces  Se  richelfes.  Quand  elle  repofoit  iadiz  fouz 
la  tutelle  du  peuple  Romain  ôc  des  Empereurs, el- 
le eftoit  mcrueilleufement  creuë  ,  plus  par  les 
fruids  de  la  terre ,  ôc  par  la  multitude  du  peuple, 
que  par  la  mer .  Toutes  les  fois  que  les  empereurs 
Romains  eftoyenr  oififs,  ou  faifoyent  la  guerre  ou 
en  Alemagne,  ou  en  Gaule ,  ils  fe  retiroyent  là,  ou 
pour  l'air  qui  y  eft  doux,  ou  pour  la  fertilité  du 
pays.  Se  la  ciuilité  des  mœurs  Se  abondance  des  ri- 
cheffes  .  L'empereur  Traian  ne  l'a  "pas  feulement 
fréquentée ,  mais  aullî  il  y  a  fait  édifier  vn  rrefno- 

ble  palais,  en  ceft  endroit  de  la  ville,  lequel  rerient  P?'^'* 

f         •      j'i      1  r       1  •    Il     •    ■      ^"  Empe- 

encore  auiourdhuy  le  nom  de  palais ,  Maximian  rem,, 

did  autresfois  Hercule,  y  baftit  vn  grand  temple  à 

Hercule ,  qui  a  efté  depuis  dédié  à  faind  Laurens 
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martyr.  Toutes  les  difciplines  libérales  onteftée- 
xercecs  en  ceftc  ville .  Car  Virgile  mefmea  eftudié 
à  Milan .  Il  y  a  cncores  vne  place  qu'on  appelle 
Verdict ,  à  caufe  des  arbres  vcrds  &  bofcages  qui  y 
eftoyentjlefquels  les  princes  &  les  plus  apparens 
du  peuple  eftoyent  couftumiersde  faire  en  la  vil- 
lepourfaller  efDattre,  pour  chaiFer  auflî  5c  vo- 
ler .  Il  y  a  cncores  fcize  colomnes  grauees  tout  du 
long  en  chanfrain,  qui  monftrent  aiTez  grand' mar 
que  d'vn  œuure  ancien,  ôc  font  où  aefté  laporte 
ou  entrée  de  ce  temple,  que  Maximian  dédia  à 
Hercule .  Milan  eftoit  de  grand  accroiffement  au 
temps  de  Gratian  l'empereur,  Se  pour  la  longue 
paix  dont  elle  a  iouy ,  eftoit  grandement  augmen- 
mentee.  Catpar  cinq  cens  ans  &:plus,leslnfubres 
n'ont  point  efté  tourmentez  de  guerre  dehors  ne 
de  dedans.  Ccfte  feUcité  a  duré  iufques  au  temps 
defaind  Ambroife.  Car  comme  en  ce  temps-là 
toute  l'Italie  eftoit  infedee  de  l'erreur  pcftilent 
d'Arrie  :  Milan  en  fut  fouillé ,  Ci  que  croiflant  l'he- 
refîe  de  iour  en  iour  dedans  la  ville,  il  y  eut  deuxE- 
uefques  comme  deux  chefs  de  diuerfes  faftions, 
combattans  par  armes  .  Neantmoins  faind  Am- 
broife fut  chairé  de  la  ville,  &  incontinent  que 
Àuxcnce  fut  vaincueur,la  cité  fut  affligée  par  guer 
re  ciuile  :  après  la  mort  duquel  (  qui  aduint  trop 
tard)  Ambroife  fut  reuoqué  au  pays,  &  toute  l'Ita- 
lie fe  retira  de  ceft  erreur. 

[Et puis  qu'on  parle  de  ce  digne  docteur,  faut 
noter  que  Milan  fut  conuerti  àla  foy,par  vn  fainét 
Euefque nommé  Anatolon,  difciple defaindBar- 
nabé,  lequel  fut  perfecuté  par  Paulin,  fouz  la  ty- 
rannie de  l'Empereur  Néron ,  comme  auflî  plu- 
fieursfaindsperfonnages  furet  depuis  occis  à  Mi- 
lan,ainfî  que  déclare  Corie  en  l'hiftoire  Milanoife. 

La  cité  fut  paifible  par  quelques  années,  ôc  n'eut 
ne  guerres  n'efmeutes  iufques  à  ce  que  les  Goths 
vindrent,  qui  gaftansmiferablement  l'Italie,  prin- 
drent auflî  Milan,  ôc  après  l'auoir  pillé, le  brufle- 
rent.  Apres  au  temps  de  luftinian,  les  Milanois  fe 
reuoltans  delà  fuiedion des  Goths, furent  dere- 
chef vaincuz  ôc  mis  à  mort,  ôc  leurs  murailles  ab- 
batues.  L'empiré  des  Goths  a  duré  en  Itahe  douze 
cens  ans  .Vn  peu  après  viudrent  les  Lombards  au 
lieu  d'eux,  &  vfurpercnt  le  pays  fuied  aux  Mila- 
nois ,  ôc  des  Roys  d'iceux,  font  defcenduz  à  la  fin 
les  Vicomtes  de  Milan .  Le  premier  d'iceux  a  cfté 
Matthieu,  qui  commença  à  adminiftter  les  affaires 
de  la  ville  tout  féul,  l'an  1174.  ôc  commença  à  eftre 
appcllé  grand,  ou  pource  qu'il  rendoit  à  vn  cha- 
cun le  droid,  tant  par  la  loy  que  par  les  couftu- 
mes ,  ôc  que  les  affaires  de  la  ville  n'eftoyent  point 
menées  par  violences  n'iniures,  ou  pource  que 
toutluy  venoit  à  fouhaités  affaires  de  la  guerre. 
Les  affaires  des  Vicomtes  eftoyent  aflez  fermes  ôc 
en  bon  eftat,quand  Matthieu  dominoit, ayant  fup 
port  de  Rodolph  nouuel  Empereur.  Et  après  la 
mort  de  Rodolph,  auquel  vn  autre  Empereur  fuc- 
ceda,ce  Matthieu  mefme  demeura  en  fa  dignité,  ôc 
futappelicprocureurde  Cçfar.Etpuis  ayant  efté 
agité  de  beaucoup  de  fortunes ,  ôc  qu'il  fut  deliuré 
de  diuerfes  cfmeutes  de  guerres,ayant  quelque  re- 
lafche,  il  fe  remift  a  orner  la  ville  ,  ÔC  feit  baftir  au- 
près du  marché  vne  maifon  pubhquc,  en  laquelle 
douzehommcs  conftituezfur  les  marchandifes  ôc 


autres  affaires  de  la  ville  f  euffent  à  alTemblcr ,  àla 
difcretion  defqucls  eft  ordonné  tous  les  iours  le 
priz  des  viduailles,  tant  viandes  que  breuuages. 
Ils  ordonnent  auflî  des  mefures  ôc  des  poids,  & 
prennent  garde  aux  fraudes  des  ouuricrs,&  les  cha 
ftient,  &  font  appeliez  Prouifeurs  du  bicnpubliq. 

D'  O  F   LES    MILANOIS  ONT 
ejié  af^eUeX^Ltmhards. 

NOus  auons  dit  cy  deflus,  que  le  pays  de  Milan 
a  cfté  autresfois  nommé  Gaule  toguec  ôc  ln- 
fubrie ,  iufques  à  ce  qu'elle  a  efté  fubiuguec  par  les 
Lôbards,lefquels  eftans  multiphcz  en  grand  nom- 
bre au  milieu  de  Saxe ,  furent  contrainds  de  fortir 
del'Ifle  Rugie,laquclle  ils  auoycnt  occupec,pour- 
ce  qu'elle  eftoit  fi  petite,  qu'elle  n'cuftpeu  nourrir 
vne  fî  grande  multitude  de  gens. 

[Ccfte  Ifle  eft  appellee  Rugilauo  en  rOcean,vis  à 
vis  dcMeclabourg  en  Saxe  :  mais  lapremicre  ori- 
gine Lombarde  venoit  de  plus  loing,  ainfi  que  dit 
Paul  Diacre  enl'hiftoire  Lombarde,  liur.i.chap.7. 
parlant  en  ccfte  forte  :  Semblablement  aufli  les 
Vvinnilcs,  c'cft  à  dire  la  nation  des  Lombards,  qui 
depuis  a  heureufemcnt  régné  en  Italie,ayant  four- 
ce  de  la  Germanie,fortit  de  l'ifle  de  Scandinaue,aA 
fife  en  la  mer  Balthique,pour  cercher  nouucUc  ha-  ' 
bitatian ,  à  caufe  que  la  multitude  cftant  prefque 
infinie,  il  eftoit  impoflîble  que  leur  terre  les  peuft 
nouuir,  quoy  que  d'autres  nous  allèguent  d'autres 
raifons  de  leur  départ  de  cefte  leur  région  infulai- 
re  .  Or  quoy  qu'on  les  die  auoir  demouré  le  long 
du  Rhein ,  ou  du  Danube,  fi  eft-ce  que  la  diucrfîté 
deleurscourfcs  acaufé  cefte  opinion, defquellcs  ' 
nous  auons  difcouru  aflez  longuement  en  noftre  ' 
hiftoirc  du  monde.  ' 

Or  eftans  fortis  pour  trouuer  meilleure  terre,  ils  ' 
vindrent  premièrement  en  Pannonie,  qui  eft  au- 
iourd'huy appellee  Hongrie.Les  autres  difent,quc 
ils  occupèrent  premièrement  le  pays  de  Bauicre. 
Et  après  auoir  demouré  en  icelle  terre  par  41.  ans, 
ôc  qu'elle  ne  leur  plaifoit  point,  ils  la  laiirercntl'an 
568.  ôc  vindrent  en  armes  en  Italie ,  pour  voir  fils 
pourroyenr  paraucnture  acquérir  en  icelle  quel- 
que portion  plus  commode.Toutesfois  ils  ne  laif- 
ferent  pas  incontinent  la  Pannonie,  mais  la  baillè- 
rent aux  Huns  pour  la  pofleder  :  à  telle  condition, 
que  fils  eftoyent  fruftrez  de  leur  elperance  en  Ita- 
he, ils  p  eulfcnt  auoir  lieu  en  icelle ,  pour  y  retour- 
ner faire  leur  demourance  .  Aucuns  efcriuent,  que 
ils  furent  appeliez  par  Narfe,  lequel  après  auoir 
vaincules  Goths,  tint  l'Itahe  parfeize  ans.  Mais 
pource  qu'il  faddonnoit  par  trop  aux  richefles  ,  il 
fut  accufé  vers  l'empereur  luftinian  par  quelques 
feditieux,d'eftre  trop  aufterc.  Parquoy  fut  enuoyé 
Lôgin  pour  tenir  la  place  de  Narfe,  auecqucs  nou- 
uel office  de  Magiftrat.appellé  Exarchat.  Et  Narfe 
fut  appcllé  de  Sophie,  femme  de  l'Empereur,  par 
moquerie,  pour  fe  tenir  en  la  compagnie  des  fem- 
mes à  fiUer  ôc  acouftrer  la  laine,  pource  qu'il  eftoit 
chaftré.Eftant  donc  irrité  de  ces  parollcs,iI  f  en  alla 
àNaples,  refpondant  à  Sophie  Empericre,qu'illuy 
ourdiroit  vne  toille  fi  meflee,  qu'on  ne  la  pourroit 
demefler  ne  défaire  de  fa  vie.  A  ccfte  caufe ,  ayant 
enuoyé  des  ambalFadeurs  aux  Lombards,  qui  c- 
ftoyent  alors  ei)  Pannonie,Ies  foUicita  de  venir  oc- 
cuper 
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pcr  l'Italie,  qai  cftoit  vne  terre  remplie  de  toutes 
richelTcSjcle  bon  air,  de  fruids,&  d'hommes  excel- 
lents, ôc  qu'ils  lailfent  cefte  pauure  terre  de  Panno- 
nie:  les  Lombards  receurentioyeufement  ce  mef- 
(age,  ôc  vindrent  en  Italie  trois  ans  après  foubz  la 
conduire  d'Alboin  leurroy,  en  nôbre  de  200000 
auec  leurs  femmes  ôc  enfans,&rout  leur  bagage,& 
la  mirent  enleur  fubieâ:ion,&  puis  la  diuiferent  en 
potentats.  Or  comme  ils  eftoient  enleur  voyage, 
&  qu'ils  furet  entrez  fur  les  marches  desVeniciens, 
Alboin  monta  en  vne  montagne,  qui  eft  laiplus  e- 
minente  en  ces  Heux  là,  &  de  là  regarda  aufli  loing 
qu'il  peut,  &  contemplant  vne  partie  d'Italie,  il  dit 
afes  gens  :  Or  fus  vaillants  compagnons,  voila  l'I- 
talie que  nous  cherchons. Et  puis  entrant  aux  mar- 
ches du  Frioli,fans  auoir  empefchement  ne  rencon 
tre,  ordonna  Gifulph  fou  nepueu,qui  eftoit  vn 
homme  propre  à  toutes  chofes,  fur  cefte  prouince. 
Et  puis  il  conquefta  Taruife,  Vicence,  Veronne, 
Milan,  ôc  plufieurs  autres  citez.  Cefte  guerre  f  eft 
eftendue  iufqucs  en  la  quatrième  année  ,  ôc  les 
Lombards  fubiuguercnt  toute  la  Gaule,  appcUee 
Togane,  laquelle  à  efté  nommée  d'eux  Lombardic. 
Ce  roy  Alboin,  qui  eftoit  IVnzieme  en  nombre,  e- 
ftant  vne  fois  à  table,  ôc  faifant  grand'  chère ,  com- 
manda qu'on  apportaft  vne  coupe,  en  laquelle  e- 
ftoit  enclos  le  crâne  de  Chunimond,  roy  des  Gepi- 
des,  (les  autres  l'appellent  Eurimond)  qu'il  auoic 
tué  en  Hongrie,  5c  auoitprins  fa  fille  en  mariage. 
Or  ces  Gepides.  eftoient  les  reliques  des  Huns,  qui 
entrèrent  auec  leroyAtileen  Italie,  &  furent  voi- 
fms  des  Lombards. Mais  après  que  Alboin  euft  ob- 
tenu beaucoup  de  vidoires  en  Italie,  &  eut  prins 
plulîeurs  citez,  &  mis  garnifon  en  icelles,  ôc  régné 
fie  trois  ans  &:  lîx  moys,eftant  retourné  à  Veronne,où 
y'  il  auoir  côftitué  le  fiege  de  fon  royaùme,  pour  trai- 
ter fa  femme,  il  feit  vn  grand  feftin ,  auquel  après 
feftrc  chargé  de  vin,  il  fe  feit  apporter  le  cran-c  de 
fon  beau  pere  Eurimond,ou  Ghunirtiond,  Ôc  l'ayât 
.,ul  beu  tout  plein,  il  commanda  à  fon  efchanfon  de  le 
des  remplir  encores,&  bailler  à  boire  en  ce  crâne  dete- 
""^  ftable  à  Rofîmonde  fa  femme,  criant  à  haute  voix. 
Boy  auec  ton  pere.  La  femme  conceutvn  grand 
dueil  en  fon  cueur  de  cefte  iniure,tellement  qu'elle 
nefe  pouoitappaifer,  &  tout  foubdain  confpirak 
mort  defonmary  pourfe  venger,  &  dcfes  oncles 
qu  Alboin  auoit  occis.  Or  leroy  auoitvniouuen- 
ceauenfacourt,nommé  Helmechild,  duquel  elle 
eftoit  amoureufc,&lefuborna,pour  tuer  le  roy 
dormant  en  fon  lid.  Apres  cefte  mcfchanfeté  com- 
mife,  la  femme  fefforçoit  de  retenir  le  royaume  a- 
uec  ce  iouuenceau.Mais  pource  que  les  Lombards 
mirent  leurs  embufches  après  laroyne  ôc  Helme- 
child, elle  {^enfuit  auec  ce  iouuenceau  à  Rauenne, 
emportant  grand  quantité  d'or  auec  elle,  cnfemble 
tour  le  threfor  desLombards.Le  gouuerneur  Lon- 
gin  habitant  lors  à  Rauenne,  les  reccut  fort  hono- 
rablement ,  d'autant  mefmes  que  la  femme  eftoit 
belle  de  face,  ou  pource  qu  elle  eftoit  fort  riche.Et 
pour  cefte  caufe  ilpourchafta  del'auoirà  femme, 
&  commença  à  luyfuaderde  tuer  Helmechild, à 
fin  qu'il  peuft  eftre  marié  aluec  elle.  Ce  que  voyant 
la  femme  (comme  elle  eftoit  prompte  à  toute  mef- 
chanfeté, defirant auffi  d'eftredamede  Rauenne) 
elle  commença  à  penfcr  comment  elle  pourroit  re- 


ieéter  ce  iouuenceau,  pour  auoir  le  gouuerncar  en 
mariage.  Elle  fcn  vint  donc  vniour  au  douant  de 
luy  comme  il  reuenoit  du  baing,  &  luy  pi'cfcnta  à 
boire  d'vn  breuuage,auquel  y  auoit  du  poifon  mcC- 
lé.Leiouuenccau  ne  fe  doubtoitde  rien,  &  n'ayant 
aucune  mauuaife  fufpicion  de  la  femme, print  le 
hanap  &  beut,  ôc  foubdainement  il  fcntit  la  force 
du  breuuage  mortel ,  ôc  deuanr  que  d'auoir  tout 
beu,  diflimulant  la  douleur  de  la  mort,  prcfente 
auflî  à  boire  d'i  celuy  à  la  femme,  difant  :  Vous  cftes 
auffi  foible  de  la  chaleur  du  baing,  beuuez  donc  le 
refte  :  Elle  le  refufoit,  ôc  difoit  :  ie  n'ay  plus  de  foif. 
Il  la  prefle  plus  fort,  ôc  la  côtraignit  maulgré  qu'el- 
le en  euft,en  tirant  à  la  fin,fon  glaiue,  ôc  menailant 
•de  la  tuer, tellement  qu'elle  print  le  breuuage  mor- 
tel, ôc  beut  ce  qui  eftoit  de  refte.  Ce  fait,  tous  deux 
enflez  de  poifon  moururent  vn  peu  après.  Erainfi, 
parle.iugemct  de  Dieu  tout  puiifant,  les  deux  mef- 
chants  meurtriers  duiroy  Alboin  moururent  en  vn 
moment.  Apres  ces  chofes, les  Lombards  créèrent 
vn  autre  roy,  nommé  Cheplie,  &  commencèrent  à 
brisander  en  ItaUe,  2;aftants,&  mettants  tout  à  feu 
ôc  à  fang,  ôc  cxerceants  viie  telle  rage ,  que  ïamais 
l'Italie  ne  fentit  de  plus  griefues  pertes  :  ils  ne  par- 
donnoient  ne  à  femmes,  ne  àenfans.  Le  gouuer- 
neur voyant  la  rage  de  ce  peuple  fut  contrainét  df  . 
les  prier  poar  auoir  la  paix,  &  qu'ils  fulTent  con- 
tents des  villes  qu'ils  auoient  defia  prinfes ,  &:  ne 
moleftaffcnt  point  les  autres  ;  mais  il  ne  peut  gue- 
res  obtenir  par  telles  paroUes.  Car  ils  exercèrent 
leur  tyrannie  par  vingtquatre  ans,iufqucs  au  temps 
de  Charlemagnc ,  qui  les  reprima  auec  grade  puijf- 
fance ,  à  fçauoir  l'an  ■jyô.  Il  print  Dédier  leur  der- 
nier roy ,  ôc  le  relégua  à  Lyon  :  d'autres  difent  au 
Liège,  conftituant  fur  eux  d'autres  chefs ,  qui  les 
traidoient  humaincmet,  de  forte  qu'ils'ne  fouhait- 
toient  point  de  gouuerncurs  de  leur  nation.  Les 
Lombards  furent  appeliez  au  commencement  V- 
uiniles  :  mais  depuis,  à  caule  de  leurs  longues  bar- 
bes, ils-fu'rent  nommez  Lombards  :  Et  pour  eftre  Les  fcmes 
-  cncores  plus  efpouuentables  aux  nations  eftrangcs  barbues, 
parleur  multitude, ils  couppoient les  cheueux  de 
leurs  femmes,  &  les  leur  attachoient  au  menton, 
leur  baillant  les  armes  en  la  main,&  dcceuoiét  l'en- 
nemy  par  ce  moyen,  Cy  deiroubzen  ladefcription 
de  Danncmarch ,  tu  trouueras  quelque  chofe  des 
Lombards,d'où  c'eft  que  les  hiftoriens  difent  qu'ils 
font  premièrement  yifuz.  [Qui  vouldra  fçauoir  la  pauldia.ge- 
.  caufe  de  ce  nom,  ainfi  que  les  Lombards  mefme  ft.  Lombar. 
l'ont  baillée,  qu'il  life  ce  qu'en  dit  Paul  diacre,  d'ef-  liur.i.cha.s, 
criuant  les  geftes  de  cefte  nation  guerrière,  &  fu-  " 
rieufe.  ".  . 

vlujteurs  âefimBions  de  U  cité  de  MiUn. 

L'An  denoftre  Seigneur,  cinq  cens  quarante,  a- 
uant  que  les  Lombards  entralTent  en  Italie,  les 
Goths  auffi  l'occupants  &  exerceants  cruaultez  en 
icelle,  prindrcnt  Milan  &  le  ruinèrent  :  &  dit  on 
qu'alors  moururent  trente  mille  hommes  Mila- 
noys.  Mais  après  la  mort  de  Charlemagne,comme 
beaucoup  deroytelets  ffleuoient  en  Italie,  comme 
il  fera  monftré  cy  après  :  dont  les  vns  eftoient  ap- 
peliez Bcrengaires ,  ÔC  qui  auffi  à  la  fin  ont  mis  en 
leur  fubiedion  le  royaume  dcsLombards,le  grand 
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Ochon  drelTa  vue  grande  armée  en  Italie ,  &  retira 
la  Lombardie  des  mains  deBerengairc,  &  lyicor- 
pora  à rcmpire  Romain.  Il  menace  Berengaire  a- 
iiec  luy  enAlemagne,à  fçauoir  àBamberg,oii  il 
mourut.  Aucuns  aufll  cfcriuent,  que  foubz  Henry 
quatrième,  les  ducs  deBauiere  ont  efté Marquis 
en  Lôbardic,  &:  principalcmét  ont  noté  que  le  duc 
Guelphe  àpolfedc  ceMarquifat.  Auquel  temps  y 
eut  de  grandes  efmotions,  débats,  ôc  guerres  inte- 
ftines  en  la  ville  de  Milan,  pource  que  les  riches,  & 
les  nobles  opprimoient  le  peuple,  luy  failant  vio- 
lence ôc  extorlîon,  &  n'en  eftoient  point  punis. 
Mais  puis  après,  comme  Milan  crollFoit  enrichei^ 
fes  &  puilîance,  &  que  les  citoyens  fe  retiroient  de 
l'obeyllance  de  l'empire  Romain,  Federic  Barbe»-. 
rolle,ayâtleué  vnepuiiTante  armée  côtraignit  aifé- 
met  les  Milanoys  auec  les  autres  faire  ioug.  Et  lors 
on  dit  qu'il  feit  la  vengeance  de  l'iniure ,  qui  auoit 
efté  faide  à  l'impératrice.  On  recite  qu'elle  entra 
en  la  ville  auec  vne  aiFeurance  féminine ,  ^yant 
grand  defîr  de  la  voir,fans  crainte  de  fouffrir  ihiure 
ou  outrage  de  ceu5i;,qui  obeiiroiêtàrempirc.  Mais 
le  commun  eftant  de  mauuaife  volonté  enuers  l'é- 
pereur,voulât  de  rechef  faire  quelque  reuoIte,dcr- 
couurit  fa  mefchanceté  par  vne  infolence  merueil- 
leufe,oubliant  fon  honneur  ^  &  celuy  des  femmes, 
oubliant  les  armes  deCcfar,parlefquellesils  auo- 
yent  efté  bien  fouuent  vaincuz.  Ils  mirét  cefteprin 
celle  fur  vne  mule,luy  faifant  tourner  la  tefte  vers 
la  quelie,  laquelle  luy  baillèrent  en  la  main  au  lieu 
de  la  bride.  Et  ainfî  par  moqueriejl'enuoyercnt  par 
vne  autre  porte.  Cefar  ayant  iufte  indignation  de 
cefte  iniure,les  afficgea  &  prelTa  bien  fort  de  fe  ren 
dre,commeia  il  auoit  fouuét  fait  autrefois , pource 


go- 


qu'ils  ne  pouuoyent  endurer  ne  paix  ne  guerre.  A 
près  qu'ils  fe  furent  renduz,il  les  reccut  à  cefte  con 
dition,que  ceux  qui  vouldroycnt  viure  tireroyent 
Etco  la  f-  auec  les  dents  vne  figue  du  derrière  de  la  mule,  au- 
trement qu'ils  feroyent  incontinent  mis  à  mort. 
Plufieurs  aymerent  mieux  mourir ,  qne  de  fouffrir 
cefte  ignominie  :  les  autresdcfirants  de  viure  fci- 
r ent  ce  qu'on  leur  commandoit.  De  là  eft  venue  v- 
ne  moquerieiniurieufe,qui eft  entre  lesltaliens,de 
monftrer  vn  doigt  entre  deux  autres, &  dire ,  voila 
la  figue.Kranrz  recite  ces  chofes  à  fon  6,liurc  de  Sa 
xe.  L'an  1 1  6  z.  Milan  fut  ruiné  par  ledit  empereur 
Frideric  premier,  &  puis  à  l'ayde  de  ceux  de  Parme 
&  de  Plaifance  il  fut  incontinent  rebafty  &  reftau- 
ré.  Or  l'Empereur  l'afliegea  par  fept  ans  deuat  q  d'y 
pouuoir  eutrer.  Er  après  l'auoir  pillée, il  cnuoya 


hommes,  femmes^  Se  enfans,  fans  nombre  en  Ale- 
maigne.  Il  feit  abatre  les  murailles  de  la  villc,&  ra- 
fer  la  cité ,  &  puis  mener  la  charue  àTentour^  &  fe- 
mcr  du  fel ,  en  figne  de  damnation  perpétuelle.  A- 
pres  l'an  1 1 7  o.  Les  Milanoys  falfemblants  réparè- 
rent de  rechef  leur  cité,&  la  fortifièrent  de  murail- 
les, ôc  feirent  encore  vne  reuolte,  auec  toutes  les 
villes  de  Lombardie  contre  l'Em.pereur.  Finalemét 
après  que  l'Empereur,  le  Pape,  &c  route  l'Italie  eu^ 
rent  fait  beaucoup  de  guerres  cruelles  enfemble,  la 
paix  fut  fefaiâre  entre  eux, l'an  1 177.  Par  quel 
moyen  cela  fe  feit,les  hiftoriês  n'en  font  point  d'ac- 
cord en  toutes  chofes.  Aucuns  difent  que  Frideric 
vint  contre  Rome  auec  groife  r^rmee,  ôc  que  le  Pa- 
pe eftant  effraye  de  fa  venue ,  print  les  vcfteraéts  de 
ion  cuifînier,&  f  enfuit  à  Venife,&  vint  en  quelque 
monaftere  où  il  feruit  de  iardinier.  Mais  après  quel 
ques  rnoys,  eftant  cogneu,  il  fut  mené  par  le  duc  & 
tout  le  Sénat  de  Venile,  auec  grande  iolennité  en 
l'Eglife  de  faindt  Marc.  L'empereur  entendant  que 
le  Pape  eftoit  à  Venife,  enuoya  là  fon  fîls,  lequel  e- 
ftant  menérdeuant  le  Pape,feit  tant  qu'il  appaifa  les 
querelles,qui  eftoient  entre  luy  ôc  fonpere.  Apres 
Frideric,  venant  luy  mefmes  à  Venife,  approuua  la 
paix  qui  auoit  efté  faid:e  par  fon  fils.  La  forme  du 
traidé  eftoit  telle,  que  l'Empereur  rendroit  Rome, 
auec  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  iurifdidtion  eccle- 
fiaftique  au  Pape ,  ôc  qu'il  porteroit  patiemment 
tout  ce  que  le  Pape  luy  enioindroit,  pour  la  faulte 
par  luy  commife.  Ce  traidé  accordé,  le  Pape  Ale- 
xandre vint  incontinent  aux  portes  du  Temple  de 
fainâ:  Marc;  ôc  là,  en  laprefencc  de  tout  le  peuple, 
commanda  à  l'Empereur  de  feprofterner  en  terre, 
&de  luy  demander  de  rechef  pardon.  Et  le  Pape, 
mettant  le  pied  fur  le  col  de  l'Empereur,  ôc  le 
prefTant,  dift  :  Il  eft  efcrit.  Tu  marcheras  fur 
L'afpic  ôc  Bafilique ,  ôc  foullcras  au  pied  le 
Lyqn,&  le  Dragon.  Et  Frideric  luy  rcfpon- 
dic:  Ce  n'eft  point  àtoyque  i'obcy,  mais  à 
faind  Pierre,duquel  tu  es  faccefTeur.  Le  Pape 
dit  au  contraire  :  G'cft  a  moy,  ôc  a  faindt  Pier- 
re.Et  ainfi  la  paix  eftant  faide  entte  le  Pape  & 
l'Empereur,  l'Empereur  fe  retira  auec  bonne 
grâce.  Aucuns  difent, qu'alors  furent  premiè- 
rement ordonnez  des  gouuerneurs  fur  toute 
laprouince,  qui  furent  appeliez  Vicaires  de 
l'Empereur,  &  que  les  fouuerains  magiftrats, 
qu'on  appelle  Poteftats,  furent  concédez  aux 
villes.  L'Archeuefque  aufîî  ordonnoit  vn  vi- 
caire annuel,pour  rédrele  droiâ:,qui  eftoit  appelle 
Vicôte.  C'eftoit  à  luy  principalement  de  faire  bail- 
ler la  queftion,  &  condamner  a  la  mort,  ou  ordon- 
ner autre  peine  capitale,&c.  Les  fadions  commen 
cerent  alors  en  la  ville.Les  Vicomtes  fortircnt  pre- 
mieremêt  des  Comtes  d'Anglerie,lefquels  onpcn- 
feauoir  efté  les  rehques  Sc  ie  rcfte  des  roys  des  Lô- 
bards,  ôc  eftoiét  au  feruice  de  l'Archeuefque,  come 
nous  auons  dit  cy  defTus.L'an  1 1 3  8. Frideric  fecôd 
print  par  force  la  rebelle  cité  de  Milan,&  tua  beau- 
coup de  gens  en  icelle.Il  émena  aufîî  des  plus  grâds 
de  la  cité,  auec  le  fils  du  duc  de  Venife,  &  plufieurs 
autres  Lombards  en  la  Pouille,  la  où  il  feit  pédre  le 
fils  duditDuc  en  quelque  tour  au  riuage  de  la  mer, 
ôc  feit  mourir  les  autres  par  diuers  genres  de  more: 
&par  ce  moyen  obtint  là  dominatiô  fur  Lô hardie. 
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Deux  fit  fiions  à  MiUn. 


L'An  310. y  eut  deux  fadions  à  Milan/oubs  l'em- 
pereur Henry  fepticmc,lefquelles  prindrent  ra 
cine  par  toute  ritalie,à  fçauoir,des  Guclphes,  & 
GibcUinSjlefquels  auoyent  commencé  l'an  1140. 
foubz  l'Empereur  Frideric.  Les  Guclphes  eftoyenc 
du  cofté  du  Pape,&lcs  Gibcllins  du  cofté  de  l'em- 
pereur. Ces  deux  factions  fe  combatoyentenfem- 
bleparhayne  mortelle  ,  &:  ne  pouuoyent  habiter 
envnemcfme  cité,  mais  celle  qui  eftoitlaplus  for- 
te ,  defchairoitl'autre.Ondid  que  leur  foutce  fut 
telle.  Qnand  Frideric  fécond  s'en  alloit  en  Italie ,  il 
fut  excommunié  du  Pape,pource  que  il  rie  luy  con 
fentoit  point  en  ce  qui  eftoit  du  bien  d'Italie,  &  de 
uoirenuers  leschofes  faintes.  Or  l'Empereur  fai- 
fant  vne  veiie  par  toutes  les  citez  ,  cognent  bien 
ceux,qui  auoyent  bonne  volonté  enuers  luy.  Ceux 
qui  luy  fauorifoyent ,  il  les  appella  d'vn  nom  Ale- 
mandjGibellins  ,  pource  qu'il  s'appuyoit  fur  eux 
tout  ainfi,qu'vne  maifon  fur  deux  fortes  murailles 
qui  la  gardent  de  tomber.  Et  ceux  qui  luy  cftoyent 
contraires,  il  les  appelloit  Guelphes ,  c'eft  àdire, 
loups:&  ceux  cy,commei'ay  dit,tenoyentleparty 
du  l-*ape.  Chofc  pernicieufe,dont  maintes  deftru- 
â:ions  dépeuples  &  ruynes  de  villes  font  proce- 
dees,&:  celle  mal-hcureufe  pefte  à  afté  tellement  ef 
pandue,&:  eft  fi  bien  entrée  aux  cueur  de  ceux ,  qui 


font  depuis  furuenuz,qu'clle  a  dominé  iufques  à  no 
ftre  tempSjde  (orte  que  les  meurtres  s'en  ionc  com 
mispar  les  villes  ça&  là  entre  les  propres  frères,  v  01 
re  &  le  pere  &c  les  fils  fans  auoir  cfgard  à  fang  ne  à 
parêtage,lcs  biens  pillés,lcs  maifons  rafees,aiicuns 
des  citoyens  bâniz,lcs  autres  meurtriz:  &  craignât 
vn  chafcun  qu'on  ne  luy  gardafl;  quelque  vcngean- 
ce,ou  àceuxdefon'party  ,  meurtrit  fouucnt  ceux, 
aufquels  le  plus  cruel  barbare  du  monde  pardonne 
roit,à  caufe  de  l'aage.  Le  Pape  Gregoire,cftant  fort 
efmeu  deveoir  ces  maux  ,  feit  porter  par  toute  la 
ville  en  proceflion  générale  les  chefs  des  Apoftres, 
&  feitfermon  bien  exprès  au  peuple  touchant  cell 
affaire"  Car  auffi  la  ville  de  Rome  eftoit  entrée  en 
cefterage.  Or  à  Milan  eftoyent  ces  fadions.  Les 
Vicomtes  tenoyent  vn  party ,  &c  les  Turrians  l'au- 
tre, qui  eftoyent  deux  grandes  &  nobles  familles 
enlaville,pourladiirentiô  defquelles  toute  la  vil- 
le fut  tournée  en  fedition.  Les  Vicomtes  furent  les 
plus  forts, &:  retindrent  par  long  temps  le  gouuer- 
nementdelaville:&  depuis  ontefté  eflcuez  àiadi 
gnité  ducale.  Car  le  roy  Venceflas,  ayant  prins  ar- 
gent,feit  le  Vicomte  fcigneur  dcMilanduc,  qui  pat 
auant  eftoit  feulement  gouucrneur,  ordonné  par 
lefacrc  Empire  en  la  Lombardie,& par  ce  moyen 
vne  bonne  partie  de  l'Italie  fut  foutraide  à  l'Em- 
pire Romain.  lea  Galleace  fut  fait  premier  duc  de 
Milan,  &  mourut  l'an  140Z. 
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Le  dernier,&  plus  renommé  Vicomte,nommé 
Tibault,engendra  Matthieul'an  tijcSc  Matthieu 
engendra  Galeace, &  Eftienne.  Galeace  eut  vn  fils, 
nommé  Adio,  auquel  finit  cefte  lignée.  On  Hft  de 
ceftAdio,que  comme  vne  fois  il  eut  dormy  au  cap 
furladurc,ayantoftcfon heaume, &  puis  l'ayant 
remis  fur  fa  tefte,  fortit  vn  ferp  ent,qui  eftoit  entré 
ce  pendât  qu'il  dormoit 
&  coula  par  deflus  fa  fa- 
ce làns  luy  faire  nul  mal. 
Et  de  là  viet  que  les  prin- 
ces de  Milan  portent  vn 
Serpent  en  leurs  armoy- 
ries.  Toutesfois  Meruie 
elcrit,  que  ces  armes  ont 
efté  apportées  par  Otho, 
Vicomte  de  Milan ,  l'an 
de  noftre  Seigneur  105)5). 
pource  qu'à  la  conquefte  de  lerufalem,  il  les  ofta  à 
vn  fierSarrazin,qu'ilauoitcombatu.  Car  ce  Bar- 
bare auoit  en  fes  armes  vne  vipère  entortillée,  te- 


nant vn  enfant  nud  en  fà  gueule ,  qui  eftoit  entéi- 
gnement  de  fa  batbare  cruauté.  Or  Eftienne  engen 
dra  Galeace ,  &  Galeace  lean  Galeace  premier  duc 
de  Milan,  par  le  bénéfice  de  Vuenceflas  Empereur, 
lean  engendra  Philippes  Marie,  lean  Marie,  &  vnç 
fille  nommée  Valentine,qui  fut  mariée  à  Loys,duc 
d'Orléans  :  Lequel  mariage  à  efté  vne  femence  de 
beaucoup  de  guerres,  &:  de  meurtres:  comme  il  fe- 
ra did  cy  après.  Philippes  Marie  laifla  vne  fille  v- 
nique  nommée  Blanche:  laquelle  toutesfois  eftoit 
baftarde,  &  fut  mariée  à  Francifque  Sforce.  Ce  Fiancifcias 
Francifque  fut  nay  l'an  mil  trois  ces  foixante  neuf, 
&  eftoit  fils  d'Attendule,  homme  déballe  condi- 
tion, &  d'vne  plus  honefte  famille  que  noble,  mais 
il  eftoitriche:  comme  efcrit  Paulue  loue.Ceft  A.t- 
tendule  futpremieremer  cuifinierau  camp,'&:  puis 
fut  vn  vaillant  gendarme  :  &:  pour  fes  prôueires,  de 
piéton  deuintcheualier,  &  à  la  fin  capitaine  de  gés 
de  pied.  Ce  pendant  il  drelfa  fon  fils  a  la  guerre,  de 
forte  qu'en  peu  de  temps  il  furmonta  de  tant  le  pe- 
re,en  l'exercice  des  afaires  belliques,  que  Phili|)pes 
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Mark  luy  bailla  fa  fîUe  vnique  en  mariage,  laquelle 
toutesfois  cftoit  baftarde  :  car  fa  femme,  fille  du 
comrcde  Sauoyc,  eftoit  ftcrile.  Phillippcs  Marie 
iTiourut  l'an  mil  quatre  cens  quaratefept.Par  ainfi 
Francifque  Sforce  engendra  Galeace  ,  Loys ,  Pbi- 
lippcs&c.  &  mourut,  après  auoirfaiâ:  plufieurs 
prouefles,  que  ie  reciteray  cy  après,  l'an  mil  quatre 
^uffuc  o"'  '-'^"^  foixantefix.  Galeace  luy  fucccda  au  Duché, 
as  s'appd-  qui  mena  vne  vie  fi  dilfolue ,  que  fes  fubiets  le  tue- 
loit  leaii     rcnt:&fuftitucrent  en  fon  lieu  Loys  Sforce  fon  fre- 
de  fonpro-  ^e^que  le  roy  Maximilian  créa  duc  de  Milan,ce  que 
pre  aom.  ^^^^  l'Empcfeur  Fridcric  auoit  rcfufé,  allegant 

Q^iscre  he  que  Milan  eftoit  chambre  impériale.  Galeace  eut 
riticrs  pre-  vne  fille  nommée  Blanche  Marie, qui  fut  mariée  au 
roy  Maximilian,  l'an  mil  quatre  cens  nonantequa- 
tre:  &  deuant  que  les  nopces  fuffent  faides,le  père 
de  l'efpouféfut  occis,  comme  nous  auons  did  :  & 
fut  la  duché  baillée,  par  Maximilian,  à  Loys  oncle 
de  la  fille.  Auflî,  il  faut  noter,  que  l'an  mil  quatre 
cens  quarantefept,  après  la  mort  de  Philippes  Ma- 
rie, plufieurs  afpirerent  au  duché  de  Milan  :  mais  il 
n'y  en  auoit  que  quatre,  qui  cuflTcnt  quelque  cou- 
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leur  de  tiltre.  L'empereur  Fridericpretendoit  que 
la  principauté  eftoit  aluy  deuoliic,  pourccque  Phi 
lippes  eftoit  mort  fans  hoirs  légitimes .  Alphonfe 
demandoit  l'hoirie  parteftament.  Charles, Duc 
d'Orléans, ylFu  du  fang  des  Vicomtes  difoit,  que  la 
duché  luy  appartenoit, par  fucceflîon,  ab  inteftat. 
Car  Valentine  fa  mere  eftoit  fille  du  vicomte  lean. 
Semblablement  FrancoysSforce  difoit  que  fa  fem- 
me, fille  de  Philippes,  deuoit  eftre  héritière  de  fon 
pere.Lesambalfadeurs  de  tous  ceux  la  furent  ouys 
au  S  enat  de  Milan  :  mais  il  n'y  eut  pas  vne  des  con- 
ditions qui  plcuft  au  peuple,  qui  iouyflbit  défia  de 
la  liberté  :  toutesfois  ils  ofFrirét  de  payer  à  l'Empe- 
reur tous  les  ans  vn  hanap  d'or  de  cens  annuel ,  fil 
les  vouloir  lailler  en  leur  liberté,  pour  viure  félon 
leurs  loix.  Cependant  la  fucceflîon  de  Philippes 
eftoit  pillée  de  tous  coftez.  Les  Vénitiens  occupè- 
rent Plaifmcc,  Crema,  Laude,  &  plufieurs  autres 
petites  villes.  Le  duc  de  S.auoye,  nommé  Loys  en- 
uahit  Valence, &;  Confluence.  Ceux  d'Axfe  rendi- 
rent à  Charles,  duc  d'Orléans.  CcuxdePauie  fu- 


rent longuement  agitez  de  difcordes  inteftincs ,  & 
demourcrent  longuement  en  doute,  a  quel  cofte 
ils  fe  deuoient  retourner.  Ceux  de  Nouarre ,  Co- 
rne, Alexandrie,Tordone,s'airiabieâ:irerît'ala  fei- 
gneurie  de  Milan  :  Et  les  Milanoys,  enuoyants  des 
ambalTades  auec  grandes  offres,  prindrent  Sforce  a 
leurs  gages,  &  l'ordonnèrent  capitaine  de  leur  ar- 
mée, &:  luy  baillèrent  charge  d'auieger  Plaifance  a- 
uec  toute  puiifance.  Apres  auoir  continué  lefiege 
deuant  Plaifance,  il  la  prelfa  de  fi  près ,  &  de  telle 
force  qu'a  la  fin  il  la  print,  3c  la  mift  a  fac,  combien 
qu'elle  fuft  munie  de  vaillants  hommes,  «5c  en  grâd 
nombre:  mais  les  Milanoys  redoubtants  la  puif- 
fance  dudid  Sforce,fe  mirent  a  exercer  cruauté  de- 
dans la  ville ,  contre  les  Nobles,  baillants  les  offi- 
ces des  Masiftrats  a  gens  de  balle  condition.  Et 
comme  la  ville  eftoit  encorcs  plus  prcfiec,  &  n'a- 
mendoit  point  fa  condition  pour  cela,  les  citoyens 
.defirants  d'efcoucr  le  ioug ,  qu'ils  veoient  appro- 
cher de  Francifque,  duquel  ils  auoient  fenty  les  for 
ces,  5c  les  armera  leur  grand  perte,  fcirentaUiance 
auec  les  Vénitiens ,  &  ordonnèrent  enfemble  des 
loix,  mandants  à  Sforce  qu'il  fe  contentaft  de  fes 
limites,  &  qu'il  ne  moleftaft  plus  les  Milanoys. Luy 
mefprifant  ce  mandement ,  ne  ceffa  point  de  tenir 
le  fiege  deuant  la  cité,  comme  il  y  auoit  défia  tenu 
par  quelque  temps,5c  continua  toufiours  à  les  rao- 
lefter  fans  ceffe,  &  les  mift  en  telle necefTité,  qu'ils 
furent  contraints ,  dedans  la  ville,  de  manger  les 
chiens, les  cheuaux,&  autres  beftes femblables  : 
de  forte  quelemenu  peuple  ne pouuoit  plus  por- 
ter la  faim.Parquoy  les  citoyens  eftants  afremblez, 
&  ayants  prins  les  armes,  rencontrèrent  l'embaira- 
dcur  de  Venifè  qu'ils  tuèrent  &  mirent  en  pièces. 
Et  puis  enuoycrentambaffadeurs  à  Francifque,  luy 
offrant  la  principauté  de  la  ville,  lequel  inconti- 
nent entra  dedans ,  &  en  print  la  domination ,  re- 
ftaura  le  chafteau  en  bricf-,  qui  auoit  efté  ruiné  par 
la  fureur  du  peuple,  &  l'édifia  d'ouurage  magnifi- 
que. A  Francifque  fucceda  Loys  fon  fils  :  Au  temps 
duquel  le  roy  de  France  n'eut  rien  en  fi  grande  re- 
commandation, que  de  penfer  aux  moyens  ,  par 
lefquels  il  pourroit  recouurerles  chofes  perdues, 
&  fefforçad'enuahir  par  grand'  force  ce  duché,  al- 
legant qu'il  luy  appartenoit,  à  caufe  de  fon  ayeulle, 
&  quil  eftoit  vray  &  légitime  héritier, &  que  Loys 
eftoit  vn  homme  eftrange ,  qui  f  eftoit  fourré  de- 
dans contre  droidt  5c  équité.  Par  ces  parolles  il  ti- 
re tellement  à  foy  les  gens  de  la  ville,  que  Loys  leur 
eftoit  odieux,  5c  ne  luy  eftoit  plus  feur  de  demeu- 
rer en  la  ville .  Parquoy,ran  mil  quatre  cens  no- 
uante neuf  le  roy  Icua  des  gens  de  guerre ,  tant  à 
cheual  comme  à  pied,  enuiron  douze  mille:  5c  a- 
pres auoir  faidt  les  monftres , les  enuoya, lefquels 
prindrent  premièrement  Aft,  5cpuis  yindrent  en 
Alexandrie,  où  eftoicnt  toutes  les  munitions,  5c 
forces  du  duc  Loys,laquelle  eftant  prinfe  plus  vifte 
qu'on n'cuftiamais  fceu penfer  :  toutfoudain  Loys 
auec  fon  or  5c  fon  argent, 5c  tout  fon  threfor,qu'il 
auoit  enuoyé  deuant^palFa  les  Alpes,  5c  fenfuy t  en 
Alemagne ,  à  Maximilian  fon  allié,  5c  ayma  mieux 
céder  pour  vn  temps  àla  fureur  de  l'ennemy  ,que 
de  fe  mettre  en  hazard,combien  qu'il  l'euft  peu  fai- 
re. Par  ainfi  les  Francoys  entrèrent  à  Milan,  5c  gai- 
gnerenttout  le  pays ,  5c  mirent  garnifons  partout, 
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Ët  combien  qu'ils  fabftiniïent  de  meurtrir,  &:  pil- 
ler:toutesfoispour  la  diference  des  mœuts,qui  faf^ 
choit  à  ceux  du  pays, ils  furent  chalFez  par  1  ayde 
des  SuyiFes  &  Lan{quenetz,fîx  moys  après  leur  at- 
riucc  :  &  Loys  remis  en  Ton  premier  eftat,  Toutef- 
fois  ils  ne  peurentprendre  le  chafteau  de  Milan,  ne 
ccluy  de  Nouarre.  Le  roy  de  France  entendant  que 
les  Milanoys  l'auoient  deiedé ,  &  que  le  duc  eftoit 
r'appcllé,entreprint  l'affaire  auec  plus  grandes  for- 
ces :  Et  l'an  mil  cinq  cens  enuoyagroffe  armée  con 
tre  le  duc  Loys,  qui  auoit  de  foncofté  quelques 
mille SuyfTcs  .  Il  fe  faifoit  beaucoup  d'cfcarmou- 
ches  en  diuers  lieux,mais  il  n'y  auoitpoint  de  com- 
bat ouuert.  Le  roy  de  France  ayant  cogneu,que  le 
Duc  f  eftoit  retiré  auec  grofTe  puiirancc  dedans  la 
cité  de  Nouarre,  &  que  le  peuple  auoit  grand  faute 
de  viures ,  fift  marcher  fon  oft,  &  y  mift  le  fîege  de- 
uant  cefte  ville,  la  prelfant  afprement.  Il  y  en  auoit 
dedans  la  ville,quieftoient  corrompus  par  argent, 
&  re/îftoient  lalchement.  Ce  que  voyant  les  Ita- 
liens, ils  ne  voulurent  non  plus  que  les  autres  faire 
leur  deuoir,  &  en  cefte  manière  la  ville  fe  rcndir,nc 
pouuant  plus  foaftenir  le  fiege .  Alors  l'armée  du 
roy laifTa aller  franchemeutles Suyfles,  Scies  Lan- 
fquenetîs  qui  eftoient  dedans  la  ville.  Et  eux  dciî- 
rants  fauuer  le  Duc,  &  l'emmener  auec  eux,affin 
qu'il  ne  tombaft  entre  les  mains  de  fon  ennemy,luy 
changèrent  fes  veftements,  &  luy  baillèrent  vn  ha- 
billement de  SuylFe,  auec  vne  picque  en  la  main,  & 
ainfî  f  efFayoient  de  le  paffer  par  le  camp  des  enne- 
mys,  fans  eftre  cogneu.  Mais  il  aduint  bien  autre- 
ment qu'ils  ne  penfoient.  CarlesFrançoys  eftants 
arrengez  en  long,  à  dextre  &  à  fenftre  tous  armez, 
faifants  palfer  les  Suyffes  &  Lanfquenetz,  confîde- 
rants ,  &  regardants  diligemment  leurs  perfonnes, 
recogneurent  le  Duc.  Les  autres  efcriuent  qu'il  fut 
trahy  par  fes  gens,  &  liuré  à  l'ennemy.Le  Duc  eftât 

e  Duc  prins,  &  mené  au  chafteau  de  Milan ,  que  les  Fran- 
prins  çoys  auoient  tenu iufques  alors ,  la  cité  fut  auffi  du 

abit  de  ^quc  alFubiedtie.Et  vn  peu  après  le  duc  Loys  fut  en- 
uoyé  en  France  au  Roy.  Aucuns  penfent,  que  cefte 
captiuité  du  Duc  fut  vne  vengeance  diuine.  Carie 
Duc  ayant  grand  paour  du  roy  de  France,  enuoya 
ambalîade  auTurc,pour  luy  remonftrer,q  le  roy  & 
les  Vénitiens  auoiét  faid  ligue  enfemble  pourfub 
iuguer  l'Italie,  &  puis  de  là  aller  combatre  le  Turc. 
Et  po  urtant  qu'il  fe  haftaft  de  venir  en  Italie, ce  que 
ne  luy  feroitpas  dificile,  attendu  qu'il  auoit  lepalFa 
ge ouuert  cnlaPouille,que  Frideric,roy  d'Arra- 
gon,ncluy  pourroitpas  empefcher,  d'autant  que 
le  roy  de  France  tafchoit  de  le  chafler  de  là.  Le  Turc 
eftant  aduerty  de  ces  nouuelles,  ordonna  inconti- 
nent huid  mille  hommes  pouraller  en  Italie,  lef- 
quels  bruflerent,pillerent,&gafterent  tout  le  pays, 
&prindrent  beaucoup  de  gens,  lefqucls  ils  menè- 
rent captifs,&  puis  les  meurtrirent  tous.Voyla  l'en 
treprinfe  d'vn  homme  Chreftien  contre  les  Chre- 
ftiens.mais  il  n'efchappa  point  le  iugemét  de  Dieu, 
car  il  mourut  luy  mefme  captif. 

Ex^UcAÙm ^Im  cUirede  U  f»fâiSle genedogie 
des  ducjjle  Mltan. 

NOUS  auons  défia  did ,  que  du  temps  de  Hen- 
ry feptieme,y  eut  à  Milan  deux  fadions,à  fça- 
uoir,  &  des  Gibelins,  &  des  Guelphes ,  les  Vicom- 
tes adhèrent  à  rvnel'an  1Z50.  &furêt  les  plus  forts 


en  leur  famille,  tellement  qu'à  la  fin  Matthieu  Vi- 
comte ictta  hors  de  la  ville  d  e  Milan ,  la  grand  t  fa- 
mille des  Turrians.  [De  ce  Matthieu  furnommé  le 
grand fortirent  tous  les  Princes  Milanois  iufqi;'à 
ce  que  la  maifon  Sforzcfque  fe  fiifit  de  i'eftar  &  fei 
gneurie  de  Milan.  Or  tcnoit  on  que  cefte  race  des 
Vicomtes  dcfcendoitdu  fang  des  roys  anciens  de 
Lombardic;  &  quoy  que  lors  que  Charles  le  grâd 
eut  chaifé  les  roys  Lombardz,  li  ne  ruina  il  pas  tel- 
lement leur  racc,qu'il  n'y  eut  pluficurs  princes  d'i- 
celle  qui  laiiFerent  leurs  fucceifeurs  en  Italie,enrre 
lefquels  furent  les  Comtes  d'Angiere,aufqucls  a- 
pres  que  l'Empire  tomba  entre  les  mains  des  Ale- 
mans,fut  odroyé  par  les  Empereurs,ou  leurs  Hcu- 
tenâts  d'afsiftcr  toufiours  a  l'archeuefque  deMilan 
couronnant  l'Empereur  de  la  couronne  de  fer,  ain 
fi  qu'en  eft  la  couftume ,  en  la  cité  de  Milan  :  mais 
Eederic  i.  venant  a  l'Empire,  &  hayant  extrême- 
ment les  Milanois  ,  ne  celfa  iufqu'a  tant  qu'il  eut 
ruiné  toute  la  race  des  Comtes  d'Angiere,  faufvn 
viuant,qui  s'enfuit  a  Boloigne ,  &  la  ont  vefcu  po- 
urement  fes  fuc;ceircurs,&  quidans  le  nom  decom 
te  ,prindrentceluy  devifcomte.  Maiscedifcours 
(qui  eft  de  Merule)  n'eft  de  grand  cfHcace,&  pour- 
ce  voyons  comme  Volaterran  en  parle.  Courant 
(  dit  il  )  l'an  de  noftre  falut  1150.  Vbert  i.  &  Barche 
fon  efpoufe  eurêt  Otthon  archeuefque  de  Milan, 
de  VbcrtEuefque  de  Ventimiglie  ,  laques,  &  Gaf- 
pard;  De  laques  fortit  Thibauld  duql  fut  filz  Mat- 
thieu le  grand  &  Vbett  3.  d'Vbert  defcendirent  vn 
autre  Vbert,Iean,vercellcns,&  Otthon  fecôd.  En- 
cor  ce  n'eft  affèz  que  le  récit  de  Volaterran,pource 
oyez  ce  qu'en  dit  Corie  en  l'hiftoire  Milanoife:Ili- 
prand,Hilprand  (celuy  qu'occiftle  neueu  de  l'Em- 
pereur Conrad,  premier)  abandonnant  ce  fiecle, 
laifTa  Otthon  fon  filsjCeftuypaifant  en  la  terre  fain 
teauecGodeffroydeBuillon  ,  comme  il  fut  près 
de  Ierufalem,eut  bataille  corps  a  corps  contre  Vo- 
luce  prince  du  pays  d'outre  le  lourdain  ,  ôcVocck 
luy  oftant  fonarmet,  &faladefur  letymbre  ,  ôc 
creftc  de  laquelle  eftoit  vn  grand  ferpent  ,  tenant 
vn  enfant  nu  en  la  gneule ,  &  iceluy  ferpent  ou  vi- 
père eftoit  entortillée  en  feptplis,&porta  de  la  en 
auant  ce  ferpent  pour  enfeigne  ,  ainn  que  depuis 
ont  fait  les  Ducz  de  Milan  cô  me  encor  de  noftre 
temps  la  maifon  d'Orléans  le  porte  enfeigne  du 
droit  qu'elle  prétend  en  la  (uccefsion  Milanoife. 
De  ceftOthon  &de  fa  femme  Lucrefîe  forde  d'vne 
maifon  illuftre  de  France  defcêdirêt  André,  &  Ot- 
thon fecôd,  qui  engendra  Vbert,&  lean  Francoys. 
André  fu.cceda  a  la  feigneurie ,  &  efpoufa  la  fille  du 
Comte  de  Sauoye,  de  laquelle  il  eut  Saluaim,&:  de 
ceftuy  fortit  Viuian,  qui  depuis  f  enfuit  à  Bologne, 
craignant  la  furie  de  l*  mpereur  Federic.  A  Viuian 
fucceda  Andreat ,  &  ^cefluy  Thibauld  ,  ou  Theo- 
bald,lequel  futpere  de  Matthieu  furnômé le  arâd: 
ceftuy  laiira  Haleaz,Marc,Luchin,Iean,&  Eftléne, 
qui  fut  pere  de  Matthieu  fecond,de  Galeaz  (ccond 
&  de  Bcrrale.Ainfi  Alnufter  le  turpe,f.iifint  que  !c 
premier  Galeaz  eft  celuy  duquel  fut  fils  îeâ  Halan, 
le  cruel  furnommé  lean  Marie,  cômeainfi  foir  que 
le  fécond  Galeaz  fils  de  Matthieu  fccdnd,  eft  celuy 
qui  feit  de  fi  grands  faids  en  Italie,^  qui  ayant  ef- 
poufévne  fille  de  France,  fut  nommé  Comte  des 
Vertus,&  fut  le  premier  inuefty  de  l'eftat  deMilan, 
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dre  contre  fcs  cnncmys.  D'auantagc  il  en  tomba  là, 
que  tous  peuples  à  l'enuirôj&tous  jirinccs  l'anoyéc 
cnmcfpris.Etpuis  eftant  deuenu  aucugle  par  mala- 
die, &  ayant  ouy  du  chafteau  le  ion  des  armes  des 
cnnemys,il  fut  grandement  cfraeu,  de  forte  qu'il  c- 
ftoit  ennuyé  de  viure,&  mourut  de  langueur.  Or  il 
auoit  vn  grâd  corps,maigre  en  fa  ieunefre,mais  fort 
gras  en  fa  vieilleflc,il  eftoit  layd  de  face,&  terrible, 
&  auoit  grands  yeux.cfguareZjl'efprit  aigu  &  cault: 
il  eftoit  aifcz  négligent  quant  àl'cntretenement  de 
fon  corps,  &  tout  ornement  extérieur ,  aymant  la 
chafte,  &  les  cheuaux.  Au  rcfte  il  n'auoit  iamais  re- 
mena plufieurs  guerres^ contre  le  Pape:mais  princi-    pos,  ne  patience,  &  defiroit  fort  de  dominer .  En 
palemét  il  molcfta  long  temps  Boulon  gne,iufques    guerre  il  cherchoit  la  paix,  &  en  téps  de  paix  il  ch^r 
à  ce  que  les  citoyens  fe  deliurercnt  par  argent.li  eut    choit  la  guerre,  grad  ouurier  pour  fimuler,&  diffi- 
de  fi  femme  quinze  enfans ,  dot  il  en  côftitua  qua-    muler.U  ne  fe  môftroit  gueres  en  public,  il  croyoït 
tre  fur  les  citez  de  Crémone ,  Parme  ,  Bcrgame ,  &    legeremet  aux  rapporteurs,  fi  promp  âioufpeçon- 
Laudc  .  Et  fcs  dix  filles  furent  baillées  en  mariage     ner,  que  fouuent  ilalienoit  de  luy  fes  amys  les  plus 
au  duc  d'Auftnche,  au  duc  deBauierc,au  roy  de  Cy     fidelles.Il  ne  permettoit  point  volô  tiers  venir  à  luy 
pre,  àlean  Galcace,fils  de  fon  frère,  au  roy  de  Sici-     ceux  quieftoiêt  braueméthabillez,il  n'oyoit  point 
le,  &c.  Et  donnâ!  à  chacune  pour  leur  dot  cent  mil-    volontiers  parler  de  la  mort,&  auoit  grade  frayeur 
le  cfcuz .  lean  Galeace  aftlibiettit  Pauie  par  force,     des  tonnerres,^:  de  la  fouldre.  Il  faifoit  cômandcr, 
qui  eftoit  paraaant  ville  franche,  &  la  tint  foubz  ia     que  tous  ceux  qui  eftoient  frapocz  de  pefte,  fortii- 
domination.y  batiiïant  vn  chafteau.Ce  fut  luy,qui     lent  hors  des  villes,  &  fe  retirailent  aux  champs,  & 
fut  faict  le  premier  duc  de  Milan.  Sa  fœur  Y  oland,    que  leurs  maifôns  fuflent  brù£lees:&:  par  cefte  cure 
fut  mariée  au  fils  du  Roy  d'Angleterre,  luy  apporta    il  garda  maintes  années  vn  peuple  innumerable  à 
en  dot  cinq  cent  mille  efcuz .  Mais  fon  mary  mou-     Milan,qui  ne  fut  point  touché  de  pefte.  Sa  fœur  Va 
rut  bien  toft  après  les  nopces  faidtes  .  lean  Galeace    lentine  fut  mariée  à  Loys,  duc  d'Orléans ,  laquelle 
tuaBarnabé,  qui  eftoit  fon  oncle  &  fon  beaupere.     apporta  en  dot  la  cité  d'Aft.  Ils  laiirerent  après  leur 
Car  eftant  pullfant ,  &  tenant  la  moitié  de  Milan,    mort  vn  fils  nommé  Charles,lequel  après  le  trefpas 
voulant  auoir  le  tout,  il  print  fon  oncle,  &  le  feir     de  Philippcs  Marie,  pretendoitpar  droid  d'hoire, 
mourir  en  prifon.  Il  tua  aufsi  quelques  vns  des  en-    luy  fucceder  au  duché  de  Milan.pourcequ'iln'y  a- 
fansdeBarnabé,&chairalcrefte  auec  l'aydedefa    uoit  point  d'autre  lignée  légitime.    Les  Milanoys 
femme  Catherine,  (  comme  efcriucnt  aucuns  )  qui    auffi  rompirent  le  teftament  de  Philippes,  &  efleu- 
irrita  encores  plus  fon  mary,  difant,  que  le  pere  luy    rent  d'entre  le  menu  populaire,  douze  hommes  nô 
faifoit  quelques  embufches.  Ainfi  lean  Galeace  eut    nobles  pour  prcfider  fur  la  cité,fuyuât  la  couftume. 
la  feigneurie  entiere,laquelle  il  eftédoit  prcfque  fur    Et  l'Empereut  Fridcric  difoir,  que  la  prîcipaulté  luy 
toute l'Itahe.Car  il  fubiugua  Bologne,  Vérone,  Se-     eftoit  deuollie,  pource  que  Philippes  eftoit  mort 
nés,  Peroufc,Luques,Verceil,&  autres  citez  en  nô-     fans  hoir  légitime.  Alphonfe  aufti  roy  de  Sicile  de- 
brezcj.  AufTnlprolongeala  guerre  contre  les  Flo-    mâdoit  l'héritage  par  reftamét.  Et  pource  que  Phi- 
rentins  par  l'efpace  de  .  z.  ans.  Il  mourut  l'an  1401.     lippes  auoit  lailié  vue  fille,nommee  Blanche,com- 
&  laiffafon  fils  fucceireur,nommé  lean  Marie.  Ce-     bien  quelle  fuftbaftarde,  mariée  à  FrancifqueSfor 
ftuy  cy  exerça  vne  tyrannie  merueilleufe,  meurti-if-     ce,ledia  Francifque  afpiroit  aulTi  au  duché,&  l'ob- 
fant  les  citoy  es  de  iour  en  iour  par  diuerfcs  peines,     tint  à  la  fin  dcuât  les  autres.  Les  Milanoys  refiftoiet 
Eftant  rcprins  de  famere,il  lamift  en  prifon ,  &  l'y     en  toutes  fortes  pour  ne  perdre  la  liberté,  quils  a- 
lailîli  mourir.  Pour  telle  impiété  il  fut  grandement     uoyent  tant  defiree,&  finalemêt  rccouuré,  &  pour 
hay  dcfesfubicds,&futtué  en  l'Eglife  en  oyant     cftre  derechef  mis  fouz  le  ioug  d'autruy.  Pourtant 
mefte.Plufieurs  citez  fe  reuolterét  cô  tre  luy  voyâts    ils  fcirent  tuer  quelques  gens  nobles,  qui  n'auoyét 
fa  tyrannie,  &  efleurent  d'autres  Seigneurs.  Phihp-    commis  nulle  faultc,pource  qu'ils  tenoyent  lepar- 
es  Marie  fon  frère  print  l'adminiftratiô  de  la  repu    ty  de  Sforce,&  eftoyent  parents  de  Blanche  fa  fem- 
hque  après  luy ,  lequel  recouura  quelques  citez,     me.Mais  ce  confeil  ne  leur  proffîta  de  rien. Car  cô- 
qui  f  eftoyent  reuoltees ,  &  reftitua  au  Pape  Bolo-     me  ils  eftoyent  aflaiUis  d'ennemys  de  toutes  parts, 
gne,  Forliue,  &  Forcornill(^  qui  fappelle  auiour-     8>c  après  f  eftre  bien  feruis,  &  heureufemét  de  Fran- 
d'huy  Imola.  Il  print  auflîGencs  par  force,  mais  il     cifque  S  force  cotre  les  Venitiens,lediâ:  Sforcefef- 
h  perdit  après.  Au  cômenci^ét  qu'il  print  la  char-     leua  en  fon  cueur,pour  la  victoire  qu'il  auoit  obtc 
ge  de  larepubhque,il  profperafort,  mais  eftant  eflc     nue,&  commença  àpenfer  aux  moyés,par  lefquels 
ué  en  orgucil,&  oultre-cuidance,il  commença  à  e-    il  pourroit  paruenirau  duché.Ce  que  les  Milanoys 
ftrcredoubtc  en  toute l'Itahe.  Et  côme  Sigifmond     fcntirent  bien,&  l'oftcrcnt  de  fon  eftat,  voulâts  re- 
Empereur  fcn  alloit  à  Rome,  Philippes  Marie  mô-     tenir  leur  liberté  de  plus  prcs,qu'il  leur  fcroit  poflî- 
ftrant  fon  arrogâce,  ne  daigna  aller  par  deucrs  luy,     ble.  Mais  luy  ayât  alïemblé  gens  de  guerre,  afficgea 
mefmcs  quâd  Icdid  Empereur  eftoit  à  Milan.Tou-     la  ville,&la  prelîa  fi  fort,que  tant  en  fon  camp,que 
tesfois  il  aduint,  comme  l'es  chofes  dcclinoyét,que     dedans  la  ville,il  y  eut  vne  extrême  indigéce  de  rou 
les  aiuerntcz,  qu'il  eut  après,  furmonterét  les  pro-     tes  chofcs,dc  forte  qu'on  n'euft  fceu  dire  fi  Francil- 
fperitez  qu'il  auoit  au-parauant  eLies,&  que  les  fo!"»     que  aflicgeoit,  ou  fil  eftoit  afiîcgé.  A  grand  peine 
CCS  eftoiét  fi  lafchcs,qu'ilne  fe  pouuoit  plus  dcfcu     luy  reftoit  il  deux  mille  cheuaux,  quipeulfent  por- 
ter homme 


au  ce  droit,  5c  bon  tiltre  héréditaire  de  duc] 

Galeace  fucccda  à  Matthieu  en  l'adminiftratiô  de 
la  république.  Apres  Galeace  vint  Aélie  fon  fils,  du 
viuant  duquel  on  dit ,  qu'aduint  le  fait  du  ierpent, 
&:dcs  armoy  ries,  des  Ducz,&  Princes  Milanoys. 
Et  pouLCc  que  ccftuy  cy  mourut  fans  lignée ,  fes  on 
des  Icancutfquede  Milan,  ôc  Luchinprindrentle 
gouuernement  du  duché,  &  menèrent  plufieurs 
guerres  côtre  les  citez  de  Parme,Laudc, Crémone, 
Bcrgame,  Gènes,  &:  Sauone,  &  les  airubietirent. 
L'euefque  eftât  mort,  &c  Luchin  aufli ,  l'adminiftra 
rinn  vint  à  Barnabe,  leauel  auec  l'ayde  de  fes  frères. 
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terliommc.  Se  les  Colâus  vendii  et  leurs  armes  pourviurc.  Parquoy  Francifque  citant  furpens  entre 
crainte  ôc  efpcrace.prolôgoit  de  .iour  en  iour,pIus  de  parolles  que  de  faia,lc  lîcge.  Or  comme  il  n'y 
auoit  plus  de  bled  en  la  cité,  &  <|  la  famine  y  eltoit  telle,  que  le  menu  peuple  ne  la  pouuoit  plus  por 
ter,  les  Milanois  jfe  rédirent  à  Frâcifque,apres  auoir  pour  néant  attcdu  lefecours  des  Vénitiens. 
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A  Francifquc  Sforce  premicrcment  fuccedaau 
duché  Galeacefoii  fils  homme  fort  corrompu,  & 
addôné  à  paillardifc ,  &  toutes  fortes  de  villemiics, 
qui  aufsi  pour  ceftc  caufe  fut  tué  par  fcs  fubiets,qui 
fLibfticuccent  au  Ueu  d'iceluy  Ican  foii  fils,à  fçauoir, 
l'an  1478.  mais  pource  qu'il  eftoit  cncores  enfant, 
Loys  fon  oncle  parint  l'adminiftration  du  duché,  6c 
fut  faid  tuteur  de  fon  ncpueu,&;  garda  la  duché  en 
fa  magnificence,&  richefte.  Et  comme  lean  mou- 
rat  en  la  fleur  de  fon  aage,ledid  Loys  fut  aufsi  faift 
tuteur  de  Francifque,fils  dudiâ:Loys,& bailla  Bla- 
che  Marie  en  mariage  au  roy  MaximiUan.  Aulcuns 
efcriuent,  qu'il  empoifonnafon  nepueu,pour  auoir 
toufiours  radminiftration  de  la  duché .  Car  quand 
lean  fut  deuenu  grand,&:  eut  efpoufé  Yfabeau,nie- 
pcc  de  Ferdinad  roy  de  Naples,  le  roy  eftoit  marry, 
que  Ican  ne  gouuernoitla  duché  .Et pource  que 
Loys  auoit  crainte,commc  il  adulent  à  ceux,  qui  re 
gnent  contre  le  droid  esprincipautëzjil  feit  incon 
tincntVenir  les  François  enitalie  àl'encôtre  du  roy 
de  Naples. Parquoy  Charles  huidieme,  roy  deFrâ- 
cc,fans  différer,  vint  auec  fes  gens  bien  en  ordre,  & 
palFa  par  toute  l'Italie,  &  obtint  fans  grande  diffi- 
culté tout  le  royaume  de  Naples.  Et  puis  comme 
il  afpiroit  à  auoir  domination  fur  toute  l'Italie. 
[Mais  bien  pluftoft  comme  il  chaftiaftles  infolen- 
ces  des  tyrans  d'ItaUe.]  Le  Pape,le  Roy  d'Efpagnc, 
les  Milanois,  &  Vénitiens  s'alUerent  enfemble,  & 
le  meirenthorsd'ItaUe.  A  Charles  fucceda  Loysjc 
quel  vint  aufsi  en  Itahe,&:  print  Loys  Sforcepri- 
fonnier,  lequel  il  mena  en  France,&  depuis  obtint 
auec  le  roy  d'Efpagne  le  royaume  de  Naples ,  com- 
me i'ay  efcrit  ailleurs  plus  amplement. 

Comhlen  de  cruelles  guerres  ont  eftédepUM  Fran- 
cijque  sforceyCjui  a  occiipé par  violence 
U  duché  de  MtUn. 

L'An  denoftre  Seigneur  1506.  LeRoy  de  Fran- 
ce rompit  l'alliance ,  qu'il  auoit  faidevn  peu 
deuant  auec  le  Roy  des  Romains,  &  auoit  prins  la 
duché  de  Milan  en  fief  de  l'Empereur  MaximiUan. 
Apres  l'an  1511.  quad  le  Roy  de  Frâce,&:  ledid  Ma- 
ximiUan ,  ayants  conioind  leurs  armées ,  faifoient 
guerre  cotre  les  Vénitiens,  le  Roy  de  Fràce  enuoya 
occul  tcmcnt  gens,&  argét  au  Duc  de  Gueldres  co- 
tre MaximiUan  mefme.  Ce  que  MaximiUan  fentit 
bien,&  pourtant  le  dcfpouilla  du  Duché  de  Milan, 
Ôc  le  bailla  au  fils  de  Loys  Sforce,qui  eftoit  aùlTi  ap 
pcUé  MaximiUan,  qui  fut  honorablemêt  receu  des 
Milanois,&  puis  mis  en  poirefTiô  par  lesSuyffeSjl'E 
uefque  de  Syô,les  ambailadeurs  du  Pape,&de  l'Em 
pereurMaximilian,rani5i5.enuirôlafefte  de  Noël 
fon  pcre  eftoit  dcfia  mort  captif  enFrace.L'an  1515. 
le  Roy  de  France  f efforça  par  diuerfes  manières  de 
tirer  à  fon  party  les  SuyifeSjpour  luy  doner  fecours 
à  rccouurer  Milan.Mais  pource  que  les  Sujlfes  fe- 
ftoiet  addônez  à  rEmpereur,&auoict  remis  le  Duc 
en  la  Seigneurie  de  fes  anceftres,  on  vint  au  côbat, 
auprès  de  Nouarre  cnuironla  fefte  S.  Medard,  où 
les  Suylfcs  curét  la  vidoire,  auec  grade  effufion  de 
leur  fang.  Ils  ofterent  aux  François  pluiîeurs  pièces 
d'artillencSj&ruerét  des  Lanfquenets,&:  gens  d'ar- 
mes Frâçois  enuiron  fix  mille.  L'an  151 4. &  1515. co- 
rne le  Pape,le  Duc  de  Milan  &  l'Empereur  auoient 
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pourchafTé  par  maintes  Ôc  diuerfes  manières  I'ay  de 
&  fecours  des  S uy (Fes  à  Fencotre  duRoy  de  Frace, 
&  auoient  promis  par  chacun  an  certaine  fommc 
d'argent,  ôc  que  tout  eftoit  côclud,  &  côfcrmé  par 
lettres  &c  feaulx,& cnfomme,quele  paflage  eftoit 
du  tout  cloz  au  Roy  de  Frace,  pour  n'auoir  iamais 
ayde  desSuyircs,leRoypairales  monts  auec  groife 
armee,fe  haftât  ôc  tirât  droit  à  Milan.  Cela  cogneu, 
les  SuylFes  enuoyerét  pour  la  fecôde  fois  gens  d'ar- 
mes en  Lombardie,&  l'an  1515.  la  veille  S.  Croix  au  ^ 
moys  deSeptébre,vers  Soleil  couchant,  ils  aflailli-  ^ai^q^^Qf 
rent  les  Frâçois ,  &  les  mirét  en  fuyte,leur  oftât  les 
arolîes  pièces  d'artillerie, &  en  tuerent.vn  grâd  nô- 
brc.Le  l'endemain  au  matin  le  Roy  renforça  la  ba- 
taille de  gens  frais, ôc  la  diftribua  en  quatre  parties, 
ayant  cinq  mille  baftons  à  feu  de  dmerfcs  fortes,  à 
fçauoir  harquebuttcs  àroue,doubles  can6s,coule- 
urines,&;  ferpétines,  &  alfaillit  les  Suyflres,lefquels 
eftoient  las,&  deffailUz:  carils  f  eftoient  tenuztou 
te  lanuid  en  ordonnance, aulTi  quelques  enfeignes 
f  eftpiéc  retirées  d'eux  cefte  nuid  là ,  parquoy  eftâts 
en  lieu  eftroid,ils  furent  ayfément  mis  en  fuyte,  & 
en  demeurafur  la  place  enuiron  fcptmiUe  tuez,  le 
refte  en  fe  reculant,  fe  retira  à  tout  leurs  armes  de- 
dans Milan,laiirant,la  vidoire  aux  Frâçois,qui  leur 
coufta  beaucoup  de  leur  fang.  Car  il  defailloit  de 
leur  cofté  bien  douze  miUe  hommes.  Ce  fut  va 
grand  defauantage  aux  SuyffeSjà  caufe  qu'ils  fu- 
rent rédigez  en  icene'necefiité,qie  les  Bernois.Fri- 
burgeois ,  Saleurriens ,  &  Valefiens  en  nombre  de 
douze  miUe ,  dclailTerent  lears  compagnons  deuâc 
la  bataiUe,difants  que  le  Roy  auoit  raid  paix  auec 
les  Suyires,laqutUc  ils  ne  vouloient  pas  rompre.Le 
nombre  des  Suyircs,qui  defendoient  les  parties  du. 
Duc  à  Milan,&  le  .Piedmont, monta  iufques  à  cin- 
quante miUe.  Et  ceux  cy  comment  aucuns  efcri- 
uent, euflent  bien  peu  empefcher  le  paflage  au 
Roy  fils  fuflent  allez  au  deuant  de  luy  auec  toutes 
leurs  forces.  Apres  cefte  bataille,  l'Empereur  en- 
uoya ambalFadcurs  vers  les  Suyfles,  les  aduertifsât, 
de  ne  faire  accord  quelconque  auec  les  François  en 
quelque  forte  que  ce  fuft,&:  qu'ils  ne  miflent  point 
cefte  tache  de  confufion  fur  eux  mefmes ,  de  laifTer 
l'Empereur,  auquel  ils  f  eftoient  promis ,  pour  al- 
ler ayder  au  Roy  de  Frace.  Mais  eux  au  côtrairepe 
fants  les  chofcs ,  repUquerent,  qu'on  ne  leur  auoit 
point  tenu  promeffe ,  à  fçauoir  qu'on  ne  leur  auoit 
pas  payé  rargent,qu'on  leur  auoit  promis:  &c  après 
auoir  attendu  à  Milan ,  par  cinq  moys,  la  cheuale-  l.^j]^^^,^ 
rie,qu'on  leur  auoit  promife,  qu'on  ne  leurr  auoit  ^^^çç-^ 
point  gardé  la  foy  en  cela:  &  d'auantage,  que  l'Em  aueclcRo; 
pereur  auoit  laifle  aller  fes  gens  par  bades  au  camp  de  France, 
des  François ,  ne  faifant  femblant  de  rien,  Ôc  ne  te- 
nant grand  conte,  qu'ils  fuflent  tuez  par  eux  :  ôc  en 
fomme,que  l'Empereur  ne  fauorifoit  gueres  au  par 
ty  des  Sujifes,  &  pour  cela ,  qu'ils  eftoient  induits, 
&efmeuz  à  fe  recôcilier  au  Roy  de  France.Or  cefte 
côcorde  fut  faide  à  Geneue  après  la  fefte  de  Tout- 
fainds,  &le  Roy  f  accorda  de  bailler  aux  Suyffes, 
vn  milion  d'efcuz,fils  vouloient  tenir  fon  party,& 
n'entreprendre  rien  contre  luy.  Tous  les  Suyfles 
s'obligèrent  à  cefte  condition  au  Roy,qu'ils  ne  fe- 
roient  rien  contre  le  Pape ,  l'Empereur,  l'Empire 
Romain ,  ôc  le  Roy  d'Efpagne .  Et  le  Roy  excepta 
•  aufll  les  Ducs  de  Sauoye,  de  de  Lorraine. 
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L'an  mil  cinq  cens  vingt  8c  vn,adaint  vn  cas  hor- 
rible à  Milan,  il  y  auoit  lur  la  voulcc  de  la  porcc  du 
chafteauvnc tour, qui  cftoit munie,  &ne  fcruoit 
pas  feulement  à  la  detfencc,  mais  auffi  eftoit  belle  à 
veoir.Car  oultre  les  autres  parements,clle  auoit  en 
front  les  images  des  fainâs  protecteurs  de  la  ville, 
toutes  grauees  en  marbre,  fi  bien  tirées,  qu'il  n'y  a- 
uoit  que  redire,  auec  les  efeignes  des  Si:orces,ducz 
alJrc  de  Milan,qui auoyent  fondé  ce  grad  baftiment.  Or 
tour  comme  d'auenture  en  ladidte  tour  eftoit  gardée, 
pour  la  munition  de  rartillerie,grande  quantité  de 
vaiireaux,remplis  de  pouldre  foulphree,  la  fouldre 
tomba  dedâs  du  ciel,  &  rôpant  la  muraille,  fe  print 
àccftc  matière, qui  eftoit  bien  propre  à  bruflcr,  La 
violence,  ôc  impetuofîté  de  laquelle,  rcnuerfà  non 
feulement  latotirdes  fondemêts,maisauffi  abbatit 
en  terre  les  murailles,  &  chambres  prochaines,  & 
autres  membres  du  chafteau,dont  les  pierres  volan 
tes  en  l'air,  tuerét  deux  preuofts  du  chaftcau,  qui  e- 
ftoient  allez ,  vn  peu  deuant,  félon  leur  couftume, 
fallier  la  vierge  Marie  cnlachappelle,  qui  eft  près 
de  la  porte,  &  fe  pourmenoienr  en  la  place.  Ils  mi- 
rent auffi  à  mort  d'autres  gês-d'armes,  qui'eftoient 
fortis  pour  prendre  l'air,  (  car  c'eftoit  en  cEfté,  &c  fur 
levefpre)  oftantsauxvnslatefte,aux  autres  rom- 
pants les  bras,aux  autres,ou la  iambe,ou  la  poidri- 
iie,tellement  que  de  deux  cens  foldats,  à  grâd'  pei- 
ne en  demoura il  douze .  Le  fon  de  cefte  ruine  ne 
fut  pas  incogneu  à  ceux  de  la  ville,laquelle  mefmes 
fut  efbranflee  par  vn  fort  trcmblemét  de  terre,  dot 
pluheurs  furent  effrayez,de  pœm:  qu'ils  auoiét  que 
toute  la  ville  ne  f  en  allaft  en  ruine.  Cela  cefré,quâd 
onveidla  lueur  du  feu,  delà  fouldre  bien  grande 
vers  le  chafteau,vn  nombre  de  peuple  infiny  y  cou- 
rut qui  trouuerent  cefte  grande  place,  qui  eft  deuât 
le  chafteau,  toute  couucrte  de  pierres,  &  f ebahyf- 
foient  bien  fort  d'aucunes  pierres,  qui  auoient  efté 
iectees  àplus  de  cinq  cens  pas  loing:  lefquelles  tou 
tes-fois  eftoient  fi  grolTes ,  que  vingt  bœufs  ne  les 
cuifcnt  peu  efleuer  :  ils  furent  auffi  efmerucillez  de 
veoir  les  fondements  de  la  tourarrachez,&  portez 
furleportail,&  ce  qui  auoit  efté  tout  auhaultieété 
au  fonds,  &  nepenfoient  point  que  cela  fuft  adue- 
nu  fans  laprouidêce  deDieu.  Au  refte  les  Françoys 
craignants  que  le  chafteau  ne  demouraft  la  nuiét 
fans  garnifon,  feirent  entrer  dedans  les  Sénateurs, 
Rcccueurs,  &  autres  Magiftrats  de  la  nation  Fran- 
çoyfe,  quin'eftoiét  pas  gens  de  defence,  ne  en  grad 
nombre  en  la  ville ,  iufques  à  ce  que  le  iour  enluy- 
uant,  ils  euffentfai Avenir  de  Nouarre  cent  hom- 
mes d'armes ,  auec  autant  de  foldats  armez  à  la  Icge 
re.Ce  cas  incita  fort  le  Pape  Leon,&  tous  ceux  qui 
tenoientleparty  de  l'Empereur  d'entreprendre  la 
guerre  plus  hardiment  cotre  les  Françoys,pour  au- 
tant qu'ils  veoyent  les  Suyfles  eftre  par  cela  plus 
refroidis,  de  donner  fecours  au  Roy,  à  l'encontre 
duquel  non  feulement  le  Pape,mais  auffi  Dieu  fem 
bloit  faire  guerre.  Les  Françoys  tenoient  alors  Mi- 
lan, &  craignoiét  grandemét  de  perdre  le  chafteau, 
auquel  y  auoit  vne  telle  brefche.  Parquoy  le  Pape 
Lcon,&:  les  gens  de  l'Empereur  oyants  ces  nouuel- 
les,  (ans  diff^erer  firent  marcher  leur  armée  contre 
Milanj&  prindrent  la  ville  fans  difficulté,principa- 
lement  pource  que  les  citoyens  hay oient  les  Fran- 
çoys, à  caufe  de  leur  couuoytife  infatiable  de  tirer 


touliours  argent,  dont  ils  ne  faifoient  qucprolon-  j^^^  ^^.j 
ger  la  guerre.  Toutes-fois  ils  ncpeurcncpoint  gai-  hayf- 
gner  le  chafteau. Le  Pape  Léon  entendant,quc  Mi-  foyeuc  les 
lan  eftoit  prins  des  fîens,  fut  grandement  rc(îouy  :  françoys. 
depuis  faifant  grand'  chcre,&  bcuuât  oultragcufe- 
ment,  il  tomba  premicremcnr  en  vne  fiourc  tierce, 
&  puis  il  eut  vn  catharre,qui  le  fuiFoqua,  qui  ne  fut 
pas  fans  foulpcçon  d'empoiionnement.  Amfi  donc 
comme  lesFrançoys  tenoient  toutes  les  plus  fortes 
places  du  duché,  comme  Cre'mone,  le  chafteau  de 
Milan,  Nouarre,  Aronne ,  tout  le  lac  maior,  ôc  A- 
lexandrie  oultre  le  fleuue  du  Pb  :  J'armeedu  Pape, 
ayant  obtenu  Milan,  tira  en  diligence  vers  Alexan- 
drie, &  l'affiegea.  Ceux  qui  eftoient  en  la  garnifon, 
faillirent  dehors, &  combatirent  contre  l'ennemy, 
mais  furent  contraints  de  tourner  le  dos  :  lesen- 
nemys  les  pourfuyuirent  tellement  qu'ils  entrèrent 
auec  eux  en  la  cité,  &  la  prindrent  oultre  leur  eipe- 
rance,&  incontinent  les  Françoys  auec  leurs  adhe- , 
rants,  auant  que  les  ennemys  enifent  occupé  toute 
la  cité,fortirêt  par  vne  autre  porte,  &  fe  fauuerent. 
Francifque  Sforce,  qiti  auoit  efté  chaffé  de  Milan, 
ôc  fe  tenoit  à  Trente,  oyant  ces  chofes,  f  en  vint  de 
nui6fc  àMilan,& fut  ioyeufemêt  rcceu  des  citoyês. 
Mais  les  Françoys  fe  renforçoient  pour  aller  recou 
urer  la  ville.  Et  au  contraire  les  Milano7S,auec  leur 
duc,  venants  au  deuant  d'eux ,  les  aiTailiirent  en  vn 
lieu  appellé  Bicoque,  diftant  de  Milan  d'vn  mille,  ionrnee 
&  mirent  les  Françoys  en  fuite,  &  tuerét  trois  mil- 
le  Suyftes,  auec  dixfept  capitain>es .  Vn  peu  après 
vint  l'armce  de  l'Empereur  vers  Gènes,  laquelle  les  • 
Françoys  auoyent  auffi  lors  en  leur  puiiîànce ,  ôc 
l'affiegea.Or  le  capitaine  del'armee,nommé  Ferdi- 
nand Daual,enuoya  vn  héraut  aux  gouuerneurs  de 
la  ville,auec  lettres,demandant  qu'ils  fe  rendifîent, 
àtcllec6dition,que  dedans  vn  iour  ils  enuoyaiTent 
dehors  toute  la  garnifon  Françoyfe,  ôc  receuffent 
celle  de  l'Empereur,  &  qu'ils  culfent  toutes  leurs 
galères  preftes  toutes  &  quantes-fois,  que  l'Empe- 
reur en  auroitaftaire.  S'ils  faifoient  ainfî,  qu'il  les 
laifleroit  quât au refte,viure  à  leur  mode.  Mais  fils 
n'en  tenoiét  compte,  qu'il  Icurfaudroit  foulfenir, 
fils  eftoiét  vaincuz  en  la  guerre,toutcs  chofes  qu'ô 
exerce  à  l'encontre  des  ennemys.  Pour  cefte  caufc 
plufieurs  de  la  ville,  laquelle  a  toufiours  efté  addô- 
nee  à  nouueautez,  eftoiét  d'aduis  qu'on  receuft  ces 
conditisô,fi  la  nouuelle  garnifon  des  gens-d'armes 
ne  l'euft  empefché,mais  la  ville  n'eftoit  point  en  fa 
liberté,  à  caufe  de  la  pœur  qu'elle  auoit,&pourtant 
BenoiftViuald  fut  enuoyépar  les  Geneuoys  àDa- 
ual:  &  ce  pendant  qu'il  demouroit  au  camp,  auoit 
eiperâce  de  compofer  les  affaires  de  Gènes ,  les  pie- 
tés, qui  auoient  abbatu  ce  iour  là  à  coupsde  cano-n 
vne  tour,  cependant  que  ceux,  qui  eftoiét  aux  mu- 
railles de  la  ville,  ne  fe  tenoiét  pas  bien  fur  leurs  gar 
des,&  que  Daual,qui  n'en  fçauoit  rien,  eftoit  après 
ces  affaires  auec  Viuald,feruerét  en  icdle,  &  fc  fei- 
rent ouuerture  vers  le  cofté, auquel  la  muraille  cô- 
mençoit  à  tomber.On  commence  à  crier,&  courir 
en  l'armée  de  tous  coftez,on  dreffe  les  efeignes,  les  Gènes  prit» 
piétons  entrer  de  toutes  pars  au  lieu,  par  lequel  les 
premiers  eftoiét  êtrez.EtDaual  luy  mefme  laiffant 
raifemblee,  f  en  va  entre  les  premiers,  &  eftant  en- 
tré en  la  partie  de  la  nauraille ,  qui  eftoit  défia  gai- 
gnee,  faid:  arrefter  fes  gens,  qui  fembloit  aller  à  la 
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volcc.  D'auanraçe,  il  adticrticde  lavidoirevii  au- 
rre  capitaine,  qui  s'eftoir  arrefte  de  1  autre  coftea- 
ucclcs  Alcmaiits,  ôcprcfque  toute  la.  chcualcrie, 
afin  qu'il  entraft  aucc  le  reftc  de  l'armée  en  la  ville, 
qui  cftoit  dciiaprinfe.  Et  incontinent  il  r'airemble 
fes  gens  ,&  leur  commande  de  marcher  en  ordre. 
Ceux,qui  auoyct  prins  la  ville  en  garde,  f  enfuyrcnt 
de  tous  coftez,&:  n'y  auoit  perfonne  qui  fofaft  dé- 
fendre, de  forte  que  la  ville  fut  mifc  au  pillage.  Et 
pource  qu'il  y  auoit  Ci  grande  proye,  qu'à  grâd' pei- 
ne vn  ennemy,ayant  quelque  hônefteté  en  cuftpeu 
defirer  plus  :  le  capitaine  fcit  vn  edid,  par  lequel  il 
defendoit,  de  prendre  nul  des  citoyens  prifonnier. 
Aulîîlciour  fuyuant,  afin  qu'il  y  euft  quelque  mo- 
dération au  pillage ,  il  feit  fortir  toute  l'armée  hors 
de  laïcité,  eftât  marry  que  ceftc  ville  eftoit  ainli  pil- 
lec,laquelle  cuft  peu  fuftcter,  par  argent,beaucoup 
de  moys  l'armée  de  rEmpereur,tant  y  auoit  de  biés 
ôc  de  richeifes.  Vn  peu  après  Crémone  fut  côtrain- 
étefemblablemenr  de  fe  rendre,  côme  auflî  le  cha- 
ftcau  de  Milan  :  Car  l'xCié  luyuant,  après  que  les 
Françoys  furent  defaids  près  de  la  Bicoque,  &  cô- 
me quafi  tous  ceux,  quireftoyent  afliegez  aucha- 
fteau  de  Milan ,  cftoycnt  afdigez  de  diuerfes  mala- 
dies Jes  autres  fafchez  d'ennuy,d'auoir  efté  là  Ci  Ion 
guemcnt  enclos,  (ans  auoir  eu  cfperâce  de  la  guer- 
re,qu'ils  veoyent  toutes-foys  renforcer  mieux  que 
deuant,rendirent  le  chaftcau  àSforce,à  telle  condi- 
tion,qu'ils  fortiroyent  bagues  fauucs,auec  leurs  ar- 
mes,pour  retourner  en  leurs  pays.LeRoy  de  Fran^ 
ce,  voyant  qu'il  auoit  perdu  toute  domination  en 
Italie,  leua  de  rechef  vn  grand  nombre  de  gens  de 
Exadliôs  &  piedltaliens,&de  cheuauxlegiers,&:  feit  apprefter 
empruntz  ^  J^j^  artillerie ,  auec  tout  l'equippage  neccfïaire ,  de 
^"iff""de'la  boulets, pouldres ,  chenaux,  &  chariots  en  grand 
guerre.        nombre  :  &  fur  tout,  il  feit  fi  grand  amaz  d'argent, 
empruntant  des  marchants  de  France,  leur  eno-a- 
géant  fon  domaine ,  leuât  des  décimes  fur  le  clergé, 
&impofant  des  tributs  en  chafque  prouince  de  fon 
royaume,que  iamais  feit  roy  de  France  deuant  luy. 
Qui  voul-  jj  éuoyaaufliamballadeurs  aux  SuylFes  pour  auoir 
ruvcoirc  pj^^j  j^fjj-i  j^^,     a^cliQii-jjjj-^  à.  fes  gens  in- 

lifelcsme-  continent,  qu  ils  ieroyent  venus  a  iunn,  rrancil- 
moires  du  que,  duc  de  Milan,  &  les  autres  Seigneurs  d'Italie, 
Seign«.ir     ayants  entendu  ces  nouuellcs,  aifemblent  aufli  vnc 
dîlangeay  g-^nd'  armée  contre  lennemy,  qui  ne  demandoir, 
qu'a  troubler  le  repos  de  l'Italie .  Et  pource  que  le 
duc  de  Bourbon  dô.noit  fafcherie  au  Roy,  il  ne  pou 
uoit  fi  tofl:  venir  en  lralic,comme  il  auoit  propofé. 
Ce  pendât  vintl'Admiral  auec  trête  mille  piétons. 
Se  deux  mille  lanccs,auec  autat  d'archiers  à  cheual, 
en  Italie.  Lequel  s'en  alla  droiâ;  à  Crémone,  &  l'af- 
Crémone  ^^gea,  le  canon  drclTéjil  la  bâtit  fi  fort,  par  trois 
affictïjcc,  &  iours,  qu'il  feic  brefche  à  lamu  raille,  large  de  plus 
caiioniKc.  de  trétc  pas,&  come  les  gens-d'armes  vouloyét  en- 
trer dcdâs  laville,iltôba  foudainemêt  de  fi  groifes 
pluyes,  qui  côtinucrêt  par  l'efpace  de  quatre  iours, 
/       ■  qu'ils  furent  contraints  de  laiiï'er  leur  entreprinfe. 
Ce*  pendant  ceux  de  Crémone repareret  labrefche. 
Et  ainfi  l'Admiraljcftant  fruftrc  de  fon  efperâce,  la- 
quelle cftoit  de  prédrc  Crémone,  leuale  ficgc  pour 
l'aller  mettre  deuant  Milan,  donnant  ordre,  qu'on 
n'apporraftnuls  viures  aux  citoyens,  &  fi.bruflales 
moulins  à  bled, qui  cftoyent  hors  la  ville.  Or  d'au- 
tant, que  les  mouhns  à  bras  n'eftoyentpas  acheuez 


dedans  la  ville,il  vint  vne  telle  indigence  de  farine, 
qucplus  de  cent  mille  homes  furent  fans  pain  tout  — 
vnelepmaine,  iufqu'àtant  que  les  moulins  furent 
dreircz,&  puis  on  moulut  à  bra's  de  la  farine  àfufîi- 
fance.  Les  Françoys  prolongeants  pour  néant  quel 
que  temps  le  fiege,  cômencerent  à  craindre  d'auoir 
faute  de  viures,  ôc  d'eftre  furprins  de  l'hyuer. Pour- 
tant leuerent  le  fiege  pour  fe  retirer  aux  garnifons. 
Toutes-fois  ils  enuoyerentfept  mille  pietons,con- 
tre  Arone,ville  forte  6c  bié  munie,  qui  eft  aflife  Cm 
les  limites  dulacmaior:  lefquels,combien  qu'ils  ne 
celFerent  par  trête  iours  de  batreàcoupsde  canon 
le  chafteau,  qui  eftoit  prochain  à  la  ville,tellemcnc 
qu'il  fut  icété  plus  de  fix  mille  boulets,  &  combien 
que  par  plufieurs-fois  ils  eiïayercnt  d'aflaillir  la  vil- 
le,auec  bonne  ordonnance,toutes-fois  la  vertu  de 
ceux  qui  eftoient  dedans,  fut  telle,  qu'ils  rcpouffe- 
rent  vaillamment  l'ennemy,  de  forte  qu'il  fut  con- 
traindt  de  fe  retirer  fans  rien  faire. Ce  pédât  l'armée 
de  l'Empereur  fercnforçoit  en  Italie,  à  laquelle  e- 
ftoiêt  ioindles  les  armées  du  Pape,du  duc  deMilan, 
des  Vénitiens,  du  duc  d'Vrbin,  des  Florentins,  des 
Lucquoys,&c.  Parquoyles  Françoys  furent  con- 
trains de  fe  retirer  d'Italie  auec  hôte  &  perte,  pour 
ce  q  l'armée  d'Italie  les  furmontoit  en  toutes  parts. 
Mais  le  courage  du  roy,pour  cela  ne  s'appaila  poît, 
ilmift  encorcs  fus  fon  armee,prenant  àiafoulde  fix 
mille  Suyfles,fix  mille  Laufquenets,&:  dix  mille  fol 
dats,tant  Françoys  côme  Italiens,  aufquels  il  adioi- 
gnit  deux  mille  homiï!es-d'armes,&  deux  mille  ar- 
chiers  à  cheual, ôc  s'en  alla  en  diligence  en  Italie,  e- 
ftrant  cmbrafé  d'vn  delir  incroyable  derecouurerla 
duché  de  Milan, &ne  vouloir  efcouter  perfonne  de 
ceux  qui  le  vouloiêt  deftourner  de  ce  voy  age,&  ne 
vouloir  auoir  autre  côduéteur  de  fô  armée  que  luy 
mefme.Comme il  eftoit  defiapres  à partir,Loyfe  fa. 
mere,  luy  manda  qu'elle  vouloir  parler  à  luy,  deuat 
qu'il  paflaftles  môts:maisilne  voulut  point  atten- 
dre,ne  parler  à  fa  raere,craignât  qu'elle  ne  le  détour 
naft  par  quelque  aitccî:iô,côbicn  qu'autreinêt  il  luy 
fut  fort  obeyirât,&  fe  hafta  de  paîler  les  mots  pour 
fe  faifir  de  la  duché  de  Miia,  deuât  que  les  Milanois 
fe  fulFent  munis. Ce  qui  n  aduint  point  côtre  fon  e- 
{perâce:  car  ayant  mis  toute  elperace  de  viftoire  en 
diligence  ScviftelFe,  il  approcha  de  Milan  auec  fes 
gens  bien  ordonncz,&  le  gaigna.  Toutes-fois  il  ne 
voulut  iamais ,  que  ceux  deMilan  fulFent  traidiez 
comme  ennemys,&  ne  permift,qu'on  leur  feift  vio 
léce  ne  outrage: qui  plus  eft,il  ne  permift  point  que 
autres  entraflet  en  la  ville,  que  ceux  qui  deuoiét  af- 
fieger  le  chafteau,&  vn  bié  peu  des  autres,luy-i'nef- 
mes  aufîî  n'y  voulut  pas  feulcméc  entrer  dedans^  e- 
ftimant  luy-cftrc  indigne  de  fe  tenir  aux  murailles, 
deuant  que  d'auoir  paracheué  la  guerre. Parquoy  il 
deliberoit  d'aller  auec  fon  armée  à  Pauic,  pour  met 
tre  la  cité,  auec  toute  l'artillerie, que  les  Imperiali- 
ftes  auoyét  dedâs,en  fa  fubieélion.  Antoyne  de  Le-  France 
uc  ayant  appcrccu  cefte  entreprinfe, dilpofe  le  guet  fauît 
&  les  gardes  fur  les  murailles, &  faidt  faire  des  mou 
lins  à  bras,  le  plus  grand  nombre,  &  en  plus  grande 
diligence  qu'il  peut,  de  pœur  qu'eftant  allai lly  deçà 
la  riuierc  duThefin  &  delà,  il  ne  fuft  excluz  de  tous 
les  moulins,  qui  eftoyent  dedans,  ôc  par  ce  moyen 
fuft  affamé.  Le  Roy,  ce  pendant,  commence  à  fai- 
re fes  approches,  &:  à  oatre  les  murs  de  Pauie, 
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&  commande  à  Ces  gens  depaifer  les  fofrez,&  mon 
ter  far  la  muraillc.Mais  ceux, qui  eftoyent  dcdâs  re- 
fiftcrent  fort^rcpoulfcréc  les  Françoys,  &:  en  tueréc 
vn  grand  nombre.  Il  perfeuere  neant-moins  les 
airaultafprcment  par  l'elpace  de  trois  moys.  Il  en- 
uoyaauluvne  partie  de  fon  armée  pour  prendre  le 
royaume  de  NapleSjmcfprifant  les  forces  de  fon  en 
ncmy,pource  qu'il  auoit  faute  d'argét,&:  au(îi  pour 
ce  que  le  Pape  Clement,&  la  republique  de  Floren 
celuy  fauorifoyent.  Cependant  que  îcRoytcnoit 
toufïours  le  fiege, l'Empereur  fe  renforçoit  de  gens 
d'armes  Alemanrs,&  Efpaignols.  Il  y  eut  beaucoup 
d'efcamioueheSjôc  combats  legiers,efquels  les  Im- 
perialiftcs  eurent  toufîours  du  meilleur, &:cela  leur 
dônoit  efperace,que  fils  pouuoyent  alFaillir  IcRoy 
auec  toute  leur  armée  enplace  elgale,quils  obtien- 
droyét  la  viétoire.  Le  Pape  admoneftoit  le  Roy  d'c 
uitcr  le  côbat ,  &c  de  munir  tellement  fon  oft,  qu'il 
ne  fuft  poit  côtrain6t  de  dôner  la  bataille,  6c  qu'en 
brief  l'armée  de  l'ennemy  feroit  ropuc  à  faute  d'ar- 
gent. Mais  le  Roy  eftimant,  que  ce  ne  luy  feroit  pas 
honneur,de  leuer  le  lîege  deuant  Pauie  par  crainte, 
ne  le  voulut  poit  cfcoutcr.  Au  refte  Daual  qui  veoit 
fon  armée  eftre  réduire  à  cefte  neceflîté,que  fil  n'a 
uoit  incontinent  la  vidtoire,  il  feroit  contraint  de 
f  en  aller  bien  toft,  leue  fon  camp  à  la  my-nuidt ,  ôc 
met  en  ordre  deux  bandes  de  gens  à  cheual,&  qua- 
tre de  gens  de  pied.  En  la  première  eftoyent  deux 
mille  Alemants,  &  autant  d'Italiens,  &c  Efpagnols. 
La  féconde  eftoit  de  piétons  Efpagnols  fculemfnt. 
La  troifieme,&:  la  quatrième  d'Alemâts.Or  le  Roy 
auoit  tout  fon  oft  entre  Paùic,  ôc  le  camp  de  l'Em- 
pcreur,deuant,derriere,&;  à  feneftre,  ôc  l'auoit  mu- 
ny  de  hauts  folfez,  &  deramparts:  du  cofté  dcxtre, 
îl  penfoit  eftre  aflez  muny  de  muraille  du  parc  de 
Pauie,pource  qu'il  auoit  dilpofé  quelques  bâdes  de 
gens  à  cheual,&  de  gens  à  pied  dedans  le  palays  de 
abcUc.  Mirabelle,où.  autres-fois  les  ducs  dcMilan  fouloiet 
faire  leur  demourance ,  quand  ils  f  en  alloyent  à  la 
chalfe.  Mais  Daual  feit  ruiner  plus  large  que  foixâ- 
te  pas  de  la  muraille,par  des  tailleurs  de  pierre  auec 
l'ayde  des  foldats,lî  paifiblementquelebruiâ:  ne 
fut  point  ouy  parles  ennemys.  Ainfi  quad  il  fut  en- 
tré au  parc,  la  première  bande  de  piétons  tira  droit 
à  Mirabelle,  le  refte  de  l'armée  aux  tentes  du  Roy. 
Le  Roy  voulant  dôner  incontinent  ayde  à  fes  gens, 
commanda  à  tous  de  f  armer ,  &  delailTant  lecamp 
bien  muny,  feit  ceft  auâtage  à  l'ennemy  de  comba- 
tte en  lieu  efgal.  Il  eut  de  la  première  rencontre  la 
bande  des  Efpagnols  en  front,  lefquels  à  coups  de 
haquebutes  contraignirent  les  grandsSeigneurs  de 
France,de  reculter,  &c  en  tuèrent  aucuns,  &  naure- 
rent  les  autres,  tant  que  les  Suyircs,&:  la  cheualerie 
venants  à  cofté,  repoufterent  les  Efpagnols.  Mais 
les  Alemants, qui  fuiuoyent,fc  prefentants  en  front 
de  triangle,  ruèrent  furies  Suyftes  enayanttué  vn 
grand  nombre.  Alors  le  Roy  enuironné  de  grand 
-  nombre  d'hommes  d'armes ,  entre  au  combat,  & 
f  efforce  tant  qu'il  peut  d'empefcher  la  fuite  de  fes 
gens.  Mais  après  qu'il  eut  vn  peu  combatu,fon  che 
ual  fut  griefuement  nauré,&  rué  par  terre  par  cinq 
' <rens-d'armes ,  qui  leprindrent,  ne  le  cognoilTant 
point.  Toutes-fois  il  déclara  luy-mefmes  qu'il  e- 
ftoitleRoy.  En  vn  mefme  temps  Daual,  auec  Ta- 
uant-garde  deffeit  tous  les  gens  à  cheual,  qui  e- 
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ftoyent  demourez  àMirabellc,&Antoyne  de  Lcue 
forrit  de  Pauie  auec  les  foldats  Alemants ,  &  frap- 
poit  les  Françoys  à  dos,  tant  qu'ils  furent  tous  mis    -      .  ^ 
en  ruite,&:  que  pas  vnnolarehfter:mais  tous  Ceux,  ^{^^^ày  Fra 
qui  n'eftoient  point  tombez  à  lâ première rencon-  çoys. 
tre,&:  qui  ne  pouuoyent  pas  efchapper  par  la  fuite, 
fe  rendoyentprifonnicrs.  Il  mourut  en  ce  combat, 
tant  par  glaiue,que  par  eau,fe  noyants  au  fleuue  du 
Thciin,  en  fuyant,  plus  de  huidt  raille  hommes  de 
l'armée  des  Françoys,  &  des  principaux  de  toute  la 
France,  enuiron  vingt  :  des  gens  de  l'Empereur,  à 
grâdpeinê  f  en  trouuerent  à  redire  fept  cens.  Tous 
les  gens-d'armes  de  rEmpereur,&  principalement 
lesEfpagnols,eurent  Ci  bon  butin  au  camp  des  Frâ- 
çois,&  de  la  rançon  des  prifonniers,que  iamais  n'y 
eutgens-d'armes  plus  riches  en  Italie.  Ce  combat 
aduint  l'an  de  noftre  Seigneur  1525  .  en  Feuricr ,  le 
iour  de  Saindt  Matthias  l'Apoftre.  Apres  telle  de- 
fai£te  des  François  près  de  Pauie ,  Charles  Lanoy, 
qui  eftoit  chef  de  l'armée  de  rempereur,gardant  le 
roy  au  chafteau  de  Pi/leon,  qui  s'appelle  en  vulgai- 
re Italien,  Bizigeton,voulut  faire  fçauoir  à  l'empe- 
reur les  nouuelles  de  la  vidoire,le  pluftoft  qu'il 
feroit  poflible ,  Et  pour  le  faire  plus  viftement  ,'ii 
cnhorta  le  Roy  d'efcrire  lettres  à  fa  mere ,  par  llC-^ 
quelles  il  la prioit,  que  les  mefragierspeù{ren.t  aller 
feurement  en  Efpagne,&  retourner,  &  que  cela  luy 
profliteroit  grandement.  Ce  que  la  mere,  non  feu- 
lement accorda  de  bonne  volonté  :  mais  encores 
bailla  d'autres  lettres  au  mcflàgier ,  par  lefquelles 
elle  prioitrEmpereur,qu'il  fuft  recors  delà  condi- 
tion humaine.  Car  il  fepourroit  faire  quelques- 
foys,  qu'il  feroit  remercié  de  fa  debomiaireté,  &: 
clémence,  fil  en  vfoit  enuers  le  Roy .  L'Empereur 
efcrit  à  Lanoy,  qu'il  exhortaft  le  Roy  à  la  paix,  tant 
de  paroUe  que  de  confeil.Le  Roy  prins,bs  gens  de 
l'Empereur  eftoient  tellement redoubtez  en  Italie, 
que  peu  de  iours  après  le  Pape  Clément  bailla  1 15. 
mille  e{cus,afin  de  n'eftre  point  tenu  pour  ennemy. 
Et  pourcc  qu'il  auoit  vne  grâd'  fomme  à  payer  aux 
gens-d'armes,il  failloit  que  le  duc  Sforcc  feift  tout  ^^j,  jt-^fj^g 
ce  payement.Or  Lanoy,par  le  commandement  de  redoubtéS 
rEmpereur,demâda  douze  cens  mille  cfcus  à  Sfor-  les  gens  de 
ce,pour  le  mettre  en  tiltre  (ScpolTcfliô  de  la  duché,  l'empereur 
Etdifoit,  que  pour  cela  l'Empereur  ne  le  vendoit 
pas,pourcc  qu'il  auoit  plus  defpendu,tanr  en  le  dé- 
fendant, qu'en  le  conqucftanr.  Et  pource  que  cefte 
charge  fembloit  Ci  grande,  qu'il  n'euft  efté  polTible 
delaporter.  Il  fut  fagement  refpondu ,  que Sforce 
enuoycroit  de  brief  ambaffadeurs  à  l'Empereutjpar 
lelquels  il  le  certifîeroit  de  l'eftat  de  Lombardie. 
Lanoy  fe  retirant  au  Roy,  luy  dôna  grand' elperan- 
ccd'eftredehuré,  auec  bonnes  conditions,  &  équi- 
tables, fil  pouuoit  parler  auec  l'Empereur.  Auffi  le 
Royprioit  Lanoy  d'cftre  plus  toft  mené  en  Efpa- 
gne,qu'à  Naples,où  il  auoit  entcndu,qu'on  le  vou- 
loit  mener.  Et  Lanoy  n'eftoit  pas  moins  attentif  à 
cela  de  fô  cofté,  pource  qu'il  efperoit  en  auoir  grâd 
argent,& grand' gloire.  Parquoy  il  perfuadaau  roy 
de  faire,  que  le  chemin  fuft  feur  au  cofté  de  fon 
pays,  pour  aller  en  Efpagne.  Ce  qui  fut  faift.  Ainlî 
le  Roy  fut  mené  auecdixfept  nauires  en  Elpagne, 
&  Loyfe  fa  mere,pour  obtempérer  à  fon  fîls,  qui  e- 
ftoit  prifônier,  enuoya  Marguerite  fa  fille,  vefue  du 
duc  d'Aiençon,  auec  ambalFadcurs  en  Eipao-ne 
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ourfiipplici-  rEmpereur, lequel  pcnfoit  dcfiade 
ailler  en  mariage  Alicnor  fa  fœur,  qu'il  auoit  pro- 
mife  àBourbon,auRoy,&  Marguerite  fœur  du  roy 
à  Bourbon,  ôc  par  ce  moyen  reftituer  Bourbon  en 
fcs  terres,  dont  il  eftoit  forcloz,  pour  auoir  fuiuy  le 
party  de  l'Empereur.  Quand  on  vint  aux  côditions 
de  la dcliurance  du  Roy,&que  l'Empereur  vouloit 
qu'il  renonçaftàtout  droidt, qu'il  pretédoit  en  Ita- 
lie, &  la  fouueraineté  de  Flandre ,  Ôc  que  les  appel- 
lations ne  refortiflent  plus  au  Parlement  de  Paris, 
comme  elles  auoyent  fai6t  de  tout  temps,  ôc  prin- 
cipalem  ent  qu'il  renonçaft  àladuché  de  Bourgon- 
gne:  les  ambalTadeurs  dirent, qu'ils  auoyent  exprès 
commandement,  de  ne  renoncer  rien  de  ce,  qui  at- 
touchoit  au  Royaume  delà  les  monts  .  Et  pource 
que  l'Empereur  ne  vouloit  autrement  faire  la  paix, 
les  ambaîïàdeurs  fen  retournèrent  en  France  fans 
rien  faire,  auec  la  fœur  du  Roy,  laquelle  incontinét 
reiedtale  party  du  duc  de  Bourbon.  Ce  Roy  qui  a- 
uoit  eu  grand'  efperâce  d'eftre  deliuré  par  cefle  am- 
baflade,  côceut  telle  trifteffe  en  fon  cueur,  qu'il  tô- 
ba  malade,  ôc  eftoit  en  danger  de  la  vie.  Ci  l'Empe- 
reur ne  le  fuft  allé  veoir,  pour  luy  donner  bon  cou- 
rage. Entre  ces  affaires  icy,  les  princes  d'Italie  con- 
ceuret  vne  opinion,  que  l'Empereur  fe  vouloit  fai- 
re Monarq  d'Italie,  ôc  q  pour  la  deliurace  du  Roy, 
il  auroit  vne  grad'fôme  de  dcniers,&  par  ainfî  qu'il 
luy  feroit  aifé,  pource  qu'il  polTcdoitle  royaume 
de  Naples,  &  auoit  fon  armée  viârorieufe  en  Lom- 
bardie,  de  réduire  foubz  (à  puillance  les  autres, 
villes  Replaces  d'Italie,tirer  argent  des  vns,piller  les 
autres  à  fon  plaifir,  ôc  mettre  les  garnifons  de  gens- 
d'armes  par  les  villes  ôc  citez  à  fon  appétit.  Le  Pape 
Clément,  ôc  les  Vénitiens  efmeuz  de  cefte  crainte, 
prindrentconfeilenfemble  pour  y  donner  empèf- 
chement  :  &  n'aduiferent  moyen  plus  propre,  que 
de  dôner  efperance  à  Loyfe,  mere  du  Roy,  de  deli- 
urer  fon  fils  par  les  forces  d'Italie.  Car  par  ce  moyé 
l'Empereur  auroit  crainte,  voyant  tant  de  princes 
enfemble  d'vn  mefme  côfèntement.  Ils  eftimoycnt 
aufli,  que  Sforce,  duc  de  Milan,  confentiroit  auec 
eux,  attendu  principalemêt  que  des  long  temps  les 
armes  ôc  tiltrcs  du  duché,  ncîuy  eftoyent  promifes 
par  l'Empereur,  qu'auec  conditions  bien  dures.Ce 
pendant  l'Empereur  eftoit  admôncfté  par  fes  gens, 
qui  eftoyent  en  Italie,  de  ne  refufer  la  paix  auec  le 
Roy  à  honneftes  conditions,  &  de  n'attendre  pas, 
que  lesFrançoys  fc  ioigniflènt  auec  les  Italiens.  Car 
il  y  auoit  danger, que  l'armée  eftant  rompue, qui  ne 
fe  pouuoit  plus  maintenir,à  faulte  d'argétf,non  feu- 
lement il  perdit  fon  crédit  en  Italie,  mais  auflî  que 
le  royaume  de  Naples  fuft  en  danger.  L'Empereur 
eftât  aduerty,  efcriuit  incontinét  à  Daual,  de  pour- 
ueoir  aux  affaires,  par  le  meilleur  moyen  qu'il  con- 
gnoiftroit,  àfinqu'ilne  fouffrit  aucun  d.ommagc. 
Et  luy  mefme  voyant  ce  qui  fe  machinoit  en  Italie, 
ayma  mieux  traifter  la  paix  auec  le  roy,  ôc  reçeuoir 
les  conditions  offertes,  que  de  donner  occafîon  à 
Loyfc,  mere  du  Roy,  de  fe  ioindre  au  Pape-,  ôc  aux 
autres  princes  d'Italie.  Et  à  ce  faire  eftoit  d'autant 
plus  incjté,que  le  Roy,à  caufc  qu'il,dcfirat  eftre  de- 
îîuté^p^romettoitde  quitter  la  duché  de  Bourgon- 
gne,&  difoir  qu'après  qu'il  feroit  de  retour  en  Fran 
ce,il  feroit  à  ce  confentir  tout  fon  royaume.  L'Em- 
pcreur,fuyuant  ces  promeifeSjfeit  vne  telle  alliance 


auec  le  Roy,ceft  à  fçauoir,  que  le  Roy  renonceroit 
à  tout  le  droi6t  qu'il  auoit  en  Italie,  à  la  fouueraine 
té  de  Flandre,  ÔC  quitteroit  la  Bourgongne,  ôc  qu'il 
luy  bailleroit  fix  mille  foldats ,  fix  cens  homes  d'ar- 
mes, auec  autat  d'archers  vn  demy  an  à  fes  defpéds, 
pour  le  conduire  en  Italie,  à  fin  d'eftre  là  couronné 
Empereur:&  que  pour  obferuer  ces  chofes,  en  atté 
dât, qu'il  ratiffiaft  de  rechef  lapromeffe  hors  depri 
fon,il  bailleroit  pour  oftage  fes  deux  enfâs  plus  aif- 
nez,&  pour  faire  vne  paix  plus  ferme,&  plus  eftroi 
6te  alliacé,  qu'il  prédroit  en  mariage  Alienor,fœur 
de  l'Empereur,  qui  eftoit  vefue.  Et  il  d'elle  proce- 
doit  enfant  mafte,  l'Empereur  promettoit  de  le  fai- 
re duc  de  Bourgongne. La  paix  ainfi.fai 6i;e,rEmpe- 
reur  ne  craignoit  plus  tit  du  cofté  d'Italie,&  ne  prc 
ftoit  plus  l'aurcilleau  Pape,  quileprioit  tous  les 
iourspour  la  reftitution  de  Francifque  Sforce,  que 
Daual  auoit  defpoillé  du  duché  deMilan,&de  liber 
té  auflî.  ToutesfoisleDuc  fc  retira  au  chafteau  de 
Milan,auquel  il  fut  affiegé  quelque  temps. Ce  pen- 
dantles  capitaines  de  l'Empereur  vouloientimpo-' 
fer  à  la  ville  des  charges  incoierables,plus  toft  que 
de  fouffrir  qu'on  donnaft  fecours  au  duc, qui  eftoit 
afliegé.  Parquoy  le  Sénat,  &  le  peuple  de  Milan,  e- 
ftani  affcmblc,  tous  d'vne  bouche  fe  complaignent 
deuant  les  ambaffadeurs  de  i'Empereur,que  nô  feu- 
lement les  villages  &  bourgs  eftoyent  e{puifez,&: 
pillez  par  la  grande  defpencedes  gens-d'armes,  qui 
y  auoyent  ia  demouré  long  temps ,  que  la  terre  n'e- 
ftoit  point  cultiuee,  pource  que  les  laboureurs  fen 
eftoyent  allez  ça  ôc  là:mais  auflî  que  dedans  la  ville 
on  iedtoit  les  mains  furies  citoyés,&qu'onleur  ar- 
rachoit  leur  argent,  qui  eftoit  contre  la  foy, qui  leur 
auoit  eftépromife.Et  demandèrent  tres-inftâment, 
que  d'or-efiiauant  cela  ne  fe  feift  plus.  Les  gens  de 
l'Empereur  feirêt  belles  promeffes,neltmoïs,pour 
ce  qu'ilz  auoyét  plus.à  cœur  rargent,q  l'obferuatio 
d'icelleSjilz  éuoyeret  leurs  fitellires  en  la  maifon  de 
quelque  manouuricr,  &  par  ainfi  efmeurent  toute 
la  ville.  Carlemaiftrç  de  la  maifon,  voyant  qu'on 
luycmportoit  le  ficn  par  force  ,  print  foubdaine- 
ment  les  armes,  ôc  cria  à  l'ayde  vers  fes  voyfins ,  ÔC 
contraignit  ces  fatellites  de  fe  retirer.  Mais  eux  fer- 
rent vn  tumulte,  &  incitèrent  route  la  ville  aux  ar- 
mes, tellement  que  les  gens  de  l'Empereur  dclibe- 
royét  de  laiffer  la  ville,&  fut  combatu  depuis  le  fo- 
leil  couché  iufques  au  matin,  fans  fçauoir  qui  auojc 
du  mcilleur,&  puis  de  to"  les  coftez  on laiilales ar- 
mes, ,Mais  vn  peu  après  il  y  eut  bié  ylie  baterie  plus 
dangerenfe.Les  citoyens  eftoyêt  par  tout  meurtris, 
pas  vn  n'eftoit  prins  prifonnicr,mais  par  tout  on  ne 
veoit.que  meurtres,playes3&  brufleméts.  Les  gens 
de  l'Empereur  oyants  ce  qu'ils  demandoyent,entre 
rent  en  la  ville,  commandants  aux  citoyens  de  leur 
appreftcr  bien  à  manger,  de  bailler  robbcs,  ôc  vc- 
ftements,  &  vfer.ent  -ainfî  de  leurs  biens,  félon  leur 
appétit.  LePapc,  &  les  Vénitiens,  ayants  amalle 
gensrd'armcs  de  toutes  parts,  commandent  àleurs 
capitaines  de  marcher  en  toute  diligence  en  Lom- 
bar die,  pour  faire  la  guerre  contre  l'Empereur ,  en 
cnfuyuant  le  traiété  qu'ils  auoyent  vnpcu  deuanc 
faidb  auec  le  roy,pour  donner  fecours  au  duc  Sfor- 
ce, qui  eftoit  ia  long  temps  aflaegé.  Mais  ils  ne  peu- 
rcnt  rien  faire.  Or  comme  les  gens-d'armes  ne  cef- 
foypnc  d'outrager  fans  raifon,&;  à  leur  plaifir,les  ci- 
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,  toycns,iIs  demandèrent  qu'il  leur  fuft  permis  de  Ce  à  Rome.  Car  il  proteftoit  que  tout  cela  auoit  efté 

'{^""  retirer  où  ils  pourroyent ,  en  delaifFans  auflî  leurs  fait  fans  fon  fceu:  ôc  commandoit  qu'on  lailfaft  al- 

mpe-  biens,afîn  que  pour  le  moins  leurs  corps  fuifent  en  lerle  Papeauectous  Icsfiens  :  ce  qui  fut  fait,  mais 

libert'é,  fans  eftreplus  outragez  parles  gcnf-d'ar-  ce  fut  après  auoir  appaifé  particulièrement  les  Ef- 

mcs.  Mais  le  duc  de  Bourbon  les  enhorta  d'auoir  pagnolsparargent.Cependantquecelafefaifoità 

meilieure  eiperance,  &  donnoit  fa  tefte  au  premier  Rome  ,  le  Roy  enuoya  nouuclle  armée  en  Italie, 

coup  d'artilerie  qui  feroit  tiré  par  les  ennemis,  fil  p  our  donner  fecours  à  Sforce,& aux  autres  prin- 

ne  deliuroit  incontinent  la  cité  de  cefte  charge,  a-  ces  d'Italie,  ôcprint  Gènes,  Alexandrie,  Pauie:  p^^j^j^j^f-, 

près  qu'on  auroitpayé  trete  mille  efcuz  de  tribut,  dont  il  feit  vn  terrible  feu,àcaufede  ladefFaite  j^^^ 

pour  fatisfaire  aux  foldats  des  gages  qui  leur  e-  qu'il  auoit  là  eue  .  Philibert  prince  d'Orenge,  fuc- 

lloycnt  dcuz  d'vn  mois .  Et  penfe-lon  que  cela  luy  céda  à  Bourbon  à  Rome  en  la  conduire  de  l'ar- 

aduintapresàRome,àcauiedefonperiure.  Car  mec  qu'il  auoit  eue.  Pendant  que  ces  chofes  fe  fai- 

.  ccftefommefutpayecparlesMilanois  dedans  peu  foyent  en  la  Lombardie,  l'Empereur  enuoya  Hen- 

de  iours,  mais  ce  fut  en  vain  :  pource  que  les  genf-  ry  duc  de  Brunfuic  en  Italie ,  auec  grand  appareil 

d'armes  ne  ceiferent  à  tourmenter  fi  fort  les  ci-  de  guerre,  qui  n'y  feit  pas  beaucoup  .  Car  il  fe  mift 

toyens,  qu'on  en  trouua  d'aucuns  qui  fe  pendirent  vne  fi  grande  maladie  &  il  terrible  au  camp ,  qu'il 

eux-mefmcs ,  d'ennuy  &  de  trifteife  qu'ils  auoyent  en  mouroit  vn  nombre  infini ,  &  n'en  refchappoit 


^  ge^ 

ne  extrême  neceffité ,  offrent  le'chaftcau  à  Bour-  le,&:  auflî  pourïaute  de  viures,les  Alemans  fen  re- 
bon,  pourueu qu'on  les  traitaft  doucement,  en  at-  tournoyent ,  fe  mourants  parles  chemins  comme 
tendant  que  l'Empereur  (  ayant  entendu  la  chofe  )  beftes .  Cefte  mefme  maladie  aiTainit  auflî  bien  le  ; 
pourueuft  de  meilleure  iuftice .  Et  ainfi  fut  accor-  camp  des  François ,  qui  auoyent  dciîa  aflîegé  Na- 
dé  &  fait ,  que  S  force  auec  tous  fes  gens ,  &  tout  pies  par  l'efpace  de  quatre  mois ,  tellement  qu'ils 
leur  bagage,  fen  pouuoit  en  aller      luy  fut  aflî-  furent  contraints  de  leuer  le  fiege.'Cependant  Ge- 
gneelavifledeComeauecgrosrcuenuz,iufqucsà  nesfutauflG[oftecauRoy,&n'yeutrienquilefaf- 
ce  que  l'Empereur  euft  aflîs  iugemcnt  fur  le  duché  fchaft  plus ,  que  d'auoir  perdu  cefte  ville-là .  La 
de  Milan,  8c  furies  crimes  qui  efloyent  impofez  au  guerre  fut  continuée  par  Ci  long  temps  en  ItaUe, 
Prince.MaisSforcenefe  fiant  point  trop  aux  gens  que  toutes  les  deux  parties  en  eftoycnt  fafchees,  & 
de  l'Empereur ,  fe  mift  en  la  ligue  d'Italie  auec  les  ne  demandoyent  qu'à  laiflèr  les  armes ,  &  compo- 
autres  princes ,  faifant  la  guerre  contre  les  Impe-  fer  tous  différents  .  Parquoy  le  Roy  enuoya  Loyfe 
riaUftes  de  toutes  fes  forces ,  ainfi  que  contre  les  fa  mere ,  auec  quelques  confeilliers  de  fon  Royau- 
ennemis  eommuns  d'vn  pays .  Or  eftant  le  pays  de  me  en  Picardie,afin  déparier  auec  Marguerite  tan- 
Milan  gafté,  &  la  ville  efpuifee  par  guerres  conti-  te  de  l'Empereur,  qui  eftoit  gouuernante  de  Flan- 
nuelles,  il  pleuft  à  la  fin  aux  gens  de  l'Empereur,  de  dre,  &  de  conuenir  à  Cambray ,  qui  eft  es  marches 
cercher  autres  pays ,  &  defcharger  ailleurs  Ci  gran-  des  deux  prouinces  .  Il  ne  fut  pas  fort  difficile  de 
de  tempefte.  Ils  iettcrent  leur  volonté  furies  villes  compofer  les  affaires ,  attendu  que  les  cœurs  y  en- 
du  Pape  ,  auquel  ils  eftoyent  mal  affecftionnez,  clinoyent  afTez  de  tous  les  deux  coftez ,  ôc  princi- 
pource  qu'il  auoit  delaiffé  leur  amitié ,  &  tiroyent  paiement,  depuis  que  le  Roy  p'renoit  la  vefue  A- 
droit  à  Florence,  efperanstrouuer  en  cefte  ville  les  lienorfœur  de  l'Empereur,  en  mariage,  &payoit 
grandes  richelFes,  mais  ils  furent  trompez.  Car  pourladeliurancedefesenfans,deuxmiHonsd'or.  j^^^^ 
Bourbon  fen  alla  à  grandes  iournees  à  Rome  .  Or  Comme  le  bruit  de  la  venue  de  l'Empereur  en  Ita-  Hons  d'ef- 
comme  ils  euffent  occupé  l'entrée  de  la  ville,  &  lie  croiffoit  de  iour  en  iour,  Francifquc  Sforce  caz,pourla 
que  Bourbon  montoit  à  la  muraille ,  il  fut  frappé  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  d'efperance  au  Roy ,  ne  ^"Ço" 
d'vn  coup  de  hacquebutte,  dont  il  mourut  :  les  faifoit  que  penfer  tous  les  iours,  comment  il  fê  °^ 
genf-d'armes  ne  pillèrent  pas  feulement  la  ville,  pourroit  reconcilier  à  rEmpereur,&  luy  eftoit  ad- 
maisauffi  tindrentprifonnierie  Pape  mefmes,qui  uis  qu'il  n'y  auoit  perfonne  plus  proprepour  ce 
fen  eftoit  fuy  au  chafteau  de  faind  Ange,  la  ville  faire,que  le  Pape.  Or  comme  l'Empereur  eftoit  à 
fut  mife  enproye,  &  les  nonnains  violées  par  les  Bologne,  Francifque  Sforce  deUbera  de  prendre 
foldats.  Us  cheuauchoyent  auflî  par  la  ville  auec  les  conditions  defareftitution  quelles  quelles  fuf 
les  veftemens  des  preftres ,  fe  mocquans  d'eux,  &  fent:  &  après  qu'on  luy  eut  apporté  lettres  d'afTeu- 
cerchoyeut  toutes  les  chofes  qui  feruoyent  à  vo-  rance,  ilfen  alla  à  Bologne,  ôc  parlaà  l'Empereur, 
lupté.Iamais  Rome  au  temps  des  Goths,Vuanda-  luy  prouuant  fon  innocence  par  plufieurs  raifons. 
^    les,&  Lombards,futplus  près  d'eftre  deftruite,que  L'Empereur  luy  feit  fort  briefue  refponfe  touchât 

alors  .  Les  temples  furent  violez ,  les  portes  des  l'aftàirc ,  &  l'embrafTant  il  l'enhorta  d'auoir  bon  a^^" 

nonnains  rompues,les  çloiftres  abbattuz,tout  pro  courage ,  &  le  reftitua  en  fon  Duché  héréditaire,  jj^^hé 

phané  &  pillé.  Ceux-là  eftoyent  bien-heureux, qui  toutcsfois  à  certaines  conditions ,  àfçauoir,  que  Milan, 

neperdoyentqueleleur  :  car  outre  cela,  Icshom-  outre  les  prefens  qu'il  auoit  fait  aux  confeiUiers  de 

mes  eftoyent  torturez  ôc  tuez,  quand  ils  n'auoyent  rEni|)ereLir,ilpromift  de  luy  bailler  la  fomme  de 

dequoy  contenter  le  nouueau  pilleur .  En  fomme,  neuf  cens  mille  efcuz ,  à  payer  par  certains  termes: 

la  fureur  de  l'ennemi  fut  telle ,  qu'ils  ne  laiflerent  la  première  année ,  qui  eftoit  l'an  1530.  quarante 

rien  entier,&  ne  pardonnèrent  àperfonne.Depuis  mille  efcuz ,  &  le  refte  dedans  les  dix  années  fuy- 

l'Empereur  efcriuit  d'Efpagne  au  Pape ,  f  excufant  uantes,  par  efgales  portions .  Et  pour  hypothèque 

foit^neufement  des  chofes  qui  eftoyent  aduenues  de  cefte.debtc,  l'Empereur  le  referua  certaines  pla- 
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ces  en  Lombardie,  à  fçauoir,Come,5(:  le  chafteau 
de  Milan .  Et  par  ce  moyen,  Francifque  Sforce,  re- 
couura  la  poUeffion  paifible  du  duché  de  Milan, 
pourrous  les  iours  de  fa  vie  :  iinon  que  l'an  1531. 
lean  laques  Medices,feigneur  de  Mufz,  feic  guerre 
contre  luyj&  les  Grifons,  par  l'elpace  de  dix  mois, 
à  caufe  de  la  Vaultclinc  qu'il  vouloit  réduire  en  fa 
puilfanccjpource  qu'il  la  voyoit  riche  de  beftial  & 
de  vin ,  &  que  pour  celle  caufe  elle  luy  eftoit  fore 
propre.  Et  combien  qu'il  ne  fut  pas  ignorant  qu'il 
luy  falloit  craindre  le  duc  Francifque,  touresfois  il 
l'cftimoit  eftre  fi  clpuifé  ôc  appoury ,  pour  l'argent 
qu'il  auoit  payé  à  l'Empereur ,  qu'il  ne  pourroit  de 
longtemps  auoir  puilfance  de  faire  la  guerre ,  ne 
fouftenir  les  fraiz  qui  y  font  necellàires  .  Aupara- 
uant  cefte  vallée  auoit  cfté  du  duché  de  Milan,mais 
par  plufieurs  changemens  de  gucrres,&  à  caufe  du 
voihnage  ,&  de  la  fertilité  des  lieux ,  elle  a  efté  oc- 
Les  Gfi-  cupce  par  les  Grifons .  Apres  qu'ils  fe  furent  bien 
fons  tenans  tourmentez  l'vn  l'autre ,  en  guerroyant  par  l'efpa- 
|a  Vauke-  ce  de  dix  mois ,  ils  vindrcnt  à  la  fin  aux  conditions 
de  la  paix;à  fçauoir,  que  François  Sforce  payeroic 
à  Medices  trente  cinq  mille  efcuz  d'or,  &  afin  que 
cefte  fommc  fuft  payée  fans  aucun  empefchement, 
pleiges  idoines  furent  donnez  hors  la  duché  de 
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Milan .  Dauantage ,  que  le  prince  luy  donnetoit 
quelque ville,auec  reuenu  annuel  de  mille  efcuz 
tant  feulement.  Outreplus,  que  non  feulement  il 
donneroit  palfage  à  fon  artillerie  &  tout  fon  ba- 
gage :  mais  auffî  qu'il  baillcroit  chenaux  &  cha- 
riots pour  les  emmener:  &  que  lean  laques  de  Me- 
dices  rendroit  le  chafteau  de  Mufty  &  Leuco  .  A- 
presquela  chofe  fut  ainfî  compofee,le chafteaa 
de  Mufsy ,  qui  auoit  efté  caufe  de  tant  de  maux,  fut 
rafé,  par  le  commandement  de  Sforce .  Puis  après 
l'an  1534.IC  duc  François  print  à  femme  Chreftien- 
ne, fille  de  Chriftierne  roy  de  Dacc,au  mois  de 
May,&  puis  le  i4.iour  d'Odobre l'an  1535.11  mou- 
rut fans  enfans,auec  grand  douleur  de  tous.-lequel 
eftant  enfeuely,  Antoine  de  Leue  fut  efleu  au  gou- 
uernement  de  la  duché  de  Milan,  par  le  peuple  du- 
did  Milan ,  &  par  l'empereur  Charles  V.  lequel  e- 
ftant  mort  le  15.  de  Septembre  1536.  enfon  Heu  fut 
efleu  Alphonfe  Daualos ,  marquis  du  Vaft  :  ceftuy 
fut  mis  en  fuite  par  les  François  à  la  iournee  de  Ca- 
rignanau  pays  de  Piedmont,là  où  beaucoup  de 
fcs  genf-d'armes  furent  tuez  &prins  :  à  la  parfin 
comme  il  fut  mort  le  dernier  de  May  l'an  1546.  en 
la  ville  de  Viglebade ,  Ferdinand  de  Gonzague  luy 
fuccedale  15). de  May,quiiufquesàprcfentprefide. 


D  B    GENES    C  ITE    DE    L  I  G  F  K  I  E, 
item  du  Duché  d^ccRe^     de  taj^reté  du  pays. 


Encs  ,  dame  &  roync  des  Ligures, 
que  nous  difons  auflî  en  Latin, 
Gfw«<t,eftvne Tille  d'Italie  renom- 
mée &  trefexcell ente. Elle eft  fî- 
tuec  au  riuage  de  la  mer ,  appellce 
.  Liguftique  ,&  a  efté  fondée  com- 
me Ton  pcnfe  '&  nommee,par  Genuc  fils  de  Satur- 
ne. Les  autres  difent ,  qu'elle  a  cfté  aggrandie  par 
lane  roy  d'Italie ,  a|»res  la  deftrudion  de  Troye ,  & 
qu'onacommence  là  d'adorer  l'idole  de  lane  àf 


t  deux  fronts.Toutesfois  aucuns  difent ,  que  nulle 
mcntionneft  faite  deuant  la  guerre  de  Carthao-e 


[  L'afficttc  de  la  cité  de  Gcnes  cft  pofee  de  telle 
forte,qu'eftant  mife  fur  fon  port,  beau  &  magnifi- 
que,  lequel  fouurât  vers  l'Afrique,  a  fon  regard  au 
Midy,elle  auffi  contemple  la  partie  Auftrale,baftie 
fuperbement  le  long  de  la  marine,  &  tournant  le 
dozà  la  Tramontane  Se  vent  Septentrional,  f'af- 
fied  au  pied  des  monts,commc  fi  d'iceux  elle  eftoit 
defcendue  pour  fe  repofer  au  bas ,  &  les  monts  luy 
demourans  derrière ,  comme  fils  fe  prcparoyent 
pour  la  dcffendre  des  vents  froidureux:&  quoy 
qu'ainfi  auoifince  des  monts ,  fi  n'eft-elle  point  ny 
du  tout  en  planure,  ny  du  tout  montagneufe,  ains 
participe  &  de  l'vn  &  de  l'autre.  Quant  à  (on  anti- 
quité &  origine,c  cft  fans  doute  qu'elle  eft  des  plus 
anciénes  de  l'Italie:  &defafource,ropinionen  eft 
auflî  doateufe,  que  du refte  des  villes  en  quelque 
lieu  que  foyent  pofecs  :  comme  ainfî  foit  que  de 
Rome  on  foit  en  difpute  ,  fi  Romule  a  efté  le  pre- 
mier fondateur ,  ou  fil  a  renouuellé  le  fondement 
d'icelle,  commencé  par  d'autres  auparauant ,  ainfi 
que  déduit  HalycarnalTc.  Mais  quelque  confufion 
qu'A  y  fcmblc  auoir,fi  vous  deduiray-ie  ce  que  i  en 
ayleu&  tiré,  tant  de  Fra 

Leandre  Bolonois  hom- 
me  aufli  diligent  en  recerches ,  qu'autre  qui'ait  c(- 
crit  de  fon  aage ,  que  d'autres  qui  fe  font  arrcftez  à 
cfcrire  delà  cité  autant  renommée  qu'autre  de  la 
Chreftienté,&  laquelle  a  perdu  fon  kiftre,  non  par 
l'effort  eftranger ,  ains  parla  dilfcntion  de  fes  pro- 
pres citoyens  :  qui  farmans  les  vns  contre  les  au- 
tres, ont  donné  entrée  aux  autres  de  leur  courir 
fus,  &rabaiflerla gloire  de  leur  renom,  a<:  dimi- 
nuer la  iurifdidion  de  leur  feigneurie .  Aucuns 
dient,que  Gènes  fut  baftie  par  lane  roy  d'Italie,  & 
que  là  fut  (  comme  dit  eil  )  adoré  premièrement  le 
dieu  lane  à  deux  vifages.  D'autres  tiennent,  que  ce" 
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futlaiic  Gcnuc  l'.mcicn,quil'cdiiia:  &  faidcnt  dV- 
ne  conicduCG aiFcz  froide,  que  là  auprès  le  trouue 
cncorvn  Promontoire  nomme  Calignan,quiplii- 
ftoft  fe  dcLiroit  dire  Carin-Ian ,  à  caïuc  que  Carim 
fignifîc  en  langue  Aramee,la  vigne  à  lane,  d'autanc 
que  là  premièrement  il  planta  la  vigne  :  mais  nous 
cognoilFons  bien  que  cecy  fent  les  mots  Cabalifcz 
d'Annie  deVitcrbe,&nepouuons  receuoirces  pa 
rollcs,qu'on  va  rechercher  de  fi  loing/ans  qu'on  y 
puilIealFeoir  iugement  que  par  verihmilirude ,  & 
icellcencorfans  raifon  ny  fondement.  D'autres 
font  d'aduis  que  ce  fut  Genuin,  compagnon  de 
Phaeton,  qui  donna  le  nom  à  ccftc  ville,  qui  y  paf- 
fant  dés  le  pays  d'Egypte  auant,«3c  labaftiriant,voa 
lut  qu'elle  fuit  ainfi  nommée ,  en  perpétuelle  mé- 
moire &  fouuenancc  de  fon  no.m,&  en  recognoif- 
fance  du  bien  qu'il  faifoit  au  pays,par  la  fondation 
de  cefte  ville:laquelle  par  ce  moyen  feroit  plus  an- 
cienne, ne  que  Rome,  ne  que  Troye ,  mere  fuppo- 
fee  deprcfque  toutes  les  nations  de  l'Europe. Mais 
i'aymeroy'  mieux  fuyure  ccluy  qui  dit ,  qu'elle  fut 
diacGenne,ouGenoue(ainriqueles  Italiens  la 
nomment)  à  caufe  qu'elle  eft  tout ainftbaftie,  que 
cftfaitle  recourbementdugenouil  d'vn  homme, 
comme  Ancone  eft  nommée  pour  relTembler  la  fi- 
gure du  coulde  d'vn  homme  :  &  d'autres  l'appel- 
lent ainlî,  pource  qu'elle  eft  lalanue,c'eft  à  dire, 
porte  du  mode.  Or  foit  ce  qu'il  voudra  de  tout  ce- 
cy, &  delà  raifon  du  nom  de  cefte  ville ,  foit  celle 
origine,  foyer  les  autres  fabuleufes, comme  auflTj  la 
plus  part  telles  ie  les  eftime,  fi  ed-ce  q  perfonne  ne 
peutreuoquer  en  doute  (aumoins  fl  on  adioufte 
foy,àceuxqui  ontefcrit  l'hiiloire  ancienne  )  que 
Gènes  ne  foit  de  plus  grande  antiquité ,  que  d'a- 
uoir  cfté  baftie  auant  la  guerre  Carthaginoife, 
quoy  que  Blond  tienne  le  contraire ,  fe  couuranr 
de  ce  que,  ny  Flore ,  ny  autre  qu'il  fçache ,  n'a  fait 
mention,  qu'auant  ce  temps  Gènes  fut  encor  en  e- 
\  ftrc,  quelque  defcription  qu'ils  facent  des  peuples 
'  de  la  Ligurie.  Mais  le  ledeur  qui  regardera  les  cho 
'  fcs,&  leurs  circonftances,  plus  loing  que  de  ce  qui 
eft  deuant  les  yeux ,  verra  auiTi  que  Flore  &  autres 
hiftoriens,  ne  comptent  pas  toutes  les  places  d'vn 
pays,  ains  feulement  celles  qui  font  quelque  cas  à 
ce  qu'ils  couchent  par  efcrit  :  ioint  que  Flore  ne 
\  fait  mention  que  des  Ligures,qui  fe  cachoy  ent  aux 
\  montagnes  dans  des  grotefqucs  &  cauernes ,  tels 
\  qu'eftoyent  les  OiTubes,Deciat,&  Buriat:  là  où  on 
ne  parle  point  des  places, qui  eftoyent  fidelles  & 
alliées  du  peuple  Romain.  Orque  Gènes  &  Sa- 
uonne  fuiienr  de  celles-là,  Line  ne  le  cele  point, 
lors  que  fur  le  commencement  de  la  féconde  guer 
rc  Punique,  il  dit,  que  Magon  colonncldes  trou- 
pes de  Carthagc  palFant  à  Gènes  ,  l'alFaillir  &  rui- 
na, &  de  là  f en  alla  à  Sauonne  ;  que  fil  ruina  Gè- 
nes,  il  falloir  donc  qu'elle  fuft  deFia  baftie ,  car  au- 
trement il  ne  Feut  démolie  ,  &  n'euft-on  point 
nommé vnechofe, qui  encor eftoit àfortir en  lu- 
mierc.Eftant  ainfirutnee,  &  fraternifant  en  façons 
défaire  lesGeneuois  £\uec  les  Romains, aufli  les 
Confuls  de  Rome  la  feirent  rebaftir,  deux  ans  a- 
pres  fa  ruine,par  Lucrèce  Spurie  Conful  Romain: 
&  voyla  quant  à  fon  origine  ,  &  première  fource. 
Et  quoy  queie  puilFe  alléguer  plufieurs  autres  cho 
,  fes  fur  fon  antiquité ,  6c  combien  les  Romains  ia- 


dis  en  ont  tenu  compte,  fl  m'en  dcportcray-ie  iuf-  " 

qu'à  vue  autre  fois  ,  que  i'cfpcre  en  difcourir  plus  te 

au  long,  en  lieu  propre  pour  ce  faire ,  me  conten-  " 

tant  de  vous  aliesuer  cniîo;ne  de  l'amitié  Romri-  " 

ne  vers  cefte  cité ,  ce  qui  fut  trouue  en  vne  pierre  " 

antique,  au  vallon  de  PozzeU'ere  ,  par  vn  payfmt  "  . 

creufant  la  terre  :  car  il  trouua  vne  table  de  bron- 

ze  l'an  1507.  laquelle  eftant  portée  à  Gencs,  Se  mi-  «  ^ 

feauDomeen  mémoire  perpétuelle  de  l'antiqui-  Antiquité 

'Il      'Il  I  ■  h     r  ■  trouuce 

te  de  la  viile,On  y  leut  ce  qui  l'enluit:  ^ 

Q^.  Mmttmis ,  Q^.  Tlufeis.  Decontrouerfck  rntey  Ge-       ^  ^^^^ 

nmtm^Cr'  VeitHrios  m  rc  jtrdj'enticogmummt,      co}:4tn,  i  ;  o  7. 

mter  cas  controMffi.i^  compo^uemnt,  i>y^  qu.î  Uge  agmm  jjoj^  ce 

Jtderent,(!y  f  f'^î JîmU fiercnt^Aixemnt:  eofqiie Jimn fxccre,  ce 

terminop^ue  jlutut  luJferHiit,  vhei  eA  [aBa  ejftnt .  I{omâin  te 

ex  Sfndti-  te 

confulto  âtxenmt.  EidiL  Deccmh.  L.CmiIio.  QJ.H^li-  ce 
tio.QJ.  Cof,  Et  ce  qui  f  enfuit,  que  i'ay  lailîé  tout  à  ce 
propos,  me  fuffifant  de ceCy pour preuue  de  mon  ce 
dire,  &  que  ie  veux  mettre  en  François,  pour  le  ce 
donner  entendre  à  ceux  qui  n'entendent  point  le  ce 
Latin,afîn  qu'ils  i£)uyiFcnt  des  droids  de  Fantiqui-  et 
té. Quint  ôc  Marc  Minuties,fîls  de  Qmnt  Rufe,  co  ce 
gneurent  fur  le  champ  des  controuerfes  d'entre  te 
les  Genua.tes(oa  Geneuois)&Veturiens, &lesac-  et 
cordèrent  tout  Fur  l'heure  en  leur  prefence,leur  ,c 
monftrant  par  quel  droit  ils  polFedoyent  leurrer-  « 
ritoire,&  où  ils  deuoyent  pofer  leurs  Hmires  :  leur  ce 
commandants  de  faire  &  pofcr  les  bornes.  Ce  que  ce 
eftant  fait,  les  Romains  leur  enioignirent  de  venir  « 
en  perfonne  à  Rome,  &  ratifièrent  cefte  fentence  « 
par  l'autorité  du  *^enât,  le  iour  des  Ides  deDecem-  « 
bre,eftans  Confuls  L.  Cécile,  fils  de  Quint et 
Quint  iMinutie.Genes  fut  appellee  à  la  cognoiflan  ce 
cède  FEuangilede  noftre  Seigneur, par Ibn  pre-  te 
mier  Euefque,  nornmé  fainét  ^>yre,  qui  ne  fut  pas  ce 
celuy  qui  porta  la  foy  à  Pauic,lequel  eft  beaucoup  ce 
plus  ancien  que  FEuefque  G«ncuois  :  quoy  qu'au-  ec 
cuns  penfcnt  que  Syre  euefque  de  Pauic,  conuertit  te 
aulïi  ceux  de  Gcnes  :  mais  celuy  qui  a  d^lcrit  Fhi-  Saccc  hi(ï. 
fcoire  Ticinoife  dit,  qu'il  a  veu  en  FEglife  de  fainéF  Ticm.  hur. 
Michel,  que  ceux  qui  ont  ccftc  opinion ,  fe  trom-  ^-c^ap-*^ 
.pent  plus  que  de  moitié  dciufte  pris. 

il  eft  tout  certain  qu'elle  a  efté  dés  le  commen- 
cemenr  f.iictte  aux  Romains ,  iufques  à  l'an  de  no- 
ftre Seigneur  fix  cens.  Alors  Rotaris  roy  des  Lom- 
bards fe  ruant  contre  icelle,la  print  &  la  pilla.Mais 
après  qu'elle  fut  recouuerre ,  Charlemagnc  &  Pé- 
pin fon  fils  roy  d'itahc ,  &  fes  fuccelFeurs  roys  de 
France,Font  gouuernee  par  Fefpace  de  cent  ans  ou 
enuiron ,  auec  finguUere  iuftice  &C  humanité  :  &  y 
conftiruerent  des  gouuerneurs,  qu'ils  appelloyent 
Comtes.  Et  quand  les  Sarrazinsfeietterent  en  l'Ii-  Q^rCe.  Cah- 
lcdeCorfe,&  enprindrent  lapolFeflion  :  le  comte  iugiiec  par 
Ademar  equippant  les  galères ,  f  en  alla  auec  les  les  Gent-^ 
fiens  en  cefte  lilc ,  &  la  retira  des  mains  des  infide- 
les,&  Fa  retint  fouz  lapuilFance  des  Geneuois. 
Cefte  cité  eft  le  port  de  tous  les  marchans  de  la. 
mer  Liguftique,&  f  eft  fort  augmentée  depuis  qua 
tre  cens  ans.  Parquoy  ayant  acquifes  grandes  for- 
ces,elle  furmonte  de  port  en  beauté  &  fumptuofi- 
té  d'edifices,&  entous  autres  ornemcn3,toutes  les 
villes  maritimes  d'Italie,hors-mis  la  ville  de  Veni- 
fe.Elle  a  efté  auffi  fort  excellente  au  faid  de  guerre 
fur  la  mer^dc  forte  qu'elle  a  eu  domination  fur  icel- 
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par  long  tcnips  ,&  Oïlc  aux  pirarcs  leurs  larre- 
ciiis .  Aprci  Cliarlcmaguc  ôc  Tes  cnfans,  elle  a  fou- 
fc-cnu  beaucoup  de  tyrannies  des  citoyens,  &  pour 
celle  cautca  cité  contraindre  de  reccuoir  quelques 
fois  des  feigncurs  eftranges:  &  qui  plus  el£,par  diC- 
fenrions  cuiiles ,  ellea  perdu  qualî  toute  la  domi- 
nation delà  mer,  qu  elle  auoir  eftcndue  autrcsfois 
Guerre  en-  ^^^«l^'^s  à  Perc,&:  encore  plus  outre.  L'an  1258. fur- 
trc  les  Ve-  uint  VU  grand  difcordcmte  les  Geneuois  &  les  Vé- 
nitiens, &  nitieus,àcaurcdeTliyr,  &de  Ptolemaïde,oùils 
Gencuojs.  rrajîîquoyent  tous  deux .  Car  les  Geneuois  ayans 
reccuvne  grand' perte  parles  Vénitiens,  appelle- 
rcnt  en  aide  l'empereur  de  Conftantinoble ,  nom- 
mé Michel  Paleologue,  &  pillèrent  &  defpouille- 
rentlacitcde  Gaza,  appartenante  aux  Vénitiens, 
&prenans  prifonuier  leur  Duc,  fen  allèrent  iuf- 
qacsen  la  cité  &  aaficuue  dcTanaïs,  mettans  en 
leîir  ruiedtion  piufîeurs  Mes  ôc  citez, principale- 
ment la  cité  de  Capha,  qui  auoit  auparauant  efté 
appeIleeTheodofîe,laquelle  toutcsfois  ils  ne peu- 
rcnt  retenir  plus  de  trente  ans. 
Les  Gcne-      L'an  1357.^5  Geneupis  inftituerent  vn  Duc  à  la 
uois  créent  farme  des  Vénitiens  :  [Et  fut  Duc  le  premier  vn 
vn  Duc.  '  c  r.       1  >■!  ^ 

nomme  iymonBouche-ncgre,  qu  ils  nommèrent 

Lucé,  quoy  que  Volaterran  die ,  que  ce  fut  Domi- 
nique Fregofe.  ]  Ils  l'enuoyerent  en  Cypre,laquel- 
le  ils  mirent  en  leur  fuiedion ,  prindrent  le  Roy  & 
la  Royne,  &  les  menèrent  prifonniers  à  Gènes: 
mais  vn  peu  après  ils  les  deliurerent,  leur  impofanr 
vn  tribut  annuel,&  retindrent  audid  Royaume  la 
cité  Famaguftha.  Tu  auras  cefte  hiftoire  expliquée 
plus  au  long  cy  delfouz ,  en  la  defcription  de  l'Iiïc 
de  Cypl:e.Aurefte,le  premier  duc  de  Gènes  Icuav- 
ne  groffe  armée  contre  les  Vénitiens ,  &  fuccom- 
ba;  parquoy  fut  priué  de  fon  eftat ,  &  mis  en  pri- 
fon,& vn  autre  fut  fubrogué  en  foHiieu,qui  alRil- 
lit  vaillamment  les  Venitiens&,  leur  fcit  beau- 
coup de  dommagcs,mais  à  la  fin  il  mourut  en  guer 
re .  Alors  les  Geneuois  créèrent  vn  autre  Duc,  qui 
f  en  alla  à  l'empereur  de  Conftantinoblc,&  fe  por- 
ta tellement  enuers  luy, que  pour  fes  prouëlTes  que 
il  feit  és  guerres,il  eut  de  luy  l'ille  de  Mitylene ,  la- 
quelle les  Geneuois  ont  tenue  iufques  en  l'an  1454 
Apres  ce  Duc  fut  créé  vn  autre,  l'an  1381.  qui  fut  le 
dernier ,  &  après  luy  prindrent  Charles  feptieme. 


Les  Gene- 
uois fei- 
gneurs  de 
Mitylene. 


roy  de  France  pour  leur  proteftcur,  qui  y  ordonna 
vn  lieutenant.  Mais  eftans  falchez  des  Francois,ils 
fe  ioignirent  au  duc  de  Milan ,  lequel  ils  ont  eu 
pourleurdefenfeur,  iufques  en  l'an  1435.  Alors  ^~ 
bandonnans  le  duc  Philippes ,  ils  créèrent  vn  pro- 
pre Duc:ce  qui  ne  pleut  pas  toutesfois  à  plusieurs, 
caries  vnstenoyent  le  parti  des  François, les  au- 
tres du  duc  de  Milan ,  &  en  cefte  façô'n  eft  aducnu 
que  le  Royaume  eftant  diuifé  en  foy-mefme,  feft 
à  la  fin  ruiné.  De  noftre  temps  ils  recognoiflfent 
l'Empereurpourfouuerain^comme  auffiles  Mila- 
nois ,  combien  que  cependant  ils  veulent  vfer  de 
leurs  libertez,ayans  leur policc,quin'eft  pas  beau- 
coup différente  de  celle  des  Vénitiens .  Car  ils 
créent  vnDuc,nonpas  perpetuel,mais  annuel.Les 
citoyens  font  degtandes  traffiqu es ,  voyagent  en 
la  mer,  5c  furmontent  en  cela  tous  ceux  d'Italie, 
fors  les  Vénitiens. Leur  ville  eftgrandc,belle  ôc  ri- 
che, en  afliette,  en  palais,  ôc  a  vn  port  de  mer  bien 
commode. 

La  région  en  laquelle  Gènes  cft  affife,  f  appelle  l 
Ligurie,  la  terre  eft  fort  rude  &pierreufe,  ôc  n'ap- 
porte rien  fans  grand  labeur ,  Cefte  terre  a  efté  au- 
tresfois  pour  la  plus  part  couuerte  de  forefts ,  ôc  a- 
uoitpeud'habitans,quiviuoyent  plus  de  brigan- 
dages, que  d'autre  chofe  :  &  fe  cachoyent  aux  fo- 
refts,où  il  n'y  auoit  homme  qiti  les  fceuft  prendre, 
iufques  à  ce  que  vint  vn  nommé  Fuluie ,  qui  mit  le 
feu  à  la  foreft  de  tous  coftez,  ôc  en  dechalïa  les  bri- 
grands .  Les  Ligures  iufques  auiourd'huy,  mènent 
vne  vie  dure  ôc  pleine  de  trauail .  Car  le  pays  eft 
plein  d'arbres  propres  à  faire  nauires ,  &  y  en  a  de 
fi  efpaiz,quele  trauers  eft  bien  large  de  huiâ:  pieds. 
Ainfi  les  vnsfaddonnent  à  coupper  ces  arbres ,  les 
autres  àlabourcr  la  terre,  &ofter  les  pierres  qui  y 
font  :  auflî  continuellement  ils  vontàlachaffe.,  & 
recompenfent  la  faute  des  fruiéts  qu'ils  n'ont,  par 
venaifon.  Aucuns  par  faute  de  bled,  mangent  de  la 
chair,  ou  domeftique  ou  fauuage  :  ôc  pour  leur 
breuuage,  ont  de  l'eau .  Communément  ils  viuent 
d'herbes,&  principalement  ceux, qui  n'ont  ne  bled 
ne  vin.  Ils  couchent  le  plus  fouuent  fur  la  terre,  & 
n'y  en  agueres  qui  couchent  à  couuert .  Plufieurs 
fe  retirent  es  rochers  creux  ôc  cauernes ,  qui  font 
faites  de  nature  pour  fe  couurir. 

Pourtrai<5t 
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DEL^N  EATION  DES  LlSrX  P  L  V  S  NOTAE 

qttien/eignent  celles»  qui  font  dedam  la fgt 


*   S.  Pied  d'Arcnc 

2. 

A  La  Lanterne. 

3 

B  LaBaftida. 

4 

G  Palaix  d'André  d'Oria. 


5 

D  Portes.  Thomas. 
c 

E  BaMlondel'efperon. 
7 

F  Monte  Galleta. 
8 

G  Saint  Nicroin 


H  LaDarcena. 

lo 

I   Pont  de  Craueri. 
II 

IC  PontdeSpinora. 

17. 

L  PontcdelamarcI] 
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SjOTBZ  PJR  LETTRES  zA  L  P  H  AB  ET  î  QJ^  ES, 
marque  des  places,  O^le  nombre  dicelles. 


'5 

Ponte  de  la  Ligna; 
14 

Ponte  di  Caflagnc» 
iS 

Le  Mol. 
S.  Marc. 


QJLaMaraPagua. 
R  S.  Laurens. 
S  Noftre  Dame  de  grâce. 
T  Place  de  Sergent. 


V  La  Marina  de  Sergent 

X  Carignan. 

53 

Y  LaFoufle. 

14 

Z  Caftellaflc, 
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Premier 
gouiierne- 
mcnc  de  la 
cité  de  Ge- 
ues. 


Gcncs  rui- 
née  par  les 
A^ahomc- 
tans. 


Auguftin 
luftinian, 
liu.  z.  des 
anaalcs  de 
Gencs. 


Voy  Geor- 
ge Merulc 
liur.  6.  de 
l'iiiftoirc 
des  Vilcom 
tes. 


Vbert  Fa- 
çHcttc  Iiur. 
i.dc  U  re- 
publicj .  de 

GCBCS. 


[  Alfcz  maigrement  parle  Munfter  du  gouuerne- 
mcnt  de  ccftc  ville  de  Gènes ,  comme  ainfî  foit  que 
diuerfement  elle  a  efté  gouucrnee,felon  que  lesoc- 
currcnces  du  temps  l'ont  porté:car  après  que  Char 
les  le  grand  eut  vaincu  Didier,Roy  des  Lombards, 
les  Gcneuois  eurent  licence  fouz  le  Roy  d'Italie, 
Pépin  fils  de  Charles  fufdit,de  créer  des  Capitaines 
pour  gouuerner,  &  le  |)remier  qui  iamais  eut  ccfte 
charge,  fut  vn  nomme  Ademanlequel  par  le  com- 
mandement dela^Scigneurie^pafla  en  Corfe  con- 
tre les  Sarrafms,qiii  couroient  la  mer,  rauageants 
les.lftes  voifmes:kquel  y  befoigna  fibien  qu'il  rom 
pit,&:  defeitlcs  Barbares,bien  que  le  vaillant  hom- 
me fut  en  fin  occis  au  conflit  :  &"  ce  fut  deflors  que 
les  Geneuois  ont  tenu  l'illede  Corfe  en  leur  fuie- 
â;ion,&  obeiftance.Mais  depuis,àfçauoir,rau  935. 
les  Sarrafms  fe  relTentans  de  cefte  deffaiéte ,  fallic- 
rent  des  Africains ,  (és  terres  defquels  ils  eftoient 
entrez, &  y  auoient  efleu  leur  demeure)  &  fe  iede- 
rent  fur  la  cité  de  Gènes  qu'ils  prindrent ,  &  facca- 
gerent,  y  faifarits  vn  piteux  malFacre  de  tout  ce 
qu'ils  y  trouuerent  d'hommes  leur  refiftftants ,  & 
cmmenerét  le  refte  en  miferable  feruitude,laiftants 
la  cité  à  demy  ruinée ,  &  fans  pas  vn  qui  y  habitaft. 
Icelle  repeuplée  par  ceux  mefme,  qui  auoient  efté 
faits  captifs,  racheptez  parles  Vénitiens,  &  autres, 
fut  la  ville  embeUie/ortifiee,  &  pohcec  mieux  que 
iamais,  &  fouz  la  conduite  de  leurs  Capitaines  (car 
de  Ducs,  ou  Princes  ne  f en  parloit  point ,  alors  ils 
feirent  les  voyages  enleuant  que  recite  luftinian, 
Euefque  de  Nebbie  és  annales  de  Gènes)  qu'ils  nô- 
merent  Confuls  :  defquels  au  commencement  ils 
créèrent  quatre  :  &  fe  maintindrent  en  cefte  façon 
de  gouucrnement  iufques  à  l'an  iioi ,  &  lors  ils  en 
feirent  fix,&  de  rechef  4.  félon  que  leurvcnoic  à  la 
fantafîe.  Mais  en  l'an  1129.  ils  remuèrent  l'eftat,  & 
eflifants  trois  Confuls  y  adioufterent  14.  hommes 
pour  l'adminiftration  ciuile,&  de  la  police.  Puis  en 
l'an  ii42.furent  créez  10. Confuls  annuels,lefquels 
auoient  charche  de  toute  la  Seigneurie:  en  fin  aucc 
les  Confuls  fut  mis  vn  Prêteur ,  lequel  eirt  le  foing 
de  la  cité ,  &  cecy  du  temps  de  l'Empereur  Fedcric 
Barberouire;fans  que  iufqu'à  l'an  i2i7.iamais  autre 
leur  commâdaft  qu'vn  choify  tl'entre  les  Seigneurs 
de  la  ville  :  mais, lors  on  commença  à  rcceiioir  des 
Prêteurs  eftrangers ,  aufquelson  alTocioit  des  ci- 
toyens pour  les  confeiller,lefquelss'apclloientRc- 
dteurs  delà  repubHque  :  &  depuis  aut  Prêteur  c- 
ftranger  on  adioignit  vn  magiftrat  nommé  l'Abbé,  ^ 
ou  le  Gardien  du  peuple,&continua cefte  façon  de 
gouuernemét  iu{qu'à  l'an  de  noftre  falur  2^39.  que 
les  Ducs ,  &  Princes  perpétuels  furent  eflcuz  ainfi 
qu'auons  monftrc  cy  deirus,lors  que  fut  choify  le 
Premier  Symon  Boccanegre,  quoy  que  depuisles 
partialitez  ayent  eafté  cefte  ordonnance,pour  l'in- 
conftance  naturelle  de  ce  peuple  maritime,  Cefte 
cité  donc  brouillée  par  les  diuifions,a  fouffert  auflî' 
le  ioug  dcdiucrfcs  Seigncuries,ncantmoinsfouz  le 
Roy  de  France  François  premier  du  nom ,  elle  fut 
réduite  en  fon  ancienne  libertéen  ceftà  forte:  Il  y  a 
en  la  cité  de  Gencs  28.familles,qu'ils  nomment  Al- 
bcrghi,&  icellcs  font  du  corps  de  la  nobleire(quoy 
que  Vbert  Faglictte  tienne  que  l'ancienne  police 
Gencuoife  ne  receuoit  aucune  différence  entre  les 
citoiens  fuft  des  no  blcs ,  o  u  de  l'eftat  populaire)  de 


ces  Alberghi  ils  choifirent  vn  Confeil  de  400.  no- 
blcsjvn  Duc,hui(9tgo\iuerhcurs,huid  procureurs, 
&  cinq  Sindiques  maieurs ,  lefquels  tous  enfemble 
reprefentoient  tout  le  corps  de  la  Seigneurie  :  que 
le  Duc  ne  fuft  déformais  perpetueh.ains  châgé  tous 
les  deux  ans,  &  le  Duc  depofé  demeure  Procureur 
tout  le  téps  de  fa  vie,&:  les  gouucrneurs  font  chan- 
gez tous  les  fix  moys,  comme  auflî  font  les  Procu- 
reurs. Or  le  premier  qui  fut  créé  Duc  en  cefte  for- 
me de  gouuernemét,eftoit  vn  fage,&  ancien  hom- 
mc,nômé  Albert  deTAzze:  fouz  lequel  paflà  Char 
lesle  quint  àGenes,  y  conduit  par  André  Doric. 
Apres  ceftuy  fucceda  Baptifte  Spinâ;e,à  luy  yn  au- 
tre nommé  Baptifte  Lomellin  :  puis  Chriftophle 
Grimaud  le  médecin  :  &  puis  après  luy  lean  Bapti- 
fte Dorie,lequ  cl  fut  fuiuy  par  Leonafd  Catanie,  à 
ceftuy  fut  furrogé  André  Iuftinian,à  luy  André  Pie- 
tra4nda:&  à  ceftuy  lean  BaptiftéPernarè,  depuis 
Benedid  Genti,  lequel  en  l'air  1547.  eftant  depofé 
fut  efleu  lean  Augûftin  de  Flifco,lequel  fe  voulant 
impatroner  de  la  cité,  &fe  faire  Duc, &:Prince  he- 
reditaire  d'icelle,  fe  rua  fur  l'armée  de  mer  d'André 
Dorie ,  tuant  leah  Dorie ,  neueu  d'iceluy  André: 
mais  comme  il  eftoit  fur  le  poinâ;  de  fa  viâ:oire,& 
preft  à  mettre  la  cité  és  mains ,  &  à  la  deuotion  du 
Roy  de  France,  penfant  faulter  d'vne  galère  en  au- 
tre tout  armé  qu'il  eftoit,  il  cheut  en  lamer,  &;fc 
noya  miferablement.  Ainfi  fut  cftaind  fon  dcfir,& 
la  cité  demeurafoùz  la  main  de  rEmpereur,&  roys 
d'Efpagne,qui  y  mettent  les  Magiftratz  tels  que  bô 
leur  femble,pour  obuier  aux  châgements,aufquels 
cefte  ville  eft  fuiètte'.  De  cefte  trefancienne  cite  ont 
pris  origine  plufieurs  excellents  hommes,qui  l'ont 
honorée,  &  illùftrçe,  &  entre  auttes  les  Papes  In- 
nocent cinquième  du  nom,  &:'Adrian  cinquic- 
me,qui  fontilTus  delà  noble, &  magnifique mai- 
fon  des  Flifques,comme  auflî  en  foncfortis  30. tant 
Cardinaux,  qu'Archeuefques,  &  Euefqucs,  &  c'eft 
d'vne  feule  famille .  Du  fang  &:race  delamaifon 
portant  le  nom  de  Cibo,eft  venu  le  Pape  Innocent 
hmdieme:,cn  fomme  il  feroit  fort  mai  ayfé  de  fai- 
re récit  |)articulierement  des  Cardinaux  qui  ont 
prisnaiflanceà  Gènes,  puis  qu'yay^nt  eu  plufieurs 
Papes,ou  natifs  de  cefte  cité ,  ou  du  pays  Geneuois, 
il  eft  à  prefuppofer  qu'il  n'ont  point  oublyé  d«  for- 
tifier leur  party  auec  le  nombre  des  Cardinaux  de 
leur  nation,  afin  que  la  Papauté  ne  f  en  efgaraft  nô- 
plus  que  d'entre  les  Limofms,  lors  que  le  faint  fîc- 
ge  fut  tranfportc  en  Auignon.  Laiflants  donc  à  parc 
ces  grandeurs,  qui  fouuent  viennent  pluftoft  par 
faueurque  par  mérite,  fault  voir  les  hommes  que 
la  vertu,  &  le  fçauoir  rendent  recommandablcs, 
&  le  nom  defquels  n'eftenfeuely  auflî  toft  que  le 
corps  gift  fouz  terre.  Hommes  de  fçauoir  donc 
font  fortis  de  Gencs ,  vn  Philippes  Sauli ,  Euefque 
de  Brugnate,  homme  .lettré  autant  qu'homme  de 
fon  aage,  lequel  traduit  de  Grec  en  Latin  plufieurs 
hures,  &  fur  tout  Euthyme  :  lequel  a  cfcrit  furies 
Pfalmes  de  Dauid  :  A  produit  auflî  Gènes  Augû- 
ftin luftinian,  Euefque  de  Nebbie,  grand  Théolo- 
gien, &  rehgieux  de  l'ordre  des  frères  pref cheurs, 
dofte  aux  langues  Greque,  Latine,  Hebraïque,& 
Caldee  :  lequel  outre  plufieurs  œuures  qu'il  amis 
en  lumiere,a  encor  efcrit  vn  grand  volume  conte- 
nant l'hiftoirc  de  Gcncs  en  langue  vulgaire,  &:  Ita- 
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«  liennCj&auecladcrcnptionderiflcdcCoi-rc:  Gc- 
«  neuois  cftoit  Andalo  Ncgro,  qui  fut  iadis  Precc- 
,«  ptcurdcce  grad  lean  Boccac:eTofcan,Ieqilel  oui- 
M  tre  l'inftrudtiô  dôneeà  vnlîcxcellêt  pcrfonnagd,à 
13  cftcrenômé  eiiAftrologie,  Scfegnaléeiirrelcspre 
«  micrs  de  Ton  temps:côme  auflî  laques  Bracel  a  efté 
«  diligent  Geographcjdefcnuant  le  fitj&affictte  des 
,M  lieux  de  la  région  Geneuoife.  Et  ne  fçache  aucun 
»  qui  ne  loue  grandement  la  diligéce  de  ccft  excellét 
jptiftcFrc  Seigneur  ,  &  dodte  Capitaine  Baptifte  Frcgofe, 
3le  a  efté  (qu'aucuns  appellent  FuIgofe)forty  de ranciéne,& 
uc  de  Ge-  iUu/tj-cfai-nille  des  Fregofes,  mife  être  les  premières 
„  de  Gènes,  Icql  a  drelïe  vn  volume  d'exéples  à  l'imi- 
„  tation  de  Valere  le  grâd ,  œuure  pour  vray  digne  q 
„  chacun  aye  en  main,  foit  pour  y  voir  la  vraye  pain- 
ture  de  la  vie  humaine ,  ou  la  diuerfîté  agréable  de 
„  l'hiftoire.  le  laiffe  à  part  Eftienne  Braccel,  Antoine 
„  Gallojlaques  Formie,Hierofme  Palmarie,Lois  Spi 
„  nole,Barthelemy  luftinian,  Nicole  de  Brinali,  Bar- 
„  thelemy  Faccie,  qui  a  efcrit  la  vie  du  Roy  Alphôfe. 
„  i.dunô:&vn  liure  de  l'immortalité  del'amecôtre 
„  Laurens  Valle  :  François  Marqais  dodteur  en  loix. 
Spirondie  Palmarie,&  autres  qui  feroiét  longs  à  ra 
compter.Et  files  lettres  ont  efté  bié pratiquées  par 
my ces  a{pretez,&;fterilité  dupays  GeneuoiSjles ar- 
mes n'y  ont  pas  eu  momdre  gloire,en  eftants  fortis 
ornes illu  de  braues,  &  vaillants  côduâcurs  de  guerre,  quife 
es  nux  ar  font  faits  cognoiftre  en  plufieurs  endroits  delater- 
es  fottis      ^^^^  leurs  forces,  &  par  la  fage  conduite  des  ar- 
mees  mr  mer,qu  usont  gouuernees:car  en  cecy  ont 
»  ils  iadis  deuace  tous  les  autres  peuples  d'Italie,ayâs 
55  tenu  tefte  aux  Vénitiens,  lefquels  bié  fouuét  ils  ont 
„  mis  en  route,  comme  auffi  ils  fc  font  attaquez  auec 
>,  heur,aux  Pifans  :  lefquels  lé  tép&palTé  cômâdoient 
fur  la  marine. Mais  fur  tous  y  ont  acquis  gloire  &re 
i  famille  pmation  en  ceft  exercice  les  anceftres  d'André  Do 
Kifiours'^  rie,ccfte  maifon  feule  ayat  produit  autant  d'homes 
1  reonta-  iHuftres  au  fait  delà  guerre, que  prefquc  tout  le  rc- 
ou  auxar  ftedes  familles  de  la  cité,quoy^les  Adornes,Fref- 
«•         cos,  FregofeSjGrimaudSj&autres  ayêt  fait  d'entre- 
prifes  fort  louables,&:  glorieufes.Voyez  cevaillant 
*'  PhilippesDorie,îequel  femble  lafouche  de  lafa- 
"  mille  qu'auec  la  fagelTe,  Sc  valeur  ofta  aux  V  cnitiés 
"  l'ifle  de  Chio  en  rArchipelague,&  la  donnant  à  Tes 
"  citoiens,enontiouy  iufqu'ànoftretéps,  que  Soly- 
"  man  leur  a  oftee  de  defpit  que  les  Chreftiés  ne  peu- 
"  rent  cftre  furmontez  à  Malthe  par  fon  armée  l'an 
*'  1565.  contemplez  après  ce  Philippes  vn  Pagan  Do- 
rie, qui  vainquit  les  armées  de  l'Empereur  de  Con- 
"  ftâtinoble,  &  des  Venitiês  iointes  enfemble,&  en- 
^'  cor  les  Vénitiens  feuls  en  la  Moree, prenants  leur 
*'  gênerai  Nicolas  Pifan, lequel  il  emmena  prifon- 
"  nier  à  Gènes.  A  près  ceftuy  eft  recomandé  Lucian 
"  Dorie,  lequel  ayat  fouuét  eu  affaire  par  guerre  aux 
"  Venitiês,  ne  fen  reuint  onc  qu'auec  la  vi6toire:tou 
"  tesfois  fut  il  occis  en  côbatât,lors  que  furie  poinét 
"  de  fa  viâ:oire,il  ofta  fon  habillement  detefte,pour 
voirl'ejfiploiétdes  fîens:il  fut  blecéd'vnefaiette,de 
"  laquelle  blelTure  toft  après  il  trefpaffa.  Fut  encor 
"  Pierre Dorie,quiaufîîdomptalesmefmes Venitiês 
"  eftant  home  fagc,preux&:hardy,& fort  cftimé  par 
"  ceux  de  la  Seigneurie  de  Gènes.  A  ces  premiers  Do 
"  ries  fucceda  vn  excellent  Capitaine,  nommé  Blaifc 
"  Afferct,  lequel  auec  les  Milanoiscombatant  cotre 
"  les  Aragonois,  les  deffit  vaillamment ,  &  vain- 


quant prefque  la  mermefortune,ilfeit  prifonnicrs  " 

ks  Roys  Alphonfe ,  d'Aragon,  &  de  Nauarre,auec  " 

les  plus  grands  Seigneurs  d'EfpagnCjlefquels  ilcon  ^^'^^ 

duit  à  Gènes,  Mais  de  noftre  temps  ccfte  cité  a  efté  "\ 
...  .  r   ^  1454- 

illuftree  par  ce  grand  guerrier' André  Oorie,PrinCe  Rutic  liun 
deMelphc:  lequel ie  ne  blafme  que  d'vne  feule  cho  des  l  oysdc 
fé ,  qui  eft  qu'ayant  promis  la  foy  ôc  ferment  au  Naplcs. 
Roy  de  France,  il  fe  laiffa  trop  legierement  gaignef  " 
âuxlmperialiftes:carau  refte,  ilaefté  vn  des  plus  " 
excellents  Capitaines,  que  l'Europe  aye  veuy  alôg  " 
temps ,  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  marme.  " 
Moindre  n'ont  efté  Philippin  Dorie,  fil  euft  vefcu:  " 
lequel  eftant  au  feruice  du  Roy,il  defïîc  l'armée  des  " 
Impériaux  près  de  Salerne,&  tua  Hugues  de  Mon-  " 
cade  gênerai  d'icelle,feitprifonniersAfcaigneCo-  ^^^^ 
lonne,  le  Marquis  du  Guaftj&plufieurs  autres  Sei-  f^j^^^ 
gneurs  &  Capitaines.  le  laiffe  vne  infinité  d'excel-  uinc  l'an 
lêts  homes  de  cefte  cité,tels  qu  ôt  efté  les  Adornes,  >  547» 
&  Fregofes ,  à  caufe  que  leurs  partiâlitez  ont  pref^  " 
que  ruiné  l'eftat  de  ce  pays ,  côme  aufîi  les  menées  " 
de  la  famille  Fiefca  a  esbranlé  la  liberté  de  c,e  pays,  " 
chacun  tafchant  d'empiéter  la  Seigneurie,  &  tous  " 
y  appellans  les  Eftrangers,qui  leur  oftants,f  en  font  " 
faifis,&la  pofTedent. 

Turin  ville  de  Vieâmonf. 

CElie  fécond, qui  a  efté  nay  en  cefteviile,iâ  d'e- 
fcrit  ainfî:  La  ville  qui  efi  auiourd'huy  appel- 
lee  Turin,fe  nommoit  au  parauant  ^ugufîx  Tauri" 
norum,  pourcc  qu'elle  eûoit  le  chef  de  cefte  nation 
là.  Dion  autheur  excellent,  quia  efcrit  des  affaires 
de  RomCj  tefmoigne  que  par  le  moyen  de  Iules  Cé 
far  la  bourgeoifie  Romaine  leur  fut  donnée ,  La, 
ville  a  efté  rafee  par  lesGohts,  i&r  depuis  eftant  re- 
édifiée,  a  efté  beaucoup  moindre  que  deuant:fa 
forme  eft  quarrce,  elle  eft  ornée  de  fort  beaux  édi- 
fices ,  &  par  leur  milieu  paffe  Vn  douls  ruiffeaUj 
qu'on  appelle  Dourie,pource  qu'il  eft  deriué  d'vn 
fleuuede  mefmenôm,  qui  palTe  auprès  de  la  ville. 
Apres  auoir  efté  remife  fus,  elle  a  efté  munie  de  fof^ 
fez,  de  murailles ,  de  tours ,  &  d'vn  fort  beau  Cha- 
fteau.  Les  Ducs  de  Sauoye  ont  longuement  tenu, 
cefte  ville  :  Mais  François  premier  de  ce  nom,  Roy 
de  France  l'a  occupée  depuis  quelques  années,  & 
tellement  munie,  qu'il  n'y  avilie  en  Italie,  qui  le 
foit  mieux.  Car  elle  eft  aflife  en  plaine,  &  a  du 
cofté  d'Orient  le  Po,  qui  n'eft  pas  plus  loing  delà 
ville, que  mille  pas.  Du  cofté  d'Occident  les  Alpes, 
furnommees  Gregeoifes ,  où  le  petit  mont  fiinéb 
Bernard  eft.  Du  cofté  de  Septentrion  les  Alpes,que 
Cefar  appelle  les  plus  haultcs,  &  lariuiere  Dourie, 
de  laquelle  i'ay  àcefte  heure  faiét  mention.  Du  co- 
fté de  Midy  elle  a  vne  plaine,  qui  eft  bien  fertile,  la- 
quelle contient  enniron  cinq  mille  pas  entre  le  Po 
&  les  Alpes,  Surle  Po,  y  a  vne  grande  maffc  de 
pont  baflydepierres,  qui  eft  bienmuny  détours^ 
&  de  bouleuarts.  Entre  la  ville  &  le  Po,font  les  iar- 
dins  plaifants  &  arroufez  de  rijifTeaux .  Oultrele 
Po ,  on  rencontre  lescôftaux,  où  font  les  vignes, 
defquelles  on  recueille  des  vins  excellens  de  tou- 
tes fortes.  Cefte  cité  a  eu  beaucoup  d'ornemens. 
Premièrement  là  eftoit  la  court  du  Prince,  &  fon 
domicile,  &  puis  elle  fut  ornée  du  Sénat  &  con- 
feil  dudi£t  Prince,&:  de  tout  le  païs,&  puis  du  tiltrc 
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d'Archeucfché .  Dauantage  elle  aefté  renommée 
pour  l'cflude  des  loix,  ôc  de  medicine,  ôc  pour  1'  V- 
niuer/îté  des  autres  arts, qui  y  aefté  au  temps  que 
les  Ducs  de  Sauoye  l'ont  tenuë,auquel  tempsauflî 
y  a  eu  vne  Imprimerie  la  plus  renommée  de  toute 
l'Italie ,  excepté  Venilé .  De  noftre  temps  fe  font 
faides  plufîeurs  guerres,  &  déconfitures  prez,  & 
pourceftc  ville,  entre  l'Empereur  Charles  ,  &  le 
Roy  François ,  &  principalement  l'année  1544. 
le  lendemain  de  Pafqucs  auprès  de  Carmagnole, 
y  eut  vn  grief  combat ,  où  on  diét  qu'il  y  eut  bien 
douze  ou  treze  mille  hommes  tuez  de  l'armée  de 
l'Empereur,  &  ceux  qui  refterent,quafi  tous  furent 
mis  prifonnierSjOU  mis  à  rançon  Se  renuoyez  à  leur 
mailon  fans  leurs  armes .  Henry  deuxième  de  ce 
nom,  Roy  de  France, print  aumoys  d'Aouft  Vul- 
pian ,  l'an  1555.  Puis  Valene  du  Milanois  i^^6. 

P4tfie  mâts  nommée  Ticinum. 

LA  ville  de  Pauie,dite  des  Anciens ,  Ticimm,  eft 
aflîfeen  Lombardie  fur  la  riuiere  duTheiîn, 
dont  elle  porte  le  nom  entre  les  auteurs  Latins, 
entre  lefquels  neantmoins  y  a  grande  diueriîté  tou 
chant  fa  fondation.  Car  aucuns  dient,  Ôc  mefme 
SwceMm ,  que  les*  Bourbonnais  6c*  Manceaux, 
qui  f  eftoient  accafez  en  Italie ,  en  vne  partie  de  la 
Romaigne  &delaLombardic,ayans  deiîa  cômen- 
cé  de  baftir  ccfte  ville  de  Pauie,fur  le  Thefin,  trou- 
uerét  pour  vn  foir,tout  ce  qu'ils  auoiét  fait,' ruiné, 
&  mefmes  les  fondemens  renucrfez.  Et  ayans  opi- 
nion,que  ceux  de  Môtfcrrat,ou  bien  les  habitas  de 
delà  le  Po  ',  leur  euflent  fait  ceft  outrage  ,'vn  grand 
home  s  apparut  a  ceux  qui  rcgardoient  ccfte  ruine, 
qui  leur  monftravn  papier  où  y  auoit  N.  N.  N. 
efcrits,lcqucl  fubit  s'efuanouyt.  Sur l'interpretatiô 
de  ces  trois  N,  y  eut  plufîeurs  opinions,mais  point 
de  refolution.  Les  autres  dient  que  l  x  ans  après  la 
réparation  de  Milan ,  les  Manceaux ,  ôc  Bourbon- 
nois,  ne  pouuans  plus  demeurer  en  Lombardie, 
tant  eftoit  creuë  cefte  race ,  s'eftendirent  oultrc  le 
Thefîn,  fur  lequel  ils  baftirent  cefte  ville ,  laquelle 
ils  nommèrent  Ticinum.  Pline  neantmoins  dit,quc 
certains. peuples  de  Piedmont,ou  bien  du  Marqui- 
fat  de  Saluces,dits  Len'ij  ôcMHricij,  furent  les  fonda- 
*  Vocontij.  teurs  de  Pauie,  lors  que  ceux  du  *  Val  de  Vife  fon- 
dèrent Nouarre.  Et  par  ainiî  on  peut  conclurrc  que 
les  Piedmontois  fondèrent  premièrement  Pauie, 
&  que  les  Gaulois,qui  s'eftoient  accafez  en  la  Lom 
bardie ,  &  en  la  Romaigne ,  la  réparèrent,  ôc  refi- 
"  rent  fcs  ruynes .  [  Bernardin  Sacce  en  fon  hiftoi- 
"  ftoire  Ticinoife,  péfant  rauir  la  gloire  aux  Gaulois, 
d'auoir  bafty  fa  cité  de  Pauie',  auffi  biê  que  celle  de 
Milan  leur  eftre  redeuable  de  fon  origine,tafche  de 
nous  faire  vne  grande  parade  de  ie  ne  fçay  quelle 
poignée  dcpcuple,qu'ilnôme  Leues,defquelsaufi[i 
"  fait  mention  Pline  -,  ôc  dit  que  iamais  ils  ne  furent 
"  fubiugucz  desGaulois,cômefileftoitpoflîblc,que 
"  ceux  cy  n'ayants  que  trois  pas  d'cftendue  entre  les 
"  deuxriuieresduPo,&derAde,fuftent  pour  tenir 
"  tefte  à  vn  Ci  puilTànt  peuple  que  celuy  des  Gaules:à 
"  qui  le  Romain  ne  peutrefifter,à  qui  le^Macedo- 
"  iiienfcit  ioug,  ôc  fouz  lequel  fallut  que  flefchift 
>•  l'Afie ,  Au  refte  cy  deffus  eft  dit ,  que  les  Gaulois 
"  réparèrent  cefte  cité  des  Leues ,  ôc  comment  l'euf- 
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fent  ils  reftaurce,  puis  que  le  pays  eftoit  Ci  fort,  que 
l'entrée  en  fuft  aux  Gaulois  interdiétc  î  le  fuis  con- 
tent d'accorder  à  Sacce,  que  les  Leues  ayent  bafty 
quelques  commencements  de  Pauie.  Ettoutainft 
que  de  noftre  temps  aucuns  fe  retirants  es  terres  de 
nouueau  defcouuertes  y  baftiftent  quelques  mai- 
fonnettes ,  ôc  cafés  reftemblans  les  loges  ruftiques 
des  pafteurs  ,  gardans  leurs  beftes  aux  montai- 
gncs  :  mais  ie  dis  que  les  Gaulois  parfirent  la  beau- 
té de  l'édifice  :  comme  ainil  foit  que  Polybe,  du- 
quel ceft  auteur  fe  targue  ,'dit  que  ce  peuple  Ligu- 
rien eftoit  vagabond,  &  farouche,  ôc  Ce  tenant  par 
les  boys,  &  concauitez  des  cauernes,  lors  que  les 
Carthaginois  palferent  en  Italie ,  &:  toutesfois  Pa- 
uie eftoit baftie,comn^e  dit  Sacce,  auquel  icfuis 
content  de  confentir  en  ceft  endroit,  quoy  que  par 
les  parolles  ôc  de  Polybe,  &  de  Tite  Liuc,par- 
lans  delà  fuite  de  Scipion  fur  la  venue  de  Hanni- 
bal  en  Italie ,  ôc  faifans  mention  de  la  retraiâre  par 
vn  pont,  affis  fur  le  Thefin,  oùPauieeftbaftiCjil 
n'eft  point  faite  mention  neantmoins  de  cefte  vil- 
le ,  auifi  Scipion  ne  fy  arrefta  point,  ains  print  fon 
chemin  iufqu'à  Trebie.  Mais  cccy  n'cmpelche  rien 
que  Pauie  ne  fuft  pour  lors  conftruitc,''cir  le  The- 
nn  pouuoit  eftre  ailleurs  paffe  qu'en  eefte  ville, 
ioinâ:  qu'elle  n'eftoit  pofee ,  où  elle  eft  à  prefent, 
comme  ainfl  fort  que  Pline  au  lieu  fus-allegué  le 
metioïgnant  les  riuesdu  Po,cu  bien  que  le  Po 
auoit  fon  lit ,  &  courfe  en  autre  lieu  qu'il  n'a  point 
à  prefênt .  Mais  de  cecy  i'en  lailfe  la  difpute  ôc  à 
Sacce  qui  deffend  fon  pays,  Ôc  à  Volaterran ,  qui 
veut  prouuer  l'antiquité  de  Pauie  de  plus  long 
temps  que  de  la  venue  de  Hanuibal  en  Italie ,  ôc 
pource  voyons  comme  eft  ce  que  pourfuit  ceft  no- 
ftre auteur  fon  hiftoiré.  ]  Quant  au  nom  de  Papa^ 
ou  Pauie,  aucuns  penfcnt  qu'elle  fut  ainlî  appellec 
à  raifon  du  Prince  Papyrie  ,  neueu  d'vn  Roy  de 
Gaule,  qui  fe  faifit  de  cefte  ville,&  f  en  fit  feigneur. 
Les  autres  tiennent  que  ce  nom  luy  fut  donné  par 
Pépin  fils  de  l'Empereur  Charlcmagne.  [Ce  fe- 
roitfefgarer  lourdement  en  l'hiftoire ,  de  dire  que 
cefte  cité  ayt  efté  nommée  par  aucun  enfant  de 
France,  nommé  Papyrie: comme  ainfi foit,  que  du 
temps  que  les  Lombards  latenoient,ellc  portoit 
le  nom  de  Treme ,  comme  fon  fileuue  ,  &  alors  n'y 
eut  aucun  fils  du  Roy  Françoys  ^  qui  portaft  ce 
nom ,  ne  qui  conquift  la  cité  de  Pauie ,  fauf  Char- 
les le  grand,lors  qu'il  y  print  Didier,Roy  des  Lom- 
bards :  ôc  en  ce  temps  cefté  ville  s'appclloit  encor 
Ttcinutn ,  fans  que  pas  vn  auteur  de  ce  temps  luy 
dohne  le  nom  de  Pauie ,  ainfi  que  le  pouuez  voir 
en  Eghinard  defcriuant  la  vie  de  Charlemagne. 
Et  Luithprand  Diacre ,  natif  de  Pauie ,  ne  faiét 
mémoire  aucune  que  fa  ville  fut  nommée  Pauie, 
iufques  à  bien  longs  temps  après  les  fucceflcurs 
de  Charles  le  grand  ,  Ôc  Bcrenger  tyran ,  ayant  v- 
furpé  le  Royaulme  d'Italie.  Ainfi  il  y  a  peu  de 
gens ,  qui  fçachent  rendre  raifon  de  ce  mot  :  fauf 
que  Sacce  nous  mentionne  vne  hiftoiré  de  lare- 
dification  de  Pauie,  faiéte  l'an  de  noftre  Seigneur 
quatre  cens  fcptântc  deux,  foubz  le  bon  Euefque 
Epiphanc,  qui  prefidoit  en  celle  Cité,  ôc  au  re- 
nouuellement  des  murs  de  laquelle,  il  dit ,  que 
aufli  on  luy  changea  le  nom ,  ôc  fut  dide  Papie, 
(nous  difons  Pauie)  foit  de  la  loy  Romaine  ia- 
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au  vif  félon  fa  rituation,ainfy  qu'elle  cft  au-iourd'hu  y. 


,3  dis  ainfx  nommée  ,  où  de  ce  mot  Pape ,  qui  Ci- 
unifie  l'expreflîon  de  quelque  merueiile,  comme 
«  fic'euft  efté  cas  merueilleux,  de  voir  cefte  cité  fi 
0,  toftrebaftie,&  repeuplée  par  l'odroy  du  Tyran 
V,  Odoire  quï  feftoit  faidRoy  d'Italie,  ayant  vam- 
„  cil  ks  gens  des  Empereurs  de  Grèce.  ] 
,    Quoy  que  foit ,  cefte  ville  eftoit  tenue  comme 
lefiege  &  dcmeurance  des  Roys  de  Lombardie: 
&mefmes  iufques  à  l'an  denoftre  Seigneur  800. 
que  Charlemagnc ,  ayant  prins  prifonnicr  Didier 
Roy  de  Lombardie ,  lequel  Pempara  de  l'Italie, 
&  en  fît  fonfils  Pépin  Roy  de  France.  Au  refle: 
il  n'y  a  ville  en  toute  Italie  qui  ayt  enduré  plus 
de  trauerfes  Se  calamitez  ,  que  cefle  panure  vil- 
le de  Pâuie,tant  a  elté  de  tout  temps  enuiee,  & 
defiree  pour  raifonde  larichefTe,  valeur,&  beau- 
■  té  defon  aflîetc.  Et  de  vray,  elle  eft  afTifeenvn 
'  pays  i\  opulent, fertile,  &  plantureux  en  biens, 
qu'on  le  peut  bien  appeller  le  iardin  de  la  Duché 
de  Milan .    Mais  pour  retourner  à  Tes  trauaux, 
Attile  Roy  des  Huns  ,  qui  fut  furnommé  Fléau 
de  Dieu  ,  la  ruyna,  &  faccagea;  mais  du  depuis 
Orefte,pere  de  Auguflule,la  fortifîa,& remit  en 
*    conualcfcencc.  Toutes-fois  elle  ne  demeura  gue- 
rcs  en  repos:  car  Odoacre  Roy  des  Herules  laprint 
d'allault  &c  de  force ,  &  ayant  faid  paifer  par  le  fîl 
de  l'cfpee  &  Orefles ,  &  tous  ceux ,  qui  fe  trouue- 
rent  en  ladide  ville,  il  la  faccagea,  &  la  brufla, 
mefmes  la  fit  du  tout  démanteler, félon  Blond, 
ond.liu.  Et  ncantmoins  Dieu  permit  qu'encorcs cefle  vil- 
ae  Rom,  rebaflic ,  &  faide  plus  forte  qu'auparauant: 

"""l^^"    de  forte  qu'elle  fouftint  le  ficge  trois  ans  durant 


contre  Alboin,Roydc  Lombardie , qui  auoitiu- 
ré  fa  ruyne,&:  deflrudion :  toutes-fois  en  fin, y 
eflant  entré  par  compofition,  il  la  lailFa  en  fon 
eftre ,  ayant  eu  reuelation  diuine  de  ce  faire ,  félon 
Paul  Diacre, &  Blond.  Par  ce  moyen  cefle  ville 
de  Pauie  tomba  en  la  domination  &  fubiection 
dés  Roys  de  Lombardie ,  qui ,  comme  did  eft ,  y 
firent  leur  fiege      habitation ,  iufques  au  temps 
4e  Charlemagne  :  comme  auoient  faid  au  para-: 
uant  les  Roys  des  Gogts,  qui  auffi  aymoient  fort 
-le  feiour  de  ladide ville.  Depuis  Charlemagnc, 
Pauie  demeura  aux  Roys  d'ItaUe,  iufques  au  temps 
du  PapcEftienne  feprieme  de  ce  nom,  que  P^aoul, 
Duc  de  Bourgongne,f  empara  de  l'icalie.  Auquel 
temps  auffi  les  Hongres  pafTerent  en  ItaUe ,  foubz 
la  conduite  du  Prince  Salard:  lequeUyant  tenu 
Pauie  longuement  afTiegee,  y  entra  en  fin  par  for- 
ce, &  mit  à  feu  ôc  àfang.laville  &  tous  ceux  de 
dedans.  Luitprand  neantmoins  dit,  que  les  Mon-  j-^^^^^ 
grcsfcachans  bien  les  maifons  de  Pauie  eflre  de 
boys,'bruaerent  la  ville  par  Grenades  &  Lances  à 
feu,  fans  toutcsfois  entrer  dedans.  Du  depuis  elle 
tomba  en  la  domination  de  Hugues  d'Arles,  Be- 
renger ,  &  Albert ,  tous  trois  Roys  d'Italie  :  &  du- 
ra en  ceft  eftat  iufques  à  ce  que  Othon  de  Saxe, 
premier  de  ce  nom,fufl  efleu  Empereur  :  lequel 
pafTanten  ItaUe,auec  cinquante  mille  Alemans, 
chalîa  Bcrenger,  &  Albert,  deliurant  l'Italie  de 
leur  tyrannie  :  &  par  mefme  moyen  mit  en  liberté 
la  Royne  Alunde,où  Adleide,femme  de  Loîhaire, 
fils  de  Hugues  d'Arles,roy  d'ItaHe,qui  eftoit  Dame 
de  Pauie,laquelle  il  print  pour  femme,  &  affr  âchiî 
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lavillcdePauie  ,luy  baillant  les  mcfmcs  libcrtez, 
qu'auoyenc  les  autres  villes  franches  de  l'Empire, 
qui  anciennement  ciloyent  diites  Colonies. Celle 
ville  donc,  riche  pour  le  feiour,  que  les  Roys  de 
î-ombardie  y  auoyentfaictde  tout  temps,  eftanc 
mifc  en  liberté,  commença  à  drelFer  les  cornes  : 
mefmes  y  eut  aucuns  de  Tes  Citadins,  qui  f  emparè- 
rent de  la  domination  d 'icelle.  Qupy  voyant  le  po- 
pulaire, eut  recours  àrArcheuefque  de  Rauenne, 
légat  du  Pape  Alexandre  quatrieme,pour  les  main- 
tenir en  fa  liberté.  Ce  qu  aduint,  l'an  mil  detix  cens 
cinquante  neuf,tellement  que  les  Archcuefques  de 
Rauenne  en  eurent  la  ruperintendance,iurques  à 
l'an  mil  deux  cens  feptan te  quatre,  auquel  temps 
Guichard,  ou  Godefroy  Langufco,  gentil-homme 
dePauiejfefaifitdeladictevilIe  à  la  barbe  de  Na- 
po  Torrean,  feigncur  de  Milan  :  qui  neantmoins  le 
feit  mourir.  Toutcç-foys  Philippon  Langurco,ron 
fils,luy  fucceda,  qui  l'an  mil  trois  cens  rix,fut  chalTé 
de  Pauie,  par  ceux  de  la  cité.  Ce  que  faid,  ducon- 
fentement  de  tout  le  peuple,Iean  Beccaria  fut  efleu 
Seigneur  de  Pauie,  &c  depuis  luy,  Caflellin  Becca- 
ria, qui  eftoit  en  règne,  l'an  de  noftre  Seigneur,  mil 
trois  cens  quarante  trois,  viuant  encores  Philip- 
pon Langufco,  dont  à  eftéparlé,lequcl  parpradi- 
ques,  retourna  enfeseftats.  Toutes-foys  iln'yde- 
moura  gueres  enpaix  :  car  le  Seigneur  Galeaz,  Vi- 
comte,  Seigneur  de  Milan, le printprifonnier  en 
vne  rencontre,faiâ:e  deuat  Plaifancc.  Ce  que  faid, 
Pauie  fut  afiîegee  des  Seigneurs  Loys  ôc  Efticnne' 
Vicomtes,  ôc  en  fin  prinfe  par  force,qui  feirent  paf- 
fer  parle  fil  de l'efpee  Richardin  Langufco ,  fils  de 
Philippon,  Ôc  quafi  tous  les  principaux  Gentils- 
hommes, &  citadins  de  ladide  ville.  Au  moyen  de- 
quoy  Pauie  tomba  en  la  main  du  Seigneur  Mat- 
thieu Vicomte  :  &  dcmoura  enceftc  maifon  lon- 
guement. L'an  mil  trois  cens  cinquante  ncuf,ceux 
de  la  ville  fc  reuolterent  contre  le  feigneur  Galeaz, 
fécond  de  ce  nom:  toutes-foys  cefte  ribainc  fut  in- 
continent appaifee.  Ce  Galeaz  feit  faire  la  citadel- 
le de  Pauie,  pour  tenir  la  ville  fubiede,  &  le  pont 
du  Thefin  :  mefmes  feit  faire  la  trcnchee  &  braflic- 
re  du  Thefin,  qui  palTe  à  Milan.  Apres  la  mort  du 
Seigneur  Galeace,  le  Seigneur  Barnabe,  Vicomte 
infeuda  Pauie  au  Seigneur  lean  Galeaz,  &  l'erio-ea 
en  Comté.  Et  certes  ce  fut  vn  grand  bien  pour  la- 
didc  ville:  car  le  Comte  lean  Galeaz  y  feit  de  gran- 
des réparations.  Mais  ncâtmoins  il  recogneut  tres- 
mal  le  bien  que  le  Seigneur  Barnabe  fon  oncle  luy 
auoitfaid;  car  ayant  trouué  moyen  de  s'emparer 
de  fa  perfonne ,  &  le  faire  prifonnier,  il  fe  feift  Sei- 
gneur de  Milan,  ôc  annexa  au  domaine  de  Milan  la 
Comté  de  Pauie.  Et  des-lors  Pauie  a  efté  teniie 
comme  vn  membre  de  la  duché  de  Milan ,  comme 
encores  au-iourd'huy  elle  eft.  L'an  mil  cinq  cens 
vmgtcinq,le  royFrançoys  premier  de  ce  nom,  te- 
nant cefte  ville  aflicgee,  y  futprins  le  iour  faind 
Matthias .  L'an  mil  cinq  cens  vingt  fept ,  Meflîre 
Odct  de  L'autrec,  Lieutenant  gênerai  de  l'armée 
dudid  Roy  Françoys,  paiTa  en  Italie  :  où  eftant ,  il 
print  Pauie,  &  la  faccagea ,  ôc  ruina  pour  la  plus- 
part.  Toutes-fois  l'an  fuyuant,  eftant  reprinfe  par 
Antoyne  de  Leue,on  commença  àla  rebaftir.Mais 
cefte  pauuife  ville  ne  demoura  gueres  en  paix:car  le 
Comte  de  faind  Pol,  Lieutenant  gênerai  en  Italie, 
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pour  le  fufdid  Roy  Françoys,  la  print  par  force.  Se 
la  ruina  pour  laplus  part.  Du  depuis,  par  le  traidé 
deBolongnç,  elle  tomba  es  mains  des  Efpagnols, 
tenâts  l'eftat  de  la  duché  de  Milan  pour  l'Empereur 
Charles  cinquième ,  ôc  en  fin,  par  fucceffion  eft  de- 
mouree  au  Catholique  Roy  Philippes  fon  fils,  qui 
la  tient  pour  le  iour-dhuy,  comme  Duc  de  Milan. 
Voyla  ce  qui  concerne  Pauie  pour  le  prefent.Vray 
eft  qu'on  en  pourroit  traider  plus  amplement,tanc 
à  raifon  de  i'Vuniuerfité  qui  y  à  efté  inftituee,  que 
des  antiquailles  qui  y  font,  &  mefmes  delà  ftatue 
de  Bronze  de  Antoyne  Pie,  qui  y  eft.  Mais  la  ma- 
tière nous  preife  de  paftèr  outre. 

[Toutes-foys  auant  que  laifter  Pauie,  fi  dirons 
nous,  qui  fut  le  premier,  qui  y  porta  la  paroUe  de 
noftre  Seigneur.&inftruitlesTicinoys  enlafoy  du 
faind  Euangile.  Ce  fut  faind  Syre,natifd'Aquilee, 
qui  en  l'an  ;o .  après  noftre  Seigneur,  ôc  faind 
Pierre  feantàRome, vint  en  Lombardie,ou  an- 
nonçant lefuchrift  crucifié  pour  nous ,  première- 
ment en  fecret,  voyant  le  peuple  eftrangement  a- 
donné  au  feruice  des  Idoles,  puis  en  public,  à  la  fin 
y  planta  la  religion  Chreftienne,  &;  fut  le  premier 
Euefque  de  Pauie, lequel  mourut  chargé  d'ans,  ôc 
de  faindeté,  &illuftré  de  myraclesfoubz l'Empire 
du  cruel  Domitian,  lequel  CaCckz  la  féconde  perfe- 
cution  furies  Chreftiens,  l'an  de  noftre  Seigneur 
nonante  fix.  Or  quoy  que  Sacce  die  de  ce  faind  Sy- 
re ,  fi  ne  did  il  pas  par  qui  il  fut  enuoyé,  mais  V- 
fuard  nous  le  declare,difant  que  ce  fut  par  Herma- 
goie,  difciple  des  Apoftres,  ôc  Euefque  d'Aquilce, 
qui  defçecha,  auec  ceftuyvn  autre  faind  homme, 
nommé  luuenal,  lequel  fucceda  à  Syre  enl'Euefché 
de  Pauie,  qu c  fil  refteencor  quelque  cas  à  dire  de 
cefte  ville,  i'efperc  vous  le  déduire  plus  àplainen 
noftre  hyftoire  vniuerfelle,  en  laquelle  (Dicuay- 
dant  )  ie  tacheray  d'eclarcir  chofcs  non  encores 
bien  efpluchees,  &;defquclles,  ceux  qui  viendront 
après  nous ,  auront  occafion  de  louer  noftre  dili- 
gence, ôc  enfemble  de  pourfuyureles  défauts  de  ce, 
qui  par  nous  fera  oubhé. 

De  U  are  de  FigenAn^     Origine  ficelle. 

PVis  que  nous  fommes  fur  la  Lombardic,  de  la- 
quelle eft  chef  la  cité  de  Milan,  d'efcrite  cy  àeÇ- 
fus,  quoy  que  Munfter  fe  palfe  alfez  légèrement  fur  '' 
le  difcours  des  villes,  fi  ne  voulons  nous  point  frau 
dcr  le  Lcdeur  dechofe  fi  plaifantc ,  &  neceiîàire,  ' 
que  larecerchedece,qu'on  peut  dire  de  chacune  '' 
des  Citez,  pour  l'inftrudion ,  ôc  contentement  de  '' 
ceux  qui  liront  ceft' œuure.  Pauie  donc,  eftant  ba- 
ftie  fur  le  Thefin,  de  laquelle  auffi  elle  a  iadis  porté  ' 
le  nom,  des  qu'on  fort  des  limites  d'icellc,  on  def-  ' 
couure  la  ville,&  à  prefent  cité  de  Vigenan,laquel-  ' 
le  aucuns  ont  didauoirefténommeé  ricus  renerie,  ' 
le  bourg,où  rue  de  Venus:mais  pource  qu'ils  n'ont 
point  authcur ,  qui  face  foy  de  leur  dire,  ôc  puifi^e 
authorifer  leur  gcntilleire,&  inuention,auffi  paflc- 
rons  nous  outre,  fans  autrement  nous  y  fonder: 
car  de  dire  qu'elle  foit  des  la  première  volée  des 
Gauloys  en  Italie,  i'eftime  que  la  narration  en  foit 
du  tout  fabuleufe,  comme  auflî  ne  faut  approuuer 
ce  que  did  Raphaël  Volaterran,  que  cefte  ville  ait 
cftébaftie  parlesDucz  de  Milan,  comme  ainfî  foit 
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qu  allant  que  ianlais  les  Vicomtes  fuflent  cogncuz, 
«  ny  en  cftrc  à  Milan,  ou  pays  Miknoys,on  trouuoit 
"  dcfia  es  papiers  temers  des  Conials  de  Milan ,  que 
»  Vigenan  eftoit  vn  bourg  es  finagcs  de  Pauie,  à  Iça- 
^<  uoir,  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  trois  cens  nonan- 
gcnaa  te  fcpt.    Peut  eftre  que  Volaterran  entend,  que 
c  par  Vigenan  a  efté  reftauré,  aggrandy  paries  Vicom- 
tes,  ayants  la  Seigneurie  de  Milan,  entant  que 
^c^îr  lesMilanoys  eftants  gouuernez  parla  Seigneurie 
a      libre,  &  authorité  du  peuple ,  auoyent  ruiné  ceftc 
»  place ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante  neuf, 
»  laquelle  fut  remife fus,  embellie, fortifiée ,  &  ag- 
«  grandie  par  Galeaz ,  &:  Ludouic  Sforce  ,Ducz  de 
«  Milan  :  Ainfi  ont  efté  appeliez  Fondateurs ,  ceux 
»  qui  en  ont  efté  les  rcftaurateurs  :  ainfi  que  Ha- 
»  licarnaffe  cftime  eftre  aduenu  de  la  ville  &  cite 
"  de  Rome,  comme  ailleurs  nous  l'auons  remarqué, 
nd  fut  Cefte  ville  ainfi  remife  fus,  murée,  fortifiée,  &  du 
toutbicnreftauree,aduint  que  l'an  mil  cinq  cens 
é"^'  trente  ,  lors  que  le  Pape  Clément  feptieme  ,  & 
'  '  „  l'Empereur  Charles  le  quirtt  fentreueirent  à  Bo- 
„  longue,  Françoys  Sforce  pria  fa  faindeté  d'erigef 
„  cefte  ville  en  Êuefché,  ce  qu'elle  feitpour  luy  com- 
„  plaire,  voyant  auffique  l'Empereur  l'auroit  pouf 
„  agréable  .  Cefte  Cité ,  comme  le  refte  de  celles  de 
.    y,  Piedmont ,  &  Lombardic  f  eft  reffentic  des  ma- 
„  Iheurs  de  ces  guerres  ,  qui  fe  font  paifees  entre  les 
«  Roysde  France  &d'Efpagne  fur  la  contention  du 
„  Duché  de  Milan  :  Elle  eft  belle,  Ôc  le  pays  bien  fer- 
j,  til,&  abondant,  le  peuple  fort  adonné  au  trafic, 
ôcfurtouty  agrandconuenancededrapperie,que 
„  on  faidenla  ville  mefmes.  De  laquelle  fut  natif 
ce  Caa  Pierre  Candide ,  lequel  eftant  bien  verfé  és  lettres 
:  natif  Greques  ,  &  Latines ,  a  traduit  quelques  liures  des 
■ig«''^-  Opufculesde  Plutarque,&  Appian  Alexandrin, 
"  & plufieursautres  œuures,  &  voyla  quand  à  Vigc- 
"  nan,que  i'eftime  n'eftre  de  gueres  grande  antiqui- 
"  té ,  veu  que  les  Auteurs  anciens  n'en  font  point 
"  de  mention ,  ou  fi  elle  l'eft ,  fi  eft-ce  que  ce  n'eftoit 
"  donc  pas  chofe  de  gueres  grande  confequence. 

De  U  cité  de  Nouare. 

"  X  A  ville  &  Cité  de  Nouare  eft  fituce  &:  aflife  en 
"  JLla  Gaule  Tranfpadane ,  &  en  la  région  ancien- 
"  ne  des  Infubres,  de  laquelle  parlants  les  Geogra- 
"  phes,&  Hyftoriens,  luy  donnent  le  nom  de  lon- 
"  gue  antiquité,  qu  àprefent  elle  porte,  ÔC  de  laquel- 
"  le  fai6t  mention  Pline,  d'efcriuant  les  régions  d'I- 
jcopc  li  j^jie^  Procope  en  l'hiftoire  Gotthique,  &  Cor- 
'■'^V^'  nille  Tacite  enfes  Annales  .  Quant  à  l'antiquité, 
'^L      on  ne  peut  doubter  qu'elle  ne  foit  grande,  veu  que 
icit  liiir.  ces  Auteurs  anciens  la  recommandent  parmy  les 
.Annal,  villes  plus  remarquées  des  Infubres  :  Mais  qui  vou- 
"  draconfiderer  le  temps ,  qu'elle  fut  baftie  &  con^ 
"  ftruiae,  ôc  la  raifon  pour  laquelle  elle  fut  ainfi 
"  nommee,il  trouuera  que  les  opinions  en  font  di- 
"  uerfcs,  defquelles  nous  mettrons  quelques  vnes  en 
"  auant.  Ceux  qui  fongneufement  après  les  fables 
"  Troyennes,  veulent  qu'vn  certain  Eltie,fils  deie 
l'où  vient      r  yçJ^^s  Troienne,  donna  nom  au 

;  S  de  mont,  &  coftau,fur  lequel  cefte  ville  eft  aflîfe  Se 
Jouarc.    baftie,  l'appellant  Eltie  :  Et  à  caufe  que  fur  iceluy  il 
«  auoitfacrifié  en  l'honneur  de  fa  mereVcnus,yfon- 
-    »  dant  cefte  ville ,  il  la  nomma  Nef*<<  ara ,  qui  fignifie 


nouueau  Autel,  faifantàllufion  à  ce  hen  facrifice* 
Mais  Pline,  qui  eu  ces  chofes  a  efté  plus  diligent 
rechercheur,  dict  que  cefte  ville  &  cité  fut  baftie 
ÔC  nommée  par  les  Vocontiens,  qui  font  ceux ,  qui 
fe  tiennent  en  Sauoyc  ,  entre  la  Tarentaife ,  &  le 
Dauphiné  :  lefquels  laiffmcs  leur  contrée^  appellec 
Vertacomacore ,  ôc  contredit  à  Caton ,  qui  don- 
nant ceft  auantage  aux  Liguriens  ^  afïîn  que  ce 
foient  les  Gauloys,qui  ont  donné  commencement 
&  origine  à  la  plus  part  des  Villes  &  Citez  de  ce 
pays  ItaUen,  qui  ores  porte  le  nom  de  la  Lombar- 
dic, fans  que  Pline  rende  autre  raifon  de  l'appella- 
tion de  cefte  Cité,  comme  peut  eftre, ne  tenant 
compte  des  refueries  efcrites  és  origines  de  Caton, 
pu  ce  hure  Catonien,  non  eftat  en  lumière ,  lequel 
plufieurs  eftiment  eftre  de  l'inuention  de  lean  An- 
nie de  Vitcrbe.  Ceftuy  expofant  les  parolles  de 
Caton,  did  que  Nouare  fut  appellee,  comme  qui 
àkoit, Nom  ^riA,  qui  fignifie  Nouuelle  Léonine, 
ou  HcrcuUenne  ,  à  caufe  que  Hercule  Libyque, 
palfant  par  ce  pays,  y  fonda  les  premiers  fonde- 
ments, &  que  depuis  les  Liguriens  les  augmentè- 
rent &  accreurent.  le  trouueroys  ces  raifons  bon- 
nes, fi  le  mot  eftoit  tout  ^Egyptien  :  mais  faifant  la 
moy tic  Latin,  &  le  refte  Barbare,  ôc  eftranger ,  cela 
mefaid  iuger  que  Cefte  fourbe  eft  vnedes  refue- 
ries d'Annie ,  lors  qu'il  tafchoit  d'aller  rechercher 
tous  les  noms ,  defquels  nous  batiitons  noz  villes 
iufques  à  la  mefme  race  des  premiers  neueuz  de 
Noé.  Quant  à  moy,  ie  fuis  bien  content  qu'Her- 
cule euft  efté  en  ce  pays  Infubre,&:  qu'il  y  euft  con- 
ftruid  &  bafty  des  villes  ôc  citez  :  i'accorde  que  les 
Tofcans,  ainfi  que  i'ay  monftré  en  mon  hiftoire 
vniuerfelle ,  ont  édifié  plufieurs  villes  en  Italie , 
comme  ceux,  qui  la  gouuernoyent  prefque  toute, 
&nenieray  pas  que  les  Liguriens  n'ayent  peu  cf- 
largir ,  ôc  agrandir  la  ville  de  Nouare  :  mais  fuis 
bien  content  de  m'arrefter  encecy,que  font  efté 
les  Voconces  Gauloys  ,  qui  en  ont  efté  les  pre- 
miers fondateurs ,  puis  qu'il  eft  ainfi  que  le  pays 
mefme  porte  le  nom  de  Gaule.  Cefte  ville  eft  ba- 
ftie ôcfaide  fur  vne  Colline,  ayant vne  partie  de 
fon  tcrrouer  gras,  &  fort  fertil,  ôc  l'autre  qui  re- 
garde vers  les  Monts,  eft  aride,  ÔC  infertil  ■:  mais  le 
payfage  y  eft  fort  beau ,  &  agréable  :  Elle  a  efté 
fubiedediuerfemcntà  diuers  princes  ôc  Seigneurs 
félon  que  les  oCcurrartceS  des  changements  l'ont 
porté  :  Ores  y  commandant  les  Milanoys ,  tantoft 
les  Galeaz ,  puis  les  Sforcefques ,  quelque-foys  les 
Françoys,  &  à  la  fin  la  famille  des  Seigneurs ,  ôc 
Princes  d'Auftrichc  en  ont  vfurpé  la  Seigneurie. 
Ce  fut  à  Nouare,  qu'eftant  aflîegé  Loys  Sforce  par 
les  Françoys ,  quoy  qu'il  euft  vne  belle  trouppe  de 
SuylTes  àfesgages,fi  eft-ce  qu'ils  le  trahirent  aux 
Françoys ,  L'an  de  grâce,  mil  cinq  cens ,  ôc  il  fut  a- 
mené  en  France  par  le  Roy  Loys  douzième. 
En  cefte  Cité,  comme  au  refte  de  l'Italie,  les  diui- 
fions  d'entre  les  Citoyens ,  &  mefmement  de  trois 
Familles,  à  fçauoir  les  Tornielli,  Carnalazzi,  ôc 
Brufcioti,  ont  efté  caufe  de  l'altération  de  l'eftat 
d'icelle,  &  cccy  des  l'an  de  grâce,  mil  trois  cens 
trois,  que  fans  aucun  efgard  du  falut  de  leur  pays 
ils  fufçiterent  le  feu  de  leurs  difcordes ,  &  ouuri- 
rent  le  pas  aux  Milanoys  pour  les  aflubiedir ,  &  te- 
nir afferuis  en  vne  perpétuelle  feruitudé.  Ce  neft 
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fans  caufeque  ie  parle  de  cefte  ville  ôcdté,  veu 
les  excellents  &  fcicntifiqucs  hommes  qui  en  font 
fortis  tant  le  temps  palfé  que  de  la  mémoire  de  noz 
âicux :  car  Albutie Sylon, qui  florifToit  en  l'art  Ôc 
fciencc  de  bien  dire  du  temps  d'Augufte  Cœfar,  e- 
ftoit  forty  &  ylfu  de  cefte  noble  ville  Gauloyfe: 
mais  plus  heureufc  l'cftimay-iepour  auoir  porté  ce 
digne  Euefque  de  Paris,  Pierre  Lombart,  qu'on 
appelle  communément,  le  maiftredes  Sentences, 
â caufe  de  ce  beau ,  &  do£te  Liurc,  qu'il  a  efcrit ,  &c 
dedans  lequel  il  faid  vn  amas  des  fcntences  des 
Doéteurs  dcfaindcEglife^conccrnant  tout  le  fom- 
mairc  de  la  fainde  Théologie,  A  ceft  excellent 
homme  céda  l'Eucfchéde  Paris  vn  des  enfants  de 
France,  pour  l'eftimcr  de  plus  grand  mérite,  à  cau- 
fe de  fon  grand  fçauoir  &  fcience.  H  mourut  l'an 
de  graCe  mil  cent  foixante  quatre  au  moys  deluil- 
Ict,  &  cft  enterré  en  l'Eglife  faind  Marcel  lez  Paris. 


De  Nouareencor' fut  natif  (ainfi  qu'aucuns  di-  » 
fent,  quoy  que  ie  l'eftimeroys  Gauloys  de  la  Gaule  « 
ancienne,)  ce  Pierre  Comeftor,  ou  Mangeur,  qui  » 
a  efcript  l'hiftoire  Ecclefiaftique,  ôcplufieurs  au- 
très  belles  œuures .   Ce  vénérable  &  difcrct  Do- 
âreureft  enterré  en  l'Abbaye  faind  Vidor  hors  la  fér' 
ville  &  cité  de  Paris ,  ainfi  que  faiâ:  foy  l'Bpitaohe  „  ° 
efcrit  fur  fon  tombeau.  le  laifTe  à  part  tant  d'au- 
tres hommes  illuftres&fcientifiqueSjylTusôcfor-  " 
tis  de  cefte  fufdide  cité,  me  fulEfant  d'y  auoir  " 
mis  ceux,  qui  ont  illuftré  ôc  la  glorieufe  Vniuerfité 
de  Paris,  &  tout  le  Royaume  de  France.  Bienfuis- 
ie  content,  pour  le  plaifir  des  eftrangers,  qui  pour- 
ront  lire  ce  liure,  mettre  icy  les  Epitaphes,  qui  " 
font  fur  les  tombeaux  de  ces  deux  excellents  per-  ** 
fonnages,  &  premièrement  de  l'Euefquc  Lom-  " 
bard,  lequel  cft,  en  ccftc  forte. 
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BIC   ÎACET  M<:AGl  ST  EK  PETKVS 
Lomhardusy  Parijïenfis  Epifiopus  ,  qui  compofiit  Lthrum 
Sententiarum  ,gloJfa4  Pfalmorum,  cï^  Epifiolamm,  cmus  ohi^ 
ttiseft  decimo  tertio  Calendas  zAugufli 
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Et  ccluy  de  Comeftor  cft  faid  en  vers  en  cefte  manière. 

Petrm  eram,  quem  Petra  tegtt ,  diEiufque  Comefior, 
Nunc  comedor,  Vium  docui  ,nec  cejfo  docere 
^ortms.-ï^tdicat,  qtti  mevjdet  mcenemttm, 
Qmd  fumpis ,  ijîe  fuit,  enmus  quandoque,  quod  hic  eft. 

mette,  fans  y  n.„  çhanget,  çout  k  reucte„ce,quc     Lis  ,1  n'y  a  pas  vn  de  ccut  qd  ont  chctchrou 

r  leurs  nous  pefchons  la  fondation  de  cefte  ville. 

D'autres  plus  fobres  en  opinion,mais  peu  diligents 
enlarecerche,  acfupputation  des  annecs,ont  did, 
ou  prefumé,  qu'elle  fut  baftie  par  les  Angloys  Sa- 
xons, qui  en  compagnie  des  Lombards  leurs  pa- 
rents ,  &  voyfms  palferent  en  Italie  :  La  raifon  en 
feroir  fort  apparente ,  fi  les  Goths ,  qui  long  temps 
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De  Uaté  d'^a^Urie  Je  laquelle  futiadis 
fei^newF^ladneucH  de  Charles  legrand. 

EN  vnccourbeurc  du  Lac  maiour,  appelle  des 
Latins, £^f«jrrr^4»»x, eft aflîfe  la trefancienne     .^luxt iurcaDDar*.nrp  in.cr-  .v. 
cité  d.Angletie  ,uelecon,munno.„„ee„  Italie  ^Z\\:"l!^C11~Z^^^^^^^^^^ 
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te  cftoit  des-ia debout,  &  baftie  (comme  auons 
did)  loing  du  lac,  où  encor'  eft  la  forterlfee  affife 
lur  vn  coftau.  Bien  eft  vray  que  nous  pouuons  ac- 
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du  lac  iuldia,&  à  prefent  elle  eft  aux  riues  d'iceluy. 
Quant  à  ceux  qui  l'ont  baftie,  les  opinions  en  font 
dmcrfcs,  les  vns  voulâts  que  ce  foyent  les  Troyens 
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"  que  les  Lombards  ne  furent  onc  fi  farouches  mai- 
"  Itrcs  en  Italie,  que  chacun  ne  les  aymaft,&:  rcueraft 
»  pour  leur  gracieufcté,  &  pour  l'ornement,  qu'ils 
>»  donnoyent  au  pays  d'Italie,  là  où  les  Goths  demo- 
«  lircntphis  en  vingt  cinq  ans  que  ne  fcirentlcs  Lom 
»  bar ds  en  leur  vie .  Or  d'autant  que  la  maifon  des 
illcdcs  Vifcomrcs  gouuerneurs  ,&  depuis  Ducz  de  Milan 
jmtcs       fortic  de  cefte  cité  d'Anglerie,il  faut  que  ie  vous 
'AiiMc  difcourcvn  peu  leur  généalogie,  fclon  que  les  An- 
"    naliftes  de  Milan  nous  la  recitent  :  Mais  en  lailTant 
•>  ce  fondement  Troien,  duquel  on  ne  peut  conti- 
>s  nuer  la  fucceffionjtout  ainfî  qu'il  en  aduient  a  ceux 
t,  qui  vont  quérir  les  Françoys  iufques  dedans  les 
«  murs  de  Troye,  &  les  font  vaguer  auec  les  ombres 
«  des  fils  de  Hedor,  qui  oncques  ne  furent.  En  l'an 
«  donc  de  no ftre  Seigneur  trois  cens  odtante  quatre: 
:>3  &  au  mefmc  temps  que  les  Lombards  fortirent  de 
5.  Scandinauie  y  cutvniuge  d'Anglerie nommé  A- 
«  lion,  qu'auiîi  ils  difent  Comte  d'Italie,  ce  que  i'ac- 
«  ccpte,  à  caufe  que  le  mot  de  Comte,  (comme  ail- 
am  de  leurs  i'ay  monftré  )  emporte  gouuernement,  &  iu- 
^-  dicature, &nonfuccelîîonhereditaire.C'eft  Alion 
1^'  eut  trois  enfants, à fçauoir,  Galuaigne,  Cofme,  &: 
André:  Galmaigne,comme  aifné  fut  Comte  d'An- 
glerie ,  eut  vn  fils  nommé  Peridee  :  Ceftuy-cy 
fut  créé  duc  de  Milan  par  l'Empereur  Anaftafe  (no- 
tez que  ce  mot  duc  emporte  capitaine  gênerai,  & 
non  pas  tiltre  defouueraiueté  defeigncuricen  pa- 
trimoine,) contre  le  roy  des  Goths, Theodoric, qui 
feoit  à  Rauenne,  &  vfurpoit  la  Monarchie  d'Italie: 
mais  le  Goth  le  vainquant,  &"  ruinant  Anglerie,ce- 
fte  race  demoura  comme  fans  grad  aueu,  iufqu'à  ce 
que  les  Lombards  fimpatronirent  d'Italie,  &  lors 
reprenants  leurs  fcuz  Aftolphe,  ôc  Didier,  fe  remi- 
rent en  leur  ancienne  poffeflîon  auec  le  bon  plaifir 
des  roys  Lombards.AinfiBernard,parent  de  Char- 
les le  grand,  après  que  les  Princes  Lombards  furet 
chalFez,  commanda  en  Italie,  &  lailTant  le  Comté, 
&  fcigneurie  d'Anglerie  aux  enfants,fortis  d'Vber- 
tin,  duquel  eftoitné  Maffime,&  de  Maflime  le  cô- 
te Miles,  ou  Milan,  qui  cfpoufa  vue  fœur  de  Char- 
les le  grand,  duquel  mariage  fortit  ce  fort,vaillant, 
&  chrcftien  Prince  le  Palatin  Roland  :  duquel  on 
compte  tant  de  merueilles,&  lequel  pour  vray  a  c- 
„  fté,  &  fe  nommoit  Comte  d'Anglerie,  &c  de  Blaye  : 
comme  Oliuier  Ton  coufineft  appelle  Comte  de 
Gènes.  Et  ce  fut  Roland  qui  feit  baftir  la  fortcrelTe 
«  inexpugnable  d'Anglerie ,  ou  ilcreufa  vn  puis  de 
M  merueilleufe  profondeur,  lequel  iufques  au-iour- 
sdcRo  d'huy  porte  le  tiltre  du  Puys  deRoland.  Apres  cecy 
\  en  An  cefte  Seigneurie  demoura  comme  fans  luftre  quel 
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conque,  à  caufe  de  tant  des  troubles  d'Italie,&  vfur 
"  pations  d'iccUeparles  tyrants,quepourcequeles 
"  feigneurs  ne  fefoucioyêt  de  fauâcer,  iufqu'à  ce  que 
du  temps  de  Federic  BarberoiFe  Empereur,  les  Vif- 
"  comtes  fauorifez  du  peuple,  après  que  l'Empereur 
eut  ruiné  la  cité  de  Milan,rcntrerét  en  icelle,&  f  en 
"  fcirét  les  maiftres,  le  premier  defqucls  furet  Galuai 
*'  gne,&Viuian,  lequel f en eftoitfuy  àBolongne  de 
crainte  de  ccft  Empereur:  &  eftablircnt  la  feigncu- 
rie,laquelle  a  duré  iufqu'au  temps  de  Charles  hui- 
fcomtes  t:ieme,que  Philippes  Marie,lc  dernier  de  la  race  des 
nmencé  Vifcomtes,  deceda,  &  entraau  duché  de  Milan  la 
s'agran-  famille  des  Sforccs,  fortis  d'vn  fimple  foldat  :  mais 
à  Milan  vaillant  capitaine,  qui  efpoufa  la  fille  naturelle  du 


duc  de  Milan  .  Cefte  cité  d'Anglerie,  après  que  la 
maifon  d'Efpagne  a  vfurpé  l'efèat  de  Milan,  a  efté 
dônee  aux  Bonromees,  à  caufe  que  le  nom,  &  fang 
desVifcomtes  eft  failly,  ou  à  tout  le  moins  tcilc-mét 
obfcurcy  qu'il  n'y  a gueres  aucun,  qui  f en  auouiic, 
pour  nedonntroccafionauxEfpagnolsde  foupe- 
çonner  quelque  cas  de  finiftre  fur  la  prcteutc  de  l'c 
ftat  ÔC  fcigneurie.  Eft-  forry  de  cefte  cité  Pierre  mar- 
tyr, non  celuy,  qui  lailïànt  la  vraye  foy  de  l'Eglife,  a 
cmbrafte  la  doétrine  de  Suingle,  &  cii  dcuenu  herc 
tique,  ains  vn ,  qui  eftant  au  feruice  du  roy  d'Efpa- 
gne, a  defcrit  la  première  dcfcouuerte  faide  par 
Colomb,  des  iiles  Elpagnolles  :  ôc  Cuba,  &  autres 
pays  voyfins,  auec  telle  curiofité,  &  diligence,  que 
nous  luy  fommes  grâdemétredeuables,  pour  nous 
auoirdeftriché  le  chemin,  que  iamais  autre  auant 
luy,n'auoit  monftré  aux  hommes.] 

DeU  cité  de  P^ercel  en  Vieâmmt. 

LÈ  long  de  la  riuiere  Scefie,ou  Seufe  furent  iadis 
les  peuples  nommez  Lebeties,  ainfi  que  les  nô- 
me  Polybe  en  (on  hiftoire  :  mais  Ptolomee  les  ap- 
pelle Libyques,  auquel  confent  Anne  fur.les  Frag- 
ments de  Caton,  &  maintiét  qu'ils  furent  ainfi  no- 
mez  par  le  grand  Hercule  Libyen,  paiiant  parce 
pays,&:  y  baftiiFant  quelques  villes.  Or  entre  les  ci- 
tez remarquées  des  Infubres,  &  comme  le  chef  des 
Libyques,  ou  Lebeties,eft  affife  la  cité  de  V ercel  fur 
le  Seuze,  &  au  lieu,  où  le  haure  f  engoulphe  en  ice- 
luy,  &eft  ainfi  appellee  par  tous  les  Géographes, 
&  hiftoriens,  voire  en  font  mention  les  Poètes, 
comme  Martial,  cfcriuant  à  Domitian  Empereur, 
lors  qu'il  did, 

■  Et  Phaetintei     fctts  ArtiA  P<(d/. 

[  à  caufe  que  Domitian  alloit  fe  pourmcncr  en  ces 
quartiers  de  l'Infubrie,  où  eft  aflîfe  Vercel, qu'il  ap- 
pelle Apollinee  :  &  le  P6  il  nomme  Phaëtontien,  à 
caufe  que  les  fables  difét ,  que  des  larmes  des  fœurs 
de  Phaëton  fut  nommé  i'Eridan,  &c  que  près  iccluy 
elles  furent  conuertics  en  Arbres. Mais  laiffànts  les 
fables  àpartjVenons  aThiftoire  de  cefte  belle  ville: 
de  laquelle,  tout  ainfi  que  des  autres,on  parle  aifez 
diuerfemét  pour  l'efgard  de  celuy, qui  en  fut  le  fon 
dateur  :  &  d'autant  que  ie  ne  puis  rcceuoir  ceft  cn- 
femenccmët  des  maifons  nobles, &  peuplemér  des 
villes,  qu'on  met  en  auant  des  reliques  de  Troye, 
aufîîne  feray  ie  comptejde  celle  rra»j,pour  laquel- 
le on  did  que  fut  baftie  Nouare,  &  à  l'honneur  de 
laquelle  on  donne  cefte  ville,  comme  qui  diroit  en 
latin  rwfmcfiZ.i,  la  Cellule,  ou  châbrette  de  yenus^ 
îedifiee  par  Eltie,  fils  de  cefte  dame Troienne. D'au- 
tres tiennent,  que  premièrement  elle  fut  nommée 
Maropole,  &  que  Belonefe  premier  roy  de  Milan, 
ScGaiiloys  de  nation,luy  donna  le  nom  de  Verceil: 
mais  tout  cecy  refTentant  vn  c@mpte,&  difcours  de 
fables,  ne  faut  auffi  trouucr  eftrange  fil  nous  faiîît 
de  le  rcieder,fans  en  faire  autre  compte  d'auarage. 
Mais  voyons  ce  qu'en  did  Pline  en  fon  hiftoire  na- 
tureile:car  en  l'onzième  région  d'Italie  il  parle  ain- 
fi .  Verceil  a  eu  origine  des  Salies  Libyques  :  Ce 
n'eft  affez  bien  interprété, qui  ne  did  mieux,  pour- 
ce  Strabon  nous  ayde  fort  bien,  nous  monft-rant 
qui  font  ces  Salies,  lorsqu'il  did,  que  d'Antibe 
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auantiufqua  Marfcillc  &  plus  outre ,  fe  tiennent 
les  Saliens,  habitans  aux  montagnes  des  Alpes  :  &C 
àinfi  vous  voyez,  à  qui  la  gloire  du  baftiment  &c 
peuplement  de  Verceii  eft  deuc ,  parle  mefme  tef- 
moignage  des  Italiens ,  à  fçauoir  aux  Gaulois  ^  Se 
non  à  cefte  race  cifeminee  de  Troyens ,  fur  laquel- 
le tous  taiclient  de  planter  les  premiers  traits  de 
leur  fang  &  famille.  Mais  qui  prendra  de  plus  près 
la  demeure  des  Saliens,  il  l'eftendra  des  Nice  de 
Prouence,iufqua  Aix:&cecy  cil  coniîderé  tant 
par  les  paroUcs  de  Strabon ,  que  de  Flore ,  parlant 
de  la  guerre  qu'eurent  les  Romains  contre  les  Gau 
lois  Allobroges  :  &:  ie  dy  tout  cecy ,  pour  alfeurer 
par  Pline, que  Verceii  eft  fille  dcsGaulois. Cefte  ci- 
té n'a  pas  efté  peu  refpedteeiadis  ,  comme  celle  au 
terroir  de  laquelle  on  fouyifoit  l'or,  &  pour  lequel 
ouurage,il  n'eftoit  loifibleparlaloy,d'y  employer 
plus  haut  que  de  cinq  hommes  :  car  c'eft  ainfi  que 
parle  Pline  :  Etpource  ne  faut  douter  que  le  Sénat 
ne  feit  quelque  grand  cas  delaconferuation  de  ce- 
fte place,  puis  qu'elle  pouuoit  redonder  à  fi  grand 
profit .  Ce  fut  à  Verceii  qu'Ardabure ,  Capitaine 
pour  l'Empereur  d'Orient,  furmonta  Caftin  Lieu- 
tenant du  rebelle  ôc  tyran  lean, lequel  eftant  fecre- 
taire  de  l'empereur  Conftans,  f  cftoit  reuolté  con- 
tre fon  maiftre,  &  tafchoit  d'vfurper  l'Empire  en 
Italie.  En  icelle  aiadis  flory  le  fain£t  euefque  Eufe- 
be,&  natif  du  lieu,  &  digne  prélat,  &  à  prefentpa- 
tron  des  Vercelliens ,  comme  celuy  qui  durant  fa 
vie  les  a  rcpeuz  de  la  pure  doétrine  de  l'Euangile, 
&  après  fa  mort  les  a  fecouruz  par  fes  prieres,&:  au 
tombeau  duquel  font  aduenuz  infinis  miracles. Ce 
bon  Euefque  viubit  du  temps  mefme  que  faind  A- 
thanafe  fut  tourmenté  par  l'empereur  Conftans, 
&  que  Paulin  euefque  de  Noie ,  &  faindt  Hilaire 
pafteurde  Poidiers,  fc monftroyent  les  vrais  pi- 
liers de  l'Eglife  catholique .  A  Verceii  encor  fut  af- 
femblé  le  concile  gênerai  par  le  Pape  Léon  neufie- 
medunom,  enuiron  l'an  de  grâce  1050.  contre  Be- 
rangier  archediacre  d'Angers, qui  le  premier  rcuo- 
qua  en  doute,la  prcfcnce  réelle  du  corps  de  noftre 
Scig;neur  aulainâ:  facrement  de  la  Melfe.  La  cité 
de  Verceii  eft  belle,riche,  &  illuftre  pour  fon  anti- 
quité,remarquee  pour  eftrc  comme  le  chef,&:  cité 
royale  pour  la  iuftice  des  ducs  de  Sauoye  par.cy 
dcuant;  comme  ainfifoit  que  maintenant,  Cham- 
bery  ScThurin  ont  ceft  auantage,  &  fréquentée  à 
caufe  des  foires  &  marchez  qui  f  y  font  ordinaire- 
ment, &  où  abordent  marchansde  toutes  parts, 
pour  le  traffic  du  beftail  &  des  laines.Elle  eftoit  ia- 
dis  baftie  fort  groffîerement,mais  ores  elle  eft  pref 
que  toute  refaite  de  nouueau  :  ce  qui  la  rend  plus 
admirable ,  auec  les  marques  de  l'antiquité ,  &  la 
beauté  des  nouueaux  édifices. Ccftcpoure  cité,tan 
dis  que  comme  les  autres  villes  d'Italie  a  vefcu 
fouz  l'efclauc  liberté  des  loix  de  fon  peuple  &  com 
munauté,a  fouffert^e  grans  defaftres,par  lemoye 
des  difcordes  fufcitecs  entre  les  citoyens  :  &mef- 
memenr  entre  deux  maifons,rvne  appellee  les  Ad- 
uocats, l'autre  les  Ticcions,qui  la  conduirent  pref- 
que  à  vne  extrême  ruine:  &  procédèrent  tellement 
en  leurs  diuifions,  que  la  maifon  des  Aduocats  fut 
celle  qui  gaignalc  deifus ,  &  occupa  la  feigneurie, 
ainfi  que  portent  les  annales  de  Milan,  ÔC  cecy  l'an 
1310  .  Cefte  controucrfe  feit  qu'elle  fut  alTuiettie 


âux  Marquis  de  Monferrat,qui  la  mcirent  en  main  « 

aux  Vifcomtes  de  Milan ,  de  forte  qu'en  l'an  1419.  '< 

Philippes  duc  de  Milan,  dônant  fa  fille  Marie  pour  «« 

efpoufe  à  Amé  duc  de  Sauoye,  le  premier  qui  laii-  « 

faut  le  nom  de  Comte  porta  le  tiltre  Ducal,  luyli-  « 

ura  au(n  la  cité  de  Verceii  pour  le  dot  de  fa  fillé  :  &  Verceii 

depuis  en  ça,  Verceii  a  demouré  fouz  la  main  ôc  o- 
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DE  CITE  DE  f  L  ^  l  S  ^  H  C  E. 

PEu  d'auteurs  fe  trouuent,de  ceux  qui  ont  efcrit 
quelque  cas  des  chofes  Romaines,  qui  ne  fa- 
cent  mention  de  l'ancienne  cité  de  Plâifance,de  la- 
quelle yoicy  comme  Strabionparle  :  Es  entours  du 
Po.font  aflîfesles  tresfamcufes  citez  Plaifance& 
Crémone,  fort  voifines  au  milieu  de  la  région,  en- 
tre lefquelles,  ôc  Rimini  font  auflî  pofees  Modene 
ôc  Bologne ,  ôc  eft  cefte  cité  mife  par  Pline ,  en  la 
huiétiemc  région  d'Italie.Or  elle  confideree  ainfi, 
ôc  de  telle  antiquité ,  ne  faut  f  eftonner  fi  auflî  on 
eft  en  peine  à  recercher  la  fource  ôc  origine  d'icel- 
le,puis  que  les  auteurs  fe  font  contentez  de  nous  la 
marquer  fimplement  excellente ,  fans  que  les  plus 
anciens  fe  foycnt  amufez  à  l'origine:  &  ce  (  comme 
iepenfe)  pour  le  peu  de  fondement  ôc  aifeurance 
qu'ils  voyent  és  auteurs  qui  les  ont  précédez,  lef- 
quels  fe  font  aufti  toft  arreftez  à  vne  fable ,  qu'à  la 
mefme purité de  ce  qui  eft  véritable.  Parainfi  il 
faut  que  nous  fuyuions  aulîi  bien  les  opinions  plus 
cfloignees ,  que  celles  qui  nous  femblent  faire  ap- 
proche de  la  vérité:  ôc  ainfi  propoferons  ce  que  les 
amoureux  de  la  fuyte  Troyenne ,  forgeans  des 
noms  d'hommes  à  leur  pofte ,  difent  qu'vn  certain 
Troyen  appellé  Placentule ,  baftit  cefte  cité,  lors 
que  Delbore  dame  luifue  iugeoit  le  peuple  Ifraeli- 
tique,  comme  PrincelTe  d'iccluy  :  ce  qui  ne  peut  e- 
ftreaucunement,aumoins  fi  les  Troyens  n'allèrent 
point  vagabonds  par  le  monde ,  auant  la  ruine  de 
leur  ville  :  car  iugeant  Ifrael  cefte  Dame,  regnoit  à 
TroyeTros  troifieme  roy  de  celle  cité,&  la  dcftai- 
te  Troyéne  aduint  fouz  les  derniers  iours  dePriam, 
qui  fut  le  fixieme  &  dernier  roy  des  Troyens, y 
ayant  d'eipace  de  l'vn  à  l'autre  pour  le  moins  de 
cent  douze  ou  quinze  ans,  fil  fauit  rcceuoir  la  dé- 
molition de  Troye  faite  par  les  Grecs ,  laquelle 
Dion  Chryfoftome  nie  iamais  eftre  aduenue  :  ainfi 
faillant  fi  lourdement  au  temps,  celuy  qui  rappor- 
te à  ce  temps  la  fondation  de  Plaifance  par  ce 
Troyen,  qu'on  ne  trouue  poin.t  auflî  mauuais  fi 
nous  n'en  receuons  point  le  tef  iTioignage .  Plus  à 
propos  me  femble  l'opinion  d'Albertuzze  Bolo- 
gnois,au  traidté  qu'il  a  fait  des  c  itez  d'Itâlip,lequel 
dit  que  du  temps  que  Bellouefe  Gaulois  palfiauec 
forces  en  Italie, il  y  eut  vn' chtmalier  de  fa  fuyte 
vaillant  homme ,  ôc  curieux  de  r  endre  fon  nom  il- 
luftre, &iceluyfappellant  Peucentie,la  nomma 
de  fon  nom  :  mais  encore  ne  peu2C-ie  eftre  fàtisfait 
du  nom,  n'en  trouuant  rien  en  pa  s  vn  des  anciens, 
qui  font  bien  mention  de  Plaifance,  dés  la  deicen- 
te  du  grand  Hannibal  Carthaginois  en  Italie ,  la- 
quelle aduint  quelques  deux  cens  ans  après  que  les 
Gaulois  y  eurent  fait  leur  courfe  ôc  rauage,  &  que 
auflî  dés  ce  temps  Plaifance  eftant  baftie ,  &  por- 
tant le  mefme  nom  qu'elle  a  à  prefexir,  me  fait  efti- 
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s  au-    nier  que  toutes  ces  opinions  (nCdiâcs  fontfabu- 
^  ^Pj-  leull's:  de  forte  que  nous  n'cnf(j-aurions  dire  autre 
Ic'iiom      pour  en  alfcurcr,  fînon  que  i'eftime  que,  ou  les 
laifaii-  Infubres,  ou  les  Gaulois,  viurpans  celle  région,  en 
insaa-  ontcfté  les  premiers  fondateurs  :  &  que  les  Ro- 
L  celle  ni jiiis  depuis,  ayansalFuiettis  les  Gaulois  Vocon- 
tics  Se  SalycSjConduirent  des  Colonies  de  leurs  ci- 
toyens à  Crémone  &c  Plailance ,  car  c'eft  ainfi  que 
lid  il      uiiiiutientTite  Line  en  l'hiftoire  Romaine:com 
,      '  me  auffi  en  autre  part  il  déclare,  que  les  Placcntins 
«  furent  de  ceux  d'entre  les  colonies  Romaines ,  qui 
j>  voyans  Hannibal  aftliger  fi  cftrangement  la  cité  de 
3.  Rome, donnèrent  fecours  ai^^  Romains.  Ainii 
nous  conclurons, que  non  les  Troyens,ains  les 
j.  Gaulois  &  Infubres,  ont  bafti  Plaifance,  ôc  que  les 
«  Romains  ont  efté  les  reftaurateurs  d'icelle  :  Cefte 
ànce    cité  a  efté  vne  des  plus  belles  &c  magnifiques  d'Ita- 
ic&a-  lie  ,&  laquelle  aimoit  fort  le  peuple  Romain,  du 
du  peu  j-gj-j^pj      1(^5  Barbares  vindrent  aifaillir  l'Empire: 
"ooie    lequel  auffi  perdit  fa  force  &  puilfancejlors  que 
j.  delà  prts  de  Plaifance , l'empereur  Aurelian  f'attaqua 
re  des  par  guerre,&  liura  bataille  aux  Marcomans,où  fut 
deftaite  la  plus  belle  &  paillante  noblelFe  &  gen- 
darmerie de  rEmpire,&  accablées  prelque  les  for- 
"  ces  dïceluy ,  quoy  que  la  viétoire  fut  de  fon  cofté: 

„  iaquelleil  acheta fi chereiiient, que  fiderechef  il 
PollLO     T-         .  r        ■     '    n.  n.' 

)eilie  gaignee  vne  autre  au  melmcpris,  c  eult  eite 

i  vie  de  fait  de  tout  l'Empire.Cefte  cité  tint  bon  contre  les 
:Iiant    alfauts  du  roy  Goth  Totile,  (ans  vouloit  onc  fe  ren 
^*  dre,  iufqu'à  tant  que  toute  chofe  bonne  à  manger, 
"  manqua  aux  citoyens  pour  leur  viure.  Plaifance 
"  n'eft  point  nommée  ainfi  fans  grade  occafion,  veu 
"  qu'eftantaflifepresdu  Pb,  elle  a  le  pays  autât  beau 
plaifanr,aniene,&;  fertil,  comme  la  cité  eft  magni- 
"  nque,  &c  illuftree  de  plufieurs  nobles  maifons  &  fa 
es.  fe-   j-nilles,  telles  que  font  les  Lamdis ,  Scotti ,  Angui- 
f  "  ^    fcioli,&  Fontane;  la  grandeur  defquels  a  plus  por- 
„  tedenuilance,quede  profit  ou  auancement  a  la 
^,  vill;,  laquelle  a  efté  fouuent  efbranlec,  par  leurs 
„  partialiteZjdiuifions  &:  difcordes.Le  terroireftant 
„  abondant  en  toute  chofe  necelfaire  pour  la  vie  de 
„  rhommc,encor  eft-il  fingularisé  fur  tout  autre  d'I- 
,j  tahe,  pour  l'abondance  du  beftail ,  8c  des  laidages 
„  eftimcz  entre  les  meilleurs  de  l'Europe  :  de  forte 
rmaf  c  que  le  fromage  Placentin ,  eft  celuy  qu'on'  eftime 
rcntin    par  tout,  comme  le  plus  fain,  mieux,  &  plus  léger, 
-  fii'^     &  agréable  au  ^ouft,  qu'autre  qu'on  puilTe  trou- 
c  autre.  ^^^^^  Outre  ce,  au  terroir  Placentin  on  trouue  des 
ts  do'   ^o'^'^'^^s  d'eau  falce  en  certains  puits ,  defquels  on 
tire  le  trefblanc  Sc  tresfin ,  &  l'en  tire-Ion  auec 

i  Plai-  le  feu:  y  abondent  auffi  les  mines  de  fer^  &  les  bois 
pour  ceft  vfage ,  ôc  pour  le  plaifir  de  la  chalfe .  Les 
"  citoyens  font  gensaddonnez  au  trafic,  8<:  d'e{p rit 
"  gentil  8c  fort  fubtil,  aimans  nouueauté ,  8c  fe  plai- 
"  fantsaugouuernementd'vnfeigneurjVeu  queia- 
"  mais  ils  ne  fceurcntfe  maintenir  en  l'eftatd' vne  li- 
bre  Republique,  Toufiours  ils  fhumilierent  auec 
"  amour  fouz  leioug  de  la  puillàncc  Romaine ,  tant 
que  ceft  Empire  fut  en  vigueur ,  &  lors  encor  que 
"  l'Exarchat  de  Rauenne  auoit  cfchantillonné  l'Em- 
"  pireenItalie.Mais  les  Goths  en  fin  la  domptèrent, 
aullî  bien  que  les  autres  citez  Italiennes ,  &  après 
"  eux  les  Lombards ,  lefqucls  eftans  anéantis  par 
"  Charles  le  grand,  roy  des  Gaules,  elle  obéit  aux 
"  roys  fuccelfeurs  de  ce  puilFant  Monarque,  iufqu'à 


tant  que  les  tyrans  f  efleuans  en  Italie ,  &  vfurp  tns  ce 
les  feigucurics  en  icelle ,  8c  que  les  Empereurs  i'ar-  « 
foiblircnt,  pour  n'auoir  plus  guère  Pnnce  qui  leur  ce 
obéit  :  car  lors  les  Placcntins,  à  l'imitation  des  au-  « 
très  citez,  fecoucrent  le  ioug  de  feruicude,  &  dref-  " 
fercntvnc  Republique  libre  en  leur  ville  .  Mais  e- 
ftans accouftumez à lafeigneurie d'vn feul,auffi les  -^"^^'^^  ' 
citoyens  mefmesvfurpans  l'autorité  fur  leurs  com 
pagnons,  cauferent  de  tyrans  malheurs  en  leur  Re- 
publique.  Ce  n'eftoit  alfeZjfilcs  eftrangers  ne  1  eul  Comme  a 
fent  tyrannifee  :  veu  qu'en  l'an  de  hoftrc  Seigneur  efté  régie  la 
1255?.  Vbertinfurnommé  PallauicinCremonnois,  repubi .  de 
fe  feit  feigneur  de  cefte  cité,fouz  le  tiltre  &  nom  de  Plaliucc. 
Capitaine  d'icelle  ,  Mais  les  citoyens  voyans  que  ^gj^j^^ 
PhilippesFontaiiefeFerrarois,  &:archeueique  de  j-^^^. 
Rauenne,  Légat  du  fainét  fiege ,  auoit  la  fortune  à  fes  hiftoi- 
fouhait,&  que  ceux  dcBrelFî,Padoiie  &  Pauie  luy  res. 
eftoyent  confederez,ils  chalFerent  ce  Capitaine;&  « 
fouzvngouftdc  liberté, auec  la  faueur  du  Légat,  « 
fe  maintindrent  ainfi  libres  fouz  le  nom  ck  l'Eglife.  « 
Mais  ceft  heur  ne  leur  fut  de  longue  durée  :  car  Al-  " 
bert  Scotto,qui  manioit  les  affaires  de  la  cité  à  fon  « 
plaifir,  cognoifFant  que  feul  il  ne  pouuoit  tyfanni-  " 
fer  comme  il  defleignoit,  fut  fi  lafche  que  de  liurer  " 
les  fiens  fouz  la  tyrannie  de  Guy  Turrian,  qui  pour  " 
lorsjàfçauoiriipy.gouuernoit  la  cité  &cftat  de  " 
Milan  :  quoy  que  cefte  faueur  ne  le  pcuft  mainte-  '* 
nir  qu'enuiron  quinze  mois, en  cefte  grandeur  par  " 
luypourpenfee  .  Car  a  luy  foppofant  Vbertin  de  " 
Lando.qui  elloit  de  fadion  contraire,  le  chalFi  de  " 
fon  eftat ,  &  en  fin  l'vn  8c  l'autre  en  furent  debou-  " 
tez:Et  fut  fait  par  Fempereur  Henry  quatrième  fei-  "   ~  , 
gneur  de  Plaifance,  Galeaz  fils  de  Matthieu  VifcÔ-  g^^; 
te,gouuerneur  de  Milan ,  lequel  Galeaz  obtint  de-  j>j^ -g.^  ^'-jj^ 
puis,  la  garde  8c  feigneurie  perpétuelle  des  citez 
de  Plaifance,  Crémone,  &  Crème,  de  Loys  de  Ba- 
uiere  Empereur:  fi  bien  que  cefte  cité  dcmoura  és 
mains  des  feigneurs  Vifcomtes,gouucrneurs  here- 
ditaires  de  Milan,  iufqu'à  ce  que  le  duc  de  Milan 
Philippes,en  fut  fruftré  par  Philippes  d'Arcelle  ci- 
toyen  Placentin  ,  qui  vlurpa  la  feigneurie; mais 
François  Carmagnole  grand  Capitaine,  l'en  de- 
chafFa  au  nom  du  fufdiél  duc  Philippes  l'an  de  gra- 
ce  1418.  Mais  après  le  trefpas  du  duc  Philippes,  les 
Placcntins  fe  donnèrent  aux  Venitiens:qui  fut  eau 
fe  du  malheur  de  la  cité,afîiegee  par  François  Sfor- 
fe,  qui  la  prenant  d'afFaut ,  y  vfa  de  telles  &c  fi  gran-  plaifance 
des  inhumanitez,  que  les  Turcs  ouïes  Mores  neuf  pillée  &  ac 
fent  voulu  en  monftrerdefemblable,&  ainfi  cefte  cagce  pat 
miferable  cité,faccagee,pillee,&  deshonnoree,de-  ^f^'^^ç 
moura  fouz  la  puifl^nce  des  ducs  de  Milan ,  de  la 
maifon  Sforfefques,iufqu  à  l'an  de  noftre  Seigneur 
i4c)9.qu'ellefe  rendit  au  roy  de  France  Loys  dou- 
zieme:  8c  luy  perdant  Feftatde  Milan, cefte  cité 
vint,  par  les  menées  du  Pape  Iule  fécond,  qui  gai- 
gnales  SuyfFes  à  la  deuotion  de  l'Eglife ,  8c  fut  en- 
rollee  entre  celle  du  patrimoine.  Mais  François  Parmc  8s. 
premier  du  nom,  ayant  vaincu  les  SuyfFes  à  Mari-  Plaifance 
gnan,  le  Pape  Léon  dixieme,luy  rendit  les  citez  de  rendues  au 
Parme  &  de  Plaifancc:lefquelles  depuis,à  fçauoir, 
l'an  15Z0.  furent  remifes  és  mains  de  l'Eglife,  par  la  p^pe^"^ 
ligue  faite  entre  le  Pape,&:  l'empereur  Charles  cin  r4airance 
quieme.  Or  en  l'an  1545.  Paul  troifieme  de  la  mai-  doiinecpar 
fon  de  FarnefcSjvfant  d'yn  mauuais  exemple,  don-  ^  ^'^ 
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qu'il  crigca  en  tiltrcde  Duché  .-mais  cftant  Loys 
maffacrépai-  les  menées  d'André  d'Oric ,  prince  de 
Melphe,Charles  quint  fcn  faifitjquoy  qu'Octauie 
Farnelceut  efté  appelléàla  fucceffionde  fon  pè- 
re: d'où  prindrent  commencement  les  guerres  d'I- 
talie entre  l'Empereur  fuf^nomméj Scies  roys  de 
France ,  qui  prindrêt  en  main  la  fauuegarde  du  duc 
Oétauie  contre  les  vfurpateurs .  Mais  depuis ,  ce 
Duc  elpoufant  la  fille  naturelle  de  l'Empereur,  ou- 
bliant les  biens  receuz  de  la  maifon  de  France,  fut 
des  premiers  qui  fc  déclarèrent  contre  le  Roy,ainn 
qu'auons  monftré  en  noz  annales  :  &  voyla  quant 
au  cours  de  la  feigneurie  &  gouuernement  de  la 
cité  de  Plaifance,  laquelle  de  noftre  temps  a  efté 
fortifiée  &remparee  à  l'efgal  des  plus  belles  for- 
terelFes  d'Italie ,  y  ayant  le  Prince  fait  drelTer  vne 
ciradelle,bien  foiroyee,flanquee,&  garnie  de  tou- 
te chofe  necelïaire ,  (cachant  quelles  font  les  hu- 
meurs des  Placcntins,&  combien  ils  font  aifèz  à  fe 
mutineij^ontreleur  Prince,ainfi  qu'ils  le  monftre- 
rentjlors  que  vilainement  ils  occircnt  Pierre  Loys 
Farnefe.  De  Plaifance  font  forris  degransSc  illu- 
ftres  hommes ,  à  caufe  que  dés  long  temps  il  y  a  eu 
vne  fort  belle  vniucrfiré  :  voire  que  dés  le  temps 
plus  ancien  il  en  eft  forti  de  bons  Orateurs ,  tels 
que  TiteTimee,grâd  Cenfeur,&:  qui  difoit  le  mot, 
duquel  Ciceronfait  mention  en  fon  Brute  :  Et  de- 
puis y  print  naiffance  le  Pape  Grégoire  dixième, 
celuyqui  celebravn  Concile  gênerai  à  Lyon,  l'an 
pour  le  faid  du  voyage  de  la  terre  fainde.  Se 
contre  l'erreur  des  Grecs  touchant  le  faind  Efprit, 
qu'ils  nient  procéder  du  Pere:auquel  Concile  l'em 
pereur  de  Conftantinoble  Michel  Paleologue,feit 
profeflîon  delafoy,  félon  la  dodrine  de  la  fainde 
Eglife  Catholique  ôc  Apoftolique  de  Rome .  Ce 
bon  Pape  mourut  à  Arezze  cité  de  Tofcane,  où  il 
fut  enterré.  Dieu faifant  de  beaux  miracles  à  Ion 
tombeau,  pour  déclarer  combien  la  vie  innocente 
de  ceft  homme  luy  a  efté  agréable.  Eft  forti  aufli  de 
Plaifance,vn  certain  médecin  nommé  Guillaume, 
qui  efcriuit  vn  abrégé  fur  la  Médecine,  &  vn  traitté 
de  Chirurgie.  Fut  illuftrce  encor  par  Raphaël  Ful- 
gofe ,  grand  dodeur  en  Droid ,  lequel  a  efcrit  des 
commentairesfur  le  vieux  Digeftc,  &  furie  Code, 
y  adiouftant  plufieurs  confeils  pour  l'eclairciffe- 
ment  des  matières:  il  lifoit  à  Padoiie,  où  aufli  il  eft 
trefpalTé.George  Valle  eftoit  auflî  Placentin,hom- 
me  dode  és  lettres  G  reques  &  Latines, ainfî  qu'af- 
fez  nous  font  cognoiftre  fes  œuures:  &  autres  que 
ielailFe  pourn'auoir  fceu  quelles  œuures  ils  ont 
mifes  en  lumière, quoy  que  ic  fçache  que  lean  Ca- 
ftron,  Antoine  Cornazan,NicoleFontane  ont  efté 
Placentins:  &  gens  remarquez  en  grand  fçauoir,&: 
cogneuz  pour  la  rareté  de  leur  dodrine .  Et  pour 
n'obmettre  rien  qui  férue  à  l'ornement ,  ou  des 
lieux,ou  de  l'hiftoire ,  à  caufe  que  le  fleuue  Trcbie, 
tant  rceogneu  par  les  hiftoriens  Romains ,  n'eft 
guère  loing  de  Plaifance ,  auffi  void-on  encor  ce 
licUjOÙ  fut  dônee  celle  fanglante  bataille  par  Han- 
nibal, au Conful  Romain  Sempronie,où  furent 
deftaites  les  troupes  du  Conful  ,  &  par  mefme 
moyen toutle pays  faccagépar  lafurieufe  troupe 
des  Gaulois,Efpagnols,Numides,&Carthaginois, 
qui  fe  trouuerent  à  la  fuitte  de  Hannibal,  ainfi  que 
racontent  Polybe ,  Tite  Liue ,  &C  Appian  Alexan- 


drin. De  forte  que  pour  le  rafrefchilTement  de  la  « 
mémoire  de  cefte  deftaite,on  appelle  encor  au-  « 
iourd'huy  ce  lieu,  voifin  de  la  riuiere  oùfutle  com  « 
bat.  Champ  mort, à  caufe  du  grand  nombre  Jite  L 


de  corps  qui  y  furent  dcftaits  :  auffi  fut-ce  le  pre- 
mier  rencontre,  que  les  Carthasinois  eurent  con-  ^' 


tre  les  Romains,depuis  qu'ils  furent  entrez  en  Ita- 
lie :  car  il  les  auoit  défia  vaincuz  près  le  Rhofneen 
Gâule,  ceux-cypcnfansluyempefchcr  le  palîàge. 
Mais  reuenons  à  Plaifance:  Près  d'icelle  eftoit  ia- 
dis  vne  place  nomiTiee  Voconuie,  lieu  fort,&  P^^^^  Vocor 
que  inexpugnable,  qui  feruoit  comme  d'vn  maga-  mardi 
fin,oùles  marchanstenoyent  leurs  denrées:  à  eau-  blicd' 
fe  que  c'eftoit  le  marché  public,où  tout  le  pays  f  af-  lie^prc 
fembloit  pour  y  traffiquer,  &  lequel  iamaisHan- 
nibal  ne  peat  prendre  ny  forcer ,  tant  pour  eftre  le 
lieu  fort  à  merueilles,  que  pour  la  vaillance  des 
hommes  qui  le  dcftcndoyent  :  le  mets  cecy  non 
pour  efgard  que  le  lieu  foit  en  picd,car  les  reliques 
en  font  oftees:maisafin  quelifantleshiftoircs,  ce- 
luy  qui  tombera  fur  ce  paflàge,  ou  trouuera  la  pla- 
ce &  marché  Voconuie ,  foit-aducrti  du  lieu  où  el- 
le eftoit ,  &  de  l'antiquité  par  mefme  moyen  de  la 
cité  de  Plaifance  .  le  n'ay  peu  trouuer  qui  fut  le  di- 
gne amy  de  Dieu ,  qui  porta  laparolle  de  vérité E- 
uangeliquc  à  Plaifance,  qui  eft  vn  des  traids  où  les 
hiftoriens  baptifez  deuroyentregarder,eftantcela 
de  plus  grande  recommâdation  qu'on  puilfe  don- 
ner à  vn  pays,  ou  ville,  que  de  l'autorifer  fur  l'anti- 
quité du  temps  qu'il  aura  de  fa  conuerfîon,&  fur  la 
gloire  du  pafteur  heureux, qui  aura  donné  lapaftu-  " 
refpirituellc,  laquelle  fait  plus  longuement  viure,  • 
que  la  mémoire  des  hauts  Se  admirables  faits  en 
guerre,  ou  que  la  fagefte  de  l'adminiftration  de 
quelque  excellente  police.  ** 

DE    L  ^   C  1  T  E    D  E    C        M  0  N  E, 
excellence  anrtqwtiKjt^icelle. 

CRemone,cité  aflife  le  long  du  Pb,&  entourée 
des  riuieres  d'Oglio,  &  Nauilie ,  qui  près  d'i-  q 
celle  f  cngoulphent  dedans  le  Pb ,  eft  cité  trelàn-  mo.uc 
cienne,  &  telle  que  peu  d'auteurs  fepaflènt  fans  en  « 
faire  quelque  récit, quoy  que  de  fa  fondation  &  o-  « 
rigine ,  ils  n'en  faccnt  aucune  mémoire  :  pource  « 
faut  auoir  recours  aux  Chroniques  vulgaires,  dcf-  « 
quels  LeandreBolonois,horamçd'vne  admirable  « 
érudition  en  l'hiftoire ,  &  de  curieufes  recerches,  Leâdr 
dit  en  auoir  veu  vne,  qui  porte ,  que  la  cité  de  Cre-  J?*^  j^^' 
mone,futiadis  fondée  par  Hercule,quipairant  par 
Italie ,  lors  qu'il  drcfla  fon  voyage  pour  pafter  en  p^j.  ^ 
Elpagne,  eut  aftaire  &  combat  contre  vn  merueil-  dit  qi 
Icux  Géant,  quife  tenoitpres  du  Pb,&;  oiiilfaifoit  baftic 
mille  griefs  auxpaftans  .  A  ceftuy  f  attaquant  ce  roo"^ 
dompteur  de  monftres,le  vainquit,  quoy  qu'il  por 
taft  vne  boule  d'excelTîue  pefanteur ,  &:  de  métal,  " 
laquelle  il  iettoit,&  aifenoit  contre  ceux  qui  fe  pre  " 
fenroyent  dcuant  luy  .  Pour  raifon  de  cefte  vidoi-  " 
re,  Hercule  voulut  que  là  fut  baftie  vne  ville ,  à  la-  " 
quelle  il  donna  le  nom  de  fa  rnere  Climene  :  mais 
depuis  les  habitans  la  nomiTierent  Cremone:y  fai-  " 
fant  venir  des  lieux  voifinsdes  fleuues  d'Adde,  &:  " 
du  Pb,des  habitans  pouf  la  peupler.  Etpourpreu-  " 
ue  de  cefte  hiftoire ,  il  met  en  auant ,  que  iadis  on  " 
tcnoit  vne  ftatue  reprefentant  ce  Géant  auec  fa  " 
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baflc  ou  boule  <le  mctal,  laquelle  les  Crcmonois 
veftoycnt ,  en  fouuenancc  de  roccafion  de  leur  o- 
rigine  .  Si  cela  eft  vray ,  ie  m'en  rapporte  au  iugc- 
mcnt  des  cfprits  plus  diligens,&  fpeculanfs  que  ie 
ne  fuis  :  tant  y  a  que  Strabon  fcmblc  cftre  d'aduis 
contraire,lors  qu'il  dit, que  lesTofcans  5c  les  Om- 
bres furent  ceux  qui  baltirent  la  plus  part  des  vil- 
les qui  font  le  long  du  Pb^lefquclles  depuis  furent 
colonies  des  Romains  .  A  quoy  volontiers  le  fou- 
fcriroy',fans  m'arrefter  à  ces  chofes  quifemblent 
pluftoft  fabuleufes ,  qu'ayans  vn  peu  de  verifuiiili- 
tude.-vcuquc  Pline  tefmoigne ,  que  les  Ombres 
font  les  plus  anciens  peuples  d'Italie,  &  lefquels 
rcftcrcnt  au  mode  après  la  générale  ruine  du  mon- 
dc,faite  par  l'inondation  des  eaux  du  delugc:&  les 
citez  defqucls  il  dit  qu'elles  furet  vaincues.  Se  fur- 
prinfcs par  lesTofcans ,  qui  me  fait  pluftoft  efti- 
mer  Crémone  cftre  de  cefte  fondation  ,  que  de 
l'Hercule  fuppofé ,  cftant  la  cite  plus  ancienne  que 
le  voyage  d'iceluy,car  la  Chronique  fuf-alieguee 
dit,  que  ceft  Hercule  eftoit  le  Thebain  &  compa- 
gnon de  lafon  au  voyage  Colchique.  Parainfi  l'in- 
génieux Ufeur  verra  âuec  quel  iugement  il  faut  far 
refter  fur  l'alfeurance  des  opinions  des  auteurs ,  ôc 
fil  y  fautauoir  l'œil  fichémcnt  fans  en  auoir  autre 
alfeurance .  Et  pour  voir  mieux  fon  antiquité ,  ie 
fuis  content  de  vous  alléguer  icy  les  parolles  de 
Cornille  Tacite , tournées  en  noftrc  langue,  qui 
monftrc  de  quel  temps  elle  eftoit  colonie  Romai- 
ne, &C  par  confequent  faitparoiftrc  quelque  chofe 
de  plus  grand,  puis  qu'elle  eftoit  balHe  auant  qu'c- 
ftre  Colonie ,  car  les  auteurs  vfcnt  du  mot  de  ton- 
dation,lors  que  les  Romains  repeuployent  de  nou 
ueaux  habitans  de  quelque  ville  :  Or  parle-il  com- 
me il  fenfoit ,  Par  fefpace  de  quatre  iours  tout  fut 
gafté  en  cefte  forte  en  la  cité  de  Crémone, qu'il  n'y 
rcfta  rien,  fut  palais,  temple,  maifon,  on  autre  édi- 
fice, excepté  le  téple  dédié  à  Memphite ,  qui  eftoit 
hors  les  murs,lequel  ne  fouffrit  cefte  calamité,foit 
pour  l'aiTiette  du  Ueu,ou  la  maieilé  duDieu  empe- 
fchantla  violence  des  flammes .  Et  telle  fut  fin  de 
cefte  cité  de  Crémone  i86.ans  après  qu'elle  fut 
commencée  au  temps  de  Sempronie ,  &  Cornille 
Confuls,lors  que  Hannibal  eftoit  preft  à  entrer  en 
Itahc  :  laquelle  eftoit  vne  cité  feruant  de  rampart 
ôc  fortereifes ,  contre  les  Gaulois  Tranfpadans ,  ôc 
contre  toute  force  defcendans  des  Alpes .  Or  Ta- 
cite, faifant  le  difcours  de  cefte  ruine ,  laquelle  ad- 
uint  du  temps  que  Vitelle,&:  les  gens  de  Vefpafîen 
auoyenr  guerre  pour  l'Empire ,  dit  que  Crémone 
fut  commencée  par  les  Romains ,  lors  que  Hanni- 
bal palfa  en ItaUe:  mais  qui  prendroit  ce  commen- 
cement pour  la  première  fondation,  ce  leroit  fe 
rromper,veu  que  luy-mefmc  propofe  le  contraire, 
difanc  que  ce  fort  ÔC  Colonie  feruoit  contre  les 
Gaulois,  lefquels  auant  que  Hannibal  palfaft  les 
monts,  auoyent  de  couftume  de  rauager  les  terres 
Romaines,  Et  Tite  Liue  monftre  que  Crémone  c- 
ftoitl'vne  des  18. Colonies,  qui  feirentfecours  aux 
Romains, lors  que  Hannibal  defcendit  en  Italie. 
Orauoit  défia  Crémone  fenty  vne  fois  la  main  des 
foldats  Romains,  durant  les  violences  duTrium- 
uirat,  entant  que  les  champs  d'icelle  furent  dépar- 
tis aux  foldats  de  Cefar  Augufte,  ce  que  Virgile  tcf 
moigne  en  fes  Bucoliques,  appelant  Manto lie 
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miferablejpour  auoir  cfté  fi  voifine  de  Crémone,  à 
caufc  du  rauage  que  les  foldats  faifoyent  pour  ceft 
auoifinemét.  Elle  fut  encore  affligée  du  temps  que 
les  Lombards  coururent  furieufcmentritahe  fouz 
leur  royGifulphe(  que  Volaterran  apelle  roydes 
Goths  )  fi  ce  n'eftla  faute  de  l'Imprimeur  (  comme 
ainfi  foit  que  les  Goths  auoyent  efté  chaifez  d'Ita- 
he)  lequel  conduit  les  Efclauons  auec  les  Lom- 
bards à  faire  ce  rauage .  Tous  les  prccedens  h- 
ftoyent  contentez  de  gafter  le  dedans  de  la  ville, 6i 
rauir  les  richeifes  des  citoyens,  fans  toucher  aux  e- 
difices  plus  foUdes,depuis  la  ruine  faite  par  les  fol- 
dats de  Vefpafien  contre  Vitelle:  mais  lors  que  Fc- 
deric  premier  furnommé  Barberouiîe,  vint  en  Ita- 
lie, ôc  irrité  contre  tout  l'eftat  de  Lombardie ,  il  la 
démolit,  &  defmantela ,  fans  y  laiifer  homme  vi- 
uant,pour  y  demourer:&:  l'an  ii84.elle  fut  reftau- 
ree  ôc  remife  fus,  y  baftiflàns  les  Crem-onois,  celle 
fuperbe  Tour  qu'on  y  void,&  qui  eft  mife  entre  les 
plus  belles  de  l'Europe .  Cefte  ville  a  toufiours  o- 
bey  aux  Empereurs ,  iufqu'à  ce  que  les  Goths  ôc 
Lombards  l'vfurperent ,  iufqu'à  la  vejiue  de  Char- 
les le  grand,  ôc  tandis  qu'après  luy  il  y  eut  des  roys 
en  Italie .  Mais  quand  ce  vint  que  le  diable  fe  def- 
chainapour  femer  les  fadieuies  diuifions,qui  fi 
longtemps  ont  affligé  l'ItaUe,fouz  les  noms  de 
Guelphes  Ôc  Gibelins ,  Crémone  fe  fentit  aulfi  de 
cefte  partialité  ôc  difcorde  :  de  forte  que  l'vne  par- 
tie chalfant  l'autre  qui  luy  contrarioit,ils  ofterent 
la  liberté  aux  citoyens ,  qui  fe  vantoy ent  d'eftre  li- 
bres .  Or  le  premier  qui  f  empara  de  la  feigneurie 
de  Crémone ,  fut  Vbert  Pallauicin ,  duquel  auons 
parlé  cy  dcffus ,  ôc  après  luy  Bofio  de  Douerie  l'an 
1250.  mais  les  Guelphes  chaifant  les  Gibcllins ,  les 
Caualcaboues,  qui  cftoycnr  chefs  de  la  fadion 
Guelphe,  bannirêt  les  Douaries  GibeUins  de  Cre- 
monc,lc  chef  dcfquels  fe  nommoit  Guillaume  Ca- 
ualcaboue ,  qui  fut  occis  à  Soncin ,  à  la  pourfuy  te 
des  Gibellins,  ôc  luy  fucceda  en  la  tyrannie  laques 
Caualcaboue,  foy  difant  deffenfcur  de  la  cité .  Ce- 
ftay  fut  occis  par  Galeaz  Vifcomte,lequel  contrai- 
gnit les  Cremonois  par  vnlong  fiegc  à  fe  rendre 
l'an  I3Z2.&  la  tint  iufqu'à  l'an  i334.quc  Ican  roy  de 
Boëfme,  en  donna  la  fur-intendance  à  Pouzon 
de  Pouzzonni  :  mais  dés  auiîî  toft  que  le  Boèfme 
fut  retiré,  Azzo,  feigneur  de  Milan  afficgea  Cré- 
mone ,  ôc  la  remift  fouz  fapuilfance  .  Or  en  l'an  de 
grâce  140  2. que  lean  Galeaz  premier  duc  de  Milan 

fiaffa  de  ce  monde,  Vgolin  Cauax;abb,  fecouru  par 
es  Pouzons  ,  fe  reuolta  du  Milanois ,  ôc  fe  feit  fei- 
gneur de  Crémone  :  Et  pour  fe  maintenir  en  cefte 
grandcur,il  appclla  à  foy  vn  fin  &  cauteleux  Capi- 
taine,natif  de  Soncin,appcllé  Gabrin  Fôdule,qu'il 
feit  fon  Lieutenant ,  à  caufe  de  fon  haut  cœur  ôc 
hardieffe,  ôc  le  fçachat  homme  fort  expert  au  faid 
de  la  guerre  .  Mais  "ce  Fondule  cftant  mgrat,  mef 
chant  &  ambitieux,  &  afpirantà  la  feigneurie  de 
Crémone, occitVgoHn eux  reuenants  enfemble, 
l'an  140(3.  de  Lode,  &  eftans  à  deux  mille  de  Cre- 
m-one,  ôc  entrant  en  lafortereiTe,  il  fc  feit  feigneur 
fans  aucun  contredit  de  la  ville.  A  la  fin  rendit-il  la 
cité  à  Philippes  duc  de  Milan,lequel  depuis  luy  feit 
trcncher  la  tefte  ,  en  recompenfe  de  fa  defloyauté, 
ôc  trahyfon .  Apres  ce  Phihppes  donna  cefte  cité  à 
François  Sforce,  pour  le  dot  de  Blanche  Marie,  fa 
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»  fille naturcnc,qiie  Sforzeaiioit  cfpoufefe:  lequella  prouue point, dVn Hercule  fils  d'Alcimcne,  qu'il 

"  tint  lufqu  a  l'an  145,5^,  qu'il  la  rendit  à  la  feigneurie  faint  auoir  occis  l'Hydre ,  ferpét  près  le  lac  qui  en-  « 

»  <ieVemrc,auec  toute  la  contrée  de  kGhierad'Ad-  core  auiourd'huy  porte  le  nom  d'idre,  comme  " 

«  de  :  aufquels  ncantmoins  l'ofta  le  roy  de  France  ainfi  foit  que  c'eft  duchafteau  là  voifin,  &  non  du  « 

»  Loys  douzième,  lors  qu'il  rompit  l'armée  Veni-  ferpent  Lernee,  que  ce  lac  eft  ainfi  appelle  :  &  ne  " 

"  tienne  l'an  de  grâce  1509.  Et  en  fin  le  roy  François  nous  foucians  des  Troyens,  qui  pafTerent  auec  E-  » 

»  premier  ayant  vaincu  les  Suyires,la  donna  aux  Ve-  neeenltalie,lefquels  ayans  vaincuTurne,ainfiquc  » 

»  niticns,  lefquels l'ont  perdue ,  lors  que  tout  l'eftat  le  defcrit  Virgile  en  fon  Enéide ,  baftirent  ceftc  ci-  « 

»  de  Milan  vint  es  mains  de  l'empereur  Charles  cin-  té,lanommans  Attilie,  comme  fils  euiTent  voulu 

"  quieme .  Et  voyla  quant  à  l'eftat,  &  affaires  politi-  dire,vn  autre  llium ,  ou  vne  féconde  Troye,  voire  ^' 

»  ques  de  cefte  cité,laquelle  eft  baftie  comme  auons  ne  tenans  compte  de  ceux  qui  la  font  defcendre 

»  dit,presles  nues  du  Pb,ayât  à fuffifance  toute  cho-  de  la fadure  d'vn certain  Brinom ,  qui  l'ayant  edi- 

"  le  neceflaire  à  la  vie  de  l'homme ,  comme  celle  qui  fiée,  la  nomma  Brinomie  :  mais  que  pour  lors  il  la  « 

»  a  ion  terroir  fertil,  en  bleds,  vins,  &  millets  :&  la  pofa  près  du  lac  d'I  dre,  &  depuis  eftant  tranfpor- 

»  plaine  y  eftant  de  belle  eftendue,  où  les  arbres  ma-  tce,où  elle  eft  àprefcnt,on  l'appelle  BrclTe-Laifens  « 

»  nez  auecles  vignes  en  bel  ordre,  feruent  de  plaifir,  dy-ie  toutes  ces  refueries,d'autant  qu'il  n'y  a  hom-  « 

"  &deprofitauxhabitans,& à  ceux  qui  voyagent,  me  tantpeu  foit-il  verfé  cnl'hiftoire,qui  nefçachc  « 

"  M  x°   "^^^"^^^^  ^       fouuent  dommagea-  auec  quelle  gloire  les  Gaulois  font  paft'ez  au  pays  « 

"  ble  à  cefte  cité ,  comme  à  toutes  autres  lefquelles  Italien ,  &  les  conqueftes  qu'ils  y  ont  faites  :  le  dy  « 

»  de  près  il  arroufe,à  caufe  de  fes  de{l3ordemcns,tant  aulTi  que  d'eux  &  non  des  Troyens  ou  de  Hercule,  « 

»  il  eftfurieux  &  violent,  &  fi  grand  nombre  de  ri-  ou  Brinom,  ny  Bre(re,ny  autres  citezles  premières  ce 

Hom«  il"  ""J''^"  ; en  iceluy  .  Cefte  ville  a  efté  faite  de  Ligurie,  &  des  Infubres ,  ont  prins  commence- 

luftres  for-  T"^-         ,  ^^^^^^  hommes  excellens  qui  en  font  ment  &c  o  :igine,  lors  que  defcendants  par  les  pre-  « 

tis  de  Cre-  io"is,tant  le  temps  pafFé  que  du  noftrc,tels  que  fu-  cipices  des  Alpes,  du  cofté  des  Taurins  Piedmon-  « 

laone.       rent  ladis  les  deux  Poètes  Furie  Bibacule ,  Se  Atti-  tois, ils  fuyuirent  Elitouie  leur  Capitaine,  cnuoyé  « 

„  lie,  le  dernier  defquels  a  efté  fort  familier  de  Vir-  par  le  prince  des  Gaulois  Bellouefc,pour  ôuurir  le  Le: 

"  g^^^  «^Horace.CitoyenCremonoisfutEufebe,di-  pas  au  refte  de  l'armée  qu  il  vouloit  y  conduire  Or  1°' 

Jfu°r  rr  f  P^'^^^^"^<^Hi^';o^"™e>lequel  aefcritplufieurs  que  cecy  foit  vray, &  que  ce  foyent les  Gaulois', & 
tLroJob!"  a-^^''                r^'"'     'l"^     i''  ^"^-^^  >  l'honneur  de  telle  fondation, 

g^c,\iaoit  J5iq^e.&l<^q"<^leibiim  defon  précepteur,  oyonscequ'endit Juftin,abbreuiateur del'hiftoi-  « 

Pan  410.     ^"     iorti  aufh  Apolhnaire ,  furnommé  le  Cre-  re  de  Trogue  Pompée  ;  les  parollcs  duquel  font 

„  monois,&  Gerad  Sablonedc,  grand  philofophe  &  telles,faifant  mention  de  l'alhancc  d'entre  les  Sici-  Ga 

médecin,  dode  en  langues  Greque,Latine,&  Ara-  liens  c^GauloisiCeftcembafl^ade  &  ouuerturcfut  lie^ 

„  bique,  comme  celuy  qui  a  traduit  plufieurs  des  œu  agréable  à Denys(il  parle  du  Tyran  de  Sicile) lequel 

"  urcs  d  Auicenne,Rafis,  Almanfor,  &  autres  qu'il  a  ayant  iuré  l'alliacé  &  focieté,  &  fortifié  du  fecours 

„  tait  de  ioninucntion.où  il  faitparoiftre  de  fon  fça-  des  Gaulois,  il  renforça  encor  la  guerre  cotre  ceux 

„  uoir,&  gentillcft^  d'efprit.  Et  du  temps  que  les  Al-  de  Locres.Or  l'occafion  (adioufte-il)pour  laquel-  " 

„  bigeois  infederent  de  leur  erreur  vne  grande  par-  le  ces  Gaulois  paft^erent  en  Italie,pour  y  faire  nou-  " 

„  tie  des  Gaulcs,ôc  que  les  Vaudois  exerçoyent  leurs  uelle  demeure,procedoit  de  leurs  diuifions  &  con  " 

„  impictez  es  vallons  des  Alpes ,  il  y  eut  vn  Monete  tinuelles  fadions,  &  partialitez  qu'ils  auoycnt  en-  " 

„  grand  dodeur  au  droid ,  qui  fe  rendant  religieux  femble  en  leur  pays  :  dequoy  fafchez ,  comme  ils  " 

„  de  1  ordre  de  iaind  Dommique ,  f  oppofa  hardi-  euifcnt  palfez  les  monts ,  &  fulTent  defcenduz  en  " 

ment  aux  hérétiques,  &  auec  la  faindeté  de  fa  vie,  Italie,  ils  chalferent  les  Tofcans  de  leurs  terres  &  " 

„  &  par  dodrine  &  feueres  prédications,  &  trefdo-  après  ce  baftirent  les  citez  de  Milan,  Come  Breîfe  ou 

„  desdiiputes.qupy  que  len'ayepeu  trouucren-  Verone,Trente,Bergame,& Vicencer&aduintce-  t« 

"  le  premier,  qui  annonça  la  parollc  de  cy  deux  cens  ans  pour  le  moins  auant  que  la  cité  ^  ^ 

„  Dieu  a  Crémone  &  y  conucrtit  les  Cremonois  à  de  Rome  fut  bruflee  par  les  Gaulois  fouz  Brenne  F'-' 

"  la  foy  delEuangile  heft-cequefansfaillir,ilsfont  Vous  voyez  que  Trogue  dit  abfolument  que  ceftê 

Chreftiens  des  que  les  Apoftres  vindrent  prefchcr  ville  fut  baftie,«S^  non  pas  reftaureefcomme  Lean-  " 

■       „  enitahe,  eu  eigard  au  grand  nombre  de  fainds  dre  le  veut  interpréter)  parles  Gaulois  •&  ainfi  il  " 

„  Martyrs,  qui  font  a  Milan,  Pauie,  Brell^,  &  autres  ofte  toute  controuerfi.,  &  efïkce  l'opinion  tant  " 

villesdeLombardie,ontfouffertpourlenomde  pour  l'efgard  des  Troyens,  que  du  Grel^  fils  d'Alci-  " 

"        r  /T-""'         Chnft, ayans  publie  en  ces  mene.Etàcecyfaccorde  Volaterran,fuyuantl'ad-  Vol 

»  P^ys  fa  dodrme.  ^i,  de  Tite  Line  &  d.,Polybe:les parolles  defquels  are 

l'eulfe  allégué,  ncftoit  que  la  chofe  me  fembleroit  g"F 

„        DE  CITE  DE   B  M^E  S  S  E,  %erflue:tanty  aque  Liue  maintient,quelors  que  '^'f 

GTjonongme.  les  Gaulois  descendirent  en  ItaHe  duregne  de  Tar- J^.^ 

"     â   .r   •  .  .     *i        -n  ,     •/      .  qui"  l'ancien,  à  Rome,  les  villes  fuf-nommees  n'e- 

„    A  V  pied  des  Alpes  gift  la  cite  ancienne  des  ftoyentpoint  encor bafties:  ôcainfiny  Hercule  ny  „ 

«  1.  l^Gaulois  Breilc, affile  entre-deux  petites  ri-  lesTroyens,nyBrinom,n'enpeuuenteftrelesfon- 

„  uieres,Garzec'eftàfçauoif&Mele,laquelleStra-  dateurs,ains  les  Gaulois  qui  occupèrent  le  pays  &  " 

Strabon  li-  bon  met  entre  les  Infubres  &  Cenomans,  de  la  di-  le  nommèrent .  Mais  d'autant  que  plufieurs  peu-  Oue 

EÎkCa  plesde  Gaule  payèrent  en  ce defoord, les  A^pes  pfe 

prcol  l!â.,.  """S*"'  d  icelle,kiirans  a  part  les  fables  mifes  en  a-  pour  enuahir  l'I  talie,à  fçauoir,les  Berruyers,  Man-  1°^^  I 

uant  par  Capreol  en  fon  hiftoire,quoy  qu'il  ne  l'ap  ceaux(ou  Cenomans)les  Bpurbonnois  (ou  Boye's)  [fjî' 

les 
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lcsSenonois,  &SaIiens&:Voconticns:ilfauten- 
V   „  ceiidi-c  que  la  terre ,  qui  ores  fc  nomme  Lombar- 
«  die  outre  le  Pb/ut  la  contribution  des  Ccnomans 
„  Qu  Nlanceaux ,  ayaus  aucc  eux  les  Tourangeaux  Se 
„  Augcuins, comme comprins  fouz  mefiiie princi- 
„  pauté.  Se  par  confequent  ils  font  les  fondateurs  de 
"  celle  ville,  qui  n'eft  pas  à  la  nation,  en  ce  que  l'Ita- 
„  lien  Cenir,painint  en  Gaule,  l'amufa  à  ruiner  noz 
„  citez ,  Se  les  Gaulois  allans  en  Italie  ,  embellirent 
L*  le  pays  déplus  belles  villes  qu'encor  àprefent  on 
„  y  puille  contempler,  deqiioy nous  auons  affez  di- 
„  fcouru  en  la  Gaule,  parlant  des  fufdides  nations. 
„  Or  cefte cité  eft  bcllc,riche,populeure,bien baftie, 
„  &  ayant  vn  peuple  affez  courtois  ôc  gentil,  qui  dés 
„  tout  temps  ayant  prins  l'alliance  Romaine,  a  efté 
„  fidelle  à  l'Empire,  iouz  la  maieftc  duquel  elle  a  de- 
„  mouré  tant  que  les  Empereurs  ont  eu  le  moyen  de 
„  fe  dcffendre  des  nations  eftranges  &  Barbares: 
BrclTe  rui-  mais  les  Goths  y  entrans ,  aufli  la  miferable  cité  de 
ncc  par  Us  Brelîe  fut  faccagee  &  bmAee  par  Rhadagaife,  roy 
"  '         Goch  l'an  de  grâce  4ix.  lequel  laiffant  la  partie  de 
fon  armée,  print  la  volte  de  Rome ,  penfant  la  fac- 
cager  :  mais  il  fut  deffait ,  &  prins  par  Stilicon,  ge- 
„  neral  de  l'armée  impériale.  Attile,lc  fléau  du  mon- 
"  de, vomit  aulfi  fa  fureur  fur  cefte  ville, lors  que 
"  cruellement  il  courut  prefque  toute  l'Italie,  éftant 
r-      a2  efchappé  de  la  guerre  des  Gaules ,  où  il  fut  mis  en 
cmuro  l'an  routeparEtie  Romain , fecouru  des  Goths  &  des 
4;;.  François  :  mais  elle  fut  reftauree  fouz  l'Empereur 

"  Martian ,  &c  teniie  par  les  Romains ,  iufqu'à  ce  que 
"  les  Lombards  vfurperent  l'Italie ,  fouz  la  iurifdi- 
"  ftion  defquels  elle  le  tint,iufqu'â  tant  que  les  Gau- 
»  lois  premiers  baftiifeurs  d'icelle,  la,  dcliurerent, 
.  »  fouz  la  conduite  de  Charles  le  grand,lequel  neant- 
"  moins  y  laiiîavn  Lombard  pour  gouuerneur.com 
"  me  il  feit  en  plufieurs  autres  villes ,  ôc  la  ville  & 
"  pays  és  enuirons  eftant  réduite  fouz  la  main  des 
"  Fuançois  (que  pluftoft  on  deuft  nommer  Gaulois) 
"  aduint  auiTi  que  par  fucceffion  de  temps  vne  par- 
"  rie  dapaysEreffan  porta  le  nom  de  France-courte, 
"  comme  encore  le  nom  luy  en  demeure.  Pour  ce 
"  Charles  le  grand  y  fut  gouuerncur ,  Naimes  deBa- 
Voy  Paul   uiere,&  puis  Bernard  neueu  du  roy  fufdid-.&ainli 
f'u  Ti       P^"-'  princes  de  ce  fang ,  iufqu'à  ce  que  les 

barde     "  Beregers  fe  feirent  roys  d'Italie.le  lallferay  les  chan 
«  gcmensaduenuz  en  cefte  cité,  comme  miferecom 
z,  mune  à  toutes  les  villes  d'Italie,tant  par  les  dilTen- 
tionsciuiles  d'entre  les  citoyens  ,  que  par  l'info- 
«  lence  des  Empereurs,  accablans  la  liberté  de  ces 
«  peuples  :  car  ces  difcours  ,  outre  qu'ils  font  fans 
»  grand  profit.ne  confiftent  guère  qu'en  redises,  & 
«  fontdefagreablesàouyrfi  fouuent  parler  decho- 
„  fes  malheureufe .  La  beauté  de  ce  pays  eft  grande 
«  pour  fon  eftcndue,  ayant  le  terroir  qui  va  iufqu'au 
„  près  de  Mantoue,  &c  d'autrepart  iufquau  lac  de 
„  Garde,embrafte  par  les  lacs  d'lfe,&:d'Idre,qui  font 
«  de  fa  contribution,  comme  auflîeft  partie  du  val 
„  Camonique:&efttresfertillepays,ayantdebeaux 
«  paftis,prairies,&  iardinages,&:  n'y  manquant  cho- 
„  fe  appartenante  au  fouftien  de  la  vie  de  l'homme. 
"  Les  hommes  illuftres  fortisde  cefte  cité,  font  les 
Voy  TritI  familles  de  Martinengues,Gambares,Maggi,  Ano- 
mie  lm.des  gadres,Luzaghes  &Emilies:  Et  en  particulier  plu- 
FJcriucurs  Heurs  grands  hommes  qui  ont  excellé  en  la  fciencc 
du  droidjtel  qu'eftoit  Albert  Mandugafin ,  qui  vi- 


uoit  l'an  1340.  Laures  Calcagne,i478.  Paul  Orian  « 
Barthélémy  Brefcian ,  lequel  a  efcrit^  plufieurs  vo-  « 
lumesfurlesliuresdudroid.EftiennedcFederici,  « 
Lanfranc  d'Orian,  puis  Bernardin  Gudole  ,  qui  ef-  « 
criuirplufieursliures furies faindsefcrits. Conrad  « 
Verger.-François  Caualle  ,  qui  a  commenté  la  plus  « 
part  des  œuures  d'Ariftote.  Et  vn  nombre  infini  de  « 
autres  que  i'obmets  pour  n'eftre  trop  long  en  mon  « 
difcours. LepremierquiportalafoydenoftreSei-  « 
gneuràBreire,futfain6t  Apollinaire,  euefque  de  P°f^^ 
Rauenne,  difciple  de  l'Apoftrc  faind  Paul,  l'an  de  i^^^^^^ 
grâce 1 19. lequel  fut  martyrifé  en  confelTant  con-  iBreffc. 
ftamment  la  diuinité  &  facree  humanité  de  celuy  « 
noftre  Rédempteur, qu'il  annonçoit  fouz  l'empire  „ 
de  Vefpafien ,  afin  qu'il  fuyuift  fon  maiftre  &  pre-  „ 
cepteur,lequel  auoit  confirmé  par  fa  conftance  en  „ 
mourant  toute  l'Eglifefouz  le  cruelNeron.  Et  les  „ 
BrelFanSjimitansla  fermeté  de  leur  Apoftre,ont  „ 
auffii  tenue  ferme  cefte  dodrine  iufqu'à  prefcnt,  „ 
fans  eftre  efbranlcz  d'icelle ,  quelque  tyran  qui  ait  „ 
tafché  de  les  en  efmouuoir.  « 

DE   L  ^   CITE    DE    C  ^  Z  ^ 

famB  Cr  du  Martftiiptt  de  te 

Montferut. 


LE  Monferrandois  eft  vne  partie  du  pays  Ligu- 
ftique,aflis  deçà  rApênin,&  feparé  d'vne  bon- 
ne iournce  des  Aljpes ,  ayant  le  terroir  vn  peu  efle- 
ué  &  bolfurmais  fuiet  toutesfois  tout  ï  eftreculti- 
ué,&  parainfi  gras  &  fertille,comme  eftant  arrou- 
fé  d'vn  cofté  duTanar,&:  du  Po  de  l'autre:  &  pour- 
ce  on  la  tient  comme  vne  petite  Mefopotamie.  Et 
a  efté  ce  pays  appelle  ainfi,  comme  qui  diroit,  Mons 
ferAX,  à  fçauoir,  coftaux  &  monts  fertils  &  plantu- 
reux, que  depuis  le  vulgaire  a  corrompu,comme  il 
en  fait  aurefte  des  vocables  :  car  en  lieu  de  dire  en  < 
Italien  Monte  ferace,il  a  changé  les  lettres,  difant,  >. 
Montferrates  :  &  mont  l'appelle-l'on,  à  caufe  que  ■ 
fon  aflîette  continuelle  f'eftend  en  vne  efleueure  ' 
fertille  des  montaignes.  La  cité  capitale  de  ce  pays 
eft  Cazal ,  faind  Euaz  le  fiege  principal  des  Mar- 
quis &  princes  dudid  lieu  :  &  bien  qu'elle  ne  foit 
point  de  grande  antiquité  ,  comme  le  nom  le  peut 
aftez  demonftrer ,  qui  ne  porte  point  marque  de 
longtemps,  fi  eft-ce  qu'elle  eft  illuftree  pour  la 
mémoire  des  Princes  qui  y  ont  commandé.Le  pre 
mier  defquels,fut  Guillaume  fils  d'Aleran,&  Ado- 
lafie,  luy  eftant  du  fang  illuftrede  Saxe,  &  elle  fille 
de  l'Empereur  Othon  fécond  du  nom  :  la  fuccef- 
fion defquels  ie  veux  mettre  en  auant ,  pour  laiffer 
auxnoftres  la  mémoire  de  cefte  excellente  famil- 
le,qui  a  quelquefois  ^6c  l'eft  encore  )  efté  alliée  à  la 
maifon  de  France.De  Guillaume  donc  fortit  Boni- 
face,  lequel  eut  pour  fils  &  fucceffeur  Guillaume 
fécond,  fiirnommé  le  Vieil:  Ceftuy  feit  le  voyage 
de  lerufalem  auec  l'Empereur  Conrad  troifieme, 
Qc  Loys  roy  de  France  ,  furnommé  le  leune  :  de  ce 
Guillaume fortirent  trois  enfans.l'vn Guillaume, 
did  Longue  efpee,Regnier,&  Boniface  fecond,& 
deux  filles,rvne  Agnés,&  l'autre  lourdaine,  laquel 
le  futEmperiere  de  Conftantinoble  .  Ce  Guillau- 
me troifieme  fut  Capitaine  gênerai  en  l'armée 
Chreftienne  d'outre  mer,fouz  le  quatrième  roy  de 
lerufalem  Baudouyn  ,  duquel  il  efpoufa  la  fille, 
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"  nommct  Sibylle.Dc  luy  fortit  vn  fils,  nommé auflî 

Voyreuef-  Baudouyn ,  lequel  fut  depuis  roy  de  lerufalcm ,  & 

'^^^r  ^T^'^  luy  mourant  ,  Rcçnier  fon  oncle  print  le  eouuer- 
cn  Ion  hi-  j     r>  t>        ■  ^         ■  ^  r  n 

ftoirede  la  i^^^^nt  du  Koyaume  :  ce  Régnier  auoit  elpoufe 

terrcfaïdc.  Maric,fillc  de  Manuel,  empereur  de  Conftantino- 

«  blc,  qui  luy  donna  le  royaume  de  Theiralie.  Boni- 

face  frère  des  fufdiéts  Guillaume ,  &  Régnier  te- 

«  nanc  le  Marquifat,  ouyt  que  fes  parens  eftoyent  af^ 

«  faillis  par  le  Soldan  Egyptien,  palFa  en  Syrie,  & 

«  quoyquefonneueufuttrcfpairé,fifecourut-ilGuy 

«  de.Lulignan,lequel  auoit  clpoufé  Sibylle: &  com- 

»  bâtant  contre  les  infidèles,  fut  prins  &  conduit  à 

3»  Damas  de  Syrie,  d'où  il  fut  deliuré  par  Conrad  fon 

„  neueu,&  fils  de  Régnier  roy  de  Theiralie .  Ce Bo- 

»  niface  mourant, luy  fuccedaau  Marquifat  Boni- 

»  face  troifieme ,  fils  de  Régnier  roy  Theflalien  :  le- 

»  queltfpoufala  fille  du  comte  de  Sauoye,  &  en  eut 

«  vn  fils  nommé  aufli  Boniface ,  lequel  cfpoufa  Bea- 

»  trix  fille  du  roy  d'Efpagne  :  duquel  mariage  forti- 

«  rentlean,&  trois  filles. Mais  lean  mourant  fans 

•  »  lioir,la race d'Aleran  faillit  du  co lié  desmafles,& 

:»  fut  appelle  à  la  principauté  de  Montferrat ,  vn  des 

»  cnfansde  l'empereur  de  Conftantinoble  fortidc 

«  Yolanr,  ou  lourdaine  fille  de  Guillaume  fécond. 

>.  Ceftuy  fut  Théodore  Paleologue,lequel  fubiugua 

»  Aft.le  fils  duquel  nommé  Iean,luy  fucceda,  lequel 

»  auflî lailTa  Guillaume,  &  Théodore  fécond  de  la 

«  fille  du  roy  de  Maillorquc,fon  elpoufe.  Guillaume 

^>  mourant  fans  hoir ,  Théodore  troifieme  fut  Mar- 

»  quis,  lequel  donna  fa  fille  pour  eljjoufe  à  l'empe- 

>.  reur  de  Conftantinoble  :  &laiiravn  feul  fils  nom- 

«  mé Iaques,pour luy  fucceder au  Marquifat:Ceftuy 

«  fut  fait  vicaire  gênerai  du  faind  Empire  en  ItaUe, 

«  ^ar  l'empereur  Sigifmônd.  Ayant  cfpoufé  leanne, 

»  fœurd'Amé  premier  duc  de  Sauoye,  il  en  eut  qua- 

3=  tre  fils,  à  fçauoir ,  lean  fécond ,  Guillaume  troifie- 

me,  Boniface,  &  Théodore  troifieme  ,&  vne  fille 

nommée  Ifabeau.Iean  mourut  fans  hoir,,  &  Guil- 


Cofrnographie 


670 


laumc  eut  la  feigncurie .  Luy  encore  mourut  fans 
enfans,&  Boniface  ia  vieux  luy  fucceda:mais  il  tref 
palTa  auflî,  laiJfTant  deux  fils,  Guillaume  &  San- 
george  fouz  la  tutelle  de  M  arie  fon  efpoufe,fille  du 
Defpot  de  la  Serme:Laifné,appellé  Guillaume  qua 
trieme,efpoufa  la  fille  du  feigneurduc  d'Alençon, 
René:  laquelle  f  appelle  Anne,duquel  mariage  for 
tit  Boniface  troifieme  du  nom,lequel  l'an  i53o.fai- 
fant  courir  vn  chcual  contre  vn  fien  gentilhomme 
fcntreheurtâs  les  chenaux,  celuy  de  l'enfant  cheut 
de  tellcroideur^  que lepoure Prince  yperdit  fou- 
dain  la  vie:  Ceftuy  mort,  vint  au  gouuernement  du 
Marquifat  Sangeorge  fon  oncle,  lequel  eftant  Ab- 
bé, quitta  fes  bénéfices  :  bien  eft  vray,  qu'il  n'eftoit 
point  promeu  aux  ordres  facrees  aucunement.  Ce- 
ftuy elpoufa  vne  fille  de  Federic ,  iadis  roy  de  Na- 
ples ,  laquelle  il  ne  peut  iamais  efpoufer ,  la  mort 
empefchant  le  nopçage.  Ce  Sangeorge  auoit  deux 
fœurSjl'vnedefquelles  eftoit  mariée  à  Federic  de 
Gonzague  premier  duc  de  Mantoiie ,  lequel  vint  à 
lafuccelTion  de  Montferrat,  quelque  empefche- 
mcnt  que  plufieurs  y  donnaient ,  à  caufe  que  fon 
elpoufe  eftoit  la  plus  prochaine,  &  venoit  à  l'héri- 
tage par  mefme  droid  que  venuz  y  eftoyent  les  Pa 
leologues.  Maisreueuans  àCazal,cité  principale 
de  Montferrat,  elle  fut  érigée  en  Euefché  par  le  Pa 
pe  Sixte  quatrième,  de  ce  requis  par  le  Marquis 
Guillaume  Paleologue ,  l'an  de  grâce  1474.  &  en 
fut  le  premierEuefque  Bernardin  Romain,citoycn 
de  Cazal ,  me/i-ne  pour  fon  grand  fçauoir  &  hon- 
nefteté  de  vie  :  d'autres  hommes  illuftres  font  for- 
tis de ceftc cité, comme  Othon  Cardinal, ilTu du 
fang  d'Al  eran  d^  Saxe ,  lequel  fut  légat  en  Anglc- 
terrc,fouzle  Pape  Grégoire  neufiemc,&  Théodo- 
re Paleologue,auflî  Cardinal,fouz  Paul  fécond,  & 
Faccin-Canfut  auflî  de  Cazal,  qui  fe  feit  eftimcr 
vn  des  plus  vaillants  Capitaines  de  fon  temps,Ainfi 
qu'on  peut  lire  és  hiftoires  Milanoifcs. 


Quand  fut 
Cazal  éri- 
ge en  EucC- 

ché.  , 


V07  Coric 
en  l'hift .  de 
Milan- 


D  E  se  Kl  PT I  0  N    DE    LÀ    FORTE  yjLLE 


DE     LA  MIRANDOLE. 


Vant  que  venir  à  la  defcription  parti- 
culière du  Fort  de  laMirandole,  l'ex- 
cellence de  cefte  maifon  me  femblc 
telle,  que  de  rapporter  icy  fon  origi- 
ne, feruira  non  feulement  à  donner 
plaifir  aux  ledeurs ,  mais  auflî  à  exciter  tous  Prin- 
ces &  Gentilshommes  à  fuyure  la  vertu  de  tant  de 
gentils  Comtes  &  Marquis,  qui  font  ifîiis  de  ceftc 
maifon. Pour  venir  donqucs  àfa  racine,  faut  noter 
que  Conftantin  le  grand,  qui  fut  Empereur  de  Le- 
uant  &  de  Ponant,eftant  inftallé  à  l'Empire  l'an  de 
noftre  Seigneur  trois  cens  vingthui(5t,auquel  il  ré- 
gna treize  ans  &  dix  mois  :  eut  trois  enfans ,  àfça- 
uoir,Conftantin  fecond,Conftantie,  &  Conftant. 
Entre  Icfqucls  voulant  partager  les  terres  de  l'Em- 
pire,auant  fa  mort,donna  à  Conftantin  les  Gaules, 
&:  toutes  les  terres  de  l'Empire  cftans  outre  les  Al- 
pes au  regard  d'Italie,  laquelle  il  lailfa  en  partage  à 
fon  fécond  fils,auec  le  royaume  de  Perfe:  donnant 
à  Conftant  fon  tiers  fils,  laSclauonie,  &  le  pays  de 
Barbarie,  &  l'Afrique  .  Et  neantmoins  voulut  que 
CCS  trois  enfans  portaifent  tous  le  nom  &  tiltre  de 
Empereur  :  de  forte  que  l'Empire  demeura  fouz  le 


régime  defdiârs  trois  fre'res  enuirondeux  ^ni^tc 
iufques  à  ce  que  Conftantin,qui  eftoit  raifné,mou 
rutlans  enfans  :  lailïànt  ces  deux  frères  Conftantie 
&  Conftant,fucceflî*curs  à  l'Empire,  qui  le  re-girent 
enuiron  dix  ans.  Au  bout  defquels  Conftant  mou- 
rut, &parainfi  demeura  Conftâtie  feul  Empereur, 
lequelregnaonze  ans  &  cinq  mois .  Ce  Prince  c- 
ftoit  fort  bien  fuyuy,  ayant  toufîours  tafché  d'atti- 
rer à  fon  fcruice  domeftique,les  plus  braues  &  con 
fommez  perfonnages  de  l'Empire .  Entre  autres,  il 
auoit  à  fon  feruice  vnbeau  icune  Gentil-homrne,. 
nommé  Manfred,  qu'il  eftimoit  fort,  tant  à  raifoii 
de  fa  vaillance ,  qu'aufl!î  pour  l'auoir  toufiours  co- 
gnu  gracieux,bien  accompli  en  toutes  bonnes  par 
ties:  (Se  d'ailleurs ,  fagc  &  preud'homme.  Ce  Man- 
fred,pourfuyuant  toufiours  la  pointe  de  fon  ferui- 
ce,tafchoit  auflî  bien  finfinuer  &  fe  mainrenir,au- 
tant  en  la  bonne  grâce  de  l'Impératrice, qu'en  celle 
de  l'Empereur  fon  maiftre:  &  de  fai£t,comme  font 
tous  ieunes  gcntilshômes  courtizans,il  eftoit  fou- 
uentau  logis  de  l'Impératrice,  qui  levoyoidfort 
volontiers,  mais  beaucoup  plus  l'Infante  Euride, 
fille  de  l'empereur  Conftantie  :  laquelle  ayant  mis 

foa 


Vniuerfèlle, 

fon  amour  au  ieuiie  Manfrcd,  &  ne  pouuantpour 
raifon  de  fon  degré ,  le  luy  faire  entendre  par  foy, 
rrouua  le  moyen  de  fe  defcouurir  par  vne  de  fes 
k-n3mes,au  ieunc  Manfred:  Lequel  entendant  l'in- 
tétion  de  la  Princelfc,  6c  mcfme  que  fon  amour  ne 
tendoit  à  autre  fin  qu  a  mariage,  fc  refolut  auec  el- 
le de  l'enleuer ,  &  partir  de  la  Court  le  plus  fccret- 
temcnt  qu'ils  pourroyent,  feftans  au  preallablc 
pourucuz  d'or  &  d'argent,  ôc  ayant  detracqué  tèu 
tes  les  baques  &  ioyaux  de  l'Infante .  Lequel  def- 
fcin  executé,ils  f embarquèrent  de  nuiâ::&  lînglâs 
à  la  route  d'Italie,prindrét  terre  es  coftes  du  royau- 
me de  Naples.  Auquel  lieu  ne  voulans  fciourner, 
dcpcur  d'eftre  defcouuers  ,ils  tirèrent  contre  Ra- 
uenne:&delà  vindrent  au  territoire  deModene, 
qui  eftoit  lors  inhabité,  &c  plain  de  hautes  &  gran- 
des forefts .  Voyant  donc  le  cheualier  Manfred  ce 
çays  propre  à  fon  dclfeinjdelibera  f  y  accafer.  Et  de 
taidjdilLmulant  toujours  fa  qualité,&  plus  enco- 
res  celle  de  l'Infante  Euride  fa  femme,n'auoit  pour 
toute  compagnie ,  que  deux  feruiteurs  en  qui  il  fe 
fioit  totalcmét  ;  &  tafchoit  f  entretenir  le  plus  gra- 
cicuferaent  qu'il  pouuoit,  auec  les payfans  & pa- 
ftcurs  gardans  les  vaches  &  porceaux  parmi  les  fo 
refbs.Aueclefquels  ayant  acquis  amitié,il  enuoyoic 
fes  feruiteurs  es  bonnes  villes ,  fiour  prendre  pièce 
par  pièce  les  bagues  de  l'I nfante  fa  femme,pour  ac- 
quérir des  poifelfions  de  l'argent  qu'il  feroit  def- 
dides  bagues.  Ce  que  faidjil  fe  porta  tellemét  en- 
tre ce  peuple  rural,  que  tous  luy  portoyent  hon- 
neur comme  à  leur  feigneur  propre  .  Aduint  que 
menant  cefte  vie  ruftique ,  laprinceffe  Euride  feic 
trois  beaux  fils  d'vne  ventrée  :  dont  l'vn  eut  nom 
PiCjl'aurre  Pie,&le  tiers  Papazzô. Outre  lefqucls, 
elle  eut  en  pluficurs  ventrées  cinq  enfans  mafles, 
&  deux  filles:àfçauoir,PandeIle,  Manfred,Pedoc- 
ce,  Fantule,  &  Sicule  pour  mafles  :  &  pour  femcl- 
leSjEuride,  ôc  Confiance  .  Or  comme  toutes  cho- 
fes  font  régies  ôc  gouuernees  par  laprouidence  de 
Dieu,  aduint  que  l'empereur  Conftantie  feit  vn 
voyage  en  Italie,aiiec  groffe  ôc  forte  armeerlequel 
f  eftant  defembarqué  en  la  cité  d' Aquilee,  ville  ca- 
pitale de  la  duché  de  Frioli ,  il  manda  querre  les 
grans  feigneurs  ôc  les  communes  d'Italie ,  pour  fe 
refoudre  auec  fes  Eftatsdece  qu'il  auoit  propofc 
de  faire. Les  Modenois  ayans  receu  mandement,& 
informez  de  la  fuffifance  ôc  gentilefle  du  cheualier 
Manfred,  le  prièrent  d'aller  aux  Eftats  de  l'Empire 
pour  tout  le  Modenois. Ce  que  de  bon  cœur  if  ac- 
cepta :  ôc  ainfi  côme  Ambafladeur  de  tout  lé  pays, 
ilfemit  en  équipage  correfpondantàfa  charge. En 
fomme,  ayant  fait  la  reuerence  à  l'Empereur  delà 
part  des  Modenois,il  fe  porta  tellemét  en  ce  voya- 
ge,que  l'Empereur  ne  fe  pouuoit  (kouler  de  le  voir, 
fans  toutesfois  le  cognoiftre.Mânfred  donc,  com- 
me fage  ôc  accort  qu'il  eftoit,efpioit  toufîours  l'oc 
cafion  pour  fe  faire  cognoiftrc  à  rEmpereur,&  ef- 
facer la  faute  qu'il  auoit  commife  en  fon  endroift. 
Et  de  fai£t,voyant  vn  iour  l'Empereur  en  fes  ioy  eu- 
fcs  penfees ,  fe  mit  à  genoux  deuant  luy ,  fuppliant 
auec  larmes  là  maiefté,  luy  vouloir  pardonner  vn 
cas  qu'il  auoit  commis ,  dont  ilpourroit  auoir  en- 
couru fon  indignation .  Ce  que  luy  eftant  ottroyé 
par  l'Empereur, fans  fçauoir  quoy, Manfred  dit, 
Sire,voftre  maiefté  a  maintenant  rendu  la  vie  à  dix 
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petits  enfans, ifTuz  de  madame  Euride  voftrc  fille, 
ôc  du  defortuné  Manfred ,  qu'ayant  voftrc  bonne 
grâce,  eft  en  fes  defortunes  le  plus  heureux  gentil- 
homme qui  portaft  onques. Maintenant  donques, 
que  voftre  maiefté  luy  à  pardonné  fa  témérité  & 
outrecuidance,  vous  plaira,  Sire,ne  luy  imputer  v- 
ne  féconde  audace ,  qui  l'a  meu  fe  prefenter  deuant 
voftre  maiefté,  irritée  encores  à  bon  droidt  contre 
luy  :  vous  affeurant.  Sire,  qu'entendant  le  difcours 
des  affaires ,  la  compafîîon  naturelle  vous  donne- 
ra à  cognoiftre,  que  la  peine  a  fuyuydepres  le  pé- 
ché ,  Surquoy  commença  à  difcourir  toutes  les 
trauerfes  que  l'Infante  Euride  &luy  auoyentfup-, 
portees,&  la  belle  lignée  qu'ils  auoyent  eu  par  cn- 
îemble  .  Cependant  l'Empereur ,  prince  fort  fage, 
fentoit  de  grandes  altérations  en  foy:mefme  eftaïic 
vne  des  fois  enclin  à  vengeance,  Ôc  fubit  vaincu  de 
compafîîon  naturelle.  Toutesfois  veu  qu'il  auoit 
pardonné  l'offenfe  à  Manfred  &  à  fa  fille  Euride, 
ilne  voulutcontreueniràfaparolle,ains  ditàMan 
fred: L'outrage  que  mamaifon  afentyparvous  eft 
tel,qu'il  n'y  a  Prince  en  ceft  vniuers,qui  fans  crain- 
te de  fa  ruine  l'euft  osé  entreprendic,  comme  l'a- 
uez  exécuté.  Et  de  faidt,  en  tel  endroid  pardon  n'a 
point  de  lieu ,  ôc  fur  tout  eftant  obtenu  par  obre- 
ption  ôc  furprinfe,  comme  eft  la  grâce  qu'auez  ob- 
tenue de  prefent.  Toutesfois  veu  que  ce  n'eft  hon- 
neur à  vn  Prince,  de  defployer  fes  forces  contre 
fon  vaflfai,  &  que  Dieu  a  conuerti  l'outrage  par 
vous  commis  en  bien  de  lignée ,  ie  vous  pardonne 
Manfred ,  &  à  ma  fille  Euride,  vous  enioignant  de 
d'orefenauaht  vous  porter  de  forte  enuers  Dieu  & 
le  monde,  que  blafme  que  vous-vous  eftes  acquis, 
fe  puiffe  effacer  de  la  mémoire  des  hommes.  Tou- 
tesfois pour  fouuenance  de  la  grâce,  que  mainte- 
nant receuez ,  ie  veux  qu'il  en  foit  mémoire  perpé- 
tuelle au  lieu  de  voftre  retraite .  Et  parainfi,  dés  à 
prefent,  ie  vous  donne  en  fief  noble  ôc  en  tiltre  de 
Marquifat ,  toutes  les  terres  qui  font  en  Lombar- 
die,entreles  riuieres  de  Po,Panero,&  Sechia,auec 
puiffancc  d'y  baftir  villes,bourgades,chaftcaux,  ôc 
rorterefFes ,  ôc  pour  voftre  domaine ,  vous  afîîgne 
audid:  pays  vingt  mille  arpens  déterre  :  En  figne 
dequoy,d'orefenauant  vous  porterez  en  vos  armes 
l'Aigle  noire ,  comme  vafîàl  de  l'Empire .  Par  ce 
moyen,le  Marquis  Mâfred  rentra  en  grâce  de  l'Em 
pcreurfonbcau-pere  :  Scnedemoura  gueres  qu'il 
n'allaft  querre  la  Marquife  Euride  fa  femme ,  ôc  fes 
dix  enfans,  dont  y  en  auoit  huiâ:  mafles,  &  deux 
filles  .    Apres  la  mort  de  l'Empereur  Conftan- 
tie, qui  mourut  l'an  de  noftre  Seigneur  trois  cens 
foixante  cinq,le  Marquis  Manfred  fe  retira,auec  fa 
femme  &  fes  enfans ,  en  fes  terres  :  O-ù  eftant ,  luy 
vint  en  fantafie  de  baftir  vne  ville,  à  l'endroit  mef- 
mc  où  la  princefTe  Euride  fit  fes  trois  premiers  en- 
fans d'vne  ventrée ,  laquelle  il  appella  Mirande ,  à 
raifon  de  la  portée  admirable  de  la  Marquife  fa 
femme;  toutesfois  du  depuis  les  gés  du  pays  nom- 
mèrent Mirandole.  Du  commencement  il  n'y  a- 
uoit  qu'vn  petit  chafteau,  accompagné  neâtmoins 
d'vn  Bourg  fofIàillé,&  clos  de  murailles,felon  mef 
me  qu'on  peut  encores  voir  en  ladiéte  ville,  à  l'en- 
droit de  la  Citadelle.  Du  depuis  elle  fut  agrandie 
du  Bourg  neuf,  qui  eii  fin  fut  clos  de  murailles,  ôc 
ioint  àla  vieille  ville.Pour  quoy  faire,  conuint  ab- 
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batre  les  murailles ,  &  combler  les  folfez  de  la 
vieille  ville  :  de  force  qu'elle  paruint  à  cftre  comme 
elle  eft  de  prefent.  Et  certes,  à  en  parler  à  la  vérité, 
c'cft maintenant  vnedes  fortes  ville  d'Italie, tant 
en  afficttc  qu'en  fortcrelTe  de  murailles,  Caze  mar- 
tes, &  bouleuerts.  Premièrement  elle  eft  faidte  en 
Ouale,  &;  fi  bien  percée,  &  flanquée  de  baftions, 
qu'vn  oyfeau  y  pcrdroit  l'aiflcltem  elle  a  de  grands 
(k.  larges  foifez ,  pleins  d'eau ,  &  continuellement 
remplis  de  la riuiere  de  Secchie,  qui  venat  Uc  Con- 
corde, tombe  àlaMirandole.  Auflî  monftra  elle 
bien  fa  forterefle  au  fîege  ,  qu  elle  fouftint  braue- 
ment  contre  l'armce  de  l'Empereur, &  du  Pape,qui 
auoyent  iuré  de  chaffer  les  Françoys ,  qui  eftoyent 
dedanSjlequel  fiegc  fut  fî  opiniaftre  &:  obftiné,que 
pour  mieux  auoir  cefte  ville,  leur  côuint  faire  cinq 
forts  :  àfçauoirle  fort  de  fainâre  lu ftine,qui  regar- 
de le  vent  Meftral ,  did  Nôrtuucft ,  du  cofté  de  Fi- 
nal, Scde  Bolongnc:  &vn  autre  fort  du  cofté  du 
vent  Garbin,  ou  Suduucft,  «liâ:  le  fort  fainéb  Mar- 
tin. Du  cofté  de  Rezzo ,  tirant  droidt  au  vent  de 
Sucft,  diâ:Syroch,yalefort  defainâ:  Antoync:  & 
deux  autres  forts,  dcucrs  Modene,  tirant  contre  le 
vent  Grec,  diétNjOrt-eft:  dont  le  plus  grand  f  ap- 
pelle le  fort  de  famâ;  Michel  :  &  le  plus  petit,  qui 
eft  faidt  en  trefflc ,  eft  did  le  fort  neuf.  Quant  à 
l'aflîette  de  cefte  ville,  elle  eft  aifife  en  Lombardic, 
entre  Mantoue,  &  Rezzo,  en  vn  lieu  fort  plaifant, 
&  riche  de  bleds,  de  vins,  ôcde  toutes  fortes  de 
fruidts.  Touchant  le  Chafteau,  on  le  tient  pour  V- 
ne  des  bonnes,  &  fortes  places  d'Italie,  comme 
suffi  eft  la  Ville .  Or  pour  retourner  au  Marquis 
Manfrcd,  la benedidion  de  Dieu  feftendit  telle- 
ment fur  fa  maifon ,  après  fa  mort ,  qu'en  peu  de 
temps  onveid  yffir  de  fes  enjfants  quafî  vne  petite 
armée  de  ieunes  Princes  :  cwmme  Prcndi  parte , 
Lanfranc,  Paganello ,  Manfrcd  le  tiers  de  ce  nom, 
Pontio,  Guy ,  Conftant,  Azzolin ,  Doffio ,  Aldro- 
nandino  ,  Arnero  ,  lan,  Marcel,  Conftantie ,  Con- 
rad, Boniface,  Matthieu,  Oderio, iEgidio,  ou  Gil- 
les, Neuo ,  Opezzon,  Robert ,  Godeffroy ,  Capin, 
Azzon ,  Conftantin ,  Pol ,  Berard,  Artus ,  Panaro, 
Lanzono,  ôc  Manfred  quatrième  de  ce  nom.  Tous 
lefquels  Seigneurs  fe  portèrent,  de  leur  temps, fî 
vaillamment,  qu'on  les  appelloit  les  cheualiers  de 
laMirandole:  &nommoit-on  ordinairement  ce- 
fte Maifon  illuftre,  la  court  des  Quarante:  qui  en- 
Quarantu-  cores  auiour-d'huy  eftdidte  Quarantule ,  en  mê- 
la, Maifon  moire  de  quarante  Seigneurs  tous  Gentils  Che- 
de  la  Ml-  ualiers ,  fortis  des  enfants  du  Marquis  Manfred. 
randole.  Cçf^g  niaifon  doncques  grande  &  de  race  &  de  re- 
nommée fc  maintint  longuement  en  fort  bonne 
réputation  cnuers  les  villes.  Communes,  &  Sei- 
gneurs circonuoyiîns .  Mais, comme  noftrc  Sei- 
gneur vifite  fo uuences-foys  ,  &  abbaiffe  les  plus 
grands,  pour  monftrer  qu'il  n'y  a  chofe  ferme  & 
ftableence  monde  :  auffi  permit  il  cefte  maifon  il- 
luftre cftre  abbaiifee  pour  quelque  tempsilaquelle 
ncant-moins  il  remit  fus ,  enuiron  l'an  de  noftre 
Seigneur  mille  cent  deux,par  le  moyen  de  la  Com- 
tefle  Matilde,  dame  de  Ferrare ,  Modene,  Regge , 
Parme,  &  Facnzc  :  après  le  decez  de  laquelle  les 
Comtes  de  la  Mirandole  luy  fucccderent  en  plu- 
fieurs  villes,  &:  fortcrelFes  qu'elle  leur  laiira,lef- 
-    quels,  pour  eftrepluficurs,  prindrent  les  noms  des 


premiers  enfans  du  Marquis  Manfred,  chef  dcléur 
race, pour diftinguer  leurs  maifons.  Et  delà  font  ' 
venus  les  Pij,  Pifi,  Manfredi,  Pedocchi,  Papazzo- 
ni,  &  Padelli,  tous  furnommez  en  leurs  contradtz, 
fuccefteurs  de  Manfred,  &  de  la  court  de  Quaran- 
tule. En  fomme  cefte  maifon  illuftre  teuoit  tout  le 
pays,  villes,  &  chafteaux,  eftants  entre  la  riuiere  du 
Pb,  &  celle  de  Secchie  :  prenant  depuis  le  territoi- 
re de  Mantoiie,iufques  aux  terres  du  duc  de  Ferra-  ~ 
re,  qui  font  deçà  le  Pb.  Mais  y  a  eu  tant  de  partages 
en  cefte  maifon ,  &  mefmes  l'an  mille  deux  cents 
quarante-deux ,  &  l'an  mille  trois  cents  quarante- 
huidt ,  que  ce  n'eft  de  merueilles ,  de  veoir  auiour- 
d'huy  les  Comtes  de  là; Mirandole,  fuyure  la  mai- 
fon des  Roys  ,  pour  auoir  quelque  appuy.  Mais 
pour  retourner  à  noftre  ville  de  la  Mirandole,  ceux 
de  la  maifon  de  Pici  en  furent  Seigneurs  :  dont  les 
Comtes  Iean,&  Françoys,  enfants  du  Comte  Fraii 
çoys,  fils  du  Comte  Paul,  furent  faidts  Comtes  de 
Concorde,  par  l'Empereur  Sigifmond ,  lors  que  la 
Comté  de  Sauoye  fut  érigée  en  Duché:  &  leur  fut 
du  depuis  confermee  cefte  infeudation  par  l'Em- 
pereur Federic  troifîcme.  Françoys  Comte  de  la 
Mirandole,  &  de  Concorde  eut  deux  fils,  àfçauoir 
lean  Françoys,  &  Thomaffin.  Ce  Thomaffin ayant 
la  grâdeur  de  fa  maifon  ne  voulut  partager  auec  fon 
frère  Ican  Françoys ,  ains  luy  lailk  tout .  De  Jean 
Françoys  fortit  le  Comte  Nicolas,  &  le  baftard  de 
la  Mirandole,  nommé  Brauufe, qui  certes  mérita 
bien  par  fes  vertus,  d'eftrc  mis  au  rang  des  plus  gen- 
tils Cheualiers  d'Italie.  Au  Comte  Nicolas  fuccc- 
da  lean,  &  à  lean,  le  Comte  lean  Françoys,fon  fils, 
qui-feit  fortifier  la  citadelle  de  la  Mirandole  ainfî 
qu'elle  eft  de  prefent:  comme  on  peut  veoir  en  vne 
pierre,  eftant  foubz  lepont  de  ladide  cittadelle,ou 
y  a  graué  ce  que  f  enfuy  t.  Ioannes  Franc  i- 
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Caeteris  Virtvtibvs,  Ita  Ha  c 
Animi   Magnitvdine  Facile  Svos 

MaiORES    SyPERAVIT,  Q^OD  ArcEM 

Hanc,  A  NvLLo  Antea  Séptam,  Ma 
xiMA  Impensa  Sva,  Cocto  Late- 
re  Cingendam  Cvravit  ,  Anno 
A  Christi  Natali  M.  CCCC.  LX. 
Calend.  Sexstilibvs.  C'cft  à  dire  :  lean 
Françoys Picus,  fils  de  lean,  ayant furpalFé  entou- 
res chofes  les  vertus  de  fes  anceftres ,  les  vainquit 
auffi  en  magnanimité  &  grandeur  de  cœur,  d'auoir 
premier  fortifié  ce  chafteau ,  &  iccluy  clos  de  mu- 
railles de  briques  auec  vne  defpenfe  incredible,ran 
prins  à  la  natiuité  de  noftre  Seigneur,  mille  quatre 
cents  foixante-deux,  &  le  premier  de  luillet .  Ce 
Comte  lean  Françoys  eftant  colonncl  delà  caua- 
lerie  de  Sigifmond Malatefte,  Seigneur  de  Rimini, 
feit  grand'  guerre  au  Pape  Pic  fécond,  &  au  Com- 
te d'Vrbin,  lieutenant  de  l'armée  Papale,  l'an  mille 
quatre  cents  foixante-deux.  De  lean  Françoys  for- 
tirent  le  Comte  Galeor,  Antoync  Marie,  &  le  do- 
dte  Ican  Pic  Mirandulc,qui  de  fon  temps  fut  eftimc  leaa 
comme  vne  perle  defcience.  Et  certes  quiconqueis  Miram 
fondera  de  près  fes  œuures,  trouuera  que  pour  fou 
ieune  aage,  il  n'auoic  pareil  de  fon  temps,  fut  en 
fcicnccs  humaines,  ou  diuincs,  ou  en  cognoiiîancc 
des  langues  Greque,  Hébraïque,  Arabique,&  Cal- 
daïquc,  Auffi  ne  crai^noit-il  de  propoler  à  Rome 
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neuf  (îcnts  conclurions ,  concernants  toutes  difci- 
plincs,  tant  hunraincs  que  diuincs ,  iufqucs  à  péné- 
trer aux  fccrets  de  Magie,  &  de  la  Cabale  des  luifs, 
luy  eftant  feulement  aagé  de  vingt-quatre  ans .  En 
fin,  il  mourut  à  Florence,  l'andenoftrc  Seigneur 
mille  quatre  cents  nonante  quatre ,  &  de  fon  aage 
trente  trois.  Se  fut  cnfeuely  en  habit  de  lacobin  au 
cimeticte  de  {aindt  Marc,  en  ladidte  ville ,  Mais 
pourcc  que  fes  œuurcs  rendent  ample  tcfinoigna- 
ge  defonfçauoir,nouspairerons  oultre,&  vien- 
drons au  Comte  Galeot,fon frerc, qui  eftant  de- 
meuré fcul  Comte,  laifFa  après  luy  trois  fils  :  à  fça- 
uoir  lean  Françoys,  Loys,  6c  Federic.  Mais  pourcc 
que  les  deux  derniers;  eftoient  bas  d'aagc^  lean  Fran 
çoys  f  empara  de  la  côté  :  dont  furuint  grade  guer- 
re entre  luy,  &  fon  frère  Loys  :  lequel  f  eftant  retiré 
vers  le  Duc  Hercules  de  Ferrarc  ,  feit  tant  par  fon 
aydè,  qu'il  chafTale  Comte  lean  Françoys,  fon  frc-^ 
rc.  Toutes-foys  après  la  mort  de  Loys  leàn  Fran- 
çoys retourna  en  fes  eftats  moyennant  l'ayde  du 
Pape  Iule  fécond,  qui  fut  l'an  mille  cinq  cêts  deux, 
&  chafla  la  femme  de  Loys ,  qui  eftoit  baftardc  du 
Seigneur  lean  laques  Triuolzi,&  le  petit  Galeot, 
fils  du  fufdidLoys.  Mais  cela  ne  dura  gueres  :  car 
le  Seigneur  lean  laques  Triuolzi  rendit  laMiran- 
dole,à  madame  Françoyfe,  fa  fille  ba.ftir<le,enui- 
ron  la  iournce  de  Raucnnc ,  qui  fut  l'an  mille  cinq, 
cents  douze.  Toutes-foys  les  Françoys  eftants 
chaflcz  du  pays  d'Italie  par  le  moyen  du  Pape  Iule, 
&  de  l'Empereur  Màximilian,  le  Comte  lean  Fran- 
çoys fut  remis  en  fes  eftats, 5c  en  iouyt  iufques  à 
l'an  mille  . cinq  cents  trente-trois ,  auquel  temps, 
cnuiron  Içitxoys  d'Oâ:obrc,lc  ieunc  Galçot,  ion 


neueu,  cncra/fcrettemcnc  âu  chaftcau  ,  auce  qui- 
ranté  foldats  feiilemerit qui  tua  le  Comte  Ican 
Françoys ,  comme  il  cftô-i'tàlaMcire,  &  k'it  aulîi 
mourir  fon  fils  Albert      meit  en  vn  fond  de  tour 
la  Cpmteire  Jeanne  CarafFe  fafemmc,  aucc  vn  lien 
fils, nommé  Paul,&  madame. Charlotte  Vrhnc, 
femme  de  lean  Thomas,  fils  dudict  Comte  lean 
Françoys.  Ce  Comte  eftoit  fort  do6te  en  toutes 
langues  ,  &  difciplines  .  Mais  pource  que  cela  fe 
peut  veoirpar  fes  œuures,  ie  palFeray  oultrc.  Voyla 
donc  corne  la  Comté  de  la  Miradole  vint  és  mains 
du  Comte  Galeot  :  ôc  côme  les  enfants  du  Comte 
lean  Frâçoys  en  furent  chaflczcàfçauoir  leanTho 
mas  Se  Paul. Ce  leâ  Thomas  eut  de  madame  Char- 
lotte Vrfine  fa  femme,  Virgine,  &  Hierofme  .  Et 
quant  au  Comte  Galeot, ayant  tenu  paifiblement 
la  Mirandolc  iufqUes  à  l'an  1540.  comme  il  e- 
ftoit  addonné  au  (eruice  du  Roy  de  France,  &  co- 
gnoiflant  de  quelle  importance  cefte  pièce  feroit 
audidt  Prince  pour  fes  affaires  d'Italie,  remit  fa  vil- 
le és  mains  du  Roy  Henry  fécond  :  lequel  y  enuoya 
bon  nombre  de  foldats  Françoys,  foubz  la  charge 
du  Seigneur  Dominique  d'Adrian  Ferraroys,hom- 
mc-dc  grande  cntreprinfe .  Et  def-lors  furent  les 
Comtes,  Contines  de  la  Mirandole  en  laprote- 
âiotidc  la  maifon  de  France,  où  certes  ils  ont  cfté, 
&  font  cncores  fort  bien  trai6tez  &  entretenus. 
Choie  admirable  des  grandes  mutations,  qui  àd- 
uiennent  en  Ce  monde  :  Qui  doit  feruir  d'exemple 
à  tous  Princes,  &  grands  Seigneurs,  de  ne  faiïeu- 
rer  en  ceftç  mutabilité  tant  incertaine,  ains  fap^ 
puycr  en  Dieu, auquel  foit  konneurj^c  gloire  és 
fîcclcs  des  fieclesv  Ainlî  foit  il* 
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DESCRIPTION  DE 

noble  cité  de  Parme. 


LA 


*c'e(loient 
Citez  Mé- 
tropolitai- 
nes, qui  vi- 
uoicnl  fel5 
Icdioift  e- 
fcritdcsRo 
mains. 


LA  Cité  de  Parme  eft  affife  en  Lombardie,entrc 
Cremonc,&  Plaifance,  en  la  planufe  clt  celle 
grande  chaulfee,  didtc  rU  EmiUi ,  à  cinq  milles, 
près  du  mont  Apenninjfur  la  riuiere  de  Pàrmc,  qui 
palFe  entre  ladiétcCité  &  le  bourg.  Ceftecité  a 
toufîours  retenu  le  nom  dcParme,entreles  ancies. 
Et  dit  on  ce  nômluy  auoir  efté  impofé,à  raifon 
qu'elle  eftoit  faiétc  en  Ouàle  à  nàode  d'vn  pauois, 
diâ:  des  Latins, Pxrw<t,  Les  autresheantmoins  tien- 
nent ,  ce  nom  luy  auoir  efté  impofé  par  prerogati- 
ucjCÔme  à  celle,  qui  meritoit  d'eftrc  tenue  pour 
ville  capitale  deLombardie,  èc  digne  d'emporter 
la  Palme.  Quoy  que  ce  foit,  les  anciens  l'ont  touf- 
iours  appellec  Parma.  Vray  eft  qu'il  y  en  a  qui  dicnt, 
que  anciennement  elle  eftoit  dide  chryfoftlis,p'' 
lulta:  mais  il  n'y  a  point  d'autheur  de  renôm,qui  le 
die .  Touchant  fa  fondation ,  aucuns  tiennent,  & 
mefme  Sycard  Cremonois ,  que  Chryfe  Troyen, 
compagnon  du  Prince  Palas,la  fonda,  du  teps  que 
les  Ilraelites  eftoient  encores  gouuerncz  par  lu- 
ges. Les  autres  dicnt,  quelcprince  Bianor,  fonda 
Parme  &  Mantoiie,  &  qu'ayant  baptizé  Mantoiic, 
du  nom  defamerc,  il  appella  l'autre  ville  Farmtt^ 
voulât  dire  Paraman,  qui  fignifioit,en  lâguc  Etruf- 
que,&  Tofcane,  Cité  Métropolitaine.  Toutesfois 
la  plu{part  des  autheurs  tiennent,  qu'elle  foit  de  la 
fondation  des  Tofcans  .  Cefte  ville  fiit  érigée  en 
*  Colonie,lc  tiers  an  de  la  ceiit  quarâtcricuf  Olym- 
piadc,&rAn,prins  àla  fondat;ion  de  Rome,  cinq 
cens  feptâte  vn,eftants  Confuls  Marc  Claude  Mar- 
cel, pour  la  féconde  fois  ,  &  Quint  Fabie  Laber, 
Auquel  en  furet  enuoycz  deux  mille  Romains  tant 
à  Parme, qu'à  Modene  pour  y  habiter,  foubz  la  con 
duitte  de  Marc  Emile  Lepidè,  Tite  Ebutic,  Carc  Se 
Lucie ,  Quintie  Crilpine ,  qui  auoient  la  commif- 
fîon  de  partir  lefdids  territoires  entre  les  Ro- 
mains, qui  y  alloiént  habiter.  Et  de  faiâ:,  ceux, 
qui  demeurèrent  au  Parmelan^  eurent  hui(St  arpcns 
par  chief  de  maifon  :  mais  ceux,  qui  palferent  à 
Moderic ,  n'en  eurent  que  cinq .  L'aHiettede  cefte 
cité  eft  Cl  belle ,  &  l'air  y  eft  fi  bon ,  que  Pline  diét 
que  de  fon  temps  furent  tiouuez  deux  Parmezans, 
ayants  chacun  cent  vingt  trois  ans.  De  la  bonté  du 
territoire,  &  du  grand  beftiail,qui  fy  nourrit,  les 
fourmaiges  Parmezans  en  rendent  bon  tefmoi- 
gnage  :  lefquels  ne  doiucnt  rien  aux  Plaifantins,n  y 
à  ceux  de  Lodigian,  encores  tjuc  ce  foit  fleur  de 
fourmagerie .  Touchant  le  goûuernemcnt  de  ce- 
fte ville,  elle  f  eft  maintenue  long  temps  en  liberté, 
comme  les  autres  citez  franches  d'Italie ,  rendant 
feulement  obeiflance  a  l'Empire,  &  àTEglige.  L'an 
1148. l'Empereur  Federic  fécond, tint  lefiegede- 
uant  cefte  cité;  où  il  fopiniaftra  de  forte,  qu'il  fît 
faire  le  fort  de  Vidoire,  qui  auoit  huiét  cens  can- 
nes de  long ,  chaque  canne  neuf  braftès.  Se  fix  cens 
de  large:  &  diucrtit  la!  riuiere  de  Parme,  pour  la 
faire  palTer  par  Victoire.  Et  neantmoins  en  fin  il 
n'y  fit  rien:ains  fut  contraindt  fe  retirer  en  bien  pe- 
tite compagnie ,  ayant  perdu  la  iournee  contre  les 
Parmezans .  Du  depuis  Gilbert  de  Corregio  f  cmr 
parade  Parme,  Mais  il  n'en  demeura  gucres Sei- 
gneur: car  Matthieu  Vifcomtc,Séigneur  de  Milan, 


l'en  chalTa  :  leqiiel  fut  éftably  vicaire  de  l'Empire, 
.  en  làdidte  cité  par  l'Empereur  Henry .  Quelque 
temps  après  le  grand  Can  de  la  Scafe ,  Seigneur  de 
Vérone,  f  en  fit  maiftre.  Se  en  mourut  Seigneur, 
l'an  mil  trois  cens  vingt  neuf.  Apres  la  mort  du- 
quel ,  cefte  cité  fe  donna  àl'Eglife  Romaine',  foubz 
la  proteétion  de  laquelle  elle  demeura  iufques  à 
l'an  mil  trois  cens  trente  quatre  :  auquel  temps  les 
gouuerneurs,qui  y  eftoient  pour  le  Pape,  furent 
chalfez  par  Guy,  Se  Simon  Azze ,  Se  lean  de  Cor- 
rcgie .  Mais  Simon  Azze,  ayant  trouué  moyen  de 
chalFer  fon  frère  Guy,vendit  par  après  Parme,  fe- 
ptante  mille  florins  d'or  à  Oppezze  d'Efte,  Mar- 
quis deFerrare.  Lequel  ne  pouuant  tenir  Parme, 
la  vendit  foixante  mill  e  ducats  d'or  à  Luquin,  Vif- 
comte,  Seigneur  de  Milan.  Et  du  depuis  Parme 
demeura  fubiette  aux  Vifcomtes,  iufques  à  la  mort 
du  Seigneur  lean  Galeazze  ,  premier  Duc  de  Mi- 
lan. Auquel  temps  Ottobon  fen  empara:  quifut 
l'an  mille  quatre  cens  cinq.  Mais  il  n'en  demeura 
gueres  Seigneur:  car  le  Seigneur  Sforze  Attendule 
deCotignuo  le  tua:de  forte  que  par  ce  moyen  Par- 
me tomba  és  mains  du  Seigneur  Nicolas  d'Efte, 
Marquis  de  Ferrie.  Lequel  ne  la  pouuant  retc- 
nir,laremift  au  Seigneur  Philippes  Marie, Vifcom- 
te,.  Duc  de  Milan ,  l'an  mil  quatre  cens  vingt  :  le- 
quel en  demeura  Seigneur  tant  qu'il  vefquit.  Apres 
la  mort  duquel  Parme  tomba  és  mains  du  feigneur 
François  Sforce,  Sc.par  confequent  demeura  fub- 
iette aux  Ducs  de  Milan,  iufques  à  l'an  mille  quatre 
cens  nouante  neuf,  que  le  Roy  Loys  douzième  de 
ce  nom  fen  empara ,  auec  la  Duché  de  Milan,  lors 
qu'il  print  le  Seigneur  Loys  Sforze.  Etdcfaict, 
les  François  en  demeurèrent  Seigneurs,  iufques  à 
l'an  mille  cinq  cens  douze,  que  l'Eftat  de  Milan 
fut  perdu, par  les  menées  du  Pape  Iules.  Lequel 
ayant  inftallé,*  Maximihan  Sforze  ,  fils  du  Sei-  *  on  l'ap- 
gneurLoys  Sforze,  en  la  Duché  de  Milan, print  pc"oit  le 
pour  l'Eghfe  Parme,  Se  Plaifance.  Et  de  faiâ:,ces  JJj^^ 
deux  citez  demeurèrent  à  la  deuotion  de  l'Eglifc, 
iufques  à  l'an  mille  cinq  cens  quinze,auquel  temps 
le  Roy  François  premier  de  ce  nom ,  paflà  en  Ita- 
lie, où  il  demt  lesSûyiTes  deuâtMarignan:&  print 
Milan,  &  leDuc  Maximilian,  qui  depuis  mourut 
en  France,  Se  reeouura  Parme ,  Se  Plaifance,  par  le 
moyen  du  Pape  Léon  dixième .  Mais  depuis  que 
les  François  eurent  peirdu  la  Duché  de  Milan,  Par- 
me Se  Plaifance  retournèrent  à  la  deuotion  de  l'E- 
glife  :  où  elles  ont  roufiours  demeuré  iufques  à  l'an 
mil  cinq  cens  quarante  cinq,que  le  Pape  Paul  tiers 
de  ce  nom,  en  inueftit  Pierre  Loys  Farnefe,fon  fils. 
Apres  la  mort  duquel,Parme  eft  demeurée  à  Oéta- 
uian,fon  fils,qui  la  tient  encores  de  prcfent.Quanc 
à  gens  de  nom,qui  font  anciennement  fortis  de  ce- 
fte ville,  y  a  eu  le  Poète  Galîîe  ,&  Macrobe ,  tous 
deux  autheurs  fort  renommez. 

IL  y  a  des  Citez  excellentes  iouxtc  le  fleuucTa- 
nar,  qui  vient  de  Ligurie,  Se  entre  dedans  lePo 
auprès  de  Pauie  .  Et  principalerhent,  Albe,  Aft,& 
Alexandrie  la  neiiifue.  Or  le  commencement  de 
cefte  Alexandrie  fut  tel ,  Apres  qucMilan  fut  de- 
ftruidV  par  Fridcïic,  premier,  il  auoit  quelques  Li- 
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gures  auprès  du  xilont  Apennin ,  qui  delaiirercnc 
leurs  tcrrcs,&  C'en  allerét  en  quelque  village,nom- 
mc  RobcretOjOÙ  ils  commencèrent  à  baftir  vne  ci- 
tCjlaquelle  ils  appcUerent  Cefaree,  enlafaueurdc 
Ccfar.  Mais  le  Pape,  nommé  Alexandre  troifiemc, 
pourfuyuanr  l'Empereur  mortcllemêc,  après  auoir 
tiré  les  Vénitiens  à  fon  parcy,&  les  Milanois,&  au- 
très  peuples,  il  f  efforça  deiecrer  du  tout  l'Empe- 
reur d'Italie,& en  mémoire  perpétuelle  de, cecy,il 
voulut  que  la  fufdide  Cefaree  fuft  nommée  de  Ton 
nom,Alexandrie,abolillant  fon  premier  nom. 
»     [  Les  Ligures  qui  laiirerent  leurs  terres  par  les 
«  cruelles  inuafîons  de  l'Empereur  Fedcric  enncmy 
»»  de  rEglife,furentles  IVlilanois,Placentins,  St  Cre- 
5»  monois,qui  en  l'a  denoftreSeigneur1178.au  moys 
«  de  May  choifirent  laplace,où  à  prefent  cft  aflife  ce- 
5j  fte  cité.  Et  fut  premièrement  baftie  au  quartier  du 
«  Rouerde  non  loing  de  la  voye  Emilie  près  le  fleuue 
r»n  Ténarc,&  l'appellerent  Cefaree,  comme  auflî  Vo- 
■o-  laterran  appelle  les  AlexandrinSjCefareens:les  nos 
de  laquelle  eftant  dreifez  aucc  grande  diligence,& 
«  mcrucilleux  courage  des  fondateurs,  elle  fut  ccin- 
te  de  leuees,&  profonds  folîcz,&  y vindrêt  I5000. 
«  pour  la  peupler  de  Naréghe,Gaudofere,Bergeglie, 
«  Huride,&  Scelefte,  qui  leur  eftoicnt  contrées  voi- 
»  fines.  L'empereur  fe  voyant  deuant  les  yeux  renaj- 
«  ftrevn  puillânt  ennemy,telque  pourroit  eftrelc 
«  peuple  de  cefte  cité,  la  vint  aflieger ,  la  penfant  rui- 
„  ncr  de  fonds  en  comble,&  y  demeura  ux  mois,(ans 
»  y  faire  autre  cas ,  que  confumer  fon  temps  en  vain, 
»  &  perdre  des  plus  gentils  compagnons  de  fon  ar- 
ts, mee,  veu  les  faillies  gaillardes  desafliegez,  quif'y 
M  portèrent  Ci  vaillammenr,que  le  Sueue  fut  côtraint 
«  le  retirer  auec  fa  honte.  Dequoy  le  Pape  Alexâdre^ 
„  ennemy  de  l'Empereur  à  caufe  de  Ca.  rébellion  à  l'E- 
»  glife,voulant  les  gratifier,  érigea  cefte  cité  en  Euef- 
M  ché  félon  la  couftume  ancienncvfitee  parla  fainéte 
»  Eglife  de  Rome:  ôc  pour  faire  voir  comme  leur  har 
«  dieffeeftoit  à  louer,  il  voulut,  que  déformais  elle 
„  perdift  le  nom  de  Cefaree,  comme  n' eftant  tenue  à 
^    Cefar ,  & fappellaft  Alexandrie ,  comme  vainque- 
La-  relfe ,  Se  vidtorieufe  furies  hommes,  quil'auoient 
i  la  aftaillie  ,  &  comme  celle  ,  qu'il  vouloir  qu'ellë 
portaft  le  nom  de  fa  faindeté,  elle  eft  baftie  en- 
tre  deux  riuieres,  à  fçauoir,  Tenare  &  Bormie, 
la   &  aflSfe  en  bon  terroir,  &  fort  fertil,  abondant 
Pa-  en  blcds,&  vins ,  &  alfez  de  fruitages  .  Cefte  ville 
a  efté  fubiette  aux  Ducs  de  Milan,  &  ainfiles  Roys 
"  de  France,  comme  iuftes  polïèflTeurs  du  Duché 
*'  l'ont  poifedee  :  mais  à  prefent  elle  obcyt  à  la  cou- 
"  renne  d'Elpagne ,  par  vlurpation  faid;c  par  Char- 
**  les  le  quint  fur  la  raaifon  de  France.] 


Mtâœtle  M  Mtntfchcnto 

MÔdœtic,  Cité  ancienne,  cft  affife  près  du 
fleuue  Lambrug,  laquelle  le  RoyTneodo- 
ric,&  puis  TheodelindCjRoynedes  Lombards, 
ont  ornée  magnifiquement  par  leurs  dons .  Les 
Empereurs  auoient  acouftumé  deuant  quatre  cens 
anSjd'cftre  là  couronnez  delà  couronne  de  fer, 
laquelle  a  efté  depuis  tranfportee  à  la  di6te  ville 
de  Milan  . 


me. 


Virgii.  i.£ 


PAdolie ,  comme  ^iCcnx.  aucuns ,  a  efté  ainfi  ap~ 
pellce,à  caufe  du  voifinage  du  Po.  Il  cft  tertain 
qu'elle  a  efté  parauant  appcllce  Anrenore>,du  nom 
de  ion  fondateur,  duquel  on  voit  encores  le  fepul- 
chre,qui  n'eft  pas  loing  du  monaftere  defs  Corde-* 
liers .  C'eftoir  l'Antenor  Troycn ,  qui  à  eftls.eftiitîc'i 
trahiftre  de  fon  pays  auec  Enee ,  pource  qu'il  lauoie y 
receu,  &  logé  les  Ambaiîadeurs ,  qui  znoitktt^t. 
enuoyez  pour  demander  Hélène  ,  &  ne  rcuela 
point  Vlylïès,  qu'il  cognent  en  habit  diflimulé, 
D  e  là  il  vint  à  V  enife ,  &  y  baftit  vne  ville  nommée 
au  commencement  Antenore ,  &  depuis  PaUHmmy 
comme  Ci  on  diCoit ,  Padafiia,Yoys  du  Po. 

[Tite  Liue  Padoîian  de  nation,  faifant  mention  TiteLiue^ 
de  la  ville  de  fa  naiftance,  vfe  de  ces  paroles  :  C'eft  liur.i.dcRo 
chofe  manifefte ,  que  comme  (  après  la  prife  de  la 
Troye)  tous  fes  habitans  fuifent  occis  &  emmenez  " 
efclaues  fauf  Antenor,  ëc  Enee,  reipedez  tant  " 
pour  l'ancienne  amitié  ,  qu'ils  auoient  auec  les  " 
Grecs,  que  pour  feftre  touiiours  employez  àtrai- 
ter  la  paix  ,  &  faire  qu'on  rendift  Hélène  à  fon  " 
efpoux:  Antenor  ayant  fouftert  de  grands  trauaux,  " 
&  voyant  que  les  HenetesPaphlagoniens,  ayants  " 
perdu  Filimene  leur  Roy  à  Troye,  eftoientchalTez  " 
de  leur  pays ,  8c  cerchoient  vn  chef  pour  les  con-  " 
duire ,  Ce  prefenta  pour  les  guider ,  &  les  conduit  " 
auGoulphe  Adriatique  ,  chafFant  les  Englinees,  " 
qui  fe  tenoient  entre  la  mer,  &  les  Alpes  :  &  ba 
ftilfans  vne  ville  nommée  Troyeje  peuple  d'à  l'en 
tour  prit  lenomdesHenetes,&fut  nommé  Ve 
nitien  :  ce  qu'aufli  conferme  Virgile  au  premier 
liure  de  fon  Enéide .  Qui  voudra  voir  la  caufe  de 
fonnom,pourquoy  elle  fur  nommée  PadoiiejOu 
Patauie,  ou  iî  c'eft  de  la  voye  du  Po,  ou  du  vol 
des  oyfeaux,  pource  qu'au  parauant  elle  fcnômoit 
Antenoree,voye  Leandre  Bolonois  en  fon  Italie, 
6c  au  traité  de  la  marche  Treuigiane ,  Cefte  cité, 
comme  parente  des  Romains  ,  a  efté  toufiours  «« 
bonne  amye  de  Rome  ,  ôc  la  fccourue  en  tou-  « 
tes  fes  neceflitez  ;  auquel  deuoir  ont  continué  les  « 
Padoiians ,  tout  autant  que  la  maiefté  du  nom  « 
Romain  a  commandé  fur  l'Italie.]  k 

Cefte  ville  a  efté  l'habitation  des  Romains  de- 
uant la  venue  de  noftre  Seigneur,  alors  que  leur 
eftat  eftoit  plus  heureux.  Non  pas  qu'on  y  ayt 
enuoyé  nouueaux  habitans ,  mais  pource  que  le 
droiâ:  de  baloter,  &  dire  leur  aduis  au  Sénat  de 
Rome,  eftoit  oétroyé  aux  Padoiians  .  Aucuns  e- 
ftiment  qu'en  toute  l'Italie ,  il  n'y  a  point  de  vil- 
le à  comparer  à  Padoiie,  en  beauté  de  maifons, 
&  édifices  pubUcs.  AttileRoy  desHuns,adeftruic 
le  premier . .  Et  puis  eftant  reedifiee  par  Narfe,  & 
par  ceux  de  Rauenne,les  Lombards  la  bruflerét 
de  rechef,  &c  ruynerent.  ? 
'  [Auantqu'Attileruinaft  cefte  ville,elle  eftoit  re-  '* 
putec  entre  les  premières  de  toute  l'Italie  :  mais  e-  " 
ftant  ruinée,  elle  demouraainfi  quelques  foixante  " 
ans,  iufqu'à  ce  que  Theodoric,  roy  des  Goths,com  " 
mença  de  la  reparer,  &  fortifier,  la  foifoyer,  &  y  « 
dreflants  des  bouleuarts,&  terraifes  :  &:  fut  ellere-  " 
baftie  alfez  fimplement ,  eftants  les  logis  fai6bs  de  ^^"1^-^'^ 
boys  ôc  marrinj  légères,  qui  fut  caufe  que  les  Lom-  i^ç^^Ji^^j^^ 
bards  venants  l'aHaillir ,  y  mirent  le  feu  tout  aifs-  ji^r.  ^, 
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Giand  cm- 
brafcmcnc 
de  la  cité 
de  Padoae, 
l'an  1 1 7  4. 


menr.  Se  laprcnanrs  parla  rrahifon  mefme  des  fol- 
dats,  qui  eftoycnc  dedans  la  ruincrcnr .  Auquel  e- 
ftat  elle  fut  vn  longtemps,  iufqu'àce  que  les  ci- 
toyens rcprindrenc  cœur ,  &  larebaftircnr ,  ôc  que 
du  temps  de  Charles  le  grand,  ils  eurent  loyfir  de 
prendre  haleine.] 

-  Charlemagne,  &  Tes  fuccelTeurs  la  remirent  fus 
de  nouueau,en  telle  forme  quelle  eft  demeurée 
iufqucs  au  téps  de  Fridericpremier,  auquel  temps 
clic  endura  beaucoup.  Auiourd'huyily  aenceftc 
ville  cy  vne  fi  belle  maifon  de  confeil,qu'on  eftimc 
qu'il  n'y  en  a  point  vne  femblable  en  tjutle  mon- 
de. Elle  aobeyautresfois  à  l'empire  Romain:  mais 
elle  a  cfté  alfubiettie  à  la  fcigneuric  des  Vénitiens, 
à  caufe  du  voyfmage,afçauoir,  l'an  1406.  Pource 
aufli  que  le  lieu  leur  eftoit  fort  propre  à  beaucoup 
de  chofes.  Le  roy  MaîMmilian  l'ayant  prinfc  par  for 
ce,  la  meit  de  rechef  foubz  l'empire  ces  ans  paflcz, 
ôc  i'euft  retenue,  fi  elle  n'cuft  efté  rendue  par  trahi- 
{on  aux  Vénitiens  .  Neantmoins  les  citoyens  ont 
toufîours  leur  cœur  àl'empire,  pour  laquelle  caufe 
on  dit,  que  beaucoup  des  feigneurs  de  Padolie  ont 
cftédeftruiéls ,  Ôc  abolis  par  Tes  Venitiens,&  beau- 
coup de  grandes  familles  perdues  ,  pour  auoir  la 
domination  plus  paifible. 

[laçoit  que  Charles  le  grand  l'eut  ainfî  réparée, 
(  comme  didt  cft)  ii  eft-ce  qu'en  l'an  mille  cent  fcp- 
tante-quatre  feftant  efmeiie contention, &  débat 
eiure  lourdain,  prieur  de  faindt  Benoift  le  Nouuel, 
ôcvn  gentil-homme  Padoiian  appelle  LufcoTran- 
fàngandin,ily  fut  procédé  de  telle  furie  de  tous  les 
coftez  que  quelques  mefchants  hommes  mettants 
le  feu  fecrettement  és  maifonsde  leurs  ennemys, 
ils  caufercnt  la  ruine  de  prcfque  toute  la  ville,  la- 
qu'ellc  n'eftoitpoint  baftiede  pierre, ou  brique: 
ains  de  boys  du  bas  iufqu'au  hault  des  sdifîces ,  & 
pour  la  caufe  de  ceftcmbrafemcnt  furent  faidts  les 
vers  qui  fenfuyuent:  lefquels  i'ay  mis  icy,non  pour 
douceur  quifoitcniceux:  ains  pour  la  feule  reue- 
rcnce  de  l'antiquitc,lcfquels  chantét  en  celle  forte. 

Marchu plorduir^  PAâaitm  quoâ fiitmma  cremmity 
'  .  .f^rhff  maiorestuesf4tres,(y  mcliores. 
,yfnm  Millene^centeno  feptttageno 
Neciîon  (y  quarte ,  Nonxf  Martif  (jusque  quarts  : 
Qupdfueraiit  teBafulpcertacoUtgf  mota: 
Stxcent^verèyiimtUedomm  cecidere. 
Bis  fèptem  Pone^  tet  coUige  cum  ratione. 
Ccft  cmbrafement  engloutit  tout  ce,  qui  eftoit  rc- 
fté  de  mcmorable  à  Padoiic  des  le  temps  que  Char- 
les le  grand  la  reftitua  en  fon  entier,  Ôc  fans  qu'on  y 
trouuaft  aucune  antiquité,  que  certain  marbre  tire 
de  dehors  terre,  faifant  mention  de  ce  defaftre  j  ôc 
où  ces  mots  cftoy  ent  efcrits.     M.  C.  LXX  i  1 1 1. 
^yCrjtt  Padua.  ^ 
Qm  me  fai£t  eftimcr,  que  tout  ce  qu'on  nous  fçau- 
roit  à  prefent  monftrer  d'antiquité ,  cft  de  la  forge 
de  ceux,  qui  font  venus  depuis  ceft  embrafeinent, 
lefquels  fappuyants  fur  l'opinion  de  TitcLiuc  tou- 
chant Antenor,  ont  auflî  drelfé  les  tableaujc ,  &  in- 
■cifcz  des  vers  en  pierre,  tcfmoignants  leur  antiqui- 
tc,&:  rccognoilfants  les  Turiés  plus-toft  pour  fon- 
dateurs, que  les  Bretons  Gauloys  de  Vienne:  lef- 
quels font  les  vrays  Pères,  qui  ont  donné  origine 
aux  Vénitiens,  ain.n  qu'ailleurs  nous  auonsmon- 


ftré.  Or  que  ce  que  ie  dis  foit  vray,le  Seigneur  Ber- 
nardin Scardeon  Padoiian  dit,  que  l'an  de  grâce 
mille  quatre  cents  treize  fut  feulement  trouué  le 
tombeau  &  cercueil  de  ce  grand  hiftorieuTite  Li- 
ne en  l'Eghfc  fainde  luftine  :  lequel  eftoit  de  plôb, 
ôc  dedans  lequel  repofoyent  les  olfemcntsde  ceft 
illuftrc  homme,  ayant  ce  cercueil  ccfte  incription: 
O  S  S 

Titi  Liu'ij  yniM  omnium  mortalium 
ludicto  di^ni,  cuttu  prope  mmSla  calami 
InutBi.P.R^  res  gefixctnfcnhtrtntur. 
Eux  ayants  trouué  cecy  fi  tard,  me  faidpenfer,  que 
l'Epitaphen'eftpasdes  plus  anciens  ,  &:  que  quel- 
que curieux,  rauiffant  ce  digne  corps  de  la  confla- 
gration,le  mift  en  fa  maifon  foubz  terre,  y  appe- 
lant, pour  le  faire  recognoiftre,  celle  infcription  cy 
deuant  mifc  .  Or  cftant  fur  le  propos  des  hommes 
excellents,  fortis  de  Padoue,  quoyqueie  femble 
rompre  l'ordre  de  difcours,fi  eft-ce  qucie  ne  laiife- 
ray  les  autres,  puis  que  ccftuy-cy  a  efté  mis  en  ieu. 
Volufien  donc  Poète,  fut  auflî  Padoiian ,  ôc  viuoit 
du  temps  de  l'Empereur  Augufte,  parle  comman- 
demét  duquel  il  efcriuit  les  Annales  des  Romains, 
defquellesne  fe  trouué  chofe  quelconque.  Afconie 
Pedian  fortit  auiïi  de  padoiic,  lequel  viuoit  durant 
l'Empire  de  Néron .  Valere  Flaccc  Poète  eut  auflî 
cefte  ville  pour  origine ,  ce  que  tcfmoigne  Martial 
en  vn  de  fes  Epigrammes,  l'appellant  le  nourriflbn 
Antenoreen  :  Ce  fut  ce  Flaccc,  qui  efcriuit  les  Ar- 
gonautes, que  nous  voyons  encores  àprefent  en 
lumière,  lequel  viuoit  du  temps  de  l'Empereur  Vc- 
Ipafîan.  le  laiftctantde  fainds  Euefques  d'icelle 
cité,  qui  ont  fuccedé  àfaind  Profdocime,  Apoftrc 
des  Padoiians,duquel  fera  faide  mention  cy  après: 
tels  qu'ont  efté  Daniel  martyr  :  Sire  Euefque  Lco- 
lin,  Hilaire,  Sauin , Scuerian , lean Nicolas ,  Pierre 
Liminian,Tricidie  Fondane  :  Vital,  Pierre  Picau- 
rie,  Gaulin  Capiliftie,  Bernard  Natrauerfo,  Ôc  Bel- 
lin  tant  dignes  Euefques  d'icelle  cité ,  ôc  fortis  des 
plus  îHuftres  familles  d'icellé,  ôc  tous  canonifez 
pour  auoir  fouft'ert  pour  le  nom  de  Iefus,ont  don- 
né bon  exemple  au  troupeau  par  la  laindeté  de 
leur  vie.  Quant  aux  Théologiens,  Legiftes,  Vau- 
tres excellents  hommes  de  fçauoir ,  que  la  cité  de 
Padoiiea  produids,fi  nous  en  voulions  faire  vn 
rccit  fingulier,ce  ne  feroit  iamais  faid,  neât-moins 
nous  en  reciterons  quelqu'vn  de  fi  grand  nombre, 
pour  contenter  ceux,  qui  liront  ce  prefent  œuure. 
Albert  donc  Patauin  ,  ou  Padouan,de  l'ordre  des 
frères  Ermites  de  faindAuguftin,  tiendra  le  pre- 
mier lieu ,  comme  celuy,  qui  ayant  puifé  fon  grand 
fçauoir  en  Gaule,en  la  fameufe  Vniuerfité  de  Paris, 
alla  Ip  femcr  en  Italie,  ôc  faire  part  de  tel  fruid  à  la 
cité  d'où  il  auoit  prins  naiflancc,  ou  des  liures,  dcf- 
quels  ie  ne  veux  faire  répertoire,  eftantsalTez  co- 
gneuz  par  ceux,  qui  fontprofeffion  de  Théologie. 
Eii  eft  forty  vn  Marfille  Mainardin  Cordelier,hom 
mç,  defingulicre  érudition,  lequel  afaid  vn  liure 
dé  la  puiftàncc  du  Pape ,  mais  fouftcnant  par  trop 
la  caufe  dé  l'Empereur  contre  le  faind  ficge,  fon  li- 
ure a  efté  défendu  auflî  bien  que  celuy  d'Ochan, 
qupy  quetous  deux  fulPent  excellents  hommes. 
Des  lureconfulres  ôc  Lcgiftes ,  pource  que  de  lon- 
gue mémoire  l'Vniuerfité  Padouaneacfté  recom- 
mandée en  ce  fçuoir ,  auflî  il  feroit  prefqu  impoflî- 
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»•  ble  de  racomptcr  tous  Ceux,  qui  en  font  fortis ,  e- 
»  fiants  fameux.  Se  remarquez  en  ccfte  doctrine  : 
Neantmoins  le  plus  ancien  a  eftc  Iule  Paul,  com- 
pagnon, &  difciplc  de  Papinian,  foubz  l'Empire  de 
Seucrc  Alexandre.  Apres  y  eft  Paul  Titule,  Roland 
Placiole,  Les  deux  laques,  &  Pierre  Alùarotz, 
Françoys  SubarcUe ,  qui  fut  Cardinal,  ëc  Antoyne 
fon  frère  Archeuefque  de  Florence ,  Loys  Tortufe, 
Barthélémy  Capinacie  :  Prodofcim  le  Comte . 
.     Quant  aux  médecins  PadoUans,Pierre  Appon  por- 
de-  te  i'enfeigne  :  comme  celuy,  qui  n'a  ignoré  chofe, 
qui  puiffc  appartenir  à  la  cognoiiïance  des  corps, 
»  éc  des  fecretz  de  nature,  ainu  qu'en  rendent  fidelle 
"  tefmoignagc  celle  infinie  multitude  de  liures ,  qui 
"  font  fortis  de  luy,  pour  le  contentement  deshom- 
»  mes  ftudieux  de  cefte  fcience  tant  necclîàire  de  me- 
»  decine.  MarfiUe  de  Sainéte  Sophie  a  féconde  Ap- 
"  pou ,  comme  auflî  Nicole  Pcre  de  MarlîOe  auoit 
»  illuftrc  ccfte  fcience:  Apres  ceux  cyvindrent  Leo- 
«  nard  Bertopalee,  Sigifmond  Polcaftre ,  Michel  Sa- 
"  uonarolc,  PaulBagclard  :  lean  Antoyne  Lidieho- 
«  noré  fur  tout  autre  par  le  Sénat  de  Venifcjl'an  .mille 
"  quatre  cents  foixan te- quatre.  Hicrofme  Stepha- 
"  ncl,  Françoys  Bonafide,  lequel  a  efcrit  plus  que 
»  homme  de  noftre  temps ,  &  qui  mourut  l'an  mille 
"  cinq  cents  cinquante-huid:.  le  lailTe  les  Gramma- 
"  riens ,  &  autres,  qui  ont  efcrit  foit  en  Latin ,  ou  en 
»  langue  vulgaire,  comme  le  nombre  cneftant  trop 
»  grand ,  afïin  que  continuons  noftre  difcours ,  du- 
»  quel  nous  auons  faiâ:e  ceftc  digreflîon,  parlants 
des  ruines  de  Padoiie.  ] 

Les  Venitiésaulîî  fe  font  appropriez  les  meilleures 

f)laccs,&:pofreflions  qu'ontrouué  hors  les  murail  - 
es  de  Padoiie,  &  n'ont  fubiedrsplus  mal  traiétez, 
que  ceux  de  Padoiié^ne  qui  viuentplus  miferable- 
ment,ne  en  plus  grand  mefpris.  Il  faut  auflî  adiou- 
fter,  qu'il  n'y  a  prcfqua  cité,  qui  foit  mieux  clofe,&: 
munie  de  murailleSjfolTeZjtours,  ôc  bouUeuartsen 
toute  la  Seigneurie  des  Venitiens.Elle  a  beaucoup 
de  grandes  places  vuides,tant  auprès  des  murailles 
que  dedans  la  cité.  Ony  voit  des  palais  excellents, 
&  des  rues  comme  royales ,  &:  eft  grandement  an- 
noblie  àcaufe  de  l'Vuniuerfîté,  qui  eft  fort  peu- 
erfi-  plee.  Auflî  fi  les  efcoliers  cftoyent  hors ,  à  grand' 
'a-  peine  y  refteroit  il  perfonnc.  Car  les  citoyens  fc 
tiennent  aux  champs  en  leurs  poflefllîons  .  Les  ha- 
bitants du  pays  labourent  vne  terre  fort  fertile,  & 
nourriffent  du  reucnu  d'icelle,  non  feulement  les  e- 
ftudiants ,  qui  font  pour  le  moins  quinze  cents  : 
mais  auflî  les  citoyens ,  &  cncores  quelques  mille 
dedans  Venife,  Cefte  cité  eft  gouuernee  par  le  Po- 
teftat.  Se  le  Preuoft ,  qui  font  deux  offices  des  plus 
hauts  qui  foyent  en  la  republique  de  Venife.  Il  y  a 
telle  commodité  en  cefte  cité-cy ,  qu'on  peut  aller 
en  vn  iour,  ou  en  vne  nuidb  par  eau  iufques  à  Veni- 
fe, &  retourner  en  vn  mefme  cfpace  de  temps.  Car 
on  va  à  Venife  félon  le  cours  du  fleuue  iufques  à 
quelques  exclufes,  par  lefquelles  l'eau  de  la  mer  eft 
fcparee  du  fleuue,&  le  refte  du  chemin  fe  faid:  auec 
le  mefme  nauire  par  les  paluz  de  mer  iufques  à  Ve- 
nife, Etaurerouronfurmontelaforcedela  riuie- 
re,  qui  eft  contraire,  auec  les  chenaux .  Ce  fîeuue 
eft  appelle  vulgairement  Brcnte .  Tite  Liue  hifto- 
^1^=  rien  eft  enfeuely  en  cefle  ville  là,  dont  les  os  fe  gar- 
dent iufques  auiour-d'hiuy  honorablement .  Il 
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mourut  l'an  quatrième  de  l'Empire  de Tyberc,  au 
feprante  &  deuxième  an  de  fon  aage. 

[  Ce  mefme  Tite  liuc  diâ:,  que  de  fon  temps  en- 
cor'  on  trouuele  tombeau  d'Antenor:  Et  encor' 
auiourd'huy  en  monftre  Ion  vn  Epitaphe  cifé  en 
marbre,  près  l'Eglife  faimSt  Laurcns,  qui  eft  en  ce- 
fte manière. 

InclytHf  ^ntenor  pAtriam  vex  nipi  quietem, 
■TranftuUt  hmc  fienetum,  Dardamdumque  phiy^tu. 
Exfttht  Engtneos^  Padaumam  condidtt  vrhem^ 
Quemtenet  hic  humdi  marmoredefà  domKs, 

Encor'  f en  y  voit  vn  autre ,  qu'on  di£b  auoir  efté 
trouué  fur  la  fufdidte  fepulture ,  5c  duquel  telle  eft 
la  teneur. 

Htc  tacet  ^ntener  Paduaritt  conditor  vrli*^ 
Prodttor  tpp  fuit,  ^mc^a-e fequuntur  eum. 

Mais  ce  dernier  monftre  bien,  que  ce  n'cftpas  de 
l'antiquité,  qu'il  apris  fource,  entant  que  ceux, qui 
fe  fentoicnt  redeuables  à  ce  feigneur  Troién,  n'euf- 
fent  pas  efté  fî  ingrats ,  que  d  accufer  de  trahifon 
leur  bienfadreur,  ne  fî  fots,  &  hors  d'entendement, 
que  de  fe  blafonner  eux  mefmes  de  pareil  crime, 
comme  ainfî  foit  que  le  dernier  vers,porte  que  ceft 
Antenor  fut  trayftre,  &  que  ceux  qui  de  luy  dcfcen 
dent ,  l'imitent  en  loyauté  telle,  que  d'vn  homme 
fans  foy  ny  courtoyfie .  Au  refte  la  ville  &  cité  d'e 
Padoiie,  eftant  triomphante  durant  la  gloire  du 
nom  Romain,  receut  aufïî  rornement  de  lafby  E- 
uangeliquc  par  la  predidation  defaind  Prodefci- 
me,  enuoyé  là  pour  Euangelifer  ,  par  le  glorieux 
Prince  des  Apoftres  faind  Pierre,  &  fut  le  premier 
Euefque  d'icelle  cité,  conuertifTant  le  Seigneur  d'i- 
celle ,  comme  auflî  il  feit  plufieurs  villes  à  l'en- 
tour:  &  n'eftantaagé  que  de  vingt  ans,  lors  qu'il 
vint  de  Grèce  à  Rome,  &  fut  enuoyé  à  Padoue .  Il 
mourut  l'an  de  grâce  cent  quatorze,  feant  à  Rome 
Alexandre  premier  du  nom  ,  &  tenant  l'Empire 
Traian,&ranfeizedefaprincipaulcé-,  lors  que  la 
cité  d'Antioche  fur  prefque  toute  ruinée  d'vn  trem 
blement  de  terre. 

r  E       N  E. 


V''Erone  eft  prochaine  des  Alpes,&  fut  premiè- 
rement nommée  jSrraoBrf,  &  puis  par  changc- 
mcts  de  lettres  Ferena.C'eÀ  vne  ville  des  Vénitiens 
qui  eft  excellente, &  fort  belle,  bien  munie,&  tref- 
noble.  Elle  eft  enuironnee  &:  diuifee  parle  fleuue 
,^thefis,  qui  luy  fert  d'ornement  &  de  garde  tout 
enfemble,  &  luy  eft  grandement  vtile  à  porter  & 
rapporter  marchandifes,  bleds,  &  fruidrs.  Elle  n'eft 
pas  fort  différente  de  noftre  Bafle.  Aucuns  eftimét  IrYen  oT' 
qu'elle  a  efté  édifiée  parles  Gauloys,  quand  ilspaf-  JaicheTrc 
ferent  les  monts  foubzlaconduidede  Brenne  &  uigiane. 
prindrent  Rome,  &c  Milan,  &  édifièrent  BrcfTe^  & 
Bergame .  Les  autres  difent,  qu'elle  a  efté  baftie  a- 
près  la  dcftrudion  deTroye.  L'air  y  eft  fort  fain,& 
îepaysfortfcrtil:  Car  ilrapporteforce  huille,'& 
froment  en  abondance,  diuerfîté  de  vins  excellérs 
des  pommes  de  toutes  fortes  à  force,  &  dclaine  fi- 
ne à  grand'  quantité.^  Et  pour  cefte  caufe  on  y  vit  à 
meilleur  marché  qu'aux  autres  lieux  d'Italie .  Era 
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Ces  Car-  fomme,  de  ce  qui  attouchc  rvfagc  de  la  vichumai- 
po"^  j^ff  Vérone  n'en  a  point  en  toute  l'Italie,  qui  la  fur- 
forc  diftc-  j^Qj-jjg  Auffile  lac  Benac  fort  renommé,  qui  eft 
rents  a  noz     ,       ,  „  ..^        1  1  ■  •  j 

Carpes.      plem  de  carpons,  &  autres  poillons  délicieux  de 

toutes  fortes,  brief  tous  ceux  qui  ont  vne  foys  veu 
Vérone  ,  y  font  attirez ,  &  alléchez  .  Il  y  croift  du 
vin  de  grain,  qui  a  la  couleur  de  pourpre,  &  a  vne 
faueur  royale,  ôc  fpeciale ,  vne  douceur  fi  foiiefue, 
qu'on  ne  le  fçauroit  exprimer,  mais  il  eft  efpaiz  à  le 
toucher  comme  grailTe ,  de  forte  qu'il  femble,  que 
ce  foit  liqueur  de  chair,  où  breuage,  qui  fe  puilFe 
manger.  On  l'appelle  d'vn  autre  nom  F'inum  R^e- 
timm .  Il  y  a  vne  montagne  fort  haulte  au  delFus  de 
la  cité, nommée Balbe,  qui  eft  célébrée  pour  les 
herbes,  qui  y  croiflent .  Vérone  a  efté  autres-foys 
ville  franche,  èc  Impériale  :  Mais  les  Vénitiens  l'v- 
furperent  l'an  mille  quatre  cents  cinq.  Il  y  a  beau- 
coup dechofes  excellentes  en  icellecité,&  entre 
les  autres  vne,  qui  cfl  fort  rare ,  c'efl  le  théâtre  fort 
antique ,  ou  plus-toft  les  traces  &  ruines  d'iceluy, 
delquelles  on  peut  cncores  bien  manifeftement 
cognoiftre,  quelle  a  efté  la  grandeur, &:  magnifîcen 
cède  ceftemalFe,  Carçà  efté  vne  cité  tantaggrea- 
ble  aux  Princes  de  Rome,  qu'ils  ontbafty  auffi  vu 
Amphiteatre  à  la  façonRomaine,&  autres  édifices 
merueilleux,  qui  ont  efté  ruinez  parles  Goths,& 
Lombards.  D'auantage,  ccfte  ville  des  places  vui- 
des  près  des  murailles,&  par  la  ville  çà  &  là  en  plu- 
fieurs  lieux,comme  quafi  toutes  citez  ont,lèfquel- 
les  font  munies  de  noftre  temps,  &  la  caufc  de  cecy 
eft  lanouuelle  façon  de  fortifier,  par  laquelle  on 
rafe  plufieurs  lieux  baftiz,  ou  cultiuez ,  &  d'autre 
part  on  ne  comprend  ceux,  qui  font  vuides. 

De  L' Amphithéâtre  de  P'erone. 

,  L  fe  trouue  en  Vérone  plus  de  traces 
1  d'anciens  édifices ,  qu'en  toutes  les  au- 
'très  villes  d'Italie,  excepté  Rome.  Or 
aupar-auant  le  Théâtre ,  Il  y  auoit  auffi 
\n  Amphitheatre,bafty  par  Odauian 
Cafar,  dont  la  paroift  de  dehors  éft  de  marbre  di- 
uifee  en  trois  raucs  d'arceaux  admirables ,  embas, 
au  miUeu,  &  au  delTus ,  efleuez  d'vne  haulteur  in  - 
croyable,  &  chacun  ranc  contient  feptante-deux 
arceaux  .  Entre  ceux  de  deffus  eftoycnt  drelfees  de 
tres-belles  ftatues.  Au  delTus  des  rancs  des  arceaux, 
il  y  auoit  vn  autre  ranc  de  feneftres  en  nombre  fep- 
tante-deux fort  amples,  qui  feruoyent  aux  falles, 
quieftoyent  àl'entour  del'amphiteatre  ,  defquel- 
les  on  pouuoit  regarder  dedans  &  dehors  .  Il  y  a 
entrée  par  dixhuid  portes  en  la  place,  qui  eft  au 
dedans,  longue  de  trente-neuf  perches,c'eft  à  dire, 
de  deux  cents  trente-quatre  pieds,  car  chacune  per 
che  afix  piedz,&  large  de  vingt-deux  perches  & 
demyc,  faifant  la  figure  d'vn  œuf.  Depuis  la  place 
font  efleuez,  pour  les  ficges,  quarante-deux  de- 
grez.  En  ces  degrez  pouuoyent  eftre  affis  vingt- 
trois  mille  cent  odante-quatre  perfonnes  à  leur  ai- 
fc,  en  baillant  à  chacune  vn  pied  &  demy  d'efpacc, 
fans  y  compter  la  largeur  des  portes  .  L'eftendue 
du  plus  hault  degré  en  circuit  fe  trouue  de  cent 
odantc-trois  perches ,  &  celle  de  celuy  du  miheu, 
qui  eft  le  vingt-vnieme  en  defcendant  depuis  le 
plus  haulr,  de  centquarance-deux  perches.  Or 


pource  que  les  anti^juitcz  delà  cité  de  Vérone ,  & 
de  la  région  d'icclle,  font  infinies,  ie  les  omcttray 
pour  eftre  brief.  Aulfi  vous  les  pouucz  lire  aucinq- 
ieme  liure  de  Torel  Veronoys. 

[  Cç  noftre  Auteur,ayantluy-me(mevintéVero-  « 
ne, comme  il  femble  monftrer  par  lamefure  des  „ 
pieds,&  palmes  du  Théâtre  Vcronoys,n'a  pas  alfez  « 
curieufement  regardé ,  qui  eft  celuy ,  qui  baftit  les  „ 
Arènes,  ou  Amphithéâtres,  l'attribuant  a  Odo-  „ 
uian  Augufte  :  mais  Leandrc  Bolonoys  plus  dili-  «c 
gent,  didt  auoir  veu  vne  table  de  marbre  en  l'Eglife  „ 
de  faind;  Fidrian  de  Luques,oii  l'infcription  eft  tel-  „ 
le.  L.  V.  Flaminius.  Roma.  Conf.  ac  vniuerfie  I 
Grèce  Domitor,  Amphitheatrum  Veronse,  pro- 
priisfumptibuscrcxit  :  Anno  ab  vrbe  condita  D. 
LXIII.  Par  làvousvoyez  quec'cft  L.  Flaminie, 
qui  a  bafty  à  fes  defpends  ceft  Amphithéâtre  :  &  a-  „ 
fin  qu'on  ne  penfe  que  ce  fut  du  temps  d' Augufte,  „ 
il  fe  di(5t  dompteur  de  toute  la  Grèce ,  &  que  ce  fut  „ 
l'an  cinq  cents  foixante-frois,  après  Rome  baftie,  „ 
qui  eftoit  plus  de  cent  cinquante  ans  auant  Augu-  „ 
fte  :  Entant  que  ceft  Empereur  regnoit  à  Rome  l'an  „ 
après  la  ville  baftie  fepr  cents  onze,  commençant  « 
la  Monarchie  paifible  que  fon  predecefteur  Iule  « 
Caefar  auoit  tracée  feulement.  „ 

Torel  Saraync, natif  de  Vérone,  a  cfcript  ainfi 
defonpays.  CombienVeroneaeftéample,il  ap- 
pert, de  ce  qu'il  y  a  eu  en  icelle  vn  théâtre ,  amphi- 
théâtre, &  le  champ  deMars,qui  n'eftoitpas  moin- 
dre que  celuy  de  Rome.  En  iceluy  on  fexerçoit  à 
picquer  les  chenaux,  ieder  pierres,  courir,  lutter, 
&c  autres  tels  ieux.  En  l'amphithéâtre  fe  faifoycnt 
les  combats  à  reipee,&  autres  fpedtacles  :  Au  thea- 
tre,les  comédies,  tragedies,&  farces. Laplus  gran- 
de partie  du  théâtre  eft  tombée  défia  de  fôg  temps 
de  grande  vicillcfte  :  auflî  vne  partie  a  efté  démolie 
par  le  commandement  du  roy  Berengaire ,  qui  a 
cfcrit  luy  mefme  en  cefte  forte  :  Pource  que  n'a- 
gueres  il  eft  aduenu  ,  qu'vne  partie  de  la  moitié  du 
théâtre,  qui  eft  au  delfoubz  du  chafteau  à  Vérone, 
eft  tombée  par  trop  grande  vieilleire,  &  a  ruiné 
tous  édifices,  qui  font  au  deffoubz.  Se  brifé  près  de 
quarante  hommes  :  pour  ccfte  caufe  ie  mâdc  à  tous 
ceux,  qui  demeurent  foubz  lediâ:  chafteau  ,  qu'ils 
demolilTenttoutce,  qui  eft  ruineux  es  édifices  pu- 
bliques dont  ilpourroit  venir  dommage,  rat  qu'ils 
ayent  attaind  à  ce  qui  eft  ferme.  Donné  le  quatriè- 
me de  May,  l'an  de  lalut  huid  cents  nonantc-cinq. 
Le  fleuue  couroit  iadis  dc-hors  la  ville  iouxte  le 
mur  du  théâtre,  &  depuis  qu'il  a  efté  abbatu,  il  f  eft 
iedé  en  la  ville. On  penfe  par  quelques  coniedures 
que  ce  théâtre  a  efté  faid  par  le  commandement 
d'Odauian  Cœfar,  ou  de  fon  temps.  Or  il  eftoit  de 
marbre,  &  non  pas  de  brique.  Car  les  théâtres  e- 
ftoycnt  baftis  félon  la  faculté,  nobleftc ,  &  ampli- 
tude des  villes.  Et  au  pays,  qui  eft  au-tour  de  Véro- 
ne, fe  tire  du  marbre ,  non  feulement  blanc,  mais 
aufli  noir,  rouge,  &  de  diuerfcs  couleurs.  Le  thea- 
tre,  depuis  le  cofté  d'Aquilon  iufques  au  cofté  de 
Midy,  eft  long  de  trois  cents  foixantepiedz.  D'O- 
rient iufques  en  l'autre  partie,  qui  feftendiufqucs 
au  fleuue  Athefe,  on  compte  en  largeur  trois  cents 
quarante  picdz.  Le  pied  de  Vérone  contient  deux 
foys  au-tant,qu'vn  de  mes  palmes  (dcmoy  Mun- 
ftcr  )  deux  trauers  de  doigt  moins. 
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D£   L'A  D  M  I  N  I  STRA' 
lion  de  la  République  de  jyi  rone. 

ER  O  N E  a  cfté  trois  foys  bruflce 
par  les  courfcs  des  Barbares ,  pillée 
par  les  Alcraants  &  trois  foys  rafèe, 
&  puis  reftaurcc  par  Galicn  Empe- 
_  .  ^ ,  rcur. 

[  Par  ce  que  nous  alléguerons ,  on  peut  conclure 
que  ccfte  ville  a  efté  vne  Colonie  Romaine,  com- 
«  me  celle,  où  les  Romains  auoyentenuoyé  de  leurs 
«  citoyens  pour  l'habiter,  comme  il  appert  par  vnc 
«  autre  table  de  marbre  entaillée  fur  la  porte  des 
«  Bourficrs  d'iccUe  cité ,  où  l'infcription  eft  telle. 
»,  CeltnU  ^ugujia  VeronA  nom  GaltenuM  FdsrUno.  I  f. 
«  Cr  Lucillo  Cof.  mari  yeronenfium  fabrïcAti  die  1 1 1.  Non. 
«  syi'pril.  Dediun  Vrt.  Non.  Dectmyr.  mbente  ftnBtfsimo 
«  Gdteno^ug.N.  infifiente^nr.  Uanellme.  r.  P.  Duc. 
„  curante  lui.  Marcelline.  qui  vient  à  la  concurrence  de 
„  l'an  de  noftre  Seigneur  deux  cents  foixantc-fept  : 
„  car  la  rcftauration  faiétc  par  Antonin  V ère  précéda 
«  cefte-cy,  à  caufe  qucVere  viuoitenlande  grâce 
«  1 6  3.  &  c'eft  ainfi  quil  faut  rechercher  les  chofes,  a- 
„  fin  de  drclTer  par  ordre  les  hiftoires.  Du  temps  du 
«  fufdid  Empereur  Galienjfloriflbit  à  Vérone  le  glo- 
Zcnon  A-  ricux  Euefquc  faind  Zenon,  qui  le  premier  y  an- 
poftrc  de  nonçala  parolle  de  noftre  Seigneur ,  6c  fut  marty- 
V  „.  ^.^^  foubz  le  mcfme  Monarque ,  quoy  qu'il  luy  eut 
guery  fa  fille,  qui  cftoit  pofledee  du  dyable  ) 

(Nous  hfons  es  Ctoniques,qu'ellc  a  efté  auflî  rc- 
ftaurec,  &  remife  en  fa  première  dignité  par  l'Eni- 
percur  Antonine  Vcre,  après  qu'elle  eut  efté  rui- 
née, &  defolce .  La  première  ruine  fut  faide  par 
les  gcns-d'armcs  de  Vclpafian:  L'autre  au  temps  de 


Vérone 
Vliiard. 


Galicn:  La  tierce  au  temps  d'Attile,Roy  des  Huns, 
l'an  de  falut  quatre  cents  vingt  fept.  Le  Roy  Al- 
boin  aautrc-foys  dominéfuricellc,  &yamis  fou 
ficge  :  &  après  qu'il  eut  efté  tué ,  elle  fur  fubieârc 
aux  roys  des  Lombards.  Depuis  elle  a  efté  foubz  le 
régime  &c  gouuernement  Ecclefiaftiquc.  Au  temps 
d'Otton  le  premier ,  elle  a  efté  fubicdc  à  l'Empire 
auec  pluficurs  autres  villes  8c  citez ,  &  depuis  au 
temps  deFrideric  premier,  faifant  alliance  aucc  les 
Milanoys,  elle  recouura  fa  liberté,  iufques  à  ce  que 
la  diflention  &  tumulte  eft  furuenu  entre  les  ci- 
toyens, &  que  la  cité  a  efté  diuifee  en  fadions  con- 
traires parvne  grande  ambition,  &conuoytife  de 
dominer.  Mais  depuis  qu'vne  fadion  a  efté  la  plus 
forte,  tout  fen  eft  allé  en  tyrannie  ôc  cruauté  ,  iuf- 
ques à  ce  qu'à  la  fin  elle  a  efté  reduide  à  vn  régime 
ôc  gouuernement  populaire  foubz  ombre  de  i'E- 
glife  Romaine .  Alors  vn,  nommé  Scaligerfuc  eC- 
leu  Poteftat,  auquel  l'an  mille  deux  cents  feptante- 
fept  fucccderent  fon  frère  &:fes  enfants  iufques  à 
Antoyne  Seignor,  qui  fut  priué  de  fon  règne,  par 
leanGalcace  Vicomte  :  &  ainfiifut  finie  la  domi-^ 
nation  des  Scahgers  l'an  mille  trois  cents  nonantc 
fix.  Or  Galcace  Vicomte  domina  à  Vérone  dix- 
huid  ans.  Apres  la  mort  d'iceluy  l'vn  des  Scaligers 
vfurpa  de  rechef  Vérone  ,  lequel  eftant  tué  par 
poifon,  Francifquc  Carrarie  en  eut  le  gouuerne- 
ment par  vn  an  &  demy.  Alors  les  Vénitiens  eftanis 
marris  de  la  mort  Ci  vilaine  de  Scaliger,  occupèrent 
la  villcjl'anmille  quatre  cents  cinq,&  ont  régné 
paifiblcment  en  iccllc  iufques  en  l'an  mille  cinq 
cents  neuf,  alors  elle  fut  fept  ans  foubz  l'Empereur 
Maximilian,qui  la  rcftitua  aux  Vénitiens,  l'an  mille 
cinq  cents  dix-fept,  lefquels  en  iouyflcnt  iufques  à 
preient. 
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DE  MANTOVE. 

MAncoiie  cite  ancienne,  fcglorilie  de  Virgile 
Maron ,  prince  des  Poètes  ,  trefexcellenc  ôc 
trefrenomiTic  :  l'efprit  heureux  ^»^quel,  comme 
nul  ne  le  peur  imiter^ainfî  tous  le  doyuent  exalter. 
«       [  QiiPy  qu'il  y  ait  diuerfes  opinions  fur  la  pre- 
„  mierc  origine  de  la  cité  de  Ivlantoiie,fieft-ceque 
»,  la  plus  grand'  part  confentjqu'ellc  ait  prins&  nom 
„  ôc  fburce  des  Thebains,à  fçauoir ,  eft  de  Mate  De- 
„  uinercire,&  fille  dcraueugleTyrcfiejainfiqueVir- 
Virgil  lo.  gilcmcfmetcfmoignCjquandildit: 
de  1  Encid.      Ene  auJ?tdeJj)Uç4nt  de  fes paternels  bords 

"  ^ memt  vn grand  amM.  d'hommes  vaillants  Cr"  forts j 
"     Fils  de  Mante  Deume^cr fils  encor  du fieme^ 
"      Qm  le  terroir  T gfun  eny  coidant  ahrettue: 
"     C  eji  luy  qui  le  premier  de  tes  murailles  fortes 
"  fondé  les  dfjfeins,c^  dunom  que  tu  portes 

"  Mantoue,ilt'eJlrena:cr  cecypourautanty 
"  Qu^vn  tout fembUble  nom  fa  mere  allait  portant. 
"  ttfutiadiscefte  cité  chef  des  douze  colonies 
"  des  Hethruriêsjdiuifé  tout  le  terroir  en  trois  quar- 
"  tiers ,  à  chacun  dcfquels  eftoit  mis  comme  pour 
»  gouucrneur,  vnLucumonou  Prefident ,  car  ainfi 
"  appelloyent les Tofcans  leur  Magiftrat  ordinaire. 
"  Or  quoy  qu'on  die ,  l'opinion  vulgaire  aura  place, 
"  &  acceptera-Ion  pluftoft  Mante  pour  fondatrice, 
Lconaid  les  Tofcans  :  iaçoit  que  Léonard  Aretin  efcri- 

uant  au  feigneur  lean  François  Gonzague ,  mon- 
ftre  le  contraire ,  6c  preuuc  que  ceftc  cité  fut  baftie 
parlesTofcans  ,plus  de  trois  cens  ans  auant  que 
,,  ^^o'^^f"tfon'iee,&  quatre  cens  cinquante  auant 
Milan,  &  plus  de  huid  ccnspluftoft  que  Crémone 
ny  Plaifance  eufTent  commencement  quelconque. 
Elle  fut  fubiuguee  par  les  Gaulois ,  lors  qu'ils  pal^ 
ferent  en  Itahe,  &c  rompirent  les  forces  &c  autorité 
ancienne  des  Tofcans,lefquels  en  cftans  chalfeZjCe 
pays  d'outre  le  Pb,  fut  nomme  Gaule  Tranfpada- 
ne,&  habitée  par  les  Manceaux.  Mantoiie  ayant  o- 
bey  aux  Romains  &c  à  l'Empire,  tandis  qu'il  fut  en 
grandeur,  paruint  fouz  la  fuiedion  des  Goths ,  & 
puis  des  Lombards  :  &  ceux-cy  cftans  chalfcz  d'I- 
talie  par  Charles  le  grand,  elle  fut  encor  remife 
fouz  fa  main  &  puiifance  des-Empereurs  :  laquelle 
manquant  parles  diuorces  &  querelles  des  fuccel^ 
Cents  dudid  Charles  le  grand,comme  les  villes  d'I- 
talie  f emancipallent,&  fe  milfent  en  liberté_,Man- 
touë  feit  auffi  le  femblable,  iufqu  à  ce  que  l'empe- 
rcur  Othon  fécond  en  inueftit  Tcdald  comte  de 
Canoire,luy  donnant  cefte  ville  &  terroir  d'iceluy 
pour  les  feruices  agréables  qu'il  luy  auoit  faits: 
^  mais  la  race  de  ce  Tedald  défaillant ,  aduint  qu'en 
l'an  de  grâce  izio.  le  feigneur  Sordet  vifcomtede 
Goitefen  fcit  feigneur,  refiftant  aux  tyrannies  de 
Ezzelin  de  Padoiie .  Apres  ceftuy,  vindrent  les  ty- 
ransdelamaifon  de  Bomalcozi,lefquels  en  furent 
chafTez  en  l'an  de  grâce  i3i5).par  les  Gonzagues:  ôc 
En  quel      cnl'an  ijzS.  Loys  Gonzague  fils  de  Guy  Gonza- 
t.mps  acô  guefortiderace  ancienne  &  noble,  comme  celle 
mccé  b  ra-  qui  eftoit  dés  le  temps  que  les  Lombards  comman 
ce  des  Gon  doycntcn  Italie,  eftant  fortie  d'vn  Alemant,  hom- 
ïommâd'r  '"""^  '-'«"î^^^g'^"-^  &  hardy ,  &  qui  fappelloit  Gonza- 
iur  Man-    g^^ .  Et  de  ce  Loys  eft  defcendu  la  racç  iiluftrc  des 
Gonzagues,  fi  bien  cogneuc,  &  tant  eftimee  entre 
les  plus  grands  de  l'Europe,  que  les  Roys,  lesEm- 
»  pereurs ,  &  les  Princes  plus  renommez,  fc  font  iu- 
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gcz  heureux  de  faUicr  d'vne  famille  tantvcrtueu-  " 
iè  :  tellement  que  les  maifons  de  Grèce ,  de  Mont-  " 
ferrat,Bauiere,d'Vrbin,deFcrrare,  ontprinsaUian  «'  ' 
ccaueccelledeMantoue,comme  àprefent  nous  « 
voyons  que  celle  de  Ncuers  eft  iointe  à  la  vertu  " 
des  Gôzagucs.Mantoiie  auiïi  a  efté  illuftree  par  ce  « 
grâd  Poète  &  Théologien  Baptifte  Mâtouan,  reli-  « 
gieux  de  l'ordre  des  Carmes,  les  œuures  duquel  tef  " 
moignent  de  la  vertu  &  érudition  du  perfonnagc.  « 

La  cité  eftample,munie,plaifante  à  voir,excel- 
Icnte  en  edifiices,habitee  de  gens  nobles,  &  ala  ter 
re  alTez  fertile.  Elle  n'eft  pas  firuee  loing  du  lac  Be- 
nacf*s, dn<iucl  procède  le  fleuue  Mince,  qui  f  efcou- 
le  iufques  à  Mantoiie,  &  là faifant  vn  lac,  cnuiron- 
nelaville:&pallàntplus  outre,  va  tomber  dedans 
le  Pb.  Cefte  ville  a  recogneu  autresfois  les  Empe- 
reurs :  mais  ils  l'ont  aliénée  en  faifant  vne  princi- 
pauté, comme  il  eft  aduenu  à  beaucoup  de  villes 
d'Italie.Pour  bien  petite  fommc  d'argent,  les  bel- 
les citez  de  delà  les  monts,fe  font  fcparees  de  l'Em- 
pire.L'an  izio.Sordel  a  adminiftré  iufticc  en  cefte 
ville-là.  Etpuis  l'an  1330,  ^lofim  y  aprelîdé  :  mais 
l'an  1420.  aobtenu  la  domination  par  fucceflion 
hereditaire,Loys  :  &  ceftuy-cy  print  en  mariage  U 
fille  du  marquis  de  Brandbourg,  qui  eftoit  paren- 
te de  l'empereur  Sigifmond.  Et  comme  lediâ:  Em- 
pereur en  Italie  alla  voir  Loys ,  il  le  créa  Marquis. 
Là  règne  auiourd'huy  la  famille  de  Gonzague,  du-  La  Fam^îe 
quelles  fucceifeurs  ont  efté  créez  ÔC  appeliez  Ducs  Gonza- 
parceft  Empereur,  Scpoifedovent  allez  grand  ter- 
ritoirc  :  mais  maintenant  beaucoup  plus  grand,  • 
pourcc  que  Montferratleur  eft  efcheutpar  harita- 
ge.  Car  la  fille  vnique  du  marquis  de  Montferrat  a 
efté  mariée  au  duc  de  Mantoiie ,  ôc  après  la  mort 
du  perc  d'icelle,  le  duc  de  Mantoiie  a  obtenu  aufiî 
ce  Marquifit ,  qui  eft  beau  ôc  de  plus  grand'  eften- 
duc  que  n'eft  Mantoiie. 

DEFERRARE. 

LA  cité  de  Ferrarc  n'eft  pas  comptée  entre  les 
anciennes  d'Italie .  Car  on  efcrit  qu'elle  a  efté 
enuironnee  de  murailles  par  vn  gouuerneur  par- 
ticuher, 

[En  vne  des  branches  du  Pb,&:  la  principale  de  « 
iceluy  nommée Figarole,  eft  afllfe  la  cité  de  Ferra-  •« 
re,  laquelle  aufTi  bien  que  les  autres  villes  d'Italie,  '« 
a  trouué  qui  la  font  allez  quérir  iufqu'aux  reins  « 
de  Priam ,  &  en  la  conflagration  de  Troyc  :  mais  " 
nous,  qui  ne  voulons  accepter  des  fables  en  paye-  « 
ment,  ny  des  fonges  pour  chofes  aftcurees,  dirons  « 
auec  Munfter,quc  Ferrare  n'eft  pas  des  plus  ancien  « 
nés ,  ny  amli  des  plus  modernes ,  comme  ainfi  foit  « 
qu'elle  eft  baftie  au  mcfme  temps  que  Venife  print  «* 
commencement,par les  courfes  des  Huns,fe  ruans  « 
fur  ritalie,ri  on  adioufte  fo.y  à  certains  qui  ont  taf- 
ché  d'en  tirer  au  vif  la  mémoire  de  fa  première  o- 
rigine.  Mais  quant  à  moy,  ie  la  penfe  de  plus  grau- 
de  antiquité, entant  que  Ion  tient  pour  certain, 
que  Ferrare  fut  baftie  &  nommée  par  Icshabitans  « 
de  Ferrariole ,  qui  eftoit  outre  le  P6,  où  à  prefent  « 
eft  rEglifefaind  George:  Et  de  cccy  fait  foy  Lean-  « 
drc  Bolonois,qui  ditauoirvcu  aux  Archiucs  ôc  " 
Pancarthes  de  mefTeigneurs  les  trefilluftres  Prin-  « 
ces  de  Ferrare,où  ces  mots  font  en  efcrit  :  ^nno  « 
mcarnattone  chrijii  415-.  rhetdofiits fecundui  miner ,  ^r-  « 
chad'ij film  ^Theodtsij  mpts^imperaait  Annisxxv'tj .  Hic  « 
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»  Thetiofim  Jîttdium  BctionU  àedit .  Et  Ferr<*rioUm  vltrk 
«  Padipmtrxnsfimm4Hdau[t  .ViLTi  de  noftrc  Seigneur 
»  415 .Thodofe  fécond,  furnommc  le  ieune,fils  d'Ar- 
»  chade ,  &:  ncucii'  du  grand  Thodofe ,  rcgna  vingt 
"  fcpt  ans  .  Ccftuy-cy  ellablit  les  eftudes  à  Bologne, 
"  ôc  commanda  que  Ferrariolc  fufttranfportee  ou- 
"  tre  le  P6 .  Ainn  vous  voyez  que  Ferrare  n'eftanc 
»  plus  ancienne,  que  du  temps  d'Attilc,fî  eft-cUe  ba- 
ie   llic  par  les  mefmes  Ferrarois  jchageant  feulement 
^     déplace,  &  toutcsfois  n'eftoit  qu'vnc  ville  chape- 
ftre  fans  muraille  quelcôque:  mais  du  téps  de  l'Em 
^ue  pereur  Maurice^,  elle  fut  ceinte  de  murs  enuiron 
7.1i-  l'an  595. &  depuis  le  lieu  eftant  augmenté,  embelli, 
&c  fortifié ,  le  Pape  Vitalian  l'crigea  en  Eucfché 
fouz  l'empire  de  Confiant ,  fils  de  Heraclc  fécond, 
'^^l^  âc l'an 658. après  noftre Seigneur Icfus  Chrift,rranf 
fcrantle  fiege  de  Voghcnze,  deftruite  &  ruinée  en 
ceftenouuelle  cité.  Et  en  fut  vn  Romain  fagehom 
me,  &  nommé  Marin  le  premier  Euefque ,  eftant 
fité  foumifc  toutesfois  auprimat  de  Rauennc .  L'vni- 
in-  uerfitc  y  fut  inftituee  çar  l'empereur  Federic  fc- 
*      coud ,  voulant  faire  delpit  aux  Bolonois ,  &  dimi- 
•■     nuer  l'autorité  de  leur  ville  enuironTan  1141. quoy 
que  d'autres  dient,  qu'il  ofta  l'vniuerfité  de  Bolo- 
"  gne,&;lamiftàPadoue:maisiln'yaaucunincon- 
uenient  que  l'Empereur  n'eflargit  fon  priuilege  & 
à  l'vne  &  à  l'autre  des  villes,  qui  luy  furent  fidèles: 
car  Ferrare  porte  ce  loz  d'auoir  toufiours  efté 
loyale  aux  Empereurs ,  tandis  qu'elle  leur  a  efté  fu- 
"  iette,  comme  elle  à  fait  aux  Papes,  eftant  foumife 
au  faind  fiege  :  Et  auant  qu'elle  fuft  feparee  du  pa- 
trimoine faind  Pierre ,  à  qui  la  comteflè  Mathilde 
*'  en  auoit  fait  donation  enuiron  l'an  de  noftre  Sci- 
**  gncur  iioô.Alafinlesfeigneursd'Efte,fortisdes 
roys  Lom-bards,&  du  duc  de  Spolete  f  en  faifirent, 
ainfi  qu'vne  autre  fois  ôc  plus  à  loifir,ie  me  fay  fort 
de  vous  déduire:  mais  voyez  corne  Munfterpour- 
fuit,parlant  de  Ferrare.  ] 

Elle  a  premièrement  efté  fouz  l'euefque  de  Ra- 
uéne,&  puis  la  famille  d'Efte  enaeuladominatiô, 
&  le  premier  feigneur  fut  nommé  Adio.  A  ceftuy- 
cyfuccedaEcelin  l'an  de  noftre  Seigneur  1115.  &  a 
duré  la  fucceilîon  légitime  de  cefte  famille  mfqucs 
à  l'an  135)4.  Car  alors  Nicolas  prince  <i'Efte,pour 
punir  l'adultère  de  fa  femme ,  laiffa  Leonel  fuccef- 
leur  de  la  principauté ,  par  le  decez  duquel ,  Borfie 
fon  frère, qui  eftoit  auffi  fils  de  Nicolas,mais  d'vne 
concubincjfut  appellé  à  la  principauté. C'eftoitvn 
ieune  homme  de  belle  forme,  &  qui  auoit  haté  les 
armes  auec  grand  louange,  fçauant  en  diéts  5c  en 
faits:  lequel  après  auoir  receu  fort  magnifiquemet 
l'empereur  Frideric  allant  à  Rome  ôc  retournant, 
eut  le  tiltre  ôc  hôneur  de  Duc  fur  les  villes  de  Mo- 
dene  &  de  Regio,ôc  fut  le  premier  de  tous  en  la  fa- 
ilc  de  mille  d'Efte  appellé  Duc.  Cefte  maifon  a  toufiours 
aimé  les  gens  dodes,  &  en  a  honnoré  plufieurs  en 
toutes  fortes  de  fcience:ils  ont  tellement  pourueu 
à  leur  principauté, qu'ils  l'ont  grandement  accreuë 
par  fucceftion  de  temps ,  de  forte  que  les  filles  des 
Roys  ont  bien  voulu  eftre  mariées  à  eux.De  noftre 
temps.  Hercules  d'Efte  eft  feigneur  du  pays,  &  de 
cefte  cité ,  plus  riche  d'or  ôc  d'argent ,  que  Prince 
qui  foît  en  toute  l'Italie.  Il  eft  le  quatrième  Duc, 
auparauantilseftoyent  appeliez  Marquis.  La  ville 
cftpres  dufleuue  duPb,noble,puiirante  ÔC  ample. 


marchande ,  cnuironneé  de  paluds ,  ôc  pour  cefte 
caufe  moins  fertile  en  bleds  Ôc  en  vins.Tourcsfois 
elle  eft  plaifante  ôc  pèuplee,ornee  de  beaux  pal-iis, 
ôc  de  longues  ôc  larges  rues.  Le  pcre  de  ce  Duc  icy 
a  bafty  de  l'autre  cofté  du  fleuue ,  viz  à  viz  de  la  ci- 
té, c'eft  à  dire,  en  vne  petite  Ifle  que  fait  le  Pb ,  vn  . 
grand  palais  ôc  ample ,  auec  des  iardins,  qui  eft  vn 
édifice  excellent  ôc  renommé  en  toute  l'Italie,  ôc 
f  appelle  Belueder,qui  fignifie  Beau-regard.  Belueder. 
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ïEux  qui  auec  diligence  lifent  les  hiftoires,  " 
_  /voycnt  aufîi  que  la  cité  de  Modene,de  laque;!-  " 
le  eft  icy  faite  mention,  fut  iadis  pofee  fur  va  co-  " 
ftau,&nonoùàprefentelleeftaffifc:&dececyli-  "  _ 
fez  Appian  és  guerres  ciuiles ,  &  Ciceron  en  fes  E- 
piftres,qu'on  appelle  famiheres,oùil  eft  faire  mcn  r^scimles. 
tion  du  fiege  que  Marc  Antoine  auoir  mis  deuant  „ 
Modene,diâ:e  iadis  Mutine,  après  le  trefpas  de  lu-  „ 
le  Cefar  :  lequel  fiege  fut  leué  par  Oétauian  Cefir  „ 
encor  fort  ieune, folicité  par  Ciceron,  qui  crai-  cice.Epîft. 
gnoit  la  ruine  de  Brute  aiîîegé,  &  lequel  Antoine  fam.  liu.io. 
pourfuyuoit  à  toute  outrance .  Cefte  cité  fur  iadis  " 
colonie  Romaine ,  du  temps  mefme  que  Pefaro  &  " 
Parme  furent  peuplées  de  nouueaux  citoyens  de  "^"^ 
Rome,Iequel  toutesfois  ne  dit  mot  de  la  première 
fondation  d'icelle  :  combien  que  plufieurs  tien- 
net, que  les  Tofcans,n'eftant  encor  Rome  que  peu  ^ 
dechofe,oudutout  rien, ay ans vfurpé  les  terres 
ourre  l'Apennin,  y  fondèrent  des  villes ,  &:  deçà  ôc 
delàle  Pb,  ôc  prennent  de  là  conieébure ,  que  Mo-  „ 
denc  eft  du  nombre  des  colonies  Tofcanes,  Ôc  que  „ 
cefte  région  où  elle  cftbaftie,print  lenom  duroy  „ 
BianorOcne,  lequel  lors  commandoit  fur  les  To- 
fcans .  A  cefane  donne-ic  point  d'empefchemenr: 
mais ie fçay que  les  Gaulois  Boyes,qui  à  prefent 
font  les  Bourbonnois,  eftans  paffez  en  Italie  dés  la  ^ 
première  volée  Gauloifc  en  ces  pays  outremon- 
tans, tindrent  cefte  région Bianore,laquelle  depuis 
a  eftc  nommée  Gaule  Toguee,& en  fin  Emilie,de- 
puis  qu'elle  vint  fouz  la  puiiïance  des  Romains:  ôc 
ainfi  comme  Milan  ôc  autres  citez  par  nous  cy  dcf 
fus  recirees,recogiioifrent  ces  ancies  Gaulois  pour 
leurs  pères  ôc  fondateurs,  moins  doyuent  faire  les 
ModenoiSjVCU  que  l'hiftoire  eft  plus  alTeuree  de  la  ^ 
pofleflîonquc  les  Gaulois  onteuë  de  ce  pays,  en 
faifansfoy  toutes  les  hiftoires,  que  des  Tofcans, 
defquels  on  n'a  point  auteur  certain,  ou  à  tout  le 
moins,  qui  en  parle  auec  alFeurance  :  comme  ainfi 
foitqueCaton(ficeliureeftdeluy)  dit  que  cefte  Catonîiur. 
région  eft  toute  Gauloife,  laquelle  ores  eft  nom-  de»  origi- 
mee  ôc  Emilie  &  Aurelie,&  eft  cefte  ville  en  la  hui- 
étieme  région  d'Italie ,  félon  la  defcription  qu'en  " 
fait  Pline.  Modene  a  efté  plufieursfois  mal  traitée  " 
par  guerre,  depuis  qu'elle  eft  tôbee  entre  les  mains 
de  l'empire  Romain,  &  principalement  lorsque  ^^^P'^^*  - 
M. Antoine(comme  auons  dit)y  afliegea  Dece  Bru 
te  :  mais  elle  fut  remife  fus,  quoy  que  non  fortifiée 
comme  auparauanr,afin  de  ne  feruir  de  retraite  aux 
feditieux  :  toutesfois  ne  trouue-lon  guercs  d'au- 
teurs,qui  facent  mention  quand  ce  fut  que  du  tout 
elle  fut  ruinée,  pour  puis  après  eftre  baftieoùelle 
cftàprefent.  Bien  eft  vray  que  fainél  Ambroife,  5  Ambroi- 
grand  Métropolitain  de  Milan,efcriuant  à  Fauftin,  fe  àf  auftia. 
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»  ramentoit  &  récite  pluficurs  places  ruinées  de  fon  d'Albaret  :  ÔC  ceux  de  la  famifle  Rodec  aucc  leurs  « 
temps,  vfant  des  parolles  qui  f enfuyuent  :  Venant  amis ,  feirent  baftir  celle  qui  fe  nomme  la  porte  « 
«  de  la  ciré  de  Bolognc,tu  voyois  derrière  Claterne,  faind  lean  :  chacun  faifant  palhlfer  le  quartier  où  « 
»  Bologne, Modcnc,&Rhegge, tu lailFois  à  main  il  drelfoit  faporre.  Ainfi  fut  rebaftie ceftenouuel-  « 
droite  Brixillc,&:  auois  en  front  Plaifance,  laquel-  le  cité,  vnpeu  efloignee  de  celle  ancienne  tant  re-  « 
»  le  cncor  aucc  fon  nom,  fc  reiïent  de  l'ancienne  no-  cogneue  ÔC  chantée  par  les  hiftoriens  :  mais  ce  fut  « 
»  blelfe  de  fon  peuple:  toutes  lefquelles  villes  eftans  long  temps  après  le  règne  de  Charles  le  grand  (au-  « 
«  à  mani  gauche  de  l'Apennin,  tu  deplorois  pour  les  moins  fi  nous  croyons  Volaterran)  que  cecy  ad-  Vol; 
»  voirvuides,ruinees&defpeuplees:&coni4derant  uint,  â  fçauoir,  l'an  de  grâce  iioo.  &pcu  àpeu  les 
»  l'habitation  de  tant  de  peuples  floriflans ,  eftoy'  citoyens  fuccelfeurs  de  ces  premiers,y  ont  faitba- 
»  marri  de  voir  les  corps  abbattuz,  &  demi  cnfeue-  ftir  les  murailles,  viuans  libres,  &  fans  recognoi-  " 
«  lis  d'vn  fi  grand  nombre  de  villes .  Ces  ruines  ne  ftre  feigneur  aucun ,  fe  maintenans  fouz  la  iurifdi-  " 
«  pouuoyent  eftre  attribuée  vaux  Goths,lefquels  du  dtion  de  l'Empire:  deforte  que  fouuentles  Mode-  " 
»  rempsdefaind  Ambroifc  n'eftoycnt  encor  paflèz  nois  ont  eu  guerres  contre  leurs  voifîns,& fur  tout  " 
»  cnItaHe,carilviaoitenuironrandegrace35»o.(Sc  contre  les  Bolonois,  pour  raifon  des  bornes &li-  " 
»  les  Goths  fe  ruerét  fur  l'Italie  l'an  414.  &  ainfi  faut     mites  de  leurs  terres  ôc  finages  ,  durant  lefquelles  " 

»  prcfuppofer,  que  ces  ruines  venoyét  des  Romains  les  Empereurs,&  entre  autres  Federic  fécond,  leur 
mcfmes,«Sc  de  leurs  guerres  ciuiles:  &q  les  Goths,     donnoyent  fecours  comme  à  leurs  fuiets,  contre  ^{[1 

Huns,&Lombards  acheuerent  de  gafter  ce  à  quoy  ceux  qui  leur  portoyentnuifance:lequel  y  enuoya  ilT 

ils  auoyent  donné  commencement:  &  fur  tout,les  fon  fils  roy  de  Corfe ,  pour  les  fecourir  contre  les  « 

»  foldats  d'Alaric,murinez  pour  la  trahyfon  qui  leur  Bolonois,defquels  il  fut  prins  en  bataillc.Mais  par  « 

»  auoit  efté  ÔC  bralfee ,  ôc  eftcduee  par  Saul  luif,  mi-  fuccelTion  de  temps,  la  gaillardifc  des  hommes îa-  « 

ni™'    "'^^-"^^      rules  de  Stihcon,  gênerai  de  l'armée  Ro-  neantillant,  &  les  partialitez  f  allumans  auOl  bien  « 

Modcae     '^^^^^  '       «^'"^ri^'z  ?om  auoir  efté  traitreufemêt  à  Modene  qu'ailleurs,  elle  fur  faite  fuiettc  du  mar-  « 

par  les       iUl'pnns  &  rompuz,  ÔC  leur  Roy  mort,  ils  feicttc-  quis  de  Ferrare,  nommé  Opizze ,  fils  de  Re^nauld  « . 

Goths  l'an  rent  fur  ces  villes  fuf  nommées,  lefquelles  ilsrui-  d*£fte,auquelcllefuthureclcfeiziemedelanuier  « 

414-        nerent  de  fonds  en  comble .  Maintenant  faut  voir  en  l'an  de  grâce  1288.  par  TEuefquc  dudid  lieu  de  Enq 

»  par  qm  elle  fur  rehaftie ,  puis  que  dés  ce  temps-là  Modene,appellé  Guy  de  Guidon,  Ôc  par  Lanfranc  ^^"'P 

»  des  Goths,  ny  durant  le  règne  des  Lombards,  il  ne  Rangon,&  pluficurs  autres  citoyens,aueclefqucls 

"  le  parlepoint  de  Modene,  ny  des  citoyens  d'icelle,  le  Ferrarois  auoit  incelligence,ou  pour  mieux  par-  Fera 

«  quoy  que  de  moindres  Heux  il  foit  faite  mention..  1er,  &  ne  point  accufcr  le  feigneur  d'Eftc  vfurpa-  U  ■ 

»  Charles  le  grand  (comme  recite  Leadrc  Bolonois,  teur ,  cefte  ville  luy  fut  liuree  par  le  Légat  du  Pape  « 

«  aidé  des  hiftoires  ôc  annales  de  Boloene)  ayant  Benedidonziemc.lePapey  confentant  moyen-  « 

"  dompte  les  Lombards ,  Ôc  fait  Pépin  fon  fils  roy  nant  la  fomme  de  dix  mille  efcuz  de  tribu't  que  le  Voy 

»  d  Italie,  comme  chacun  des  Italiens  fe  void  alfeuré  Marquis  en  fait  au  faind  fie«^e,  ce  qui  fut  accordé  ^"■?> 

»  en  fon  bien  ,  Ôc  que  par  le  bénéfice  des  Gaulois  il  l'an  de  grâce  1304.Cc  neatmoins  l'empereur  Hen- 

»  louifloit  de  cefte  douce  liberré  que  tant  il  auoit  ryfeptieme,  comme  ne  trouuant  rien  bon  de  ce  " 

»  defiree:  ceux  qui  eftoyent  ilfus  des  ancies  citoyens  que  les  Papes  f ùfoyent ,  &  vfurpant  fur  l'Ealifc  k  " 

"  de  M odene,&qm  encor  fetenoyent  par  quelques  droid des  terres,  qui  eftoyent  du  patrimoine  d'i-  " 

»  bourgades  voifines,comploterentenfemble  de  re-  celle,.feit  François  l'icdela  Mirandolc  fon  Lieu-  " 

»  baftir  leur  cité ,  &  refaire  des  ruines  d'icelle  vne  tenant  ou  vicaire  à  Modene,  de  laqlle  toutesfoisil  " 

»  nouuellc  habitation  àleurpofterité.Ainfi  ils  en  fi-  fe refcrua  la  feigneurie;Ce  Pic  en  fut  chairéparles  " 

»  rcnt  le  delfcin  le  long  de  la riue  du  fleuue  Panard),  Guelphes,&  en  dcmourerent  feigneurs  Pallàrin  &  " 

»  oueliceftaprefentafrife,Iacommençansauecce-  Butrion,BonucoIfi,feigneur  de  Matoue  &  l'a  tin  " 

»  ftedifcretion,& grande  induftrie,  que  pour  fe  fa-  drentpaifiblementiufqu'en  l'an  1327  qieleurty-  " 

»  cihter  plus  les  moyens,  chacun  des  principaux  fei-  rannie  trop  violente  ôc  infupportable  les  en  chalFa  " 

«  gnciirsdupays,fortideparensModenois,feroità  pluftoft,  que  la  malice  nyconiuration  des  citoyês  " 

»  les  dclpens  vne  des  portes  delà  cité,à  quoy  ilpour-  Derechef  les  Pies  Manfroy      Guy  rentrèrent  aii  " 

»  roit  inuiter  vn  de  fcs  parents  ôc  amis ,  pour  contri-  gouuernement,  par  le  moyen  du  roy  lean  de  Bocf-  r 

»  bueraux  fraizquiyferoyentneceiraires:&cepen-  me  :  lequel  ne  fut  fi  toft  hors  d'Italie ,  que  ces  fei-  VoVi 

'    »  dant  on  drella  les  alignemcns  pour  le  circuit  de  la  gneurs  Pies  ne  iiuralTent  Modene  au  vray  feiencur 

"  ville ,  lefquels  on  entourad'vne  belle  &forte  pal-  d'icelle,à  fcauoir,au  marquis  de  Ferrare  Obizzo  2 

»  il  adc,fortifiee  de  grands  &  larges  folfez,  afin  que  du  nom,aùec  condition  qu'il  leur  laiftkCarpi  ÔcS  ^^""^ 

"  lclieufuftenalîeurâce,iufqu'àcequelaplacefuft  Felix,& de  ceux-là,  à  fçauoir,  de  Manfroy  &Guy  " 

»  ceinte  de  muraille.  Laprcmiere  porte  quiy  fut  Pies,fontdefce'duz  les  comtes  de  Carpi,  que  nous  v 

Siï::  oitporteSaHcet,faitepar  esBofquets:  auons  veu de noftre temps: ^foudain^es  Obi"  Jn^ 

baftircnt  la  la  porte  iamaPierre,quefeiret  baftir  ceux  zefut  inuefti  par  lelegat  duPape  Benediddou-  M,U 

cité  ae  Mo-  appelle  les  Freddi  :  Les  Gazzon  drcifent  la  zieme,du  vicariat  perpétuel  de  cefte  cité  duquel  la  " 

dcnc.        porte  Sarraggozzc  :  les  Gorzans  furent  les  fonda-  maifon  de  Ferrare  a  louy  iufdu  à  l'an  içio  que  le  « 

»  tcurs  delaporte  Rodecocca  :  &  lesSazzoles  cdi-  Pape  Iules  fécond,  ce  grand  femeur  de  difcordes  « 

»  hcrent  celle  qu  on  nomme  Bazzouarie  :  ks  Saui-  entre  les  Princes,la  luy  rauit,&  la  donna  à  Tempe-  « 

«  gnans  drellcrent  la  porte  de  la  cité  neuue:les  Man-  reur  Maximilian  premier  du  nom,lequel  l'cnaa^ca  « 

»  fi-cdi,Pcdocchi,&Pandelte,  feirent  celleportc  auPapeLeon  10.  pour  40000.  efcuz.  comme'fil  « 

»  qu  on  appelle  Ganacette  :  les  Pics,  Pies,  &  Papaz-  cuft  eu  droid  en  chofe,  que  fans  droid  le  Pape  lu- 

»  zons,  furent  ceux  par  lefquels  futbaftie  la  porte  le  luy  auoit  donnée  feuleme'tpourceftef-ard  que  « 
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»  fxiCmt  tort  au  Fcrrarois ,  il  falfcuroit  de  faire  dcf-  nous  n'ofons  dire,  que  par  cefte  pofee  de  Colonie,  - 

»  plaifir  au  roy  de  France,  contre  lequel  il  baftiffoit  eft  entendue  la  fondation  de  cefte  cite  ,  ny  bonne-  " 

"  la  ffiicrrc.Ncantmoins  (Dieu  eftant  iufte  iuge  )  ad-  ment  confelTer  auffi  le  contrau-e ,  y  ayant  des  rai-  " 

"  uint  que  du  temps  q  le  Pape  Clément  fcptieme  fut  fons  de  toutes  parts  :  Car  les  (ufdidts  propos  de  " 

"  aniegéàRomeauchaftcauikina  Ange,parlesfol-  Ciceron ,  font  plus  valables  à  prouuer  que  c'eftoit  " 

"  dats  de  l'Empereur  Charles  le  quint,  Alphonfe  de  la  colonie  de  Lcpide ,  que  ville  de  fa  tondation:  « 

»  Efte  troifieme  duc  de  Ferrare,  f  aidant  de  cefte  for-  ioint  que  Strabon,lequel  viuoit  du  temps  d'Oda-  «  , 

»  tune  recouuralefien ,  &  rentra  enla  polfeflîon  de  uian  empereur  (  qui  eftoit  compagnon  de  Lepide  ^«^^ 

»  Modene,que  les  fiens  tiennent  à  pre(ent,Ô<:  l'ont  Ci  au  Triumuirat) tient  que  Rhege  eftoit  vne  des  pnn  g^^graph. 

»  bien  fortiHee,'qu'ellc  eft  vne  des  plus  fortes  places  cipalcs  citez  de  la  Gaule  toguee  :  Ci  bien  que  les 

»  de  toute  l'Italie:  &  comme  elle  eft  forte,elleeft^iuf  prcforaptions  y  feroyent  fort  apparentes,  que  Ci 

"  Cl  belle,bien  baftie  &  peuplee,aflîfe  en  bon  terroir,  cefte  ville  fuft  btftic  du  temps  de  Lepide,  il  euft  e- 

»'  abondante  en  bleds,&  vins,  ôc  autres  chofes  neccf  ftc  impoflible ,  que  Ci  toft  elle  fuft  paruenue  à  telle 

faires  pour  la  vie  des  hommes .  D'elle  font  fortis  pcrfedion  &  gloire ,  qu'elle  pcuft  eftre  nombree 

«  d'excellens  hommes,  tels  qu'ont  efté  ceux  de  la  fa-  entre  les  plus  fegnalees  de  la  Gaule  Cifalpme  :  & 

»  mille  des  RrancTons,  Centre  autre  Hercule  Ran-  fur  ces  doutes,  ie  m'en  rapporte  au  bon  iugement 

»  gon,que  pour  l?s  grandes  vertuz  &  fçauoir,  le  Pa-  du  Ledeur,  qui  aduifera.  Ci  de  noftre  temps  le  Ha- 

«  pc  Léon  dixième  feit  Cardinal  :  &  Modenois  fut  ure  de  grâce  n'a  pas  efté  prefque  en  vn  moment  & 

il-  ceft  excellent  eucfque  de  Carpentras,Sadolet,  de-  bafti  &  peuplé ,  par  le  roy  François  premier  du  „ 

puis  Cardinal,  le  grand  fçauoir  &  éloquence  du-  nom:  &  fil  n'eftoit  pas  plus  aisé  &  facile  à  ces 

^'  q.icl,  font  cogneuz  par  toute  l'Europe,  comme  de  grands  voleurs  de  tout  le  monde  les  feigneurs  de 

„  ccluy  qui  a  efté  refpedé  de  tous  les  hommes  do-  Rome,de  baftir  &C  peupler  vne  bien  grande  cité  en 

des  tSc  excellens  de  noftre  aage.  Qtiant  aux  armes,  peu  detemps,ayans& hommes  &  argent, &tou-  „ 

„  de  cefte  cité  font  fortis,comme  du  chcualTroycn,  te  chofeneceiraire  à  leur  commandement  .  On  ne  „ 

«  de  fort  fegnalez  Capitaines,  tels  qu'ont  efté  Nico-  trouue  point  par  qui  cette  cité  fut  ruinée ,  quoy  „ 

„  las,Gerard,  Hannibal,  Se  Guy,  tous  de  l'illuftre  fa-  que  par  l'autorité  par  nous  cy  delfus  alléguée  de  „ 

„  mille  des  Rangons:  &  fur  tous  a  efté  recommandé  faind  Ambroife ,  elle  a  efté  foudroyée  de  mefme 

>,  en  proiieirece^ernier  Guy  Rangon,c'eft  à  fçauoir,  queModene,  auant  que  les  Goths  ny  Lombards  „ 

»,  fils  de  Nicolas,  lequel  a  fait  de  grands  feruiccs  à  la  paflaftcnt  en  Italie:  ôcneantmoins  on  trouue,  que  „ 

«  couronne  de  France,  du  viuant  du  grand  roy  Fran-  du  viuant  mefme  de.faind  Ambroife,les  R  hegiens  „ 

„  çois  premier  du  nom:  comme  aufliil  eftoit  prc-  cftoyenten  ligue  auec  les  Bolonois,  ce  qu'ils  ne  „ 

„  mier  en  valcur,fçauoir,&:generofité  entre  les  Prin  pouuoycntcftre,  files  citez  euffent  efté  ainlî  rui-  „ 

„  ccsdefontemps:&voylaquantàlacitédcMode-'  nées.  Au  reftc,  elles  le  furent  lorsque  (comme- a-  „ 

nia  ne,  en  laquelle  eft  honnoré  faind  Geminian,  prc-  uonsdità  Modene)les  Goths  irritez  contre  Sri-  „ 

des  i-nierEuc(qued'icelle,aprcsfapreniierereparation  licon,rauagerent  l'Italie, 'ôc  faccagerent  cruelle-  „ 

fouz  l'Empire  de louinian.  ment  la  cité  de  Rome;  car  en  celle  faifon  les  ci-  „ 

toyens de  toutes  celles  citez,  foit  qu'ils  feretiraf-  (, 

DE   LA   CITE  DE  RHEGE,  fent  aux  montagnes,  ou  par  les  bois,  ou  garentif- 

de  Lepide,cr  de  fa  fondation  cr  origine.  fent  leur  vie  fouz  la  faueur  des  villes  fortes,  non 

D'Autant  que  Rhege  ville  afTcz  ancienne  ,  eft  faccagees  par  les  Barbares  :  Ci  eft-cc  qu'ils  ne  mi- 

aulTi  de  la  contribution  &  obeiiTance  des  rent  onc  la  main  à  repeupler  ou  refaire  cefte  ci- 

„  ducs  de  Ferrare,il  me  femble  raifonnable,que  nous  té|,  iufqu'à  ce  que  Charles  le  grand  eut^  chafle  les 

en  facions  quelque  peu  de  mention,  fçachanscom  Lombards  ,&  afteuré  l'ItaUe  de  leur  violence  .  Et  ^ 

"  bien  elle  eft  ramentciie  par  leshiftoriens  &  geo-  encore  long  temps  après  luy,  ces  reliques  Régie- 

„  graphes  :  entant  que  Pline  la  met  en  la  huidieme  mes  ne  mirent  la  main  à  l'œuurc ,  ains  attendirent 

„  région  d'Italie,  &  Ptolomee  en  la  Gaule  Toguee.  iufqu'à  l'an  de  grâce  1314.  qu'ils  ceignirent  de  mu- 

u.j.  Quant  à  fon  antiquité,  &  au  nom  de  celuy  qui  eft  railles  cefte  ville,qui  n'eftoit  encor  depuis  les  Lom 

.     le  fondateur  de  cefte  cité,le  nom  d'icelle  en  fait  af-  bards  qu'vne bourgade ,  ou  ville  chanipeftre,  ainfi 

fezdefoy,&endonne  cognoiftance,veuqueles  qu'en  fait  foyl'hiftoire  de  Milan.  Or  d'autant  qu'il  Voy  Coric 

Latins  le  nomment  J^fef^wwlf/'i^i*,  Rhege  de  Lepi-  y  a  deux  citez  en  tout  le  corps  d'Italie,  qui  por-  cnl'hiftoir. 

de  :  comme  ainfi  l'appelle  Ciceron  en  fes  Epiftres  tent  le  nom  de  Rhege  en  Latin ,  Ci  eft-ce  que  les  MUanoife, 

„  familicres,efcriuant  à  Caffie  en  cefte  forte  :  Outre  Latins  y  ont  auflTi  pourucu ,  appellans  ceftuy  Rhe-  « 

n  li-  Parme,Bologne,&  Rhege  de  Lepide,  nous  auions  ge  de  Lepide ,  6c  celuy  qui  eft  en  Calabre ,  Rhege 

,  <i«  toute  la  Gaule  fort  afFediôneeàlaRepublique,&  de  îule,'ouRezze,  pour  y  mettre  dift^erence  :&  les  " 

a"*'-  eftoyent  ioints  ôc  fauorables  à  noftre  caufe  les  habitons  de  ceftuy  de  Lombardie,  font  nommez  ^ 

"  CHens,&  amis  les  Gaulois  qui  font  outre  le  Pb.  Et  Rhegiens,  ôc  les  autres  Rhegins,  aHn  que  Uiant  les  " 

"  d'autant  que  Ptolomee  le  nomme  Colonie  de  Le-  auteurs,  aucuns  ne  fetrompét  enla  ledure,&am-  *' 

"  pide,&ncditpasabfolumentquecefeigneurRo-  phibologie  des  vocables ,  ainfi  que  plufieurs,  &  ** 

"  main  Lepide  (  qui  fut  vn  des  trois ,  qui  fe  partirent  des  plus  gentils  compagnons  y  ont  efté  deceuz,  ** 

"  l'empire  Romain  après  la  mort  de  Iule  Cefar  )  foit  pour  ne  lire  &  goufter  de  bien  près  l'hiftoire  .  La 

"  celuy  qui  l'ait  baftie,  il  y  en  a  qui  doutent  fi  cefte  cité  de  Rhege  comme  elle  iouyt  d'vn  terroir  bon,  " 

"  cité  n'eft  pas  plus  ancienne,  que  du  temps  de  Lepi-  ôc  fertil ,  abondant  en  bleds  ôc  vins ,  aufili  eft-elle  " 

"  de  :  comme  ainfi  foit  qu'auant  qu'il  fuft  auancé  en  peuplée  de  gens  affables,  fubtils,  de  bon  efprit ,  &  " 

"  grandeur,  on  trouue  qu'il  y  auoitvn  Rhege  entre  adcxtrcs  en  tout  ce  qu'on  veut  les  employer:  &  " 

"  Parme  &Plaifance,quclque  peu  renommé;  Scainfi  lefquelsone  autant  aimé  la  liberté  ,que  peuple  qui 
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"  foit  en  Italie,  ainlî  que  nous  pourrons  lerecucil- 
"  lir,par  la  peine  qu'ont  eue  ceux,  qui  en  fin  l'ont  aC- 
"  fuiettie.  Selon  le  mal-hcur  ou  bon-heur  desfai- 
"  fons,  ccftc  cité  a  efté  gouuernee,  veu  que  quelque 
*'  fois  elle  a  iouy  de  la  liberté  que  peuuent  auoir  les 
citez  franches,  &d'aurres,  elle  a  fentiauec  quelle 
"  rudeirevn  vfurpateur  de  feigneurie  fçait  traider 
"  fesfuiets  :  A  ccfte  caufe  le  gouuernement  popu- 
"  lairey  ayant  eu  place,  comme  aux  autres  citez  d'I- 
"  talic ,  aduint  que  l'an  de  noftre  Seigneur  iiS6.  les 
"  comtes  de  CanolTe  en  vfurpercnt  la  feigneurie: 
"  mais  leur  force  ne  pouuant  durer  que  bien  peu, 
"  ils  en  furent  chalTez  le  troilîeme  an  après  leur  v- 
"  furpatiôn  ,  par  les  Bolonois  qui  fen  feirent  les 
"  maiftres ,  &  ce  furent  eux  qui  feirent  prefcnt  de 
"  ccfte  ville  aux  marquis  dé  Ferrare,ne  pouuans  fe 
"  deffendre  &  maintenir  cefte  leur  conquefte ,  &  ce 
"  fut  Obizze  d'Efte  premier  du  nom,  à  qui  ils  en  fci- 
^*  rcnt  le  tranljaort,  l'an  de  grâce  izj» 2.  mais  l'an  1516. 
"  les  citoyens  fe  rendirent  à  l'Eglifc  :  où  les  gouuer- 
•  "  neurs  mis  par  le  Pape,  vfans  de  quelques  indifcre- 
"  tes  façons  de  faire ,  furent  occis  par  le  peuple  :  & 
"  le  roy  lean  de  Boefme  les  ayant  fubiuguez ,  com- 
"  me  il  feitpluficurs  autres  citez  d'Italie:  à  la  fin  le 
"  feigneur  de  Vérone ,  à  fçauoir ,  Maftin  de  l'Efcalc 
acheta  ccfte  cité  des  Foglians ,  qui  l'auoyent  vfur- 
"  pee:mais  auant  que  i'Efcale  y  entraft  pour  en  prcn- 
"  dre  polTcflion,  Loys  Gonzague  y  entrant ,  occupa 
"  la  feigneurie ,  &  feit  baftir  vne  citadelle  près  la 
"  porte  de  faindtNazarie.  Apres  cecy  Feltrin  Gon- 
"  zague,  ne  la  pouuant  tenir  contre  les  forces  de  fon 
"  frère,  feigneur  de  Mantoiie,  qui  luy  faifoit  la  guer- 
ne°en^'^"~  re, donna  Rhege  pour  60000.  ducats  au  feigneur 
j  v(^^iV^  deMilan  Barnabe  Vifcomte,  l'an  de  grâce  1370. 
ce  ^.  fouz  lcquel,&  les  iuccciieurs,cefte  pièce  demeura, 

Coriecn  iufqli'ènl'an  1402.  que  plufleurs  tyrans  fe  feirent 
rhift.Mila-  feigneurs  dediucrfes  citez  d'Italie,  &  de  plufieurs 
^°}%.       villes  de  l'eftat  de  Milan .  Ce  fut  lors  qu'Ottobon 

Sabelliquc    r  r  ■       ■         it.i  ...^  , 

Jiu  5».  delà  fe  feit  prmcc  de  Rhcgc,  mais n  en  louyt  trop  long 
<>.Eneade.    temps,  à  caufe  que  Sforzc  Cotignolc  l'occift ,  à  ce 
"  incité  par  Nicole  fécond  de  lamaifon  d'Efte,  & 
"  iparquis  de  Ferrare,  lequel  vfurpant  cefte  feigncu- 
""^ie,  lalaiirapour  héritage  à  famaiion,  iufqu  en  l'an 
»  mil  cinq  cens  douze,que  le  Pape  Iule  fécond  (ainfi 
"  quecy  deflusa  efté  dit)  l'oftaaux  Ferrarois  ,  &  la 
«  {oumift  àl'Eglife  :  fouz  l'obeiffanco  de  laquelle  el- 
"  le  demeura ,  iiifqu'à  ce  que  le  duc  Alphonfe  l'ofta 
"  aux  Pape,  &  la  lailfa  pour  patrimoine  à  fes  fuc- 
»  cefTeurs  ducs  de  Ferrare .  De  Rhege  font  fortis  de 
Hômcs  il-  grands  perfonnages,& entre  autres, Maxime  Euef- 
luftres  for-  j^^^j    ^  j^^^jf      (.^{^ç  ville,  duquel  fait 

gç  mention  faind  Grégoire  de  Tours ,  comme  d  vn 

Grégoire  excellent  confeireur,5c  homme  remarquable  pour 

deTourî,  fafainéteté  de  vic,& pour  les  grands  miracles  que 

luire  de  la  Dieu  a  faits  à  fon  tombeau .  Fut  encor  Euefquc  de 

Côfefl'eurs  Rhegc,quoy  que  non  natif  d'icelle,  Profper  Aqui- 

chap  8j.  tanique ,  homme  d'excellente  mémoire ,  pour  la 

,0  rareté  de  fa  vie ,  &  grand  fçauoir .  Trois  illuftres 

53  dodteurs  en  loix,  ont  donné  bruit  à  cefte  cité, à 

3,  fçauoir ,  Guy  Sugare,  Philippcs  Cafol  laques 

3j  Coulomb:  &  les  deux  Charles,  &  Antoine  Rouïn 

«  perc  &  fils ,  qui  de  noftre  temps  fe  font  faits  reco- 

3j  gnoiftre  à  Bologne ,  pour  des  plus  exccilcns  en  ce- 

M  fte  cognoilfance  .  En  font  encor  fortis  Antoine 

M  Cârrafe,  lean  François  BeUii,  Iule Scarlatin,  audi- 


teur de  Rote  à  Bologne,  &  Sebaftian  Corrad,  e- 
ftimé  entre  les  premiers  de  ceux  de  fon  aage,  en  la  „ 
cognoiirance  des  langues  Grequc  &  Latine,  ôc  ^ 
gentileflc  des  fcienccs  humaines  :  &  c'cft  ce  qu'a-  ^ 
uions  à  vous  dire  de  Rhege.  ,^ 

DE  LA  CITE  DE  TORTONE  ^ 
en  Lombardie. 

et 

POur  autant  que  Munfter,faifant  fa  defcription  ^ 
Se  dénombrement  des  villes  d'Italie ,  a  laifsé  „ 
la  plus  part  d'icelles ,  ôc  quelquefois  les  plus  an- 
ciennes ,  ne  faut  s'eftonner,fi  aflez  confufément 
elles  font  par  nous  rédigées  par  ordre,  &  (1  ne  „ 
fuyuonsàles  defcrire,la  mefme  raifon  qu'auons 
fait  à  defleigner  les  régions  d'Italie  :  à  caufe  que 
ne  pouuans  ce  faire,  pour  nanterrompre  la  nar- 
ration  de  l'Auteur,  il  afallu  fuyure  ne  fçay  quoy  „ 
deprepoftere,afin  de  ne  lailTer  en  oubli,  ce  qui 
eft  le  plus  neceifaire  Se  digne  d'eftrc  cogncu . 
laçoit  donc  que  tout  ce  qu'encor  nous  preten-'  ^ 
dons  icy  d'efcrire ,  foit  de  la  Lombardie ,  &  de  l'E-  ^ 
mille, fi  eft-ce  que  ne  portant  point  le  nom  de  ^ 
Gaule,  ains  de  Ligurie,i'ay  voulu  vfer  de  ce  petit  ,^ 
mot  d'excufe,afinquon  n'eftimift  que  cefufti'i-  ,^ 
gnorancc  qui  me  le  feit  ainfi  faire ,  Se  non  tout  à 
efcient,  que  ie  pourfuis  ces  difcours ,  mis  en  arrie-  „ 
re  par  noftre  Cofmographe  .  En  la  courbe  donc  ,^ 

f (heure  que  fait  l'Apennin ,  tout  ainfi  qu'on  void  ^ 
a  figure  d'vn  coulde ,  eft  aflife  la  cité  de  Tortone, 
mife  par  Pline  entre  les  Ligures:  mais  Ptolomee  pHn 
lapofe  parmi  les  Infubres,&la  fait  Gauloife,  &  chaj 
eft  par  tous  les  anciens  appellec  Colonie  Ro- 
maine  :  car  quant  à  fon  origine ,  elle  eft  de  plus  ^j^^ 
longue  &  grande  antiquité,  que  ne  font  lescon- 
queftcs  Romaines  en  la  région  des  Infubres.  Par-  « 
ainfi,  faut  que  fon  commencement  vienne  auflj 
de  plus  loing  ,  Se  que  ou  les  Ligures  ou  autres  n 
l'ayent  baftie  les  premiers .  Albertuzze  a  efté  d'o-  « 
pinion  que  ce  furent  les  Gaulois  qui  la  fonde-  „ 
rent,  &  la  nommèrent  Antilie  :  à  quoy  ne  veut  et 
accorder  Merule,lors  qu'il  dit, que  la  cité  dide  „  . 
Antilie,  eftoit  où  à  prefent  eft  le  chafteau  de  Se-  « 
raual .  Mais  quant  à  moy ,  ic  fuis  content  de  fuy-  « 
ure  le  premier  en  ce,  qu'il  en  donne  la  gloire  de  «» 
la  fondation  aux  Gaulois,  eu  efgard  au  long  temps  „ 
qu'il  y  a,  que  les  Gaulois  ofterent  ccfte  régionaux  „ 
Ligures ,  Se  que  de  toute  cognoiffance  Se  memoi-  « 
re  d'Auteurs ,  on  ne  trouue  point  qu'autres  que  „ 
les  Gaulois',  aycnt  fondé  villes  en  l'Emilie  .  Quant  tt 
à  fon  nom,  aucuns  difent^  qu'elle  fe  nommoit  prc-  „ 
mierementTergone ,  comme  qui  diroit  Dofliere,  „ 
à  caufe  qu'elle  elloit  affife  fur  le  doz  du  mont,  là  „ 
où  à  prefent  elle  eft  au  bas,  le  long  du  fleuueScri-  « 
nie.  Ordis-ie,  qu'ores  elle  eft  au  bas  de  la  mon-  Voy 
tagnc,àcaufeque  Federic  premier  dunom,Em-  Iclii 
percur  ,  furnommé  Barbcrouire  ,  eftant  iblicité  '^!^ 
par  les  prières  des  Pauefans ,  commanda  que  cefte 
cité  fuft  ruinée:  &  la  mefme  année,  à  fçauoir,  onze 

ce 

cens  feptante  trois ,  les  Milanois  la  rebaftirent  en 
la  plaine,  au  pied  du  mont  fufdiéb  :  deforte  qu'en- 
core on  void  les  ruines  &  anciennes  mafureç  de 
la  première  cité  ,  {ans  que  perfonnc  y  demeure, 
bien  qu'il  y  ait  vne  belle  forterelîè ,  où  eft  l'Eglife 
ancienne  du  lieu ,  Se  icclle  fort  fomptucufe  &c  ma- 
gnifique. 
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gnifiquc,  &  relfentaiit  Ton  antiquité,  dedice  à  la 
racmoii-e  de  la  glorieiife  Vierge  mere  de  Dieu. 
Crilccitc  nacfté  guère  peuplée  de  noftre  temps, 
y  obftant  &lcs  guerres  entre  les  roys  de  France 
&  d'Efpagne ,  &  les  difcordes  furieufcs  d'entre 
les  citoyens  ,  à  quoy  ont  eftc  adiouftees  les  au- 
tres pUyes,qui  ordinairement  fuyucnt  ces  defa- 
ftrcs,  à  fçauoir ,  la  pefte ,  &  la  famine  :  de.  forte  Ôc 
que  le  Bourg  d'embas  ,  bafti  iadis  par  les  Mila- 
nois,  &  l'ancienne  cité  fe  relFentent  grandement 
de  cefte  mifere,  &  en  font  prefque  en  ruine  :  bien 
cftvray,  que  depuis  l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
liuid,Dcrtone  a  reprins  force,  &  fe  remet  fus, 
refpirant  quelque  peu  des  guerres  paffees  .  Cefte 
.cité  fut  conquifepar  Matthieu,  Vifcomtc& fei- 
gneur  de  Milan, depuis  le  temps  duquel  elle  n'cft 
(ortie  de  la  fuiettion  des  princes  Milanois  ,  foit 
il  que  les  Galcaz ,  Sforzes ,  ou  François ,  ou  Efpa- 
.gnôls  en  ayent  eu  la  iouiffancc  .  Au  terroir  de 
Tottone ,  fe  recueille  abondance  de  bleds  de  tou- 
te forte,  du  guede,  &c  du  vin  trefbon,  ôç  délicieux, 
ôc  autres  chofes  neceiTaires  à  l'homme .  Cefte 
.çité,&  fon  peuple  furent  conuertiz  à  Ja  foy  de 
iioftre  Seigneur  par  fainA  Marcian,  qui  en  fut  le 
premier  Euefque,  &  natif  d'icelle  :  lequel  eftant 
emprifonné  pour  le  nom  de  lefus  Chrift  ,  fouf- 
frit  de  fi  grandes  angoifes  en  cefte  prifon,  qu'il 
pilfadece  monde, rapportant  la  couronne  glo- 
rieufedeMattyrfe  :  &eftfon  corps  honnoré  pour 
la  fainde  mémoire  de  fes  verruz,&  l'infinité  des 
miracles  que  noftte  Seigneur  fait  à  fon  tombeau, 
en  l'Eglife  cathédrale  de  la  fufdide  cité,  confacrec 
,  à  la  treshcurcufe  Vierge  &  Martyre  fainde  Apol- 
,  ionte. 

DE     L'  J  N  C  I  E  N  N  E 
cité  de  Berzame ,  d(?(fè  en  ta  G aule 
►  •  oucre  le  Po,  on  Lombardie 

Tranjpadane. 


Our  le  commencement  de  la  defcri- 
ption  de  cefte  cité ,  ie  mettray  en  auant 
ce  que  dit  Pline,  lors  qu'il  met  Berga- 
me  en  l'onzième  région  d'Italie,  ÔC  du- 
»  quel  telles  font  les  parolles  :  L'opinion  deCaton 
«  cft  ,  que  Come,  Bergamc ,  ôc  For  Licinie ,  ôc  plu- 
îï  fleurs  autres  lieux  voifins,ont  iadis  efté  fondez 
V.  parles  O robes  :  mais  il  confelfe  ne  fçauoir  l'ori- 
„  ginedc  ces  Orobes  :  defquels  dit  Alexandre  Cor- 
„  mlle,que  qui  regardera  de  près  la  fignifiance  de 
lin-  ce  mot  Grec  Orobie  .ilcrouuera  que  c'eft  autant 
5'-'  à  dire,que  gens  viuans  és  montagnes.  En  ces  quar- 
tiers ,  eft  defaillie  la  ville  nommée  Barre  des  Oro- 
"  biens,  de  laquelle  font  fortisles  citoyens  dcBer- 
^  game .  Ainfi  vous  voyez ,  ôc  rirez  de  ces  parolles 
"  de  Pline,  que  lcs  Bergamafques  font  defcenduz 
des  Grecs ,  puis  que  le  nom  de  leurs  anceftres  a 
"  prins  fource  du  Grec  :  laquelle  opinion  ne  me 
Icmble  par  trop  neceffaire ,  comme  airïfi  foit  qu'il 
ne  fenmit  pas  ,  qu'encor  que  les  Grecs  euflent 
nommée  cefte  contrée  comme  deflus  eft  dit, 
pource  que  les  habitans  fe  tenoyent  és  monta- 
gnes ,  que  pour  cela  ils  fulFent  defcenduz  des 


Grecs  ,veu  quelean  Annie ,  fuyuant  ne  fçay  quel» 
auteur,  aucc  fes  interprétations  de  noms  eftran- 
ges ,  eft  empcfché  à  prouuer ,  que  cefte  cité  n'cft 
point  de  la  fondation  des.Grecs  ,-ny  les  Orobes 
de  leur  dcfcente  ôc  origine  :  ôc  quant  à  moy^ie 
fuis  content  de  l'enfuyurC  jCn  Gc  qu'ildit,queles 
Gaulois  font  les  pères  des  Bergamafques ,  dés  le 
temps  que  ces  Qrobes  commencèrent  à  eftre  ad- 
doucis  ôc  ciuilifcz  ;  &  que  lailFans  la  profondeur 
des  grottefques  nlontagncufcs,ilsfc  mirent  à  ba- 
ftir  és  vallons  pour  cultiuer  les  terrés .  Quoy  qu'il 
en  foit,  cefte  cité  eft  trefancienne ,  &  cncor  qu'on 
me  k  face  fortir  des  Tofcans ,  ôc  qu'on  les  die 
les. fondateurs  d'icelle,  fi  m'arrefteray-ie  à  l'opi- 
nion de  Trogue ,  qu'ailleurs  ic  vous  ay  alléguée, 
que  ce  furent  les  Gaulois  Manccaux  ou  Ceno- 
mans,  qui  l'édifièrent,  chaflans  de  ce  terroir  les 
Tofcans  ;  Icfqucls  auoyent  fruftré  les  Orobes  de 
leur  héritage .  Cefte  cité  cft  baftie  fur  le  mont  &c 
près  la  riuiere  du Brcmbe,le  pays  és  entours  e- 
ftantafpre  ôc  raboteux,  fteriledu  cofté  de  Septen- 
trion, à  caufe  des  montagnes  :  mais  par  les  autres 
endroids,  il  n'y  manque  rien  qui  fçrutc  pour  le 
fouftien  des  hommes ,  ainfi  que  dirons  cy  âpres. 
Il  y  en  a  eu  défi  peu  fubtils,  qui  voulans  planter 
.  les  Troyens  en  ce  pays  Xran^ad^n ,  ont  osé  di- 
re, qu'au  Ueu  de  Bergamc,  cefte  Cité  ^e  nommoit 
Pergame ,  à  rimitation  de  Tancierine  cité  d'Afie, 
quiportoit  cenom  ,commcfi  les  Afiatiques  fuf- 
fent  venuz  efpandrc  leurs  réliques  par  les  Alpes: 
mais  d'autant  que' celles  gens  parlent  fans  adueu, 
ôc  fans  auteur ,  ic  fuis  auffi  d'aduis ,  qu'on  les  ren- 
uoyc  auec  leurs  fonges  ,  ôc  qu'ils  laifTent  les 
Troyens  en  Afie  ,  puis  que  les  Gaules  fuffifent 
auec  leur  diligence ,  dépeupler  &  l'Italie  ôc  enco- 
re l'Afic,  d'autant  que  l'antiquité  mentionnant 
quelquefois  cefte  cité,  ne  la  nomme  iamais  que 
Bergame,  comme  auffine  font  les  monnoyes  ÔC 
medales ,  efquelles  on  n'euft  eu  garde  d'oublier 
ce  Pergame, fil  y  cuft  eu  quelque  apparence  de 
vérité.  Or  eftant  (comme  l'ay  dit  )  baftie  cefte 
belle  cité  fur  le  coftau  ôc  croupe  d'vne  monta- 
gne ,  elle  a,  par  les  pantes  d'icelle ,  de  beaux  faux- 
bourgs  ôc  riches  Eglifes ,  le  peuple  de  laquelle  eft 
•fort  courtois,  ôc  fubtil  d'entendement  :  quoy  que 
fon  langage  foit  rude  ôc  grofller,  lequel  nem- 
pefche  point  ,  que  de  bien  éxcellens  hommes 
n'enfortent,lefquels  font  eftimez  entre  les  plus 
rares ,  foit  aux  lettres ,  ou  à  manier  les  armes ,  ou  à 
fuyure  le  trafic  de  marchandife  :  comme  leur 
ayant  donné  la  nature  en  l'efprit ,  ce  que  la  terre 
pour  fon  afpreté,ncpeut  guère  leur  accorder, à 
fçauoir  ,  abondance  de  richcfles  :  car  le  vin  n'y 
croiffant  point,  à  caufe  de  la  froidure ,  ÔC  le  fim- 
ple  peuple  ne  pouuant  faddonner  au  labeur  des 
vignes ,  eft  employé  à  faire  des  draps ,  &  accou- 
ftrer  les  laines ,  qu'on  porte  prefque  par  toute  l'I- 
talie .  Iadis  il  y  auoit  des  mines  d'airain ,  és  lieux 
les  plus  montueux&:  fafcheux,  ainfi  que  racon- 
te Pline  en  fon  hiftoire  naturelle .  Es  vallons  voi- 
fms,&  fuiets  à  cefte  cité, fe  recueillent  force  o- 
lilxes,  &  en  d'aucuns  endroids  d'aflez  bons  vins: 
mais  non  en  grande  quantité .  Quant  augouuer- 
nçmenc  de  cefte  cité,  &  princes  d'icelle,  elle  fut 
premièrement  fuiette  aux  Gaulois ,  &  iceux  dom- 
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ptcZji'Empii'e  Romain  y  eut  puiflance, laquelle 
a  duré  iuiqu  a  tant  que  les  Barbares  occupants 
l'Italie ,  y  altérèrent  Teftat ,  &  anéantirent  la  gloi- 
re de  ccll:  Empire  :  &:  entre  autres ,  Attile,  qui  rui- 
na celle  belle  cité  ,  comme  il  en  fcit  à  plulîeurs 
autres.  Les  G  oths  ayants  tout  gàfté,  &iceux  mis 
hors  d'Italie, les  Lombards  y  furent  introduicts 
par  Narsé ,  Iefquels  f  en  feirent  feigneurs  :  ÔC  fouz 
Icrquelsla  cité  de  Bergame  fut  érigée  en  Duché, 
ce  que  nous  auons  recueilli  de  Paul  diacre  en 
fon  hiftoire  Lombarde, lors  qu'il  parle  en  celle 
forte  :  Huiét  mois  après  ,  Rogumbcrt  duc  de 
Paul  diacre  Turin,  que  le  feu  roy  Godebert  eftant  occis  par 
es  celles  Grimoald  ,  auoit  laiisé  petit  enfant ,  vint  aue'c 
grandes  forces  contre  Afprand  ,  &  Rhotaritc 
duc  de  Bergame,  &  eurent  bataille  près  de  No- 
uare  ,  Iefquels  vainquant ,  il  fe  feit  roy  de  Lom- 
bardie ,  Apres  il  adioufte ,  Rhotarite  eftant  de  re- 
tour en  fa  cité  de  Bergame,  fe  feit  Roy ,  contre 
lequel  alla  en  armes  le  roy  Aribert,  qui  ayant 
prins  d'alfaut  la  cité  de  Lodi,vint  afîîeger  Ber- 
game :  Se  l'ayant  batue,  la  print  fans  grande  diffi- 
culté,  où  il  feit  prifonniers  le  duc  Rhotarite ,  6c  le 
royFrcodon,aufquels  il  feit  raire  la  barbe,  &  la 
tefte,&lesenuoyaàTurin  pour  y  fîner  malheu- 
reufement  leur  vie.  Ilyeutauffi  vn  duc  de  Ber- 
game , nommé  Loup, ainfi  qu'en  font  foy  les  an- 
ciennes mcdales  qu'on  void  encor  en  cefte  tité: 
defquellesrinfçriptioft porte,  lvpvs  dvx 
B  E  R  G  G  M  I.  le  trouue  encor  vn  Vvallar, 
Prince  de  cefte  cite  ,  parlant  ainlî  de  luy  Paul 
diacre  :  Apres  la  mort  de  Ctephé ,  roy  Lombard, 
le  pays  eftant  fans  Roy  ,  fut  gôuuerné  par  les 
Ducs,  chacune  cité  ayant  le  fien.car  Zaban  ob- 
tint Ticin(  c'eft  ores  Pauie  )  Alboin  eut  Milan, 
Vvallar  commanda  fur  Bergame:  Alabicut  BreP 
fe  :  Come  Trente  :  &  Grfulphc  fut  feigneur  de 
Forli:  ôc  outre  ceux-cy, encor  y  en  cut-]l  trente 
Paul  diacre  en  diuerfes  citez .  Or  eft-il  yray-femblable ,  que 
hu.^"  ^^''^  f-ombarde  eftant  anéantie,  que  cefte  cite 
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afluiettie  au  roy  d'Italie, que  Charles  le  grand  y 
ordonna.  Et  cefte  race  manquant.  Se  les  tyrans 
prenants  effort  en  Italie ,  les  'Bcrgamafques  f e- 
mandperent  en  liberté ,  recognoiflàns  toutcsfois 
l'Empire  ,  entant  qu'il  fc  trouue  que  ce  peuple 
fut  fouuent  allié  de  fes  voifîns ,  ayant  guerre  ores 
contre  les  Milanois  ,&  quelquefois  contre  d'au- 
tres. Mais  en  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  deux  cens 
foixante  quatre ,  Philippes  Turrian  qui  pour  lors 
auoit  la  mperintendance  fur  la  feigneuric  Mila- 
noife,  conquit  Bergame,  &  la  fit  contribuable  à 
Milan  :  après  ce,  Luchim  Vifcomte,  eftans  les  Tur- 
rians  chalfez  de  Milan,  ('en  feit  feigneur:  mais 
elle  luy  fut  oftec  par  Maftin  de  l'Efcale  feigneur 
Verouois,qui  à  la  fin  la  rendit  aux  Princes  Mila- 
nois, fouz  Iefquels  elle  ademouré  iufqu'àce  que 
lesSuards  citoyens  de  cefte  cité, en  vfurperent  le 
gouucrneraent  ,  Iefquels  en  furent  oftez  par  les 
Coghons,  natifs  auflî  de  Bergame  :  &  ainfi  ceux- 
cy  iouans  fouuent  au  boute-hors ,  &  ores  l'vne  fa- 
mille, tanto  ft  l'autre  ayant  le  deflus ,  à  la  fin  en  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  huid ,  les  Berga- 
mafques  ,  fafchez  de  changer  fi  fouuent  de  fei- 
gneur ,  &  de  fcntir  les  opprcflions  des  ducs  de 
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Milan,fe  rendirent  à  lafeigncuriede  Venife:  fouz  ^tr 
la  main  de  laquelle  elle  velquit ,  iufqu'à  l'an  de  rêd 
noftre  Seigneur  mil  cinq  cens  neuf,  que  le  roy  aith 
Loys  de  France  douzième  du  nom,  rompit  l'ar-  ** 
mee  Vénitienne ,  car  ce  Prince  gaigna  Bergame,  ** 
Breflîe,&  autres  terres  fuiettcsà  la  cité  de  làind  «• 
Marc  :  &  l'an  mil  cinq  cens  douze,  eftant  retom^  «« 
bec  en  màin  à  Maximiliam  Empereur,  le  peuple  « 
ne  pouuant  fupporter  les  infolenccs  Alemandes  «« 
&  Efpàgnolles  ,  fe  ietta  entre  les  bras  des  Vcni-  « 
tiens  ;  les  ayants  trouuez  feigneurs  paifibles  &  « 
débonnaires ,  fouz  Iefquels  ils  viuenr  à  prcfent  en  «• 
paix,  iouiffants  de  l'heur  de  celle  liberté,  de  k-  « 
quelle  ils  n'ont  peu  iamais  goufter  les  fruids,  tant  «« 
qu'ils  le  font  gouuernez  d'eux-mefmes  .  De  cefte 
cité  font  fortis  de  tref-cxcellens  hommes  en  tou-  'l'"^ 
tes  chofcs  ,  Iefquels  l'ont  illuftree  plus  que  fon 
antiquité ,  ny  que  le  trafic  de  fa  raarchandife  :  En-  „ 
tre  Iefquels  ont  cfté  Guillaume  Alexandre,  Car-  « 
dinal,qui  viuoit  du  temps  de  Celcftin  cinquie-  « 
me ,  &  Gérard  Euefque  de  Sauonne ,  hommes  de  « 
grandes  lettres  ,  Thomas  Catanie  Euefque  de  « 
Cernie,  Pagan  lequel  fut  martyrisé  par  les  here-  « 
tiques  Vaudois ,  eftant  allé  pour  les  réduire .  En  « 
font  encor  fortis  de  grands  Doélcurs  en  loix,  « 
tels  que  Matthieu  Foreft,  lean  Suard,  Albcric  de  <e 
Rofat,  lequel  feit  le  Didionaire  du  Droid:  Bar-  «« 
thelemy  Ofc  hiftorien  :  Boniface  de  Clufon ,  Guy  n 
Carrarez  ,  lean  Auguftin  de  la  Tour  excellents  « 
médecins .  Pierre  d'Almedure,  Gafparin  Bargiz-  « 
ze,dodes  es  langues  Greque  &  Latine  .  Am-  « 
broife  Calepin ,  qui  a  fait  le  Drdionaire ,  qui  por-  .c 
te  fon  nom  par  toute  l'Europe  .  laques  Philip-  « 
pes  furnommé  de  Bergome  pour  en  eftre  natif,  «< 
&  cft  ccluy  qui  a  efcrit  la  Chronique  vniuerfelle  « 
du  monde,  dés  la  création  d'iceluy  iufqu'à  fon  k 
temps  :  Ceftuy  ôc  Calepin  eftoycnt  religieux  de  « 
l'ordre  des  Ermites  de  faindl  Auguftin.  Et  de  « 
ceux  qui  ont  manié  les  armes  &  la  police,  onf  « 
efté  Forcftin  de  Foreft,  laques  Suard,  Ôc  Barthe-  .« 
lemyCoglion,  eftimévn  des  plus  vaillants  Capi-  « 
taincs  d'Italie  ,  lequel  ayant  ferui  heurcul'ement  Hon 
les  Vénitiens  ,  la  fcigneurie  luy  a  après  fa  mort 
fait  dreffer  vne  ftatuede  bronze  à  Venife,  pour  e-  g"' 
ternclle  mémoire  de  fa  vertu. 

my  I 
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C'Eft  des  hiftoircs  Milanoifes  qu'on  peut  re- 
cueillir l'antiquité  de  ceftè  trefancienne  cité 
de  Lode  ,  laquelle  bien  que  foit  renommée  de 
Pompée ,  fi  cil-ce  qu'il  n'en  fut  point  le  premier 
fondateur:veuque  Lande  citoyen  Milanois  hom-^ 
me  fupcrbe,  &  haut  à  la  main,  eftant  chaffé  de  Mi- 
lanpourfcs  humeurs ,  par  le  roy  Segeuefe  fils  de 
Belouefe  roy  des  Gaulois ,  il  fe  retira  celle  part,  où 
à  prcfent  cft  baftie  cefte  ville,  laquelle  il  fonda,  luy 
donnant  fon  nom, lequel  èncor  elle  porte:  &:  y 
conduit  des  hommes,  qui  luy  refrembloyent  en 
façons  de  faire ,  &  iefquels  hayfroyent  à  mort  les 
Milanois,  d'où  cft  aduenu  que  de  temps  immémo- 
rial ,  iamais  les  Lodeens  n'ont  peu  auoir  amitié  , 
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»  aucc  les  Milanois,  Comme  qu'il  en  foit^ficft-ce 
aftic  que  Lodccft  delà  fondation  des  Gaulois ,Boics, 
'^''^  ouBourbonnois,  &  fîceft  home  l'a  baftie ,  cha{rc 
^''"'^  par  Ton  Roy,  il  eftoit  Gaulois  ,  comme  auflTi  Tes 
'^ll  compagnons ,  qui  l'aydcrenc  à  la  bail:ir,&  peupler. 
Quant  à  l'occafion  pour  laquelle  cft  nommée 
Lode  Pompée^  c'eft  à  caufe  que  Strabon  Pompée, 
„  pcrc  de  Pompée  le  grand  y  amena,  &C  conduit  vnc 
„  colonie ,  &  la  repeuplant ,  la  refit  ôc  repara  fes  rui- 
f,     nés  :  iaçoit  que  Straoon  accommode  ce  dcuoir  de 
ce  Pompée  à  Come,  qui  eftoit  (dit il)  vne  petite 
"  Colonie,  deftruidc  par  les  Rhetiens  :  &  aind  il 
"  faudra  parler  plus  en  deuinant,qu'auec  aifcurancc 
»  puis  que  les  anciens  nenousendônentricndc  cer- 
"  tain,  Ainfi  hors  Pline,  vous  ne  trouuez  guère  d'an- 
"  ciens  qui  facent  mention  des  guerres  fouffertes  par 
"  cefte  ville  :  &c  celuy  qui  le  plus  en  parle  eft  Blond 
"  au  commencement  de  ladecheute  dcl'EmpirejOÙ 
"  ilmonftre  que  Odoacrc  Roy  des  Herules  cftant 
"  pairé  en  Italie,  combatit  contre  Oreftc  pere  de 
^     l'Empereur  Auguftule,  ôc  l'ayant  vaincu,  Oreftc 

■  'jg^  f  enfuyt  à  Pauie  par  dciFus  Lôde  :  &:  de  la  en  auant 
rc.    vous  ne  trouuez  rien  plus  des  affaires  de  cefte  cité 

"  iufqu'en  l'an  de  grâce  1 1 5  8.  qu'on  lift  que  les  Mi- 
»  lanoisla  ruinèrent,  &  procédèrent  de  telle  furie 
»  contre  ce  peuple  que  non  contents  de  la  ruyne  de 
»  leur  ville ,  ils  efpandirent  les  citoyens  d'icelle  ça  & 
»  là ,  par  les  villages  cfloignez  i'vn  de  l'autre ,  afin 
code  qu'ils  ne  peuifent  faftcmbler  ,  &  faire  quelques 

■  complots  enfemble  tendants  à  la  rcftitution,ôcre- 
édification  de  leur  pays ,  &  cité ,  leur  défendants 


i  Lo- 


ft, ac  de  trafiquer,  vendrc,ny  f allier  auec  aucun  fans  con 
gé  exprès  du  Prefidcnt  de  Milan ,  &  cccy  fouz  pei- 
ne de  perdre  leur  patrimoine,  Se  d'eftre  ailleurs 
confinez, &  bannis.  Cefte  miferc  courut  fur  ce 
peuple  plus  de  quarante  neuf  ans,&iufqu  àcc  que 
Fedcric  premier  du  nom,diâ:  Barberoufte  ennc- 
my  mortel  des  Milanois  y  mit  la  main ,  ôc  feit  re- 
baftirlacité  de  Lode,  à  trois  mille  loing  du  lieu, 
ou  premièrement  elle  eftoit  baftie  :  làoù  fa  maie- 
fté  aflîfta  à  voir  pofer  les  premières  pierres, 5c  limi- 
ta  les  finagesde  fon  terroir  félon  que  les  cytoiens 
l'en  requirent,  aufquels  il  donna  ôc  magiftrats, 
«  &  priuilegcs  pour  la  conferuation  ôc  maintene- 
"  ment  de  leur  republique  .  Les  Lodefans  ainfi  re- 
»  fondez,  &  remis  fus  vcfquirent  quelque  temps  en 
"  paix ,  iufqu  à  ce  que  la  peftc  commune  d'Italie ,  à 
»  fçauoir,  la  fadtion  des  Guclphcs  &  Gibelins  les 
»  airaiUit  auftî  bien  que  les  autres  :  ôc  lorsTurrian 
«  Milanois  f  en  feit  Seigneur ,  l'an  de  grâce  mil  deux 
»  cens  foixantc  quatre  .  Et  ayants  cncor  changé  de 
«  Seigneur,  en  fin  les  Lodefans  fe  donnèrent  l'an  de 
»  noftre  falut,  mil  trois  cens  trente  cinq ,  touts  d'vn 
M  accord  à  Azzo  Vifcomte  feigneur  de  Milan,  &  de- 
"  meura  de  la  en  auant  cefte  cité  foubz  les  Ducs  de 
»  Milan ,  iufqu'à  ce  que  de  noftre  temps  les  guerres 
"  des  Roys  l'ont  esbranflee,  &  rendue  fubiette  ores 
«  à  I'vn  tantoft  à  l'autre,  félon  que  la  fortune  de  la 
»  truerre  ,  ôc  les  vidtoires  le  portoient.  Cefte  cité 
»  eft  riche, bien  peuplée,  &  aftcz  forte,  ayant  les 
"  citoyens  gents  de  bon  efprit,  ôc  addonnez  plus  à 
»  la  guerre,  qu'à  vacation  quelconque,  quoy  qu'ils 
«  fexercent  au  trafic  de  marchandife  :  le  terroir  eft 
»  fertil  en  bleds  &vins,  5c  les  praieries  y  font  pro- 
»  près  pour  le  pafturage,  5c  nourriture  du  beftail. 


à  caufe  que  l'herbe  y  foifonne  en  tour  tcmps,pour  «  • 
les  eaux  y  ruylfclât3,5c  Icfquelles  auec  artifice  font  ^ 
côduidtes  par  canaulx  pour  ceft  cffed ,  par  la  dili-  « 
gcnce  des  laboureurs:  5c c'eft  de  Lode  que  vien-  « 
nent  touts  ces  fourmages  qu'on  appelle  de  Milan,  « 
pour  la  grande  abondance  de  laitages  de  ce  lieu,  « 
qui  font  propres  à  fournir  plus  que  toute  l'ita- 
lie .  Celtiy  qui  porta  la  parole  de  Dieu  à  Lode,fut  Hômcs  illu 
faind  Baftan  Euefque ,  ôc  citoyen  d'icelle  cité ,  qui  ^^^^  °' 
viuoit  l'an  de  grâce  quatre  cens  quinze  ,  ôc  eft  ' 
leur  patron,  auquel  ils  recourent  pour  le  reco- 
gnoiftre  interccfleur  enuers  Dieu  pour  leurs  afflii- 
res  :  duquel  fai6t  mention  Paulin  en  la  vie  du  glo- 
rieux faindt  Ambroife.  Cefte  cité  de  Lode  a  en- 
cor  cftéilluftreepar  Raymond  deSommeriue  E- 
uefque  d'icelle,  ôc  laques  Arrigon  homes  de  gran- 
de  érudition,  ôc  touts  deux  de  l'ordre  faindl  Do- 
minique: en  eft  encore  forty  Ambroife  Vignatc, 
comme  aufli  eft  Matthieu  Vegge  tours  deux  bien 
verfez  aux  langues  Grcques,  ôc  Latine, ainfi  qu'on  ^^ 
le  peut  recueillir  de  leurs  œuurcs ,  foit  en  vers ,  ou 
en  Profe. 

DE   n  ANCIENNE 
Cité  de  Come ^  de  laquelle  le  Lac 
Larie  forte  le  mm.  • 

«« 

LE  Lac  Larie  eft  celuy  qui  en  la  région  outre  -- 
lcPo,eftfegnalépour  l'antiquité  des  peu- 
ples qui  l'auoyfinent ,  ôc  à  caufe  auffi  que  ce 
nom  de  Larie  emporte  Principauté ,  ôc  la  gradeur 
fur  les  autres ,  à  caufe  que  les  Tofcans  anciens  ap- 
pelloycnt  Lar  ce  qui  eftoit  ou  Prince  ou  fupe- 
rieur  entre  eux.  Or  ce  Làc  a  fon  commence- 
ment du  cofté  de  Septentrion,  ôc  feftend  iufquc 
à  l'Orient ,  du  il  faid  deux  rameaux  ,  ou  bras, 
I'vn  defqucls  palFe  à  Come  enrre  le  Midy  ,  ôc 
l'Occident,  ôc  l'autre  regarde  l'Orient  ,  au  lieu 
d'où  fort  la  riuierc  d'Adde  ,  contenant  de  lon- 
gueur quelques  trois  cens  ftades  ,  qui  viennent 
à  la  proportion  de  quelques  trente  huidt  mil- 
les Italiens ,  qui  reuiennent  à  dixfept  lieues  Fran 
çoifes  ,  ôc  de  largeur  trente  ftades ,  ou  quatre  mil- 
les Italiens,reuenans  enuiron  de  deux  petites  lieiies 
Françoifes.  Bien  eft  vray  qu'Ange  Milanois  faid  la 
mefme  dudit  Lar  beaucoup  plus  grande  que  Stra- 
bon ,  mais  nous  n'auons  affaire  d'aller  arpenter  les 
chofes  à  la  mefure  de  ceftuy,  fçachants  bien  :quc 
Strabon  a  efté  vn  des  plus  diUgcnts  hommes  en  la 
Géographie  qui  furent  onc.  Deftusce  Lac  donc 
eft  aflîfc  la  cité  de  Come ,  ainfi  appellee  par  Pline, 
Ptolomee,  Ammian  ,  MarccUin ,  ôc  autres  auteurs 
anciens  qui  ont  faid  mention  d'icellc,ôc  qui  la  re- 
marquent d'vne  fort  grade  antiquité,  l'ayants  trou 
ucc  par  l'hiftoire  de  leurs  anceftres  .  Auffi  auons 
nous  monftré  cy  deflus ,  amenant  l'abbreuiatcur 
de  Trogue  ,  que  Come  fut  baftie  par  les  Gau- 
lois ,  quoy  que  Pline  ôc  Caton  dient,  comme 
audî  nous  auons  dit,  la  maintiennent  eftre  de  la 
fondation  de  ceux  qui  fe  tiennent  aux  Alpes ,  ôc 
quand  bien  cela'  fcroit  vray,  fine  l'aurions  nous 
pas  perdu,  veu  que  la  plus  part  de  ces  monts  ap- 
partiennent aux  Gaules .  En  fomme  pour  ne  tant 
^  P  iij 
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aller  autoai:  du  pot  ,  nous  confeirerons  que  les 
■>  Tofcansycnt  donné  commencement,  &  que  les 
Gaulois  partants  les  monts  la  mirent  àperfedion, 
ainfiquilsfeirentàMilanjBergame  &Vicenne. 
o  Mais  comme  Rome  eut  efté  par  fucceflîon  de 
»  temps  prefque  annichilee ,  Strabon  Pompée  la  rc- 
»  ftaura  y  menans  de  nouueau  citoyens ,  6c  depuis 
»  Ccfar  l'agrandit,  &c  y  vint  5000.  hommes,  entre 
lefqu'cls  y  auoit  500.  Grecs  tous  de  fang  illuftre, 
»  lefquels  la  nommèrent  Nom  Como,  à  rçauoir,Comc 
«  nouuellement  reftauree  :  car  Marcel  allant  contre 
>■'  les  Gaulois  l'auoit  jprife  d'alTault,  &gafteeainfîq 
Liue  raconte  .  Ainh  elle  a  demeure  fouz  la  fubie- 
dtion  Romaine  iufqu  à  la  venue  des  Goths  en  Ita- 
lie, &  depuis  fut affuicttic  parles  Lombards,de- 
chalFezpar  Charles  le  grand,  &  en  fin  foubmife 
aux  Seigneurs  de  Milan,  ôcvn  Archeucfque  Mila- 
noislaruynant  de  fonds  en  côble,à  caufe  q  les  Co- 
mafques  auoient  refufé  d'accepter  vn  Euefque  tel 
qu'il  leur  bailloit.Ainiîcome, qui  auparauâteftoit 
afllfe  fur  la  croupe  d'vne  montagne,  fut  rebaftie  au 
bas.  Se  le  long  du  Lac  Larie,ou  elle  eft  à  prefent,& 
fut  ceinte  de  muraille  par  leâ  Vifcomte  Archeuef- 
que  de  Milan,  l'an  de  grâce  1354.  Le  premier,  qui 
fen  feit  Seigneur,efl:oit  LotherRufcajl'an  1284. 
Mais  Martin  Turrian  Milanois  l'en  dechalîa,ne- 
antmoinslcs  Rufcons  rcuindrent  à  la  reprendre, 
&iouyrent  de  la  Seigneurie  iufqu'àl'an  1358.  que 
les  Vifcomtes  Seigneurs  de  Milan  f  en  feirent  mai- 
ftres ,  &  la  tindrent  iufquà  la  mort  de  Ican  Galeaz 
Duc  de  Milan,5(:  lorslesRufcons  hauçants  les  cor- 
nes chairerent  les  Vitans  auec  fi  grande  tuerie  d'vn 
cofté  &  d'autre,  que  la  cité  en  fut  prefquc  ruinée. 
De  rechef  les  Ducs  de  Milan  la  rcprindrent,  foubz 
lefquels, quiconque  l'ayt  efté  depuis,  elle  eft  de- 
meurée. Lepaysauxentours  eft  beau,  &:  fertil,  & 
fur  tout  du  cofté  de  midy  :  car  le  refte  de  la  cité  eft 
enclos  du  Lac ,  comme  prefque  d'vn  cercle ,  &  en 
font  les  habitans  fort  addonnez  au  trafic  de  Mar- 
chandifc .  De  Corne  font  fortis  de  grands  &  illu- 
ftres  pcrfonnages, tels  que  furent  Cecilie  Poète, 
duquel  faid  mention  Catulle  en  fes  œuures.  Et  ce 
grand  hiftorien,  &  rccherchcur  de  fecrets  de  natu- 
re,Pline  fécond  fut  auflî  natif  de  Comc.En  eft  auf- 
fi  forty  Paul  loue,  Euefque  de  Nocere  :  duquel  les 
œuures  font  cognoiftrele  grand fçauoir, qui  cftoit 
enluy,quile  rendront  admirable,  fi  l'inconftancc 
&  transport  d'affcdlion  ne  reuffent  plus  guidé, que 
la  vérité  dcrhiftoirc. 

De  U  ville  de  Crème,  Udii  Ttir*,fie. 

LA  cité  de  Parafie  (ainfi  que  difcnt  quelques 
hiftoires  )  eftoitiadis  au  lieu,  où  à  prefent  eft 
la  ville  de  Crème  :  mais  elle  fat  ruinée  parvn  Ar  - 
cheuefque  de  Milan ,  enuiron  l'an  de  grâce  5)  5  i.  ^ 
caufe  que  les  citoyens  d'icclle  eftoient  hérétiques, 
difmts  Dieu  eftrc  corps,  &  auoir  membres  tout 
ainfi  que  les  hommes.  Or  après  ceftc  ruyne,& 
bru/lcment  les  Catholiques  la  rebaftilfants  Tap- 
pcllcrent  Crème,  à  caufe  qu'elle  auoit  efté  bruflce, 
&  fut  partie  &  diuifec  laiurifdiârion ,  que  l'Euef- 
que  d'icclle  tcnoit  aux  Pafteurs  de  Milan, Plaifan- 
ce,&  Crémone  :  car  celuy  de  Milan,Triuilie,Vaile, 
&  l'Ille  Folcherie  :  le  Cremonois  eut  Carauage,&: 


714 

le  refte  cfcheut  àl'Euefquc  de  Plaifancc.  Si  cela  eft 
vray  ie  m'en  rapporte  à  ceux  qui  ont  fueillcté  plu- 
fieurs  bons  liures ,  tant  y  a  que  là  où  Cremc  gift  à 
prefent,eftoit  iadis  Vornm Dia^nfrum-.ax.  c'eft ainfi 
que  l'appelle  Ptolomec  :  &  en  quelque  temps  que 
ccfte  place  ayt  efté  ruinec,ou  premièrement  baftie, 
fi  n'en  trouue  Ion  rien,  que  du  temps  de  l'Empe- 
reur Federic,  Barberoufle,  quiTaffiegea,  &  afiuiet- 
tit  les  foldats  :  duquel  aidez  les  Lodefans,  &  Cre- 
monois la  ruynerent ,  &  ruèrent  du  tout  les  mu- 
railles par  terre,  l'an  1 1  (î  o.  depuis  ceft  Empereur 
courroucé  contre  les  Cremonois ,  rebaftit  cefte 
ville,pour  les  tenir  en  bride,&  faire  des  courfes  fur 
leur  terroir  ;  Mais  Henry  fils  dudiél  Barberoufle, 
donna  cefte  ville  aux  Cremonnois,  de  laquelle  (è 
feit  Seigneur  Vbert  Pallauicin.  Et  puis  Caflbn 
Turrian ,  chafle  de  Milan ,  brufla  Crème  :  laquelle 
fut  reftauree  par  Bofic  de  Doixeric,  l'an  liio.  A  la 
fin  cefte  pièce  tomba  entre  les  mains  des  Ducs  de 
Milan,  &  puis  des  Vénitiens  :  foubz  l'obeiflance 
defquels  elle  vit  ores  paifible .  Ccfte  ville  eft  efti- 
mee  vne  des  plus  belles,  Se  plaifante  d'Italie,  pofee 
en  vne  plaifante  planure  ayant  grand  circuit,  eftant 
forte  de  muraille,  riche,  marchande,  bien  peuplée, 
embellie  de  beaux  ôc  fomptueux  édifices ,  ayant  a- 
bondance  de  blcdz,  &  vins ,  les  fruits  à  plaifir,  les 
eaux  cleres  à  fouhait,  Scpoifibns  àdefir:ôc  en  fom- 
me  n'y  manquant  rien,  qui  foit  necelïàire  pour  la 
nourriture, &  contentement  des  hommes. 

De  U  cité  de  ricencCi  en  U  Marche 
Treuijtane. 

N O  vs  auons  didt  cy  deflùs  plufîeurs  fois  que 
la  cité  de  Vicence  fut  iadis  par  les  Manccaux 
fondée,  comme  auflî  l'a  Marche  Treuifiane,  eft  de 
la  contribution  des  Cenomans  :  &  quant  à  fon 
nom,  aucuns  luy  donnent  de  Vicence,  côme  ayant 
vaincuz  fes  ennemis,  &  autres  k  Centum  victs ,  cent 
rues,  ou  bourgadcs,qui  cftants  là,cauferent  la  fon- 
dation d'icclle  parle  rafl'emblement  des  citoyens, 
de  quoy  ie  ne  fais  grand  eftat ,  laiflant  à  chacun  la 
liberté  d'en  croire  cc,que  bon  luy  femblera.  Vicen- 
ce donc  baftie  par  les  Gaulois,conquife  par  les  Ro 
mains,  demeura  fouz  leur  Empire  iufqu'à  la  venue 
d'Attile,Roy  Hun,  qui  la  faccagea.  Apres  elle  vint 
és  mains  des  Lombards ,  qui  en  feirent  vn  Duché, 
ainfi  qu'auons  diét  au  chapitre  de  Bergame,  entant 
qu'Alahi,Duc  Vicentin,fe  reuolta  de  Pcrtarit,Roy 
des  Lombards,  fon  Prince,  &  fon  parent,  &  enco- 
re fe  trouua  Peredcc  Lombard  auoir  commandé 
comme  Duc,&  gouuerneur  à  la  cité  de  Vicence. 
Charles  le  grand  dechalïànt  cefte  race  Lombarde, 
Vicence  iouyt  de  la  liberté  des  autres  citez  Italien- 
nes iufqu'au  temps  de  Federic  Barberoufle,  lequel 
n'aymantque  le  malheur  Italien,ayant  aflîegé  Cré- 
mone ,  leua  le  ficge,&  faignant  de  fe  ruer  fur  Man- 
toue,fenalla  donner deflus  Vicence:  Se  comme 
les  Vicentins  le  requifFent  de  paix ,  Se  ilfaignitla 
leur  accorder:  foubz  ce  prétexte  il  entra  en  leur  ci- 
té le  premier  iour  de  Nouembre  1539.  Laquelle  il 
faccagea.  Se  mit  à  feu.  Se  fang  trcfcruellement,  ne 
fortât  de  ces  carriers  iufqu'à  tât.qu'il  euft  gafté  tout 
le  terroir.  Se  finages  des  Padouans.  Ces  ruines  fu- 
rent depuis  réparées  par  Ezzelin,vudes  plusdef- 
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„  loyaux  tyraiis,qui  iamais  ont  commandé  en  Italie: 
«  lequel  cllant  mort,  celle  cité  vint  fbubz  la  puiflan- 
M  cèdes  Padoiians  :  ôc  aptes  loubz  lamain  du  Sci- 
5,  giieutde  Vérone,  démentant  fuictteaux  Princes 
„  de  l'Efcalle  iufqu'au  téps  de  lean  Galeaz .  i.  Duc  de 
et  Milan,  lequel  cnviUrpa  la  Seigneurie,  les  Viccn- 
5j  tins ,  fe  rendants  à  luy  pour  n'citrc  fuiets  aux  Car- 
»  races  feigneurs  de  Padoûe  .  A  la  fin  fe  voyants 
„  prelfcz  de  touts  coftez,&aggrauez  par  les  exadtiôs 
la  -  des  tyranSjils  fe  donnèrent  aux  Vénitiens  premiers, 
ur-  que  pas  vn  de  tous  les  peuples  leurs  voifins,  qui  cft 
caufc,  que  fur  tous  autres,  les  Vénitiens  font  re{pe- 
â:ez  par  la  Seigneurie  dé  Venilèjfoubz  l'obeillàncc 
de  laquelle  elle  vit  à  prefent.  Vicencceft  pofeeau 
pied  d'vn  coftau,  ceinte  de  deux  riuiercs  nauiga- 
bles,  Reran,c'eft  à  fçauoir,&  Bacchiliô.  Et  lefquels 
fc  ioignent  en  cefte  cité,  puis  fe  vont  rêdre  dedans 
laBrente,qui  palTe  à  Padoiie.  Etquoy  que  le  pays 
foit  beau,  ôc  fertil,  &  le  peuple  ciche ,  fi  eft-ce  que 
leur  plus  grande  richelfe  gift  és  vers  filants  la  foye, 
qu'en  autre  chofe  :  &  eft  ce  peuple  de  grand  elprit, 
addonné  &  aux  lettres,  &  aux  armes  .  Auffi  cefte 
•pj  cité  a  produit  de  fort  illuftres  hommcs,tels  qu'ont 
19.  efté  AuleCecinne,  General  de  l'armée  de  l'Empc- 
la-  reur  Vitclle;  les  deux  fainûs  Martyrs,Felix  ôc  For- 
tuné :  lefquels  natifs  de  cefte  cité ,  y  plantèrent  la 
"  pure  paroUe  de  l'Euangile  du  temps  de  Maximian 
"  Empereur,  ôc  furent  martyrifez  à  Aquilee,  &  plu- 
M  fi  eurs  autres,  defquels  le  récit  en  feroit  ennuyeux, 
"  nous  ayants  àpourfuiure  d'autres  chofes. 

Bologne. 

Bologne  n'a  gucres  de  villes  pareilles  de  gran 
deur  enltalie,deplus  grandes  bien  peu.  Elle 
a  efté  autrcsfois  fubiette  aux  Exarques ,  qui 
eftoient  gouuerneurs  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinoble  en  Italie,iufqu'àce  que  Pepin,& puis  Char 
lemagne  la  baillèrent  au  Pape  de  Rome .  D  epuis 
toutesfois  elle  a  efté  fouuent  occupée  par  les  Vi(- 
comtes  de  Milan,quand  ils  feftbrçoient  d'eftcndre 
leur  Seigneurie.  Cefte  ville  efta(Iîfeenplainc,com 
bié  que  d'vn  cofté  elle  eft  vn  peu  plus  elleuee  là,oii 
eftl'tglifc,  qu'on  dit  de  lainÀ  lean  du  mont. Elle  a 
bien  peu  de  places  vuides ,  ôc  font  auprès  des  mu- 
raillcs,par  où  on  va  à  Ferrare,où  il  y  a  auflî  vne  bel- 
le plaine  ôc  grande  :  des  autres  coftez  elle  eft  enui- 
ronnee  de  montagnes,  ôc  principalement  du  cofté 
d'Hethrurie,qu'on  appelle  auiourd'huyTofcane. 
Elle  a  plantes  de  toutes  chofes, qui  font  neceflaires 
pour  la  vie,&  eft  fort  peuplée  autant, que  nulle  au- 
tre ville  d'Italie .  Elle  engendre  des  gens  fiers ,  ôc 
forts .  Elle  eft  humaine ,  ôc  ciuile  enuers  les  eftran- 
gers  :  mais  elle  a  toufiours  au  dedans  diffention. 
'ti-  Elle  a  eu  la  famille  des  Bentiuoles  trelpuiftànte, 
qui  ont  vfurpé  fouuentesfois  la  tyrannie.  Mainte- 
nant elle  obeyt  aux  Papes,pource  qu'elle  a  efté  de- 
liuree  par  leur  ayde.Onyeflift  quarante  Sénateurs, 
qui  ont  grande  autorité  en  l'adminiftration  de  la 

fiolice .  Il  y  a  Vniuerfité  fameufe,  tellement  qu'on 
a  peut  nommer  auilî  bien  mcre  des  eftudes,  com- 
me nourriffede  feditions  .  Les  princes  de  cesfa- 
ftions  ont  efté  BaptifteConnetule,&  Hannibal 
Bentiuole,  tous  deux  hommes  de  fang  ,&  excel- 
lents en  meurtres.  Lefquels  combien  qu'ils  fuffent 


Compères,  toutesfois  ils  n'en  ont  point  efté  meil- 
leurs l'vn  à  l'autre.  Hannibal  ayant  leué  fur  les  fons 
le  fils  de  Baptiftc,  fuyuit  fon  compère  pour  aller 
veoir  raccouchee,&  luy  tenant  lamain,&  congra- 
tulant pour  l'enfant  nouueaunay,  fut  tué  à  la  def- 
pourueue,  par  les  fatellitcs  de  Baptifte,  dont  il  ap- 
parut manifcftement  que  Baptifte  n'auoif  pas  tant 
cherchffle  facrement  du  Baptcfme, pour  auoir  al- 
liance, que  pour  commettre  le  meurtre .  Mais  la 
mort  d'Hnnibal  ne  demeura  point  fans  cftre  ven- 
gée. Car  ceux,  qui  fuyuoient  fon  party ,  prindrcnt 
les  armes  vn  peu  après,  ôc  mirent  leurs  ennemis  en 
fuyte,tellement  que  la  place  leur  demeura.  A  la  fin 
Baptifte  fut  monftré  par  vn  enfant  en  vne  caucrnc, 
quieftoitfoubzterre,oùil  feftoit  caché  auecfes 
complices.  On  le  contraignit  de  fortir  parfumée, 
ôc  incontinent  fut  tranljaercé  de  plufieurs  coups. 
Son  corps  trainé  au  marché,  ôc  mis  en  derifion  par 
longue  elpace  de  temps,  après  que  plufieurs,  com- 
me beftcs  lauuages ,  eurent  defchiré  fon  cœur  auec 
les  dents,  ôc  n'eurêt  point  horreur  de  boyre  de  fon 
fang,puis  fut  finalement  bruflé. 

[Bologne  eft  furnommee  Felfine,  à  caufe  que  tel 
fut  fon  premier  nom,pris  de  celuy,  qui  la  fondâ,& 
baftit  premièrement,  &  ne  fault  pasdoubterque 
toutainfi  qu'elle  eft  des  plus  grandes  d'Italie,  aufîî 
eft  elle  des  plus  anciennes,non  que  ie  vucille  recer- 
cher  fon  origine  dés  la  première  volée  des  neueuz 
deNoéjfelpandans  par  les  régions  &:prouince,s 
pour  les  habiter ,  me  contentant  voir  les  premiers 
Tofcas,baftiireurs  des  12. citez  Hethruriennes_,def- 
quelles  Bologne  fembloit  eftrc  la  première,^:  prin 
cipalc,  ôc  laquelle  fut  édifiée  par  Felfin,  lequel  fiic- 
cedaà  Tufque  le  icunc,qui  auflî  la  nomma  Felfine: 
&  venant  Bonne  après  luy  à  la  principaulté,illa 
nomma  Bonennc,pour  ce  qu'il  l'augmenta,  ôc  em- 
beUit.  Or  que  Bologne  fuft  chef  iadis  des  citez  de 
Hethrurie,  Plinene  le  cele  point,  quand  il  dit:  Au 
dedans  (il  parle  de  l'huiétieme  région  d'ltahe)font 
les  Colonies,  Bologne  nommée  auffi  Fclfinelors, 
qu'elle  cftoit  Dame,  ôc  Princefle  de Tofcane .  Or 
accorde-ie  tout  cecy,  mais  i'ofe  dire ,  qu'elle  ayant 
efté  habitée  depuis  parles  Gaulois,  fcfpandans  par 
l'Hcthrurie ,  d'où  ils  chaiTerent  les  Tofcans ,  &  les 
Boienseftans  ceux,  qui  farrefterét  en  celle  région, 
qu'on  nome  Romaigne ,  ôc  qui  eft  de  la  voye  Emi- 
lie, elle  fut  aufli  nommée  par  eux,  qui  l'augmentè- 
rent ôcrefeirentBoione.Et  depuis  le  nom  f  eft  cha- 
gé  en Bologne,&  de  cecy  i'ay  pour  tefmoing  Vola- 
terran  en  fes  Commentaires  :  auflî  n'y  a  il  aucun, 
qui  puilTe  nier  (aumoins  fil  veut  receuoir  les  vieux 
hiftoriens  en  leurs  efcrits  )  que  les  Gaulois  n'ayent 
occupé  tout  le  pays  Tofcan,  Infubrien,Ombre,&: 
tout  ce,qui  àprefent  porte  tiltre  ôc  de  Romaigne, 
&de  Lombardie.  Apres  donc  que  les  Gaulois  fu- 
rent chaflez,  ou  à  tout  le  moins  fubiuguczen  Italie 
par  les  Romains,  Bologne  fut  faidte  colonie  Ro- 
maine,ce  que  tefmoigne  Liue,quand  il  dit:  la  mef- 
me  année  fur  la  fin  de  Decembre,&  auantle  j.iour 
des  Calendes  de  lanuier ,  Valere  Flacce,  M.  Attilie 
Seran,  ValereTapponTriumuiresconduirentvne 
Colonie  Latine  pat  l'ordonnance  duSenat  à  Bo- 
logne :  ôc  furent  choifis  trois  mille  hommes  pour 
yhabiter.  On  donna  feptante  iournaux  de  terre 
aux  Cheualièrs ,  ôc  à  chacun  des  autres  cinquante; 
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"  Ôcce  territoire  auoit  efté  pris  furies  BoiensGau- 
"  loys,qui  aupar-auant auoyent  chaffé  les  Tofcans 
»  de  ccftc  terre:  depuis  cefte  ville  tint  le  party  des 
»  Romains,&  obeyt  au  Sénat  de  Rome,  fauf  que  fur 
»  les  diuifions  ciuiles  elle  fuyuit  le  party  de  M.  An- 
"  toync  contre  Odauian  Se  le  Sénat .  le  lailTe  à  part, 
Cice.liu.u.  comme  cefte  cité  a  efté  tourmentée  par  les  Barba- 
des Epiftv.  rcsaprcsladefcheutede  l'Empire,  d'autant  que  ce 
familières .       ^^^^  commun,  auec  le  refte  des  villes,  non  feule- 
ment d'Italie,  ains  de  toute  l'Europe ,  ôc  ne  dedui- 
ray  comme  les  Empereurs  Alemans,  fortis  de  la  ra- 
ce de  Federic  premier,  l'ont  affligée  endefpit  des 
Papes,  entant  que  les  hiftoires  en  font  toutes  plei- 
nes, &  me  fuffi  t  de  dire ,  qu'elle  fut  conuertie  à  la 
foy  par  faind  Petronie  :  lequel  eft  patron  d'icellc 
ciré,quoy  que  encor'y  foyét  fainét  Aggee,&fainâ: 
Gaie,lefquelsfouffrirent  pourlafoyibubzlaper- 
fecutionde  Diocletian:  quant  à  la  police  de  Bolo- 
gne, ce  fera  vneautres-foys,&:  ailleurs,  que  i'efpcre 
en  déduire  vn  peu  plus  amplement ,  que  ^4unftcr 
ne  nous  la  defchiffree. 

F  0  I^L  I  N. 


ON  afligne  cefte  cité  à  la  région  d'Emilie,  &  rc- 
cognoiftle  Pape  pour  Seigneur  temporel. 
Mais  quand  les  citoyens  furent  rebelles  à  Martin 
«quatrième  de  ce  nom,Papc  de  Rome,  il  cnuoya  vn 
Françoys  nommé  Guidon,auec  groife  armee,pour 
la  domter  .  Et  comme  il  l'a  penfoit  combatte, 
il  fu  c  chafle  par  les  habitants  ,  &  fut  contraind  de 
fenf  uir.Lc  Pape  y  enuoyade  rechef  vne  grolîè  ar- 
mée, qui  print  la  cité,  ôc  la  ruina.  Depuis  elle  a  efté 
fubiede  aux  Ordclaphes,  qui  furent  des  familles 
des  Vénitiens  :  mais  ils  n'ont  point  retenu  longue- 
ment la  cité  foubz  leur  obeyflance.  Car  elle  eft  re- 
tournée foubz  l'obeyirance  du  Pape,qui  y  a  mis  des 
gouuerneurs ,  lefquels  neantmoins  ont  efté  fou- 
uent  chalTez,  ou  tuez  par  les  citoyens. 

[La  ville  principale  de  ccpays,eft  à  prefent  gran- 
de, aflîfe  en  vne  ifle,  de  laquelle  elle  porte  le  nom. 
Se  vers  laquelle  fe  retirèrent  les  citoyens  d'Aqui- 
lee,lors  que  leur  cité  fut  bruflee  par  Attile  :  Se  e- 
ftât  diuifee  la  Seigneurie  fpirituelle  du  .Patriarchat 
d'Aquilée,  elle  fut  donnée  au  Pafteur  de  Grade, qui 
eft  ores  le  Metrapolitain  de  tout  le  pays  Vénitien, 
par  l'ordonnance  du  Pape  Pélagie  fécond,  enuiron 
l'an  de  noftre  Seigneur  cinq  cents  o6tante-deux, 
folicité  par  les  Seigneurs  Vénitiens,  &  à  ce  accor- 
dant l'Empereur  Heraclie, qui  donna  à  ce  Primat 
Vénitien  le  fiege  d'Iuoire  porté  d'Alexandrie,  Se  fur 
lequel  f  alTeoit  faind  Marc  l'EuangeHfte ,  efttt  Pri- 
mat d'Egypte,  (fil eft  ainfi  que  fi grandes  pompes 
cuifentlieu  du  temps  des  Apoftres,  que  les  Euef- 
ques  fuffent  aflîs  fur  des  ficges  d'Iuoire  )  Et  appella 
„  Ion  cefte  cité  la  nouuclle  Aquilee  :  car  l'ancienne 
„  auoit  efté  ruinée,  comme  diét  eft  :  de  l'antiquité  de 
„  laquelle  font  pleins  les  bons  auteurs:  &  n'en  y  a 
„  pas  vn  qui  ne  la  mette  en  fes  œuures.  Se  pourcc 
„  •  nous  palferons  oulrre  fans  nous  arrefter  à  la  d'efcri- 
„  rc  autrement,  nous  fuffifant  de  toucher  ce,  qui  eft 
„  le  plus  necelTaire,  à  fçauoir,  que  ccluy,  qui  conuer- 


ôcenlapaflîonpourlenomdc  lefuchrift,  lefquels  »» 
plantèrent  les  fondements  de  la  foy  Chreftienne,  » 
qu'à  prefent  embraire,&  reuercla  Seigneurie  de  » 
Venife:  laquelle  recognoift  pour  patron  ce  faind:  « 
Euangelifte.Or  eft  tout  ce  pays  nômé  Friuli,à  eau-  » 
fe  d'vnc  ville  baftic  dedans  les  montagncs,appellee  " 
Ciuidal  deFriuli,  que  les  Latins  appellent  Fomw  »» 
/m///,  queTheodoricprcmierdunom,Roydes  O 
ftrogots  ruina.  Se  après  luy  Cacan,  roy  des  Panno 
niens  :  elle  eft  fubiedc  à  la  maifon  d'Autriche. 


Voy  l 
liur.  9 
hiftoir 


Voy  Vola- 
terran  li.4. 
Geogr. 
5^"Sabeliiq. 
Decad.i  li- 
ur.i. de  l'hi. 
de  Venife. 


tit  ce  pays,  fut  l'EuangeHfte  faind  Marc,  y  cnuoye 
par  le  Prince  des  Apoftres  faind  Pierre ,  lequel,  fut 
fuiuy  de  faind  Ermagore,  qui  luy  fucccdaau  fiege. 


DE  CITE  DE   TRJEVISE  CHEF 

du payi  appelle' marche  Treuifinne, 

REccrchâs  de  loing l'origine  deTreuife  fi  nous 
fuyuons  ce  qu'on  a  efcrit  auec  grande  diligen- 
ce VVolphang  Lazie,  nous  trounerot^^ ,  que  les 
Taurifques  font  fortis  de  Perfe  fouz  Teire,  Géant, 
incontinent  après  le  déluge  :  lefquels  fe  retirants 
en  Germanie,  vindrent  à  la  fin  pofer  leur  fiege  & 
demeure,cn  ce  licu,qu'on  nomme  la  Marche  ïre- 
uifiane,&:  où  à  prefent  eft  la  cité  de  Turin,laquelle 
eft  aulTi  nommée  Augufte  des  Taurins.  Quant  à  la 
cité  de  Treuife,il  ne  s'en  trouue  point  de  mémoire 
en  pas  vn  des  audeurs  anciens,  Se  la  première  fois, 
qu'elle  eft  mife  en  ieu,eft  du  temps  de  Totile,Roy 
des  Oftrogotz  qui  en  eftoitSeigneur  &né  en  icelle 
ville,  toutesfois  eftoit  àprefuppoferquepuisque 
Icpcrc  de  ce  Roy  s'y  tenoit,que  Trcuife  deuoit  e- 
ftre  quelque  cas  déplus  remarquable  que  ne  feroit 
vne  cité  commccec  depuis  peu  de  temps.  Et  quoy 
qu'ô  en  die,  i'eftime,que  lcsGaulois,derquels  Stra- 
bon  dit, que  font  defcenduz  les  Scordifques,  Tcu- 
riftes,&Taurifques,ne  lailîèrent  ce  païs  fans  y  fon- 
der quelque  ville  :  de  laquelle  les  Romains  n'au- 
royent  fait  mention  comme  auflî  ils  n'ont  guè- 
re touché  à  pas  vne  des  villes  desCarniens,lefquels 
toutesfois  eftans  en  grand  nombre.  Se  aftez  ciuili- 
fez,  eftvray  fembkble  ,  qu'ils  fe  tenoient  dedans 
des  villes  .  Treuife  donc  fut  alfailiie  par  Alboin, 
Roy  Lôbard,maisfauuee  de  fa  furie  par  les  prières 
de  Félix,  Euefque  d'icelle,  qui  vint  au  dcuant  de  ce 
tyran  Se  apaifa  fa  colère  :  après  ce  fut  cefte  cité  éri- 
gée enMarquifat(ainn  que  i'ay  dit  en  la  defcription 
générale  faite  d'Italie)  de  laqlle  anciêne  principaji- 
té  tout  le  pasï  s'appelle  maintenant  Marche  Treui- 
giane.  Les  Lôbarts  dechaffeZj&la  race  de  Charles 
le  grand  eftant  faillie,les  tyrans  firent  leurs  ieux  en 
cefte  cité,  &  fur  tous  Vzzelin,  duquel  auons  parlé 
cy  deflus.  Se  après  luy  Richard  de  Cauin,  qui  y  fut 
mis  gouuerneur  par  l'Emp .  Henri  6 .  après  ceftuy 
s'en  firent  feig.  Les  Carrares,de  Padoiie,  Se  Maftin 
de  l'Efcale  vcranois,&  à  la  fin  la  feigneurie  de  Vcni 
fece  quiaduintl'an  de  grâce  1388.  par  l'accordfait 
entre  îean  Galeaz.i .  duc  de  Milan,  Se  la  feigneurie 
auec  Maftin  de  rEfcale,Cefte  cité  eft  riche,  grande 
belle  &:  bien  peuplée,  abondant  en  bleds,  vins,  & 
beftail  ,ypaflànt  lefleuueSile,  &plul>eurs gentils 
ruilfeaux  arroufant,  toute  la  contrée .  DeTreuilc 
fut  natif  le  Pape  Benedid  vnziefme  lequel  vint  au 
Pontificat  après  ceft  eftrâgc Euefque,  Bonif;ice .  8. 
lequel  il  furmonta  en  vertu,&  humiUté,  car  autant 
que  l'autre  eftoit  infolent,  &  infupportablc,  ce- 
ftuy  fe  monftroit  doux,afTable,  Se  ^lein  de  charité, 
mais  ne  vefquit  guère, &  eft  enterre  à  Pcrufc. 
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LA  Région,  où  Raueniie  cft  ficuee,  a  cfté  autres- 
*"  jys  appellec  Gaule  Toguce,  &  depuis  a  eflé 
dmifeeen  Emile,& Flamignc.  De  noftrc  têps  elle 
lio  eft  appellec  RomâdioIe,ouRomagnolle,enlaqucl 
le  Rauénc  eft  pioprcmét  fituec .  C  cft  vue  cité  fore 
■  anciénc,que  le  roy  Theodoric  a  autres  foys  ornée 
de  beaux  édifices .  Les  gouuerneurs,  nômcz  Exar- 
ches ont  auflî  eu  iadis  là  leur  fîegCjàfçauoir,  ceux 
qui  tcnoient  le  lieu  de  l'Empereur  de  Côftâtinoble 
en  Italie, &:  côméçà  ce  gouuernemêt  foubz.  l'Emp. 
Iuftin,l  a  de  noftre  Seig.fix  céts  vingt,&  a  duré  par 
cet  foixâtequatre  ans, Exarche  eftoit  vn  fouuerain 
Magiftratjlequellés  Emp.de  Côllatinoble  cômet- 
toyét  en  Italie,pour  iuger  fans  appel.  Il  faifoit  tou- 
tes les  chofes  en  Italie, qui  appartenoyct  à  vn  Roy: 
durât  lequel  téps  les  roys  des  Lôbards,&  les  Exar- 
ches ont  côbatu  pour  la  Seigneurie.  L'Exarchea- 
uoitfes  citez  foubz  luy.Rauéne,Cefene,  Foriules, 
Forconillc,qu'ô  appelle  auiourd'huy  Imole,  Bolo- 
gne, Modene,  &c .  Lcfquelles  citez  furent  depuis 
baillées  au  Pape  par  Pépin,  &  là  fut  la  donation 
confcrmeeparCharlemagne, &fon  filz  Loys.Ils 
voulurétaulfi  que  cefte  regiô  fuft  appellce  Româ- 
dioledunom  de  Rome,  à  qui  elle  eftoit  fubieétc. 
Mais  par  fucceffiô  de  têps,Rauenne  fiit  quelq  têps 
occupée  par  les  Vénitiens,  &  depuis  toutes-foyslc 
Papclulfsla  recouura.Elle  cft  utueefurlamer  A- 
driatique,  dot  elle  n'a  autre  chofe,  que  Icno  anciê. 
Car  elle  n'a  poit  fa  première  fîtuatiô,attédu  qu'elle 
eft  diftâte  de  la  mer  d'vne  demie  lieiie  d'Alemagne 
Et  celle, qui  eft  auiour-d'huy  appellce  Rauenne,  à 
grad'  peine  eft  elle  à  demy  habiteel  Elle  a  des  lieux 
marefcageuxjoù  le  bled  viet  fort  bié,mais  le  vin  au 
côtraire  fort  mal.  Car  elle  fournit  de  bled  toute  la 
"•°  Romagnolle,  &  plufîeurs  autres  pays. Elle  abonde 
*  auiïî  en  ongnôs,qui  fôt  merueilleufèment  gros,5ca 
fort  bÔs  pafturages,&  pourtât  a  grande  quâtité  de 
fourraages,beurre,laift,&;chairs.Les  citoyens  ont 
des  difcords,&:difentiôs  entre  eux. Il  y  a  desT épies 
qui  fentêt  biê  leur  ancienneté.  L'Archeuefque,  les 
chanoynes,&  moynes  y  fôtfort  riches, &:ont  quafî 
obtenu  tout  le  pays.Ily  a  de  vaillats  gens,  &c  de  bô 
cœur, &  propres  à  la  guerre.Or  de  ce  que  i'ay  défia 
efcrit,que  Pepin,&  Charlemagnc  ont  dôné  tât  de 
belles  citez  au  Pape  de  Rome,les  autres  le  nyêt,  & 
difcnt,quc  rie  ne  fut  dôné  au  Pape, que  lepatrimoy 
ne  de  S. Pierre, qui  eft  enTofcane.Et  encores  toute 
la  Tofcane  ne  luy  fut  pas  donce,  ne  la  Romagnolc, 
fan  ou  la  duché  de  SpoletCjla  Marche  d'Ancone,Bolo- 
cu-  gnCjPerufe,  Ferrare,Trinacrie,Calabre,  lApouille, 
la  PruCjlaTerre  de  labeur, &plufieurs  autres  regiôs 
&  citeZjdcfquelles  il  eft  auiourd'huy  feig  .imme- 
diat,ou  pour  le  moins  il  y  a  des  valîàux .  Voyla  c5- 
me  il  en  efcriuêt .  Toutes  fois  Enee  Syluile  efcrit,q 
le  patrimoine  de  S.Pierre  eft  tout  ce, qui  eft  côtenu 
depuis  Radicofan,ville  du  païs  de  Senes,  iufques  à 
tri-  Ceperâ,que  Mathilde  Vierge,fille  de  Boniface,duc 
icS.  deLucqueSjlaquelle  eftoit  de  la  lignée  des  du6tz  de 
Bohcme,dônaàrEglifeRomaine  l'a  loSo.ou  enui. 
^  R^l  M  l  N  r  M.    E^l  M  l  N  0. 

ARiminum,  qu'6  appelle  auiourd'huy  Rimin, 
eft  vne  cite  en  Romagnole  non  pas  loing  du 
fleuueRubicô(qu  ô  nome  auiourd'huy Pifiitelle)& 
eft  fituce  auprès  de  la  mer,&a  vn  aflèz  bô  port.Elle 
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n'eft  pas  fort  gradc,mais  noble, &  aflcz  riche,  a- 
bôdâte  en  pafturagc,&  fourmagc,la  terre  n'cft  pas 
fort  propre  à  bled,  ne  le  vin  n'y  croift  gucres  bon. 
Car  on  cueille  par  roue  du  vin,  qui  eft  lis  faucur  &: 
débile.  Cefte  ville  a  rédu  autres-fois  obciffâce  aux 
feigneurs  dcMalatefte,qui  depuis  eftât  hâyz  ;par  les 
citoyésjà  caufe  de  leur  infolêcc,ont  efté  challez  par 
les  Papes,&:  la  cité  réduite  foubz  la  puifTâce  du  Pa- 
pe,au  nô  duquel  fe  tiét  là  vn  gouuerneur .  Toutes- 
fois  les  citoyens  eflifét  encores  quelques  fenateurs 
pour  l'adminiftratiô  de  la  rcpublique,cômc  on  àac 
couftumé  de  faire  en  toutes  les  citez  fubiettes  auPa 
pe.LesVeniticns  l'ont  occupée  par  quelqs  années 
deuanr  quarante  ans.  „ 
[CefutàRimini,quefut  célébré  ce  dcteftable  „ 
côcile  des  Arriês  occidentaux  l'a  de  grace.3é3.où  fe  „ 
trouuaS.Hilaire,fâsqu'il  trouuaft,  qui  luy  voulut  „ 
faire  place  en  ra{îîftace,tât  on  auoit  en  deteftariô  la  ^.^ 
puredo6tr.de  ce  S.  home:  &  auquel  côcile  aucuns 
ont  voulu  dire  que  le  Pape  Leheric  côtraria  audit 
S. Hilaire,  &  approuuât  l'erreur  Arricn pour  grati- 
fier  à  l'Empereur,  ne  voulut  donner  audience  à  S. 
Hilaire:ce  qui  eft  toutes-fois  côtraire  aux  opiniôs 
de  ceux, qui  ont  efcrit  l'hift.Eccleiiaftiqije.] 
r  R^B  I  N. 

VRbineftvncdes  anciennes  citez  d'Italie,  at-  Vn  Prince 
tendu  que  Pline,&  Tacite  en  font  mention.  Libidineux 
Au  tcps  de  Côradin  dernier  duc  de  Suobe,  elle  fut 
fubiuguee  par  les  côptes  de  Feretre,duquel  les  fuc- 
ceffeurs  accroiflas  leur  chcuance  par  fucceflion  de 
têps,curent  auflî  Eugubie.Il  y  eut  entre  les  fuccef- 
feurs  vn  duc,nômé  Oddo,yflu  de  la  noble  famille 
des  Coulônois  de  par  fa  merc,  qui  eftoit  toufiours 
après  les  nobles  dames  pour  les  honnir  &  deshon- 
norcr  &la  licence  dot  il  vfoit,  n'auoit  ne  fin  ne  me 
fure,&pourtât  fut  tué  par  tumulte  du  peuple.  Auffi 
le  Protonotaire  dcCarpe,qui  l'emflammoit  à  telle 
mcfchaccté,  &  corrôpoit  fa  ieuneile,qui  eftoit  ylfu 
de  noble  race,mais  auoit  vn  efprit  perucrs,&auoit 
violé  plufieurs  femmes  tât  mariées  que  vierges ,  &  Le  premier 
eftoit  par  fes  mefchancctez  paruenu  au  comble  de  ^^'^  d'Vi-» 
tous  vices,fut  tué  en  vne  mefme  nuid  auec  fô  dif- 
ciple>&portala  peine  de  fa  paillardife  infatiablc.Sô 
corps  fut  piyiré  au  marché,le  mébre  virille  coup- 
pé  &  mis  entre  fes  dents.  A  Ce  mauuais  pcre  fucce- 
da vnbon fils,àfçauoir.  Guidon,  qui  fut  homme" 
de  bien,&  fut  Faid: premier  duc  d'Vrbin.Etpource 
qu'il  n'auoit  point  d'enfant,il  adopta  le  ieune  con- 
te Frideric  delamaifon  d'Vbalde,quele  PapeSixte 
créa  duc  l'an  i47(5.Les  Vbaldins  furent  iadiz  cito- 
yésFlorêtinSj&fauorifoiêtauparty  deFridericprc»  ^ 
mier  Emp.& pour  cefte  caufe  eftoiêt  hayz  de  leurs 
côcitoyéSj&furét  chalfez  de  la  ville.  Mais  s'exerçâs 
aux  armes, &  à  la  çuerre.ils  ont  efté  à  la  fin  efleuez- 
en  cefte  dignité  où  ils  font  auiourd'huy. 

^  N  C  o  N  E. 

ANcone  eft  vne  cité  en  la  partie  d'Italie,  vul- 
gairement appellce  la  M  arche,  &c  eft  fituee 
près  de  la  mer  Adriatique,  ornée  d'vn  trelnoblc 
port,qu'ô  ditauoir  efté  bafty  par  Traiâ,  &  n'y  en  a 
point  en  toute  l'Italie  de  plus  cômode,ne  plus  fpa- 
cieux.  On  eftime  qu'elle  a  efté  appellee  Anconc 
pour  la  courbeure  du  port .  Elle  eft  fort  marchâde, 
&  abôde  en  bled,  &  en  vin,&:  en  autres  chofes,qui 
fôt  nccelïaircs  pour  laviehumaîe.  A  l'être  du  port  y 
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a  vne  rour  excellente, &  fort  anciênc,c5mc  on  dit, 
que  les  anciens  appcUet  Phares,du  Phar  d'Alexan- 
drie, dont  lesnauigatcurs  pouuoycntobferuer  de 
nuid  la  lumière  ardente.  Cefte  ville  cft  fubiette  au 
Pape,  qui  y  amcfines  ordonné  vn  Icgat ,  Elle  fcnt 
fon  antiquité  en  toutes  fortes. 

[Arne  flcuuc  eft  celuy,qui  fortat  au  cofté  droit  de 
l'Apéninenvnlieu  nômé  Falteronc,  vietenfinfa 
partie  en  deux  bras,&rameaux  au  lieu,où  eft  baftic 
à  prcfent  la  cité  de  Floréce  Laquelle  pour  cefte  oc- 
cafion  fut  iadis  nômcc  Fluéce,à  caufc  du  flux&:  cô- 
curréce  des  eaux,qui  s'y  aiTéblétAuflî  cft  elle  partiç 
par  le  fusdit  fleuue  en  deux  parts,  &c  fur  lequel  foiiç 
baftis  quatre  Pôtz  magnifiques,pour  palfcr  de  l'vn 
cofté  de  ville  àl'autre. Or  quelle  eftlatiquitédece 
ftc  ville  &  itiagnifique  cité,  quoyqueplufieursen 
parler  diuerfemêt,{l  ne  m'arrefteray-ie  guère  qu'à 
vn  d'iceux,  afleurc  quc(veu  le  maniemét  des  aftai- 
res  qu'il  a  cu)ic  ne  fçaurois  eftre  deccu,  fuyuât  fon 
opimo.  Cl  bié  fondée  en  raif6,&:  auec  preuues  fort 
cuidctes.C'eft  Macchiaucl,qui  en  l'hiftoirc  Floréti 
ne  y  confclFant  la  ruine  de  Fiefole,  ne  confclFe  pas 
pourtat,que  Florence  ne  fuft  auât,que  cefte  cy  tuft 
ruinée  :  ains  dit, que  de  k  démolition  des  vnes,qui 
eftoyêtgrâdeSjfortitraccroift  &  amplification  de 
celles,qui  furet  iadis  peu  de  chofe  .  Or  les  grandes 
eftoyétAquilee,Chaufî,Lune,Paftolmic,Fiefole,&^ 
plufieurs  autres:  ôccelles  cy  mifes  à  bas,eurét  luftre, 
&  aggrâdiiremct,  Floréce,  Genes,Pi{e,Milan,  Na- 
plcs,&  Bologne.Eftât  d.ôc  Florence  réputée  par  au 
eus  eftre  nouuelle,&  1)6  d'antiquité  remarquable, 
pourladeffcndre  de  telle  calônie,  ie  ne  feilletcray 
^  point  d'autres  liures  que  du  fufnômc  auteur,  fuy- 
uât fcs  raifôs  mot  à  mot,&  vo'  le  traduifant  en  no- 
ftre  lâgue  en  ce, qui  touche  la  fondatiô,&eftablilîe 
Macchiauel  met  de  Floréce  qu'il  dit  auoitefté  cômêcee  parles 
liur.i.  des  Fiefolas,lors  qu'il  en  parle  en  Cefte  manière.  Donc 
hift  Florêt.  en  plufieurs  endroits  du  monde  &  mefmemcnt  en 
»  Italie  plufieurs  villes  font  deucnues  defertes,cu  ef- 
"  garda  ce  qu'elles  eftoyét  par  le  pafsé,&:tout  eft  ad- 
"  uènu,pource  que  les  Princes  ne  fôt  point  conuoi- 
»  teux  de  la  vraycgloire,&:  que  les  republiques  font 
fans  ordre, &:police  quelcôque,qui  mérite  quelque 
"  louâge.Le  tcps  iadis  par  les  moiés  de^fte  côduite 
"  de  calonies,oùron  voyoitnaiftre  des  villes  toutes 
»  nouuellcs,ou  bié  celles,  qui  défia  eftoycnt  en  rcftc 
"  prenoyêt pi'  de pied,&: accroiiîàncc:ainfi  que  ad- 
"  uint  à  la  cité  de  Florcnce,laquelle  eut  fô  cômcnce- 
mét  de  Fiefole,&  15  accroift  des  calonies,qui  y  fu- 
ret côduites.Bié  cft  chofe  trefucritablc,  que  la  cité 
de  Fiefole,eftâtaflîfc  furie  fômet,&:croppe  du  mot 
voulât  accômoder  fes  citoy  es  par  frequêtatiô  des 
marchez  i&:foires,&facilitât  les  moiés  de  trafic  aux 
marchas  au  grand  dcfir  de  venir  de  leur  ville  feit 
drclFcr  le  baftiment  propre  aies  reccuoir,  nô  fur  le 
môt,mais  enlaplaine,&  au  pied,  &  racine  d'iceluy 
le  long  des  orces  de  la  riuierc  d'Arne. 

Auffi  ie  péfc,  q  ces  marchez  &:  alfcmblees  pour 
lctrafic,furent  caufe  des  premiers  baftimcns  dref- 
)?czcnccslieux,entantqles  marchas  rafchoientdc 
choifir&  auoirlieu  propre  pour  y  retirer  les  dérees 
qu'aufc  le  téps  deuidrét  logis  de  ppetucllc  demeu- 
re pour  eux.  Et  après  cecy,lors  q  les  Rom.ayas  fur- 
môté  les  Carthaginois,  rendirét  l'Italie  aflcuree  de 
toute  guerre  cftrâgcrc,ccis  baftimcns  allèrent  touf- 
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iours  en  multipliâtiEntat  q  vcnâs  les  homes  ne  de-  « 
meurent  en  vne  difficile  incomodité,  fi  la  necellîté  « 
ne  les  erapcfcKc  de  fe  bien  aifer,fi  bien  q  la  peur  des  « 
guerres  cotraintbic  pourvntéps  l'home  de  fe  tenir  « 
ez  lieux  fafcheuxpour  y  eftre  en  alfeuranceimais  le  « 
péril  cftat  palTé,©  cerche  pi"  volôtiers  les  places  pl"  « 
faciles,aifees,&  plaifantes.Le  repos  donc  de  la  cité  «« 
de  llome,&  païs  Italie  fut  caufe,q  cefte  ville  balfe,  f  lotcc 
prit  accroiftemét,^:  forme  d'vne  bônc  place:  &fut 
noijjiee  ville  Arimine,pmierement  pour  eftre  baftic 
fur  l'Arne.  Mais  quâd  ce  vint,q  Rome  fut  diuifçe  en 
ligues  ôc  partialitcz,  Sclçs  diflcntiôs  ciuiles  efmcu- 
rét  fon  eftat,ore?  par  les  moiés,  ôc  menées  de  Syllç,  ^ 
&deMarie,5ctatoftcftdcCcfar,&de  Pompee,&  ^ 
puis  par  la  guerre  dreflcc  contre  ceux,  qui  auoy ent  „ 
maflacré  Ccfar: cefte  végeacc  cftant  faite,on  enuo-  ^ 
ya  des  colonies  à  Ficfolc,la  pl*  grad'  partie  defqlles  ^ 
furét  mifes  en  laville  nouuellemét  comécee  au  bas  ^ 
de  limôtaigne:laqllc  multiplia'deflors  tcllemét  en  ^ 
cdificcs,&  fut.fi  bié  peuplée,  qu'on  la  pouuoit  nô- 
brer,fans  faillir,cntre  les  citez  d'Italie. Mais  le  dou-  ^ 
te  gift  encecy,d'où  eft-ce  qu'eft  venu  le  nô  de  Flo- 
réce,&  qui  fut  le  pmier,qui  iamais  luy  dôna  ce  til-  „ 
tre:aucûs  voulâs,dire  qu  elle  foit  dittc  ainfi  deFlo-  „ 
rin  Capitaine  de  ceux,qui  vindrcnt  en  Colo^aie,  &  ^ 
pour  y  habiter  de  Rome  auât:&  d'autres  difét  que  „ 
dcs.lecômencemétellenefutpointnômee  Flore- 
ce,  ains  Fluence,  à  caufe  qu'elle  eftoit  allîfe  fur  le 
cours  &flux  du  fleuue  Arne:laquelle  opiniô  pour- 
roit, eftre  faulce  cntat  q  Pline  en  fon  texte  parle  de 
l'affiettc,&nô  dunô  de  Floréce. Au  refte,i'eftime  q 
le  mot  foit  corrôpu  &  que  au  lieu  des  Florétins,il  y 
fault  cfcrire  Floréi;ins,d  autât  q  Frôtin,&  Cornille 
Tacite,  lefqucls  efcriuirét  prefq  d'vn  mefme  téps  q 
Pline,appellét  ce  peuple  Florétin,&  leu-r  ville  Flo-  piin, 
récCjlaqllc  des  le  téps  deTybcre  fe  gouuernoit  felô  cÛ  ;. 
les  loix  &c  couftumes  des  autres  cit  ez  d'Italie  .  Veu  « 
queTacite  racôpte,que  les  Ambalïadeurs  des  Flore  » 
tins  vindrét  vers  l'Emp.Tybcre ,  le  fupplier  que  les  « 
eaux  de  Chiane  ne  fuiient  point  efcoulees  fur  leurs  «« 
terres,  &  n'eft  conuenable  que  celle  cité  eut  deux  «t 
nos  en  vne  mefme  faifon.  Ainfi  ie  croy,que  de  quel  «• 
que  téps,  qu'elle  ayc  fon  origine ,  &  pour  quelque  « 
occafiô  que  ce  foit, qu'on  la  ainfi  nommee,fi  eft-ce  « 
que  des  le  cômcncemét  elle  fur  appellee  Florence.  « 
Elle  eut  cômcncemét  de  force  fouz  l'Emp  ,  de  Ro-  « 
m.c,&  au  téps  des  pmiers  Emp .  elle  côméça  auflî  à  «« 
eftre  illuftree,&  nômee  par  les  hiftoriés:fi  que  Pli-  «« 
nefaifât  métiô  des  vignes,il  y  met  les  vins  Tofcâs, 
difât  ainfi:Car  les  Tofcas  ont  familière  laTudernc 
&  celle  qu'ô  nôme  Florence .  Antonin  Pic  auguftc  '^^^^ 
auffi  en  fon  voiagcr  fait  mention  de  Florence,  afin 
qu'on  voye,que  ce  n'eft  pas  d'vn  iour,  qu'elle  a cô-  rairc 
menccmêt,&que  des  les  premiers  Em.elle  cftoit&  « 
cogneuc,  &  renômee  .  Apres  aiouftc  Macchiauel:  « 
&  lors  que  l'Emp.Romaincôméçà  eftre  affligé,  &  «c 
efbrâflé  par  lesBarbares,Totile  deftruit  auffi,&  rui  ce 
na  la  cité  de  Florcncc,laquelle  doit  fon  renouuellc  « 
ment  aux  Françoys,cntât  que  deux  cens  cinq^uante  « 
ans  aptes  cefte  ruine  fut  reftauree  &  remifc  lus  par  « 
Charles  le  grâd,lors  qu'il  pafla  les  mots,  &  dchura  ce 
l'Italie  de  la  tyrânie  des  Lôbars.  La  ciré  de  Floren-  « 
ce  vefquit  fouz  la  foy,  &  hommage  de  ceux,  qui  « 
commandoyent  à  l'Empire  iufqu'à  l'an  de  nofttc  « 
Seigneur,!  y  i  y.  durant  lequel  temps  ne  peut  de  »> 
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>♦  gucrc hauccr les  cornes, ny amplifier  Ton  efl:at,y 
>»  obftant,&cccy  leur  cmpcfchai-it  la  pullFaiiCe  de 
»>  ceux,  aufqucls  elle  deuoit  obeilFance.  Si  eft-ce 
pourtant  que  l'an  de  grâce  10x4.  les  Florentins, 
"  voyants  que  Ficfole  cltoit  comme  vne  bride  cm- 
»  pcfchant  leur  grandeur, ils  fe  délibérèrent  defo- 
"  ftcr  vn  tel  obftaclc  de  dcuant  les  yeux,  &  prenants 
»»  leur  occalîon  à  leur  aire,ils  choifircnt  vn  bon  iour, 
"  à  fçauoir ,  la  iblcnniré  du  fainét ,  que  les  Fietolains 
»  auoient  en  honneur  fur  tout  autre,  comme  eftant 
»  leur  patron.  Ce  fut  donc  le  iour  de  la  fefte  fainâ: 
"  Romule ,  que  les  Florentins  fe  ruèrent  fur  Ficfole, 
«  laquelle  ils  ruinèrent  du  tout,&:  peutcftre  parle 
»  confentemcnt  de  l'Empereur,  ou  qui  eft  le  plus 
»  vray-femblablc,  du  temps  que  on  eftoit  furl'elc- 
"  dion  de  celuy,qui  deuoit fucccder àTEmpireimais 
"  quant  à  moy,ie  penfe ,  que  les  Florentins  fe  relTen- 
«  tans  de  ce,que  leur  auoient  faid  les  piefolans ,  l'an 
"  qucles  Oftrogots  palFcrent  en  Italie,  &  comme 
"  ceux-cy  auoient  demoly  leurs  murailles ,  fecouruz 
"  des  Barbares,  ils  leurs  rendirent  la  pareille ,  ayants 
"  obtenu  cecy  de  l'Empereur  Henry,  i.  mais  ne  fu- 
V  rcnt  fi  cruels ,  que  d'occir  le  peuple,  ains  fcirenr, 
»'  comme iadis  les  Romains  deftruyfans  Albc  ,carils 
"  conduirent  les  familles  plus  honorables  àFlorcn- 
»  ce  pour. y  habiter  ,  leur  donnants  cfgal  droit  de 
»>  Bourgcoifîe,  qu'ils  auoient,  &  vfants  d'armoiries 
»  my-parties  de  Ficfole,  &  de  Florence  :  caries  Flo- 
»>  rentins  portent  vne  fleur  de  lys  blanche  en  champ 
»>  de  gueulle,&  les  Fiefolans  auoient  vne  Luned'A- 
«  fur,fur  l'efculfon  d'argent,  le  vous  pourroisdcf- 
>♦  couurir  les  fadions  des  blancs  Se  des  noirs,  des 
»  Guelphes,& Gibelins,  qui  ont  tourmenté  ccfte 
«  pauurevillc,les  grands  changements  qui  y  font  ad- 
»  ucnuz,  par  qui  celle  grande  faâ:ion,qui  a  caufé  de- 
puis  tant  de  meurtres,  &c  défaites  :  mais  il  me  fufïït 
«  de  vous  auoirdit  l'origine  d'icelle,  à  caufcque  ceft 
«  auteur  fen  eftoit  palfé  fans  mot enparler,  &  par 
»»  les  difjours  duquel  vous  cognoiftrez  les  miferes, 
«  qui  ont  afTailly,  esbranlé ,  &  à  la  fin  du  coutacca- 
«  blé  la  liberté  du  peuple  Florentin. 

Fltrence. 

Ir-  «w— I  Lorencc  eft  vne  Cité  excellente,  &  quafi  me- 
<Jc  tropolitaine  de  laTofcane,diuifee  parle  fleu- 
JL  ue  Arno,qui  pafle  au  millieu,  &  eft  côioinde 
^'  parles  ponts ,  ornée  de  collines  prefque  de  tou^s 
cofteZjFort  ample  de  circuit,&le  feroit  encor  plus, 
fi  les  faulxbourgs,qui  eftoient  fort  beaux,n'euffent 
efté  abbatuz  parle  temps  des  guerres.  Il  y  en  a,  qui 
afterment  appertement ,  qu'il  n'y  auoit  nul  faux- 
bourg,qu'on  n'euft  peu  bien  comparer  à  la  cité . 
Mais  à  ceftc  heure  n'y  apparoiffent  pas  tant  feule- 
ment les  ruynes  ,  car  la  tyrannie  en  a  faid  les  bou- 
leuarts  pour  fe  fortifier,reftimeroye  dôc,qu'il  fau- 
droit  plus  toft  lamenter,  que  reciter  les  beaux  & 
amples  palais,  &  les  temples  qui  ont  efté  abbatuz, 
&  rafez  au  dernier  fiege,  qu'elle  a  fouftenu.  Quels 
ont  efté,on  le  peut  recueillir  par  les  chofes ,  qui  fe 
voyent  en  la  citémefme.  La  fadtion  des  Guelphes, 
&  des  Gibellins  luy  ont  porté  grande  nuylance. 
Car  ceux, qui  eftoient  les  plus  forts,  f  efleuoient,  & 
iettoient  hors  de  la  cité ,  &  du  pays  ceux,  qui  te- 
noient  de  l'autre  party,  combien  que  les  Guelphes 


Liure  IL  724 

ayent  fouuentcsfois  vaincu  les  Gibellins  . 

L'an  1 3 1  2.  comme  l'Empereur  Henry  feptîeme 
alloit  à  Rome,  les  Florentins  receurent  Robert 
Roy  de  Naples,  pour  eftre  leur  protedcur  par  l'ef- 
pace  de  cinq  ans,  à  fin  de  mieux  refiftcr  aux  Gibel- 
lins, ou  Imperialiftes,  tant  auoient  ils  en  hayne  les 
Empereurs  d'Almagne  .  Or  la  ville  eft  fort  belle, 
ôc  ornée  de  beaux  édifices ,  large  &  fpacieufe ,  ôc 
principalement  l'an  1 3 1  o.  elle  fut  tellement  ag- 
grandie  &c  amplifiée, &  remplie  d'habitâs,  que  l'an 
1400.il  y  mourut  bien  trente  mille  hommes  de  la 
pefte,  d'où  on  peutaifément  recueillir, combien 
elle  eft  peuplée.  Plufieurs  cirez  de  Tofcane  luy  ont 
efté  fubiettes  alors,  mais  à  cefte  heure  elle  mefmes 
eft  fubietteauec  les  autres  àla  famille  de  Medicis. 
Car  tel  eft  le  changement  des  temps.  Elle  euft  efté 
plus  heureufe,  que  point  autres  citez  de  Tofcane,iî 
les  particuliers  n'eulTent  point  efté  û  riches .  L'an 
1430.  Cofme,furnommee  Medices ,  a  flory  en  cefte 
ville,cn  eminence,  prudence ,  ôc  autorité .  Car  e- 
ftant  tenu  comme  prince  de  la  ville,il  menoit  le  Se 
nat  comme  il  vouloir,  &faifoit  les  loix  àfon  plai- 
fir,  enrichifToitlespauures  citoyens,  &;  faifoit  plu- 
fieurs mariages,  baillant  le  dot  de  fes  propres  de- 
niers .  Ilyabaftydes  places  aux  champs  fort  ma- 
gnifiques, il  y  a  faidt  de  riches  prefen^  aux  temples, 
il  a  fondé  le  monaftere  defaind  Marc,  qui  eft  am- 
ple,&  beau.  Et  pource  que  le  temple  de  fa  paroiire 
ne  luy  fembloit  pas  affez  beau,  il  fabatit,  &  le  feic 
reedifierd'vn  ouurage  admirable,  tout  de  pierre 
Fefulane.  Combien  auflî  qu'il  euft  érigé  vne  fort 
belle  maifon ,  toutesfois  ayât  délibéré  faire  vn  ou- 
urage plus  grand ,  il  y  baftit  vn  hault  &  grand  pa- 
lays  de  pierres  de  taille,  fi  beau,  fi  ample ,  &  fi  bien 
fitué,  qu'il  ny  en  auoit  de  femblable  en  toute  la  ci- 
té. Or  apreS  que  Gofmefut  decedéjl'an  1464.  il 
laifla  vn  fils  ,  nommé  Pierre,quifutauffipuiftant 
en  la  ville.  Auquel  fucceda,  en  l'adminiftration  de 
la  republique,  Laurens  Medices,  fon  fils ,  homme 
de  grand  renom, qui  a  efté  célébré  en  toute  l'Italie, 
pour  fes  grandes  proiielTes  &  chofes  qu'il  feit  :  car 
il  augmenta,  auec  fon  frère  Iulian ,  la  feigneurie  de 
Florence  de  beaucoup  de  peuples  &  places .  Et 
pource  que  cela  defplaifoit  à  quelques  Euefques, 
Cardinaux,  &  autres  feigneurs,  ils  feirent  vue  con- 
fpiration  enfemble,  &  vindrent  à  Florence,  l'an 
1478.  lefquels  diffîmulants  leur  hayne  entrèrent 
au  temple  deuotement,à  fin  qu'on  n'apperceuft 

ftoint  leur  peruers  courage.  Et  aduint  comme  on 
euoit  l'hoftie, qu'eux  eljants  tournez  en  leur  rage, 
feirent  de  la  maifon  de  Dieu,  vne  cauerne  de  bri- 
gands, ôc  tirants  leurs  glaiues,  fe  ruèrent  fur  Iulian, 
ôc  fur  Laurens  fon  frere,&:  tuerét  Iulian,qui  fe  ren- 
contra par  fortune  le  premier,  &rblefterent  Lau- 
rens,qui  cfchappa  de  leurs  mains,&  fe  ietta  dedans 
le  facraire.  Or  les  malfaideurs  penfoicnt  auoit 
faiét  vn  a£te  aggreable  aux  citoyens ,  ôc  qu'ils  leur 
auoient  recouuré  la  liberté  au  lieu  de  laferuitude, 
qu'ils  auoient  :  mais  eftats  deceuz  de  leurs  opiniô, 
ils  furent  tous  prins  après  ce  coup  faid ,  ôc  ce  iour 
là  mefmes  aucuns  furent  penduz  aux  fencftres,& 
eftranglez.  Aucuns  furent  prins  le  iour  d'après,  & 
les  autres  le  huidiemc,  furent  auffi  penduz .  Et  ne 
fut  pardonné  ne  àPreftres,  ne  à  Euefques,  Tous 
ceux,  qui  eftoient  coulpables  de  fe  faid,  furent 
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cftranglcz.  AufTi  l'Ai-cheucfquc  de  Pifc,  qui  difoit 
rofticcjfiic  baillé  au  bourreau,  &  cftranglc  en  vnc 
haultc  feneftre.  Car  il  auoic  chanté  la  MefTe  à  tout 
vne  cotte  de  maille.  Le  Pape  cftant  indigne  de  ces 
chofes,  excommunia  le  Prince  Laurens,  &  incita 
Ferdinand  Roy  de  Sicile ,  le  Duc  de  Calabre ,  &  le 
Duc  d'Vrbin,à rencontre  des  Florentins,  pour  fe 
venger  d'eux.  Lefquels  venants  auec  grande  ar- 
mec,commencercnt  à  gafter  le  païs  des  Florentins, 
Se  occuper  quelques  places  de  leur  Seigneurie.  Or 
Laurens,  voyant  qu'il  n'eftoit  pas  allez  puilfant 
pour  fouftenirvne  telle  armée,  môtafecrettemenc 
en  vnc  nauire  (  par  le  confentement  des  citoyens) 
&  vint  en  Sicile  au  Roy  mefmejpour  entrer  en  gra- 
cc,luy  promettant  deluy  bailler  touts  les  ans  vnc 
grand' fomme  d'argent  , fi  Iuy,&  les  ficnsvouloient 
laifFer  cefte  entreprinfe,  ce  qui  fut  faiâ:,&  fut  la  ci- 
té,aucc  tout  le  pays ,  par  ce  moyen  deliuree  du  de- 
La  morrde  g^^  des  ennemys ,  ce  qui  cnflambale  Pape  àl'cn- 
LauicnsMc  contre  du  Roy,  &  l'eut  en  hayne,mais  eftant  con- 
diccs.  traind  de  diffimulcr,  il  feit  paix  auce  Laurens  Me- 
dices.  L'an  1 3  9  i.  mourut  lcdi6t  Laurens,&  laif- 
fa  trois  fils,à  fçauoir,  Picrre,Iulian,  &  lean,  qui  fut 
faiâ:  Cardinal  -  Pierre  print  le  gouuernement  de 
la  république,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long  temps. 
Car  il  tranfigca  âUec  le  Roy  de  France, que  Pire,& 
quelques  autres  lieux  feroicnt  alliance  auec  luy. 
Ceque  defpleutfifortaux  Florentins,qu'ilsfe  iet- 
terent  fur  Pierre,  &c  le  contraignirent  de  f  abfenter 
-  auec  les  fiens  de  la  ville,&  le  condemnerent  enfon 
ablencc  comme  cnnemy,&  coijfifquerent  fcs  biens 
en  partie,Sc  en  partie  les  pillèrent.  Apres  que  Pier- 
re fut  priué  de  l'office  d'adminiftration  publique, 
\c  Sénat  cftant  augmenté  de  quelque  nombre  de 
gcns,voulut  à  par  ioy  adminiftrer  la  Republique. 
Et  pource  que  plufieurs  du  petit  populaire  eftoicnt 
faids  Sénateurs,  &  que  les  nobles  eftoicnt  melpri- 
fezjil  furuintvne  occafion  de  tumulte  dedans  la 
ville  Se  dehors,  par  laquelle  plufieurs  villes  fere- 
uolterent,&  retournerér  à  leurs  anciens  feigncurs, 
dont  elles  àuoient  efté  retirées  par  Laurens  Mcdi- 
Hierofmc  •  ^'^^^  Pierre  Medices  fefforça  de  reprendre 
Sauonarolc  la  Cité  par  trahifon ,  mais  il  ne  feit  rien .  Alors  fc 
leuavn  raoyne  appelle  Hierofmc,  de  l'ordre  des 
frcrcs  Prefcheurs,lequelenlanouueautédccetêps 
là  fe  mcfla  des  affaires  du  monde  plus  qu'il  n'appar 
tenoit  à  vn  homme  de  religion,  &  fe  vanta  entre  le 
menu  peuple  d'eftre  Prophète,  Se  fema  beaucoup 
de  nouuelles  opinions ,  qui  n'auoient  iamais  eftc 
ouyes,  &  ne  f  ingéra  pas  feulement  aux  affaires  Ec- 
clcfiaftiques,mais  aufïî  auxfeculiers:de  forte  qu'on 
ne  faifoit  rien  d'importance  cw  la  cité  fans  fon  fceu, 
combien  que  fa  façon  effrontée  defpleuft  à  beau- 
coup de  citoyens.  Or  il  aduint  finalement  qu'il 
femoit  grolfcs  difTcntions  Se  haynes ,  non  pas  feu- 
lement entre  les  citoyens,  mais  auffi  entre  les  do- 
meftiques,&  entra  en  l'Eglifc  accompagné  de  gens 
armez ,  prcfchant  franchement, fans  auoir  efgard 
ànul,ny  au  Pape,ny  auxmaiftres  defon  ordre,ains 
pourfuyuit  conftamment  fon  propos,  &finalemét 
le  brulîerent  comme  hérétique. Mais  il  fut  fi  obfti- 
né  en  fon  propos,  que  iamais  ne  fut  poflîbledclc 
faire  defdire.  L'eftat  des  Florentins  eftant  tel,Pier- 
re  Medices  fefforça  de  recouurer  la  Principaulté 
,  de  Florence,  auec  l'aydc  du  Pape,  &  ayant  occupé 


quelques  places ,  exerça  cruauté  cotre  les  fubiedls, 
vfant  de  grande  infolence  vers  eux,iufqucs  à  ce 
qu'il  fut  côtrain6t,par  les  menaces  du  Roy  de  Fran 
ce,  qui  eftoit  alors  en  Italie,de  ceffer  de  fa  tyrannie. 
Alors  les  Florentins  ayants  afiemblé  le  Confeil,  ef- 
leurent  l'an  1 5  o  2.  en  la  cité  vn  chef,  à  fçauoir, v« 
Prince  qui  en  toutes  chofes  euft  telle  autorité,  cô-  ' 
me  a  le  Duc  des  Vénitiens. Ce  gouuernemér  icy  ne 
durapas  longuement.  Car  quand  Charles  le  quint 
Empereur,fut  courôné  en  Italie,  le  Pape  Clément, 
qui  eftoit  de  la  famille  de  Medicis,  laquelle  eftoit 
bannie  de  Florence,  trauailloit  pour  la  faire  rea- 
trer.  Et  comme  les  Florentins  le  rcfufoicnr,  on  im- 
petra  vne  armée  de  l'Empereur,  dont  Philibert, 
prince  d'Orenge  fut  capitaine.  Lequel  afliegeaFlo 
rence,  Se  continua  le  fiege  par  l'efpace  de  dix  moys. 
Ce  pendant  on  enuoya  quelque  iccours  aux  Flo- 
rentins que  le  Capitaine  Philibert  combatit  viri- 
lement, &  fLjrmonta,mais  il  fut  tué  d'vne  pièce 
d'artillerie.  Les  Florentins  voyants  qu'il  n'y  auoit 
plus  d'efperance  ,fe  rendirent  à  l'Empereur.  Pour 
tant  Alexandre  Medicis,  qui  auoit  efpoufe  la  fille 
baftarde  de  l'Empereur,  eftat  entré  cnlaville,print 
la  domination  d'icelle,mais  pource  qu'il  eftoit  im- 
pudique. Se  paillard.  Se  abufoit  mcfmcs  deshon- 
neftes  femmes,  il  fut  tué  en  fa  chambre.  Derechef  Alm 
les  Florentins,fefForçoient  de  recouurer  la  liberté,  Md 
qu'ils  auoient  tant  dcfiree ,  mais  ils  ne  la  peurent 
obtenir.  Car  Cofme  de  Medices  fut  faiét  Duc ,  au- 
quel  les  citoyens ,  comme  on  dit,obeifrenf  volon- 
tiers,à  caufe  de  ces  vertus  excellentes .  Cefte  cité  a 
efté  franche  par  plufieurs  années ,  &:  a  dompté ,  & 
fubiugué  d'autres  citez,  fe  donnant  bien  garde,quc 
nulle  autre  ne  leuaft  les  creftes  auprès  d'elle,  mef^ 
mcment  a  opprimé  de  toutes  fes  forces  la  cité  de 
Pife.,  Pour  cefte  caufe  elle  aaufîî  à  lafinfenty  le  iu- 
fteiugement  de  Dieu,  Se  areceu  ce,  qu'elle  auoic 
fai(5t  aux  autres,&  eft  contrainte  de  porter  le  ioug 
deferuitude,  C'eft  vne  ville  qui  abonde  en  toutcîî 
chofesneccffairesàlavie  humaine.  Elle  a  des  vins 
fortcxcellents,entre  lefquels  le  vin,  qu'ils  appellcc 
vulgairement  Trebian,  tient  le  premier  lieu,  pour- 
ce  qu'il  peut  eftre  préféré  en  doulceur  à  maluoifie. 
Les  gens  y  font  fort  ingénieux.  Se  propres  à  toutes 
chofes.  Car  ils  ont  efté  floriflànts  autant  en  lettres 
comme  en  armcs.Maintcnantils  font  excellents  en 
marchandife,ils  n'oHt  point  leurs  femblables  pour 
<ircfrer  baftiment.  Ils  vfentd'vn  veftcment  modc- 
fte,&  graue ,  Sc  pafTent  tous  les  Tofcans  en  huma- 
nité. Se  en  beau  parler.  Leur  ciel  eft  fort  tempère. 
Se  ouuert.  Se  ne  font  point  diftants  de  la  mer  plus 
dedeux  iournces. 

De  Fife. 

L'Ancienne  cité  de  Pifc  eft  pofecpar  les  anciens  « 
entre  les  lieux  maritimes  delà  Tofcane,  &  fi  « 
ancienne ,  qu'il  y  a  fort  peu  d'auteurs  d'entre  les  «« 
plus  vieux,  qui  ne  layent  comprife  en  leurs  hiftoi-  « 
res.  Or  eftime  Ion,  que  ce  furent  les  Grecs,  qui  la  « 
baftirent,  comme  aufîi  ils  font  fondateurs  de  plu-  Dcnyï 
fieurs  citez  iSc  en  Italie,  &  és  Gaules.  CarCaton 
dit,queles  Pifides  ,  Alfeens  ,  i^elagiens  font  ceux,  r"^' 
qui  les  premiers  donnèrent  commencement  à  ce-  piin.l 
ftc  ville, quoy  que  Pline  die,  que  ce  fut  des  Archa-  ehap. 

diens. 
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"  (liens,&  de  Pelops, qu'elle  eut  origine,  à  quoy  fem- 
vii-gil.  1  o.   ble  accorder  Virgile,quand  il  dit: 
ic  1  tncid  De  mille  hommes  les  ra?us  i  vn  effort  rttuijfant^ 

1 1  conduisit  foM'X^foj ,  defqwls  va  fe  drefant 
"         Vn  Efctdron  fic^HierJequd  veno  'n  de  Pife, 

De  Pife, qm  a'^lpheeauottftfitfrceprife. 
"     Mais  nous  n'auons  affaire  de  contefter  caufe,fî  ce 
furent  les  Arcadiens,  ou  bienles  Pclagicns,quifu 
rent  fondateurs,  mais  que  tenions  pouralleuré, 
f  ife  baftic  fuyuanc  l'autorité  de  tous  les  anciens,  qui  ont  efcrit 
au.int  Ro-  j'hiftoire ,  que  Pife  afon  origine  des  Grecs ,  &c  que 
Rutilie  lin.  ^°"o  temps  auât  Rome  elle  aefté  baftie:ce  que  tei^ 
i.aefon  iti-  moigne  .Rutilie  en  fon  voyager, difant: 
ncrairc.  ^-f liant  dofic  que  le  fort  conduit  les  fils  de  Trtye, 
"         Dms  les  rancs  ds  Laurent,      les  receu-t  en  toye: 
"         l'H^hrurie  de'ia  auoU-receu  le  nom 
"         De  Pif  Elidienne^  O"  prenait  le  furnom, 
"  -      Etpar  luy  te fm/i^jiit  fon  ancienne  nohlejfe. 

Et  f  s  premiers  ayeulx  eîlrefortis  de  Grèce,  ' 
"     Pour  confirmation  encor  de  fon  antiquité  faidt 
"  ce  que  dit  Srabon ,  parlant  de  fon  origine ,  duquel 
"  relies  font  les  parollcs  :  Entre  Lune,  &  Pife  eft  le 
Strabo.i  h-  traid  de  Macre,  &  pluficurs  auteurs  ont  pris  pour 
"K  5-       les  bornes  feparanrs  laLigurie  d'auec  laTofcane. 

Piic  fut  baftie  par  ces  Pifans,  qui  allèrent  auec  Ne- 
ftor  en  l'expédition  de  Troye.  Or  fi  ces  Pifans  Eie- 
ens  furent  les  fondateurs  de  Pife,  ce  fut  incontinét 
après  la  ruyne  de  Troye,  Se  par  confequent  Pife  ne 
peut  cftre  moins  ancienne  par  deflus  la  grande  Ci- 
té  de  Rome ,  que  d'enuiron  400  .ans  ou  dauâtage. 
La  cité  de  Pife  eft  aflife  être  deux  fleuues,à  fçauoir, 
l'Arne,  ôc  Lefare,  qu'à  prefent  on  nomme  Serchie, 
lefquelles  riuieres  fe  ioignoiêt  enfemble  du  temps 
de  Strabon  à  Pife,  &  f  eftendoient  de  telle  forte,  & 
alloient  de  telle,&  fi  grande  roideur,&  impetuofi- 
té, qu'il  eftoit  impoflîble,  qu'on  peut  difcerner  d'v- 
Aroe  pafle      '^^"^  à  autre:  mais  à  prefent  ils  ne  Rapprochent 
à  Pife,  &  aucunement,  veu  que  maintenant  le  Serchie  paife 
f  égoulphe  à  Luque,  &  eft  bien  fort  efloigné  de  l'Arne ,  chofe 
non  trop  malaifee  à  croire,  comme  ainfi  foit  que  le 
"  Po  mefme  à  changé  de  lid  :  &  nous  auons  des  ri- 
^  uieres  en  France,  qui  ont  le  cours  en  autre  Heu, que 
"  celuy ,  où  iadis  elles  couloicnt ,  qui  caufe  qu'on  fe 
"  trompe  fouuenr  és  defcriptions  des  terres  .  Pife 
"  ayant  donc  iadis  fleury  en  grandeur  &  richefles,& 
"  f  eftant  môftrce  des  plus  gaillardes  cirez  de  l'Irahe, 
"  eft  à  prefent  anéantie,  &:  n'a  plus  dequoy  faire  para- 
"  de ,  que  de  la  gloire  de  ce  qu'elle  a  iadis  efte .  En 
icelle  fut  célébré  le  Concile  pour  oftcr  le  fchifme, 
qui  fi  longuement  auoit  tourmêté  l'Eglife  par  i'ob- 
"  ftinee  ambition  de  deux  Antipapes ,  ce  qui  aduint, 
"  l'an  denoftreSeigneur  13(35. Et  c'eft  tout  ce, que  i'a- 
*  uoyàdire  de  Pife,  pource  fuyuons  après  ce  que 
»  Munftcr  en  veut  déduire.  ]   Pife  eft  la  cité  la  plus 
ancienne  de  toute  la  Tofcane ,  par  le  tefmoio^na- 
ge  de  Ciceron,  Virgile,  Claudian,  &  autres^'au- 
teurs  anciens ,  qui  ont  efcrit  :  &c  mefmes  il  ny  apas 
longtemps,  qu'elle  eftoit  trcfrcnommce  &  tref- 
puiffante,  tellement,  qu'elle  n'a  pas  feulement  c- 
ftendu  fa  domination  par  armes  en  la  Tofcane, 
mais  bien,  plus  loing.  Car  enuiron  l'an  mil  cent 
vingt,  ceux  de  Pife  ont  ietté  les  Sarrazins  deux,  ou 
trois  fois  hors  de  l'Ifle  de  Sar daigne,  &  l'ont  afiu- 
iettic  à  eux:  comme  auffi  l'an  mil  cent  huiâ:,ils  en- 
treront és  Ifles  Maiorque ,  &  Minorque ,  &  ayants 
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tué  leur  Roy,  qui  eftoit  Mahomctifte,  emmené-  Maiorque 
rent  la  Royne  &  fon  fils,  lequel  ils  feirent  bien  en-  &  Minor-' 
fêigner  de  fon  enfance  en  la  foy  Chrêfticnne,  &  le        con  - 
feirent  à  la  fin  Roy  en  Maiorque.  ils  ont  retenu  '^^"'^^  P"i 
Icurpuifiïancciufques  au  temps  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe ,  qui  les  humilia  fort .  ' L'an  de  noftre  Sei- 
gneur mil  trois  cens  foixante  neuf,  Pierre  Gam,be- 
courte  achepta  cefte  ville  de  l'Empereur  Charles 
quatrième  pour  la  fpmme  de  douze  rnille  efcuz. 
Et  puis  quand  elle  fut  venue  en  auti?es  mains,  elle 
fut  à  la  fin  vendue  au  Vicomte  Ican  Galeace,  qui 
la  vendit  encores  aux  Florentins.  Ce|a  faifoit  bien, 
mal  aux  Pifans,  &  pourtant  efmeurjént  vnefedi- 
tion ,  &  chaflerent  les  f  l6rentins,recouurants  leur 
première  Hberté,  laquelle  ils  ne  gar^ierentpas  long 
temps .  Car  les  Florentins  en  ont  efté  de  rechef 
faiéls  maiftres  iufqueS'  en  l'an  de  noftre  Seigneur 
'  mil  quatre  cens  nonante  cinq..  Et  maintenant  elle 
eft  afleruie,  auec  Florence  fa  maiftreiTc*  à  Cofme  de 
Medices,  qui  y  a  mis  vn  gouuerneurl^  Pour  cefte 
chofe  tant  indigne  ,  iadis  toils  les  plps  riches  ci- 
toyens f  en  font  fuys,delailïans  leursbiens,  &  leurs 
pays ,  aymant^  mieux  viure  ailleurs ,  comme  gens 
non  nobles,  qu'en  feruitude  en  leur  maifon  :  com- 
bien qu'en  quelque  lieu  qu'ils  foient  arriucz ,  for- 
tune leur  ayt  efté  plus  fauorable ,  de  forte  que  non 
feulement  ils  ont  recouuré  richeflès  en  exerçants 
leurs  marchandifes ,  mais  auflli  retenu  leur  ancien- 
ne noblelTe.  Ce  qu'on  peut  veoir  à  Venife ,  où  il  y 
a  plufieurs  familles  de  ceux,  qui  ont  efté  fugitifs 
de  Pife  :  lefquels  n'ont  pas  feulement  obtenu  iâ 
bourgeoifie,  mais  auffi  fom  paruenuz  iufquesau 
Sénat,  &  ont  encores  le  nom  des  Pifans.  C'eft 
vne  cité  ample ,  diuifec  par  vn  fleuue,  de  conioin- 
(5te  auec  des  ponts.  Les  murailles  en  font  fort  hau- 
tes, &  font  faides  de  marbre.  Elle  eft  comme  dé- 
ferre &  abandonnée  de  fes  habitans ,  mais  à  cefte 
heure  elle  fe  peuple,à  caufe  de  l'Vniuerfité  :  beau- 
coup  de  Heux  y  fonr  encores  vuy des.  Il  y  a  vn  tem-  xi  il  pifè' 
pie  merueilleux,  qui  a  les  portes  d'œrain,  &  auprès 
d'iceluy  vne  tour,  qui  eft  baftie  par  vn  artifice  ex- 
quis. Car  par  dehors  elle  pend  tellement, qu'il  fem 
ble  qu'elle  doyue  tomber  -à  l'heure ,  &  dedans  elle 
eftdroide,  &  efgalee  au  nyueau .  Les  Pons  aufiS,  ' 
où  on  baptize,font  excelléts,  mais  le  ceraitiere  en- 
cores pbs ,  qui  eft  ample ,  cloz  de  murailles ,  &  de 
portiques,  duquel  la  terre  confume  ôc  reduid  en 
elle  mefme  vn  corps  humain  en  vingt-quatre  heu- 
res .  Ces  quatre  chofes  font  bafties  dehors  &  de- 
dans de  pierres  exquifes ,  &  font  en  vne  mefme 
rue  non  pas  toutes  enfemble  ,  n'auffi  fort  loing 
l'vn  de  l'autre .  Le  pays  eft  fort  propre  aux  bleds, 
ôc  fi  fertil ,  qu'il  nourrift  toute  la  Tofcane ,  &  fi  on 
en  porte  encores  du  bled  aux  cftrangers .  Les 
vins  n'en  font  pas  fort  prifez.  Des  autres  fruids 
elle  les  produid  moyennement  bons,  &  des  pe- 
pons  fort  bons  .  La  mer  eft  prochaine  de  là,  & 
pourtant  elle  eft  fort  propre  à  exercer  marchan- 
difc .  L'air  eft  alTez  mal  fain ,  &  principalement 
aux  eftrangers .  En  cefte  cité  moururent  deuant 
aucunes  années  ,  Decie  lurifconfulre  trefrenom- 
mé  en  toute  ladide  cité,&  vn  peu  deuant  luy  Cur- 
tie  trefexcellent  &  renommé  Médecin,  &  font  là 
enfcucliz.. 


La  Cité  de  Florence  Métropolitaine  des  T 

félon  la  ficuation 


•SNOBLE  CITE 


traicteauvifaupks  près  quilaeftépofsib^ 
prefent/ 


733 


Coirnographie 


734 


Stene. 


Autoiùnen 
fou  Itino- 
raire. 


En  quel 
temps  fut 
fondée  Lu- 
qucs. 

Voy  Cafon 
és  origines. 


B'on-Î  Hur. 
7  de  l'incli- 
nation (le 

l'ElTl'.Mt. 

FaccicVber 
ti ,  liui.  5. 
eliant.  6. 


LVques  cft  vue  cite  de  Torcancfôrt  belle,  ri- 
che, &  franche,  combien  qu'elle  fe  foit  mife 
cil  la  protection  de  l'Empereur ,  qui  règne  à 
prclcnt.  Elle  n'a  pas  grand  territoire,  mais  fcrtil,&: 
ncureux  :  de  plaine  il  n'y  a  pas  beaucoup,  &  voy- 
la  comme  les  citoyens  quafi  tous  fadonnent  à 
marchandife ,  Elle  cft  cftimce  pour  les  foyes ,  &  a 
despalays  magnifiquement  baftiz:  clic  cft  bien  mu 
nie  de  murailles,  &  fort  peuplee,combicn  qu'il  n'y 
ayt  ville  en  Italie, qui  ayt  autat  de  citoyens  en  pays 
eftrange.  Le  fouucrainMagiftratf appelle  Confa- 
lonicr ,  &  cft  changé  de  deux  moys  en  deux  moys. 
On  eflift  quelques  autres  Sénateurs  ,  qui  font  ap- 
pellezSeigneurs,& font  changez  tous  les  fixiiioys» 
1  ous  habitent  toufiours  enfenjble  auec  le  Confa- 
lonicr  au  Palays,  Au  temps  de  l'Empereur  Loys 
deBauiere  cefte  citéaeu  plufieurs  Seigneurs  .  Car 
elle  a  efté  quelque  temps  iouz  les  Gencuois ,  après 
elle  a  efté  fubicttc  à  lan  Roy  de  Bohême, &  depuis 
vendue  aux  Florentins.  Et  après  que  les  Florentins 
l'eurent  gouuerneepar  dix  moys,ceux  de  Pife  vin- 
drentaftermants  que  la  Seigneurie  de  la  ville  leur 
appartenoit  par  quelque  droid,  qu'ils  auoicnr  ob- 
tenu de  Henry  l'Empereur,  lequel  l'aftîgna  àccux 
de  Pife,  pour  la  rébellion  de  quelques  citoyens. 
Parquoy  Luques  fut  affiegce  par  les  Pifans,  &  gran 
dément  endommagée,  iniques  à  ce  que  finalement 
la  querelle  fut  finie  auec  certaines  conditions.  Vn 
peu  de  temps  après  vint  Charles  Roy  de  Bohême, 
fils  du  Roy  Iean,qui  envfurpa la  Seigneurie,&  mift 
vn  Cardinal  en  fonlieu  pour  gouirerncur,  lequel 
ayant  prins  des  citoyens  vingt  &  cinq  raille  efcuz, 
la  mift  en  franchife.  [Aufîi  toft  qu'onapalFclari- 
uieredeSerchie,  on  voit  la  cité  de  Luques,  qui  eft 
vne  ancienne  Colonie  des  Romains,  &  cognelie 
fouz  tel  nom  par  les  anciens,  qui  fe  font  meflez 
d'efcrireles  Prouinces  ,  &  régions  de  la  terre,  la- 
quelle AntoninPie  enfonvoyagerramenteut,Dar- 
iant  du  chemin  d'Italie  en  Gaule.  On  tient  que  ia- 
dis  elle  fut  baftie  par  Luchie  Lucumon,c'eft  à  dire, 
gouu'erneur  d'Ethrurie  ,  lequel  auffi  luy  donnant 
fonnom  l'appelle  Luques  aduint  cefte  fonda- 
tion 3  8.  ansapres  que  Romefuted4fiec,&furren- 
trcede  NumePompilie  au  Royaume  furies  Ro- 
mains, fucccdant  à  Romule,  régnant  furies  Juif*, 
le  fage  Roy  Ezechias.  Les  Romains  l'ont  tenue 
toufiours  en  leur  main ,  iufqu'à  ce  que  les  Barbares 
esbranlerent  l'Empire  :  &C  lors  que  les  Lombards 
commandoicnt  en  Italic,Dcdier,lc  dernier  de  leurs 
Roys ,  fut  celuy,  qui  accreut  l'enceint  d'icclle ,  & 
l'entourna  de  muraille:  bien  qu'au  parauantelle 
fuftdéiaaffez  forte,  comme  ainfi  foit ,  que  Narfc, 
Lieutenant  pour  l'Empereur  luftinian  en  Italie, 
l'aflîcgeant,  &  foy  tenant  deuant  l'efpace  de  fix 
moys,  les  Goths  la  défendirent  fort  brauement, 
quoy  qu'à  la  fin  elle  fut  forcée ,  &  prife.  Faccic  de 
gh  Vberti  diét,  que  Luques  fut  la  première  cité  de 
Tofcanc,  illuminée  de  la  clarté  celefte  du  fainét 
Euangile ,  par  la  prédication  de  faindt  Adrian ,  du- 
quel faift  mention  faindl  Grégoire  en  fcs  dialo- 
gues .  Voyla  quant  à  Luques  ,  fans  que  ie  pafle 
plus  auant,n  y  mettre  en  ieu  le  trafic  des  foyes,ny  la 
fageirejSc  modeftie  des  habitans  d'icclle.] 


L 


E  S  hiftbires  monftrent,quc  Sienc  eft  vn-e  cité 
ancienne,où  les  Romains  onf  enuoyé  de  leurs 
citoyens  pour  y  habiter,  mais  par  fucceflîon 
de  temps  elle  eft  venue  à  grande  Seigneurie,  faifu- 
icdilfants  peuples  &  pays.  Les  autres  difcnt, qu'el- 
le a  efté  édifice  au  temps  de  Brenne ,  par  les  Gau- 
lois ,  appeliez  Sienois,quand  ils  vindrent  en  Italie, 
à  fçauoir ,  l'an  3  8  2.  deuant  la  venue  de  noftre  Sei- 
gneur. Il  y  en  a  d'autres,  qui  la  nombrent  entre  les 
nouuelles  citez  d'Italie  ,  pourcc  qu'on  n'y  veoit 
nulles  marques  d'ancienneté. 

[Mais  ceft  argument  n'eft  de  guère  grande  con-  « 
fequence,  comme  ainfi  foit,  que  nous  ayons  vnc  «c 
infinité  de  villes  anciénes  au  poffible,defquellcs  fi  « 
on  mefuroitl'aage  par  les  mémoires  des  tableaux,  « 
ou  des  pierres  ciiées  ,  on  n'auroit  dequoy  leur  dô-  « 
nertiltredevieillelTe, &parainfi  nefault  auoirre-  « 
cours  à  iugcs  fi  incapablcs,ainsfc  rapporter  à  ceux,  « 
qui  parlent  cler,  &  qui  ont  ame  vuie,quoy  que  « 
d'eux  mefmes  ils  foicnt  infenfibles ,  à  fçauoir,  aux  « 
bons liures,&hiftoires:defquelsiem'aideray con-  « 
treceux,qui  veulent  obfcurcir  l'antiquité  de  cefte  ec 
illuftre,  &  magnifique  cité  de  Siene  :  laquelle  eft  « 
nommée  Colonie  Senoilc ,  c'eft  à  dire,  Senonoife,  « 
comme  baftie  par*les  Gaulois  de  Sens,  par  Cornil-  Tacite  liur. 
le  Tacite',  parlant  en  cefte  forte ,  Manille ,  Patrice      <ies  Aa- 
Romain,&  de  l'ordre  desSenateurs,fe  plaignit  d'à- 
uoir  efté  frappé  en  plaine  airemblee ,  en  la  Colo-  " 
nieScnoife,  &  pat  le  mcfme  commandement  des  " 
Magiftrars  d'icclle  ville.  Puis  aioufte  toft  après  :  &  " 
fut  ordonné  parle  Seijat,  &arreft  de  la  court,  que 
les  Sienois  feroicnt  admoneftez  d'vfer  de  là  en  auât  " 
déplus  grande  modeftie.  Pline  auffi  la  nombre  en- p..  ,. 
trc  les  Colonies  de  Tofcane.  Cefte  cité  fut  érigée  chT 
enEuefché  parle  Pape  lean  8.  qui  fcoit  à  Rome  „  ^*^' 
l'an  8  7  7.  ce  qui  a  induit  aucuns  de  penfer,  que  ce  Volatcrran 
fut  lors, que  Siene  fut  baftie,&  ne  vont  point  que-  en  fcs  com- 
rir  fon  origine  de  plus  loing:mais  Volatcrran  mon-  meiuaiics. 
ftre  le  contraire ,  &  fans  aller  quérir  ce  qu'il  en  dit,  « 
il  nous  doitfuffirc  des  auteurs  fus  aUeguez,qui  me-  « 
rirent  bien,qu'on  les  croye,&:  dcfquels  nous  auto-  « 
riferons,  fans  rougir, noftre  opinion,&  fentéce  fur  Strabon 
ccft  aifaire,  auec  lefqucls  vous  mettrez  Strabon,  ^'"-îr 
qui  la  nombre  par  les  villes  Tofcanes,  &  Appian  f-^^'/'uç,* 
Alexandrin,  qui  dit,  que  Pompée  prit,pilia,  &  de-  ciuit^""' 
molit  la  cité  de  Sienc]   Piefecôd  de  ccnom,Pape  „ 
au  parauant  appcllé  Enee  Syluie,  nafquit  en  cefte   Enee  Syl- 
ville.  On  ne  lift  point,  que  iamais  homme  paruint  uic  depuis 
à  cefte  dignité  auec  plus  grand  exercice  de  vie,  tel-  j^P^ 
lement  qu'on  pouuoit  bien  dire  qu'il  eftoit  nayà 
négoces,  &  à  vertu,&  non  pas  à  oyfiueté .  Il  ne  fe 
palfaonc  affaire  public  delà  Chreftienté,fuftdela 
rcligion,ou  des  chofes  temporclles,depuis  l'allèm- 
blee  du  Concile  de  Bafle ,  auquel  il  ne  fe  trouuaft 
prcfcnt,  excepté  qu'il  ne  manioit  pas  les  armes. 
En  fomme  il  fut  clleué  en  la  Papauté  par  tous 
les  degrez  d'honneur,aufquels  il  paruint  par  fa  feu- 
levertu.  IlvintàBafle  pour  chercher  {a  fortune, 
eftant  en  extrême  pauureté.  Pour  fa  dextérité,  il 
fut  au  commencement  en  recommandation  aux 
Cardinaux  :  ôc  puis  fut  receu  en  la  court  de  Fede- 
ric  Empereur,  où  il  eut  vnc  profperité  mcrucilleu- 
fe,  tant  qu'à  la  fin  fut  eflcuc  à  la  dignité  Papalç. 

Voyez 
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Voyez  Ces  Commeiiraires  couchanc  les  aéles  du 
Concile  de  Baflc .  Ce  fut  kiy,  qui  feir  fouyr  l'alun, 
qui  fut  alors  prcmicrcment  trouué  en  Italie ,  dont 
le  Fifque  du  Pape  reçoit  grand  reuenu ,  Il  furuint 
vne  hayne  mortelle  entre  ceftc  ville  ôc  Florence, 
depuis  que  les  Guelphcs ,  &  Gibelins  furent  ùiCci- 
tcz  en  Italie  .  Car  les  Gibelins ,  qui  furent  challez 
hors  dcFlorécCjfadioignerentauxSenois.  Ce  n'cft 
pas  loing  de  la  ville  de  i)enes,que  commence  le  pa- 
trimoine de  Cuinâ  Pier- 
re, &  côprend  Aquapen- 
dentc,que  Ptolomee  ap- 
pelle Aquile  ,  Voliîne, 
Tufcaneîle,  Môtfiafcon, 
iadis  appelle  Faltfcum,Yi~ 
terbcjSuerie,  Soane,  far- 
de Flore.Gripte,  S.Lau- 
rens ,  Balefene,  Marthe, 
Caftro  ,  Balneo  regio,  Or- 
the,  V cientc ,  Ca^ironouo, 
Nepej&plufieursautrcs. 
Or  Sicne  efl:  vne  tresbelle  ville  de  Tofcane,  riche, 
&c  plaifante ,  Ôc  fituee  en  vn  fort  plaifant  lieu:  il  y  a 
vniuerfité,  &  force  eftudiants  en  médecine,  à  caufe 
de  la  plaiiance  du  lieu,(Sc  cômodité  des  viures,auflî 
pource  que  les  citoyens  font  humains  erwers  les  e- 
ftrangers.  La  cité  eft  franche ,  mais  fort  fubieétc  à 
fadions.  Pour  extirper  du  tout  quelques  petits  ty- 
rans qui  eftoient,  elle  a  efté  contraindc,  de  fe  met- 
tre en  la  protedion  de  l'Empereur,  qui  y  ordônoit 
des  gens  d'armes ,  &  vn  gouucrneur,  àtelle  condi- 
tion, que  ce  gouuerneur  Toit  touiloursvn  des  Séna- 
teurs de  Milan,  &c  ce  pour  le  bien  cômun  de  la  cité. 
Car  maintenant  elle  eft  en  repos, &:  florift,  n' eftant 
plus  fouUee  par  les  guerres.  La  cité  eft  gtâde,  bien 
munie  de  murailles ,  tours,  ôc  des  bouleuarts.  Ses 
champs  font  bien  couuerts  d'herbe,  &  nourrllFent 
beaucoup  de  bœufs,beuffles,&  ouaïlles.Ils  rappor 
tent  auG  force  froment, vin,«Sc  huille,  ôc  abondent 
en  toutes  fortes  de  fruits,  L'an  1551. les  Senois  chaf- 
fcrent  les  garnifons  des  Efpagnols ,  en  rccouurant 
leur  liberté  par  l'ay  de  du  Roy  de  Frâce:  à  ceftc  cau- 
fe ils  furent  affiegez  par  Pierre  Toletan  du  côman- 
dement  de  l'Empereur  Charles  5. mains  par  l'intcr- 
cefîion  de  Iules,  Pape  3.  de  fon  nom  la  liberté  leur 
fut  rendue  l'an  1553.  auec  telle  condition, qu'ils  rc- 
ceuroient  le  Légat  du  Papc,côme  protcdeur,auec 
mille  hommes  fouz  le  tribut  eflcuc  par  les  Senois, 
que  ceux  nourriroient,&que  tant  les  François  co- 
rne Efpagnols,  rendroient  ce,  qu'ils  auoient  occu- 
pé, ôc  ne  feroient  plus  de  fafcherie  à  la  ville.  Mais 
l'an  1 5  5  4.1a  guerre  a  efté  renouuellee .  L'an  1555. 
après  auoirefté  longuemét afliegeefut  prife  parle 
Duc  de  Florence,au  nom  de  Charles  5. Empereur. 

DE  I{EGr0N    DES  La- 

tins ,  a^pellee  Latium. 

L^yCttum  eftcefte  partie  d'Italie,  qui  eft  fituee 
entre  les  fleuues  du  Tybre,&  de  Lyris,ou  Ga 
riglian.Ellc  a  premièrement  efté  habitée  par 
les  Siciliens ,  &  après  qu'ils  furent  dechaffez,  vin- 
drent  les  Aborigènes ,  qui  occupèrent  leur  fîegc. 
Finalement  il  fe  leua  entre  eux  vn  Roy  nommé  La- 
tin,duquel  la  terre  a  efté  appellec  Liitmm,  ôc  les  ha- 
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bitans  Latins.    [Autre  raifon  eft  donnée  de  cccy  « 
parOuidcenfesFaftes,quandildit:  f  aftt 

HAcego  faturnummemi.ni  tellure  receptum, 

CœlitibM  réunis  a  loue  ^ulfm  erat:  « 

Inde  dmgentp  manjit  SMurnid  nomen,  " 
DiBa  fuit  LAtium  terra  latente  Deo. 
Monftrant  par  là  ,  que  Saturne  fut  iadis  rcceu  « 
en  ccfte  terre ,  lors  que  Iupiter,fon  fils  le  chaifa  de  « 
fonRoyaume,&quedelàadaint, quece  paysfut  « 
nommé  Saturnian,&  depuis  Latie,  à  caufe  que  Sa-  " 
turne  y  auoit  efté  caché,  qui  fe  dit  en  Latin  Latitare.  « 
Mais  Varron  eft  bien  d'aduis,que  ce  pays  Latin  " 
foitpris  dumotfignifiant  abfconfement:mais  non  « 
de  la  fable  Saturnienne,  ains  à  caufe  qu'il  eft  caché,  « 
ôc  tenu  ferré  entre  les  précipices,  ôc  hautes  roches  « 
des  Alpcs,&  de  l'Apennin,  &:  eft  encloz  de  lamer,  « 
du  Gariglian,&  du  Tybre.  Les  limites  du  pays  La-  « 
tial  furent  iadis  d'vn  cofté  le  Tybre  ,  ôc  de  FaU-  « 
tre  le  mont  Circelle ,  ayant  quelques  <jo.  mille  de  « 
longueur  :  mais  à  la  fin  il  fut  borné  iufqu'à  Terre  « 
de  labeur,  &  au  pays  d'Abruffe,  où  eftoient  les  Sa- 
bins,Peliques,  &  autres  habitans  de  l'Apennin  :  &  «« 
c'eft  ce  qu'à  prefent  on  appelle  la  Campagne  de  ce 
Rome.)  " 

La  langue  de  ces  gêsi  cy  a  efté  tellement  cftenduc 
par  fucceflîon  de  téps,par  le  moyen  des  gens  d'ct- 
prit,  ôc  de  fçauoir,  qui  ont  efté  entre-eux, qu'elle  a 
efté  receiie  de  gens  de  lettres,  non  feulement  par 
toute  l'Italie,  mais  aufîî  par  toute  l'Europe,  ôc  d'v- 
ne  bonne  partie  de  rAfrique,cxcepté  vne  portion 
de  la  Grèce  .  Et  cela  a  bien  feruy  à  la  puiffance  des 
Romains,  par  laquelle  ont  efté  aftuiedies  les  Gau- 
les ,  Efpagnes ,  Bretagne ,  Illyrique ,  les  extrcmitez 
d'Afrique,&c .  Or  quad  la  puilfancc  des  Romains 
fut  augmentee,le  nom  des  Latins  commença  à  de- 
faiUir,  &au  lieu  d'iceluy  Romule  vfurpa  le  nom 
de  Romains ,  ôc  confequemment  la  langue  Latine 
commença  à  eftre  appellee  Romaine,  irffww  a  plu- 
ficurs  citez,  entre  Icfqnclles  Rome  eft  mctropoli- 
taine,Iouxte  la  mer  on  trouue  Oftie,  Aftur,ou  Cô- 
rad  dernier, Duc  deSuobe  fut  tué.  Serracine,  For- 
mie  ,  Caiete ,  Fundi,  &  Sinueire ,  près  les  yifues  du 
fleuue  de  Lir,qui  eft  auiourd'huy  appelle  Garri- 
lian.  Et  au  dedans  du  pays  Latin  font  ces  citez,à  fça  la  langue 
uok  i  Lmrentium  ,  Albc,  qu'on  dit  auoir  efté  trois  l*^'"*- 
cens  ans  deuant  Rome,  qui  à  prefent  fe  nomment 
Pilaftrine  ,  ôc  Triuoli ,  Prencfte ,  Tybur ,  SuefTe, 
Aquin . 


D  E  L  ^  C^M^^GnE^ 
de  ces  Cife'Xj 

EN  la  Campagne  eft  la  Terre  de  lâbeur,vul- 
gairemcnt  appellee  Terra  di  lahoro  ,  &  fé- 
lon Narciirc  ,  qui  eft  excellent  Médecin , 
elle  eft  appellee  Terra  Leforts ,T me.  de  beauté,  & 
bien-feance:  pource  qu'elle  eft  fi  grafte,  qu'elle 
produid  le  chaume  fi  efpez,  que  les  habitans  en 
peuuent  vfer  au  lieu  de  boys .  Or  elle  eft  appellee 
Terre  de  labeur,  pource  qu'elle  donne  beaucoup 
de  peine  à  labourer .  Car  la  terre  eft  forte  &  dif- 
ficile à  rompre.  Pline  en  efcrit  en  cefte  forte. 
D'autant  que  la  Campagne  furmonte  les  autres 
terres,  d'autant  la  partie  d'icelle,  qu'on  appelle 
la Laboric, la  furmonte.  En  ceftc  Campagne  eft 
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fitucc  la  noble,  &  ancienne  ville  de  Naplcs,  qui 
a  cfté  autresfois  appellee  Parthenope.  C'eft  vnc 
cité,  qui  a  beaucoup  fouffert  par  ;es  Vvandales, 
&  puis  parles  Sarrazins ,  qui  y  ont  habité  tren- 
te ans .  Elle  eut  aufli  vn  terrible  tremblement  de 
tcrrCji'an  de  grâce  i  4  4  8. par  lequel  périrent  beau- 
coup de  mille  hommes,  ou  fouftrirent  grande  per- 
Capoiic.  te.  Aulîî  en  la  Campagne  efl;  la  cité  deCapoLie,qui 
cft  fort  ancienne,  &  fc  reuolta  des  Romains  au 
temps  de  la  guerre  Carthaginoife  pour  fe  rendre 
à  Hannibal ,  Mais  à  la  fin  comme  les  Romains 
eurent  la  viétoire  contre  les  Carthaginois  ,  ils  mi- 
rent à  mortle  Sénat  de  Capoiie,  excepté  quelques 
vns  ,  qui  feftoient  cmpoifonnez  eux  mefmes  au 
parauant,  voyants  bien  ce,  qui  en  aduiendroit. 
Longtemps  après  celle  ville  fut  deftruidtc  à  feu, 
&  à  fang ,  par  Genferic  Roy  des  Goths.  Et  comme 
elle  eftoit  à  peine  reftaurec ,  furuindrcnt  les  Lom- 
bards, qui  de  rechef  la  ruynercnt  :  mais  de  cccy  il 
en  feraparlé  plus  amplement. 


CdUh. 


re. 


A, 


Rte! 


•gie. 


Blindes, 


Près  la  Campagne  eft  la  Calabre, laquelle 
f  eftend  iufqucs  àla  mer.dc  Sicile,  c'eft  à  dire, 
iufques  en  l'extrémité  d'Italie,  qui  eft  prochaine  à 
Sicile,dôt  elle  eft  feparee  par  vn  petit  bras  de  mer. 
Les  anciens  appelloient  cefte  extrémité  de  terre 
Meftapie.  Les  citez  plus  renommées  d'icelle  font 
Rhegye,qui  fefcrit  par,  y,  à  la  différence  de  Rhe- 
gic ,  qui  eft  auprès  de  Parme  en  la  Lombardie . 
Toutesfois  Strabon  penfe  qu'elle  a  efté  appellee 
Rhegie  de  quelque  Roy.  Le  mont  Apennin  f  eftéd 
iufques  à  cefte  cité.  En  ceftc  région  eft  la  belle  vil- 
le de  Tarente,  és  confins  des  Salentins  :  item  Brin- 
des,quiavnnobleport,où  eft  lepaflàgepour  aller 
en  Grèce.  La  Pouille  feftend  quafi  iufques  à  ceftc 
ville.  Calabre  furmôte  en  fertilité  toutes  les  autres 
parties  d'Italie.  Car  elle  rapporte  de  toutes  efpeces 
de  fourment:  elle  produi£tvin,huillc,&layne, qui 
croift  fur  les  arbres ,  qu'on  appelle  du  Coton ,  & 
layne  de  brebis.Elle  produidt  auffi  des  cheuaux,qui 
font  fort  propres  à  la  guerre.  Et  mefmes  lefuccrc 
Du  Sucre  croift  en  cefte  part  d'Italie,  qui  eft  miel  recueilly 
enCalabf        cannes,  ou  rofeaux.  C'eft  au  commanccment 
vne  moelle  liquide,  que  lesautres  appellent  delà 
gôme  blancle,&  fragile,  ôc  après  que  ceftc  liqueur 
eft  cuitte  comme  le  Ici,  elle  le  refouft  en  efcumc, 
iufques  à  ce  que  ce,  qui  eft  bon,  demeure  au  fond, 
ôc  la  fuperfluité ,  &  ordure  en  foit  oftec  par  l'efcu- 
'»  me.    [  Cefte  région  eftant  de  grande  eftendue,cô- 
»♦  me  celle, qui  embralFe  rAbruzze,rAufonie,&  celle 
"  terre,  que  les  anciens  ont  nommée  grande  Grèce, 
»  eft  trop  fuccindement  comprife  par  noftre  auteur: 
"  comme  ainfi  foit,  que  iadis  les  limites  cftoient  me- 
"  furez  (allant  félon  la  mer)  par  le  fleuueLaue,&  le 
Limitcî  du  dcftroit  de  Sicile,  OU  Canal  de  Melfine,  qui  empor- 
broL*^^'"^"  tent  i  69.  mille  d'Italie  d'eftcndue  :  il  eft  vray  que 
d'autres  ne  mefurent  ces  bornes,  que  par  la  mer  de 
«  Sicile,  &c  Metapont,  voulants  que  la  terre ,  &  pays 
«  de  Taréte  ne  foit  point  côpris  en  cefte  dcfçription, 
«  iadis nomé  Iapigie,àcaufe  qu'ils  ne l'eftimêt  point 
»  du  dénombrement  d'Italie,  laquelle  ils  embralfent 
"  outre  les  deux  goulphes  de  raer,iadis  appeliez  Scyl 
»>  latiquc,ô(:Hippomate,ôc  lefqucls  à  prcfent  on  no- 


me Squilaci,  ÔC  fainde  Eufemie.  Mais  à  prefent  tt 
la  Calabre  eft  confideree,  ayât  à  l'Occident  lefleu-  ^ 
ue  Laue,  ou  Laufe ,  ôc  fuyuant  la  mer ,  iufqu'au  de-  ^ 
ftroit  de  Sicile,  fe  reployât  iufqu'à  la  riuiere  Alefte:  ^ 
mais  en  terre  ferme,&  vers  Septetrion  eft  lagrand' 
Grèce  auec  le  fleuue  Grathi,&  vnc  partie  de  la mô-  ^ 
tagne  Apenninc  .  Et  en  cefte  manière  vous  voyez  ^ 
Cakbre  limitée  par  le  Laufe,auec  le  pays  de  Luca-  „ 
nie,ou  Bafilicate  du  cofté  d'Occident:  Au  midy  luy  ^ 
gift  la  mer  Méditerranée,  auec  le  canal  de  Meffine:  ,^ 
Auleuantluy  eft  vne  partie  de  la  mer  Adriatique:  ^ 
&  au  Septetrion  eft  lefleuueGrathi,lafeparantde  ^ 
la  grand' Grèce,  ou  pluftoft  le  goulphe  du  Tarent  ^ 
ladiuifant  du  pays  de  la  Pouille,  d'autant  que  la  la- 
pigie,où  grand' Grèce  ancienne  eft  comprife  fouz  ^ 
le  pays  moderne  de  Calabre.  Quanta  cemotCa-  ^ 
labrCjOnn'en fçaitdire l'origine, que parfoupçon,  ^ 
ôc  côieâ:ure,bien  eft  vray  que  les  Calabrois  de  tou  „ 
te  ancienneté  fe  tenoient  en  ce  cofté  d'Italie,  que  ^ 
les  anciens  Salentins  habitoicnt  en  la  lapigie:  mais  ^ 
depuis  fe  ruants  fur  les  Bruties,&  conqucrans  leurs  ,^ 
terreSjils  feircnt,que  tout  le  pays  fus-mefuré  porta 
lenomde  Calabre,qui  eftd'vne  grade  eftendue,&  ^ 
comprenant  diuers  pays,  &  peuples  différents  en  ^ 
nîœurs,&:  façon  de  faire  :  quoy  qu'en  vne  chofe  ils  pjj, 
conuiennçntjfelon  que  Nicolas  PerotjEuefque  Si-  Cor 
pontin,  habitant  en  leur  terre,les  defcript,  prefque  P"- 
tous  font  brutaux,cruels,beftiaux,{àles,babillards,  " 
trahy ftrcSjiSc  méteurs:  ôc  parainfi  indignes  de  iouyr  ** 
d'vne  terre  fi  heurcufe,&  fertille, qu'on  tieiit,qu'eft  " 
celle  de  Calabre.] 

V  E    L  ^  F  E  K^T  I  L  1  T  E  DE 
toute  U  hellt  région  de  l'itdie, 

ON  ne  fçauroit  expIiqucr,combicn  eft  gran- 
de la  fertilité  d'Italie,  &  combien  de  no- 
bles ,  &  diuers  fruidts  nature  produift  en 
cefte  perite  portion  de  la  terre .  Premièrement, 
elle  a  l'air  fort  tempéré,  dont  non  feulement  les 
animaux,  mais  aufllles  arbres,  ôc  herbes, &  toutes 
chofes  prolStables  à  l'homme  reçoiuent  leur  vi- 
gueur. [  L'Italie  fut  iadis  appellee  œnotria,  à  eau-  •« 
fc  que  ôTvoî ,  en  langue  Greque,fignifie  vin:  parce  «« 
qu'en  cefte  région  croift  de  fort  bon  vin,  &  en  " 
grande  abondance  .  Dont  en  parle  Virgile  en  fon  •« 
Eneïde  liure  premier,  la  nommant  la  terre  antique,  «« 
puiffante  en  armes ,  fertile ,  ôc  fœconde  en  toute  « 
efpece  de  bleds  :  Varron  efcript  qu'elle  fut  ainfî  •« 
dide  ,  à  caufe  que  ItdM  ,  en  langage  ancien  des  « 
Grecs,  vault  autant ,  que  bœuf,  ou  veau:  parce  « 
qu'en  ce  pays  Italien  fe  nourrift  grande  multitu- 
de  de  veaux,  &  grands  bœufs  à  mcrueilles ,  &  de  «« 
toute  manière  d'autre  beftail.  Il  eft  bien  à  croi-  « 
re ,  que  l'Italie  eft  en  vn  bon ,  &  doux  terroir,veu  ♦« 
que  Noé  après  le  déluge  vniuerfel  y  vint  habiter,  « 
ôc  y  enfeigna  l'Agriculture ,  pour  la  fertilité  du  « 
pays,  ainfi  que  dit  lean  Annie  en  fon  commentaire  » 
lur  le  cinquiefme  liure  de  Berofe.  Selô  l'air,  ôc  l'af-  « 
fîete  du  plantureux  terroir  de  l'Itahe ,  a  compofé,  « 
Virgile  fes  quatre  excellens  liures  des  Georgiques,  « 
pourmôftrerla.bôté,& fertilité  de  fon  pays.]  Par 
elle  a  force  metaux,par  tout  elle  eft  faine, &  pleine 
de  vie.l'air  y  eft  merueilleufement  têperé,  les  châps 
fcrtils,  les  coftaux  cxpofezau  Soleil, les  boys  fans 
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nuyûncc ,  les  forefts  efpeires ,  «S<:c  .  Secondement 
-  clic  a  de  mcrucillcux  porcs  de  mci-,là,  oùfe  font 
diiierfes  craffiqucs  de  marchandifc,  &  d'où  on  peut 
'  aifcmcacobLiicr  aux  airuilcs  des  ennemis  .  Tier- 
cernent  elle  a  vnc  excellente  montagne,à  fçauoir 
l'Appénin.qui  s'eftend  depuis  les  Alpes  par  toute 
l'Italie  iniques  en  Calabrc,  iettant  de  IVn  coilé, 
&  d'autre  des  petitz  montz  comme  rameaux, 
dont  fe  craent  des  vallées  fertiles,  tellement  que  le 
pais  plat  fe  trouue  auiîi  fertil.que  le  montagneux, 
&  à  celaprofïite  beaucoup  que  toute  la  terre  eft  ar 
roufee  de  diuers  rullfeaux:  &  a  plaiîeurs  eftangz,& 
lacz,oùabôdelepoiirô,  &  plulieurs  veines  d'eaux 
froides  y  fourdent,&  d'autres  chauldes  .  Auflî  elle 
adiueties  mines  de  métaux,  &  eft  ornec  de  beau- 
couD  de  foreftz  plaifantes,  &efpeires,en  fomme 
l'Italie  a  en  abondance  toutes  chofes,  qui  aparti- 
ennentàla  vie  de  l'homme,  mefmes  àexcez  ôcCa- 
perfluité.  Elle  a  des  vins  exquis,  &:  forts,huile,&: 
oliues  en  abondance,  ouailles  chargées  de  toifons 
doulces  &  nettes,  comme  nous  auons  defîa  mon- 
ftré  en  chacun  lieu ,  Pour  cefte  caufc  aucuns  efcri- 
uent,  que  l'Italie  le  iettc  de  grand  defir  en  la  mer 
pourl'ccourir  aux  hommes  mortelz,  ôc  qu'elle  cf- 
pand  comme  fongyronpour  la  traffique  de  tou- 
tes nations,  de  forte  qu'elle  eftàbondroitappel- 
lee d'aucuns,  la  nourriile  de  tous  païs,  non  pas 
pour  fa  fertilité  feulement,  dont  elle  furmonteles 
autres  païs,mais  aufîipource  que  parlaprouiden- 
ce  de  Dieu  elle  a  efté  cfleu'è  pour  rairembler  les  do- 
minations, ôc  empires  cfparfes,  ôc  adoucir  les  fa- 
çons rudes,  &  eftranges  des  barbares,  &  accorder 
les  langues  difcordantes  pour  communiquer  en- 
femble  par  le  moyen  des  lettres,  &  de  la  langue 
Latine  ,  Et  à  la  vérité  ce  n'a  point  efté  fans  proui- 
dcnce  diuine,qu'au  temps,  que  Dieu  a  daigné  vifi- 
ter  l'homme  en  terre  prenant  noftre  chair ,  le  chef 
&  l'Empire  de  toutes  nations  eftoit  en  Italie .  Mais 
nous  hiirons  cela  à  efplufcher  aux  autres. 

[Et  lors  mefnie  que  la  gloire  de  l'Empire  tcr- 
"  reftrefloriiroit,ilfufcita  la  monarchie  nailfantede 
fonEgltfe,  laquelle  furie  déclin  de  cefte  puiftan- 
"  ce  mondaine  a  pris  telle  vigueur  que  par  fa  fain- 
"  de  grâce  ceux,  que  iamais  les  Empereurs  Romains 
"  ne  peurent  dompter,  &  ceux  defquels  ils  n'eurent 
"  onc  cognoifFance,  fe  foumettent  à  prcfent  de  leur 
"  bon  gré  fouz  le  ioug  du  grand  Pere  &  fouue- 
"  rain  pafteur,  &  vicaire  de  Dieu,  gouuernantl'E- 
"  glifc  immaculée  de  Rome  .    Contre  laquelle 
"  quoy  que  les  portes  d'enfer  s'efleuent ,  &  que  les 
"  hérétiques  Européens  tafchent  de  l'anéantir ,  s'eft 
ce  que  Dieu  a  tiré  des  derniers  coings  du  mon- 
"  de  des  iîdeles  fuietz,  lefquelz  recognoilTans  le 
"  Pape  pour  vray  ,  &  légitime  fucceifeur  des  A- 
*'  poftres,&  le lîege Romain  pour  le  iuftethrofnc 
"  de  la  Monarchie  fpirituelle,  fuccedant  à  latem- 
"  porelle  en  Italie  .   De  forte  que  l'Ethiopien  co- 
^'  gnoift  mieux  le  Pape,  que  l'Anglois ,  l'Indien 
"  le  reuere  mieux,  que  leSuiiTe,  ny  l'Alemantrle 
"  peuple  occidental  ,  qui  ne  cognoilToit  d'autre 
"  Dieu  que  Sathan,  acmbraifé  lefuchrift,  ôc  l'hon- 
"  norc  fous  les  faintes  cérémonies  de  l'Eglife  de 
"  Rome,de  laquelle  fe  font  fouftraits  ceux  de  P;:uf- 
"  fe,  ôc  Liuonic,  auanccz  en  gloire,  &  grandeur 
»  paricelle. 


Nous  auons  parlé  iufques  icy  de  la  grande 
fertihté  d'Italie,  par  laquelle  clic  furmonte  les 
autres  terres  ,  ce  que  nous  voulons  eftre  entendu 
en  gênerai,  ôc  non  pas  félon  toutes  fes  parties: 
attendu  que  en  la  Ligurie  à  l'entour  de  Gcnes, 
la  terre  eft  afprc,  pierreufe  ,  &:  montaigneufc, 
ôc  ne  peut  porter  fruid  fans  qu'on  y  trauaille 
beaucoup  .  Toutes-fois  cefte  terre  à  receu  vn 
autre  bénéfice  de  Dieu  en  ce  lieu  là,  c'eft  qu'elle 
produid  d'elle  mefme  des  grandes ,  ôc  haultes  ar- 
bres, propres  à  faire  les  nauires  :  où  beaucoup  de 
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gens  saddonnent  a  les  coupper  -,    Les  autres  o-  Ljgtjiie 

ftent  les  pierres  des  champs,  ôc  froiflent  la  terre  pais  de  (ie- 
auec  grande  difficulté,  ôc  la  rendent  propre  à  nés. 
porter  quelque  peu' de  fourment ,  en  y  mettans 
du  fumier  pour  l'engraifler,  ôc  fupplians  le  de- 
fault  de  nature  .  Car  par  ce  moyen  la  viuacité 
de  l'efprit  humain  rend  la  terre  meilleure  en 
plufieurs  lieux,  où  clic  rte  produyfoic  rien,  ou 
bien  peu  par  fa  vertu. 
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Efuuc,  que  les  autres  appellent 
Vefeue,  eft  vne  montagne  iouxte  cemôt  s'ap 
le  flcuue  Sarne,  non  pas  loing  de  pelle  mont 
Naples ,  qui  eft  célébré  pour  le  ^  Somme, 
bon  vin  qui  y  croift,  ôc  touiîours  *  J^'^'çfl. 
iette  fumée  ôc  feu,  comme  la  mon-  yQ.ç^n  du' 
tagnc  d'Etne  en  Sicille  .    Il  y  a  eu  autres-fois  chafteaudç 
de  beaux  champs  en  cefte  montagne ,  excepté  Somme, 
le  Sommât,  car  elle  a  efté  plantée  de  vignes,  o- 
liues,  &  autres  arbres  fruidiers  .    Srrabon  auflî 
en  fait  mention  au  cinquième  liure  .     Elle  eft 
cendrcufe,  did  il,  ôc  pleine  de  cauernes,où  les 
pierres  font  bruflees,  dont  la  couleur  monftrc 
aiTez ,  qu'elles  ont  efté  rongées  du  feu  .  Du 
temps  de  Titc  Cîcfar  ,  elle  fe  rompit  au  fom- 
met,  ietta,  &  vomit  fi  grande  abondance  de  feu 
quelle  cmbrafoit, aufli  les  pais  circonuoifins. 
Dont  Martial  dit  au  liure  quatrième  .  Voici 
Vefue  verdoyant,  &  ombrageux  de  bourgeons, 
ôc  pambres  de  vigne  .     Maintenant  tout  y  eft 
accablé  de  flamme,  ôc  de  triftes  flammcfches. 
Les  hiftoriens  efcriuent  ,  que  cefte  montagne 
a  quelque-fois  ictté  telle  quantité  de  ffammef- 
ches ,  que  tous  les  champs  d'alentour  eftoient 
pleins  de  cendres  de  la  hauteur  des  arbres  .  On 
raconte  aufli  que  Pline  auteur  trefgrauc,  qui  a  Pline  fuffo- 
vefcu  au  temps  de  Veipafian  l'Empereur  ,  fut  l'^'^- 
furprins  du  bruflement  de  cefte  montaignc,  ôc 
fuftbqué,  comme  il  vouloit  approcher  trop  prez, 
pour  veoir  fon  mouuement  .     Car  la  monta- 
gne s'enflamba  au  temps  que  Tite  Vefpafian 
ôc  Florent  Domitian  eftoient  confuls  ,  ôc  rom- 
pit fonfommet,  iettant  premièrement  les  pier- 
res bien  hault,  ôc  puis  mift  hors  de  telles  flam- 
mes ,  que  deux  villes  furent  embrafees  de  l'ar- 
deur d'icclles,  ôc  des  filmées  fi  efpeflcs,  que  la 
lumière  du  Soleil  en  cl^it  obfcurcye,  ôc  le  iouc 
fembloit  eftre  la  nuid  .     Apres  elle  ietta  des 
ponces  ôc  autres  pierres  noyres  .  Finalement 
elle  poulfa  hors  des  cendres  fi  efpelFes,  qu'el- 
les couuroient  tout  le  pais  qt  i  eft  à  {l'entour 
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comme  neignes,& furent  ictcccs  en  partie  parla 
violence  du  veiîc  en  Affrique,  Aegypte,  &  Syrie. 

Orcôme  Pli 
ne  le  plus  an 
cien  côrem- 
ploit  cefte 
flâme,  la  fu- 
mée luy  fer- 
ma, &eftouf 
fa  tellement 
la  veine  de 
vie, ou  la  fen 
te  de  refprit 
de  vie,  que 
ne  pouât  pF 
refpirerilFut 
fufFoqué.Ce 

fte  montagne  s'embrafaaufli  l'an  fezi.'me  de  Con- 
ftantin  le  quart .  On  y  peut  bien  monter  &  quand 
on  eft  venu  au  deillis,  on  y  trouue  le  trou  d'où  fort 
le  fcu,qui  eft  ample,&  profond,là  où  on  peut  bien 
defccndre  fans  danger .  La  maticre,qu'elle  iettc,cfî: 
fortpefante,&noire:toutes-fois  àl'êtour  du  trou 
elle  ell  aucunement  rouge,  doulce,  ôc  molle,telle- 
ment  qu'on  la  peut  broyer  auec  les  mains.  Au  refte 
de  noftre  temps  l'an  1 5  3  8. ou  3  9.  elle  feit  derechef 
vne  terrible  rompure,&  grande  ouuerture  de  terre 
en  lieu  plain,  &  affcmbla  à  l'enrour  vne  grâd'  maf- 
fc^comme  vne  montagne. 

De  quelques  oy féaux  d'ltalie,<Cr-  frinei^a- 
lemeM  de  V^i^le. 

L'Italie  nourrit  ceft  oyfeau,  cruel,raui(rant,&  fe 
repaifîant  de  chair,  qu'on  appelle  l'aigle,  qui 
eft  tellement  addonnee  à  la proye,  que  non  feule- 
ment elle  ne  cerche  pour  la  neccflité  de  fa  vie,mais 
au(î]  pour  excez  &  fuperfluité .  Elle  aifault  Heures, 
cerfz,oyfons,&  grues,  Se  les  mange.  Elle  a  les  yeux 
Il  clairs,&  fi  aiguz,  que  eftant  au  plus  haut  de  l'air, 
elle  voit  ce  qui  eft  en  terre.  Elle  eft  feule  entre  tous 

les  oyfeaux, 
qui  fe  peut 
mouuoir  en 
hault,  &  en 
bas  par  fon 
vol  fans  flef^ 
chir  à  cofté. 
On  la  rccô- 
mâde  pour  fa 
fidélité,  cn- 
uers  les  au- 
tres oyfeaux. 


quand  elle  a  la  viande:  car  elle  en  communique  fa- 
milièrement aux  autres  qui  font  auprès  d'elle.  Et 
quand  elle  n'a  plus  que  diftribucr,  elle  empoigne 
fon  voyfin,le  met  en  pieces,&  le  dcuore .  Tous  les 
oyfraux  tremblent,  quand  ils  voyent  l'Aigle,  fça- 
chans  bien  fa  tyrannie  enuers  eux .  Mais  elle  porte 
vne  amour  incroyable  à  fespetitz,tcllement  qu'el- 
le mcâ;  tout  fon  corps  deuant  pour  les  défendre  & 
fe  ictce  aux  dangers,lesporte  fur  fon  doz,  quâd  el- 
le voit  qu'on  veut  tyrerà  l'encontre  .  Quand  elle 
veut  abbattre  vn  cerf,  elle  recueille  force  pouldre 
en  voulant,  &  puis  s'aiîîed  fur  les  cornes  du  cerf. 


luy  iettant  la  poudre  aux  yeux,& luy  bat  lagueuUe 
auec  fes  ailles,  tant  qu'elle  l'ait  mis  par  terre .  Et 
elle  combat  mefme  le  dragon,  qui  pourchaffe 
après  fes  œufs  d'vn  mal-heureux  appétit  pour- 
tant elle  l'alTaultpar  tout  où  elle  le  voit  .  Mais 
le  dragon  luy  enueloppe  &  Ue  les  aifles  en  diuerfés 
fortes,  tellement,  qu'on  penfe  quelquefois,  qu'ils 
veulent  tomber  tous  deux  enfemble  .  On  cftime  &  ^, 
que  lupiter  aefleu  entre  tous  les  oyfeaux  l'Aigle  gon. 
pour  fon  conftellier,  pource  qu'elle  peut  regarder 
droid  les  rayons  du  Soleil  leuant  fans  mouuoir  les 
yeux,  ou  pource  qu'on  di£u,  que  ceft  oyfeau  ne  fut 
iamai  s  frappé  de  fouldre  .  Des  clpcces  des  Aigles 
tuenpeulxveoir  en  Pline. 

E  Vaultour  eft  vn  oyfeau  de  proye 
ferepaiflant  de  chair,  de  grand  cor- 
fagc,  d'vn  vol  tardif,  deveiie  aiguë, 
le  trouue  en  ltalie,aux  Alpes,  en 
Efpagne,  en  Egypte  .    Les  pelletiers 


îagne,  entgyp 
accouftrcntlapeau  deceft  oy'eau  auec  fes  plumes 
car  elle  eft  bonne  à  mettre  fur  l'eftomah  débile 
pour  aider  la  digeftion  .    Ceft  Oyfeau  par  def- 
fuz  tous  aultres  guette  après  les  corps  morts  des 
hommes  ,  &  cognoift  par  vn  fingulicr  prcfage  la 
mort  de  l'homme,  quelques  iours  deuant qu'el- 
le aduienne  .    Il  a  l'œil  fi  aigu,  que  de  loing  il 
cognoift  la  viande,  qu'il  defire  .    Il  y  en^a,qui 
en  efcriuent  merueilles,  à  fçauoir,  qu'en  temps 
de  guerre  il  fent  fept  iours  deuant  le  lieu, où  doit 
eftre  la  bataille,  &  s'adioind  à  la  partie ,  laquel- 
le il  (ènt  deuoir  mourir  de  glaiue  .    Et  pourtant 
les  roys  ont  eu  aultres-fois  leurs  deuins  &  ob- 
leruateurs  d'oyfeaux ,  qui  regarcfoyent  auec  tou- 
te diligence  les  yeux  des  vaultours,  prenants  gar- 
de à  quelque  part  ilz  fe  rournoyenr,  &  laquelle 
partie  ils  predifoient  deuoir  tomber  en  la  ba- 
taille .     Saind  Ambroife  cfcrit,  que  levoultour 
conçoit  fans  femence  de  mafie,  &  engendre 
fans  conionétion,  &c  que  ce,  qui  en  eft  nay,  vit 
par  long  aage,  comme  iufque  à  cent  ans  .     Et  yaulfi 
quand  il  eft  peruenu  à  grande  viellcfte,  que  le 
delîùs  du  bec  eft  crcu  par  deflus  la  partie  de  def^ 
fouz  ,  il  l'eftrainâ:  &  empefche  tellement,  qu'il 
ne  peut  plus  ouurir  pour  prendre  fa  viande,  & 
eft  contrainét  de  mourir  de  faim  .     Car  n'ai- 
guife  point  fon  bec  à  la  pierre  comme  faidt 
l'Aigle. 


DES    M  E  r  \  S  ET 
ans  des  ItAliem. 


E  langage  Italien  n  eft  point  Du  li 
celuy ,  qui  a  efté  autres-fois,  Italici 
&  n'eft  pas  auflî  du  tout  di- 
uers,  mais  eft  à  dcmy  corrom- 
pu de  mots  barbares,  félon 
que  l'vnc  ou  l'autre  région  a 
efté  plus  alTubiettie  aux  na- 
tions eftranges  .  Sur  les  ri- 
uages  d'Hiftric  on  vfe  communément  de  la  lan- 
gue Vénitienne,  qui  eft  belle  &  graue,  &:  eft  allem- 
blee  de  la  fleur  de  plufieurs  langues,ce  qui  eftfa- 
cillcment  aducnu  au  lieu  le  plus  frequété  en  traffi- 
qucs  &  niarchandifes,qui  font  en  toute  l'Italie.El- 
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le  a  cfté  autres-fois  bien  plus  fimplc,  ÔC  moins  ag- 
greableaux  oreilles  .  Lclaugagc  de  Carne  a  le  fon 
de  plufiéurs  langues,&  cft  dmers  de  l'italié  en  quel 
que  chofe.CeluydôtvrcTaruifc.Padolie,  Vérone, 
Viccnce,Mantoue,&  Fcrrarc,eft  plus  doux  à  ouyr: 
mais  celuy,  qui  cil:  aux  villes  plus  que  celuy  des 
champs  A  Rauenne ,  Boulogne  &  en  toute  la 
Romandiolc  ou  Romaigne  il  y  a  beau  langa- 
ge .  Cclm  de  la  marque  d'Ancone  cft  plus  grofficr 
aufll  ce iM  de  la  Pouillc  d'Apruze  &  le  rcfte  de  l'Ita 
lie,  l'ont  plus  rude,  &  moins  mcflé  de  langage  e- 
ftrangc,  tors  que  Naplcs,  où  la  plus  grand' part 
afFedcnc  l'Efpagnol  .  En  Calabrc  il  eft  plus  cor- 
rompu, qu'en  lieu  qui  foit  .  Quant  aux  meurs  &C 
façons  de  viure,  il  appert  par  les  auteurs  que  Ro- 
mulc  a  diftribuc  les  honneurs  à  vn  chacun  félon 
qu'il  en  eftoit  digne  ,  Car  il  difcerna  les  nobles, 
'   6c  vertueux,  &  les  riches,  &c  ceulx,  qui  auoicnr  des 
cnfans,  d'aucc  ceux,  qui  eftoient  de  hzlVc  condi- 
tion, &  pauures,  &appella  ceulx  de  bas  cftat,lc 
commun  ou  populaire  :  &  les  aultres,  qui  eftoient 
en  plus  haultdegrc,Pcres  :  pour  çefte  caufe  ceulx, 
qui  eftoient  ilfuz  des  Percs,  s'appelloicnt  par  après 
Patiicij  comme  naiz  des  Percs  .  Apres  qucRo- 
mulecut  ainfi  difcernc  lesgrarts  d'auec  lespctitz, 
ileftabht  des  loix,  &  ordonna  à  chacun  ce,  qu'il 
deuoit  faire  .  A  fçauoir,  que  ceulx,  qui  eftoient 
yffuz  des  Percs,  fciiTcntlefcruice,  qui  appartcnoit 
à  la  religion,  exerçaflTent  l'office  de  magiftrat,  iu- 
geaiTent  les  caufes,  adminiftraiTent  aufll  aucc  luy 
la  republique,  &s'adonnairent  fur  tout  aux  affai- 
res de  laville,&que  le  commun  fuft  deliuré  de  ces 
charges  :  pource  que  l'expérience,  ôc  la  viuacité 
d'entendement  luy  defailloient,  &  pourtant  qu'il 
s  addonnaft  au  labourage,  à  entretenir  &  gouuer- 
nerlebeftial&  autres  arts  mechaniqucs  .  Mais  à 
fin  que  le  commun  ne  fuft  point  en  différent  auec 
itar  les  nobles,  ou  Patrices,  ilpermift  à  vn  chacun  d'cf- 
a    lire  celuy  qu'il  voudroit  :  8c  inftituant  les  offices 
^o-  propres  àtous  deux,  il  les  côioignit  enfemblepar 
bienueillance  ôc  ciuilité,  à  fin  que  ceulx  là  defen- 
diffent  leurs  clics  ou  valfaulxjCome  les  pères  leurs 
enfans  :  &  d'autre  cofté  que  lescUens  obcyfTentà 
leurs  Patrons  .  Apres  il  inftitua  des  confeiUiers, 
eflifant  cent  hommes  d'entre  les  Patrices,  que  de- 
puis les  Romains  ont  appelle  Sénat,  &  ont  cfté 
nommez  Percs  pour  l'autorité  ,  &  Sénateurs 
pour  l'aagc  .  Puis  il  choifit  trois  cens  hommes 
forts  &robuftes,  d'entre  les  plus  nobles  familles, 
lefquels  Romule  auoit  à  l'cntour  de  foy,&  eftoient 
appeliez  Celeres,  à  caufe  de  la  célérité  &  viftefTe, 
;  du  d'ont  ils  vfoient  à  exécuter  leur  charge,  ôc  eftoient 
gardes  du  roy  .  Les  offices  du  roy  eftoient  telles: 
Prcmiercmbnr  d'auoir  la  princifjaulté  des  temples, 
&  des  facrifîccs:apres  d'eftre  coferuatcurs  des  loix, 
d'afTemblcr  le  Sénat  pour  tout  droid,  conuoquer 
le  peuple,&  d'auoir  en  guerre  puifTance  fouucrainc 
d  vnEmp.  Il  bailla  cefte  puifTance  à  l'ordre  des  Sé- 
nateurs, à  fçauoir,  de  cognoiftrc  de  toute  chofc 
appartenante  au  royaume,  aufli  d'en  donner  leur 
opinion,  &  que  ce  qui  feroit  aduifé  par  la  plus 
grand' partie,  fuft  tenu  .  Apres  il  donna  au  com- 
mun ces  trois  chofes,de  créer  les  magiftrats,de- 
mander  loix,deccrner  la  guerre  quandle  roy  voul- 
droic:toutes-fois  qu'il n'euft  pas  vnc  puifTance  ab- 


foluc  de  CCS  chofes ,  fi  le  Scnàt  ne  les  euft  point 
approuuecs ,  Le  peuple  donnoir  fafcntence,  non 
point  l'vn  après  aultre,  mais  eftoit  euoqué  par 
Cartier  ou  tritus,  ôc  ce  qui  eftoit  approuuc  de  plus 
de  Curies,  eftoit  rapporté  au  Sénat  .  Romule 
voulant  auffi  augmenter  les  forces  de  la  ciré, 
print  vn  honnefte  prétexte  le  rapportant  à  l'hon- 
neur de  Dieu  .  Il  drefTa  vn  temple  en  vn  lieu  om- 
brageux, promettant  foubz  cfpecc  de  religion  à 
tous  ceux,  qui  fe  rctireroient  là  ,  qu'ils  feroicnt 
feurs ,  ôc  qu'ilz  n'auroyent  point  de  mal  de  leurs 
ennemis,  ôcc.  Il  inftitua  auffi  vne  aultre chofe, 
c'eft  à  fçauoir,  que  les  villes  prinfes  ne  feroicnt 
point  deftruidtes,  ne  rcduiârcs  enferuitudc:  mais 
qu'on  y  deuoit  enuoyer  des  nouueaux  habitants 
de  la  ville  de  Rome  félon  la  portion  dupaïsgai- 
gné,  &  faire  les  villes  vaincues  Colonies  Romai- 


nes, ôc  participantes  de  la  republique  .  Ilfeiftla 
loy  des  mariages ,  par  laquelle  il  ordonna, que  la 
femme  fuft  en  iocieté  auec  fon  mary,  tant  en  biens 
comme  en  aultres  chofes,  mefmes  facrificcs,  ôc 
qu'elle  vefquift  à  la  mode  de  fon  mary,  ôc  com- 
me luy  eftoit  maiftre  de  lamaifon,  que  tout  ainfi 
elle  fuft  maiftrefTe  .   Auffi  qu'elle  fuccedaft  à  fon 
mary,  quand  il  deccderoit  fans  enfans,  &: quand 
il  y  auroit  enfans,  qu'elle  cuft  efgale  portion  auec 
eux  .  Quand  elle  feroit  conuaincue  d'adultcre, 
que  le  mary,  ôc  les  parens  la  peufTent  mettre  à 
mort ,  s'ils  vouloient  .  Il  n'eftoit  pas  licite  à  Ro- 
me aux  femmes  de  boyre  du  vin,  &  cela  a  efté 
gardé  par  long  temps  .  Il  fe  trouue  inftrument 
dotal,  par  lequel  le  mary  promedt  auperedefon 
cfpoufe ,  que  toutes-fois  ôc  quantes  qu  elle  au- 
roit enfanté ,  il  luy  baillcroit  du  vin  à  boire  les 
hui£t  premiers  iours  autant ,  qu'il  en  faudroit: 
fcmblablement  quand  elle  feroit  malade  par  le 
confeil  du  médecin  :  ôc  outre  cela  chafque  iour 
de  fcfte  folennel ,  il  luy  en  bailleroit  vne  fois  à 
boyre  feulement  .  Caton  le  ccnfeur  ordonna, 
que  les  prochains  parens  de  la  femme  la  baifaf- 
fent,pour  fçauoir,fi  elle  fcntoit  le  vin  .   Et  il  fem- 
blc,  que  cela  fut  faid  à  l'exemple  d'Egnate  Mefen- 
tin,lequel  tua  fa  femme  d'vn  bafton,  pource  qu'el- 
le auoit  bcu  au  tonneau,  ôc  fut  abfoulz  par  Ro- 
mule .    Dont  on  penfe,  que  cefte  couftume  àe- 
fté  introduide ,  que  les  marys  retournants  à  la 
maifon ,  baifaffent  leurs  femmes ,  &  leurs  filles, 
pour  fentir  fi  elles  auoient  bcu  du  vin,  ou  non. 
Or  ils  eftoient  ainfi  feueres  à  l'encontre  des  fem- 
mes, qui  bcuuoient  du  vin,  pource  quilsfçauo- 
ient  l'yurognerie  eftre  la  caufe ,  ôc  la  fourcc  de 
la  corruption  du  corps  .    Romule  permift  auf^ 
fi  aux  pères,  ôc  aux  mères  toute  puifTance  fur  leurs 
enfans ,  pour  les  contraindre  à  faire  leur  deuoir 
félon  leur  volonté,foit  qu'ils  les  voulfifTent  chaf- 
tier  ou  batre,  ou  les  tenir  liez  en  quelque  ou- 
urage  ruftique:  il  permift  auffi  de  les  vendre,  & 
de  les  tuer  .   Mais  Nume  PompiUe,  qui  fut  roy 
après  luy,remift  quelque  chofe  de  la  rigueur  de 
ces  loix,  à  fçauoir,  que  le  pere  n'auoit  de  droid 
fur  le  filz,qu'il  auroit  marié.Il  y  eut  auffi  vnc  côfti- 
tutiô  faide,qu'vn  chacun  feroit  occupé  en  téps  de 
paix  au  labeur  des  châps.Toutesfois  on  admertoit 
les  trafiques  des  marchas  &principalemét  des  cho 
fesjd'ôt  on  auoit  faulte  au  païs.Nume  auffi  ne  mift 
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point  la  religion  en  oubiy:car  il  drclïa  pluiîeurs  te- 
ples,autcls  &  images  des  idoles,  ordonna  aulcunes 
fcftes,  oblations,  &  pluficurs  autres  chofes  ap- 
partenantes au  miniîtrc  des  dieux  .  Il  ordon- 
na aufli  loixante  facrificatcurs  ,  pour  exercer 
les  offices  publics,  qui  appartenoient  aux  di- 
eux,aiifquels  furent  adioints  des  deuins,  qui  con- 
fideroient  les  entrailles  des  beftes,  &  qui  expofo- 
ient  les  fecrcts.  Il  adioufta  aux  cérémonies  ancien- 
nes d'autres  obfcruations,principalcmét  les  iours 
feriez, &non  feriez, efqucls  il  eftoit  ou  n'eftoit  lici- 
te de  plaidoyer,  comme  chez  nous  es  iours  de  ieu- 
di  ôc  de  vendredi,en  iour  folennel  &  ouurier  quel- 
que chofe  eft  licite  ou  ne  left  point. Dauantagc il 
créa  pour  le  grand  lupitcr  vn  grâd  Sacrificateur  ou 
Pontifîce,appelIc  Flamen,pource  qu'il  auoit  la  te- 
fte  ceinte  d'vn  fillet:  auflîilconfticuadeux  aultrcs 
Pontifes  pour  l'hôneur  de  Mars,&  de  Quirin.Tou 
tes-fois  le  Pontife  de  Iupiter,qui  eftoit  auflî  appel- 
le Dial,cftoit  bien  plus  excellent,  que  les  deux  aul- 
tres,&pour  ccftc  caufe  il  eftoit  difcerné  des  aultres 
par  vncrobbe/înguliere,&' auoit  vnc  chaire  d'y- 
uoire.ll  defédit  auflî  de  ne  faire  point  le  dueil  d'vn 
enfant, qui  mouroit  dedans  trois  ans.  Et  s'il  pafToit 
trois  ans,qù'on  en  feift  dueil  autant  de  moys  qu'il 
auroit  vcfcu  d'années  .  De  ces  loix  par  après  plu 
fîeurs  ont  cfté  abohes,&  piuiîeurs  autres  inftituces 
iufques  au  temps  que  l'Italie  a  commencé  de  co- 
gnoiftrelefus  Chrift.  Car  après  que  Tarquin  fut 
iettéhorsdelavillc,lafaçô  dc  gouuerner  fut  châ- 
gcc  Se  commença  on  à  auoir  des  côfuls  au  lieu  des 
rois,  aufquelz  toutes  les  enfeignes,  qu'auoient  eu 
les  rois  furent  permifes,  fors  que  la  couronne, &: 
la  robbe  royale,  &  les  citoyens  furent  obligez  par 
ferment, que  iamaisilsncfouffriroycnt,  qu'home 
mortel  regnaft à  Rome.Lenombrc  des  Sénateurs 
fut  reniply  iufques  au  nombre  de  trois  cens.Valcre 
troifieme,  conful  feit  des  loix,  par  lefquelles  il  e- 
ftoit  licite  d'appeller  des  confuls  au  peuple ,  Il  ad- 
ioufta  aufiî,  que  celuy,  qui  affeéteroit  d'eftre  roy, 
peuteftre  rué  fans  dâgier  depunitiô  .Il  ordonna  le 
temple  de  Saturncpour  y  mettre  le  threfor  des  de- 
niers communs,&permift  au  peuple  d'cflirc  deux 
threforiersoumaiftres  des  comptes. Ncantmoins 
vn  peu  après  ftit  créé  le  Magiftrat  de  la  fentcnce, 
du  mandement  duquel  on  ne  pouuoit  appeller .  Il 
fut  appellé  Didateur,  ôc  n'eftoit  point  créé  qu'en 
vne  grande  ncceffité  &foubdaine,  par  laquelle  on 
voioitaduenir  quelque  grande  calamité  à  la  ville. 
Il  eftoit  permis  à  ce  Didtateur  d'eflire  les  autres  mo 
giftrats,cômelc  Maiftredes  cheuaUers,  qui  eftoit 
fécond  après  luy,&  luy  eftoit  adioindt  côme  le  tri- 
bun aux  rois  .  Depuis  il  fut  auflj  permis  au  cômun 
d'auoir  fon  Magiftrat,  &  ceftuy-cy  eftoit ap- 
pelléTribû  du  peuple:dcfquels  l'infolcnce  futpuis 
après  telle,  qu'ils  cafloicnt  les  décrets  des  Confuls 
&  des  Scnatcurs,quadils  ne  leur  plaifoient  point. 
Oultrtplas  furent  créez  deux  Ccfeurs .  La  dignité 
&auchoritédeccuxcy  fut  telle  par  fuccefljon  de 
téps,que  tout  le  gouuerncment  des  meurs,  &c  de  la 
difcipiinc  ciuile  eftoit  par  deuers  eux:  c'eftoit  auffi 
leur  office  de  iugcr  des  places  publiques,  &parti- 
culicrcs.bailler  à  ferme  au  peuple  Romain  les  péa- 
ges &  gabclles,faire  l'eftimatiô  des  biens  pourim- 
pofer le  Cens,ordonner  ôc  cômander  les  Ucrificcs, 
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qui  fe  faifôicnt  tous  les  cinq  ans  pour  purgatiô  de 
la  ville  de  Rome,  ofter  les  Sénateurs  du  Sénat,  &  Dcto 
noter  d'infamie .  Ils  eftoient  créez  de  cinq- ans  en 
cinq  ans.  Encores  fut  adiouftévn  autre  Magiftrat  ""'ô'' 
pour  ordonner  du  droiâ:,&  iugerles  procez,  qu'il  nç^^i' 
appcUoient  Prêteur  :  ceftuy-cy  auoit  toute  la  puif-  Pomp 
fance  du  droiét  public,  ôc  particulier,  d'eftablir  Leu. 
nouueau  droiâ:,&  abolir  l'ancien.  Il  y  en  auoit  vn 
aucommencement,qu  onnommoit  Preror  vrhanitt, 
c'eftàdire,Preteur  delaville:mais  pourcajqu'il  ne 
pouuoit  fuffire,on  créa  encore  vn  autre,à  caufe  des 
eftrâgers,qui  venoient  tous  les  iours  en  la  cité,  qui 
fut  appellé  Prefûrp«rfgn»«*,pource  qu'il  iugeoit  des 
caufes  des  cftrangers.C'eft  eftat  de  lacité  de  Rome 
dura  iufques  aux  temps  de  Iules  Caefar,qui  remift 
fus  la  Monarchie, Quant  au  temps  prefent,on  fçait 
aflez,qu'cires  font  les  meurs  ôc  façons  d'Italie. 

Qfel  a  epéleflaty  CT  gom trne- 
mentantemps  paffé  en  Jta~ 
liefohal^es  roii,  confttlsi^ 
Empereurs, 
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Es  Monarchies  ont  eu  fource  d'vn  commence- 
ment fort  petit,  Ôc  font  môtees  comme  de  de-  Des  r 

gré  en  degré  iufques  au  plus  haut  fommet,  &  «^''i" 
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puis  en  decroiflant,  font  retournées  peu  à  peu  en 
bien  petite,  &  cftroidte  domination:  par  laquelle 
mutation  ôc  changement  des  chofeSjUous  fommes 
admonneftez  de  l'inconftance  de  tout  ce  qui  fe 
faid  fur  terrc.Tel  accroiirement,  ôc  decroilFement 
cft  aduenu  iadizàla  première  Monarchie  de  Ba- 
bylonefoubzNêrodlepuiirantveneur,puisfoubz 
fon  fils  Bel,  Scfoubz  fon  nepueuNine:  foubz  les- 
quels elle  eft  grandement  accreué,mais  finalement 
cftant  paruenue  au  plus  hault  degrc,aefté  ruinée. 
Or  elle  a  duré  i  z  3  4,ans,&  puis  fat  départie  en  Ba- 
bylone  &  Mcde.Auec  Mcde  a  efté  comptée  Perfe. 
La  diuilîon  de  ceftc  monarchie  a  duré  par  l'efpacc 
de  3  o  4  .  Puis  foubz  Darie  &  Cyre  elle  fut  de  re- 
chef mife  fus  &  reftaurce,  ôc  dura  1 5?. ans .  Mais  a- 
presquc  Alexandre  le  grand  furuinr,  elle  défaillit 
auffi .  Vn  peu  après  commencèrent  les  Romains 
aeftcndre  les  limites  de  leur  royaume,  ôc  obtin- 
drcntpeu  àpeu  domination  vniuerfelle  fur  tout  le 
monde .  Toutes-fois  il  y  en  a  d'aucuns,  qui  par- 
lent autrement  de  ces  Monarchies,  à  fçauoir,  qu'il 
y  en  a  eu  quatre .  La  première  en  Aflyrie,laquclle  à 
duré  I  3  o  o, ans  .  Apres  eftant  trafilportee  aux  Me- 
des,elle  y  demoura  quelques  années  .  La  féconde 
fe  leua  en  Perfe  foubz  le  roy  Cyrus,  ou  plus  coft 
(comme  difcnt  aucuns)  la  féconde  fut  tranfportec 
aux  rois  de  Perfe,  ôc  de  Mede  .  La  troifieme  a  eftc 
vers  les  Grecs,  ôc  la  quatrième  commença  foubz 
Iules  Caefar  Romain,  ôc  fut  grandement  augmen- 
tée foubz  Augufte,fon  fuccclfeur .  Et  apjes  qu'elle 
eut  eftc  en  Italie  par  500.  ans  ou  enuiron,elle  fut 
traniportee  en  Grèce  par  Conftantin,  comme  il 
fera  cy  après  exposé  en  fon  lieu  .  Ces  chofes  men- 
tiônees  côme  enpairât,no°retournerôs  à  Romulc 
premier  fôdateur  de  la  ville  de  Rome,  Et  combien 
quepluficurs  Roys  ayans  efté  dcuâtiuy  en  Italie,  à 
fçauoir/ixLatiSjdcfqucls  les  aos  fôt,Ianc,Satu,Pic 
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Faunç,Latin,Ence^&  quinze  rois  d'Albe,  defquels 
le  premier  a  elle  appelle  Afcaiiie,  le  penukime ,  A- 
imilic,&:  le  dernier  Niiniicor:toutesfois  en  laillanc 
ccuX'là,nous  commencerons  à  Romule,qui  a  eftc 
le  premier  roy  des  Romains,&  a  édifié  Rome  auec 
fon  frère  Remc,oii  comme  les  autres  efcriuentjil  a 
amplifié  &  fortifié  la  ville,qui  auoit  ia  auparauanc 
cfté  commencée ,  dcuant  la  natiuité  de  noilre  Sei- 
gneur 73p.ans.Or  le  règne  d'iceluy  Scdefes  fucccf 
feurs  a  duré  250. ans,  à  f^auoir.iufques  à  l'an  513.de- 
uant  la  venue  de  noftre  Seigneur.  Alors  la  domina- 
tion fut  tournée  en  tyrannie ,  &  pourtant  las  Ro- 
mains chairercotlcs  Roys,  «Scaulieu  d'iceux créè- 
rent des  Confuls ,  qui  auoyent  toute  autorité  .  Ce 
gouuernement  aduré  parpluficurs  années,  à Iça- 
uoir,iufques  enl'an  48.deuant  l'incarnation  de  110 
ftre  Seigneur  Icfus  ChriH,  &  lors  les  Empereurs  v- 
furperent  le  gouuernement .  Or  deuant  les  Con- 
fuls il  y  eut  fept  Roys ,  qui  fuccederent  l'vn  à  l'au- 
tre: entre  lefquels  Romule  fut  le  premier,  le  fecôd 
Nume  Pompilie  ,le  troifieme  Tulle  Hoftilie,  &cc. 
le  feptieme  Lucie  Tarquin ,  qui  pour  fon  orgueil, 
&  pour  fa  tyrannie ,  fut  priué  du  Royaume.  En  ce 
temps-là  S  exte  fon  fils  aifné ,  eftant  enuoyé  par  luy 
en  vne  ville  appellee  Collatie,  pour  quelque  affai- 
re de  guerre ,  f  en  alla  loger  chez  fon  couiin  Lucie 
Tarquin,  furnommé  Collatin,  duquel  la  femme  e- 
ftoit  Romaine,&  treibclle,fille  de  Lucrctie, hom- 
me de  renom ,  laquelle  le  recueillit  en  famaifon 
comme  coufm  de  Ion  mary.  Mais  luy  defirant  cor- 
rompre fachafteté,  &  pêfant  auoir  fort  bonne  oc- 
cafion ,  f  en  va  dormir  après  fouper ,  &  puis  atten- 
dant que  la  plus  part  de  la  nuid  fut  palîee ,  fe  leue. 
Se  fen  vient  à  la  chambre  de  Lucrèce  qui  dormoit, 
&menairedelatuer,ri  elle  f  efFôrçoit  de  fuyrou 
de  crier  :  &c  luy  prefente  le  choiz  de  deux  chofes,  à 
fcauoir,la  mort  auec  deshonneur,ou  la  vie  auec  fe 

licité .  Si 
tu  t'efFor 
ces  de  re 
fîfter,  dit 
pour 
çarder  ta 
chaftete, 
ie  te  tue- 
ray  ,  & 
puis  tuc- 
>ray  auflî 
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teur  ,  ôc 
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vos deux 
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diray  ,  q 
ic  vo'  ay 
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fez ,  &  ie 
^ay  voulu 

 ^venger  Y 

g^^iniurefai 
^^re  à  mon 


^^'^'^  coufin.Par  ces  menaces,  il  rédigea cefte  femme  hô 
ncfte  à  telle  neceflité,qu  il  la  viola  par  force, &puis 


le  iour  eftant  venu,  ayant  fatisfait  à  font  appétit,  il 
fenalla.Lucrece portant  amèrement  ce  cas,  mon- 
ta incontinent  en  vn  chariot ,  &  l'en  vint  à  Pvomc, 
reueftued'vnerobbe noire, ayant  caché  vn  cou- 
fteau  fouz  fon  veftemét,&  eftant  entrée  en  la  mai- 
fon  dé  fon  pcrc ,  &  embraifant  fcs  genoux ,  elle  le 
prie  d'ailembler  fes  amis  &  parens ,  afin  de  leur  ex- 
pofer  vnc  iniure  griefue  ôc  intolérable ,  qui  luy  a- 
uoit  efté  faite  .  Les  parens  &  amis  alfemblez,  elle 
leur  compte  tout  l'aft'aire  depuis  vn  bout  iufqu'à 
l'autre,  &  la  calamité  qui  luy  eftoit  aduenue.  Cela 
fait,  elle  falua  fonpere,  luy  faifant  grandes  prières, 
&  à  tous  ceux  qui  eftoyent  là  prefens ,  de  ne  laiffer 
ce  forfaidfans  vengeâce.  Puis  fuppliant  les  dieux, 
mefmc  les  dieux  domeftiques ,  qu  ils  la  rctiraflént 
bien  toft  de  ce  monde ,  elle  tira  le  coufteau  qu'elle 
auoit  mis  fouz  fcs  robbcs,&;  difant  ces  parollcs  .  A 
fin  que  les  autres  femmes  ne  prennent  excufc  d'a- 
dultere  fur  moy,  &  ne  difent  :  Lucrèce  auffi  a  bien 
commis  vn  tel  cas,  fe  donna  du  coufteau  en  la  poi- 
â:rine,&:  fe  nauraiufques  au  cœur.  Or  comme  tou 
te  la  maifon  eftoit  renaplie  de  pleur  &lamentation 
des  femmes,à  caufe  de  ce  faia,elle  fe  démenant  au 
cryron  de  fonpere,  rendit  refprit&  mourut.  Cefte  La  mort  de 
mefchâccté  fembla  il  cruelle  &  miferable  aux  Ro-  Lucrèce. 
mains,qui  eftoyent  là  prefens ,  que  tous  d'vne  voix 
dirent ,  qu'il  valloit  mieux  mille  fois  mourir  pouC 
conferuer  la  liberté,  que  de  fouffrir  telles  iniurés 
des  tyrans.Collatin  fon  mary  eftant  venu,  8c  voyat 
ce  piteux  fpcdacle,  à  fçauoir,  le  corps  de  fa  femme 
tout  fanglant ,  qui  eftoit  gifant  en  la  place,  ietta  de 
grans  fouipirs,&  cmbrafla  Lucrèce,  &  la  baifa  tou 
te  morte,  parlant  à  elle  comme  fi  elle  'euft  encores 
efté  viuante  .  Ce  que  voyant  L.  lunie  furnommé 
Brutc,dit:  Vous  auez  aifez  de  temps  vous  ôc  voz  a- 
mis  pour  la  pleurer,  penfons  maintenat  du  moyen 
parlequel  nous  la  puiifions  venger,  car  cela  re- 
quiert le  temps  prefcnt.  Toute  la  ville  obeiftàfon 
confeil.Car  Tarquin  fut  chafsé  du  Royaume,  &  fu  Tarquin 
rent  créez  au  heu  d'iceluy,  deux  Confuls  &leSe-  forclos  dit 
nat.  Et  la  Republique  Romaine  ademouréen  ce  ^°y*""^" 
gouuernement  4ijo.ans,&  fut  fa  domination  gran 
dément  augmentée.  Mais  puis  aprcs,quand  ils  ont 
derechefadmis  les  Roys  &  lesErapereurs,leurEm 
pire  feft  diminué  petit  à  petit.  Les  Confuls  ont  eu  L'officedej 
puiftacefouueraine  &  royale,  &  ont  efté  premiers  Confuls. 
&  fuprcfmes  chefs  és  armées,  &  de  leur  ofHce  & 
Confulatjfefaifoit  la  fupputation  des  années.  Les 
deux  premiers  Confuls  furent  appeliez  L.  lunie 
Brute,&  L.Collatin.Le  premier  ietta  hors  fon  c6- 
pagnon  L^Collatin,  qui  eftoit  du  lignage  des  Tar- 
quins,&  mary  de  Lucrece:en  fon  heu  fut  fubftitué 
'  M.Valere .  Brute  auffii  qui  auoit  chafsé  la  domina- 
tion des  Roys ,  &  auoit  efté  créé  premier  Conful, 
floritpeu  de  temps  en  cefte  dignité,  car  eftant  Ca- 
pitaine de  l'armée  ,  qui  fut  leuec  côtre  ceux  qui  te- 
noyentle  parti  des  Tarquins,il  fut  percé  d'vne  lan- 
ce,&  mourut .  Au  temps  de  ces  premiers  Confuls, 
furent  aufli  conftituez  les  Tribuns, fil  aduenoit 
quelque  neceffité  plus  grande:  Ils  créèrent  auiîî  vn 
Didateur,  qui  auoit  fouueraine  puilFance  fur  le 
peuple ,  &c  duroit  ceft  office  feulement  iix  mois. 
C'eftoit  vn  Magiftrat  extraordinaire ,  qui  auoit  la 
puiffance  de  punir  tout  citoyê  Romain,  quel  qu'il 
fuft,&:  n'eftoit  loifible  d'appeller  de  fa  fenrencc.  Il 
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*  Et  de  là 
vient  qu'on 
appelle  les 
couftumcj 
droidli  Mu 
nicipauz. 


Iules  baftit 
deux  ponts 
furie  Khia. 


ne  fccrcoit  point  autrcrncnt,c[u'cn  extrême  ncccf- 
fité ,  quand  il  furuenoit  quelc^uc  affaire  foudain, 
duquel  la  ville  pouuoit  fouftrir  quelque  grand 
dommage.  Onparucnoit  à ccftc dignité  comme 
par  dcgrcz,aprcs  qu'on  auoit  cfté  Threforier,Mai- 
ftrc  des  édifices  es  fpedaclcs ,  Prêteur ,  Conful,  & 
Cenfcur  :  non  pas  qu'il  falluft  toufiours  monter 
par  ces  dcgrcz ,  &  accomplir  le  nombre  d'iceux, 
mais  tel  cftoit  l'ordre  es  dignitez  &  puiiFances  foa- 
uèraines  :  comme  auflî  il  auoit  en  la  guerre  cer- 
tains degrcz,à  fçauoir,  que  le  foldat  obcilToit  à  Ton 
Ccntenicr ,  le  Ccntenier  au  Tribun ,  le  Tribun  au 
Legat,le  Légat  au  Conful,&  le  maiftrc  des  Cheua- 
liers  au  Didtatcur.  La  guerre  légitime  eftoit  de  dix 
anSjfînon  quepluftoft  on  euft  combatu  &  furmon 
té  l'cnnemijOU  que  les  genf-d'armes  ce  pédant  cuf^ 
fentefté  honneftenientrcnuoyez.L'aage  d'aller  en 
guerrc,cll:oit  depuis  dixfept  ans,  iufques  à  quaran- 
te huid .  Les  citez  f  appelloyent  ou  Socics  (  c'eft  à 
dire  compagnees  )  ou  Colonies,  dont  les  habitans 
auoycnt  efté  enuoycz  de  Rome, ou  Municipes,qui 
iouiiïbyent  de  mefme  priuilcge  que  la  ville  de  Ro- 
me. Le  droicl  de  la  bourgeoifie  Romaine  eftoit 
donné  à  d'aucuns  de  ceux  qu'on  appelloit  Muni- 
cipes,par  les  voix  du  peuplc,&  aux  autres  fans  fuf- 
frage ,  Ceux  qui  cftoycnt  es  Colonies,  qui  f  appel- 
loycnt  Colonie,eftoyent  comme  vn  membre  de  la 
cité  Romaine,  &viuoyent  félon  lesloix  de  Ro- 
me :  mais  les  tMuiiicipes  viuoycnt  félon  leuricou- 
ftume.En  ces  villes-cy  l'office  des  Decurions  eftoit 
tel,  cômc  l'office  des  Sénateurs  à  Rome.  La  pour- 
pre diftinguoit  l'ordre  des  Senateurs,&  leur  ligna- 
ge de  celuy  des  Cheualicrs ,  &  l'or  diftinguoit  les 
Chcualicrs  du  commun. Ces  officcs,&ccft  cftat  de 
gouuernementdc  la  cité  Romaine,  ont  duré  iuf^ 
qu'à  l'an  quarante  huid  dcuant  la  venue  de  noftrc 
Seigneur:&:  cc'pendant  les  Romains  ont  merueil- 
Icufemcnt  eftcndu  leur  puifîànce,  ôc  ont  alFuietti  à 
Icurfeigneurieplufieurs  Royaumes  êc  Prouinces, 
non  feulement  en  Europe,mais  auffi  en  Afrique  & 
Afîe.  Ils  ont  dompté  Carthage,  ville  d'Afrique,  fi 
puilTante,  quand  elle  vouloit  cfîre  efgale  à  Rome, 
ou  pluftoft  la  furmonter  en  puifîance,comme  il  fe- 
ra did  en  fon  lieu  cy  après  .  L'an  cinquante  huidt 
deuant  la  natiuité  de  noftre  Scigneur,Iule$  fut  fait 
Diéiateur  à  Rome,  ayant  puilTance  fôuueraine,  & 
puis  fut  enuoyé  contre  les  Gaulois  pour  les  dom- 
pter en  guerrerparquoy  venant  au  Rhein  aucc  fon 
armée,  il  fubiugua  toutes  les  citez  qu'il  trouua  en 
la  riue  Occidentale .  Il  drefla  aulfi  auprès  dti  Rhin 
des  chaftcaux ,  &  lieux  fort  munis ,  Ôc  fcit  deux 
ponts  fur  iceluy  flcuue,rvn  où  eft  auiourd'huy  Co 
logne,  l'autre  en  Gueldres ,  afin  de  tenir  le  paifagc 
pour  les  aller  combattre ,  combien  qu'il  ne  profi- 
taft  gueres  par  fes  courfcs.  Et  après  auoir  efté  en  ce 
voyage  parl'efpace  de  dix  ans ,  il  reuint  à  Rome  a- 
uec  grande  puifîànce,  &c  vfurpa  pleine  autorité  fur 
la  ville,  mcfmes  contre  le  vouloir  des  Romains: 
mais  à  leur  grand  profit      fans  porter  dommage 


aux  fuiets .  Mais  quelques  vns  des  Romains  luy 
portans  enuie,à  caufc  de  cefte  puifîànce ,  confpire- 
rent  contre  luy,  &  le  mirent  à  mort .  Ce  fut  le  pre-r 
mier  Cefar ,  duquel  tous  les  autres  Empereurs  ont 
efté  appeliez  Cefars .  Or  il  fut  appelle  Cefar,  non 
pas  à  caufe  de  l'office  ou  puilfance  qu'il  eut,  mais  à 
caufe  de  ce  qu'eftoit  aduenu,à  fçauoir,  qu'il  naquit 
après  la  mort  de  fa  mere,à  laqlle  on  couppa  le  ven- 
tre.  Les  autres  amènent  d'autres  raifons,&  nient 
que  le  ventre  fuft  iamais  couppé  à  fa  mere ,  d'autât 
que  fa  mere  appellec  Aurelie,  mourut  du  temps 
qu'il  faifoit  la  guerre  es  Gaules  .  Il  rédigea  toutes 
les  Gaules  en  prouince  par  l'cfpace  de  neuf  ans, Ce 
fut  auffi  le  premier  entre  les  Romains,  qui  afTaillit 
les  Germains ,  qui  demeurèrent  delà  le  Rhin ,  fai- 
fant  vn  pont  pour  les  aller  molefter.Il  afTaillit  auffi 
ceux  de  la  grand'  Bretagne ,  qui  eftoyent  parauant 
incogneuz,  &  lesfurmonta .  Il  vainquit  Pompée, 
iuec  le  roy  Ptolomce  en  Macedone .  Il  furmonta 
en  la  région  d'Afîe  lamineur,  qu'on  appelle  Pont, 
Mithridate:en  Afrique  Scipion:&  en  Efpagne,  les 
enfans  de  Pompée.  Il  triompha  cinq  fois,  premiè- 
rement de  la  Gaule ,  après  Alexandrie ,  &  puis  de 
Pontjde  l'Afrique, &:  d'Efpagne.Ilne  voulut  point 
eftre  appellé  Roy,fçachant  que  ce  nom-là  eftoit  o- 
dieuxde  toute  ancienneté  aux  Romains  :  mais  il 
voulut  bien  eftre  nommé  Dictateur  perpétuel,  le- 
quel nom  a  efté  depuis  changé  en  ceux  qui  font 
venuz  après  au  nom  d'Empereur .  L'Empire  donc 
cftantenitalie, iufques  au  temps  de  Conftantinlc 
grand ,  à  fçauoir ,  iufques  à  l'an  de  noftre  Seigneur 
trois  cens  trente,  fut  alors  de  là  tranfporté  en  Grc- 
ce,&  le  fîege  Impérial  mis  à  Bizance,  qui  a  efté  de- 
puis appellec  Conftantinoble  du  nom  de  Conftan 
tin ,  qui  la  reedifîa .  Or  le  ficgc  Impérial  eft  là  de- 
meuré prefque  l'efpace  de  quatre  cens  ans,  deuant 
que  l'Aigle  portaft  deux  telles ,  c'eft  à  dire ,  auant 
que  l'Empire  Romain  fut  feparé  en  deux:ce  qui  fut 
fait  l'an  de  noftre  Seigneur  fcpt  cens  feptantefix, 
quand  Charicmagne  obtint  la  dignité  Impériale 
cnl'Eglife  d'Occident,  laiirant  aux  Grecs  leur  Em- 
pereur d'Orient. Deuant  Charlemagne, combien 
que  les  Empereurs  refidafTent  à  Conftantinoble, 
neantmoins  ils  auoycnt  l'adminiftration  de  l'Em- 
pire en  Occident,  laquelle  ils  gouuernoyent  par 
cux-mcfmes,ou  par  aucun  autre, qui  leur  eftoit  pa- 
rent ouconioinétpar  affinité  :  lequel  ils  crcoyent 
auffi  Cefar ,  &  ce  gouuernement  a  duré  iufques  à 
Valentinian  troifieme  .  Or  les  Romains  ont  dédié 
l'Aigle  pour  l'enfeigne  à  leurs  Légions  mihtaircs 
fouz  Caïe  Marie  Conful ,  au  fécond  Confulat  d'i- 
celuy,afîn  que  par  cefte  enfeigne  ils  doniïafïcnt 
courage  à  leurs  gens ,  d'afTaiUir  l'ennemi  plus  har- 
diment, comme  l'Aigle  afTaut  fans  paour  ne  crain- 
te, les  cerfs  &  les  dragons,  comme  nous  auons 
monftrccy  deffiis.Orafin  que  tu  fçaches  combien 
d'Empereurs  il  y  a  eu  en  Italie,  qui  ont  gouuerné 
rEmpire,ie  mettray  par  ordre  leurs  noms,&  en  fc- 
ray  vh  catalogue  félon  leurs  fucceffions. 
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LES     NOMS    ET    LE    NOMBRE  DES 

Emperevrs,    Q__y  iOntSeignevrie 
en  Italie  depuis  Jules  Cejar. 


^"y&JÇisiA  V  L E S  Ccfar,  premièrement  Di- 
^^1^^  dateur  Romain,  &puis  chefd'ar- 
^^I^A>  mec ,  qui  a  obtenu  victoire  ôc  triô- 
^^B^^  P^^  beaucoup  denations ,  ôc  fi- 
^SV^i^^î*^  nalementacfté  Empereur  du  peu- 
ple Romain,  fut  créé  Diâ:ateur,au  mois  appelle 
Quintil ,  qu'on  appelle  luillet ,  ou  comme  les  au- 
tres penrent,ilfutnay  en  ce  mois,  &  pour  cefte 
caufc  luy  alaifsé  Ton  nom,  l'appellant  Iulie ,  qui  eft 
auiourd'huy  celuy  mefme,  queiadis  on  appelloit 
Q^intil.  Ceftuyeutla  Didature perpétuelle , qui 
auoitaccouftumé  de  durer  fîx  mois  feulement ,  Le 
1  nom  d'Empereur  auffi  luy  fut  donné  par  décret  du 
Senar,lequel  il  reccut  de  bon  courage .  Mais  quâd 
il  print  furnom  de  Perc  du  pays,&  qu'il  mift  fa  fta- 
tue  entre  les  roys,&  via  d'vn  iiege  d'or  en  la  court, 
&fouiirit  qu'on  luy  feitles  honneurs  qu'on  fai- 
foit  aux  dieux,  il  fut  mortellement  hay  :  &  princi- 
palement pource  qu'il  eftoitvenu  en  cefte  arro- 
gance ,  qu'il  vouloit  que  tout  fon  dire  fuft  tenu 
pour  Ioy,&  ne  faifoit  honneur  à  nul  qui  vint  à  luy. 
Parquoy  on  confpira  contre  luy ,  &c  fut  tué  en  la 
court,ayant  rcceu  trente  trois  playes,ran  cinquan- 
te lîxieme  de  fon  aage.Il  n'auoit  point  de  fils,  mais 
vne  hllc  feulement  :  &  pourtant  il  inftiçua  fon  hé- 
ritier C.  oBamm  le  fils  de  fa  niepce  ,  c'eft  à  dire ,  le 
fils'delafiUede  fa  fille  :  la  page  îuyuante  monftrc- 
ra  fa  généalogie. 

2  OCTAVIAN  fiIsd'OdauieSenateur,eftât 
s  accompagné  de  grand  nombre  de  gens ,  vengea  la 
^  mort  de  Cefar,  &  après  plufieurs  guerres  parache- 
°  uees,il  paruint  à  rEmpire,&obtinr  la  domination. 
Toutes  nations  quafi  furent  efmeucs  de  la  gran- 
deur de  fon  nom ,  &  luy  cnuoy  erent  ambalTadeurs 
auec  prefens.  Mais  il  fut  fi  ignominieufemcnt  trai- 
dé  par  les  Germains  en  la  deffaite  de  LoUie ,  ôc  de 
Vare,queiamais  ne  fut  plus  abbatu,ne  receut  onc- 
ques  defconfiture  où  il  y  eut  plus  grande  efFufion 
de  fang.  Ceftuyornala  ville  pour  la  maiefté  de 
l'Empire ,  &  feit  plufieurs  œuures  pubhques ,  ôc 
principalement  des  temples  ôc  maifons  facrees  .  il 
réduit  l'an,  qui  eftoit  confuz  par  la  négligence  des 
Sacrificateurs,  à  fon  premier  ordre  :  il  reforma  les 
benefices,&  offices  des  Sacrificateurs:  corrigea  les 
abuz,retrada  quelques  loix.  Il  fut  grandement  ai- 
mé du  peuple  Romain,&  appellé  Pere  du  pays  par 
leconfentementdetoutlepeuple.Ilfut  auffi  ap- 
•  pelléAugufte,  pource  qu'après  les  guerres  ciuiles> 
il  ordonna  les  prouinces,&  drelTa  l'Empire.  Et  co- 
rne Ion  traidoit  au  Sénat,  à  fçauoir,  fi  on  le  dcuoit 
appeller  Romule ,  comme  le  iecond  fondateur  de 
Rome, lenomd'Augufte  femblaplus  faind  &de 
plus  grande  reuerence ,  pource  que  les  lieux  de  re- 
ligion ou  deuotion,eftoyent  ainfi  appeliez. Or  ce- 
ftuy  Augufte  a  vefcu  feptante  fix  ans ,  &  en  régna 
quarante  fept .  Le  mois  qu'on  appelloit  Sextil ,  fut 
nommé  de  luy  Augufte  ,  pource  qu'en  ce  mois  il 
fut  fait  Condil ,  &  triompha  en  la  ville,  ôc  qu' auffi 
cniccluy  fur  la  fin  des  guerres  ciuiles  .  Or  depuis 
que  pour  les  raifons  fufdides ,  ce  mois  auoit  ap- 
porté grand  heur  à  l'EmpirCjil  pleuft  au  Sénat  qu'il 


fuft  appellé  Augufte. 

[L'an  quarâte  ôc  vn  de  fonEmpirc,vint  au  mon-  ce 
de,  ôc  nafquit  de  la  glorieufe  vierge  Marie  lefus  Luc]i. 
Chrift  noftre  Seigneur,Fils  éternel  Ôc  confubftan-  « 
tiel  de  Dieu,pour  le  rachat  des  hommes.  Et  fut  fait  " 
le  dénombrement  des  hommes  en  Syrie,  ainfi  que  « 
le  recite  l'hiftoire  de  l'Euangile ,  du  temps  encor  » 
d' Augufte,  &  l'an  mefme  que  noftre  Seigneur  ôc  « 
Dieu  de  paix  fut  fait  homme,  Cefar  ferma  auflîlc  " 
temple  de  lane  pour  la  troifiemc  fois  à  Rome.  « 
3   CLAVDE    TIBERE  Néron  Cefar, 
futfili  de  Tibère  Néron,  duquel  la  mere  Liuie,a- 
pres  auoir  engendré  Tibère,  fut  mariée  eftant  grof 
fe  à  A  ugufte,  ôc  trois  mois  après  enfanta  en  la  mai- 
fond'iceluyDrufe  Néron,  qui  mourut  depuis  en 
Germanie. EtAugufte  adoptaTibere  pourfon  fils. 
Ceftuy-cy  dompta  le  pays  d'iUyrique,  qu'on  appel 
lemaintenantSclauonie,&  triompha  de  la  Ger- 
manie, où  il  f  eftoit  porté  heureufement  :  ôc  après 
la  mort  d' Augufte ,  luy  fut  baillée  par  le  Sénat  la 
principauté,  àlaquelle  toutesfois  auparauant  il  a- 
ùoir  voulu  paruenirpar  mauuais  moyen .  Or  il  fut 
fait  Empereur  l'an  cinquante  fixieme  defonaage. 
Il  eftoit  fin  ôc  cauteleux, &:  diffimuloit  tout .  iM  ais 
à  la  fin  il  defcouurit  les  vices,  qu'il  auoit  long  têps 
diffimulez .  A  caufe  de  l'iurongnerie  à  laquelle  il 
futaddonné,on  l'appelloit  au  lieu  de  Claude  Ti- 
bère Nero,  Caldms  Biberim  M.ero\ qui  fignifie  Chaud 
beuueur  de  vin  pur.Il  fut  vnvieillard  plein  d'appé- 
tits vilains  &monftrueux,  cruel  cnuers  fes  enfans, 
neueux,&amis:exerçant fi  grande  tyrânie  partout 
enuers  les  Romains,  quciour  nepaiFoit  fans  quel- 
que exécution  de  fa  cruauté  enuers  les  hommes. Il 
mourut  en  la  Campagne  l'an  fcptâte  huidieme  de 
fonaage,  ôc  vingt  troifieme  de  fon  Empire ,  qui  ne 
fut  pas  fans  foupçon  d'empoifonnement .  Le  peu- 
ple fut  refiouy  de  fa  mort,'tellement  qu'vne  partie 
crioit ,  qu'il  falloit  ietter  Tibère  dedans  le  Tibre: 
l'autre  partie  prioit  les  dieux,  que  nulle  place  luy 
fuft  affignee ,  mefmes  entre  les'mefchans,  &c.  Sa 
première  femme  fut  Agrippine,  de  laquelle  il  eut 
Drufe,&  fut  contraint  maugré  luy ,  de  la  laiffer  e- 
ftant  grofte,& prendre  Iulie  fille  d' Augufte  en  ma- 
riage,laquelle  toutesfois  il  tua  depuis,  pource  que 
elle  eftoit  adultère. 

[  L'an  dixhuid  du  règne  de  Tibère ,  fouftrit  no-  « 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift  en  croix,  &  y  mourut  « 
pour  noz  péchez,  &le  troifieme  iour  refufcitades  « 
morts,pour  noftre  iuftification:  &  fut  efleu  faind  « 
laques  le  premier  Euefque  de  lerufalera/ur  la  trou  « 
pefidelledesChreftiens;J.  Et  l'an  vingt  trois  ôc  le  « 
dernier  de  fon  Empire,  &  le  trente  huid  de  noftre  «t 
falut,furent  premièrement  appeliez  Chreftici^s  en  Ades  ii. 
Antioche,  ceux  qui  fuyuoyent  la  dtoitnneEuan- 
gelique.  " 
4   GAIE  Caligule,  fils  de  Germanique,  lequel 
fut  nay  &  nourri  en  l'armée,  &  fort  aimé  des  genf^ 
d'armes,  fucceda  en  l'Empire  àTiberc  ^  auquel  il  a- 
uoit  baillé,  comme  l'on  dit,  vn  ppifon  lent ,  qui  le 
faifoit  feicher  peu  à  peu. Ceftuy-cy  cacha  fi  bien  (à 
nature  cruelle  &  malhcureufe  en  fa  ieunefte ,  qu'a- 
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près  la  relegation  de  fa  mcrc ,  qui  mourut  de  faim 
en  exil,  &  après  les  calamitcz  de  fes  frères ,  Néron 
&  Drufejil  taignoic  de  n  auoir  mémoire  de  rien,  ôc 
Ce  rendoit  feruiable  à  tous ,  combien  qu  il  allaft  de 
nuiél  par  les  bordeaux ,  ôc  exerceaft  par  tout  des  a- 
dultcres  .  A  la  fin  il  tomba  en  fi  vaine  gloire ,  qu'il 
fouftroit  qu'on  l'adoraft ,  &  defîroit  qu'on  luy  feit 
ficrifices. 

[Aufli  commanda-il  à  Petronie  président  en  Sy- 
rie ,  qu'il  pofaft  fa  ftatue  ôc  effigie ,  fouz  le  nom  de 
lupiter  le  trefgrand,  au  faind  &  auguftc  temple  de 
lerufalem,  quifut  caufe  de  l'efmotion  des  luifs,  & 
du  commencement  de  leur  reuolte. 

Auffi  il  exerça  cruauté  enuers  tous  fes  parcns. 


Il  empoifonna  fon  frère  Tibère ,  il  viola  fes  trois 
fœurSjiltua  plufîeurs Sénateurs , il  amena  quel- 
quefois la  famine  fur  le  peuple,en  fermant  les  gre- 
niers. Il  fouhaitoit  fouuentesfoisj  la  defconfitu- 
re  de  l'armée ,  la  famine ,  la  peftilence ,  les  brufle- 
mens ,  ou  quelque  grand*  ouuerture  ôc  abyfme  de 
terre ,  afin  que  par  cela  il  fuft  plus  grand  bruidt  de 
fon  temps .  Il  auoit  vne  paillardifc  infatiable ,  aucc 
appetiz  ôc  excez  monftrueux  tant  enuers  maflcs 
que  femelles. On  feit  plufîeurs  confpirations  con- 
tre ceftc  befte  fî  cruelle,  ôc  la  fin  en  eut  bonne  if- 
fue.  Car  il  fut  nauré  de  trente  coups ,  ôc  mis  à  mort 
l'an  vingt  neuficme  de  fon  aage ,  après  auoir  domi- 
né par  trois  ans  ôc  dix  iTiois. 


LA  GENEALOGIE  DES  CESARS,  LA  QJV  ELLE  DEFAIL- 

In  en  Nmn^LagtoJfe  lettre  monjire  U  confdngumte\ 
cr  U  menue  l'affinité. 
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Claude.  7  fcaius  Cd-flulia. 


'LmU  DmfiHa,  fe 
conde  femme 
d'Augufte. 
1 

Augufte ,  Scriba-  l  Tibère, 
w<*,  fa  première -^/w/Mjfil 

  -   3  femme.  Med'Au 

■fon  mary.  Mon  mary.  gufte,fa 
Mdrcettm  fon  femme, 
mary.  IhIu.m. 
oStama,  ,  y^ntB-  !  ^grif- 
niifs  fon  fecjond  /  pa  fon  fMmeUm. 
{^mary.  ^mary. 


<  Germanictff. 
'  ^£rippina^  niepce 
d'Augufte. 
Dmfm  Ttheritts,^- 
^rtppM  fa  femme. 

V  ^grippriA. 
'i  Céim. 
(  LuctHf. 


iNere.  t 

JDrufus,  y 

J  luit*  j 

grippina,  '  ^ 
DomttiHf 


Drti/tUa. 


Ncro 
Celàr 


^ntonin. 
f  X?/»/î«,bcau-fils  d 
[_  medelTus. 


fon  mary.  t^tyranr. 
'^gnpptna  ,  fille  de 
GermmuHs  ,  nafquit 
.  en  vne  ville  d'Alc- 
\magne,  laquelle  a  c- 
"Sfté  depuis  appellcc 
/ du  nom  d'icellc  Ce- 
j  lomA  L/C^ippiriA  ^ 
j  maintenant  Colo- 
*^gnefurleRhin. 
Augufte,  fon  mary  com- 


Augufte  print  le  nom  de  Cefar  fon  grand  on- 
cle, ôc  en  aim^mieux  vfer,  que  de  ccluy  de  fon  pè- 
re. Uuiix  VrufillA  apporta  deux  fils  à  Augufte ,  lef- 
quels  elle  auoit  engendrez  de Tybere Néron,  qui 
furent  beaux-fils  d'Augufte  .  L'Empereur  Tibère, 
efpoufa  en  premières  nopces  Agrippine ,  la  fille  de 
Marc  Agrippe ,  de  laquelle  eut  font  fils  Drufe ,  ôc 
fut  contraint  maugré  luy  lalaiiTer,  combien  qu'el- 
le fut  grofte,&:  prendre  pour  féconde  femme  la  fil- 
le d'Augufte,laquelle  il  eut  depuis  en  hayne  :  ôc  de 
fafcherie  qu'il  conceut  enuers  elle ,  fc  retira  de  la 
ville.  Mais  après  la  mort  d'Augufte  fon  beau-pere, 
illatua,  pource  qu'il  la  fouipçonnoit  d'aduliere. 
L'Empereur  Claude  le  quint,  entre  plufieurs  au- 
tres femmes,  print  pour  la  dernière  Iulie  Agrippi- 
ne, fille  de  fon  frère,  &  adopta  Néron,  fils  d'icêl- 
le  &  de  Domitie ,  en  fa  famille  pour  fon  enfant,  ôc 
luy  bailla  Odauie  fa  fille  en  mariage:  ôc  depuis 
Ncron  feit  mourir  Britannic,  fils  d'iceluy  Claude, 
parpoifon. 

5  C  L  A  V  D  E  Tibère  frère  de  Germmicw^  ôc  on- 
cle paternel  de  Cali^uU ,  après  que  Caim  fuft  occis, 

6  q  les  gcnf-d'armcs  cfmeurent  toute  la  ville,crai- 
gnant  d'cftre  menéluy-mefme  à  la  mort^/e  cacha: 


cftant  trouué,  il  fut  mené  au  palais,  ôc  créé  Empe- 
reur par  les  genf-d'armes. Or  comme  le  Sénat  pen- 
foit  de  recouurer  la  liberté  commune,  ôc  le  popu- 
laire demandoit  vn  gouuerneur,  ilfut  faitEmpe- 
reur,ran  cinquantième  de  fon  aage .  Au  commen- 
cement de  fa  principauté ,  il  fe  porta  Ci  ciuilement 
en  toutes  chofes,  qu'il  attiroit  l'amour,  &  la  fa- 
neur de  toutes  gens  :  toutesfoison  gaettoit  parti- 
culièrement, &  confpiroit-on  fur  luy .  Il  eut  fort 
grand  foing  de  la  ville .  Il  fut  de  fa  nature  cruel  ÔC 
fanguinaire ,  ôc  vouloir  luy-mefmes  voir  bailler  la 
queftion  aux  parricides ,  Ôc  les  exécuter .  Il  fe  dele-  La 
âroit  fort  és  ieux  d'efcrime  ôc  des  côbats ,  ôc  eftoit  '^^  ' 
addonné  par  trop  aux  banquets ,  &  aux  paillardi- 
fes.Il  fut  tué  parpoifon,  au  foixante  quatrième  an 
de  fon  aage,&  quatorzième  de  fon  Empire. 

[  L'an  fixieme  de  fon  règne,  ôc  de  noftre  falutle  « 
quarante feprieme,trefpaira de  ce  fiecle,lanom-  « 
pareille  entre  les  dames,  &  à  toufiours  vierge,  la  « 
mere  de  noftre  Sauueur  lefus  Chrift  :  &:fut  por-  « 
tce  au  ciel  en  corps  &  en  ame ,  ainfi  que  religieu-  « 
fement  le  croit  l'Eglife  Catholique  :  &:au  neufic-  « 
me  an  de  l'Empire  de  ce  Prince ,  fut  célébré  le  pre-  « 
mier  Concile  par  les  Apoftrcs,en  la  cité  de  leru-  Ad 
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lalcm,  l'an  cinquante  (Scviiieme  de  noftre  rédem- 
ption. 

6  N  E  R  O  N  fils  de  Domitie  Enobarbeou 
BarberoulFe ,  &c  d'Agrippine  fille  de  Germanique, 
beau-fils  de  Claude  ,  dont  il  fut  depuis  appelle 
Claude  Néron ,  fuccedaà  l'Empire ,  par  le  moyen 
d'Agrippine  fa  mere ,  laquelle  toutesfois  fut  de- 
puis tuec  par  fon  fils  .  Ccftuy-cy  palTa  les  pre- 
miers cinq  ans  de  fon  Emqire  en  telle  libéralité, 
clémence  &  gracieufeté ,  qu'il  furmonta  tous'  les 
autres  Princes .  Il  changea  les  mefchantcs  cou- 
ftumcs ,  modéra  la  defpcnfe  fupcrflue ,  Se  ordonna 
beaucoup  de  bonnes  loix.  Mais  tout  foudain  met- 
tant en  oubli  la  dignité  Impériale ,  {'addonna  àla 
mufique  de  telle  affedion ,  qu'il  defîroic  mefme 
aller  au  lieu  où  fe  faifoycnt  les  farces,  &  chanta 
au  théâtre  dcuanttous:auflîilcombatit  luy-mef- 
mes  aux  combats ,  qui  fc  faifoycnt  à  Rome  par  les 
gladiateurs,  &  ainfi  peu  à  peu  il  dcff  ouurit  fa  mef- 
chanceté,  conuoitife  malheureufe ,  auarice  &  cru- 
auté .  Déslepoind  du  iour  il  fén  alloit  par  les 
cabarets,  fe  couurant  d'vn  chappeau  ,  &  vagoit 

-  par  les  rues ,  frappant  &  naurant  tous  ceux  qu'il 

-  rencontroit, les iettant dedans  les  folfeZj&fou- 
uent  fe  mettoit  en  danger  de  fa  vie.  Il  fut  telle- 
ment addonné  aux  banquets,  que  depuis  midy 
iufquesà  la  minuidillcs  continuoit ,  eftant  aflis 
auec  les  putains ,  abufant  des  malles ,  &  des  fem- 
mes mariées.  Ilpolluafamure  Agrippine,com- 
medant  inccfte  auec  elle.  Il  tua  Britannique  par 
poifon .  Apres  il  alTaillit  fa  mere  en  diuerfes  for- 
tes, pour  la  faire  aufli  mourir,  mais  pource  qu'elle 
cfchappoit  toufiours  ,  il  cnuoya  après  elle  des 
meurtriers  pour  la  tuer  :  Et  comme  Agrippine 
veidleCentenier,qui  auoit  defgaigné  le  gkiue, 
elle  monftrant  fon  ventre ,  commença  à  f  efcrier: 
Ce  ventre  doibteftrc  percé  de  tonbafton,qui  a 
porté  vntelmonftrer&lcpriadcluy  fourrer  fon 
clpee  au  trauers  du  ventre .  Incontinent  elle  fut 
meurtrie  de  plufieurs  coups .  Apres  que  ceft  hor- 
rible crime  fut  commis, il  regarda  luy-mefmc  de 
contenance  aiFeurec ,  comme  difent  aucuns  ,  le 
corps  mort  de  fa  mere.  Outre  cela,  il  feit  cruelle- 
ment meurtrir  plufieurs  do  fes  parens  &  affins. 
Semblablement  il  feit  empoifonner  Seneque  fon 
Précepteur ,  &:  Burre  fon  maiftrc .  Il  exerça  auflî 
telle  cruauté  enuers  les  Sénateurs ,  qu'il  menaça 
d'aboUr  ceft  eftat  de  la  Republique .  D'auantagc, 
il  n'efpargna  point  ny  le  peuple ,  ne  les  murailles 
de  la  ville.  Il  mift  le  feu  dedans  la  ville  mefmes,  di- 
fant  que  les  édifices  eftoyent  mal  baftiz ,  &:  que 
les  rues  eftoyent  tortues ,  &  dura  ce  feu  par  fix 
iours  &  fept  nuids ,  &  ce  tyrant  le  regardoit  d'v- 
ne  tour. 

„  [Et  quand  il  auroit  efté  le  meilleur  Prince  de 
„  laterre,  fiferoit-ilàdetefter,pourcc  feul  refped, 
„  que  ç'a  efté  luy  le  premier  des  Empereurs  Ro- 
„  mains ,  qui  f  eft  acharné  fur  l'Eglifc  de  Dieu ,  &  qui 
„  drefla  la  première  perfecution  contre  les  Chre- 
„  ftiens ,  &  ce  l'an  dixième  de  fon  Empire  :  &  l'an 
„  treizième,  &  de  noftrc  falut  feptantiemc,  les  glo- 
„  rieux  Apoftres  chefs  de  l'Eglife ,  faindt  Pierre  & 
„  faind  Paul,furent  martyrifez  à  Rome,par  le  com- 
„  mandement  &  crnauté  de  ce  tyrant  pernicieux: 
„  fouz  lequel  commença  auffi  la  guerre  contre  le 


peuple  ludaï  que.  " 

Apres  qu'il  eut  eu  les  nouuelles  de  la  reuolte  d'Ef 
pagne,  &  de  la  Gaulc^,  &  entendu  que  Galba  auoit 
efté  falué  de  l'oft,Empereur:  il  délibéra  comme  fu- 
rieux, d'empoifonner  tout  le  Sénat  par  banquets,  j^^^^^t,^,^ 
mettre  le  feu  en  la  ville ,  &  ietter  les  beftcs  fauua-  ^ 
ges  parmi  le  peuple ,  afin  que  le  Sénat  fc  deffendift  la  ville, 
à  plus  grande  difficulté.Mais  eftant  furprins  de  de- 
fcfpoir,  pource  que  tous  le  delailToyent,  &c  que  les 
portes  de  tous  fes  amis  eftoyent  clofes,&  ne  fen 
trouuantpas  vn  qui  luy  vouluft  trencher  latefte, 
combien  qu'il  le  demandaft  :  il  f'cn  courut  hafti- 
uementpourfe  noyer  dedans  le  Tibre.Mais  eftant  / 
retiré  &  retenu  par  quelqu'vn ,  qui  luy  dift  que  le 
Sénat  l'auoit  condamné  comme  ennemi  ,  &  que 
les  CheuaUers  le  cerchoyent ,  il  fe  mift  le  glaiue  en 
la  gorge  l'an  trente  deux  de  fon  aage ,  après  auoir 
dominé  par  treize  ans  &  fix  mois.  Il  eut  trois  fem- 
mes, la  première  fut  Oc^^wà,  fille  de  l'Empereur 
Claude,  laquelle  il  répudia  comme  fterile,  ôcàla 
fin  la  feit  mourir.  Apres  il  efpoufa  Fûfea,  Sahina ,  qui 
auoit  efté  parauant  mariée  à  Ru  fe  Crifpin,  duquel 
le  fils  nommé  Crifpin ,  fut  tué  par  Néron .  Pour  la 
troifieme  foisilprint  en  mariage,  Sutdia,MeJfdina^ 
dont  il  auoit  tué  le  mary  pour  iouyr  d'elle. 

7  S  E  R  G  I  E  Galbe  eftudia  en  fon  ieune  aa- 
ge, aux  fciences  libérales  &  aux  loix  :  il  fut  Conful 
par  l'efpacc  de  fix  mois ,  Proconful  en  Afrique 
deux  ans ,  &c  gouuerna  Efpagne  Tarracoire  hui£b 
ans:  Se  après  auoir  ouy  les  nouuelles  de  la  mort  de 
Néron,  il  fut  falué  de  tout  le  camp  comme  Empe- 
reur, eftant  aagé  de  feptante  trois  ans.  Mais  Vn  peu 
apreSjà  fçauoir,au  feptieme  mois,  il  fut  tué  par  fon 
fuccelFeur  Othon.  Il  n'y  en  auoit  gucres  à  Rome 
qui  le  paftàftent  en  famille,ny  en  richelTes. 

8  OTHON  Homme  extraid  de  grande  ra- 
ce, paruint  à  telle  puiftance  en  la  court  de  Néron, 
qu'il fçauoit tous  les  fecrets  de  l'Empire.  Eftant 
soiiuerneur  de  la  orouince  de  Lufitanie ,  auiour- 
d'huy  Portugal,  il  i'adminiftra  auec  grande  mode- 
ration.  Depuis,  faifant  tous  deuoirs pour  f efleuer, 
gaignoit  les  cœurs  des  genf  d'armes  par  donsSc  ' 
beneficeSjtellement  qu'ils  déclarèrent ,  qu'il  n'y  a- 
uoit  que  luy, qui  fuft  digne  de  la  fuccefiion  de  l'Em 
pire.Mais  vn  peu  après  ,  comme  l'armcc  qui  eftoit 
en  Alemagne  eut  confpiré  contre  Othon,  &  con- 
iuré  pour  Vitelle ,  il  fe  tua  d'vn  poignard  l'an  vingt 
huid  de  fon  aagc,&  le  nonante  cinquième  iour  de 
fon  Empire.  Ce  fut  vn  homme  toufiours  mol  Se  ef 
feminé  de  fa ieuncire,&  n'auoit  point  de  barbe. 
5>     AVLE  Vitelle,  après  auoir  pafte  fon  ieune 
aage,  fut  contaminé  de  toutes  fortes  de  crimes  en 
la  court  de  Caie,Claudc,  &  Néron .  Car  il  fut  fort 
addonné  à  fon  ventre,  &  comme  vne  fois  ileftoit  L'ex-cz  ie 
faoul  Se  plein  de  vin,il  fut  falué  Empereur  en  la  ci-  vicelle. 
té  de  Cologne.Puis  il  entra  en  la  ville  de  Rome  en 
cotte  d'arme  auec  l'armce,  ayant  la  trompette  fon- 
nante  deuant  luy,&  méfia  les  droids  diuins  Se  hu- 
mains enfemble.  Se  tua  les  plus  nobles  de  fes  com- 
pagnons,  lefquels  il  auoit  poulTez  Se  attirez  par 
flatteries,  pour  auoir  focieté  en  l'Empire  auec  luy: 
Il  fut  cruel  enuers  le  commun  populaire ,  enuers 
les  Cheualiers ,  Se  tous  autres  ,  difant,  qu'il  repaif- 
foit  fes  yeux,  quand  quelqu'vn  eftoit  meurtri  ei:>  fa 
prefence.  Il  fut  tellement  addonné  à  tous  excezj  ^ 
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friandifes, &:  app/:rits  dcfordonnez ,  qu'il  fembloit 
cftrc  nay  pour  fcruir  du  tout  à  fon  ventre  .  Il  vfoit 
des  viandes  fort  cxquifcs  ,&  qui  ne  fe  pouuoyent 
rccouurcr  que  des  pays  loingrains,  auec  grands 
defpens  :  de  forte  qu'on  a  cfcnt  de  luy,  que  fil  eut 
vcfcu  plus  long  temps ,  il  cuft  defpendu  les  richef- 
fes  de  l'Empire  Romain  en  friandifes .  Parquoy  ce 
gourmand  Empereur,  fut  delaiffé  au  huidieme 
mois  de  fon  Empire, des  armées  de  Méfie,  Pan- 
nonie  ,  &  Syrie ,  qui  iurcrent  pour  Vefpafien, 
Quand  Vitelle  entendit  ces  nouuelles,  il  faifoit 
des  prefens ,  fans  fin  ne  mcfure ,  pour  retenir  la  fa- 
ueur  des  autres,  &  vfoit  enuers  les  foldats  de  flat- 
teries, mal-feantes  à  vne  maiefté  Impériale .  Mais 
ceux  qui  tenoycnt  à  Rome  le  party  de  Vefpafien, 
vferent  de  telle' violejicc  enuers  Vitelle  &  fes 
complices ,  qu'il  fut  contraind  de  fc  cacher  :  mais 
il  hit  bien  trouué,&  tire  en  pkin  marché  ,  les 
mains  Hees  fur  les  reins ,  la  corde  au  col,  la  robbc 
defchiree,à  demi  nud,  en  piteux  fpedacle,  dont 
perfonnc  n'en  auoit  pitié  :  ains  aucuns  luy  iet- 
toyent  de  la  fiente  &  de  la  bouc ,  aucuns  crioycnt 
après  luy,  boutcfeu,  cuifinier.  A  la  fin,  il  fut  trainé 
Lavouic.  cnvnheu  qu'on  appelloit  f  W^C7m<?»/4^,  oùon 
menoitles  mal-faideurs,  &  làfutmis  à  hiort  de 
coups  innumcrables , &  delà  fut  trainé  auec  vn 
crochet  dedans  le  Tybre .  Il  mourut  l'an  cinquan- 
te feptieme  de  fon  aage,  au  huidieme  mois  de  fon 
Empire. 

lo     F  LA"  V,rE  Vefpafîan  ,  qui  eftoit  de  la  li- 
gnée ancienne  des  Flauians ,  fut  cflcué  à  la  dignité 
Impériale ,  après  qu'il  fe  fut  bien  &  heureufement 
go  uucrné  en  plufieurs  offices.  Pour  le  dernier,  il 
feitla  guerre  ludaïque  auec  trois  légions  en  lu- 
dee,auecTite  fon  filsaifné.Orlofepe,  chef  de  l'ar- 
mée eftant  prins,&  puis  deliuré  par  le  moyen  de 
Les  liares    '^^'^'^  '  efcriuit  fept  Hures  de  la  capriuité  ludaïque: 
delofcphc.  lefquels  il  offrit  au  pere&  au  fils,  &  furent  mis  en 
la Ubrairie publique. Depuis  pour  l'excellence  de 
fon  efpist ,  fut  efleuee  vne  ftatue  à  Rome ,  en  fon 
honneur .  Vefpafian  donc  fut  efleu  Empereur ,  par 
les genf-d'armes  en  ludee, lefquels  ne  voulurent 
point  eftre  moindres ,  que  ceux  qui  auoycnt  efleu 
Galba  en  Efpagne ,  Othon  à  Rome ,  &  Vitelle  en 
Germanie.  Parquoy  Vefpafian  f  en  retourna  à  Ro- 
me, &  n'eutrienplus  en  recommandation,  que  de 
eftablir  &  mettre  en  ordre  les  affaires,  qui  cftoyenc 
en  grand  branle  ,  ôc  de  reprimer  la  licence  des 
genf-d'armes,  qui  eftoit  venue  à  trop  grand  excez: 
auflî  de  rcfraindre  les  citez  ôc  prouinces ,  qui  fai- 
foyent  les  tumultes ,  &  fe  vouloyent  reuoltcr  :  Ôc 
de  corriger  &  chaftierla  difcipline  militaire ,  qui 
s'eftoit  abaftardie .  Seulement  il  fut  blafmé  d'aua- 
rice, tellement  que  s'il  n'euft  efté  entaché  de  ce 
vice,flpouuoic  eftre cfgal  aux  anciens  Chefs  de 
guerre.Toutcsfois  aucuns  cfcriuent,  qu'il  fut  con- 
traindde  l'eftre  par  neceffité,  pourceque  les  de- 
niers communs  dcfailioyent ,  &  que  plufieurs  vil- 
les auoycnt  efté  defconfitcs.  Car  en  toutes  régions 
où  les  Romains  auoyentdroid,les  villes  qui  a- 
uoycnt  efté  ruinées  par  feu,ou  tremblement  de  ter 
rc,furenc  rcnouucUecs,  &  rebafties  magnifique- 
ment par  luy.  A  la  fin  il  mourut  de  flux  de  ventre, 
l'anfoixanrc  nenficmede  fon  aage,  &  le  dixième 
de  fon  Empire. 
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T  I  T  E  Vefpafîan ,  fils  de  Vefpafîan,  cftant 
venu  en  aage,  guerroya  en  Germanie ,  ôc  la  grand" 
Bretagne,  auec  induftrie  &  modcftie  excellente. 
Mais  quand  fon  pcre  eftant  efleu  Empereur,  f  en 
alla  à  Rome,luy  eftant  lailfé  en  ludce  pour  la  dom 
pter,tint  vn  cruel  fiege  deuant  lerufalem,  laquelle 
il  deftruifitjtant  par  la  famine,  que  par  feu  ôc  fang, 
&la  printl'an  fécond  de  rempire  de  Vefpafian,  le 
huidiemeiour  de  Septembre.  Apres  venant  à  Ro- 
me ,  il  eut  incontinent  part  à  l'Empire  :  lequel  ils 
gouuernerent  auec  telle  concorde ,  que  iamais  in- 
ftrument  de  mufique  n'accorda  mieux  .  Et  com- 
bien que  deuant  qued'eftre  paruenu  à  l'Empire, il 
fuft  fuiedà  quelques  vices,  pour  lefquels  aucuns 
l'appelloyent  Néron  :  toutesfois  quandilprintlc 
foingde  gouuerner  fa  patrie ,  c'eft  vne  chofe  in- 
croyable de  la  clémence ,  libéralité ,  magnificen- 
ce, mefpris  d'argent,  &  de  toutes  fortes  devertuz 
qu'il  auoit  :  tellement  qu'il  furmontoit  mefi-nes 
tous  ceux  qu'A  auoit  imitez,  ôc  eftoit  vulgaire- 
ment appcllé,  l'amour  &  les  délices  du  genre  hu- 
main .  Pourtant  il  auoit  fouuent  accouftumé  de 
dire,  perfonnene  s'en  doit  iamais  retourner  tri- 
fte,de  deuant  la  face  d'vn  Prince  .  Vn  iour  durant 
le  foupper,  comme  il  fe  fouuint ,  qu'il  n'auoit  rien 
baillé  à  perfonnc  tout  ce  iour-là ,  il  dift  vne  cho- 
fe digne  de  mémoire  :  Mes  amis ,  nous  auons  per- 
du tout  ce  iour-cy  :  fignifiant  que  les  Princes  ne 
ont  point  de  meilleurs  threfors  ,  que  des  amis 
loyaux  ,  pour  lefquels  il  fe  faut  employer  tous 
lesiours.  Il  mourut  d'vnefiebure  l'an  cinquante 
deuxième  de  fon  aage ,  après  auoir  régné  deux^ans 
ôc  trois  mois. 

iz  D  O  M  I  T  I  A  N,  fils  de  Vefpafian,  for- 
ligna  tellement  de  la  debonnaireté  paternelle, 
qu'A  fut  plus  fcmblable  à  CaHgule  &  à  Néron, 
qu'à  fon  pere  ny  à  fon  frère .  Il  fut  diuers  en  i'ad- 
miniftration  de  l'Empire,  méfiant  vices  &  ver- 
tuz  enfemble ,  tant  que  les  grands  vices  ôc  énor- 
mes furmonterent  les  vertuz .  Il  feit  des  fpeda- 
cles  fort  fomptueux  ,  ôc  inftitua  vn  combat  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  :  flfut  auteur  des  iouftes  du 
Capitole,  &  feit  plufieurs  baftiments  publics .  Il 
repara  les  Ubrairies  qui  auoycnt  efté  confumees 
par  feu  :  il  defendoit  qu'on  ne  chaftraft  plus  les 
enfans  mafles  :  il  feit  diligemment  iuftice  :  aboht 
les  hbclles  diffamatoires  :  &  du  commencement 
il  n'eftoit  point  foupçonné  de  conuoitife,  mais 
peu  de  temps  apres,fl  deuint  homme  fort  cruel. 

[Car  fouz  luy  furent  occiz  plufieurs  milliers 
de  Chreftiens  par  toutes  les  terres  de  l'Empire, 
comme  pouuez  lire  és  Hures  de  l'hiftoire  Eccle- 
fiaftiquc  ,  fufcitant  la  troifieme  perfecution  fur 
l'Eglife,  l'an  de  noftre  falut  nouante  fixiemc  :  au- 
quel faind  Jean  l'Euangelifte  fut  enuoyé  en  exil 
en  l'ifle  de  Pathmos ,  où  il  co  mpofa  ce  qui  luy  fut 
reuelé,&que  nous  appelions  l'Apocalypfe.  Ce 
Domitian  fut  fi  témérairement  orgueilleux,  que 
de  commander  qu'on  l'appellaft  Dieu,  ôc  Sei- 
gneur: par  luy  cncor  les  Philofophes  ôc  Mathé- 
maticiens, furent  deux  fois  chaffezde  la  ville  de 
Rome  :  ôc  fouz  luy  viuoit  ce  grand  impofteur 
Philofophe  Apollonie  Tianee ,  duquel  Philoftra- 
tedit  tant  de  fables  &  menfonges. 
Il  tua  plufieurs  nobles  du  Sénat,  &  inuentades 
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courmencs  nouucaux.  Il  raddoniia  aux  rapines, 
conucrfoit  iour  &c  nuid  entre  les  pucains.Et  com- 
me il  cftoic  terrible, (Se  hay  de  tous,  à  la  fin  il  fut  op 
primé  par  laconfpiration  de  Tes  amis  familiers ,  ôc 
de  la  femme  .  Il  mourut  l'an  quarante  cinquième 
de  fon  aagc,&  le  quinzième  de  fon  Empire. 

13  C  O  C  C  E  Nerue ,  iiTu  de  maifon  tref- 
noble,  fut  eftimé  digne  de  la  principauté ,  pource 
qu'il  eftoit  d'vn  ciprit  doux,&  iiîu  de  haut  lieu  .  Il 
fut  ordonné  prince  de  Rome ,  eftant  aagé  de  foi- 
xante  fix  ans ,  &  donna  des  indices  de  fa  libéralité 
&  clémence  incontinent,  dés  le  commencement 
de  la  principauté.Ce  bon  ôc  honncfte  Prince  mou 
rut  le  foixantc  huidiemc  an  de  fon  aagc. 

14  V  L  P  I  E  Traian  nay  en  Efpagnc ,  aagé  de 
quarante  deux  ans,  receut  l'Empire  à  Cologne. 
Ceftuy-cy  f  eftudia  toufiours  d'eftre  doux  enuers 
le  peuple,  reuerend  enuers  le  Sénat,  ôc  vénérable  à 
tous,  graue  enuers  nul ,  finon  aux  ennemis.  Il  fut 
appellé  Dacique,  pource  qu'il  auoit  furmonté  le 
roy  des  Daciens .  Il  fe  trouua  en  beaucoup  de  pé- 
ril fur  la  mer,  voulant  trouuer  la  nature  de  l'O- 
céan: &  comme  il  veid  aucuns,  qui  nauigeoyent 
d'aucnture  en  Indie ,  à  la  mienne  volonté ,  dit-il, 
que  ie  fulfe  ieunc,  &  que  i'euire  force  &  vertu,  car 
le  m'en  iroye  iufqucs  à  l'extrémité  des  Indes  .  Il 
mourut  à  Selimont,ville  de  Cilice,qui  a  efté  nom- 
mée depuis  Traianopolis, après auoir  régné  dix- 
neuf  ans,fixmois  &  demi,  l'an  fo ixante  quatrième 
de  fon  aagc.  ■ 

„  [  Ce  fut  dommage  qu'vn  il  bon  Prince  tafcliafl 
»  fon  naturel  par  la  tyrannie ,  qu'il  exerça  fur  les 
»  ChrcflienSjl'an  de  grâce  cent  dix,  &  de  fon  Empire 
«  douzième  :  &  de  laquelle  le  retira  Pline  fécond, 
„  luy  faiiant  mention  par  vne  Epiilre,  de  la  vie  Ôc 
„  conuerfation  honnefte  des  Creftiens  .  Souz  luy 
le.  futSymon,couiînde  lefus  Clirift,  &  Euefque  de 
?■  lerufalem,  crucifié  :  Scie  bon  faind  Ignace  expofé 
cruellement  aux  beftes. 

jj  P  V  B.  JElic  Adrian  ,  coufin  germain  de 
Traian  l'Empereur,  duquel  la  famille  eftoit  delà 
ville  Adrie ,  de  laquelle  eft  nommée  la  mer  Adria- 
tique ,  fut  d'vn  eiprit  aigu ,  ôc  trefexcellent  en  la 
langue  Greque,tellement  qu'il  eftoit  appellé  d'au- 
cuns Grecule  .  Il  eftoit  tant  addonné  à  la  chafTc, 
qu'il  en  eftoit  comme  enragé,  &  fe  mettoit  fou- 
uent  en  danger .  Auffi  il  fut  fî  conuoiteux  de  voya- 
ge, qu'il  vouloit  luy-mefmes  voir  en  fa  prefence 
les  chofes  qu'il  auoir  leuës  des  lieux  du  monde 
vniuerfel.  Il  reforma  ôc  reftaura  beaucoup  de 
chofes  à  Rome  ,  &  en  la  RepubUque  ,  fe  mon- 
ftrant  bénin  ôcciuil  à  tous,  aimant  mieux  la  paix 
que  la  guerre.  Il  inuitales  Roys  à  amitié,  &  les 
receut  il  bien  venants  à  luy  ,  que  ceux  qui  n'c- 
dc  ftoyent point  vcnuz,l^en  repentoyent  bien  fort. 
Il  y  eut  alors  vn  tumulte  en  ludee,  pource  qu'on 
auoit  fait  defenfes  ,  de  ne  coupper  ny  incifer  le 
prépuce ,  Et  vn  mefme  temps  il  cfcriuoit,  di6toit, 
cfcoutoit,&  deuifoit  auec  fes  amis. 

[Adrian  efmeu  par  les  lettres  de  fon  lieute- 
^,  nancSereneGraie,  qui  l'admoneftoit  de  n'e{pan- 
„  dire  point  le  fang  innocent  ,  feit  vn  Ediél,  qu'il 
[-le  enuoya  au  Proconfiil  d'Afie  ,  par  lequel  il  vou- 
1.9.  loin,  que  les  Chreftiens  ne  fulfent  point  condam- 
»  nez  fmsprcuuc  de  crime, qui  leur  fuftimpofé. 
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Or  après  auoir  voyagé  quafi  par  toutes  les 
parties  du  monde  à  tefte  nue  ,  quelquesfois  par 
les  grandes  pluyes  ôC  grands  froids,  il  tomba  en 
vne  maladie  mortelle  ,  &  fut  merueilleufement 
tourmenté  :  de  forte  qu'eftant  venu  en  vne  extrê- 
me fafcherie  de  fa  vie ,  il  demanda  à  vn  feruiteur, 
qu'il  le  tuaft  de  fon  glaiue ,  ÔC  au  médecin ,  qu'il 
l'empoifonnaft .  A  la  fin  il  f  en  alla  aux  baings  à 
Baie,où  il  mourut 

16  A  N  T  O  N  I  N  Pie  adopté  par  JEÏic  A- 
drian, homme  fort  clément  de  nature,  doux  de 
vifage,  beau  à  regarder,  de  belle  ftaturc  &  haute, 
fobre,liberal,&;  de  bon  cfprit. 

[  A  ceftuy  offrit  faind  luftin  Martyr,  &  Philo- 
fophe ,  fon  liure  Apologétique ,  &  defFenfe  pour 
les  Chreftiens  :  ôc  de  fon  temps ,  àfçauoir,  le  îîxie- 
me  de  fon  règne ,  ôc  denoftrc  falut  cent  quarante 
fix,  fut  ordonné  par  le  Pape  Pie  premier,  que  la 
fefte  de  la  Refurredion  de  noftre  Seigneur  fuft  E^J^c 
célébrée  le  Dimanche , comme  depuis  la  obler- 
ué  l'Eglife. 

Ceftuy-cy  comme  il  deuenoit  courbe  fur  fa 
vieillellè ,  fe  faifoit  foufailTer  la  poidrine  de  pe- 
tits aix  de  til ,  afin  de  pouuoir  marcher  droid  .  Il 
tenoit  bonne  table ,  ôc  bien  garnie  ,  toutesfois 
fans  reprehcnfîon  d'excez ,  &  eftoit  touchant  cela 
cfchars,  mais  fans  auarice .  Il  gouuerna  fes  fuiets 
auec  telle  diligence  ,  que  toutes  les  Prouinces 
florirent  fouz  luy .  Il  ofta  le  falaire  aux  gens  oififs, 
difant,  qu'il  n'y  auoit  rien  plus  cruel ,  que  de  bif- 
fer ronger  la  RepubUque  à  ceux,  qui  ne  trauail- 
lent  point  pour  icelle. 

Il  mourut  l'an  fep  tantième  de  fon  aage,  com- 
me il  auoit  mangé  de  trop  grand  appétit  au  foup- 
perdu  formage  des  Alpes,  qu'il  vomit  la  nuid, 
dontilprintlafieurc .  Ce  fut  le  vingtième  an  de 
fon  Empire. 

17  MARC  A  N  T  O  I  NE,Vere,&Lu- 
cic.  Commode,  Antonin,adminiftrcrent  l'Empi- 
re par  efgâlepuiiTance, lequel  auoit  efté  gouuer- 
néparvn  feul  Empereur,  depuis  le  temps  de  Iules 
Cefar  par  l'cipace  de  deux  cens  ans  ou  enuiron. 
Marc  Antonin  fut  homme  excellent  en  toutes 
vertuz,  ÔC  d'vne  fainde  vie ,  d'vn  efpric  celefte,  ad- 
donné àla  Philofophie  tant  qu'ilavefcu.  Il  aima 
auflîla  chaire,les  luides,  les  combats  de  l'efcri- 
me,les  ieux  du  théâtre ,  les  courfes,  la  chaiTe  aux 
oifeaux,  &leieudela  paulme.  Apres  la  mort  de 
l'Empereur ,  Pie  eftant  contraind  par  le  Sénat ,  de 
prendre  le  régime  public  ,  feit  fon  frère  parti- 
cipant de  l'Empire .  Et  toutesfois  ce  frère  eftoit 
fi  addonné  à  vices  ôc  à  cxcez,  qu'il  fe  monftroit 
pluftoft  porceau,  qu'Empereur.  Quand  donc  ces 
deux-cy  furent  paruenuz  à  l'Empire ,  ils  fy  portè- 
rent tant  ciuilement,  queperfonne  ne  regrettoit, 
oudefiroit  que  la  douceur  de  Pie.  Car  ils  pour- 
ueurent  tous  deux  par  vne  merueilleufe  proui- 
dence  à  deux  griefs  dommages  ,  que  l'innonda- 
tion  du  Tibre  auoit  fait  à  la  ville  dej  Rome,  dont 
plufieurs  édifices  auoyent  efté  ruinez ,  plufieurs 
animaux  perduz,  &  grande  famine  f  en  eftoit  en- 
fuyuie  .  Or  après  auoir  fait  plufieurs  guerres, 
comme  ces  deux  frères  Empereurs  alloyent  con- 
tre les  MarcomanSjl'vn  mourut  en  chemin  d'v- 
ne apoplexie , l'autre,  à  fçauoir,  Marc  Antoine, 
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gouucrna  la  Republique  ,  &  ordonna  fon  fils 
Commode  pour  Ccfar ,  &  finie fcs  ious  le  dix-hui- 
6ticme  an  de  fon  Empire ,  &  foixante  &c  vnieme  de 
fonaage.  On  ne  fcauroic  dire ,  combien  le  ducil 
rut  grand  en  la  ville ,  quand  on  entcndoit  les  nou- 
ucUes  de  fa  mort. 
"       [  Souz  l'Empire  de  ccux-cy  fut  cfmeuë  vnc 
"  grande perfecution  contre  les  Chrcfticns,en  A- 
«  lie,  l'an  de  noftre  Seigneur  cent  feptante  fix  :  cnla- 
«  quelle  fut  occis  le  grand  pilier  de  l'Eglife  de  Dieu 
»  faind  Polycarpc ,  &  l'excellent  Philofophe  faind 
"  luftin  :  comme  aulîî  en  Gaule  ,  plufieurs  furent 
»  martyrilez  pour  la  confefîîon  du  nom  de  lefus 
»  Chrift. 

Vnm£fchât  i8     COMMODE,  Fils  de  l'Empereur  Marc, 
Empereur,  vilain  dés  fa  ieuneiTc ,  mefchant  &  cruel, addon- 
né  à  tous  appétits  falles  &  dcshonncftes ,  fe  mon- 
ftra  pluftoft  vn  plaifanteur  ôc  ioueur  d'efcrimc, 
'  qu'Empereur.  Eftant  vn  peu  plus  aagé ,  il  commift 

toutes  les  mefchancetez  quife  pourroycnt  dire.  Il 
mcfprifa le  Sénat,  comme  on  mefpriferoit  vnpo- 
ure  cfclaue:  de  forte  qu'il  vendoit  les  honneurs, 
dignitez  &  offices  par  fes  feruitcurs  ôc  macque- 
rcaux.Il  mangeoit  au  palais  és  feftins,5c  en  cachet- 
tes entre  trois  cens  concubines,  qu'il  auoit  eflcuës 
d'entre  les  putains  5c  les  matrones  ,  félon  leur 
beauté,  &:  fut  il  deshonte,  que  beaucoup  de  fois 
en  plein  théâtre,  eftant  dcfguisé  en  habit  de  fem- 
me ,  il  beuuoit  dcuant  tout  le  peuple ,  combattoit 
auec  les  cfcrimeurs ,  &  tuoit  de  fa  main  plufieurs 
beftes  fauuages,  combien  qu'autrement  il  fuft  de- 
bile. Au  refte,quandil  commanda  de  mettrele  feu 
en  la  ville,  comme  dedans  fameftairie,&  tuer  le 
peuple  dedans  l'amphithéâtre, on  conipira  con- 
tre luy,&luy  fut  baillé  du  poifon  à  boire, mais 
pource  que  cela  ne  luy  feit  rien,  on  l'eftrangla. 
Ainfi  Commode,  qui  cftoit  incommode  à  tous, 
expira  l'an  trentedeuxieme  de  fa  vie,  le  troifieme 
de  fon  Empire. 
»»       [  Souz  le  règne  de  ceftuy-cy  florilToit  à  Lyon, 
"  comme  Euefque  du  lieu ,  le  îçauant  pafteur  faindt 
»  Irenee  :  lequel  a  efcrit  fort  dodemcnt,  ôc  auec  ve- 
»  hemence  contre  les  herefics  de  fon  temps,  &  vi- 
»  uoit  l'an  cent  odante  cinq  après  la  venue  de  no- 
«  ftreSeiracur. 

19  A  E  L  I  E  Pertinax  aagé  de  plus  de  foi- 
xante ans ,  fut  falué  Empereur  après  la  mort  de 
Commode,  combien  qu'il  refufaft  l'Empire  com- 
me vnechofc  odieufe ,  allegant  auflî  fa  vieillclTe, 
Il  défendit  qu'on  n'efcriuit  point  fon  nom  és  ^oC- 
fcflions  Impériales,  difant,  qu'elles  n'eftoyent  pas 
propres  à  ceux  qui  tenoyent  l'Empire  :  mais  com- 
munes &pubhqucs  au  peuples  Romain  :  toutes- 
fois  Lxtc  Preuoft  du  Prétoire,  qui  l'auoit  fait  Em- 
pereur, pource  qu'il  eftoit  fouuent  reprins  de  luy, 
alfcmbla  les  genf  d'armes,  &  faifant  auec  eux ce- 
fte  enrrcpri{e,cn  beuuant  &  mangeant,  tua  Per- 
tinax d'vn  eftoc  au  palais ,  au  fixicme  mois  de  fon 
Empire .  Ainfi  moufur  ce  vénérable  vieillard ,  qui 
cftoit  de  ftature  Impériale ,  de  face  plaifante ,  d'é- 
loquence moyennc,de  douceur  naturelle. 

20  I  V  L  I  A  N  natif  de  Milan,  ayant  enten- 
du la  mort  de  Pertinax,  après  que  le  tumulte 
qui  auoit  efté  efmeu  en  la  ville  à  caufe  du  meur- 
tre, fut  appaifé,faduança  entre  les  genf-d'armes 
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qui  crioyent  l'Empire  à  vendre ,  &c  ayant  acheté  L'Em 
l'Empire,  il  fut  mené  des  gcnf-d'armcs  en  grande  àtci; 
compagnie  en  la  court .  Et  alors  commencèrent 
premièrement  les  moeurs  des  genf-d'armes  à  e- 
ftre  corrompues,  car  ils  faddonncrent  à  vneor- 
de  conuoitifc  d'argent,  ôc  infatiable  :  la  maieftc 
Impériale  commença  aulîl  à  eftre  meijjrifec,  pour- 
ce  qu'il  n'y  auoit  perfonne,  qui  vengeaft  la  mort 
du  Prince  qui  auoit  efté  fi  cruellement  meurtri, 
ôc  qne  nul  n'cmpefchoit  que  l'Empire  ne  fuft  à 
vendre .  Or  quand  luhan  fut  paruenu  à  l'Empi- 
re, il  faddonna  à  délices,  &:à  gourmandife  con- 
tinuelle ,  ne  tenant  compte  de  la  Republique, 
menant  vne  vie  diftbluë ,  ôc  fruftra  les  genf-d'ar- 
mes de  leur  efperance.  Car  il  n'accomplit  point 
fes  promelfes  ,  ôc  n'efpargna  point  les  deniers 
communs .  Parquoy  eftant  hay  des  foldats  ôc  du 
Sénat,  il  fut  déposé  de  l'Empire  par  l'autorité  d'i- 
celuy^&Seuere  fut  déclaré  Empereur.  Alors  fu- 
rent enuoyez  du  Sénat  des  gens  pour  le  tuer  :  &à 
cefte  caufe  eftant  deftitué  de  tous  en  fes  com- 
plainétes  ,  il  fut  occis  ,  après  auoir  régné  deux 
mois. Il  vefcut  cinquante  neuf  ans,homme  ancien, 
gourmand,ioueur,orgueilleux,&c. 
il  SEVERE  natif  ne  Leptc,  cité  d'Afri- 
que, vint  à  Rome  poureftudier,à  la  fin  après  a- 
uoir  efté  Quefteur  ôc  Preuoft ,  il  fut  eflcu  Empe- 
reur :  auquel  mefme  temps  au^fi  Pefcennin  le  Noir 
fut  falué  Empereur  des  Légions  de  Syrie  .  Par- 
quoy ils  ioignirent  ,  ôc  combattirent  enfemblc 
presdugoulphc  Ifliquc,  où  autresfois  Daric  a  c- 
fté  vaincu  par  Alexandre  le  grand ,  ôc  y  eut  vne 
grande  dcfconfiture,  en  laquelk  Niger  mourut, 
ôc  bien  toft  après  toute  fa  famille  fut  abolie . 
Ainfi Seuere  retint  l'Empire,  plus  par  crainte  que 
par  amour,  afin  qu'il  fuft  vrayement  tel  Empe- 
reur, comme  fon  nom  leportoit,à  fçauoir,opi- 
niaftre  ôc  feuere  .  A  la  fin  il  mourut  ancien  à  lorcq 
en  Bretagne  la  grand,  l'an  dix-huidieme  de  fon 
Empire,  ôc  odante-neufieme  de  fon  aage .  Il  fut 
homme  belliqueux  ,  libéral, lettré,  ôc  excellent 
Mathématicien:  toutesfois  fi  cruel, que  le  Sénat 
iugea,  qu'il  ne  deuoit  point  eftre  nay,  ou  mourir 
bien  toft ,  pource  qu'il  fembloit  par  trop  cruel ,  ôc 
par  trop  vtile  à  la  Republique. 

[Ce  cruel  tyran  fufcita  vne  grande  perfecution  « 
contre  l'Eghfe  de  noftre  Seigneur ,  en  laquelle  « 
mourut  Leonide  pere  d'Origcne,  l'an  de  grâce  « 
deux  cens  quatrième,  ôc  florllFoit  de  fon  temps  « 
TcrtuUan,  duquel  les  OEUures  font  paruenues  iuf-  « 
ques  à  noftre  aage.  ^ 
IX     MARC   AVRELE    Antonin  Baf- 
fian,fils  de  l'Empereur  Seuere, doux  en  fon  cn- 
fance,ingcnieux,  ôc  aftable  :  mais  eftant  forti  d'en- 
fance ,  il  fe  changea  fi  fort ,  6c  deuint  fi  cruel ,  que 
plufieurs  ne  croyent  point  que  ce  fuft  celuy,  que 
ils  auoyent  veu  en  enfance .  Au  contraire,  fon  frè- 
re Gete  eftoit  home  de  bien,doux  ôc  moderé,fad- 
donnant  à  eftudes  hôncftes,paifible  ôc  humain  en- 
uers  tous  les  bons.  La  mcre  î'efForçoit  de  reconci- 
lier les  frcres,qui  eftoycnt  en  difcord:  mais  elle  n'y 
profitoit  rien ,  car  de  iour  en  iour  la  hayne  frater- 
nelle croiffoit,  ôc  les  aguets  qu'ils  faifoyent  l'vnà 
l'autre  par  poifons,  ne  venoyent  point  à  cfFed, 
pource  que  l'vn  ôc  l'autre  fe  donnoit  foigncufe- 
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ment  garde  de  fon  boyre  ,  &  de  Ton  manger . 
A  la  fin  Antonin  fe  ruant  en  la  chambre  de  fon 
frcrc,  comme  il  n'y  penfoit  point,  le  tua  fiir  la 
poidrinc  de  fa  mere  aucc  grande  cfFufion  de  fang. 
Apres  cela  il  feitvnc  grand'  largclFc,  &  exceflluc 
tant  en  bleds,  qu'en  argent ,  aux  gcns-d'armcs ,  de 
laquelle  ils  furent  tellement  alléchez ,  qu'ils  le  dé- 
clarèrent fcul  Empereur,  après  que  la  mort  de  fon 
frère  eut  défia  cfte  diuulguce .  Et  puis  cftant  re- 
tourne à  Rome,  il  fc  ietta  fur  les  domcftiques  de 
fon  frère,  &  traidoit  cruellement  tous  ceux,  qui 
eftoicnt  fort  riches,  pour  auoir  leurs  biens.  Il  tua 
aufli  Papinian  Iurifconfulte,pourcc  qu'il  n'auoit 
pas  voulu  excufcr  fon  parricide.  Or  fentant,  qu'il 
c-lloit  fort  hay ,  il  laiifa  Rome ,  &  f  en  alla  aux  ri- 
uages  du  Danube,où  il  falTocia  aucc  les  Germains, 
cheminant  fouuent  en  habit  d'Alemant ,  comme 
aufli  quand  il  vint  en  Maccdone  ,  il  print  l'habit 
d'vn  Macédonien  ,  Se  fe  faifoit  femblable  à  Ale- 
xandre. Et  après  qu'il  eut  exerce  grandes  cruaul- 
tcz  par  tout  contre  les  Alexandrins,&  les  Parthes, 
il  fut  en  Mefopotamie  perfé  d'vn  poignad  parvn 
nommé  Martial,  qui  eftoit  ccntenier, comme  il 
aualloit  fes  chauflcs  pour  aller  à  fes  neceflitez. 
Mais  Martial  fut  tué  à  coups  de  darts  par  les  gar- 
des du  corps,  comme  il  f'en  penfoit  fuyr.  Or  Baf- 
fian  auoit  vefcu  quarante  trois  ans ,  &  régna  par 
l'efpace  de  fix. 

ij  OPILIE  MAC  RI N  eftoit  homme  de 
baOTc  condition  ,  mal  inftituc ,  &  par  mefchants 
moyens  il  paruint  premièrement  à  la  Préfecture, 
&  puis  à  l'Empire.  Toutesfoisle  Sénat  Icrcceut 
volontiers  en  hayne  de  Ba{fian,cfperant  qu'il  fe- 
roit  plus  doux.  Or  Macrin  fçachant ,  que  le  nom 
des  Antonins  eftoit  de  grand'  eftimc ,  &  aymé  des 
gens-d'armes,  il  commanda  que  fon  fils  fuft  aulîi 
appelle  Antonin,  &  incita  les  gens-d'armcs  contre 
les  Parthes  pour  abolir  fon  infamie  par  quelque 
grand'  victoire,  ôc  fut  tué  en  la  bataille,  à  faute  des 
lcgions,qui  f  eftoicnt  retirées  à  Varie  Helio^abale, 
lequel  ils  fçauoient  eftrc  fils  d'AntoninBaman  .  Il 
fut  donc  tué  ôc  luy,  5c  fon  fils ,  lequel  auoit  voulu 
eftrc  appellé  Antonin. 

14  ANTONIN  VARIE  Heliogabale, 
baftard  de  la  maifon  des  Antonins,  f  enfuyt  au  tem 
pie  de  lupiter  comme  en  franchife ,  quand  Macrin 
tua  Antonin ,  fon  perc.  Depuis  par  l'aftuce  de  fa 
mere,  il  fut  déclaré  Empereur ,  ôc  Macrin  tué  par 
les  gens-d'armes,  aufqucls  elle  auoit  faid  de  gran- 
des largeffes.  Incontinent  qu'il  fut  paruenu  à  l'Em 
pire ,  il  enuoya  meftagcrs  à  Rome ,  enfemble  la  fi- 
gure du  dieu  Heliogabale  ludaïque,  paindte  en  vn 
tableau,  dont  il  fut  appellé  Heliogabale,  difant 
qu'il  eftoit  du  fang  d' Antonin  Baffian ,  tellement 
qu'il  fc  feit  grandement  defirer,  ôc  tout  foubdain 
fut  appellé  Prince  parleScnat.  Cefutle  premier 
imc  entre  les  Cefars,  qui  fcit  aftcoirvne  femme,  àfça- 
au  uoir, famere,  au  Sénat,  és  fieges  des  Confuls. 
Laquelle  appellee  Symiamirc  ,  feit  beaucoup  de 
loix  par  le  confentement  du  Sénat,  touchant  l'ha- 
m-  bit,& l'ornement  des  femmes,  ôc  en  dônafon  opi- 
nion.  Mais  pourcc  qu' Antonin  eftoit  homme  vi- 
cieux,  fallc ,  ôc  addonné  à  toute  vilenni'e,  fc  veaul- 
trant,  ôc  plongeant  en  toute  ordure,  comme  vn 
pourceau ,  les  gens-d'armas  fc  repentirent  d'auoir 
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confpirc  contre  Macrin,&:  faid  ccftuy-cy  Prince: 
&  pourtant  donnèrent  leurs  voix  à  Alexandrc,cou 
fin  germain  d'Hcliogabalc.  Car  Heliogabale  gou 
uernoit  toutes  dignitez,  hommes,  offices, &:  eftats 
par  fes  macquereaux  ,  ôc  profanoit  les  chofes  fa- 
crees  du  peuple  Romain,violoit  les  vierges  de  Vc- 
ftc  ,  ôc  f  efforçoit  non  feulement  d'cftrc  efgal  en 
mefchanccté,  ôc  paillardifes  a  Néron,  ôc  Caligule: 
mais  aufli  de  les  jfurmonter.  Il  édifia  la  cité  Orefte, 
ôc  facrifia  des  hommes  pour  hoftics  .  Or  il  fut  hay  La  cruauté 
de  tous  pour  fa  cruaulté,  les  gcns-d'armcs  le  hay c-  d'Helioga- 
rent  encores  plus,  pource  qu'il  commanda  à  au- 
cuns ,  qu'on  tuaft  Alexandre ,  fon  coufin  germain, 
lequel  il  auoit  adopte  peu  de  temps  au  parauant. 
Se  faid  Cefar  .  Et  comme  il  ne  voulut  pas  accor- 
der aucc  Alexandre,  il  fut  tué  en  vn  rctraid ,  là  où 
il  f  en  eftoit  fuy .  Et  d'atitant  que  fa  charongne  ne 
pouuoit  paifer  parle  pertuys  du  rctraid,  pourcc 
qu'il  eftoit  trop  eftroid  ,on  le  traina  par  le  Cirque, 
qui  eftoit  le  lieu,  où  fe  faifoient  les  iouftcs  &  com- 
bats, comme  la  charongne  d'vn  chien ,  Se  puis-fut 
ietté  au  Tybrc,  à  fin  que  iamais  il  u'cuft  fcpulture. 
Sa  fnere  Symiamire  fut  tuee  auec  luy,  &  fut  alors 
ordonné,  que  iamais  femme  n'entreroit  au  Sénat. 
On  penfe, qu'il  fut  quatre  ans  Empereur. 

[  Régnant  ce  monftre  à  Rome,  le  faind  homme  „ 
Calixte  feant  en  la  Chaire  faind  Pierre, inftitua  „ 
le  ieufnc  des  quatre  temps,  l'an  de  noftre  Seigneur 
deux  cens  vingt  trois.  ce 
25  ALEXANDRE,  coufin  germain  d'Hc- 
liogabalc, fils  de  Iulie  M  ammec,  qui  eftoit  fceur 
de  Symiamirc ,  fut  bien  inftitué  en  lettres ,  &  en 
la  difciplinc  militaire ,  &  appellé  le  grand  An- 
tonin ,  à  caufe  de  fes  vertuz  ,  &  pour  le  grand 
courage  ,  qu'il  auoit  à  réprimer  l'infolcncc  des 
gens-d'armcs.  Ils  luy  impoferent  le  nom  de  Se- 
ucre .  Car  après  auoir  reccu  du  Sénat  le  nom 
d'Augufte,  il  purgea  le  Sénat ,  &:  l'ordre  des  Che- 
ualicrs ,  il  ietta  les  mefchans  Se  infâmes  hors  de 
la  court.  Se  ne  permift  plus ,  que  les  eftats  Se  of- 
fices fuffent  venduz.  Il  donna  beaucoup  d'argent 
du  reuenu  public  pour  reedifier  plufieurs  Citez , 
qui  auoicnt  efté  ruynees  par  tremblement  de  ter- 
re. Se  nourrit  du  public  les  cnfans  des  pauures 
gens,  &  ne  permift  point,  qu'on  feift  tort  à  au- 
truy  :  mais  il  ordonna  ceftc  loy  de  nature:  Ne 
fay  point  à  autruy  ce  ,  que  tu  ne  veux  qu'on  te 
face.   Et  combien  qu'il  fuft  fort  feuerc  contre 
les  gens-d'armes  ,  toutesfois  il  n'cftimoit  delid 
plus  grief,  ne  plus  énorme ,  que  le  larrecin ,  di- 
fant ,  que  les  larrons  eftoicnt  cnnemys  de  la  Ré- 
publique. Comme  la  guerre  fappreftoit ,  pour 
aller  en  Germanie  ,  après  auoir  enrollé  fon  ar- 
mée ,  il  f  en  alla  aux  Gaules ,  où  il  fur  tué  des 
gcns-d'armcs  ,  par  le  Capitaine  Maximin ,  d'au- 
tant qu'il  eftoit  trop  feuere,  Cefutle  zp.andefon 
aage,aprcs  auoir  régné  ij.âns, 
16    MAXIMIN   THRACIEN  ,  pafteur 
dés  fon  cnfance,aprcs  pour  ce  qu'il  eftoit  puilFanc, 
ôe  de  belle  ftature  fut  premièrement  foldat  foubz 
l'Empereur  Seuere ,  qui  le  receut  en  fa  court  pour 
eftrc  de  la  garde  de  fon  corps,  à  caufe  qu'il  eftoit  de 
tresbellc  taille ,  ôc  eftimé  vertueux  entre  les  gens- 
d'armes.  Il  eftoit  fier,  aipre,  orgueilleux,  grand  de 
corps,ôc  glout,  de  fi  grande  ftature,&  fi  forr,qu'au 
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cuns  lappcUoisnt  Hercule,  les  autres  Achille. 
Apres  qu'Alexandre  fut  tué ,  Maxiraiu  fut  déclaré 
Empereur  par  toute  l'arraee ,  fans  décret  du  Sénat. 
Au  commcHcemcnt  il  ne  gouuernoit  pas  les  gens- 
d'armcs  par  vertu  :  mais  les  exerçoit  en  gaing  & 
loyer.  Apres  il  comméça  d'eftre  cruel  enuers  tous, 
&  principalement  contre  les  nobles,àfin  de  cacher 
fa  balïc  condition ,  tellement  qu'il  n'y  auoit  plus 
.   .    cruelle  bcfte  en  la  terre.que  ce  eeanr.  Il  feit  pendre 
cruelle         vns ,  letter  les  autres  aux  beites ,  rulhger  les  au- 
beftc.      très  fans  diftin(ilion  d'eft:ar,voulât  ennoblir  fa  baf- 
fe, &  barbare  condition  par  violence,  &  cruaulté, 
ëc  retenir  aufll  par  ce  moyen  la  dignité  de  l'Empi- 
re. Car  il  feit  mourir  tous  ceux  quifçauoientd'où 
il  cftoitjde  paour  qu'on  ne  fceuft  qu'il  n'eftoit  pas 
noble.  Dont  plufieurs  confpirations  furent faiâcs 
contre  luy,  &  à  là  fin  comme  il  aflîegeoit  Aquilee, 
&faiioit  tuer  quelques  vns  defes  capitaines ,  il  fut 
tellement  hay  de  toute  l'armcc ,  qu'il  fut  tué  au  cap 
auecfon  fils  parles  foldats,lc  pere  aagé  de  plus  de 
fôixatc  ans,&  le  fils  de  vingt.  Apres  cela  tous  bail- 
lèrent le  ferment  pour  Maxime,Balbin,  &  Gor- 
dian:  &  ces  Empereurs  vindrét  &  le  retirerét  à  Ro- 
me aupalays.  Telle  fut  l'yllue  du  cruel  Maximin, 
après  auoir  régné  par  trois  ans  auec  fon  fils. 
«     [  Maximin  ne  voyant  plus  beau  chemin,  pour  a- 
«  bolir  la  religion  desChrefticns,quc  parla  defFaidtc 
«  des  chefs,  f  attaqua  aux  Prcftrcs,  &  pafteurs ,  &  fu- 
ij  fcita  vne  eftrange  pcrfccution  à  l'encontrc  des  mi- 
ce  niftresderEgliïCjl'an  denoftrcfalut  13  8.  laquelle 
»  commença  aucc  fon  Empire,  !c  cclla  dés  aufli  toft, 
»  qu'il  fut  mort. 

zj  MAXIME,  qui  eftoic  audi  appelle  Pupicn, 
&Pecie, Gelie,Balbin, furent fai6ts  Empereurs, 
&  nommez  Auguftes  duviuant  de  Maximin.  Et 
comme  Maxime  vint  à  Rome  auec  toute  l'armée, 
on  luy  feit  grand  hôneur.  De  laquelle  chofe  com- 
me Balbin  mil:  fort  dolent  en  foymefme ,  ils  com- 
mencèrent entre  eux,d'auoir  quelques  difcords  ca- 
chez.L'armée  de  Maximin  les  eut  tous  deux  en  hay 
ne,  pource  que  celuy, qu'ils  auoictfai£t  Empereur, 
auoit  cfté  tué,  &  que  ceux  cy  leur  auoient  efté  bail- 
lez par  le  Sénat,  pour  gouuerner  laville,&:le  peu- 
ple, pour  faire  bonnes  loix,  êc  difpoier  des  affaires 
de  la  guerre.  Pourtant  eftoicnt  marriz  les  foldats 
de  ce,  que  le  Sénat  auoit  fi  grade  autorité.  Ils  cher- 
choicnt  donc  occafion  de  les  mettre  tous  deux  à 
mort,  laquelle  fut  trouuec  alors,comme  ils  cnren- 
doient  les  difv,ords,qui  eftoient  entr'eux.  Or  com- 
me Maxime  dcuoit  aller  contre  les  Parthcs,  &  Bal- 
bin contre  les  Germains,  les  foldats  feircnt  vne  ef- 
meutc  au  palays  à  l'encontrc  de  Maxime ,  durant 
quelques  ieux  de  comédies,  ôc  comme  la  fedition 
des  gens-d'armcs  faugmcntoit,  tous  deux  furent 
icttcz  hors  du  palays,  &  trayncz  parmy  la  ville  au 
camp, où  ils  furent  tuez,  après  auoir  gouucrné  par 
l'clpace  d'vn  an. 

28  GORDIAN  eftoit  aymé  des  gens-d'armes, 
pour  la  mémoire  de  Gordian,fon  ayeul  ou  pere, 
L-fqucls  eitoient  morts  en  guerre  pour  le  Sénat,  & 
peuple  Romain.  Comme  ccftuy  cy  rcgnoit  tout 
îcul,la  paix  fut  confirmée  entre  le  peuple,  &  les 
•  gcns-d'armes,&  vieux  foldats,  6c  fut  finie  la  guerre 
ciuile.  Sur  fon  parlement  pour  aller  à  la  guerre  des 
Perles,  qui  eftoit  prochaine ,  il  print  femme,  à  fin 


que  fon  Empire  ne  full  melprifé,&paiTânt  par  Mé- 
fie, il  dcfFeit,cha{ra,  ôc  mift  en  fuyte  autant  d'cnne- 
mis,qu'ilentrouua.  De  là  il  vint  par  Syrie  cnAn- 
tiochc,que  les  Perfcstenoicnt  défia,  &  triompha 
dcTennemy.  Il  y  auoit  lors  en  l'armcc  vn  certain 
Philippes ,  qui  mift  Gordian  en  haync  enuers  les 
gcns-d'armes,  &  les  circonuint  par  arts,  à  fin  qu'ils 
l'efleulTent  Empereur,  d'autant  que  Gordian  eftoit 
trop  ieunc,  &  ne  pouuoit  gouuerner  vne  fi  grande 
armée.  Pour  ceftc  caufe  l'Empire  fut  cômis  à  Phi- 
lippes  ,  pour  dominer  cfgalement  aucc  Gordian. 
Mais  depuis  qu'il  fut  paruenuàl'EmpirCjil  fut  fi  or- 
gueilleux, qu'il  ne  tcnoit  Gordian  ne  pour  Empe- 
reur, ne  pour  Capitaine,  &c  qui  plus  eftjVoyanti'a- 
mour  du  peuple,&  du  Senat,il  le  feit  tuer,à  io.  ans 
de  fon  aagc,<Sc  6.de  fon  Empire. 
2  5>  MARC,  Iule,Philippes,Arabe,y{ru  de  baîlc 
maifon,  mais  vertueux  en  guerre,vintà  Rome,  & 
guerroya  foubz  les  C  efars,  &  allant  contre  les  Pcr- 
fes  auec  Gordian,  fut  faidt  premièrement  Preuoft, 
ôc  puis  mettant  fon  cœur  à  l'Empire ,  il  circonuint 
l'Empereur  Gordian,le  mifthorsde  fon  eftat,lcfai- 
fant  meurtrir  en  cachette.  Et  puis  efcriuit  au  Sénat, 
que  Gordian  eftoit  mort  de  maladie,&quc  l'armec 
l'auoit  créé  Empereur.  Le  Sénat  fut  deceu,  &  le 
creut,&  le  nomma  Augufte.  Ce  Philippes  célébra 
les  icux,qu*onappelloitSeculiers,pourcc  qceftoit 
le  millième  an  depuis  lafondatiôde  Rome,&dô- 
na  le  palfe-tcps  des  chaftes  au  pcuple,où  il  tua  tou- 
tes fortes  de  beftesfauuages.  Car  Gordian  auoir  re- 
ferué,par  le  confentemct  public,  pour  le  triomphe 
de  Perfe,  ele.phants,alces,tygres,lyôs,lcopards,nyc 
ncs,chameaux,pards,afnesiàuuages,cheuaux,&au 
très  bcftes  innumerables,  à iîn  de  triompher  à  lana 
tiuitc  de  la  ville,  lefquelles  ceftuy  cy  donna ,  &  tiïa 
aux  ieux  Séculaires.  D'auantage  il  produiâ:  milîc 
paires  de  côbatans  à  l'cfcrime  au  grand  Cirque.  Le 
peuple  aufîî  fut  par  trois  iours,&  trois  nuids  touf- 
iours  veillant,pour  regarder  au  théâtre  de  Pompcc 
les  ieux  des  Comédies,  &  des  Farces,5c  y  auoit  tor- 
clies,&:lapes,qui  dÔnoientclarté,commc  en  plain 
iour.  Or  côme  Icpeuplc  eftoit  attétif  à  ces  ieux  fo- 
Icnncls,  le  feu  de  ces  torches  fe  print  à  la  court.  Le 
théâtre  de  Pôpcc  f  embrafa,&le  théâtre  prochain  à 
iceluy,qui  eftoit  de  cent  colônes.  Il  feit  ces  chofes 
auec  plufieurs  autres  és  ieux  Séculiers, côbien  qu'il 
fuft  Chreftien.  Car  ce  fut  le  premier  entre  les  Em- 
pereurs, qui  feit  profeflîon  du  nom  de  lefus  Chrift. 
Ce  pendant  toutesfois  on  dit, qu'il  en  eftoit  pirc,& 
plus  delloyal,  &  q  fouz  l'ôbre  du  nom  Chreftien,il 
cachoit  beaucoup  de  mefchancetez.  Il  fut  tué  par 
les  gens-d'armcs  à  Vérone  le  ^,  an  de  fon  Empire. 
30  D  E  C  E,  natif  en  la  Panonie  infcricure,main- 
tenant  Hongrie, extrai 61:  de  grande  nobleire,donna 
quelque  elpcrâce  de  bônc  nature  dés  fon  enfance. 
Se  incôtinent  les  vertuz  creurét  en  luy  auec  l'aage, 
par  lefquelles  il  paruint  àdigniteztrefamples  fans 
ambition^  ne  corruption.  Il  fut  premicremét  faiét 
Empereur  par  les  gens-d'armes,  qui  cftoiét  en  Scia 
uonie,  ôc  puis  fut  appellé  Augufte  par  le  Sénat. 
Auflîlc  Sénat  le  contraignit  de  prendre  auec  foy 
fon  fils  Dece  en  l'Empire,  il  le  feit  Cefar.  Il  vefcut 
cinquante  ans.&  régna  auec  fon  fils,quafi  par  l'ef- 
pace  de  deux  ans.  Le  Sénat  en  feit  dueil ,  ôc  édifia 
cnfonnom  lesbaings  dç  Dece  au  mont  Auentin. 

Ce 
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Ce  fut  vn  pricc  louable  en  toutes  chofes,  Til  n'euft 
point  pciiccuté,(S<:  mcurtty  les  Chreftiens, 
[Car  ce  fut  luy,qui  efmeut  vue  cruelle  pourfuyttc 
^  contre  les  G lircftiens,à  caufc  de  la  hayne,qu'il  por- 
„  toit  à  fcs  predcccfleurs  les  deux  Philippcs,  qu'au- 
g  cuns  clHmcnt  auoir  cfté  Chrelliens  :  &  fouz  ce 
.  Dcce  fouffrirent  Sixte  Pape  ,  faind  Laurens  fou 
»  Diacre,  &c  faindt  Cornillc  Pape  ,  auquel  faincSb 
»  Cyprian  a  efcritplufieurs  epiftres.] 

51  GALLE  Hoftilie  fut  faiiSt  Empereur  par  la 
légion,  qui  demeura  entière  en  la  guerre  des  Scy- 
thes, Car  ceux,quiren;oient,fc  retirèrent  vers  luy, 
commeàceluy,  qui  deuoit  fauluer  les  reliques  de 
l'armée  Romaine.  Ceftuy  feit  vne  alliance  igno- 
minieufe  aucc  les  Scythes,  alors  la  Republique 
de  Rome  print  premièrement  leiougde  la  ferui- 
tune  des  Scythes ,  Or  comme  peu  après  les  gens 
d'armes  faluoientEmilianpour  Cefar,  &  que  Gal- 
le vouloir  reprimer  telle  efmotionjilfut  tué  aucc 
foniîls,ran  quarante  fept  defonaage.  Mais  bien 
toft  après  Emilian  luymefme  fut  tué,  après  auoir 
régné  par  trois  moys.  Et  Galle  régna  par  l'cfpacc 
de  deux  ans. 

3z    V  A  L  E  R  I  A  N  ,&  Galien  fon  fils  furent  ■ 
faids  Empereurs  par  l'armée, qui  eftoit  en  Rhœtie, 
&  en  Noric  ,  auiourd'huy  les  pays  des  Grifons, 
Suobcz,  &:  Bauiere  .  Le  perc  mena  iufqucs  en  fon 
vieil  aage  vne  vie  entière ,  il  fut  vaincu  par  le  Roy 
des  Pertes,  &  fut  tellement  prins  captif ,  qu'il  fut 
en  perpétuelle  feruitude  és  Parthes  iufqucs  en  fes 
vieux  ans.  Car  Sapor  Roy  de  Pcrfc,en  feit  fon 
marchepied  tant  qu'il  vefcut,  le  faifant  courber 
pour  luy  mettre  le  pied  furie  col,  &pourfenfcr- 
uir  d'efcabellc ,  quand  il  vouloir  monter  à  chenal. 
Or  quand  GaHen  entendit  la  captiuité  de  fon  pcrc, 
il  f  en  relîouyt ,  &  fe  mift  à  faire  grand'  chère,  &:  ne 
fe foncier  de  rien.  Alors  l'exercite  faffembla,  & 
feit  Maciian,&  fes  fils  Empereurs .  Mais  ils  furent 
occis  en  Orient ,  &  Valens ,  qui  eftoit  Proconful 
en  Achaïe ,  print  l'Empire.  Et  ce  pendant  Galien 
f  adonnoit  au  vin ,  aux  femmes,  aux  tauernes,mac- 
qaereaux ,  &  bateleurs  .  Ncantmoins  il  fut  plus 
longuement  referiic ,  qu'il  n'eftoit  befoing .  Car  il 
paruint  mfques  au  quinzième  an  auec  Valcrian 
fon  pere  ,  qui  auoit  régné  fept  ans ,  &  luy  tout 
fcul  en  régna  huid .  Il  y  eut  trente  Empereurs  de 
fon  temps  en  diuers  lieux  efleuz  parles  gens-d'ar- 
mes,qui  furent  tous  tuez  parleurs  compétiteurs. 

«     [Ce  fut  punition diuine,  que  la  prife,  &  capti- 

»  uité  de  Valerian,à  caufe  que  cruellement  il  f  achar- 
iur.  na fur  les  feruitcurs  de  Dieu,  &:fe  mift  à  perfecu- 
ter  fon  Eglife,ran  de  grâce  deux  cens  cinquante 

"  huid,&{oubz  iceluyfutmartyrifélc  glorieux E- 

"  uefque  faind  Cyprian  à  Carthage.] 

35  CLAVDE  F  L  A  V  I  E,  Empereur  ylTu 
He  Dalmatie,  homme  renommé  pour  la  granité 
des  mœurs ,  fut  d'vne  vie  trefentierc ,  de  haulre  fta- 
turc,&  de  noble  lignage,  fi  tempérant  en  man- 
ger 6c  boyre,  que  chacun  f  en  efmerueilloit.  Ilfe 
porta  fi  bien  en  la  republique,  que  le  Sénat,  & 
les  princes  efleurent  fa  race  pour  gouuerner  l'Em- 
pire .  Ceftuy  cy  rccouura  le  pays  de  Dacie ,  qu'on 
appelle  auiourd'huy  la  grande  Vualachie  ,  vain- 
quit les  Barbares.  &  principalement  les  Scythes, 
&  les  G  oths,qui  fe  iectoicnt  fur  l'Empire  Romain. 


Apres  cela  il  tomba  en  maladie,  dont  il  mourut,a- 
pres  auoir  régné  deux  ans  feulement. 
34    AVRELIAN  natif  de  Panonie ,  hom- 
me de  baftè  maifon ,  mais  addonné  à  la  bcfongne 
dés  fon  enfance,  qui  ne  pouuoit  fouft'rir  oyfiucré, 
ScnclaifFoit  palferiour,  auquel  il  ne  fexerçaftau 
dart ,  &  à  la  flefche ,  Eftant  venu  en  aage ,  il  eftoit 
de  haulte  ftature  ,  nerueux,  vn  peu  trop  couuoi- 
tcux  de  vin ,  &  de  viande ,  peu  addonné  aux  fem- 
mes, prenant  grand  plaifir  à  manier  l'efpee,  fe- 
uere  par  trop ,  de  difcipline  finguHere  ;  il  defcon- 
fitles  Sarmatcs ,  qui  s'eftoient  efmeuz ,  &  repoul- 
fa  les  Goths  ;  finalement  après  la  mort  de  Claude 
il  fut  faid  Empereur .  Et  comme  les  Marcomans 
auoient  fi  bien  efpouuanté  les  Romains,  qu'ils 
penfoient,  que  ce  fuftfaid  de  leur  ville  ,&  que 
grandes  feditions  s'efmouuoient .  Aurelian  vint 
en  la  ville  pour  les  appaifer ,  &  feit  mourir  aucuns 
des  nobles,  &  des  Sénateurs  vfant  inciuilement  de 
fon  Empire,  de  forte  qu'il  commença  à  eftre  craint 
&  non  pas  aymé .  Apres  auoir  reduid  en  ordre 
l'eftat  de  la  ville,  il  s'en  alla  en  Orient,  &:puis  lavi- 
doire  gaignee ,  il  s'en  retourna  en  Europe ,  &  tri- 
ompha à  Rome.  D epuis,  comme  il  s'en  retour- 
noit  en  Orient ,  il  fut  tué  par  fon  Secretaire,ou  No 
taire  entre  Hcraclee  &  Conftantinoble  ,  pourcc 
qu'il  eftoit  prince  fcuere ,  cruel ,  fanguinau'e ,  & 
plus neceflaire Empereur, que  bon.  Ilauoicquafi 
régné  par  fixans. 

■  [Aurelian,ayant  délibéré  d'efmouuoir  tout  pour  ^ 
la  ruyne  Chreftienne ,  &  de  publier  vn  Edid  con- .« 
tre  les  Chreftiens,  fut  admonefté  d'vn  efclat  de  « 
fouldre,  qui  tomba  près  de  luy  :  mais  ne  fe  corri-  ^  ^.^^ 
géant,  ny  deftournant  de  fon  cntreprinfcjil  fut  oc-  ■^J^^x-^^  .j^ 
cis,  comme  dideftjl'an  fixiemede  fonregne,&  de  ^ha.itf 
noftrcfalut  2.7  j). 

3f  ANNIE  TACITE,  homme  excel- 
lent, &:  profitable  à  la  république ,  fut  efleuEm- 
percur  par  le  Sénat  après  la  mort  d' Aurelian .  , 
L'Empire  auoit  cfté  vacant  parfix  moys  entiers. 
Car  l'exercite  n'ayant  nul  prince  ,  qui  fuft  à  com- 
parer à  Aurelian ,  remift  l'eledion  au  Sénat ,  &  le 
Sénat  la  remift  à  l'exercite ,  fçachant  que  les  gens-  \ 
d'armes  n'acceptoient  point  volontiers  ceux,  que 
le  Sénat  auoit  efleuz  .  Tacite  refifta  fort,  &  lon- 
guement pource,qu'il  eftoit  fort  maladif ,  ôcpref- 
que  fur  le  bord  de  fa  foffe.  Apres  auoir  prins  la 
charge  de  l'Empire ,  il  fut  de  vie  fort  fobre,  &  fut  Vn  Empe- 


mieux  dilpofé  en  fa  vieillefte ,  tellement  qu'il  lifoit 
les  lettres  fort  menues  .dont  on  f  efmerueilloit.  I, 


lamaisne  paftanuid  fans  efcrire,  ou  lire  quelque 
chofe.  Mais  pour  la  briefueté  du  temps  il  ne  peut 
rien  faire  d'excellent .  Car  il  mourut  au  fîxicme 
moys.  Alors  Annie  Florian,  frère  de  Tacite,hom- 
me  ambitieux ,  demandant  à  régner,  rauit  foudai- 
nement  l'Empire ,  comme  chofe  à  luy  héréditaire, 
fans  autorité  du  Sénat.  Mais  à  grand'  peine  en 
iouyft-il  deux  moys ,  &  fut  tué  des  gens-d'armes 
à  Tarfe. 

3(î  PROBE  yflÂi  de  Panonie,  ieune  home,  moy- 
ennement riche,  fe  feit  renommer  par  fcs  vertuz, 
&  feit  grandes  proiiefTes  oultre  le  Danube. Il  comr 
bâtit  vaillamment  contre  les  Marmarides  en  Afri- 
que,empefcha  la  rébellion  de  Carthage,  &  feit  plu 
fieurs  autres  ades  excellents. Parquoy  eftant  en  ad- 
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miratioa  à  tous  les  gens  d'armes,  fut  pareuxefleu 
Einpcreui:.  N4ais  après  plufieurs  guerres  hcureufc- 
mcnc  parachcuecs, comme  il  fe  preparoit  à  la  guer- 
re contre  les  Pcrfes,il  fut  tué  en  Sclauonie  de  Tes 
gcns-d  armes  en  trahifon,  pource  qu'il  ne  fouffroit 
point,  qu'vn  foldatfuft  oillf,  difant,que  cen'eftoit 
point raifon, qu'il  mangeaft  les  viures , qui  luyc- 
ftoienr  baillez  fans  rien  faire,  &fevancoit  qu'en 
brief  on  n'auroit  gueres  affaire  de  gens-d'armes, 
pource  qu'il  auoit  qualî  alïlibiedty  tout  le  monde 
aux  Romains,  &c  tout  appaifé.  Or  il  fut  tué  le  fixie- 
rae  an  de  fon  Empire. 

37  C  A  R  E  natif  de  Narbone,&  inftitué  es  lettres 
à  Rome  ,  paruint  iufques  à  la  dignité  Impéria- 
le par  les  degrez  militaires ,  &  entreprint  la  guerre 
de  Perfe,q  Probe  auoit  iadreflee,auec  tout  appareil 
de  guerre.  Et  euftruyné  le  Royaume  de  Perfe,  fil 
n'cuft  efté  frappé  de  la  foudre,dôt  il  mourut.  Apres 
la  mort  de  Carc  on  bailla  le  gouuernemêt  de  l'Em- 
pire à  fon  fils  Numerian.  Mais  fon  beaupere  Arrie 
Aper,voulât  enuahir  l'Empire,  meurtrit  fon  gédre, 
qui  ne  penfoitrien  moins. Et  peu  après  Diocletian, 
qui  fut  fai6b  Empereur  par  l'exercitejtua  de  fa  main 
propre  Aper,végeantlamort  de  Numerian.  Alors 
Carin,frere  deNumerian,voulanta{laillir  Diode- 
tian,fut  par  luy  tué  en  Dalmatie,  home  fort  impu- 
dent,&  fouillé  en  toutes  fortes  de  vilcnnie,que  fon 
peremefme  le  cuida  tuer  plufieurs  fois  pour  fa  trop 
abandonnée.  Se  diiroluè  vie,  ôc  luy  ofter  l'Empire, 
&nomdeCefar. 

38  DIOCLETIAN  de  Dalmatie,  yflîi  de  baffe 
niaifon  après  auoir  furmonté  Carin  ,  fut  appel- 
lé  Augufte,  &  rcceu  auec  grand  honneur  par  le  Sé- 
nat. Or  pource  que  grads  tumultes  fefmouuoient 
en  diuerfes  parties  du  monde ,  &  que  plufieurs  ty- 
rans fe  leuoient  de  tous  coftez,és  Gaules,Bretagne, 
Egypte,&  Italie:  Diocletian  confideraprudemmêt 
qu'il  auoit  befoing  d'vn  compagnon  au  gouuerne- 
ment  de  i'empire,pourle  rendreplus  ferme,&  l'ap- 
paifer  par  tout.  Parquoy  il  efleut  Maximian  Hercu 
îcs,aucc  lequel  il gouuerna l'Empire  efgalement,en 
merueilleufe  concorde.  Car  Maximian  obtempéra 
à  Dioclctian,côme  le  fils  au  pere,&  côme  le  moin- 
dre au  plus  grand,  &  iamais  ne  refifta  à  fa  volonté. 
Or  comme  Diocletian  auoit  eu  plufieurs  vidloires 
en  Orient,  le  Sénat  luy  décerna  vn  grad  triomphe, 
auec  les  furnoms  excellents  des  peuples,qu'il  auoit 
vaincuz.  Il  ne  fe  contenta  point  de  cela,  mais  vfur- 
pal'hôneur  des  dieux,  ôc  voulut  eftre  adoré,&pre- 
icntafes  pieds  à  tous  pour  lesbaifcr.  Il  triompha 
aufTi  auec  vn  chariot  d'or,garny  de  pierres  precieu- 
fes,plus  pompeufemét,  que  nul  des  anciens.  Eflant 
ia  abatu  de  vieillefTe ,  il  délibéra  de  laifTer  la  charge 
de  l'Empire,  Se  viure  à  fon  priué,  ce  qu'il  feit  àNi- 
comedic ,  &  ce  mefmc  iour  Maximian  fe  depofa 
aufTi  de  l'Empire  à  Milan.  Ils  régnèrent  par  l'efisace 
de  vingt  ans ,  Sc  Diocletian  après  f  eftre  depofé  de 
r£mpire,dcmcura  à  fon  priué,  f  adonnant  à  Salonc 
à  l'agriculture.par  l'efpace  de  dix  ans. Ce  fut  vn  ho- 
me de  vif  cfprit,&  agu,touresfois  mefchat,&  cruel 
cnucrs  les  Chrcftiens  dont  il  en  feit  tuer  beaucoup 
de  mille.  [  Auffi  laperfecution  de  ce  tyran  a  efté  la 
plus  cruelle  de  toutes  les  autres ,  Se  la  plus  longue 
côme  celle,  qui  dura  ij.anSjCommençant  en  l'an  de 
noftre  falut  306.  d'autant  que  tous  ceux,  qui  tÏB- 


drent  l'Empire  de  fon  temps,  fauf  le  pere  de  Con-  «« 
ftantin,n'auoient  plaifîr,qu'à  efpadre  le  fang  Chre- 
ftien.  Se  ruiner  les  fondemens  de  l'Eglife  :  Se  ce  fut  " 
lorsque  tant  de  faindts  homes  fe  retirèrent  és  de-  « 
ferts  de  Thebaïde  en  Egypte ,  pour  fuyr  cefte  furie  «« 
deperfecutions,  ainfi  que  plus  à  plain  eft  defcrit  en  « 
l'hiftoire  Ecclefiaftique.]  Or  Maximian  fut  home  « 
feuere,lourd  d'cfprit,&  fans  ciuilité,paillard,&  dif- 
folu,  qui  laiffa  l'Empire  bien  à  regret.  Il  engendra 
Maxence,  lequel  les  gens  d'armes  de  la  garde  feirét 
après  Empereur ,  Se  le  pere  fe  retirant  à  luy,  penfoit 
parce  moyen  retourner  à  l'Empire.  Mais  pource 
qu'il  ne  luy  fuccedoit  pas  bien ,  il  f  en  alla  vers  fon 
gendre  Conftantin ,  auquel  il  auoit  baillé  fa  fille 
Faufte,  &:  efTayoit  par  embufches  de  le  ietterhors 
de  l'Empire  .  Ce  que  Faufte  cognent  bien.  Se  le  re- 
uela  à  fon  mary  en  le  préférant  à  fon  pere.  Parquoy 
le  gendre  l'aflîegeaàMarfeille,  &  leprintvif,&:  luy 
commanda  d'cflire  l'efpece  de  mort ,  de  laquelle  il 
aymoit  mieux  mourir.  Et  luy  f  eftrangla  auec  vn  li- 
col, &  ainfi  mourut  ce  mefchant  &  fanguinaire, 
qui  auoit  efté  fi  cruel  enuers  les  Chreftiens. 

39  CONSTANT,  après  que  Diocletian  fe  fut 
demis  de  l'Empire,  fut  fait  Empereur  és  Gaules,E{^ 
pagne,Italie,&  Afrique:  mais  Galerie  obtint  l'Em- 
pire en  Sclauonie,Grece,Afie,&  Orient.  Or  Con- 
ftant  eut  vne  femme  de  baffe  maifon,nommee  He-  Helen 
lene,  faindc  de  vie  toutesfois ,  laquelle  luy  engen-  fain^i 
dra  Conftantin  Empereur .  Il  eut  aufli  en  mariage 
Théodore  belle  fille  de  Maximiâ,  de  laquelle  il  eut 
Confiant ,  pere  de  Iulian,  &  Conftance  femme  de 
Licinie  Empereur,&  mourut  de  maladie,ran  13.de 
fon  Empire.  On  dit,  que  ccftuy  cy  fauorifa  mer- 
ueillcufement  aux  Chreftiens.  Or  Galerie, que  Dio 
cletian  auoit  adopté.  Se  faidt  Cefar,luy  baillant  fa 
fille  Valerie,fut  homme  vaillant  en  guerre,  &  cora 
bâtit  heureufement  en  Orient .  Ce  pendant  lej 
gcns-d'armes  de  la  garde  feirent  Maxence  Empe- 
reur, lequel  ne  fe  gouuerna  pas  comme  Cefar,mais 
comme  tyran  en  grande  cruaulté  ,  Se  tua  Scucre,  Afaiei 
qu'il  print  à  Rauenne,la  féconde  année  de  fon  Em-  cracl. 
pire .  Alors  Galerie  print  Licinie  fon  compagnon 

en  l'Empire ,  Sc  puis  peu  de  temps  après  tomba  en 
vne  maladie  horrible,  qui  luy  rongea  lesgenitoi- 
res,dont  il  mourut  :  ce  fut  à  caufe  de  fcs  paillardi- 
fès  énormes  enuers  tous ,  Se  pour  fon  horrible  cru- 
auté enuers  les  Chreftiens.  Car  l'vlccrc, qu'il  auoit 
en  l'cinc ,  luy  mengea  le  membre  virile ,  Se  comme 
toute  cefte  partie  là  de  fon  corps  pourrifToit ,  les 
vers  fortircnt,&  ne  fy  trouuoit  aucun  remede,auf^ 
Cl  les  médecins  l'abandonnèrent .  Car  la  puanteur 
eftoit  intolerable,tellement  qu'il  n'auoit  ne  mede- 
cin,n'autre  qui  en  peut  approcher.Parquoy  il  mou 
rut  en  fin  de  la  mort ,  dont  il  eftoit  digne ,  après  a- 
uoir  régné  deux  ans  tout  feul.  Se  auec  les  Cefars,  Se 
compagnons  de  fon  Empire  par  l'efpace  de  fcize 
ans. 

40  CONSTANTlN,FilsdeCôftant  &d'Hc 
lene,  fut  faid  Cefar  ,  Se  fucceffeur  de  l'Empire 
par  fon  Pere,  cependant  qu'il  eftoit  en  lahaultc 
Bretagne.  Tous  les  gens-d'armcs  de  la  garde-fci^ 
rentMaxéce  Empereur  à  Rome,  lequel  auffi  com- 
mença incontinent  à  exercer  grande  cruaulté  en 
la  villc,tua  beaucoup  de  grands  perfonnages,  rauit 
leurs  biés,ipofaBOUucaux  tributs,viola  les  vierges. 

Se 
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&  efforça  d'hoimcftes  femmes  mariées,  homme 
infatiablc  en  paillardife,  &aultres  appedz  defor- 
donncZjd'argeiit  il  n'en  auoit  iamais  alfez .  Cepen- 
dant Conll:antin,qui  auoit  eftc  ia  coinierty  àla  foy 
Chrcftienne  par  fa  mcre,fut  appelle  du  Sénat  pour 
chalfer  hors  Maxence,  Sc  vint  en  ItaUc  pour  com- 
batre  contre  ce  tyran.  Or  Maxence  s'enfuytcnla 
ville  de  Rome,  ôc  commanda  couurir  auprès  du 
pont  Miluius  lariuicre  de  bateaux,  lefquels  il  feit 
conioindre  par  fubtile  tromperie,  pour  deceuoic 
fon  ennemy  Conitantin,  &le  faire  noyer,  quand  il 
le fuyuroit,&iroit après  iuy.Mais  kiymefme,c6- 
me  furieux,  fortit  le  premier  des  portes  de  la  ville 
deuant  fon  armce,5cne  fe  fouuint  point  de  H  frau- 
de,qu'il  auoit  faide,  &  entra  à  cheual  aucc  peu  de 
gens  fur  le  pont.où  il  fut  noyé,&  depuis  ne  fe  peur 
trouuer  fon  corps  en  nul  Heu  .  Ce  tyran  mourut  le 
feizieme  an  de  fon  Empire.  Depuis  Côftâtin  pour- 
fuyuit  l'Empereur  Licinie,  &:  l'appréhenda  en  Grè- 
ce, ôc  le  tua .  Voila  les  peines,  que  porta  ceft  hom- 
me lafche,plein  de  fang,aagé  quafi  de  feptante  ans, 
après  auoir  régné  par  l'efpace  de  feize  ans.  Il  y  eut 
auiïi  vn  aulrre  Cefar  en  orient,  appelle  Maximian, 
qui  fut  horriblement  cruel  àl'encontre  des  Chre- 
ftiens.Mais  comme  il  faifoit  nouuelle  menée  en  o- 
rient  contre  Licinie ,  l'alliance  rompue ,  il  fut  op- 
prime, après  auoir  régné  fept  ans  .  Conftantin  feit 
Cefar  fon  fils  Conftantin,  &Licinie  leieune,  fon 
nepueu  fils  de  fa  fœur,&  de  Licinie, &  luy  gouuer- 
noit  tout  le  monde,&  eftoit  vidorieux  en  toute 
guerre,  &  eftoit  toufiours  heureux  en  toutes  cho- 
fes .  A  ceftc  caufe  il  délibéra  d'édifier  vne  ville  de 
fon  nom,  &:  efleut  Bizance,  &c  faifant  faire  des  fof- 
fez  pour  la  circuir.il  baftitla  ville  au  milieu  &la 
nomma  de  fon  nom,Conftantinoble,y  ordonnant 
le  fiege  de  rEmpire,ran    .  de  fon  Empire ,  qui  fut 
enuiron  le 33(î.andenoftre Seigneur,  Bizance  fut 
ancienne  ville,  laquelle  auoit  efté  prefque  deftrui- 
deparGalien,  &  Pertinax,  mais  depuis  fut  forti- 
fiée par  Conftantin,  ôc  grandemêt  ornée  de  beaux 
ornemens,  qui  furent  apportez  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  pour  fa  dedication,tellement  que 
S.Hierofme  efcrir,que  Conftantin  defnua  quafi 
toutes  les  villes,  à  fin  d'orner  fa  nouuelle  Rome. 
Cariltranfportaduchafteauquifut  à  Ilion,  ville 
principale  de  Troye,le  Palladium,  &  de Troas la 
ftatuë  d'Apollon,  qui  eftoit  d'xrainj&:  de  merueil- 
leufe  grandeur,de  Rome  vne  colomne  de  Porphy- 
re,appellee  Coclis,laquellc  il  enuironna  de  diuer- 
fes  medales,&  la  mift  au  marché,  qui  eftoit  paué 
de  pierres.  Mais  ces  ornemens  cy  ne  peurent  pas  e- 
ftre  de  longue  durée,  à  caufe  des  tremblements  de 
terre, qui  aducnoient  bien  fouuent ,  &  des  courfes 
des  barbares .  Ce  prince  cy  s'eftudia  à  nourrir  les 
"  bonnes  difciplines,  &  principalement  les  eftudes 
deslettres,efcrire,mediter,ouyr  les  ambairades,& 
les  complaindes  des  prouinces .  Sur  fon  vieil  aage 
ilfe  retira  à  Sotiropolc,à  fin  de  fomenter  par  les 
eaux  chauldes  fon  corps,qui  eftoit  ia  caduc,  &  de- 
uant que  fe  lauer,les  medicins  luy  baillèrent  quel- 
que medicine,mais  les  feruiteurs,  qui  eftoient  cor  - 
rompuz  par  argent  de  fes  affins,  y  meflcrent  quel- 
que poifon .  Il  beut  fans  crainte  tout  le  breuuage, 
êc  vn  peu  après  il  tomba  en  vne  maladie,de  laquel- 
le àla  fin  il  mourut. 


41  CONSTANT,  C6ftâs,& Côftancin.fre^ 
rcs,&  cnfans  de  Conftatin  le  gradjCurecrEmp.paf 
leteftamenr  de  leurpcrc,  &  le  partirent  entre  eux. 
Conftantin  eut  la  Gaulc,l'Efpaignc,Brc£agne,îrlAa 
de,&  tout  le  païs  qui  eft  deçà  les  raontz.  Conftans 
tenoit  l'Itahe,  Afdquc,  IlUric  ou  Sclauonic,  Dal- 
matie,Maccdone,(S<:  Achaïe.Thrace  efchcur  à  Con 
ftant  auec  tout  ce,  qui  eft  depuis  la  mer  Proponti- 
de  vers  Afie,tendant  en  Orient.  Conftantin  n  eftât 
point  content  de  ce  partage,  efmeut  vne  guerre 
ciuile  à  rencontre  de  Conftans,  mais  il  fut  vaincu 
auprès  Aquilee  ôc  tué ,  l'an  25  .  de  fon  aage,  n'ayant 
point  encores  régné  es  Gaules  par  trois  ans  .  Alors 
Conftans  iouyt  paifiblement  des  Gaules,  mais  a- 
pres  quelque  années  il  fut  auffi  tue  par  vne  fadion 
de  Magnencel'an  13.  de  fon  Empire,  &  l'aiifa  l'Em- 
pire audid  Magnence.Or  Magnence  eftoit  yiÏÏi  de  1 
bas  heu.homme  ftudieux,& prompt  à  lirc,aigre  en 
parollc ,  enfté  de  courage ,  cauteleux  à  cacher  fa 
crainte  foubz  cfpece  de  fon  audace.  Conftant  ayât 
entendu  les  nouuelles  de  la  mort  de  fon  frerc,  viêt 
d'orienr,  ôc  combatant  contre  Magnéce,cmporta 
la  vidoire ,  ôc  en  cefte  bataille  moururent  plus  de 
54 .  mille  combattans  .  Toutes-fois  Magnence  d- 
chappa,  ôc  vint  en  ItaUe .  Ayant  drelfé  de  nouueau 
vne  armee,il  clfaya  ce^  qu'il  pourroit  faire  :  mais  e- 
ftaiit  vaincu,il  s'enfuyt  à  Lyon,  &  là  fe  tua  foymef- 
me,au4i.moys  de  fon  Empire  .  Lors  Conftancea- 
uoit  en  Orient  vn  nommé  Galle ,  qui  luy  eftoit  af- 
focié  à  l'Empire,  lequel  pour  fa  mefchante  vie  fut 
mis  à  mort,l"an  4.de  fon  Empire,  ôc  ainfi  Conftant 
régna  tout  feul.  Ces  affaires  paftees  ilconftituaà 
Milan  IuHan,fon  coufm  germain,  frère  de  Galle, 
fur  les  Gaules,  ôc  l'adopta,  le  faifant  Cefar ,  en  luy 
baillant  fa  feur  Hélène  en  mariage.  A  la  fin  il  mou- 
rut d'vnc  ficbuffc  ardenrele  38.an  defonEmpire. 

42  I V  L I  AN,Fils  de  Cô ftant, qui  eftoit  frère  du 
grâd  Côftantm,fembladu  cômencemeteftrc  enfâc 
de  bonne  nature,&  fut  inftitué  en  la  religiô  Chrc- 
ftienne, mais  puislarenonça,  ôcquipluseftilfcit 
vn  liure  contre  les  Chreftiens,lequela  efté  refufé 
par  Cyrille  Euefque  d'Alexandrie  .  Il  fut  première- 
ment conftitué furies  Gaules,(5<:  deffeit  vne  grand^' 
armée  près  d'Argentine  ou  de  Strafbourg  auec  bie 
peu  de  gens.Parquoy  ayant  fi  heureufemenr  proce 
dé  ôc  chalfé beaucoup  de  fois  les  ennemis,lefquels 
il  contraignit  de  fe  retirer  de  là  le  Rhein,il  fut  d'vn 
commun  accord appellé  des  gens-d'armes  Empe- 
reur, &  Augufte,  Alors  il  falloir  dompter,  ôc  repri- 
mer les  Perfes,quiauoientfaidde  cruelles  defcon 
fitures  en  orient  par  l'efpace  de  60.  ans,  repoulfanc 
fouuêtcs-fois,&  deftruifant  les  armées  Romaines. 
luUan  brufloit  de  dcfir  de  combattre  auec  eux,  a- 
yant  grande  affedion  d'eftre  appelle  Parthique  en 
la  fleur  de  fon  aage. Par quoy  vinrà  Conftâtinoble 
auec  grand  appareil,  de  là  palfant  la  mer,  qu'on  ap- 
pelle en  ce  lieu  là,Bofphore,s'en  alla  de  Chalcedo- 
nie  à  Nicomcdie,  laquelle  eftoit  alors  ruinée  par 
tremblement  de  terre,  de  là  il  vint  en  Antiochc,& 
y  palTa  fon  hyuer.  Le  prin  temps  fuyuât  palfant  par 
HieropoHjils'en  alla  enMefopotamie,&  de  là  paf- 
fantle  fleuue,il  combattit  auec  les  Perfes,  où  il  ré- 
cent vne  playe  mortelle,&  ayant  la  main  pleine  de 
fang,pourblafphemer  contre  noftreDieu,  iettanc 
le  fang  en  rair,il  difoit.  Tu  as  vaincu  Galilei.  Car  il 
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appelloit  ainfi  noftre  feigneur  Icfus  Chrift, Scies 
Chrcfticns  mefchans  cnfans  des  Galileens,  luy  mcf 
me  plufque  mcfcliant,remply  de  fraude,  &  iniqui- 
rc,&  pcnfoir  par  ce  moyen  leur  faire  grand'  iniure. 
Et  comme  il  vuidoir  peuàpeu  fon  fang,  tellement 
que  rcfpric  luy  dcfailloit  enuiron  la  minuiâ:,  il  de- 
manda de  l'eau,  &  l'ayant  beuë  toute  froide,  ilex- 
pira,n'ayat  régné  qu'vn  an  feulement  &  fcpt  moys, 
mais  depuis  qu'il  futCsfar par  l'clpacc  de  lept  ans. 
Ceftuy  cy  combien  qu'il  perfecutaft  les  Chreftiens 
par  trop,  toutes-fois  il  s'abftint  d'efFuiîon  de  {àng. 
Il  feit  dcffenfes  aux  Chreftiens  d'aller  à  l'efchole, 
ne  d'eftre  docteurs  es  arts  libéraux,  à  fin  que  peu  à 
peu  ils  n'euflTcnt  ne  moyen,ue  efprit  pour  défendre 
la  foy. 

43  lO  VIAN  ou  louinian  fut  cfleu  Emp  par 
les  gens-d'armes,  après  quelulianfut  mort  en  Te- 
xercite  d'orient,  combien  qu'vn  peu  au  parauant, 
quâd  Iulian  defapointoit  les  gens-d'armes  Chre- 
ftiens, il  ayma  mieux  quitter  la  gendarmerie,  que 
obtempérer  à l'Empcreur.Eftant  eflcu,il  feit  palfer 
l'armcc  outre  le  flcuue  Tygris,&  là  fut  faidta l'al- 
liance de  paix  pour  3o.ans,non  fans  grande  calami 
té  dupcuple  Romain,&  furent  baillez  des  nobles 
enoftage.  Apres  celalouianreftirua  lesPafteurs, 
&  Euefques,  principalement  le  grand  Athanale, 
Icfquelz  auoyent  efté  chalFez  du  temps  dcConftât, 
&:  Iulian  .  Et  quand  il  fut  venu  iufques  en  vn  lieu, 
qui  eft  entre  Bithynie,  &  Galatie,il  fut  trouué  de 
.  nuift  mort,  après  auoir  régné  fept  moys,  l'an  33.de 
fon  aage. 

44  VALENTINIAN  fut  cflmi  par  l'armée  e- 
ftant  a  Nicee  en  Bithy nie,6<:  Valês,fon  frère  luy  fut 
baillé  pour  côpagnô.ParquoyValens  tirant  à  Cô- 
ftantinoble ,  feit  la  guerre  en  orient,vainquit  Pro- 
cope,&:  le  tua.  Depuis  cftât  fai£t  Ariâ,  il  feit  beau- 
coup de  maux  aux  vrays  Chreftiens,  Valcntinian 
dompta  les  Saxons,peuple  de  Germanie,qui  s'efle- 
uoicnt ,  &  là  il  appella  fon  fils  Gratian,Augufte.Vn 
peu  après  il  fut  frappé  d'vnc  apoplexie,  ôc  perdit  la 
voix  combien  qu'il  cuft  les  fous  entiers,&  expira 
le  60  An  de  fonaage,&:  ïi.dc  fon  Empire.Ceftuy  cy 
cftoit  bien  deuot  enuers  Dieu,  &:  aymoit  iuftice. 
Mais  Valens  pcrfeuerant  enfonherefic,  Scfaifant 
plufieurs  guerres  côtre  les  Goths,  à  la  fin  fut  vaicu 
en  vnc  grande  defFaitSte ,  &  blelfé  d'vne  fayette  en 
fuyant,telleracnr  qu'il  tomba  de  delTus  fon  cheual, 
&  fe  retira  en  vne  petite  cabanne  près  d'Hadriano- 
poli  où  il  y  auoit  vn  monceau  de  paille  amalîee,au 
quel  on  ymift  le  feu,  ôc  l'Empereur  Valens  y  fut 
bruflé.  Carie  lieu  eftoit  enuironné  d'ennemys  d'au 
tant  qu'ô  ne  l'auoitfccu  prendre  du  premier  coup, 
ôc  Alan  viârorieux  pourfuyuoit  l'Empereur ,  &  ne 
fçachât  point,  qu'il  fuft  là  caché,  y  mift  le  feu,dont 
il  fut  ards,&  confummc .  Il  mourut  le  50. an  de  fon 
aage,  &  le  lé.de  fon  Empi.L'an  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  379. 

45  G  R  A  T I A  N,  fils  de  Valentinian  Emp.rcceut 
de  fon  Perdes  cnfeigncs  de  l'Empire  .  C'eftoitvn 
prince  religieux  &  craignant  Dieu,  chafte  ôc  ver- 
goigneux, libéral  ôc  graticux  enuers  fon  prochain, 
ôc  feit  Valentinian,  fon  frerc ,  participant  de  l'Em- 
pire.Gratian  cftoit  fort  ieune,quand  vne  multitu- 
de infinie  d'ennemys  fe  rua  fur  la  Gaule,  mais  il  alla 
au  deuant  d'eux,&  deffeit  auprès  d'Argentine  trcn- 


iphie  7741 

te  mille  Alemans.  Apres  il  enuoyaTheod  ofe,  mai- 
ftre  de  la  gendarmerie,auec  l'armée  en  Th  race,con  mai 
tre  les  Gots,  &  après  qu'il  s'y  fut  bien  por  té,  il  l'af-  faié 
fociaauec  luy  à  l'Empire,  luy  baillant  l'orient  auec  ^' 
le  païs  de  Thrace.Or  Gratiâ  par  l'aftuce  ôc  embul-  °" 
che  de  Maximin,  après  auoir  régné  par  l'efp  ace  de 
ij.ans,  mourut  au  Z9.  an  de  fon  aage  .  Valentinian 
eftant  ieune,  fe  retira  haftiuementversTheodofe 
en  orient,  ôc  fut  libéralement  receu  de  luy,  &ad- 
monncfté  de  ne  fuyure  pas  l'erreur  des  Ariens. 
AuffiTheodofe  mift  en  ordre  vne  grand' armée  à 
rencontre  dutyrat  Maximin,lequel  ilprint,&:  feit 
mourir  près  d'Aquilec.Et  Valentinian  s'en  alla  d'I- 
talie en  Gaule,  ôc  comme  il  eftoit  à  Vienne,  ne  fe  te 
nant  point  fur  fes  gardes,  il  fut  eftranglé  de  nuidt 
en  fa  chambre  par  la  fraude  de  Arbogaft,  gouuer- 
neur  des  Alains,le  18. an  de  fon  Empire, 

46  THEODORE  Emp.refébla  fort  de  meurs, 
&;decorpsàTraian.  Car  tous  les  deux  furent  de 
ftature  cmminête,les  cheueux  femblables,  les  yeux 
grands  ôc  tous  deux  ont  efté  gratieux,  ôc  cléments. 
Toutes-foisThcodofe  api'  deteftéryurognerie,& 
la  côuoitife  de  triôpher,  q  Traiâ.Il  reftaura  l'Emp, 
Romain,qui  auoit  efté  diffipé,&  mis  en  pièces  par 
la  negUgence  des  trois  princes,  ôc  la  diffention  des 
parties,  ôc  aftbcia  fes  enfans  auec  luy  en  l'Empire. 
Il  conftituaArcadie  en  orient,  ôcHonorie  en  oc- 
cident. De  luy  il  palFa  fes  vieux  iours  à  Milan,  où  il 
tomba  malade  de  vieillclîe ,  ôc  mourut  le  6  o  .  an 
de  fon  aage,  ôciy.dc  fon  Empire.Son  corps  fut 
tranlporté  à  Conftantinoble,  ôc  là  enfeuely  ,  ôc  S. 
Ambroifefeiftvnfermon  funèbre  après  fa  mort. 

47  ARCADIE  futfaidEmp.  d'orient,&Ho- 
norie  d'occident  ,'apres  la  mort  de  leur  pere  Ôc  tous 
deux  eftoyentieunes  quand  ils  vindrent  à  l'Empi- 
re, &  de  tous  coftez  s'efleuerent  tyrans,  ôc  capitai- 
nes mefchans, à  fçauoir,  Alaric  en  orient  :  Gildon 
en  Afrique,  ôcapres  luy,Mafcezel  en  la  mefme  pro- 
uince:StiUco  en  l'occidentipar  lefquels  furent  irri- 
tez les  Gots,  &gafterent  Rome,  ôc  quafi  toute  l'I- 
tâlie:d'ont  toutes-fois  Honorie,qui  eftoit  homme 
de  pourc  e{prit,&:  lourd  ne  s'en  foucioit  gu  eres,cô 
bien  qu'il  enuoya  Conftantin,  maiftre  de  la  gcndar , 
merie,auec  vne  armée  contre  Vualle,roy  des  Gots, 
pour  en  deliurer  les  Gaules,mais  il  furtuédes  Gots 
auprès  d'Arles  .  Arcadie  auffi  mourut,apres  auoir 
régné  13. ans,  laiirant  vn  fils  nommé  Theodofe,qui 
adminiftra  depuis  le  royaume  de  fon  pere .  Eudo- 
xie  mere  d'iceluy  femme  arrogante,  ôc  orgueilleu- 
fe,fairottoutàfonplaifir  .  Eftant  arguée  par  fainét 
Jean  Chryfoftome,  elle  perfuada  Arcadie,  fon  ma-  j^^, 
ry,de  le  bannir.  Et  de  faid:  il  fut  enuoyé  aux  deferts  fofti 
d'Arménie,  dont  le  peuple  fut  indigné,  de  ce  qu'vn  nj. 
fi  grand  perfonnage  cftoit  enuoyé  en  exil 'fans  cau- 
fc.  Apres  qu'il  fut  decedé,troys  moys  nepaflerent 
point  que  Eudoxie  ne  mouruft,  auffi  par  vengean- 
ce diuine  .  Car  au  temps  de  fon  enfantement, fon 
fruidt  eftant  mort  en  fan  ventre , elle  mourut  en  af- 
pres,&  douloureux  tourmêts.  Ce  pendant  Hono- 
rie  aftbciaConftant  auec  luy  à  l'Empire, &:luy  bail- 
la fa  fœur  en  mariage,  lequel  chafla  les  tyrans  par 
grand'  vertu,&:dompta  l'impetuofité  des  barbares, 
lefquels  molcftoyent  la  Gaule,  Bretagne,  ôcElpa- 
gne ,  Toutes-fois  il  deceda  trop  toft,à  fçauoir,lcpt 
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fi  mourut  vn  peu  aptes  au  13.  an  de  Ton  règne  fans 
auoir  lignée. 

4S  Tncodofe  Empereur  d'orienr,&  Valentinian 
d'occident,  gouuernent  l'Empire  Romain  en  vn 
mefmc  temps.  Theodofe  fut  nis  d'Arcadie ,  &c  Eu- 
doxie  fort  bon  Chrcftien,  &c  fcitfon  coufin  ger- 
main Valentinian  Cefar.Il  cftoit  fort  trauaillé  de  Ci 
longuement  gouuerner  l'Empire,  &  mourut  à  la 
fin  d'vne  ficbruc,apres  auoir  règne  48. ans .   Car  il 
regnaii.'an  auecHonorie.fon  onclcpaterneI,&:a- 
uec  Valentinian  fon  gendre  17.  S oubz  l'Empire  de 
c'cftuy  Valentinian  plufieurs  ennemis  s'efleuerent 
en  occident,&  en  Afrique,  aufquels  on  ne  peut  re- 
fifter  ne  par  force ,  ne  par  confeil  :  car  les  barbares 
prdfoient  de  tous  coftez,Genferic  en  Afrique,  At- 
tilc  roy  des  Huns  en  Europe,lcquel  vouloir  ruyner 
l'Empire  Romain,&  occuper  les  Gaules:  Se  Théo  - 
doric,roydes  Goths,enla  Gaule.  Or  Valctiniana- 
prcs  auoir  règne  30  .  ans,  fat  tué  d'vn  coup  d'cftoc 
par  le  confeil  de  Âlaximin  (comme  on  di6t)  lequel 
aulfi  fe  mift  foudainement  en  l'Empire .  Ilfe  tenoit 
fort  à  Rauenne,au(ri  il  la  refeit  de  murailles,  l'orna 
de  baftimens  publics.  Se  l'ordonna  chef  de  i  4. 
villes.Ce  Valentinian  fut  le  dernier  Empereur  d'oc 
cidcnt,  iufques  au  temps  de  Charlemagne,  qui  fut 
de  rechef  créé  Empereur.  Ccfte  diuillon  a  duré  de- 
puis Conftantin  le  grand  iufques  au  temps  de  ce 
Valentinian  troifieme,  enuiron  1 1  o.  ans,à  fçauoir 
iufques  enl'andenoftre  Seigneur  lefus  Chrift  456. 
que  la  Monarchie  du  monde,rcgnant  àConftanti- 
noble,  eftoit  nommé  Empereur  d'orient  .  Mais  le 
compagnon,  qui  luy  fut  baillé,  qu'ô  appelloit  Ce- 
far,&  qui  preiîdoit  à  Rome,eftoit  nommé  l'Empe- 
reur d'occident:  beaucoup  de  chofes  furcntfaiâes 
confufément  principalement  depuis  le  temps  de 
Valentinian:  Car  plufieurs  Empereurs  furent  con- 
ftitucz,maintenant  par  les  Empereurs  de  Conftan- 
tinoble,maintenant  par  le  Sénat  de  Rome,&  main 
tenant  par  les  gens  d'armes ,  que  les  Empereurs  de 
Conftantinoblc  auoient  en  Italie .  Et  mefmes  ce- 
luy,qui  eftoit  Chef  de  l'armée,  creoit  quelque  fois 
vn  Empereur:  aucuns  au  (Il  fe  faifoient  Empereurs 
de  leur  propre  autorité.  Et  toutes-fois  l'entreprin- 
fe  de  tous  ceulx  cy  fut  melheureufe,pource  qu'il  ny 
en  eut  pas  vn  duquel  le  règne  aye  duré  long  temps. 
Car  ou  ils  ont  efté  bien  toft  tuez,oucha(rez,ou 
d  cux-mefmes  ils  fe  font  depofez  de  rEmpire,vo- 
yants  les  affaires  Romains  aller  toufiours  de  pis  en 
pis.  Les  noms  de  ceulx  cy  furent  Maioran,Seueriâ, 
Anthemie,  Orefte,  Chef  de  l'armée  Impériale, qui 
créa  fô  fils  Auguftule,Cefarcnltalie.Et  àbô  droidt 
'  eftoit  il  appellé  Auguftule,ayant  acquis  vn  nom  de 
mauuais  prefage,  pource  que  foubz  luy  l'Empire, 
qui  parauant  auoit  efté  heureux  florifTantjfut  mer- 
ueilleufement  diminué,&  prelfé .  Or  les  eftranges 
nations,voyat  que  l'Italie  eftoit  du  tout  mefprifee 
par  l'Empereur  de  Conftantinoble,  commencerét 
àfairenouuelles  entreprinfes.  Se  s'efleuerent  con- 
tre l'Empire  Romain,pourrecouurer  leur  liberté. 
Car  ils  furuindrent  des  nations  belliqueufes.  Van- 
dales, Goths,François,Lombards  Se  Herules,auec 
plufieurs  autrcs,lefquels  ayat  créé  des  rois  de  leurs 
propres  nations,prindrent  les  armes  pour  fe  rebel- 
lercontre  les  Empereurs  d'oçcident. 
<'      [laçoit  que  les  parties  occidentales  fulfentoc- 


cupees  par  les  nations  barbares  Cy  delfoubî!  efcri- 
teSjfi  cft-ce  que  le  nom  Impérial  ne  fut  pas  eftably, 
ains  tenoicnr  cacor  les  Grecs  plufieurs  grandes 
Prouinccs  tant  en  Afie,  &en  Europe:  par  ainfi  ie 
continucray  l'ordre  d'iccux  Depuis  Thcodolc  \t 
leuneiufqu'à  Charlemagne,  à  caufc  que  ûa  règne 
de  ce  Grec  les  Goths,  Vvâdales,  Bourgaignôs,Fi:a- 
çoiSjAlains,  Hernies,  Se  Lombards  ic  mirent  en 
campagne. En  Tan  donc  de  noftrc  Seigncur  454. ce 
Theodofe  ouurant  l'an  4  2 .  de  Ion  Empire  luy  (ac- 
céda Martian,  comme  forty  de  bas  lieu,  m;iis  qui 
paruint  â  cefte  dignité  par  les  moiens  ôc  corÂcil 
de  Pulcherie,fille  d'Arcade^  &  qui  pour  fes  vertus. 
Se  vaillance  eftant  cogneu  de  Farmee,  fut  de  bon  ' 
cœur  accepré  à  gouuerner  l'Empire,  qu'il  maintint 
en  paix  en  orient,  comme  celuy,quidetcftoicla 
guerre.  Se  difoit  fouuent, que  le  bon  Prince  ne 
guerroyoit  iamais  tandis,qu  il  luy  elloic  loiiiblc  de 
viureenpaix.Souzceftuyfut  célébré  le  grand  Cé- 
cile gênerai  de  Calchedone  cotre  les  erreurs  d'Eu- 
tyché  &Diofcure,&lacitédeRomefutprifèpar  " 
Genfericroy  des  Vvandalcs.  A  Martian  fucccda 
Lyon  en  l'Empire  d'orient.  Se  tandis  en  occident 
s'efleuerent  des  tyranSjfoy  difanc  Empereur,  Ma-  pj-^^^Q  |- 
xime,c'eftà  fçauoir,  qui  fut  occis  par  les  folcats  &     la  o-ut: 
fon  corps  iettédedâsleTibre:  Maioriâauflîcedit  Yvadaiic] 
Empereur,&  combatit  les  Vvandales:  mais  à  la  nn  Annajcs  ^ 
fut  occis  traiftremcnr.  Se  Seuere  Lucean  luy  fucce-  G-ofla.  li, 
da,  eftant  efleuà  Rauenne,lcqucl  fut  auflî  empois 
fonné  à  Rome,&:  Leô  feul  tint  tout  l'Empire:  mais 
Odoacre,royde  Heruleluy  rauit  l'Italie,  &  prenac 
Rome,rappclla  de  fon  nom  Odoacre.Leon  mou- 
rant laiffa  l'Empire  à  Zenon  l'an  de  grâce  4  7  8  .  Ce 
Zenon  eftoit  natif  d'Ifaur  cité  de  Cilice ,  qu'âpre-  " 
fent  on  nomme  Canumanie,comme  de  bas  licu,&  " 
auflî  vilain  en  fes  mœurs  comme  il  eflx)ir  laid  de  vi- 
fage,fe  gouucrnant  non  comme  vn  bon  roy, ains  " 
ainfi  qu'vn  tyrâ,&  exaéteur.Ceftuy  permit  à  Théo 
doric,roy  des  Gots  lapofleflion  dupaïs  Italicn,s'il 
cnpouuoitchaircrOdoacre,  ainfi  que  le  Goth l'e- 
xécuta brufquement,tuant  le  Prince  truel  des  He- 
rnies. Zenon  eut  pour  fucccireurAnaftafc,  lequel 
fauorifant  aux  hérétiques, fe  monftra  horrible  aux 
Catholiques,^: niant  lafain6tcTrinité,vouloit  de  " 
teftablemcnt  introduire  l'opinion  de  quatcrnité  es 

ferfônes  diuincs. Mais  Dieu  le  punit,  &  l'occir  par  " 
efclat  violent  d'vn  fouldroyant  tonnerre  l'an .  Z7 . 
de  fon  Empire,&:  de  noftre  Seigneur  ^11.  Apres  A- 
naftafe  vint  à  l'Empire  oriental  (  car  l'occidental  e- 
ftoit  ez  mains  des  Barbares,  vn  peu  s'en  falloir)  vn 
Illyrien  fort  bô  Catholique,nommé  luftin,  lequel 
fut  fccouru  par  les  Huns  eivlaguerre,qu'il  auoit  ^ 
contre  Canade,  roy  des  Perfes.Ce  bô  Prince  pour-  ^0^°^  i  " 
fuiuit  fort  l'herefie  d'Eutyche,desNeri:onés,  ik  des  anerru 
Ariens  :  il  eftoit  de  fi  bas  lieu,  qu'eftat  petit  enfant  Pcdîq. 
ilgardoitlesbeftes,puisfutferuiteurd'vn  charpé-  « 
tier:maisallant  àlaguerrc,s'y  porta  fi  vaillammér,  « 
qu'il  fut  fait  colonncl,  puis  chef  d'armée,  &  à  la  fin  " 
Empereur:&:appclla  à  la  focietc  de  l'Empire  lufti-  « 
nian,puis  mourut  l'an  fcptieme  de  fon  règne.  « 

A  luftin.  I.  fuccedaluftinian  de  meimc  nation 
que  luy, 8c  auflî  bonne  maifon:mais  fage  &  vaiillr,  " 
ainfi  que  par  le  cours  de  fa  vie  il  en  donna  fignrha-  « 
ce,commeceluy,qui  prenant  aUiance  auecîcs  Frâ-  « 
çoys,  feit  tant  par  l'induftrie  de  Bcllilaire,  &  ds  " 
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Narfé  qu'il  chalTa  les  Goths  d'Italie, &  rcflaifit  par-  iuguc  les  peuples  &  natiôs,&  mcfmes  tout  le  tnô- 

V07  Pro  -         l'Empire  d'occident .  Ce  fut  luy,qui  feic  re-  de .  Tu  as  prins  les  pais  des  rois  Se  des  princes,  & 

ffucrcV   duiie  en  ordre  tout  le  corps  du  droit  ciuil,  ce  quia  ton  nom  à  efté  redouté  de  tout  le  monde,  &  main-  ç^^^^, 

ErlcsAn-  plus  immortalifé  fa  mémoire,  que  toute  les  vidoi-  tenant  tu  te  laiircsfubiuguer  à  vn  homme  eftrange  fi  cy 

nal.  de  Cô-  rcs,que  iamais  fes  capitaines  gaignerct  fur  les  Bar-  &  de  baflc  condition .  Ton  empire  a  commencé  foub 

ftanc.liu.ié.  b-ires.Il  mourut  l'an  38.  de  fon  Empire,  &  de  noftre  autres-fois  à  cftre  trefpuiflat  foubz  Augufte,  main-  ^f^"- 

"  faluty66.AcegrandIuainianfuccedaIuftinle  leu  tenantilpcrift du toutfoubz  Auguftule.Quel châ  ° 

"  ne,apres  lequel  regnaTibere.  z.les  Exarques  gou-  gemcnt  des  chofes  eft  cecy?  Apres  donc  que  toute 

"  uernants  fipeu  que  reftoit  de  l'Empire  d'occident  l'Italie  euft  efté  occupée  par  Odoacer ,  l'Empereur 

"  aux  Princes  de  Grèce.  Apres  Tibère  vint  Maurice,  de  Côftâtinoblc  enuoyaTheodoric  roy  des  Goths 

"  qui  eut  Phocas  pour  fuccelfeur,  &  Phocas  Hera-  auec  grand'  armée.  Se  luy  bailla  Itahcpour  en  eftte 

"  clie,fouz  lequel  Mahomet  vomit  fon  venin,  &c  ef-  roy,ce  que  toutes-fois  il  obtint  auec  grande  diffi- 

"  ueilla celle pluye,qui à prefcnt ronge prefque  tout  culté.CarauecgrandlabcuràlafiniltuaOdoacer, 

"  le  monde .  A  Heraclie  lucceda  Conftantin,  lequel  qui  eftoit  des  Huns,&  mift  l'Italie  en  fa  fubiediô. 

"  eftancempoifonnéjHeracle  regnapour  luy  :  &  a-  Depuis,ceTheodoric  deuint  Arian,&:  affligea  fort 

"  près  luy  Confiant,  fils  de  Conftantin,  dit  petit  fils  les  vrays  fidèles.  Theodat  luy  fucceda  au  royaume, 

"  de  Heracle,auquel  fucceda  Conftantin,furnommc  Vitigis,&  Ildouad,  qui  eftoiét  tous  G  oths  .  Apres 

"  le  barbu,  &  à  luy  le  fécond  Iuftinian,lequel  chaifé  ces  Goths  mefmes  creerctTotila  roy  .  Cependant 

de  l'Empire  fut  mis  Leontie  en  fa  place;  puis  Abfi-'  les  Lombards  fc  ruèrent  auffi  en  Italie,  &  àlcurad- 

"  mare,&;derechefluftinian:qui  eut  pour  fucceflcur  uenemcnt  l'Empire  de  Rome  fut  fort  eftonné.  Ces 

"  PhilippiqueBardan  :  auquel  fucceda  Archeme,&:  nouuelles  ouyes  par  l'Empereur  de  Conftantino- 

"  puis  Theodofe  3.  &  àluy  fut  furrogé  Léo  Haurié-  ble,il  enuoya  vn  ambafTadcur  en  Iralie,nômc  Lon- 

"  brife  images,  &  cruel,  après  lequel  régna  Conftan-  gin,lcquel  fe  tint  à  Rauenne,&  retint  les  citez  liTj- 

"  tin,furnommé  Copronime  nom  falc àluy donné  periales,qui eftoyenr  enltalre,enleur deuoit.Ilny 

"  pour  auoir  fait  fa  vilennie  dans  les  Fonds,  tandis  auoit  à  lors  nulle  armée  en  Italie,  qui  refiftaft  aux 

"  qu'on  le  baptifoit  :  le  fils  duquel,nommé  Leon,te-  affauls  des  cnnemys,  mais  vne  chafcune  cité  fe  de- 

"  noit  l'Empire  d  orient,  lors  que  Charles  le  grand;  fendoit  félon  fa  puifTancc.  Alors. aufG  y  eut  vn  nou 

"  roy  de  Francc,uint  à  la  couronne  Impériale  d'occi-  ueau  magiftrat  inftitué  en  Italie  par  Longin  du 

"  dent,pour  auquel  venir,  i'ay  fait  ce  bref  difcours  commandement  de  luftinian  Empcreur,qui  s'ap- 

"  quoy  qu'en  la  Grèce  il  foit  faite  mention  des  Emp.  pelloit  Exarquat  de  Rauehîie.Car  l'Exarque  ou  vi- 

*•  Conftantinopolitains,  defquels  auflî  i'ay  difcouru  caire  de  l'Empereur  de  Conftantinoblc  fc  tenoità  l'Ei 

"  fommairement  à  caufe  que  la  chofe  ne  faifoiticy  Rauenne,&nonpas  àRomc,pourcc  qu'elle  eftoit  deR; 

"  que  pour  le  propos  du  gouuernement  d'occident:  miferablement  ruynce  &  gaftec  par  les  barbares. 

**  Lequel  les  Grecs  n'ont  du  tout  perdu,que  lors  que  Et  cela  fut  faiét  l'an  de  noftre  Seigneur  f  70.  Or  ce 

"  Charles  le  grand  fut  couronné  à  Rome  l'an  de  no-  gouuernement  d'Italie  dura  7  5  .  ans,  iufques  à  l'an 

"  ftre  falut  800.  3c  Chrift756.&  cependant  furent  1 4.  exarques. 

enuithifArlesryr*ns.  (ufentl' Italie. 

A Près  que  Valentinian  eut  efté  tué  à  Rome  par  TT  es  Lombards,  qui  eftoient  là  entrez  en  Italie, 
fes  gens,plufieurs  tyrans  s'efleuerent,  qui  en-  1  ^afllegerent  Rauenne  à  grand'  force,  &  lapref-  Ici 
uahirent  Rome,&:  l'Empire  mefme,defquels  le  prc  ferent  tant  qu'à  la  fin  ils  la  prindrent,  &  par  mefme 
micr  fut  Maxime,  citoyen  Romain,  qui  fut  tué  par  moyen priuerent  l'Empereur  de  toute  iurifdidion  ^ 
Genferic,roy  des  Vandales, qu'on  auoit  faidt  venir  en  italie.Et  ainfi  aduint  que  Luitprâd  roy  des  Lom  lie, 
d'Afrique.  Plufieurs  autres  le  fuyuirent  après ,  qui  bards,  bruflant  d'ambition  &  de  conuoitife  de  re- 
fcirent  de  l'Empire  vn  brigandage.  Car  quand  Au-  gner,  vfurpa  à  fon  règne  la  portion  d'Italie, qui  a- 
guftcgouuernoitle  petit  Empire  d'occident,  O-  uoit  au  parauant  efté  fubiedc  aux  Empereurs  de 
doacer,roy  des  Herules,  vint  en  Italie  auec  vne  ar  Conftantinoble,  &  après  auoir  prins  par  tout  les 
mce  bien  equippec,laquelle  il  auoit  recueillie  des  villes  circonuoifînes,il  afliegea  auffi  mefmes  la  vil- 
peuples  d*Alcmagne.Oreftes,pered'Auguftule,ve-  le  de  Rome.  CequevoyantslesVenitiens,  lePape 
nant  au  dcuant  de  luy,&  rencontrant  près  de  Pa-  &  autres  peuples  d'Italie  demandèrent  aydc  &  fe- 
uie,futvaincu,& occis  cnvne  bataille  mémorable,  cours,  non  pas  à  l'Empereur  de  conftantinoble, 
Parquoy  Auguftule,  iettant  la  pourpre  &  dignité  pource  qu'il  eftoit  nonchallant  à  défendre  l'Italie, 
Impériale  de  crainte  qu'il  auoitjs'enfuyt  de  Rome,  ou  comme  les  autres  difent,  pource  qu'ilyauoit 
Mais  O doaccr  vidtorieux  entra  en  la  ville,&  occu-  quelque  picque  entre  le  Pape,&  rEmpereur,à  cau- 
pa  toute  l'Italie, &  luy  changeant  fon  nom,  la  nom  fe  des  Images  des  Saind:s:mais  le  Pape  enuoya  am- 
Italie  nô-  ma dufien  Odoacria.Aiufi deffaiUit  l'EmpireRo-  bafladeur àcharlesMartel,Mairedupalais,ou Prc- 
mcc  Oioa-  niain,eftant  du  tout  opprimé, &  perdu,  enuirô  l'an  uoft  de  l'hoftel  royal  és  Gaules,  &  le  pria  de  fecou- 
47i.Car  Odoacer,conftituât  le  fiege  de  fon  royau-  rir  la  ville  de  Rome  &  l'EgUfe,  qui  eftoit  en  grande 
me  en  la  ville  de  Rome,  régna  en  icelle  l'efpace  de  neceflîté .  charlcs  ne  mefprifa  point  les  prières  du 
i4.ans,aucc  fi  grande  puilïance,quc iamais  Zenon,  Pape,ains  retira  Luitprandpar  exhortation  amia- 
Empercur  de  Conftantinoblc,  ne  par  force  ne  par  bledufiege,deliurantlaville  de  grand  dangicr.  Et 
côfcil  ne  l'en  fceut  ictter  hors.O  Itahe,  ou  eft  main  à  lors  la  protection  de  l'Eghfe  fut  tranfportee  des 
tenant  ta  puilfancc  &  force?Tu  as  autres-fois  fub-    Empereurs  Grecs  aux  princes  4e  Fracc,  l'Bmpcreuj; 

Léon 
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Lcon  fciirant  bic  ce  qui  aduicdroic,  c'cft  à  fçauoir, 
que  le  P.ipc  s'cfîorccroit  de  le  reiccter  pour  créer 
va  autre  Empereur  en  occidcnc,  cnuoya  vu  autre 
Exarque  en  Italie, noméEurithi,  l'admôneftant  de 
donner  autant  de  fafcherie,  qui  pourroit  au  Pape, 
qui  failoit  ces  cntrcprinres,&:  à  tous  Tes  adhérants, 
&  de  traifter  les  Lombards  comme  Tes  amys .  Par- 
quoy  les  Lombards  ne  defifterét  point  de  leur  cn- 
treprinfcjmais  foubz  Adolphe  leur  roy  molefterct 
par  guerres  lespaïs,&  limites  des  Romains  :  telle- 
ment que  le  Pape  Eftienne  futcontraindt  de  fe  re- 
tirer vers  le  roy  Pépin,  &  le  fupplicr  de  donner  fe- 
cours  al'Eghrc  Romaine,qLii  cftoitainil  affligée, &: 
ladeliurer  delà  tyrannie  des  Lombards. Pepin.qui 
auoit  peu  de  temps  au  parauant  occupé  la  couron- 
nc,iettantlc  vray  &  légitime  royenvn  monaftcre, 
fe  fouuenât  du  bénéfice, qu'il  auoit  reccu,  alfembla 
vncpuiirantearmeejpalFeles  monts  .  Les  Lôbards 
viennent  au  deuanî,pour  lefurprcndre  aupalFage 
des  montagncs,&:luyprerenterentla  bataille  :  dot 
il  emporta  la  vidoire,  &  tira  hors  de  Pauie  le  roy 
Aftolpke,qui  eftoit  là  encloz,  le  contraignant  aux 
conditions  de  paix  telles  qu'il  voulut .  Mais  Aftol- 
phe  ne  faifoit  rien  de  tout  ce,qu'il  auoit  promis, 
Parquoy  l'année  fuyuante,  qui  eftoit  l'an  de  noftrc 
Seigneur  635).  Pépin  auec  grand  appareil  d'armes, 
entra  en  Italie, ôc  opprima  les  forces  des  Lôbards, 
Se  donna  l'cxarquat  de  Rauéne,  &  autres  lieux  d'I- 
talie, qui  auoiét  efté  parauat  fubieâ;s  à  l'Empereur, 
&  àrEmpire,au  Pape.De  làeftaducnu,  quel'Emp. 
Grcc,qui  auoit  efté  parauant  chafte  d'Italie  par  les 
Lôbards,mais  point  cncores  priué  de  l'Empire  de 
la  recouurer  ne  du  tilt re  de iufte  poireflîon,maintc 
nant  ayant  auflî  perdu  cccy,  en  foit  ou  tout  ietté 
hors  de  ritalie,&priuc  de  l'Empire,  qu'il  auoit  te- 
nu en  icelle.  Il  eut  bien  peu  fe  vêger  de  cefte  iniure, 
s'il  n'euftcfté  empefché  par  les  armées  des  Sarra- 
zins,  lefquelz  moleftoient  par  courfes  aflîduelles 
^  l'Empire  d-'otiêt.Or  Pépin  par  fes  biêfai6ts  fî  grâds 
■  cnuers  les  Papes,  gaigna  ce  magnifique,  &  reueréd 
filtre  de  trefchrefticpour  luy,&:  fes  fucceftcurs  iuf- 
ques  à  cefte  heure,  d'ont  les  rois  de  Frâce  fe  prifent 
aufïi  auiourd'huy  grâdement,pour  ce  qu'il  ont  dô- 
néàl'Eglife  Romaine  les  places  d'Italie,  qu'ils  ont 
retirées  de  la  main  des  Lombards-.lefquelles  aupa- 
rauant  a^epartcnoit  àl'Empirc.  Et  comme  Didier, 
dernier  roy  des  Lombards,machinoit  encores  quel 
que  chofe  contre  Adrian  Pape,ilappellaenaydc 
Charles, fils  de  Pcpin,pour  la  defenfe  de  fon  fiege. 
Ce  qu'il  obtint  facilcmét,à  caufe  des  benefices,que 
fon  pere,  &  grand  perc  auoient  receuz  des  Papes, 
Car  Charles  vint  tout  incontinent  en  Italie, ôcdef- 
fcit  en  vnc  dure  bataille  Didier  auec  fon  armée, qui 
eftoit  venu  au  deuât  de  luy,Sc  receut  toutes  fes  vil- 
les, qui  fc  rcndoyent  à  luy,  &  enuoya  le  roy  captif 
auec  fa  femme, &;  fes  enfans  en  exil  es  Gaules.  Ainfi 
le  royaume  des  Lombards,  qui  auoit  duré  plus  de 
deux  cens  ans  en  Italie,fut  totalemét  deftruidt,  l'an 
7  7  6.  Et  Charles, fils  de  Pepin,roy  de  Francc,aprcs 
ces  chofes  ainfi  faidtes,  feit  alliance  perpétuelle  a- 
uec  les  Papes,  &  conferma  par  ferment  ce,  que  fon 
pere  Pépin  auoit  donné  aux  Papes,  auec  priuilcges 
plus  amples.Or  les  Papes  craignans  comme  efcri- 
uent  aulcûs(que  l'Empereur  des  Grecs,  après  auoir 
dompté  les  Sarrazins  en  orient,  ne  cflàyaft  de  re- 
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chef  pour  recouurer  l'Exarquat  de  Rauenneauc^ 
les  autres  lieux,  qui  appartiennent  à  l'Empire  co- 
gnoiifans  bié  le  courage  inuincible  de  Charlema- 
gne,&aulîî  la  bonne  volonté,qu'il  portoit  àl'Egli- 
fe  Romaine,commencerent  à  penfcr  comment  on 
pourroit  traniporter  l'Empire,  &  fc  perfuaderent, 
qu'il  n'y  auoit  pas  meilleur  moyen  de  reftituer  l'e- 
ftat  entier  d'Italie,  la  paix,  &  la  liberté  d'iccUc  que 
d'eflire  vn  nouuel  Empereur  en  occident, qui  print 
&  la  dignité,  ôcla  charge.  Pluficursforen»  efmeuz 
de  cecy  de  forte,  que  la  chofe  vint  à  eftedt  l'an  %ou 
&le  Pape  déclara  Charlemagne  Empereur  à  pleine 
voiXjluy  donnant  la  couronne  enl'Eglife  deS.Pier 
re .  Et  le  peuple  Romain  cria  par  trois  fois:  Viuc  & 
vainque  Charles  Augufte,grand,  &  pacifique  Em- 
pereur,couronné  de  Dieu.Et  combien  que  les  Em 
pereurs  Grecs  ne  fufTentpas  fort  contents  de  cela, 
toutes-fois  ils  n'ypeurent  donner  cmpefchement, 
à  caufe  des  guerres  d'ont  ils  eftoient  prelFez  .  Et  en 
cefte  manière  fut  reftauré  l'Empire  de  Rome,  le- 
quclauoitiâeftéparrefpaccde330.  ans  en  Grèce, 
&  du  tout  ruyné  en  Itahe,  Or  Charlemagne  eut  en 
fa  fubieétion  la  Gaule,  Germanic,Brctagne,  &  Ita- 
lie,combien  qu'il  euft  baillé  vnc  bonne  partie  d'I- 
talie au  Pape  auec  la  ville  de  Rome,  Il  fera  encores 
traiété  de  cecy  au  z  7,  Empereur  de  Côftantinoble. 
Or  l'Empire  Romain  renouuellé,  eft  demouréà 
Charlemagne, &:  à  fes  fuccefleurs  iufques  à  l'a  905. 
AlorsBerengare,quitenoitlaprincipaulté  és  terres 
d.es  Lombards,commença  à  molefter  auec  fa  puif- 
fance  toute  l'Italie,  &  l'affligea  endiuerfes  maniè- 
res.Loys  troifieme,  qui  eftoit  fils  de  Bofon,  roy  de 
Bourgongne,&;  de  Prouence(comme  efcriuêt  aul- 
cuns  entédant  ces  nouuelles,s*en  alla  en  Italie  pour 
le  chaflerhors  d'icelle.  Or  comme  Loys  eftoit  à  Ve 
rone,  on  y  feift  entrer  Berengaire  en  cachette,  qui 
print  Loys,  &  luy  arracha  les  yeux,&  obtint  le  ro- 
yaume en  Italie.  Vn  peu  après  enuirô  l'a 923  .pour- 
ce  que  la  lignée  de  Charlemagne  eftoit  defaillie,  il 
y  auoit  trois  natiôs,qui  debatoiét  entre  elles  pour 
l'Empire,  àfçauoir,  les  Italiens,  Gaulois,  &  Ger- 
mains ,  Etmefmes  l'Empereur  de  Conftanrinoblc, 
faifant  tous  fes  efforts,  moleftoit  auflî  l'Italie,  par 
guerre,6c  fubornoit  les  Sarrazins  pour  entrer  en  I- 
talie,  &  la  deftruirc .  Toutes-fois  les  Germains  ont 
retenul'Empire,  comme  iediray  en  fon  lieu  ,  Les 
Berengaires  auflî,&  autres  g£s,  qui  n'eftoiét  point 
du  fang  royal,  s'efforcèrent  deparuenir  à  cefte  di- 
gnitéjvn  chacû  félon  fon  appétit  &  plaifir,  en  par- 
tic  par  fadtions,  &  en  partie  par  armcs,combien 
que  cependant  le  fiege  Impérial  n'eftoit  point  va- 
cant en  Germanie .  Cefte  confufion  dura  en  Italie 
par  l'clpacc  de  j  o  .  ans,  iufques  à  ce  qu'Othon,  le 
premier  allant  en  Italie,  print  Berengaire  fécond, 
&  l'amena  captif  àBamberg,  où  il  mourut,  &  ren- 
dit toute  l'Italie  de  rechef  fubiedte  à  l'Empire  des 
>Gcrmains,Mais  depuis  les  Othons,Henrys,  &  Fri- 
deric  Empereurs,  ontfouffert  beaucoup  de  pertes 
en  Italie. l'Apouilc,  &  Naples  ont  efté  faifts  vn 
royaulme  héréditaire .  Les  citez  de  Milan,Floren- 
ce. Gènes,  Venife,  [Mais  Venife  n'y  fut  onc  fi  nous 
adiouftôs  foyàleurshiftoires]  &  beaucoup  d'aul- 
tres,fe  font  retirées  de  l'Empire,  &  quelques-fois 
auflî  ont  efté  contraindtes  à  leur  grande  perte,  de 
venir  à  robeyffàncc  derEmpereur,mais  tout  foub- 
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dain  tUes  fc  font  derechef  roubftraiârcs  duioug, 
comme  nous  auons  cy  deffus  monftré  de  Milan. 
Les  Vénitiens  auffi  fe  font  iertez plus loing,qu'il 
n'appartcnoit.Dauantage  aucuns  Empereurs  non- 
chailans  &  lafchcSjCommencerent  a  engager  quel- 
ques ciceZjOulcs  affranchirent  pour  quelque  fom- 
mc  d'argent  en  les  abfoluant  de  l'obeillance  qu'el- 
les deuoient  àrEmpire,&  en  fin  on  en  eft  là  venu, 
qu'vn  Empereur  Romain  n'a  aultre  chofe  en  Italie 
que  le  feul  tiltre  .  Venceflas  aliéna  auffi  Gènes  de 
l'Empire ,  &  la  bailla  au  roy  de  France,ce  qui  fut 
vne  des  raifons,  pour  Icfquelles  il  fut  depofé  de  la 
dignité  Impériale.  Loys  de  Bauiere  Empereur,  a- 
yantprins  fîx  mille  cfcuz  des  Florentins,les  affran- 
chit ,  Charles  le  quart  de  Bohême  print  argent  du 
Vicomte  de  Milan,  qui  efloit  valïal  de  l'Empire  en 
Lombardie,  &  le  créa  duc  de  Milan,  qui  auec le 
pàïs  annexé  a  efté  la  meilleure  portion  de  l'Empire 
en  Italie  .  Ainfi  a  eflé  l'Aigle  de  Rome  petit  à  petit 
plumée,  tellement  qu  à  grand'peine peut  elle  voi- 
ler. Au  refle  comment  elle  a  efté  auffi  plumée  en 
Alemagne,ilfera  diét-cy  delToubz  en  chacun  lieu, 

s'  E  N  s  r  r  r  E  N  r   g^r  e  l- 

ques  hijloires  dignes  de  memoire^des  chofes- 
aduenues  en  Italie  mpArmant^ny 
depuis  la.  UAtimté  de  le- 
,    pM  Chnfi. 

L'An  depuis  la  fondation  de  Rome  384  ..qui  e- 
ftoitpresde  3o  o  .  ansparauant  la  natiuité  de 
lefus  Chrift,aduintàRomevne  horrible  pe{l:e,la- 
quellen'eftoit point  furucnue  comme  decouflu- 
me  par  corruption  de  l'air,  c'cft  à  dire,  ou  par  trop 
grand'feichereirederhyuer,  ou  par  chaleur foub- 
daine  du  primtemps,  ou  de  l'humeur  de  l'Efté  non 
conuenable,ou  des  indigefl:ions,&  fruiéts  appetif- 
fants  du  gras  Autonne,  ou  de  l'air  infeét,  qui  fore 
des  forefts  de  Calabre,qui  apporte  des  maladies  ai- 
guës &  foub daines: mais  elle  efloit  griefue,  &  lon- 
gue, &eftoit  pareille,  &  femblable  tant  aux  hom- 
mes que  aux  femmes,aux  vieux  comme  auxieunes. 


&  les  accabla  to"  par  l'efpacc  de  deux  ans,&  ceulx, 
qui  n'en  mouroicnt  point,  efloient  tous  pitcufe- 
ment  amaigris  &  deffaids.  L'an  fuyuant  aduint  vn 
trifte  prodige .  Car  au  milieu  du  marché  de  la  ville 
la  terre  s'ouurit,&  foubdain  apparut  vn  grâd  abyf^ 


me,comme  l'entrée  des  enfers. Lequel  après  auoir 
ainfî  long  temps  demouré  en  la  vcuë  de  tous& 
donné  grand'  frayeur  au  peuple,  àlafinlesDeui- 
neurs  donnèrent  leurs  fentences,  que  ccfle  ouuer- 
ture  pouuoit  eftre  fermée, fî  celuy  qui  efloit  le  plus 
précieux  à  Rome  efloit  ietté  dedans.  Ainfi  apresa- 
uoirlongucmentietté  dedans  les  ioyaux  précieux 
des  dames,  qui  ofFroycnt  volontiers  ce,qu'cllesa- 
Uoient,&  qu'on  eut  bien  perdu  fa  peine,  M.  Curtic 
cheualier  Romain,de  grand'  maifon  ,armé  de  pied 
en  cap,  monté  fur  vn  beau  cheual,feietta  dedans 
cefl  abyfmc,&  fut  ainfi  cloz  .  Aulcuns  adiouflent, 
mais  les  aultres  le  nyent, qu'il  demanda  cefle  chofc 
feule,qu'on  luy  permifl  durant  vn  an  entier, de  dor 
mir  chacune  nui6l  aucc  telle  femme,qu'il  voudroit 
&  que  puis  après  il  fc  ietteroit  volontairement  en 
ceftc  fofTe.  Ayant  obtenu  cela,&  que  l'an  futpalTé, 
il  monta  à  chcual  tout  armé,la  lance  au  poing,&  fc 
iettafans  cflre  effrayé  en  ccfl  abyfme,  qui  fe  ferma 
incontinent. 


L  ^    F  F^E  M  I  E  E^E    G  F  E 
re  de  Canh^ge, 

A Près  que  le  Peuple  Romain  eut  dompté  & 
fubiugué  ritalie,depuis  que  Rome  fut  baflic 
iufques  à  cinq  cens  ans  après ,  qui  efloit  l'an  270. 
deuantla  natiuité  delcfus  Chrifl,  il  s'efforça  aux 
deux  cens  ans  fuyuans  d'afTubieârir  l'Afrique,  l'Eu- 
rope, rAfîe,&:  tout  le  refle  du  monde.  Et  pourcc 
qu'il  tenoit  depuis  la  terre  iufques  à  la  mer,  &  qu'il 
veioit  Sicile  fi  près,  qui  efloit  vne  bonnc,& riche 
proyc,laquelle  auoir  eflé  rctrâchee  de  la  terre  fer- 
me par  la  mer,  il  appetoit  fort  de  fe  la  reiinir  &  re- 
ioindre  par  guerre  .  L'occafîon  ne  leur  defaiUit 
point,  pource  que  la  cité  de  Meffine,  qui  efloit 
alliée,  fe  complaignoit  du  traidement  infuppor- 
table  des  Carthaginois  .  Car  les  Romains  &c  les 
Carthaginois  appetoient  la  Sicile,  &  en  vn  mefme 
temps,  &  de  pareille  affeélion  ôc  force,tendoient 
à  l'Empire  de  tour  le  monde  .  Ainfi  foubz  om- 
bre de  donner  ayde  aux  allicz(mais  àla  vérité  c'e- 
floit  la  proyc,  qui  les  menoit)ce  rude  peuple  com- 
mença d'horribles  guerres,  tant  par  terre,  que  par 
mer  contre  les  Carthaginois,  Icfquelles  il  conti- 
nua iufques  à  zi.  ou  23.  ans,  Ôc  brifa tellement 
leurs  forces,  qu'ils  furent  contraindts  d'cnuoyer 
ambaffadeurs  à  Rome  pour  demander  la  paix. 
La  paix  fut  faiâre,  mais  à  telle  condition,  que  les 
Chartaginois  fc  retireroient  de  Sicile,  &  de  Sar- 
dine, &  que  par  l'efpace  de  2  o.  ans  continuels  ils 
payeroient  aux  Romains  trois  mille  talents  d'ar- 
gent pur  .  Ceflc  ioye  ne  fut  pas  de  grand'  du- 
rée, car  il  furuint  à  Rome  vn  merueilleux  dueil 
pour  les  diuers  feux  &  inondations  d'eaux ,  qui 
confumerent  quafi  toute  la  ville  .  Car  le  Ti- 
bère ,  eflant  enflé  de  pluyes  fortes,  ôc  non  ac- 
couflumecs  ,  rafa  prcfque  tous  les  édifices,  quie- 
ftoicnt  en  lieu  plain  .  Et  où  l'impetuofité  de  L'ic 
l'eau  ne  paruint  point:  mais  crouppit  feulement  & 
elle  amoitit  fi  bien  les  baflimens,  que  tout  s'en 
alloit  par  terre.  Se  tout  ce,  que  la  force  de  l'eau 
rencontroit,  efloit  abbatu  ,  Apres  cefl  inonda- 
tion d'eau,  vint  le  feu,  qui  feit  encorcs  plus  de 
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dommagc.Car  allant  cn'plufieurs  places  de  la  ville 
il  côluma  plus  d  vn  fcul  embrafemét,  que  pluiîeurs 
vidoires  de  nations  eftrangcsn'auoient  apporté  à 
Rome.  L'an  de  la  fondation  de  Rome  534.fut  faid 
la  fccôdc  guerre  de  Carthagc  aux  Romains,  menée 
&  conduide  par  Hânibal,Chcf  des  Carthaginois: 
lequel  auoit  promis  de  long  temps  à  Hamilcar,fon 
pere  par  ferment  faid  fur  l'autel  ,cftant  feulement 
aa<7é  de  neuf  ans,  qu'il  combatroit  contre  les  Ro- 
mains incontinent,  qu'il  auroit  la  puilTancc .  Par- 
quoy  Hannibal  s'en  alla  premièrement  contre  Sa- 
gonre,  ville  d'Efpagne  trefflorllfantc,  laquelle  por- 
toit  amitié  aux  Romains,  &l'affiegea  n'ayant  en- 
cotes  que  1  o  .  ans.  Les  Romains  luy  dénoncèrent 
par  leurs  ambalfadeurs,  qu'il  euft  à  de/îfter  .  Ilre- 
poulfa  oultrageufement  les  ambalfadeurs  .  Les 
Romains  enuoyerentaufll  à  Carthage,  pour  faire 
mander  à  Hannibal,  qu'il  ne  fcift  point  la  guerre 
aux  alliez  du  peuple  Romain  .  Les  Carthaginois 
fcircnt  vne  bien  dure  refponfe .  Ce  pédant  les  pau- 
ures  S^gontins  cftoient  affamez,&:  après  auoir  fou 
ftcnuiefiegcpar  l'efpacc  de  huid  moys,  ils  furent 
vainCLiz  &  tourmentez  par  extrêmes  peines  .  Cela 
leur  auoit  efté  parauant  iîgnifîé  parvn  trifte  prodi- 
ge. Car  il  y  eut  vne  femme  laquelle  auoit  prefque  ia 
enfanté.  Se  l'enfant  s'en  retourna  dedas  le  vétrc,cc 
qui  fignifia  la  deftrudion  de  la  cité.  Corneille  S  ci- 
pion  s'en  alla  en  Efpasne  aucc  vne  armée,  &  Tibè- 
re Scmpronie  en  Sicile  .  OrHannibaljlaiifant  fon 
frère  Hafdrubal  en  Efpagne,  paflTa  les  monts  Pire- 
nces,  ôc  fc  feit  ouucrture  aucc  l'efpee  entre  les  plus 
fiercs  nations  delà  Gaule,&:  paruint  au  ncuficfmc 
iour  depuis  les  monts  Pyrénées  iufques  aux  Alpes, 
Là  il  furmonta  les  montagnarts  qui  luy  vouloy ent 
clorre  le  palfage,  &fe  feit  ouuerture  entre  les  ro- 
chers ,  où  il  n'y  auoit  nul  chemin ,  par  feu,  &  vin- 
aigre :&  paruint  auec  extrême  labeur  en  la  pkinc 
au  neufîeme  iour.On  dit  qu'il  mena  en  Italie  i  o  o. 
mille  picdrons,zo, mille  cheualiers,&  auflÎ37.ele- 
phans  auec  luy.  Les  nouuelles  ouyes  de  la  venue 
d'HannibalenItalie,rarmecde  Sempronie  &  aulfi 
de  Scipion  vindrent  au  deuant  de  luy  auprès  de  Pa 
uie,  iScluy  donnants  la  batailkjl'armee Romaine 
fut  defaide  Sc  quafi  du  tout  eftainde. Alors  plu- 
fieurs  Italiens  fe  rendirét  à  Hannibal .  Et  comme  il 
pairoitenTofcaneparl'Appenin,  vn  grand  nom- 
bre de  fes  gens,  cheuaulx,  &  éléphants  périrent  de 
grand  froit  parles  neiges.  Et  puis  il  perdit  vne  gran 
de  partie  de  fes  compagnons,&  cheuaux  au  fleuuc 
Arne,luy-mefme  auflî  perdit  vn  œil,  d'ont  il  auoit 
efté  défia  melade  entre  les  Alpes,par  la  violence  du 
froid,  ôc  par  trop  grands  labeurs  &  veilles  côtinuc 
lles.Vn  peu  après  en  Tofcane  auprès  du  lac  Trafy- 
mencjàprefent  nommé  lac  dePerufe,furcttuez  15. 
mille  Romains  auec  le  conful  Flaminie.  Et  puis  on 
combatit  de  rechef  près  d'vne  bourgade,  appcUee 
Cannes,en  la  Pouillc,où  furent  vaincuz  deux  Con 
fuis  &  l'armcc  Romaine  defconfite.  Car  il  mourut 
44. mille  Romains  en  cefte  bataille  .  Et  de  l'armée 
d'Hannibal  moururent  trois  mille  hommes, &  vne 
grande  partie  fut  nauree.  Il  n'y  a  point  dcdoubte 
que  ce  euft  efté  le  dernier  iour  de  l'eftat  Romain, 
h  Hannibal  fuft  foudaniement  allé  alfaillir  Rome. 
Mais  il  fut  tellement  efleué  de  fa  profpcrité,  qu'il 
n  admettoit  plus  fes  propres  citoyens  enfon  camp 


pour  parler  à  luy,  mais  leur  faifoit  refponfe  par 
pcrfonne  interpofee  .    Hannibal  feit  offre  aux 
Romains  de  racheptcr  leurs  captifs,  mais  le  Sé- 
nat luy  refpondit ,  que  les  citoyens,  qu'on  auoit 
peu  prendre  en  armes,  n'eftoient  point  ncceflai- 
res  à  la  republique  .    Apres  cela  il  les  tua  tous 
par  diuers  fuppliccs  .  Il  couppoit  aux  vns  les  Lacruauhé 
bouts  des  pieds  ,  il  faifoit  combattre  les  aultres 
deux  à  deux  au  camp ,  &  ne  finilToit  point  ce  fpe- 
dacle,que  l'vn  d'eux  ne  fuft tué,& puis faifoient 
tuer  l'autre  auflî.  Pour  le  tefmoignage  de  fa  vidoi- 
re,  il  enuoya  trois  boyfleaux  d'anneaux  d'or  en 
Carthage,lefquels  il  auoit  tirez  des  mains  des  Che 
uahers,Senateurs,&  gens-d'armcs  Romains.  Or  la 
repubhquc  eftoit  en  defcipoir  fi  extreme,que  les 
Romains,  qui  y  eftoient  &  les  Sêateurs  voulurent 
délibérer  de  laiffer  l'Italie,  &  ccrcher  nouuellcde- 
mourance.ôc  l'eulfAtt  faid,n'euft  efté  Cor.  Scipiô 
tribun  des  gens  -d'armes,  celuy  mefme,  qui  fut  de- 
puis nommé  Africain,  lequel  tirant  fon  efpee,  me- 
nafla  de  les  tuer  tous,&  les  contraignit  défaire  fer- 
met  fur  fes  paroles  pour  la  defenfe  de  la  patrie .  Or 
après  que  le  bon  heur  euft  lôg  temps  cftéducofté 
d'Hannibal,le  dclaiflant,il  retourna  aux  Romains. 
Et  Claude  Marcel,proconful,defFeit  l'armée  d'Ha- 
nibal  le  premier.  Lequel  donna  efperâce  après  tant 
de  ruynes  de  la  republique,que  Hannibal  pouuoit 
bien  eftre  vaincu  .  Auffi  en  Efpagne  les  Romains 
tuèrent  15 .  mille  Carthaginois,  ÔC  en  prindrent  dix  / 
mille.  Car  ils  auoiét  guerre  en  quatre  lieux  par  vn 
mefme  temps  :  en  Italie  contre  Hannibal,  en  Efpa- 
gne contre  fo  n  frère  Hafdrubal,cn  Macédoine  co- 
tre Philippes,  en  Sardine  contre  les  Sardes,&:  Car- 
thaginois ,  5c  par  tout  les  Romains  obtindrent  la- 
vidoire.Ils  tuèrent  u.mille  hommes  en  Sardine^ 
&  la  fubiuguerent.  Voyez  icy  le  merueilleux  chan- 
gement de  Fortune .  Quand  les  deniers  communs  ^^^.^^^^ 
du  peuple  Romain  eftoiét  fi  extenuez,qu'il  falloit,  iutruec, 
que  chacuivcontribuaft  fa  petite  pièce,  &  qu'il  n'y 
auoit  gend'arme  au  camp,qui  ne  fuft  ou  fef,ou  en- 
fant, ou  mefchant,  ou  accablé  de  debces,  &  que  le 
Sénat  en  la  court  fembloit  eftre  comme  nouicerfi- 
nalement  quand  tout  eftoit  fîabbattu,&  rompu, 
qu'on  n'auoit plus  d'efpoir,&  qu'on  deliberoitde 
lailfer  ritalie,en  ce  temps  là  dy-ie,  quand  on  n'euft 
peu  fouftenir  nullement  vne  guerre  domeftique:. 
d'auatage  qu'où  auoit  entreprins  trois  guerres  ou- 
tre mer,&  y  en  auoit  vne  en  Italie,  les  Romains  en 
combatant  par  defefpoir  furmonterent  par  tout. 
Au  dixième  an  après  que  Hannibal  fur  venu  en  Ita- 
lie,il  feit  marcher  fon  armée  de  la  Campagne  vers 
Rome,dônant  vn  inerueilleux  effroy  à  toute  la  ci- 
té, &  feit  fes  approches  à  laporte  Collinc,où  l'ar- 
mée Romaine  vint  au  deuant  de  luy,  dont  Hanni- 
bal tuaenuiton  neuf  mille  hommes.  OrScipion 
aagé  de  14.  ans  ayant  obtenu  l'office  de  Proconful 
en  Efpagne,  paffa  le  mont  Pyrenee^  &  de  première 
rencôtrc  print  Carthage  la  neufue  en  Efpagne,  où 
ily  auoitpuiflantesgarnifons,  grandes  fouldes,grâ 
de  quantité  d'or,  6c  d'argent  des  Carthaginois,  Se 
des  nobles  gens,  lefqueis  ils  auoiencprins  pour  o- 
ftages  des  Efpagnolz.  Là  il  print  aufli  Magon,frere 
d'Hannibal  auec  d'autres,  qu'il  enuoya  à  Rome, 
Apres  cela  il  y  eutgrand'ioyeàRome,  Cepen- 
dant Hannibal  combatoit  fouuent  auecrexercite 
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Romain, &  fiirmoncoit  quelques- fois,  iufques  àcc 
que  le  Conful  Romain  tua  huiâ;  mille  hommes  de 
fon  amice,&  contraignit  Hannibal  auecle  reftc  de 
Ce  retirer  en  Ion  camp  ,  cependant  auflî  Qu_.  Fabic 
Maxime  ayant  gaignc  Tarcntc ,  defFeit  des  bandes 
d'Hannibal  fort  grandes, vendit  jo.  mille  prifon 
nierSjdcpartit  la  proyc  entre  les  gens  d'armcs^tSc  ap 
porta  au  Filque  la  rançon  des  captifs.  Alors  plu- 
lîeurs  citez,  qui  s'cftoicnt  rendues  à  Hannibal,  Ce 
rendirent  à  Fabic  le  grand.  Depuis,à  caufe  que  tout 
efcoit  dcfcfperé  en  Elpagne,  Hafdrubal ,  cftant  ap- 
pelle par  fon  frerc  en  Italic,fut  trahy,&:  mis  à  mort 
par  l'armée  Romaine,  &  fa  teftc  ietteedeuant  le 
camp  d'Hannibal.Celaveu,femblablcmentladef- 
confiture  des  Carthaginois  cogneuc  (  car  59  .  mille 
Le  frcr  furent  tuez  auec  Hafdrubal)  Hannibal 

à'Hlnihld  ^'^"f^if  ^"  Aruze  .  On  fut  après  vn  an  entier  fans 
tué  en  Ita-  bruid,  ne  tumulte  de  guerre,^ource  quilyauoit 
lie,  beaucoup  de  maladies  es  camps,  6c  toutes  les  deux 

armées  elloient  fort  affligées  de  pelle  .  Hannibal 
commença  à  le  dcfEcr  de  l'ylfue  de  la  gucrre,mais 
les  Romains  prindrent  fort  grand  courage. Il cft 
fort  prifé  pour  fon  aftuce,  ôc  grande  prudence, 
\d'auoir  dcmouré  par  tant  d'années  en  la  terre  de 
fes  ennemys,  auec  fon  armée,  qui  eftoit  ramaflec 
La  pmdcn-     «^i'^^^^^^s  nations,  lefquelles  cftoient  de  meurs, 
ce  d'Han-    loix,&  lâgues  fort  différentes,  Se  vfoient  de  diuers 
nibal,        vcitcmés,&  diucrfes  armes  :  toutes-fois  Hannibal 
les  gouuernoit  par  telle  prudécc,que  iamais  tumul 
te,ou  fedition  ne  fe  leua  çntrc  eux  mefmes ,  quand 
ils  auoicnt  grand'  faulte  de  viures,  &  que  le  paye- 
ment de  leurs  gaiges  leur  eftoit  long  temps  différé. 
L'an  I  4  .  après,  que  Hannibal  fut  venu  en  Italie, 
Scipion,  qui  auoit  fait  de  grandes  proucfles  en  Ef- 
pagne,fut  créé  Côful,&  enuoyé  en  Afrique:  lequel 
combatanr  contre  le  Chef  des  Carthaginois,  le  tua 
auec  iioo. hommes  ,  Depuis  en  vne  nuiél,  comme 
chacun  do rmoit,  il  feit  mettre  le  feu  aux  tentes  & 
rctraide  d'hyuer  des  Carthaginois  &:  Numides,  & 
comme  ils  vcnoient  tous  defarmez  pour  cftaindrc 
ce  fcu,4o. mille  hommes  d'iccux  furent  confumcz 
tant  par  feu,quc  parrefpee,&:  cinq  millcprins.Lcs 
Carthaginois  remirent  encorcs  fus  leur  armée.  Se 
choquèrent  contre  Scipionimais  ils  furet  vaincuz, 
_^  ôc  leur  Capitaine,  Syphax,  fut prins  ,&  enuoyé  à 
^n\a^^^^^  Rome,  auec  vn  butin  ineftimable.  Cela  entendu, 
rcLibyquc'  qu^fi  toute  l'Italie  delailFa  Hânibal,&:  les  Cartha- 
ginois luy  mandcrent,qu'ils'en  retournaft  en  Afri- 
Haunibal  que,  pource  que  Scipion  la  gaftoit.  Ainfî  l'an  17. 
kuia  ri:i-  itaHc  fut  deliuree  d'Hannibal,  laquelle  il  laiflà  en 
plcurant,commc  l'on  did,  ôc  mift  à  mort  tous  les 
foldats  Italiens ,  qui  ne  le  voulurent  fuyure .  Les 
ambalfadeurs  des  Carthaginois  demâderctlapaix 
à  Scipion. Il  enuoya  à  Ronie,au  Sénat,  &  bailla  trc 
ucs  en  attendant  leur  retour.  Or  Hannibal  cftant 
fouucntes-fois  vaincu  par  Scipion,Commcnçaluy 
mcfme  à  demander  la  paix,  &  à  parlementer  auec 
Scipion. Corne  ils  cftoient  alFemblcz  ces  deux  Ca- 
pitaines renômez,  ils  fe  regardoient  de  traucrs  co- 
rne eftonncz,s'efmerueillans  l'vn  de  l'autre,  &  par- 
lementèrent enfemble.  Mais  les  codifions  delplcu- 
rent  aux  Carthaginois,  &  cômanderentà  Hânibal 
de  combatte.  Parquoy  la  bataille  fut donnec,Ia- 
quellc  fur  longuement  difpofee  de  grâd  artifice  par 
ces  deux  Chefz,  ôc  faide  auec  groires  bandes: 


tellement  qu'il  n'eft  quafi  incTnoire,quciama]sy 
en  eut  de  telle,pourcc  que  les  foldats  cftoient  me- 
nez,&;  ordonnez  par  deux  Capitaines  bien  duids, 
ôc  expérimentez  au  faid  de  la  guerre .  Scipion  s'en 
retourna  vidoricux,  80.  éléphants  furent  prins,& 
occiz.  Vingt  mille  &  cinq  cens  foldats  Carthagi- 
nois furent  ruez.Hannibal  cftant  cfchappé  durant 
fe  tumulte  s'enfuit  à  Adrumete,&puis  vintàCar- 
thage.  Ontrouuaau  camp  d'Hannibal  vingt  mil- 
le liures  d'argent,&odante  d'or.  Laprouinccdc- 
licieufede  Campagne  auoit  furmonté  Hannibal,  d'Has 
comme  il  demouroit  en  icclle,s'amulant  aux  cxccz 
&  fuperfluitez .  Car  cependant  qu'il  fe  baigne,  & 
qu'il  fe  traide  bien  par  tout  en  mangeant  des  bons 
ÇoiffbnSjôc  des  huidres,pcndant  au(îi  qu'il  lèpcr- 
f  urne  de  fenteurs,&  qu'il  boit  ôc  dorr,(a  refolution 
des  eaux  luy  amoillit  fa  fiereté  Carthaginoife .  Les 
Carthaginois  donc  eftants  perfuadez  après  ceftc 
bataille, qu'il  n'y  auoit  plus  d'efperance ,  finon  de- 
mander la  paix,  fupplierent  de  rechef  qu'on  la  leur 
accordaft.  Or  après  que  la  paix  fut  faide,  plus  de 
cinq  cens  nauires  furent  menées  en  haulte  mer,  Ôc 
bruflees  deuât  la  citc,& peuple  de  Carthage:&  Sci  .^"P'' 
pion  ayant  dcfia  alors  acquis  le  furnom  d'Africain,  *" 
entra  dedans  la  ville  de  Rome  auec  grand  triôphc. 
Ceftc  guerre  de  Carthage  finit  19. ans  après  qu'elle 
fut  commcncee.Et  Hannibal  fe  retira  d'Afrique  en 
cachette,craignât  d'eftre  liurc  aux  Romains,&  s'en 
allaà  Antiochus,mais  l'anfuyuant  en  combatant 
pour  Antiocus,fut  auffi  vaincu  par  les  Romains 
Hannibal  s'éfuit  à  Prufic  roy  de  Bithinie,  de  paour 
d'eftre  huré  aux  R  omains.  Mais' comme  ilz  le  rede- 
mandoient  auflî  à  Prufie  ôc  qu'on  le  vouloir  liurcr 
il  s'empoifonna,  ôcfut  enfeuely  à  LytllFe.  Delà  Lu 
troifieme  guerre  de  Carthagc,i'en  efcriray  cy  après 
en  rAfrique,àfçauoir,  comment  les  Romains  en-, 
uoyerentgensfoubzlaconduidede  Scipiô  le  mi- 
neur, qui  prindrent  Carthage,  &  la  bruflcrent,  & 
emmenèrent  le  peuple  captif. 
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L'An  de  la  fondation  de  Rome  6  41  .  qui  furent 
cent  ôc  dix  ans  auant  la  venue  de  noftreSci- 
gneur,ou  cinquante  ans  félon  l'opinion  de  Cranz, 
les  Romains  eurent  vne  grand'  guerre  contre  les 
Cimbres,Theutons^Tigurins,&  Ambros,  nations 
de  Gaulcjôc  de  Germanie  :  lefquelles  auoient  con- 
fpiré  à  lors  d'eftaindrc  l'Empire  Romain  .  Le 
nombre  d'iceux  eftoit,  comme  on  le  taxc,iufques 
â  trois  cens  mille  hommes  armez  .  On  eftimc 
que  les  Cimbres  font  iftliz  de  Dancmarch,&:  au- 
tres régions  de  Septentrion  .  Car  eftants  chaftez 
par  l'inondation  de  la  mer,  ils  tranlportcrent  pre- 
mièrement leur  demourancc  près  du  Danube, 
de  de  làpalTans  par  le  pays  des  SuylFcs,  vindrent 
en  Efpagne  .  Et  après  y  auoir  faid  grands  dom- 
mages ils  furent  deffaids  à  main  forte  par  les  Cel- 
tibcres  .  Parquoy  eftants  aufli  bien  chaflez  d'Ef- 
pagne,  ils  s'en  vindrent  par  Gaule,pour  entrer  en 
Italie  .  Les  autres  efcriuent,que  les  Cimbres  par- 
tiret  deleurpaïs,&  vindrétparlcpaïs  de  Saxe,  que 

on  ap- 
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on  appelle  maintenant  Vveftphalie ,  6c  que  de  là 
palFans  le  Rhin ,  ils  prindrent  pour  compagnons 
de  guerre  les  Ambrons,  &  Tigurins ,  peuples  de  la 
Gaule  .  Ils  cnuoycrentambaHadcursau  Sénat,  de- 
mandant qu'on  leur  donnaft  quelque  terre,  com- 
me pour  leur  gaigc  :  Se  au  refte,  qu'il  vfaft  de  leurs 
mains  &  de  leurs  armes,  comme  il  luypiairoit. 
Eftans  rcfufcz  par  le  Sénat ,  ils  délibérèrent  d'a- 
uoir  par  armes,  ce  qu'ils  n'auoycnt  peu  obtenir 
par  prières. 

[  Qu^on  die  ce  qu'on  voudra ,  Ci  eftime-ie ,  que 
les  Cimbres  font  fortis  de  ce  pays ,  qu'à  prefent  on 
appelle  Dannemarch,  eu  efgard  que  làfe  tenoyent 
les  Cymmeriens:dcfquels  font  defcenduz  les  Cim- 
bies,ouqui(à  mieux  parler)eftoyentles  Cymbres. 
Car  bien  que  depuis  ils  ie  foyent  arreftez  au  pays 
Frifon,  &  le  long  de  la  coltc  de  la  mer,  qui  arroule 
les  pays  de  Holande,&  de  Brabant:  Ci  eft-ce  que  ce 
pays  n'eftoit  point  leur  première  demeure: mais 
afin  qu'on  ne  die  que  ie  parle  par  cœur,  voyez  ce 
queluil:in  en  dit  en  fou  abrégé  deTrogue  Pom- 
pee:ce  font  les  paroles  de  iV]  ithridate ,  Qti^il  auoit 
ouy  dire,qu'vn  nombre  infini  de  Cimbres ,  peuple 
cruel  &:  farouche , lortant  iadisde  Germanie,  fe- 
ftoit  lancé  furieufement  fur  ritalie,comme  vn  deC- 
bord  orageux  de  riuieres ,  Lifez  aufli  Ptolomee, 
qui  appelle  le  pays  de  Dannemarch,le  Cherfoneire 
des  Cimbres: &  Cornillc  Tacite  le  fuyuant,qui  dit 
encor.  Les  Cimbres  tiennent  &  poffedent  le  mef- 
mc  goulphe  de  Germanie ,  habitans  le  long  des  ri- 
ues  de  l'Océan  :  là  il  parle  des  Cauches  &  Cheru- 
fces,peuples  de  la  Germanie  côpris  au  pays  Saxon, 
&c  auoifniant  le  royaume  de  Dannemarch  félon  le 
fieuue  d'Albis,&  le  Vvifurge,  ôc  de  là  ils  vindrétfe 
ruer  fur  la  Gaule  Belgique,  ayaris  paifc  le  Rhin:  ce 
que  tcfmoigne  Vellee  Patercule,  difant:  Les  Cim- 
bres alors  paiferent  le  Rhin,  accôpagnez  des  Teu- 

[  rons,&  fe  feirent  foudain  cognoiftre  parpluficurs 
defaites,tat  d'eux-mefmes  q  des  noftres  Romains. 
Et  Pomponie  Mêle  parlât  du  goulphe  Codan,  qui 

'  feftend  lelongdelacoftede  Dannemarch, il  dit: 
En  iceluy  font  les  Cimbres,  &  les  Teutons:  &  plus 

>  outre  les  Hermions,  qui  font  les  derniers  delaGer 

>  manie  :  pour  euiter  prolixité ,  ie  lailFe  ce  qu'en  dit 
■  Pline,  qui  ne  defment  en  rien  ce  que  i'en  ay  dit,  ÔC 

allégué  des  autres^aifeuré  que  tant  de  bons  auteurs 
'  fuffifentàprouuer,que  les  Cimbres  font  de  leur 
première  naiffance  Germains  :  &  que  depuis  paC- 
'  fans  le  Rhin,  &  chafTans  les  Aduates,  ôc  Anfuarics 
'  és  terres  de  Phrife  &  Brabant ,  ils  fe  tindrent  en  ce 
'  quartier  de  la  Gaule  Belgique, qui  a  cfté  caufc,qu'ô 
'  les  a  eftimez  eftre  Gaulois,  ôc  non  point  Alemans. 
Or  reuenans  au  propos  commencé ,  le  Sénat  re- 
fufant  la  requefte  des  Cimbres ,  comme  Syllan  ne 
peuft  fouftenir  le  premier  rencontre  des  Barbares, 
ne  Manlie le  fécond, ne  Cepionle  troificme,  tous 
furent  mis  en  fuyte ,  &  perdirent  ôc  camp  &  baga- 
ge.Le  conful  Manlie  fut  occis,&  fes  deux  fils  auec 
luy,  oâiante  mille  hommes  tant  des  Romains  que 
^~  de  leur  alliez  furent  emportez  de  cefte  tempefte, 
^'^  ôc  quarante  mille  fcruiteurs  fuyuans  le  camp ,  ôc  le 
bagage:  tellement  qu'on  dit,  que  de  toute  l'armée, 
ne  reftcrent  que  dix  hommes, qui  portaiTentces 
poures  nouuellcs,  pour  augmenter  eiicores  la  cala 
mité.  L  es  ennemis  ayants  gaigné  deux  camps ,  ÔC 


prins  vn  mcrucillcux  butin,  gafterent  ôc  perdirent  Execjatîori 
tout  ce  qu'ils  auoycnt  prins ,  par  vnc  exécration  ivQuaeilfi. 
nouuelle,  ôc  non  accoultumee .  Les  robbes  furent 
rompues,  l'or  ôc  l'argét  ietté  en  l'eau,  les  hallccrets 
mis  en  pièces:  les  capparallons  &  bardes  des  che- 
naux elparts  :  les  chcuauxmcfmes  noyez,les  hom- 
mes penduz  ôc  eftranglez  aux  arbres  :  de  forte  que 
le  vaincu eur  ne  cognoilloit  rien  de  la  proye,  ne  le 
vaincu  de  miferieorde .  Alors  il  y  eut  à  Rome  non 
feulement  grand  dueil ,  mais  aulTi  efFroy  merueil- 
leux ,  auffi  grand  ou  plus  que  du  temps  de  Hanni- 
bal  en  la  guerre  de  Carthage,  craignans  que  les 
Cimbres  ne  palTairent  les  Alpes,&:ne  deftruifilfent 
ritalie.C.Marie,  ôc  QXlatule furent  enuoyez,lcf- 
qucls  aflîrent  leurs  camps  à  Aigues-mortes ,  où  le 
fieuue  Ifaires  f  alTemble  auec  le  Rhôfne  :  là  les  Cim 
bres  auec  toute  leur  mefgnie,auoyêt  deftiné  palFer 
en  ItaUe  par  trois  bandes  .  Mais  Marie  gaigna  les 
plus  courts  palFageSjôc  preuint  l'ennemi:tout  fou- 
dain après  auoir  difpofé  fes  gens ,  il  donna  la  ba- 
taille, ôc  fut  vidorieux .  Au  quatorzième  iour  les 
armées  chocquerent  derechef ,  ÔC  fut  tellement 
combattu  iufques  au  midy ,  qu'on  ne  fçauoit  qui 
deuoit  gaigner .  Mais  après  midy,  comme  la  cha- 
leur du  iour  augmentoit ,  les  corps  des  ennemis  e- 
ftans  lafches  f efcouloyét  comme  neige^  &  iufques 
àlanuidfut  continué  vne  tuerie  pluftoll  qu'vne 
baterie.  Il  y  eut  en  cefte  bataille  deux  cens  iTiille 
Gaulois  occiz,  qui  tenoyent  leparty  des  Cimbres,  Lés  Cim- 
Ôc  oaa>?tc  mille  priils.  On  laifla  là  tant  d'oflcmens  '^^^ 


des  corps  morts ,  que  les  Marfeilliens  en  faifoyenc 
aux  années  fuyuantes  des  cloftures  à  leurs  vignes. 
Aucuns  auflî  efcriuent,  que  la  terre  fut  tellement 
cngrailTee ,  ôc  amendée  du  fang  là  efpandu ,  &  des 
corps  morts ,  que  depuis  elle  en  fut  beaucoup  plus 
fertile,qu' elle  n'auoit  efté  auparauant.  Au  refte,les 
Teutons  ôc  les  Cimbres,ayans  de  nouueau  redref- 
fé  leurs  armecs,pa(rerent  les  neiges  des  Alpes  du  co  Voj  PliitaÉ 
fté  de  Trente,&  defceadirent  en  îtalie,puis  trauer-  que  en  la 
fans  le  fleuue  Athefe,  délibérèrent  de  tirer  droiû  à  ^Inl 
Rome,  pour  luy  donner  l'alfaut .  Mais  au  pays  Vé- 
nitien, où  l'Italie  a  la  terre  &  l'air  plus  doux&de*- 
licat,leur  force faniollit.Car  eftafis  iàdouciz  de  l'v- 
fagedu  pain  ,&  de  la  chair  cuitte,aufiri  des  bons 
vins ,  Marie  les  alkafTaillir  en  têps  opportun  près 
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de  Vcrone.lls  eftoycnt  de  telle  befl;ialité,&  cruau- 
té,qu'ils  eftoycnr  bien  ioyeux  de  mourir  en  la  guer 
re,  mais  en  maladie  ilsmouroyentàgrand  regrec. 
Leiour  fut  pour  la  bataille ,  ôc  le  lieu  aflîgné,  où 
cent  quarante  mille  Cimbres  furent  occiz:  mais  le 
capitaine  Marie  vfa  de  iinelTe  auec  vcrtu^  enfuyuat 
l'artiiice  de  Hannibal .  Premièrement  il  choifît  vn 
iour  trouble  &  plein  de  brouillards, afin  de  fur- 
prendre  fon  ennemi  à  la  delpourueue,  &  puis  auflî 
vn  iour  venteux,  afin  que  la  pouldre  volaft  aux 
yeux  ôc  en  la  face  des  ennemis  :  auec  cela'il  tourna 
Ion  armée  vers  Orient,  pour  efblouyr  leurs  yeux 
de  la  lueur  du  foleil.  Par-ainfi  aduint,que  cefte  gra 
de  ôc  terrible  multitude,  fut  defconfite  auec  grand 
meurtre,rans  grande  perte  des  Romains  .  On  did, 
que  cent  Ôc  quarante  mille  Cimbres  furent  tuez 
alors  en  cefte  bataille ,  ôc  quarante  mille  prins  pri- 
fonniers .  De  geni^d'armes  Romains  de  toutes  les 
deux  armées,  à  fçauoir,  de  Marie  ôc  de  Catulle ,  en 
moururent  trois  cens  .  On  n'eut  pas  moindre  pei- 
ne alors  à  combattre  leurs  femmes,  que  les  Cim- 
bres mefmes,  pource  qu'elles  mettoyent  charettes 
ôc  chariots  au  deuant  de  toutes  parts ,  ôc  combat- 
toyent  de  delTus  auant  comme  de  fur  des  tours ,  a- 
uec  lances  ôc  voulges  :  ôc  par  ce  moyen  refîfterenr 
long  temps  aux  Romains,  Mais  f  eftonnans  à  la  fin 
de  fe  voir  occir  par  eux  d'vne  façon  eftrâge  ôc  nou 
uelle:car  on  leur  couppoit  le  fommet  de  la  telle  a- 
uec  les  cheueux  :  de  forte  qu'eftans  ainfi  nauree-s, 
c'eftoit  vne  chofe  layde  ôc  hideufe  que  de  les  voir, 
elles  commencèrent  par  defelpoir  à  tourner  le  fer 
ôc  h  lance ,  qu  elles  auoyent  prinfes  contre  l'enne- 
mi,contrc  elles-mefmes  &  les  leurs  .  Car  aucunes 
f  entreheurtoyent ,  ôc  f eftrangloyent  IVne  l'autre, 
fcmpoignans  par  la  gorge  :  les  autres  attachoyent 
des  cordes  aux  pieds  des  cheuaux  Ôc  à  leurs  cols,& 
eftans  ainfi  trainees  par  iceux ,  elles  furent  eftran- 
glees  ôc  tuées  :  les  autres  eftoyent  pendues  de  cor- 
deaux de  fur  les  timons  des  chariots .  Ainfi  en  ces 
deux  batailles  trois  cens  quarante  mille  hommes 
furent  occiz,&  cent  quarante  mille  prins,  (ans  cô- 
pter  vne  multitude  infinie  de  femmes,  lefquelles  fe 
tuèrent  elles-mefmes,&  auflî  leiu's  enfans,  par  vne 
fureur  féminine ,  mais  de  force  virile .  C'euft  efté 
faid  de  Rome  en  ce  temps-là,  fi  les  Romains  n  cuf 
fent  ce  Marie  pour  chef.  Pour  autant ,  did  Plutar- 
que,que  ç'aefté  le  troifiemequi  a  reparé  Rome; 
toutesfoisilfut  contraind  en  cefte  guerre ,  d'em- 
ployer toutes  les  forces  des  Romains.  Ilenhorta 
tous  ceux  qui  eftoyent  amis  ou  alliez  du  peuple 
Romain, de  donner  fecours:auflî  il  cfpuifa  prefque 
tout  le  threfor  de  Rome ,  pour  auoir  genf-d'armes 
à  fuffifance .  Qui  plus  cft ,  il  appella  à  Rome  tous 
ceux  qui  en  eftoyent  fugitifs ,  comme  meurtriers, 
ôc  tous  ceux  qui  auoyêy  mérité  la  mort,afin  d'aug- 
menter le  nombre  de  fes  gens ,  pour  mieux  refifter 
àfesaduerfaircs. 

LES  GOTHS  GASTENT 

L'  I  T  A  L  I  E. 

LL'an  depuis  la  natiuité  de  noftre  Seigneur  qua 
tre  cens  douze,  Alaric  roy  des  Goths,  partant 
de  la  ville  de  Conftantinoble ,  vint  au  pays  Illyri- 
que, auiourd'huy  didSclauonie ,  où  il  rcnuerfa  ôc 


ruina  tout.  Apres  entrant  en  Italie,  il  demanda  à 
Honorie,  terre  ôc  demourance  pour  luy  ôc  fon  ar- 
mée: &Honorie  ayant  prins  confeil,  luy  bailla  les 
Gaules. Mais  ils  furent  irritez  enchemin,&  mis  en 
rage:  parquoy  tournèrent  bride,  ôc  tirèrent  droid 
à  Rome,  mettant  tout  à  feu  &  àfangpar  tout,  où 
ilspallbyenr.lls  affiegerentRome ,  ôc  la  mirent  en 
telle  neceflîté,que  les  citoyens  aft'amez,furent  con 
traints  de  viure  de  chair  humaine .  Apres  qu'elle 
futprinfepar  eux,ils  la  pillèrent  &;gafterent  par 
l'efpace  de  trois  iours,  laquelle  auoit  aufll  long 
temps  pillé  ôc  defpouillé  tât  de  royaumes  ôc  pays. 

[Ce  qui  incita  les  Goths  à  firriter ,  ôc  acharner 
ainfi  contre  les  Chreftiens,  fut  la  trahifon  de  Stili- 
con,  qui  afpirant  à  l'Empire ,  prenoit  plaifir  à  voir 
ordinairement  les  troubles ,  ôc  à  fentir  les  Empe- 
reurs empefchez  à  fe  deffendre.Car  après  la  deft'ai- 
te  deRhadagaife,  roy  Goth,  comme  Honorie  eut 
accordé  les  Gaules  à  Alaric ,  Stilicon  meift  en  tefte 
à  l'Empereur,  de  paifer  en  Gaule  contre  les  Alans 
Vvandales,& Bourguignons,  ôc  que  ce  pendant  il 
detiendroitlcs  Goths  auec  belles  parolles.A  la  fin 
le  propre  iour  de  Pafques ,  il  les  feit  airaillir  par  vn 
luif ,  nomme  Saiil,  tandis  qu'ils  eftoyent  à  l'Eghfe 
(car  ils  fuyuoyent  l'erreur  des  Ariens)  faifans  le  de- 
uoirdes  Chreftiensà  leur  mode:mais  ils  fe  dejffen- 
dirent  fi  bien,que  les  Romains  &  Grecs ,  furet  mis 
en  fuyte:  &  Alaric  deipité  de  la  trahyfon,  qu'on  luy 
auoit  braflee ,  eftant  à  Polence ,  reprint  le  chemin 
de  Rome, qu'il  print  ôc  faccageafort  cruellement. 

De  cefte  chofe  faind  Hierofme  en  efcrit  ainfi: 
C'eft  vne  chofe  miferable,  que  cefte  ville-là  foit 
maintenant  prinfe ,  laquelle  pai^auant  auoit  prins 
tout  le  monde.  Les  Goths  auflî  bruflerét  pluiieurs 
édifices  de  la  ville,  ôc  fcircnt  mourir  par  diuers  fup 
plices  beaucoup  de  Sénateurs,  faifans  ncantmoins 
commandement  exprez,  qu'on  ne  touchaft  point 
à  ceux,  qui  fe  feroyent  retuTz  és  lieux  fainds,&: 
principalement  és  Eghfes  faind  Pierre  &  faind 
Paul,  ôc  qu'ils  faddonnalFent  au  pillage  le  plus 
qu'ils  pourroyent,  pour  elpargner  le  fang  humain. 
Apres  ils  fen  allèrent  par  la  Campagne,  ôc  par 
l'Abruzc  ,  fourrageant  auec  femblable  rage ,  ôc 
paruindrent  iufques  à  Rhcge,  voulans  de  là  tra- 
uerfer  en  Sicile .  Mais  vne  tempefte  leur  rompit 
leurs  nauires,dontils  perdirent  beaucoup  de  leurs 
gens  :  parquoy  furent  contraints  de  changer  de 
confeil.  Au  retour,  leur  Roy  fut  furprins  de  mala- 
die ,  ôc  mourut  fubitement  à  Confence  .  Les  Vifi- 
goths  en  feirent  vn  grand  dueil ,  ôc  craignoyét  par 
vne  fotte  deuotion,qu'on  ne  fe  vengeaft  fur  fes  oz. 
Car  ils  deftournerent  vn  fleuue ,  ôc  feirent  fon  fc- 
pulchre  au  lieu,où  eftoit  le  cours  d'iceluy,mettant 
là  Alaric  leur  Roy,  auec  les  plus  précieux  ioyaux 
qu'il  euft,&  puis  ramenèrent  l'eau  en  fon  cours: 
auflî  afin  que  nul  Italien  ne  fceuft  où  il  eftoit  cnfe- 
uehjtuercnt  tous  ceux  qui  auoyent  fait  la  fofle  .  Et 
au  lieu  d'Alaric ,  ils  conftituerent  pour  roy  Ataul- 
phe,qui  luy  eftoit  conioind  par  affinité.  Eftans  de 
retour  à  Rome,  ils  acheuerent  de  racler  ce  quic- 
ftoitderefte,àlafaçon  des  faultcrelles ,  Ce  Roy 
icy  voulut  abolir  le  nom  de  Rome,  ôc  l'appcller 
par  après  Gothie,mais  il  fut  cmpefché  de  ce  faire. 

[  D'autant  qu'en  la  defcription  d'Alemagne ,  il 
fera  parléplus  amplement  des  Goths,  nous  en  fur- 
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(errons  icy  le  difcours  :  toutcsfois  diray-ic,que  les 
Grecs,  qui  fedifoycnt  les  légitimes  feigueiirs  de 
l'Empire,  ont  fait  plus  de  maux  à  l'Italie ,  que  ia- 
mais  ne  fcircnt  les  Goths ,  quelque  barbarie  qu'on 
leur  impute.  Ceft  Ataulphccipoufa  Placidic,  fille 
de  Thcodofe,&  fœur  d'Honorie,  laquelle  fut  cau- 
fe  de  grands  biens  pour  l'Empire  &  eftat  d'Italie, 
comme  celle  qui  empefcha,  que  Rome  ncpcrdift 
fon  nom  &  fa  grandeur,fclon  que  le  roy  Ataulphc 
l'auoit  en  pcnlce .  Ce  roy  Goth  Ataulphe ,  failant 
paix  aux  Romains,  paifa  en  Efpagne ,  où  il  fut  oc- 
ciz  traiftrcufcment  à  Barcelone. 

LES  HVNS  GASTENT 

L'  1  T  A  L  I  E. 

L'An  de  Icfus  Chrift  noftre  Seigneur,  quatre  ces 
cinquante  qnatre,  après  que  l'armée  d'Attilc 
eull  pille  tout  le  pays  de  Frioli ,  &  ce  qui  eftoit  cir- 
conuoifmjpour  le  long  fiege  qu'ils  tindrcnt,&que 
les  alTicgeas  n'eftoycnt  pas  moins  preifez  de  fami- 
ne &  depoureté.que  les  aflîegez:tellement  qu'At- 
tile  eftoit  quafi  hors  de  toute  efperancc  de  pou- 
uoir  prendre  la  ville  d'Aquilee  :  vn  iour  en  regar- 
dant les  murailles  d'icelle,ilcôriderales  cigoignes. 
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mourir,  que  perdre  fa  chaftetc  :  6^:  monta  fur  vnc 
tour ,  qu'elle  auoit  en  fa  maifon ,  près  de  laquelle 
paflbit  le  flcuue  Natafon,&  f  enucloppant  la  teftc, 
fe  ierta  du  haut  de  la  tour  dedâs  leau.  Or  les  Huns 
partans  de  là,  f  en  allèrent  ruiner  Padoiie,  Vérone, 
Vicence,Bre{re,Bergamc,  &c.  Alors  auffi  pour  la 
crainte  des  Huns,  Venife  commença  à  cftre  baftie. 
Les  villes  royales  ainfi  démolies ,  Pauie,  Milan ,  & 
autres  lieux  gaftez:  &c  comme  ce  tyran  fappreftoit 
auflîpour  fe  ruer  fur  Rome ,  le^^Pape  Léon  vint  à 
luy,  &:  l'adoucit  lî  bien ,  que  tout  incontinent  luy 
ayant  promis  vne  ferme  paix,  il  fe  tira  outre  le  Da- 
nube, pour  ne  retourner  plus  .Comme  fcs  genf- 
d'armes  f  efmerueilloyent  de  cecy,  Attile  leur  dift, 
qu'il  auoit  veu  vn  homme  graue  tout  debout  de- 
uantluy,  lequel  auoit  vn  glaiue  tout  nud  en  la 
main,  &  l'auoit  menalfé  de  le  tuer,  fil  n'admet- 
toit  les  prières  que  luy  faifoit  le  Pape .  Apres  què 
Attile  f  en  fut  allé ,  il  deceda  incontment ,  &  cef- 
fa  à  la  fin  par  fa  mort ,  de  tourmenter  le  genre  hu- 
main,comme  il  auoit  fait  par  fi  long  temps.  _ 

Auant  que  faire  ce  rauage  en  Italie,il  auoit  déf- 
ia eftc  deffait  en  Gaule  par  Etie ,  gênerai  des  Ro- 
mains,^ les  roysTheodoric  furies  Goths,  &  Me- 
rouec  furies  François  :  ce  qui  aduint  l'an  de  grâce 
quatre  cens  cinquante  cinq:  car  Attile  efchappé  de 
ce  rencontre ,  quelque  afflidion  qu'il  eut  donné  à 
la  Gaule,neantmoins  il  n'y  reuint  plus,  ains  f  en  al- 
la en  Italie  iouerfesieux,  &  gafter  celle  Prouince, 
que  les  Goths  auoyent  defia  alTez  tourmentee.At- 
tile  mourut  miferablement,  entant  que  feftant  re- 
tiré en  Pannonie ,  luy  qui  eftoit  fort  âagé ,  efpoufa 
vne  ieune  fille  :  tellement  que  la  nuid  de  fes  nop- 
ces  ayant  bienbeu,  &  fefchauftant  auec  fa  nouuel- 
le  femmc,fe  fentit  faifi  d'vn  flux  de  fang  £  eftrange, 
qu'il  fut  impoflible  de  l'eftancher ,  &  ainfi  auec  le 
&ng  il  perdit  la  vie,ran  de  grâce  457 . 

LES  VANDALES  GASTENT 

L'  1  T  A  L  I  E. 
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qui  auoyent  fait  leurs  nids  és  tours  de  la  cité ,  lef- 
i  quelles  fen  alloyent  d'vn  vol,&  fortoyent  dehors, 
emportans  leurs  petits,dont  il  apperceut  qu'il  y  a- 
1*=  uoit  grande  famine  au  dedans,&  que  ceft  oifeau  a- 
uoitvn  prefage  de  la deftruftion prochaine  delà 
,n  cité.  Parquoy  il  enhorta  fon  peuple  de  combatre 
virilement  contre  la  ville,  &  après  que  les  vns  e- 
ftoyent  laz  8c  recreuz  ,  il  en  cnuoyoit  d'autres  en 
leur  place,  iufques  à  ce  que  les  murailles  fulTent 
abbatues.  Alors  ils  entrèrent  &  pillèrent  la  ville,& 
tuèrent  tout ,  tant  vieux  que  ieunes ,  fors  quelques 
femmes  des  plus  belles ,  qu'ils  gardèrent  pour  leur 
plaifir .  On  dit  qu'il  y  eut  plus  de  fcpt  mille  hom- 
mes ruez,&  que  finalcmét  aufli  la  ville  fut  bruflee. 
l!  y  eut  en  la  cité  vne  femme  belle  &  riche ,  mais 
fur  tout  venerable,pour  la  chafteté  dont  elle  eftoit 
fort  louée  :  laquelle  voyant  la  fureur  8>C  l'excez  de- 
fordonné  de  rennemi  barbare ,  fes  vilenies  &  cru- 
autcz:&  côme  il  abufoit  de  fa  vidoire,aima  mieux 


L'An  quatre  cens  cinquâte  fix ,  Genferic  roy  des 
Vandales,vint  d'Afrique ,  menât  auec  luy  trois 
cens  mille  homes,  ramalîez  de  toutes  nations  &  di 
uers  peuples,  &  pilla  &  ruina  en  la  ville  de  Rome, 
tant  les  Eglifcs  que  les  maifons ,  fans  nul  efgard .  Il 
cnuoya  auflTi  les  plus  ingénieux,  &  plus  excellents 
perfonnagcs  en  Afrique.Apres  il  pilla  Capue,Na- 
le,& quafi  toute  la  Campagne. 

Genferic,  quoy  qu'auare  &  conuoiteux ,  n  euft  Procope  li^ 
eu  <^arde  de  paffer  en  ItaHe,  fi  on  ne  luy  euft  attiré:  ure  i.  de  la 
or  quelle  en  fut  l'occafion,  voicy  comme  Procope  guerre  Van 
en  difcourt.  Durant  cecy,  comme  l'Eempreur  fut  <^^^^^^^^' 
occiz  aisément  à  Rome ,  Maxime  vfurpa  la  cou--  ^ 
ronne  Impériale ,  &  iouiflant  d'Eudoxie,  il  la  print  " 
en  mariage,  à  caufe  que  par  cas  fa  femme  eftoit  de-  ^ 
cedee:&futfifot,quedeconfcircràEudoxie,que  ^  ■ 
pour  l'efpoufer,  il  auoit  fait  mourir  fon  premier 
mary  .  Dequoy  elle  f  indignant,  ne  ceffa  de  là  en  a- 
uant,de  penfer  les  moyens  de  fe  venger  de  cefte  in- 
iure,&  mefchâceté  fi  deteftable.  AulFi  il  ne  fut  pas  '^'^ 
fi toft iour,  qu'elle depefcha  vn  courrier  en  Afri-  " 
que  vers  Genferic  roy  des  Vandales ,  l'aduertiffant  ^' 
de  tout  cecy ,  Se  le  priant  de  remédier  à  l'eftat  pu- 
^licquif  en  alloit  en  ruine  :  ioint  que  c'eftoit  ion  " 
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11  dcuoir  de  fccourir  les  amis, Se  alliez  de  Valetinian, 
Ion  ancien  amy  &  allie  :  ioint  qu'il  nauoit  occa^ 
31  (îon  de  fe  cranidre  du  fecours  de  Conftantinoble, 
«  vcu  que  Theodofe  cftancmort,  &:  Martian  cenanc 
13  l'Empire^  les  Grecs  n'auoycnt  ia  garde  de  remuer. 
11  Ainfl  Genferic,  aucc  Telpoir  de  faire  vn  grand  bu- 
«  tin  en  Italie,  y  palFa  aucc  vne  forte  &puiirante  ar- 
«  mee,&  print  Rome  fans  qu'aucun  luy  feit  refiftan- 
«  ce,  l'an  de  noftre  Seigneur  455).  Des  cruautez  &  c- 
Vidord'A-  xadions  de  ce  tyran ,  &  du  deteftable  Hunric  fon 
de  k'^^'^      filsjfait  ample  mention  Vidtor  d'Afrique,  Euefque 
cutiô^d'AT  ^'^  Bifcrtc ,  en  la  perfecution  d'Afrique ,  que  d'au- 
^'  tresfois  nous  aucnsmis  en  langue  Francoife. 

LES   GOTHS  AFFLIGENT 
Derechef    L' Italie. 

_  'An  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  cinq  cens 
I    quarante  cinq,Totile  eftant  fait  Roy  par  l'exer 
cite  des  Goths, 
"       [  La  raifon ,  qui  incita  les  Goths  à  faire  Roy  ce 
"  Totile,qui eftoit  feigneurde  Trcuife,fut,quele 
"  roy  Ararique,  ayant  intelligence  aucc  les  Grecs,  e- 
Piocopeh-  ftoit defplaifant  auxiiens  mefmcs,qui  n'auovent 
ure  j.  de  la  ,  f  ,    r  i       o  1  / 

guerre  Go-  ^^^^'^  delir,que  de  le  reuolter,&  lequel  ils  occirent 

thiquc.       àlafin,  &  eileurent  foudainTotile,pour  comman 
der  fur  la  nation  G  o  thiquc ,  ]  gafta  incontin cnt  l'I- 
talie par  pillerics  &  brullemcns:  &  après  auoir  en- 
ualiy  la  Sicilic,  il  fe  hafta  d'aller  alîîeger  Rome ,  la- 
quelle il  prefla  de  telle  famine ,  que  les  alîîcgcz  fu- 
Rome  pria        <^ôtraints  de  manger  les  racines ,  &  les  chiens, 
fc  par  To-  ^^"'^  eftoyent  enragez  de  faim. A  la  fin  Totile  print 
tilt.  la  cité,  par  la  trahifon  d'vn  foldat  Ifaurique .  Or  a- 

prcs  qu'il  eut  abbattu  les  murailles,  pillé  tous  les 
Diens,tué  beaucoup  de  gens,  &  bruflé  la  ville ,  Pe- 
lage Diacre  vint  au  deuant  de  luy ,  auec  le  liurc  de 
i'Euangile,  le  priant  d'auoircompaflîon  de  cepeu- 

f>le. Alors  Totile  commanda,  qu'on  cciraft  de  tuer 
es  citoyens,  mais  qu'il  fuft  permis  de  piller,  à  ceux 
qui  voudroyent.  Il  bruflale  Capitofejdontplu- 
ueurs  autres  palais  furent  aufîî  bruflez  :  &  emme- 
Nulhabi-  nace  qui  eftoit  des  hommes,  &:  les  départit  par  les 
te  a  Rome,  citez  de  la  Campagne ,  Il  print  les  Sénateurs  pour 
oftagcs ,  &  vuida  tellement  la  ville  de  Rome ,  que 
par  quarante  iours  il  n'y  eut  nul  habitant ,  pource 
que  la  flamme  ne  cefta  point  par  l'efpace  de  treize 
iours  de  confumer  toufiours  quelques  maifons. 
Cependant  Totile  ayant  prins  Spolete, démolit 
les  murailles  d'icelle .  Il  alla  auflî  contre  Raucnnc, 
&  l'aflîegea  &  baftit  :  mais  BcUifaire,  qui  eftoit  du 
lignage  des  Senateurs,cftant  cfmeu  de  gricfue  dou 
leur,  de  voir  ainfi  la  ville  de  Rome  ruinée,  la  repa- 
ra, (Scia  munit,  &  y  feit  retourner  les  citoyens.  Car 
il  redrefta  les  ruines  de  la  muraille, &:  feit  à  l'entour 
d'icelle  des  foftcz  bié  profonds  :  il  érigea  des  tours 
de  boiSj&fequippapourrefifteràl'ennemi.Toti- 
le  ayant  receu  ces  nouuelles,  retourna  auec  fon  ar- 
mée pour  ruiner  &:  deftruire  la  ville  de  Rome,  Bc- 
lifairc  luy  donna  la  bataille,  combien  qu'il  n'euft 
point  pareilles  forces ,  &  le  mift  tellement  en  fuy- 
te,  qu'il  y  en  eut  plus  de  noyez  au  Tybre,  que  tuez 
par  glaiue.  Depuis  Behfaire  eftant  appellé  à  Con- 
ftantinoble parl'Empereur,  Totile  cependant  oc- 
cupala  ville  de  Rome ,  mais  il  n'exerça  point  telle 
cruauté  que  parauant ,  &  ne  démolit  rien .  L'Em- 


pcreur  entendant  les  calamitez  que  foufFroit  Ro- 
me, y  enuoya  Naries  fon  Chambellan, auec  vne 
puilFante  armec,&  le  feit  fon  Lieutenant  en  Italie, 
qu'on  appelloit  Exarche,afin  qu'il  donnaft  fecours 
à  la  ville  de  Rome ,  laquelle  eftoit  affligée ,  le  plus 
diligemment  que  faire  fc  pourroit.  Lequel  venant 
en  Italie,  feit  alliance  auec  les  Lôbards,  &  enuoya 
ambafl'adeurs  au  royAlboin,à  ce  qu'il  luy  cnuoyaft 
fecours  pour  combattre  les  Goths.  Adonc  Alboin 
leua  vne  bonne  compagnie  de  fes  gens,  pour  en- 
uoyer  aux  Romains  à  l'cncontrc  des  Goths  :lef- 
quels  trauerfans  par  le  goulphe  Adriatique ,  falle- 
rcnt  ioindre  aux  Romains,  &  liurerent  vne  grande 
bataille  aux  Goths,  dont  ils  feirent  vne  merueilleu 
fe  boucherie .  Car  ils  furent  quaft  tous  mis  à  mort, 
te  Totile  mefmes ,  qui  auoit  régné  par  l'elpace  de 
dix  ans,fur  tué .  Apres  Narfes  print  deux  citez  bien 
munies,qui  auoyent  cfté  aux  Goths,  à  fçauoir,  Ve-  ce; 
rone  &  Brelfe:  Se  reduiét  la  cité  de  Rome,  auec 
toutel'Italie,  en  l'ancien  priuilcge  (5c  droi(ft  de  li- 
berté, de  laquelle  la  Republique  iouiflbit  au  para- 
uant: Se  renuoyales  Lombards  honorablement  a- 
uec  grands  prelens  en  leurs  maifons ,  lefquels  tout 
le  temps  qu'ils  ont  poifedé  les  pays  de  Pannonic 
ou  Hongrie,  ont  donné  fecours  à  la  republique  de 
Rome  contre  fes  aduerfaires.  / 


LE  D  E  L  V  G  E  EN  ITALIE. 
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'An  de  noftre  Seigneur  cinq  cens  nonàntc ,  fut 
vn  déluge  d'eau , fur  les  limites  de  Vcnife  5c  de 
Genes,&  autres  regiôs  d'Italie,àulîî  grand  qu'il 
fut  iamais  depuis  le  temps  de  Noé.  Les  villages, 
poireiïîons  &  métairies  furent  fubmergecs,  &  fera 
blablemcnt  beaucoup  d'hommes  &  de  beftcs.  Les 
chemins  furent  rompuz,  &  les  voyes  gaftees ,  &le 
fleuue  Athefe  creutfi  fort ,  que  les  murailles  de  la 
ville  de  Vérone  furent  pour  la  plus  grand'  part 
ruinées.  Cefte  inondation  aduint  le  premier  iour 
de  Nouembre.D'auantagc,il  y  eut  tant  d'cfclairs  &; 
de  tonnerres  alors,  qu'à  grand'  peine  fen  peut-il 
voir  autant  en  efté.Le  Tybre  auflî  crcut  tellement 
à  Rome,  que  les  eaux  d'iccluy  paflbyent  par  dcftlis 
les  murailles,  &  tenoycnt  de  grandes  places  cni- 
celle.  Alors  par  le  canal  du  fleuue  apparut  vn  dra- 
gon de  merueilleufe  grandcur,auec  grand  nombre 
d'autres  ferpens,qui  paflant  par  la  ville,  paruint  iuf 
ques  en  la  mer .  Incontinent  après  cefte  inôdation 
furuint  vnegroirepcfte,  qu'ils  appellent  inguinal- 
re,laquclle  emporta  quafi  tout  le  peuple ,  tellemét 
que  d'vne  multitude  ineftimable.,  il  n'en  reftoit 
que  bien  peu .  L'an  fix  cens  vingt  cinq  fut  célébré 
en  Aquilee  le  cinquième  Concile  gênerai,  auquel  j," 
furent  condamnez  deux  hérétiques ,  qui  difoyent 
que  la  vierge  Marie  n'auoit  engendré  qu'vn  hom- 
me tant  feulement,(Sc  non  pas  vn  Dieu. 

L'an  iiii.la  ville  de  Florence  fut  arfc,(Scpar  ceft 
embrafement  moururent  deux  mille  hommes. 

L'an  1475.  vn  cordonnier ,  citoyen  de  Trente, 
perdit  en  la  fcpmaine  faindc ,  qu'on  appelle  aulîî 
pcneufe ,  vn  enfiint  aagé  de  deux  ans .  Apres  qu'il 
l'eut  cerché  par  toutes  les  rues ,  &  voyant  qu'il  ne  Vm 
le  trouuoitpointjil  commença  à  fonfpçonner,que 
l'enfant  auoit  efté  efleué  par  les  luifs ,  qui  habi-  ^" 
toy  ent  en  la  cité  .  Parquoy  il  fc  recira  par  deuers  le 
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magillrat  dclavillc,  luyfaifant  Tes  coplaindlcs  & 
doléances,  &  luy  douant  les  indices  de  fa  doubtc. 
Le  magillrac  lity  accorda  aifément  de  chercher  par 
toutes  les maifons  des  luifs,  pour  veoir  fil  trouue- 
roitfon  enfant.  Ayant  bien  cherché  &  fouillc,ii  ne 
le  trouua  point.  Mais  ledimâche  prochainement 
fuyuant,  les  luifs  f  en  allèrent  pardeucrs  l'Euefquc 
de  la  cité,  cxpofans,  qu'ils  auoient  trouué  vn  petit 
enfant  Chreftien  au  fleuuc ,  qu'on  appelle  Rufch, 
&  ce  dedans  la  maifon  de  Samuel  luif ,  lequel  en- 
fant auoitcfté  là  ietté  par  l'impetuoilté  de  l'eau: 
priants,  qu'on  le  vint  prendre.  Adonc  furent  or- 
donnez aucuns  pour  regarder  &  contempler  dili- 
gemment l'enfant.  Parquoy  on  vint  à  la  maifon  de 
Samuel,  où  l'enfant  fut  trouué  auecfcs  veftcmens 
tous  mouillez,  comme  Ci  l'eau  l'auoit  là.  poulfé  par 
fon  cours.  Mais  au  corps  d'iceluy  furent  trouuees 
diucrfes  poindtures ,  par  lefquelles  cesmefchants 
gens  i'auoient  tue  en  hayne  de  Icfus  Ghrift.  Les 
luifs interroguez,  comment  ceft  enfant  cftoit  ve- 
nu à  euXjils  refpondirenr,  qu'ils  ne  fçauoient ,  mais 
qu'ils  penfoient  que  la  force  de  l'eau  l'euft  porté  là. 
Ils  furent  prins ,  <k  mis  à  la  queftion ,  &  confefle- 
rent  le  cas,  racontant  tout  par  ordre.  Comment  ils 
auoient  prins  conreil,&:  efleu  vn  d'entre  eux,  pour 
aller  defrober  vn  enfant  Chreftien,  à  fin  de  le  met- 
:  trc  à  mort ,  &  le  crucifier  au  temps  de  Pafqucs.  Vn 
nommé  Tobic  fut  miniftre  de  ce  mefchant  ade,le- 
quel  attira  à  foy  ceft  enfant,  nommé  Simon ,  &  le 
mena  en  la  maifon  de  Samuel,  où  il  l'offrit  aux  en- 
nemis de  IefusChrift,qui  eftoiet  làaifembleZjpour 
le  faire  mourir.  Lcfqucls  empoignants  l'enfant,  & 
ferrèrent  le  cold'vne  feruiette,àfin  qu'il  nepeuft 
crier:  puis  luy  eftendirenr  les  bras  en  croix ,  &  luy 
couppercnt  prcmieremétle  membre  viril,  &  puis 
la  paupière  dextre.  Cela  faid ,  chacun  luypinçoit 
la  chair  auec  tenailles,&  le  poignoient  auec  des  ba 
ftons  aiguz.  Or  après  l'auoir  porté  ainfi  nauré  en  la 
Synagogue,  ils  le  reportèrent  encores  en  la  maifon 
de  Samuel ,  ÔC  le  icttcrent  dedans  le  fleuue.  A  ceftc 
caufe  on  feit  diligente  inquifuion  fur  les  luifs ,  & 
tous  ceux,qui  furet  trouuez  coulpablés  de  ce  fai(5t, 
furent  exécutez  comme  ils  I'auoient  mérité. 

LE  rrH^C  PAIENT    EN  ITALIE 
fétr  vn  deJimB  de  mer. 

L'An  I  48  o.les  Vénitiens  follicitcz  par  l'Em- 
pereur &le  Pape,rompirent  l'apoindement, 
qu'ils  auoiêt  faid  auec  le  Turc.  Lequel  en  e- 
ftant  fort  marry  de  cela,trauerfa  la  mer  Adriatique, 
au  lieu, qui  cft  le  plus  eftroid,  où  on  compte  feule- 
ment de  Macedonc  en  la  Pouille  000.  &  auquel 
lieu  Pyrrhc  délibéra  autrcsfois  de  faire  vn  pont, 
pour  ioindrc  les  deux  terres  enfemble  .  Par  cede- 
ftroid  mefme  le  Turc  fc  ruîcn  la  Pouille  ,  aflîegea 
la  ville  d'O  trête  &  la  print.  Il  exerça  grade  cruaul- 
té  enuers  tous,  &  feit  mourir  l'Euefque  de  la  cité  a- 
_  uec  tous  les  Preftres ,  &c  du  commun  tout  ce,  qu'il 
rencôtroit.Il  emmena  la  fleur  de  la  ieune(re,&  vio- 
'i  la  femmes  &  filles.  Apres  que  ces  barbares  eurent 
gaigné  telle  vidoire,ils  cômencerent  à  foliciter  les 
villes  circonuoifines  à  fe  rend're,  mettant  tout  ce, 
qu'il  récô  troit,à  feu  &  à  fang.Et  fi  Mahomet  ne  fuft 
.  bien  toft  deccdé,  c'eftoit  faid  non  feulement  de  la 


Pouille,  mais  auffi  de  toute  l'Italie.  Alôrs  le  Pape 
euft  mieux  aymé  auoir  dcfpcndu  l'argct,  qu'il  auoit 
exigé  des  Chrefticns  foubz  prétexte  d'aller  côbat- 
rrc  leTurCjpourladefcnfe  de  la Chreftienté,que 
d'en  auôir  enrichy  fes  parens. 

[  Le  P.ipe  eftoit  Sixte  quatrième  du  nom ,  natif 
deSauonne  au  Gencuois,  religieux  de  l'ordre  de  S.  " 
François ,  lequel  certainement  a  efté  vn  fort  excel- 
leilt homme, &:  digne  de  grande  lèuange,  fil  n  euft  " 
trop  eflargy  fa  confcience,  en  monftrant  le  chemin  " 
à  fes  fuccclieurs  de  f  ufurper  les  biens  ôc  parrimoi-  " 
ne  de  l'Eglife,  pour  les  approprier  à  ceux  de  fa  mai-  " 
fon: car  c'eft  de  luy  que  la  maifon  de  la  R  ouere  prit  " 
luftre  en  Italie,en  ce  que  fes  neueux  furent  faifiz,&  " 
inueftis  de  la  ville,  àiurifdidion  d'^'rbin,  quoy  " 
que  ces  terres  apartiennenc  à  l'Eglife.  Mais  nonob- 
ftant  cecy  il  feit  de  grands  biens  &  à  Rome,  &  ail-  « 
leurSj&iemonftradihgentàpourfuyure  Icprouf-  '* 
fit  de  la  Chrcftienté ,  Ci  les  Princes  y  eulfent  voulu  "■ 
entendre.Et  paraiafi  ne  failloit  que  ceft  auteur  fat-  " 
taquaft  au  lirrpe, comme  fil  euft  feruy dobftacie  « 
aux  autres  voulants  chaffer  les  Turcs  d'Italie ,  veu  " 
que  Platine,  qui  fouucnt  fc  difpenfe  affez  à  mordre  « 
la  vie  des  Papes, qu'il  defcrit,  bien  que  reprenne  ce  « 
Prélat  d'auoir  trop  aymé  ceux  de  fa  famille,  fi  le  ^^^^'"^^^^ 
loue-il  de  grade  diligéce  en  cefte  caufe  de  la  Chre-  ^^^^^ 
ftienté ,  &  iufqu'à  là  que  d'auoir  forcé  les  Florérias  ^'^ 
à  fournir  quinze  Galères  pour  cefte  guerre.]^ 

Il  cfcriuit  bien  des  lettres  aux  princes  Chreftiens, 
leur  demâdâsfecours  cotre  le  Turc,  mais  ils  eftoiêt  finetfc 
cndormiz,  &ne  fentoient  rieiî.  Toutesfois  Mat-  duPapc* 
thiaSjRoy  d'Hongrie,leuavne  armée  côtre  le  Tu  rc, 
ÔC  recouura  le  royaume  de  Bofne,que  le  Tur  auoit 
ofté  à  la  couronne  d'Hongrie.  Mais  après  la  mort 
de  MatthiaSjlaquclle  fut  bien  toft,  Bofhe  reuint  de 
rechef  entre  les  mains  du  Turc. 

CI^P^ELLE   GrEK^^E  ESMEVE 
cmtre  les  yemttens. 

L'A  N  de  noftre  Seigneur  1 5  o  8  .  &  autres  an- 
nées fuyuantes,  les  Vénitiens  eurent  grolfe  , 
guerre, &  diuerfe,  grade  &  digne  de  mémoi- 
re. Quatre  Roys  auec  les  Suyifes ,  &  toute  l'ItaUe, 
prindrent  les  armes  à  l'encontre  d'eux,  &  ils  com- 
lîatircnt  à  leur  defauantage  auec  les  François,  &  fe 
rendirent  à  leur  ennemy.  Car  le  Pape  Iules  z.  auec 
les  Suylfes  les  guerroya  au  commencement ,  mais 
après  à  caufe  des  prières  &  requeftes  que  luy  feit  le 
Sénat  de  Venife ,  il  fe  deftourna  du  cofté  de  l'Em- 
pereur,&  du  Roy  de  France  pour  dcffendre  le  par- 
ty  des  Vénitiens.  Puis  comme  les  affaires  des  Véni- 
tiens eftoient  affoibliz,leur  efpoir  eftoit  d'auoir  fe- 
cours  des  E{pagnols,&les  ayants  fouldoyez^ils  mi-* 
rent  toute  leur  eftude  à  reparer  la  republique:  mais 
cefte  vaine  efperancc  les  abufa,  car  ils  furent  rrom- 
pezparlesEfpagnols.  A  la  fin  ayants  faid  venir  les 
Suyffes  en  leur  ayde,  ils  fe  fièrent  auffi  pour  néant  à 
cux,car  les  François  qui  eftoient  ennemis  des  Suyf- 
fes,eftoient  défia  chalfez  hors  d'Italie3& pour  cefte 
caufe  ils  ne  peurent  pas  remettre  fus  leur  republi- 
que. Parquoy  ils  furent  côtrainds  de  retourner  en 
amitié  auec  les  Frâçois,  lefquels  vindrent  en  Italie, 
&.  dechaftcrét  les  Suyfles,  &  de  là  cômença  Venife 
à  rccouurcr  (a  fantc,  d'où  elle  auoit  eu  la  maladie. 
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Maximilian,.Roy  des  Romains,vouloit  cftre  cou- 
ronné Empereur ,  &  enuoya  fes  AmbalTadeurs  aux 
Vcniticns,  pour  leur  demander  pafrageaiTeuré.  Le 
Roy  de  Fracc  craignant  cela,  f  efforça  d'efmouuoir 
les  Vénitiens  à  l'encontre  des  Alcmaris,  pour  venir 
mieux  au  deflus  des  affaires  ,  qu'il  auoit  ia  cntre- 
prins.  Les  Vénitiens  conclurent  de  garder  inuiola- 
blcmentralliâce,qu'ils  auoiét  faide  auec  les  Fran- 
çois. Dont  Maximilian  fut  fort  marry,&  inconti- 
nent leur  feit  la  guerre.  Alors  les  Vénitiens,  Fran- 
çois, &  Italiens  fe  ioignirent  enfemble  contre  Ma- 
ximilian, qui  venoit  par  Trente,  Vn  peu  après  l'Em 
pereur  attira  à  foy  le  Roy  de  France,&:  conipircrét 
enfemble  auec  le  Pape  cotre  les  Vénitiens.  Or  il 
leur  falloit  combarrc  contre  le  Marquis  de  Man- 
toiie  près  la  ville  d' A  fuie,  &  de  toutes  parts  leurs 
forces  eftoient  affoiblies. Maximilian  amenoit  vne 
grad'armce  par  Trente,  &  de  l'autre  cofté  le  Duc 
de  Fcrrare  leur  comença  à  faire  la  guerre  par  terre, 
&:par  mer.  Le  Roy  d'Efpagne  vouloir  au (îî  auoir 
des  Venitiés  des  citez  de  la  Fouille,  qu'il  leur  auoit 
cngaigees  .  Parquoyeftans  effroyez,  bailloienc  ce 
qu'on  leur  dcmandoit.  Ils  baillèrent  au  Pape  Iules 
Arimin,Fauence,  Rauenne,Cernie:au  Duc  de  Fer- 
rare  toute  la  Prefqu'lflc  de  Rhodigiorau  Roy  d'Ef- 
pagne  les  villes  de  la  Pouille:au  Roy  des  Romains 
furent  baillées  Vérone,  Vincence,  &  Podoiie.  Le 
Roydg  France  eut  Breire,Cremone,Creme,&  Ber-  ' 
game.  Pendant  q  ces  chofes  fe  traidtoient,  l'armée 
des  Venitiés  par  quelque  aftuce  rccouura  Padolie, 
&  vferent  de  tous  moyens  pour  la  garder  cotre  les 
efforts  des  emicmis:pourcc  que  la  conferuation  de 
la  republique  de  Venife  dependoit  de  là.  Ala  finie 
Pape  fe  mift  du  eofté  desVenitiens,&  fut  combatu 
par  mer  &:  parterre  en  diuerfes  fortes,&diuers  eue 
nemens.  Car  tantoft  les  Vénitiens  môtoient,tâtoft 
les  ennemis,  &  beaucoup  de  villes  furent  plufieurs 
fois  prinfes  &reprihfes  .  Finalement  il  y  eut  vne 
grolfc  bataille  près  deRauennc,où  il  tôba  grâd  no- 
brc  de  gens  d'vn  cofté  «Se  d'autre.  Les  Fraçois  eurct 
la  vidoire,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  grâd'  cffufion  de 
leurfang.  Car  deleurcofté,tôberét  6700.  piedtôs. 

[Et  le  chef  de  rarmee,à  fçauoir,le  vaillant  Prince 
Gafton  de  Foix,Duc  de  Nemours:  qui  combatant 
trop  courageufcment,&  pourfuiuât  auec  plus  d'a- 
nimofité,qu'il  ne  dcuoit,fon  aduerfaire,fut  encloz 
par  iceluy ,  tellement  que  mal  fuiuy  des  fîcns,il  fut 
occis  au  grand  regret  de  toute  la  France, &"  le  corps 
duquel  fut  porté  à  Milan  auec  grand' pompe, & 
magnificence .  ] 

De  l'armée  du  Pape  furent  occis  800.  hômnes  de 
cheual,&:  7000. à  pied.  Apres  cefte  bataille,les  Vé- 
nitiens attirerét  les  Suyffes  à  cux,mais  vn  peu  après 
furuindrent  entre  eux  des  difcordes.  Les  Vénitiens 
fe  rctirercntd'auec  le  Pape,&  feirent  appointemét 
auec  le  Roy  de  France,  &  ainfi  furent  démenez,  & 
csbranlcz  les  affaires  des  Vénitiens  par  diuerfe  for- 
tune iufqucs  en  l'an  1517.  &  lors  fut  la  guerre  finie, 
en  laquelle  on  dict,  que  les  Vénitiens  defpendi- 
rent  bien  cinq  mille  millions  d'or. 

R^me  fnnfe  par  les  gens  de  l'Empereur. 

L'An  ijij.larmce  de  l'Em^ercur^eftât  prellèe  en 
Italie  d'extrême  nccelîîte  de  famine,tira  droidt 
à  Romc,6c venoit  au  milieu  de  fes  enncmisicar  elle 
auoit  à  front  la  puiffance  de  l'armcc  Romaine,  &  à 


doz  vne  autre  armée  recueillie  des  fubiets  du  Pape, 
des  François,  des  Vénitiens,  ôc  de  toute  l'Italie  cir- 
conuoifine,fors  q  de  Siene.  Bourbon,  qui  eftoit  le 
chef  de  cefte  armee,enuoya  fes  trompettes  au  nom 
de  l'Impériale  maiefté  à  Rome,  priant  vne  &  deux 
fois,  q  les  citoyens  de  Rome  luy  voulfiffent  dôner 
paffage  tant  à  luy  côme  à  fes  gens, 5c  leur  bailler  vi- 
ures  en  bien  payant.  Ce  que  les  Romains  rcfuferét 
auec  obftination,en  vfans  deparoUes  iniurieufes. 
Alors  Bourbon  demâda  de  rechef  au  nom  de  l'Em 
pereur,  qu'on  luy  ouurift  la  ville.  Surccla  onfcit 
refpôfe  au  trôpettc,  q  fil  ne  fe  retiroit  biê  toft  hors 
laville,qu'onlependroit.  Lesgensde  l'Empereur 
furent  irritez  de  telle  re^ôfe,  &  après  auoir  prins 
confeil,  ils  entrèrent  par  force  en  vn  fauxbourg,&: 
aupalays  du  Pape,  où  ils  tuerét  cinq  mille  Italiens, 
&  de  leur  cofté  moururétenuiron  300.  Efpagnols, 
entre  lefquels  auflî  le  Duc  de  Bourbô  mourut  d'vn 
coup  de  hacquebute.  Le  fauxbourg  fut  pillé,  &  le 
Pape  Clementf  enfuit  auec  fes  Cardinaux,&  Eucf- 
ques  au  chafteau  S.Angc.Les  Romains  aufli  efpou 
uantcz,f  enfuyrent  ne  fçachant  de  quel  cofté  ils  de- 
uoiét  tirer,  lefqls  deuxenfeignesd'Efpagnolspour- 
fuyuoient,&  mettoient  à  morr  par  tout.Or  les  Ro 
mains  voyants  rangoiffe,où  ils  eftoient,  prièrent  le 
Marquis  Albert, qui  eftoit  Alemand  de  nation, de 
parler  aux  gens  de  rEmpereur,&  traidter  de  la  paix 
à  telle  condition, que  ion  pourroit,pourveu  que 
la  cruaultéceffaft.  Lequel  refforça  de  ce  faire,mais 
en  vain,&:  encores  eut-il  bié  affaire  à  fauuer  fa  vie. 
Car  il  fut  prins.  Se  priué  de  tous  fes  biés.  Les  gens- 
d'armes  fe  ruèrent  par  vne  femblablc  fureur  en  l'au 
cre  partie  de  laville,&  rairaillirent,deftruifans,pil- 
lans,prenans,frappans,&  tuans  tout  ce,  qu'ils  ren- 
c6 troient.  Il  y  eut  auflî  quelques  Cardinaux,  Eucf- 
ques,prelats,moynes,&  nôniiins,  qui  furent  prins, 
&rançônez  de  grâd' fomme  d'argent.  Plufîeursli- 
ures,bulles,lettres,rcgiftres,&  autres  féblables  fu- 
rent defchirez,bruflez  au  grâddômage  deceux,auf 
quels  ils  appartenoict.Les  eglifes,S.Pierrc,S.Paul, 
S.Laurés,&c.  furet  pillées,  &  dcfpouillees  de  tous 
leurs  loyaux,  &ornemcns.  Deux  cens  homes  auflî 
furent  tiiez  en  l'Eglife  S  Pierre  deuant  l'autel: &  en 
cefte  manière  toute  la  ville  de  Rome  fut  affligée,  & 
pillée  des  Efpagnols,& Alemans,par  l'efpace  de  14. 
iours.Il  ne  faut  icy  racoter  cornent  les  foldats  abu- 
ferent  des  nônains,filles,damoyfelles,&fémes  ho- 
norables, q  les  Romains  furet  cô  train  dis  de  rachc- 
pter  après  qu'elles  eurct  cfté  violées.  Du  nôbredcs 
occis  on  en  compte  8. mille,  les  auttes  10.  mille:lcs 
corps  defqls  demeurerêt  fur  la  place  par  l'efpace  de 
5. ou  6.iours  fâs  eftre  enfeueliz.  Aucûs  des  foldats  fe 
pourmenoiét  tous  les  iours  par  la  ville  à  cheual  ou 
fur  mules,&venôient  deuat  le  chafteau  de  S.Ange, 
l'vn  d'eux  auoit  la  courônc  tnple,&vnveftemêtpa 
pal,&  eftoit  enuirôné  de  plufîeurs  foldats,qui  por- 
toient  chapeau  de  cardinal,  ou  rocquet  d'Euefque, 
&  f  en  alloient  ainfi  par  les  rues  en  cefte  pope  pour 
faire  dcfpit  au  Pape,  ayant  deuât  luy  &  après  force 
ftafïîers ,  ioueurs  de  fleuftes  &  tabourins .  A  la  fin 
quâd  lePape,qui  eftoit  encloz  au  chafteau  S.Ange, 
veit,qu'il  ne  pouuoitrefîfter  à  la  fureur  desgens- 
d'armes,il  fe  rendit  à  telles  conditions,  qu'il  feroit 
fondeuoirde  bailler  à  l'Empereur  quelques  citez, 
Scpaycroit  les  gages,  que  l'Empereur  deuoit  iadu 

paifé  aux 


99 


Vniuerfelle,    Liure  1 1. 


800 


pafîcaux  foldatSjkfquels  montoient  cnuiron  qua- 
tre cens  mille  clucatz:(?c  oulci'c  cela,  qu'il  lerêdroic 

Frifonnier  en  (à  propre  perfonnc  entre  les  mains  de 
Empereur.  Ce  traidté  faid:,&  accordé  entre  le  Pa- 
pe,&  les  gens  de  l'Empereur,  le  Chafteau  de  S.  An- 
ge fut  rédu,  où  on  mift  deux  enfeignes,  l'vnc  d'Alc- 
maJiSjl'autrc  d'E{pagnols,&  furent  tous  les  p?:iron_ 


nicrs  aftrainAs  par  ferment  de  ne  macKirter,ou  fai- 
re entrcprinle  aucune  cotre  l'Empereur.  Iules  Pape 
troificme  de  ce  nom ,  mourutlc  Z3.iour  de  Mars, 
l'an  i^^ç.  Marcel  i.detcda  lepremier  iour  de  Mây, 
l'an  1555.  La  guerre  entre  le  Pape  Paule  4.&  Philip-- 
pes,  Roy  d'Efpagne,  fut  l'an  1 5  f  ^.  &iceluy  Pape 
Paule  4.  mourut  en  Aouft^l'an  1559. 


DESCRIPTION  DE  LA 

Fomlle  :  I tem  du  commencement  àu>  I^oyaume  de 
Nazies  yO""  de  flujïeurs  ferres ,  t^m  ont 
efié  fdiEles  k  CAufe  d'iceluy  , 

NE  failloit  faire  parade  enceft  endroidt  d'vne 
defcription  de  pays  en  vn  tiltre, ,  fî  l'efFed  ne 


('çn  enfuiuoit  tout  foudain,  car  de  difcourir  des 
vfurpateurs  d'vne  Prouince,cen'eft  pas  d'efcrirela  « 
terre,  ains  les  actions  des  hommes  :  &  n'eft  fuyure  « 
le  deuoir  d'vn  Cofinographe ,  mais  pluftoft  tracer  « 
les  mémoires  de  quelque  hiftoire.Donc  quant  à  ce  « 
qui  touche  la  Pouille,  &  fa  defcription,  fault  noter  « 
que  les  anciens  l'ont  iadis  départie  en  deuXjl'vne  •» 

V  . 
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"  dcfqucllcs  fappcUoit  Fouille  Pcncctie,  &  l'autre 
"  Fouille  plaine,ou  Mcditerrainc:  la  première  dere- 
"  chef  eft  dicte  terre  de  Barri ,  &  l'autre  la  Capitana- 
"  te.  Or  en  gênerai  la  Fouille  le  nômoit  iadis  Aufo- 
"  nie,d'vn  AuronforcidesenfansdeNoéjainfiquele 
Berofc  î.    ^çf^j-^pj.  Berofc  en  fes antiquiccz:  puis  furnommee 
es  anti^.^^  Pouille,oùApulied'vnRoynôraé  Apule^quiyre- 
o-noic  long  temps  auantqueTroye  fut  baftie.  Son 
"  eftcndue  eft  telle,  félon  que  la  font  les  plus.do£tcs 
Dcfcriptlô  des  Géographes  anciens  .  Ellleva  dés  le  territoire 
c'e.'aPouil-  de  Tarente,&de  Brindes iufqu'au mont Gargan, 
îc-     _^       oudefaint  Ange,aufleuucFortore,&cecyluyrert 
Stiabo  la.     longueur:  &  fa  largeur  fe  comportera  depuis  le 
^'  fcin  Adriatique, ou  mer  Ionique,  iufqu'au  pays  des 

:,.  Lucas,  qu'àprefent  on  nome  la  Bafilicate:&  par  ce 
«  moyen  les  Salentins,c' eft  à  dire,çeux  d'O  trante,luy 
«  feront  à  l'Orientda  Bafilicatc,ou  Lucanie,au  midy: 
«  la  mer  Adriatique  au  Septentrion:  &  le  fleuue  For- 
3:.  tore  à  roccidêt,qui  lafepare  de  la  terre  d'Abruzze. 
«  Et  cecy  eft  les  limites  &  bornes  de  lapremiere  par- 
tic  de  la  Fouille,  ditte  Fencetie  des  Fencetiens,'qui 
Denys  Ha-  y  vindrent  de  Grèce  auec  Oenotrie:  celuy  duquel 
lyc.liu  I,  de  iadis  le  pays  Italien  fut  auffi  nommë,Oenotrie,cô- 
fesantiq.     i-nc  ie  VOUS  ay  marqué  en  monhiftoire  vniuerfelle: 
"  &  qu'à  prefent  on  appelle  terre  de  Barri,  à  caufe  de 
"  la  ville  de  Barri,  qui  eft  capitale,&  métropolitaine 
"  de  tout  le  pays,  &  en  laquelle  fouloient  fe  couron- 
"  ner  iadis  les  Roys  de  Naples ,  &  de  Sicile  .  La  fe- 
"  conde  partie  de  Fouille  eftainfi  bornée:  elle  com- 
"  mence  fur  la  fin  de  terre  de  Barri,  à  fçauoir,aufleu- 
"  ue  Lofante,&  en  long.f  eftend  iufqu'au  Fortore:  & 
"  en  largeur  cmbrafte  tout  ce  qui  eft  entre  le  mont 
Apcnnin,&  la  mer  Adriatique.  Et  par  cefte  confi- 
"  derationce  pays  aura  la  terre  de  Barri  à  l'Orient, 
"  auec  la  riuiere  Lofante:  l'Apennin  au  midy:à  l'Oc- 
"  cident  1' Abruzze,&  la  riuiere  Eorcore:  &  au  Septen 
"  trion  la  mer  Adriatique.  Enccfte  cy  eft  la  cité  de 
"  Manfredonie,baftie  iadis  par  Mainfroy  ;ioy,fils  na 
"  turelde  Federic  i.  corne  ainfi  foit  qu'auparauant 
"  onlanommaft  port  de  Capitahiate,  comme  tout 
"  le  pays  aufli  porte  encore  cé  nom  de  Capitaniate, 
Capiranate  j'y,-^  Capitainc,qui  en  l'an  de  noftre  Seigneur  ioi8. 
ci-où  a  pris  fo^2P£iT^p„reurdesGrecsBafile,ybaftitpluricurs 
loa  nom.      .  ^      -n      „  n  r 

„  chafteaux,&  villcs,&  entre  autres  celle, qui  le  nom 

„  me  Troye ,  En  cefte  Fouille  eft  aufli  le  mont  Gar- 
„  gan,à  prefent  dit  de  faint  Ange,  à  caufe  de  la  Grcf- 
'„  quc,où  l'Ange  S.Michel  apparut  l'an  de  grâce  58(5. 
„  Et  où  de  toutes  parts  on  va  en  pelennage,ainfi  que 
„  les  François  vont  au  mont  faind  Michel  en  Nor- 
^,  mandie.  ] 

Les  limites  Au  temps  de  l'Empereur  Othon  le  fecôd,  quand 
cie  l'Empi-  ritahe  fut  départie,  &  comme  defciree  en  beau- 
re  de  Con  ^oup  de  feigneuries  ,  qu'il  n'y  auoit  nul,  qui  n'en 
&^d"°em-  voulfift  auoirfapart,  nonobftant  que  foubz  Char- 
pire  de  rÔ  Icmagne  quelque  portion  d'icclle  fuft  aflignee  à 
me,  l'Empire  d'Orient,  à  fçauoir, Naples,  &la  Pouille, 

auec  les  Iflcs  de  la  mer  Méditerranée ,  qui  refpon- 
dentjOÙ  les  limites  de  l'Empire  de  Conftantinoble, 
6c  de  Rome  ont  efté  dcfmez,  pluficurs  guerres  fur- 
uindrent  peu  à  peu  entre  les  deux  Empereurs ,  & 
entre  l'Empereur  de  Conftantinoble,  &  les  Sarra- 
fins  :  lefquels  vfurpoient  fouiientesfois  la  Sicile,& 
"  vue  grand'  partie  d'ItaUc .  Car  alors  le  Royaume 

de  Naples  n'eftoit  pas  encore  inftitué,  mais  quel- 
ques années  après.  Les  Roys  de  Sicile ,  qu'on  ap- 


pelle auffi  roys  deNapleSjdunomdelacitéRoya- 
le,&  capitale  de  tout  le  pays ,  font  ylTuz  des  Nor- 
mans.  Car  après  que  les  forces  de  l'Empire  Ro- 
main furent  abbatueSjlaportion  d'Italie,  à  laquel- 
le Sicile  eftoit  affignce  ,  a  efté  fubiede  quelque 
temps  aux  Goths  ,  &  la  Fouille,  &  Calabre  aux 
Empereurs  de  Conftantinoble ,  corne  nous auons 
did  .  A  la  lîn  elles  vindrent  en  la  domination  des 
Normans.  Car  il  y  eut  vn  Prince  Normand,nom-  ^^es  Nor. 
mé  Tancrede,qui  engendra  douze  fils,&  vint  auec 
eux  enltalie,eftant  prefle  de  pauureté.  Auquel  lieu  Royaume 
comme  fes  fils  fe  fuffent  monftrez  gens  de  bon  ef-  de  Naples. 
prit,&  vaillants,ils  furent  faids  Seigneurs  de  quel- 
ques places  :  mais  principalement  ils  fubiugue- 
rent  la  Fouille,  &  la  Sicile  :  ôc  cela  fut  enuir  on  rail 
de  noftre  Seigneur  i  o  o  8.  quand  la  Fouille  eftoit 
comté,comme  auffi  la  Sicile .  Toutesfois  par  fuc-  Sicire,8:  Ni 
ceffion  de  temps  en  furent  faids  deux  Royaumes,  ^"ént'fal 
combien  que  ce  ne  fuft  qu'vn  au  commencement,  dis  qu'ya 
enuiron  l'année  i  o  5  o.  Le  premier  Roy  fut  Roger,  Royaume, 
fils  de  Robert  de  Normandie,  &  népueu  de  Tan- 
crede  , lequel  f  efforça  d'vfurper  auffi  le  tiltre  du 
Royaume  d'Italie ,  fi  le  Pape  ne  luy  euft  refifté ,  & 
admonefté,  qu'il  fe  contentaft  du  tiltre  Royal  de 
Sicile. 

[  [1  fembleroit  qu'à  lire  ce  qui  eft  cy  deftus,  on 
ne  fceuft  qui  eftoit  ce  Tancrede,  duquel  eft  fai-  « 
de  mention  en  ceft  endroit:  veu  que  noftre  au- 
teur  ne  le  gratifie  autrement  ,  que  de  l'appellcr  « 
vn  homme  Normaiid,  comme  fil  fuft  de  li  baf- 
fe  qualité ,  qu'on  ne  fceuft  point  où  il  baftitfon  « 
origine.  Pour  donc  oftcrce  Prince  du  ranc  des  « 
hommes  de  bas  lieu  ,  il  nous  fault  voir  vn  peu  « 
de  plus  loing  fa  fource  ,  ôc  l'antiquité  de  fa  fa-  « 
mille.  Rollon,ou  Raoul,  celuy  qui  auec  le  ba-  «« 
ptefme  pris  en  France ,  changea  de  nom.  Et  fut  « 
appcUé  Robert  ,  &  poffcda  la  Ncuftrie,  ditte  à  « 
prefent  Normandie  ,  en  l'an  de  noftre  Seigneur  « 
neuf  cens  douze  ,  eut  de  Gilles  fon  elpoufe  vn  « 
fils  ,  nommé  Guillaume  :  duquel  fortit  Richard,  « 
lequel  laifta  encor  de  luy  Guillaume,  &: Richard  « 
fes  enfans  pour  fuccelFeurs  ;  Guillaume  fut  oc-  « 
cis  par  Arnoul  Comte  de  Flandre  :  &  Richard  «« 
eut  d'vnefienne  amye  fix  enfans,  trois  mafles,  &  « 
trois  femelles:les  mafles  furet  Richard,Robert,  ôc  « 
Guillaume:  De  Robert  fortit  ce  Tancrede,duqucl  « 
eftfaide  icy  mention,  &  qui  fut  comte  de  Con-  « 
ftance  :  ccftuy  de  deux  Dames, &  de  diuers  lids  « 
eut  douze  enfans  mafles,  vaillants  ,  &  illuftres:  « 
les  noms  defquels  eftoient  tels.  Ceux  delaprc- 
miere  (qui  fe  nommoit  Morielle)  furent  Sarue,  " 
Godefroy  premier,  Drogon ,  Tancrede  le  ieune, 
Malogere,  Alberede,  Godefroy  fécond,  &  Fru-  " 
mentin.  De  l'autre,  nommée  Frefcnde,  forti-  « 
rent  Guillaume ,  furnommé  Fcrrebach ,  Robert  « 
gifchard,Ninfroy,&  Roger , furnommé  le  Bol^  «<= 
fu,&  qui  depuis  fut  Comte  de  Sicile  :  Ce  Tan-  « 
crcde,perede  fi  belle  lignée,  fe  voyant  trop  foi-  »« 
ble.  Se  de  peu  de  reuenu  pour  l'entretien  de  ces  « 
ieunes  Princes  haults  à  la  main  ,  &  courageux,  « 
délibéra  ,  comme  il  feit  de  laifter  la  France,  ôc  « 
quitter  la  Normandie  ,  pour  f  en  aller  ailleurs  « 
cercher  nouuellc  terre,  &  f  enrichir  aux  defpens  « 
de  quiconque  ce  fuft  :  ce  qu'il  feit  paflant  en  Ita-  « 
he  du  temps  que  Berengaure ,  &  les  Huns  l'affli-  « 
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1  gcoicnt  foiibz  le  Pontificat  de  Scrgie  quatrième, 

>  tenant  l'Empire  Flcury,  funiomme  le  Boiteux,  6c 
■>  régnât  en  Frâce  Robert,  iils  de  Capet,  enuiron  l'an 
*  de  noftre  Seigneur  1008.  mais  lors  que  Robert,  6c 
<  Richard  pailcrcnt  en  la  Pouille,ce  fut  fouz  le  Pon- 
1  tificat  de  lean  zo.Et  cflat  Empereur  Conrad  l'ecôdj 

>  &:aucômencementde  Henry  premier  fuccedant  à 
»  Robert  en  la  couronne  de  France,  qui  fut  enuiron 
»  l'an  de  grâce  deux  cens  trente  vn.  Et  voylaquantà 

l'origine  de  ces  Normands,  qui  iadis  fe  feirent  Sei- 
"  gncurSj&Roys  des  deux  Sicilcs.] 

Apres  quelques  ans  palFeZjCe  Royaume  futdi- 
uifc  en  deux  Royaumes  :  ce  que  nous  dirons  auflî 
cy  dciroubzjdont  ceux  d'Aragon  en  ont  poiredé 
l'vn, &  les  François  l'autre.  Les  Aragonois  ont 
obtenu  l'Ule  de  Sicile, &:  les  François  le  Royaume, 
qui  cft  hors  le  Fare.  Et  pource  que  la  première,  & 
ancienne  cité  cftoit  Naples,  ce  nouueau  Royaume 
aefté  appelle  du  nom  de  ceftc  cité  royale.  On  a 
auffi  érigé  quelques  Duchez,&  Comtez  en  iceluy, 
duquel  la  domination  côprendqualî  la  moitié  de 
l'Italie.  Car  tout  ce  qui  eft  de  terre  ferme  par  delà 
Romc,eft  de  laiurifdiétiô  du  royaume  de  Naples. 
>•     [  LequeljComme  chacun  fçait ,  eft  nommé  de  la 
»  cité  capitale  d'iceluy,  comme  ne  fçachans  les  an- 
»  ciens  luy  dôner  tiltre  plus  honorable,  que  du  nom 
»  d'vne  cité  des  plus  belles,  &  anciennes  d'Italie  :  la- 
"  quelle  fut  iadis  appellee  Parthenope,  c'eft  a  dire, 
»  virginale,à caurc(cômc  on  dit)d'vnc  desSeraines  là 
"  cnterree,&  qui  f  eftoit  noyée  en  la  mer  voifme  du- 
di6t  lieu,ainiî  que  dit  Silie  Italique  en  cefte  forte:^ 
Parthenope  Udis  [vne  des  trots  Serainesy 
^       ^  donné  lajtre,  C^nom  aux  murailles  hauUtnes 
i«        De  cefle grande  Cite'  près  les  lords  de  la  mer: 
»       Ou  foumnt  fan  doux  chant  elle  a  fticl  refonner^ 
»       Annonçant  far  le  doux  de  fk  voix  pfperejfe, 
=j       La  mort  aux  notonniers  frenans  là  leur  adrejfe. 
"  Maisàdirelaverité,cefteSeraine,qu'onfainttant 
»  eftre  vn  monftre  marin,eftoit vnc paillarde,&  non 
»j  pas  vierge,  laquelle  attiroit  les  nauigans  par  ces 
"  cmmiellemens ,  mignotifes  ,  &  caufoit  leur  ruyne 
"  par  fes  amourachemens ,  ainfi  que  la  Circe,  6c  Ca- 
"  îypfon,  dcceux  par  IcfageVlyfle.  Cefte  ville  fut 
y>  baftie  par  les  Euboèns  de  Cumes,  qui  venans  de 
»  Grèce,  f  arrefterent  là ,  admoneftez  par  l'oracle  de 
M  chercher  le  tombeau  de  Parthenope  ,  3c  l'ayants 
»  trouué,y  commencèrent  les  fondcmens  anciens 
f.  de  Naples,  qu'ils  nommèrent  Parthenope  :  mais 
"  eftant  ruynec,les  Calcidiens  la'rcfîrcnt ,  &  nom- 
"  merent  Neapoh,  c'eft  àdire,  nouuclle  cicé:quoy 
"  que  Solinfembleeftre  d'aduis  contraire ,  quand  il 
dit,  Parthenope  ainfi  dide,  à  caufe  du  tombeau  de 
"  laSeraine  Parthenope,  &  laquelle  Auguftc  a  de- 
'P-  puis  nommée  Naplcs:mais  en  cecy  il  Ce  peut  trom- 
per, comme  ainfi roit,que le  nomde  Naples eftoic 
long  téps  auât  Agufte,  ainfi  que  le  pouuez  recueil- 
»  lirparTite  Liuc,en  plufieurs  endroits  defon  hi- 
ftoirc:en  laquelle  il  recômandc  grandcmét  la  fide- 
"  lité  des  Napolitâs  vers  les  Romains,&  nômément 
»'  lors  queHannibalaffligeoit  l'Italie,  lequel  iamais 
"  ne  peut  gaigner  ny  par  douceur,  proiiefleSjmenaC- 
"  fes,ny  force  les  cœurs  de  ce  peuple  Parthenopcen, 
"  pour  le  deftourner  de  l'amitié  Romaine.Souz  l'au- 
"  torité  duquel,  &  ioug  des  Empereurs  il  a  demeuré 
«  iufqu'à  tant  que  les  Grecs  ne  pouuans  plusfepre- 


ualoir  contre  les  SarrafinSjCÔmc  le  Pape  leân  îOi  " 

quifeoit  à  Rome  l'an  de  noftre  falut  <)do.  veit  ces  " 

Barbares  troubler  tour,fairocia  de  Alberic,Se!gn.  " 

de  r  ofcanej&chafTa  les  Infidèles  de  tout  le  païs  Ita  " 

lien,faaf  du  mont  Gargan,  où  ils  Ce  forrifierenc.  Et  " 

de  la vint,q toute  la  terre Napolitape  delàenauât  " 

recoo;neut  l'Eglife  de  Rome,  comme  fonfeigneur,  " 

quoy  qucles  Grecs,&  les  Sarrafinsy  donnallcnt  de    ,  , 

j    ir        ■  r  1    -VT  j       ■     phc  Colle- 

grands  aiiauts,  mlqu  a  ce  que  les  Nopnands  y  vm-  ,„anc,e  lia. 

drent,  &  en  furet  inueftis,  fouz  l'hômage  dil  faindt  i.dciôhift. 
fiege  par  lePapeVrbain  2.  en  l'an  de  grâce  1088.  « 
quant  ail  droit,  &  tiltre  royal,  car  dcia  ils  f'eftoicnt  « 
long  téps  au  parauant  faits  fcig.de  la  Pouille,&:  Ca  « 
labrCjla  conqueftans  fur  les  Grecs,  6c  Sarrafins  ]  « 

Les  Vénitiens,  & 
Milanois  poffderêt 
là  première  portion 
d'Italie,  laqllc  tou- 
che les  Alpes:  toutes 
fois  il  y  a  quelques 
cite^  entremeflecs, 
tât  de  celles,qui  ont 
des  princes  ,  q  d'au- 
tres Impériales,  le{^ 
quelles  ont  cfté  alic 
nées  par  la.  noncha- 
lance de  quelqs  Em 
perçus.  LePapene 
{'eft  pas  mis  en  oubly  en  ce  partage  d'Italie ,  mais  a 
eu  par  le  dô  des  Princes  la  meilleurcportion,laqllc 
eft  fituee  tout  au  miHeu,&  eftéd  fa  domination  iuf 
ques  fur  les  marches  du  royaume  de  Naples,  qui  cô 
prend  la  Campagne,la  Pouille,&  Calabre.  Il  y  a  de 
grandes  principautcz,  &  comtez  en  ces  prouinces 
Neapolitaines,  &  des  citez  bien  renômees,  princi- 
palement la  principauté  de  Taréte,la  duché  de  Ca- 
labre,la  duché  de  Dyrrache ,  la  duché  de  SuelFe,  la 
Comté  de  Lorete,de  Nole,de  Grauine,de  Pulfine, 
de  Cefarie,  Sec.  Les  villes  renômees  font  Naples, 
CaietejAquilee,Capue,Lucere,&:c.  Or  comment  ^ 
cefte  portion  d'Italie  eft  parucnue  à  la  dignité  roya- 
lc,les  hiftoriens  en  efcriuét  en  cefte  manière.  Enui- 
ron l'an  de  noftre  Seigneur  1040.  Robert  de  Nor-  LcsNor- 
:mandie,  fuccedant  au  lieu  de  fes  frères  décédez,  fe  '"^nds  o^- 
feitSeig.de  la  Pouille,&  Nicolas,Pape  le  de  dccla- 
ra  premier  duc  de  Calabre,  6c  de  la  Pouille,  &  l'ad- 
ftreignitàfoy  par  certaines  côditiôs,lcfquellcs  tou 
tesfois  il  reuoqua  après  le  decez  du  P;îpe.  Apres  q 
Robert  fut  mort  Tan  loyy.Ro-gcr  fon  fils,obtint  la 
principauté  à  Naples, &  en  Sicile:  &  en  feit  l'hôma 
ge,&:  fermer  de  fidélité  au  Pape  Anacle,t,qui  l'auoic 
déclaré  Roy,  Se  auquel  il  auoit  auflî  donné  fecours 
côtre  vn  autre  Pape,qui  auoit  efté  efleu  en  difcord. 
Mais  pource  qu'Anaclet  n'auoit  pas  efté  canoni- 
quement  efIeu,tous  fes  a£i:es  furet  vn  peu  après  caf- 
fez,&  Roger  priué  de  la  dignité  royale.QuipF  eft, 
le  Pape  Innocent  z. après  eftre  paruenu  à  la  Papau- 
téjfcit  guerre  contre  lediâ:  Roger,  &  raifaillit  à  la 
defpouruciie,&lc  mift  en  fuyte .  Entre  ces  chofts 
Guillaume  fils  de  Roger,qui  f  intituloit  duc  de  Ca~ 
labrc,furuint  aaec  fecoLU-s,&  leua  le  fiege, duql  fort 
pere  eftoit  preiré,prenâr  prifonnier  le  Pape  mefme, 
6c  quelqs  (Cardinaux:  lefqls  il  ne  lafcha  point  iufqs 
à  ce  qu'il  euft  obtenu  ce, qu'il  demâdoit,  excepté  le 
tiltre  du  royaume.  Ce  pédât  il  fe  leua  vn  Antipape, 
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qui  aflraillit  Innocent,  &  U  conrraignit  fe  retirer  en 
Gaule,  Se  induict  Roger,  en  luy  baillant  le  filtre  de 
tous  les  deux  Royaumes, de  le  faluer  comme  Pape. 
Innocent  cftac  retourné  desGauics,auec  Lothairc, 
q  les  princes  d'Almagne  auoicnt  créé  Roy  des  Ro- 
mains,fcit guerre côtre  Roger,&  lechallavn  peu 
après  hors  du  royaume  de  Naples,  le  faifant  retirer 
Lesproilef-     l'I^^  de  Sicile,  Mais  aps  la  mort  de  ce  Pape, Ro- 
fes  de  Ro-  gcrrecouura  tout  ce,qu'ilauoit  perdu: tatfculcmêc 
g<-r.  il  f  abftint  du  tiltrc  de  P,.oy  d'Italie, fe  côtentât  d'e- 

ftre  appellé  dorefnauâc  Roytie  Sicile.  Il  enttcprint 
guerre  à  l'cncôtre  des  Carthaginois ,  &  leur  porta 
tels  dômages  ,  qle  Roy  de  Tunes  fut  côtraindt  de 
luy  demader  la  paix  auec  côditions  iniques,  &  luy 
promettre,  &  payer  tribut  par  lefpacc  de  30.  ans. 
Ayant  telle  puilîance  par  mer  &  par  terrc,il  feit  cC- 
crircfurfô  cfpce  ceverfet  qui  côtict  telle  fubfta.cc. 

Me  fert ,  Sicilien. 
Il  dcccda  l'ail  1102.  &  Guillaume  fon  fils  fucceda 
en  fon  lieu,  leql  eut  au  cômenccment  grâd  difcord 
auec  le  Papc:mais  à  la  fin  ils  f  acordcrét,&:  par  trai- 
été  depaix,îe  Pape  déclara  Guillaume  Roy  de  tou- 
tes les  deux  Siciles,  Il  deceda 


laîier  ,  S''" lus 
mihi  /cri;:t,  -jr 


Le  Pape, 
vcult  vfur  • 
perleroyau 
iTie  de  Na- 
ples, 


incotniet  après  à  Palernie  1  an 
1106.  Se  Guillaume  i.  fon  fils 
fueceda  en  fô  lieu,qui  fut  bien 
en  la  grâce  du  Pape  Alexâdrc 
3.  Et  après  q  ceftuy  cy  fut  dé- 
cède à  Paierie  fans  enfans,lc 
Pape  Clément  3.  f  efforça  de 
ioîdre  ces  royaumes  au  droict 
de  l'Es^life  :  toutesiois  les  Sei- 
gneurs  de  toutes  les  deux  Si- 
ciles créèrent  Roy,  au  lieu  du 
deft'un6l,Tancredc,qui  cftoit 
oncle  paternel  d'iceluy,&  ba- 
ftardde  Roger.  Mais  Celeftin 
3.  n'édurat  point  cela,declara 
Henry,filsde  Fridcric  Barbe- 
roufle,roy  deSicile,&  luy  bail 
la  en  mariage  Côftancc ,  foeur 
de  Guillaume  i.  laqlle  eftoit 
nonnain,  &  la  difpéfa,  côbien 
qu'elle  euft  faidtprofeffiô.  Or 
le  Pape  inftitua  Héry  Roy  de 
Naples  à  certaines  côditiôs,  à 
fçauoir,  qu'il  demandcroit  le 
royaume  côme  doc  de  fa  fcm- 
me,fauf  les  reuenuz,  q  le  Pape 
leuoit  annuellemétjà  caufe  du 
fief.  L'offre  pleuç  à  Héry,  leql 
obtint  premieremétSicile,& 
puis  Naples.  Son  armée  tua 
aulîi  Tâcredc,  l'ayant  trouué  auprès  de  Naples.  Le 
cond'^'^  Hery,qui fut  depuis  Empcreur,engêdra  de  la- 

diéte  Côftâce  vn  fils,  nômé  Frideric,heritier  de  ces 
Royaumes,leql  fut  Empereur  2. de  ce  nom.  Se  fuc- 
ceda à  fon  pere.  Aucûs  hifl:oriens,&  principalcmét 
Crantz  en  famerropoli,  cf'criuêtmerueilles  de  l'en 
fantcmcnt  decefte  Côftance.  Car  citant  nouuelle 
mariée,  elle  auoit  dclîa  fcptante  ans,&:  auoit  pafîe 
l'aage  auql  vnc  féme  peut  côccuoir.  On  print  le  cô 
fcil  des  mcdccins,àfin  q  le  royaume  de  Sicile  ne  de- 
meurai; point  (ans  heritier,lcfquels  promettent  de 


l'a 


faire  leurdcuoir,  &  dôncnt  efpcrâcc,  que  la  vieille 
pourra  auoir  enfat.  Le  vétre  f  enfla,  côme  on  auoit 
efperé,mais  on  ne  fçait  parqu'els  moyés,  Pluficurs. 
ont  creu,qlaroync  cfloit  gro  fle.  L'e  mpereur  qui  y 
auoit  le  principal  interefl Je  creut  aufTi.U  fut  ordô- 
né,qu'elle  enfâteroit  en  public:  toutcsfois  il  y  auoit 
des  tapiz  téduz,  &  pédants  tout  à  l'entour,  pource 
qu'elle  auoit  hôte,&  dit  on,qu'il  fut  pourueu,qu*à 
l'heure  de  l'éfâtemét  on  fuppofafl  vn  enfât  eftrâge, 
fi  bié  qu'il  féblaft,q  la  royne  l'eufl  enfâté.  Trois  fé- 
mes  grofres,lefquelles  n'cfloiét  pas  loing  de  lamai- 
fon  de  la  royne,  enfâtcrent  l'vne  aps  l'autre  «n  petit 
efpace  de  téps,lafémc  du  phyficien,du  mufnier,du 
faulcônicr.  On  apporta  l'éfat  de  l'vne  des  trois,on 
ne  fçait  pas  de  laqlle,  qui  fut  fuppofé  à  la  Royne,  à 
fin  qu'ô  eftimafijqu'il  efloit  engédré  d'elle,&lc  pe- 
re l'appcila  du  nô  de  fon  pere  grâd  Fridetic,côbien 
qlamere  defiroir  fort, qu'il  fufl appellé  Côftâtin  à 
caufe  d'elle.  Voila  quelle  fut  lanatiuité  de  Fridcric 
(côme  on  difoir)  qui  fe  vantoit  eftre  le  marteau  du 
mode  ,  &  eut  de  grandes  inimitiez  auec  les  Papes. 
Ce  Fridcric  polFcda  le  royaume  par  3o.ans,puisil 
tûba  en  maladie,&  fut  cftranglé  en  fon  liél  par  fon 
fils  Mâfred,leql  il  auoit  eu  d'vne  chambrierc,&:  l'a- 
uoit  faict  duc  deTaréte.  Côrad  fils  de  Frideric,Iuy 
fucceda  à  rEmpirc:enrabfcce  duql,Mâfredf  effor- 
ça d'occuper  le  royaume.  Mais  Côrad,  retournant 
d'Alemagne,occupa  premicremét  la  Sicilc:apres  il 
aflTiegea  Naplcs,&  raffama,&  l'ayant  côtrainde  de 
fe  rcdre,il  abbatit  lesmurailles  de  la  ville.  Puis  iou- 
yffant  de  toute  la  Sicile,  il  deceda  la  1.  année  après 
qu'il  arriua  en  Italié.&y  eut  fufpêçô  qu'il  auoit  cfté 
empoifôné  par  les  medicins,corrôpuz  par  Mâfrcd. 
L'an  155 6.  &  155 7. eut  guerre  au  royaume  de  Naples, 
entre  le  Pape,&  le  roy  de  Naples,  fut  la  paix  faide 
par  la  diligence  d'aucunes  bonnes  gens. 

La  mort  de  Coiiradin  dentier  Duc  de  Suobe. 

COnrad  inftitua  Côradin,fils  de  fon  frère  Héry, 
que  Fridcric  leur  pere,  auoit  faid  mourir  en 
prifon,heritier  pour  le  tout,&:  luy  ordonna  des  tu- 
teurs de  Germanie,pour  gouuerner  la  Sicilc,ce  pé- 
dant que  Conradin  feroit  en  bas  aagc.Ce  entendu, 
M  âfred  cnuoia  en  Germanie  pour  empoifonner  ce 
ieune  enfant .  Ivlais  la  mcre  d'iceluy  môflra  au  lieu 
d'iceluy  vn  autre  enfant  aux  Ambaffadeurs ,  &:  par 
cela  elle  feit  apparoiftre  en  la  mort  de  l'enfât, qu'el- 
le auoit  môftre,  que  fa  fufpition  n'auoit  point  eflé 
vaine. Car  les  ambaffadeurs  prefentercnt  quelques 
cho/esà  manger  à  l'enfant,  &  puis  citants  partiz 
de  là ,  entendirent  vn  peu  après  que  l'enfant, qu'ils 
penfoient  eftre  Côradin,eftoit  mort.Les  autres  ef^ 
criucnt,quc  Manfredfeit  courir  le  bruid  en  Italie, 
queCôradin  eftoit  mort,&:qpar  ce  moyen  il  occu 
pa  toutes  les  places  du  royaume, &:  y  mift  garnifôs, 
alleguant,qu'il  eftoit  héritier  de  fon  frère.  Car  il  feit 
venir  quelqs  mefTagers  d'Alemagne,qui  portoienc 
le  ducil,(&:  affermoient,  que  Conradin  eftoit  décé- 
dé. Mâfred  fcm.blablemcnt  faignoit  d'en  eftre  bien 
dolent  pour  mieux  defguifcr  le  méfonge,5<:  feit  cé- 
lébrer les  funérailles  du  trepairé,&:  commanda  par 
cdid,qu'ô  l'appellaft  roy,  auec  cela  il  feit  apporter 
toutes  les  cheuances  des  roys,qui  eftoiétiadis  gar- 
dées à  Palerme,  &  Icuancdcsgens-d'aimes,  il  en- 
uoyafccours  à  ceux,  qui  eftoient  banniz  dcFlo- 
réce,&  occupa  Florsce,     quafî  toute  la  Tofcane. 
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Vniuerfelle,  Liure  IL  §12 

Vrbain  4.cfl:oit  alors  Pape ,  qui  eftoit  fore  dcfplaH  beaux  édifices  :  homme  en  fon  temps  foi'tilluftrc,  « 

Tant  de  rinfolencc  de  Manfred ,  &  de  fes  prcdccef-  Ôc  fur  tout,au  faiét  de  la  guerre,fobrc  en  fon  magcr  « 

feurs,commc  de  gens,  qui  auoienc  procédé  tyran-  &c  boire ,  &  autant  chafte.  Se  reiigieux,quc  Prince  « 

niqucmcnt  contre  les  terres  de  l'Eglifc  Romaine,  de  la  terre,fi  fage  &  raodefte,  qu'il  executoir  beau-  " 

Etpourcellecaufeilappelkenayde  le  frère  de  S.  coup  plus,qu'ilnepromettoitparparolle:hayirant  « 

Loys.roy  de  France  nômé  Charles,qui  eftoit  com-  les  bouffons ,  plaifanteurs,  &  flatcurs,&  ne  caref-  " 

te  d'Aniou  ,  Se  de  Prouence,  auquel  il  bailla  le  faut  que  les  vertucux,& fur  tout  les  vaillans  &  dif-  « 

droid  du  royaume  de  toutes  les  deux  Sicilcs ,  &  le  cretz  foldats  ôc  chefs  de  guerre.] 
chargea  premièrement  de  chalfer  par  force  ce  cou- 

ucur  de  Manfred,  qui  refufoit  de  fe  rccognoiftre  LESsy€^^^GOtJOÏS 
vafïal  del'Eglife  Romaine:  &  puis  iuy  enioignit  de  ekiennent  le  royaume  de  Sicile. 

payer  94.mille  efcuz  de  tribut  à  ladide  Eghfe,&:  de 

iamais  ne  fe  laiifer  eflirc  à  l'Empire  Romain  .Car       A  V  temps  enfuyuant ,  qui  fut  l'an  1 1  8  i .  les 
le  Pape  craignoit  que  s'il  eftoit  faid  Empereur,  ^t\.Siciliens  confpirerent  contre  les  François, 
^  qu'il  ne falluft combattre auffi  contre  luy  del'an-  ceux  de  Palerme  commencèrent  àfe  reuokcrles  vefpres  Si-^ 
cien  droid  de  l'Empire  .  La  femme  de  Charles,en-  premiers,  6c  vn  mefmc  iour  tous  les  François,  qui  cilicnnes  le 
tendant  les  nouuellcs,  que  fon  mary  eftoit  appelle  eftoicnt  en  Sicile ,  furent  meurtriz ,  Se  foubdaine-  lonric  Pa& 
pour  eftrcroy,lcfolicita  fans  celle  de  ne  me,fprifer  ment  les  Siciliens  fe  deftoumerent  de  Charles, 
-  cefte  occafiô,pource  qu  elle  auoit  trois  fœurs  rôy-  ôc  fe  retirèrent  vers  Pierre ,  roy  d'Aragon,qui  a- 
nes,& elle  n'eftoit  que  comteire;&:  à  la  fin  elle  feic  uoit  prins  la  fille  de  Manfred  en  mariage  .  Par- 
tant aucc  fes  perfuafions,  qu'il  partit  de  Marfeille  quoy  Pierre  vint ,  ôc  batailla  auec  Charles ,  fils  du 
auec  trente  galères,  &  vint  par  la  bouche  du  Tibre  roy  Charles,  lequel  il  print  vif,  ôc  le  mena  premie- 
auec  fa  femme  iufqucs  àRomc,  oùil  promift(îo.  rement  en  Sicile,  Se  puis  en  Aragon,  oùil  letint 
mille  efcuz  par  an ,  à  l'Eglife  Romaine ,  Ôc  ainfi  fut  quatre  ans  prifonnicr .  Cela  fut  faid  l'an  i  z  5)  7. 
faid  roy  Se  fa  femme  royne.  Adonq  Charles  entra  Ce  pendant  Charles,  fon  perc,  retourna  de  France 
es  fins  du  royaume  auec  gens  de  pied,  pourfuyuant  àNaples,  &  donnaafleurance  àla  ville,  quitrem- 
ManfrcdA  luy  dôna  la  bataille  près  de  Bencuent,  bloit ,  Se  s'en  vint  auec  fon  armée  en  la  Pouille, 
ôùilletua.Ilfauticynoter,queletiltreduroyau-  pour  amalFer  des  toutes  parts  des  nauircs  ,â  fin  de 
me  de  lerufaleme.ft  annexé  auec  le  royaume  de  Si-  pafter  en  Sicile:  mais  en  faifant  fon  appareil  de 
cile,à  caufe  de  la  femme  de  l'Empereur  Frideric  fe-  guerre,  il  fut  furprins  de  maladie  foubdaine ,  dont 
cond,qui  fut  fille  du  roy  delerufalem.  Si  apporta  il  mourut,  ÔC  ainfi  l'Aragonois  demoura  roy  de 
à  fon  mary  pour  dbt  le  droid  de  tiltre,qu'auoit  fon  Sicile  .  A  la  fin  ce  différent  fut  appointé, &  Char- 
pere  audid  royaume.  Et  de  làvicnt,que  tous  les  les  fut  relafché  de  prifon ,  lequel  bailla  Tes  deux 
roys  de  Sicile,prennent  le  tiltre  du  royaume  de  le-  fils  Charles ,  ôc  Loys  pour  oftages ,  &  luy  demou- 
u  rufalem.Mais|Kmr  retourner  aux  affaires  du  royau  ra  roy  de  Naples,  ôc  l'Aragonois  retint  le  royau- 
me de  Sicile,  il  faut  noter  que  depuis  que  Charles  me  de  Sicile  ,   Apres  Charles,  Robert  fon  fils 
eut  occupé  le  royaume  de  Naples,il  y  en  auoit  plu-  duc  de  Calabrc,  fut  roy,&  laques  d'Aragon  roy  de 
fieurs,qui  defiroiét  Côradin  le  vray  héritier,  qu'ils  Sicile  efpoufa  la  fœur  d'iceluy  .  Cefte  affinité  ne 
fçauoienteftre  encores  viuanr.  Conradin  donc  fut  peut  cmpefcher,  qu'après  la  mort  de  laques  il  ne 
appeUé,qui  vint  enltaHe,pour  obtenir  le  royaume  feit  cntreprinfes  pour  recouurer  la  Sicile  fans  a- 
de  fes  anceftres.Orcomme  Charles  eut  coramen-  uoir  efgardàl'appointement,  qui  auoit  efté  faid. 
cé  à  battre  Lucere,voicy  vn  meffager  qui  did,  que  Mais  fentant ,  qu'il  n'y  faifoit  pas  bon  pour  luy, 
Conradin  approchoit,  ôc  eftoit  entré  es  fins  du  ro-  pource  qu'il  auoit  perdu  vne  bataille ,  il  laifTa  la 
yaume  .  Charles  eftant  efpouuanté  de  fa  venue,af-  Sicile,  ôe  fe  retira  à  Naples:  Ce  pendant  Frideric 
fcmbla  fon  armée  à  l'encontre  de  luy,  defconfit  fes  d'Aragon ,  fuccelfeur  du  roy  laques ,  vint  en  Ca- 
ennemys,  ôc  print  Conradin  prifonnier,  Icquelil  labre  auec  bon  nombre  de  galères,  &miftbien 
mena  par  l'efpace  de  huid  iour  s,  le  monftrant  pu-  toft  tout  le  pais  en  fa  fubiedion  .    Apres  la  mort 
bliquemcnt  comme  vn  fpedacle,  ôc  puis  le  mena  du  roy  Robert ,  cnuiron  l'an  1343.  furuefcurent  Laroync  e- 
dcdans  Naples,où  il  luy  feit  trencher  la  tefte,apres  deux  filles  de  fon  fils  Charles ,  dont  la  plus  gran-  ftragle  fon 
Tauoir  condamné  comme  criminel.  Cela  fut  faid  de,nommccIcannc ,  laquelle  eftoit  efpoufed'An-  ™ary. 
l'an  u68. auquel  an  la  duché  de  Suobedefaillit,cô-  dré  d'Hongrie,fucceda  au  royaume,  &  feit  eftran- 
"*  me  nous  dirons  cy  après  plus  au  lôg.  Depuis  Char-  gler  André,  fon  mary,  &  fe  remaria  àLoys,  prin- 


ayantpc 

[Lequel  mourut  de  dy fenterie  audid  voyage,  Hongrie ,  frère  de  André ,  Loys ,  ôe  leanne  trou- 

„  car  fa  prifon  ne  fut  point  en  Afrique,  ains  Leuant  blez  de  confcience ,  fe  deffiants  auflî  de  leurs  for- 

„  lors  que  parles  rufes  des  Mahometâs,  il  fut  encloz  ces ,  s'cnfuyrent  à  Narbone  .    Toutes-fois  aflez 

„  parlesde{bordsduNil,fon  armée  defFaidc,&  luy  toft  après  Loys  ,  roy  d'Hongrie,  leur  accorda  la 

du  faitprifonnieraueclapluf-partdelanoblefTcFran  paix  à  ces  conditions,  que  le  royaume  feroit  re- 

ra-  çoyfe  .  Eftant  donc  mort  le  bon  roy  faind  Loys,  ftitué  à  leanne ,  ÔC  que  Loys  ,  fon  mary,  fe  conrcn- 

Charles  fon  frère  feit  retirer  le  camp  vaincueurcH  teroit  du  feul  tiltre  de  la  principauté  de  Taren- 

France,&  il  s'en  alla  en  fon  royaume  de  Naples,  où  te  .   Mais  Clément  Pape  ayant  prins  Auignon 

^    il  s'arrefta  au  fiege  de  Lucere.Ce  fut  ce  roy,  qui  feit  de  leanne  en  quittant  la  plus  grand'  part  du  tri- 

c.  baftir  à  Naples  le  Chaftcauneufj&pluficurs  autres  but,  qui  eftoit  dcu  pour  le  royaume  de  Naples, 
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donna  à  Loys  le  tiltre,&  les  armes  royales. Les  au- 
tres cfcriucnt,  qu'elle  bailla  Auignon  de  fonpa- 
rrimoine  au  Pape  pour  le  fief,  qui  eftoit  deu  .  Ri- 
tie  en  efcrir  ain?!,  leanne.  Se  Loys,ayanrs  vendu  A- 
uignon  au  Pape ,  fc  renforcèrent  de  l'argent  pour 
aller  recouurer  le  royaume  de  Naples  par  armes. 
Sabellique  di6t  ainlî  :  La  royne  leanne  deuoitau 
Pape  grand  argent,  qu'elle  auoit  promis  de  luy  pa- 
yer pour  la  couronne,  qu'elle  auoit  eiie  d'iceluy: 
mais  pouice  qu'elle  eut  beaucoup  de  grands  af- 
faires, &  ne  peut  payer ,  le  Pape  accorda  auec  elle, 
que  la  ville  d' Auignon  demoureroit  à  l'Eglife  Ro- 
maine foubz  ce  tiltre,  &  ainlî  cefte  noble  ville  à 
Auignô  cft  efté  aiFubiedie  aux  Papes.  Depuis  furuint  Charles, 
baillé auPa  fils  d'André  d'Hongrie,qui  iouyt  de  tout  le  royau- 
P^"  me,  &  miftlaroyne  famaraftre  cnprifon  ,  &  bien 

peu  après  la  feit  eftrangler  par  le  bourreau .  Apres 
cela  Charles  eftant  appelle  au  royaume  d'Hongrie, 
fut  occis  en  quelque  affemblee,  auquel  furuefcu- 
rcnt  Ladiflas  ,&  Icannejlefquelz  il  auoit  lailTé  pe- 
tiz  enfans  à  Naples  auec  fa  femme  Marguerite. La- 
diflas  fils  de  Charles,  print  le  nom,&  les  armes  du- 
royaume,  àl'ayde  &fuppott  du  Pape,qui  y  feit  fes 
efforts  .  line  vefcut  pas  longuement  au  royaume, 
&  tomba  en  maladie  à  Naples,dont  il  mourut,lai{^ 
faut  fa  fœur  leanne  heritiere.Laquelle,ayant  perdu 
fon  mary  le  duc  deGueldrie,  &  eftant  certifiée  de 
lamortj&duteftamentdefon  frere,retournaàNa 
ples,pour  entrer  en  poireffion,  là  où  elle  fut  foHci- 
ree  de  plufieurs  à  mariage,  qui  fefulTent  voulon- 
tiers  ingérez  au  royaume  pour  l'obtenir  par  heri- 

T-  ft-  tage.  Et  à  la  vérité  cefte  femme  en  abufaplufieurs 
L  inconfta-   f  ^  -  .  ^  . 

ce  de  la  parloninconftance.Premicrement,apresauoire- 

royne  de  fté  trop  addonuee  à  vn  beau  icune  perlonnagejiuf- 
Naples,  ques  à  en  auoir  mauuais  bruiâ:,  elle  délibéra  par 
l'admonition  des  princes  de  fe  remarier,  ôc  cfpoufa 
laques  comte  de  la  Marche,  à  certaines  condi- 
tions ,  à  fçauoir,qu'il  n'vfurperoir  point  le  tiltre 
ou  l'eftat  de  roy,  mais  fe  contenteroit  de  iaprin- 
cipaulté  de  Tarente,&  des  reuenuz  d'icelle,  ôc  que 
l'adminiftration  libre  du  royaume  demeureroità 
elle .  Mais  les  princes  du  royaume  Icuerent  vne  ar- 
mée, &c  mandèrent  à  laques,  qu'il  print  le  nom  de 
roy ,  &  qu'il  euft  courage,  que  l'ayde  ne  luy  defau- 
droit  point .  Pourtant  il  vint  à  Naples, &  fut  receu 
comme  roy  auec  grand'  ioye,  ôc  approuué  de  tous, 
&  fe  faifit  de  la  forrcrelFe,  qui  eft  appellee  Chaftel 
neuf.  La  royne  ne  pouuant  porter  cefte  iniûre, 
feit  eh  brief  que  laques,  fon mary,fut  rais  cnpri- 
fon  .  Et  luy  eftant  à  la  fin  dcliuréjS'enfuit  en  Fran- 
ce ,  ôc  mourut  en  la  ville  de  Befançon  .  Apres 
ceftuy-cy,  Loys  comte  d'Angers,  fut  déclaré  roy 
de  Sicile  .  Mais  comme  vn  peu  après  on  de- 
nonçaft  la  guerre  à  la  royne  leanne,  elle  eut  paour, 
&adoptaAlphonfe,  roy  d'Aragon,  fon  fils  .  Le- 
quel voyant  depuis l'inconftance  de  cefte  femme, 
l'affîegea  en  vn  chafteau  dcNaples,appellé  Cam- 
pania,  mais  il  ne  feit  rien  ,  Car  il  futdefFaiâ:,&: 
mis  en  fuyte  par  Sforce  .  Adonc  leanne  adopta 
Loys  d'Angiers  pourfon  fils  &  dcietta  Alphonfe. 
Lequel  eftant  indigné  de  cela,  érigea  vn  Anti- 
pape contre  le  l'ape  Martin,  qu'il  fentoit  cftre 
Ion  ennemy  ,  ôc  ce  pendant  mourut  la  royne 
leahnc. 


P  L  F  S  1  E  F  R^S    D  E  B  ^  T- 
tentle  re^aume  de  Nazies. 


DElàfonfortiesdiuerfcs  contentions  .  Carie 
Pape  tafchoit  de  reduyre  les  villes  du  royau- 
me foubz  lapuiffancc  ecclefiaftiquc.Mais  les  prin- 
ces,&  citoyens  du  royaume  de  Naples  enuoyerent 
ambafladeurs à  René, frère  de  Loys,  qui  eftoitvn 
peu  auparauantdecedé ,  pour  luy  annoncer,  qu'il 
auoit  eftéinftitué  héritier  par  le  dernier  teftamcnc 
de  leanne ,  Les  autres  enuoyerent  mefTagers  en  Si- 
cile à  Alphonfe ,  le  priant,  qu'il  fe  haftaft  de  venir  à 
NaplcSj&qu'il  dôneroyét  ordre, que  tout  feroit  rc- 
duidt  eh  fa  puiffanccLes  autres  délibérèrent  de  re- 
ceuoir  pour  roy  celuy,qui feroit  ordonné  du  Pape, 
&  approuué  parles  feigneurs  du  royaume  .  Mais 
Alpnonfc  ne  meljprifa point  cefte  oCcafion,  ôc  vint 
en  rifle  Enarie,qu'on  appelle  maintenant  Ifchie,  ôc 
de  là  à  FuefTe.Lcs  Geneuois,qui  auoiet  à  lors  quel- 
ques galères  à  l'entour  de  Gaieté,  &  fauorifoient  à 
Rcné,combatirent  fur  iper  contre  Alphonfe,  ôc  le 
prindrent  auec  fes  deux  frères,  ôc  plufîeurs  princes 
defon  royaiime,lefquels  toutes- fois  furent  menez 
rnaulgréles  Geneuoisà  Philippes,duc  de  Milan,  & 
receuz  honorablemêt  d'iceluy ,  ôc  réuoyez  en  leur 
païs  auec  grands  ôc  magnifiques  prefens  ,  Les  Ge- 
neuois  penfants,  qu'ils  auoient  cfté  melprifez  de 
Philippes,d'autant  qu'il  auoit  deliuré  Alphôfe  fans 
leurfceu,fedeftournerentdeluy.  Or  les  ambalTa- 
deurs,qui  eftoienr  allez  pour  faire  venir  le  duc  Re- 
né,ayâts  trouué,que  le  duc  de  Bourgogne  le  tenoic 
prifonnier  à  Dijeoh,amcnerentIfabeau,fa femme, 
auec  fes  deux  enfans  en  Italie,&  à  Naples.  Laquel- 
le eftant  venue  à  Caiere,&  ayant  cogneu,que  cefte 
ville  là  cftoit  reduiâre  foubzlapuillanccdu  duc  de 
Milan,châgea  les  magiftrats,&  adminiftra  elle  mef 
me  tout  le  royaume  .  D'auantage  le  PapeEuge-  j^j,, 
ne,  qui  tenoit  le  party  de  René,  luy  donnoitfe-  me  <ii 
cours.  Mais  Alphonlc  faifant  plus  grand  appareil  pl"" 
de  guerre  que  iamais,  combatir  Ions  temps  pour  ï^'^^} 
le  royaume  de  Naples  auec  René,  qui  auoit  efte  ç^^^^^ 
deliuré  deprifon,&  peu  à  peu  l'occupa.  Apres  qu'il  dansl 
eut  longuement  batu  Naples,  ôc  preÎFé  çar  violen-  le  pat 
ce,ôc  famine,&  qu'il  ne  faifoit  rien, il  fe  mift  à  vfer 
de  fraudes .  Car  il  corrompit  par  argent  quelques 
vns  de  ceux,qui  auoient  accouftumé  de  refaire,& 
nettoyer  les  conduidrs,  parlefquels  on  faifoit  aller 
l'eau  en  la  ville  :  lefquels  il  feit  conduyre  pariccux 
conduidts  fes  gens-d'armes  dedans  la  ville  de  nuiâ: 
comme  chacun  dormoit.ilsparuindrcntiufquesà 
vn  puyspublic,qui  eft  en  la  grande  place,  &là  mô 
terent  auec  des  efchelles  au  delFus  dudiét  puys  :  & 
quand  le  iour  commença  à  poindre  ils  s'en  allèrent 
aux  portes  de  la  ville,  ôc  donnèrent  le  figncàleurs 
compagnons:  lefquels  Alphonfe  auoit  ordonne! 
hors  la  ville,  puis  tuèrent  les  gardes  des  portes,  & 
feirent  ouuerture  à  leurs  gens,  lefquels  ils  mirent 
tous  dedansla  ville.  Ces  nouuelles  entendues,  Re- 
né monte  à  cheual,iSc  fc  rerire  haftiuement  dedans 
le  chafteau  neuf.  Ainfi  Alphonfe,  iouyflant  de  Na- 
ples l'an  1441.au  moys  de  Iuing,&  vn  peu  après  re- 
couurant  de  René  le  chafteau  neuf  au  moyen  de 
certaines  conditions,  fubiugua  tout  le  royaume  de 
Naples.Ilfcitreftaurer  laforterelTe,  qu'on  appelle 
Chaftel  nouo,dcpuis  les  fôdeméts  à  fes  propres  de- 
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fpcns,  qui  cfl:  vn  ouuragc  magnifique ,  ôc  du  tout 
royal .  Or  n'ayant  nulz  cnfans  légitimes,  il  déclara 
Ferdinand  qu'il  auoit  eu  d'vnc  concubine  duc  de 
Càlabre  en  efperâce  de  lafucccirion,&  pour  mieux 
conformer,&  cftablir  la  chofe  d.'iccluy,il  luy  bailla 
en  mariage  Ifabcau  de  Clairmont ,  fille  du  duc  Vc- 
nufin.  l'Empereur  Frideric  célébra  Tes  nopccs  auec 
Alienor,  fille  de  la  fœur  d'Alphonfe  &  femme  du 
roy  de  Portugal,chez  ledid:  Alplionfe  .  Il  le  reccut 
fort  honorablement ,  ôc  feit  des  ieux  en  l'honneur 
d  iceluy,des  chalfcs.dcs  feftins  auec  aufli  grand  ap- 
pareil, qu'il  fut  poffible,  &  auec  telle  pompe ,  que 
iamais  homme  de  ce  temps  U  eut  mémoire  de  fem 
blable.  Au  refte  Alphonfe  deuenant  defia  vieux, 
fut  furprins  d'vne  fieure,&  mourut  l'an  1458.  après 
auoir  régné  à  Naples  par  l'efpace  de  feize  ans. 

NOUVELLE    C  0  N  r  E  N- 
tion pour  le  royaume  de  Nazies. 

LEdac  de  Calabre  fucccda  à  Ton  pcre  Alphon- 
fe, 5c  tout  incontinent  fe  faifoir  des  places  for- 
tcs,quicftoientenlaville,&futde  tous  falué  roy. 
Ce  pendant  toiltes-fois  il  y  en  aupit  quelques  vns, 
qui  auoicnt  faid  appeller  lean,  duc  de  Lorraine, 
fils  de  René,pour  venir  prendre  le  royaume  pater- 
nel, &  iouyr  d'iceluy  .  lean  ne  fut  point  parêf- 
feux,  ains  feit  equipper  douze  galeres,fur  leîquel- 
les  luy,  &c  fes  gens  montèrent  &c  vindrent  defcen- 
dre  à  la  bouche  du  flcuueGarilian  auprès  de  Sucf- 
fe  :  ôc  tout  foudain  renuoya  les  galères  en  la  mai- 
fon,  afin  d'ofter  toute  efperance  de  fuyte  eftant 
en  dehberation  de  vaincre,  ou  de  mourir  vail- 
kmmeiit  .  Venant  cri  la  Fouille, il  enattiraplu- 
fieursàluy,&fefaifitdeplufieurs  villes  du  royau- 
mc.Ferdinand,  oyant  les  nouuelles,  quel'enncmy 
cftoit  entré  au  royaume,  s'en  alla  au  deuant  de  luy. 
Se  combatirent  afprement  de  tous  les  deux  eoftez, 
tant  que  les  Aragonoi.s  furent  mis  en  fuyte,  ôc.que 
Ferdinand  eut  bien  à  faire  à  fe  fauuer  dedans  Na- 
ples. Toutes-fois  il  eut  le  loyfir  de  redreiTcr  fon  ar- 
mee,-laquellc  il  feit  marcher  vn  peu  après,  &  le  duc 
de  Lorraine  fè  prefenta  à  luy,à  cefte  caûfe  la  batail- 
le fut.q[onnee,$c  afprement  combatu ,  mais  Ferdi- 
nand ciit  la  vidoire .  Lequel  s'en  ^Ua  incontinent 
pour  combatte  ceux,qui  tenoient  leparty  de  Lor- 
raine,&  en  vint  bienfoft  à  bouL:  car  il  feit  bannit 
aùlcuiis.  Se  mift  plafieurs'cn  prifon,en  y  faïiant 
mourir  quelques  vns  ,  Ferdinand  eut  ces  enfaps,à 
fçauoir,  Alphonfe,Frideric,Ieati;§:  Frâcifque  '  ïcin 
futfaid  Cardinal:  Alphonfe  engendra  Ferdinand 
&-Yfabéau  :  Lequel  Alphonfe  eut  par  le  confentc- 
mént-dë  tous,la  chàrge  principale  de  toute  la  guer^ 
re,  &  guerroya  a  fori  grand  dômage  contre  les  vil- 
les de  i'EglifcjContre  les  Venitiens,&  quelques  au- 
tres ;  &venant  à  Naples,il  commença  à  foliciter 
les  fubieét tpat.le  .confentement.de  fan  p ère,  de 
quelques  no uueaux  tributs,  Sc  en  mettre  .  quel- 
ques vns  en  prifoh        confifquer  les  biens  des 
aiikres    Or  comme  àcaufe  de^cpcy  furuintnouf- 
neau  tumulte  ati  royaume ,  Ferdinand  feit  pren- 
drç  t-Qus  les  confpiraceurs  ,  Se  lesjmift  en  prifon 
Tan  1  4  8  7  .  Se  après  les  feit  tous  .exécuter  par  le 
bourreau  .coyement.  par  vns  ixuiét  j  en  violarit 
fou  feimmc  Se  les  conditions  de  la  paix:  &ne  fe 


contenta  pas  de  faire  fimpleiiient  mourir  quel- 
ques jointes,  mais  les  feit.  villainement  mettre 
en  pièces  .  Pendant  queceschofes  fe  faifoyent, 
quelques  vns,  eftants  efchaçpcz  du  royaume  de 
Naples,  femblablement  aufli  Loys  Sforce,  gou- 
uerneur  de  Milan,  qui  craignoit  lapuiiTance  d'Al- 
phonfe ,  feirent  venir  Charles ,  roy  de  France,  en 
Italie  par  grands  prcfens ,  pour  rccouurer  le  ro- 
yaume de  Naples,  qui  luy  efcheoitparfucceffion 
des  Ducs  d'Aniou.Or  Ferdinâd  mourut  l'an  1404. 
comme  il  s'apreftoit  pour  faire  la  guerre.  Se  Al- 
phonfe fon  fils,duc  de  Calabre,  fut  falué  roy  de  Na 
plcSj&approuué.Mais  Charles  roy  de  France,ne 
mefprifant  point  cefte  occafion,  mift  fon  cœur  à 
rccouurer  fur  tout  l'ancien  droid  de  Ce  royaume, 
&  ayant  faid  les  monftres  pour  toute  la  France ,  il 
airemblagrandnombretantde  gens  à  cheual  que 
de  pied,  artillerie,  chariots,  &  autre  équipage  de 
«^uerre.  Et  aucc  ce  il  feit  affemblcr  les  princes  de 
fon  royaumcjfur  lefquels  il  commift  Philippes  duc 
de  Sauoye,  fon  oncle,  Scpaifa  les  monts:  quandil 
futarriuéenPiedmontauec  telle  puiflance,  tous 
furent  eftroycz,pource  qu'ils  fçauoiêt  bien,  qu  vne 
telle  natiô  rie  fepouirroit  tenir  de  mal-faire  .  Il  vint 
de  la  cité  d'Aft  à  Parme,  de  là  és  pays  de  Florence, 
&  puis  à  Rome,  où  il  fut  quelques  iours  ,  Quand 
Alphonfe  fceut,que  Charles  cftoit  venu  à  Rome, 
eftant  troublé  de  fa  propre  confcience  pour  les 
mcfchancetez,qu'il  auoit  faides  (  car  après  la  mort 
de  fon  pere  il  auoit  tué  aucuns  grâds  perfonnages 
fanscaufe)  ilfedepofa  luy-mefme  de  fon  bon  gré 
de  la  dignité  royale,  Sceftablit  fon  fils  Ferdinand 
en  fon  lieu .   Puis  trauerfa  en  Sicile,  où  il  mourut 
bien  toft  apres,ayànt  à  peine  régné  vn^n  entier.  Ec 
Ferdinand,  auquel  Alphonfe,  fon  pere  auoit  cédé 
le  royaume,  en  fut  ictté  hors  par  Charles  roy  de 
France  en  moins  de  deux  moys.  Ainfi  le  roy  Char- 
les ne  rencontra  jiuiaduerfaireiufques  à  Naples. 
Or  après  qu'il  eut  faid  feiour  en  icelle  ville  de  Na- 
ples quafî  par  l'efpace  de  quatre  moys,fon  armée  fc 
diminuoitpcuà  peu,  &  cftoit  affoiblie,  en  partie 
par  la  gùerrcjcn  partie.par  maladics,laqle  chofe  luy 
donna  crainte,&  d'àuunt  plus  grande,  pourccque 
Loys,  4uc  de  Milan  le  repentoit  de'ce  qu'il  auoit 
^  commencé:auflî  que  lé?  Veaiticns  ne  prenoiét  pas 
plaifîr^^j^ue  lesFrançoys  culfent  aifailly  ritalie,&  a- 
uoient  cônfpiré  tous  cnfembled'éployer  leurs  for 
ces  pour  les  chalfer.  Quand  donc  le  roy  fe  mift  en 
cheniin  pour  retourner  en  France,les  Venitiens,& 
Milànbis  le  viennent  rencontrer  auec  leur  armée 
auprès  dç  Parme,  Se  luy  donnèrent  la  batallle,dôt 
les  François  eurct  la  vidoirc,non  fans  quelque  ef- 
fufion  de  leur  fang.  Car  il  en  tomba  quafi  mille  de 
leur  cofté,&:  deux  mille  des  Itahens.  Ainfi  le  roy  s'é 
retourna  fauf  en  France,  où  il  mourut  deux  ans  a- 
pres  .  Cépendarit'Napies  fe  feilblta  contre  lé  roy 
GharlesJ&  ouuroit  les  portés  à  Ferdinand,  qui'y 
.tourna.Charles  c'ft^tit  de  retour  en  France,penfoit 
de  recditurer  encôfes  ce  royaurne.mais  la  mort  fur 
uintyqai  rompit  fort  érftrcprinfeiLoys  toutes-fois, 
■qui  luy  -fucccda:^  mift  fèmbkblément  fon  cœur  au 
recouurêment  dc  G&tôyaume.  Or  Ferdinand  mou 
rut  àNaples  bien  tôft  après  fans  cnfans,apres  auoir 
régné  par  l'efpace  de  dixhuid  moys.  Alors  lesNea- 
politâias  réceurêt  àû  rbya:ume'  frideric ,  oncle  pa- 
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tcrncl  de  Fcrdinandjlcquel  contraignit  le  reftc  des 
François,qui  cftoient  cncorcs  demourcz  auroyau- 
me,à  faire  lelon  fa  volonté.  Toutes-fois  il  ne  peut 
retenir  le  royaume  plus  de  cinq^ans,  &  fut  chaiTé 
par  Loys,roy  de  France,qui  fubiugua  puiOTammcnt 
le  royaume  de  Naples .  Neantmoins  Fridcric  vint 
de  fon  bon  gré  en  France  vers  le  roy.qui  le  reccut 
humainemcntjÔc  luy  dônavne  principauté ,  Apres 
toutes  chofes  ainlî  fai6tes,encorcs  ce  pauure  royau 
me  n'eut  ne  paix  ncrepo'S.Cardeuant  queFrideric 
fuft  chairé,Loys,roy  de  France,auoit  faid  appoin- 
tement  auec  Ferdinand,  roy  d'Efpagnc,  auec  telles 
conditions,que  le  royaume  de  Naples  ,  conqucftc 
•  par  guerre/eroit  diuifé  entre  cuxparcfgalcportio, 
'  &  que  l'vn  &  l'autre  bailleroit  au  Pape  Alexandre 
6. ce  qui  appartenoit  à  l'Eglifc .  Mais  pource  qu'il  y 
auoit  quelque  débat  entre  eux  de  quelque  ville,  on 
commença  premièrement  àdifputerdu  droid,&: 
bien  toft  après  comme  les  cœurs  s'cfchau{Foient,& 
que  la  noilc  s'augmenta,  on  vint  aux  armes,  où  les 
François  furent  chaflez,&  les  Efpagnols  dcmourc- 


rét  Yiâ:orieux,qui  ont  depuis  iouy  de  ce  royaume. 
Les  autres  racontent  ceftchiftoire  en  telle  maniè- 
re .  Apres  auoir  ietié  Frideric  hors  du  royaume,  les 
deuxroyslc  partirent  enfemble,  tellement  que  la 
Campagne,&  Calabre  efcheurent  à  Ferdinand,  & 
Naples  auec  fes  citez  aux  François  .  Et  comme  les 
gouuerneurs  des  deux  parties  auoict  grad  difcord 
cnfemblcjils  fe  battirent  l'an  1501 .  dont  y  eut  grad 
meurtre,tellement  qu'il  y  eut  bien  trois  mille  Fran 
çois  tuez,&  les  principales  citez,à  fçauoitjNaples, 
Capuë,&  autres  fe  tournèrent  des  François  aux  Ef- 
pagnols. Et  depuis  n'y  a  point  eu  de  paix  entre  ces 
deux  nationSjà  caufe  de  ce  royaume.  Aucuns  nom- 
brent  les  anneeSjcfquelles  ce  royaume  a  efté  foubz 
diuerfes  familles ,  &  cfcriuent,  que  les  Normands 
Tôt  polTédc  par  l'clpace  de  335.  ans  .  Depuis  les  ducs 
deSuobeparyé.  Apres  ceulxdeSuobeles  Frâçois 
y  ont  dominé  par  178. an .  Et  dernieremét  les  Ara- 
gonnois  par  6 1 .  an,  &  depuis  n'y  a  iamais  eu  paix, 
mais  toulîours  difcord  perpétuel  entre  les  Efpa- 
gnols,&  François  à  caufc  d'iccluy. 
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APRES.  Q_V  E  CEVX  DE  SOVABE  FVRENT 
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Charlcs,frcrc  du 
roy  de  France. 


^Charles  &  Ma- 
jrie  fa  fcnime,  fil- 
le du  Roy 
d'Hongrie. 


mariée  à  laques, 
roy  d'Aragon,  & 

\dc  Sicile. 

SLoys  le  (aind. 

r  Philippes. 
5 

Robert. 
Carlo  berr,  roy 
^d'Hongrie. 


leannc  fcptiemc,cftant  la  dernière  de  la  famille 
de  CharleSjRoy  d'Hongrie,&  n  ayant  nuls  cnfans, 
adopta  premièrement  Loys  d'Aniou  pour  héritier, 
&  fucccireur  du  royaume  :  lequel  depuis  elle  reiet- 
ta,&  au  lieu  d'iccluy  adopta  Alphonfe  Aragonnois 
Roy  de  Siciïç. .  Les  autres  cfcriuent,que  le  Pape  de 
Rome  euoqua  de  France  Loys  d'Aniou  pour  venir 
au  royaume  de  Naples,  pource  que  fes  ançcftres  en 
auoyent  efté  roys .  Dont  la  royne  leanne,  ayant 
grand  dueil,enuoya  quérir  Alphonfe,  Roy  de  Si- 


'"Charles  Martel.  ÇFrideric,roy  C  4 
Blanche,  qui  fut  ^de  Sicile,     l  leanne ,  le  premier  mary  de  la 


«^quelle fut  André  d'Hongrie, 
4        /  l'autre  Loys,fils  de  Philippcj,duc 
Loys  roy  de  |  de  Tarentc. 
Naplesjleâ- Ç  y 

ncfaféme.  |charles,quifuttué  en  Hongrie. 

Charles.  c  ^ 

toysRoy  piadiflas. 

d'Hongrie,  r  '  ^ 

,  \  Icanne,femme  inconftantCi'n'cut 

André  roy  ^point  d'enfans  de  laques,  comte 
-^'^  N^"-  (^dc  la  Marchc/on  mary. 

dle,& l'adopta  pour  fon  fils.  Mai-!  vn  peu  après 
changeant  de  courage ,  elle  reietta  Alphonfe,  &  a- 
dopta  Loys  d'Aniou,  dont  plufieurs  guerres  font 
furucnues.  Car  tous  deux  vindrcnt  auec  groz  ap- 
pareil deguerrc,mais  Alphonfe  furmonta.Ce  pen- 
dant la  royne  mourut,  Loys  d'Aniou  vn  peua- 
pres .  Alors  aucuns  feigneurs  du  royaume  enuoye- 
rent  ambalTàdes  pour  auoir  René,  /rerc  à\iàiQt 
Loys  &:c .  coriimc  nous  auons  raonftrc  cydelHis. 

7  leanne 
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Ferdinand, Roy  de  tous  les  deux  Royau- 
mes, print  en  mariage  la  four  du  Roy 
de  Caftille. 


ricannc,  qui  fut  ÇRenc  frc- 
I  mariée  à  laques  <  re  d'ice-  Tlean  Al- 
ScomtedclaVlar  ^luy  Loys.  \phonfc 
^  chc,  Lo  ys  d'An-  s  bailk  le 

1  ioufon  lîlsado-  [Royaume 
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8  9  II 

CAlphonfed'Ar-  cFcrdinad  rprideric.  Ferdinand,  roy  d'Efpagne,  fucceda  àce- 
<  ragon  adopté,  c  baftard,  <  ftuy-cy,  &  ce  à  la  querelle^  qu'il  auoit  auec  les 
Cmourutl'ân  1458.  C.  François. 


Alphonfe  d'Aragon  huidbicme  en  nombre,feit 
abbatcre  la  forterelle  ôc  chafteau  royal ,  qu'on  ap- 
pelle Cartel  nouo,  iufqucs  aux  fondements,  6c  de- 
rechef la  feit  baftir  magnifiquemetpar  vn  ouura- 
gc  merueiUeux ,  ôc  la  rendit  imprenable ,  auec  fes 
cours  rondes  de  pierre  de  taille  par  excellent  artifi- 
Cejd'eipelFeur  non  veue  n'y  ouye,  ailec  vn  arc  trio- 
phant  de  marbre  blanc .  Il  repara  la  fortcrelîè  de 
lainétSauueur  en  la  mer  appellee  de  rœufjl'aflîettc 
imprenable  de  laquelle  il  appropria  à  IVfage  d'vn 
magnifique  palais  royal. Il  agrandit  aufîî  le  port  de 
la  ville,  faifant  vn  mur  bien  eipaiz,  &  vne  malle  de 
baftiment  bien  profonde  dedans  la  mer,  la  munif- 
fanc  détours .  Il  rendit  la  ville  plus  faine  en  delîèi- 
chant  les  marefts.  Ce  fut  vn  grand  Prince ,  &  bien 
efprouué ,  tant  en  adueriké  comme  en  profperité, 
qui  entre  fes  autres  adueriitez ,  eut  aulu  vn  trem- 
blement de  terre  quaii  par  coutfon  Royaumc,auf- 
fi  grand  qu'on  ait  iamais  vende  mémoire  d'hom- 
me. Car  plu  (leurs  villes  dudidt  Royaume  en  furent 
ruinées,  ôc  entre  autres  Arrian  fut  englouti,  come 
fî  vn  abyfme  l'auoit  deuoré.  iLn'y  eut  gucres  de  ci- 
tez, qui  n'euH:  quelque  grand' ruine.  On  dit,  qu'il 
eut  bien  trente  mille  homes  occiz  entre  lestoiéts 
&  maifons,  qui  tombèrent. 

DE  LA  CITE  DË  CAPOVE. 

N'Eft  laraifon,que  l'ancienne.  Se  excellente  ci- 
té de  Capoiie  foit  mife  par  nous  en  arrière, 
pais  que  les  auteurs  en  ont  fait  telle  mémoire,  que 
les  marques  illuflres  en  paroiirent  encor  eh  leurs 
efcrits,& véritables  hiftoires,  comme  aullî  elles  . 
font  encor  parade  de  celle  antiquité,par  les  ruines 
decefte  fuperbe  ville,  qu'aucuns  tant  pour  fesri- 
chelFes  que  grandeur,  n'ont  craint  d'appeller  vne 
autre  Carthage.Or  eft-elleaflîfe  en  la  terre  des  an- 
ciens Cumans,en  celle  partie  d'Italie,  qu'on  nom- 
me Campagne  heureule,  &àprefent  terre  de  la- 
bour:le  long  de  laquelle  court  le  fleuuc  Vulturne, 
que  d'autres  nomment  Nataron .  L'origine  de  ce- 
fte-cy  eft  diuerfemcnt  coniîderec ,  comme  aulîi  effc 
la  caufc  de  fon  nom,&  les  diuerfcs  raifons  ôc  chan- 
gcmens  d'iceluy  ,  félon  qu'elle  aefté  ou  battie  la 
première  fois ,  ou  depuis  reftaurec  ôc  remife  en  c- 
ftre.  Entant  que  Caton  dit,quc  les  Ofces  (  peuples 
iadis  Campaniens,  ôc  voifins  de  l'Aufonie)  furent 
ceux,  qui  les  premiers  baftirent  cefte  ville  :  ce  que 
confirme  S épronie,  difant,  qu'en  la  région  &  pays 
trcfancien  des  Hethruriens ,  entre  lés  fleuucs  Vol- 
turncs  ôc  Silare,  fut  baftie  Ofque  cité,  laquellcfut 
depuis  nommée  Capouc .  Voyla  quanta  l'origine, 
mais  le  nom  Capoiian  on  dit  eftre  forti  de  Capis, 


c'eft  à  dirre,  Faulcon,  à  caufe  que  ceft  oifcau  vole- 
toit  fur  ce  lieu,  lors  que  les  Tofcans  baftilToyêt  ce- 
fte ville  :  ce  qui  n'eft  à  reietter,  comme  ainfi  foit 
que  les  Tofcans  eftoyent  iadis  extrêmement  ad- 
donncz  aux  augures  ôc  deuinations ,  par  le  vol  des 
oilèaux:  ôc  defquels  on  fçait,  que  les  Romains  ap- 
prindrent  cefte  fuperftitieufe  difcipline  ôc  cérémo- 
nie. Mais  d'autres  font  d'aduis,que  Capoiie  foit  re- 
deuable  à  vn  Certain  Capis  Troy en ,  ôc  l'vn  des  cô- 
pagnons  d'Enee,de  Ibn  origine,  afin  que  cefte  race 
fugitiue  aye  pluftoft  l'honneur  du  baftimét  de  Ca- 
poUe,qùc  non  pas  les  Tofcans,pcuple  ancien,  ôc  le 
plus  illuftre  de  toute  l'Italie. Et  de  cecy  eft  tefmoin 
Virgile,  quand  il  dit,  faifant  le  dénombrement  des 
chefs  qui  combattirent  contre  Turne ,  Roy  ôc  en- 
nemi des  Troyens  : 

Capis ji  fur  Aujîtje  mm  dtte^ntl  Apporte 

CApotte  U  cité  en  Campagne  bien  forte. 
Ce  que  Silic  Italique  femble  autorifer,difartt, 

sy^lors  Cupit premier ^qm  aux  murs  Caponans 

y^ttoit  donné  fon  nom,o^ Jource  de  leurs  ans. 
Mais  ceux, qui  plus  Ibigneulêmcnt  ont  rcccrchc 
les  chofes,  tiennent  que  pour  vray  ce  fut  vn  nom- 
me Capis,  qui  luy  donna  ce  nom  :  mais  qu'il  eftoit 
Samnite,&  non  Troyen:  &  l'appellent  Volturne,à 
caufe  que  ce  mot  en  langue  ancienne  d'Ethrurie, 
fîgnifie  champeftre  ôc  fpacieux ,  ou  bien  eftendue 
de  Campagne  :  neantmoins  Strabon ,  auquel  cer- 
tainement i'oferay  donner  le  loz  de  plus  de  vérité 
qu'aux  autres ,  en  parle  en  cefte  manière ,  faifant 
mention  de  la  Campagne  heureufe:  Aucun  (  dit-il) 
font  d'aduis,que  les  Ofques  fubiuguerent  fur  le 
dernier  temps  cefte  Prouince ,  &  que  ceux-cy  fu- 
rent chaftez  parles  Cumans ,  Icfquels  aulfi  en  fu- 
rent iettez  par  l'effort  des  Tofcans  :  car  comme  le 
pays  fut  beau  ôc  paillant,  la  conuoitife  dcle  pofle- 
der  les  incita  de  fentrefaire  la  guerre:  &  comme  il 
y  eut  douze  villes  populeufes,ils  appellerent  cefte- 
cy  Capoiie,  comme  le  chef  de  toutes  lés  autres. 
Voyez  quelle  raifon  ceft  auteur  ameine  du  nom  de 
Capoiie^  ôc  quoy  qu'il  n'exprime  les  fondateurs ,  li 
cft-ce  qu'à  le  bien  confiderer ,  on  void  que  ce  font 
les  Ofques  qui  luy  donnèrent  origine,comme  auf- 
II  les  Tofcans  la  nommèrent  .Et  au  mefme  liure  il 
dit  encor  :  En  terre  ferme ,  ôc  bien  auant  au  pays, 
gift  la  mere  des  villes,  c'eft  à  dire ,  la  Métropolitai- 
ne, laquelle  fuyuant  l'interprétation  de  fon  nom 
Capoiie,  eft  vrayement  le  chef  de  toutes  les  autres. 
De  mefme  aduis  eft  Tite  Line ,  lors  qu'il  dit ,  que 
Hannibal  auoit  efcrit  à  Carthage ,  qu'il  auoit  fub- 
iugué  la  cité  de  Capoiie ,  laquelle  après  Romete- 
noit  l'Empire  ôc  principauté,  comme  la  première 
ville  de  toute  l'Italie. Ce  fut  cnicelle,  que  fe  retirât 
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le  fufdia  prince  African ,  fentit  la  première  dimi- 
nution de  fcs  forces,  &  l'aneantiiTement  de  la  gail- 
lardifc  de  fcs  foldâts ,  qui  f  effcminercnt  parmi  les 
aifes  des  Capoiiâs,  taxée  de  tout  temps  de  molclTe: 
&  parainfi  ne  faut  f  eftonner ,  fi  on  a  rapporté  leur 
orif^ine  aux  Phrygiens  &Troycns  mois  &  effemi- 
nez',  vcu  l'imitation  des  délices  Afiatiques  ,  fi  bien 
crrauces  és  façons  défaire  des  citoyens  de  Capoue. 
Ceftc  cité  tombant  entre  les  mains  Romaines ,  on 
fut  d'aduis  qu'elle  fuft  ruinée:  mais  en  fin  on  la  laif 
fa ,  la  priuant  neantmoins  de  tout  droid  de  Magi- 
ftrats,&  de  feigneurie  parricuUere ,  de  y  enuoyoit- 
on  des  luges  tous  les  ans  de  Rome  auant,  pour 
faire  iuftice,&  ouyr  les  plaindes  des  laboureurs& 
artifans,qui  fy  tcnoyent:car  d'autres  gens  n'cftoit- 
ellc  point  habitée  :  &  ne  le  fut ,  iufqu'à  ce  que  Cc- 
fary  enuoya  des  colonies  Romaines  pour  la  re- 
mettre fus ,  ôc  la  reftaurer ,  quoy  que  Ciceron  fuft 
d'aduis  contraire:  voyant  &  fçachant  combien  les 
Capoiians  eftoycnt  orguilleux ,  &  combien  l'aife 
les  faifoit  oubUer  à  farmer  cotre  la  cité  de  Rome. 
Mais  de  là  en  auant,  cefte  cité  fut  loyale  aux  Ro- 
mains, &:  obéit  toufiours  àrEmpire,iufqu'àcc  que 
Genfcric ,  roy  des  Vandales ,  la  ruina  ôc  démolit: 
mais Narfé,  Lieutenant  gênerai  pour  l'Empereur 
en  Italie,  la  remit  fus  ,  ayant  chafle  les  Oftrogoths  ■ 
du  pays  Itahen:mais  derechef  les  Lombards  la  rui- 
nèrent ôc  démolirent ,  ôc  des  ruines  de  l'anciciinc: 
fut  baftie  la  nouuelle  Capoiie ,  ôc  celle  qu'on  void 
à  prefent,  pofee  fur  le  fleuueVolturnc,  quelque 
deux  mille  loing  de  celle  que  les  Lombards  a- 
uoyent  deftaite:  de  laquelle  encor  auiourd'huy  pa- 
roiffent  les  marques  fuperbes ,  Icfquelles  donnent 
ample  fignifiance  de  fa  grandeur,  magnificence, 
beauté,ôc  richeftes, comme  eft  le  théâtre,  de  gran- 
des ruines  d'EgUfes  fort  fomptueufes ,  ôc  les  aque- 
duds  fouterrains,les  colônes  defpecees,  les  bafes, 
chapiteaux,  cornices,  &  autres  chofes  femblables. 
Encore  la  nouuelle  Capoiie  fut  tourmentée  par 
Conrad,fils  de  Federic  fécond,  qui  la  démantela,  à 
caufe  que  les  Capoiians,alliez  des  habitans  de  Na- 
pleSjfereuolterent  contre  Manfroy  le  baftard:  ôc 
moins  ne  fouffrit  lors  que  les  François  pairerêt  en 
ItaUc,  pour  la  querelle  meu'è  entre  les  maifbiis 
royales  de  France  ôc  d'Aragon ,  pour  raifon  de  la 
couronne  ôc  fucceflion  de  Naples.Pres  de  Capoiie 
eft  le  montTifate,  qui  feftend  iufqu'à  Naplcs ,  ôc 
aux  eoftaux  de  Puzzol ,  ôc  allant  le  long  du  fleuuc 
Volturnc,  iufqu'à  tant  qu'il  fcngoulphe  en  la  mer 
Thyrrene  .  Or  tous  les  châps  ôc  terroir  qui  eft  aux 
entours  de  Capoue  ,  ôc  qui  encor  eft  és  enuirons 
d' Auerfe,  on  l'appelle  depuis  quatre  cens  ans  en  ça 
qi  tous  inftruments ,  foyent  contrads  d'entre  les 
citoyens,  ou  pancartes  pubUques,  Champs  Lebo- 
ricns  :  qui  a  efté  caufe  que  toute  ceftc  région  a  prins 
IcnomdeTcrre  de  Labour,  enUcu  de  dire.  Terre 
Lcborienne,  de  Leborie  .  Etpource  que  i'ay  parlé 
\  d'Auerfe,faut  entendre  que  c'eft  vtie  cité,  baftie  au 
[  heu  où  iadis  eftoit  l'ancienne  Atelle ,  de  laquelle 
\  prindrent  iadis  nom  les  Comédies  Atellanes;:  ÔC 
fut  ruinée  Atelle  parles  Romains:  &  Auerfe  baftie 
par  Robert  Guifcard,  Prince  Normand,  qui  vou- 
lant f  airuicttir  Naples ,  ôc  Capoiie,  fe  retira  fur  les 
ruines  d' Atelle ,  &c  y  commença  les  fondemens  de 


ccfte  ville,qu  il  nomme  Auerfe,  à  caufe'qu'ellc  fer-  ce 
uoit  d'aduerfairc  aux  deux  autres,  qu'il  pretendoit  ce 
de  fubiuguer .  Mais  Charles  premier  roy  de  Na-  Pando 
pies,  irrité  pour  quelque  rébellion  faite  en  Auerfe  ^^'^i 
par  ceux  de  la  famille  Reburfe,la  demoUt  de  fonds  j^°'JJ^ 
en  comble.  « 

DELACITEDENOLE.  " 
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Silicl 


Ole  cité  ancienne,  cft  celle  de  laquelle  cfcrit 
.  ainfi  Silie  ItaUque: 

N»U  e/tdpfe  en  rond,c^  de  tours  toute  ceinte ^ 
Et  d'yn  vÀon  hauce'le fammet  ony  void  „ 
^tse'ky  monter, leqttel  vont  reçoit  „ 
En  vn^r4ndeJîendMd'vnec4mj)4^e ceinte.  „ 

« 

Contre  laquelle  firrita  iadis  Virgile ,  tellement  „ 
qu'il  l'effaça  de  fes  œuures ,  quoy  que  defia  elle  y  „ 
fut  efcrite  ôc  marquée:  Elle  fut  commencée  de  ba-  „ 
ftir  par  les  lapigiens,  qui  habitoyêt  en  la  terre, qu'à  « 
prefent  on  nomme  d'Otrante,  ôc  continuée,  voire  „ 
mife  afin  de  l'édifice  par  les  Titiens ,  ainfi  que  So- 
lin  le  tefmoignc .  Cefte  ville  fut  le  temps  pclfé  vne  „ 
des  plus  grandes  d'Italie ,  &  en  laquelle  on  voyoid 
les  marques  d'antiquité  telles ,  q  deux  amphithea-  „ 
très  l'embelliiroyent,  l'vn  fait  de  pierre  de  marbre,  „ 
ôc  l'autre  de  brique ,  ioint  à  iceux  le  temple  d'Au-  „ 
gufte,  de Iupiter,&  de  Mercure.  Et  quoy  qu'elle  „ 
foit  bien  fort  diminuée ,  comme  celle  qui  ne  con-  „ 
tient  que  la  dixième  partie  de  ce  qu'elle  fut  iadis,  „ 
ayant  efté  fouuent  ruinée,  fi  cognoit-on  encor  par  „ 
les  ruines,  quelle fuc fon  excellence,  entant  qu'on  » 
ncfçauroit  fipcitckuer  en  terre,  qu'on  ne  trouue  „ 
de  grands  fondements -d'edificeSiSc  vn  nombre  in-  „ 
fini  de  mcdalles  .  De  l'antiquité  de  Noie,  efttef-  „ 
moing  fuffifant  Tite  Liue,quandil  dit,que  Fîanni-  LIuc 
bal  confiderant,  que  ny  la  force  ny  les  flatcries  luy  «c 
pouuoyent  profiter  pour  auoir  la  cité  de  Naples,il  « 
f  en  alla  paiTcr  fa  colère,  fur  les  finages  &  territoire  « 
de  Noie.  Ce  fut  là  q  mourut  l'Emp.  Augufte  Cefar  Saet 
en  la  mefme  châbre,  en  laquelle  eftoit  iadis  decedé 
fon  pere  :  de  cefte-cy  fait  encore  mention  le  grand 
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philo  fophe  Plutarque,és  vies  de  Marcel  ôc  de  Han  „ 
nibal:l'vn  defquels'la  reprint  fur  l'autre,  qui  l'auoit  „ 
•  conquife.  Souz  le  royaume  de  Naples  encor  eft  le 
pays  de  Bafihcate,  iadis  nommé  Lucanie,  ou  bien  Dé 
de  Lûcie  capitaine  des  Samnites,ou  de  ce  mot  La-  del; 
tin  Lucw,  qui  fignifie  bofcage,  ou  premièrement  fe  1'"' 
tint  lefufdid  Lucie,  voulant  peupler  ladide  con-  " 
trcc  :  mais  du  nom  de  Bafilicate,  ie  n'ay  trouué  rai-  " 
fon  qui  me  contenta  :  &  pource  ic  fuis  content  de  '* 
palFer  outrc,fans  en  faire  autre  plus  curieufe  recft-  " 
che.Ellc  cft  .ainfi  limitée,  du  cofté  O  ccidental,  elle  " 
a  le  flcuue  Silc,qui  eft  la  fin  ôc  borne  de  la  Campa-  " 
gne  heureufe  :  au  Midy  luy  fert  de  Hmite  la  mer  " 
Thyrireiic."  àl'Oriét,  la  riuiere  nommée  Laue,auec  '* 
le  pays  d'Abruzze,&  parde  de  lagrande  Grèce  :  &  " 
au  Septentrion  luy  eft  la  Pouille,&;  celle  partie  d'i-  " 
celle,  que  maintenant  on  nomme  terre  de '-Barri.  " 
Mais  ie  ne  m'arrefteray  icy  plus  longuement,  " 
voyant  que  M  unfter  n'a  efté  fi  curieux  recerchcur  " 
pourJ'embellilïèment  de  fon  oeuure ,  ioint  que  ic  " 
m'attens  d'efclaircir  mieux  les  matières  en  mon  " 
hiftoirc  vniucrfelle. 
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DESCRIPTION    DE    SARDAIGNE,  PAR 
Sigifmond  Acquer  Calaritain ,  dodcur  en  Théologie, 
ôc  en  chacun  droi6l. 


DE   LA  SITVATION,  ET 
grandeur  âeSarddigne. 

Ardaigne ,  vulgairement  'appellee 
Sardine,  ainfî  que  Ptolomce  tcÇ- 
moigne,  eft  enuironee  du  cofté  d' 
Oriér,dclamcrTofcane:  du  cofté 
de  Midy ,  de  k  mer  d'Afrique  :  & 
d'Occidenr,de  la  mer  de  Sarde:  & 
du  colle  de  Septentrion ,  de  la  mer  qui  palle  entre 
elle  &  Corfc.  Pline  dercritlafituation  &  grandeur 
d'icellc  en  cefte  manière  au  liure  troiiîeme  de  l'hi- 
ftoirc  naturelle.  Sardaigne  du  cofté  d'Orient  fe- 
ftend  cent  odate huidl  millepas:  d'Occident^cent 
feptante:versMidy,reptâtc  quatre:  &  vers  Septen- 
trion,cent  vingt  deux:en  circuit,cinq  cens  foixan- 
ce  mille  pas ,  Elle  eftloing  d'Afrique  félon  iceluy 
mefmcsdeux  cens  mille  du  promontoire  Calari- 
tain .  Maintenant  il  nefautpas  du  tout  deux  iours 
pour  nauiger  de  la.  ville  Calaris  en  Afrique .  Mais 
les  mille  de  Pline  ne  f  accordent  pas  aucc  ceux  des 
Sardes ,  &  pourtant  nous  mefurons  Sardaigue  par 
iournees  ,  Elle  contient  donc  iîx;  iournees  de  long 
&  de  large,  là  où  elle  eft.  plus  eftroide,  deux  iour- 
nees d'hommes  à  cheual. 

DE    LA    TERRE  D£  SARDAI- 
gne^<cSt  de  l'abendutnce  desçhofes  c^uiy  fonf.de  l'air 
mal  fam^o^  autres  chofes  dignes  de  mémoire. 

LA  partie  de  Sardaigne  qui  regarde  vers  Corfe, 
eft  plus  montagncufe ,  mais  ces  montagncs-là 
lont  plaifanteSj  ôc  vtile  pour  la  neceffité  humaine. 
La  partie  oppofite ,  qui  afon  regard  vers  Afrique, 
eft  plus  plcinc,&  fort  abondante  en  bleds,  ôc  plai-: 
fante  :  mais  l'autre  eft  encore  plus,  qui  eft  appellee 
auiourd'huy  Cap  de  Lugudori .  Toute  l'Iflc  abon- 
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nul  ferpcnt  ne  venin,  fmon  l'air  qui  eft  peftilcnt, 
Parquoy  Silic  Italien  en  efcrit  ainfî: 
Fn  fAys  pur, n'ayant  ne ferment  ne  ftifon: 
_  MaistriifieairnmfantjO' ^<!irefisaftifm. 


de  en  grains  &  fruids ,  en  beftial  blanc  Ôc  roux  :  à 
cefte  caufe  la  chair  y  eft  à  boii  marché  :  d'auanragc 
les  marchans  emportent  de  Sardaigne  force  cuirs 
en  Itahe  ôc  Efpagne,  femblablement  auflî  grande 
quantité  de  fourmages:  Il  y  a  tant  de  chenaux  en 
cefte  Ifle ,  que  plulieurs  font  fauuagcs ,  ôc  n'ont 
point  de  maiftres  ,;de  forte  qu'ori  à  des  plus  beaur 
à  bon  marché.  Et  combien  qu'ils  ne  foyent  pas  fi 
hauts  que  ceux  d'Alemagne ,  d'Efpagne ,  ôc  Italie, 
toutesfois  ils  ne  font  pas  moindres  en  force ,  agili- 
té ôc  beauté  .  Les  habitans  ne  viuent  d'autre  pain, 
que  de  pur  froment  :  lequel  y  eft  fî  abondant ,  que 
les  marchans  en  emportent  tous  les  ans  beaucoup 
de  nauires  chargées  en  Efpagnes ,  ôc  Italie .  Et  fî  les 
Sardes  eftoyent  plus  attentifs  à  leurs  befongnes, 
ils  auroyent  vnc  telle  affluence  de  bleds,&  de  tou- 
tes autres  chofes ,  que  Sardaigne  furmontcroit  en 
fertilité  la  Sicile.  On  accufe  la  nonchalance  des  la- 
boureurs &payfans  de  ce  lieu,€fqucls  on  defîre 
auffi plus  grande  induftrie .  On  recueille  commu- 
nément par  toute  cefte  Ifle ,  grande  quantité  de 
bons  vins  blancs  ôc  rouges  .  La  terre  pour  la  non-  via, 
chalance  des  habitans,ne  produict  point  d'huyles, 
dont  elle  pourroit  auoir  abondance .  Car  on  trou- 
ue  quafî  par  tout  dedans  les  bois  ,  des  oliuiers  fau- 
uages,&  cent  ans  pafTez ,  aucuns  ont  commencé  à 
planter  des  oliuiers,  qui  ontaftez  bien  recompen- 
lélelabeur  de  ceux  qui  les  auoyent  cultiuez  .  Au 
refte ,  ils  vfent  au  lieu  d'huyle ,  de  la  graifFe  des  be- 
ftcs,dont  ils  ont  grâd'foifon  pour  faire  luyre  leurs 
lampes:  Ils  font  aufîî  de  l'huyle  de  femence  de  len- 
tifque ,  ÔC  ont  de  l'huyle  d'oliuc  de  la  cofte  de  Gè- 
nes, &  des  Ifles  Baléares.  Ils  ont  grande  venerie,&: 
plufîeurs  d'entre  les  payfans  ne  viuent  d'autre  cho- 
ie, principalement  ceux  qui  habitent  és  monta- 
gnes. Cefte  région  eft  aufîî  abondante  en  porcs 
fangliers,  cerfs,  daims,  &  d'vne  autre  efpece  de  be- 

'  fte,  qu'ils  appellent Mufïle,  laquelle  ne  fe  Mufflc. 
trouue  point  ailleurs  en  tonte  l'Europe. 
Cefte  befte  a  le  cuir  ôc  le  poil  femblable  au 
cerfjôc  les  cornes  comme  le  belier,non  pas 
longs,mais  rephecs  à  l'cntour  des  oreilles, 
grande  côme  vn  moyen  cerf.Elle  vit  d'her- 
be feulement,  &  habitées  montagnes  af- 
pres ,  ôc  court  de  fort  gtand'  vifteife ,  ôc  la 
chair  en  eft  bonne  à  manger,  Sardaigne  ne 
produit  point  de  loups,ny  autre  beftc  nui- 
fante  :  mais  la  plus  nuifante  de  toutes  les 
beftes  à  quatre  pieds,c'eft  le  renard,  qui  eft 
de  telle  grandeur  comme  en  ItaUe .  Il  tue 
mefmes  le  plus  fort  beher  qui  fe  peut  trou- 
uer ,  vne  chieure  auflî ,  &  vn  veau  tendre. 
Aucuns  efcriuent,  qu'en  Sardaigne  n'y  a 

Mais  les  autres  efcriuent ,  qu'on  trouue  en  Sardai- 
gne vne  herbe  appellee  Sardonique,  qui  eft  fem- 
blable à  lamelifTe,  &  que  ceux  qui  en  mangent, 
meurét  à  force  de  rire.  Car  elle  fait  retirer  les  nerfs 
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L'herbe 
qu'on  ap- 
pelle Sat- 
doni<jue. 


Sardaigne 
abonde  en 
caa  douce 


ôc  les  mufcles ,  8c 
retirer  la  bouche, 
de  forte  qu'on 
meurt  en  riant. 
De  là  eft  venu  le 
prouerbe ,  Sardo- 
niM  rifi*f.  Diofco- 
ride  fait  auffi  mé- 
tion  de  celle  hcr- 
be,&ditque  c'eft 
vne  eipece  de  ra- 
nuncule  :  &  en- 
ieigne  par  quel 
moyen  on  y  peut 
remédier,  quand 
on  en  a  mange. 
Deraoyien'en  ay 
iamaisveu,ny  en- 
tendu que  les  ho- 
mes meurent  en 
riant.  Toutesfois 
i'ay  bien  entendu 
de  Thomas  Ro- 
cha  de  Ferrare,do 
£teurcsars,&  en 
médecine  trefça- 
uât,  que  cefte  her 
be-là  eft  en  Sar-^l 
daigne,  &  qu'il  la  Q 
veué.  Les  anciens  ^1 
auffi  ont  fait  me-  g 
tion,  cjuontrou-*^ 
ue  en  cefte  Ille  v- 
ne  petite  bcfte  ve 
neneufe,fembla- 
ble  aux  araignes, 
Guformiz,appel- 
leeSolifuga:mais 
ien'ay  iamais  veu 
cefte  befte,ny  ho- 
me qui  ait  eftc  oc 
ciz  par  fon  venin. 
Il  y  a  bié  des  fcor 
pions,  &au{îî  des 
fcrpcns ,  mais  qui 
ne  fôtquafi  point 
de  mal  .  Outre- 
plus ,  Sardaigne  a 
plufîeurs  fleuucs 
plaifants,mais  nô 
pas  profonds,  qu' 
on  peut  paiFer  en 
efté  à  gué  .  Solin 
efcrit ,  &  eft  véri- 
table, qu'en  Sar- 
daigne y  a  des  e- 
ftangs  fortabon- 
dans  enpoiflbn,-}- 

peine  y  peut-on  apperecuoir  les  marques.  Entre  le 
chaftcau  du  mont  royal  &  la  ville  de  fainét  Gauint 
il  y  a  de  fort  beaux  baings,qui  font  abbatuz  &c  mef 
prifcz .  Aucuns  ont  efcrit  des  fables  de  Sardaigne, 
à  fçauoir ,  qu'il  y  a  vrie  fontaine ,  dont  les  eaux  dé- 
cèlent les  larrons,  «Se  ce  en  cefte  manière  :  Si  le  lar- 
ron a  iuré  qu'il  n'a  point  cômis  le  larrccin,  &  qu'il 


f&:  prïcipalemét 
.  auprès  de  la  cité 
d'Oriftagn  .  Ce 
qu'il  dit ,  que  les 
pluyes  d'hyucr 
font  referuees 
pour  l'cfté ,  ne  fe 
trouuc  pas  vray 
auiourd'huy ,  car 
en  toute  l'Ifleily 
a  grande  quanti- 
té d'eau ,  tant  de 
fontaines  cômç 
de  puits. Il  eftbie 
vray,qu'enlacité 
deC^laris,quicft 
en  vne  môtagne, 
il  y  a  des  cifternes 
mais  aufli  il  n'y  a 
point  faute  de 
puits  dedâs  l'en- 
clos des  murail- 
les d'icelles  ,  &C 
principalement  y 
en  a  trois  qui  peu 
uent  fu/Erc  à  tou 
Otc  la  cité,combié 
Squ'iln'yeuft  nul- 
f '^les  cifternes  .  Et 
^^^1  jpuis  es  faux- 

'  bourgs  de  ladi- 
6tc  ville,il  y  a  auf  Bi'nj 
fî  des  puits  de  bô 
nés  eaux,  &  n  y  a  ^^^^ 
quaiî  vigne  ny 
I  iardin,  qui  n'ait 
fon  puits:  tât  f  en 
faut  qu'il  y  ait  in- 
digence d'eau  en 
Sardaigne ,  exce- 
pté la  cité  d'Al- 
geri ,  qui  a  quel- 
que défaut,  pour 
ce  qu'elle  eft  fî- 
tuee  au  riuage  de 
la  mer,  entre  le 
fable  &  les  ro- 
chers .  Il  y  a  aulîî 
en  Sardaigne  des 
baings  d'eaux  bic 
faines,  &  de  fon- 
taines chaudes, 
combien  que  les 
habitants  n'en 
tiennent  conte:  à 
cefte  caufc  tout  y 
eft  tombé ,  telle- 
ment qu'à  grand' 

laue  fes  mains  &  fes  yeux  de  cefte  eau,  il  deuient  a- 
ueugle  :  fil  ne  l'a  point  commis ,  il  en  voyoid  plus 
clair.De  cefte  fontaine,  on  n'en  a  point  de  cognoif 
fance.  En  Sardaigne  y  a  des  mines  d'argent  fort  ri- 
chesj  principalement  auprès  la  cité  desEglifes,  où  gj,, 
on  tire  quelque  peu  d'argent  auiourd'huy  à  peu  de 
fraiz ,  lequel  toutesfois  on  tircroit  en  plus  grande 

quantité, 
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quantité.  Ci  les  habitans  y  vouloyét  employer  plus 
d'indiiftiie. Pline  die  qu'on  y  trouuc  dcralun,mais 
auiourd'huy  on  y  eu  void  point .  Elle  a  de  grandes 
i*Alines,6clerquelics  on  ne  peur  cipuifcr:  non  pas 
en  vn  lieu  feuleiTient,mais  en  plufîears:les  meilleu 
les  font  auprès  delà  cité  de  Calari ,  en  laquelle  on 
baille  par  certains  temps  de  l'année  du  Tel  aux  ci- 
toyens pour  néant  en  grande  abôdance,  &  aux  au- 
tres onlcvendà  bien  vilpris .  Oron  le  prépare  en 
ccfte  manière:  Au  temps  d'hyucr  les  eaux  de  la  mer 
entrent  en  certains  eftangs,qu'on  appelle  pour  ce- 
lle caufefalineSjOÙ  elles  après  i^etpemirent,  &  C'en- 
durcillent  cniemble  par  les  chaleurs  de  l'efté  ,  ôc 
deuiennent  Tel  bien  ferme  :  puis  au  mois  de  luillet 
&d'Aouft  on  le  tire  de  là,au-moins  vne  grande 
partie  ,  pource  qu'il  n'eft  pas  necclîàire  de  tirer 
tout  ,auiîî  ccnc  iepourroit  faire  fans  grand  dei^ 
pcns.  Ilyaaufli  d'autres  falines  en  Sardaigne  ou- 
tre celles  de  Calari ,  mais  on  n'en  tire  point  de  fcl. 
Les  Sardes  en  tous  lieux  &c  en  tout  temps  ont  bon 
air,finon  qu'en  quelques  plaines,  &  principale- 
ment à  Oriftagn,où  la  terre  eft  marefcageufe,  C'cClc 
ucnt  de  la  terre  des  vapeurs  eipelTes ,  qui  corrom- 
pent l'air,  quand  elles  font  attirées  par  la  chaleur 
du  foleil,&  celanuift  beaucoup  à  ceux  qui  ne  l'ont 
point  accouftumé.Mais  il  ne  nuift  point  à  ceux  qui 
y  habitent  dés  leur  enfance,&  qui  trauaillent  :  car 
on  trouue  auffi  bien  là  des  gens  robuftes  &:  vieux, 
qu'aux  autres  pays  :  mais  ceux  qui  viennent  d'ail- 
leurs demourer  en  Sardaigne,  ou  qui  ont  efté  plus 
délicatement  nourriz,tombcnt  aisément  en  mala- 
die ,  quaiidils  fe  mettent  à  la  chaleur  du  foleil .  le 
penle  que  la  caufe  eft  telle:  La  terre  en  ceftc  Ifle  eft 
Fort  gralFe ,  &  y  a  de  grandes  plaines ,  principale- 
ment depuis  Oriftagn  iufques  à  Calari,  &  quand 
l'ardeur  du  foleil  continue  6c  f  augmente ,  les  va- 

f leurs  efpeifes  feileuent,  qui  corrompent  l'air,  & 
es  corps  délicats  ne  les  pouuans  fouffrir,  deuien- 
nent faciliîment  malades .  Et  puis  les  payfans ,  Se 
ceux  qui  demourent  aux  champs ,  n'ont  point  de 
plancher  ou  aiz  ou  de  bois  en  leurs  maifons  :  mais 
le  toid:  eft  mis  fur  le  premier  eftage,  fans  que  rien 
foit  entre-deux  :  &c  par-ainiî  la  chaleur  entre  faci- 
lement par  toute  lamaifon,&  molefte  les  corps 
tendres  &  dehcats,  qui  ne  font  point  accouftu- 
mez  au  labeur.  De  là  adulent  que  les  plus  riches, &: 
ceux  qui  traiétent  bien  leurs  corps ,  fortent  tant 
feulement  l'hyuer,  pour  aller  à  leurs  poireflions  Se 
meftaitics:ou  fils  font  contrainéls  de  fortir  en  efté 
de  leurs  maifons, &pafler  par  Sardaigne, ils  cer- 
chcntlcs  montagnes,  où  l'air  eft  plus  fain  qu'en  la 
plaine ,  Toutesfois  les  Sardes  ne  font  pas  fouucnt 
moleftez  depefte. 

DES   ANCIENS   MOTS  DjE 
Sdrdxi^ne^o^  d^s goutterneurs  de  leur  R^fuUique^ 

qt*'Us  ont  tadt^tt^o'  q»ds  tnt  ^moHrd'hKy  : 
^  item  des  mtit^mte'l^ 

TImec  a  appellé  Sardaigne  Sandaliote,de  l'effi- 
gie d'vne  fandale,c'eft  à  dire, foie  &  femelle 
du  pied.Mirille,&:  Cryiîppe,ront  nommée  lehnu- 
fe,de  l'effigie  de  la  trace  du  pied .  Finalement  elle  a 
cfté  appellee  Sardaigne,  &  vulgairemét  Sardegnia 
de  Sarde,  fils  ou  neueii  d'Hercule,  côme  Pline  en- 


feicrnc  au  troiîicmc  liure  de  l'hiftoire  natutcUe.  Or 
il  n'eft  point  alfcz  notoirc,qui  fat  le  premier  qui  v- 
furpa  domination  en  ccftç  Ille.  Sarde  qui  y  vinr,nc 
dechalla  point  les  vieux habitans:mais  habita  aucc 
ceux  quil'auoyent  défia  parauatoccupee,defquels 
aulîi  lean  Anie  fait  mention  en  fes  commentaires 
fur  Berofe  ,efcriuant  que  Phoree  emplit  l'ifle  de 
Sadofïlmcn  d'habitans  de  Vetulonie.Plurarque  en 
lavie  deRomule  dit ,  que  les  Tufcaus  ont  ciré  les 
premiers  qui  ont  habité  en  Sardaigne ,  côme  aufîî 
Strabon  dit,queIolae  trouua  en  Sardaigne  les  Tu- 
fcans  barbares,  qui  y  demouroyent.  Apres  les  Tu- 
fcans  &:  Carthaginois ,  on  dit  que  quelques  Grecs 
y  allerent,fouz  la  côduidbe  d'Ariftee,  mais  qu'ils  ne 
occupèrent  pas  la  domination  de  l'ifle.  Apres  les 
Gtecs  (  comme  eftiment  aucuns  )  les  ibères  Efpa- 
gnols y  entrèrent  à  main  forte,  fouz  la  conduiéte 
de  Norac,&  y  édifièrent  vne  ville  appellee  Nore; 
laquelle  n'eft  point  auiourd'huy  en  nature,  hnon 
que  tu  vueilles  prendre  Nur,qui  eft  vne  bourgade, 
pourNore.  Auiourd'huy  cefte  Ifle  eft  fuiecle  au 
roy  d'Efpagne ,  &  a  çà  &  là  des  ruines  fort  ancien- 
nes és  lieux  fauuages  &  montagneux  :  lefquelles  ^ 
font  àla  façon  de  tours  rondes,qui  montent  touf-  p 
iours  en  eftroicifTant,  &  font  bafties  de  pierres  bie 
fortes ,  &  ont  des  portes  fort  eftroides  :  mais  de- 
dans la  muraille  y  a  au  milieu  des  degrez  par  Icf- 
quels  on  monte  iufques  au  haut,  &  comme  la  for- 
me de  fortcreire.Les  habitans  appellent  ces  ruines 
cy  Nuraghos,pource  quecefontparauéture  quel- 
ques reliques  des  ouurages  de  Norac ,  Pline  efcrit 
qu'il  y  a,  eu  des  peuples  enSârdaigne,  appeliez  Ihe- 
fes,  peut  eftre  de  la  ville  d'Ilion ,  lefquels  ie  penle^ 
royeauoirefté  Troycns,  quivindrcnt  là  après  la 
deftrudion  de  Troye.  Il  y  met  aufïî  vn  autre  peu- 

f)le  nômé  des  Horfes,<lont  il  n'eft  auiourd'huy  nul- 
e  mention .  Depuis ,  au  temps  que  les  n  theniens 
floriftoyent,les  Grecs  aufîî  vindrent  eu  Sardaigne, 
&  ayans  chafFez  ceux  d'Afrique ,  qui  l'auoyenr  oc- 
cupé vn  peu  deuant,ils  fucccdcrent  en  leur  lieu,  & 
baftirentla  cité  de  Calari,  Qjielques  années  a- 
preSjCommeil y  auoit  contention  entre  les  Ro- 
mains &  les  Carthaginois,  à  caufe  de  Sardaigne  :  à 
la  fin  après  auoir  longuement  guerroyé,  les  Ro- 
mains la  fubiuguerent.  Et  de  là  vient  que  Pline  ap- 
pelle Calans  ville  des  citoyens  Romains,  &  dit 
que  c'cft  vne  Colonie  d'iceux ,  iufques  à  la  tour  de 
Libifon ,  pource  qu'ils  enuoyerent  de  leurs  ci- 
toyens pour  y  faire  demourance.Or  au  temps  que 
l'empire  Romain  alloiten  décadence ,  Sardaigne 
fut  derechef  occupée  des  Africains ,  &  a  efbé  quel- 
que temps  afTuiettie  à  eux ,  iufques  à  ce  que  les  Pi- 
fans  &  Geneuois  peuples  d'ItaHe,àla  fuafîon  du 
Pape ,  entrèrent  e^i  Sardaigne  auec  grand  nombre 
de  nauireSj&riouyrentd'icelle,  après  àuoir  chafîc 
les  Africains. Et  voyla  dont  on  penfe  eftre  procédé 
que  les  Papes  és  decrets,appellent  Sardaigne, lepa 
trimoine  defaind  Pierre,&  de  l'EgHfe  Romaine. 

[Mais  nous  fçauons  que  le  roy  de  France,  Char- 
les le  grand ,  fut  celuy ,  qui  le  premier  inueftit  les 
fucceffeurs  de  faind  Pierre ,  enl'Eglife  vniuerfelle 
de  Rome,  de  l'ifle  de  Sardaigne,  lors  qu'il  l'ofta 
d'entre  les  mains  des  Mahomctans  ,  qui  «aua- 
gcoyent  IcsEfpagnes  :  &  ainfi,nonpDur  auoirfol- 
iicité  les  Pifans  ou  Geneuois ,  Sardaigne  eft  diifle 
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"  du  patrimoine  de  faind  Pierre  ,  ains  par  la  dona- 
"  tion  faite  par  Charlcmagne,  qui  l'auoit  oftce  aux 
"  Mores.] 

^  Apres  que  les  Pifans  &  Gcueuois  eurent  gai- 

de  SarJaf-  gnc Sardaigne,  ils  lapartirent  enfemble,  appellans 
gne.  vne  partie, capur  Calari  :  &  l'autre,  caput  Ligu- 
dori,qucies  Gencuois  retindrent  pour  eux  .  Les 
Sardes  auoyent  auflî  alors  leurs  iugcs,  qui  habi- 
toyentà  Oriftagnc,  laquelle  place  a  eftéantresfois 
-  appellcc  Arborée ,  &  ceux-cy  ont  eu  alliance  auec 
les  Pifans  &  Gcneuois.Etmefmcs  vn  nommé  Bran 
che  Dorie  Geneuois,a  eu  grande  feigneurie  en  Sar- 
daigne,à  fçauoir  audidt  lieu  de  Ligudori,&  Tes 
loixfontencores  obferuees  en  partie  en  quelques 
lieux,  comme  auflî  en  la  cité  des  Eglifo ,  quelques 
loix  cfcritcs  en  Italien ,  du  temps  que  les  Pifans  y 
dominoyent,  qui  y  font  encores  gardées  .  Sembla- 
blement  auflî  les  iuges  d'Arborée ,  ont  laiiTé  après 
eux  des  loix  en  langage  des  Sardes ,  efcrites  en  vn 
volumes,  lefquclles  font  gardées  auiourd'huy  prcf 
que  en  tout  le  pays ,  tant  es  caules  reaies  que  per- 
(onnelles  des  payfans,  &font  appellees  Carta  de 
Logu.  Quelque  temps  après ,  comme  les  Pifans  e- 
floyent  defobeiflànts  au  Pape  pour  certaines  eau- 
fcs,  il  les  bannit  de  l'Iflc  de  Sardaignc ,  Se  la  bailla 
aucunement  en  fief  à  Pierre ,  ou  comme  dit  Vola- 
rerran ,  à  laques  roy  d'Aragon .  Le  Roy  ayant  af- 
femblé  fon  armée ,  entra  en  Tlfle ,  print  la  ville  de 
Calari  ,&enchaflales  Pifans:  6c puis  chafla auflî 
pcuà  peu  les  Gencuois, &:  au  lieu  des  iugcs  qui 
gouuernoycnt  en  aucuns  lieux,il  conftitua  des  Ba- 
rons. Delà  iurifdidtion  d'Arborée, il  en  feit  vn 
Marquifat ,  ôc  bailla  le  pays  en  fief  à  quelqu'vn  de 
Tes  fuieds  :  ôc  ainfî  toute  la  Sardaignc  a  efté  aflliie- 
die  aux  roys  d'Aragon ,  qui  l'ont  pacifiquement 
poflcdee  iufqu'à  maintenant,  Auiourd'huy  prcfide 
en  icelle,le  fcigneur  Antoine  de  Cardone,  homme 
noble  de  fang  &  de  mœurs ,  coufin  de  Charles  le 
quint ,  Empereur  des  Romains ,  ôc  roy  d'Efpagne, 
duquel  il  eft  Lieutenant  en  Sardaignc,  ôc  admini- 
ftre  prudemment  ccftc  Republique. 

DES   CITEZ  DE  SARDAIGNE. 


Calari' 


SArdaigne  eft  moyennement  peuplée  ,  &  a  plu- 
ficurs  citez,  entre  lefquclles  Calari,  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  Cagler,  eft  la  plus  noble  &la 
plus  riche,  aflîfe  fur  vne  montagne  iouxtc  la  mer, 
regardant  l'Afrique  :  &  a  vn  beau  port,  où  fc  trou- 
ucnt  toufiours  diuerfes  fortes  de  nauires,  qui  font 
voile  &  en  Orient  &  en  Occident,&  portent  mar 
chandifes.  Cefte  ville  a  trois  faux-bourgs,  comme 
la  figure  quiefticy  adiouftce  la  monftre  airez,& 
eft  enuironnce  de  murailles  bien  fortes .  Le  Vifi'oy 
eft  quafi  toufiours  refident  en  icelle ,  auec  les  Ba- 
rons,Comtcs,&  beaucoup  de  riches  citoyens  .  La 
cité  a  fon  adminiftration  à  part ,  en  laquelle  le  roy 
d'Aragon  ne  fon  Lieutenant  n'ont  que  voir:  mais 
tous  les  ans  font  efleuz  par  fort  des  citoyens  mef- 
mes  cinq  Confuls,qu'ils  appellent  Confegles  :lei^ 
quclsportcnt  les  enfcignes  deleuroftice  par  la  ci- 
té, &  admiuiftrent  tous  feuls  la  Republique, &  dif- 
penfent  les  reuenuz  d'icelle,qui  font  grands,  ôc  les 
adminiftrcnt  félon  leur  prudence,  vfant  du  confeil 
des  citoyens ,  ôc  regardant  en  toutes  chofes  l'vti- 


lité  publique .  Ils  ont  en  quelque  cas  puiflance  de 
faire  des  loix,  ôc  peuuent  punir  de  mort  &  de  mu- 
tilation démembres .  La  cité  a  beaucoup  de  priai-  j^^^ 
lcges&:d'immunitez,quelesCalaritains  ontob-  gç^j 
tenu  des  roys  d'Aragon,  à  caufc  de  leur  finguliere  cité, 
fidélité.  Mais  auiourd'huy,  pource  qu'ils  ne  fc  fou- 
cient  gueres  de  la  Republique,  ôc  que  chacun  cer- 
chefon  profit  particulier,  comme  c'eft  la  couftu- 
me  par  tout,  toutes  chofes  vont  de  pis  en  pis:  les 
habitans  du  pays  mefprifent  les  bonnes  lettres ,  & 
penfentque  cefoit  aflez  d'entendre  quelque  peu 
de  Latin ,  pour  fçauoir  en  palFantles  loix  Imperia- 
lcs,&  les  décrets  du  Pape ,  afin  d'enrichir  leurs  fa- 
milles .  Ils  lifent  Galien,  ôc  Auicenne  fi  négligem- 
ment, que  peu  d'entr'eux  prennent  de  là  les  remè- 
des pour  fubuenir  aux  malades. L'exccz,la  pompe, 
ôc  l'ignorance  lourde  font  auiourd'huy  les  lemen- 
ces  de  beaucoup  de  maux  es  citez.  Dieu  leur  doint 
fon  efprit  falutaire  ,  fans  lequel  toutes  chofes  fe 
font  par  mauuais  ordre .   Car  là  où  il  ne  règne 
pointjlafagefleeft  réputée  folie  :  ôc  laiuftice,  cru- 
auté :  ôc  eft  neceflaire  que  les  citoyens  ayent  beau- 
coup de  haine  entr'eux, qu'ils  vfent  de  trahyfon,  8c 
faux  tefmoignagcs ,  &  que  chacun  demande  à  de- 
uorer  fon  prochain,  &  principalement  les  gens  de 
bien  y  font  en  grand  danger  de  leur  vie,  ôc  de  leurs 
biens. Mais  retournons  à  Calari.  Prcs  de  cefte  vil- 
le font  des  Salines:il  y  croift  aufll  bon  vin  blanc  & 
vin  rouge  .  Ceux  de  Pife  ont  bafti  le  grand  temple, 
&  les  tours  magnifiques  d'iceluy.  Le  refte  appa- 
roift  en  la  figure,  ÔC  defcription  d'icelle. 

La  cité  d'Oriftagn;  laquelle  eft  Metropolitai- 
ne ,  eft  aflîfe  en  la  plaine ,  non  pas  fort  loing  de  la  oti 
mer,à  vn  port  qui  regarde  vers  Occident  :  ôc  l'air  y 
eft  mal  fain,  àcaufc  des  marefcages  ôc  eftangs ,  ÔC 
pour  cefte  caufe  elle  n'eft  pas  fort  peuplée .  Ces  e- 
ftangs  font  fort  pleins  depoilîbn  ,  ôc  le  plus  grand 
fleuue  de  Sardaignc  paflc  près  d'icelle  .  Il  y  a  en  ce- 
fte ville  vne  grande  image  de  crucifix,  laquelle  ils 
difent  auoir  cfté  faite  par  Nicodeme,pource  qu  el- 
le eft  aucunement  vieille  ,&  pour  cela  le  peuple 
rhonore,&  Ta  en  plus  grande  reuercnce.  Cefte  re- 
gion-là  a  efté  autresfois  appellee  Arborce,mainte- 
nant  on  l'appelle  le  marquifatd'Oriftagn. Et  pour- 
ce  qu'il  y  eut  iadiz  vn  Marquis  qui  fut  rebelle  au 
roy  d'Aragon ,  il  fut  priué  de  fa  domination ,  &  le 
Roy  demeura  feigneurfouuerain  de  la  cité.  La  ci- 
te  de  Tour  par  le  tcfmoignagc  de  Pline ,  a  efté  Co- 
lonie  des  Romains:  Ptolomce  l'appelle  laTourde 
Bifon:  Se  cftoit  fituec  vers  Aquilon,au  riuage  delà 
mcr:res  ruines  apparoiflent  encorcs,&  on  rappel- 
le auiourd'huy  le  port  de  la  Tour.  Qjoand  elle  fut 
deftrui(3:e,la  cité  de  Saflari  fut  baftie,laquclle  tou- 
tcsfois  eft  diftantc  d'icelle  de  douze  milles,  &  a  vn 
plaifant  territoire ,  arroufé  de  belles  fontaines ,  Ôc 
abondant  en  beaux  fruids  &  bons.  Toutesfois  el- 
le n'eft  gucrcs  munie,  dont  eft  aduenu,  que  ces  an- 
nées paiFecs,  fouz  le  règne  de  François  roy  de  Fran 
ce,ellc  a  cfté  pillée  des  François ,  par  la  négligence 
du  Magiftrat,  combien  que  foudainementles  Sar- 
des l'ont  recouuree,dcchalIànt  les  François. 

Algher  eft  vne  cité  nouuelle  &  petite,  néant-  Alj 
moins  bien  peuplée  ôc  forte ,  ornée  de  maifons  ôc 
édifices  trclbeaux  ,  dont  les  habitans  font  quafi 
tous  deTarracone,  &c.  Sardaignc  a  auflj  d'autres 

citez. 


Vniuerfelle,  k  Liurc    1 1. 


drez|'v4n(:s,'&:boilrg'adcs,  defqu elles  n'ous  rtb  fe- 
rons point  icy  dtf  nfécion ,  pour  n'eftrc  trop  longs. 
Si  Dieu  nous  donne  repos  &  loifir ,  nous  clcrirons 
vnc  hiftoirc  plusikngUc.dts  affairc&dçsSaîrtki  - 

DE    C  À  L  A  R  I , .  G  I-  T.'  E   M  E  -Tr  1^  O»^ 
POLITAINE   De  Sardinie, 

X  V  3  i       3  >i  T  V      2  a  y  Q  J  3  'Ip 

CAlari  prinoipfllc  âJté  dedardaigne  ;  qui  cft  icy 
figurée  au  plu5 ,  vif  qu'il  a  efté  poifibie^  efedi^i 
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uifee  en  quatre  parties. Le  niilicu,  qui  eff  énuiEonj;, 
né  dVpiprt  mqr,  e'ft proprement  appelle  Calai;i: 
la  parde,qiîi  regarde  vers  Orient,  eftappcllee^il- 
le-neuue  :  celle  qui  regarde  le  Midy  &  la  mer  Mê- 
diterrançe,  cft  appellec  la,  Gliapole ,  ou  la  Marine: 
éè  celle  qui  regardé  vers  Occident  ,  fe  nomnje 
Stampax.  Et  ces  trois  parties  font  coirime  faux^ 
bourgs  8f  dépendances  dé  la  ville ,  dont  i'exgcf-rr 
feray  icy  les  principaux  édifices  1  vn  ap|-e§ 

^;;r  .    .  ■  ;j.uoIxiod3-l  .  ^ 

ii  ù.o  ^  LiakD  .oh  iowoq  S'J  J  V 


A  La  tour  de  fainû  Brancace,  grande  ôc  fort  bel- 
le,&  quafi  toute  de  marbre. 

B    La  tour  des  munitions  de  guette. 

C  Les  portes  de  faind  Brancace ,  où  il  y  a  trois 
portes  de  muraille  l'vne  après  rautrc,par  lefquel 
les  on  cntte  en  la  ville. 

D  Icy  eft  vne  fontaine  publique  aiTez  abondan- 
te, qu'on  appelle  la  fontaine  de  faind  Brancace. 


E    Saindle  Luce,monaftere  des  nonnains. 
F    Le  palais  du  Roy,où  habite  le  Vifroy. 
G   Le  temple  cathcdral,ou  cpifcopal. 
H   La  prifon  publique. 

K   La  maifon  des  Sénateurs,  qu'ils  appellent  la 

maifon  delà  cité.  • 
,L  La  place  de  la  cité. 

M  La  rue  des  luifs ,  affaucir,  où  lesluifs  ont  lia- 

Y 
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La  langue 
dcscitoycï. 
La  langue 
plus  com- 
mune des 
Saidct. 
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bité  autrefois. 

N   Le  temple  de  fain£tc  Croix,  où  fut  iadiz  la  Sy- 
nagogue des  luifs,  mais  auiourd'huy  éft  rçfçho-, 
le  publique  de  Grammaire.  ,  f '  !  ",  ' 

O   Leboulouarddefainéte'Çroix..      '_'  '  '  V 

P    La  fontaine  de  faindte  Croix  abondante  cni 
eau.  ....... 

Q^Leboulouardneuf.  i 

R   La  tour  neuue  &  grande,  qu'on  appelle  Hc  l'E- 

lephant. 
S    Le  boulouard  de  l'Eléphant. 
T   Icy  font  les  boucheries. 

V  Les  portes  de  Calari ,  où  il  y  a  quatre  rcngccS 
de  murailles,auec  quatre  portes. 

X   Le  marché  aux  fourmages. 

Y  La  fontainepubhque  abondante  d'eau. 
Z  Legrandbouleuarddelaportc. 

LES  EDIFICES   PLV S  Ex- 
cellents De  La  Ville- 
neme. 


A 
B 
C 
D 
E 
F 


Icy  eft  appuyé  le  mur  fur  vn  rocher. 
La  porte  de  Cabanias. 
Le  temple  de  fain£t  Jean. 
Le  monafteredes  Jacobins. 
L'Eglife  parochiale  de  fainét  laques. 
Fontainepublique  abondante  en  eau. 

GLIAPOLA,  OV  MARINE. 


A  Le  boulouard,  qu'on  appelle  vulgairement 

Turrio  de  Glcuant. 
B    Turrio,ou  Baftillc  de  faindt  Auguftin. 
C  LaplacedeGliapola. 

D  La  rue  de  Barfelonc,  vulgairement  appcllcc 

Carrer  de  Barfèlone. 
E  LaparoilTedefainétEuIaire. 
F    L'hofpital  de  faind  Antoine. 
G   Le  temple  de  faind  Léonard. 
H  Le  lieu,où  on  exécute  les  mal-faideurs.  f 


tL ^ S.^XIE  Y X  P L V ^  C^iE-L-  ,, 

A  La;place,&  Heu  public  dciStainpajç.  lo  ^lirl  sa  .• 
B    Saindte  Claire,doiftre  des  Nonnains. 
G  }L'iparoiïredcStampax.  î  >i  i-  ; 

..;  '  •  :ay.f  .ï  tri- a  ï  i  :i  c 

QJELQVES  AVTRES  LIEVX 

V   H  O^'S"  D  È    C  A  L  A  R  ï.  ^ 

I  ■  Lt  monàftere  de  faindte  Marie  de  Bonai^c!,c'eft 

àdire,deBonair. 
Z   Le  temple  de  faindc  Marie  du  port. 
y  Iefus,monaftcre  des  Cordehers  de  robferuacc. 

4  Le-monaftere  de  faind  Auguftin. 

5  Pahfada,c'eft  à  dire,  la  mer  enuirônee  de  paubc. 

,DV  LANGAGE  DES  SARDES. 

L Es  Sardes  ont  eu  autresfoisleiir  propre  langa- 
ge: mais  pource  que  diuers  peuples  y  font, allez 
habiter, &  que  les  Princes  eftrangÇrs  eii  ont  vfurpc 
la  domination,  àfçauoir,  les  Latins,  Pifans,  Gent^ 
uois,Efpagnols,&  Africains,  leur  langue  a  efté  fort 
corrompue:  &neantmpins  pluficurs  mots  y  ont 
cftélaiflez,  quinefe  trouuent  en  nulle  autre  lan- 
gue .lis  retiennent  encores  beaucoup  de  mots  de 
la  langue  Latine,  principalement  es  montagnes  de 
Barbarie,  où  les  Empereurs  de  Rome  tenoyent 
leurs  garnifons ,  comme  il  eft  efcrit  l.i.C.de  offic. 
prçf.pret.Afric .  Delà  vient,que  les  Sardes  parlent 
lîdiuerfcment  en  diuers  lieux, félon  qu'ils  ont  eu 
diuers  feigneurs,  combien  qu'ils  f  entendent  tous 
i'vn  l'autre.  Or  il  y  a  deux  lâgues  principales  en  cc- 
fte  Ifle,rvne  dont  on  vfe  es  citez,&  l'autre  dont  on 
vfe  hors  des  citez.Les  citoyés  vfent  quaiî  de  la  lan- 
gue Efpagnolle,Taraconoife,ou  Cathelanc:laqucl 
le  ils  pnt  apprinfedesEfpagnols,qui  exercent  le 
plus  louuent  l'oifice  du  Magiftrat  efdides  citez: 
les  autres  retiennent  leur  langue  naturelle.  Tu  au- 
ras icy  la  différence  de  toutes  les  deux  langues  en 
l'oraifon  Dominicale. 


Pater 


nofter, 

nojtre, 

nofirtt^ 


qui 
che 

fughale 


es 


in 
en 
in 


csdis:  fandifîcetur 
Itfcles:     Jt4  fanBificat 
ftchelusi  fintufittde 


nomen  tuum. 
lo  nom  tett 
Jitnemine  tm. 


Aduçniai 
Feng* 


regnum 
It  règne 
Jitrennt* 

noftrum 

nojire 
noflrti 

ficut 
Axictin 
ctmente 


tuum: 

teu: 

tuo: 


fiât  voluntas  tua, 
fa/k  Je  la  vtlunut  tu4, 
faciadji  Jivtlmtade  f»rf. 


ficut 

axictm 

cornent 


in 
en 
in 


caelo, 
lo  cel, 
cheltf 


Se  in  terra. 
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Yniaerfelle , 

DES  MAGISTRATS  D  E.  S  A  R- 
(Uigne,      de  U  nature  des  habiuns  ,  mei*rj, 
lotx,<cr  religion. 

'L  y  a  plaficiu-s  magiftnits  en  Sardaignc  .  Le  plus 
^hauk  Je  tous  c'eit  le  Vifroy ,  qui  a  prefque  toute 
lutoiité  du  Roy  :  Se  fauk  que  ce  foit  vn  Elpagnol 
ui  exerce  ceft  eltatjlclon  les  anciennes  ordonnan- 
ts, depuis  que  les  rois  d'Aragon  le  font  faits  fei- 
neurs  de  l'Illc.LeRoyluy  allignc  vn  alfcireur,  qui 
11;  doftcur  en  chacun  droid, qu'on  appelle  Re- 
ent.  Il  a  auffi  d'autres  confeilliers ,  par  le  moyen 
cfqucls  il  difpofe  quafi  de  toutes  cKofes ,  &  fon 
ccTc  iudicial  elt  appelle  l'Audiencejoyale  .  Autres 
31S  nul  ne  pouuoit  exercer  ceft  office  félon  le  pri- 
ilecTc  du  royaume ,  que  par  l'efpace  de  trois  ans, 
^Iquels  expirezvn  autre  fuccedoit  en  fon  lieu, Mais 
ccfte  heure,qui  y  cft  j  dcmoure  long  temps, com- 
ne  ilplaift  au  Roy.Et  pource  que  Sardaigne  eft  di- 
lifee  en  deux  parties,à  fçauoir,au  chef  de  Calari,&: 
u  chef  de  Lugudor  :  chacune  partie  a  fon  gouuer- 
icur,  qui  eft  ou  Elpagnol,  ou  Sarde,  car  c'efttout 
n .  Touresfois  en  la  prefence  du  Vifroy  il  n'a  nulle 
utoricc  :  mais  en  l'abfence  d'iceluy,  le  gouuer- 
leur  a  toute  autorité,combien  qu'il  foit  licite  d'ap- 
leller  au  Vifroy .  Le  Roy  commect  ceft  office  de 
'ouucrnement  à  celuy  qui  luy  plaift ,  &  qu'il  iuge 
ftre  plus  idoine  à  l'adminiftrer.  Il  y  a  aufli  vn  autre 
nagiftratés  citez, qui  s'appelle  Vigher:lequel  mef- 
nesenla  prefence  du  Vifroy  a  fa  iurifdiétion  par- 
iculiere ,  tant  es  caufes  criminelles  pour  faire  pu- 
lir, qu'es  caufes  ciuiles.  Ceft  eftat  eft  annuel,à  cau- 
e  de  l'infolence  d'aucuns,qui  l'ont  exercé,afin  aufll 
]ue  les  autres  citoyens  y  puilîent  paruenir.  Autres- 
"oisilabien  efté  quinquennal  ,&  depuis  triennal. 
3rle  Roy,ou  Vifroy,  baille  ceft  eftat  à  chacune  ci- 
;é:  &  ceux  qui  l'exercent ,  ont  chacun  vn  afteftcur 
fcanant  en  chacun  droid.Il  y  a  aulTi  d'autres  magi- 
[lrats,qui  font  moindres , lefquels  i'obmetspour 
briefueté.Les  magiftrats  Eccleiîaftiques  en  Sardai- 
gne iont  conftituez  félon  les  décrets  du  Pape.  Il  y  a 
trois  Archeuefques ,  l'vn  de  Calari,  l'autre  d'Arbo- 
rée ,  &  le  troifieme  deTurrite  ou  Saflare ,  lefquels 
ont  quelques  Euefques  fouz  eux .  Ils  ont  auec  cela 
vninfiquiteur  gênerai  contre  les  hérétiques ,  apo- 
ftats ,  Se  enchanteurs ,  félon  les  meurs  &  conftitu- 
tions  d'Efpagne:butre  ce  qu'eft  permis  aux  Inquili- 
teurspar  les  décrets  communs  des  Empereurs,  &; 
des  Papes,  Ceftuy  cy  a  infinis  priuileges ,  &  ne  co- 
gnoiit  perfonne  pour  fuperieur  en  Sardaigne ,  que 
le  grand  In  quifiteurd'Efpagne,  duquel  il  eft  dele- 


Liure  II.  h6 

guc.Il  conftituc  aufîi  fouz  luy  d'autres  Inquifiteurs 
&Miniftres  :  defqucls  tousil  eft  iuge,qui  procéder 
par  telle  rigueur  contre  ceux  qui  font  foiifpeçon- 
nez ,  que  cela  ne  ce  peut  exprimer  en  peu  de  parol- 
les .  Car  ils  tiennent  les  panures  gens  plufieurs  an- 
nées en  prifon,les  examinent,  &  gehennenr  deuant 
que  de  les  condamner  ou  abfoudrc .  Ils  ont  des  li- 
ures  imprimez  de  ces  chofes,comme  Malleum  ma- 
leficiarum-Dircdorium  inquifitoum,&  quelques 
autres-.Item  inftrudions  fecrettesSc  rplufieurs  au- 
tres,qui  depédent  de  leur  volonté  .  Les  Sardes  ont 
âulfi  vn  commilfaire  de  la  Croifade ,  qui  ne  rcco- 
o-noift  perfonne  pour  fuperieur, que  le  Pape. 

Au  refte,  quant  aux  meurs  &  nature  des  Sardes,  meui- 
vous  les  cognoiftrez  robuftes  de  corps,  agreftes,& 
accoufturaez  aux  labeurs,  excepté  peu  de  gens,  qui 
font  addonnez  à  delices ,  &  cxcez  :  ils  ne  font  pas 
fort  addonnez  à  l'eftude  des  lettres ,  mais  bien  fort 
à  la  chaffe.  Plufieurs  f  addonnent  aU  beftail,fe  con- 
tcntans  de  viande  agrefte  &  d'eau.  Geux,qui  de- 
meurent par  les  bourgades  &  villages,  mènent  vne 
vie  paifible  entr'eux,  aynient  les  eftrangcrs ,  &les 
traident  humainement .  Us  viuent  au  iour  la  iour- 
nee,&fant  Veftuz  de  fort  gros  drap.Ife  n'ont  point 
de  o-uerre,&  beaucoup  d'armes  ,  Et  qui  eft  à  efmer- 
ueitler ,  ils  n'ont  point  en  toute  l'îlle,  qui  eft  fi  am- 
ple,vn  forgeur  d'efpee ,  poignard  ou  harnois ,  mais 
ils  les  font  apporter  d'Efpagne,ou  d'Italie.  Ik  vfcnt 
fort  d'arbaleftes,  &  principalement  à  la  chaffe .  Ec 
fi  les  Pirates ,  Turcs ,  ou  Mores  viennent  là  pour 
piller ,  ils  font  bien  toft  chaff'ez ,  ou  prins  par  les 
Sardes.  Ils  font  fort  bons  cheualiers,  ils  ont  la  cou- 
leur brune,  à  caufe  de  la  chaleur  du  foleil .  Quand 
les  payfins  célébrer  la  fefte  de  quelque  faind,  après  Lafuperftî- 
auoirouy  la  Meffe  au  temple  d'iceluy,  tout  le  refte 
du  iour,&lanui£t  ils  faultent  audidt  temple.  Se 
chantent  des  chofes  prophanes  :  les  hommes  dan- 
fent  auec  les  femmes,  ils  tuent  porcs  ,  moutons  ,  Se 
bœufz;  &  lails  mangent  les  chairs  auec  grand'  ioye 
en  l'honneur  du  fain6l.Il  y  en  a  auflî  qui  engraiiïenc 
quelque  befte  en  l'honneur  de  quelque  faind,  à  fin 
de  la  manger  en  fon  temple  au  lourde  fafeftejSc 
principalement  fi  le  temple  eft  en  quelque  bois.  Et 
fi  la  famille  eft  fi  petite  qu'elle  ne  puilfe  manger  ~ 
toute  la  befte ,  ils  en  conuient  d'autres  pour  venir 
aubanquet,qu'ils  célèbrent  en  ce  temple,à  fin  qu'il 
n'enrefterien.  Les  femmes  des  paifans  font  hon- 
neftes  en  leurs  veftemens,fans  pompe  :  mais  celles, 
qui  habitent  és  villcs,&  qui  font  riches,  en  abufenc 
orgueilleufemcnt. 
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E  S  Grecs  appellenr 
l'Ifle  de  Corle,  Cyr- 
nos^ôceù:  diftancede 
Sardaigne  d  vne  lielied'A- 
Icmagnc ,  .qu'on  peut  paf- 
fer  en  vne  heure.  C  eft  vne 
Ifle,  qui  eft  dedans  pleine 
de  môcagnes  fort  haultcs, 
aiprcs,  &  pierreufeSjCômc 
les  Alpcs,fteriie,peu  habi- 
tée ,  &  qu'elle  eft  la  terre, 
tels  auffi  fontles  habitans. 
Car  fc  font  hommes  agre- 
fteSjfiers,  adonnez  à  larre- 
cins  &  brigâdages,&  mon 
ftrent  par  le  feul  afpeft, 
côme  on  dit,leur  férocité. 
Ils  font  fort  pauurcs^ncfe 
fouciats  point  des  lettres, 
&  n'ont  ne  médecin  ne  Ic- 
gifte.  Les  Geneuois, auf- 
queîsils  font  fubiets,  leur 
baillé  ttous  les  ans  vngou 
uerneur  gênerai. Ils  viuen: 
de  chairs  domeftiques ,  & 
fauuages  .  Il  croift  de  fort 
bon,  &excellét  vin  en  ce-  vin^ 
fte  partie  d'Ifle,qui  regar- 
dent  vers  Gènes  ,  lequel 
pour  fon  excellêce  efl  por 
té  iufques  à  Rome.  Auflî 
elle  rapporte  de  la  refuie, 
du  miel,  ôc  autres  chofes 
fembables .    Toutes  fois 


on  ne  prife  gucres  le  mielf 
pied  qu'à  chcual/ont  concinuellemèt  au  guet  con- 
tre les  Pirates  ,  à  fin  de  reprimer  leur  infolcncc, 
pource  qu'ils  viennent  fouuenr  iufques  aux  portes 
des  villes  .  Au  relie ,  en  tant  que  touche  l'ancien- 
ne cité  Aleria,  il  eft  à  fçcauoir,  qu'elle  eft  diftan- 


tqiii  en  vient .  Elle  abonde  en  bœufs,  &  brebis. La 

partie;  qui  regarde  la  Tofcane,  eft  moyennement 

plaine,  &  bien fertile,&  produift  des  fruiûs  doulx, 

&  excellents ,  Mais  il  eft  difficile  d'aller  aux  autres 

lieux  pouri'afprcté  d'iceux.  Pline  efcrit, qu'il  y  a  eu 

autresfois  33. citez,  ôc  auiourd'huy  elle  n'en  a  quafi 
Baflic  cité,  nulle  qu'vne  feule,  eppellee  Baftie  ,  encores  eft  elle 

biêpetite,prez  de  là  mer,  5c  regarde  l'iflc  Caprarie. 

En  ccfte  petite  cité  refide  le  fouuerain  gouuerneur, 

&  là  les  Geneuois  ont  grandes  garnifons.  On  ne 

permet  à  nul  des  habitants  par  toute  l'Ifle  de  por- 
ter armes.  De  ce  cofté  là  où  Baftie  eft  rituce,la  terre 

cftpluspeuplec,&  cftappellé  Campo  Loro,côme 

champ  de  l'or,  pource  qu'il  y  croit  de  bon  vin,  des 

chaftaignes,&  quelque  peu  de  bled.En l'extrémité 

de  Co^c,  qui  regarde  Sardaigne,  il  y  a  vn  chafteau 
Lechaflcau  bien  fort,  muny  denature,appelIéBonifacio,iadis 
de^  BoQifi-  nommé  port  de  Syracufe,  où  il  y  a  vn  bon  port,  3c 

là  les  Geneuois  ont  des  garnifons  de  genf-d'arfmes 

cotre  les  Pirates,  qui  emmènent  tous  les  hommes, 

qu'ils  rencontrent:car  les  habitants  de  ceftc  Ifle  ne 

font  point  en  feureté,  fors  queceulx,  qui  habitent 

es  villes  clofcs,dont  il  y  en  a  auiourd'huy  bien  peu. 

Dcuat  peu  d'années  les  Geneuois  y  enuoyerent  vne 

Colonie,c'eft  à  dire,gens  de  leur  nation,pour  y  ha- 
^.  ^^^^'^  '■  &  baftirent  vne  petite  ville  auprès  de  Boni- 

-'^-P°"-  ^^^io^^^ort  de  la  mer, qu'ils  appellent.Porto  Ve-     te  de  la  Baftie  de  trois  lieues  d'Alema.ne  ou  enui- 

chio,c  eft  a  dire,vieux  port  diftant  de  Bonifacio  du    ron  :  mais  elle  eft  auiourd'huy  i™e^&  nV  a  Se  - 

chemmdedemy  iour,oùles  gens-darmes ,  tant  à    Tonnage,  qm  y  habite,quedespaS,&rî^^^^^^^^^ 

uefché 


Vniuerfeile,    Liurc  I  î. 


lin.  li- 
ap.  '-. 
6. 


ucfché  a  efté  tranfporré  à  la  Baftie  :  il  y  a  vn  fleuue, 
qui  ne  palfepas  loing  de  la  placc,oii  a  elle  la  cite  A- 
leria ,  qu'on  cftime  cftre  le  plus  grand  qui  foit  en 
Coifc.L'an  1554.ICS  Frâçois  ont  conquifc  ccfte  Iflc; 

[Dellflcdc  CoiTc  parle  ainfi  Ptolomcc,  la  de- 
fcriuant  :  L'Hic  Cirnos ,  laquelle  aufliî  cft  nommée 
Corfcguc,  cft  ceinte  du  coftc  du  Ponant ,  &  de  Se- 
ptétrion  delà  mer  Liguftique,ou  riuiere  de  Gènes: 
Au  Leuât  luy  eft  la  mer  Thprrenc  &c  au  midy  celle 
partie  marine, qui  courtj&gift  entre  elle,&rifle  de 
Sardaigne.  Elle  fut  Cirne  (ainfi  qu  aucuns  penfent) 
de  Cirncjfils  de  Hcrculc,&  frère  de  Sarde ,  qui  ipzC- 
fant  de  Lybic  auât  en  ccfte  Ifle/ y  arrefta,  &  la  peu- 
plant ,  voulut  qu'elle  fuft  de  fon  nom  di£te  Cirne. 
Apres  ce  elle  aeftéreeogneuë  fouzle  nom  de  Cor- 
fique,ou  Corfeque,  &c  ainfi  de  tous  les  anciens  au- 
teurs renommée  :  &  la  caufe  eii  eft  récitée,  &  re- 
ictrecfurvne  femme,  appellee Coriîque , laquelle 
palî'ant  en  ccfte  Ifle  poury  rccouurer  vn  lien  veau 
pcrdu,où  elle  le  trouua:les  habitas  de  l'Hlefe  pleu- 
rent tellement  ez  grâces  d'icelle ,  qui  farrefta  en  ce 
lieu  que  pour  l'amour  d'elle ,  ils  donnèrent  le  nom 
de  Corfeque  à  toute  Fille  :  &  d'autres  donner  l'hô- 
neur  de  cecy  à  Corfevaillât  Capitaine  qui  y  faifant 
baftir  vn  chafteau  de  fon  nom  ^  fut  caufe  aulïî  que 
toutlepaïs  porta  vn  tiltre  femblablc,  ce  qui  me 
femble  plus  croyable,que  l'hiftoire  de  ccfte  femme 
recerchcufe  de  veaux.Les  premiers ,  qui  habitèrent 
ccfte  Ifle'(  dit  lean  Annie  )  furent  les  Perfcs  fe  tenâs 
aux  monts  Cafpics ,  lefquels  auffi  furent  nommez 
Corfes  Cafpiens  :  Mais  fil  ne  failloit  marcher  qu'a- 
'  près  les  coniedurcs,  ie  trouucray  plus  viraiTembla- 
ble,que  Corfe  print  nom  de  Corfure ,  Ifle  pofce  au 
fcin  &  goulphc  dc'Carthagc  :  laquelle  ayant  efté  Ci 
bien  peuplée,  qu'elle  eftoit  du  temps  de  la  gloite 
Carthaginoife,eft plus vraifemblable,que les  Afri- 
cans  ayent  donné  nom  àla  Corfe  Européenne ,  que 
'  non  pas  les  Perfes  :  les  courfes  defquels  iniques  li  a- 
'  uant  en  noftre  mer ,  n'y  a  auteur  approuué,  qui  ra- 
'  côpte,&:  nous  deduife.De  ccfte  Corfire  cfcrit  Stra 


bo,  &  Ptolemce  l'appelle  Colïire  ÔC  d'autres  Glofi- 
re  :  mais  l'en  lallFe  libre  le  iugcmcnt  à  chacun  ,  puis 
que  les  auteurs  n'ont  point  autrcmet  décidé  de  ce- 
lle matière.  Ceftellle  ayant  efté  poflcdee  par  les 
François,quelques  années  fur  rédue  aux  Geneuois 
par  la  paix  faite  l'an  1555).  entre  les  Roys  de  Fi.âcey& 
des  EfpagncSjde  laquelle  à  prefcnt  les  feigncurs  de 
Gènes  iouïirene  àlcur  aife.] 

L'ijle  Cdpraru. 

CEfte  Ifle  eft  diftante  de  Corfe  de  30.  milles  d'I- 
talie,&:  eft  petite,& toute  moncagneufe,  fub- 
iette  aux  Geneuois,  appellee  des  Grecs  Acgilion. 
Les  habitats  d'icelle  font  agreftes,  &:  en  petit  nom- 
bre-.ils  cultiuét  les  vignes,  dont  il  vient  de  fort  bon 
vin,&principalerricnt  vin  rouge.  A  caufe  des  pira- 
tes ils  demourcnt  en  vnhault  chafteau,  qui  eft  affis 
entre  rochers ,  lequel  a  efté  bafty  depuis  peu  d'an- 
nées par  les  Geneuois, à fihqu on fypuilfe  retirer 
comme enfrartchife.Deuant  7;OU S.ans quafi tous 
les  habitants  furent  prins  captifs ,  &  emmenez  des 
Pirates.Maisily  auoit  des  galères  Chreftiénes  près 
de  Corfe,qui  recouurcrêt  ccfte  ptoye,  &  prindrent 
les  Pirates  mehTies,aux  quels  ils  firent  ce  qu'ils  me- 
ritoyent.  Au  rcfte  Caprarie  eft  diftante  d'Italie  de 
foixante  mille. 

[Par  quelles  gens  eftoit  iadis  habitée  cefte  Ifle 
Caprarie,ou  Cheuricre ,  le  mônftre  Rutilie  en  [on 
voyager, quand  il  dit: 

rajfant  Aiunt  en  merj'i/le  cheuneregift, 
Ovivu nombre mjinj  a'hommes fuy-tUrte  vit: 
Lefquels  portent  le  nom  de feuls^c^  folitaires^ 
tJomme'Xmtyties  en  Grec^d'dHUnt  quehm^  â'uffdLres 
sans  tejmeings  de  leurs  tours, ils  em^loyent  lefmiSt. 
Et  par  la  vous  voyez,que  c'eftoir  vne  vraye  retrai- 
te de  fainéls  pcrfonnages,qui  fuyans  les  troubles 
mondains ,  f y  retiroyent  pour  mieux  à  leur  aife  va- 
quer à  l'oraifon ,  ainlî  quéedre  font  les  Caloiers  au 
mont  Athos  en  GrecCi 

Vip  Elle. 
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Viri  excel- 
lent en  l'illë 
Gapraria. 


Rutilie  iiti 
1 .  de  riti- 
neraite. 


Ermites  ia- 
dis fe  téhâs 
en  l'ifle  Ca- 
prv.e. 


^lûs  mmitibus  Jttttt^^ 


Hue, 
qu'on  ap- 
pelle com- 
munément Elue, 
n'eft  gueres  loing 
d'Itahe,  &;  eft  al- 
fêz  fertile ,  il  y  a 
es  mines  de  fer. 


11 


de 


&  d'acier  en  icel- 
le  .  On  dit  aulîî, 
qu'il  y  a  des  mi- 
nes d'or  &  d'ar- 
gent. Elle  aquel- 
quesvilles,car  el- 
le eft  trois  fois 
auffi  grande,  ou 
pluSj  que  Capra- 
rie: Elle  a  efté  au- 
tres fois  fubiette 
àvn  feignéur,qui 
refidoit  à  Pom- 
bline,  cité  d'Ita- 
lie ,  mais  à  cefte 
heure  l'Empereur 
Charle-sy  tiéc  fes 
Y  iij 
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garnifons.  Les  Grecs  l'ont  appellceo/f£f^4,à  caufe 
de  la  fournaife  du  fer,qui  eft  toufiours  ardente. 

[De  celle  ifle  d'Alue  (qui  eft  en  la  mer  de  Tos- 
cane, quoy  que  Ptolomce  la  mette  en  la  mer  Ligu- 
ftique)parle  Virgile  en  ceftc  forte. 

Troi{  cens  hommes  fournit  Elite  l'ijle guerrière. 
Elue  pleine  d' acier efi  trefriche  en  ferriere. 
Et  laquelle  on  ne  petit  de  Jemences  de  fer 
Des  long  temps  l'en  tirant^vuider^ny  ej^uifer. 
Celle  ifle  obéit  àprefentàCofmc  deMedicis 
grand  duc  de  Tofcane,qui  pour  alTeurcr  le  port,&: 
cité  de  Piantin,& pour  Falleurancc  encor  dcllile, 
y  a  fait  baftir  de  noftre  temps  vne  ville  en  mémoire 
perpétuelle  de  fa  magnificence  j  &  gloire  nojjpc- 
riflable  de  rUluftre  famille  des  Medicis. 

DE   l'  I  S  L  E   P  B^O  C  I  D  E. 


En  la  mer  Thyrrene,&:  augoulple de Pozzc 
gift  l'Ifle  de  Procide,non  guère  loing  de  Tuncs.Il  y 
en  a  qui  difent,  qu'elle  a  ce  nom  d'vne  des  femmes 
Troicnnes,  qui  en  la  compagnie  d'En<^e  paflcrent 
„  en  ItaliCjlaquellc  y  mourut,ainfi  qu'en  aduint  auf- 
„  il  à  la  cité  de  Caicte,  quiprintnom  delanourrice 
„  dudidEnee .  Et  fut  toufiours  ce  lieu  (comme  dit 
Strabonj.   Strabon  )  fuiet  aux  feux,  &  tremblemens  de  terre, 
&  pource  on  penfe^que  iadis  ceftc  Ifle,  cftant  ioin- 


Dcnys  Hc- 
lycar .  liu.i. 
des  antiq. 


te  à  terre  ferme  ,  en  fut  feparec  par  cefl:  eflaranfle- 
ment:&  pour  l'occafîon  des  vaporeufcs  exhalatiôs 
du  feu  qu'on  y  voioit,les  anciens  onteftiméque  là 
fut  enterré  ce  géant  fabuleux  Typhee  ,  lequel 
cfbranfloit  ainfî  cefte  terre  :  laquelle  futfaccagee 
par  les  Turcs  l'an  1544.&  le23.de  luing,  eftant  chef 
de  l'arme  e,le  corfairc  Barberouflfe. 

DE    l"  I  S  L  E    I  s  C  H  l  E. 

[Cefte  Ifle  eft  nommée  par  les  Grecs  anciens 
Pithccufe ,  à  caufe  que  là  fe  tenoient  les  tonelicrs, 
qui  faifoyent  les  vaifleaux  pour  mettre  le  vin  :  au- 
cuns l'ont  nommée  Enariedela  nourrice  d'Enté, 
s'eftantslàarrcftczlesnauires  d'Encc,  allant  con- 
quérir le  païs  Latial.  A  prcfent  elle  eft  nommée  If- 
chie  pour  fonafllete,  qui  eft  imprenable,  comme 
eftant  ceinte  de  toutes  parts  de  rochers  inaccefli- 
bles,fi  ce  n'eft  d'vn  cofté,  où  encor  l'entrée  eft  trcf- 
eftroiâre .  En  cefte  ifle  fe  retira  Fernand,roy  d'Ara- 
gon ,  fuyant  de  la  cité ,  lors  que  le  roy  de  France 
Charles  8  .  fe  faifit  de  la  cité  &  royaume  de  Naples 
ôc  à  prefent  en  eft  feigneur  le  Marquis  de  Pcfcare.] 

Il  y  a  auflî  d^aultres  petites  Ifles  en  la  mer  de 
Gènes ,  Gorgone ,  Planafîe, Oglafe,&c.  lefquelles 
i'omettray  icy.pour  fuir  le  vice  d'eftre  trop  long.ôc 
qu'auflî  la  choie  ne  le  requiert  poît  pour  fô  mérite 


Pline.  liu.j, 
cha.(. 

ce 

Cecy  aduït 
l'an.i44j. 


LA  DESCRIPTIO 


D  £    L  I  S  L  E    D  E  SICILE, 
de  tout  le  royaume  d'iceUe, félon  qu'elle 
fe  comporte. 


ET 


Trois  pro- 
montoires 
en  Sicile. 


Promotoi- 

re  ell  vne 
haute  terre, 
OjUi  s'auaii- 
ce  dedans 
la  mer. 


Scyll 


Carybdis. 


ON  eftime,  que  Sicile  aefté  ainfl  nommée 
du  nom  du  Capitaine  sicuîm ,  qui  habita 
premièrement  au  païs  latial,  &  eut  foubz 
luy  vn  peuple  belliqueux ,  aucc  lequel  il  trauerfa  la 
mer,&:  vint  en  Sicile,laquelle  il  fubiuga  à  main  for 
te.  Aucuns  difent,  qu'il  eftoit  fils  de  Neptune.  De 
luy  donc  Sicile  a  efté  nommee,laquelle  auparau.at 
èftoitappelleeTrinacrie,  ouTriquetre,  àcaufe  de 
fes  trois  promontoires,  d'ontl'vn,  appellé  Pelorc, 
regarde  vers  Italie, &  Aquilon  contre  Sicûc  diftant 
de  Mcfline  de  dix  milles, &  aeufonnomPcIore, 
qui  fut  gouuerneur  des  nauires  d'Hannibal .  En  ce 
promontoire  eft  vne  tour  neufue,  non  paspour 
défendre  le  droidt  de  la  mer,mais  pour  monftrcr  le 
palfagc  à  ceux ,  qui  viennent  de  loing.Sicile  eft  vn 
rocher  dangereux  en  terre  ferme  auprès  la  ville  ap- 
pcUce  Scygle ,  &  viz  à  viz  d'icelle  eft  la  àïGtc  tour 
outre  le  deftroid  trois  mille  pas:  car  ledeftroid: 
n'cft  poindt  fl  large  en  ce  lieu  là,  qu'vn  beuf  nele 
paflaft  ànage,commeDiodore  iafe  d'Hercules,  à 
fçauoir,  qu'A  trauerfa  ce  bras  de  mer  furvnbeuf. 
Carybdis  eft  vne  mer  tournoyante,  que  les  Siciliés 
appellent  Galofaro ,  pource  que  les  torches  y  font 
flamboyantes  de  nuiâ:,qui  monftrcntle  Agneaux 
mariniers,qui  veulent  aborder  .  Les  anciens  efcri- 
ucnr,  que  cefte  Ifle  a  efté  du  commencement  vne 
portion  d'ItaHc,  &  qu'A  n'y  auoit  nulle  feparation 
entre  Italic,&  Sicile ,  &c  qu'en  ce  heu  la  terre  a  efté 
appellee  Oenotrie  :  mais  quepar  vn  tremblement 


de  terre  il  fe  feit  grande  ouuerture,par  laquelle  Si- 
cile fut  feparec  d'auec  l'Italie.  Toutes-fois  les  âu-  c>  -i 

r      j>     ■  j  1  •   n  •  r  Sicile  feùâ* 

très  lont  d  opmion,  que  la  mer,  qui  eft  impetueufe  ree  d'aucs 

en  ce  lieu  là  par  continuels  flots  &  têpeftes,a  froil^  l'Italie, 
fé  &  rompu  à  la  fin  la  terre,  tellement  qu'elle  s'eft 
faiét  vn  conduidt  comme  encores  auiourd'huy  la 
mer  eft  toufiours  impetueufe  en  ce  lieu  là ,  &  rend 
vn  mcrueilleux  fon  par  la  côcuflîon  des  ondes, qui 
rencontrent,  tellement  qu'il  fcmble  que  ce  foyent 
des  chiens  qui  abbayent  :  &  ce  bruyment  eft  oay 
fort  deloing.L'autre  promontoire  eft  appellé  Pa-  Pactyne. 
chyne  pour  l'efpaifleur  de  l'air  :  mais  maintenant  il 
eft  appellé  Capo  Paflaro ,  &  a  deux  cornes,rvne 
vers  orient  &  l'autre  vers  midy  .  Le  troifiefme  c'eft 
Lilybee,qui  eft  àl'oppofite 
d'Afrique  &de  Libye,qu'ô 
appelle  de  noftre  tcps  Ca- 
po Boei,  &  eft  diftant  de 
Carthage  de  cent  mflles 
vers  Orient .  De  là  on  peut 
bien  veoir  Afrique  quand 
le  ciel  eft  ferain,  côme  suf- 
fi on  faid  metion  d'vn,  qui 
eftant  fur  l'efchauçuctte, 
veit  les  nauu-es  qui  for  toy  eut  du  port  de  Carthage, 
lors  que  les  Carthaginois  vouloyentfubiuguer  les 
Romains,&  l'alla  annoncer  aux  Lilybees.On  trou 
uc  de  merueillcufes  carrières  iouxte  ce  promon- 
toire, d'où  on  a  tiré  iadis  des  pierres  pour  faire  les 

murs 


) 


nmei 


murs  de  Cartilage. Diodorc  Sicilien  diâ:,  qucccftc 
lilc  a  cftc  iadiz  aufli  appellee  Sicanc  des  Sicains  an- 
ciens peuples  ,  qui  clloycnc  natifs  de  ce  lieu,  mais 
tUc  n'apas  long  temps  retenu  ce  nom  .  Car  quand 
le  mot  Ethncicttoit  il  louucnt  l'es  feux,  que  le  pays 
circonuoilin  en  clloit  tout  gafté,  les  SiCains  aban- 
donnèrent riilc,&:  la  laifferét  habiter  aux  Siciliés. 
Par  ainlî  cefte  Illc  cft  diuiiee  en  trois  vallées,  dont 
chacune  a  un  promontoire. 

[  L'IlIe  de  Sicile,pour  cftrc  de  triangulaire  figu- 
re, fur  iadis  dittc  Triquctre, mais  vn  angler  eft 
plus  aigu  que  les  autres,  &  chacun  d'iceux  eif  armé 
d'vn  promontoircdelqucls  font  râglc,&  ferrent  le 
coftc  du  quartier  del'iile,  où  ils  font .  Or  celuy  qui 
regarde  riralic  vers  le  Septentrion,&  cft  baigné  de 
lamcrThyrrene,  &  par  les  flots  de  l'Adriatique, 
qui  palfent  par  le  canal  de  Mefline ,  eft  appeilé  l-'e- 
lore, duquel  a  efté parlé  cydellus.  Le  fécond  An- 
glct  commence  dez  le  deftroit,  &pourfuitfon  e- 
Itenduc  vers  la  mer  Ionique  ou  Sicilienne ,  quia 
vifce  du  Septentrion  à  l'orient,  &  vient  fcioindre 
en  la  pointe  du  promontoire,  appeilé  Pachyne,  le- 
quel regarde  ver  la  mer  de  Candie  &  contemple  le 
païs  ancien  du  Peloponeiîe  à  prefent  dit  la  Moree. 
Mais  tout  fe  vient  ioindre  comme  en  vne  pointe 
îu  promontoire,  dit  Lilybec  ,àcaufequ'ileftdu 
:out  oppofé  au  païs  Libyen,&  vis  à  vis  de  l'ancien- 
le  cité  de  Carthage  :  &c  lequel  fepare  la  mer  Sici- 
iéne  d'auec  celle  deSardaigne.Etpour  ce  qu'il  eft 
aite  icy  mention  des  trois  vallées  diftingueespar 
es  rroys  Promontoires  &:  que  l'auteur  n'apoint 
rpecifié  quels  font  ces  vallons,  ie  les  deduirayfans 
changer  le  nom  propre  de  chacun  d'i  ceux ,  ains  les 
[ailferay  en  leur  langue  propre  :  auffi  cft-ilbefoin 
le  les  fçauoir ,  à  caufe  qu'ils  font  l'entière  diuifîon 
ici'Ifle  en  troys  parties,  chacune  vallée  faifântla 
îenne.  Or  font  telles  les  vallees:val  de  Demon,val 
ic  Mazzare,&  Val  de  Note,  Au  Val  de  Démon, qui 
sft  compris  félon  la  mer  Thyrrene  depuis  la  riuiere 
de  Lcntin,&  allant  dez  le  promontoire  Pelore  iuf- 
qu'au  vallon  fuyuant  deî^azzare,  eftpofcelacité 
le  Catane ,  baftie  iadis  par  les  Naffiens  &  Calchi- 
Jiens,  ou  comme  dit  Pyndare  par  le  Tyran  Hie- 
L-o,où  depuis  nafquit,&  fut  martyrifee  la  glorieufe 
vierge  fainde  Agathe,ran  de noftrc  falut  z.  Et  en 
:efte  vallée  gift  encor  cefte  montagne  d'Ehne,  tant 
renommée  pour  les  feux,  qu'elle  vomiiroit,&  qu'à 
prefent  on  nomme  Mongibel  :  y  eft  la  cité  de  Tau- 
Lomine,qu'aucûs  ont  voulu  dire  auoirpris  fonnô 
du  Torcau  de  Minos  ,  qui  eutfource  de  cefte  ville, 
y  eft  encor  la  trefancienne  cité  de  Zanclé,qu'à  prê- 
tent on  appelle  Meffine,&:  de  laquelle  fera  parlé  cy 
après:  &  l'efpouucntable  deftroit,  où  font  les  ro- 
chers hideux  de  Scyllc&Carybde,tant  chantez  par 
les  fables  poétiques  .  L'autre  &  féconde  vallée  eft 
diéle  Mazzare,du  nom  d'vne  cité,  qui  femble  eftrc 
le  chef  de  toute  la  contrée  :  laquelle  commence  au 
fleuuedit  Rocelle,  oùfautlevalde  Démon,  ôcs'e- 
ftend  iufqu  au  fleuue  nommé  Camarin,  eftant  bai- 
gnée d'vn  cofté  de  la  mer  Thyrrene,  &  de  l'autre 
part  de  la  mer  d'Afrique Ce  carrier  d'illc  eft  fans 
bofcageSjfauf  que  d'arbres  fruiétiers  :  En  cefte  val- 
lée eft  la  cité  de  Therme  de  Himerc,  Colonie  des 
Romains  &  faite  telle  par  Augufte:  &  encor  à  pre- 
fent elle  cft  belle  &C  plaifante  à  y  habiter  ôc  fert  cô- 
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mêle  grenier  commun  de  toute  fifte,  où  les  Sici-  « 
liens  apportent  leurs  bledspour  les  vendre,  &  fai-  ce 
re  tranfportcr  ez  lieux  voifîns  ou  loincains, félon 
que  la  traite  leur  eftpcrmife  parleur  Prince. 

L'vnc,  qui  aie  promontoire  Pelore,  cft  pleine 
de  forefts  .  L'autrc,qui  s'eftend  vers  le  midy,conte- 
nant  le  promontoire  Pachyne,  cft  remplie  &  de 
fourments  &  de  boys,  ôc  nourrift  force  beftial.  La 
troiiieme  de  Mazare ,  ne  peut  quaiî  fouifrir  arbres 
fruidiers,  mais  elle  eft  pleine  de  fourments,  Ôc  de 
beftial  roux,  &  contient  le  promontoire  Lilybec, 
Le  circuit  de  l'Ifle,  félon  la  dimention  qui  en  a  efté 
diligemment  faiéle,  eft  de  .  milles  d'Italie,  qui 
font  cent  cinquante  lieiies  d'Alcmagne.  Piuueurs 
en  Sicile  vfent  encores  de  la  langue  Greque.Ie 
monftreraycy  après  combien  cefte  lils  cft  fertile, 
quand  ie  feray  mention  d'vn  chacun  lieu  particu- 
lier .  Gères  a  efté  honorée  en  Sicile  .  Car  elle  fur  de 
Cl  bon  eiprit  qu'elle  inuéta  la  manière  de  labourer 
la  terre.  Ce  fut  la  premiere,qui  dompta  les  bœufs  Ceiesaefté 
enSicile,  &  qui  cnfeigna  à  rompre  la  terreauecla  ^^•^i"^^^^- 
charrue, &  de  femer,&  puis  de  liattre  les  bleds ,  les 
vanner  ôc  cribler,mouldre,&:  en  faire  du  pain  :  car 
au  parauant  les  hommesfc  fouftenoyent  de  gland, 
ôc  de  pommes  ûuuages  .  Et  pour  tel  mérite  les  ho- 
mes l'ont  eft-imee,aprcs  famort,deefle  des  bleds  & 
des  grains,&  l'ont  diuincment  honorée. 

P  ^  N  0  ^  M  E    C  I  T  E    M  E- 

mentVa,letme. 

LA  Cité  de  Panorme  eft  fort  ancienne,  iîtuce  en 
lieu  plaifâr,  ôc  tres-fertile  &  en  la  vallée  de  Ma 
zarc.Elle  a  fon  regard  vers  le  feptentrion,&eft  bat- 
tue delamerTofcane,  Scenuironnee  de  murailles 
fort  haultes,qui  eft  l'ouurage  du  roy  Frideric .  Au- 
près de  la  mer  cft  vn  chafteau,qui  a  efté  aggrandy 
de  noftre  temps,  qu'on  appelle  le  chafteau  près  de 
la  mer.Item  trois  portes  anciennes  de  la  cité,  &  les 
vieux  murs  auec  plulleurs  tours  bafties  de  pierre 
de  taille  ,  font  encores  maintenant  en  leur  entier. 
On  trouue  là  encores  des  pierres  cfcritcs ,  par  Icf- 
quelles  on  cognoift  que  Panorme  eftoit  du  temps 
de  Noé.  Car  Marie  Arctie  i'cfcrit  ainfî .  Il  y  a  vn 
grand  temple  à  Panorme  d'ont  lesparoitsde  de-  panorrrie 
hors  font  fort  belles,dedié  par  Gaultier  Archeuef-  au  tcps  de 
que ,  coufin  du  roy  Guillaume,  qui  eft  vn  ouurâgc  Noc, 
{pedablcjOÙlcsroys  deSicilciont  enfeuclis,  lieft' 
ordonnéparles  ftatuts,  que  nulle perfonnepriuee 
ne  foir  enfeuclie  au  did  temple,  car  il  cft  permis 
feulement  aux  roys,&  aux  eueîques .  Il  y  a  tout  au- 
près,quaiî  vers  orient,vn  hofpital  renommé,  d'ont 
les  miniilres  ontgtand  foing  dcpenfcr les  malades 
ôc  nourrir  les  cnfans,  qui  font  expofez  ou  par  pau- 
ureté,ouparlahonte  des  mères .  De  l'autre  part  eft 
vn  iicUjOÙles  roys  d'ancienne  couftume  fouloyent 
prendre  la  couronne  d'or.  Car  Roger,(&  tous  les 
deux  Guillaumes,  Tancred  Henry  l'Empereur  Fri- 
deric fon  fils,  Manfred,  &  Pierre  d'Aragon,  y  ont 
reccu  le  diadème  d'or,&:  furet  tous  là  couronnez, 

(lediraydeux  mots  en  paftant  de  l'ancienneté  et 
de  cefte  ville:cntant  que  les  anciens  attribuentfon  <« 
origine  aux  E!pagnols,& à  vn  d'entre  eux,  nommé  ce 
Hermode:d'autresen donnentrhôncur  àlaSibyi-  et 
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le  Cumane,quila  nomme  Panorme,àcaurc  que  ce 
mot  en  Grec  fîgnifîe  vn  Ar:{ena.x,ôc  pont  propice  à 
tenir  à  l'abry  des  nauires.  Mais  Thomas  Fafel  qui  a 
defcrir  au  lôg  toute  l'Italie^cft  d'aduis  contraire  di- 
fant,quc  cefte  cité  fut  iadis  baftie  par  les  Caldeés. 
DamafcercSjSc  Pheniciés:&;  s'arme  de  quelques  ta 


f  Orpofélecas ,  que  les  Caldeens  ayêtdoné  com- 
mencement à  cefte  ville, fi  n'cft-il  inconucnient, 
que  depuis  les  Grecs  n'ayent  peu  la  faire  plus  grade 
&c  luy  dôner  le  nô  de  Panorme  fuyuât  la  fîgnifîca- 
tiô  du  mot  ia  mife  en  auât.  Ce  fut  en  cefte  malheu- 
reufe  ville,q  fe  drelTa  la  côfpiration  abominable  cô 


bles  de  Marbre  fort  antiqucs,trouuees  à  Panorme,  '  tre  les  Frâçoispar  les  menées  des  âgés  &  miniftres 


ôc  efcriptes  en  lâgue  Caldee,leiquelles  on  feit  tour 
ner  en  Latin  par  Syrien^l'an  de  grâce  1 4  8  o  .  Et  les- 
quelles font  de  telle  fubftancc. 

//  7z  j  a  autre  Dteu,que  le  feul  Dieu,c^  ny  A  mtrc^f^m 
foitj^ut(fa.t,quecemefmeDieH:ny  autre  vamc^ueHr^q^ue 
celuy  Dieu^quenous  adoros  :  legouuerneur  de  cejle  Tour 
eji  Saphu.jils  d'EliphatT^ ,  fils  d'EfaUj^m  fut  frère  de 
lacobjils  d'ifaac^^ls  d'j€hraham:  <cr  la  Tour fe  nom- 
meBauh,o-  la  prochaine  a  nom  Pharath.  f 


du  roy  d'Aragô,lors  q  le  iour  de  Pafques ,  eftat  au- 
tour de  cecylean  Prochite ,  en  l'an  denoftrefaUu 
izSi.tâdisquelesFrâçoyseftoyêtàvefpres,  &cn-  ' 
tcndâs  feulemét  au  feruice  diuin,ils  les  maftacrerét  ' 
tous  auec  la  pi'  grade  &  beftiale  cruaulté, qu'home 
fçauroit  imagineront  pardonnans  pas  aux  femmes 
groires,ny  aux  enfans ,  quipendoyét  aux  mamelles 
de  leurs  nourrices,  &  fut  appelle  ce  malFacre 
crueljles  vefpres  Siciliennes. 
En  la  terre  quieft  àl'étour  de  Panorme,on  moilFonne  enabôdanceles  cannes  douces,  defquellcs  on  ( 

fâi£t  le  ruçre,en  cefte  manière. Premieremenr,ils  hoiiét  dili-  01 
gemmêtla  terre,quin'eftpas  loing  de  la  mer,&  la  difpofenc  û 
en  filions  vn  peu  hauts  &  eminêts .  Et  puis  au  moys  de  Mars 
ils  yplatentles  neuds  de  ces  cannes  douces,  qui  tiennent  au 
bout  d'icelles  après  les  auoir  cffueillez:  tellement  qu'ils  fi- 
chét  à  toutsles  deux  coftez.  des  filions  trois  ou  quatre  plates 
à  la  fois,&  en  cefte  façon  ils  remphiï'ent  tous  les  filions .  La 
terre  en  sfté  cft  arrofee ,  &  eft  continuellemét  purgée  de  fa 
fupcrfluité.Sur  l'hyuer  au  téps  du Solftice,  on  rôpt  les  canes 
laiffant  les  racines  pour  la  femêce,laqllc  dure  L^ns.De  leurs 
neuds  meurs ,&  doux,decouppez  menu,  on  en  tirelefuc 
à  la  façô  de  rhuyle,&  puis  on  le  fai6t  bouUir  fur  le  feu  en  v- 
ne  chaudière,  on  le  purge,&  coule  par  vne  chaulTe  de  drap. 
Incontinent  ils  rnettêt  vne  partie  dufuc,qui  eftcoulé(carils 
le  font  ainfi  recuire)  en  vne  autre  chaudiere,&:  de  là  inconti- 
nent le  remettêt  en  la  tierce  chaadiere,&  le  battet  ce  pêdat 
qu'il  boult,&  le  fucre  qui  en  eft  tiré,eft  noir,  mais  quâdil eft 
recuidpar  deux  ou  trois  fois,il  eft  blac,&  fort  beau. Or  Tau 
cre  moiiîbn  de  ces  cannes  ne  viédroitpoint,finô  que  le  chap 
fuft  bien  fumé,&,amendé  au  moys  de  May.No'  auôs  icy  ad- 
ioufté  la  peinaurc,& la  forme  de  la  cannamelle,  de  laquelle 
on  tire  le  fucre.  La  plate  eft  femblable  au  mil  d'Inde,q  les  Ita 
liens  appellent  mellega  &  forgo,mais  elle  eft  plus  courtc:la 
tige  eft  noueufe  comme  d'vn  rofeau  nô  pas  vuyde  au  dedâs, 
mais  pleine  d'vne  matière  fpongieufe,  côme  le  mil  ou  le  iôc: 
elle  a  vne  efcorce  tenue,  &  cft  pleine  d'vn  fuc  bien  doux,  le- 
quel on  exprime  en  cefte  manière.  Ils  couppent  la  tige  enpe 
rites  pièces  &  menues,  &  la  mettent  incontinent  foubslc 
prelfoir,  &  puis  iettent  le  fuc  qui  fort  dedans  vn  chauderon 
bien  net ,  foubz  lequel  ils  allument  le  feu  pour  le  cuyre  tant 
qu'il  foit  bien  purgé ,  Eftant  purgé  ils  le  mettent  dedans  des 
vaiffeaux  de  terre ,  5c  quand  il  eft  refroidy ,  il  fc  congelé  en 
fucre  qui  eft  fort  bon.ïl  y  a  vne  terre, qu'on  appelle  Cifala,* 
*qui  n'eft  pas  loing  de  Panorme ,  où  il  y  a  des  eaux    lequel  en  chaiFa  les  Siciliensimais  le  lieu,où  ceftuy 


chaudes,  qui  font  fort  faines  aux  malades.  L'a  155  6. 
la  ville  fouifrit  vne  grand'  mifere  par  vne  tempefte, 
efmeue  auprès  d'icelle. 

SYRACVSE  CITE  ROYALE. 

LA  cité  ancienne  de  Syracufe  ,  qu'à  prefent  on 
>nommc  Saragoce,eft  en  la  valée  de  Note ,  afliie 
f-ir  vn  bras  de  terre,  batu  prefque  de  tous  coll:ez  de 
Strabo  \l6.  la  mer  :  Or  fut  elle  ladis  diuifee  en  quatre  citez  :  la 
première  defquellcs  auoir  a  nom  NaiFe,  ou  ifle  Or- 
tygiCja.'îlfc  fuc  la  fin  du  grand  port,  &  au  commen- 
ct  mcn  du  petit .  Cefte  cy  fut  baftie  par  vn  Corin- 
thien ,  nommé  Archie,  forty  de  la  race  de  Hercule, 


s'arrefta,eftoit  en  ifle:  mais  comme  il  fut  trop  petit  T 
pour  tenir  vn  grand  peuple ,  on  continua  le  bafti- 
ment  de  forte, que  Naire,&  Syracufe  conioints,fei- 
rent  vne  des  plus  belles  citez  de  Sicile  d'être  celles 
qucles  Grecs  y  auoiétbafties.Ccfte  cité accroilfanr 
ainfi  en  puiifance,y  furent  iointes  les  autres  parties, 
à  fçauoir,Acradine,Tyché,&  Napoli,ou  bien  la  ci- 
té ncuue.  Acradine  cftoit ainfi  nommée,  pource  ^ 
qu'elle  eftoit  affife  en  lieu  hault,  &  qu'en  icellee- 
ftoit  baftie  la  citadelle, cefte  cy  eftoitpres  d'Orcygie 
n'en  eftat  feparee  que  parvn  pont  feulemét:  ce  que 
môftre  Tite  Liue,pariât  &du  fiege,&  de  la  prife  de  j 
Syracufe  par  Marcel  conful  Romain.  La  ville  troi-  4, 
fiemc  des  Syracufans  fut  nommée  Tiché, qui  figni-  g' 

fie 
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le  la  fortune,  laquelle  Plu  car  que  appelle  Guif- 
ice  en  la  vie  de  Marcel:  celle cyeftoiciointc aux 
iiuraillcs  d"  Acradinc  du  coftc  d'ocidét:  en  cefte  cy 
ftoitrefcolc&rlcs  pl'  beaux  téples  de  lacité;en  cc- 
bc  cy  eftoit,  corne  Ion  dit,le  tombeau  de  Icxcellêt 
Lrchimedc  le  premier  mathématicien  de  Ton  téps: 
nais  Se  Tyché:,  &  Acradinefont  àprefent.du  tout 
uinecs,&  cil  le  lieu  tout  châpeftre,&  las  baftimct 
[Uclcôque.La  dernière  partie  cftôit  celle  qu'ô  nô- 
noitcn  Grec  Neàpoli  ,  quifîgnifie  nouucUeeit.€,à 
aufe  qu'elle  fut  baftie  après  les  troysfufditteSjCn 
aquclle  cftoientles  têples  de  Ceres  &c  Proferpinç: 
nais  cefte  cy  eft  au.ffi  bien  ruinée  que  les  deux  pre- 
cdenteSjôc  n'y  refte  plus  que  h  première,  fçaûoir, 
elle  qui  fut  faite  en  l'Ifle  Ortygie,&  que  les  Côrin 
hics  auoyét  iadis  baftie: en  laquelle  font  troys,  for 
:crcires,la première  defquelles  çftditte  Caftel  Ma- 
ihette  :  qui  fut  bafty parles  SarrafmSjainfî  que  lè 
lom  le  demôftre:  lafecôdeeft  furremboucheuref 


t  taine  en  l'Ifle  de  cefte  ville,qu'ô  appelle  Arethufe 
qui  cftoit  alors  de  grandeur  incroyable,  pleine  de 
poiirons,laquelle  euft  efté  toute  couuerte  des  flots 
de  mcr,lî  elle  n'en  euft  efté  fcparcc  de  reparts,&  de 
groife  malFe  de  baftiments.  Or  cefte  fontaine  Are- 
thufe fort  encore  auiourd'huy  d'vn  rocher  comme 
du  cofté  de  la  cité,  ôc  s'efpand  dedâs  le  grand  port, 
comblé  qu'elle  ne  foit  pas  de  telle  gradeur .  Le  di(5t 
Dcnys  a  iadiz  régné  en  cefte  ville  là,&  Occupa  la  ty 
rannie  à  l'aagc  de  25.  ans  &c  en  régna  38 .  Il  meurtrit 
luy  mefmes  les  freres,&  to^  ceux,  qui  afpiroyct  au 
royaumcAlafîn,  pource  quil  eftoithay  dctoutlc 
monde,à  caufe  de  fa  cruauté,il  s'enfuyt  en  cachette 
en  Italiejdelaiifant  tout  appareil  royal. Ce  malheu 
rcux  faifoit  rauir  les  femmes  des  princes  pour  en 
abufer  d'elles,  &  fe  faifoit  amener  les  vierges  deuat 
leurs  nopces,  après  les  auoir  violées  lesrendoità 
leurs  efpoux  :  celuy  iettoit  tous  les  plus  riches  hors 
de  la  cité,  ou  les  faifoit  mourir,  ôc  rauiflbit  leur  s 
biens.  Comme  il  eftoit  aflîegé  pour  lafeconde  fois 


-j- du  petit  port,  ôc  s'appelle  Cala  noue  londee  iadis 
par  lamesAlagon,ainii  que  le  porte  vne  infcriptiô, 
mife  en  vne  table  de  marbre,  appofec  fur  la  porte 
d  icelle,en  cefte  manière, 

Hanc  ^lagona.  tum  feltcem  condidtt  arcetti  •■.  ' 

MagnantmM  laimud^Jtt mua  diflu  domw. 
Le  troifîeme  fort  eft  nômé  Tour  de  MâiâcquCj 
à  caufe  q  George  Mâiac  Bizâtin,Lieucenât  de  l'Em. 
de  C6ftat,&:  gouuerneur  en  Sicile  pour  fa  Maiefté, 
qui  en  auoit  la  feigneurie,le  feit  baftir,Et  ainfi  com 
me  potiuez  voir  alFez  de  gens  tefmoignent  &cc. 

Alfez  degens  tefmoignent, que Syracufc  a  efté 
iadiz,  tref-grande  &  trefbclle  ,  bien;  munie  de 
trois  rïiurs.,riche  &.pui{rante.  Quâd  elle  fut  prinfè, 
il  y  eut  tant  de  proyc ,  que  Carthage ,  qui  combatit 
pour  l'Empi.à  grâd'  peine  en  rendit  aurât.Denys  le 
tyrant  tira  de  cefte  ville  là  feule  vne  armée  deizo. 
mille  piedtons,u. mille  hommes  à  cheual,  &  4. ces 
nâu^res. Alors  elle  eftoit  trefbien  munie  tât  parart, 
que  par  nature  du  lieu ,  & 
encores  auiourd'huy  elle  a 
deux  ports ,  lefquels  ontz, 
entrées  diuerfes ,  &  neant- 
moîs  font  côioinéts  en  leur 
yfltie,  &  par  leur  côion6liô 
l'Ifle  mefmes  eft  diuifec:elle 
a  efté  11  grande,  qu'elle  con- 
tenoit  alors  4.citez,  d'ôt  l'y 
ne  eft  Flfle  qi'ay  dide,  qui 
eft  enuironnee  de  ces  deux 
ports,  qu'ils  appellent  le 
grand  &  le  petit,&:  cefte  cy 
eft  demouree  feule  iufques 
à  prefent,lcs  autres  font  ra- 
fees.En  la  bouche  des  ports 
où  maintenant  eft  le  cha- 
fteau  Marker,  eftoit  la  for- 
terefle  des  tyrâts,&  la  mai- 
fon  du  roy  Hieron,d'ont  v- 
foiét  par  après  les, Prêteurs 
pleine  de  threfors,  &  mu- 
nie de  grande  quâtité  d'ar- 
mes teilemét  que  70.  mille 
hommes  en  pouuoyent  e- 
ftre  equippez.Il  y  a  vne  fôt 

par  côlpiratiô  fè  depofant  du  royaume,  &c  baillant 
le  chafteau,&  l'armée  aux  Syracufans,il  fe  mift  à  fo 
priuc,&  s'en  alla  à  Corinthe  en  exil,où  il  mena  vne 
vie  ordc  &  fale,allât  to'  les  iours  par  les  bordeaux, 
&  par  les  tauernes  defchiré  &  mal  en  ordre,  fepor- 
tant  tellement  en  toutes  chofes,  qu'il  fembloit  bié 
eftre  pF  à  mefprifer,qu'à  craindre  .  A  la  fin  il  fe  feic 
maiftre  d'efcole,  &  enfeignoit  en  vn  carrefour  les 
petiz  enfans ,  Cômc  to^  les  Syracufans  defiroyét  là 
mort  de  ce  Denys,il  n'y  eut  qu'vne  vieille  feule, qui 
prioit  tous  les  iours  les  dieux  pour  làvie&fanté 
d'iceluy.Denys  entendat  cela  fut  cfmerueillé,&  en 
voulut  fçauoir  la  raifon, Elle  luy  dift:Quadi'eftoic 
ieune  fille,nous  auions  vn  mauuais  tyran,  &  ie  dc- 
firois  fort  qu'il  fut  ofté:vn  autre  luy  fucceda,qui  e- 
ftoitpirc,ie  deiîrois  aulîi,quenous  nel'euffiôs  pP: 
mais  nous  en  auôs  vn  troiîieme,qui  eft  le  plus  into 
lerablç  de  tous,c'eft  toy.Craignant  donc  qu'il  n'eiî 
viênc  encores  vn  pire,ie  prie  les  dieux  pour  toy,  & 
leur  voué  ma  teftie  pour  la  tiénc.Dcnys  fut  tout  hô 
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tcuxdVncrerponfefifacecieufe.  Platon  fut  le  pré- 
cepteur de  ce  Denys  cy.  Au  refte  il  enfeigna  à  fes 
^ks  à  tondre  fes  cheueux  &  (a  barbe ,  de  peur  de 
mettre  Ton  col  entre  les  mains  des  barbiers  :  mais 
quand  elles  furent  deuenues  grandes,  il  ne  s'ofoit 
plus  fier  en  elles ,  pour  cefte  caufe  il  leur  ofta  le  ra- 
loir,  &lcur  appriat  debruflcrle  poil  de  fa  barbe 
Se  des  cheueux,  à  tout  des  chatbons  ardants.  Dé- 
modé fon  flatteur  difoit  en  fes  propos  ,  que  De- 
nys eftoit  bien-heureux  à  caufe  de  fes  richéiïès  ,  & 
de  l'abondance  de  toutes  chofes  qu'il  auoit.  Denys 
luy  didt  :  veux  tu  donc  eftre  auilî  heureux  quemoy 
Democlé  î  Ilrelpondit  qu'ouy.  Lors  Denys  com- 
manda, qu'il  fuft  mis  en  vn  beau  fîege  d'or,  qii'ôn 
luy  appreftaft  vn  banquet  de  toutes  viandes  ex- 
quifes  ,  qu'il  fuft  ferui  de  beaux  ieunes  garfons, 
qu'on  luy  fcift  des  parfums ,  qu'il  euft  muiîque  & 
inftrumentz,  brief  qu'il  iouyft  de  toutes  délices, 
&  cependant  il  luy  feit  pendre  vn  glaiue  ^Iroid: 
fur  la  teftc,  attaché  d'vn  poil  de  cheual.  Démodé 
voyant  ce  glaiue  pendu  fur  luy  ,  ne  pouuoit  re- 
garder ces  beaux  feruiteurs,qui  luy  adminiftroyent 
la  viande  ,  ne  mettre  la  main  fur  la  table  pour 
prendre  fon  repas  ,  ne  iouyr  d'aucunes  délices, 
&  ne  pouuoit  prendre  plaiiîrà  rien  ,  mais  prioit 
le  tyrant,  qu'il  luy  donnaft  congé  de  fe  leuer.  Se 
La  feitilu  é  j  vouloir  plus  eftre  heurçux .  Les  champs 
dcSyracufc.  Sy^acufe  font  les  plus  fertiïs  qu'il  eft  poffible ,  a- 
bondants  en  tout  ce  que  appartyént  à  la  vie  humai 
ne. Car  ils  rapportent  du  froment  ôc  des  bledz  fort 
beaux,auec  toutes  fortes  de  légumes,  tellemet  que 
les  hommes  ont  cire u,  que  Ceres  a  commêcé  fàà 
monftrer  de  cultiuer  la  terre,&  en  recueillir  le  fro- 
mcnt.Il  y  a  auffi  grand' abondance  de  beftial,  blanc 
&  roux  ,  ôc  grande  commôdité  pour  le  vol  des 
oyfeaux.L'an  denoftrefeignçurlefus  Chrift,i07$). 
aduint  à  Syracufe  vn  horrible  tremblement  de  ter- 
re, dont  la  ville  fut  toure  efbranflec,  de  forte  que 
plufieurs  édifices  tombèrent .  Auflîl'Eglife  tomba 
cependant  qu'on  y  fayfoit  le  feruice,  &  accabla 
prefque  tous  les  hommes  quiyeftoient.  Aucuns 
efcriuent,que  les  Syracufans  ont  iadis  iouy  delà 
puilïànceroyale,&  dumagiftrat  de  toute  la  Sicile. 
Car  Gelon,  roy  des  Syracufans,  ayant  deffaidt  par 
guerre  les  Carthaginois,obtint  la  domination  vni- 
uerfelle  de  toute  la  Sicile,laquelle  il  laifla  après  par 
teftament  à  fon  frère  Hieron.Et  depuis  que  la  Sici- 
le a  efté  fai6te  prouince  des  Romains,  chacun  eft 
d'accord,quclamaifon  du  Prêteur  a  efté  àSyracu- 
fe,&  que  les  iuges  eftoyent  là  demourants,  qui  or- 
»  donnoyent  du  tout,  ôc  faifoyent  droit  à  chacun. 
Strabon  [ASyracufe.fut  martyrifee  ladignc  elpoufedeno- 
ftre  feignent  lefus  Chrift  fainde  Luce  ,  aymant 
mieux  perdre  la  vie,&:  grandeurs  de  ce  monde  que 
la  gloire  promife  aux  vrais  feruiteurs,&anceftres 
de  noftre  Dieu,&:  foufFrit  durant  la perfccution  de 
DiocletianEmpereur. 

c  ^  r  ^  N  E. 


Tremblc' 
mens  de 
terre. 
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CAtane ,  cité,eft  recomandee  aufli  de  grade  an- 


Diodorc 
Sicil.liu.  II.  _       .     .  ,  ^ 

de  fa  Bi>     V^tiquite.côme  celle, qui  felon  que  dit  Strabon, 
bliotique.   fut  baftie  tout  auiïî  toft  après  Syracufe,  ôc  en  fut  le 
fondateur  Theoclc,qui  y  palFa'auec  les  Chalcidiês, 
"  lequel  chaflànt  les  SilicienSjbaftit  Catanc  &:Len- 


tin.MaisPyndare,  quia  chanté  les  louages  deHie-  „ 
ronletyranSicilienjdit,quecefut  luy,  qui  donna  „ 
commencement  à  cefte  ville:  neantmoins  i'ayme  „ 
mieux  m'en  rapporter  aux  hiftoriells,  qu'à  cepoëte  „ 
flatantvn  homme  cruel,  &  plein  de  félonie,  &la  ^ 
mémoire  duquel  ceux  du  pais  abolirent,  chaflàns  „ 
ceux,  qu'il  y  auoit  introduifts  ,  ôc  abatans  fa  fepul-  „ 
ture.C'eft  à  Catane,oà  fouffrit  pour  le  nom  de  no-  „ 
ftre  feigneurla  chafte  pucelle  fâirtte  Agathe,  ôCovL  S; 
repôfentlcs  fàindts  offemens  &  fâcrés  reliques  d'i-  g; 
celle,  ilbnnorec  de  toutlcpaïsés  €nuirons:&  eft  " 
cefte  .ville  aflîfe  aii  val  de  Démon,  &  ainfi  voyez  de  " 
qiiel  Ordre  ceft  atft'ear'poUrfuit  fes  defcriptions,  " 
confondant ,  côMiïifcîl fait ,  lêspârties  de  cefte  ifle  " 
Sicilienne.]  " 

Ptolomee  &:biodore  SiciHen  appellent  cefte 
ville  cy  Catane.  Elle  eft  aflîfe  en  vneplaine,&à 
la  montagne  d'Etliné  vers  S eptentrion .  D  e  noftre 
tefnps  elle  eft  ortlee  d'vne  vniuerfité,  oùily  aau- 
cuns  gês  fçauants.Hier-on  appella  cefte  cité  Ethne, 
après  qu'il  eut  reftôuuellé  les  habitants,  pourcc 
qu'^elle  eft  fituee  au  pied  du  mont  Ethne,mais  aptes 
la  mort  d'iceîuy  elle  reprint  fon  premier  nom  .  En 
ce  Heu  là,  oùauiourd'huy  eft  le  temple  de fainde 
Agàthe,ont  efté  autresfois  des  baings  bien  renona 
mez ,  qui  eftoyent  enuironnez  de  colonnes  chapi- 
teaux de  marbre.  Tout  le  pays  de  Catine  eft  fertil, 
&  principalement  le  vin  qui  y  croift,  eft  plus  ex- 
cellent, que  tous  les  autres  de  Sicile ,  tel  que  nous 
en  auons  autres-fois  icyi  bcu  à  Bafle,  qui  auoit  efté 
enuoyé  par  les  marchans  d'Augf bourg ,  à  feu  de 
bonne  mémoire  Erafmè  Roterdam.  Aullî  le  beftial 
blanc  fe  reffait  tellern  en't  aux  hhns  pafturages ,  qui 
font  eii  ce  lieu  là,qu'il  fe  fuffoque  de  graiflè,  finon, 
qu'on  lê^faigne  âucun,'e$-fois  de  foubz  l'oreille. 

^  G  \  I  G  E  N  T  E. 

POlybe'tefmoigne,que  la  cité  d'Agrigente fut  ^ 
iadis  fondée  par  Geloé&  puis  Ariftô,&  P'iftillc  " 
y  amenèrent  des  gents  pour  la  peupler,  &  luy  mi-" 
rent  à  nom Agrigent,d'vnfleuue,quipa{roit auprès.  " 
Neantmoins  Strabon  dir,qu'elle  fut  fondée  par  les  " 
Ioniens,  comme  auflî  furent  la  plus  part  des  villes  " 
de  Sicile .  Elle  fut  aufïî  nommée  Acragas,  comme  " 
Virgile  l'appelle, difant.  " 

^cragits  âehienloing  fes  hauts  murs  faifolt 
veoir. 

Des  Agrigentins  parloir  ainfi  Platon, qu'ils  efto-  " 
yent  gês  addônez  auxplaifirs  &  délices,  ôc  quipen  " 
fans  toufiours  viure  en  ce  mode ,  baftilToyent  leurs  i) 
maifons  trop  pompeufement,  mais  mangeoyent  fi  di 
dilToluemenrjComme  s'ils  dculFent  tout  fur  l'heurç 
partir  de  ce  monde. 

CEfte  cité  eft  fort  ancienne  ôc  riche,  laquelle  les 
Carthaginois  ont  autres-fois  ruynee,maisMe 
gale,&:  Ferifce  d'Helee, ville  de  Lucaine  la  réparè- 
rent .  Il  y  auoit  en  icelle  plufieurs  temples  excellé- 
ment  baftiz,  l'vn  d'Efculape,  à  qui  on  auoit  de  ce 
temps  là  fpecialedeuotiôjlà  où  eftoit  l'image  d'AT 
pollô,&le  mémorial  de  Scipiô. L'autre  têple  eftoic 
de  Pallas,&le 3.deIupiter.Phalaris  Cretein,fugitif 
de  fa  maifon  à  caufe  des  feditiôs,s'é  alla  en  Sicile,où 

il  obtint 
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obtint  la  principauté  en  Agngcnre,hômc 
rudét  encre  tous,cxccllent  en  guerre,  ôc  es 
tîaires  ciuiles,  fçauant  es  lettres,  &  libéral, 
erille  Athenien,cxcellct  ouurier  luy  auoit 
lit  plufieurs  ouurages,  taillez,&  graucz  de 
lerueillcurc  façon,lcqucl  cftat  rémunéré  à 
aufc  de  cccy  de  grads  dos  ,  luy  offrit  de  re- 
hcf  vn  taureau  d'erain  de  pi"  grade  ftature, 
^u'on  en  fceut  voir  naturellemét.  Il  rcceut 
■c  prefent  gratieufemcnt.ne  fçachant  point 
ncores  l'artifice, qui  y  eftoit:c'efl:  qu'Vn  hô 
ne  condamné  à  morr,eftant  encloz  audi6t 
aurcau,quâd  on  mcttroit  le  feu  delfoubz, 
ic  iettcroit  point  vne  voix  humaine,  qui 
)cuft  flefchir  vn  tyrant  à mifericorde,mais 
nugleroit  comme  vn  taureau  ,  Quand  il  eut  en- 
endu  ceft  artifice ,  il  eftima  que  Perille ,  qui  auoit 
nuenté  vn  tourment  fi,  cruel ,  en  eftoit  bien  dignc^ 
•clny  enfeit  faire l'elfay.  Ce  taureau  fut  depuis 
aené  à  Carthage,  &  après  plufieurs  années  refti- 
uc  par  Scipion  African.  Et  quand  Scipian  le  . 
endit  aux  Agrigenrins,  on  recite  qu'il  leur  diftj 
[ue  c'eftoit  bien  raifonnable  qu'ils  penfalfent  la- 
[ucllechofe  eftoit  plus  vtile  aux  Siciliens,  ou  de 
;ruir  aux  gens  de  leur  nation,  ou  d'obtempérer 
ux  Romains,  attendu  qu'ils  auoient  vn  mefme 
ncmorial  de  la  cruauté  des  leurs,  &  de  lamanfue- 
ade  Romaine. 

[  Ce  Phalaris  à  la  fin  ,  vfant  de  cruaulté  plus 
[UC  beftiale,  fut  puny  félon  fes  démérites  :  car  le 
leuple  fe  mutinant  le  brufla  en  fa  propre  mâi- 
on ,  où  il  f  eftoit  retiré  à  garant .  Les  tyrans  chaf- 
:z  d'Agrigente,  la  feigneurie  tomba  és  mains  des 
Carthaginois ,  &  iceuxvaincuz  parles  Romains, 

fallut  que  cefte  ville  obéit  au  Senat,&  peuple  de 
Lome.Ceftc  ville  eft  pofee  au  val  de  Maflare,&  eft 
fTez riche,  quoy  que  ne  iouyife  de  pareille  ma- 
gnificence que  iadis,  veu  les  maulx ,  &  trauerfes, 
[u'elle  a  enduré  depuis,  que  les  Romains  foilt  déf- 
heuz  de  leur  puilTance.] 

M  E  s  S  r  N  É. 
V  yT Effîne  eft  vne  ancienne  ville  de  Sicile,  âu- 
. V J.  iourd'huy  alfez  florilfante.  Elle  eft  feparcc 
e  l'Italie  par  le  deftroicSt  de  Carybde,  &  parvn 
ort,qui  eft  naturel,rhunie  de  montagnes  du  cofté 
'Occident:  de  moïlTons  defourment  elle  n'en  a 
oint,  pource  qu'elle  eft  enclofe  de  niontagnes,5c 
e  mer  :  mais  elle  abonde  en  forefts ,  &  toute  fa 
loïlfon  confifte  en  fueilles  de  meurier.  Car  la 
)ye  de  Meflïnc  eft  excellcnte,ô(:  onl'enuoye  qua- 
par  toute  l'Europe.  Ceft  artifice  vint  en  Sicile  au 
:mps  de  l'Empereur  Conrad.  Car  quand  le  Roy 
^oger  trauerfa  en  ce  temps  là  la  Sicile  en  Grece^ 
ont  il  amena  plufieurs  captifs ,  il  y  auoit  aufi  en- 
:e  eux  des  ouuriers  de  foye ,  lefquels  il  mift  en  la 
ité  de  Panorme,  &  par  iceux  toute  la  Sicile,  & 
uis  toute  l'Italie  fut  en  brief  remplie  de  ces  ar- 
ifans.  Les  anciens  ont  bien  peu  vfé  de  foye ,  mais 
cpuis  qu'on  a  tât  planté  de  meuriers  par  la  Sicile, 
■c  par  l'Italie, l'vfagc  en  eft  venu  iufques  à  cxccz  ôc 
jperfluité,  de  forte  que  non  feulement  les  homes, 
oiredeplus  balte  condition  envfent:  mais  onla 
îidtferuir  &  aux  chiens,& aux  chenaux,  11  n'y  a 
ien,qui  reçoyue  plus  de  diuerfité  foit  en  ordilfurc, 
ait  en  teindure.  Aucûs  efcriuét,qdeux  moines  ap- 


portèrent là  premiercmêt  la  feméce  de  la  foye  à  lu- 
ftiniandeSerinde  cité  d'Indieà  Conftantinoble,ôd 
que  d'icelle  après  l'auoir  mife  fouz  le  fumier,en  for 
tirent  des  vers,lefquels  eftâts  nourriz  de  fueilles  de 
meurier,  feirét  de  la  foye,  &  de  là  fut  elpars  ceft  ar- 
tifice en  toute  l'Europe.  Et  principalemêt  en  Sicile. 
Pline  eft  icy  noté  d'vne  faulte,qui  efcrit  en  cefte  ma 
niere  au  6.  lin.  Les  Seres  qui  font  nobles  pour  l'ex- 
celléce  de  leurs  forefts,  pcignêt  la  blâche  cheuelu- 
re,&  l'arroufent  d'eau  des  braches  des  arbresrcôme 
fi  la  foye  pouuoit  croiftre  d'elle  mefiîie  és  arbres  fâs 
vers.  Mais  retournons  à  la  cité  de  Meffine.  Il  y  a  vn 
portbie  feuràceux,qui  f  efforçêt  furmotcr  larage 
de  Scylle,&  Carybdis,  lequel  touche  la  partie  delà 
ville,qui  eft  vers  Oriéc.Il  y  a  auflî  vne  fôtaine  côti- 
nuelle,&:  debône  eau  en  la  ville^auec  vne  fort  bel- 
le,&  grade  maffe  de  baftimés  enl'eaUjlàcù  oh  me- 
né abbreuer  les  cheuauXjqui  eft  la  plus  belle,qui  Ce 
voye  au  mode.  On  voit  à  la  porte  du  grand  temple 
deux  ftatues  de  pierre,  de  Scipiô  8c  de  Hânibal,qui 
font  quafi  ruynees,&  vfees  de  vieillefTe.  Il  y  a  aulîi 
des  veines  d'or,argêt,&  de  Porphyre:  mais  ils  pro- 
duisét  l'alû  en  plus  grad'abôdace.q  tou's  les  autreSj 

[  Meffine  eft  fi  ancienne,  que  bonnement  on  ne 
fçait  à  qui  rapporter  fon  origine  :  toutesfois  fuis-ie 
d'aduis  de  fuyure  Strabon,qui  dit,que  IcsNaffienSj 
voifins  de  Catane,furent  ceux,  qui  la  fonderent,& 
les  Mamertins,  qui  f  en  feircnt  feigneurs,  &  dés  ce 
temps  elle  fut  appelleeZanclé,commc  Paufanie  la 
nommeenfesEliaqueSjà  caufe(GÔme  on  dit)qu'el- 
le  eft  baftie  en  forme  d'vne  faucille  en  courbeure, 
ainfi  que  dit  Ouide: 

Le  lieu,  qtti  efî  courbé,  d'vne  faux  a  le  mnfi 

Mais  d'autres  difent ,  qu'elle  fut  ainfi  ditte  d'vn 
Geant,nomméZancle,  qui  y  fut  enfeuely  :  mais  ie 
me  fouciepeu,ny  de  ce  Géant ,  ny  de  la  fàulx  fi  Sâ- 
turne  la  cachée ,  ainfi  que  fonge  Silie  Italique ,  me 
fuffifantque  lereculement  du  lieucaufalenomà 
cefte  ville.  Voyons  donc  pourquoy  on  l'appelle 
MelTane ,  où  Mèfline  :  Vn  certain  Anaffilian  ayant 
chairé  de  làlesZàncliens,  ôc  Cumans,voire  les  Sa- 
miens  fuyas  la  fureur  des  Medes,  qui  f  eftoient  re- 
tirez en  Sicile ,  baftit  Meffine  vn  peu  plus  à  cofté, 
que  là  où  iadis  eftoit  Zancle,  ôc  pource  qu'il  eftoit 
MelTenienj  à  fçauoir.  Grec,  ôc  forty  du  Peloponel^ 
fe,qui  à  prefent  eft  la  Moree ,  dequoy  fait  foy  Pau^ 
lanie:difant,  que  les  Melfeniês  chalfez  de  leur  païs, 
palferent  en  Sicile:  car  cefte  raifon  nous  manquât, 
à  peine  auriôs  nous,  fur  qui  fonder  au  vray  la  four- 
ce  du  nom  de  la  cité  de  Meffine.  Et  toutesfois  les 
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Mamcrtins  Italiens,&  fortis  des  Sanites  font  ceux, 
qui  ont  long  temps  donné  nom  à  cefte  ville,à  eau- 
Le  qu'ils  furent  rcceuz  par  les  MelTanois,  &  iouyrét 
du  droit  de  bourgeoiue.  Le  port  de  Meflîne  eft 
bcau,&  grand,&  faid  en  courbant  :  &  fe  repliant, 
ainfl  qu'on  voit  la  figure  d'vne  faucille,  au  côraen- 
cement  de  la  courbeure,  duquel  eft  ce  lieu  péril- 
leux, que  les  anciens  ont  nommé  Carybde,  lequel 
eft  tout  cauerneux,&  dans  lequel  les  ondes  f  cntre- 
poulIants,puis  en  cftans  defgorgces,font  caufe  que 
les  nauires  y  perilfent. Meflîne  eft  aflîfe  près  le  Pro- 
montoire Pelore,fur  lequel  eft  pofee  vne  tour,  re- 
gardât ritalie,laquellefert  d'efchauguette,&:pour- 
ce  on  luy  a  mis  nom  le  Phar  de  Meflîne  :  &  ce  que 
iadis  onappelloitScyllc,eften  Italie  nojTimé  Sce- 
ftie,encor  qui  eft  vn  rocher  dangereux,  eft  fembla- 
ble  au  Carybde,  pofé  fouz  le  mont  Cenis,  qui  a  re- 
gard vers  le  Phar  de  Meflîne.  ] 

Z?»  Mont  Ethne. 

LE  mont  Ethne,  vulgairement  appelle  Mont 
Gibcl,eft  merueilleux,  à  caufe  defcsbrufle- 
mens  ,  pource  qu'il  eft  plein  de  matière  fulphuree, 
laquelle  f  engêdrc  des  nourrilfemens  humides  (co- 
rne auflî  és  monts  Epheftes  de  Lycie) dedans  les  ca- 
naulx  &  cauernes  :  efqucls  f  encloft  l'impetuofité 
des  vents ,  &  principalement  du  vent  d'Orient  de 
Galerne,  &  delà  Bife , aufquels  il  eft  plusexpofé 
qu'aux  autres ,  &  à  cefte  caufe  il  iette  les  tourbillôs 
de  feu  embrafez  de  toutes  parts  hors  de  fes  conca- 
uitez.  Thucidide  fai£t  mention  de  trois  embrafc- 
ments  du  mont  Ethne,dcpuis  le  têps,que  les  Grecs 
ont  tenu  la  Sicile.  Auflî  Strabon  didt,  que  defîa  de- 
uant  fon  temps  les  champs  eftoient  couuerts  des 
cendres  du  mont  Ethne .  Nous  hfons  auflî ,  que 
quelque  temps  après  le  feu  eft  de  rechef  forty  de 
ce  gouftxe.D'auantage  Orofe  recite,que  cefte  mef- 
me  montagne ietta  des  flammes  auecvn  bruit  hor- 
rible,au  temps  que  M  .Emile,  &  L.  Orefte  eftoient 
Confuls,&:  que  depuis  au  temps  de  L.Cecihe,&de 
Q^Tite  Flaminie  confuls,ce  feu  feit  encores  bien 
plus  grand  dommage ,  &  que  pour  cefte  caufe  les 
Romains  remifrent  le  tribut  à  ceux  de  Catanepar 
l'efpace  de  dixans.  Ce  mont  brufla  auflî  l'année  a- 
pres  le  martyre  de  faindfce  Agathe,qui  eftoit  de  Ca- 
tine ,  &  ce  fut  l'an  154.  après  la  venue  de  lefus 
Chrift.  Item  l'an  1 1  6  5.  quand  la  terre  fut  tellemêt 
esbranlee,que  le  temple  fainde  Agathe  tomba ,  de 
laquelle  ruyne  tous  les  Preftres  d'iceluy  temple  fu- 
ret accablez, 
ôcoccis.Auf- 
fî  l'an  1329. 
fortit  com- 
me vne  gran- 
de riuiere  de 
feu  ,  laquel- 
le feit  qua- 
tregoulphres 
fortprofôds. 
Le  feu  de  ce 
mont  eft  hor 
rible  à  veoir 
de  nuiâ: ,  èc 
ne  luift  point 
côme  vn  au- 
tre feu ,  de  iour  il  rend  vne  lumière  obfcure,  tout- 


ainfl  que  du  foulphre  allumé ,  car  il  eft  plein  de 
telle  matière .  Les  anciens  efcriucnt  de  cecy  plu- 
fieurs  chofes,& principalement  Strabon,  qui  affer 
me  d'auoir  efté  au  fommet  de  cefte  montagne,  & 
auoir  le  tout  diligemment  côfideré.  Ils  difent,que 
tout  au  plus  haulr  il  y  a  de  mcrueilleufes  muratiôs. 
Car  aucunesfois  il  iette  vn  flcuuc  de  feu ,  aucunes- 
fois  vne  flamme,ou  fumée  obsfcure.  C'eft  vne  cho- 
fe  merueilleufe,  que  de  la  chaleur  de  ce  feu ,  qui  ne 
peut  eftre  tempéré  de  nulle  froidurc,ny  le  froid  ne 
peut  eftre  refoult  par  telle  chaleur.  Car  le  hault  de 
la  montagne  eft  plein  de  cendres,lefquelles  au  téps 
d'hyuer  font  couuertes  de  neigne .  Le  fommet  de 
la  montagne  eft  tout  plat,contient  en  circuit  enui- 
ron  vingt  ftades,  c'eft  à  dire,  demye  lieue  d'Alema- 
gne,  au  milieu  duquel  y  avn  petit  coftau,qui  eft 
femblable  aux  cendres,  dont  le  feu  fort  quelques 
fois,&  quelquesfois  la  fumée.  On  voit  de  nuiét  au 
hault  de  la  montagne  du  feu,  mais  de  iour  y  monte 
vne  fumée  obfcure.Toutesfois  de  noftre  temps  on 
penfoit,que  la  matière  fubieâre  au  feu  fuft  bruflec, 
car  on  ne  veit  rien  monter  de  la  môtagne  en  hault, 
qu'vne  vapeur  obfcure  iufques  en  l'an  i537.àlors  il 
tomba  vnemafle  de  feu  grade  à  merueilles,laqucl- 
le  eftoit  de  foulphre  embrafé,&  feit  ouuertures 
nouuelles  auec  fort  grand  bruidb  :  &  eftant  aulcu- 
nement  rendue  efpaifle  par  dehors  à  caufe  de  l'air, 
elle  ne  couroit  pas  trop  vifte:  mais  fe  iettoit  ça,  & 
la,bruflant  monts, &  forefts,  pierres  &  rochers,ôC 
deux  villages,  comme  nous  auons  entendu,  car  il  y 
a  beaucoup  de  villages  en  cefte  montagne.  Et  fina- 
lement le  fommet  de  la  montagne  tomba  en  partie 
pour  les  flammes  côtinuelles,dont  il  fut  faidt  plus 
grande  ouuerture.  Laboulle  de  feu,  qui  eft  foul- 
phre embrafé,eft  de  iour  quafl  noir,&de  nui6b  tout 
ardent,  &  horrible  à  veoir.  Les  habitants  de  ces 
lieux  là  tefmoignent,  qu'on  ouyt  des  tonnerres  ef- 
froyants,  qui  y  continuent  plufieurs  iours ,  S>c  que 
non  feulement  la  Sicile ,  mais  auflî  vne  partie  de  la 
Calabre  eft  fouuent  couuerte  de  ces  cendres  noi- 
res &aduftes,  &  que  tout  le  ciel^eft  couuertdcfu- 
mee  bien  fafcheufe.  Ce  feu  a  celfé  par  plufieurs  an-  ^' 
nees,&  pendant  beaucoup  de  bons  arbres  font  ve- 
nuz  au  pied  de  la  montagnedes  Cataniens  aufli  ont 
efté  en  grâd  repoz,mais  quand  le  feu  eft  forty  auec 
telle  violence,  il  apporte  grand  dommage  à  tout 
ce,qui  eft  à  l'entour  de  la  montagne,aux  arbres,fo- 
V  refts,  hommes, &  aux  beftes. 

[  Afin  que  ie  ne  taife  point,  côbien  Dieu  fai<5t,  &  « 
ouure  de  chofes  merueilleufcs  en  fesfainâ:s,ie  met-  « 
tray  deux  mots  de  ce,qui  aduint  au  temps  de  la  cô-  «« 
flagratiô  icy  métionnee.  Car  côme  le  feu  allaft  fi  a-  « 
uant,  que  déia  il  menaçoit  les  lieux  plus  prochains  « 
de  la  ville  de  Catane,afsife  au  pied  du  mont  Ethne,  et 
les  Catanois  eurent  recours  à  Dieu,  &  à  leur  glo-  ce 
rieufe  patrone  fainéte  Agathe ,  &  fortans  en  pro-  « 
ceflîon  auecle  fain£b  Voile  de  cefte  (àcree vierge, 
lequel  ils  appoferent  aux  flammes  (  comme  d'au- 
tres-fois  ils  auoient  faidt)  cas  merueilleux,  que  le  j- 
feufcntit  la  force  de  la  froidure  virginale,  &  n'o-  f- 
faft  pafler  oultrc ,  pour  ne  defobeir  à  celuy ,  à  qui  dt 
toutes  créatures  font  fubiectes ,  &  qui  par  Tinter-  " 
Ceflîon  de  faindle  Agathe  preferua  Catane  de  telle,  " 
&  fi  violente  combuftion,  " 

Les  phi- 
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Les  pliilofoplics  amènent  vne  raifon  naturelle  de 
ce  feu,  qui  eft  fi  terrible.  C'eft  à  fçauoir^  que  cefte 
lllc  cft  route  creufc  au  delToubz,  &  pleine  de  foul- 
phrCjd  alum,dc  feu,d'cau,& autres  fcmblablcscho 
les, qui  entretiennent  le  feu  :  or  le  feu  ne  peut  eftrc 
fans  foufpiral ,  mais  fort  par  tout ,  comme  auflî  on 
trouuc  en  Sicile  beaucoup  de  baings  chaulds.  D'à- 
uantagc  l'air, qui  cft  entré  es  Câuernes,excite  la  flam 
mc,laquellc  cherchant  ylFue,  vomift  feu  &  fumée, 
&  cherche  fes  cheminées  en  plulleurs  lieux  pour 
rcfpircr .  Il  y  a  aulîi  quelquesfois  es  entrailles  de  la 
terre  vne  tcUeviolence  de  fcu,qu'elle  iette  les  pier- 
res bruflees,  &  lelîiblon  auec  la  flamme  :  pourcc 
que  la  chaleur,  qui  eft  cnclofefecoué,  &  esbranle 
tous  les  coftez  des  cauernes  .  Il  y  a  vne  petite  Ifle 
près  de  Sicilc,appelleé  des  anciens,  Hiere,  auiour- 
d'huy  Vulcane,pource  que  les  payens  l'auoient  dé- 
diée à  Vulcan:  kqucUea  vne  môtagne,  dont  le  feu 
fort  de  nuiâ:,&  la  fumée  de  iour.  Auffi  on  a  trouué 
par  obfcruation  certaine, que  la  flamme  cft  excitée 
par  le  venr,maintcnant  en î'Ifle  Vulcane,&  puis  en 
Aetnc,  (k  quand  le  ycnt  eft  appaifé,la  flamme  auflî 
f  eftaind.  Or  l'iOc  Vulcane  eil  route  pierreufe,  at- 
pre,&  pleine  de  feu .  Quand  le  vent  fouffle  du  co- 
ite de  midy ,  il  fe  Icue  vne  nuee  trouble  à  l'entour 
de  nflc,&fil  fouffle  ducofté  de  la  bife  ,1e  feu  fort 
de  fa  cheminée,  &  on  oyt  vn  grand  fon  du  feu  pé- 
tillant. Or  d'autant  que  Vulcane  eft  plus  fterile, 
rilîe  Lipari,qui  n'eft  pas  loing  de  là,eft  plus  fertile. 
Car  elle  abonde  en  fruids,  en  Alum ,  &  en  baings 
fort  fains.  Elle  a  efté  autresfois  appcUee  EoUe, 
&  a  vne  cité,  qu'on  appelle  Lipare,  elle  a  auflî 
de  bons  pafturages ,  &  bons  baings .  Toutesfois 
l'Alumlny  apporte  le  plus  grand  proftîr.  Apres  il 
y  a  vne  autre  Ifle,  qui  n'eft  pas  loing  de  là,ap- 
pelleeEtholie,laquelle  a  des  mines,  dont  on  forge 
ie  fer .  Il  faut  auflî  noter ,  qu'entre  Sicile  &  Afri- 
que ,  il  y  a  vne  belle  Ifle  nommée  Malthe,  laquelle 
Ptolomee  appelle  Melite ,  &  eft  auiourd'huy  ha- 
bitée des  Rhodiens,qui  ont  efté  chaflez  depuis 
peu  de  temps  de  Me  de  Rhodes  .  Les  Sarrazins 
ont  autresfois  habité  à  Malthe. Il  y  a  auflî  pluficurs 
autres  Ifles  efparfes  çà  &  là  à  l'entour  de  Sicile, 
dont  aucunes  font  habitées ,  &  les  autres  laiflees 
déferres ,  comme  Enarie ,  qu'on  appelle  auiour- 
d'huy Ifele,  &  n'eft  pas  loing  de  Caiette.  Item  Co- 
fyre,Egufe,Strongyle,Didyme,Ericufe,&c.lefqueI 
les  quafi  toutes  de  noftre  temps  ont  changé  leurs 
noms.  Les  vues  font  habitées,  c'eft  à  fçauoir,celles 
dont  on  peut  reccuoir  quelq  profit:  mais  les  autres 
font  du  tout  déferres  ôc  fteriles ,  iufqu'à  ce  qu'il 
plaife  à  Dieu  les  faire  frudtifier,  leur  donnant  vn 
ciel  plus  amiable  comme  aux  autres  .  Car  il  n'y  a 
point  d'autre  raifon  és  Ifles  de  la  mer ,  qu'en  la  ter- 
re ferme,  qui  eft  habitée.  Et  tout  ainfi  qu'en  la  ter- 
rc,quelque  région  certaine,  qu'on  n'aura  peu  faire 
fruftifier  pour  labeur  qu'on  y  ait  prins,ayant  après 
meilleur  afped  du  ciel,deuient  fertile  ;  ainfi  les  If- 
les de  la  mer  changent  fouuent  leur  fertiUté,&fte- 
riUcé.  On  dit  que  I'Ifle  Ifcle  a  efté  auflî  autresfois 
cmbrafce .  Car  le  coftau  Epomee,  qui  eft  au  miUeu 
d'iccile,cftant  cfmeu  de  tremblement  de  terre,  iet- 
tades  flam.mes  ardentes  :  &  puis  fouz  Charles  fé- 
cond régnant  en  Sicile,  cefte  mefme  Ifle  fut  cm- 
brafce quafi  par  l'efpacc  de  deux  mois .  Car  le  feu 


fortant  des  veines  fulphurces  auprès  de  la  cité  de 
Ifcle  ,  qu'on  appelloit  alors  Gcrondc  ,  cmbra- 
fa&gafta  une  grand'  partie  de  I'Ifle  :  ëc  confuma 
pluficurs  hommes ,  fans  les  autres  animaux  :  &c  la 
refte  efchappa,  &  (c iauua en  fuyant .  Les  marques 
de  ce  bruflcment  durent  encores  iufques  auiour-* 
d'huy. 

DE  L' ADMINISTRATION  DE 

U  repiihUc^tie  de  Sicile ,  depuis  les  temps  anciens 
mjl^ues  auiourd'huy , 

NOus  auons  défia  fait  mention  cy  dcflusen 
palFant,  que  les  Syracufans  ont  du  commen- 
cement dominé  fur  la  Sicile  ,  iufques  au  temps 
que  Marc  C.  Marcel,  eftant  pour  la  troifieme 
fois  Conful  après  la  guerre  de  Carthâge,  fen  alla  à 
Sy  racufe ,  5c  l'aflîegea  par  l'efpacc  de  trois  ans ,  & 
reduiét  la  Sicile  en  forme  de  prouince,&  l'affuiet- 
titaux  Romains,qui  en  ont  receu  grandes  commo 
direz. Car  c'eft  vne  Ifle  fort  fertile  en  miel,fromét, 
ôc  faffran  :  &  qui  plus  cft,  elle  furpafle  quafi  en  ces 
chofes,  &  autres  la  fertilité  de  toute  l'Italie ,  côme 
auflî  il  fe  diét  vulgairement,quc  la  Sicile  eft  le  gre- 
nier de  Rome .  Car  les  Siciliens  vendent  aux  Ro-  Sicile  gre- 
mains  tout  ce  qui  leur  refte,  &  dont  ils  n'ont  que  nier  de  Ro- 
faire.Cefte  adminiftration  a  duré  iufques  au  temps 
de  Charlemagne.  Alors  comme  le  monde  fut  par- 
ti en  deux  Empires,Sicfle  aueC  toute  la  Calabre,  & 
la  Fouille,  efchcurent  à  l'empereur  de  Conftanti- 
noble,  auquel  elle  a  efté  fuiette  fans  contradiftion 
quelconque,  iufques  au  temps  de  l'empereur  Ni- 
cephorc,  fouz  lequel  les  Sarrazins  occupèrent  lâ 
Pouille,Lucere,&  quelques  autres  lieux,à  fçauoir, 
l'an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  neuf  Cens  qua- 
torze.Et  de  là  faifants  pluficurs  courfes,ils  paruin- 
drent  à  la  fin  iufques  en  Calabre,  &  à  Naples  .  De- 
puis cnuironcent  ans  après  ,ils  furent  chaifezpat 
Tancred  Normand, homme  preux,  &  excellent  en 
faidt  d'armes,  qui  vint  auec  grand  nombre  d'en- 
fans  hors  de  fonpays  en  Italie:  &  à  la  fin  auec  quel- 
que mille  Normands,  qui  eftoyent  equippez  pour 
le  voyage  de  Ierufalem,il  prinr  la  Sicile,la  Fouille, 
&  la  Calabre, les  comtez  de  Sicile  par  l'efpacc  de 
quarante  trois  ans ,  &  creurent  en  grande  profpe- 
rité.  ATancred  fucceda  Robert  fon  fils ,  qui  gou-  , 
uerna  la  Fouille  foy-mefme,&  la  Sicile  par  fon  fre- 
re  Roger,&  fut  créé  Duc  feudataire  par  le  Pape  de  sicilic.  ^ 
RomcllpoiTcda  Naples  le  prcmier,laquelle  il  ga-  Duc  de  Si-. 
gna  par  force  d'armes,  après  l'auoir  longuement  af  cile. 
fiegec .  Il  mourut  l'an  mil  cent  fix .  S'enfuit  leur 
généalogie  félon  Raphaël  Volaterran. 

[  Le  pays  Sicilien,commeil  fut  compofé  de  di- 
ucrfes  nations  delà  Grèce, à  fçauoir, Ioniens, 5c  „ 
Doriens,  ilyauoit  auflî  diuerfes  principautez ,  ôc  „ 
des  ligues  5c  partiaUtez  fort  grandes,ainfi  que  def-  „ 
crit  Thucydide,  parlant  de  la  diuifion  des  Siciliés:  Thitcyclid. 
les  vns  fuyuans  le  parti  des  Arheniés,  les  autres  des  guer .  Pelo, 
Lacedemoniens ,  félon  que  chacun  fe  glorifioit  de  « 
fon  originCjtiree  de  l'vne  ou  l'autre  de  ces  deux  ci-  « 
tcz.Par-ainfi  ne  faut  dire,  que  les  Syracufans  rein-  « 
fent  l'empire  de  Sicile  feuls,  veu  que  les  Lcôtins  f^y  " 
fonttouliours  oppofez,5c  leur  ont  fait  tefte.Au  rc  « 
fte,on  fçait,quc  les  Syracufans,n'ayans  les  moyens  « 
de  fe  preualoir  contre  les  Carthaginois,  appellcrér  « 
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luftin  li.  i8  à  leur  fecourSjPyrrhe  roy  Epine:  Et  ce  fut  lors  que 
"  Dcnys  l'ancien  fe  feit  tyran  de  Syracufe ,  le  fils  dit- 
"  quel,  nommé  auffi  Denys,  fut  chafTépour  Tes  info- 
"  lenccs  &  tyrannics,&  f  en  alla  à  Corinthe/eruit  de 
"  Pédant  &  maiftre  d'efcole .  Apres  ceftuy,  drefla  les 
"  cornes  le  fils  dVnpotier  de  terre, nommé  Agato- 
"  cle,  qui  commanda  aulli  fur  les  Syracufans ,  contre 
"  lequel  les  Carthaginois  eurent  forte  guerre,  &  fut 
"  fecouru  par  le  roy  des  Epiricns ,  qui  aufli  fut  de- 
"  claré  roy  de  Sicile  .  Apres  cefte  race  royale  vint 
"  Hieron,  lequel  f attaqua  aux  MelFanois,  qui  te- 
"  noyentvne  principauté  à  part,  fans  recognoiftrc 
"  ce  roy  de  Syracufe  :  contre  lequel  allants  les  Ro- 
"  mains ,  la  paix  faite ,  il  en  demoura  paifible  :  mais 
"  Hierofme  fou  fils,  faccoftant  des  Carthaginois, 


l'ifle  auffi  vint  fouz la puilfancc  de  Carthage,&  « 
cefte  inuafion  faite  par  les  Carthaginois ,  fe  faifans  « 
feigneurs  de  cefte  Ille ,  fut  caufe  de  la  guerre  Puni-  « 
que  féconde,  ôc  de  la  ruine  §>c  d'Italie,  &  du  pays  w 
Sicilien:  &  ainfi  vous  voyez,  fi  les  feuls  Syracufans  « 
ont  commâdé  fur  cefte  Ifle,  qui  auoit  tant  de  prin-  « 
cipautez,&  qui  eftoit  tant  enuiee  des  Princes^. Auf-  « 
fi  voyez-vous  par  le  difcours  fufdidt ,  comme  cha-  te 
cun  ahanoit  après  cefte  auoine,  &  tafchoit  de  fin-  « 
ueftir  du  pays  Sicilien ,  ainfi  que  feirent  les  enfans  « 
du  Normand  Tancrede  :  car  ce  fut  Guillaumc,fur-  Guil! 
nommé  Fcrrabach,  qui  enchafla  vaillamment  & 
Grecs  &  Sarrazins ,  l'an  de  noftre  falut  neuf  cens  °" 
quatorze. 
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Apres  le  duc  Robert,  Roger  domina  en  Sicile, 
ôc  après  la  mort  d'iceluy,fucceda  Guillaume  :  mais 
ce  pendant  qu'il  eftoit  allé  à  Conftantinoble,pour 
demander  la  fille  de  l'Empereur  en  mariage,  Ro- 
ger, fils  de  fon  frère,  print  cefte  occafion  d'enuahir 
le  Royaume. Guillaume  eftant  fruftré  de  l'eiperan- 
ce  de  mariage  qu'il  auoit  eue ,  &  ietté  hors  de  fon 
RoyauiTie ,  fe  retira  vers  le  prince  de  Salerne ,  où  il 
mourut  de  dueil,fanslaifler  nuls  enfans. Roger  eut 
de  grands  affaires  ,&  fut  merueilleufement  trou- 
blé au  Royaume,  comme  nous  auons  cy  delfus  dé- 
claré en  la  généalogie  des  roys  de  Naples  .  Il  mou- 
rut à  Palerme',&  lailFa  Guillaume  fécond  fon  fils 
fuccelfeurjlequel  régna  douze  ans,  &  lailla  héritier 
Guillaume  troifieme, qui  fut  furnommé  le  Bon:le- 
quel  mourut  après  auoir  régné  vingt  cinq  ans ,  ôc 
ne  laifiTa  nuls  enfans  .  Alors  fut  cfleu  vn  baftard  de 
la  race  de  Robert  Guifchard  ,  nommé  Tancred. 
Cela  defpleut  au  Pape, qui  feit  fortir  du  monafterc 
de  Palerme,Conftance,  fille  du  roy  Roger,pour  la 
bailler  en  mariage  à  Henry ,  fils  de  l'empereur  Fri- 
deric, aucc  les  droidts  du  Royaume .  Henry  pour- 
fuyuit  Tacrede  par  armes,  ôc  après  l'auoir  aflîegé  à 
Naples,  le  tua:  ôc  laifla  les  deux  Royaumes  à  fon 
filsFrideric,que  Conftance  luy  auoit  engendré .  A 
lafintoutparuintà  Manfred,  baftard  de  Frideric, 
comme  il  a  efté  dit  cy  deflus ,  en  la  defcription  des 
roys  de  Naples.  Mais  le  Pape  le  depofa  du  Royau- 
me ,  ôc  appella  contre  luy  Charles  frère  du  roy  de 
-France,duc  d'Aniou  :  auquel  il  bailla  le  Royaume, 


à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  quarante  mille  ef- 
cuz  au  faindt  fiege.Charlcs  donc  paffànt  les  Alpes, 
à  la  fin  furmonta Manfred,  ôc  l'occit .  Apres  il  dc- 
feit  aulfi  Conradin ,  neueu  de  l'empereur  Frideric, 
aucc  toute  l'armée  d'iceluy,  après  auoirplufîeuji^- 
fois  combatu.  Ainfi  ay^ant  furmonté  fes  ennemis,ii 
poftedale  royaume  de  Sicile  deçà  le  Phar  &  delà. 
Or  comme  il  eftoit  palFé  en  Afrique ,  pour  donner 
fecours  à  fon  frère  Loys,il  trouua  tout  troublé  à 
fon  retour.  Car  ce  pendant  le  Pape  auoit  fo  licite 
Pierre  d'Aragon ,  d'enuahir  le  royaume  de  Sicile 
par  droi(5t  héréditaire  de  fa  femme  Conftance,  qui 
auoit  efté  fille  du  roy  Manfred.Pierreefmeu  de  ce- 
fte efperance,monta  fur  fes  galeres,&  tira  vers  Sar- 
daignc,  comme  fil  euft  eu  quelque  aftaire ,  ôc  tous 
foudain  folicita  les  Siciliens ,  qui  n'auoyent  gueres 
bon  vouloir  enuers  les  François,àfereuolter.  Les- 
quels vn  vefprc  fe  donnans  figne  l'vn  à  l'autre,  tuè- 
rent tous  les  François  qui  eftoycnt  là ,  ôc  hommes 
ôc  femmes,  fans  en  lailTer  vn  .  Cela  fait ,  Pierre  oc- 
cupa incontinent  la  Sicile,  l'an  1x83.  Et  Charles 
en  ce 'tumulte  mourut  à  Naples ,  lailïant  Charles 
fon  fuccelfeur.  Lequel  combattant  fur  la  mer  auec 
ledi£t  roy  Pierre  auprès  de  Sicile,  fut  furmonté,  ôc 
prinsprifonnier.  Mais  vn  autre  Pape,  qui  fut  de-  , 
puis  créé ,  fauorifant  aux  François,  excommunia  éj  C 
Pierre,  Scie  priua  de  fon  Royaume,  baillant  tous  ques 
les  biens  d'iccluy  en  proye  à  qui  les  prendroit .  Vn  "S® 
peu  après  Pierre  mourut  d'vne  naureure ,  &  laiflà 
deux  enfans,Iaqucs  ôc  Frideric. 


S laques.         Ç  Martin ,  dernier  roy  d'Aragon. 
Alicnor,fcm-'^ 
me  du  roy  C  Fcrdinand,roy  de  Sicile, 
de  Caftille. 
  ÇLoys. 

t_Frideric.  Pierre,  s 

C  Frideric.  Marie. 


Frideric,venant  d'Efpagne  aucc  bon  nombre  de 
galères  en  Sicile,  laquelle  eftoit  vexée  par  Robert 


fils  de  Charles  :  gaigna  non  feulement  la  Sicile, 
mais  auflî  vne  partie  de  la  Calabre,  iufques  à  ce 

que  fi- 


Vniuerfelle^    Liurc    1 1. 


que  finalement  la  paix  fut  faite,&  Chailes  deliuré, 
à ccfte  condition  qu'il  bailleioit  deux  fils  pour  o- 
fta<7cs,  &  que  Frideric  iouyroit  de  Sicile  fa  vie  du- 
rant. Ces  chofes  faites ,  Charles  mourut  peu  d'an- 
nées aprcsjailfant  quatorze  fils,  qu'il  eut  de  Marie 
fille  du  roy  d'Hongrie ,  donc  lcs  plus  cogncuz  ont 
cfté,  Carlobert  (  qui  depuisfut  roy  d'Hongrie ,  & 
pere d'André,  qui fucceda  à  Robert  fon  oncle  au 
ioyaumc  de  la  Pouille,&  ftit  tué  par  leànne^  Loys 
le  fain£t ,  archeuefque  de  l'holofe,  qui  fut  de  l'or- 
dre de  faind  François:Robert  duc  de  Calabrc,  qui 
fucceda  à  fon  pcre,PhiUppcs  prince  deTarcnte,pe- 
re  de  Loys,  qui  fut  le  fécond  mary  de  la  roync 
leanne,  &c .  Il  eut  auflî  deiix  filles ,  dont  il  baillâ 
l'vnc  nommée  Blanche,  à  laques  d'Aragon  :  &  A- 


f  Alphonfe  , 
roy  de  Si- 
l  cile,  &  de 

Ferdinand,  NNaples. 
roy  d'Ara- S  ij 
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/Frideric 
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lienor,  à  Frideric  frère  dudiâ:  roy  laques  .  Le  roy 
laques  ayant  baillé  le  royaume  de  Sicile  à  fon  frè- 
re Frideric,  fe  retira  en  Aragon .  Au  refte  après  la 
mort  de  Martin ,  dernier  roy  d'aragon ,  qui  mou- 
rut fans  enfans ,  il  y  eut  contention  du  droidt  du 
Royaume  entre  lean, &  FcrdLnand,fon  oncle  pa- 
ternel, pource  qu'vn  chacun  fe  difoit  eftre  plus  pro 
chain  à  Martin  du  cofté  maternel  :  à  la  fin  Ferdi- 
nand conquift  le  Royaume  par  armes,  d'autât  quil 
eftoit  plus  prochain  d'vn  degré ,  que  fon  neueu. 
Tu  as  leur  généalogie  en  la  fuccelTion  des  roys  de 
Caftille .  Ainfi  Ferdinand ,  frère  de  Henry ,  roy  de 
Caftille,  obtint  tous  les  deux  Royaumes  d'Ara- 
gon &  de  Sicille ,  ôc  de  luy  nous  ferons  vnenoa-* 
uelle  ligne  de  fucceflîon. 

^  S 
Cperinand 


gon,  8c 
Sicile. 


Roy 


d'Aragon 
&  de  Na- 
'uarre. 


Ferdinand,  .  iiij  fGharles ,  Ëmpcl:eui',Roy 
iroy  d'Ara- plcâne,  qui  fut  1  de  Caftille,  de  Nauar- 
gô,quipar-  \  mariée  à  Phi-  Vre  ,  d'Aragon  ,  de  SiCi- 
uint  au  roy  Jîippes,duc  de  <Jle,de  Napies. 
de  yAuftriche, 
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Le  nombre  des  chiffres  dénote  les  Rois  de  Sicile, 
&  leur  ordre,  depuis  Ferdinand  premier ,  iufques  à 
Frideric  dernier.L'autre  nombre,qui  eft  par  vnitez, 
dénote  les  Roys  d'Aragon ,  &c  leur  fucceflîon.  Al- 
phonfe  fecôd adopté  par/Ieanne,Royne  de  Napies, 
adiouftaà  lafinpar  guerre  Napies  au  Royaume  de 
Sicile  l'an  r44Z.  comme  nousauons  monftre  dcf- 
fus.Ferdinand,  qu'il  auoit eu  d'vne concubine,  luy 
(ixcceda, lequel toutcsjois  au  parauant  fut  légiti- 
mé par  le  Papc.Iceluy  mourut  de  maladie ,  aagc  de 
Soixante  ans.  Tan  1494.  &  Alphonfeleieune,  fon 
fils,lui  fucceda:mais  à  grâd'  peine  régna  il  vn  an,  & 
s'enfuytdcuant  Charles ,  Roy  de  France  en  Sicile, 
laiffant  le  Royaume  à  fon  fils  Ferdinâd,  lequel  n'at- 
tendit non  plus  l'afTault  des  François ,  que  le  pere. 
Parquoy  Charles,Roy  de  France,  iouy t  du  Royau- 
me de  Napies,  parl'efpace  de  huid  moys  ou  enui- 
ron.Mais  il  fut  reuoqué  en  France,  &  alors  les  Na- 
poHtains  offrirent  derechef  le  Royaume  à  Ferdi- 
nand ,  lequel  mourut  deux  ans  après  fans  enfans,& 


Lmains. 

le  pere  auffi  mourut  cnSicilc.Parquoy  Frideric,on-= 
cle  paternel  de  Ferdinand,  fucceda  en  tous  les  deuX 
Ruyaumes,  Six  ans  après  ledidt  Frideric  cftât  chaffé 
par  l'armée  de  Loys,Roy  dei:"rance,fe  retira  cnTllle 
d'Aenarie,qui  en  eft  prochaine ,  &c  delaf^en  alla  de 
fon  bon  gré  en  France ,  fe  mettant  à  la  mifericordc 
du  Roy.Toutesfois  deuant  que  Frideric  fut  chaffé 
du  Royaume ,  Loys  Roy  de  France ,  &  Ferdinand 
Roy  d'Efpagne,auoycnt  ioin£t  leurs  forces  cnfem- 
blepour  combattre  de  commun  accord,  &  con- 
queftcr  le  Royaume  de  Sicile ,  puis  le  partir  enfem- 
blc.Mais  en  faifantle  partage,il  furuint  vn  grâd  dif- 
cord,  duquel  on  vint  aux  armes  :  par  Icfquelles  les 
François  furent  vaincuz  &  chafTcz ,  ôc  depuis  cefte 
heure  là  les  Efpagnols  ont  retenu  iufques  auiour- 
d!huy  les  Royaumes  de  Sicile,  &  de  Napies.  Au 
refte  i'ay  monftré  cy  defTus  comment  le  tiltre 
du  Royaume  de  lerufalem  a  cfté  adioufté  à  ces 
Royaumes. 

Z  iij 


Fin  de  U  defcri^Uon  de  Sicile. 
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LE     TROISIEME  LIVRE 

de  la  Cofmographie  Vniuerfelieramaflee 

'       en  vn  de  plufieurs  auteurs  fçauans  en  Géographie, 
&  niftoriens  approuuez ,  par  Sebaftian 
Munfter. 

DESCRIPTION    DELA    NATION  GEKMANU 
que  ,pour  la  louange  de  laquelle ,  tauteur  a  emreprim  tout  le  labeur  entier  de  ce 
Imre ,     pour  cefte  cauje  il  sarrefte pltts  longuement  en  la  de/cription  de 
la  Gerwanieou  çy^lemagne  ^quen  toutes  les  au- 
tres terres ,  Cp*  régions  de  tout 
le  monde. 


î  Vfques  icy  il  y  en  a  eu  plufieurs,  tat 
I  des  Payens,quc  des  Chreftiens,qui 
\  ont  efté  fort  curieux  de  defcrire  la 
'  Germanie  :  mais  fclon  mon  iuge- 

■  ment  il  n'y  en  a  pas  eu  vn  de  tous 

■  les  anciês  auteurs^qiù  aie  mis  droi- 
tement  en  leurs  ordre,&  place  les  villes,regions.  & 
peuples  decegrâd^&longpays  de  Germanie.  Vray 
eft  qu  vn  chacun  a  faid:  ce  ,  qu'il  a  peu ,  &  il  y  en  a 
aucûs,quiles  cxcufcntainfi,  qu'en  partie  les  nos  des 
villes,  &regions  font  pcrizparla  malice  destêps, 
&  les  ourrages.dcs  guerres,en  partie  auifi  de  ce  que 
ils  ont  efté  changez,&  à  grand'pcine  peur  on  trou- 
uer  quelque  choie,  qui  retienne  fon  nomancicn. 
Mais  il  me  femble  que  cecy  doit  aufli  eftrc  confide- 
ré,qucles  auteurs  anciens,  qui fc font  efforcez  de 
faire  defcription  de  la  Germanie,  ç'ont  efté  pour  la 
plufpart  eftrangers,qui  iamais  ne  niifirent  le  pied  en 
icelle ,  &  fe  font  contentez  de  la  defcrire  feulement 
par  ouyrdire,àfçauoir,  autant  qu'ils  en  ont  peu  en- 
tendre parles  Romains ,  lefqucls,  ayant  occupé  les 
bords  du  Rhin  &c  du  Danube ,  guettoyent  les  Alc- 
manspour  les  deceuoir  :  quelques/ois  coururent 
fur  eux ,  qilelquesjbis  auflî  fe  reculèrent  en  arrière, 
&  à  grand'  peine  ont  ils  mis  le  pied  dedâs ,  tant  s'en 
faut  qu'ils  foycnt  entrez  iufques  au  milieu.  Et 
toutesfois  ils  ont  voulu  cftimcr  toute  la  Germanie 
fclon  la  qualité  des  frontières ,  àfçauoir ,  que  tout 
amfi  que  les  cxtremitcz  leur  apparoilfoyent  mal 
plaifantcs  d Vn  air  mal  fain,  rudes,  &  mal  culriuees, 
aufii  ont  ils  iugé  femblablemcnt  de  toute  lanation,' 
que  s'cftoycnt  gens  rudes ,  &  inciuils  ,  &  ont  cfcrit 
des  hurcs.parlefquelsils  l'ont  plus  diffamée,  que 
louec.Et  àla  mienne  voloté,  que  nous  euffions  au- 
lourd'huy  ces  liurcs  entiers,&  nÔ  imparfairs,ou  bie 
qu  Us  fuflent  du  tout  pcrduz. AufTi  toft  qu'ils  eurent 
palfé  le  Rhin  depuis  Balle  iufques  à  Spire,  ils  ren- 


contrèrent de  première  face  la  foreft  noire, &lcs 
montagnes  d'icelle,  qui  font  comme  boulleuarsà 
l'Alemagnepour fadeftenfe  vers  occident.Ils  trou- 
uerent  vnfemblable  empefchcment  enleur  chemin 
depuis  Spire  iufques  à  Colongne  fur  le  Rhin  pour- 
ce  que  du  long  de  ce  cofté  iufques  àMayence,on  ne 
veoit  quafi  rien,  que  cefte  grade  foreft  O  thonique 
qui  cft  toute  montueufe,  &  femblablement  depuii 
Mayence  par  la  defcente  du  Rhin  iufques  aux  mon- 
tagnes des  Hcffiens.  Que  s'ils  fulfent  venuz  iufques 
au  deflus  de  ces  montagnes  ,  ils  euffent  rrouué 
beaucoup  de  belles  plaines,&  des  vallées  fortferti- 
les,comme  eft  le  pays  de  Vuirtemberg,  principale- 
ment auprès  de  la  riuiere  de  Neccar.  comme  auffi 
eft  la  vallée  de  Tuber,  depuis  Rotcmkourg  iufques 
ala  comte  de  Vuerthcim,  tout  le  trait  de  la  riuiere 
du  Mene,depuis  Bamberg  iufques  à  Franckfort ,  ic 
aiire  a  parler  du  pays  de  Bauiere,qui  eft  par  deça,de 
la  Franconie,quieftpardelà,duKreichgœuu,  du 
pays  de  Rhetie ,  de  Norlingen ,  Mifie ,  Thuringue, 
Saxe ,  Schlefe ,  Bohême ,  qui  eft  aulTi  vne  partie  de 
Germanie.  Car  tdutes  ces  regiôs,qui  font  icy  nom- 
mees,ou  produift^nt  grande  quantité  de  bleds  ou 
abondent  en  vin,  aucunes  apportent  tous  les  deux: 
Aucunes  dicellesauin  produilfent  de  l'argent  les 
autres  dufer,les  autres  du  fel. Corneille  Tadte  a  cf- 
critplufieurschofes  des  Alemans  anciens ,  il  a  fait 
aufTi  plufieurs  hures  de  leurs  mœurs,&  places:mais 
la  plus  grad  partie  d'iceux  cft  perdue,&:  n'eft  point 
paruenue  iufques  à  nous.  Mais  encore  nous  vou- 
dnos  bien,que  les  loppins,qui  font  de  refte,  fuffent 
rédigez  en  vn  volume,à  fin  qu'ils  ne  periffenr  pomr 
veuque  par  iceux  eft  monftré  quelle  opiniL  les 
Romains  auoyent  anciennement  de  noftre  pays  ^ 
quel  tefmoignageilsen  ont  rédu.  Car  entre  noz  an^ 
ceftres.quieftoyentpour  lors  en  Alcmaene  il  n'y 
en  a  pas  eu  vn  qui  ayc  efcrit,  ou  qui  ayt  p?u  efcrire, 
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vcu  que  toute  celle  région  cftoit  pleine  de  barba- 
rie, &n'auoit  encore  touché  non  pas  mefmevcu 
aucunes  lettres,  finon  qu'on  dit ,  que  les  Grecs  leur 
monftrcrent  leurs  caractères ,  Icfquels  ils  tindrent 
pour  miracle.  Il  ne  faulr  point  douter, que  les  pre- 
miers habitateurs  deGermanie  n'aycnt  trouué  leur 
terre  orde,mal  plaifante,  &  pleine  derôces  &  efpi- 
nes ,  pour  laquelle  desfrifcher  Se  réduire  en  meil- 
leure forme,  ils  eurent  beaucoup  de  peine  &  tra- 
uail.Il  leur  fallut  couper  les  bois,  faire  paffcr  les  ri- 


uicres  par  leurs  fentiers  ,  baftirdes  maifons ,  houer 
&  labourer  la  terre  pour  la  rendre  fertile ,  diftri- 
buer  à  vn  chacun  ia  place  pour  habiter ,  approprier 
des  prez  &  pafturages  pour  le  bcftial .  l'aydonç 
pluheurs  chofes  à  efcrire  des  noms  de  la  Germanie, 
de  la  fituation ,  des  régions ,  des  citez  &  villes ,  des 
habitans,  de  la  fertilité,  des  peuples ,  des  mœurs, 
des  faids  &  gell:es,&  de  la  dignité  d'iccllc,&  quel- 
le adminiftration  de  repubhquesilyaeu  eu  icelb 
auant  que  l'Empire  y  full  tranfporté. 


DES   GOTHS,  ET  DE  LEVR  CRVAVTE. 
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POur  defciire  la  Germanic,il  m'a  femblé  bon  de 
môftrer  en  premier  lieu,  qui  ontefté  les  Goths, 
les  Vâdales,&  les  Huns,&:  d'où  ils  font  yifuz,  d'au- 
tant que  ces  manières  de  gens  ont  fouuent  molefté 
ceux.qui  ont  habité  en  la  haute  Germanie ,  &  leur 
ont  fait  plulîeurs  dommages ,  ce  que  tous  hiftoriés 
afrcrment,&quant  de  quant  rendent  tcfmoignage, 
que  pour  la  plus  grand'  part  ils  eftoyent  natifs  d'A- 
lemagc ,  ou  de  la  race  des  Alemans ,  ou  pour  le 
moins  leurs  voifîns ,  &  fingulicrement  les  Vanda- 
les,lcs Gothsjles  Alains,  les  Sueciés,lcs  Lombards, 
&  Normans:lefquels  font  ylTuz  tous  des  Alemans, 
comme  on  penfe .  Car  ces  peuples  font  venuz  de 
J'Ifle  de  ScandicjOU  Scandinauie,laquelle  a  efté  de- 
puis appellee  Gothie.  Les  autres  efcriuent,qUe  de 
ceftc  Ifle  font  fortiz  les  GothSjles  Gepides,  les  Ru- 
gicnSjlcs  VandalcSjles  Heruliens,  les  Turcilingojs, 
les  Hunnois ,  ôc  les  Vinuliens,  qui  font  autrement 
appeliez  Lombards.Et  la  raifon,quiles  meit  à  pen- 
fcr  ainfî,  c'eft  d'autant  que  ces  gens  Septentrionaux 
font  de  plus  longue  vie ,  à  caufe  de  leur  région, qui 
cftplus  froide ,  font  incontinent  multipliez ,  telle- 
ment qu'ils  ne  peuuent  long  temps  habiter  cnfcm- 
blc:  mais  par  faulte  de  viures  font  côtraints  de  for- 
tir  hors  par  trouppes ,  &  cercher  d'autres  places  & 
demeures  pour  y  habiter.  Aucuns  efcriuent,que  les 
'  Goths,  &  les  G.etes  ont  efté  vn  mcfme  peuple ,  def- 
quels  Claudie  i .  deffeit  trois  cens  mille  auprès  de 
la  ville  de  Martianapolis  en  Miiie .  Car  on  penfe, 
qu'ils  habitèrent  en  Méfie  long  temps  au  parauant 
que  noftre  Seigneur  lefus  fut  nay  :  laquelle  Melîe 
eftauffi  appellee  par  aucuns  Scythie  lamineur,  & 
n'cftpas  loing  de  Conftantinoble,oùils  ontauflî 
eu  vn  royaume ,  &  ont  mené  des  guerres  alpres  & 
rudes  contre  Cyre^roy  des  Perfes. 
,      [Et  fur  ce  propos  ne  mefemble  inconuenient 


de  mettre  en  auant  ce ,  qu'vn  doéle  homme  de  no- 
ftre {îecle  dit,âuouant  cefte  opinion,quc  les  Gères, 
&  les  Goths  foit  vne  mefme  nation  :  c'eft  Irenique 
qui  en  parle  en  Cefte  maniere.O  r  refte  il  à  faire  rccic 
du  trefîUuftre  peuple  des  Goths,  duquel  comme 
d'vne  fontaine  abondante,  a  pris  fource  l'infigne 
nation  de  toute  la  Germanie .  Les  Italiens  donc 
ont  dit,  queles  Getes  &  les  Goths  n'eft  qu'vn  peu- 
ple, &  encecy  ils  ont  vrayement  parlé  :  mais  lors 
qu'ils  ont  affermé,  que  les  Gères,  font  Scythes,  ce 
que  difans,  ils  ont  ofté  du  tout  la  vraye  origine  des 
G  oths,  ils  fe  font  armez  pour  leur  dcfcnce  deceft 
argument,  que  les  auteurs  plus  excelles  afFcrmenr, 
queTomiris,royne  des  Scythes ,  eftoit  dame  des 
Goths:des  rcHques  defqucls  les  autres  font  defcen- 
duz.  Mais  Irenique  ne  peut  approuucr  ceftc  opi- 
nion, Ôcneveutreceuoir  que  les  Goths,  ou  Getes 
foyent  defcenduz  des  Scythes ,  ayant  en  fantafie, 
comme  auflî  ont  tout  le  rcfte  des  Alemans,  que  les 
Goths  font  de  la  Germanie ,  Ce  que  ie  confeiferay 
aulfijfils  font  d'aduis,que  celle  grande  eftendue  de 
païs  Septccrional,qui  eft  outrele  dçftroit  du  Cher- 
fonefc  Cymbrien  ,  foit  compris  en  la  Germanie: 
comme  au(îî  Betit  Rhénan  le  telmoigne,  difant: 
Au  reftelc  nom  des  Goths,  &  des  Getes  feftendoit 
fort  amplement  entre  les  anciens:entant  que  par  la 
defeription  du  mode,  faite  fouz  l'Empereur  Theo- 
dofe,  &  par  fon commandement  il  eft  déclaré,  que 
toute  la  Getmanie,  &  Gothie  feftendoit  iufqu'au 
fleuueTebifque,quiferuoit  de  limite  aux  Daces,& 
Alans  .  Au  refte  ie  ne  voy  point  que  Pline,  allégué 
à  tort  par  quelqu'vn,  face  pour  ceux ,  qui  difent  les 
Goths  eftre  de  première  fource  Âleraans,&  fuppo- 
fent  qu'au  texte  de  Pline ,  l'Ifle  de  Scadie  foit  nom- 
mée Germanique  :  mais  voyez  icy  les  propres  pa- 
roUes  de  Pline,parlantdes  Ifles.  Le  mont  Sene(dit 
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iDcftlàti-cf-haulc  ,&cle  grande  cftenclue,nyen  vnc mcfme nation  &u y aautrcdi^^^^^ 

.  dcn  Moindre  aux  monsRipheens,&  lequel  fait  vn  que  la  diuerfite  de  leurs  captâmes  &gouuerneurs, 

»  eoulphc  de  mer  .dmirable'f  eftêdant  iufqu'au  pro-  leur  ont  faid  auoir  dmers  noms.  D  auantâge  il  dit 

Loiuoirc  Cymbrié,  &  fait  le  fein  &  goulphe  nom-  '  en  vn  autre  lieu,que  le  bruit  eft  que  des^Cimmerles 

„  mé  Codan ,  lequel      tout  plein  dlles  /entre  lef-  qui  habitent  auprès  du  fleuue  Tanais,  fortirent  au- 

quelles  eft  ScaAdinauie  la  plus  iUuftre ,  d'vne  gran-  cuns  Goths  ieunes  gens,  &  en  chaffant  vn  cerf  paf- 

«  dcur,&eftcnduenonencor'cogneuë,&n'yaqu'v-  fcrent  la riuiere ,  & eftans  de  retour  appolterenta 

„  ne  petite  portion  d'icelle,  quîfoit  defcouuerte:  leurs  gens ,  mùlsauoientveuvn  beau  i^gras  terri^. 

„  voyez  que  Pline  ne  la  fpecifie  point  eftreGermani-  toire.  Iceuxfe  fians  aleur  force,  s  en  vindrcritaucc 

que,  ainfi  que  les  amoureux  du  nom  Alemantont  vnegrâdearmeeiufqualarimeredellftr^^engai- 

„  fiit  :  mais  quant  à  cela  ie  fuis  content  de  n'entrer  gnât  toufiours  pays,&  obtenant  viaou-e:rheftoiet 

„  point  en  dirpute,ri  ce  neft  que  ie  ne  fuis  point  d'ad-  gensfort  belliqueux,  lefquels  beaucoup  dEmpe- 

„  uis  que  les  Guttons  ou  Gottons ,  nommez  par  Ta-  reurs  n'ont  peu  furmonter .  Iules  Ccfar  ne  les  a  peu 

Ta  ite  i:ure  cite  en  fa  Germanie.foyent  pris  pour  les  Goths:car  vaincre,  ne  Caie  Tibère,  non  pas  mefme  Domician 

des  mœurs  ainfi  ils  feroient  à  bon  efcient  Alemans ,  &  n'au-  u.Empereur  :  lequel  au  cotraire  fut  vamcu  par  eux 

G:r-    royent  aucune  portion  en  MeScandienne,  delà-  en  la  haulteMelie.  auprès  du  Danube   &  perdit 

■    quelle  tous  font  d'accord,  que  foit  fortie  cefte  bra-  beaucoup  de yi  les.Outrcplus  1  an  ijo.du  temps  de 

ni        H  iardenationr&demon  opinioneftauffi  Rhénan  rEmpereurPhilippes,ilspafre^^^ 
Rhcnan  h-  ë  Y           ^ ^  &  prindrent  en  Méfie  la  Ville  des  Martianopoli,  la- ^ 

Ls'autres  appellent  Scythie  la  mineur  cefte  re-  quelle  l'Empereur  Traianfeitbaftir,  &  la  nomma  P 

oion,quieftaupresdesmarefcagesMeotides,du-  dunom  deiafœur.Vnpeude  tempsapres,lorsquc 

quellieu  les  Gc^hs  fortirent  pour  venir  à  la  baffe  Galien  eftaitEmperemyls  trauerfercntle  deftroidt 

Méfie,  Thracie,Dacie,&Pannonie.  Mais  onne  de  lamer  ,appellee  Bofphore ,  auec  vne  armeede 

fcauroit  pas  bien  dire  quand  cela  fut  faid.  Cecy  eft-  trois  cens  mil  e  hommes  :  ils  gafterent  &  pilleren 

bien  certain ,  que  les  Scythiens  d' Afie  ont  efté  au-  laBythinie,&  la  plus  belle  ville  qui  y  fuft  a  içauoir 

parauant  ceux  d'Europe  :  d'autant  qu'après  auoir  Nicomedie,5<:  plufieurs  autres  villes  en  Afie  la  mi- 

pafle  la  riuiere  de  Thanaïs ,  ils  fe  feirent  feigneurs  neur,  &  principalemet  la  ville  de  Troye,  qui  eltoit 

de  Scythie  Europique,  &  luy  impoferent  le  nom,  refaide,&Ephefe,en  laquelle  y  auoit  anciennemet 

qu'ils  auoient.Us  furent  après  diuifcz,&  les  vus  fu-  vn  temple  fort  magnifique,  con  acrea  Diane:  le- 

rentappellezVirigoths,ôclesautresOftrogoths.  quclauoit  efté  bafty  de  toute  1  Afie  en  Icfpaçedc  ^ 

rD'autant  que  plufieurs  ont  eftimé  ,  que  ces  loo.ans  par  les  Amazones,  &  dura  lufques  a  la  cm- 

"  mots  d'Oftro<^oths  ,  &  Vifigoths  ont  efté  trouuez  auté  des  Goths,  &  eftoit  nombre  entre  lesfcpt  cho 

"  depuis  que  cefte  nation  fut  paflee  en  Italie ,  &  fe  fes  miraculeufes  du  monde  Les  G  oths  pil  erent  ce 

"  fut  faifie  des  Efpagnes,&  d'vnepartie  de  Gaule,en-  temple ,  comme  ils  auoient  faid  auffi  la  ville ,  &  le 

"  tant  que  les  vns  eftoicnt  nommez  Orietaux ,  Se  les  bruilerent  puis  après  .  Et  ayant  faid  beaucoup  de 

"  autresOccidentaux-.ieveuxmonftrerquecesmots  dommage  en  Bythinie ,  &  Afie,  eftans  chargez  de 

"  furent  portez  de  leur  païs  mefme ,  Ôc  félon  les  car-  defpouilles,s'en  allèrent  foudain  en  Grèce  Achaie, 

"  tiers  qu'ils  y  tenoient  auant  qu'ils  en  fortifl^ent ,  &  Thrace,&  Macedone,&commcnccrent  aies  gafter 

"  qu'il  Voit  vray   voicy  comme  l'Euefque  d'Vpfalc  &  deftruire  d'vne  lemblable  rage,qu  ils  auoient  fait 

'  "  Gothdenationenparle,cnd'efcriuantrmedeSca-  les  autres  pays  .  MaisTEmpereur  Claudiusfufuinr, 

"  dinauie   La  Gothie  (  dit-il)  eft  diuifee  en  plufieurs  &  tua  bien  près  de  trois  cens  rail  hommes  diceux, 

IC^  'en  ï  principautez,&  icelles  en  diuerfes  rcgions,lefquel-  &  par  ce  moyen  reprimapour  quelque  temps  la  ra. 

f  reface.      les  font  encor  diftribuees  en  plufieurs  gouuerne-  ge  des  Goths.  Apres  cela  les  Goths  cndurans  beau^ 

Chap. 3 .     i^ens    Entre  lefquellcs  principautez,  la  première  coup  de  maux  des  Hunnois,  qui  eftoit  vne  autre 

"  eft  l'Oftroaothie  &  laquelle  eft  le  pays  des  Goths  nation  fort  cruelle,  enuoycrent  des  amballadeurs 

"  Orientaux'^  lefquels  Rappellent  vulgairemêtOfter-  vers  l'empereur  de  Conftantinoble,  nomme  Vales, 

"  crethe-  &  c'efte  cy  comprend  enfoy  Tiufthie,Brauî-  pour  le  prier  de  leur  donner  quelque  portion  de 

"  chie  &  Kindie,qui  eft  vne  ifle  de  Gothladie.L'O  c-  terre  en  Thracc,ou  Méfie,  pour  y  habiter,  &  quant 

"  cidentale  Gothie,eft  le  païs  de  Vveftrogoths,fepa-  &quats'off'royét  de  luy  redre  obeiflace,&receuoir 

"  reede  l'Orientale  par  le  lac  Vvether,  qui  eft  d'vne  la  religion  Chreftiene.  Uempereur  fut  fort  loyeux 

"  incroyable  lareeur,&  eftenduc  .  Au  refte  ce  mefme  de  cefte  ambafl^ade,  qu'il  luy  auoit  efte  enuoyee,  & 

"  auteur  &  di^ne  Euefque  rcfoult  fort  gentiment  le  leur  ottroya  de  demourer  en  Méfie,  près  du  bord 

"  doute  fur  les"  diuerfes  appellations  de  ce  peuple,  du  Danube,  foubs  conditions  qu'ils  ne  pafleroyent 

"  lors  que  plus  auant  de  fa  préface  il  dit:  Quand  à  ce  point  oultrc,&  quant  ôc  quant  ie  feroyet  baptizer, 

■     que  les  Goths  font  ores  appeliez  Cimeriés,vnefois  &  qu'ils  feruiroyent  de  muraille  entre  luy ,  &  ies 

"  Thraciens  vne  autre  Pontiques,  ou  Daces,  ou  My-  ennemys.Il  ordonna  auffi  des  gouuerneurs  par  def 

"  fiens  ou  en  quelque  autre  forte  qu'on  fçauroit  di-  fus  eux,  &  leur  enuoyans  des  Ariens  (car  luy-mef- 

"  re-la  raifon  en  eft  toute  euidcnte,que  les  Goths  ont  mes  s'eftoit  addonné  à  cefte  fcdc  malheureulc)  il 

-    "  alFuictty  ces  nations,  &fe  font  faifis  de  leurs  terres,  cmpoifonna  toute  cefte  panure  nation  de  ceft< 

"  y  commandans       méfiez  auec  ceux  du  pays ,  ils  mefchante  dodrinc .  Or  après  quelques  années 

"  en  ont  auffi  emporté  le  nom ,  &  le  tiltre  :  &  de  ces  comme  ainfi  foit  que  les  gouuerneurs  ne  peuileni 

^^''j'         courfes  oyez  ce  qu'en  dit  Lazie  en  fes  migrations.]  renger  cefte  nation  barbare ,  ny  engardcr  de  ma.- 

lo.  des  Ml-       ,,^.^^0             d'eux  en  cefte  manières  .    Les  faire  ,  ces  beftes  brutes  &  enragées  fe  drefleren 
^'"^  '         Goths  les  Vifigoths,  les  Vandales,  les  Alains  font     contre  leurs  gouuerneurs  ,  &  les  tuèrent  tous 
appeliez  cous  d'vn  mefme  nom  Sarmates ,  &  font     enuiron  l'an  de  faiut  382 .  Lcmpereur  Valens  donc 

voulan 
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voulant  venger  ccft  outrage,  l'an  de  fon  cinpirc 
ij.  i'ck  vne  piteulc  guerre  contre  les  Goths. 
Carau  premier  alfault  des  Goths ,  les  bandes  des 
gens  de  chcual  des  Romains  s'eftonnercnt,  &c  laif- 
Icrent  les  gens  de  pied  (culs  &  fans  aydcjlefquels  fu- 
rent incotinent  enuirônez  des  chenaux  des  Goths, 
&  tous  couuerts  de  flckhcs,  &  comme  gens  def^ 
pourucuz  de  fens ,  &  tous  cfpcrduz  de  crainte  s'en- 
tuioyent  çà  &  là ,  (Se  lurent  tous  ruez  par  terre,  5c 
tuez  parles  glaiues  de  ceux  quilcspourfuiuoyent, 
fans  qu'il  en  efchappaftvn  Icul. L'empereur  mefmc, 
cftant  frappé  d'vnc  flefche  ,s'enfuyt ,  à  caufe  de  la 
grand' douleur, qu'il  fentoit,&:  après  qu'il  fut  tom- 
be de  fon  chcual  à  terre,il  fut  porté  àvne  pauure  lo- 
ge.Or  les  Goths  furuindrcnt ,  &  meirent  le  feu  dc- 
dans,&  le  bruflerent  tout  vif.Les  Goths ,  enflez  de 
cefte  viftoire ,  s'en  vindrent  tout  foudainà  Gon- 
ftantinoble ,  &  accordèrent  auec  la  femme  de  Va- 
lens,moyennant  quelque  fomme  d'argent:  (Sceftans 
appaifez  s'en  retournèrent  en  leurs  maifons.  Con- 
fequemment  Gratian ,  &  Theodofc,aprcs  auoir  eu 
plufieurs  guerres  contre  eux ,  feirent  à  la  fin  paix  a- 
ucc  eux.  Apres  cela  ils  ont  eu  deux  roys ,  à  fçauoir, 
Atanaric,&  Marie. 

L'an  defalur  407.  foubsle  roy  Alaric,  ils  prin- 
drent  par  force  la  Pannonie,&:  endommagèrent  en 
toutes  fortes  l'iUiric  ou  Sclauonie,&  le  paye  de  Ba- 
uiere,&  fe  ioignants  auec  Radugafe,roy  des  Oftro- 
goths.entreprindrent  d'enuahir  le  pays  d'Italie.  Et 
après  auoir  eu  beaucoup  de  guerres  contre  Stilicô, 
du  temps  d'Honorie,Alaric,  voyant  que  fes  affaires 
fcportoyentbien,  entra furieufement  en  Italie,  & 
mcttoittoutàfeu  &  à fang,&print  facilement  la 
ville  de  Rorae,d'autant  que  nul  ne  la  deffendoit,  &c 
cecyfutfaidl'andenoftre  feigneur  411.  &  1104. 
actes  la  fondation  de  Rome ,  &  commâda  premie- 
rement.que  nul  mal  fut  faid  à  ceux  qui  f  enfuiroyêt 
aux  téples.Puis,aiât  fait  vne  merueilleufe  bouche- 
rie des  habitans ,  il  s'en  alla  le  troiflerae  iour  après, 
&  paiTant  par  la  Campagne ,  pillât,  &c  gaftant  tout 
ce  qu'il  rencontroitjil  fut  faiîy  de  maladie  près  de  la 
ville  de  Confence,où  il  mourut.  Ataulphe  luy  fuc- 
ceda,lequel  entra  aufli  dedans  la  ville  de  Rome,  & 
rauit  tout  ce  qui  y  eftoit  de  refte.  Puis  lailfant  l'Ita- 
lic,il  s'en  vint  en  France  :  lequel  Theodofe  le  ieune 
contreignitpuis  après  par  guerre  des'enfuyr  en  Ef- 
pagne,oùpeu  de  temps  après  il  fut  tué.  Auquel  fuc- 
cedaSegeric,&  après  luy  Vallias,  &  après  Vallias 
Theodoric.  Ceftuy-cy  mourut  en  bataillant  auec 
Etie  capitaine  Romain  contre  les  Hunnois>laquel- 
ie  bataille  fut  donnée  auprès  de  Tholofe.  Son  fils 
Thurifinond  fut  fon  fuccefleur ,  lequel  pofledale 
royaume  d'Efpagne,toutesfois  il  fut  tuébien  toft  a- 
pres  par  fon  frère  Theodoric.Ce  Theodoric  fiibiu- 
ga  toute  l'Italie,  Scchoifit  Rauêne  pourfamaifon 
royale.  Apres  fa  mort ,  fa  vefue ,  &  fon  fils  Atalaric 
gotiuernerétle  royaume.  Ce  pêdât  toutefois  Théo 
doric  fe  fourra  dedâs,mais  il  fut  bien  toft  tué.  Âuql 
fuccedcrent  par  ordre  Vediges,  Ildebauld,  Alaric , 
&  Totile.  Les  autres  encourent  d'auantage  entre 
e"  Theodoric  &  Totile.  Au  refte  Totile  abbatit  les 
"  murailles  de  Rome ,  il  brufla  le  Capitole,  ôc  rauit 
tout  ce  qui  y  eftoit,&par  cela  fut  appellé  le  fléau  de 
Dieu.  Aucuns  loiicnt  grandement  ce  Totile ,  com- 
me vu  homme  qui  a  efté  garny  de  libéralité ,  de  au- 


tres vcrtuz  defpritrlcs  autres  le  taxent  de  cruauté, Se 
vnemerueillcufearrogancc.  Au  demeurant  nous  a- 
uons  monftré  en  la  dclcription  d'Italie,  comment 
Totile,pour  lafecondcfois,alîaillit  Rome.Or  ilfuc 
tué  par  Narfes,quand  il  rccouura  Rome,  de  ainfi  la 
domination  des  Goths  ccifa  en  Italie ,  après  qu'ils 
l'eurent  gardée  fcptantc  &vnan.  Ce  pendant  tou- 
tesfois  après  la  mort  de  Theodoric  ceux  cy  régnè- 
rent en  Efpagnc,à  fçauoir,Thurifmond  fon  fils,  au- 
quel fucceda  fon  frère  Henry,lequel  fut  le  premier, 
qui  donna  des  loix  efcrites  aux  Goths,&  lailfapour 
héritier  fon  fils  Alaric,  qui  premièrement  régna  à 

Tholoze  en 
France  ,  où  il 
conftitua  fie- 
ge  royal. De  là 
il  fut  chaifé 
parClouis  roy 
de  France ,  & 
perdit  tout  ce 
qu'il  auoit  en 
France  ,  Ôc  fe 
retira  en  Eipa- 
gne,  qui  eftoit 
le  royaume  de 
fcs  predeccf^ 
feurs  :  auquel 
Tende  fucce- 
da, &plufieurs  autres  après, comme  nous  auons 
monftré  en  traidant  cy  delfus  du  royaume  d'Efpa- 
gne. Aucuns  difent  que  les  Gots  fdrét  vne  loy,  que 
nul neferoit  efleu roy  entr'eux, s'il  n'eftoit  gras  & 
de  groite  corpulence  :  comme  au  côtrairc  ils  difent 
des  Sarrazins  ou  Sirrazins,qu'ils  ne  receuoyent  au- 
cun roy,s'il  n'eftoit  maigre,&de  haute  ftature.Mais 
les  Carthaginois  en  l'eledion  de  leur  roy,  ne  regar- 
doyent  qve  la  vertu  &  magnanimité ,  ôc  non  point 
la  nobleflCjne  la  beauté  du  corps. 

DES    HrNNOlS  NATION 
tref-cruelle. 

ON  ne  lit  point  que  deuant  la  nation  félonne 
des  Turcs,il  y  ayt  eu  peuple  en  tout  le  monde 
fi  cruel  &  inhumain  que  les  Kunnois.  Vray  eft  que  Fable  tôti^ 
les  Goths  ont  efté  au  commécement  cruels  ôc  bru-  chaatl'ori^ 
taux,  mais  les Hunnois  les  ont  de  beaucoup  plus 
furmontez  en  tyrannie &maiice,lelquels  nont  el- 
pargné  ne  nation  ne  peuple,  mais  oilt  exercé  fur 

tous  indifféremment  de  grandes  cruautez  ôc  tyran-  "^°y  Irem- 
.„         >]  ••  c  j     u-    que  hure  I*- 

nies.  Quant  a  leur  origine ,  aucuns  forgent  des  hi-  >^^^^^ 

ftoires  aiiez  ridicules ,  à  fçauoir ,  qu'ils  ont  efté  en-  Gcrmaiv. 
gendrez  de  diables  5c  de  femmes  forcieres ,  ôc  peut 
cftreque  la  vie  cruelle ,  5c  les  faids  horribles  des 
Hunnois  les  ont  efmeuz  à  parler  ainfi.Orvoicy  que 
leur  hiftoire  ridicule  contient.  Entre  le  peuple  des 
Goths  fe  font  trouuces  iadiz  quelques  femmes  ma- 
giciannes  &  forcieres ,  lefquelles  pour  le  mauuais 
foupçon  furent  chafTees  ôc  iettees  hors,  &  par  ce 
moyen  furet  côntraindes  de  vaguer  par  les  deferts. 
Les  hommes  fauuages  (qu'aucuns  appellét  Faunes) 
les  voyants  errantes  par  les  bois  ôc  forcfts ,  s'appro- 
chèrent d'clles,& eurent  leur  compagnie,&  engen- 
drèrent cefte  cruelle  génération  des  Hunnois.  Ce 
peuple  du  commencement  eftoit  petit,  habitât  en- 
tre les  maretsMeotides,  il  eftoit  menu  &  maigre. 
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cruel  &  rigoureux,  comme  n'ayant  nulle  humani- 

té,&  n'eftoit  point  cogneu  par  autre  diftindtion  de 

voixjfinon  qu'il  monftroit  quelque  iigure  deparol- 

Ic  humaine.  Premièrement  ils  viuoyent  des  venai- 

fons  de  la  chalTe  ,iutques  à  ce  qu'ils  apprindrent  à 

opprimer ,  &  piller  les  peuples  ,  qui  leur  eftoyent 

voifins.  Les  Hunnois  donc  engendrez  d'vne  telle 

race ,  approchèrent  des  limites,des  Goths.  Et  ceux, 

Icfquels  parauenture  ils  ne  pouuoyent  furmonter 
par  guerre,ils  les  eftonnoyét  de  leur  regard  efpou- 
uantable ,  &  ainfi  les  faifoyentfuyr.  Aucuns  efcri- 
uét,quepremier€mét  ils  trauerferent  les  marets  &c 
paluzpar  la  conduyte  d'vne  biche, &  que  par  ce 
moyen  ils  s'en  vindrent  en  Scythie.  Albert  Krante, 
lequel  aufli  faid  mention  des  Hunnois ,  dit ,  qu'ils 
vindrentpremierement  de  SuclTe  ou  de  Gothie,  & 
furent  cngêdrez  du  fils  de  Tuifcon,qui  eftoit  nom- 
mé Hune,  duquel  Tuifconles  Tutoniens  ou  Ger- 
mains ont  prins  leur  nom,  comme  il  fera  traidé  en 

temps  &  lieu.  .      .      ^     rv    c       i  i  a  • 

,     [  Mais  ceux ,  qui  auec  plus  grande  diligence  ont     poils  en  cicatrices  Que  fi  l  enfant  plouroit.il  eftoit 
fueilleté  les  bons  autcurs,verront  que  ce  peuple  eft     tue  comme  baftard,  &  forthgnant.  Ils  abailfoyent 


j>]'enfçdHroye}i[  contempler  de  plta  Utde,Cr^  infdite:  « 

Sale  en  fon  veJîementyO"  trijïe,  O"  contrefaite,  « 

La  face  de  laquelle  a,  vn  regard  hideux,  « 

Viumt  de  larrecin fuyant  le  labourage,  „ 

Seplaifant  O''  du  fang,  O"  du  cruel  carnage  „ 

Def  rs propres parensjes  enfans faifants  icu  „ 

D'uuoir  occis  leur  pere, »^ cragnants point  Dieu.  « 

et 

Et  ce  qui  f  enfuit ,  déclarant  la  douceur  ancienne  « 
duplus  rude ,  &  Barbare  peuple ,  qui  iamais  fe  foit  « 
defbordé  pour  courir  le  monde.]  « 

On  a  auffi  efcrit  des  Hunnois ,  qu'ils  exerçoycnt 
cruauté  fur  leurs  enfans  dés  le  premier  iour  de  leur 
naiftance.  Car  ils  couppoyent  d'vn  fer  les  ioiies 
aux  mafles  ,  à  fin  qu'ils  fulfent  contrainds  d'en-  deb 
durer  la  playe  auant  que  receuoir  aucune  nour- 
riture de  laid.  Par  ce  moyen  ils  deuenoy  ent  vieux 
fans  porter  barbe  ,  5c  (par  manière  de  dire  )  ils 
eftoyent  toufiours  ieunes  fans  vieiUir ,  pource  que 
la  face  detrencheedu  fer,  confumoit  les  premiers 


auiTi  le  nez  aux  enfans  mafles ,  à  fin  qu'A  ne  les  cm 
pefchaftde  porter  le  heaume.  Orauflltoft  qu'ils 
commencèrent  à  auoir  quelque  force,ilschaflerent 
les  Goths  de  Scythie.  Puis  après  enuiron  l'an  de  p„ 
grâce  45o.laiirans  la  Scythie,  s'en  vindrent  auec  d'ï 
leur  roy  Attile  en  la  baffe  Pannonie  ou  Hongrie,& 
la  prindrcnt  par  force,où  la  puiflànced'Attile  creut 
fl  fort, que  fe  ioignant  auec  les  Marcomanniens,  & 
Quadiens  (  qUi  font  les  Bohémiens ,  &  Morauiens 
auiourd'huy)  ilfeit  vne  armée  de  cinq  cens  mille  gj.. 
gens  de  guerre. Sortant  donc  de  Pannonie, il  exer- 
çoit  par  tout  de  grandes, &  merueilleufes  cruautez, 
deftruifantplufieurs  villes  près  leRhin,principale- 
mcnt  Bafle,Strabourg,&  quelques  autres.  Il  exerça 
vne  femblable  cruauté  en  France,&:  Italie.  Or  eftac 
interrogé  pourquoy  il  faifoit  des  chofes  tant  cruel- 
les &  execrablcs,il  rcfpondit, qu'il  eftoit  le  fléau  de 


Sidonie  au  ,  ^         .  - 

Panegynq.  forty  de  la  Scythie  ,&  de  plus  loing  que  des  l'aluz 
àAnthcmic  Meotides,comme  ainfi foit,  que  Sidonie  l'exprime 
Cclar.  afîezbicndifantainfi: 

Mais  vne  troupevague,(C7'farouche,<!y  cruelle. 
Barbare  aux  ^lus  hideux  fe  motif  re  là  rebelle. 
Se  tenant  en  Scythie,qmde  larcin  viuant 
"       L'Hormidac,cr  le  Hun  auoit pour  chef  puijfant. 
Mais  qui  euf  penfé,quvne fi  pauure  terre 
Eujl  engendré  de  foy  ce  peuple  fort  en  guerre^ 
"       Car  encentefmelieu,eurTanais  coulant, 
"       yient  des  J^phees  mots  par  les  rochers  tombant 
'*        .^uec  vn fier  murmure,  Cr"  deffeujJ'Ourfe  foide 
Semurrifi  vnegent puijfante,forte,cr  reide^ 
Et  d'vn  efj^ritfelon-.icr  qui  cejle fureur 
Dés  fon  enfance  porte  en  fa  face,Cf  couleur. 
Ainfi  ce  peuple  eft  forty  du  plus  profond  des  tcr- 
"  res,fur  lefquelles  à  prefent  commande  le  Mofcoui- 

"  te: &:  où  encore  eft  la  région  ditteluhre,  ouluhre.    Dieu.  Callimacus  defcriuant  vn  peu  plus  ample- 
"  qui  eftle  vray  ficge  des  Huns  anciens,quifaioignâs     ment  les  mœurs ,  &  faids  des  Hunnois ,  faid  vne 
"  des  Marcomancs  ,  &  Alans ,  &  faifants  vn  amas  de    telle  hiftoire  d'eux.  Les  Hunnois  habitèrent  long 
C^iiimen^  tous  les  vagabons  de  la  Scythie,fe  ruèrent  fur  l'Em-     temps  au  lieu  de  leur  naiifancejdifcordâs  auec  tous 
tair'e '^es"  pircRomain:&  dequoylesMofcouites  fe  glorifiét     les  autres  de  Lingage,de  façon  de  viure  ,&  habille- 
chofesMef  encor  pour  le  iour  d'huy,  ainfi  qu'on  peut  lire  en    mens,  fans  aucuns  édifices  ,&  n'ayants  couuerturc 
couitiqucs,  leur  hiftoire.  Au  rcfte  de  tant  de  peuple,  qui  paffe-    que  le  ciel,  excepté  qu'As  portoyent  des  peaux  de 
,sîoiJ.i;  "  rent  auec  les  Huns  fôuz  le  roy  Attile,  il  n'en  refte    bcftes  pour  repouifer  la  rigueur  des  orages  du  ciel, 
.  "  à  prefent  que  les  Vgres  ou  luhres ,  que  nous  appel-    &  de  la  terre,fe  feruants  de  ces  peaux  plus  toft  pour 
"  Ions  maintenant  Hongres.  Et  lefquels  fe  font  arre-    fe  couurir,que  pour  s'abiller.Ils  n'auoyent  nulle  re- 
"  ftez  en  la  Pamionie,qui  d'eux  porte  ores  le  nom,  &    ligion,  n'aucune  reuerence,  ne  crainte  de  diuinité, 
"  tiltre  d'Hongrie.  lelaiffe  toutàefcicnt  le  difcord,     quelle  qu'elle  fuft.lls  auoy  ent  les  corps  veluz,lafa- 
"  qui  eft  entre  les  auteurs  fur  les  mots  de  Huns  ,&c    ce  terrible  &  menairante,&  les  pères  vfoyent  d'vne 
"  HongreSjfl  ce  font  vn  mefme  peuple,ou  diuers,  me    grade  inhumanité  enuers  leurs  enfans:  car  ils  bruf- 
"  referuant  à  le  difcourir  en  mon  Hiftoire  vniuerfel-    loient  d'vn  fer  chauldlcs  ioiies  de  leurs  enfans  maf- 
"  le,oùlachofeme  viendra  mieux  à  propos,  &  où    les,& par  ce  moyen  ils  n'auoyent  iamais  barbe,ayâs 
"  aufli  noftre  intention  eft  à  recerchcr  les  fources  de    toufiours  la  face  ridée, &  pleine  de  cicatrices.  Ils  ne 
"  de  toutes  les  nations ,  entant  que  la  diligence  nous     vfoyent  ny  ne  poffedoyent  or  ny  argent ,  &  ne  fai- 
"  en  peut  permettre  :  bien  voUs  allcgueray-ie  encor     foyent  que  troquer  leurs  marchandifcs  auec  d'au- 
"  quelques  vers  de  Claudian, exprimât  le  naturel  des    très.  Toutes  leurs  richeffes  eftoyent  en  beftial ,  & 
"  Huns,lors  qu'il  en  parle  en  cefte  forte:  principalement  en  chcuaux.  Ils  eftoyent  fi  addon- 

"  nezàlaproye,  que  toute  leur  eftude  eftoit  de  piller 

^ux  extrêmes  confins  de  la freide Scythie  •  leurs  voifins.  Tout  leur  exercice  eftoit  à  tirer  de 

^fon  fige  vnegent,  où  laglaceenroidie  rarc,en  forte  qu'ils  eftoyêt  tous  excelles  en  ceft  art 

Delà  leTanais  cfanneles  pajfans,  là:côme  aufliî  vn  certain  Baudetes,  qui  eftoit  home 

Vnegent  que  le  ciel.ny  les  afires  luyfants  de  grade  noblefl^  &:  renô  entre  eux,  voulât  chalfer, 

pourfuy- 
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fjourfuyuit  tellemet  vne  biche,  qu'il  la  rendit  quad 
alFe ,  &  ne  celTa  iamais  de  la  pourfuyiiL-e  iufqu  a  ce 
qu'ayant  traucrféles  marefcages  Meotides,il  le  veic 
comme  entré  en  vn  nouucau  monde.  Or  comme  il 
eut  perdu  la  biche  de  veuë,  laquelle  il  auoitchairé 
Se  des  pieds,  &  des  yeux  iufqu'aux  extremitez  des 
marefts ,  après  qu'il  eut  bien  contemplé  du  long  Se 
du  large  la  beauté ,  &  l'eftendue  des  champs,  voire 
aucc  grande  admiration ,  il  retourna  àfcs  compa- 
gnons,&  leur  declarara  ce  qu'il  auoit  veu.Eux  oyâs 
cela,  ayans  eu iufqu'àlors  cefte  opinion,  qu'on  ne 
pouuoir  palFer  ces  marefcages ,  s'en  allèrent  outre, 
&  vindrent  iufqu'au  lieu,où  le  fleuue  deTanaïs  en- 
tre en  la  mer,  &  fe  tournans  vers  midy  par  la  Dacie, 
ôc  par  la  Myfic ,  eurent  guerre  auec  les  Gepides ,  ôc 
Alains .  Ils  eurent  beaucoup  plus  à  faire  auec  les 
Goths,  car  ils  eftoyent  exercez  en  guerre  contre 
toutes  nations.  Toutesfois  les  Goths  furent  vain- 
cuz  parles  Hunnois ,  &  rendirent  obeiffance  à  Ve- 
lambre,pered'Attile,&  de  Blede,  autrement  nom- 
mé Bude.  Les  Viiîgoths  ne  pouuans  porter  le  ioug 
des  Hunnois,  demandèrent  à  l'Emperenr  Valens 
qu'il  leur  permift  d'habiter  en  Dacie ,  &  Myfie ,  ce 
qu'il  leur  odroya,  &  ce  pendant  qu'Attile  s'appre- 
ftoit  pour  les  pourfuyure ,  Blede  fon  frère  mourut 
au  voyage.  Et  pource  que  fa  mort  fut  foudaine,  on 
penfeque  fon  frère  Attilc  l'empoifonna,  comme 
vn  enuieux  du  Royaume ,  Puis  après  Attile  partit 
pour  aller  contre  les  Vifigoths ,  &  obtint  vidoire 
contr'eux  en  Myfie ,  8c  après  en  Dacie ,  6c  les  pour- 
fuyuitiufqu'en  Pannonie.Et  les  ayant  lairez,&tuez 
par  plufîeurs  ôc  dures  batailles,  finalement  les  con- 
trcignit  de  fe  retirer  de  là  en  France,  mais  luy  affriâ- 
dé  de  cefte  vidoire ,  qu'il  auoit  obtenue  ,  alla  en 
Thrace,&  Macedone,  voire  entra  par  force  iufqu'à 
la  mer  Egee .  Cela  contraignit  Martian ,  qui  eftoit 
Empereur  de  l'Orient ,  de  faire  appointement  auec 
les  Perfes,&  Vandalcs,qui  s'eftoyét  retirez  en  Afie, 
à  fin  qu'il  vint  au  deuant  des  Hunnois  en  plus  gran- 
de feureté. Attile  oyant  cela,  feit  tourner  bride  à  fes 
gens ,  &  retourna  en  Pannonic  ou  Hongrie ,  &  là 
délibéra  d'aflcoir  fon  camp,eftant  attraid  parla 
plaifance,  ôc  commodité  du  lieu ,  où  il  eftoit ,  d'au- 
tant qu'il  eftoit  enuironné  detouscoftez  deplu- 
fîeurs  Ôc  grandes  riuieres ,  ôc  muny ,  ôc  cloz  contre 
les  aftaux  de  ccux,qui  y  fulTent  venuz.  Incontinent 
qu'ilveit,  que  tout  eftoit  en  repos  ôc  fermeté  chez 
foy,confiderant  à  part  foy  comment  toutes  chofes 
aduenoyent  heureufement  aux  Goths ,  tant  en  Ita- 
lie qu'en  France ,  il  meit  fon  cœur  à  l'Empire  d'Oc- 
cident.Car  il  eftoit  fort  conuoiteux  de  gloire, &  de 
regner.Il  eftoit  débonnaire  enuers  ceux,  qui  fe  rcn- 
doyent  de  leur  bon  gré ,  ôc  inexorable  enuers  ceuxj 
qu'il  audit  furmontez  par  force  .  line  tenoitpas 
grand  compte  d'argent  félon  la  façon  de  fes  prede- 
celfeurs,  ôc  on  luy  oyoit  fouuentesfois  dire ,  qu'il  y 
auoit  plus  de  fafcheric  en  la  perte  des  richelTeSjque 
de  plaifiir  en  la  iouyaflance  d'icelles .  Il  auoit  la  pa- 
roUe  rude,&:  eftrayante,  ôc  fafcheufe  aux  oreilles ,  à 
'  caufe  de  la  pronuntiatiô  barbare.Il  aggradit  fon  ar- 
mée de  plufieurs  peuples,àfçauoir,Souabes,Heru- 
liens,Quadiens,Marcomanniens .  Turcilingois,& 
Rogiens ,  &  toutes  les  nations  luy  eftoyent  fort  o- 
beiifanteSjenfemble  auffi  le  Roy  des  Gepides,  ôc  le 
Roy  des  Oftrogoths.  Il  enuoya  des  heraux  d'armes 
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vers  Valentinian  à  Rome  ,  luydccLirant ,  qu'il  fe 
deliberoit  de  faire  guerre  à  Theodonc,Roy  des  Vi- 
figoths en  France,6c  qu'il  auoit  cntrcprins  de  tota- 
lement ruiner  ce  peuple ,  qui  troubloit  la  paix  pu- 
blique de  toutes  autres  natiôs.  11  enuoya  aufli  prcf- 
que  vne  fcmblablc ambaffade  vers  Theodoric  en 
France,à  fin  que  les  aflaillant  depuis  feparément,  il 
les  peuft  vaincre  plus  facilement  tous  deux.  Tou- 
lesfois  l'Empereur  Valentinian  fentit  bien  ,  qu'on 
luy  drelFoit  des  embufches ,  à  fin  que  les  entreprin- 
fes  d'Attile  fulFent  rabbatues  ,  il  enuoya  Etie  en 
France,  à  fin  qu'il  feift  appreft  auec  Theodoric  de 
tout  ce, qui  feroir  befoing  contre  Attile:  La  batail-  La  bataillé 
le  donc(pour  le  faire  court)  fut  dônee  en  vne  cam-  d'Ecie  con^ 
pagne  près  de  Tholofe,  ôc  les  Romains  eurent  la  Acdlé* 
vidoire,quinefutpasfans  grade  effufion  de  fang, 
&  fi  la  nuid  ne  fut  furuenue,  c'euft  efté  fait  dés  lors 
des  Hunnois.  Cefte  hiftoire  a  efté  plus  amplement 
defcrite  cy  delfus.  Ce  pendant  toutesfois  Etie  crai- 
gnoit,  qu'après  la  ruine  des  Hunnois ,  les  Romains 
n'euiTent  trouuéplus  grande  difficulté  contre  les 
Goths, &:  pour  cefte  caufe  il  deftourna  le  fils  du 
Roy  Theodoric  de  fon  entreprinfe,à  fçauoir,Tho- 
rifmond,lequel  vouloir  du  tout  abolir,&  efteindre 
le  nom  des  Hunnois,à  caufe  de  la  mort  de  fon  pere* , 
Apres  cela  Attile  vint  exercer  fa  cruauté  contre  les 
Brabançons,  &  les laiifant,  s'en  vint  à  Troyes  en 
Champagne  au  pays  de  Frace ,  &  de  là  retourna  en  / 
Pannoniepour  peupler  fon  armée,  &  honteux  de 
ce  qu'il  auoit  mal  faid  fes  befongnes  en  France» 
plein  de  rage ,  de  courroux  ôc  de  menafles ,  drefla 
fon  chemin  en  Italie ,  comme  fi  le  Romain  Etie  luy 
euft  arraché  des  mains  la  vidoire  de  toute  la  Gau- 
le .  Il  alfailUt  la  ville  d'Aquilee  d'vn  courage  fi  fier^ 
&  obftiné ,  que  voyant  qu'il  ne  la  pouuoit  prendre 
du  premier  alFaul,  il  y  tint  le  fiege  l'efpace  de  trois 
ans.  Or  comme  ainfi  foit  que  les  Hunnois  euifent 
près  de  vingt  ans  demouré  en  Pannonie,depuis  ap- 
pellee  Hongrie,  ôc  l'eulfent  remplie  de  richeifes  in- 
finies,  lefquelles  ils  auoyent  apportées  de  France, 
Italie, &;  Alcmagne,  Charlemagne  eut  à  la  fin  guer- 
re contr'eux,  ôc  les  pourfuyuit  huid  ans  entiers, 
iufqu'à  ce  qu'ils  furent  cnrieremet  deffaids,  &  euft 
toutes  leurs  richeifes.  Mais  nous  traiderons  de  ce- 
cy  plus  amplement,  quand  ce  viendra  à  parler  du 
pays  de  Hongrie. 

DES  VANDALES. 

AVcuns  mettent  les  Vandales  entre  les  peuples 
Septentrionaux,  d'autant  qu'eftans  ylTuz  de 
là,ils  fe  font  efpanchez  parmy  les  autres  nations .  Il 
y  en  a  d'autres  toutesfois  qui  font  pluftoft  d'opi- 
nion,queles  Polonois,Bohemiés ,  ôc  leurs  voifins,, 
qui  font  près  de  la  mer,  ont  efté  anciennement  ap- 
peliez Vandales. Et  dilent,qu'ils  ont  efté  ainfi  nom- 
mez d'vneroyne  de  Pologne,  qui  auoit  nom  Van- 
de;  de  laquelle  on  recite  cefte  belle  fable,  qu'elle  fe 
facrifia  elle  mefme  aux  dieux  pour  la  vidoire  qu'el-^ 
le  auoit  obtenue  contre  les  Teutoniens ,  ôc  que  du 
pont  elle  faulta  du  haut  en  bas  la  riuiere  de  Vifle,là 
où  elle  fut  noyée  à  vne  demie  lieue  près  deGrac- 
conie  .  Pour  cefte  caufe  le  fleuue  ,  où  elle  fut 
noyée,  fut  appellé  Vanâdm  ,  ôc  le  peuple  habi- 
tant près  de  cefte  riuiere,  fut  appellé  les  Vandali- 
tcs  .  Neantmoins  auiourd'huy  de  noftre  temps  on 
appelle  cefte  riuiereViftule,en  Alcmand  Vuixel,la-^ 
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quelle  feparcla  Germanie  de  la  Pologne .  Voyez 

furcecylaVandalie  deKrantz. 

»      [Les  anciens  fc  font  fort  tourmcntcï,d'où  eft  ce 

■>,  que  font  premièrement  fortis  les  Vvandales ,  d'au- 

lornandcz  .  tant  que  lornandcz  tient ,  qu'ils  vindrent  comme 

"  les  Goths  dellfleScandienne  :  mais  puis  après  fe 

"  dcfdifantjil  tefmoigne  ccftc  nation  auoir  eu  fource 

"  de  Scythie,  de  laquelle  il  dénombre  les  Prouinces, 

Procop.liii.  &  nomme  les  peuples  diucrs  :  &C  Procope  les  tire 

'  ''^^^and"  delaSarmatic.qui  auffi  eft  en  la  Scythie  Europccn- 

lill^"     ne,  quandil  dit:  Les  nations  des  Goths  furent  cer- 

«  tainementgrandeSj&diuerfes  plus  qu'elles  ne  font 

„  à  prefent:  mais  les  principales  lur  les  autres,  furent 

„  les  Goths,  Vvandales,  Vvifigoths,  ôc  Gepidcs ,  qui 

auffi  furent  nommez  Melanchlenes,  &  Sarmàtes. 

„  Il  y  en  a  qui  difent ,  que  toutes  ces  nations  font  des 

„  Getes,  eftans  toutes  différentes  en  nom,  quoy  que 

„  ce  ne  foyent  qu'vne  chofe  mefmc .  Car  ces  pcu- 

»  pies  font  tous  blancs  de  face ,  ayans  les  cheueux 

„  blonds,  haults  de  ftature,  &  d'vn  regard  agréable, 

„  vfans  demefmes  loix,  eftans  tous  Ariens ,  parlans 

«  mefme  langage  :  &  comme  iepenfe  ont  tous  vne 

«  mefme  origine  :  mais  que  depuis  ils  ont  pris  diuers 

„  noms  les  vus  des  autres ,  félon  la  fantaiîe  de  leurs 

„  Capitaines,  à  fin  de  s'entre-cognoiftre:  voyez  là  les 

«  propres  mots  de  Procope:  mais  quandà  moyi'efti- 

me,qu'cu  efgard  aux  lieux,OLi  ils  fe  font  arreftez,il  y 

„  a  bien  grande  difficulté  à  monftrer,  où  eft-ce  que 

Pli.liure  4.  premierementils  ontpris  leur  origine, veu  quePli- 

chap.i4.     nelesfait  Germains, les  Vvimples ( aucuns lifent, 

"  &  a  bon  droit, Vvandales)  vne  partie  dcfquels  font 

"  Bourguignons, les  Varins,  les  Carins,  ôc  Guttons, 

"  &  d'autres  qui  les  font  efclaues:  mais  le  mot  d'ef- 

"  danois  eftant  de  grande  eftendue,  il  cil  bien  aifé  d'y 

"  enueloper  auffi  les  Vvandales,comme  auffi  les  Po- 

"  lonoisyontefté  compris:  &:enfomme,  de  quel- 

"  que  pays  que  premièrement  ce  peuple  foit  forty ,  fi 

"  cftceque  lors  qu'il  s'émancipa  de  courir  les  terres 

"  fuiettes  à  l'Empire  Romain,ilfetenoit,où  à  prefent 

eft  la  Pomeraine,&fans  faiUir  il  eft  Alemand  de 

"  nation,  &cuft-il  la  fource  de  Scythie:  me  conten- 

Rhcnan  li-  tant,  que  Beat  Rhénan ,  homme  dodlc  ,&  diligent 

ure .. .  de  fa  ^-eccrche,  foit  de  noftre  cofté  qui  tient  auffi  ceftc 
Germanie.  .  .  r  ■         ir       j  1     1      j      •  j 

opmion  ,  qui  tait  ces  Vvandales  les  derniers  des 

„  Germains  vers  les  Goths,&lamerBalthee:oùauffi 

V  villichic  les  pofe  lolfe  Vvillichie,expofant  dodemét  la  Ger 

fur  Tacite,  manie  de  Tacite  .  Ce  peuple  au  premier  cours  de 

"  fcs  fureurs, faddonnoit  àefcumerlamer, comme 

"  auffi  faifoyent  toutes  les  autres  nations  Septen- 

"  trionales  :  ce  que  Sidonie  Apollinaire  exprime, 

"  difant; 

/ 

"       le  vent  ^ujîrd  fauffimt  y  il  frtnâ  terre  en  Campa- 
gne, 

"       y^jfiHt  le  Uhoureur, Ayant  four  ft  compAgne, 

Sidonie  en       jr^  ^^/^  ^«  More  fier:  ce  peftâmt  le  rv^ndale 

fo  Paiiegy-  Et  frai  ^(^T  hien  no»rry  fèant  oifif^  <cr  fde 

rieaAnihc  "^i        1   1    n  ■  j      1  1  ■ 

„  •  Sur  U  ramhaae  e  ioU,  attendant  le  butm. 

mic.  ;      •             //<  /"         ;  ■ 

„  Qi^d  auoit  commande  a  jon peuple  mutin, 

„       Luy  efire  rapporté. 

„  Mais  de  ce  que  Sidonie  fait  icy  mention  eft 
„  lors,  que  les  Vvandales  cftoyent  en  Elpagne,  & 
„  qu'ils  beoyent  après  les richclîes  d'Afrique, où de- 
„  puis  ils  pairerent  -,  ôc  s'en  fcirent  feigneurs  en  def- 
„  pit  des  forces  Romaines. 


Cecy  eft  bien  certain,  que  les  Vandales  enuiron 
l'an  de  grâce  400  .  s'eftans  ioints  auec  plufieurs  au^ 
très  peuples ,  àfçauoir ,  Alains,  Germains,  ou  Alc- 
mans ,  &  principalement  Souabes,  ou,  comme  les 
autres  difent.  Franconiens,  trauerferent  le  Rhin 
auec  vn  grand  nombre,àfçauoir,  de  trois  cens  mil- 
le hommes,  ôc  s'en  vindrent  en  la  Gaule ,  ôc  l'ayans 
pillée,  montèrent  les  montagnes  Pyrénées,  &  vin- 
drent enEfpagne,&  occupèrent  le  pays,  qui  eft 
touchant  le  royaume  de  Grenade,  qui  depuis  a  efte 
appellec  VandaUe:  auquel  heu,  après  qu'ils  eurent 
prins  Hi{pal  Gandaric  (  autrement  appelle  Gun- 
thairc  )  voulant  profaner  le  temple  ,  mourut  de 
mort  foubdaine ,  comme  on  dit .  Auquel  fucceda 
Genferic.  Soubz  luy  les  Vandales  furent  chaffejs 
parles  Goths  hors  d'Efpagne ,  enuiton l'an  de  falut 
431.&:  de  làpafterent  en  Afrique,laquelle  ils  dega- 
fterent  là  quafi  toute  par  feu  ôc  fang ,  &  par  cruel- 
les rapines  :  d'auantage  ils  corrompirent  lafoy  Ca- 
tholique de  la  mefchante  dodrine  Arienne  .  Du- 
rant ces  troubles  S  .  Auguftin  Euefque  de  Bone, 
ayant  j6  .  ans  mourut  en  noftre  Seigneur, le  froi-  '' 
fiefme  moys  après  que  cefte  ville  futâffiegee5& 
par  ce  moyen  il  ne  veit  point  la  ruine  de  fa  ville. 
Or  les  Vandales  tindrent  l'Afrique  fuiette  96.  ans, 
les  autres  efcriucnt  74 .  &:  ce  pendant  les  Romains 
fe  font  bien  efforcez  quelque  fois  de  les  chaffier  de 
là  par  force,  mais  ils  ne  l'ont  peu.  Parquoy  ils  fei-  ■ 
rentpaix  auec  eux  plus  par  neceffité,  que  pour  leur 
bien  ôc  vtilité  .  Lors  Genferic,  duquel  on  ne  fe 
doubtoit ,  qu'il  ne  fuft  amy  ,  affiaillit  la  ville  de 
Carthage  foùbz  ombre  de  paix,  &  rauit  toutes  les 
richefres,quiy  eftoycnt,  faifant  dix  mille  maux  aux 
habitans,&:  principalement  il  vouloit  mal  de  mort 
aux  nobles,  ôc  gens  de  reHgion  .  Or  eftant  enflé  I 
d'orgueil ,  à  caufe  de  ceftc  profperité,&  heureufe  ^' 
ylTue ,  mefme  enuers  les  fiens ,  on  feit  vne  merueil- 
leufeconipiration  contre  luy.Vn  peu  après  venant  p, 
à  Rome ,  il  la  trouua  fans  defenfe ,  Se  la  print  fou-  d' 
dainement ,  ôc  ayant  rauy  ôc  pillé  toutes  les  richef- 
fes,quiy  eftoyentjil  print  auffi  beaucoup  depri- 
fonniers  ,  &;  entre  les  autres  l'Emperiere  Eudo  - 
xie  ôc  fes  filles,  &  feit  mener  tout  ce  butin  à  Car- 
thage. Puis  après  le  feptieme  an  de  l'Empire  de  lu- 
ftinian  il  y  eut  guerre  en  Afrique  contre  les  Vali- 
dais, Scies  Chreftiens  furent  deliurez  en  Lybie  de 
la  main  des  tyrans .  Car  Belifaire  eftant  là  enuoyé 
auec  vne  grande  armec,fans  grande  difficulté  print 
la  ville  de  Carthage.  Car  fes  gens  approchants  de 
nuiâ:,y  entrèrent  auec  les  charrctcs  des  gens  de  vil- 
lage,qu'on  y  faifoit  entrer:  Ôc  par  ce  moyen  la  ville 
fut  prinfe ,  &  les  prifonniers  furent  deliurez  de  la 
fubieûion  de  ces  tyrans,5cla  domination  des  Van- 
dales fut  du  tout  abolie,  laquelle  ils  auoient  obte- 
nu en  Afrique  l'efpace  près  de  cent  ans  .    Les  Ro- 
mains trouuerent  en  Afrique  des  threfors  inefti- 
mables  d'or  ôc  d'argent,  ôc  de  pierres  precieufes,  ÔC 
plufieurs  vaiffeaux  royaux,  lefquels  Genferic  auoic 
portez  en  Afrique  de  la  deipouille  ôc  butin,  qu'il 
auoit  faiét  au  Palais  de  Rome ,  entre  lefquels  il  y 
auoit  auffi  les  vailFeaux  des  luifs ,  que  Tite ,  fils  de 
Vefpafian,auoit  apporté  à  Rome  après  la  prinfe,  ôC 
deftrudion  de  Hierufalem. 


DE 


Vniuerfelle,   Liure  III. 


DE  CES   CHRESTIENS,   Q_V  I 
font  VÀgAUn«Ls  p<tr  le  monde  J-ep^uels  on  appelle 
Egyptiens ^difettr s  de  bonne  Menture^ 
ott  Sarr4%tns. 

L'An  après  la  natiuicé  de  lefus  Chrift  1417  .  com- 
mcnccrcnt  à  fe  monftrer  en  Alemagnc,  ienc 
içay  quelle  manière  de  gens ,  noirs ,  cuits  au  folcil, 
veftusordcment,&  falles  en  toutes  leurs  façons  de 
fairc/ur  toutes  chofes  experts  à  larrecin,  &  princi-r 
paiement  les  femmes, lerquelles  nourrirent  leurs 
maris  des  larrecins,  qu  elles  font.Le  commun  peu- 
ple en  Alemagnc  les  appelle  Târtares  ou  Payens, 
de  en  Italie  on  les  nomme  Cinganes.  Ils  honorent 
le  Duc ,  &  les  Comtes ,  qui  font  entr'eux ,  Icfquels 
font  biert  habillez  :  ils  nourriffent  des  chiens  à  la 
façon  des  gentilshommes ,  mais  ils  n'ont  dequoy 
chafTcrjfils  ne  l'empoignent  par  larrecin .  Ils  chan- 
gent bien  fouuent  leurs  chenaux  ,  non  obftant 
la  plus  grand' partie  d'entreux  va  à  pied .  Les  fem- 
mes vont  à  cheual  ou  fur  des  iumcnSj  portans  leurs 


lids,&  leurs  enfans.Us  porteçL.t  par  tout  des  lettres 
du  Roy  Sigifmpnd ,  &  de  qijtlques  autres  princes, 
à  fin  qu'ils  puijTent  palTer  lilifcnient ,  &c  fans  dan- 
ger par  les  villes,  &  pays.  Ils  difent,  quepenitejice 
leur  efteniointe  de  circuir  le  monde  comme  pèle- 
rins ,  Se  allans  en  voyage ,  &  que  premièrement  ils 
fontfortis  de  la  baffe  Egypte .  Mais  ce  font  fables. 
Car  ce  font  gens  (autant  qu'oriapeu  cognoiftrcpar 
expérience)  mais  àperegriner  &  voyager ,  addon- 
^eiàoyfmeté,nerecognoiflans  aucun païs  :  &:cn 
ccfte  forte  vont  de  païs  en  païs ,  &  de  ville  en  ville, 
viuans  du  larrecin  de  leurs  femmes,  comme  nous 
auons  dit.Ils  n'ont  nulle  religion,  mais  viuas  com- 
jne  chienSjCombien  qu'ils  faççnt  baptizer  leurs  en- 
fans  ,  quand  ils  font  entre  les,  Chreftiens:  ils  viuenc 
auiourlaiournee,  &vont  4'vne  prouince  enl'au- 
|tc,puis  après  quelques  années  ils  retournent/mais 
.  ils  fe  diuifent  en  plufîeurs  bandes,  à  fin  qu'ils  ne, re- 
tournent point  ensemble  en  vn  mcfine  lie.u.,  finon 
longtemps  les  vns  après  les  autres  .  Ils  reçoiuent 
par  tout  &  hommes  &  femmes,  qui  fe  veulét  ioin- 
dre  en  leur  compagnie  ,  de  quelque  pays  qu'il? 
foyent ..  C'efl  vn  merueillcux  amaz  d'ordures,  que 
de  ces  genslà,  ils  fçauent  parler  tous  langages, ils 
font  de  grandes  fafcherics  auxpoures  gens  de  vil- 
lage :  car  ce  pendant  que  les  poures  payfâns  font 
aux  champs  à  trauailler,  ces  garnemcns  guettent  en 
la  maifon  s'il  n'y  a  rien  pour  defrober.  Leurs  vieil- 


les fcmcflentde  dcuincrla  bonne  aucnturepar le 
regard  des  mains  ,  Se  ce  pendant  qu'elles  rcfpon- 
dentà  ceux  qui  les  intcrroguent^  combien  de  ma- 
ris ,  ou  combien  d'enfans ,  ou  combien  de  femmes 
ils  doiuent  auoir ,  elles  fouillent  par  vnemcrueil- 
Icufe  aftuce  dedans  les  bourics  de  ceux ,  qui  les  de- 
mandent,&  les  pinfent  ians  rire .  Ily  a  enuironKî. 
anSjdu  temps  que  moy  Munftcr,  qui  efcry  ces  cho- 
fes,efl:ant  àHeydelberg,  ie  m'accointay  des  princi- 
paux de  ces  ruftres  cy ,  &  à  grand'  peine  peux  ie  ar- 
racher cecy  d'eux  ,  qu'ils  me  môftraffent  les  lettres, 
qu'ils  fe  vantent  auoir  des  Empereurs  .  Finalement 
ils  memonftrercnt  vne  copie  de  quelques  lettres, 
qu'ils  auoyent  impetré  de  l'Empereur  bigifmond  à 
Lindau ,  efquelles  eftoitfaidfce  mention  comment 
leurs  anceftrcs  auoyét  iadis  laiffé  la  religion  Chre- 
ftienne  pour  quelque  temps  en  la  balTe  Egypte ,  Sc 
eftoyent  retournez  aux  erreurs  des  Paycns,&  qu'a- 
près leur  repentance  il  leur  auoit  efté  enioindt, 
qu'autât  d'années  que  leurs  predeceffcurs  auoyent 
efté  en  ceft  erreur  des  Payens,  autant  d'années  auffi 
aucun  de  toutes  les  familles  d'entr'eux  s'en  iroyent 
voyager  par  le  monde ,  à  fin  que  par  vn  tel  bannif- 
fement  &  exil,  ils  obtinfent  la  remiflîon  de  ce  pé- 
ché là.  Mais  ily  a  long  temps,  que  le  temps  de  cefte 
peregrinatiô  eft  palféiSc  touteffoisxefte  racaille  ne 
ceffe  de  trotter  ça  &  la,  de  defrober,  de  mentir^,  de- 
uiner ,  &  dire  la  bonne  auenturc  .  Et  quand  ie  leur 
propofoye  cela,  ils  me  refpondirent,  que  le  paffage 
leur  cftoit  fermé ,  ce  qui  les  empefchoit  de  retour- 
ner en  leur  pays ,  combien  que  le  temps  de  leur  pé- 
nitence fuft  paffé.  le  1  eur  fey  auffi  d'autres  deman- 
des ,  aux  quelles  ils  refpondirent  fi  fortement ,  que 
i'ay  honte  de  le  mettre  par  efcrit .  Ils  ont  entre  eux 
beaucoup  de  bailleurs  deboniours,quiabufent  les 
fîmples  par  merueillcufes  fineffes  ^  &  perfuadét  des 
chofesjqui  ne  font  point,  ôc  lefquelles  e  ux  mefmes 
ne  vcirent  iamais.  I'ay  entendu  moy  mefmed'vn 

f)cridard  de  cefte  belle  rrouppe ,  qui  cftoit  du  con- 
èil  de  leur  comte,  que  quand  ils  veulent  retourner 
en  leur  pays,ils  font  côtraints  de  paffer  par  la  terre, 
en  laquelle  habitent  les  Pygraees,  qui  font  gens  de 
petiteftaturejàfçauoir,de  la  hauteur  d'vne  coudée, 
lefquels  on  préd  auec  desrerhs  ou  fillets],  corne  oïl 
prend  icy  les  Heures  .  Et  quand  ie  luy  eu  demandé, 
oùeftôitcefteregidnlà,  il  me  refpondit,  qu'elle  e- 
ftoit  hien  loing  p^  delà  la  terre  fainde ,  voire  par 
delàBabylône..;  .Ieluy  dy  alors,  Voftre  Egypte  la 
baffe  n'eft  point  déc  en  d'Afrique  près  le  Nil ,  mais 
en  Afie  près  le  fleime  Gangcs,  ou  près  la  riuiere  în- 
de,lequel  argumêt  il  rcpouffa  par  vne  autre  fornef- 
te,  comme  celuy.qui  ne  fçauoit,  où  eftoit  Afrique, 
ouAfic.   Ori'ay  bien  voulu  remonftrer  ces  cho- 
fes de  ces  vagabonds  Egyptiens ,  d'autant  que  c'eft 
■aulîîvn  peuple  de  la  Germanie, toutesfois  amaffé 
de  diuers  gens  oyfifs ,  cftans  en  charge  à  routes  les 
nations  d'Europe ,  combien  que  beaucoup  a  eftrâr- 
gers  femeflent  parmy  eux,&  principalement  de 
France,&:  d'autres  pays,  aux  qucls  il  leur  eft  permis 
d'entrer.  Ils  ont  forgé  vn  iargon ,  qu'ils  ont  propre 
entr'eux ,  &  cependant  ils  ne  laiifent  pas  de  s'ayder 
de  tous  les  lâgages,qui  font  en  Europe.  Car  en  Al- 
magne  ils  pailét  Alcmand:  en  Frâce  ils  parlent  Fra- 
çois:en  Italie  ils  parlent  Itahen  ,  &  ainfi  des  autres. 
Ces  babouinSjVilains  gens  infamcs,forciers,larrôs, 
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&  qui  ne  font  point  renommez  par  aucqncdhiofe 
honnefte,ne  meriteroyent  point  d'eftreicynom- 
brez  entre  tant  de  peuples  vertueux  &  excellens ,  Ci 
ce  n'eftoit  qu'aucuns  lîmples  font  grandement  eC~ 
baliiz ,  pourquoy  ces  garnemens  aftronteurs  trot- 
tent ainlî  parie  monde. 

DE  Qjy  EL  S  NOMS  LA  GER- 

MANIE     A    ESTE  ANCIENNE- 

ment  dpfeUee. 

LEs  Germains, qui  font  maintenât  appeliez  Ale- 
mans, ont  efté  nommez  Teutoniens  inconti- 
nent après  le  déluge ,  &  ce  à  caufe  de  Tuifcon  pre- 
mier occupateur  de  la  Germanie  ,  qui  fut  fils  de 
Noë ,  lequel  il  eut  de  fa  femme  Araze ,  ou  Aretie  a- 
pres  le  déluge  :  &  après  que  Tuifcon  fut  grand,fon 
pere  l'enuoya  auprès  du  Rhin ,  luy  donnant  le  pays 
depuis  la  riuiere  de  Tanaïs  iufqu'au  Rhin  pour  y 
regner.Berofe  ancien  hiftoriographe,  &  Corneille 
Tacite  font  aufti  de  cefte  opinion,  lefquels  affer- 
mêt,que  Tuifcon  a  efté  pere  premier  chef  des  Teu- 
toniens,&  Sarmates.  Ce  Tuifcon  donna  des  loix  à 
fes  gens ,  qui  habitoyent  auprès  du  Rhin ,  félon  Icf- 
quclles  ils  dreiïent  viure  honeftement  &  ciuilc- 
ment.  Aucuns  penfent, qu'il  habita  viz  à  viz  de  Co- 
logne fur  le  Rhin,&que  ce  lieu  là  fut  de  par  luy  ap- 
pelle Teutfch.  Car  les  Alemans  appellent  laTeuto- 
nie  Teutfchland .  Mais  il  n'y  a  perfonne,  qui  puiftè 
rien  cfcrire  de  ces  faidrs  des  anciens,  lefquels  font 
aduenuzily aplus de 3000. ans.  Nous n'auons  que 
des  coniedures ,  fur  quoy  nous  puiflîons  appuyer, 
pource  que  nous  n'auons  nuls  elcrits  des  anciens. 
Cecy  auflî  doibt  eftre  icy  recité  en  paftant,  que  ce 
nom  de  Teutonic  eft  toufiours  demeuré  iufqu'à 
prefent  entre  les  Germains  ou  Alemans,  &  en  la 
langue  Germanique  fans  changer  aucunement:  cô- 
bien  qu'il  ayt  efté  fouuent  changé  entre  les  eftran- 
gers,  qui  ne  font  gueres  fouuent  mention  és  hiftoi- 
res  de  Teutonie  :  lequel  nom  toutesfois  n'eft  point 
proprement  deriué  de  Tuifcon,  car  il  euft  fallu 
dire  Tuifonie,comme  les  Alemans  difent  Teutfch: 
mais  il  procède  d'vn  autre  homme,  nommé  Teu- 
ton, qui  fut  ordonné  prince  &  gouuerneur  fur  la 
Germanie  quelque  temps  après  Tuifcon,  comme 
aufli  la  France  a  eu  fon  nom  de  Franc ,  chef  des  Frâ- 
coniens.  Car  les  princes  des  peuples  ont  ancienne- 
ment iaiffé  leur  noms  à  leurs  terres,  lefquellesils 
occupoyent.Et  de  là  vient, que  les  luifs  vfent  d'vne 
telle  lentencc,  laquelle  ils  tirent  mcfme  de  l'efcri- 
ture,k  fçauoir,du  lo.chapitre  de  Genefc  : .  Tous  les 
cnfans  de  Noc  ont  efté  efpars  par  toute  la  terre ,  & 
le  nom  d'vn  chacun  d'eux  a  efté  efpandu  par  toute 
la  terre,&:  le  nom  d'vn  chacun  d'euxa  efté  laiffé  à  la 
terre,à  laquelle  eft  v  enu .  En  cefte  forte  donc  Teu- 
tonie aprins  fon  nom  dcTuifcon  fbn  premier  gou- 
uerneur &  prince,ou  de  Teuton.Long  temps  après 
elle  a  efté  nommée  Alemagne,  comme  aulîî  les  c- 
ftrangers  l'appellent  auiourd'huy.Mais  nul  ne  peut 
fçauoir  certain  dont  ce  nom  eft  venu .  Aucuns  di- 
fent, que  la  Germanie  a  efté  appcUee  Alemagne  par 
vn  nommé  Hercule  Aleman,  lequel  eutdominâ- 
tion  fur  les  Germains,  comme  dit  Berofc.Si  cela  eft 
vray ,  ce  nom  fera  bien  ancien .  Les  autres  difent, 
que  le  fils  de  Tuifcon  fut  appellé  Man ,  de  par  le- 


quel les  Teutones  ont  efté  depuis  appeliez  Ale- 
mans, &  en  cefte  forte  ce  nom  d'Alemagne  fera  en- 
core plus  ancien.  Or  voicy  ce  qu'en  dit  Berofc:  Au 
fixieme  an  du  règne  de  Semiramis  Royne  des  Alfy- 
riens,  Mannfu  fils  de  Tuifcon,  obtint  le  royaume 
furies  Germains  auprès  du  Rhin.Toutesfois  ily  eh 
a  d'autres  qui  afferment,  que  ce  no  m  d'Alemagnc 
cft  venu  d'vn  certain  lac,nommé  le  lac  Lema:  mais 
ils  difcordent  quant  à  la  fituation  d'iceluy ,  neant- 
moins  il  yen  aplus  qui  s'accordent  à  cecy,  que  ce 
lac  eftle  lac  de  Geneue,quieft  en  la  terre  de  Sa- 
uoye.  Mais  commet  ce  peut  faire  cela,que  l'Alema- 
gne  foit  nommée  d'vn  lac ,  qui  cft  hors  des  limites 
d'icelle?Parquoy  il  y  en  a  d'autres  qui  difent, que  ce 
mot  Alemagne ,  eft  vn  nom  Germanique ,  &  qu'il 
vaut  autant  comme  Aleman ,  c'eft  à  dire',  entière- 
ment hommes  :  comme  aufli  on  trouue  beaucoup 
de  femblables  noms ,  vfiirpez  mefmes  des  nations 
cftranges,côme  Marcoman,qui  eft  à  dire,  hommes 
entretouchant  les  limites:  Cenoman,  qui  eft  à  dire, 
homme  hardy,lequel  toutesfois  les  Alemans  efcri- 
uentpar  k,kunman  :  Lombard,quifignifie  longue 
barbe;N««»;gw,qui  fignifie  nouueau  voifin:&  ain- 
fi  des  autres .  Ainfi  ce  mot  Alemagne  fignifie  tout 
homme,  comme  fi  on  difoit ,  que  les  Alemans  font 
hommes  entiers ,  à  caufe  de  leur  force  corporelle: 
&la  magnanimité  d'e{prir,&nullement  efFeminez, 
&  de  faid:  ils  ont  efté  tels  iadis  cotre  les  Romains. 
Toutesfois  on  ne  trouue  point, que  les  anciens  au- 
teurs ayent  vfé  de  ce  nom  lâ,  principalement  ceux, 
qui  ont  efcrit  deuant  lanatiuité  de  lefus  Chrift,  & 
deux  cens  ans  après  :  &  lors  on  commença  bienà 
en  vfer  pour  le  païs  de  Souabe ,  lequel  eftoit  iadis 
borné  de  ces  trois  i:iuieres,du  Rhin,du  Danube,  & 
Nicer,lequel  on  appelle  auiourd'huyNeccar,com- 
bien  qu'aucuns  entendent  par  iceluy  la  riuiere  du 
Mené  :  laquelle  entre  dedans  le  Rhin  viz  à  viz  de 
MayencCjôc  félon  l'opinion  de  ceux  cy,  cefte  riuie- 
re fepare  les  Aleman^'des  Franconiens  .  Car  Am- 
mianMarccllinefètïrén  cefte  forte  de  l'Empereur 
Iulian  :  Iulian  (dit-il)  voulant  affaillir  le  Roy  des 
Alemans,  &  d'autant  qu'il  ne  fc  vouloit  point  af- 
fubiettir  à  l'Empire  Romain ,  tafchoit  de  faire  paf- 
fer  fon  armée  outre  le  Rhin  parbafteau,  &  ce  au- 
près de  Mayencc.  Mais  voyant  quelachofe  ne  vc- 
noitpas  bien  à  propos,  il  feit  faire  vn  point  à  l'en- 
droit de  la  plus  haute  partie  de  la  ville,par  le  moyen 
duquel  toute  l'armée  pafiTa  facilement  outre  le 
RhiUj&defconfit  les  Alemans. 

[Nous  auons,  ce  me  femble,  aflez  diligemment  1 
recerché  en  noftre  hiftoire  vniuerfelle  ,  d'où  eft  f 
venu  ce  nom  Alemant,  &  fait  voir  que  c'eft  vne  ' 
fable, que  ce  qu'on  compte  de  ccft  Hercule  Léman,  ' 
duquel  Tacite  fait  mention,  car  s'il  euft  efté  chef  ' 
de  cefte  nation  Alemande,  il  en  euft  efté  parlé  par  " 
quelqu  vn  des  anciens  ,  lefquels  toutesfois  n'en  ' 
ontditmot,fauf  Berofe,  que  les  plus  dodesn'o-  " 
fent  accepter  de  la  façon ,  qu'on  nous  le  fait  voir  " 
de  noftre  aasîe.  « 

Or  vous  ay-ie  allégué  en  ce  mien  liurefufdid  " 
plufieursbons  auteurs,  pour  faire  foy  à  mon  dire,  " 
pluftoft  cjUc  fans  autorire  vouloir  faire  comme  vn  " 
tas  d'àfniers  fans  érudition,  ny  cognoilïance  des  " 
bonnes  lettres  :  lefquels  pour  auoir  humé  l'air  te-  " 
nebreux  de  la  marine ,  &  rcu  quelques  barbares,  » 
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pcnfentplùsfçauoir,  que  toute  l'Antiquité,  de  la- 
quelle ils  ne  veulent  rien  recognoiftrCjaulTi  ne^l'en- 
tendcnt  ils  point,  ôc  tiouucnt  mauuais ,  que  mes 
cfcrits  foycnt  enrichis  d'iccUe  :  mais  (  comme  i'ay 
dit)  i'aymc  mieux  faillit  après  les  fçauans  que  fem- 
blerfaige  imitant  ccsbeftcs,qui  voulants  Pytha- 
gorifei ,  leur  femble  que  ce  foit  alTez  de  dire,ie  I'ay 
dit ,  comme  fi  les  hommes  eftoyent  des  buffles 
qu'on  peut  mener  par  le  mufeau,  &  que  les  fça- 
uants  ne  fe  prinlïcnt  garde  de  noftre  beftife.Ie  vous 
ay  donc  allègue  Agatie  en  fon  premier  liure,Eu- 
tropcau  dixième, ôcVadian  grand  Cofmographe 
de  noftre  aagefiirle3.  liure  de  Pomponie  Mêle: 
vous  pourrez  les  lyre,filvous  eft:  fafcheux  de  feille- 
ter  mon  recueil .  Mais  encor  vous  allegueray-ie 
quelques  mots  des  François. Irenique  homme  tref- 
fçauant ,  Ôc  grand  reccrcheur,qui  en  fes  defcriptiôs 
delaGermanic,&  parlant  des  Alemans, après  a- 
uoir  déduites  les  opinions  fufdittes.  Se  alléguées  de 
Munft:er ,  il  parle  en  cefte  forte .  Il  y  a  des  auteurs, 
qui  ont  feulement  nommé  Alcmagne  le  pays  de 
Sucue,ce  qui  cft  mariifeftement  prouué  par  la 
Chronique,  n'agueres  trouuee  à  Strafbourg/eruat 
d'Annales  aux  Argentinois  :  &  laquelle  nomme 
les  Sueues  feulement  Alemans  ,  n'y  comprenant 
aucune  nation  de  la  Germanie.  A  quoy  f  accorde 
Antoninen  la  première  partie,  tiltre  premier,  ôc 
traité  troifiemc. Plus  clcrement  en  parle  Beat  Rhé- 
nan ,  quand  il  dit  :  Afinic  Quadrat  interprète  plus 
propremcnt,lequel  en  Agathie,  tefmoigne,  que  ce 
peuple  eftoit  vne  gent  ramalTee.ce  que  auflî  leur  nô 
femble  emporter.Non  pourtant  fuisje  d'aduis,que 
il  faille  déduire  ce -nom  du  Grec,  à7i^  t5  «anV""», 
quiugnifie  errer,  comme  fi  les  Alemans  eftoyciît 
ttAiî,«ovtç^  c'eft:  à  dire ,  vagabons  :  ains  eft  la  did:iô 
Gcrmanique.Càri'eftime  que  ces  Germains  Septê- 
trionaux  font  pour  la  plufpart  Sueues  Tranfalbias, 
Icfquels  ayants  pafle  le  Rhin ,  furent  les  premiers, 
quife  donnèrent  ce  tiltre,&fappellerent  d'vn  nom 
nouueau,  Alemâsdequel  bien  que  glorieux,fi  eftoit 
il  effroyable  à  leurs  parents,&  voifiris,  ôc  aux  habi- 
tans  miferables  du  pays ,  à  caufe  que  tous  eftoyent 
hommes  robuftes,  ôc  grâds  guerriers:car  telle  eft  la 
fignification  de  ce  vocable  .  Et  voyla  quelle  en  eft 
l'opinion  de  ce  grand  perfonnage  Rhenan,qui  ayat 
fcilleté  plufieurs  bons  liurcs,f  eft  en  fin  arrefté  fur  la 
mefme  opinion  d'Irenique.] 

D'auantageil  faut  noter, que  les  Romains  ont 
donné aufli  vn  autre  nom  aux  Teutoniens,  après 
qu'ils  commencèrent  à  vfurper  la  domination  fur 
tout  le  monde,car  ils  les  appellercnt  Germains,  co- 
rne auffi  iufques  à  prefent  cefte  nation  d'Europe  eft 
vulgairement  appellee  Germanie.  Toutcsfois  cela 
n'cft  pas  bien  certain, pourquoy ils  ont  cfté  ainfi 
appeliez .  Car  aucuns  penfent  que  la  raifon  eft, 
pource  qu'au  temps  de  guerre  ils  ont  eu  vn  coura- 
ge fraternel, s'expofants  enfemhlc  à  mefmes  dan- 
gers ,  Se  partllfants également  la  bonne yfrue,& 
ceux  qui  demouroyent  au  foyer ,  trauailloyent  aux 
champSjn'ourriftoyent  les  fêmcs,&  les  enfans  pour 
le falut commun  de  tout  le  pays,  mefmes  de  ceux, 
qui  eftoyent  allez  àla  guerre,&  après  que  l'an  eftoit 
pairé,ceux  qui  auoycnt  efté  à  la  guerre,retournoyêt 
en  la  maifon,&:  labouroyent  fcmbkblement  les 
champs ,  comme  auoyent  faid  les  autres ,  ôc  nour- 


rilîoyent  les  familles  mefmes  de  ceux  ^  qui  patof- 
donance  eftoyent  contraints  d'aller  à  la  guerre. 
Et  tout  cecyfefaifoitd'vne fidélité  germaine,  c'eft 
à  dire,  vraye  Se  entière,  ou  fraternelle  .  Or  eft  il 
ainfi,que  les  courages  ne  fe  monftrent  point  mieux 
fraternels  &  entiers  qu'enla  guerre,  où  il  eft  que- 
ftion  du  danger  de  la  vie.Mais  Strabon ,  qui  a  eictit 
du  temps  de  noftre  Seigneur  Icfus ,  donne  vne  au- 
tte  raifon  ,  difant  ainii  :  Les'  Germains  habitent  j^^^  ^^^^ 
outre  le  Rhin  vers  l'Orient,  qui  font  gens  reflcm-  mains,  fre 
blants  quafi  de  corps,  &  de  mœurs  aux  Gaulois,  resdes  Gait 
qui  ont  cfté  depuis  appeliez  François.  le  ne  fçay  -oy^- 
il  du  temps  de  Strabon ,  il  y  a  eu  vne  fi  grande  con- 
formité de  mœurs  entre  les  Teutoniens  &  les  Gau- 
lois, mais  ie  fçay  bien,  qu'ils  font  forts  diffembla- 
bles  auiourd'huy.  Il  en  y  a  d'autres ,  qui  ameinent 
vne  autre  raifon  j  pourquoy  les  Alemans  ont  efté 
appeliez  Germain 3 &  penfent  quece  foirvn  mot 
Teutonic,  comme  fi  on  difoit  Garman,  qui  vaut 
autant  comme  entièrement  homme  :  &  en  cefte 
forte  il  fignifiera  autant ,  que  ce  mot  Aleman ,  du- 
quel nous  auons  dcfia  parlé .  Et  les  Alemans  mef- 
mes ont  accouftumé  bienfouucnt  de  changer  ainfi 
les  noms ,  lefquels  de  la  langue  Germanique  font 
transferez  en  la  langue  Latine,  comme  E^enm 
Rhin ,  ^/^^  Elb ,  N^fi?/- Neccar ,  Elfas , 

Schuuaben,£f4J«jrM  Beiern,  Donauu,  • 

Mogontu  Mentz  ,  Sc  plufieurs  autres  femblables. 
Il  y  en  a  auffi  d'auttes ,  qui  dcduy fenr  ce  mot,  Ger- 
manie ,  du  verbe  germim ,  c'eft  à  dire ,  germer,  d'au- 
tant que  cefte  nation  a  produyt  fi  grand'  quantité 
d'hommes,que  bien  fouuent  ils  ont  cfté  contraints 
de  cercher  d'autres  habitations ,  à  caufe  que  leur 
lieu  eftoit  trop  eftroit .  Les  luifs  auffi  forgent  icy 
leur  opinion.  Car  ils  difent  que  Askenaz ,  nepueu 
de  laphet,  occupa  premièrement  la  terre  de  Ger- 
manie ,  Sc  luy  lailîa  fon  nom ,  ôc  iufques  à  prefent 
ils  appellent  en  leurs  liures ,  la  Germanie  Aslcenaz. 
Maisie  n'ay  peu  encore  trouuer  aucun  argumenc 
probable  de  ceci  en  liure  quelcôque:&eux  mefmes 
nepeuuent  monftrer,  quelle  raifon  ils  ont'de  dire 
cela .  Vray  eft ,  que  lofephe  luif  trelTçauant  félon 
la'commune  opinion  de  tous ,  lequel  40.  ans  après 
la  paffion  de  lefusChrift  à  efcrit  beaucoup  de  cho-  ^ 
fes,explicantlc  10.  chap.  de Genefe, ne ditpoint, 
qu' Askenaz  occupa  le  pays  de  Germanie:  mais  il 
dit  quepar  les  Askenazes,les  Grecs  entendent  les 
Rheginois,qui  font  vn  peuple  d'Ita!ie,& non  point 
de  Germanie.  Mais i'ayme  mieux  ouyr  fur  cecy  le 
iugement  des  autres. 

[Mais  quoy  qu'il  en  foit  autre  cas ,  eftoyent  iadis 
les  Alemans  ,  &  autres  les  Germains ,  quoy  que  ce  „ 
nom  fuft  gênerai ,  Se  que  l'Alcmant  fuft  vne  partie  ec 
de  la  Germanie.-neantmoins  faifoyêt  ils  vne  nation  « 
àpart,  comme  trefbien  enfeigne  Rhénan,  &  que  ie  „ 
e^ere  ailleurs  plus  amplement  le  déduire.]  ,« 

DE  SIT  r^TI  ON ,    ET    DES  Li- 

mites de  U  Germanie. 

TOus  ceux  qui  font  dienes  aufquels  on  adioufte  anciens 
r  r»i  -n-r     -      T>     limites  de 

foy,commePtoiomee,  CorneilleTacite,Be-  Germa- 

rofe,Stabon,  &  autres  qui  ont  efcrit  de  la  Germa-  nie. 
nie,s'accordent  en  cela,  que  le  Rhin  fepare  la  Ger- 
manie des  Gaules  ,&  que  là  font  les  limites  de  ces 
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Cofino  graphie 


D'oLt  vient 

qu'il  y  a  cât 
de  villes 
excellentes 
d'vn  cofté 
du  K.hin. 


deux  nacions.Et  ne  faut  point  douter,  que  les  Gau- 
lois nayent  tout  occupé  iufques  au  Rhin,  en  forte 
queBafle,Strafbourg,Spire,Maycnce,  &  les  autres 
villes  qui  font  de  ce  coftc  du  Rhin ,  eftoyent  en  ,1a 
Gaule  pluftoft  qu'en  la  Germanie .  Mais  des  Rhe- 
ticns,qui  contiennétles  Grifons,  &  autres  peuples, 
êc  4es  Pannoniens  qui  font  les  Hongrois,  eftoyent 
les  Germains  ou  Alemans  feparez ,  par  le  Danube, 
&  la  crainte  mutuelle ,  &  les  montagnes  faifoycnî 
de  l'autre  cofté  feparation  entre  les  Alemans ,  &  les 
Sarmates ,  ôcDaciens ,  eftant  larefte  enuironnc  de 
la  mer.  Or  les  Alemans  garnis  de  force  corporelle, 
ôc  duits  aux  armes  plus  que  les  autres,ne  fe  conten- 
tans  point  de  leur  bornes  &  limites,  paiferêt  outre. 
Car  ils  obtiennent  auiourd'huy  le  pays  des  Rhc- 
tiens,  d'Augfpourg,de  Bauiere,la  haute  Panno- 
nie  ,  auiourd'huy  Auftriche  ,  les  Alpes  ,  ôc  vne 
partie  de  Sclauonie  ,  &  iufques  aux  cloftures  de 
Trente.  Auflî  prefque  toute  la  nation  des  Bel- 
ges, qui  eftoyent  anciennement  foubs  k  iurifdi- 
dion  de  la  Gaule ,  ôc  tout  le  Rhin  eft  auiour  d'huy 
de  l'Alemagne  ou  Germanie ,  &  vfe  du  langage  d'i- 
celle,en  forte  qu'ils  ne  fçaucnt  pas  fils  ont  efté 
Gaulois ,  ôc  fils  oyent  qu'on  les  appelle  ainfi ,  ils  fe 
courroucent.  Les  Suylfcs  auffi  ont  acquis  par  fuc- 
cciîiondetempsle  nom,  &  langage  des  Alemans. 
Parainfi  la  Germanie  s'eft  vfurpé  vne  grande  par- 
tie de  la  Gaule .  D'auantage  les  eheuahers  Teu- 
toniques  depuis  300.  ans  en  ça  ont  fubiugué  par 
force  d'armes  &  arraché  du  Turc ,  ceux  du  pays  de 
Preiiife,  qui  eftoyent  gens  tref cruels,  &  idolâtres, 
les  ont  amenez  à  la  cognoiifance  delà  Foy,  entre 
lefquels  le  langage  Alemand  a  cfté  receu.  Parce 
moyen ,  quand  on  aura  efgard  aux  premiers  limites 
de  Germanie,  on  trouuera  qu'elle  s'eft  plus  vfurpé 
dehors , cruelle  ne  contenoit  au  parauant  dedans 
foy.  Quand  donc  nous  parlerons  de  l'ancienne 
Germanie,  il  faut  entendre  de  celle-qui  eft  enfer- 
mée de  ces  quatre  eaux  ,  du  Rhin  ,  du  Danube, 
de  la  Viftule  ou  Vixel  ,  &  de  la  mer  Septentrio- 
nale .  Les  Romains  ont  iadiz  fort  molefté  ce  pays 
là  par  guerres,  &  l'ont  aifailly  du  cofté  du  Rhin, 
du  Danube ,  &  de  la  mer ,  ôc  qui  plus  eft ,  ont  ba- 
fty  des  villes  &  forterefles  contre  iceluy  de  l'autre 
coftc  du  Rhin,  depuis  Conftancc  iufques  à  Colo- 
gne ,  mettans  des  garnifons  en  icelles ,  des  CTouuer- 
neurs  &  chefs  de  guerre ,  à  fin  que  fans  ccfte  ils  af- 
faillilTent  les  Germains  ou  Alemans,  ou  pour  le 
moins  les  empefchalTent  de  courir  furies  terres  des 
RomainSjtant  auoyendls  grand  delîr  d'obtenir  ce- 
fte  prouince  là.  Et  de  là  vient  que  d'vn  cofté  du 
Rhin  on  trouue  tant  de  villes  magnifiques  ,  & 
fort  anciennes:  &  de  l'autre  cofté  il  y  en  a  bien  peu, 
ou  nulles  du  tout,  ôc  ce  depuis  Conftance  iuiques 
àlamer,  CarlelongduRhinducoftéde  la  Gaule 
on  trouuera  ces  villes,Conftance ,  Keiferftul ,  Zur- 
zach,  Bafle,  Strafbourg ,  Spire,  Vormes,  Mayence, 
Bingc,  Bopard,  Conflan  qu'on  appelle  en  Aleman 
Coblcnts, Bonne  Cologne,&:  quelques  autres.  Les 
anciens  hiftoriographcs  fontfouuent  mention  de 
ces  villes  cy,àfçauoir,ceuxqui  ont  efcrit  deuanc 
1300. ans  combien  qu'ils  parlent  plus  fouucnt  d'au- 
cunes que  de  ces  autres.  Cat  les  Romains  ont  eu 
leurs  garnifons  en  icelles,  ne  plus  ne  moins  qu'en 


leurs  garnuons  en  iceiies, ne  plus  ne  moi 
l'autre  riuage  du  Danube,  où  les  Romains 


auoyent 


auflî  leur  guet ,  &  munitions  contre  les  faillies  des 
Alcmaiis ,  à  fçauoir ,  depuis  le  commencement  du 
Danube  iufques  en  Hongrie  ,  auquel  riuage  on 
trouue  ces  villes  anciennes,  PfuluuendorfF,Guntz- 
perg,  Auglpourg-,  Rcgenfpourg,  Palfauu,  &c. 
Que  fi  on  côfidere  l'autre  cofté  oppofitc  du  Rhin 
&du  Danube  on  n'y  trouuera  aucune  ville  de  re- 
nom, ny  ancienne  :  vcu  que  les  Romains  n'ont 
peu  là  long  temps  demourer  fans  danger,  ne  dref- 
fer  quelque  forterefle  ,  de  laquelle  ils  eulfentpcu 
cnuahir ,  ôc  aftaillir  les  Alemans.  Car  les  Germains 
ou  Alemans  ne  dormoyent  point,  fçachans  qu'ils 
auoyent  vn  fi  puiifant  enneray,  faifant  le  guet  fi 
près  de  leurs  portes  .  Mais  on  pourroit  deman- 
der, à  fçauoir  ,  fi  les  villes,  qui  font  le  long  du 
Rhin  du  cofté  de  la  Gaule  depuis  Bade  iufques  à 
Cologne  ,  vfoyent  en  ce  temps  là  de  la  langue 
Galliquc,  ou  Germanique.  le  reipons  aucc  Cc- 
far,  ôc  Strabon,  que  les  Germains  auoyent  auffi 
occupe  pour  lors  ce  cofté  là,  vfoyent  du  langage 
naturel  :  non  obftant  qu'ils  fuifent  excluz  de  la  do- 
mination des  Germains.  Car  comme  ainfi  foitque 
les  Germains  fe  multiplialFent  en  leur  région ,  & 
que  la  terre ,  en  laquelle  ils  habitoyent ,  fuft  pleine 
de  ronces  ôc  efpines ,  ôc  enflent  entendu  que  par 
tout  delà  le  Rhin ,  la  terrey  eftoit  beaucoup  meil- 
leure, plufieurs  d'entre  euxpaiferent  outre,mcfme 
de  ceux,  qui  eftoyent  des  plus  nobles  maifonSj& 
ayans  chaifé  les  Gaulois ,  ils  habitèrent  en  ces  lieux 
là.  Parquoy  Strabon  dit  ,  que  les  Tribochiens  j 
(Cefarles  appelle Tn^aw ,  &  Ptolomeerf/Wj,)  ^ 
laiflercnt leurs  places  anciennes  en  Germanie,  & 
ayans  trauerféleRhin,ils  ocç^uperent  cefte  terre, 
que  nous  appelions  auiourd'huy  le  bas  pays  d'Al- 
facc  :  auquel  eft  la  ville  de  Strafbourg,  &  Kocher- 
iperg.  Onpenfeque  ceux  de  Vormes,  &  de  Spi- 
re en  feirent  autant.  AquoyauflS  Cefar  s'accorde 
en  fes  Commentaires ,  difant  que  les  Belges ,  à  fça- 
uoir, les  Brabançons,  &  Holandois,  pour  la  plus 
grand'  part, font  venuz  de  Germanie.  Car  ayans 
cogneu,  quela  terre  outre  le  Rhin  du  cofté  delà 
Gaule  eftoit  beaucoup  meilleure,  que  la  leur,& 
)lus  fertile,  ils  lailTercnt  leur  pays,  &  trauerferent 
eRhin  par  bandes  &  trouppcs,  ôc  s'emparèrent 
des  terres  des  autres.  On  Ht  quelque  chofe  fembla- 
ble  des  Vbiens.  Car  d'autant  qu'ils  ne  faccordoient  1 
point  auec  les  Souabes,la  domination  defquels  s'e- 
ftendoit  pour  lors  prefque  iufques  au  pays^le  Saxe, 
ôc  près  de  la  riuierc  d'Albe,  lailfans  les  Souabes ,  ils 
paflcrent  auflî  outre  le  Rhin ,  ôc  faifirent  cefte  par- 
tie du  Rhin,  où  auiourd'huy  eft  Cologne,  &  pour 
cefte  caufe  les  gens  de  ce  territoire  là  ont  efté  an- 
ciennement appeliez  Vbiens  ,  comme  les  Guel- 
drois  ont  efté  iadiz  nommez  Menapiens.  Nousli- 
fons  auflî  des  Chattiens ,  qui  font  ceux  du  pays  de  , 
Hciren,que  comme  ils  fuifent  iadiz  fort  peuplez  en  ^ 
ccfte  région  là, laquelle  eft  auiourd'huy  appellee 
Haflîecnlieude  Chattie,  &  qu'il  n'y  eut  point  af- 
(ez  d'elpace  pour  comprendre  vne  fi  grande  mul- 
titude ,  ôc  qu'il  n'y  eut  des  contentions  &;  débats 
pour  la  grande  faute  deviures  qu'ils  auoyent,  que 
vne  grade  famille  d'entre  euxfe  meit  en  train  pour 
fortir,  &  aller  en  l'Iflede  Batauie,  qui  eft  auiour- 
d'huy appellee  Holâde,où  ils  fe  retirèrent  ôc  homes 
&  femmes  auec  leurs  enfans,&  s'arrefterent  là.  Les 
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)  Marcomans,  ôclcs  Qoadiens  en  ont  fai(5t  autant 
autrcsfoiSjCarils  yflïrcnt  hors  de  cefte  terre,  qui  eft 
auiourd'huy  de  noftre  temps  appcUce  Bohême ,  ôc 
pallcrent  outre  le  Danube,  &  fc  retirèrent  en  Croa- 
tie, où  ils  i^arreftercnt.  Au refteie monftreray  en 
temps  &c  lieu ,  comment  les  Bourguignons  lailFans 
leur  terre,  qui  eft  auiourd'huy  au  Marquis  de  Bade, 
font  vcnuz  à  la  terre  des  Scquanois ,  &  commet  les 
hauts  Souabcs  ont  traucrfé  le  Danube,  lors  que 
l'Empire  Romain  commcnçoit  à  defailhr,pour  f  en 
venir  en  Turgau,  Algau,&  Lechgau.  le  n'oubiieray 
point  auffî  dédire  comment  les  François  fontde- 
icenduz  des  anciens  Franconiens  d'Alemagne  ou 
Germanie ,  combien  quei'en  aye  traidé  quelque 
chofe  au  Tccondhure,  en  la  description  du  royau- . 
me  deGaulc.Il  y  a  plus  de  mille  ans,voirc  deux  mil- 
le ,  que  la  Germanie  a  efté  augmentée  de  plufîeurs 
habitateurs ,  en  forte  que  la  terre  labourée  eftoit  Ci 
eftroite  pour  eux,  qu'elle  ne  pouuoit  pas  compren- 
dre vne  h  grande  multitude  ;  &  ainiî  ils  ont  efté 
contraints  de  fortirpar  trouppes  5  ôc  d'occuper  au- 
tres terrcSjOÙ  ils  peuiFent  viure  plus  commodémêt 
6c  principalement  de  la  région  Septentrionale  il  en 
fortit  vne  il  grande  quatité  pour  aller  en  tous  païs, 
que  plu/îeurs  f  efbahiiFoyent  d'où  pouuoit  fortir  v- 
ne  il  grande  multitude  de  gens,  comme  ont  efté  les 
Lombards,lcs  Normâs,les  Cymbriês,&les  Gothsj 
&c.On  peut  donc  facilement  cognoiftre  par  cecy, 
comme  cela  feftfaiâ:,que  les  anciens  noms  des 
lieux,  qui  fontpres  le  Danube,  &  le  Rhin  ,  font  au- 
iourd'huy tellement  hors  d'vfage,ou  changez,  qu'à 
grand' peine  pourra  on  trouuer  vn  feul  lieu,qui  re- 
tienne fon  nom  ancien ,  Il  eft  certain,quc  le  popu- 
laire ôc  les  gensignorans  entre  nous  ne  fçauêt^  que 
c'eftdccesnoras,Hcluetie,Rhctie,Vindelicie,  No- 
rique,  Pannonie  :  Icfquelles  régions  font  prefque 
toutes  prochaines  du  Danube  :  mais  au  lieu  d'icel- 
les  nous  vfons  auiourd'huy  vulgairement  de  ces  ' 
noms,Suyfles,le  païs  des  Grifons,  &  le  lac  de  Con- 
ftance,Lintzgau,Algau,  Lechgau,  Bauierc,  Auftri- 
che,Hongrie  .  En  cefte  forte  ces  noms  anciens  au- 
près du  Rhin,Sequanois,Tribochiens,Nemetiens, 
Tangionies ,  Belges ,  &  autres  femblables,font  au- 
iourd'huy chagez  en  ces  noms  nouueaux ,  Sungau, 
Alfacc,Lorrain,Vueftrich,Hune{ruck,Eilfalic,Bra- 
bant,Gueldres,  ôc  Holande .  Les  régions  eftoyent 
iadis  feparces  par  montagnes  ôc  riuieres  :  mais  au- 
iourd'huy les  langages,  ôc  dominations  diuifent  les 
royaumes  des  royaumes  ,&  par  ce  moyen  toutes 
les  régions, qui  parlent  l'Alemad,  font  auiourd'huy 
réputées  dupais  d'Alemagne ,  foit  qu'elles  foyent 
ou  par  deçà  ou  par  de  là  le  Rhin ,  &  le  Danube .  Et 
auiourd'huy  la  Germanie  feftendiufqu'à  lariuiere 
de  Meufe,&:  mefme  pafle  outre.  Du  cofté  du  raidy, 
elle  s'cftcnd  iufqu'aux  Alpes:&  du  cofté  de l'Oriét, 
elle  finift  en  Hongrie,&  Pologne:  mais  du  cofté  de 
Septentrion  elle  retient  fes  bornes  anciennes,à  fça- 
uoir,la  mer  .  [Etparainfi  c'eftmal  allé  contre  foy- 
mcfme,quand  M  unfter  met  le  continent  Scandina- 
uien  au  deuombrement  dcspcuples ,  &  régions  de 
la  Germanie:  vcu  qu'il  eft  outre  la  mcr,&  qu'il  paftc 
toute  propprtion  infukire ,  ôc  duquel  aucun  n'a 
encore  veu  les  bornes  ôc  Umites  derniers. 


DES    PEVPLES    ANCIENS  DE 

LA     GERMANIE,    ET  COMMENT 

elle  a  ejîé  dim^ee  mditierÇes  fortes ^ 

LA  Germanie  n'eftoit  point  anciennement  par-  hnite 
tie  ne  diuifee  en  tant  de  Duchez,  principautez,  &  bafl'e 
ComtcZjEuefchez,  Abbayes,  ôc  autres  feigncuries,  Germanie, 
comme  elle  eft  auiourd'huy  :  mais  du  commence- 
ment elle  eftoit  feparees  comme  en  deux  parties, 
en  forte  que  celle, qui  eft  la  plus  prochaine  des 
Alpes  ,  a  efté  appellce  la  haute  Germanie  ,  & 
l'autre,  qui  tireïversleSeptentrion  &  l'Oceanla 
baftc .  Cefte  diuifion  dure  encore  iufques  auiour- 
d'huy,  car  on  dit  la  haute  ,  &  la  bafte  Alcmagne^ 
L'vne,  ôc  l'autre  ont  beaucoup  de  prouinces,  ôc  ré- 
gions particulières .  La  haute  depuis  la  riuiere  de 
Mené,  laquelle  palTepar  Franconie  ,  en  montant 
contient  ces  regions,qui  s'enfuyuent,  Bauiere,  Au- 
ftrichc,Stirie,Rhetie,Etfchlancl,Suyfre,&  Souabe, 
Alface.le  traidt  du  Rhin  iufqu'à  Mayencc.  La  baife 
contient  celles  cy,Frâconie,Hcfien,  Thuringe,Eo- 
hemc,Mifne,laMarche,Slefie,  PruiîejPoffiern,  Li- 
uoine  oii  Lifland,Saxe,  Dannemarch,  Vueftphalic, 
Holande,Phrifie,Gueldres,Brabant,  Lorraine,  Ze- 
lande,&c.  Du  commcncemêt  de  la  Monarchie  des 
Roinains,les  G  crmains  ou  Alemans  n'auoient  nul- 
le ville  muraillee,ne  forterelfe  quelconque,  ou  au- 
tres lieux  muniz  par  induftrie  humaine:  mais  habi-  , 
toycnt  és  villages  jlcfquels  ils  appelloycnt  gœuu, 
comme  font  encore  auiourd'huy  Nortgœuu ,  He- 
gœuu,  Kreichgœuu,  Meingœuu,  Brilgœuu,  Al- 
gœuu ,  Rhingœuu ,  Kleckgœnu ,  Zabergœuu ,  Er- 
gœuu,&:c .  Et  conibicn  que  Ptolomee  nôbre  beau- 
coup de  villes  en  Germanie ,  toutesfois  elles  n'e- 
ftoyent  point  fermées  de  itiurailles:mais  c'cftoienc 
pluftoft  bourgades  approchans  beaucoup  plus  des 
façons  des  villages ,  que  des  villes  :  &  à  cefte  caufe 
auffi  font  elles  appellees  des  autres  auteurs  villa- 
ges. Ainfi  diton  des  Souabes(qui  eft  vn  des  plus  an-, 
ciens  peuples  de  toute  la  Germanie  )  qu'ils  auoient 
cent  bourgades ,  dcfquclles  ils  pouuoient  enuoyer 
en  guerre  tous  les  ans  plufieurs  milliers  d'hommes: 
toutesfois  on  ne  laifloit  pas  cependant  à  lamaifon 
de  labourer,&  cultiuer  les  terres.  Entre  les  anciens 
auteurs, ic  trouuc  quatre  excellens  perfonnages, 
qui  ontcfcrit  deshiftoires  des  Germains  ou  Ale^ 
mans.  Le  premier  c'eftBerofe,qui  a  efté  trois  cens 
ans  deuant  la  natiuité  de  lefus  Chrift .  Le  fécond  Berofc  ti^ 
Strabon,quivefcut  du  temps  que  noftre  Seigneur  ftorien. 
eftoit  en  ce  monde. Le  troifîeme  Corneille  Tacite, 
qui  fut  du  temps  qu'Adrian  qui  eftoit  Empereur ,  à 
fçauoir,  enuiron  no  .  ans  après  la  mort  de  lefus-  ^ 
Chrift. Le  quatrième  Ptolomee ,  qui  fut  quafi  d'vn 
mcfme  temps  queTacite,ou  pour  le  mois  vint  bien 
toftapreSjCÔmc  Pline  auffi.  Aucuns  reicttentBero- 
fe ,  &  ce  d'autant  que  luy  ou  le  liure  publié  en  fon 
nom  ne  f  accorde  pas  auec  les  autres  auteurs.  Quel- 
que chofe  qu'il  y  ait,ie  fuis  bien  certain  de  cecy, que 
quant  aux  diélions  Hébraïques  (  comme  il  y  en  a 
plufîcurs  en  fes  fragments  )  on  n'y  trouucra  aucune 
trôpcrie  ou  abuz  :  ôc  qui  plus  eft,ccla  me  contraint 
d'adioufter  foy  à  luy  &  à  fon  liure ,  principalement 
d'autant  du  temps  que  Berofe  à  efte  mis  en  lumière 
par  vn  certain  moyne,il  ny  auoit  perfonne  entre  lei 
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ChrcfticSjquientédiltricn  enlalaguc  Hébraïque. 
Autrement  quicuftdit  à  ces  moyncs  cequefigni- 
fioyent  ces  mots,  Efiha,Maru,  ^recu,  CT  l^J^h'H  :  lef- 
quels  ont  du  tout  ignoré  les  lâgues?  le  ne  nie  point 
toutesfois,qu'on  n'ayt  adioufté  quelque  chofe  fau- 
fc  à  ce  bon  auteur. 

[Non  que  lean  Annie  ayt  efté  fi  indodc,  qu'on 
«  lefait,  veuqu'il  arecerchélesproprietezdes  voca- 
33  blesauec  beaucoup  de  diligence,  voire  curiofîté, 
30  qu'il  ne  deuft  :  ce  qui  fait  prcuue  qu'il  n'ignoroit 
„  point  les  langues,  comme  les  dodtes  peuuent  en 
Rh:nan  li-  iugcr ,  lefquels  manient  lesliuresde  ceft  homme, 
urei .  de  ù\  Entre  ceux  qui  reiettent  Berofe ,  eft  Beat  Rhénan, 
Germanie  lequel  neâtmoins  n'ofe  accufer  ledit  Annie  d'igno- 
rance, veu  qu'il  enparleen  ccfte  forte  :  le  uc  nie 
"  routesfois  que  celuy,  qui  nous  a  faint  Berofe ,  qui- 
"  conque  il  foit,nc  foit  fçautâ  homme,  car  il  a  fi  dex- 
"  trement  bafl:i,&  ageancé fon  dire,qu'à grand'peine 
chacun  fe  pourra  prendre  garde  de  fon  impofture. 

Or  Berofe  cfcrit  des  Alemans  en  celle  forte. 
Tuifcon ,  du  no  m  duquel  les  Teutonicnsontprins 
leur  nom ,  engendra  ces  enfans ,  Manne,  Ingeuon, 
ïfteuon,Hermion,  Marfe,  Gambriuie,  Sueue,  Van- 
daljHunne,  &  Teuton. 
«       [Cecy  efi:,non  de  Berofe,  ains  des  recollc'dions 
«  d'Annie,  f ai  fan  r  les  dcnombrcmens  des  genealo- 
M  gies  des  enfans  de  lane ,  ainfi  qu'il  les  diftribua  par 
»  les  Prouinces  ,  les  enuoyant  en  la  dilpofition  des 
«  terres  pour  les  peupler.] 

De  Marfe  font  yffuz  lesTiethmarfiens,  &  Vuil- 
fermarfiens  :  lefquels  habitent  auiourd'huy  près  du 
lieUjOÙlariuiered'Elb  entreen  lamer.  De  Vandal 
font  venuzles  Sarmates,  c'eftàdirc,les  Ruflîtes, 
Polonois,Bohemiens,  Sclauonieus ,  &  Croatiens: 
lefquels  tous  vfent  d'vn  mefme  langage .  De  Sueuc 
ibntyiruzles  Sueuiens,  que  nous  appelions  Soua- 
bcs.  Et  quant  à  Cambriuie,  nous  ne  lifons  point, 
qu'aucim  peuple  foit  defcendu  de  luy.  llyenaau- 

C  cflBcrc-  j;m^squi  efcriuent,  queledid  Sueue  eftoit  royau, 

le  qui  le  du  7    „  '.-^  ,  „  , 

liu.j.         pays  de  Germamanie  du  temps  que  Baie,  vnzieme 

Les  peuples  Roy  de  BabyIone,tenoit  l'Empire  d'Orient .  Mais 
de  Germa-  nul  ne  peut  affoir  certain  iugemcnt  là  déifias.  Au  re- 
fteStrabon  met  ces  peuples  qui  fenfuyuét,lefquels 
eftoient  en  Germanie  du  temps  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift,à  fçauoir,les  Bruderiens,  les  Souabcs, 
Coldnois,Marcomannois,  Liuiens,Zumiens,  Bu- 
toniens ,  Mugillones,  Sibmiens,  Senonois,  Sicam? 
briens,Gambriuiens,Cattiens,Cattuariens,  Chau- 
bois,  Chimbriens,  Bifurgois,  Caulfiens,  Campfia- 
noiSjCherufciens,  Cattifcois,Heumonduriês,  Am- 
pfanois,Chenifciens,Landois,Subattiens,Boijcies, 
Corneille  Tacite,  qui  eft  venu  loo  .  ans  après  Stra- 
bon ,  &  qui  a  diligemment  defcritl'Alemagnc,  au- 
tant toutcsfois  qu'vn  homme  eftrange,  &  Romain 
en  pouuoit  cognoiftre ,  faid  mention  de  ces  peu- 
ples cy ,  qui  ont  efté  de  fon  temps  en  Germanie ,  à 
fçauoir,des  Bru£teriens,Catiens,Vfippetes,  Teute- 
ricns,Cherufciens,Fnfiens,Cimbriens,  Lombards, 
^^'^-^'(I'a"'^  Marcomannois,  Quadiens,&c .  Phne  dit,qu'il  y  a 
,  cinq  fortes  d' Alemans  .  Les  premiers  font  les  Van- 

dales, foubz  lefquels  font  comprins  les  Varriniens, 
Bourguignons, Carinicns,&  Guttons.  Les  féconds 
font  les  Ingeuonieiis, foubz  lefquels  eftoyent  les 
Sicambriens,  &  Teutonicns.  Les  troifîemes  font 
les  Ifteuoniens,  foubz  lefquels  eftoyent  les  Cim- 


briens.  Les  quatrièmes  font  les  Hermionois,  lef- 
quels comprenoyent  les  Souabes,Cattiens,Cheru- 
fciens,  ôc  Hermandurois  .  Les  cinquièmes  font  les 
Peueinois,&  les  Baftcrnois  .  Sur  cecy  il  faut  auffi 
noter, que  ces  noms  fufdits  font  efté  par  la  plus 
grand'  part  Teutoniques,&  tels  toutcsfois,  que  les 
Romains  ne  les  ont  pas  entenduz:  &  par  ce  moyen 
les  ont  tellement  corrompuz,&  ramenez  à  la  reigle 
de  la  langue  Latine ,  qu'à  grand' peine  nous  autres 
Alemans  fçauons  nous  auiourd'huy,  que  veut  dire 
l'vn  ou  l'autre. Ils  vfent  des  noms,qui  nous  fi^nt  tel- 
lementincogneuz,qu'on  ne  fe  pourroit  aiTez  esba- 
hir,  comme  l'eft  faiâr,  que  les  régions.  &  pays  ont 
ainfi  perdu  leurs  noms.  Cecyn'cft  pas  jnoins  eftrâ-T 
ge,que  nul  des  auteurs  ne  f  accorde  auec  l'autre 
quant  au  denombremét  des  noms:  mais  vn  chacun 
donne  des  noms  à  fa  fantafie  aux  regt6s,peuples,& 
villcs^&  tout  autrement  qu'vn  autre  ne  fera:  com- 
bien toutesfois  que  les  trois  les  plus  excellens  au-s 
teurs  ayét  vefcu  ainfi  d'vn  mefme  temps ,  à  fçauoir^. 
Strabon,Tacite,&  Ptolomee.  D'où  vient  donc  cc- 
fte impofition  des  noms  tant  diuerfe  ?  fi  non  que' 
ces  auteurs  treifçauans  ont  penfé  ,  qu'il  leur  c- 
ftoit  licite  d  impofer  des  noms  à  leur  plaifir&  fan*l 
tafic  à  vnc  nation  barbare:  ou  bien  ils  ont  corrom- 
pu les  mots  naturels  Teutoniqucs,  &:  tourné  en  v- 
ne  autre  forme.  Exemple,  ce  mot  Iftcuones  femble 
cftretiré  de  ces  motsGermaniques,  EulTerfie  Vuo- 
ner,c'eft  à  dire,les  extrêmes  &derniers  habitateurs: 
&Ingeuones  femble  eftre  deduid  de  ceux  cy,Inner 
Vuoner,c'eft  à  dire,les  habitateurs  du  dedans  :  ^«r- 
gmdients  die  burg  Vuorner,  c'cft  à  dire,  habitateur* 
de  homga.àes:Hermiones  die  HarrsVuoner,c'eft  à  di- 
rcjhabitateurs  de  la  foreft  Poixee,ou  die  herdVuo- 
ner,  c'cft  à  dire ,  les  habitateurs  ds  la  terre .  Voyez 
donc  combien  il  y  a  eu  anciennement  de  peuples, 
combiende  familles,  &  fortes  d'hommes  enGer- 
manie,ai}ant  qu'il  y  enft  quelque  belle  &  excellen- 
te ville  baftie  en  icelle,ou  qu'il  y  euft  quelque  prin- 
cipauté drelFee  :  &nonobftant  de  tous  ceux  cy,  à 
grand'peine  en  y  a  vne  feule  nation,  ou  région,  qui 
nous  ait  laillé  fon  nom ,  excepté  bien  peu  :  en  forte 
que  beaucoup  de  gens  fçauans,  &  de  grand  cfpric 
ont  icy  trauaillé  grandement,  pour  monftrcr  où  vn 
chacun  peuple ,  &  ville  a  eu  fon  heu  ôc  habitation, 
Se  quels  noms  des  mots  nouueaux  puiiTent  eftre 
appropriez  aux  anciens  .  Et  les  nouueaux  Geogra-  i 
phcs  ne  difcordentpas  moins  entr'eux,  quand  il  eft  ài 
queftionde  rendre raifon  des  noms,  que  les  anciés  G 
mefmes ,  pource  que  l'vn  s'appuye  fur  Ptolomee, 
l'autre  approuue  ce  qu'en  dit  Corneille  Tacite ,  & 
1  autre  croita  Strabon.  Si  ceux,  qui  ont  première- 
ment  efcrit,  cuifent  efté  Alemâs,  il  n'y  euft  point  eu  m 
fi  grande  difficulté  quant  aux  noms  :  mais  d'autant 
qu'ils  n'ôt  veu  l'Alemagne  que  de  bien  loin,  &  qu'à 
grand'peine  ont  ils  fait  vn  pas  dedas  pourvoir  que 
c'eftoit,&  n'ont  fait  autre  chofe  que  noter  ce  qui  e- 
ftoit  récite  par  les  autres  ,&  n'ont  point  auffi  efcrit 
vn  mefme  an,  vn  chacun  peut  facilement  penfer  en 
foy  mefme  en  quel  bourbier  ils  ont  efté  arreftez.Et 
combien  que  Ptolomee,  ôc  Corne;lle  Tacite  ayenc 
efcrit  prefque  d'vn  mefme  temps,toutesfois  ils  n'ôc 
point  vfé  de  mefmes  noms,d'autant  que  Ptolomee  . 
a  vfé  de  ceux,  qui  lôg  temps  auant  luy  auoyent  efté 
remportez  d'Alemagne  par  autres.  Mais  Corneille 
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Tacite  efcrit  comment  l'Alemagnc  a  cftc  de  fon 
temps  cogneuë  parles  cftragcrs.  Cela  eft  bien  cer- 
tain, qu'il  y  a  plus  de  deux  mille  ans ,  que  les  Soua- 
bcsont  cfté  toulîours  fort  renommez  entre  tous 
les  peuples  de  Germanie ,  defquels  tous  les  auteurs 
Payens  ont  faict  mention.Et  qui  plus  eft,  les  Soua- 
bes  cftoycntiadiz  les  vrzys.  Se  naturels  Alemans. 
DutempsdefaindHicrolmeil  y  auoit  trois  peu- 
ples fort  renommez  en  Germanie,àfçauoir,  les  Sa- 
xons ,  F  ranconiens ,  &:  Alemans ,  c'eft  à  dire  Soua- 
bes.  Les  Franconiens  habitèrent  cefte  partie  près 
du  lieUjOÙ  le  Rhin  entre  en  la  mer,en  partie  près  du 
riuage  de  la  riuierc  du  Mené, Les  Alemans  compré- 
nentlesSouabes,les  Chcrufciens,  &:  Chatiens.  Et 
parmy  les  Franconiens  ont  efté  meilez  les  Chau- 
ciens,&  les  Chamauiens,  Pour  lors  à  grand'peine 
eut  on  trouuévn  homme  fçauanten  Alemagne, au- 
trement ils  culFentlaiiré  après  eux  quelque  mémo- 
rial de  leur  antiquité.  Mais  les  Romains  ont  eu 
pkiiîcurs  gens  doctes  ,  entre  lefquels  aucuns  de- 
mouroyent  près  le  Rhin,  accompagnans  l'armée: 
mais  cependant  ils  ne  peurenr iamais  bien  com- 
prendre la  vraye  conuerîation,les  eftudes,  les  lieux 
recrets,&:  régions  des  Alemans.  Car  il  n'y  auoit  re- 
giô  foubs  le  ciel  pour  lors,  qui  fuft  plus  incogneue, 
ne  plus  difficile  à  trauerfer ,  qu'eftoît  l' Alemagne. 
Caries  Allemans  n'auoient  nulle  accointanceaucc 
les  autres  nations ,  ôcne  trafîquoycnt  aucune  mar- 
chandife  auec  les  autres  :  mais  demouroycnt  en 
leurs maifons,  fe  contcntans  de  leurs  conditions, 
&  viuans  dés  fruits  nailTans  en  leur  pays.  Que  Ci  les 
cftrangcrs  les  venoyent  quelquefois  afTâillir  par 
armes,&  vfer  de  violence  contre  eux,  ils  venoyent 
au  deuant  d'eux  d'vn  courage  hardy&:  magnanime. 
Et  quand  ils  voyoyent,  que  leurs  ennemys  eftoyent 
plus  forts,qu'ils  ne  leur  pouuoyenr  refîfler,ils  fe  ca- 
choyent  dedans  les  foreftsj&marefcages-.defquels 
il  y  auoit  grande  quantité  pour  lors,  en  forte  que 
les  ennemys  ne  les  trouuoyentpas  aifément.  Mais 
nous  parlerons  de  cecy  plus  amplement  cy  après. 

CONFERENCE  D'AVCVNS  NOMS 

ANCIENS,    ET  NOVVEAVX 

f  enfles ,  cr*  f  laces  de 
Cermume. 

Unités ,  peuples  de  la  Pannonie  fupcrieure,  c'eft  à 

dire,  Auftfiche. 
iyfnresyôc  ,y€nth'tj^  peuple  ancien  des  Pomcrans. 
v/4'r/'cnf^'y  ,  peuple  de  Hcflen ,  vulgairement  Eich- 

feldois. 

s/€n^tmr'ij ^Saxons  entre  le  Rhin,&le  fleuue  Vifur- 
gis  ou  Vuefcr,nômez  auiourd'huy,Vue{phaliês. 

w^f//r« ,  peuple  de  la  foreft  poixee, vulgairement 
Hartzlender. 

5W;,pcuple  voiiin  de  ceux  de  Mekelbourg. 

BaJ}em<e,vn  certain  peuple  de  Hongric,yulgaircmêt 
Hufernois. 

Bethajii^ceux  du  Traidt. 

Bry1am,ccux  de  Brandcnbourg,Marcomanrtiens. 
Sm&n,Vueftphaliens,ou  félon  les  aiutres  Prufîîens. 
Sfy,Bauariens,lefquels,felon  les  anciens,  font  aulîî 

appeliez  Baioariens,&  Auarois. 
5i«/-4f«;,Holandois. 

Ctmhri,  DanoisouHolfatiens,  ou  félon  Ptolomec 
Orfacicns. 


C&.-(«/?/,Frifîés,ou  félon  les  autres,  vn  peuple  des  Sà- 

Xons,quieft  entre  le  fleuue  Vifurgis,&:  le  Rhin. 

cheru.fci,cc\ix  du  Kriech^au  à  Tétour  de  Heildcberc^. 
ou  ceux  qui  demeurent  en  la  foreft  O  conique  .  il 
fcmble  que  Ptolemee  les  prend  pour  les  Mifnois, 
ou  Schicfîtes. 

chatti,ccax  Hunfruckcn,qui  lubitêt  entre  le  Rhin, 
&:Treues:ou  plus  toft  ce  font  ceux  de  Katzeneln- 
bogen,au  pays  de  Helfen,  qui  habitent  de  l'aAitrd 
cofté  du  Rhin. Les  autres  font  d'opinion  ^  que  ce 
font  les  Lufaticns. 

cij?im,ceux  de  Roftock. 

Codanm  sintis,  c'eft  à  dire,  la  folTc  de  Codân ,  dont  là 
ville  Codanie  a  prins  fon  nom ,  auiourd'huy  apJ 
pellee/f<t/»z'4,vulgairemêc  Coppcnhagen,  qui  eft 
la  principale  ville  deDannemarch. 

DAntifmm^Gditnum^Githonim},  Fiuidarium ,  vulgaire- 
ment Dantzig  au  pays  de  Preuflen. 

Gepudium  anciennement ,  maintenant  Sefufum ,  fé- 
lon Ptolomee  Metmajîei  vulgairement  Sieben- 
burg. 

Gahalienes ,  peuple  de  Mekelbourg  habitant  és  fo- 
reftSjVulgairement  Gagelheidcr. 

Gythmes,  ceux  de  la  ville  de  Dantzig,  félon  Corneil- 
le Tacite. 

£^er«/^,  vulgairement  Vuerli, maintenant  ceux  de 

Mekelbourg. 
Harel^ngi  :  ceux  du  Bdfgau ,  où  eft  Fribourg ,  qui  eft 

vne  vniueriîté  fameufe. 
Hf/Mi?f/y,Suyires,les  Ligues. 

^(?m«î<ijr)//M^,  la  foreft  Hercinie,  ou  foreft  poixee< 
Car  les  Alemans  appellent  la  poix  Hartz,  de  la- 
quelle il  y  a  abondance  en  cefte  foreft. 

Lemon'ij^en  Corneille  Tacite  auiourd'huy  Liuoniés, 
ou  Liflender. 

ZM«»y,  font  ceux  de  Lubec. 

MartiAM  fylm  ,zmomà'h.\iy  la  foreft  noire,  de  la- 
quelle il  fera  parlé  cy  après. 

Mm.*y7/y  GueldroiSjOÙ  de  luilliers. 

Marcamanni,  ceux  au  marquifat  de  Moraue  ou  Mer-» 
hern,ou  félon  les  autres  ce  font  les  Bohémiens. 

M<tmact,ceux  deZelande,aupres  des  Holandois. 

Ner/ietes,, ceux  de  Spire. 

N»w/,Nortgouuer,Bauaricns  outre  le  Danube. 

Nmthojies^les  Fribourgeois  enSuyire,lefquels  on  ap- 
pelle auiourd'huy  Oechlandois,ou  Vchlender. 

obotrlti^  ou  plus  toft  ohetme,ceux  de  Meckelbourg. 
Orle  mot  Grec,  o^rfm><<,  fîgnifîc  trouppeau  bi- 
garre. 

Quadi  anciennement,  auiourd'huy  Schlefîtes  ,  Cë 
dit  on. 

F^uuci^ceux  de  Bafle,&  de  Rheinfcld. 

/^^fr/,Grifons,ccux  de  Cuire,item  les  Algoyeris ,  les 
Rhinguyens,&:  les  Lintzgoyens,qui  habitent  paf 
de  là  le  lac  de  Conftance. 

sargat'^  ^peuple  de  Meckelbourg,aultremcnt  appel- 
iez Jf^rg^r^//. 

J^j/rfB/jFranconiens  de  la  Germanie. 

Sicamhri,  Gueldrois ,  CleuoiSi  &:  ceux  qui  habitent 
outre  le  Rhin  vers  Vueftphahe. 

Sorak ,  Vuandales  qui  habitent  près  de  la  riuiere  de 
Elb,ou  les  Turingois. 

shui  &  Sclamni^ce  font  les  Bohemaens^  les  Vuanda- 
lois  ouLufatiens. 

Sueuf,  ce  font  les  Souabes.  Ils  retiennent  leur  nom 
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encore  auiouird'huy  :  &  leur  iurifdiâiions'cften- 
doit  anciennement  iufques  àla  riuiere  d'Elb  ,  où 
ils  tuèrent  aufli  aucunes  légions ,  que  Ccfar  Au- 
gufte  y  auoit  enuoyecs:toutcsfois  aucuns  difent, 
que  cefte  defconfîture  fut  faide  prcs  de  Aug~ 
fpourg. 

^f^«rf»;,auiourd'huy  Sungoyens ,  ôc  s'cftendcnt  de- 
puis la  Bourgongnc  iufques  à  Balle. 

TdHi- ifa  ^fcmhlcnt  eftre  ceux,qui  habitent  en  la  ré- 
gion méridionale  d'Auftriche  :  lefquels  nous  ap- 
pelions vulgairement  Stiermercker ,  c'eftà  dire, 
ceux  du  marquifat  de  Taurm,  félonies  Alcmans 
Stier,c'eftà  dire,Taureau. 

rhenteri  &  Fifcim,  ce  font  ceux  qui  font  à  lenteur  du 
marquifat  de  la  balfe  Bade. 

rrzi'o^«&:rni'*c^;,lesbasAllatiens,  ceux  de  Straf- 
bourg. 

r/^«n,vulgaircmentZurcher,&Turegois,  . 

TeBofAges ^czM-L  de  Vuirtcmberg,5c  ceux  de  Teck. 

7ï*///«r^w»;,auiourd'huy  Brunîuic. 

Vnmi^ct  font  les  Pomerans.Les  autres  les  appellent 
Vinuliens,  Vindaliens ,  5c  Vindeliciens  :  lefquels 
habitent  près  de  la  riuiere  de  Vinde,  qui  efl  la  ri- 
uiere d'Odcre. On  péfc  qu'ils  ont  efté  depuis  ap- 
peliez Vuâdales ,  &  par  ce  moyen  Pline  met  deux 
fortes  de  Vindeliciens. 

r«dg'^/,Holfatiens  au  pays  de  Dannemmarch. 

ymniÀt^Qç.  font  les  Pruffiens ,  dont  on  penfe  que  les 
Lombards  font  yfîuz. 

yh'^^ceax  de  Cologne: 

yindelta^ceux d'Augfpourg,  &:  du  Lichgau ,  les  bas 

Rhetiens. 
Fan^itnes jCeux  de  Vormcs. 

DES    RJFÏEI{ES    ET  YLEWES 

ILn'eftprouince  quelque  qu'elle  foit  en  tout  le 
pays  d'Europe,qui  foit  arroufee  de  tant,  &  de  fï 
grandes  riuiere,qu'eft  la  Germanie.  Or  outre  icellcs 
la  première,  la  principale,  &  la  plus  grande ,  c'eft  le 
DanubcjVulgairement  appelle  Donau,lequel  vient 
deSouabehors  delà  foreft  noire,  ôcafafourceen 
vn  bourg,appellé  Doncfchingen,  là  où  il  fort  hors 
de  la  terre ,  auec  vn  grand  bouillon ,  &  a  fon  cours 
vers  l'orient,  tirant  à  la  mer  Pontique  :  mais  auant 
que  d'entrer  en  la  mer,il  reçoit  6o,  riuieres  nauiga- 
bles.Les  anciens  appellent  la  môtagne  dont  il  fort, 
Abnona,  combien  qu'il  f  en  faille  le  chemin  d'vne 
heure ,  qu'aucune  montagne  touche  au  lieu  de  fa 
fource  :  mais  il  fort  auec  grand'  abondance  d'eaux, 
qui  ne  tarilTentiamais  d'vn  certainpetit  coftau,  qui 
n'a  point  à  grand*  peine  quinze  ou  feize  coudées 
de  hautcur,ce  que  moy-mefme  ay  diligemment  cô- 
lîderé  de  tous  coftcz,prenant  mon  chemin  de  trois 
iournees  depuis  Bafleiufques  audit  lieu ,  afin  qu'il 
nefemble  aduis,queie  vueille  icy  démentir  Da- 
mian.  Les  anciens  auoyent  grand  dcfîr  de  vifiter  la 
fource  de  cefte  riuiere  cy ,  en  forte  mefme  que  nous' 
lifons ,  qu'aucuns  font  vcnuz  de  Ro^ie  exprefle- 
ment  iufques  à  la  foreft  noire ,  pour  voir  la  fontai- 
ne,&  origine  de  ce  fleuue  tant  renommé.  Nous  li- 
fons aum  de  Tibère  Ccfar ,  qu'eftant  vne  fois  ve- 
nu au  lac  de  Conftance, qu'il  fcit  d'auantage  vne 
iournce  pour  voir  en  propre  perfonrw:  le  com- 


mencent du  Danube. 

[laçoit  que  Munfter,qui  fe  dit  tefmoin  à  l'oeil,  fa-  " 
ce  à  croire  fur  ce  qui  eft  de  la  fource  du  Danube,  fi  « 
eft^ce  que  ie  nelaiflerayde  vous  alléguer  ce  qu'en  " 
dit  Martian  Capclle  parlant ainfi:lefleuuelfter for-  " 
tant  d'vn  fommet  de  montaigne  en  Germanie  &  ^ 
receuantfoixantc  fleuues ,  eft  aufli  appelle  Danu- 
bc.  Or  Rhenan(ropinion  duquel  femble  que  Mun- 
fter  vueille  fuyure)  dit  que  ce  mot  Abnone  (d'où  „ 
vient  Danneu  qui  eft  le  Danube)  lignifie  vne  coUi-  „ 
ne  ou  coftau  fertillc,  ou  bien  vn  champ  plein  de  „ 
bonpafturage.  Etqu'ainfi  le  Danube  n'a  point  fa 
fource  en  vn  mont  bofcageuxains  en  pleine  cam-  „ 
pagneriaçoit  que  Tacite  face  vn  peu  prominent  &  „ 
fe  hauçant  le  lieu  de  fa  fource, ôc  fontaine. Or  le  fait  „ 
on  entre  les  anciens  fi  voifin  des  Grifons ,  &  Rhc-  „ 
tiens  qu'eftant  mis  entre  iceux,  &  la  Germanie, il  „ 
fembleroit  que  le  Danube ,  auflî  bien  que  le  Rhin,  „ 
auroitfa  fource  ez  Gaules  :  maisic  m'en  raporte  à  t, 
ceux  qui  l'ont  contemplé  de  prcs,  &c  qui  pcuuent  „ 
donner  iugement  des  limites.] 

La  féconde  grande  riuiere  de  la  Germanie  après 
le  Danube,c'eft  le  Rhin,  qui  prend  fon  origine  bien 
près  de  Curie  ville  Epifcopale,entre  les  plus  hautes 
Alpes  :  5c  la  montagne  de  laquelle  il  fort,eft  appel-  ^ 
lee  Adule  félon  Strabon  :  5c  là  le  Rhin  a  deux  four-  a. 
ces ,  desfquelles  ytfent  deux  ruilïèaux  :  lefquels  de-  G 
coulent  de  grande  impetuofité  par  les  vallées, 5c  de 
ftroits  des  montagnes ,  5c  s'aftemblent  vne  lieue  de  ^ 
Alemagne au dclFus  de  la  ville  de  Curie:  l'vn  des 
ruiflcaux  eft  appellé  le  premier  Rhin ,  5c  l'autre  le 
dernier.Depuis  la  fource  du  premier  Rhin  iufques 
à  la  fource  du  Rhône  il  y  a  chemin  pour  trois  heu- 
reSjfi  on  pouuoit  continuer  le  droiâ:  chemin  par  le 
fommet,  5c  les  creufes  vallées  des  montagnes  :  car 
les  montagnes  font  là  fi  hautes  ,  qu'elles  ne  font  ia- 
mais  fans  glace  ne  fans  neige ,  ce  que  i'ay  veu  moy- 
mefme  de  mes  propres  yeux ,  lors  que  icftbye  près 
la  fource  du  Rhône,  l'an  1546.  au  moys  d'Aouft,  S>c 
trauerfoys  la  montagne  qu'on  appelle  Fourque,par 
le  miheu  des  glaces  efpeflès;5cneges  endurcies,cn- 
durant  là  au  temps  d'efté  de  grandes  froidures.  En- 
tre les  deux  fources  de  ces  deux  riuieres,le  Rhin,  Se 
le  Rhone,il  y  a  la  montagne  de  S  Gothard:laquellc 
les  anciens  ontappelleclcs  plus  hautes  Alpes,  d'où 
fort  la  riuiere  duThefin,qui  palFe  par  l'Iralie,  tirant 
versiemidy.  Par  deçà  le  mont  Saind  Gothard,5c 
la  montagne  de  Fourque,  prend  fon  commence- 
ment le  fleuue  Vrfule,  lequel  on  appelle  vulgaire- 
ment Rufs  :  5c  delcend  auec  grande  impetuofité, 
5c  efcume  par  les  pierres  és  vallées  des  montagnes, 
dedans  le  Lac  de  Lucerne,5c  de  ce  Lac  il  deualle  de- 
dans le  Rhin  tirant  vers  Aquilon.  Depuis  Lucernc 
iufques  à  Bafle  il  eft  nauigable  :  mais  outre  le  lac 
de  Luccrne,  tirant  du  cofté  des  Alpes,  il  ne  porte 
ne  nalTellcs  ne  bafteaux,à  caufe  des  rochers  5cpier- 
res,5c  lieux  eftroits:par  lefquels  il  paire,iettant  for- 
ce efcume.  Au  refte  le  Rhône  deualle  droid  en  Oc- 
cident, ôc  le  premier  Rhin  a  fon  cours  vers  l'Orier, 
ôc  ce  iufques  à  Curie.Et  par  ce  moyen  ces  quatre  ri- 
uieres cy  delTus  nommées  s'efpanchét,en  forme  de 
croix ,  aux  quatre  régions  du  monde  :  5c  pourtant 
les  montagnes,  dont  elles  fortent,  ne  font  pas  fans 
caufe  appellees  les  hautes  Alpes.  Le  Rhin  depuis 
fon  deftour,  qu'il  faid  à  Curie ,  defcend  entre  les 
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hautes  montagnes  parvne  grand' plaine  :  laquelle 
'  il  endommage  Fort  pat  fcs  debordemens  presRa- 
gacc  Se  Mcicnfcld,  L'en,  va  droid  vers  Septentrion, 
&  faid:  deux  grands,  &  beaux  lacsrdont  le  premier 
{^appelle  le  lac  Brigantin ,  oa  le  lac  de  Confiance, 
ou  le  lac  Podamicjue.  Aucuns  aufîîpenfent,  que  ce 
lac  a  efté  iadis  appelle  le  lac  de  Léman,  mais  ils  n'ot 
nulle  autorité  pour  prouucr  cela.  Defelac  rortle 
Rhin  auprès  de  Confiance,  &Yn  peu  après  il  faid 
vn  autre  lac:lequcl  les  anciens  ont  appelle  le  kc  Ve 
netien,&  les  nouueaux  l'appellent  le  lac  inférieur, 
ou  le  lac  de  Celle,  à  caufe  de  la  ville  de  Celle.  Au- 
près de  Confiance  le  Rhin  fe  tourne  vers  l'Occi- 
dcnt,&  garde  ce  cours  là  iufques  à  Bafle,  &  puis  a- 
près  il  fe  tourne  de  rechef  vers  Septentrion.  La 
troifîcme  riuiere ,  c'eil  le  Neccar  :  fon  commence- 
ment cft  diflant  de  la  fqyrce  du  D.anube  autant, 
qu  on  pourroit  faire  de  daemin  en  trois  ou  quatre 
heures.  Or  il  prend  accroifFcmcnt  de  beaucoup 
d'autres  riuiercs ,  iufques  à  ce  qu'il  entre  dedans  le 
Rhin  :  lefqucllesriuieres  fortent  de  tous  collez  de 
la  forefl  noire,cntre  lefquelles  celles  cy  fôt  les  plus 
grandes,à  fçauoir  Entzig,qui  palfe  au  pied  des  mu- 
railles delà  ville  de  Pforrzen  .  Cochar  &  lath,  qui 
venants  de  Elbagen,  palîent  par  le  pays  de  Souabe, 
Se  la  forefl  Otthoniquc  :  &  finalement  tombent 
dedans  Neccar,  allez  près  de  Vimpine,ou  Vvimpf- 
fen.  La  quatrième  riuiere  nauigable  de  la  Germa- 
nie, c'efl  le  Mené ,  lequel  prend  fon  origine  par  de 
là  Bambergen  Voitlande,&par  beaucoup  d'entre- 
lalFemens  pafFe  la  Franconie ,  &;  après  auoir  reccu 
aucunes  riuieres  dedans  foy,à  fçauoir,  Pegnetz  qui 
vient  de  Nurenberg,  Tuber  qui  vient  deRotem- 
bourg.Â:  Mimling,  qui  vient  de  laforcfl  Otthoni- 
quc, il  tombe  dedans  le  Rhin,  & f  afFemble  dedans 
iceluy  vis  à  vis  de  Maiencc .  La  cinquième  riuiere 
de  Germanie, c'efl  AmafTé,  vulgairement  Emfz:le- 
quelpafTeparlaFrifie/epareles  Vueflphaliens  des 
baxons.  La  fîxieme  riuiere  c'eft  r//f*)|;Àf,  vulgaire- 
ment appelleeVuefer,  lequel  defcend  du  pays  de 
Hefren,&:  pafTe  par  la  Duché  de  Brunfchuuig,&  de 
là  entre  en  lamer,  Lafeptieme,c'efl  ^/fc,ouElb: 
lafource  de  laquelle  fe  trouue  en  Bohême,  &  pafTe 
par  le  pays  de  Mifne,&  de  Saxe,& prend auffi  fa  fin 
en  la  mer  Septentrionale .  La  huidieme  riuiere, 
c'efl Spré.  La  neufieme  Ader  ou  Oder,  La  dixiè- 
me Vuixel.  En  la  Germanie ,  qui  efl  par  deçà ,  la- 
quelle efloit  iadis  vne  partie  delà  Gaule,  il  y  a  en- 
core vne  autre  riuierc,qui  f  appelle  Mofelle.  Au  re- 
fte  outre  ces  fîeuues  nauigablcs,il  y  a  d'autres  peti- 
tes riuieres  fans  nôbre ,  qui  arroufent  l'Alemagne, 
&  qui  apportent  beaucoup  de  profit  aux  hebitans, 
comme  Naha  auprès  de  Crutznach,  Brufch,&  lUe 
auprès  de  Strafbourg,  Murg  au  Marquifat  deBa- 
de,Kintzig  auprès  d'Offenbourg,  Aar,  Limmath, 
&Rufz,en  Suyffe,  Lech  auprès  d'Ausbourg, le- 
quel feparoit  anciennement  les  Alemans  des  Baua- 
dens.  Ifer  auprès  de  Munchen  &:  Landshut ,  .'w/<^, 
ou  Ihn  qui  defcend  d'Ynfpruck  vers  PafTanu.  Item 
Anife  vulgairement  Ens,qui  feparoit  anciennemet 
les  Hunnois  des  Bauariens.  Et  toutes  ces  riuierot- 
res  fôt  par  deçà  le  Danube,&  hors  de  l'aciene  Ger- 
manie.Maisoutre  le  Danube  en  Nortgau  fortêt  auf 
fi  beaucoup  de  riuieres  de  la  môtagne  de  Fiechtel- 
berg,lesprîcipalesfôtNabz,Sala,Eger,Pegnez,ô<:c. 


DES   LONGFES,    ET  ^yfs'P^ES 
hat^iUes  des  Romains  contre  les  alemans. 

T  L  n'y  aperfonnequi  ne  fçache,  moyennant  qu'il 
A  ayt  leules  hifloires ,  combien  les  Romains  ont 
eu  de  peine,  de  rrauail,  &  de  perte  à  guerroyer  an- 
ciennement contre  la  Germanie  ,  ôc  quels  faids 
pour  y  mener  la  guerre.  Ils  n'ont  pas  eu  grand' pei- 
à  fubiuguer  rEfpagnc,la  Gaule,rAngleterrc,  la  Gre 
ce,Afie,Egypte,  Macedonc,  &  pluficurs  autres  ré- 
gions. Mais  quant  à  la  Germanie,  ils  ne  l'ont  peu  fi 
facilement  furmontcr,&  principalement  celle,qui 
eflenclofcduRhin  du  collé  de  l'Occident,  &  du 
Danube,du  coflé  du  midy.  Il  a  fallu^que  beaucoup 
de  cent  mil  hommes  aycnt  eflé  tuez,  auant  que  ce- 
lle feule  prouince  fufl  affubiettie  aux  Romains,cô- 
menousauons  défia  monftré.  Caries  Alemans  ou 
Germains  ont  refifté  aux  Romians ,  &  à  tous  leurs 
ennemys  d'vn  cœur  il  obftiné,  &:  de  fi  erandes  for- 
ces  corporelles,  qu  entre  leurs  voifins  ily  auoit  ce 
prouerbe  commun  .  Quiconque  voudra  comba- 
tte &  batailler  malheureufement, qu'il fadrelTe  aux; 
Alemans  :  &  quiconque  voudra  élire  defôhiré  par 
pièces,  qu'il  prenne  débat  auec les  Germains.  Ce 
capitaine  inuincible  &  trefpuifïant  Iules  Cefar,fuc 
celuy  qui  premier  airaillit  les  Alemans,  &  qui  pre- 
mier print  par  force  leurs  villes  ,  lefquelles  iceu:f 
f  eflôient  au  parauât  vfurpees  outre  le  Rhin  du  co- 
flé de  la  Gaule ,  &  auoient  amené  des  gens  pour  y 
habiter.  Ce  que  voyants  les  Alemans,  trauerferent 
le  Rhin  auec  leur  Roy  Ariouifle ,  &  toutes  les  fois 
èc  quâtes,&  en  quelque  lieu  que  quelque  occafion 
fe  prefentoit,ilstafchoient  auec  toutes  leurs  for- 
ces d'cmpefcher  les  Romains  &  occultement,  & 
apertement:  ôc  toutes  leurs  pcnfces  tendoientà  af^ 
fubiettir  à  eux  la  Gaule ,  &  de  chafîer  hors  d'icellc 
toutes  les  garnifons  des  Romains  .  Finalement  la 
bataille  fut  donnce,&y  eut  vn  combat  crueî,&  af- 
preenlaBourgongne,où  ily  eut  vn  nombre  infi- 
ny  de  gens  tuez,&les  Alemans  furet  bien  plus  fou- 
uent  vidorieux ,  que  vaincuz  .  Comme  ainfi  foie 
donc,  qu'ils  eulFent  par  plufieurs  fois  pillé ,  &  de- 
gaflé  le  pays  de  la  Gaule,  &  qu'ils  empelchafFent  en 
toutes  fortes  les  efforts  des  Ilomains,Cefar  fut  d'o 
pinion  qu'il  falloit  neceiraircracnt  tourner  toute 
la  charge,  &  pefanteur  de  la  guerre  contre  les  Ale- 
mans. Ayant  doc  faid  prouifion  de  viures,&:  faid 
lamonflre  des  foldats,  &c  des  gens  de  chenal  les 
mieux  aguerrez  qu'il  eut,il  f  en  vint  contre  les  A.le- 
mans,qui  auoient  prins  quelques  places  en  la  Gau- 
le,&  chafFa  hors  les  habitans  Gaulois,  qui  efloicnc 
confederez  des  Romains.  Il  leur  feit  figaifier, qu'il 
n'endureroit nullement, qu'ils  chafFalFentles  com- 
pagnons desRomains,&  occupaffenc  leurs  hérita- 
ges ôc  pofrefîîons,&  qui  n'auoit  point  de  champs, 
&  terres  vuydes  en  la  Gaule,  qui  fulfent  fliflnfans 
pour  vne  multitude  fi  grande.  Mais  comme  ils  f^ef- 
forçoient  de  faire  à  l'encontre  de  cecy ,  il  y  eut  de 
rechef  bataille,  en  laquelle  plufieurs  furent  occis: 
onn'efpargnoit  ne  femmes  ny  enfans:  les  Alemans 
furent  mis  en  fuy£e,&  furent  contrainds  de  pafler 
outre  la  riuiere  de  Meufe ,  à  fin  qu'ils  y  habiralfenr 
en  feureté.  Ce  iour  là  mourut  vn  grand  nombre  de 
femmcs,&  enfans  des  Alemans, il  mourut  auffi  vne 
grande  quantité  d'hommes  des  deux  collez .  Lors 
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Cefarfut  d'opinion  de  faire  palfer  Ton  armée  en  la 
Germanie  par  le  Rhin ,  &  principalement  d'autant 
qu'il  auoit  défia  (libiugué  toutes  les  villes, qui  font 
fur  le  riuage  du  Rhin ,  du  cofté  de  la  Gaule ,  depuis 
Bafle  iufques  à  Mayence,  &  mift  garnifons  en  icel- 
Icsauec  des  gouucrneurs,  capitaines,  &  chefs  de 
guerre.  Car  ayant  diftribué  tout  le  traiét  du  Rhin 
en  prouinccs,  &  gouuernemens ,  il  leur  donna  des 
tiltres  magnifiqucSjà  fçauoir,il  y  ordôna  des  Com- 
tes, &  des  Ducs.  La  première,  &  la  plus  grande 
prouince  comprenoitles  Suyifes,  les  Bourguignôs 
ceux  de  Balle.  Le  Duc  de  celle  prouince  auoit  fon 
fiege  en  la  ville  de  Befançon,&  auoit  d'autres  gou- 
uerneurs  foubz  foy  :  defquels  l'vn  habitoit  au  terri- 
toire de  Bafle,  au  lieu,  qui  eft  auiourd'huy  appelle 
Holéj&eftoitlà  pour  fe  donner  garde  du  gué  du 
Rhin,  à  fin  que  les  Germains ,  ou  Alemans  ne  tra- 
ucrfairent  le  Rhin  fecretcment,&  vinfent  troubler 
les  terres  des  Romains.  Apres  cefte  prouince  il  y 
auoit  la  côtrec  de  Strasbourg,Iaquellc  prenoit  fon 
commencement  auprès  de  Seleftad,  &  feftendoit 
fclô  le  cours  du  Rhin  iufques  par  de  là  Strasbourg, 
laquelle  eft  auiourd'huy  nommée  le  bas  de  Allacc. 
Le  gouuerneur  de  cefte  région  eftoit  appelle  Côte 
de  Strasbourg,  Scobeiffoit  au  Duc  de  Mayence. 
Là  auflî  cômençoit  la  première  Germanie,&  com- 
prcnoit  foubz  foy  les  regiôs  de  Strasbourg,  de  Spi- 
rc,de  Vormes,  &  de  Mayence.  Aucuns  l'appellent 
la  haute  Alemagne,  &fcftend  iufques  au  pays  de 
Lorraine.  Mais  Ptolomee  l'eftend  iufques  à  la  ri- 
uiere  de  Mofelle,laquelle  il  appelle  obnnca.  Le  fou 
uerain  gouuerneur  de  cefte  côtrce  habitoit  à  May- 
ence, &  auoit  foubz  foy  vnze  BaiUifs  ou  Senef- 
chaux,qui  auoient  chacun  leurs  demeurâces  à  part 
en  diuers  lieux,rvn  à  Seltz,  l'autre  à  Zabern,rautre 
àluliovic  ie  pêfe  qc'cft  Vuiflembourg,ouLâdau, 
l'autre  à  Spire,l'autre  à  l'autre  riue  foubz  Spire,  qui 
eftnômé  auiourd'huyAltrip,  fe  fcntant  encore  de 
fon  nom  ancien,  côbien  que  ce  ne  foit  maintenant 
qu'vn  pauure  village.D'auâtage  il  y  auoit  vn  à  Vor- 
mcs,vn  autre  à  Bing ,  vn  autre  à  Bodobrig  auiour- 
d'huy nômé  Boppart ,  vn  autre  à  Conflan  ou  Co- 
blcntz,&  vn  autre  à  Andernac.  L'autre  Germanie, 
dide  la  balfe ,  f eftendoit  depuis  Cologne,  princi- 
pale ville  des  Vbiens ,  iufques  à  la  mer ,  &  du  cofté 
de  l'Occident  iufques  àlariuiere  de  Meufe.  Les 
principales  villes  d'icelle  c'eftoient,  Cologne,  & 
Tungre,où  depuis  il  y  eut  Euefché, lequel  toutes- 
fois  eft  auiourd'huy  en  la  ville  de  Liège.  En  cefte 
forte  aufli  meirentles  Romains  leurs  garnifons  au 
riuage  du  Danube  pour  refiftcr  aux  courfes  des  A- 
lemans,  &c  auoient  là  aufli  certaines  prouinces ,  & 
gouuerneursdesprouinces,principalemêt  enRhe- 
tie,Bauiere,&:  Auftriche.  Toutesfoisils  diuifoient 
la  Rhetie  en  deux  prouinces.  La  première  conte- 
noitlelac  de  Conftance,&  les  lieux  circonuoifins: 
de  laquelle  les  principalesvilles  eftoient,Bregentz, 
Arbonne,  &  toutes  les  villes ,  qui  y  font  iufques  à 
Cure  au  pays  des  Grifons.  D'àuantage  cefte  pro- 
uince comprenoit  le  Linthgau,&:  Algau,  iufques  à 
la  riuicre  de  Lech.  L'autre  prouince  de  la  Rhetic 
fcftendoit  depuis  cefte  riuiere  de  Lech  iufquc  à 
vne  autre  riuiere  nommée  Enn^ ,  ou  Ibin  :  &  com- 
prenoit foubz  foy  Ausbourg ,  où  le  treforier  de  ce- 
fte prouince  faifoit  fa  refidcnce.  Apres  cefte  pro- 


uidence  fuyuoient  auflî  deux  autres ,  lefqucUes  on  Voy 
appelloit  prouinces  desNoriciens,auiourd'huyBa  ^«  1 
uaricns  :  &;  f  eftendoient  par  la  haute  Pannonie, 
qui  eft  le  pays  d' Auftriche,  iufques  à  la  baffe  Panno  (.^j 
nic,qui  eft  auiourd'huy  l'Hongrie ,  &  ils  auoyent  mét 
leurs  gouucrneurs ,  &  garnifons.  Mais  laiflant  ces  limi 
chofes,  ie  retourne  à  parler  de  la  contrée  du  Rhin. 
Comme  Iules  Cefar  auoit  fon  armée  en  Bourgon-  ^^^^ 
gne,&  qu'Ariouifte,roy  des  hautes  Alemagncs,fut  Voj 
venu  contre  luy,  &  qu'ils  euflenteu  beaucoup  de  met 
batailles  enfemble ,  Ariouifte  fut  finalement  vain-  C 
cu,&:  auec  le  furplus  de  gents,  qu'il  auoit,  il  trauer- 
fa  le  Rhin,  &  f  cnfuyt  en  Germanie.  On  dit,quc  la 
dernière  bataille  fut  dônec  auprès  de  fainde  Apol- 
linaire, lequel  lieu  n'eftdiftât  de  Bafle,  que  d'vnc 
lieue.  Cefar  donc,ayant  fubiuguc  les  Alemans  par 
deçà  le  Rhin  es  parties  de  la  Gaule,delibera  de  me- 
ner toute  fon  armée  en  Germanie,  &  la  faire  paffec 
par  le  Rhin  ,  veu  mefmc  qu'il  auoit  defiafaify  vnc 
partie  du  Rhin,&  mis  garnifon  par  tout.  Luymef- 
me  aufl!i,auec  les  fiens,pafla  fouuent  le  Rhin  en  na- 
geant,à  fin  qu'il  donaft  frayeur  aux  Alemans.  Mais 
d'autant  que  par  ce  moyen  fon  armée  ne  pouuoit 
paifer  fans  danger,&:  qu'il  n'y  auoit  trop  grade  feu- 
reté  de  bafler  par  bafteaux,  il  feit  faire  vne  manière 
de  pont,  de  laquelle  luy  mefme  parle  en  fes  Com- 
métaires,à  fçauoir,aupres  de  Cologne,&  de  Guel- 
dres:fur  lequel  pont  il  fcit  pafler  toute  fon  armée, 
&  pour  eftonner  les  Alemans  il  feit  brufler  par 
toutjOÙ  i\  pairoitles  bleds, Se  maifons.  Or  fçachât, 
que  tous  les  Souabes  eftoient  en  armes,  &  tous  af- 
femblez  en  vn  lieu  ,  &  qu'ils  l'attendoient  d'vn 
cœur  ioyeux,  voire  que  fil  n'alloit  à  eux, qu'ils 
vouloient  aufli  de  leur  cofté  venir  au  deuant,  & 
mefmc  le  pourfuyure ,  quand  il  fenretourneroit, 
il  fe  retira  viftemct  en  Gaule:  &àfin  que  les  Soua- 
bes ne  le  pcuflcnt  atteindre,  il  feit  abbatre  le  pont, 
qui  auoit  couftc  beaucoup  de  peine,  &  d'argent 
à  baftir .  Dont  il  appert,  que  les  Souabes  n'ont 
'  point  feulement  tenu  la  haute  Germanie ,  autre-  . 
ment  Cefar  n'euft  point  baftyccpont  près  deCo 
logne,  ains  pluftoft  près  de  Strasbourg ,  ou  de  Spi- 
re, qui  font  viz  à  viz  auiourd'huy  du  nouueau  pays 
de  Souabe  :  mais  leur  habitation  fcftendoit  iuf- 
ques à  la  riuiere  <i'^/fe,  vulgairement  Elb ,  où  ils 
pouuoyent  faire  des  courfes  iufques  à  Cplo-|^j, 
gnc,qui  fut  caufe  aufll  que  ceux  de  Cologne  fu-  jai 
rent  contraints  d'implorer  l'ayde  de  Cefar  contre  m 
les  Souabes. 

[  S'il  faut  f  arrcftcr  au  dire  des  Alemans,  il  y  au-  « 
ra  peu  de  Prouinces  en  la  Germanie ,  qui  n'ayent 
leur  fource  des  Sueues  :  car  Vvolphang  lazie  faid 
quatre  fortes  de  Sueues ,  &  lefquels  il  départ  de 
telle  forte,  qu'il  n'y  a  coing  Alemant,  qui  nefen  " 
relfente:  difant,  que  d'iceux  eftoient  les  Lombards  " 
félon  le  Rhin ,  les  Marcomans  depuis  la  riuiere  ** 
d'Elb  iufques  en  Pannonie,  &  que  leur  feigneurie  " 
fcftendoit  le  long  du  Danube  ,&  Vvexel  iufques  " 
en  Vvalachie .  En'cecy  eftoit  comprins  le  pays  de  '* 
Boefme,  la  foreft  Hercinie,  la  région,  &  finages  " 
de  Vvirtemberg ,  &  les  Rheties  allants  iufques  aux  " 
Gaules  ,  où  fe  tenoient  ceux,  que  proprement  " 
on  a  depuis  appeliez  Alemans  .  Et  ainfî  fera  " 
véritable  l'opinion  de  Munfter  ,  que  les  Sueues  " 
eftoient  feigneurs  de  Germanie  iufquçs  à  Spire,  " 
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ôc  aux  limites  du  Rhin .  ] 

Cefar  donc  ne  pouuoit  nullement  endommager 
les  Alcmans  dedans  leurs  limites,  mais  luy  &  ion 
fucccfTcur  Augufte  ont  bien  peu  obtenir  toutes 
[es  tcrres,qu'ils  auoient  outre  le  Rhin  vers  la  Gau- 
ICjOU  hors  le  Danube,  tirant  vers  les  Alpes  :  &  pre- 
mièrement Icdidt  Cefar,  &  fon  fuccellèur  fubiu- 
guerentle  haut  cofté  du  lac  de  Confiance:  puis 
après  la  Franchecomté  près  Befançon:  &  confc 
quemment  la  contrée  de  Strasbourg,  &  la  haute 
Alemagne  auec  le  territoire  de  Mctz,&  de  Treues, 
5c  finalement  la  balfe  Alemagne .  Ce  pendant 
mflli  ils  occupèrent  toutes  les  deux  Rheties,  la 
>Jonque ,  &  la  Pannonie,  àfçauoir,  les  pays  d'Al- 
jau,  Lcchgau,  Bauiere,  Auftrichc,&  Stirie  iufques 
:n  Hongrie.  Mais  de  la vraye  Germanie, qui  eft 
:nclofe  du  Rhin,  &  du  Danube, ils  n'en  peurenc 
rien  vfurper.  Toutesfois  ils  trauaillcrent  long  téps 
jour  rauoir,&  y  employèrent  toutes  leurs  for- 
;es,  &  l'aflîegercnt  de  tous  coftez  auprès  de  lari- 
le  du  Danube,  Se  du  Rhin,  Se  meirent  des  garni- 
bns  par  tout,  des  capitaines  Se  gouuerneurs,& 
ulci  Cefar  fut  le  premier, qui  leur  feit  la  guerre. 

ICT  EST   KJECITE  COMMENT 
Us  Emfertttrs  ontfxiB  U^uerre  aux 
Vietnam  ou  Germttms  titres 
IhUs  Cefar. 

A  Vgufte  Gefar  f  efforça  en  toutes  les  fortes 
/jL  qu'il  peut ,  de  falfubiettir  les  Germains  . 
'arquoy  vn  peu  de  temps  deuant  la  Natiuité  de 
loftre  Seigneur  lefus  Chrifl ,  il  enuoya  deux  des 
nfans  de  ù.  femme,  de  Rome  iufques  au  Danube, 
fçauoir,  Tibère,  &  Drufe  :  lefquels  par  leurs  ar- 
mes ,  Se  forces  meirent  foubz  l'obeifTance  des  Ro- 
nains  le  pays ,  qui  eft  enuiron  la  riuiere  de  Lech, 
[ui  pour  lors  eftoit  appellee  Vindclicie ,  &  Rhe- 
le  (  auiourd'huy  le  pays  d'Augsbourg  ,  des  Cri- 
ons ,  Se  autres  lieux  circonuoyfîns  )  ayants  tué  les 
lobles ,  Se  le  magiftrat  de  ces  lieux ,  Se  mis  garni- 
bn  par  tout .  Augufte  aufîi  fortifia  tout  le  pays 
oignant  le  Rhin ,  &  le  Danube,  y  mettant  certain 
lombre  de  foldats  ,  &  gensd'armes  à  ce  confor- 
nes  pour  la  garde  du  lieu,  leur  donnant  des  pri- 
lilegcs  particuliers  à  eux ,  Se  à  leurs  femmes,  à  fça- 
loir ,  que  ces  champs ,  Se  pofTeffions  ne  fufTent 
)oint  données  à  nuls  autres  gens  de  guerre,  qu'à 
:ux.  Or  il  y  auoit  plufieurs  places,  où  les  gar- 
ùfons  furent  mifes:  Se  de  cecy  il  y  a  plufîeurs  vieil- 
cs  mafures  de  forterefTes  encore  auiourd'huy ,  qui 
:n  rendent  bon  tcfmoignage.  Se  mefmes  plufieurs 
)ierres  anciennes ,  où  il  y  a  dés  lettres  Romaines 
:ngrauees.  Les  Alèmans  cftoyent  alors  chafTez 
jutre  le  Danube,  &  le  Rhin  piàr  les  Romain,siuf- 
jues  au  creux  de  la  Germanie  :  mais  ce  pendant  ils 
ae  laîlToyent  de  faire  des  courfes  fur  les  frohtieres 
les  Romains ,  ne  plus  ne  moins  que  le  Turc  au- 
ourd'huy  faiét  des  courfes  fur  le  pays  des  Chré- 
tiens .  ■  Et  pourtant  les  Romains  eftoyent  con- 
raindts  d'auoir  gens  au  riuage  de  toutes  les  deux 
iuicres  ,  pour  faire  incefTamment  le  guet  .  Ces 
leux  frères  Tibère,  &  Drufe  (félon  que  Strabon 
recite)  fubiuguerent  la  région,  qui  eft  à  l'entour 
de  Ratisbonnc  ou  Rcgcnsbourg,  &  fclon  la  cou- 
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flume  des  Romains  ,  édifièrent  de  nouuellcs  vil-  Ratisbônc 
les  es  lieux  naturellement  forts.  Se  principalement  bo^r^.^^"^* 
au  deffoubs  delà  riuiere  de  Lech,  tirant  vers  IcDa-  **' 
nube,  ils  édifièrent  ladide  ville  Regensbourg,  qui 
eft  en  la  baffe  Rhetie  :  comme  auffi  auprès  du 
Lech  en  la  haute  Rhetie, ils  édifièrent  vne  autre 
ville  nommée  Augsbourg  :  Se  nommèrent  la  prc-  ^"gf"- 
miere  l'Augufte  de  Tibère,  &  la  féconde  l'Augufte 
de  Drufe.  Ce  Drufe  auec  l'armée  des  Romains 
furprint  à  defpourueu  les  Alemans,  &  les  décon- 
fit ,  à  fçauoir ,  ceux  qui  habitoicnt  à  l'entour  du 
Rhin,  Se  print  grand  nombre  de  prifonnicrs,  lef- 
quels il  enuoya  en  France,   Il  meit  aufîi  grand' 
peine  à  fâire,  qu'il  y  eut  paffage  par  lafotefl  Noi- 
re nommée  Hercinie  ,  &  la  rendit  habitable  en 
beaucoup  de  lieux.  Car  il  y  en  a  aucuns ,  qui  ef^  La  mort  de 
criuent,que  deuant  q  Drufe  arriuaftlà,cellreforeft  Drufe. 
eftoit  vn  defert  inhabitable ,  Se  comme  vn  réce- 
ptacle des  beftes.  Or  ce  Drufe  eftoit  encore  fore 
ieune,  quand  il  mourut,  eftant  bleffé  d'vn  coup, 
qu'il  auoit  receu  des  Alemans  :  après  la  mort  du- 
quel les  Germains,  ou  Alemans ,  qu'il  auoit  fiibiu- 
guez,  fe  reuolterent  tout  foubdain.  Apres  la  mort 
de  Drufe  Augufte  enuoya  Tibère  Se  Varre  contre 
les  Alemans  auec  vne  grande  armée:  lefquels  com- 
bien qu'ils  feifTent  de  grans  dommages  à  la  Ger- 
manie, toutesfois  ils  ne  la  peurcnt  renger.  Car 
les  Alemans,qui  font  gens  naiz  à  liberté,  ne  pou- 
uans  fouffrit  la  domination  de  Varre,qui  eftoit  ho- 
me enflé ,  Se  orgueilleux ,  efleurent  vn  conducteur 
par  deffus  eux ,  foubz  le  gouucrnement  duquel  ils 
peufTent  chaflèr  la  tyrannie  des  Romains.  Or  Var- 
re fe  confiant  aux  légions  Romaines,  Se  ne  crai- 
gnant les  Germains  en  forte  quelconque  ,  nr  fe 
îoucioït  point  auffi  de  la  force ,  Se  multitude  de 
fes  ennemis.  Les  Alemans  donc  faficmblans,  fe 
ruèrent  fur  les  Romains,  Se  les  accablèrent  ;  ils  ab- 
batirent  par  terre  les  forterefTes ,  Se  villes  prinfes,  y 
qu'ils  auoient ,  ils  meirent  à  mort  trois  légions,  Se 
prindrent  grand  nombre  de  prifonniers  :  defquels 
aux  vns  ils  creuerent  les  yeux ,  aux  autres  ils  coup- 
perent  les  mains  ,  ou  quelque  autre  membre .  Et 
quat  au  corps  de  Varre,  fes  gens-d'armes  l'auoient  La  mort  de 
cnfouy  dedans  tetre  auec  deux  enfcignes,  mais  les  Varre  auce 
Alemans  le  tirèrent  hors ,  &  le  dcfmembrcrent.  Se 
le  ietterent  dedans  les  marets .  Quant  au  lieu ,  où  fg,  Lcgiôs. 
cela  fut  faidt ,  les  hiftoriens  en  font  en  doubte. 
Aucuns  difent ,  que  cela  fut  faidt  au  territoire 
d'Augsbourg .  Strabon  dit ,  que  ce  a  efté  en  vn  au- 
tre lieu,  Corneille  Tacite  penfe ,  que  ce  fut  en  la 
foreft  de  Teutobourg .  Le  commun  bruit  eft,  que 
ce  fut  auprès  de  la  riuiere  i\lhit  \  ou  Elb.  Or  les 
trois  Légions  font  près  de  vingt  mil  hommes  de 
guerre,  lean  Auentin  di6t , qu'il  y  a  en  la  ville  de 
Regensbourg  deux  pierres  fort  anciennes,lcfqucl- 
les  monftrent  ce,  que  proprement  contient  la 
quatrieinc  Légion  Italique,  à  fçauoir  ,  le  nom- 
bre de  fîx  mille  hommes  de  pied ,  Se  cinq  cens 
de  cheual .  Ceftc  defconfiture  fafcha  fort  Augu-  Combien 
fte ,  en  forte  que  bien  fouuent  il  frappoit  fa  tcftc  contenoit 
contre  vn  mur,  criant:  O  Quij^|Lle Varre , rends  Lc^-q^"*^ 
les  Légions.  Cela  faicSt,  le  Sénat  enuoya  en  Ger-  ° 
manie  Tibère  frère  de  Drufe,  auec  quinze  légions, 
qui  eftoit  la  plus  grande  armée  ,  que  faifoyenr 
les  Romains  pour  ce  temps  U.  Ce  Tibère  mena 
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vue  terrible,  &  gricfue  guerre  contre  les  Alcmans, 
leurs  faifant  de  grands  dommages,  &  en  receuanc 
auflî  de  grands  de  Ton  cofté.Cefte  çuerre  dura  trois 
ans  entiers  :  &  après  les  guerres ,  que  les  Romains 
ont  eues  cotre  les  Carthaginois,  ils  n'en  ont  point 
cuës  de  il  cruelles,  &  où  il  y  ayr  eu  tant  de  fang  ref- 
pandu .  Apres  Tibère ,  VcTpaiian  fut  enuoyé  con- 
tre les  Alemans  aucc  grande  puiiïànce,  qui  les  af- 
laillit  de  grand  effort,  &  après  beaucoup  de  batail- 
les il  perdit  prefque  toute  fon  armée.  Apres  Vcf- 
pafian  &  Tite  Ton  fils,Domitian  y  vint, lequel  auflî 
f efforça  de  triompher  des  Germains,  vouloir 
cftrc  appelle  Germanique ,  comme  ayant  furmon- 
té  la  fierté  des  Germains  .  Mais  il  luy  adaint  bien 
autrement,  qu'il  ne  penfoit  :  car  tout  ce ,  qu'il  peut 
faire  d'excellenr.ce  fut  feulement  de  dompter  ceux 
de  Heffen  auprès  du  Rhin  .  L'Empereur  Traian 
auflivint  alfaillir  les  Germains  auprès  du  Rhin,  & 
du  Danube,  qui  feit  faire  vn  ppnr  de  pierre  fur  le 
Danube  auprès  de  Rcgensbourg,  comme  aucuns 
difent,  &  fefforça  de  les  rengerfoubz  fonobeif^ 
fance.  Mais  comme  ainfî  foit  ,  qu'il  ne  pouuoit 
rien  faire  par  force  d'armes,  il  procéda  par  vn  au- 
tre moyen,  àfçauoir,illes  attira  à  foy  par  dcbon- 
naireté,  iuftice,&  humanité,&  en  feitvne  prouin- 
ce,  laquelle  luy  fut  douce,  &  bien  obeilTantc.  Et 
ccux,qui  n'auoient  peu  cftre  au  parauant  domptez 
par  aucune  force  ne  violence ,  fe  rendirent  fubiets 
par  la  douceur,  ôc  beneuolence  de  ceftuy  cy.  Apres 
vint  Antonin  Pie,qui  alfalUit  aufîi  le  refîdu  des  A- 
lemans,&  faffubiettit  les  Marcomans,&;  quelques 
autres  peuples,  mais  pour  cela  toute  la  Germanie 
nefutpasfubiuguee.  D'autant  que  ceft  Antonin 
cftoit  homme  de  bien,  il  rengea  facilement  la  Ger- 
manie à  l'entour  du  Rhin,  &  le  pays  de  Souabc. 
Et  ne  fe  faut  point  efbahir  fil  ne  pourfîiyuit  point 
les  Alemans  iufqucs  aux  régions  froides  :  car  quel 
befoing  auoit  il  d'aller  prendre  des  gens  habitans 
es  lieux  non  labourez.  Se  n'ayants  rien,  ny  édifices, 
ny  aucun  mefnage,  mais  feulement  des  cfcorccs 
d'arbres ,  &  des  peaux  de  befles  J  Ceft  Empereur 
auoit  grande  affedtion,  que  la  Germanie  fufl  faiftc 
ciuile  en  plufîeurs  endroids  ,  &  qu'elle  fadou- 
cift  :  d'autant  qu'il  trouua,que  les  Germains  ou  A- 
lemans  eftoient  gens  de  franc  courage,  &  de  bon- 
ne nature  ,  Puis  après  furuint  Marc  Antonin  Var- 
re ,  qui  pour  les  longues  &  grandes  guerres ,  qu'il 
eut  auec  les  Alemans',  defpendit  tout  l'argent 
du  public,  tant  cfloit  ce  vne  chofe  difficile,  que 
d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Alemans. 
Apres  luy  Antonin  Commode  enuahitla  Germa- 
nie, Se  fut  affez  heureux  en  cefte  guerre,  toutesfois 
il  ne  la  fubiugua  pas  toute,  Pertinax  luy  fucceda, 
lequel  eut  aufli  de  grandesvidipires  contre  les  Ale- 
mans .  Maximin ,  qui  auoit  fuiiiy  la  guerre  foubz 
Alexandre  Seuere,  defpendit  en  Alemagne  tout 
ce,  qu'il  auoit  receu ,  tant  fes  gens  que  toutes  au- 
tres chofes.  Car  ce  ventre  gras,  Se  ftupide,  n  efpar- 
gnant  ne  les  fiens ,  ne  les  efl;rangers,nc  feit  nulle 
difficulté  de  faire  la  guerre  aux  Alcmans  après  la 
morrd'lexandiié^  rç.ettrc  le  feu  par  tour,&:  dcftrui- 
retqut.  Iltrauei^a  le  Rhin  auec  vne  grande  puif^ 
fahceau  temps  de  moifTorts  ,  &  deflrùifit  touts  les 
bleds  ,  il  brufla  "toutes  les  maifons,  qui  eftoient 
pour  La  plu^ gtand'  part  baflies  de  boys,  alfem- 


blez  fans  chaux  ne  pierres,  ny  aucunes  maçonne- 
ries .  Or  emmenant  leur  beftial,il  entra  biena- 
uant  en  la  Germanie,  où  il  vcit ,  que  les  Alemans 
fefloient  cachez  dedans  des  forefls  Se  bois  malai- 
fez ,  &  lieux  ma  refcageux  :  Icfquels  fe  ruèrent  in- 
continent fur  leurs  ennemis ,  qui  ne  fe  doubtoient 
de  rien  *  Les  Romains  ne  les  peurent  affaillir  de 
leurs  flefches  en  ces  bois ,  Se  forefts  tant  cfpcifes. 
Se  d'autre  part  il  y  auoit  aucuns  marcts  profonds, 
lefquels  les  cflrangcrs  ne  pouuoient  pas  entrer  fans 
grand  danger.  Comme  il  aduintaufîï  quelquefois,  I 
que  les  Romains  affaillirentaufli  les  Alemans  en  " 
vn  lieu  marefcageux ,  auquel  les  Alemans ,  pen-  ' 
fans  eftre  enfcureté,attendoient  l'afTaut  de  leuis 
ennemis:  Se  Maximin,  voyant  que  fes  gens  fef- 
froyoient ,  entra  le  premier  dedans  ces  marets,  & 
fe  mcit  en  fî  grand  danger,  que  fon  cheual  enfon- 
droit  le  plus  fouuent  iufqucs  aux  fangles  .  Ce  qu^ 
donna  grand  courage  à  fes  gens,  lefquels  fe  fout- 
roientaufîî  après  luy  dedans  ces  marets,  &  don- 
nèrent la  bataille  d'vnemerueilleufeimpetuofité; 
en  laquelle  moururent  beaucoup  de  gens  de  tous 
les  deux  coftcz,en  forte  que  les  marets  furent  rem- 
plis de  corps  morts ,  du  fang  defquels  cefle  eau  li- 
moneufe  deuint  toute  rouge.  Bien  peu  demeurè- 
rent de  refte  du  cofté  des  Alemans.  L'Empereur 
feit  rédiger  par  efcrit  cefle  bataille,&  vidoire ,  & 
lafîgnifîaau Sénat,  &, peuple  Romain,  Se  la  feit , 
peindre  pour  l'auoir  toufiours  en  fa  court  pte-  | 
îente  deuant  fes  yeux .  Mais  encore,  pour  cefte  vi- 
dtoire  toute  la  Germanie  n-e  fut  pas  pourtant  fub- 
iuguec  :  mais  aufîî  l'Empereur  Aurelian  feffayadc  , 
faire  la  guerre  aux  Alcmans,  ôc  après  luy  Valerc  • 
Probe,  qui  rengea  par  ordre  prefque  toute  la  Gcr- 
manio.  lCar  après  auoir  fubiugué  la  baffe  Alema- 
gne ,  il  vint  iufqucs  à  la  riuiere  dc  Ncccar ,  au  riua-  i 
gc  de  laquelle  feit  baftir  contre  les  Souabes  beau-  i 
coup  de  chaftcaux.  Se  places  forteis  :  defquelles  on  { 
voit  encore  auiourd'huy  quelques  apparences  de' 
l'autre  cofté  de  Neçcar,où  onvpitdes  ruines  dç 
vieilles  murailles ,  Se  principalement  vis  à  vis  dé 
Heidelberg  en  vne  fort  haute  montagne  :  laquel-^ 
le  on  appelle  auiourd'huy  le  mot  de  tous  les  faiintSj 
en  laquelle  on  trouue  quelques  c^uernes  merueil- 
leufcs, clofes  de  murailles,  &  youltees  en  façon 
d'vneprifon.  On  trouue  auffi  de  femblablcs  ap- 
parences des  forrereffes  au  defrus  de  Heidelberg 
auprès  de  ces  villes,  Steinach,  Hirtzhorn,  Mof^ 
pach,  &  Vimpine  ou  Vimpflfen,-&_ce  du.coftédela 
riuiere ,  qui  regarde  la  balîe  Alemagne.  Comme  1 
dqnc  Prpbe  fc  fut  fîfort  aduançé  dedans  le  pays  de  ^ 
Germanie,  il  cfcriuit  des  lettres  à  Rome  en  ccflc  j 
forte .  le  rend  grâces  aux  dieux  (percs  vénérables) 
que  toute  la  Ge;rmanie  cftdeiîa  fubiuguee,  Beau- 
cpup  de  Roys  fe  fpnt  proflcrncz  deuant  mes  pieds, 
ou  pluftoft  deuant  les  voflrcs,  _&c.  I)euant  ce-  ^ 
ftuy-cy  Dece,  Se  fon  fîls  donnèrent  aufîî  bataille  ^ 
a.ux  Alernans ,  &  ils  furent  tuez  tous  deux.  Se  cefte  p 
feule  bataille  digne  de  mémoire  pourroit  acque-  n 
rir,aux  Alemans  louange  perpétuelle  de  magnani- 
mité. Or  Dece  receut  beaucoup  de  playes,& mou 
rut'dedans  les  marets .   Flaue  Claude  eut  diuerfcs 
batailles  contre  les  Alemans ,  &  fut  fouuent  vain^ 
çu  auec  grande  perte  de  fes  gens  ,  Se  fut  vidto- 
riéux  auffi.  On  dit  femblalDlçÇrrient  que  Conftan- 
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fin  meic  à  mort  fort  grand  nombre  d'Alcmans, 
d'autant  qu'ils  cftoient  entrez  dedans  la  Gaule,  & 
l'auoicnt  pillée.  Ces  batailles ,  &  defconfiturcs, 
&  autres  auiîî,  que  les  Romains  ont  fliides  contre 
les  Alemans, ddcriuent  les  hiftoricns  Romains, 
Se  les  tirent  à  leur  louange,  en  forte  que  leurs  Em- 
pereurs ont  eftc  depuis  furnammcz  Germaniques, 
mclprifàns  tous  autres  tiltres,  &  furnoms  au  re- 
gard de  ccftuy  cy ,  comme  Domitian  Germani- 
que, Nerue  Germanique  ,  ôc  Tibère  furnomma 
ion  fils  Germanique ,  ôc  non  pour  autre  raifon ,  Ci 
nonàcaufe  de  la  force,  &  grande  magnanimité, 
confiance  de  courage,  ôc  fidélité  de  ce  peuple: 
combien  que  ce  pendant  les  Romains  ayant  touf- 
iours  magnifié  les  faits  de  leurs  gens  par  paroUes 
hautes  ôc  braues ,  &  araoindry  les  faiâ:s  cxcellens 
des  Germains  ou  Alemans,  ôc  ne  les  ayent  tou- 
chez qu'en  palfant .  Certes  fi  les  Alemans  n'cuf- 
lent  point  eu  faute  de  gens  fçauans,  qui  euffent 
peu  defcrire  leurs  faits  vertueux  ,  ôc  agenfer ,  ôc 
continuer  Amplement  leurs  hiftoires,  ils  nous  euf- 
fcntlaiile  de  merueilleux  mémoriaux  de  leurs  ge- 
ftes.  Combien  que  mefme  leurs  ennemys  n'ont 
peu  du  tout  taire  leur  louange,  entre  lefquels  Cor- 
neille Tacite  à  ainfi  efcrit  d'eux .  Nul  ne  feit  ia- 
rnais  guêtre  aux  Alemans ,  qu'il  ne  f  en  repcntift, 
&  qui  n'en  ayt  receu  beaucoup  plus  de  domma- 
ge, que  de  profit.  Apres  Conftantin  ,Iulian  eut 
auffi  vne  forte  guerre  contre  les  Alemans .  Car 
après  âuoir  vaincu  les  Gaules,  les  Alemans,  qui 
auoient  occupé  les  places  de  la  Gaule  par  deçà 
le  Rhin  ,  fouftindrent  le  premier  choc  des  Ro  ~ 
mains,  &  au  fécond  ils  furent  vaincuz  auprès  de 
Strafbourg  ,  où  leur  Roy  Nodomare  fut  tué. 
Cefte  bataille  acquift  à  Iulian  Ci  grand  bruy  t  ôc  fa- 
ueur,  qu'incontinent  que  le  combat  fut  acheué, 
on  le  fallia  Empereur  des  Romains,  Il  farrefta 
quelque  temps  auprès  du  Rhin  auec  fon  camp,  fur 
lequel,  &  vn  peu  au  deiTus  Mayence  il  feit  baftir 
vn  pont,  par  lequel  il  pouuoit  facilement  faire 

f)afler  &  repaflcr  fon  armée ,  fil  fuft  aduenu ,  que 
es  Alemâs  eulfent  efté  les  plus  forts. Les  Alemans, 
qui  aulTî  eftoient  appeliez  Souabes,auoiêt  vn  Roy 
en  ce  temps  là,  nommé  Vadomare,  tefmoing  Am- 
mian  MarccUin ,  qui  eftoit  au  camp  de  Iulian. 
le  penfe ,  que  c'eft  celuy,que  nous  auonscydef- 
fus  nommé  Nodomare  ,  par  le  tefmoignage  des 
autres .  Ceftuy  mefme  Ammian  dit, que  Iulian  af- 
fit  fon  camp  outre  le  Rhin,  &  vint  en  vne  con- 
trée nommée  Capellatz  ou  Palas,  ôc  que  là  il  trou- 
ua  des  pierres ,  qui  fcruoient  de  limites,  ôc  bornes 
pour  faire  la  feparation  entre  les  pays  des  Ro  - 
mains,  ôc  des  Bourguignons  .  le  penfe,  que  celle 
bornec'efloitlariuierede  Neccar.  Car  ancienne- 
ment la  iurifdiélion  des  Bourguignons  feflen- 
doit  iufques  à  cefte  riuiere  félon  le  cours  du  Rhin, 
auantque  lailfans  cefte  terre, ils  fe  fuifent  retirez 
au  pays  d'Auftun .  Or  on  ne  fçauroit  pas  bien  di- 
re, qui  cft  cefte  région  là,  qui  eftoit  lors  nommée 
Capelatz,  ou  Palas .  le  penfe  de  ma  part  ,  qiie 
c'eftoit  cefte  contrée,  qu'on  nomme Bergftras  au- 
iourd'huy,  ôc  feftcnd  depuis  Heidelberg  iufques 
àFrancfort.  Aucuns  penfent,  que  de  ce  motPa- 
las ,  le  Palatin  du  Rhin  a  obtenu  fon  nom ,  de 
qaoy  nous  traièlerons  plus  amplement  cy  après. 


Apres  Iulian ,  Valentinian  voulant  îailfcr  après  foy 
perpétuelle  mémoire  de  quelque  beau  faiét,  fcn 
vint  fur  les  limites  des  Souabcs,  d'autant  qu'ils 
n'obeilToient  point  à  l'Empire  Romain  ,  &  que 
fans  celle  ils  faifoicnt  des  courfes  fiirles  aUiez  des 
Romains .  Or  les  Souabcs  pour  leur  forterelîes 
auoient  des  fofTez  ,  ôc  des  arbres  couppez  ,  par 
lefquels  ils  empcfchoient  facilement  les  ennemys 
d'approcher,  ôc  bien  peu  d'entre  eux  vainqui- 
rent vn  grand  nombre  des  autres.  Non  obftanc 
ceux,  qui  en  ont  efcrit ,  diTent ,  que  les  Souabcs, 
&  Saxons  furent  vaincuz  par  Valentiman .  A-pres 
enuiron  l'an  de  grâce  trois  cens  o6late  deux,  l'Em- 
pereur Gratian  vmt  alTailIir  les  Alemans ,  ôc  en  tua 
bien  enuiron  trente  mille.  Voila  comment  les  A- 
lemans  ou  Germains  ,  qui  auoient  toufiours  vn 
cœur  franc,  ne  pouuoient  eftre  rengez  en  obeif- 
fance ,  qu'à  toute  peine ,  ôc  difficulté,  Saind  Hie- 
rofmeauHi  fait  mention  de  cefte  bataille,  en  cefte: 
forte.  Dont  les  Germains  ont  efté  continuelle- 
ment moleftez,  &  infeftez  par  les  Romains,  & 
ont  rcceu  beaucoup  de  grans  dommages  par  eux. 
Combien  que  les  Romains  de  leur  part  n'en  foient 
efchappez  fans  grandes  pertes.  Autrement  on  n'y 
euft  point  employé  tant  de  temps.  lia  fallu  deux 
cens  ôc  dix  ans,  auant  que  cefte  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  Alemans  ayt  peu  eftre  mife  àfin, 
&  qu'ils  ayent  peu  obtenir  domination  fur  la  na- 
tion Germanique  .  Au  parauant  ils  auoient  con- 
quefté  prefquctout  le  monde,  ôc  ce  en  bien  peu 
de  temps ,  ôc  fans  grande  perte  :  mais  il  a  efté  oe- 
foing  pour  la  conqucfte  de  la  Germanie  ,  d'em- 
ployer beaucoup  de  gens  ,  beaucoup  de  temps ,  ôc 
beaucoup  de  fang.  Ilny  a  eu  Empereur,  qui  n'ayc 
eu  grand  defir  de  rriomphef  des  Alemans ,  ôc  mcC- 
me  ceux ,  qui  auoient  efté  malheureux  en  bataille 
Contre  eux  :  ôc  les  princes,&  Empereurs  Romains 
ne  penfoient  point ,  qu'ils  eulFent  peu  acquérir 
pour  lorsvntiltrc  plus  excellent,  ne  plushono-  ' 
rable,  que  ce  furnom  de  Germanique,  quand  ils 
eulfent  faid:  quelque  adfce  digne  de  mémoire  con- 
tre les  Alemans.  Or  maintenant  qui  eftl'Alemand,  Les  Alensâs 
qui  néfoit  icy  grandement  fafché  ,  de  ce  qu'entre  onteufau- 
noz  prcdeceftcurs  il  n'y  en  a  pas  eu  vn  en  toute  Ger  ^5  ^'  S^"* . 
marne,  qui  ayt  rédige  par  elcrit  les  raiéts  cxcellens  ^^^.^^  ^^'^ 
de  leur  nation ,  ôc  qui  ayt  monftré  aux  fuccclfeurs  defcrire 
de  quel  courage,  &  force  ces  champions  cheua-  Iceis  hi* 
leureurontrefifté  aux  armes  des  Romains  ?  Nous  ^^ires. 
fommes  contraints  en  ceft  endroit  d'adioufter  foy 
aux  ennemys  de  noz  anceftres ,  lefquels  à  la  vérité 
ont  bien  fouuent  efcrit  des  chofes  faulfes  pour 
vrayes ,  comme  le  naturel  de  tous  hommes  eft  tel, 
de  deftourner  (  ie  n'ofe  dire  corrompre,  ou  depra- 
uer)  leurs  efcripts  à  cefte  fia  qu'ils  acquièrent  gra 
ce,  ou  faueur  à  leurs  predecelleurs ,  ôc  d'amoin- 
drir mefmes  les  geftes  excellens  de  leurs  aduerfai- 
res ,  ou  de  les  réduire  de  tout  à  néant.  Les  prin-' 
ces,  ôc  Empereurs  Romains  ont  eu  beaucoup  d'ef- 
cornifleurs  ôc  flatcurs,  qui  n'ont  cerché  autre  cho- 
fe  ,  que  de  les  eîlcuer  en  gloire  ,  ôC  Ont  haute  - 
ment  loué  leurs  faiéts,  ôc  viétoires:  ôc  ce  pendant 
ont  teu  ce  que  les  Alemans  ont  faidb  contre  les  Ro 
mains,  àfçauoir,combiende  fois  les  Romains  ont 
fuccombé,  &  combien  de  gras  dômages,  &:  pertes 
ils  ont  receu  des  Alemans.  Ce  qui-aduient  encore 
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auiourd'huy.  Car  toutcsfois  &  qualités  que  les 
parties  aducrfes  ont  à  defcrire  quelque  guerre,  qui 
ayt  efté  faide  cntre-eux ,  il  n'y  a  perfonne ,  qui  ne 
defguife  le  faiâ:  de  fa  nation  vnc  partie,  &  qui  rcn- 
grege  lesfai6ls,ou  parolles  de  fa  partie  aduerfe, 
&  qui  ne  mefure  toutes  les  circonftances ,  par  Icf- 
quelles  il  puilTc  rendre  la  chofe  plus  odieufe  .  Et 
cela  faid ,  que  fouucnt  les  hiftoires  difcordent . 
Car  à  grand'peine  y  en  a  ilvn  feul,  qui  n'efcriue 
félon  que  Ton  afFedtionle  tranfporte,  .Non'obftant 
les  Romains  n'ôt  peu  da  tout  taire  les  nobles  faits 
des  Germains .  Car  ils  ont  mis  par  cfcrit,  que  Iules 
Cefar  a  efté  par  deux  fois  vaincu  des  Alemas^qu'eii 
fuiant  il  fut  vnc  fois  blelFé  en  la  cuiffcDrufe  mou- 
rut C/U  la  guerre  contre  eux  près  de  Bingue,qui  n'eft 
pas  loing  de  Mayencc.Car  aucuns  difent, qu'il  tom 
ba  de fon  cheual,ôcfe  rompit  la  cuiife ,  dequoy  il 
mourut  3o.iours  après, &  les  autres  difent,qu'il  fut 
tué  près  deBingue  par  les  Gaulois  ,&  que  puis  a- 
prcsilfut  enterré  à Maycnce.  Mais  Suétone  affer- 
me, que  TiLere  fon  frère,  feit  porter  fon  corps  à 
Rome,&  feit  elleuer  vneitatue  à  Mayenne  en  mé- 
moire perpétuelle  deluy.  Augufte  auH  receutdc 
grands  dommages  par  les  Germains ,  3c  principa- 
lement par  les  Souabes.  Car  Varre  ,  gouuerneur 
au  pays  d'Alemagne  pour  les  Romains  foubz  Au- 
gufte ,  qui  vfoit  d'vn  orgueil ,  &  auarice  merueil- 
leufe  enuers  les  fubieéts,  fut  du  tout  ruyné  parles 
Alemans  de  là  le  Rhin,  auec  ces  trois  legions,aucc 
les  marefchaux  &  threforiers  de  guerre .  De  la-- 
quelle  defconfiture ,  &  calamité  de  la  Republique 
Romaine,  Augufte  fut  il  marry, qu'il s'ahbill oie 
comme  de  robbe  de  dueil,  &portoit  fescheueux 
en  façon  de  ceux ,  qui  lamentent  Se  gemilFent ,  & 
bien  fouucnt,  pour  la  douleur  qu'il  fentoit,  il  frap- 
poit  {a  tefte  contre  vn  mur  criant:  O  Quintil  Varre, 
rends  les  légions.  Dcquoy  nous  auôs  auflî  aucune- 
ment touché  cydelTus.  Outreplus  Tibère  perdit 
en  trois  ans  cinq  Légions  en  Germanie .  Antonin 
Pie  affligea  grieuemcnt  les  Alemans,  mais  eux  non 
moins  pareireux  que  luy ,  fcirent  beaucoup  de  fai^ 
chéries ,  en  forte  qu'il  eipuyfaprefquc  tout  le  thre- 
for  public  de  Romeàfaire  la  guerre  aux  Alemans. 
Au  refte  nous  auons  defiamonftré  cy  deftus  en  paf- 
fant ,  ce  que  les  Germains  ont  fait  contre  les  autres 


hmpereurs. 


COMMENT    LES  ALEMANS 
0n,t  vejcu  demnt,      quelques  années 
a^r es  U  nattmté  de  neftre  Sei- 
gneur lefus  chnfi. 

Vand  les  Alemans  vouJoient  combatte  en 
V^guerre ,  ils  chantoicnt  quelque  chanfon  en 
la  louange  de  Hercule,  lequel  ils  difoient 
auoir  efté  quelque  fois  en  ce  pays  là  :  puis  ils  en- 
troient en  la  bataille  auec  vn  fon  graue ,  &  eipou- 
ucntablc:  lequel,combien  qu'il  ne  fuft  difç^danr, 
nonobftant  lîle  faifoient-iîs  pour  eftonner  leurs 
ennemis.  La  plus  grade  partie  d'entre-eux  auoient 
le  regard  hideux,  &  les  yeux  pers  ou  bleuz,  les  chc- 
ueux  blonds,  le  corps  long,  &  eftoient  haftifs ,  & 
foudains  de  leur  nature  aux  premiers  mouucmêts. 
Au  reftc  ils  ne  pouuoientfouffrir  le  trauail,ne  met- 
tre la  main  à  la  bcfongne.  Ils  ne  pouuoient  endu- 


rer la  foif ,  ny  le  chauld  comme  les  Gaulois,  mais 
bien  le  froid. 

[C'eft  pourquoy  l'Epithete  du  froidureux  eft  cô-  " 
me  le  propre  de  TAlemant ,  &  la  Gçrmanie  d'cftre  " 
appcUce  froide  :  auffi  Lucain  appelle  les  ondes  du 
Rhin  gelées,  pour  cftre  expofces  aux  rigueurs  eau- 
fces  de  l'hyuer  ,  &  Mantuan  efcriuant  à  iainâ:  « 
Seuerin  dit  :  \  u 

MaIs  le  voijîn,  cjiù  vit  le  leng  du  E^tn  furjpint,  „ 
EH  endttrcj  au  froid,  (î  fertén  cimbAtant,  „ 
Que  vaincre  on  ne  le  peur.  „ 

Et  de  cecy  cft  à  caufe, d'autant  que  prefquc  toute  « 
l'AlemagneeftexpofccauNord,  ou  Septentrion,  « 
&giftfoubzrOurfe  Aquilonaire:  &parinficom-  „ 
me  les  Alemans  endurent  aifémerit  les  froidures  « 
cxceflîucs  derHyuer,au(ïî  leur  eft  il  fafchcux,  &  « 
prefquc  impoffible  de  fe  tenir  longuement  en  lieu,  « 
où  les  chaleurs  font  véhémentes;  &  c'eft  pourquoy  « 
Cornille  Tacite,introduiiranîvn  Paulin,qui  parle.  Tac 
dit,  que  les  Alemans  font  mois ,  &  que  leurs  corps  ' 
f  cfcoule,  &  affoiblift  ne  pouuants  fouffrir  les  ar- 
dcurs  du  Soleil ,  ny  changement  de  pays ,  à  caufe  " 
qu'ils  font  acouftumcz  aux  froidures  .  Mais  l'ex-  " 
pericnce  nous  fai(5t  voir  ,  que  facilement  ils  en-  " 
durent  &clauld,  &  froid:  &  font  comme  faulx  " 
au  trauail ,  fauf  que  la  foif  eft  leur  morrcllc  en- 
ncmye.  ] 

Anciennement  l'or  ne  l'argent  n'eftoit  en  vfa- 
gc  cntre-eux .  Us  ne  tenoient  non  plus  de  compte  n'vl 
des  vaiiFeaux  d'argent  qu'on  enucoyt  à  leurs  Prip- 
ces ,  ou  qu'on  donnoit  à  leurs  AmbaiFadcurs,  que 
fils  c'eulîent  efté  pots  de  terre.  La  première  vfan- 
cc,  qu'ils  ont  eu  de  l'or,  &  de  l'argent ,  ce  fut  par  To 
les  marchandifes .  Aucuns  ont  penfé  ,  qu'il  ne 
croifloit  point  de  tels  métaux  en  toute  la  terre 
d'Alemagne ,  mefme  qu'elle  ne  produyfoit  point 
de  fer:  qui  a  efté  caufe,  que  bien  peu  portoient 
efpees  anciennement  en  guerre  ,  mais  f'aydoienc 
de  longues  picques  ou  iauellines  ,  lefquellcs  ils 
appellcUoient  des  framees, armées  d'vn  petit  fer 
au  bout ,  propres  à  fe  combatre  de  près,  &  de 
leing .  L'homme  de  cheual  portoit  yne  lance ,  & 
bouclier  ou  pauois.  Les  gens  de  pied  faydoient  L 
d'arcs,  de  flcfches  ,  eftoient  nu ds,  quand  ils  en-  iv 
troycnt  en  bataille  :  ou  bien  portoient  vn  pe- 
titfayeou  hocqueton,  foubz  lequel  ils  n'auoient 
rien  caché  ,  feulement  ilseftoftbycnt  leurs  efcuf- 
fons  de  belles  couleurs  ,  &  pcinduxcs.  Pcuv- 
foient  de  halecret,  &  à  grand'  peine  y  en  auoit 
il  vn  d'eux,  qui  portaft  heaume,  ou  baflînet  en 
tefte.  Leurs cheuaux  n'eftoyent  point  fardez,ne 
legiers ,  !ic  caparailbnnez  ,  ne  voltigeans  ,  mais 
feulement  ils  marchoyent  droid  contre  leurs  en- 
nemys.  Quiconque  perdoit  fon  bouclier  en  ba-  ■ 
taille,  cela  luy  cftoit  imputé  à  grand  forfai£t,en 
forte  que  ceux,  qui  eftoient  tombez  en  cefte  in- 
famie, eftoient  excluz  dufcruicediuin,&detout 
confeil .  Plnfteurs  notez  d'vn  tel  vitupère ,  ont 
efté  pcnduz,&  eftranglez,  Enl'ele£tiondeleurs 
Roys ,  ils  regardoient  à  la  nobleife ,  &c  encore  ces 
Roys  ainft  efleuz  n'auoient  pas  pleine  pullfance. 
de  faire  tout  ce,  qii'ils  eulfent  bien  voulu  faire. 
Celuy,  qui  eftoit  le  plus  excellent  en  vertu,  & 
mieux  garny  de  bon  exemple  que  de  maiefté,con- 
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daifoitlarmcc.  Quand  on portoit des  cnfeigncs, 
qu'on  auoitoftees  auxtcmjjlcs  des  dieux ,  c'elloit 
la  principale  chofe  qu'ils  culIent,pour  les  inciter  au 
combat ,  lis  mertoy ent  auprès  d'eux  tout  leur  pa- 
rentage,tous  leurs  alliez  :  afin  que  s'ils  obtcnoycnt 
viâ;oire ,  que  cela  fuft  en  la  prefcncc  de  leurs  amys, 
&  qu'ils  en  rapportalTent  gloire,ou  bien  s'ils  mou- 
royent,quc  ce  ne  fuft  point  fans  louange.  Ainfi  dôc 
ils  enuoyent  pourreÛTioings  fidèles  de  leur  corn- 
batj  leurs  femmes,  leurs  enfans,  ôc  autres  parens,&: 
lUiez.  Quand  ils  cftoyent  blelFcz,  ils  apportoyent 
leurs  playes  à  leurs  mères,  &  leurs  femmes,  &  icel- 
les  ne  craignoyent  point  de  les  manier,  &penfer. 
Elles  mcfraes  adminiftroycntles  viures  aux  hom- 
mes, les  exhortoyent  au  combat.  On  trouuc 
par  efcrit ,  que  quelquefois  l'armée  defaidc ,  a  efté 
refaire  parleur  exhortation. 

D'auantagc  on  diét ,  qu'ils  auoyent  ccfte  fanta- 
fîc,  qu'il  y  a  quelque  fainâ:eté,Ôc  prudence  aux 
femmes ,  &  pour  ccfte  caufe  ils  ne  mclprifoycnt 
point  leurs  côfeils,&:  ne  reiettoiét  point  leurs  opi- 
nrons.Ils  facrifioient  à  Mercure  des  hofties  humai- 
nes quelques  certains  iours. Mais  à  Mars,&  Hcrcli- 
lc,iis  leur  offre ycnt  des  facrifices  d'autres  animaux. 

(De ces  fanglans  facrifîces,&  abominable  vi- 
âimeSjVoicy  comme  Lucian  en  parle:  Mais  le  Bar- 
bare eftoit  baftiffant  furieux. 
P'n  autel  fout  fan^Unt,^  trefcruel  aux  Dieux: 
Car  du  fang  des  humains ^comme  £hoJiies  franches ^ 
Dijidlojent  f<i  là  de  tous  arbres  des  branches. 
Or  non  feulement  les  Alemans  facrifioyent  à 
Mars ,  &  Mercure ,  comme  dit  eft ,  ains  adoroyent 
Neptune ,  l'Idole  duquel  a  duré  iufqucs  à  noftre 
temps.  Et  Aleman,  qui  fut  de  leurs  premiers  roys, 
la  ftatuc  duquel  eftoit  encor  de  noftre  aagc  qrcs  de 
Conftance,  ce  qui  pourroit  donner  occafion  à  plu- 
fleurs  depcnfcr ,  que  de  ceDicu  fauccment  eftimé 
tel,  les  Alemans  auroyent  peu  prendre  leur  nom. 
Cefar  dit ,  que  les  Germains  ont  honoré  iadis  le  fo- 
leil,lalune,&  Vulcan,  c'eft  à  dire  le  feu. 
Ils  vfoyent  des  forts,&  deuinations  des  oyfeaux. 
Et  non  feulement  prenoyent-ils  occafîon  du 
fort ,  &  diuination  du  chant,  ou  vol  des  oyfeaux, 
ains  encor(commc  dit  Tacite)du  hanniflemcnt  des 
cheuaux  :  &  Plutarque  dir,  que  Cefar  vainquit  les 
Alemans,  à  caufe  que  leurs  femmes  leur  auoyent 
interdit  de  combattre  iufqu'à  tant ,  que  la  lune  fuft 
nouuelle .  Les  Germains  aulîî  auoyent  d'eftrangcs 
iuremens ,  lors  qu'ils  vouloyent  affermer  quelque 
chofe  :  d'autant  qu'ils  iuroyent  par  les  noms  de 
leurs  cheuaux,  comme  fi  c'euft  cftc  quelque  chofe 
diuinc  :  &  iuroyent  encor' (  fuyuant  la  foHe  des 
Goths ,  &  autres  Scythes)  par  le  vent,  &  par  le 
glaiue,  c'eft  à  dire,  par  la  vie,  &  par  la  mort:  à  caufe 
que  le  vent  eftoit  eftimé  le  commencement  de  la 
viCjComme  le  glaiue  la  fin. 

Quant  aux  menus  affaires ,  les  principaux  de  la 
vile  en  di(pofoyent ,  &  fi  les  affaires  cftoyent  d'im- 
portancCjtoute  la  ville  en  cognoiffoit .  Pout  com- 
mencer quelque  chofe,ils  obféruoyent  la  nouuelle 
ou  la  pleine  lune.  Ilscontoyentparnui6t,&non 
point  pariours.  Quand  ils  vcnoyent  en  confcil,  ils 
y  venoyent  armez .  S'ils  vouloyéc  approuucr  quel- 
fentence ,  ils  faifoyent  branler  leurs  picqucs  ou  ia- 
uelins,  &;  cela  leur  fenibloit  vne  façon  honorable 


de  confcntement  :  au  contraire  s'ils  la  vouloyét  re-* 
prouucr,ils  le  fignifioycntparfrcmiircmcnts.Ceux, 
qui  fe  rctiroyét  du  cofté  de  leurs  ennemis,  &  les  trai 
ftres,quand  on  les  pouuoit  empoigner,  on  les  pcn- 
doit  à  des  arbres ,  comme  gens  lafchcs  &  dcfcoura- 
gez ,  &c  leur  gcttoiton  de  la  bouë  ou  bourbier  fur 
leurs  corps,pour  les  rendre  plus  infâmes  :  &  les  fai- 
foiton  ainfi  mourir ,  fignifians  que  les  mefchance- 
tezdeuftenteftrc  apertement  defcouucrtes,  &  les 
vices  cachez. Le  magiftrat  ne  faifoit  rien  ny  parti- 
culiercment,ne  publiqucm et,  qu'ils  ne  fufîèntgar- 
niz  de  leurs  armcs.C'eftoit  vne  hôte  au  chef  de  l'ar- 
mee,voire  tout  le  téps  de  fa  vie,  de  demourer  en  vie 
après  la  bataille ,  finon  qu'il  cuft  emporté  la  vidoi- 
re.  Le  Capitaine  ou  Chef  de  guerre  côbattoitpour 
la  vidoircjles  autres  pour  maintenir  leurs  gouuer- 
neurs,&  princes.  Ils  defiroyent  volontairement  & 
de  leur  gré  la  guerre ,  d'autant  qu'ils  ne  prenoyent 
nul  plaifir  à  fc  repofer,&  n'eftoicnt  iamais  à  leur  ai- 
fe,finô  à  faire  ou  fouftcnir  la  guerre.  Cela  eftoit  im- 
puté à  lafchc  té  &parcllè,  quand  on  acqueroitpar 
trauail  ce,  qu'on  pouuoit  acquérir  par  effufion  de 
fang.  Eftans  fans  guerre ,  les  plus  robuftes ,  mefmc 
d'entre  eux,  faddonnoycntà  gourmander,  &  dor- 
mir, laiffans  la  charge  de  leurs  maifons ,  &  de  leurs 
champs  aux  femmes,  &auxplus  vieuxren  forte  que 
on  fe  pourroit  cfbahir  de  cc,qu'il  y  a  eu  deux  chofes 
fi  contraires  en  ccfte  nation  là,à  fçauoir,  defirer  ôy- 
fiueté,&  hayr  le  repos.Ils  habitoycnt  couftumiere- 
ment  en  villages ,  &  leurs  maifons  cftoyent  fepa- 
rces  l'vne  de  l'autre.  Pour  tout  vcftement,  ils  por- 
toycnt  vnhocqueton, lequel  ils  attachoycnt  d'v- 
ne  efpingle,  &:par  faute  d'elpingle  ils  faydoycnt 
d'vne  efpine  :  les  plus  riches  eftoyent  cogneux: 
des  autres  ,  quand  ils  portoyent  vne  robbe  e- 
ftroite,&  non  point  ample,  mais  faidte  au  iuft  de 
tous  les  membres.  Les  femmes  eftoyent  habillées 
comme  les  homes.  Etprefque  entre  toutes  les  na- 
tiQns,qui  habitent  vers  le  Septentrion,  &  l'Orient, 
il  n'y  a  que  les  Alemans ,  qui  fe  foyent  contentez  du 
commencement  d'vne  feule  femme,  combien  que 
aucuns  d'entre  eux  fe  mariaflènt  par  plufieurs  fois. 
La  femme  n'apportoit  point  de  douaire  au  mary, 
mais  le  mary  à  la  femme.Us  ne  donnoycnt  point  de 
paremenspoureftre  braues ,  mais  on  donnoitvne 
couple  de  bœufs,  vn  chenal  bridé ,  vne  targue  auec 
la  picque,  &  l'cfpee.  Les  femmes  eftoyen^mcrueil- 
leufement  pudiques ,  onnclaregardoitpointpour 
prendre  plaifir  :  il  n'eftoit  point  queftionde  ban- 
quets :  il  y  auoit  peu  d'adultères  en  vne  nation  fi 
peuplée  :  que  fil  y  auoit  quelque  femme  conuain- 
cue  d'adultcre,  les  cheueux  luy  eftoyent  couppez  : 
fon  mary  après  l'auoir  chaffee  hors  de  fa  iTiaifon ,  la 
menoit  toute  nue  dcuant  fes  prochains  parens,&}a 
fouettoit  par  tout  le  village  :  &  fi  on  auoit  vne  fois 
proftitué{apudicité,il  n'en  failloit  attendre  aucnite 
mifericorde ,  ne  pardon  :  car  il  n'y  auoit  ny  aage, 
ne  beauté,ne richelTes ,  qui  peuftent  appaifer  le  ma- 
ry ,  ne  faire  rentrer  la  femme  corrompue  en  maria- 
ge. Les  ieunes  commençoyent  bien  tard  à  co- 
gnoiftre  les  femmes,  &pour  cefte  caufe  ils  con- 
trcgardoyent  mieux  leurs  forces ,  &  on  ne  s'auan 
çoit  point  de  marier  les  ieunes  filles ,  à  fin  que  les 
enfans  fuffcnt  plus  robuftes. 
Si  quclqu'vn  auoit  commis  quelque  homicide^ 
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il  en  eftoit  quitte  pour  quelque  certain  nombre  de 
beftes ,  &  toute  la  maifon  de  celuy ,  qui  auoit  efté 
meurtry ,  partiifoit  ce  butin.  Ils  fe  hautoient  fort 
l'vn  l'autre  par  banquets      eftoicnt  grandement 
liorpitaliers.  On  reputoit  cela  à  mefchanceté ,  (i 
quclqu  vn  auoit  chaffé  vne  autre  hors  de  fa  mai- 
fon, &  de  la  table .  Ils  prenoient  plaifir  à  faire  des 
prercats,&  ne  reprochoient  point  ce,  qu'ils  auoiêt 
donne,  &ncfe  fenroient  point  obligez  de  ce  qu'ils 
auoient  receu ,  Ils  ne  faifoient  autre  chofe  tant 
que  le  iour,  &  la  nuidt  duroient,  que  boire, &: 
manger.  Ils  n'imputoient  à  vice  la  gourmandife. 
Les  yuron-  &  yurongnerie.  Lequel  vice  dure  encore  à  prefent, 
gneries  des  qui  eft  vne  grande  pauureté  :  ôc  celuy ,  qui  vuydc 
Alemzns.    pl^j  fouuent  les  plus  grand>vaiflaux  à  vn  trai6t,ce- 
lluy  là  fera  eftimé  plus  fort  &  robufte,  ÔC  plus  gen- 
til compagnon  :  &  en  cefte  façon  de  combat  ils  ne 
font  pas  moins  opiniaftres,  qu'en  la  guerre.  Il  y 
auoit  fouuent  des  riottes  après  la  gourmandife,lef- 
quellcsfappaifoient  plus  fouuent  par  meurtre,  & 
occalîon  ,  que  par  iniures .  Ils  traidtoyent  de  la 
paix,  &de  la  guerre  en  leurs  banquets , comme 
fil  ny  auoit  point  de  temps  plus  propre,pour  mon- 
ftrer  plus  fîmplement,  quel  eft  le  foing  des  hom- 
mes, ou  pour  plus  efchaulFer  les  chofes  de  gran- 
la  viande,  de  importance.  C'eftoit  vne  nation,où  il  n'y  auoit 
&  brcjua-  ^^^çj-^-g      finefîe  :  ils  defcouuroyent  Amplement 
mans.        leurs  fccrets  :  ils  retraétoient  tout  foudain  ce,qu'ils 
auoient  faiét  le  iour  de  deuant  :  en  forte  qu'ils  de- 
liberoientdetout  le  principal  de  l'affaire,  quand 
ils  ne  pouuoient  dilÏÏmuIer ,  &  donnoient  la  fen- 
tence ,  quand  ils  ne  pouuoient  plus  faillir.  Leur 
breuage  eftoit  compofé  d'orge  en  façon  de  vin. 
Les  plus  prochains  des  riuicres  auoient  des  vins 
des  autres  pays.  Ils  ne  mangeoient  gueres,&  leurs 
viandes  eiloient  pommes  fauuages,  farine  frefche: 
Se  du  laiâ:  caillé  :  mais  ils  beuuoienc  defordon- 
nément. 

"     [  Cecy  efl:  tiré  de  Tacite ,  qui  lemble  fe  contra- 
"  rier ,  faifant  les  repas  Germains  fifobres,  comme 
"  ainfi  foit  qu'il  die,  qu'ils  pairerent,&  iour,&  nuidt 
'*  en  mengeant,&beuuant:  tellement  qu'aucun  n'a- - 
"  comptoit  à  reproche  aux  Alemans,f  ils  f  entrequc- 
^    .     "  relloient,ou  tuoyent  après  auoir  bien  banqueté 
ppian  I.  çjj^-gj-jjj^jg    Neantmoins  Appian  Alexandrin  dit, 
de  laquer-          ,  ^      n  •  r  i  rt^ 

le  ciuile.    que  les  Alemans  detelterent  ceux  ,  qui  le  iaiile- 

«  roicnt  faiiir  parla  force  du  vin ,  difants ,  que  il  ce 
«  pendant  Pompée  leur  ennemyfuft  furuenu,il  les 
»  eut  facilement  mis  en  pièces  (il  parle  des  Ger- 
5,  mains,  qui  eftoientauecCefar)  où  l'on  peut  voir, 
ïj  &  que  la  couftume  eftoit  en  ce  peuple  de  bien 
«  boire:  mais  qu'il  fen  contregardoit  lors,  que  la 
î»  neceflité  luy  chalfoit  de  presles  eipcrons  .  .Mais 
Ireniqueh.  Irenique,  voulant  gratifier  aux  iîens,vfurpe  pour 
r.chap.19.  l'Alemantvn  texte,  qui  eft  dedans  Athenee,  apro- 
8  ^>'»Tc^     P*"^^'  ^"'^  Celtes,  comme  fi  les  Celtes  eftoient  Ger- 
no'repln-    1^^^"^ ,  difant ,  quils  dreftbient  leurs  tables  vn  peu 
{tes.         eflcuees  de  terre,  ôc  les  mettoient  fur  l'herbe  verte, 
"  fe  nourrilTans  de  peu  de  pain  :  mais  de  chair  en  a- 
"  bondancc  :  ôc  icellc  ou  boullue,  ou  bien  roftic 
»  fur  les  charbons ,  ou  à  la  broche  :  qu'ils  man- 
«  gcoicnt,  tenants  vn  peu  la  viande  efleuee  à  deux 
"  belles  mains,  ôcdefpecee  à  petits  morceaux:  Scoù 
"  la  main  n'en  pouuoit  venir  à  bout  ils  auoient  de 
"  petits  couftcaux  fcruis  à  tout  leur  gaine,  attachez 


àl'aflîettc  de  chafcun,  pour  en  faire  l'office.  Ils  fer-  " 
uoient  auflî  dupoiifon,  ôc  marce,  qu'ils  cuyfoicnt  « 
fur  les  charbons,  ôc  y  faifans  fauce  auec  du  fel,vin-  «« 
aigre,  &  Cumin, defquels  aufli  ils  faifoient  leur  " 
breuiiage .  Et  plufieurs  autres  chofes ,  que  ie  laifTe 
pourcuiter  prolixité ,  me  fuffifant  d'auoirnoté  le  " 
paflage,refrentant  l'antiquité  de  ces  nations.  " 

Ils  auoient  feulement  vne  façon  de  ieux  publics, 
àiçauoir,les  ieunes  gens,  qui  fe  mettoient  tous 
nuds,  entre  les  efpees,  &  picques,  &  f  en  defuelop- 
poient  habilement.  L'exercice  les  faifoit,&  rédoit  L'i 
habiles  àcela,&rhabilité leur  donnoit  bonne gra-  ^' 
ce.  Ils  eftoient  fi  addonnez  au  ieu  de  dez,  qu'après 
auoir  tout  perdu,  ils  iouoyent  finalement  leur  li- 
berté. Celuy,qui  eftoit  vaincu,  fe  rengeoit  volon- 
tairement foubz  la  feruitude  de  celuy,  qui  auoit 
gaigné:  &  combien  qu'il  fuft  ieune,  fort  ôc  robu- 
fte,neantmoins  il  permettoit,  qu'on  leliaft,&:ven- 
dift.  Ils  diuifoient  l'an  feulement  en  trois  parties, 
le  Printemps,rEfté,&:  rHyuer:car  ils  ne  fçauoient, 
que  c'eftoit  de  l'Auto mne,àcaufe  de  l'indigence  du 
vin,  ôc  des  autres  fruidts.  Ils  ne  pleuroient  gueres 
en  la  mort  de  quelqu'vn  :  mais  ils'perfeueroient 
plus  longuement  en  douleur,  ôc  triftefle  :  aufli  il 
eftoit  feulement  permis  aux  femmes  de  plourer,& 
aux  hommes  c'eftoit  aftez,  qu'ils  en  eulFent  fouue-  s 
nance.  Strabondit,  que  les  Alemans  furent  long  7 
temps  fans  demeurer,  ou  habiter  dedans  des  villes,  ^ 
d'autant  qu'ils  ne  pouuoient  tous  habiter  enfcm- 
ble,  ôc  par  ce  moyen  l'vn  viuoit  cy,  l'autre  là  auec 
fa  famille.  Leurs  maiions  ne  ioygnoient  point  l'v- 
ne  à  l'autre: mais  ils  labouroient  leurs  terres,eftans 
feparez  loing  l'vn  de  l'autre,  comme  roccafionfe 
prefentcit,  ou  de  quelque  fontaine, ou  de  quelque 
bois,ou  dequelque  pré,ou  quelque  autre  commo- 
dité. Vn  chacun  enuironnoit  u  maifon  de  quel- 
que certaine  efpace,  ou  de  peur  de  feu,  ou  àcau- 
fe  qu'ils  eftoient  gens  rudes  ,  &  ne  f  entendcncnt 
pointa  baftir.  Et  de  là  vint,qir'ils  auoient  de  longs 
villages.  Ils  dreftbient  des  loges,  non  point  pour  ] 
plaifir  qu'ils  y  prinffent  :  mais  félon  que  la  neccf-  ( 
fité  les  contraignoit  :  ôc  fe  feoyent  deuant  le  feu 
tous  nudSjOumal  veftuz  :  Ôc  combien  que  dés  leur 
enfance  ils  enflent  efté  nourriz  falies  &  ords ,  tou- 
tcsfois  ils  croylloient  en  fi  grande  force,  &  hau- 
teur de  corps ,  que  tout  le  monde,  qui  les  veoyoit, 
eftoit  esbahy  de  leur  grandeur .  Iules  Cefar  efcrit 
en  fcs  Commentaires,  que  les  Germains  ancienne- 
ment appliquoyent  toute  leureftude  à  la  chafTe,  & 
à  la  guerre, &:  que  de  leur  enfance  ils  f  addonnoient 
au  labeur  Ôc  trauail. 

[  A  caufe  que  la  guerre  ,  ôc  l'efFufion  de  {àng  ' 
leur  eftoit  fur  tout  agréable,  &  à  quoy  l'accou-  ' 
ftument  les  gens  de  ceux,  qui  font  ordinairement  ' 
à  la  chafle  ,  ioind  que  ceft  exercice  leur  faifoit  ' 
mieux  endurer  tout  autre  trauail ,  ôc  labeur  :  c'eft 
pourquoy  vn  certain  nommé  Celté  eicrit  ainfi  des 
Alemans  : 

Souffrant. par  les  fommefs  des  >yflpesfretdure»Jès 
Le  froid  Acoujîtimé,tl  va,  drejfant  fes  rufès 
Ores  contre  les  Ours ,      tantoff  va  conrant 
Sur  le  fommel  haucé  déneige  llanchijfarn, 
.yffres  les  ferfs  levers,  qifH  Attamt,  ^  deuAnce, 
Et  d'vfi fer  efmoul»  entrément  les  élance. 

Ils  viuoienr 
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Ils  viaoycnt  de  laid/ormagcs.  Se  de  chair .  Ils 
iouiiroycnc  de  toute  liberté,&  n'ellroyent  point  in- 
ftitiicz  en  leur  icunc  aage  en  diiciplincs  honneftcs, 
&  n'apprcnoycnt  aucun  mefticr,  mais  vn  chacun 
fiiifbitcejquebonluyfembloit.  Ils  nauoyentnc 
ibucy,ne  crainte:  quieftoitia  caufe  qu'ils  deuc- 
noycnt  forts ,  grands,  &c  roidcs .  Car  la  crainte,  6c 
l'anxictc  d'clprit  es  icunes  gens,  leur  atFoibliit  vo- 
lontiers la  force  corporelle,  &relprit triftedefei- 
che  les  os,tant  l'en  faut,qu'vn  tel  corps  puilFe  croi- 
ftre  comme  il  dcuoit .  Ils  ne  famufoyent  gucres  au 
labourage ,  &  auffi  le  magiftrat  ne  leur  permettoit 
pas ,  à  fin  qu'ils  neprinlfentplus  grand  plaifir  à  cul- 
tiuerlcs  champs,qu'àfaddonner  aux  armes. 

[Quoy  que  tous  les  auteurs  facent  les  Alemans 
fort  laborieux ,  Se  faddonnans  au  trauail,  &  C'en- 
durcilTans  à  la  peine  dés  leur  enfance,  fi  eft-ce  que 
ceux ,  qui  efcriuenc  de  leurs  façons  de  faire ,  attri- 
buent le  labourage  aux  feules  femmes,  comme 
chofe  indigne  de  l'homme:  Scde  mefme  négligence 
font  accufcz  les  Goths  par  Claudian,les  Herules,&: 
Efclauons  par  Procope,difant ,  que  tous  ces  hom- 
mes f  addonnoyent  à  viure  feulement  de  larcin ,  Se 
pillages.] 

11  ne  leur  cftoit  permis  non  plus  de  faire  des  ba- 
ftimens curieux ,  ne  d'amalTer  argent,  qui eft  caufe 
que  difcords ,  8c  mutineries  fe  leuent  entre  vn  peu- 
ple: mais  ils  eftoyent  pauurcs ,  Se  riches  autant  Vvn 
que  l'autre ,  Se  eftoyent  également  feruitcurs ,  Se 
maiftres,  ce  qui  les  a  fi  longuement  entrctenuz  en- 
femble  auant,  qu'ils  ayent  peu  cftre  vaincuzpar  les 
Romains .  Mais  aulîi  toft  qu'ils  ont  eu  les  cœurs 
faiiîs  de  l'amour  d'argent,ça  efté  fait  d'eux,  comme 
Hcrodian  did ,  que  les  Alemans  foubz  l'Empereur 
Alexandre  furent  corrompuz  par  argent ,  en  forte 
qu'ils  feirent  appointement  auec  leurs  ennemys. 

DE  LA  FERTILITE  DE 
l'ancienne  Germmie. 

SElon  le  tefmoignage  deCorneilleTacite,le  païs 
de  Germanie  en  gênerai  eftoit  du  commence- 
ment ou  rude ,  à  caufe  des  forefts  &  bois  efpez ,  ou 
fercil  à  caufe  des  marefts:rair  y  eft  afprc(ce  dit  il)  Se 
rude,  la  terre  mal  plaifanteà  voir,  comme  pleine 
d'efpines  &  buiftbnsrdu  cofté  de  Gaule  plus  humi- 
de,&  du  cofté  d'Auftriche,&  Bauiere  plus  fubiettc 
à  vens,  nullement  capable  de  porter  arbres  frui- 
â:iers,ne  d'eftre  labouree:abondante  en  beftiail,le- 
quel  toutesfois  eft  volontiers  petit.Ils  font  bien  ai- 
fcs,  quand  ils  en  ont  quantité  ,  Se  n'eftiment  point 
d'autres  richelFes ,  que  celles  là .  Il  ne  fçait  fi  quel- 
ques d'eux  courroucez  ou  fauorabies  leur  ont  dé- 
nié l'or ,  Se  l'argent .  Et  toutesfois ie  ne  voudroyc 
point  affermer, qu'il  n'y  euft  nulle  veine  en  toute  la 
Germanie  produifant  or ,  oix  argent,  car  qui  les  a 
fouillées  ?  Voill  ce  qu'en  dit  Corneille  Tacite.  Se- 
ncque  en  dit  autant  au  liure  dugouuernement  du 
monde .  Les  Alemans  (  dit-il)  n'habitent  point  en 
certains  lieux,mais  ils  font  tantoft  icy  tantoft  là,ils 
ont  des  froidures  continuelles,leurs  terres  font  in- 
fertiles ,  ils  n'ont  point  de  maifons ,  ils  viuent  de  la 
chaire:en  quelque  heu  qu'ils  fe  trouuent,  fe  voyans 
furprins  de  la  nuict ,  Se  le  fentans  las  du  trauail ,  fc 
couchent  là ,  Se  dorment  foubz  des  fueilles  des  ar- 


bres, ou  dedas  des  folfeSjOu  cauernes.lls  n'ont  nuls 
baftimens,mais  feulemet  des  petites  loges  couuer- 
tes  de  fueillcs,<S<:  chaumes.  Les  habitans  de  ce  pays 
tournoyent  àl'cntour  de  lamer  gelee,commc  font 
ceux,  qui  danfent  au  rondeau,  viuans  de  chair  de 
beftcs  fàuuages.Ils  cheminent  tous  nuds,&  ne  font 
vcftus  que  des  peaux  de  beftes  fauuages,&pour  ce- 
fte  caule  ils  font  vils,&  contemptibles  à  tous. Voila 
comme  nos  prcdecefleurs  ont  habitéen  vue  fi  mi- 
ferablc,& pauure  région:  &  Iules  Cefar,  Corneille 
Tacite,Sencque,Tite  Line,  Se  autres  Romains  ont 
fi  longuement  combattu  pour  la  rendre  obeiiîan- 
te ,  Se  auec  vn  fi  grand  dômage  de  leur  république. 

[le  ne  veux  icy  (pour  faire  plaifir  à  ceux ,  qui  ay- 
nientnoftre  langue)  faillir  de  mettre  ce,que  Ireni- 
que  à  recueilly  touchant  la  fertilité  de  laGcrmanic, 
à  fin  de  ne  comprendre  tout  le  pays  foubz  le  iuge- 
ment  des  anciens,qui  l'â-noyent  peu  vifitee. La  G er- 
manie(dit-il)  vers  la  forcft  noire,  produift  l'If,  Se  le 
Pin ,  ayant  vne  reffemblance  des  enfers ,  à  caufe  de 
l'obfcurité  des  vallées  profondes:  vers  Midy  elle  eft 
pierrcufe,produifant  grands  bofcages,des  chefnes, 
&  fouteaux  :  plus  humide  eft  elle  vers  l'Occident: 
&regardant  les  Gaules,  eft  venteufe,  tournant  vers 
l'Orient  :  ncantmoins  labalfe  Alemagne  eft  beau- 
coup plus  feconde,&  fertile,que  la  haute:  mais  fur 
tout  eft-  à  recommander  le  païs  voifîn  du  Rhin,qui 
eft  le  plus  beau^Sc  plaifant,&:  fertil,qui  foit  en  tout 
lerefte  du  monde,  quoy  que  l'Arabie,  les  Indes,  Se 
l'Ethiopie  luy  foyent  préférées  en  fertilité."  mais  el- 
les font  fi  affligées  ou  derinclcracnce  du  Ciel,  ou 
de  l'alTaut  des  beftes,  qu'il  n'eft  là  permis  aux  hom- 
mes de  iouyr  de  la  libéralité  de  nature:  Se  de  moy  ic 
pcnfe ,  que  cefte  terre  ne  fut  iamais  fi  fterile ,  qu'on 
la dit:côme  ainfi foit,quc iadis  on  en  faifoit  acroire 
plufieurs  quartiers  delà  Gaule, lefqucls  par  faute 
de  culture,auoyent  ceft^e  faCe  d'infertilité.] 

Si  la  terre  yeft-oit  fi  pauure,&  infru6bueHfe,tant 
remplie  de  lieux  iriarefcageux,  tant  rude ,  tant  cou- 
uerte  de  forefts  afpres  Se  efpeilcSjpourquoy  ont  ils 
tant  guerroyé  pour  l'anoirpCerrainemét  ils  euiFent 
peu  conquefter  le  grand ,  Se  opulent  pays  de  toute 
i  Afic  à  moindres  fraiz  Se  defpens  (  de  laquelle  tou- 
tesfois ils  ont  fubiugué  vne  grande  partie  )  qu'ils 
n'ont  pas  faid:  Germanie,  laquelle  ils  appellent  or- 
de,&  bourbeufc.  Et  d'autant  que  nous  voyons  au- 
iourd'huy,  que  toutes  chofes  ont  bien  vne  autre 
forme,& apparence  au  paysd'Alemagne,àfçauoir, 
qu'elle  n'cfl  pas  moindre  en  fertilité ,  qu'eft  l'Italie, 
ou  laGaule,nô  pas  mefme  qu'eft  Efpagne,&  qu'on 
y  trouuc  toutes  chofes  au  contraire  de  ce,  *  que  les 
fufdids  en  ont  efcrit,comment  les  excuferôs  nous? 
Ils  ont  totalement amoindry,  &  obfcurcy noftre 
pays:&  nous  au  contraire  voyons, que  c'cft  vne  ré- 
gion fort  plaifante,  ornée  par  tout  de  trefbellcs,  Se 
excellêtes  villes, chafteaux,bourgades,  &  fortercf- 
fes.  L'air  y  eft  affcz  doux  Se  grarieux,lcs  chaps  font 
autant  fertils,  qu'il  eft  pofTible  de  defirer .  Il  y  a  des 
coftaux  plantureux,  ayans  le  foleil  bien  à  propos, 
des  forefts  efpeffes ,  grand  abondance  de  bleds,  des 
montagnes  couuertes  de  vignes,  desriuieres  excel- 
lentes ,  qui  arroufent  tout  le  païs ,  comme  nous  a- 
uonsmonftrécy  deifus  .  Il  y  a  des  fontaines  d'eau 
douce ,  il  y  a  des  baings  chauds ,  il  y  a  auffi  beau- 
coup de  mines  de  fel  :  Se  quant  aux  métaux, 
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à  grand'  peine  y  ail  encore  vn  autre  pays  en  toute 
rEurope,oùily  en  ayt  Ci  grande  abondance.  Toute 
ritâlicjtout  le  pays  de  France ,  &c  Efpagne  ont  pres- 
que tout  leur  argét  des  marchas  d'Alemagne,&  be- 
aucoup des  mctaux:  &  touchât  ror,ellen'éeftpoit 
La  Germa-  defpourucuë  auffi.  Puis  doc  qu'ainlî  eft,il  faulc  bié 
me  n  a  fau-  j-j.^       que  les  fufdids  auteurs  ont  efcrit  des  fon- 
te de  cc,qui  ^  P  •    o  1 
cft  nccellai-        ^  purcs  mcnionges,ou  que  i  an-,&  les  régions 

rcàlaviede  y  font  changées.  Si quelqu'vn d'entr'cux  rcfufci- 
l'homme.  toit,&  qu'il  regardaft  de  bien  pres  le  crcu  de  noftre 
pays ,  ne  feroir  il  pas  grandement  esbahy  de  beau- 
coup de  choies?  ou  bien  que  diroit  il,  s'il  voyoit 
combien  l'air  y  eft  fain,  combien  le  ciel  eft  modéré, 
combien  la  terre  y  eft  fertile ,  quelle  abondance  de 
blcd,&  devin  il  y  a,  comment  les  arbres  y  font  en- 
tretenuz,  quelle  eft  k  beauté ,  &  ornement  des  vil- 
les, quelle  religion, quelle  ciuihté,&  humanité  des 
habitans,qucl  habit  des  hommes,  combien  ils  font 
duits  à  la  guerre ,  comment  ils  font  muniz ,  &  tous 
les  autres  vertus  des  Alemans  ?  Certes  il  ne  diroit 
point, que  la  terre  eft  rude,  mal  cultiuee ,  pleine  de 
builFons  8c  cfpines  :  il  ne  fe  plaindroit  point ,  que 
l'air  y  eft  mal  fain:  mais  il  verroit,  combien  eft  vray 
ce,  qu'on  dit  en  prouerbe  :  qu'vne  bonne  matière 
celfç  bien  fouuérpar  faute  d'ouuricr.Car  combien 
quel'airfoit  plus  tempéré  es  autres  régions  ,  &  ia- 
çoit  qu'il  y  ait  des  fruids  plus  excellens,  toutesfois 
la  chaleur  n'y  eft  pas  fi  bien  moderee,&  de  là  vient, 
que  les  bleds  8c  autres  fruids'y  font  bien  toft  ga- 
ftez,  &  corrompus  :  ioind  qu'il  y  a  des  beftes  veni- 
meufes,  &  autres  chofes  fort  ententiues  à  la  ruine 
du  genre  hum.ain  :  parquoy  en  cefte  forte  il  fcraaf- 
fez  difficile  de  iuger,  quel  doibt  eftre  préféré,  ou 
comparé  à  vn  chacun  des  autres.  Il  y  a  aucuns  Phy- 
ca'iifc'cies^^  ficiens  ou  naturels,  qui  penfent,  que  par  la  rcuolu- 
mutations .  vertus  celeftes ,  &  confequemmcnt  par  le 

changement  de  la  température ,  la  fertilité  des  ré- 
gions fe  change  en  infertilité,  &  au  contraire  Fin - 
ilerilité  en  fertilité  :  ce  en  telle  forte ,  que  là ,  où 
eft  maintenant  la  mer,la  terre  y  a  efté  autrefois  :  & 
là,  où  eft  maintenant  la  t être ,  la  mer  y  a  efté  autres- 
fois.  Les  auteurs  Romains  auffi  demonftrent  ,que 
la  terre  fertile  dcuient  fterile-.lcfquels  fe  pleigncnt, 
que  la  fertilité  de  leurs  terresn'eftpointtelle,qu'cl- 
le  a  efté:  &  difputent  fur  cela,à  fçauoir,fi  la  terre  ne 
dénient  point  vieille,  &  Ci  elle  ne  s'amortir  point 
par  trop  grande  Yieillefre,&  deuient  fterile  comme 
font  les  beftes,  &  les  hommes.  Nous  fçauons,quel 
changement  il  a  efté  faid  en  la  terre  de  Chanaan. 
La  nature  des  chofes ,  qui  font  fubiettes  aux  foi- 
bles  elemens,  eft  fragile,  8c  fubiette  à  corruptions, 
8c  mutations .  Il  n'y  a  rien  Ci  magnifique ,  ne  Ci  ex- 
cellent, qui  ne  tombe  en  mcfpris.  Il  n'y  a  que  le 
Seigneur  Dieu ,  qui  demeure  immuable,  &  ceux, 

_  ..,1  quiiontenluy,faiâ:svnauecluy.  EnAfîe,&en, 
loiitescho  ■'  ^       ..  '  * 

fess'abaftar  Afrique,  &  aucuns  heux  mémorables ,  il  y  a  main- 
didcnc  en  tenant  beaucoup  de  régions  delaiflécs inutiles,  6c 
Kcrre.  defquelles  on  ne  tient  plus  de  compte,  lefquelles 
auffi  à  grand'  peine  peuuent  dôner  nourriture  aux 
ferpens  ,  où  il  y  eut  autrefois  des  villes  grandes ,  8c 
bien  peuplées.  Où  eft  Babylone  maintenant?  Où 
eftNiniue?  OùeftTroye?  Où  cft  la  ville  de  The- 
bes?  Où  font  les  villes  de  Carrhage  ,&  Athènes, 
&  les  autres  villes ,  defquelles  les  h'iftoires  parlent 
fi  magnifiquement? 


Voila com.bien  eft  mifèrable  ,  (&  inconftante  la 
condition  des  chofes  humaines  .  O  malheureux, 
que  nous  fommes,  pourquoy  nous  efleuons  nous? 
pourquoy  fommes  nous  fi  enflez,  8c  orgueilleux 
és  chofes  fi  caduques  ?  On  fçayr  aftez  ,  combien 
Babylone  eftoit  ample ,  &  magnifique,  mais  on  ne 
içauroit  dire,où  elle  a  efté.C'eft  maintenant  vn  nid 
ôc  habitation  des  ferpens,  hiboux,  dragons ,  &  au- 
tres beftes  venimeuf^s .  Egypte,  qui  eftoit  vnpa- 
radis,à  caufe  de  l'inondation  du  Nil,ne  retient  plus 
maintenant  fes  louâges,&:  n'eft  pas  pour  conter,& 
fatisfaire  à  ceux,  qui  y  habiter,  Pourquoy  doc  no' 
efbahirons-nous,fi  dudefert  de  la  Germanie  1  en 
a  efté  faiéb  vn  iardin  de  plaifir,  garny  de  toutes 
plantes  fufîîfantes  tant  pour  la  récréation  ,  que 
pour  la  neceffité  ?  Mais  nous  ferons  beaucoup 
mieux  d'attribuer  cela  à  la  bénignité  de  noftre 
Dieu,&  Seigneur.  Car  certes  tous  elemens  obcïf- 
fent  à  laparoUe  d'iceluy,  8c  font  toutes  ces  cho- 
fes félon  le  mandement  &  ordonnance  du  grand 
Dieu  des  armées.  Quand  il  cnuoye  fa  benedidion, 
8c  ouure  fa  main ,  la  terre  produift  fon  fruid,  &: 
toutes  chofes  font  remplies  de  fertilité:  mais  quand 
il  maudit ,  8c  ferme  fa  main  ,  la  terre  eft  rendue  fte- 
rile ,  &  toutes  chofes  periffent .  En  cefte  forte  il  y 
a  changement  és  dons  de  Dieu,  2c  ainfi  les  arts,  les 
fciences,  les  efprits,  les  royaumes ,  les  cœurs  endu- 
rent mutation,&  les  hommes  deuiennent  orgueil- 
leux,&:  efFeminez  couftumiercment,&  fe  polluent 
en  diuerleSjSc,  villcines  fortes, après  auoir  receu 
diuerfes  grâces ,  &  obtenu  des  vidoires  .  Parquoy 
le  Seigneur  Dieu  après  auoir  longuement  attendu, 
ne  pouuant  toufiours  porter  la  maHce,  &  iniquité 
des  hommes ,  il  punift  les  ingrats,  &  retire  de  leurs 
mains  les  beneficcs,qu'il  leur  auoit  conférez.  Ainfi 
à  caufe  des  péchez ,  &  oftences  du  peuple ,  la  ferti- 
lité de  la  terre  de  promiffiona  efté  changée,  &  en 
lieu  qu'au  parauant  elle  eftoit  abondante  enmiel, 
vin  &  laid,à  grand'  peine  maintenant  eft  elle  pro- 
pre à  porter  dcs.chardong,ronces,  8c  efpines.  Cela 
cft  notoire,  quels  fruids  lofué ,  &  Chalcb  rappor- 
rcrcnt  au  peuple  d'ifraël  de  cefte  terre  là:  8c  prin- 
cipalement des  raifins  8c  grappes,  &  ce  en  tefmoi- 
gnage  de  la  fertilité  &  abondance ,  qui  y  eftoit  :  8c 
maintenant  elle  eft  du  tout  deferte ,  defolec ,  &  ne 
contente  point  fes  laboureurs.  Comme  auffi  So- 
dome ,  &  Gomorrhe  abondoyent  en  toutes  chofes 
auant  qu'elles  fuftcnt  maudidcs  :  en  forte  qu'elles 
ont  efté  réputées  à  bon  droid ,  vn  vray  paradis,  8c 
maifon  d'engraiflcment  .  Par  ce  moyen  fi  cela  cft 
vray,  que  la  Germanie  ayt  efté  quelquesfois  bar- 
bare,hideufe  à  voir,&  infertile,  8c  toutesfois  rouf-  • 
iours  belliqucufe ,  8c  plus  forte  aue  les  autres  peu- 
ples, comme  ont  accouftumé  gens  cndurciz,& 
exercez  au  labeur,  8c  qui  ne  font  point  de  mœurs 
guercs  ciuiles  ,  neantmoins  le  Seigneur  finale- 
ment a  auffi  regardé  Cefte  partie  du  monde,  en  for- 
te que  par  la  paroUc ,  &  la  grâce  d'iceluy  à  grand' 
peine  y  eut  il  iamais  région  plus  fertile,neplus  pro 
pre  à  porter  toutes  fortes  de  fruids,  ne  plus heu- 
reufe  en  bons  efprits,  en  conftance  &  magnanimi- 
té décourage.  Car  où  trouuera-onnation,qui  fur- 
monte  les  Alemans  en  fcience,  &  viuacité  d'elprit?  ^° 
Il  a  bien  efté  vn  temps ,  qu'entre  les  Egyptiens ,  les 
Grecs ,  8c  Romains ,  il  y  auoit  de  gens  fçauans ,  Se 
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douez  de  gi-andes  grâces  :  mais  la  malice  du  temps, 
lequel  comfume  toutes  chofeSja  faid.queleshom- 
mes,(Sc  les  fcicnces  font  pcriz,Et  ne  faut  point  dou- 
ter, qu'il  ne  nous  en  pdlFe  bien  autant  aducnir^iî 
nous  Ibmmes  ingrats  enucrs  le  Dieu ,  qui  éll  donaT- 
teurde  tous  biés.Toutesfois  il  ne:  jncrcmble  point, 
que  noftre  terre  fuftlî  fort  delpourueuë  dc^  béné- 
fices de  Dieu  du  commencement  ,  defquels  elle 
abonde  auiourd'huy,  quelque  choie  que  les  Ro- 
mains la  blalment  :  Se  neantmoins  ils  luy  ont  cfté 
toufiouts  aduerfaires,  &  ont  tafché  de  lafurmôter, 
mais  fi  elle  euft  elle  labourée ,  elle  euft  produid  en. 
grande  abondance  toutes  chofes  neceiraires.  Car 
qui  eft  ccluy,qui  doute ,  que  fi  deuant  la  natiuité  de 
noftre Seigneur  lefiiSjOn  euft  ouuert  ces  veines  de 
la  terre,  leiquelles  fourniffent  auiourd'huy  fi  gran- 
de quâtité  de  fer  en  tant  de  lieux  du  pays  d'Alema-, 
gne.qu'elles  n'euiFent  apporté  grand  profit  aux  mi- 
neurs? Comme  certe  ily  en  a  vné  auprès  de  Balle  en 
Fricktal,  en  laquelle  il  y  a  défia  fort  lôg  téps,  qu'on 
prend  la  mine ,  Se  non  obftant  on  ne  la  peut  efpuy- 
ler.  Les  cytoyens  ,  &  Bourgeois  d'Vlme  en  ont 
vne  auffi ,  qui  eft  alFez  riche,  mais  ceux  d'Amberg 
au  bas  pays  de  Bauiere,  en  ont  vne  beaucoup  plus 
riche ,  Les  Saxons  aullî  ont  abondance  de  ce  mé- 
tal .  l'en  puis  bien  autant  dire  de  tant  de  mines 
d'argent  jlefquelles  mefmes  ontefté  trouuees  de- 
dans les  limites  de  l'ancienne  Germanie, comme 
celle,  qui  eft  en  la  vallée  deîoachim,en  Anneberg, 
en  Schneberg,  en  Mansfeld ,  &  autres  lieux  moins 
cogneuz ,  es  montagnes  de  la  foreft  noire ,  ôc  de 
Bohême .  le  neparleray  point  içy  des  mines  d'ar- 
gent ,  qui  ont  efté  trouuees  hors  les  limites  de  l'an- 
cienne Germanie,  comme  font  celles  de  Suuâtz  en 
la  comté  de  Tirol,  Se  celles  de  Lebertal  es  mon- 
tagnes d'Alface ,  Sec.  Mais  on  pourroit  dire ,  que 
deuant  deux  mille  ans  cefte  mine  n'eftoit  point  en- 
core cuitte  dedans  les  entrailles  delà  terre  :  &  pour 
celte  caufe  les  hommes  euirent  en  vain  employé 
leurpeine  en  ces  lieux  fufdirs ,  s'ils  eulfent  fouyiié, 
ÔC  cerché  après  l'argent.  le  refpons  à  cela  ,  que 
mcfme  deuant  le  déluge,  l'or  Se  l'argent  a  efté  tiré 
hors  des  veines  de  la  terre ,  qu'il  auoit  cuiét  alors, 
que  le  monde  n'auoit  point  encore  duré  beaucoup 
d'années?  Tubalcain  ne  forgea  ilpasducuyure,  & 
du  fer  incontinent  après  la  création  du  monde?Qui 
1  donné  le  fer,fiiceluy  a  befoing  d'vne  longue  con- 
codion  és  veines  de  la  terre?  Quel  empefchement 
donc  euft  efté ,  fi  du  temps  de  Iules  Ceiàr,les  mon- 
tagnes de  la  Germanie  euftent  efté  renuerfees  c'en 
deifuz  delFoubs ,  que  les  foifoyeurs  n'eulFent  trou- 
ué  argent ,  eftaing ,  cruyure,  &  plomb,  comme  ont 
faid  auiour;d'huy  ?  Le  Seigneur  Dieu  en  la  pre- 
mière création  du  monde  non  feulement  donna 
la  vertu  de  germer  à  la  terre,  mais  auilî  les  chofes 
mefiTies  défia  annonçoyent  lamaiefté  de  Dieu  par 
leur  perfcdion ,  Se  félon  leur  grandeur .  Et  de  faid 
és  premiers  fix  iours  les  cieux ,  Se  la  terre,  auec  tout 
leur  ornement  furent  acheuez.Ie  demande  mainte- 
tiant,lesminesdelaterre,&  fes  belles  precieufes 
pierres  ne  font  elles  pas  de  fon  ornement?  La  terre 
^ft,& a  toufiours  efté  fertile  enfemences:maisauffi 
file  a  efté  ce  pendant  toufiours  ornée  des  chofes 
mefines ,  Se  ce  non  feulemen  en  l'apparencepar  dc- 
liors ,  mais  auflî  en  fes  entrailles  mcfmes.  Le  delTus 
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de  la  terre  eft  orné  des  plantes.  Se  aannaux  :  mais  le 
dedans  eft  garny  de  mines ,  &pierrçs  precieufes. 
Les  Alcmanslaiftoyent  anciennement  tout  à  pro- 
pos Icurterre  fans  cultiuer,  &aymoycntmieux  fe 
exercer  aux  armes ,  que  de  cercher  dedans  la  terre 
aueç  grand  trauail  les  veines  d'or ,  &  d'argent ,  qui 
y  eftoyent  cachées.  Autrement ,  s'ils  eullent  fondé 
le  creux  de  la  terre,  ils  les  euftent. trouucz,  com- 
me ils  font  auiourjd'huy.Cai:  à  la  vérité  l'Alemaane 
eft  riche  en  or,  argent ,  &  autres  métaux.  Et  certes 
les  Italiens  ,  Efpagnols  ,  &  François  recouurent 
prefque  tous  leurs  métaux  des  marchans  d'Alema- 
gne. Quant  aux fruids ,  les  vns  en  ont  d'vne  forte, 
les  autres  d'vne  autre,  voire  en  abondance ,  mais 
auflî  la  Germanie  aies  fiens  particuliers.  Il  n'eftpas 
facilc  de  faire  comparaifon  de  la  fertilité  des  pays, 
caronnerrouueranulendroid,qui  puiffe  porrcr 
toutes  chofes.  LVnaefté  toufiours  defpourueu  de 
ce,  qu'il  y  a  eu  en  l'autre.  Ornous  difons  autant  de 
la  plantation  des  vins ,  que  nous  auons  faid  des 
métaux.  Sil'Ifle  de  Madère produift auiourd'huy 
du  vin  de  Crète,  pouryauoir  apporté  du  plant  des 
vignes  de  Candie ,  il  ne  faut  point  doubler ,  que  le 
terroir  de  Vuirtzbourg,ou  de  Heilprun  n'euft  pro- 
duid  anciennement  auffi  bien,  qu'il  faid  auiour- 
d'huy du  vin  excellent,  s'il  euft  efté  labouré.  Etie 
ne  voy  point,  quel  empefchement  puiife  apporter' 
l'incommodité  de  l'air  à  la  tcfre.  i)i  par  quelque 
temps  celay  portenuyfance,il  y  nuyra  toufioursî 
ce  que  tefmoigne  le  vin  vert  &  aigre ,  qui  croift  au- 
près de  Rarifponne,  ou  Regcnfpourg,  finon  que 
d'auenrure  il  y  ait  quelque  nouuelle,&  non  accou- 
ftumec  ardeur  du  Ibleil,  par  laquelle  la  terre  foie 
mieux  efchaufFee,&  molhfiee.Or  quanta  cc,qu'on 
trouueauioui;;d'huyplufieurs  régions  fteriles  en  A- 
fie,&  Afrique,lefquelles  on  apperçoit  bien  eftre  du 
tout  abaftardics  de  leur  première  excellence ,  fca- 
chons ,  que  cela  eft  aducnu  parla  maledidion  de 
r)ieu,laquelle  les  péchez  des  habitant  ont  méritée, 
Iclonce,  quieftdit  aui8.  de  DeuteronomerSitu 
n'efcoutesla  voix  du  Seigneur  ton  Dieu,  en  forte  -, 
que  tu  gardes  tous  fes  commandemens ,  tu  feras  aZ  'ln2 
maudit  en  ces  poMons,  &  les  fruids  delà  terre  ftie  Sdgn» 
feront  maudits.  Tuietteras  beaucoup  de  femence  rédic  la  ter- 
en  ton  champ,&  tu  en  recueilleras  peu.  Tu  plante- 
ras  des  vignes,&  les  cultiueras:mais  tu  ne  recueille- 
ras point  de  vin,pour  autant  que  le  ver  confumera 
tout.En  cefte  forte  doc  beauconp  de  grands  royau- 
mes fontperizjeftants  maudids  de  Dieu,à  cauiè  de 
leurs  péchez.  Se  beaucoup  de  grades  villes  ruinées. 

Il  eft  aduenu  aufîi,que  làjOÙ  il  y  auoit  anciennemêt 
v.n  grand  lac,&  lieu  marefcageux,  qu'on  y  trouue  au 
ipurji'huy  vn  fond  fertile.  Et  pour  faire  fin ,  noftre 
pays  n'a  point  vn  air  mal  gracieux ,  Se  le  fond  de  la 
terre  n'y  eft  point  fterile,  comme  les  anciens  ont 
did  :  ains  il  n'y  a  rien  prefque  en  iceluy ,  qui  ne  fér- 
ue de  quelque  chofe,  &  qui  ne  foit  propre  à  portef 
bled,ou  vin,ou  fruids  .  Il  y  a  des  coftaux  fertiles, 
ayans  le  foleil  bien  propre.Nous  auons  des  bois,  «Se 
forcfts  fort  plaifantcs ,  abondance  de  fruids ,  force 
riuieresgrandes,&petites,quirendenr  la  terre  plus 
fertile:fontaines  falutaires ,  des  baings  en  plufieurs 
lieux ,  Se  fontaiçies  de  fel ,  beaucoup  plus  de  mines 
d'argent ,  Se  de  fer,  que  nation  voyfine ,  que  nous 
ayons.Ie  lailFe  à  parler  des  belles  villes ,  bourgades, 
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villages,chafteaux,fortefeffes,qui  font  auiouud'huy 
en  Alemagne  ,  tant  és  montagnes  ,  qu'es  lieux 
champeftres. 

DE  LA  DIVISION   DE  L'ANCIEN- 
»e,C^  mtiuelle  Germante. 

IL  n'appert  point  par  ceux,  qui  ont  efcrit  de  la 
Germanie,  qu'elle  ayt  efté  anciennement  diuifee 
en  plufieurs  prouinces ,  Ci  non  qu'il  y  auoit  la  haute 
&  bafle  Germanie,commc  aufli  on  la  diuife  encore 
auiourd'Kuy.  Quant  au  païs  de  Saxe,deThuringue, 
Mifnie,  Heffen,  Schlefie,  Franconie ,  &  autres  plus 
petits  pays,  ils  n'en  font  nulle  iTiention  :  combien 
que  nul  ne  doubte,  qu'il  n'y  ayt  eu  auffi  aucuns  cer- 
tains peuples ,  qui  ayent  habité  en  ces  contrées  là, 
comme  nous  auons  monftré  cy  delïïis.  Or  comme 
les  Germains  ou  Alemans  eurent  trauerféle  Rhin, 
&  le  Danube,&:  occupé  par  force  vne  bonne  partie 
des  Gaules  ,  &  eulFent  eftendu  leur  pays  iufques  au 
pays  desSuyires,&:  des  Rhetiens,qui  habitent  à l'e- 
tour  du  lac  de  Conftance,&  au  pays  d'AlgaUj&iuf- 
ques  àBauiere ,  &  VindeUcie ,  qui  eftauiourd'huy 
de  Lechgau ,  Se  Auftriche  :  lors  la  Germanie  com- 
mença à  eftre  diuifee  en  prouinces, combien  que 
cela  fut  hors  de  la  vrayc,5c  ancienne  Germanie.  Car 
les  anciens  (  comme  on  a  veu  cy  delTus  )  ont  fcparé 
ces  terres, &  pays  de  la  Germanie,&  les  habitans  de 
icelles  n'vfoyent  point  de  la  langue  Germanique, 
iufques  à  ce  que  les  Germains  les  eurent  occupées. 
Du  long  du  cours  du  Rhin  du  cofté  de  la  Gaule ,  ils 
parloyent  Gauloys  :  combien  que  cela  foit  incer- 
tain de  quel  langage  vfoyent  les  Gauloys,  auant 
qu'ils  fulientairubiettiz  aux  Romains,  &  outre  le 
Danube  vers  les  Alpes  ils  parloyent  Italicn,comme 
encore  aiiiourd'huy  on  parle  Italie  auprès  de  Cu- 
,  rie,iufques  à  ce  que  les  Germains ,  après  auoir  pafTé 
outre  le  Danube,  eurent  fubiugué  ces  terres ,  &  in- 
troduit: vn  autre  langage.  Quant  aux  riuage  de  ces 
deux  riuieres ,  le  Danube  &  le  Rhin,  les  Romains 
Lcslangues      conquefterent  aifément  :  &  auprès  d'iceux  ba- 
ponees  aux  dirent  beaucoup  de  villes,mais  pour  conquefter  &c 
nacios  vam  obtenir  la  vraye  Germanie,  ils  ont  employé  beau- 
cues.         coup  de  peine,  &  grande  effufion  de  fang.  Outre 
plus,  après  qu'ils  l'eurent  conquife ,  ils  ne  l'ont  peu 
longuement  garder .  Carleurpuiflance  citant  ve- 
nue au  plus  haut  de  fon  but ,  commença  de-rechef 
à  fe  diminuer ,  Se  les  Alemans  efleurent  vn  Roy  en- 
tre eux,comme  aufll  les  Saxes. Les  Thuringeois  auf- 
fi ne  vouloyent  eftre  fans  Roy.Les  Souabes ,  voyas 
cela ,  fc  conftituerent  vn  duc  au  lieu  qu'ils  auoyent 
des  Roys  au  parauant .  Or  d'autant  que  les  Soua- 
bes ,  &  les  Thuringeois  auoyent  difcord  enfemble, 
les  Franconiens  furent  appeliez,  ôc  leur  fut  donnée 
vne  place  entre  ces  deux  nations ,  pour  appaifer  le 
différent ,  qui  eftoit  entre  elles. Puis  apres,quand  la 
baflfe  Germanie  fut  conuertie  à  la  foy  de  noftre  Sei- 
gneur foubs  Charlemagne ,  &  l'Empire  traniportc 
aux  Alemans,alors  plufieurs  &  diuerfes  duchez  fu- 

^  rent  ordonnées  ,  plufieurs  comptez,  eucfchez,ab- 
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traid  du  Rhin,  Alface,&  le  pays  de  SuylTe.Par  deçà 
k  Rhin  il  y  a  Frife,VueftphaUe,Brûfuuic,Saxe,Hcf- 
{èn„Thur  inge,M  ifnie,  S  chlefic,S  ouab  e,Franconic, 
la  Marche  haute  &ba{re.Pomeran,Prulïe,Meckel- 
bourg,Moraue,&:  Nordgau. Outre  le  Danube  vers 
les  Alpes  il  y  a  Auftriche,Stire,Bauiere,  ôc  la  région 
d'Etfch.  Que  fi  on  veut  adioufter  les  autres  petites 
régions, qui  fontlààl'cntourjComme  laforeft  noi- 
re,laforeft  Ottonique  pays  de  Vuirtemberg,le  Bri- 
fgau,Hcgeu,  Algau^,  Vuedderau ,  Hunefruck ,  V  uc- 
fteruuald,&;  plufieurs  autres,  on  n'aura  iamais  fait, 
defquelles  les  anciens  n'ont  rien  cogneu ,  &princi- 
palemmcnt  les  eftrangers.  " 
,  [Beat Rhénan  confiderantcecy,  a  fait  deux  Gcr-  i 
manies ,  la  première ,  &  la  féconde,  appellant  celle  i 
la  première  qu'on  nomme  la  haute  Alemagne ,  la- 
quelle  feftend iufques  à  la  Mofelle,quoy  qu'Am-  ' 
mianlaface  venir  iufqu'à  la  Sonne.  Etla  féconde  ' 
eftlabafiequivafelonlecoursdu  Rhin:  &  les  au-  j 
très  pays  &:  prouinces  font  comprifesfouzle  nom  , 
d'ancienne  Germanie  :  mais  Irenique  y  aioufte  la  , 
grande  Alemagne,où  il  reprend  la  faute  de  Beroald  , 
fur  l'Afne  doré  d'Appulee, à  caufc  qu'il  eftimoit,  , 
que  ce  ne  fuftqu'vn  que  la  haute,  &  la  grande  Ale- 
magne, comme  ainfi  foit  que  la  grande  Germanie 
ou  Alemagne  comprend  feulement  foubs  foy  ks  I 
parties  Septentrionales  telles,  que  font  la  Pruffic,  ' 
Liuonie ,  Sclefie ,  le  mont  Karpath,le  pays  de  Saxe 
voyfin  de  la  mer,Lubec,  Roftach,  6c  l'ancienne 
Marche: (Se  ainfi  ks  Sarmates  feront  compris  en  ce- 
ftc  Germanie ,  &c  y  enuelopera  Ion  ôc  Polonois ,  & 
LituanierLf:,&  Ru{nens,&  Mofcouites,  comme  taf- 
che  de  faire  l'auteur  par  moy  allègue ,  à  fçauoir, 
Irenique .] 

QVAND,  ET  COMMENT  L'EM- 
pirenefié  tranfporte  aux  Germains 
opt  Alemans. 

IL  me  femble ,  que  ic  feray  chofc  vtik  ôc  profita- 
bk,fi  ie  monftre  par  quelle  occafion  l'Empire  eft 
tombé  aux  Alemans ,  ôc  comment  ks  Empereurs 
ont  (acccàè  l'vn  à  l'autre ,  ôc  ce  auant  qu'efcrire  le 
commencement ,  ôc  la  continuation  des  principa- 
les régions,  ôc  villes  du  pays  de  Germanie.  Carie 
feray  bienfouuêt  mention  cy  après  d'aucuns  faids 
&  ades  aducnuz  foubs  ceftuy-cy,ou  ceftuy  la,où  ie 
n'ay  pas  délibéré  de  toufiours  noter  k  nombre  des 
ans, qui  font  palfez  depuis  lanatiuité  de  noftre  Sei- 

gneurlefus^lef- 
quels  on  peut 
facilemét  trou- 
ucr  au  catalo- 
gue des  Empe- 
reurs .  Or  i'ay 
monftré  en  la 
defcription  de 
l'Italie,  cornent 
l'Empire  s'eft 
premièrement 
efleuéàRomc, 
ôc  de  quel  bon 
heur  il  a  efté 
augmenté,  ôc  combien  de  temps  il  a  là  efté:  item 
commentpuisapresilacftétranfporté  de  Rome  à 

Conftan- 
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Conflantinoble ,  Se  combien  de  temps  il  y  a  dme^ 
l'zy  récité  aufli  les  noms ,  (Scpcrronncs  des  Empe- 
reurs, qui  ont  obtenu  l'Empire  iufqu  a  Charlcma- 
gnc,  quand  l'Aigle  Romamc  a  ellétaidtc  double, 
demeurant l'vne des  tcftesd'icelle  enl'Eglirc  Occi- 
dentale ,  &C  l'autre  en  l'Eglife  Orientale  ,  à  fçauoir, 
où  les  Empereurs  Grecs  ont  tenu  leur  lïege  iufqu'à 
l'an  de  Talut  1455.  auquel  temps  leur  Empire  a  cfté 
fubiuguépar  leTurc.Or  nous  môftrerons  cy  après 
^uand  il  en  fera  temps,  comment  les  Empereurs 
Grecs  ont  fuccedé  l'vn  à  l'autre .  Nous  auons  auflî 
:ccitc  cy  defïus,comment  l'Italie  eft  tombée  en  rui- 
ic,  &a  efté  defchiree  parloppins,  depuis  que  les 
empereurs  ont  tranfporté  leurfîegeen  Grèce,  & 
:orament  plufieurs  peuples  Tout  entrez  par  force 
n\  Italie ,  &  l'ont  deftrujte ,  6c  principalement  les 
Goths,Hunnois,&  Lombards ,  fans  qu'aucun  Em- 
pereur de  Grèce  luy  donnaftfecours  comme  il  ap- 
partenoit.  Celafut  caufe  que  les  principaux  de  l'E- 
glife Occidentale  furent  efmeuz,  &auecle  confeil 
du  Pape  efleurent  pour  Empereur  de  l'Eglife  Occi- 
ientaîe  Charles ,  Roy  de  France ,  &  d'aucunes  re- 
lions de  Germanie,  &  lailîàns  l'Empereur  Grec, 
■eircnt  hommage  à  celuy  qu'ils  auoyent  efleu .  Car 
:e  Charles  s'eftoit  porté  fi  vaillamment  contre  les 
)arrafins,&  Lombards,quipilloient,&:  degaftoiet 
oute  l'Italie,  &E{pagne,  que  par  le  confentement 
général  de  tous  il  fut  iugé  digne  de  la  courône  Im- 
jeriale,  &  toute  l'Eglife  Occidentale  s'efiouy^oic 
l'auoir  vn  tel  prince ,  qui  eftoit  plus  puillant ,  que 
)as  vn  de  ceux, qui  fulfent  en  Occident. Les  Alemâs 
iffcrment,  qu'il  eft  nay  en  Germanie,  ôc  les  Fraçois 
naintiennentle  contraire,  qu'il  eft  nay  en  France. 
Drl'vn  «S<:  l'autre  eft  vray.  Cariceluy  eft  defcendu 
lesSicambriens ,  lefquels  habiteret  quelques  cent 
ms  auprès  du  licu,oùlcRhin  entre  en  la  mer,&  fu- 
rent nommez  Françoys  de  parleur  Duc  ou  Roy, 
lommé  FrmcHS  ^  ôc  quelques  cent  ans  après  la  na- 
riuité  du  fils  de  Dieu,ils  laifterent  ce  pays  là ,  &  fai- 
firent  en  partie  le  riuage  du  Mené',  &  nommèrent 
;efte  côtree  là  deicur  nom  Franconie,  ôc  en  partie 
ubiuguerent  la  Gaule  :  l'vne  partie  de  laquelle  fut 
Luffi  appellee  par  eux  France .  Ces  deux  Frances 
lonCjl'vne  orientale ,  ôc  l'autre  occidentale ,  habi- 
ees  par  vn  mefme  peuple,  ont  demeitréi^cSg  temps 
bubzvne  mefme  iurifdiâ:ionv^féauoir,iufquesà 
:e  quelapofterité  de  Charlen^agne  deffaillift  ,  ce 
jue  nous  auons  bien  voulu  icy  nqter:  d'autant  que 
es  Françoys  débattent,  que  le  premier  Empereur 
i'occident  fut  Françoys,&:  que  foubz  luy  l'Empire 
"ut  tranfporté  en  France  .  Mais  les  Alemans  font 
aien  d'vne autre  opinion.  Car  Charlemagne  a  efté 
nay  en  Gerraanie,il  fut  Seigneur  de  la  Germanie,  il 
i  parlé  Alemand ,  «Se  a  reduyét  la  Germanie  ,  pour 
A  plus  grand'  part ,  à  la  cognoilTance  de  lefiis- 
Zhrift.  Il  habitoit  en  Germanie ,  à  fçauoir,  à  Aix  la 
Chappelle,&  ingeiheim,  qui  eft  mon  pays,  où  plu- 
sieurs afferment  qu'il  nafquit:mais  les  autres  difent 
[jue  ce  fut  à  Frifingê.  Il  fcit  beaucoup  d'alTemblees 
les  Princes  ôc  Seigneurs  en  Germanie,&principa- 
cment  à  Regcnfbourg,  à  Vuormcs,à  Aix  la  Chap- 
pelle ,  ôc  auprès  de  Maycncc ,  ôc  pour  cefte  caufe 
.'Empire  fut  tranfporté  foubz  luy  en  Germanie ,  ce 
que  toutesfois  les  Françoys,  &:  Italiens  nient  fort 
&  ferme,difants,que  l'Empire  fut  tranfporté  en  A- 


Icmagne  foubz  Othô  premier  de  ce  nom,à  fçauoir, 
auant  quele  Papepermift,&  l'ottroyaftaux  Empe- 
reurs quand  à  l'Empire. 

[Si  les  guerres  mcucs  entre  les  maifons  de  Fran-  ce 
ce  d' Aie  magne  pour  le  rranfport  de  l'Empire  «c 
hors  la  race  de  Charlemagne  ne  fuffifoy  ent  à  mon-  « 
ftrer,  que  l'Empire  fut  lors  feulement  trâfportéaux  « 
Alemans ,  que  mort  Arnoul ,  Othon  Saxon  fe  feit  « 
Roy  delà  Gçrm,a,nic,ie  deduiroy  au  long  ceftargu-  ce 
ment:  mais  me  fiant  que  monhiftoirc  vniuerfclle  ce 
eneclerciralesdoubtes,iepaireray  outre,  ayant  dit  « 
cepetit  mot,  que  puis  que  les  Germains  m'accor-  ce 
deur,que  Charles  le  grand  eftoit  Auftrafien,  Se  nay  ce 
au  pays  du  Liège,  ainfi  que  dit  Irenique ,  allcgant  Irenlliu.  j. 
Lupold  de  Abubenberg ,  ils  me  confeflent  auffi,  chap.iS. 
qu'il  n'eftoit  point  Alemant  :  comme  ainfi  foit  que  " 
ce  pays  fufnommé  eft  compris  en  Gaule:car  de  re-  " 
cercher  Charlemagne  François ,  ie  n'ay  affaire  de  " 
m'en  donner  peine ,  à  caufe  que  ce  feroit  auoir  re-  " 
cours  aux  hiftoires  doubteufes.]  " 

Car  il  luy  a  efté  donné  vue  bône  partie  d'iceluv  }''^  ^'^^n-  '^^ 
r  r       m       1  -t      n'i  la  naillance 

pour  loy  parluccellion  de  temps,  comme u a efte  chaile- 

monftré  cy  delfus  en  traiârant  de  Rauenne  :  ce  que  ma^ne.  ^ 
ie  lailfe  aux  autres  à  efplucher ,  ôc  retourne  à  Char- 
lemagne ,  ôc  tous  fes  fucceffeurs ,  defquels  ie  parle^ 
ray  par  ordre,  &  defcriray  enbrief  leurs  faids  les 
plus  excellens .  Mais  pource  que  cecy  efclarcira 
beaucoup  les  hiftoires, lefquelles  ieroucheray  en 
palïànt  cy  après,  fi  ie  mets  aufïî  les  predecelîèurs  de 
Carlemagne  par  ordre  en  ceft  endroit,  il  me  fem- 
ble, qu'il  faut  cercher  de  plus  loing  la  cotinuationj 
&fucceffion  des  Roys  de  France,  à  fçauoir,  com-  ^ 
mençant  depuis  Clouis,  premier  Roy  Chrcftien  de 
Erance  côment  luy,&  fes  fucceffeurs  iufqu'à  Char- 
lemagne,ont  eftédu  leur  domination  outre  le  Rhin 
en  Germanie.Et  comment  ils  ont  réduit  foubz  vne 
puilïance  ces  deux  nations,  ou  pour  lemoins  vne 
bonne  portion  de  la  Germanie. 

DES  ROYS  C  H  RES  TI  E  N  S,  QJ^  I 
ont  damné âemnt  charlemagNe  en  France  ^  CT'  en 
furtn  m  Germanie. 

ENuiron  l'an  de  noftre  falutjoo.  il  y  eut  vne 
guerre  forte  ôc  afpre  entre  Clouis  ,  Roy  de 
France  &  le  Roy  des  Alemans  .  Car  Clouis  mena 
fon  armée  iufqu'à  Tulbiac ,  qui  eft  en  l'Euefché  de 
Cologne ,  contre  le  Roy  des  Alemans .  Là  il  y  eut 
vne  forte  ôc  afpre  bataille ,  les  Alemans  dcfconfi- 
rent  le  premier  iour  l'armée  des  François ,  ôc  les 
contraignirent  de  s'enfuyr  ,  en  forte  que  Clouis 
defefperoit  du  tout  de  pouuoir  porter  la  puiffàn- 
ce  d'vn  fi  fort  ennemy .  Or  ce  Clouis,  fils  de  Chil- 
deric,  aupit  efpoufé  l'an  484.  Clotilde,  fille  de 
Gundebaud ,  Roy  de  Bourgongne,  qui  eftoit  fem- 
me faind;e,&  religieufe.  Cefte  Clotilde  fafem- 
me  l'exhortoit  fouuent  à  receuoir  la  religion  de 
lESVS  CHRIS  t:  mais  il  ne  la  vouloir  point 
ouyr,finalement  fe  voyant  vaincu  par  les  Alemans, 
comme  nous  auons  icy  monftré ,  ôc  de  rechef  leur 
voulant  faire  la  guerre ,  11  feit  vn  veu ,  que  s'il  pou- 
uoit  obtenir  viâ:oire,il  obtempereroit  à  fa  fem- 
me, &  qu'il  fe  feroit  baptizerauec  tout  fon  peu- 
ple. Le  lendemain  donc  remettant  fus  fes  forces 
il  alfaiUit  le  Roy  des  Alemans ,  ôc  defconfit  fes  en- 
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nemys,  Scies  mcitenfuyte,tualeurRoy,  &  print 
beaucoup  de  prifonniers.  En  ce  iour  là  périt  toute 
la  gloire,  &  liberté  des  Alemaiis,  car'.il  necefla  de 
les  pourfuyurc  toufiours  vidoricux'tant ,  que  fe 


pouuoit  eftcndre  le  nom  Alcmant ,  non  feulement 
entrant  dedans  la  première  Germanie ,  qui  cft  par 
deçà  le  Rhin,mais  aufli  dedans  la  vieille  Alemagne 
outre  le  Rhin,  ôc  en  la  première  Rhetic  outre  le 
Danube  ,  ôc  ne  fe  repofa  iamais,  iufqu  a  ce  qu'il  eut 
entièrement  dompté  prcfque  toute  la  nation  des 
Alcmans,en partie  par  glaiue,  enpartiepar  feruitu- 
de.  Apres  donc  cefte  derconfiture,&  cefte  hcureufc 
yfïue,  Clouis  rengca  foubz  fon  obeilïance  toute 
l'Alemagne(nonpas  toutesfois  toute  la  Germanie) 
à  fçauoir ,  depuis  la  fin  de  la  riuiere  de  Neccar ,  iuC- 
qu'au  pays  de  Souabe,  la  forcft  Noire,le  lac  de  Cô^' 
fiance ,  Algau ,  la  haute  ôc  la  balTe  Rhetie ,  iufqu'à 
Curie,  vne partie  d'Efchland,  cefte  partie  auflîdc 
SuyfTe ,  qui  eft  entre  le  Rhin ,  &  la  riuiere  de  Rufs, 
laquelle  defccnd  d'Vri  par  Lucerne  :  item  vne  par- 
tie de  la  Bourgongne ,  la  terre  des  Diocefes  de  Ba.C~ 
\e,ôc  Strafbourg ,  ôc  outre  par  la  dcfcentc  du  Rhin. 
Par  ce  moyen  vne  bonne  partie  des  SuyiTes ,  auec 
les  autres  terres  cy  defFus nommées, fut reduidte 
foubz  l'obeiiTance  de  Clouis,&  de  fes  heritiers:dc- 
puis  Tan  .  ou  enuiron ,  iufqu'au  temps  de  Chil- 
derictroifieme,  lequel  par  le  moyen  du  PapeZa- 
charie  fut  priuépar  les  François  de  la  dignité  roya- 
le, ôc  Pépin,  pere  de  Charlemagnc,futfubftitué  en 
fon  lieu. 

S'ENSVIT  LE  ROLLE  CONTE- 
nant  le  ntmhre  des  ^ys  chreftiens 
de  France. 

i  Clouis  (autremét  Loys)prcmier  Roy  de  Fran- 
ce. Ceftuy  cy  après  auoir  obtenu  vidtoirc  con- 
tre les  Alemans ,  appcllaS.Rcmy  l'Archcuef- 
que  dcR  hins,&  fe  feit  baptizer  auec  trois  mil- 
le perfonnes  de  fes  fubiets ,  ôc  cela  fut  fait  l'an 
vingtième  de  fon  regnc,(5c  régna  l'an  500. 

a  Childebert,fils  de  Clouis,fondateur  de  S.Ger- 
main des  prez  auptfcs  de  Paris,«fe  régna ra5i4. 

j     Clotaire,frere  de  Childcbcrt,  homme  cruel  & 
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tyran,&  régna  l'an  jj<), 
Aribcrt,  fils  de  Clotaire ,  grandement  addon- 
né  à  paillardife,&  régna  l'an 
ChilperiCjfrere  d'Aribert,  ceftuy  cy  tua  fa  fem- 
me,&  enefpoufavne  autre,&  régna  l'an  jjj. 
Clotaire  fécond,  fils  de  Chilpcric , ceftuy  cy 
vainquit  les  Saxons,&  régna  l'an  587. 
Dagobert,fils  de  Clotaire,  fondateur  de  plu- 
fieurs  Eglifcs  .  De  fon  temps  furent  baftislcs 
monafteresdeS  .  Gai  ôc  de  Vulifembourg.  Il 
régna  l'an  631. 
Clouis  fecondjfils  de  Dagobert .  Il  fut  pitoya- 
ble enuers  les  pauures.Il  régna  l'an  645. 
Clotaire  troifieme,  fils  de  Clouis .  Ceftuy  cy 
gouuerna  fon  royaume  par  Ebroim,  maiftrc 
du  l^alais  II  régna  l'an  66i. 
Theodoric,  frère  de  Clotaire ,  gouuerna  autli 
fon  royaume  par  le  maiftrc  du  Palais .  Il  régna 
l'an  666. 
Childeric  fécond,  frère  de  Theodoric .  Il  fut 
homme  cruel,&  régna  l'an  (377. 
Clouis  troifieme,  his  de  Theodoric.  Ilregna 
l'an  693. 
Childebert  fccond,frerc  de  Clouis.Lc  maiftrc 
ou  maire  de  fon  Palais ,  ou  de  la  court  fut  Pé- 
pin: lequel  eut  d'vnc  fcmme,nommcc  Alpias, 
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vn  baftard,appellé  Charles  Martel.  Ceftuy  cy 
régna  l'an  ^^^7. 
Dagobert  fccond,fils  de  Childebert.  Charles 
Martel  fut  Maire  de  fon  Palais,  qui  cftoitfiU 
baftard  de  Pepin.Ce  Charles  Martel defconfit 
en  vne  bataille  585.milleSarrazins.  11  domt* 
auffi  les  Souabes,les  Saxons,&  Bauariens.  Ce 
Dagobert  régna  l'an 

Clotaire  quatrieme,frere  de  Dagobert ,  rcgn* 
l'an  719. 
Theodoric  fecond,fiIs  deDagoberr.Ceftuy  cjr 
conferma  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Mur- 

bach 
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batlî ,&  régna  l'ail 

Childeiic  troifîeme  ,  fils  de  Theodonc,lc  dernier 
delaraccdcClouis  ,  Ccftuy-cy  fut  dcfpouillé  de 
fon Royaume  parles  François,  en  requerans  le 
Pape  Zacharie,&  recluz  en  vn  monaftere,  &  Pé- 
pin fut  fubftitué  en  fa  place,  lequel  fut  fils  de 
Charles  Martcl,6c  lors  le  royaume  fut  tranfporté 
en  vne  autre  race,  &c  famille. 

tS,  Pépin  fut  cfleu  Roy  de  France  par  le  moyen  du 
Pape Zacharie  l'an  750,  Ceftuy  cy  fubiuga  dere- 
chef les  Saxons  ,  èc  feit  deux  voyages  en  Italie.  Il 
vainquit  Aftulphe ,  Roy  des  Lombards,  lequel  a- 
uoirfaid  guerre  contre  le  Pape,  iJcTEglife Ro- 
maine. 

LE  CATALOGVE,  ET  SVCCES- 

SION     DE    TOVS    LES  EMPE- 
rehrs^  qm  ont  ej^e  demis  chudemagne 
i'^tfques  à  Charles  le 

1    C  H  A  R  L  E  M  A  G  N  E,  fils  de  Pepin,Roy  de  Frart- 
:e,  n.itif  de  îngelheim ,  félon  l'opinion  prefque  de 
ous  les  hiftoriens ,  qui  eft  diftant  de  Mayence  de  . 
leux  lieues  d'Alemagne ,  où  il  a  faid  auffi  baftir  vn 
lalais  magnifique,  duquel  on  voit  encore  auiour- 


'huyies  traces:combien  que  de  mon  temps  on  ayt 
raniporté  de  là  quelques  antiquitez,& principale- 
lent  aucunes  coulonnes  de  pierre  fondue,lefquel- 
:s  on  veoic  auiourd'huy  àHeidelberg  en  la  maifon 
u  Prince.  Ce  Charlemagne,  après lamort  de  fon 
ère,  fut  fubrogé  en  la  place  d'iceluy  par  le  confen- 
=mentaëTous,d'aurant qu'il eftoit  imitateur  delà 
erru  de  fonpere,&:  de  fon  ayeul.Il  eut  pour  prece- 
teur  Albin  Alcuin,(Sc  à  lafolicitation  d'iceluy  il  e- 
igea l'vniuerfité  de  Paris,  comme  auffi  il  inftitua 
cfcole  de  Pauie,&  l'orna  de  gens fçauants,apres  a- 
oir  vaincu  les  Lombards.Il  enrichit  beaucoup  de 
épies.  Il  feit  baftirl'Eglifed'Aix  la  Chapelle,  où  il 
ft  enterré.  Il  a  fonde  l'Euefché  de  Monaftere ,  ou 
iunfter,qui  eft  en  Vueftphalie,&  plufieurs  EgHfes 
oUegiales  par  tout  fon  royaume  tat  deçà  le  Rhin, 
ue  par  delà:  ou  pour  le  moins  il  leur  a  donné  de 
:randspriuilegcs,&  conféré  beaucoup  de  biens,ce 
[u'appcrrpar  les  Abbayes  fituees  au  pays  de  SuylFe, 


ÔC  en  Alemagnc  :  Ôc  principalement  par  l'A  bbaye  de 
Kcmptem,Difentis,  laquelle  eft  près  la  fource  du 
Rhin,Pfefers,Sain6t  Gal,Murbach  ,&  beaucoup  de 
autres:  les  fondations,&  bulles  dcfquclles  on  trou- 
ueencorcs  auiourd'huy,  &i'ay  veu  quelques  vncs 
d'i  celles,  qui  rendent  tefmoignage  de  cela  .  Brief  il 
n'yaEghfe  renommée  en  toute  la  Gerinanie,  ny  en 
toutes  les  deux  Frances ,  qu'il  n'ayt  douce  de  quel- 
ques biens,&  reuenuz.  Il  a  eu  de  grandes ,  &  mer- 
ucillcufes  guerres ,  la  première  en  Aquitaine ,  la  fé- 
conde contre  les  Lombardsjla  troifieme  contre  les 
Saxons. 

[Laquelle  futia plus  longue  &  piteufe ,  d'autant 
que  le  Roy  n'auoit  fi  toft  lailfé  ce  peuple  en  repos, 
qu'il  ne  luy  remuaft  mefnage,&  par  lequel  il  récent 
de  grandes  deffaites.] 

11  eut  auffi  guerre  en  Efpagne ,  en  Baudere ,  &  en 
Hongrie  contre  les  Hunnois ,  &  toutes  ces  guerres 
font  déclarées  vne  chacune  en  fon  endroit.  Au  refte 
comme  ainfi  foit,  que  le  Pape  Léon  3.  fuft  mal  trai- 
6té de fesennemys, Charlemagne,  voulant  venger 
foniniure,fen  vint  à  Rome,  &eftant  entré  vniour 
de  Noël  au  temple  pour  prier,  le  Pape  Léon  luy 
mift  la  couronne  fur  la  tefte,  &  le  pronoça  Empe- 
reur Romain:&  tout  le  peuple  Romain  f  efcria ,  di- 
(ànt  :  Vie,  &  vidoire  à  Charles  trefchrcfticn ,  touf- 
iours  Augufte,  couronné  de  Dieu  ,^rand,  &  pacifi- 
que Emperaur.  Puis  après  il  fut  coafacré,  &  on  luy 
oftale  nom  de  Patrice,  duquel  il  vfoit  au  parauant, 
&  fut  appelle  Empereur  l'an  de  fon  règne  33.  &  de 
noftre  falut  801.  auquel  temps  Irène  eftoit  Impéra- 
trice de  Conftantinoble,apres  qu'elle  eutfaid:  crc- 
uer  les  yeux  à  fon  fils  Conftanrin,  Irène  donc  ayant 
ouy  ce, qui  auoit  cfté  faid à  Rome ,  enuoya fes  am- 
baffiadeurs  vers  Charlemagne  pour  confcrmer  la 
paix:  &•  Charlemagne  auffi  de  fon  cofté  enuoyafes 
ambaffiadeursvers  l'Impératrice  pour  plus  grande 
côfirmation  d'icelle ,  demandant  en  mariage  ladir- 
te  Irène ,  à  quoy  elle  euft  confenty,fî  elle n'euft  efté 
empefchee,  comme  nous  auons  dcfia  dit  cy  deifus. 
Ce  pendant  fe  voyant  défia  vieil,il  diuifa  fon  royau- 
me entre  fes  enfans.Car  il  ordonna  Loys,  Roy  d'A- 
quitaine,&Bernard,fils  de  fon  fils  Pépin ,  Roy  d'I- 
talie :  ôc  l'an  enfuyuant, faifant  fon  hyucr  à  Aix la 
Chapelle,il  fut  frappé  d'vnc  plurefie,  ou  mal  de  co- 
fté, &  mourut  l'an  de  noftre  Seigneur  814.  de  fou 
Empire  le  14.  de  fon  règne  le  16.  de  Con  aage  71. 
2  L  0  Y  s,fils  de  Charlemagne,&  de  fa  fême  Hilde- 
garde,furnommé  le  Débonnaire,  qui  eftoit  d'vn  ef- 
prit  doux  &  gracieux,  tellemêt  que  pour  fa  debon- 
naireté  il  eftoit  aymé  de  tous  :  fut  après  la  mort  de 
fon  pere  prononcé  Empereur  par  les  principaux  du 
royaume.  ■  ■ 

[Et  tout  ainfi  que  les  hauts  faits  dônerent  le  nom 
de  grandaupere^ladouceurauffifutcaufe,  quele 
fils  porta  le  tiltre  de  Débonnaire.  Lequel  après  le 
dccezdefonpere  fachemina  à  Aix  d'Aquitaine  a- 
uant,  où  il  ouit  les  charges  des  ambaffadeurs  de  di- 
uerfes  nations  :  puis  entreprint ,  &c  mift  à  fin  à  fon 
honneur  la  guerre  contre  les  Danoys  :  &:  peu  de 
temps  après  il  feit  mourir  Bernard,fils  de  Pepin,qui 
brouilloit  les  cartes  en  Italie.] 

Or  fes  fils  mefmes,voyants  qu'il  viuoit  trop  long 
temps  à  leur  gré ,  luy  dreflerent  des  embufches ,  ôc 
principalement  d'autant, qu'il  auoit  prins  en  fecon- 
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tics  nopcesIuclith,qui  eftoit  vnc  femme  fafchcufe. 
Pour  ccfcc  caufc  il  les  enuoya  loing  de  foy,à fi^auoir 
L'cpeieur    Lothairc  en  Italie ,  Pépin  en  Aquitaine ,  &:  Loys  à 
bonnairc'"  Bauicre.Mais  fes  fils  gents  fans  repos,  le  meirent  en 
mis  en  pri-  vne  eftioite  prifon ,  au  nionaftere  de  faindt  Medard 
fon  par  fes  à  Soixons,&  partirent  l'Empire  entre  eux.  Et  quant 
à  la  Monarcliie^les  autres  frères  accorderét  volon- 
riers,qu'elle  demenraft  à  Lothaire,qui  eftoit  l'aifne. 
Les  principaux  de  France ,  eftants  marrys  de  veoir 
ces  chofes,maugré  les  filsjmeirent  l'Empereur  hors 
de  prifon,  lequel  fut  remis  en  fon  premier  eftat  :  & 
ludirh  fa  femme  luy  fut  ramcnee,laquellc  auoit  eftc 
chairee  en  Italie,&  donna  le  Royaume  d'Aquitanic 
à  Charles  filsd'icelle  ludith,  &  de  luy  :  car  Pépin 
eftoit  défia  mort  :  Sceftant  prochain  de  fa  mort, il 
laifta  l'Empire  à  Lothaire.Il  mourut  l'an  840. ayant 
efté  Empereur  i6.  ans ,  &  fut  enterré  à  Metz  au  fe- 
pulchre  de  fa  mere  Hildcgarde.  Au  refte  ce  Charles, 
Roy  d'Aquitaine ,  c'eft  celuy ,  qui  depuis  a  efté  ap- 
pelle Charles  le  Chauuc. 
„     [Ce  bon  Empereur  Loys  receut  humainement  le 
Pape  Eftiennc  venant  en  France,  &  luy  donnant  y- 
^  ne  croix  de  prix  ineftimable,le  renuoya  à  Rome.Et 
qui  plus  eft ,  ce  fut  luy,  qui  remit  au  Pape  Pafcat  la 
puiffance  d'eflire  les  Prélats  :&  dcffendit  aux  gens 
d'Eglife  l'vfage  des  bagues,&:  veftemens  délicats  & 
fomptueux.  £tpleuftàDieu,oubien  fuftilenuie, 
ou  que  ceux,qui  font  en  fa  place ,  corrigealfent  ces 
bobans,&fuperfluitez,quifontparmy  les  Ecclefia- 
'  •'    "     „  .ftiques  à  leur  grande  confufion  ,  &  preiudice  de 

■ ''  '      tout  rordre,&  de  la  bergerie  de  noftre  Seigneur.] 
■Giicfiie  çiifjLoTHAiR  Ejfils  de  Loys  le  Debonnaire,fut  Em- 
fenfion  des  pereur  après  la  mort  de  fonperc,maisle  cômencç- 
freres.       ment  de  fon  Empire  fut  malhcureux.Car  comme  il 
eftoit  cruel  enuers  fes  frcres,iceux  ne  pouuans  por- 
ter fes  façons  de  faire,  &:  couuoitifes,  luy  feirent 
guerre  .Toutesfois  il  y  en  a  d'autres, qui  difent,  que 
Lothairc ,  &  Loys  airemblcrent  vne  grande  armée 
.  contreleur  frère  Charles,  qui  fut  depuis  nommé  le 
Chauue,&  qu'vniour  de  Pafquc  il  y  eut  vne  cruelle 
bataille  entre  eux,de  laquelle  Charles  eut  la  viétoi- 
re,en  forte  toutesfois  queprefque  toute  la  nobleftc 
de  France  perift  en  ce  combat,  tant  eftoyent  les  frc- 
,       res  obftincz  fvn  contre  l'autre. 

«  [Auflî  péfeje,que  c'eftoit  le  Génie  6c  efprit  de 
»  leur  pcre  défunt ,  qui  requérant  iuftice  de  l'impietc 
«  de  fes  enfans ,  en  obtint  la  iufte  vengeance,  car  ne 
«  pouuantsfaccorder  fur  le  partage  de  l'Empire,  ils 
«  combatircnt  és  finages  Auxerrois  de  telle  animolî- 
»  té,  &  furie  que  la  pauure  France  y  perdit  prefque 
«  toute  fa  noblelfe.  Et  l'Empire  y  fentit  cfbranfler  de 
M  telle  forte  fes  forces ,  qui  à  peine  ont  eu  depuis  le 
«  moyen  de  faire  tefteaux  Normans,&  auxSarra- 
3>  fins ,  qui  par  diuers  endroits  alfalloyent  l'héritage 
»  du  Débonnaire.] 

Finalement  on  trouua  moyen  de  les  appointer,  à 
fçauoir,que  Charles  feroit  Roy  de  France,Loys  roy 
de  Germanie,&poffidcroit  toute  la  Germanie  iuf- 
ques  au  Rhin,  auec  d'autres  villes ,  &  villages  voy- 
nns  outre  le  Rhin  :lefquels  il  reccut  volontiers,  à 
caufe  du  bon  vin,qui  y  croift.Et  Lothaire,qui  eftoit 
i'aifné,prendroit  la  Gaule  Belgique ,  le  royaume  de 
Prouence,&  ceftc  portion  de  pays,  qui  de  fon  nom 
a  efté  appcllceLorraine,àcaufe  qu'il  polfedoit  délia 
l'Italie.  Et  quant  à  Pépin,  fils  de  Pépin  leur  frère 


mort, il  fut  enuoyé  envn  monaftere.  Et  mefme 
l'Empereur  Lothaire,  après  auoir  diftribué  fafuc- 
celfion  àfes  cnfans,fe  redit  moyne.  Or  il  lailTa  trois 
fils,àfçauoir,Loys,  Lothairc,&  Chales. Car  après  q  m 
Lothaire  eut  eftéEmpereur  dix  ans,ilappellales  pl' 
gras  de  fon  royaume, Ôc  en  leur  prefence  il  feit  parta 
ge  de  fes  royaumes  entre  fes  enfans  ciî.ceftelorte. 
Il  bailla  l'Empire  à  Loys  auec  l'Italie ,  à  Lothairc 
l'Auftrafie,  &  Lorraine  à  Charles ,  qui  eftoit  le  plus 
ieune  le  royaume  de  Prouéce ,  ce  qui  eftoit  ancien- 
nement appellce  la  Gaule  Narbonique.  Or  il  mou- 
rut l'an  de  noftre  falut  8;^. après  auou"  régné  lé.ans. 
Lothaire  auffi  fon  fils  mourut  bien  toft  après  en  I- 
talie,auec  vne  grand'  partie  de  fon  armée ,  qui  tous 
moururent  de  pefte. 

4  L  0  Y  s  le  ieune  ÔC  fécond  de  ce  nom ,  fut  fils  de 
Lothaire,auquel  fonpere  auoit  afljgné  de  fon  viuat 
le  royaume  d'Italie ,  ôc  l'empire  :  il  fut  homme  hu- 
main,iufte,& craignant  Dieu,  &: régna  15).  ans.  U 
mourut  l'an  874. 

Ce  Loys  i.fut  facré,&couronnépar  le  PapeSer- . 
se,5c  eut  toufi.ours  guerre  contre  Charles  le  Chau-  . 
ue,Roy  de  France,à  caule  du  pays  d  Auftrafie,quelc 
Chauue  luy  dctenoit. 

5CHARLEsle  Chauue,fils  de  Loys  le  Debônaire, 
6c  de  fa  féconde  femme  Iudith,&  oncle  de  Loys  2. 
de  ce  nô,Empereur ,  ayant  défia  régné  en  la  France 
Occidentale l'efpace  de  36.  ans. 

[Etcombatu  long  temps  ôc  fouuent  contre  les 
Normâds,&  Betôs  auec  grade  variété  de  fortune,] 
ouyt  dire, que  rEmpereur,fon  nepucu,  eftoit  mort, 
6c  incontinent  fen  alla  à  Rome  pour  rcceuoir  la 
courône  de  l'Empire  que  luy  mift  fur  la  tefte  le  Pa- 
pe lean  fj.dun.om,  àfçauoir,l'an  degracc  Sy6.ll  01- 
donnaBofon,frere  de  fa  femme,  Roy  de  Prouence. 
Et  s'en  allât  en  Italie  pour  challer  les  Sarrafins  hors 
du  royaume  de  Naples,la  fieurc  le  fàifit  à  Mantouë, 
où  il  mourut,  eftant  empoifonné  par  vn  lien  medi- 
cinIuif,nomméZedechias,  lequel  il  aymoit  fami- 
lièrement, ôc  ce  aduint  l'an  878.  Il  fut  Roy  ^6.  ans 
&  Empereur  deux  ans. 

Ceft  Empereur  a  efté  remarqué  &  blafmé  d'am- 
bition ôc  orgueil,comme  celuy  qui  defdaignoit  & 
les  façons  de  viure,&  l'ahillemcnt  commun  des 
FrançoySjôc  f  accouftroit  à  la  Grcque,ou  bien  por- 
toit  l'abillement  de  tcftc  à  la  façon  des  lEuantins  & 
comme  les  Turcs  l'ont  à  prefent  en  couftume. 
6  Loys  troifieme  de  ce  nom ,  fils  de  Charles  lé 
Chauue,furnomméle  begue,homme  fimple  ôc  be- 
ning,amatcur  de  paix ,  iuftice,  &  religion,  fut  cou- 
ronné Empereur  l'an  878.11  mourut  Tan  88o.n'ayat 
efté  Empereur  à  grand'  peine  que  deux  ans. 

[A  ceftuy  donna  la  couronne  le  Pape  îcan ,  con- 
tre la  volonté  de  pluficurs  Princes  d'Italie:  car  f  en- 
fuyant de  la  prifon, en  laquelle  l'auoycnt  enclos  les 
Romains:il  fen  alla  en  France,  6c  conferma  l'Em- 
pire à  ce  bon  Prince.  ] 

7.  C  H  A  R  L  E  s  le  ienncjfurnomméle  gras  à  caufe 
de  la  difpofition  de  fon  corps ,  Prince  trcfchreftien, 
obtint  en  peu  de  tcmps,fans  combat,tout  le  royau- 
me de  Francc,que  fes  predecelfeurs  auoyêt  obtenu» 
non  fans  grade  effufion  de  fang.Soubs  luy  les  Nor- 
mans  feirent  de  grands  dommages  en  France,  les- 
quels auoyent  pillé  ceux  d'Arras,de  Flâdre,&  Cara- 
bray,les  Gueldrois,Licgeois,Brabançons,  ceux  de 
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Tongre,(5c  ceux  de  Trciies,  &c.  L'Empereur  Char- 
IcSjVoyant qu'il ncleurpouuoicrelîftcr,  finalement 
d'ennemys  les  rendit  ôc  amys  ,  ôc  parents ,  à  fça- 
uoir,  en  donnant  en  mariage  la  fille  deLothairc, 
Ton  coufin  germain  ,  nommée  Gifle,  à  Geoffroy 
leur  Roy ,  ôc  pour  le  douaire  d'icelle  le  pays  de  Fri- 
fe ,  moyennant  auflî  qu'elle  fe  feill  Baptizcr.  Mais 
comme lapaix  ne  fepouuoitpas  encore  bien  gar- 
der par  ce  moyen^l'Empereur  fut  contraint  de  faire 
nouucl  accord  aucc  eux ,  Se  leur  donner  place  pour 
habiter,laquelle  fut  depuis  appcUee  Normâdie  par 
les  nouueaux  habitans  :  combien  qu'aucuns  attri- 
buent cela  à  Charles  le  iîmple ,  Roy  de  France ,  la- 
quelle donna  la  Neuftrip(  depuis  appcUee  Normâ- 
die) à  Rollon,qui  depuis  fut  nommé  Robert,  après 
auoir  receu  le  Baptclme. Vn  peu  de  téps  apreSjl'em- 
pereur,ayât  opinion ,  que  fa  femme  elloit  adultère, 
qui  toutesfois  eftoitfemme  chafte,la  repudia,&el- 
le  fe  retira  au  conuent  d'Andlau ,  où  elle  vfi  le  rcfte 
de  ces  iours.Plufieurs  furét  efmeuz  de  compaflîon, 
ôc  l'Empereur  récent  de  grandes  calamitez  pour  ce- 
fte  cauie.Ses  fubiets  ennuyez  de  fa  lafcheté ,  d'autat 
qu'il  lailfoit  ainfi  la  France  vilicncc  de  la  violêce,&: 
cruauté  des  Normâs,  ôc  qu'il  auoit  ainiî  blafmé  fon 
clpoufe,qai  cftoit  femme  de  bien^le  depoferent  co- 
rne inutile,&  indigne  du  maniement  de  l'Empire, &: 
luy  donnèrent  vn  curateur,nommé  Arnoul ,  lequel 
ils  meirent  en  la  plàce,&  l'efleurét  pour  Empereur, 
mettans  hors  Charles.  Lequel  puis  après  vefquit  en 
fi  grande  pauureté, qu'à  grand' peine  auoitjl  de- 
quoy  fe  ralfâfier  tous  les  lours ,  eftant  delaiifé  &  â- 
bandonné  de  tous  les  fîens.  Il  Viuoit  folitairement, 
ôc  malheureufement,  eftant  aydé  par  Arnoul  de 
quelques  reuenuz,quiluy  eitoyent  ordonnez  d'A- 
lemagne  pourfoa  viure  ordinaire  :  lequel  il  auoit 
[upphé  à  6n,qu'il  ne  mouruft  point  de  faim. Il  mou- 
rut donc  miferable  iàns  aucun  hôneur  en  l'Abbaye 
delariche  Auge,  appellee  en  Aleman  Richenauu 
auprès  de  Conftance  dedans  le  lac,enterré  en  vn  fe- 
pulche  peu  honorable  l'an  888.  &  de  fon  Empire 
to.Aucunsdifent,  qu'il  fut  eftranglé  parles  fiens. 
Voyia  à  la  vérité  vne  chofe  digne  d'eftre  côfiderec, 
ôc  vn  beau  miroir  pour  les  grans  Princes ,  ôc  vn  ex- 
cellent patron  de  la  condition  humaine. 
S   ARNovLjfils  baftard  de  Carloman ,  Roy  de 
Bauiere,fut  faiét  Empereur  du  viuant  de  Charles. 

[Il  y  en  a ,  qui  ont  fait  ceft  Arnoul  de  fi  grande 
maifon,qu'à  grand'  peine  ont  ils  peu  trouuer  fon 
pcre,&  moins  fon  origine  :  mais  Sigebert  confent  à 
ce  que  ceftuy  cy  en  dit ,  &  le  nomme  fils  de  Carlo- 
man,mais  d'vne  concubine:toutesfois  miferable  e- 
ftoit  l'Empire ,  puis  qu'il  failloit,  qu  vn  baftard  en 
cuftle  goùuernement.Larace  de  ceftuy  eft  déduite 
par  Lazie ,  qui  le  fait  premièrement  duc  de  Carin- 
thie,puis  Roy  de  Bauiere,  ôc  en  fin  Roy  de  toute  la 
Germanie.] 

Car  les  grans  Seigneurs  de  l'Empire ,  voyans  que 
Charleslegras  eftoitdeftitué  de  force  de  corps  & 
d'efpritjle  chaiferét  hors  de  fa  dignité ,  &  fubftitue- 
rent  en  fa  place  ceit  Arnoul ,  homme  vaillant ,  duc 
de  la  France  Orientale,laquelle  fappelloit  à  lors  le 
royaume  Teutonique, comprenant  Bauiere ,  Soua- 
be,Saxe,Thuringue,Frifc,  &  Lorraine.  Les  Mora- 
uiens  fe  rebellèrent  contre  luy, mais  l'Empereur, 
entrant  en  leur  Royaume ,  rafa  toutes  les  villes ,  & 


fortcrclFes ,  Se  çs  hmitcs  de  Bauiere ,  reprima  îa  te-  ^ 

mérité  des  Sclauoniens .  Puis  après  il  feit  "roffc  JP^7^.'^<^s 
-KT  1         .        ,  ^  Morauicns 

guerre  aux-  Normans  ,  près  la  runerc  de  Mcufc.  gafté  par 
Finalement ,  tachant  appaifer  Tltalic ,  qui  cftoit  ef-  l'Empereur 
mcue  de  feditions,il  deuint  fol  ôc  hors  du  fens ,  à  Arnoul. 
caufe  d'vn  poifon  ,  qui  luy  fut  donné  ,  &  eftant 
fort  malade ,  fut  porté  à  Ratifponne ,  où  à  la  fin  il 
mourut  l'an  85)5).  ôc  de  fon  Empire  ii.  11  eut  deux 
femmes j  l'vne  nommée  Agnès,  fille  du  Roy  des 
Grccs,de  laquelle  il  eut  Arnoul  le  mauuais  ,  duc  de 
Bauiere,  &  Vctnher,  comte  de  Schyern  :  l'autre, 
nommée  Luithgarde,  de  laquelle  il  eut  Loys,P^oy 
des  Romains,  &  duc  de  Bauiere, lequel  luy  fuc- 
ccda.  i 

[Lazie  ne  faccorde  pas  iey  auëc  Munfter  ,  car  il  .. 
dit,que  la  première  femme  d'Arnoul  eftoir  duchef-  Lazie  liu.  j. 
fe  de  Carinthie.Et  fe  nommoit  Derthe ,  dqlaquelle  tl«s  Migra, 
il  eut  Loys ,  quikiy  fucceda,  &  qui  fut  occis  parles  " 
Hongres:&Conrad,ducde  Franconie^tuéaufli  par  " 
Albert,  Comte  deBamberg.  La  féconde  eut  à  nom  Liiitliprand 
Agnès  nonGrequc,ainsdePannonie.  Aurefte  de  ^^^h"""^^  ' 
dire,  qu'il  mourut  de  poifon,  c'eft  dcfmentir  ton- 
tcslesAnnâles,  qui  confeifent,  qu'il  fut  mangé  de 
poulx ,  ôc  autre  vermine ,  à  caufe  qu'il  faddonna  à 
piller  les  biens  de  rEgliie,&  tourmenter  les  mini- 
ftres  ,  ôc  chefs  d'icelle  ,  auec  vne  eftran;je  ty- 
ranme. 

J  te 

Il  eut  auffi  vn  autre  fils.nomméSenebauld,lequel 
il  auoit  déclaré  pour  eftre  Roy  après  fa  mort.  Mais 
non  obftant  cela,  Loys  fut  couronne  Roy.Et  Scne- 
bauldjvoulant  rellfter  à  fon  frère ,  fut  tpé  en  guerre 
ouucrte,  ôc  par  ce  moyen  Loys  régna  fains  empcf- 
chcment. 

9  Loys  quatrième  de  ce  nom,  fils  d'Arnoul ,  fut 
efleu  Empereur  en  la  ville  de  Forcheim  après  loil 
pere,  eftant  encore  bien  ieune.  Il  fut  efleu  contre 
Lambert,Berengaire,&Loys,fils  de  Eofon,lefqueîs 
debattoyent  pour  l'Empire.  De  fon  temps  les  Hon- 
grois entrèrent  par  force  en  Germanie ,  ôc  feirent 
beaucoup  de  meurres:&principalementaupres  de    Cefte  hl 


Aufpourg,  aufquels  Loys  nepouuoitpas  alFez  reiî-  ftoireeft 
fter,vcu  mefme  que  les  nobles  de  Germanie  eftoyét 
en  difcord:&  principalement  Conrad/ils  de  Con-  h 
rad ,  comte  de  Franconie ,  Prmce  de  Heifen ,  &  de  de  Fraaco^ 


Vuerderoye,&:  Albert,filsdelafœurdu  Roy  Hen-  nie. 
ry,nepueu  du  duc  de  Saxe,fe  vouloyét  mal  de  mort. 
Car  d'autant  qu'Albert  auoit  occis  Conrad,  ven- 
geant la  mot  de  fon  frère ,  que  ledit  Conrad  auoit 
tué  parauant,il  n'y  auoit  aucun  Princc,qui  peuft-  ap- 
paifer les  inimitiez,qui  eftoient  entre  fi  grands  per- 
fonnages. Ledit  Albert  eftoit  auffi  rebelle  à  l'Empe- 
reur LoySjlequel  fut  fcpt  ans  auant  qu'il  le  peuft  ré- 
duire à  obeyflance,dont  il  fut  fort  courroucé.Fina- 
lemenr  par  le  moyen  de  Hatton ,  archeuefque  de 
Mayence,  hommeruzé,  &  ingénieux,  ledit  Albert 
fut  tiré  par  fraude  hors  du  chaftcau  de  Bamberg,au 
quel  ceft  Archeuefque  auoit  promis  de  le  ramener: 
mais  en  lieu  de  cela,  il  le  prcfenta  à  l'Empereur ,  du- 
quel par  le  iugement  de  tous  les  gentilshommes ,  il 
fut  condamne,&:  décapité ,  dequoy  Flatton  depuis 
encourut  grade  infamie.  OrceftEmp.  mourut  l'an 
de  grâce  911. &  de  fon  Empire  12.  Il  eut  àféme  Ma- 
thilde,  laquelle  aucuns  nôment  Luitgardc ,  fille  du 
duc  Othôjôtfœur  du  duc  Héry  le  faucônier  qui  fut 

Ce 


Luithprad. 


pip  Cofmographie 

depuis  Empcrcur.Or  en  ceftuy  faillit, félon  aucuns,  la  mort  de  Conrad.]               r        ,  , 

la  race  de  Charlemagne ,  combien  qu'elle  f eftcn-  Au  demeurant  Conrad ,  eftant  tort  malade ,  &  fe 

doit  encore  plus  loing  en  la  perfonne  de  Charles  le  voyant  prochain  de  fa  mort,appellales  plus  grands 

Simole   La  race  de  Charlemagne  eut  le  gouucrnc-  de  Germanie,&  feit  tant,  que  Henry ,  hls  d'Othon,  ^ 

ment  de  l'Empire  plus  de  cent  ans.  duc  de  Saxe,fut  cfleu  Empereur.  Et  quant  &  quanc-^, 

i.uuni>>-.u.     [Du  temps  de  ceft  Empereur(ainfi  que  dit  Luitli-  feit  apporter  les  ornemens  royaux,la  couronne ,  &  ^ 

ïm.z.ih.i.  prand)lcs  Morancs,qu'Arnoulauoit  domptez,  fu-  le  fceptred'or,&  les  bâilla auducHenry.il mourut  a 

"  rent  conquis  parles  Hongres ,  lefquels  encor  raua-  après  auoir  tenu  l'Empire  fept  ans ,  qui  fut  l'an  de  ^ 

"  ecrcnttoutlcpaysdc  Bauicre,mairacrantslepcu-  grâce  5)15?.  ' 

"  pledcmoli{rantslesEglifes,&abatâtslcsmaifons,  n   Hen  ry  leFaulconnierluccedaàConrad.Car 

,             &  chafteaux  des  Seigneurs ,  &  à  fin  qu'on  cuft  plus  Eberhard ,  frère  de  l'Empereur  defuna,ayant  prins 

Hon^-ef  de  frayeur  de  leur  tyrannie ,  ils  humoyent  brutale-  ic  manteau  royal,lalance,refpee,le  Diademe,&  au- 

°    «  ment  le fang de ccux,qu  ils  auoyent occis.]  très  ornemens  impériaux,  f en vmt  haftmement  à 

10    Co  NRAD,DucdeFranconie,apresquclara-  Henry,duc  de  Saxe,lequel  dauenture  il  tfouna  à  la 

ce  de  Charlemagne  fut  faiUie  (routesfois  aucuns  le  chaffe  pour  le  vol:  qui  fut  caufc,qu'il  fut  furnommé 

-     tiennent  pour  le  dernier  du  fang  d'iceluy  Charle-  le  veneur  ou  faulconriier,&  le  falua  comme  Etope- 

maane)futeneu  Empereur.  Vray  eft,queles  Fran-  reur.Orceftuy  Henry  fut  fils  d'Othon,duc  de  Saxe,  ; 

coniens,&  Saxons, &raerme  les  plus  grands  de  &refurala  couronne  impériale.  Toutcsfois il  en 

Germanie  eftovent  tous  d'vn  confentement  pour  print  la  charge  finalement ,  &c  adminiftra  l'Empire 


fcauoir,Conrad,ducde  Franconie,leur  remonftrâr,  Contre  ce  Henry  fefleua  ceft  Arnoul  de  Bauie- 

que  comme  ce  duc  de  Frâconie  eftoit  homme  ma-  re ,  qui  f  en  eftoit  fuy  du  viuant  de  Conrad ,  à  caufc 

«unanime ,  &  aarny  de  grandes  vcrtuz,  auffi  eftoitjl  que  les  Franconiens,  &  Bauariens  le  voulurent  fai- 

propre  pour  fouftemr  cefte  charge ,  à  caufe  delà  re  Roy  de  Germanie  :  mais  Henry  l'appellant  en  fe- 

puiflance.  Ainfi  par  le  moyen  d'Othon  fut  homme  cret,pour  euiter  l'effufion  de  fang ,  luy  remonftrafi 

vaillant  de  coi-ps,&  de  courage ,  &  bien  exercé  aux  bien ,  &  le  gaigna  tellement  auec  fa  prudence ,  que 

armes.Son  frère  Eberhard  fut  comte  en  Franconie.  Arnoul  luy  feit  hommage.^ 

Et  Arnoul  le  mauuais,fils  de  l'Empereur  Arnoul,  e-  Finalement,eftant  frappé  de  paralyfie ,  il  ordon- 

ftoitlorsducenBauiere,&Burchardducen  Soua-  nafonfils  Ôthon  Empereur,  il  mourut  bien  tofta- 

be,&  Henry,fils  d'Othon,duc  des  Saxons ,  ôcThu-  pres,ran  de  fon  aagc  6o.de  fon  Empire  ly.&dcno- 

ringeois.  ftre  falut  957.  Soubs  ceft  Empereur  les  Tournois 

[La  féconde  année  de  fon  Empire  fe  reuoltercnt  furent  trouuez  pour  fexercer  aux  Lices.  En  ces  ieux 

'  contre  luy  les  Princes  fus  nommez,  &  fur  tout  Hé-  là  les  adulteres,hlafphemes,pillcrics,rançônemens, 

'  ry ,  duc  de  Saxe  :  mais  il  les  dompta  tant  par  force,  de  autres  infolences  des  gentils  hommes  furet  cor- 

'  que  par  fes  raifons ,  6c  grande  prudence,fauf  qu'Ar-  rigees  deuant  tous  à  la  grande  confufion  d'iceux.  Il 

'  noul  le  mauuais,  fils  d' Arnoul  Empercur,&:  duc  de  en  fera  dit  quelque  chofe  cy  aptes,  quand  nous  fe- 

'  Bauiere  fe  rerira  en  Hongrie,  où  il  fe  tint  iufqu'à  ronsvenuzàladefcriptiondupaysdeSaxe. 

LA  GE- 


La  Généalogie  des  Empereurs  depuis  Char- 

lemagne  iufques  à  Henry  cmquiemG;,de  ce  nom. 

Berrhe,  ^Und. 

Lit  première  femme  de  Charlem<ilgHefutGalienneE^4^nûle.  •  . 

Lajecondefemme  de  Charlema^ne  fut  [iermtng<irde,Jille  de  Vidier^Rj)^  des  Lombards^ 


Tepitty  Ber- 
the,  fille  de 
l'Empenur 
de  CmflAn- 
tmoble  fk 
femme. 


La,  troifeme 
femme  de 
ChxrlemA 


fChdrles, ^oy  de Frmce. 
Fefm, }{oji  d'I talie, <cr  Dut  de  BAmtTey 
Bernard ^l^jl  d' Italie. 

I  Loys  Empereur  2  Je  ce  nom. 

Loysle  deb$n-  CLothaire  Empe- 
naire,  premte-    reur  ,  fa  femme  \ 
\jementI{oy       Hermmgarde.    Kiothaire ,  I{»y  d'^uftrafie^ 

/ nommée  Lerratnede  parluy. 


gnefnt  Hil-  ^d'aquitaine: 
dega  rdejî lie  jSn  première 
'''      femme  Her- 


du  Duc  di 
Souahe 


Charlema- 
gne. 


mmgarde^du- 
chejfe  de  Saxe. 


R^trude^ 
Berthe, 
jGiple. 


ffermîngarâe^qul  fut  m  4- 
riee  à  Bofan,  l{oy  d'^rles^ 
de  Bourgongne, 


s.  r Théodore. 
■.La  e^uatrte-  | 
'me femme  de 
charlema- 
gne  fut  Fa- 
firadede  Fra 
conte  en  ^yt- 
lemagne.  ^Hiltrttde, 


Pepm,]^yd'^- 
quttame. 


Loys,DucdeBa- 
\uiere^l{oy  de 
"^Germanie. 


j  charles,B^y  de  Prouence> 
Lf 


^Pepin,  mojne. 


f-Loys  leieune ,  S^y  de  Germa' 
me^deFraconie,<iy'Thuringe.  ^Charles. 
Pepm  Duc  £  Aquitaine . 

Carleman  ^  l{oy  de  Bauiere,  ç^moul  Empereur,  fih 
\  Duc  de  Cartnthe,  d'^ujîri-  t  Baftard  de  Carloma». 
fche. 


Cr"  de  Sclamnte. 


Charles  le  gras ,  Empereur,  ÇSa,  première  femme 
quiefpoufa  K,  ' 
Koyd'Efcofe. 


qutejpoufa  g^chardefille  du  Jgrie's , fille  de  l'Empereur 


Charles  le  chau  çHildeg 
ue^B^y  de  Fr an- 


La  cinquième  femme  de  char- 
lemagne  fut  Lmtgarde  de  la 
mile  race  des  Souahe) . 

Les  concubines  de  charletna- 

Gerfumde.  ^deltrude. 

CDrogo,  Euefque 
Régine.  •^deMetl(^ 

\.Hugues. 
^delmde,  Theodoric. 
-Hmeltrude,Pepin  le  bojfu. 


ce,  fa  femme  i^- 
thilde  ,  le frère 
de  laquelle,  nom 
meBofo,fut  toy 
de  Pïouente. 


egarde. 
carUman. 


de  GxeceiSa fecondefemme 
^Luitgarde . 


charlesy  B^y  d'^qu^tajne. 


2  fans  en- 
1.  S  fans. 


Loys 

.  .      )  charleman^ 

J  Leys,fum0mme'leBegue,Èm-    Charles  le  fimple ,  Royd 
'  ^ereur  troifieme  de  ce  nom.     ^de  France. 

Cefiuy  cy  donna  fa  fille  X 
R^llo^B^y  des  Normans^i^ 
pour  fon  dûuere ,  le  pays  de 
îudith  ^premièrement  Rjyne   NeuJ}rie,appellee  Norman- 
d\^ngleterre,puif  après  Co-    die:  lequel  Rollo  fut  parce 


tejfe  de  Flandre. 


moyen BuptiXé,  C"  appelle 
B^pertfOU  P^bert. 


Hermingarde ,  fille  de  Loys  fécond,  fut  mariée  à  l'Empereur  de'Grece  ,  &  depuis  répudiée.  Or  eftanï 
enflée  de  fa  race,  d'autant  qu'elle  auoit  eu  fon  pere,fon  ayeul,fon  byfayeul,&:  lepere  de  fon  byfayeul 
Empereurs,  elle  embrafa  fonmary  d'vn  femblable  orgueil,  lequel  eftoit  Duc  de  Pauie,difant  qu'elle  ne 
viuroit  iamais  à  fon  aife,  qu'elle  n'euft  vn  mary  ,qui  fuft  Roy  .  Parquoy  elle  feit  venir  l'Empereur 
Charles  le  chauue  iufques  à  ce  poinâ:,  qu'il  pouuoit  auffi  bien  créer  des  Roys,qui  fulfent  delîbubz 
faiurifdidion,  qu'il  auoit  faid  des  Ducs  ,  il  créa  donc  Bofon  fon  mary  Roy  de  Prouencû,penfaut  que' 
par  ce  moyen  la  Prouence  retourneroit  plus  facilement  au  royaume  de  France.  t 

Ce  ij 


Cofr 


oimograpnie 


^yfpres  U  mort  dt  Charles  ,fils  âe  l'Emfereur  Lothaire  ,fes 
deux  frères  dimferent  cntreux  le  royaume  de  Prouence  : 
U  Promnce ,  qui-  ejl  ceritigue  de  l Italie, efcheutk  Lmys  :  & 
la  Bowgongne,c^ui  ejî  outre  la  montagne  de  Imaj>u  de Jamfl 
*clmde,vmt  en  fartage  a  Lothaire. 


lojs,  E^y  d'ltalte,à  qui Berengairefeh 
creuer  les  yeux. 


phi 


j-E»  U  fuccefion  de  l'Emfereur  ^rmnljly  tt  aucunes  cho~ 
j es  incertaines. On  verra  auj?t  ey  dejfoHhljn la  defcriptio  du 
pays  de  S  ouahe^que  fa  généalogie  eft  vnpeu  différente  de  ceftt 
cy.Toutesftis  cecy  efibien  certatn^que  UJille  d'^rnoulmm^ 
mee  Luitgarde,  eut  de  fin  mary  othon.  Duc  de  Saxe ,  Henry 
I  .de  ce  n9nt,f»rmmmélefaulconnier,pere  d'othen  le  grand. 


fSenehauld  hafiard 

K/€rnoul  le  manuAts^Duc  de  Ba 
mere  :  lequel  toutesfois  félon 
aucuns  n'a  point  eu  des  enfans 
mafes,  maif  feulemet  vne fille 


""^rnotil  laeune.Les  enfans  de cejîuy  fu- 
rent tellement  efmeu'Xji'amhition  d'efire 
Duct^tf  ds  furet  rebelles  contre  le  I{oy, 
p»m  cefte  caufe  Othon  le  grand  bailla  U 
Duché  à  Berthoul frère  d'^rnoul 


ruernher  Comte  de  shiern,  du- 
quel viennent  les  Comtes  Pala- 
tins ,  corne  tl  fera,  diB  en  temps 
lieu. 


Kouch 
/luditi 


h  femme  de  Henry  frère  d'othan 


grand 

Berthtul  Duc  de  Bautere.  il  fut  marie' a 
la  Jillede  Gifelbert  Duc  de  Lorraine^  la- 
K^quelle  ejloit  mepce  d' Othon  legrand 


Vadmimjlration  de  l'Empire  fut  ofiee 
en  Germanie  de  la  main  des  fuccejfeurs 
defcendans  de  charlemagne. 


Loys^.  Empereur  de  ce  nom. 

Duc  de  Bautere  .  Encejluy  cy    Conr'tdcûufn,0'non^»intfils  del'Em-    Conrad  premier  de  ce  nom  de  Eranctaie, 

feL  -  n-  I 


mdin.  llefpoufa  Mathdde»»    de  fin  pere  fAr  Albert  Comte  de  Bam-    du  fangde  charkmagne. 

le    berg ,  de  laquelle  chofe  fera  parlé  en  U       l^a  continuation  de  U 


LuitgArde  fœm  de  Henry 
J^aulconmer. 


iejcript fonde  Erancome. 


généalogie  qut 
eji  dejfoub'Jjle  ceux  cy  ,  efl  déduite  <y 
Apres  es  Ducl^e  Saxe  ,  depuis  Othon  le 
grand  mfques  à  Cenr^din  dernier  Duc  de 
Seuabe. 

Charles, Cefluy  futfaiB  Duc  delorrainepar  Othon  deuxième  de  ce  net», 
Cr"  Vdjfal  de  l'Empire^mais  depuis  fut  empnfonnépar  Hugues  Capet. 


Loys  I{oy  de  France. 
Sa  femme  Gerbir- 
gue  ,fœur  d' Othon 
legrandjaquellea. 
mit  efpoufé au  pa- 
râuant  le  Duc  de 
Ltrratne. 


Lothaire 
^y  de 
France 


'"Gifelle  femme  de 
l'Empereur  Con- 
rad deuxième  de 
ce  nom 

Loys  dernier  I{oy 
le  ceux  qui  ont 
"      ■  de 


ifon 
igne 

Mechtilde  femme 
de  Richard  Rj)y  de 
^Bourgengne 


Henry  Em- 
pereur }.de 
ce  nom,  le- 
quel de  par 
fa  mere  a 
ejlé  du  fang 
de  charle- 
magne 


'^Henry  f.  ^mfe- 


Henr^  4. 
Empereur 
fils  de  Hen- 
ry i  fa  fem- 
me Berthe 


reur 


Conrad  gmuer- 
neurdi  Italie 

fFrlderic  Dut 
I  deSûuabe 
^gnés  femme  S 
de  Frideric  de/ 
Stauftn         I  Conrad  Em" 


'perrnr. 


Sophie  S^yne  de 
Hongrie 


tCarmcontmentapresCharIemagnc,Ieroyaume  de  Germanie  fut  feparé  du  royaume  de  France  com- 
ble., que  tous  les  deux  royaumes  fulTentdemourez  en  vne  famille,  iufq^zes  à  Lo/s fils  de l'Em^^^^^^^^^ 
noul.  Lors  lEmpire  de  Germamefut  tranfporté  de  la  lignée  de  Chademagne  à  Conrad  dS^^^^^ 
conie-.mais  le  royaume  d.  France  demouraencore  quelques  ans  enla  maifon'de  Charlema^ne^veu  cu"l 
y  en  auou  encore  aucuns  de  refte  en  la  race  de  Charles  le  lîmple.[Et  ainfi  vous  voyez  q3unfter  f^^^^^ 
t^ct:d!^X:t"^  Franço.,manqaantlaraced^e  cUs  le  ..^a! ^ÛZfZ'ïl':^. 


12  Othon 


Vniuerfelle,    Liure    I  î  I 


iz  O  TH  o  N  legrandjfils  de  l'Empereur  Hcnry,fuc 
cflcu  après  fonpcrc,  parle  côfenccmcnr  de  tous  les 
grans  Se  nobles  de  l'Empire,  &  confacrc  par  l'Ar- 
chcuefque  de  May ence  Hildeberc.  llauoic  trois 
compétiteurs,  qui  le  vouloyent  cmpeicher  d'eftrc 
Empcrcur,àrçauoir,fon  frcrc  Henry, Gifelbertjduc 
de  Lorrainc,ron  beau  frerc  :  &  Eberhard,  comte  de 
Fraiiconie ,  &pour  ce  faire  ils  allèrent  cercher  fe- 
cours  ver^  Loys ,  Roy  de  France ,  fils  de  Charles  le 
hmple  .  Le  Roy  Loys  donc  eftant  entré  en  Alfa- 
ce,  pcnfoit  bien  recouurer  Lorraine ,  que  fonpere 
auoitpcrdue.  Mais  Othon  le  challa  du  pays  d'Alfa- 
ce ,  après  auoir  mis  le  fîege  deuant  Brifac,  qui  eftoit 
vn  cliafteau  bien  fort  ,  lequel  il  print  par  force, 
&  mift  Lorraine  foubs  fa  puiifance.  Le  comte  E- 
berhardfuttué  près  d'Andcrnac  par  ceoji,  qui  e- 
{loyent  venuz  aufecours  de  Othon,  &  Gilelberc 
tomba  auec  fon  chcual  dedans  le  Rhin,&:  fut  noyé. 
Puis  après  Loys,  Roy  de  France,  demanda  àO- 
thonlavefueGerbirgue  en  mariage  ,  laquelle  luy 
fut  donnée.  Mais  Henry,  frère  d'Othon ,  ne  trou- 
uant  aucun  ayde,&  n'ayant  aucun  cfpoir  d'en  trou- 
u.er,fen  vintnuds  pieds,  &  tefte  defcouuerte, fe 
ictter  aux  pieds  d'Othon,  &:  luy  demander  pardon. 
Othon  commanda  mettre  en  feure  garde  fon  frère 
en  la  ville  de  îngelheim,iufques  à  ce  que  fon  ire  fuft 
appaifee .  Finalement  après  la  mort  de  Berthoul, 
duc  de  Bauiere,  il  luy  donna  la  Duché  deBauie- 
re ,  d'autant  qu'il  auoit  efpoufé  la  fille  d'Arnoul, 
duc  de  Bauiere  ,  nommée  ludith .  Or  depuis  le 
gouuerneur  de  Lorraine  ,1e  comte  Othon  ,&  fon 
nepueu Henry,  fils  de  Gilfelbert,  moururent  :  &  a- 
près  leur  mort,  l'Empereur  Othon  bailla  à  Con- 
rad, duc  de  Souabc,le  pays  de  Lorraine,  &  luy 
donna  fa  fille  vnique ,  nommée  Luitgarde ,  en  ma- 
riage .  Et  quant  à  fon  fils  Lixitolf ,  il  le  feit  duc  d'A- 
lemagne,luy  donnant  en  mariage  la  fille  de  Hermâ, 
duc-de  SouabeJaqucUe  apporta  à  fon  maride  grads 
biens.  Or  comme  ainfi  foit,  qu'O  thon  eut  efpou- 
fé en  fécondes  nopcesAdelheide,fille  de  Raoul,roy 
deBourgongne,  qui  auoit  efté  femme  de  Lothaire, 
Roy  d'Italie,  Conrad  fon  gendre ,  &  Luiltolf  fon 
fils  en  furent  marriz,&  machinèrent  contre  leur 
pcre:mais  finalement  eftants  reconcilUez  auec  luy, 
ilsfcirent  diHgence  de  venir  au  deuant  des  Hon- 
grois ,lefquels  f  eftoyent  efpanduz  auec  vne  multi- 
tude infinie  de  gens  dedâs  le  pays  de  Bauiere,  ôc  di- 
foyent:  Ou  le  ciel  tombera  fur  nous  &  nous  cou- 
urira,ou  la  terre  f  ouurira,  pour  nous  èngloutir:au- 
treméc  il  n'y  a  ennemy  quel  qu'il  foit,qui  nous  puif- 
fcfurmonter  enmultitude.  Se  confiants  donc  en 
leur  multitude,  fe  campèrent  à  l'etour  d'Aufpourg, 
au  Heu,oii  paiFe  la  riuiere  Lech ,  &:auoyent  grande 
affedion  de  donner  la  bataille  .  L'Empereur  vint 
au  deuant  d'eux  auec  grad'  compagnie  des  Franco- 
niens, Saxons,  Bohémiens,  Souabes,  &  Bauariens, 
&  les  feit  tourner  en  fuyte.  Vne  partie  d'eux  fut  no- 
yée dedans  celle  riuiere,  &  prefque  tous  les  enne- 
mis au  trenchantdel'efpec  .  Il  y  eut  aulTi  trois  pe- 
tiz  Roys  prins,lefquels  furent  penduz.  En  cefte  ba- 
taille aum  mourut  Conrad,  duc  des  Franconiens, 
&  fur  emporté  à  Vuormes,où  il  fut  enterré  .  Apres 
cefte  guerre,  il  f  en  alla  en  Italie  :  ayant  prins  par 
force  la  ville  de. Rome ,  il  reprima  le  Pape  ,  &  les 
Euefques  :  5c  ayant  receu  la  couronne  Impériale, & 


appaiféritalie,ilf  en  retourna  en  Alemâgnc.  Ori-  jj^  j-eft  O- 
prcs  qu'il  eut  grandement  dilaté  l'Empire  Romain,  thon  I  fez 
eftant  abbatu  de  grande  vicillelfe ,  finalement  il  fut  V  v  tichin- 
furprins  d'vne  foudaine  maladie,  &:  mourut  l'an  de  ^^'^^^  ' 
noftre  falut,97i.  de  fon  règne  le  ^G.  de  fon  Empire  ^3.01,5" 
le  15.  &  fut  enterré  à  Magdcbourg. 

[On  dit  que  ceft  Othon  le  grand  fut  le  premier,  « 
qui  ouurit  les  veines  de  la  terre  en  Alemagne ,  poui'  " 
en  tirer  les  mines  d'argent,  &  autres  métaux  prc-  « 
cieuxieftimé  vn  des  plus  cxccUens  Princes,quiayét 
onctenul'EmpirCjCommxe  celuy,  qui  oRala  Lom-  « 
bardie  aux  tyrans, qui  nettoya  l'Italie  de  ceux,qui  fe  « 
l'vfurpoycnt  au  preiudice  de  l'Empire, qui  vainquit  " 
les  Hongres  rauagcans le  pays  delà  Germanie,  &  -^^ 
qui(fclonl'hift6irc  Alemande)  vint  à  l'Empire,  les 
royaumes  d'Auftrafie  &  de  Bourgongne.]  '« 
13  O  T  H  o  N  fecôd  dece  nom,fils  d'Othonlegrâd, 
&  d'Adclheide,royne  de  Bourgongne,du  viuant  de 
fon  pcre  fut  déclaré ,  à  Aix  la  Chappellc,  Roy  des 
Romains,&.  confacré  à  Rome ,  &  appellé  à  l'Empi- 
re par  fon  pcre. Il  n'y  eut  que  Henry ,  duc  deBauie- 
re,fon  coufin  germain,furjiommé  Hetzel,qui  f op-  . 
polaft  contre  luy ,  &  luy  fut  rebcllc,lequel  toutes- 
fois  fut  bien  toft  dompté  par  l'Empereur.  Apres  ce- 
la,d'autant  qu'il  y  auoit  mutineries  en  Lorraine,0- 
thonyalla  auec  grand'  armée,  &  appaifa  tout  ce 
bruyt,&donnala  duché  de  Lorrame  à  Charlcs/re- 
rc  de  Lothaire,Roy  de  France,&  le  fcit vaffiil  de  l'e- 
pire,qui  auffi  à  cefte  caufe  luy  feit  ferment  de  fidéli- 
té. Lothaire ,  Roy  de  France  ,  fut  de  cela  tellemcrrt 
ofFencé,qu'il  aftëmbla  grand'  armee,&  f  en  vint  co- 
tre rempereur,&le  defcôfir  à  Aix  la  Chappelle.  L'é- 
pereur  eftant  efchappé,  voulut  venger  ceft  outrage, 
&  f  en  vint  iufques  à  Paris,&:  brufla  les  fauxbourgs, 
&gaftales  châps:mais  ceux  delà  ville  de  Paris  fol- 
tirent  hors  ,  &  le  repoulFerent.  Finalemenril  y  eut 
quelques  gens  de  bien  qui  fe  meflerent  de  faire  ap- 
pointement  entre  ces  deux  princes,quifeirent  tant, 
queirEmpereur,&:  le  Roy  de  France parlementerêt 
enfemble,&  les  armes  furet  mifes  bas. Charles,  frè- 
re du  roy  de  France,dcmoura  polfelfeur  de  Lorrai- 
ne,mais  les  limites  luy  furent  referrees  :  car  vne  bô- 
ne  partie  fut  adiugee  d'vn  coftéà  l'Eglife  de  Colo- 
gne.de  l'autre  à  l'Eglife  du  Liège.  D'auantage  il  y  eut 
nouuelles  duchez,  &  comtez  inftiruees ,  comme 
membres  arrachez  de  leurs  corps,&Anuers  com- 
mença cftrc  appellee  par  les  Germains ,  marquilàt 
de  l'Empire.  Puis  après  il  entreprinr  la  guerre  con- 
tre les  Grecs  ,  qui  tenoyent  la  Calabre ,  &  la  Fouil- 
le,Car  il  tafchoit  de  reduyrc  à  l'Empire  Romain  ces 
pays  prétendant  droid  d'affinité ,  à  caufe  du  douai- 
re de  Theophanc  fa  femme  ,  qui  eftoit  Grequc, 
Mais  fon  entreprinfe  fut  malhebreufe  .  Car  tou- 
te fon  armée  tourna  en  fuyte.  Et  files  Grecs  cuf- 
fcnt  bien  fccu  faire  valoir  leur  vidoire  ,  Rome, 
&  toute  l'ItaUe  fe  fuft  aftubiettie  à  eux.  L'Empereur 
Othon, eftant  abandonné  de  fes  gens  fen  fuyt  au 
port,  &  fe  mift  fur  vne  barque  auec  petite  compa- 
gnie &  grande  crainte ,  cuydant  fe  fauuer .  Mais  il 
fut  prins  vn  peu  après  parles  efcumeurs  de  mer,  & 
fut  emmené  en  Sicile  fans  eftre  cogneu .  Car  vn 
marchant  Schlauon,  qui  cognoifloit  l'Empereur, 
promift  pour  luy  grand'  fomme  d'argent  &  cacha 
l'afFaire.Or  en  contant  l'argent,  l'Empereur  monta 
fur  vn  cheual  legier ,  qu  on  luy  auoit  amené ,  &:  fen 
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alla  en  grande  dilig-cnce  à  Rome.  Et  ayant  ramafTé 
le  rcfidii  de  Ton  armée,  il  s'en  retourna  foudaine- 
mcnt  contre  les  Grecs,  ôc  Sarrafins  :  Se  lespourfuy- 
uant  trop  indifcrettement,il  fut  blelîe  d'vne  flefche 
enuenimee,& retournant  à  Rome,il  mourut  vn  bié 
,  peu  de  temps  après  l'an  io.de  fon  Empire. 
,     [Mais  au  parauât  de  dc(pit,que  les  Grecs  l'cuircnt 
,  defcôfit ,  il  fciettafur  les  Beucnencâs:&  prenant  la 
,  ville,  mift  toutàfeu,  &rang,&y  printlcsfaindcs 
reliques  du  glorieux  Apoftre  S.  Barthélémy ,  qu'il 
feit  porter  à  Kome,&  les  mift  en  l'Iflc  du  Ty  bre,où 
„  à  prefent  cft  l'Eglife  dudit  Apoftre.  CeftOthon 
„  giftàRomeàfaindfcPierrejCn  vnlicu  nomme  Pa- 
„  radis,  en  vn  tombeau  de  Porphyre,  que  voycnr 
„  encore  ceux,  qui  entrêt  en  ladite  Eglifejà  main  gau- 
„  che.Nauclere  ne  dit  point ,  qu'il  mouruft  de  blef- 
„  feure,  ains  d'ennuy ,  ôc  de  fafcherie  :  ie  croy ,  qu'il  a 
,  honte  ,  qu'vn  Prince  de  fa  nation  fuft  mort  à  la 
,  guerre.  Ce  Prince  fut  furnomméfanguinairCjfoit 
„  pour  fcftre  i-nonflré cruel  aux  ÏÏens,  ou  (comme 
„  aucuns  difent  )  à  caufe  des  grandes  deffaites  des 
„  Sarrafms ,  luy  les  chaffant  des  pays  de  Fouille ,  & 
„  Calabre:iltrc{pa(ïàran  983,] 

Il  laifïa  des  enfans ,  à  fçauoir ,  Othon ,  troificme 
Empereur  de  ce  nom,Hugues  duc  de  Saxe,Vtilhai- 
de  femme  de  Theodoric  premier  comte  de  Rolan- 
de, Mechtilde  femme  de  Ezelin  comte  Palatin  du 
Rhin ,  Frideric  &c  Vdalrich  ducs  de  Saxe  :  defquels 
font  depuis  defccnduz  les  Comptes ,  ôc  Prince  de 
Sauoye. 

14    Othon  troifiemede  cenom  jfîls  d'Othon 
fécond,  ôc  de Theophanc impératrice  Grcquc,  fut 
cfleu  Empereur  contre  les  Italiens, qui  tachoyét  de 
paruenir  à  l'Empire. 
«      Ceftuy  fut  appelle  à  l'Empire  ,  cftant  cncor 
«  fortieune,  &lc  furnomma  Ion  les  merucilles  du 
«  monde. 

Puis  il  f  en  alla  à  Rome,  &reccut  la  couronne  im- 
périale par  le  Pape  Grégoire  5.  fon  coufin,duc  de 
Saxc,qui  eftoit  nommé  au  parauât  Brunnon.  Apres 
que  les  Romains  curent  chaflelc  Pape  Grégoire, 
&  créé  vn  autre  en  fa  place,  Othon  f  en  vint  à  Ro- 
me à  main  forte ,  &  afliegeant  la  ville ,  il  entra  de- 
dans ,  Se  feit  mourir  ceft  Antipape ,  &  remift  Gré- 
goire en  fon  fiege .  Crefccnt  conful  ,  qui  eftoit 
-luteur  de  cefte  faârion,  fut  prins  en  fuyant,lcquel 
l'Empereur  feit  mettre  fur  vn  cheual  de  vil  prix, 
ayant  la  tefte  tournée  vers  la  crouppe,  &  le  feit  ain- 
fimenerpar  route  la  ville,  &luy  feit  arracher  les 
membres  l'vn  après  l'autre.Finalement  eftant  pen- 
du hors  la  ville,  receut  plus  demille  playes  par  les 
gend'armes ,  dont  il  mpurut.  Le  Pape  Grégoire, 
pour  gratifier  à  l'Empereur,  &  aux  Alemans,  &: 
pour  fe  venger  des  Romains ,  feit  vne  nouuelle  or- 
donnance auec  l'Empereur  Othon ,  que  les  Princes 
d'Alemagnc  efliroyent  le  Roy  des  Romains,  &  au- 
royentpuiftàncede  créer  l'Empereur,  en  forte  que 
cefte  cledion  demeureroit  perpétuellement  aux 
Alemans. 

"  [  Aucuns  tienncnt,  que  la  caufe  de  l'eledion  vint 
"  dudeffaultdelignecdc  ceft  Othon,  qui  fe  voyant 
«  fans  hoir  maflc  &  craignant,que  l'Empire  eftant  o- 
»  ftc  aux  Alemans,  tôbaft  entre  les  mains  ou  des  Frâ- 
"  çoys,ou  des  Italiés,les  Papes  y  incHnants  plus  qu'à 
»  l'Alemagne^ordonnaparlecôfeiides  Princes  Ale- 


mants ,  que  i'Emp.  eftant  mort,  on  faflembleroit  à 
Francfort ,  où  à  iamais  feroit  le  lieu  de  l'eleâiion  de 
l'Empereur  :  &  nomma  dcflors  trois  Archcuefques 
pour  cflirc  le  Princc,à  fçauoir,celuy  de  Mayéce  re- 

f>refentant  la  Germanie:celuy  de  Cologne,  qui  tint 
a  voix  d'Italie:  &pour  les  Gaules  fut  Chancelier 
celuy,qui  prciide  àTreues.A  ceux  cy  furet  adioints 
quatre  Princes  rais,fçauoir  eft,leComte  Palatin  du 
Rhin  qui  fut  grand  Efcuyer  de  l'Empire,  le  Duc  de 
Saxe,grand  M  arefchal  :1e  Marquis  de  Brâdebourg, 
grand  Chambelan  :  &  le  Roy  de  Boefme,  qui  feruit 
d'Efchanfon.Or  le  Pape,qui  eftoit  Alcmant ,  auto- 
rifa  facilement  cefte  ordonnance  j'à  fin  que  l'Em- 
pire dcmouraft  ftable  à  ceux  de  fa  nation ,  aufquels 
feuls  il  donna  pouuoir  d'e/lirc  l'Empereur.  Mais 
à  fin  que  les  Alemans  rccognculTent  de  qui  ils  te- 
noyent cefte puiftàncc, il  ordonna, que  celuy  qui 
auroit  efté  cfleu, ne  pourroitporter  riltre  d'Augu- 
ftc,&  vray  Empereur, que  le  Pape  ne  l'euft  facré ,  & 
couronné.Et  ainfi  le  Pape,  qui  dependoit  de  la  vo- 
lonté des  Empereurs ,  rendit  ceux  mefmefmes ,  qui 
commandent  fur  tous  aftraints ,  ôc  hommageables 
à  fa  fainéteté, uon  par  ambition  (  comme  aucuns 
penfent)ains  afin  que  les  Empereurs  voyent,  qui  cft 
celuy,quilesaautorifez:  &  que  fi  les  Alemans  fe- 
mancipent  de  robeiffance  de  l'Eglife  Romaine,  il 
n'y  a  raifon  aucune,qui  puiffe  leur  donner  autorité 
déporter  en  leurs  mains  la  prerogatiue  d'eflire  le 
chef  de  l'Empire.  Ceft  Othon. 3.  qui  feit  Pape  Gil- 
bertEuefquede  Rauenne,Sclequel  fut  nommé Syl- 
ueftre  2.  duquel  (àtort)plufieur3  parlent  plus  mal, 
qu'ils  ne  deuflent(ainfi  quciepenfe)auoir  alFez  cic- 
rement  monftré  en  autre  lieu. 

Orlafemmedu  Conful  Crefccnt, laquelle  fur- 
montoit  en  beauté  toutes  les  autres  femmes  d'Ita- 
lie, ôc  laquelle  auoit  attraidt  l'Empereur  à  fon  a- 
mour,  voyant  qu'il  partoit  de  Rome ,  fut  fort  mar- 
rie ,  car  elle  efperoit  bien,  régner .  Comme  donc 
Othon  fehaftoit  de  fen  aller ,  on  dit,  qu'elle  cm- 
poifonnadesgands,  quieftoyent  fort  bien  faidts> 
ôc  en  feit  vn  prefent  à  l'Empereur.  Lequel ,  eftant 
empoifonné  de  cecy ,  commença  petit  à  petit  à  dé- 
faillir, ôc  mourut  fur  le  chemin  en  Italie  le  îj».  an  de 
fon  Empire,  fans  lailFer  aucun  héritier,  Krant  en 
parle  vn  peu  autrement,  difant  ainfi:  Apres  que 
Othon  eut  vaincu  Crefcent,&:  l'eut  faid  décapiter, 
fa  femme ,  qui  eftoit  femme  fort  rufee ,  ayant  bon- 
ne opinion  de  fa  beauté,  attrayt  l'Empereur  à  fon 
amour,cc  pendant  cerchant  comme  elle  vengeroit 
fon  mary,mais  voyant  qu'elle  ne  fe  pouuoit  venger 
par  force, tafcha  à  le  faire  par  trahifon,à  fçauoir^luy 
faifânt  prendre  vne  paire  de  gands. 

Nauclere  n'cft  point  de  ceft  aduis,  quant  aux 
gands,  bien  accord ejl,  que  l'Empereur  fut  empoi- 
fonné tant  parles  menées  de  cefte  femme,  que  des 
Romains  mefmcs,qui  voyants, qu'ils  ne  pouuoyent 
auoir  le  deifus  d'O thon  par  armes ,  ils  le  vainquirct 
auec  vn  boucon  pernicieux. 

Ceftuy  Othon  eut  pour  femme  Marie  d'Aragon, 
femme  impudique, &  fterile,  defirantfort  la  com- 
pagnie des  hommes.  Elle  mcnoit  auec  foy  vn  ieunc 
compagnon ,  habillé  en  fille ,  auec  lequel  elle  pail- 
lardoittous  les  iours,  &  couchoit  auec  luy,  d'au- 
tant qu'elle  fen  feruoit  comme  d'vnç  fille  de 
chambre. 

L'Em- 


Vniuerfèlle,  Liure  III. 


P40 


L'Empereur  aduerty  de  ccft  affaire,feit  defpouillcr 
le  icune  galand  en  laprcfcnce  de  plufieurs  Princes, 
Ôc  fut  trouué  que  ce  n'elloic  point  vne  fille,&  pour 
ceftc  caufc  le  feit  bruflcr  tout  vif.  Mais  cefte  fem- 
me bruflant  de  paillardife ,  combien  que  fon  mary 
luy  euft  pardonné  ce  forfaid ,  neantmoins  après  a- 
uoir  perdu  Ton  amoureux,  cftanc  en  Italie  près  de 
Mancouë ,  commença  à  brufler  de  l'amour  d'vn 
comce,qui  eftoit  bel  homme,&  homme  de  bicn,& 
par  beaucoup  d'allechemés  tafcha  à  l'attraire  à  fbn 
amour.Elle  voyant,qu'il  ne  vouloir  confencir  à  fon 
fol  appctir,  l'accufa  faucement  vers  l'Empereur,  ôc 
eut  la  teftc  trenchee.Sa  vefue  purgea  fon  innocen- 
ce puis  après. L'Empereur  marry  de  ce  qui  eftoit  ad- 
uenu, donna  de  grans  biens  à  cefte  vefue,&  auec  ce 
quatre  chaftcaux ,  &  fcic  bruller  fa  femme .  Voila 
comment  cefte  femme  lubrique  fut  reCompenfee 
de  fon  impudicité. 

ij  H  E  N  B.  Y,  appelléfainâ:,  Ducde  Bauiere,  Cô-  * 
te  de  Bambcrg ,  furnômé  le  Boyteux,  fut  efleu  Roy 
des  Romains:  &  eftoit  homme  du  tout  religieux, 
qui  aufli  remiftenleur  entier  plufieurs  Euefchez, 
que  les  barbares  auoyent  gaftez  Se  demoliz ,  &c  les 
enrichit  de  nouueaux  reuenuz.  Il  érigea  auffi  vn  E- 
uefché  à  Bamberg,&:  luy  affigna  de  grands  biens.  Il 
eut  vn  frère,  qui  eftoit  Euefque  d'Augfpourg,  &  v- 
nc  (œur,  nommée  Gifele,  qui  fut  mariée  au  Roy  de 
Hongrie ,  qui  fut  faid  Chreftien  :  Se  fut  appelle  E- 
fticni>c  au  Baptefme.  Orfentant  qu'il  eftoit  pro- 
chain de  fa  mort ,  il  appella  les  parens  de  fa  femme. 
Se  leur  dift  :  Vous  m'auez  donné  cefte  femme  pu- 
celle ,  ie  la  vous  rends  auflî  puceile ,  Se  vous  com- 
mande ,  de  la  garder  fidèlement .  Or  c'eftoit  Chu- 
negundCjfiUe  de  Sigefroy  Palatin  du  Rhin .  Au  re- 
fte  Henry  mourut  l'ani  i. de  fon  Empire,  &  de  fon 
royaume  l'an  14.&:  de  fon  aage  le  51. 

[Ccft  Empereur  f armit  contre  les  Saxons,5<:  le 
Marquis  d'iceux  i/cftant  reuolté  contre  luy ,  Se  le 
dompta,&  fouz-mift  à  fa  puilFance:  &  ayant  apaifé 
les  troubles  d'Alemagne,  il  pafta  en  Italie,  chalfant 
les  Sarrafms  de  Capuè,&  oftantTroye  au  royaume 
Napolitain  d'entre  les  mains  des  Grecs  :  puis  mou- 
rutl'an  10  Z4.faifant  eflirc  au  parauant  Conrad,for- 
cy  de  la  race  royale  de  Sueue. 
16  C  0  N  R  A  D  fut  Empereur  après  Henry,  Se  e- 
ftoit  fils  de  Herman,Duc  des  Franconiens. 

[Nauclcrc  fecontrcditluymefme,difant,quc 

•  Henry,  par  le  confentemcnt  de^  Princes ,  feit  eflirc 
Empereur  Conrad,  Se  foudain  il  dit,  que  le  ficge  de 

'  l'Empire  vaqua  10  .ans ,  mais  il  ne  l'alîeure  pas,  feu- 
'  Icmcnt  tcfmoigne  l'aduis  que  les  autres  en  ont  :  au 
'  rcfte  difant,  que  l'Empire  vaqua  deux  ans ,  faut  en- 

•  tendre ,  qu'il  fut  deux  ans  ains  qu'eftre  facré  à  Ro- 
mc:car  ayant  cfté  efleu  l'an  lozf  .il  ne  fut  courôné  à 
Rome  iufqu'enl'an  1027. 

Le  pcrc  du  bifayeul  de  ceft  Hcrmanfut  Con- 
rad,Duc  de  Franconie,&:  de  Lorraine,  gendre  d'O- 
thon  le  grand.  Or  ce  Conrad  fut  appelle  Salique, 
«  d'autant  qu'il  eftoit  yftu  des  Sicambriens  :  defquels 
■*  Salique, &  les  François mefmes  ontefté  appeliez 
\[  Saliques,quiont  vfé  de  cefte  loy  là.  Or  entre  autres 
conftitutions  de  cefte  loy  Salique  ,  cecy  eftoit  or- 
donne ,  que  les  mafles  feulement  dcfcenduz  des 
mafles  fucccdcroyent  au  royaume ,  Se  les  femmes 
en  feroyciit  exclufes.La  merc  de  Conrad  fut  Adcl- 


hcide;  de  laquelle  après  là  mort  de  fon  niaryHer- 
man,pere  de  Conrad ,  fe  m^ria  en  fécondes  nopccs 
a\Herman ,  Comte  de  Hohcnlohe ,  duquel  elle  eue 
deux  cnfanSjà  fçauoir,Sigefroy,  &  Eberhard  :  &  fi- 
n^leiTlent  fut  enterrée  au  monaftere  d'Oringcn,  Ic- 
qiiclelleauoirfaid  baftir ,  &  auiourd'huy  ce  mo- 
niftere  cftvne  Egliie  collégiale  des  preftres.  Au 
furplus  l'Empereur  Conrad  chaftia  rudement  quel- 
ques villes  rebelles  en  Italie ,  Se  finalement  deuint 
malade  à l'entour  delà  ville  du  Traid  :  &  mourut 
demortfoudaine  le  17  .an  de  fon  royaume ,  de  fon. 
Empire  14. Ses  entrailles  furent  là  enterrées,  Se  fon 
corps  portéàSpirc,  &  fut  enterré  honorablement 
au  temple,lequel  il  auoit  fait  baftir.  Ilauoit  cipou- 
fé  Gifele,fille  de  Lothaire,Roy  de  France  :  laquelle 
auoit  cipoufé  au  parauant  Brunon  le  ieune  Mar- 
quis de  Saxc,&:  Erneft,Duc  de  S  ouabe.  Elle  fat  en- 
terrée à  Spire  le  4. an  après  la  moxt  de  fon  mary, qui 
fut  l'an  de  noftre  falut  1043. 

[Conrad  defpiré  contre  les  Milanois,afllegea  Egnaceim, 
longuement  la  cite  de  Milan,  laquelle  menaçant 
de  ruiner  du  tout,il  en  fut  déterré  pour  quelque  vi- 
fion,  qui  l'efpouuenta  de  forte,  qu'il  n'y  feit  violen- 
ce quelconque  :  Se  s'en  alla  à  Rome ,  où  il  fut  cgu- 
ronné,puis  fe  rua  far  les;efclauons.  Se  Hongres,  qui 
auoicnt  fecouru  l'Italie  armée  contre  luy,  «S^:  apaifa 
Raoul ,  Roy  de  Bourgongnc ,  qui  auoit  diflenfion 
âuec  fes  fuieds ,  Se  feit  facrer  Henry  fon  fils  l'an  2  . 
dcfon règne: &  Conrad  mourut  L'an  de  grâce  10  55? 
au  moys  de luing,  enterré  en  l'Eglife  denoftre  da- 
me au  parauant  de  S  .  Eftienne  de  Spire ,  où  il  or- 
donna, que  dorefnauant  feroient  portczles  corps 
des  Empereurs. 

17  Henry  troifieme  de  ce  nom ,  fils  de  l'Empe- 
reur Conrad ,  Se  de  Gifele ,  fille  du  Roy  de  France, 
fut  efleu  Roy  des  R  omains  par  les  eledeurs .  C'e- 
ftoit vn  princehumain ,  facétieux  Se  récréatif  de  fa 
nature,  ioyeux.  Se  libéral .  Il  appaifa  Hongrie,qui 
eftoittroublee  de  diuerfes  feditions .  Il  en  teit  au- 
tant en  Italie,laquelle  auoit  trois  Papes.  Il  mourut  Ceftuy  fe 
l'an  de  grâce  1056 .  Se  de  fon  aage  39  .  &  de  fon  £m-  J^^'^^^"^'^ 
pireio.  Il  auoit  efpoufé  Agnes,  fille  du  Duc  d' A-  Guillaume, 
quitaine ,  Se  les  nopces  furent  faides  en  la  ville  de  Les  nopces 
Ingelheim  .  OrU  feit  là  vnade  excellent,  car  il  de  l'Empe- 
chaflade  là  vne  grande  multitude  de  bouffons ,  &  ^^^^^^^""^^ 
battelcurs,quieftoient  venus  là.  Se  feit  venir  des  ijjo-elhdm. 
panures  en  leur  place.  Ileut  trois  fi}les,àfçauoir,îu-  j.  ° 
dith,Roync  de  Hongrie,Mathilde,qui  fut  mariée  à 
RaouljComte  Se  Duc  des  Souabes,Ithe  qui  fut  dô- 

nee  en  mariage  à  Lupold,Marquis  d'Auftriche  .  Il 
eut  aufli  deux  fils,  Henry  qui  fucceda.  Se  Conrad 
Duc  deBauierc. 

18  H  É  N  R  Y  quatrième  de  ce  nom ,  fils  de  Henry 
troifieme ,  fut  efleu  Roy  du  viuant  de  fon  pere ,  Se 
cncor  enfant.  Se  après k mort  de  fon  pere  nourry 
fouz  la  tuteledefamcrc.  En  ce  temps  là  O  thon. 
Duc  des  Souabes ,  mourut  fans  hoirs ,  Se  l'Impéra- 
trice bailla  cefte  Duché  à  Raoul,Comte  de  Rhein- 
felden,lequel  auoit  efpoufé  Mathilde,fœur  du  Roy 
Henry .  Vn  peu  de  temps  après ,  le  gouuernemenc 
de  l'Empire  fut  ofté  àrimperatrice,&  fon  fils  Hen- 
ry commença  des  lors  à  habiter  au  pays  de  Saxe,  &:   L  Empe- 
s'addijnner  à  la  chafle,&  autres  fuperfluitez,&  fai-  ^^Yon  fom^ 
re  toutes  chofesauec  plus  grande  licence  depuis,  pcucux. 
qu'il  fut  hors  de  la  tutelc  de  fa  mère. 

Ce  iiij 
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tLaquclle  Ce  rcflentant  Hes  vcrtiiz  de  la  maifon, 
d'où  elle  cftoit  fortiejfur  ioyeufe  d'eftre  dcfchargee 
d'vn  fi  grand  fardeau ,  &  qu'auffi  elle  prefageoit  les 
malheurs ,  qui  aduindrenc  à  fou  fils ,  elle  fe  retira  à 
Rome,  où  viuant  faintcmenc ,  elle  mourut  :  &  fut 
enterrée  en  l'Eglifelainde  Petronille,&  enclofe  en 
vn  tombeau  de  marbre .  Ccft  Empereur  Henry,e- 
ftant  cha{ré  par  Henry  5  .  fon  fils ,  queluy  mefme  a- 
uoit  fait  couronner,  fut  fecouru  par  le  Roy  de  Fra- 
ce,Philippes  i.qui  le  deffcit  fur  la  riuiere  de  Meufe: 
aucuns  attribuent  cefte  yidoire  àHenry  ,Ducde 
Bourgongne.  Et  peu  de  temps  après  mourut  Héry 
4.  alFez  pauureraent  au  pays ,  &  cité  du  Liège ,  Tan 
de  grâce  1106.  f 

Parquoy  il  fe  rendit  odieux  à  pluficurs ,  &  ac- 
quift  beaucoup  d'cnnemys.  Il  feit  de  grandes  guer- 
res contre  les  Saxons  à  caufe  de  leur  rébellion  .  Le 
Pape  auflî  indigné  contre  luy,difpenfa  tous  les  fub- 
icts  d'iceluy  du  ferment,  qu'ils  luy  auoient  fai6t ,  & 
de  l'obeiirance,  qu'ils  luy  auoient  promife,!  ce  qui 
engendra  vne  grande  difTenfion  en  l'Empire .  Car 
aucuns  efleurent  pour  Empereur  Raoul ,  Duc  de 
Souabe,  lequel  au  parauant  auoit  efté  Comte  de 
Rheinfelden ,  auquel  auflî  le  Pape  cnuoya  la  cou- 
ronne Impériale  auec  ceft  infcription: 

^  Petrx  dedit  Petro,  VetrM  dUdema,  I{o(lolpho  : 
Ceft  à  dire,la  Pierre  a  dôné  le  Diadème,  ou  la  cou- 
ronne à  Picrre,&  Pierre  la  donné  à  Raoul.  Vn  peu 
de  temps  après ,  ces  deux  Roys  curent  guerre  l'vn 
contre  l'autre ,  &  fe  donnèrent  la  bataille  ,  où  plu- 
fieurs  moururent,tant  d'vn  cofté  que  d'autre .  L'E- 
ucfque  de  Magdebourg  y  fut  tué  en  s'enfuyanr. 
L'Euefque  de  Vuormesyfuc  prins  auec  plufieurs 
autres  .  En  l'année  fuyuante  encore  y  eut  il  ba- 
taille donnée,  &  laies  Saxons  furent  defconfits. 
Encore  y  eut  il  vne  troifieme  bataille  bien  peu 
de  temps  après, en  laquelle  Raoul  tomba,  &  fa 
main  dcxtre  luy  fut  couppee  ,  &  mourut  bien 
toft  après.  On  dit  qu'cftant  près  de  mourir,  en  re- 
gardant fa  main  couppee,il  fe  tourna  vers  les  Euef- 
ques,  qui  eftoient  là  d'auanture,  &  leur dift  auec 
grans  foufpirs  :  Voicylamain,  qui  auoit  prefté  le 
icrment  à  monfeigneur  Héry ,  voicy  ie  laifTe  main- 
tenant fon  royaume,&  auflî  ma  vie  prefente.  Adui- 
fez  vous,quim'auezfaiét  monter  fur  fon  throne.A 
la  mienne  volonté ,  que  quad  i'ay  fuiuy  voz  adrao- 
nitions,vous  m'euflîez  fait  fuiure  le  droid  chemin. 
Lors  laDuché  de  Souabe  futoftceà  Berthoul  de 
Zeringen,qui  auoit  efté  gendre  de  Raoul,  &  fut 
donneeàFridericdeStauffcn,  quifutfai6t  Duc  de 
Souabe  ôc  gendre  de  l'Empereur  tout  enfemble. 
Apres  cela  l'Empereur  entra  en  Italie,  &chaflà  le 
Pape,&  en  ordonna  vn  autre  auec  les  citadins  Ro- 
mains :  lequel  fut  nommé  Clément,  par  lequel  il 
fut  auflî  couronné. Finalement,  eftât  agité  de  beau- 
coup d'affliaions  ,  ôc  chalFé  de  l'Empire  par  fon 
propre  fils,  mourut  de  trifteflc  en  la  ville  du  Liège. 
Ainfi  mourut  miferablement  Henry,  qui  eftoit  au 
demeurant  vn  Prince  fàcond  &  parlant  de  bonne 
grâce ,  libéral ,  vif  d'efprit  &  cheualeureux,  lequel, 
s'eftoit  trouué  en  foixantc  deux  bataille. 

fNe  faut  s'efl3ahir ,  fi  Dieu  punit  ainfi  ce  braue 
Prince,  veu  la  rébellion,  qu'il  auoit  au  fiege,  d'où  fa 
dignité  prcnoit  pied,  &c  fondement,  &  que  par  fon 
moyen  on  auoit  veu  vn  fchifmc  Ci  deteftable  en 


l'Eglife,  que  de  contempler  en  vn  mefme  temps  la.  « 
chaire  de  S.Pierre,à  fçauoir,Benedict  9,Sylaeftre3.  « 
&c  Grégoire  6.  lefquels  furent  incitez  à  quitter  leur  « 
débat  par  vnfimplepreftrc,nojTiméGratian.-lequel  V 
pour  ce  fait  illuftre  fut  efleu  Pape  par  le  peuple 
Romain,  &;  fut  nommé  Grégoire  7.  mais  Henry  le 
depofant  mcit  en  fon  lieu(y  confentâs  lesRomains)  fn 
Suger,Euefque  de  bamberg,lcquel  fut  appellé  Cle--6. 
ment,qui  auflî  couronna  Héry  à  Rome,  recognoif-  « 
fant  le  plailîr  receu  de  l'Empereur.f  « 
19    Henry  cinquième  de  ce  nom,  fils  de  Henry 
quatrieme,&  de  Bcrthe,Marquife  d'Italie,  homme 
belliqueux  &  hardy,lequelperfecuta  fon  perecon-  ' 
tre  tout  deuoir  de  fils  .  Il  fut  efleu  Roy  à  Mayence  • 
par  les  gouuerneurs ,  &c  principaux  de  l'Empire ,  & 
receut  le  ferme^nt,  ôc  hommage  d'vn  chacun  d'eux: 
puis  après  il  fut  couronné  à  Rome,  l'an  de  grâce, 
iiii.auecplufieurspriuileges  ,  qui  luy  furet  dônez, 
•lefquels  toutesfois  le  Papcreuoqua  biétoftapies, 
&  excommunia  l'Emç.  Henry.  Cela  fut  caufe  puis 
après  de  plufieurs  diflcnfions,fchifmes,bruflemés,  - 
meurtres,  &  feditions  en  Alemagne,&:  cela  dura 
tout  le  temps  de  fa  vie ,  iufqu'à  ce  que  finalement  il 
fut  faifi  de  maladie  en  la  ville  du  Traiét  ou  Vtrecht, 
de  laquelle  il  mourut  l'an  de  fon  royaume  lè  20 ,  & 
de  fon  Empire  le  14. Il  auoit  eipoufe  Mechtilde,  fil-  * 
le  du  Roy  d'Angleterre  Henry ,  de  laquelle  toutes-  «' 
fois  il  n'eut  nuls  enfans. 

fia  à  Dieu  ne  plaife ,  que  ie  die  rien  contre  la  Ma-  < 
ieftédel'Empire.neantmoins  l'Eglife  ,  ayant  eflcué  ' 
les  Alemâs,  fut lapremicre  quife  fentitdeleur vie-  * 
lence:car  Othon 3.  ayant  commencé  d'abufer  delà  « 
mefme  puilFance. ,  que  le  Pape  luy  auoit  donné  fur 
le  Pape  mefme ,  aduin't  que  les  fuccelFeurs  en  l'Em- 
pire  fiiccederent  auflS  &  en  defirs ,  &  en  efFaits  de 
perfecutcr le fainét  fiege  Apoftolique.  Etfiiamais  " 
homme  luy  feitgucrre,  alFeurez  vous  que  Henry  y.  ' 
ôc  quelques  vns  de  fa  race  s'en  font  fi  bien  aquittez  " 
&  que  les  hiftoires  en  ont  efté  enrichies ,  &  la  pau-  " 
ure  Italie  en  porte  encor  les  marques  fur  Ces  elpau-  " 
les  .  Le  premier  chefd'œuure  de  ce  Henry  f .  fut 
l'emprifonnementdu  Pape,  à  caufe  qu'il  ne  voulut 
luy  octroyer l'inuefticure  des  Euefchcz.-f 
io   L  o  T  H  A  I  K  E,  &  en  Alemand  Luder,  fils  du 
Comte  Gebhard,feigneurd'Arnfpourg,&  deHed- 
uuigue,  dame  de  Nurcnberg  fa  femme ,  cftant  créé 
Duc  de  Saxe  après  la  mort  du  grand  Duc  de  Saxe 
dernier,  lequel  fut  prins  en  guerre,  &  mourut  en 
prifon,  futelleu  Roy  des  Romains  après  la  mort 
de  Henry  cinquième.  Ileftoithomme  de  grande 
induftrie,prudcnce,  &  religion,  puilfant  en  richef- 
fcs,&  obtint  de  grandes  vidoires,  comm.éça  à  per- 
fecuterlarace  de  l'Empereur  Henry ,  de  laquelieil 
auoit  auflî  efté  perfccuté  autrefois.De  là  fourdirent 
beaucoup  de  noifes,&  riortcs.Car  Frideric,(5c  Cô- 
rad  ,  Ducs  des  Souabes,  luy  furent  longuement  re- 
belles, d'autant  mefme  que  Frideric  tafchoit  à  fe 
faireEmpereur,mais  le  Pape  les  excommunia .  Fi- 
nalement faind  Bernard,  Abbé  de  Claireuaux,  re- 
concilia les  deux  frères  ,•  Frideric  &  Conrad,  auec 
l'Empereur  Lorhaire  .  Or  il  mourut  l'an  13 .  de  fon 
règne,  &  de  fon  Empire  le  7  .  H  eut  vne  feule  fille, 
nommée  Gertrude,qui  fut  mariée  à  Henry,  Duc  de 
Bauiere ,  frère  de  Vclfon ,  &  pere  de  Henry  le  Lyoa 
orgueilleux,&  fut  faid  Duc  de  Saxe  par  elle. 

Othon 
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Ochon  de  Phnfingheti  dit,  qu'il  y  eut  après  la 
mort  de  Henry  <)-.quatre  Princes  compétiteurs,  Se 
irpirants  àrEmpitc,àiçauoir,Lothaire  Dac  de  Sa- 
4e,redericDucdesSucucs,  LcopoldAlïirquisde la 
France  Orientale,^  Cliarles  Comte  de  Fiadre  :  8c 
qu'enfin  Lothaire  fut  efleu ,  quoy  qu'il  ne  fe  fou- 
:iaft  c^uere  de  la  dignité .  Ce  Lothaire  contraignit 
[c  duc  de  Pologne  de  luy  faire  hommage,  &  alFu- 
iettit  le  Roy  Dannemarch,  &  le  Roy  d'Hongrie, 
lyant  paour  qu'il  ne  luy  couruft  fus,  luy  vint  faire 
de  grands  prcfcnts,  &:  f  humiha  grandement  deuât 
faraaicftc.  En  fin  ayant  pacifié  l'eftat  d'Italie,  Se 
misàfind'auffi  grandes  chofcs ,  qu'autre  desEm-  . 
pcreurs  après  Charles  le  Grand ,  il  mourut  aux  Al- 
pes ,  en  vne  petite  cabane,&  loge  ruftiquc,  fe  reti- 
rant en  Alemagnc,  &  fut  fon  corps  porté  en  fon 
pays  de  S  axe,  l'an  de  noftrefeigneur  1138.] 
2  I    Conrad  troifieme  de  ce  nom ,  fils  de  Frideric 
de  haute  Staufcn,  Duc  de  Souabe,  &  d'Agnes,  fille 
de  Henry  quatrième ,  fut  faid  Roy  des  Romains 
contre  Henry,  Duc  de  Bauicre ,  Se  de  Saxe ,  lequel 
aucit  faraud  dcfir  de  paruenir  à  ce  Royaume,  d'au- 
tant qu'il  eftoit  gendre  de  l'Empereur  Lothaire,& 
auoit  tiré  à  foy  la  croix,la  lance, &  la  courône  roy- 
ale. Lefquelles  il  fut  contrainét  de  rendre  :  mais 
d'autant  qu'il  ne  vouloir  point  rendre  d'autres  cho 
fes.qu'il  auoit  receuës ,  l'Empereur  luy  ofta  fcs  Du- 
chez, après  auoir alFe^mbléles  grans  Seigneurs,  & 
Princes.  Car  il  donna  la  Duché  de  Saxe  au  Marquis 
Albert ,  fon  coufm  germain,&  la  duché  de  Bauiere 
àLuitpold,filsdu  Marquis  d'Auftriche.  Or  com- 
me Henry  tafchoit  à  fe  rebeller,&  de  retourner  de 
Saxe  en  Bauiere ,  vne  maladie  le  print ,  de  laquelle 
il  mourut.  L'Empereur  après  cela  f  en  alla  en  Saxe, 
<3c  donna  Gerrrude,  vefue  de  ceftuy  Henry,  &  fille 
de  l'Empereur  Lothaire  au  Marquis  Henry,  fils  de 
Luitpold,  dont  fortirent  beaucoup  de  diflentions. 
CarVelfopenfoit  bien,  que  la  duché  de  Bauiere 
luy  appartint.  Conrad  aulîi,auec  les  princes,  en- 
treprind  le  voyage  de  Hierufalem.l'an  de  grâce  mil 
cent  quarante  fept. 

[C'eft  Empereur  fut  croifé  parfainft  Bernard  a 
Francford ,  comme  auffi  le  Roy  de  France  Loys  le 
ieune  prit  lacroix  à  Vezelay  en  l'an  n46.mais  l'Em 
pereur  Conrad,  ayant  paifé  le  Bofphore  de  Thra- 
ce, comme  il  tenoit  le  liege  dcuant  la  cité  d'Iconie 
en  Afic,il  fut  fi  affligé  de  famine,  que  contraint  de 
leucrleiiege,ilfutfuiuydesTurcs,&:  perdit  plu- 
fieurs  miniers  à  la  fuirte.]"  ^ 
■  Eftant  de  recour,  il  mourut  bien  toft  après  à  Ba- 
benbercr,lanii52..  Il  auoit efpoufé  Gertrude,fille 
du  Compte  de  Sultzpach,natifue  du  pays  de  Ba- 
uiere . 

iz   Frideric  premier  de  ce  nom  ,  couftumierc- 

mcnt  appelle  Barbcrouife ,  fut  fils  de  Frideric ,  duc 

de  Souabe,frere  du  Roy  Conrad. 
•     [Ceftuy  abufe  du  nom  de  Roy ,  entant  qu'il  ne 
»  reo-arde  pas ,  qu'autant  que  la  conftitution  de  la 
'  bulle  dorée  euft  heu,  ceux  qui  commandèrent  en 

Germanie,  portoient  le  feùl  tiltre  du  Roy,&  après 
"  icelle,ils  fe  nommèrent  Empereurs  :  ce  qu'on  peut 
"  recuciUir  par  O  thon,  Euefque  de  Phrifinghen,qui 
"  parlant  de  Henry  4.  dit,quc  4.eftoit  ilaurancdes 
"  Rpys  de  Germanie,  mais  5.  quant  aux  Empereurs. 
"  Au  rcft:e,Federic  Barberouirc  a  efté  de  telle  raaifon. 


que  Conrad  l'a  recogneu  pour  neueu ,  côme  aufli 
Gunther  Ligurinjattcfte,quand  il  dit: 
Nec  ta  reû-i^co~Çûjmidi  nomme  cUrw , 

vcrm  virtMcntfai^'M  fœdereccrto 
Normnis ,      mr:s  fuccedins  :  O^c. 
C'cftoitvn  prince  hardy.  Se  de  bon  crprit,de 
grande  ftature,  ayant  la  face  belle ,  la  perruque ,  & 
la  barbe rouire,aifablc,courtois,&  grarieux.  Apres 
ion  eledion  il  mena  fept  fois  fon  armée  contre  les 
Italiens, qui  luy  eftoient  rebelles.  Il  appaifa  auflî  le 
difcord  des  princes  parce  moyen, à  içauoir,  que 
Henry  de  Saxe  auroit  la  duché  de  Bauiere,  laquelle 
fon  pere,&  fon  grand  pere  auoicnt  pofledec,com- 
bien  que  l'Empereur  Conrad  l'en  euft  chafféjà  cau- 
fe  de  fa  rébellion.  Et  quant  à  Henry  d' Auftriche,cn 
lieu  qu'il  eftoit  au  parauant  marquis,  il  créa  Duc, 
adiouftant  à  fa  duché  quelques  pièces  de  Bauiere. 
Et  donna  à  Velfo,  fon  oncle,  pour  acquérir  fafa- 
ueur,  la  marche  de  Tofcane,  le  Duché  de  Spolete, 
la  principauré  de  Sardaigne,  &  les  terres  de  la 
comteife  Mathilde .  Touchant  fon  frère  Conrad, 
qui  luy  eftoit  frère  feulement  de  pere ,  il  luy  bailla 
le  Palatinat  du  Rhin.  L'an  quatrième  de  fon  Roy- 
aume il  fut  couronné  à  Rome,&  les  Sénateurs 
marriz  de  fon  couronnem  ent  ^  efmeurent  fedition 
en  la  ville  contre  luy ,  en  laquelle  plufieurs  furent 
tuez  d'vn  cofté  &  d'autre.  Or  laiffant  la  ville,il  eut 
.beaucoup  d'embufches  fur  les  champs  par  l'Italie 
iufques  à  ce  qu'il  paruint  en  Germanie. 

[Icyfailloit  adioufter  les  grandes  guerres  ,  que 
ccft  Empereur  eut  contre  les  Milanois  f  émanci- 
pants de  la  iurifdidion,  &  hommage  de  l'Empire: 
comme  il  ruina  Aft ,  Puiers,  Se  Pauie,  &  en  fin  Mi- 
lan: dequoy  faut  voir  l'Euefque  de  Phrifinghen,  & 
le  Corie  en  riiiftoire  Milanoife. 

Eftant  là  arriué,il  contraignit  le  Duc  de  Pologne 
à  luy  payer  tribut,  &  érigea  la  Duché  de  Boelme 
en  Royaume^l'an  de  grâce  1158. 

le  m'eftonnoye,  que  le  Roy  de  BoeCvae ,  portant 
tiltre  royal,  fuft  le  dernier  des  eledeurs ,  iufqli'à  ce 
que  i'ay  veu,  que  fi  toft  que  cefte  natiô  eut  cogneu 
Roy,&  que  les  Moranesperdants  cefte  dignité,  el- 
le fût  tranfportee  enBoefme,non  pas  par  Federic, 
comme  dit  Muiifter,  ains  par  l'Empereur  Henry  4. 
ainfi  que  tefmoigne  Enee  Syluic  en  fon  hiftoire  de 
Boefme  :  &voicy  comme  il  en  parle:  Vratiflas (ce- 
ftuy eftoit  io.duc  en  nombre  des  Boefmes  )  airem 
blant  légèrement  vne  armée,  entra  en  Auftriche, 
ruynant  tout  non  moins ,  que  feroit  quelque  hy- 
deufe  tempefte ,  Se  vainquant  Léopard,  qui  luy  e- 
ftoit  allé  au  contre,il  le  mift  en  fuitre.  A^res  cccy, 
en  l'an  de  grâce  1086.  Vratiflas  fut  déclaré  Roy  de 
Boefme,ce  tilrre  eftant  ofté  aux  Moranes  par  l'Em- 
pereur Henry  4.  en  vne  Diète  des  Princes  de  l'Em- 
pire,tenue  à  Magonce  :  &  au  Royaume  Boefmien 
furent ioinétes  les  Prouinces  de  Pologne,  Slefie, 
Lufarc,^  Moraine.Ce  qu'auffi  tefmoigne  l'Auen- 
tin  en  foi.  hiftoire  de  Bauiere:neanî;n\oins  Radeuic 
de  Phrifinghen  en  la  vie  de  ceft  Empereur ,  dit  cô- 
me Munfter ,  &  faid  que  cefte  eledion  de  Boefme 
enRoyaume,futfâide  àRatifbonnc,ran  denoftre 
Sei<meur  1158.  Sec.  que  le  Roy  fenommoit  Labef- 
las:  mais  icy  faut  noter,  que  ceux,  qui  teindrent  l-e" 
pays  de  Boefme  après  Vratiflas, ne  fc  foucierent 
beaucoup  du  tiltre  Royal,  le  peuple  ne  pouuam 
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"  foy  accouftiuner,  jufqua  ce  que  Bolefta  (autorifé 
"  par  Fcdenc  Barbcroulfe)  accepta  &  le  cilcre  ,&  la 
»  maicftc.  O r  la  caufc  qui  m'a  meu  d'en  parier  fî  a- 
"  Liant,  c'eft  que iayleu  Othonde  Phrilîghen , Sigi- 
"  bert  en  Tes  Chroniques,  Radcuich  &  le  poëte  Li- 
«  gurin,pas  vn  defqucls  (iaçoit  qu'ils  vefquiflent  de 
"  ceftaagc)  n'a  fait  mémoire  aucune  des  Princes  Ele- 
^_^Auentm  dcurs  de  l'Empereur, ny  du  Roy  de  Boefme ,  créé 
^      «  teiT^ps  après  la  conftitutionfuppofee  de  ces 

l'cpt  Princes  eflifeurs  :  chofe  qu'ils  n'eulFentpas  ca- 
chee,cftant  de  telle  confequence,fî  elle  cuft  eu  lieu 
Palmeric  •^^^'^^'^^'^^^ps-Etainfî  ie  fuis  content  de  fuyurelc 
enfaChro-  ^duis  d'Auentin ,  qui  eftime,  que  la  Bulle  dorée  fut 
ni^uc.       faire,&  autorifee  par  le  Pape  Grégoire  dixième  du 
"  nom,  après  la  mort  de  Federic  fécond ,  à  fin  que  la 
»  couronne  Impériale  n'allaft  plus  par  fuccelîîon, 
"  ains  félon  que  les  Princes  choifis  le  voudroyent  ef- 
n  lire,ce  que  i'eftime  vray-femblable ,  à  caufe  que  i'e- 
„  pire  vaqua  par  lefpace  de  16.  kiy.  ans  après  la  mort 
„  de  Fédériez,  ce  qu'il  n'euft  pas  faitjfil'eledioneuft 
«  eu  quelque  force  ou  efté  inuentee.] 

Puis  après  ih-nift' le  ficge  deuant  Milan,  qui  luy 
eftoit  rebelle,  &  la  rengea  foubs  fon  obcy-ifance, 
&  après  qu'elle  fe  futrebellee  pour  la  féconde  fois, 
il  la  rafa  du  tout.  Plufîeurs  deceux,quiauoyent 
elle  auteurs  de  ce  reuoltement ,  eurent  la  tefte 
trenchee  ,  ôc  furent  entièrement  deftruits  ,  auec 
toute  leur  race  ,  &c  leurs  biens  confifquez . 
Autant  en  feitjl  aux  autres  villes  rebelles  dltalic. 
Lors  le  Pape  Alexandre  efmeut  tous  les  Princes 
de  France,  Elpagne,  &  Angleterre  contre  l'Em- 
pereur, Et  quelques  années  après,  les  Milanois 
renouuellans  leur  première  defloyauté ,  chaflTerent 
les  luges,  que  l'Empereur  auoit  mis  :  ils  en  pen- 
dirent auflî  aucuns ,  prenants  occafion  par  le  fchif- 
l'ne,  qu'on  difoit,  que  le  Pape  auoit  excommunié 
Le  duc  Hc-  l'Empereur  contre  lequel  ils  fe  rebellent ,  ne  fe  fou- 
ny  de  par  le  ''^^"^  pouît  du  ferment ,  qu  ils  luy  auoyent  faid. 
Empereur,  L'Empereur  f  en  allant  en  Italie  pour  les  chaftier,  le 
duc  de  Saxe  Henry  l'orgueilleux,  furnommé  Lyon, 
fappuyantfurfapuiffance,&;furlafaâ:ion  du  Pape 
Alexandre ,  fe  partit  de  l'armée  de  l'Empereur,  à  fin 
que  l'Empereur  ne  vint  au  defTuz  de  fes  affaires. 
Parquoyilfutpriué  delà  dignité  d'eleâ:eur,&  de 
fesduchez.  Car  la  duché  deBauierefut  donnée  à 
t'empcrcur  O thon  Palatin  de  Vitlifpach,  &  la  duché  de  Saxe, 
Frideric      Se  dignité  d'eledeur  fut  donnée  à  Bernard  de  An- 
ycciiAr-  j^^j^^  Apres  cela  il  appaifa  tellement  quellemenc 
1  ltaue,qui  eltoit  toute  enHambee  de  guerres,&  en- 
treprint  le  voyage  en  Syrie  contre  Saladin,  Et  e- 
ftantvenu  en  Arménie,  il  le  voulut  rafrefchir,  & 
ofter  la  fueur ,  qui  eftoit  fur  fon  corps  :  pour  ce  fai- 
re il  f  approcha  d'vne  riuicre ,  &  fe  mift  dedans ,  la- 
quelle eftant  impetueufc,  il  fut  englouty  par  les 
rauines  de  l'eaUjCn  la  prefence  de  tous ,  l'an  de  falut 
iipo.&defon  Empire  le  37, Son  fils  Frideric print 
l'armée, &  la  menacnSyric,oùil  mourut  auec  beau 
coup  de  grands  &  excellens  perfonnages  ,  qui  e- 
ftoyent  en  fon  armée .  Or  ceft  Empereur  Frideric 
auoit  efpoufé  Bcamx  ,  fille  vnique  de  Regnaud, 
comte  de  Bczançon  :  &à  caufe  d'elle  recouurala 
Bourgongnc,& la  Prouence,qui auoyent efté  long 
temps  ahenees  de  l'Empire ,  Il  eut  d'elle  cinq  fils  : 
Henry  fon  fils  aifiié  fut  roy  des  Romains,  lequel  a- 
uoit  efpoufé  la  fille  de  Rogier  de  Sicile.  Le  fécond 
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fut  Frideric  qui  mourut  en  Syrie ,  Le  troifieme  0- 
thon ,  comte  de  Bourgongne ,  &  Palatin  de  Befan- 
çon.  Le  quatrième  Conrad,  duc  de  Souabe:  & 
le  cinquième  Philippes,  qui  fut  Empereur  après 
Henry. 

23  Henry  fixieme  de  ce  nom,fils  de  l'Empereur 
Frideric  BarberoufTe,  qui  fut  vn  prince  bien  parlât, 
'ôc  fage,de  ftature  moyenne ,  de  belle  face,  de  corps 
menu  :  mais  d'vn  cœur  hardy ,  fort  addonné  à  la 
chafle,&  au  vol  des  oyfeaux,fut  cfleu  Empereur,&- 
fcn  alla  en  Italie.Or  côme  ainfi  foit,queGuillaume 
R  oy  de  Sicile,fut  mort  fans  hoirs.&qu'on  penfaft, 
que  pour  ccfte  caufe  le  royaume  de  Sicile  fut  deuo- 
lut  à  l'Eghfe  ,  les  plus  grands  du  royaume  efleurenc 
vn  Roy  tel  qucl,fils  baftard  du  Roy  Rogier ,  hômc 
de  néant.  Le  Pape  donc  irrité  de  cefte  eledion,  ap- 
pella  l'Empereur  Henry  ,  à  fin  qu'il  femparaft  du 
royaume  de  Sicile  ,  moyennant  toutesfois  que  le 
droid  appartenant  à  l'Eghfe  luyfuft  reiérué.Et  à  fin 
qu'il  euft  quelque  droid  pour  l'obtenirjil  luy  offrit 
en  mariage  C  onftance ,  fille  de  Guillaume,  Roy  de 
Sicile,  à  laquelle  fembloit ,  que  ce  royaume  appar- 
tint de  droid  de  fuccefTion.Or  elle  eftoitNonnain, 
&  défia aagee. Mais  elle  fut  difpenfee,  &  fortit  hors 
de  fon  monaftere,&  fut  donnée  à  femme  à  l'Empe- 
reur Henry.  Lors  Henry  auec  grand'  armée  fubiu- 
guala  Pouille,la  Calabre,&  la  bicile,  &  depuis  en- 
uoyavne  grande  compagnie  de  gens  enlerufalem 
contre  les  Sarrazins.  Finalement  eftant  venu  en  Si- 
cile auec  fa  femme ,  ôc  fon  fils  Frideric ,  en  chaifant 
par  vn  bois,  il  beut  en  vnc  fontaine,  qui  eftoit  fort 
froide,ayant  grand  chaud,  dont  il  commença  a  de- 
ucnir  malade,  &  mourut  vn  peu  après  l'an  8.  de  fon 
Empire,  laifTant  pour  héritier  fon  fils  Frideric ,  le- 
quel il  recommâda  à  fon  frère  Philippes,  auec  l'ad- 
miniftration  du  royaume  de  Sicile.  Il  fut  enterré  à 
Palerme  l'an  de  falut  1198. 

f  De  ces  nopccs  inccftueufes  fortit  lignée  telle, 
qu'il  eut  mieux  valu  au  Pape  de  s'cftre  cndormy, 
qu'auoir  defuoilé  vneNonnainiapafTant  aage,& 
laquelle  i'eftime  qu'on  feit  enfanter  fans  que  ia- 
mais  elle  deuint  grofTc  :  ou  fi  le  fruiâ:  fortit  d'elle, 
faut  croire  que  Dieu  le  fouffrit  pourle  chaftimcnt 
des  peche2  des  Ecclefiaftiques ,  ôc  de  toute  l'Italie, 
à  laquelle  il  s'attaqua  fur  toutes  les  Prouincesdc 
la  terre .  Il  y  en  a ,  qui  flatans  le  dé  ofent  dire ,  que 
cefte  Conftance  n'auoit  que  trente  ans  ,  quand 
Henry  i'efpoufa  :  car  s'il  eftoit  vray,il  n'eut  fallu, 
qu'on  l'euft  faite  accoucher  deuant  tout  le  monde, 
à  fin  d'ofter  le  foupçon  d'vn  part  fuppofé .  On  dit, 
que  Henry  fut  empoifonné  par  fa  femme,  à  caufe 
qu'il  auoit  fait  mourir  les  parés,  ôc  ncucuz  d'icelle. 
24  Philippes,  Duc  de  Souabc ,  fils  de  Frideric 
BarberoufTe,  Prince  débonnaire,  bienemparlé,  & 
hberal,fut  efleu  Empereur  par  aucuns  en  la  ville  de 
Hagenau  :  mais  le  Pape  y  refiila  de  toute  fa  puilTan- 
ce,  quelque  bon  prince  qu'il  fuft,&  cecy  àcaufe  de 
la  mah'ce,&  du  pere,&du  frère  d'iceluy.Or  Philip- 
pes ,  apperceuant  bien  l'infolence  d'aucuns ,  aflèm- 
bla  les  princ^paux'dc  Germanic,&  fut  efleu  Roy 
des  Romains  paries  Souabes, Saxons, Bauariens, 
Bohemiens,&  plufieurs  princes  du  Riiin. 

[Ce  Philippes  efpoufa  Irène,  fille  de  l'Empereur 
de  Conftantinoble:&  ce  futluy,côme  ditNaucle- 
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:e,qui  couronna  Roy  Othocarc,pnnce  de  Boefnie:  me ,  il  alfaillit  la  Romandiole ,  qui^  eftoir  du  pâtri- 

;nais  il  faut  auoir  recours  à  cc,que  i'ay  deia  dit^que  moine  de  l'Egiife  Romaine ,  ce  qu'il  feit  contre  fa 

lousceuXjquigouuernoientcnBoefmCjtafchoicnc  foy  promifej&molefta  tout  le  pays  par  pilleries,& 

d'cftrc  les  Roys,quoy  que  la  dignité  ne  fufl:  con-  deftrouiremcnts.  Pour  cefte  caufe  ,&  d'autant  que  ce 

Perce  qu'à  l'ailhc  :  &  quoy  qu'ils  fullcnt  deia  Roys,  violemmét  il  f  urdrpoit  les  ûch  des  Princes  Eccle- 

Il  cft-cc  qu'eux,  cftans  hommagcables  à  l'Empire;  fiaftiques  de  l'Empire ,  &  que  fous  tiltre  de  pieté  il  „ 

-icprcnoicntpluftoft  la  couronhe^  que  l'Empereur  les  rançonnoit,&  opprcifoit  les  Eglifesjc  Pape  « 

l'y  cull  donné  fonconfcntcnicnt.]  l'excommunia, fat  mis  hors  de  Ton  empire,&  les 

Mais  peu  de  tcnips  après  cliangeans  de  courage,  princes  furent  abfouls  du  ferment  ,  qu'ils  luy  a- 

lUCunsd'entre-cuxefleurentOthon,  fils  de  Henry  uoyent  faift. 

ItSaxc,  d'autres  difcnt  de  Brunfuic,  furnommé        [Quelque  haine  quïl  euft  porté,  à  Phiiippcsfon  ^ 

:yon,homme hardy,  &  téméraire  :  &  l'Eucfque  de  predccelïéur.  Ci  eft-ce  qu'en  vne  dierc,  tenue  à  Au-  " 

Cologne  le  mift  en  poiFeUion  du  Royaume ,  &  le  gufl;e,il  bannit  (fuyuant  la  Loy  de  Bauiere)  &r  priua  ^ 

:ouronna.  Philippes  donc ,  irrité  de  cela,  gafta  le  de  toUs  biens ,  &  dignitcz  ceux ,  qui  auoyent  faid 

jays  d'Aliace  :  &  de  là  f  en  alla  à  Thuringe ,  &  la  le  malTaere  fur  le  deffunct  Prince.  ] 
ubiu'^uaauflî.  Il  mena  auffi  fon  armée  cotre  ceux       Les  princes  donc  commencèrent  à  fe  retirer  de  ^ 

ic  Cologne,  &  les  contraignit  de  fe  rendre ,  Se  re-  fon  obeiflance.A  fin  que  ie  conferme  de  mieux  en 

;eut  la  couronne  à  Aix  la  Chapelle.  mieux  ce ,  que  i'ay  di6t  touchant  les  Princes  cle- 

[  Mais  ce  ne  fut  point  aucun  des  Euefques  Aie-  deurs ,  ie  fuis  content  vous  alléguer  ce ,  qu'en  dit 

iians,qui  le  facraft,  ains  celuy  de  Tarentaile,  &  ce-  l'Abbé  d'Vfpergh ,  qui  viuoit  du  temps  de  ces  Em- 

:y  fut  caufé  que  les  Princes  Alcmans  appellerent  pereurs ,  lequel  dit,  d'autres  elcdeurs  que  ceux, 

Dthon ,  fils  du  Duc  deSaxe,  qu'ils  feirent  Empe-  qu'on  nomme  à  prefent,  parlant  de  reledion  de 

eur.  Par  Jà  vous  voyez,qu'elle force  auoit  lors  l'e-  Federic  fécond  :  ran(dit  il)  liio,  Othon  fut  excô- 

.cdion,  &  fil  eft  vray-femblable,  qu'il  y  eut  des  munié  :  alors  les  Princes  d'Almagne,  à  fçauoir,  le  ^ 

Eledeurs  tels,qu'on  dit  de  l'Empire,  comme  ainfi  Roy  de  Boefme ,  les  Ducs  d'Auftriche,  de  Bauiere, 

roit,que  ceux-là  f  en  faifitroient,  qui  auoient  les  or-  &  Landgraué  de  Thuringe, &  plufieurs  autres  f  af-  ^ 

iiements  impériaux,  lalifez  à  iceux  par  le  deffund  femblants ,  efleurent  pour  Empereur  Federic^Roy 

Empereur.  de  Sicile,  auquel  le  temps  pallé,  luy  eftant  encor 

Et  quant  au  Pape,  il  l'appaifa  par  le  moyen  de  au  berceau,  ils  auoient  faid  hommage.  Voyez  ^ 

quelque  mariage,à  fçauoir ,  promettant  fa  fille  au  qu'elle  eledion  fen  faifoir,  &  fi  l'Empire  n'eftoit 

nepucu  du  Pape,  o'rhon  fut  fcmblablement  ap-  encor  héréditaire.  Ce  que  voyant  O  thon,  il  pour- 

paile,en  prenant  à  femme  Beatrix,au(ri  fille  de  Phi-  fuyuit  le  LandgrafFde  Thuringe  comme  rebelle? 

lippes,  &  par  ce  moyen  toute  la  guerre  ceffa,fmon  &  ee  pendant  Frideric  ,  Roy  de  Sicile  ,  aagé  de 

que  lesSaxonscftoientencorerebelles.  Et  comme  vingt  ans,  fut  appellellé  pour  venir  en  Alemagne^  , 

Philippes  les  vouloir  reprimer,  en  pafTant  par  Ba-  &  pour  eftre  receu  Empereur.  Othon  oyant  ces 

bcmbero- ,  Othon  Palatin  de  Vuitlifpach ,  homme  nouuelles ,  laiffa  le  LandgrafF,  ôc  f  en  vint  à  Brifac 

plein  de' mefchancetez,  entra  dedans  la  chambre  près  du  Rhin,  pour  fermer  le  palFage  à  Frideric, 

del'Eempereur,  comme  fil  luy  euft  efté  famiHer  qui  eftoit  deflia  à  Bafle.  Mais  d'autant  que  feS 

amy,&:luydonnavncoup  d'efpeeenlatefte,  &lc  gcnts  violoient  les  femmes,  &  les  filles  des  ci- 

blcffa  à  mort .  Et  corne  l'Empereur  commençoir  toyens,  il  fe  Icua  vn  tumulte  parmy  la  ville,  Ôc  hxji 

à  luy  tenir  propos,  il  tomba  comme  fil  euft  voulu  &fesgents,furentchafrez  hors  de  la  ville,  &  plu- 

rendre  l'efprit .  Henry,  Baron  de  Vualbourg,fe-  ficurs  gentils-hommes  tuez  .  Eftant  donc  con- 

cria,&  voulant  fermer  l'huis  de  la  chambre,rcceut  traind  de  lailfer  honteufement  le  chemin ,  qu'il  a- 

vng'randcoupenlamafchoiiere,maisilnefutpas  uoit  commencé,  il  fen  retourna  en  Saxe,  auec 
mortel.  La  caufe  de  cecy  fut,pour  ce  que  l'Empe-     grande  confufion  .  Et  feichant  de  trifteffe ,  il  fut 
rcur  auoit  fiancé  fa  fille  à  ceftuy  Othon:  mais  d'au-     finalement  faify  d'vn  flux  de  fang ,  &  mourut,  laif- 
tant  que  l'Empçreur  auoit  cfté  informé,  que  ce     fant  les  ornemens  imperiaU)^  à  Henry  Palatin  du 
malheureux  Otkon  auoit  tué  vn  homme  au  pays     Rhin ,  pour  les  donner  à  Fridcric.Car  Frideric  fut 
de  Bauiere  fans  caufe  ne  raifon,&  que  il  auoit  efté     ce  pendant  confacré  ,  &  couronné  à  Aix  la  Cha- 
;  noté  de  meurtre,  il  ne  luy  voulut  point  donner  fa     pelle,  l'an  de  falut  mil  deux  cens  dix  neuf;,  après 
'fille.  Parquoy  ce  meurtrier,  efmeu  de  rage, adiou-     qu'O  thon  eutefté  Empereur  4.  ans. 
'  fta  meurtre  fur  meurtre, qui  fut  Tan  de  falut  i  z  o  8.     26  Frideric  fécond  de  ce  nom ,  fils  de  Henry  fix- 
i  ôc  de  l'Empire  de  Phihppes  l'an  9.  ieme  Roy  des  deux  Siciles,  Ôc  de  Hierufalem ,  fei- 

.  25  Othon  quatrième  de  ce  nom,filsaifné  de  Hen-  gneurdeSardaigne,&Itahe,ducdeSouabe,prin- 
ry  l'orgueilleux  le  ieune,  furnommé  Lyon,  Duc     ce  vaillant,  fort,  &  libéral,  fçachant  parler  plu- 
de  Bauiere,  &  de  Saxe,  prince  téméraire,  fuperbe,     fieurs langages,  fut  cfleuEmpereiir  ,  eftant  encore 
Ôc  hardy ,  ôc  qui  mcfprilbit  tous  les  autres  au  près     bien  ieune ,  après  qu'O  thon  quatrième  fut  depo- 
dc  foy ,  pour  cefte  caufe  ne  fut  gueres  iouïiTant  de     fé  de  l'Empire ,  &  fut  couronné  à  Rome  l'an  de 
'  rEmpire.[Et  neantmoins  fut  il  eileu  par  le  conten-     grâce  mil  deux  cens  vingt .  Il  donna  de  fon  cofté 
'  tcment  des  Princes  ,  &  eftats  de  l'Empire,à  quoy     beaucoup  de  terres  d'Itahe ,  auec  autres  plufieurs 
'  auffi  confentit  fort  de  bon  cœur  le  Pape.]  Apres  a-     dons  ,  à  l'Egiife ,  à  fin  que  par  ce  moyen  il  acquift 
uoirfaifi  par  force  beaucoup  de  villesd'Alemagne,     la  grâce  du  Pape,  &  en  celafemonftra  imitateur 
ilalfembla  vne  belle,  &  grande  armée  ,  auec  la-     deces  predeceffeurs:  par  cela  toutesfois  il  ne  trou- 
quelle  il  fen  alla  à  Rome,  pour  fe  faire  couronner.     ua  gueres  de  faueur  enuers  Les  l^pes  .  Cognoif- 
Apres  fon  couronnement,ayant  efté  outragé  à  Ro-    fant  cela ,  il  feit  diUgencc  de  faire  couronner  Coti 
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fils  Henry,  Roy  des  Romains .  Apres  cela  le  Pape 
l'excommunia,  d'autanc  qu'il  n'aaoitaccomply  le 
vœu,qu'ilaaoitfai6tpoar  aller  en  lerufalem.  Lors 
il  y  eur  de  grands  troubles,  &  mcraeillcufes  dilFen- 
tions  par  coûte  la  Chreftienté.  L'Empereur  pour 
adoucir  le  courroux  du  Pape ,  fe  hafta  de  faire  ce 
voyage  de  lerufalem,  &  pendant  qu'il  eftoitab- 
fentjle  Pape  mift  la  Pouille  foubz  fa  puilfance. 
L'Empereur  Frideric  cognoilïantcefte  iraude.  C'en 
retourna  auec  grande  armée  en  la  Pouille,  chaffà 
les  gens  du  Pape,  &  fans  grande  difficulté  recou- 
Ces  raifôs,  "i^^     terres ,  qui luy  auoient  efté  ainfi  oftees  .  Le 
cjuoy  queia  P-ip-  excommunia  derechef  l'Empereur,  d'autant 
ftev.foncap  qu'il  auoit  fai6t  alliance  aucc le  Souldan  ,&  efcri- 
P^.'l':'^^  V^r  uit  d?s  lettres auSouldin,parlefquelles il  le  prioir, 
periT,  fau!-  1'-^    ^"^  i-'-i^diltpomt  la  terre  Samcte  a  1  Empereur, 
fes&friao-  Comme  il  auoit  entendu  par  quelque  bruyt  incer- 
les,  Se  efctic  tain,  qu'il  le  vouloit  ainfi  faire  .  U'auancage  il  ef- 
vne  cpiftre  criuitaux  princes  delà  Germanie,  qu'ils  n'efleuf- 
aux'^  or-  ^'^^^^  point  pour  Roy  pas  vn  des  cnfans  de  Frideric, 
dresdelEm  ny  aucun  de  fa  miifon.  L'Empereur  fe  voyant  ainlî 
pire,         iniurié,  &  mocqué  du  Pape,enrra  en  Italie  plein  de 
courroux,print  beaucoup  de  villes  par  force,  &  re- 
prima la  rébellion  des  Lombards.  Il  mift  foubz 
fonobeiiFance  la  ville  de  Vérone, il  pilla  &  gafta 
Les  Guel-     territoire  de  Padoiie,  &ce  fut  lors  ,  qu'on  corn- 
fcs.&Gibc-  mença  à  ouyr  parler  des  Guelfes,&;  Gibelins  .  Les 
lins.  Gibelins  adheroyent  à  l'Empereur ,  ôc  les  Guelfes 

fauorifoiênt  au  Pape.  Deceftefadion  fontadue- 
nuz  depuis  beaucoup  de  maulx ,  Ôc efclandres,qui 
~    '  ont  longuement  duré,  Quant  à  l'origine  des  mots 
on  ne  fçait  d'où  il  font  venuz. 

Les  noms  de  ces  factions  prindrent  fource  en 
Germanie,  car  comme  tcfmoigne  O  thon  de  Phri- 
Ochon  de  ^'^^^S^^'"^  >    7      deux  maifons,& familles  fort  no- 
PhrifiiT'hé  bles ,  illuftres  en  Germanie  :  l'vne  cftoit  des  Hen- 
liu  i.cliJ.t.  rys  de  Guibelingj&l'autre  des  Vvelphes  d'AltotiF, 
des  geftcs    lefquelles  ennimants  l'vne  l'autre ,  furent  caufe  de 
deFcdenc   grandies  diiTeniîons,  &  troubles  en  l'Empire:  car 
mpereur.       Vy^^pl^es  furent  nommez  de  Vvelphon,  Duc 
de  Bauiere  :  Se  les  Guibelins  prindrent  foutce  de  la 
maifon  de  Gueiblingen ,  de  laquelle  Federic  Bar- 
berouife, Empereur,  auoit  prisfon  origine,  Ainfi 
aduint  que  les  Alemans  foy  tenants  en  Italie ,  félon 
qu'ils  eftoient  afFedtionnez  aux  miifons,prindrcnt 
a-iffilespartis:carceux,quiaymoyentlamaifon  de 
Bauiere,  fuyuirent  la  querelle  du  Pape,  &  furent 
nommez  GuelphcSjôc les  imperialiftes,& enne- 
mysdufain£tfiege  portèrent  letiltrede  Gibelins. 

Or  comme  ainiîfoit,  que  la  plus  grande  partie 
des  villes  d'Italie  adheraiîenr  à  l'empereur,  &  que 
prefque  tous  les  Romains  feretiroyentde  fon  par- 
ty ,  le  Pape  ordonna, qu'on  feit  des  procefsions  ef- 
quelles  les  teftesdes  deux  Apoftres  furent  portées: 
ôc  après  que  le  fermon  fut  faidt  au  téple  de  ç.  Pier- 
r:,il  prefcha  la  Croifade  cotre  l'empereur,  &  dôna 
la  benedidbion  au  peuple,  côme  s'il  euft  à  batailler 
contre  les  infidelles,  lequel  il  feit  fortir  hors  cotre 
Carenl'lio-  Frideric. L'empereur  courroucé  de  cela,  commen- 
ro^iTdcfFen"     ^  ^^^'^  ^ous  ceux ,  qu'il  rencontroit  du  partydu 
dre  les  liber  P^p^-  Otce  pendant  que  ces  chofesfe  faifoyent, 
tez,&  auto-  plufieurs  papes  moururcnt,iufques  àce  qu'Inocent 
tné  de  l'E-  fut  fai£t  Papc ,  lequel  auoit  efté  autrefois  amy  de 
d''?c Tnean  ^  '^^P'^^^"'^^'-'^'^^'^^'^  •  maisquandil  vint  à  Ceftedi- 
iiffoir!"""  giiitc  Papale,  il luy  fur  faictennemy  moccel.  Car 


célébrant  vn  Concile  à  Lyon, il  excommunia  l'em- 
pereur, &  le  depofa  de  fa  dignité  impériale,  Scdif- 
penfa  les  princes  du  ferment  de  fidélité,  qu'ils luy 
auoyent  fai6t,&  les  exhorta  d'eflire  vn  autre,  ame- 
nant plufieurs  raifons,àfçauoir,que  Frideric  eftoit 
periure,facrilegc,  &  oppreiFeur  du  clergé,  &  plu- 
fieurs autres  femblables  chofes,  defquelle^  toutes- 
fois  l'Empereur  Frideric  fe  purgea  fort  honneftc- 
ment.  Neantmoins  le  Pape  feit  t.ant,  quelesprin- 
ces  eleéieurs  ellirent  Henry  LandgrafF  de  Thurin- 
ge,&  depuis  Guillaume,  Comte  de  Holande.  Sur 
cela  Frideric  amilFi  vne  grande  armée,  ôc  délibéra  £ 
de  deftruire  entièrement  Parme,  6c  en  lieu  des  for-  u 
terelles ,  &  baftimens  qui  y  eftoient,  feit  édifier  de  à 
nouueau  vue  autre  ville,  qui  feroitappellee  lavi- 
âroire.  Le  commencement  fut  heureux:  mais  d'au-  |*j 
tant  qu'il  fe  monftroit  vn  peu  trop  cruel,  &  rigou-  li 
reusénuers  ceux,  qu'il  auoit  prins,  le  peuple  de  la 
ville  fortit  hors  en  grand  defeîpoir,&  entra  furieu- 
fcment  dedans  la  Victoire,  ou  l'Empereur  endura^ 
quelque  aduerfité.  Finalemet,  eftant  de  retour  en 
laPouille,il  nefe  jpeutiamais  fi  bien  garder,quil 
nefuft  empoifonne,  l'an  51.  de  fon  Empire.  Et  cô- 
me parle  moyen &grande  diligêce  des  médecins 
ilretournoit  en  conualefcence,  il  fur  eftoufFé  par  ^ 
vn  fien  baftard,  nommé  Manfred,  qui  eftoit  ieuiic  ^ 
home  encore,  &  ce  d'autant  qu'il  au  oit  fai£t  Con-  ^ 
rad,  fon  fils,fon  héritier.  Or  Frideric  eut  plufieurs  g 
femmes, de  l'vne  d'icelles  il  eut  Héry,  duc  de  Soua- 
be,&  Roy  des  Ilomains  :  &  d'vne  autre,  qui  eftoit  P 
fille diT  Roy  de  îerufalem,ilengêdra  Conrad,  Roy  ^ 
des  Komiins. 

Ceft Empereur,  ayant  afFez eftudié , cfcriuit  les 
vers  qui  fenfuyuent  au  Pape:  ti 

/^î  <«  <  du*  firnb  tm  ,  vurtk  erronhjis  nSla^  1 
Corrivt;  CT"  >nitndi  diffiet  e^e  cmput.  n 
AuqucllePape  relponditcrj cefte forte:  < 

Niten-s  m  atjfn^n  nAuem  p-nhmergere  Petrt,  t 

Aquoy  réplique  Frideric.  « 
T»t4  Vf'lunt,  li<^^'^^  àocent ^A'Mumjj  voUtuft  » 
Qitod  FndericM  ego  mdem  orl>ts  ero. 

Mais  le  Pape  le  paya  en  pareille  monnoye,  dilant: 
Fétr*  volunt  ^Jcrtpt»ra  dece[,feccMA  loqmntuff 
Q^i  tibi  vit  a  brems,  f>œn*  ferenms  en  t. 
1 7  Henry,fils  de  Frideric  deuxieme,fut  efleu  Roy 
des  Romains  du  viuat  de  fon  pere ,  n'eftant  encore, 
qu'vn  enfant,  &  peu  de  tcps  après  il  efpoufala  fille, 
du  D  -ic  d'Auftriche .  Mais  lors  que  fon  pere  eftoit 
cxcômunié,  il  fut  irrité,  que  fon  pere  farma  contre 
l'Eglife,  ôcaufli  il  confpira  contre  luy.  Pour  cefte 
caufefonperelefeit  venir  en  la  Pouille,  &  le  feit 
mettre  en  prifon,5c  depuis  mourut  miferablcment 
après  qu'il  eut  efté  Roy  huid  ans .  Il  laiiFa  deux  fils 
gémeaux ,  Icfquels  toutesfois  furent  empoilbnnez 
par  Vf  anfred  l'an  11. de  leur  aage ,  àfin  qu'il  ne  luy 
oftaîFent  le  royaume  de  Sicile.  Le  Pape,  aufliaffe- 
6t  inr  ce  royaume ,  enuoya  vne  grande  armée  con- 
tre Mmfred  ,  mais  Mmfred  obtint  vidtoire  contre 
fes  ennemys.  Puis  aptes  le  Pape  enuoya  Charles  cô 
te  d'Angers, frere,ou  (félon  les  autres)  gendre  de  S. 
Loy.  Roy  de  France,  auec  vne  grande  armée  cotre 
Maafred:  &  la  guerre  dura  aîFezlong  remps ,  &  en 
forte  qu'on  ne  içauoit,  qui  eftoit  au  delFusiufques 
à  ce,que  finalement  Charles  defconfit  Manfrcd,& 
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ùiCn  tout  fon  royaume.  An  refte  k feme  de  ccftuy, 
nÔmee  Margucrite^aprcs  la  mort  de  io  mary,dc  Tes 
cnfans,(Scfrcrcs  de  la  maifon  d'Auftrichc/e  maria  à 
OtcocarCjfils  du  Roy  de  Bocfmcimais  il  la  répudia 
puis  apreSj d'autant  qu'elle  cftoit  vieille,&:  fterilc. 
28   Conrad,  fils  de  Fridcric  i.Roy  de  Sicile,  &  de 
par  fa  mcre  Roy  deïcruCilem  (laquelle  auoit  nom 
Iole)duc  auflî  deSouabc,fut  créé  roy  des  Romains 
duviuant  de  Ton  pcre.Mais  Héry  LâdgrafF de  Tliu- 
nngc,&  de  HclTcn,fut  elîeu  Roy  contre  luy,&  fon 
pcre  Fridcric ,  à  i'inftigation  du  Pape ,  ôc  machina- 
tions furent  drelFees  contre  Conrad.  Cependant 
fon  pcrc  mourur^luy  fehafta  d'aller  en  Italie,  pour 
occuper  le  royaume  de  Sicile,  leql  luy  apparrenoit 
de  droi6t  héréditaire.  Et  après  auoir  régné  près  de 
deux  ans,Manfred,fô  frère  ballardjl'empoifonna. 
Car  Mâfred  craignoit,  que  la  fucceflion  de  tous  les 
Royaumes  ne  tombaft  entre  les  mains  de  ceftuy  cy 
feul,&  luy  feul  fut  chalfé  hors  :  d'autant  que  Con- 
rad auoit  defîa  vn  fils,  nommé  Conradin,  lequel  il 
auoit  faid  héritier  par  teftamcnt  de  tous  fcs  biens, 
Se  royaumes.  Aj^res  doc  ou'il  eut  occis  le  pcre  par 
poifon,il  empoilonna  auflile  fils,  à  fçauoir,  l'an  de 
grâce  1254.  Lors  le  Pape  tafchoit  à  fefaire  Roy  de 
Sicile,côme  on  a  peu  voir.cy  deffus.  Au  refte  Con- 
rad cfpoufa  Elilabeth,fœur  de  Loys,&  Hemy  ducs 
de  Bauiere,laquelle  fut  depuis  mariée  à  Mcinhard, 
comte  de  Goricie.  Or  Côradin,eftât  venu  en  aage, 
fut  appellé  p  les  Gibclins,pourvenir  en  Italie  cotre 
les  Guelfes ,  &  à  fin  qu'il  iouyft  du  Royaume  qui, 
luy  apparrenoit,  à  caufe  de  fes  anceftres,  lequel  le 
Pape  auoit  défia  donné  à  Charles,  comte  d'Aniou. 
Toutcsfois  Manfrcd  auoit  auparauant  vaillament 
gardé,  ôc  maintenu  ce  royaume  de  Sicile  foubz  Iç 
uom  de  Coradin.  Car  Manfred,  côme il  eftoit  ho- 
me fubtil,cognoiiroit  bien,  q  le  peuple  ne  luy  euft 
point  obey,  fil  euft  tenu  le  royaume  en  fon  nom, 
d'autant  qu'il  eftoit  baftard:&  pourceftc  caufe  il 
fé  couuroit  du  nom  de  Conradin.  Or  Conradin, c- 
(lant  entré  en  ltalie,fut  benignement  receu]d'aucii 
ncs  villes,  &  f  en  allant  contre  Charles,  qui  auoit 
défia  débouté, &  occis  Manfred,  il  eut  bataille  con 
:re  luy  auprès  de  Beneuent,  laquelle  dura  trois  heu 
:cs,ôc  en  forte  qu'on  n'euft  fceu  dire,  qui  auoit  du 
neilleur.  Mais  à  la  fin  Charles  obtint  la  vidtoire. 
oôradin  f  enfuyt,&  fe  voulant  retirer  en  Auftriche 
luecFrideriCjduc  d'Auftriche,fils  de  Herman,iadis 
narquis  de  Bade,  &  duc  d' Auftriche,  f'en  fuyants 
ous  deux,  defguifez  en  habit  de  feruiteur.,  à  fin 
m'ils  ne  fulfent  cogneuz,  furent  décelez  par  quel- 
ju'vnhuidiours  après.  Car  Conradin  aymoit  la 
emme  de  celuy,qui  les  décela,  laquelle  eftoit  fort 
)elle,&pour  iouyrd'icelle,  auoit  enuoyé  lemary 
lehors  foubs  quelque  couleur  honnorable.  Le  ma 
y  donc,  ayant  apperceu  la  mefchanceté,  qu'on  luy 
IrelToit,  defcouurit  Coradin  à  Charles.  Conradin 
loncfutprins  auecle  duc  d'Aftriche,  Se  furet  tous 
leux  décapitez  à  Naples.  Les  autres  difcnt,  qu'il  y 
ut  vn  home  corrompu  par  argent,  qui  les  trahit, 
-es  autres  en  parler  d'vne  autre  forte.  On  en  pour- 
a vcoir  quelq  chofc  après  quâd  ce  viêdra  à  traider 
es  ducs  deSouabe.  Voila  cômét  ces  deuxperfôna 
;es;finirct  leursiours,  à  fcauoir,  Côrad  dernier  de 
X  maifon  des  Côtes  de  HohenftaufFen,  Se  Frideric 
»uc  d'Auftriche,deniier  de  h  maifon  de  Lutpold. 


i  ç)  Henry  LandgrafF  de  Thuringe,  &  de  Hefîen^ 
frerc  de  Loy?,mary  de  faind  Elifibet,  fut  cflcu  roy 
des  Romains  en  haync  de  Fridcric  dcuxicfmc,&  de 
fon  fils  Conrad.  Parquoy  Conrad,vcnantenmain 
forte  contre  ceftuy  Henry  auprès  de  Franfort,  fut 
chairé  hontcufement  auec  grande  boucherie  de  fes 
gens.  Conrad  donc  fentant,qu'il  n'eftoit  pas  alfez 
fort  pourfon  ennemy,print  à  fémela  fille  duDuc 
dcBauiere,efperant  par  ce  moyen  auoir  fccours, 
mais  il  n'y  gaigna  rien:  caries  Souabcs  lepourfuy- 
uoient  de  tous  coftcz.  Henry  donc  contregardaut 
l'Empire  par  force,  affiegca  Vlnie,  qui  fauorifoit  à 
Conrad.  Mais  leuâr  le  fiege  à  caufe  du  grand  froid, 
qu'il  faifoit ,  il  fut  frappé  d'vncoup  deflefche,  & 
blelfé  àmorr,  dequoy  il  mourut ,  l'an  mefme  qu'il 
fut  efleu  Roy. 

30    Guillaume,  comte  de  HoIande,eftant  encore 
ieunefans  barbe,  fut  efleu  roy  des  Romains.  Il  fut 
filsdcFlorent  4.&:  de  la  fille  de  Henry,  duc  de  Bra- 
band,  nômee  Mechtilde,tâte  de  faindeElifabeth. 
Il  eftoit  nay  aux  armes,  &gouuerna  Zélande,  Ho- 
lande.  Se  Frife,  lefquellcs  il  auoit  eues  de  la  (wccci- 
fion  de  fon  pere.  Se  eut  beaucoup  de  guerres  con- 
tre les  Flamans .  Il  fubiugua aulîî  la Frife.Et  fortan t 
vidorieux  hors  de  cefte  terre  là,  il  fut  perfé  tour 
outre  de  picques,  &iauelines  par  aucuns  fugitifs, 
qui  eftoient  cachez  près  du  chemin  dedans  des 
ioncs.  Car  Guillaume  chcuauchoit  auec  peu  de 
gens,  cerchant  quelques  petits  fcntiers  pour  plus 
feurement  ramener  fon  armee,mais  fc  trouuant  fur 
la  glace,  il  tomba.  Les  Frifons,  qui  eftoient  là  ca- 
chezjfortirent  hors,& le  roy  fut  tué  auant,  qu'on 
Juy  peiift  iamais  venir  au  fecours.  Apres  cela  les  Fri 
fons.appellans  leurs  voifins,  chalferent  les  Hoian- 
dois.  Se  les  tuèrent.  Or  il  mourut  Tan  neufieme  de 
fonroyaume,(S<:l'ande  falut  125;.  Vingtfcpt  ans  a- 
pres,fon  fils  Florent  cmportade  là  les  os  defon  pc- 
rc. Se  les  feit  enterrer  en  Zélande ,  en  la  ville  de 
Mittelbourg. 

31    Richard,  fils  du  Roy  d'Angleterre,  durant  la 
diffenfion  fut  efleu  Roy  des  Romains.  Car  l'Ar- 
cheucfque  de  Mayence,  &  l'Archcuefque  de  Colo- 
gnc,&  Loys  compte  Palatin,reflirent:  mais  les  au- 
tres eledeurs  eflirent  Alfoncc,  roy  de  Caftillc.  Ri- 
chard donna  grâd'  foinme  d'argenr,&fembloitpar 
ce  iTioyê, qu'il  euft  acheté  l'Empire  à  beaux  deniers 
contents.  Se  monftrant  donc  outrageux  contre  fes 
aduerfaircSjgaftapar  feu,  &  fang  les  terres  de  l'Euef 
que  de  Treues:il  allîegea  Boppàrde,  Se  la  print  par 
force.  Apres  cela,il  reprima  auffi  d'autres  villes  re- 
belles.Eftant  de  retour  en  Angleterre,&  aflicgeanr 
indifcretemét  laville  de  Lôdrespour  fon  frère  Hé- 
ry,roy  d'Agleterre,  il  y  fut  prins:&:  eftât  depuis  de- 
liuréjfinalemét  au  fiege  d'vne  autre  ville  il  fut  tué 
d'vn  dard,  après  auoir  régné  fix  ans. 
[Tous  ces  cîqfurnômez,côme  maintient  Baptifte  " 
Egnace,  ne  furent  point  vrays  Emp.  car  c'eftoit  vn  " 
Interrègne, c'eft  à  dire,c5me  vacâce  deMonarque,  ,  Ig"3f"c 

Scccux  cy  feruâs  côe  fait  vn  reeét  en  vn  royaume.  ^'"'''^  ' 

M  /i        ir  u-  L     j/         '  pnncesRo. 

ou  le  roy  euant  ablent.ou  bien  cncor  bas  d  aage. 

1  r\  r  D  ec 

3  2  Raoul  de  Vafbourg  fut  efleu  Roy  des  Ro- 
mains, l'an  de  grâce  1273.  par  le  confenremcnt  de 
tous  les  eledeurs ,  homme  de  moyen  aage ,  Se  qui 
f  eftoit  porté  vaillamment  en  la  charge,  qu'il  auoit 
foubz  Frideric  deuxieme,en  lorte  que  tous  les  gen  - 
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tils-hommes  de  la  maifon  de  Fridcric  luy  faifoient  folle fantafic.  AmalTant  donc  Tes  gens/il  mena  vne 

honneur  en  parlant  à  luy.  Il  auoit  efté  auffi  grand  forte  armce  en  Auftnche  :  &  Raoul  venant  au  de. 

Maiftre  de  la  court  d'Ottocare  roy  de  Boefme,  qui  uant  de  luy  en  grande  puiflance,  le  chalia  premic- 

tafchou  d'cmpefrhcr  cefte  cledio  de  route  fa  puif-  rcment  de  fon  tort,  puis  le  mift  en  hiyte,  &  hnale^ 


fance  :  d'autant  que  luy  mcfme  afpiroit  à  l'Empire, 
&c  auoit  corrompu  le  marquis  de  Brandebourg  par 
dons .  Or  ce  pendant  qu'on  eflifoit  Raoul,  il  te- 
noit  le  fiege  deuant  Baflc.  Car  il  y  auoit  lors  deux 
fadions  en  la  ville  de  Balle ,  les  vns  portoient  l'E- 
ftoille,  les  autres  le  Parroquet.  Raoul  tafchoit  dc 
remettre  dedans  la  ville  ceux  dc,îa  fadion  de  l'E- 


mentvn  gentil-homme  de  Stirie  le  blelFa  àmort 
en  combattant:  &  eftât  defpouillé  de  tout  ce,quil 
auoit,il  fut  porté  tout  nud  à  Laha,  qui  eft  vné  ville 
d'Auftriche,  où  il  mourut  l'an  1279.  Uy  eut  qua- 
torze mille  hommes  tuez  du  cofté  d'Ottocare,fans 
les  prifonniers.  Puis  après  Raoul  entra  en  Boefme, 
&c  ladegafta:  maisTEuefque  d'Olmûce  feitlapaix. 


fcoille  qui  auoient  efté  chaffez  .  Or  après  fon  elc-  &  amena  les  chofes  iufques  là,  que  Vuenceflas,  fils 

dion  il  fut  appellé  par  le  Bureraue.  Auquel  du  cÔ-  de  Ottocare,prendroit  à  femme  la  fille  de  l'Empe- 

mencement  il  ne  fe  fioit  pas  trop,  8c  ne  f  y  accorda  reur  Raoul,nommee  Gute:  &  d  autre  part  Raoul, 

pointauffi.  llvinttoutesfois,&eftantmenéàAix  fils  du  Roy  Raou  ,  efpouferoit  Agnes  fillede  Ot- 

la  ChaDelle,il  y  fut  couronné  félon  les  cérémonies  tocare  :  ce  Raoul  le  ieune  eftoit  duc  de  Souabe.  La 

accouftumees.  Là  il  donna  deux  de  fes  filles  en  ma-  paix  fut  faide  par  telles  nopces.  Quant  a  la  duché 

riaae  à  deux  des  eledeurs.  Et  cÔme  il  demadoit  le  d'Auftriche, laquelle  Ottocare  auoit  miuftcment 

ferment  aux  Princes,  aucuns  f  excuferent  fur  l'ab-  polfedec  l'efpace  de  Z4.  ans ,  elle  fut  donnée  a  Al- 

fcncc  de  quelques  autres,  lefqucls  toutesfois  il  feit  bert,  fils  de  Raoul.  Par  ce  moyen  Auftnche,  auec 

bien  ré<^er.  Car  c'eftoit  vn  prince  non  moins  vail-  les  autres  prouinces,tôba  entre  les  mains  des  com- 

lant,  que  fage.  Il  tint  quelques  iournees  vnealfem^  tes  des  Habfbourg.'  La  vefue  d  Ottocare  efpou  a 

blees  des  pnnces,  où  le  Roy  de  Boefme  fut  déclaré  Zebifce  gentilhomme  de  Boefme,&  luy  donna  de 

rebelle-.lequel  l'Empire  vaquât,  f  eftoit  vfurpé  Au-  grands  threfors:  mais  fon  fils  Vuenceflas  teit  pren- 

ftriche,Stire,Carinthe,&Carniole,ayât  prins  Mar-  dre  ce  gentilhomme  après  la  mort  de  la  mere ,  & 

guérite  pour  fcmme-.laquelle  toutesfois  il  répudia,  luy  feit  trencher  la  tefte,&  reco-uura  tous  les  biens, 

corne  nous  auons  monftrécy  dclfus .  En  ces  iour-  quiluy  auoient  efté  oftez.  Or  ceftuy  Raoul  nevou 

nées  là  il  fut  auffi  ordonné,  que  toutes  les  terres  lut  point  aller  en  Italie  pour  receuoir  la  couronne 

d'Auftriche.quieftoient  vaquantes,  fulfent  deuo-  Imperiale:mais  il  amafla,  &  exigea  vne  fort  grand, 

llies  à  l'Empire.  Et  pour  cefte  caufe  Raoul,auccro'  fomme  d'argent  des  Bolonois,Luquois,Florcntins, 

-    les  princes,  occupa  en  grande  puilfance  Auftriche,  &c  Geneuois  pour  leur  attroyer  liberté ,  combien 

&  chalîa  le  roy  de  Boefm.e  hors  de  routes  fes  terres:  que  cela  fuft  au  grand  preiudice  de  l'Empire  Ro- 

^    &  puis  après  le  contraignit  à  fe  rendre  vâiral,&fai-  main.  Eftant  donc  noté  d'auarice,  il  fut  repnnsde 

rc  hommage.  A  quoy  f  accordant  Ottocare,  Roy  plufieurs:  toutesfois  au  refte  eftoit  grandement 

de  Boefme,  requift  qu'vne  chofe  luy  fuft  ottroyee,  eftimé  .  Or  il  mourut  l'an  de  fon  aage  73.  &  de  no- 

àfcauoir,qu  il  ne  fuft  point  contraint  de  faire  pu-  ftrefalut         &  defôn  Empire  18. 

a  nrm  bliquement  hÔmaee ,  &  de  prendre  le  fief.  Car  il  [  H  y  en  a,  qui  penfent  que  ce  fut  du  temps  de  ceft  « 

carf  fc  nX  eftoit  fort  orgueilleux,&  auoit  honte  de  ployerlc  -^-^-^  A.r..  A.V.A^irf.r...A  « 
mok  aufli  genoil  à  Raoul  deuant  tous,veu  que  Raoull'auoit 
Piimiflas.  j-uy  de  grand  Maiftre .  Rao  ul  le  voulut  bien,  ôc 
confentit  que  cela  fe  feit  foubzvn  pauillon.'Or  ce 
pauillon  eftoit  faid  de  telle  induftrie,  qu'en  le  tirât 
on  le  pouuoit  defalfenibler  en  quatre  parties.  Eftâc 
donc  à  genoux ,  8c  receuant  l'eftendart  de  la  main 
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Empereur  Raoul,apres  le  decez  de  Federic fécond, 
&c  eftants  aflbupis  les  troubles ,  que  furent  confir-  " 
mces  les  bulles  faifans  pour  reledion,foubzle  Pa-  " 
pc  Adrian  f .  mais  ie  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  eft  :  " 
bien  que  ie  vous  aye  môftré,que  ce  fuflent  les  prin-  " 
ces  Alemans,qui  eflifoient  rEmpereur,n  eft  ce  que  " 
non  ceux  des  maifons,aufquelles  àprefent  eft  don-  • 


tocare  fuft  veu  de  tous ,  come  il  faifoit  hômage  au  qui  pour  fa  dodrine,  &  faindeté  dévie  eftoit  par- 
Roy.  Cecy  eftant  venu  à  la  cognoiflance  de  Kunc-  uenu  à  eftre  Archeuefque  de  Magonce:  &  parainfi  ' 
gundefa  femme,  laquelle  il  auoit  cfpoufee  du  vi-  Eledeur,  &  lequel  loiia  tout  deuant  fcscompa-  ' 
uant  de  fon  autre  femme  Marguerite,voyant  venir  gnons  les  mœurs  louables  de  ce  Prince, que  facile-  ' 


perpétuelle  luiiiuni:.  v_/in.\^uiiL-i-nv./ixujf,v.|i.ii     i^jp  ^ll^il    ^n^^i-iiv.*»»..  ».     ,  -  

fi  puiirant,as-tu  ployé  le  col,cftant  orné  de  fi  gran-  de  Hohemberg ,  laquelle  eft  icy  enterrée  à  Balle 

de  pompe,  deuant  celuy,  qui  a  efté  autres-fois  ton  auec  fes  fils  Hartman,qui  fe  noya  au  Rhîn,&  Chaf 

feruiteurabied,&  luy  as-tu  flefchy  le  genoil  deuât  les ,  qui  mourut  en  ion  enfance  ,  au  cœur  de  la 

tous?  Il  falloir  plus  toft  combattre  à  force  d'armes,  grande  Eglife. 

quedefccndrccnvnappoindemenrfivil,&fibas.  33  Adolphe ,  Compte  de  NalTauu,  fut  efleu  pat 
Par  telles  parolles  aigres  &  hautaines  elle  contrai-  aucuns  des  Princes  eledeurs  :  &  Albert  ,  Duc 
"nit  le  Roy  fon  mary  de  rôpre  la  paix,  &c  que  mef-  d'Auftriche  par  les  autres  .  Toutesfois  Adolphe 
prifanrfonhonneur,&defchirantfeslettres,ilde-  fut  couronné  à  Aix  la  Chapelle,  Or  combien 
nonçaft  la  guerre  à  l'Emxpereur  Raoul  contre  le  qu'Albert,  Duc  d'Auftriche  ,  euft  receu  d'Adoj- 
fermcnt,  qu'il  luy  auoit  faid,  &  contre  les  opiniôs  phe  le  fief  de  fes  terres ,  non-obftant  Adolphe  co- 
des nobles,  qui  tafchoicnt  de  le  deftourner  de  cefte  mcnça  à hayr  Albert,  &  mena  fon  armée  contré 

ceux 
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CcuxcIcColombicr,qLU  eftoyent  du  parti  d'Albcrc, 
lesdcfcoiifir,  puis  chaftia  les  villes  d'Alfacc ,  qui 
Iiiy  ciloycnt  rebelles.  Cela  faidt,  il  fcit  tirer  Ton  ar- 
mée vers  Thuringe,&  Mifne,ôc  contraignit  les 
habitans  de  demander  la  paix.  Depuis  il  cntreprint 
la  guerre  contre  le  Roy  de  France ,  à  caule  du  roy- 
aume d'Arles.  Bricf  toute  la  Germanie  eftoit  em- 
braiec  de  guerres ,  en  forte  que  les  princes  mefmes 
penloycnt  de  le  dcfpouiller  delà  dignité  Impéria- 
le, Carilmeiprifoitles  Princes  de  l'Empire,  Il  eflc- 
uoit  en  dignité  ceux,  qui  nclc  meritoyentpas;il 
commctroit  adultères ,  violoit  vierges,  Nonnains, 
&vcfucs:  ilfaulfaauffi  au  ce  cela  fa  foy ,  qu'il  auoic 
ratifiée  par  lettres,&reau.\- .  Les  Princes  donc  s'ai^ 
rcmblercnt,&  efleurent  Albert,Duc  d'Auftriche,& 
le  foUiciterent  parplufieurs  prières  de  prendre  la 
couronne  impériale.  A  quoy  il  s'accorda,  &  tous 
luy  promirent  ayde.  Or  Adolphe  auoit  de  Ton  par- 
ty  Othon,ducde  Bauiere,Raoul  comte  Palatin,  ôc 
aucunes  citez  imperiales,à  fçauoir,  Francfort,  Spi- 
re, Vuormcs,  &  quelques  autres.  Les  deux  armées 
donc  fe  rencontrèrent  auprès  de  Spire  ,  &:  là  il 
y  eut  vne  bataille  fort  aiprc ,  &  cruelle.Il  combat- 
tirent l'eipace  de  fîx  heures  entières  ians  cefîèr ,  6c 
ilyeneutpluiîeursiuezdes  deux  coftez,  &  beau- 
coup renuerfez  par  terre  .   Or  finalement  après 
qu'on  eut  longuement  combattu  fansfçauoir ,  qui 
auoit  le  deifus,  Adolphe ,  qui  auec  toute  fon  armée 
auoit  le  foleil  en  face,qui  leur  efblouyfoit  les  yeux, 
fut  rué  de  fon  cheual  par  terre .  Il  fut  incontinent 
releué  :  mais  on  ne  l'eut  pas  Ci  toft  remis  fur  fon 
cheual,  que  voycy  venir  Albert ,  lequel  le  perça 
tout  outre  d'vn  coup  d'efpee  auprès  de  l'œil ,  auec 
cela,  ilreceutaufsi  vn  coup  mortel  au  col.  Carii 
s'eftoic  abandonné  fortement,  6c  fans  ordreàfes 
ennemys ,  6c  pour  cefte  caufe  il  fut  aufsi  tué .  Plu- 
ficurs  gentils-hommes  furent  prins  ,&  beaucoup 
moururent eftouffez de  chaleur.  Or ceft Adolphe 
fur  empereur  8. ans.  Aucuns  difent  que  ceux, qui 
auoyent  confpiré  contre  luy,  moururent  tous  mal^ 
heureufement ,  comme  par  vne  deftinee  malen- 
Gontreufc .  Car  Albert  comte  de  Haigerloch,  fut 
tué,  Othon  de  Ochfenftein  fut  eftoufFé ,  l'Euefque 
dcMayence  futfoubdainement  frappé  d'vne  apo- 
plexie ,  eftant  encore  à  cheual ,  l'Euefque  de  Straf- 
bourg  fut  tuéparynbouchier  auprès  Fribourg,  le 
comte  de  Leinigen  deuint  frenetique,&  Albert  fut 
percé  duDucIeantout  outre  d'vne  eipee. 
55  ALBERT,  furnommé  le  borgne,Fils  de  Raoul, 
Duc d' Au ftriche, après  qu'Adolphe  fut  tué,efleu 
de  rechef  Roy  des  Romains  par  les  Princes  ele- 
dteurs,  &  couronné  à  Aix  la  Chappelle  l'an  iis)8.  Il 
donna  le  gouuernement  de  la  Duché  d'Auftriche  à 
fon  fils  Raoul ,  &  luy  donna  en  mariage  Blanche, 
foeur  de  Philippes  ,  Roy  de  France .  Or  Albert  eue 
plufieurs  guerres  contre  fes  ennemys ,  &  entre  les 
autres  il  en  eut  vne  cotre  l'Euefque  de  Saltzbourg 
à  caufe  des  falines .  Car  ceft  Euefque ,  eftant  irrité 
par  Albert, feit  deftruire  le  lieu, où  onfaifoit  le 
(cl,  d'autant  qu'il  perdoit  beaucoup  du  profit  de 
fon  fcl ,  à  caufe  de  l'abondance  du  fel ,  que  le  Duc 
d'Auftriche  auoit.  Et  pourcequ  Albert  ne  pouuoit 
eftre  vaincu,  on  luy  donna  du  poifon.  Les  méde- 
cins feirent  tous  leurs  efforts  pour  y  remédier ,  6ç 
pource  faire,  ils  le  tournèrent  à  renuers,&  auoyenc 


fdà  vn  engin  propre  à  cela,  pour  le  faire  vôinir 
tout  incontinent,  6c  qu'il  n'en  futpoinr  fuftocquc. 
Le  venin  doncfertit  par  h  bouche,  parles  yeux, 
parlesnarincs  ^  &fi  force  eftoit  li  grande  ,  qu'elle 
luy  gafta  l'vii  des  yeux .  Et  pour  celle  caufe  on  ap- 
pellafouuent  depuis  le  Roy  borgne  ,qui  eftoit  vn 
Prince  magnanime,  &  lequel  eur  douze  batailles^ 
où  toufiours  il  fut  victorieux  .  Finaleraent,voulant- 
allcren  Bohême  auec  vne  grande  armée  contre  le 
Duc  de  Carinthe,  lequel  fe  maintenoit  pour  Roy 
de  Bohême,  il  fut  miièrablemenc  occis  par  le  Duc 
lean,  fils  de  fon  frère  Raoul,  &c  de  la  fille  d'Ottoca- 
re.  Car  comme  Jean  fuft  vn  ieunc  follaftre,&  pro- 
digue ,  Albert  miû  fes  biens  entre  les  mains  des  tu- 
teurs,&:  cenoit  ce icune  Prince  auec  foy,luy  dônanc 
condition  honnefte .  Lequel  feduid  par  le  confeil 
de  quelques  malings,  comme  s'il  euft  efté  Duc  fans 
terre,  demandoit  fouuent  la  fucceffion,&:  héritage 
de  fa  m  ère  ,  6c  principalement  la  feigneurie  de  Ki- 
bourg,  laquelle  on  luy  refufa  ,&  pour  cefte  caufe  il 
conipira  auec  trois  autres  ,  qui  auoyent  charge 
de  la  garde  du  corps  du  Roy,  aufquels  le  Roy  s'e- 
ftoic toufiours  fié  de  la  vie  .  Ces  confpirareurs  e- 
ftoycnt  Raoul  de  Vuart ,  Vualter  de  Elfembach ,  & 
Vlrichde  Palm. Or  le  23.iour  d'Auril  Fan  de  noftre 
faluc  1305.1e  Roy  auoit  en  fa  table  fes  enfans  auec  le 
Duc  lean,  6c  aucuns  de  fes  familiers  ,  6c  comme  il 
eftoit  gay  &ioyeux,  il  leur  feit  donner  à  tous  des 
bouquets,  6c  chapeaux  de  rofes  :  mais  io4.confpi- 
rateurs  ne  pouuoient  manger,ains  penfoient  com- 
ment ils  mettroient  leRoy  à  mort.  Car  ceiourlàil 
deuoitpaifer  la riuicre,&;  aller  àRheinfeld.  Apres 
donc  qu'il  eut  difnéil  demanda  fon  cheual  pour  al- 
ler fur  le  bafteau ,  6c  donna  congé  à  tous  fes  ferui- 
teurs,&  retint  feulement  Ces  quatre.,qui  ont  cllé  cy 
delKis  nommez.  Le  Roy  donc  eftant  monté  à  che- 
ualjRaoul  de  Vuart  commença  à  dire  à  ces  compa-- 
gnons  :  lufques  à  quand  fouffrirons  nous  que  cefte 
charongne  foit  à  cheual?  Lors  il  empoigna  la  bride 
du  cheual  du  Roy,  &  ce  pendant  quele  Roy  deui- 
foiten allantfelonfa  couftume,lc  Ducicanfrappa 
le  premier  le  Roy ,  luy  donna  vn  coup  de  poignard 
fur  le  col .  Vlric  luy  fendit  la  tefte ,  &  la  face  par  le 
milUeUjles  autres  luy  mettec  leurs  efpees  au  trauers 
du  corps  .  Cela  fut  faid  entre  la  Rus  6c  l'Are ,  qui 
font  deux  riuieres  du  païs  de  Suyftc ,  où  depuis  a  e- 
fté  bafty  vn  monaftere  de  religieufes  de  fainde  CUi 
re  .  Ce  lieu  là  fut  appellé  Kunigsfelden ,  ceft  à  dire 
chap  royal. Les  meurtriers  s'enfuyrent,&;  ne  peurét 
à  la  fin  efchapper.  Car  Vlric  de  Palme  s'é  vint  à  Baf- 
le  quelque  temps  après  ,  &  fe  cacha  en  vn  mona- 
ftere des  Conuerles  ou  Béguines,  où  il  mourut  :  Se 
Leopold  Duc  d'Auftriche  print  fon  chaftcau,  6c 
tous  fes  biens  ,  6c  les  diuifa  entre  fes  frères  .  De  ce 
faidil  y  en  eut  cinquante  décapitez.  Les  fartcreiFes 
de  Vualther  furent  deftruides,  &  rafees,  6c  luy  alla 
garderies  beftes,  à  fin  qu'il  ne  fuft  cogneu,mais  55. 
ansapreSjfe  voyant  prochain  de  fa  more,  femanife- 
fta.Raoul  de  Vuart  fut  aifez  long  temps  caché,mais 
il  fut  prins  à  la  fin  auec  vn  fien  feruiteur ,  lequelfuc  - 
misfur  larouc,&  Raonl,  après  beaucoup  defriuo- 
les  excufes  ,  fut  attaché  à  la  queue  d'vn  cheual ,  6c 
finalement  fut  mené  au  lieu  de  fupplice ,  où  il  eur 
les  membres  brifez  à  tout  vne  rouë,&  ainn  il  mou- 
rut cruellement.   Le  Duc  lean^nepueu  du  Roy, 
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f  en  fiiyt  par  les  boys,  fc  mufTant  dedans  les  cachet- 
tes des  bcftcs ,  &  fcit  tant,  qu'il  vint  en  Italie,  &  fi- 
nalement le  Pape  l'enuoya  à  Henry,  qui  fut  Empe- 
reur après  Albert,  qui  eftoit  pour  lors  à  Pifcjlequel 
le  condamna  à  tenir  prifon  perpétuelle  en  habit 
d'Ermite.  Voyla  quelle  a  efté  l'y^ue  de  ces  meur- 
triers de  Roy,  &c  comment  ils  ont  cfté  punis  félon 
leurs  deffertcs.  Or  Albert  régna  lo.  ans.  C'cftoit 
vu  prince  fort  cxcellent,qui  lurmôtoit  tous  les  au- 
tres en  prudence ,  humanité ,  &  viuacité  d'cfprit. 
Il  eftoit  libéral  enuers  celuy ,  qui  auoii  bien  mérité 
quelque  recompenfcjhaylToit  mortellement  les  fla 
teurs,  &  ceux,qui  eftoiét  doubles  en  parollc,fe  dô- 
noit  garde  de  hanter  ceux,  qui  cftoient  libidineux: 
enduroit  paticmmêt  de  fes  enncmys,n'eftoit  point 
haftif  à  fe  vcnger,&:  oublioit  facilement  les  outra- 
ges, qui  luyauoient  efté  faids.  Orilauoitcfpou- 
ù  Elifabcth,  fille  de  Meinhard,  comte  de  Tirol,  & 
de  Gnoertz,&:  duc  de  Carinthe,  fœur  de  Tonradin 
par  fa  mcre,qui  eftoit  fême  de  bon,  &  fubtil  efprit: 
&  trouua  la  mine  defel,  &  le  moyen  pour  le  faire, 
à  Halles  auprès  de  Gemûdc  en  la  haute  Auftrichc. 
3  5   Henry  lepticmc  de  ce  nom,fils  de  Henry,cora- 
te  de  Lucembourg,  &  de  Beatrix  fa  femme,  Com- 
teffede  Haynaut.  Ceftuy  cy  ne  fut  pas  riche  des 
biens ,  que  fon  pcre  luy  euft  laiflcz  :  mais  c'eftoit 
bien  le  plus  excellent  princc,quifuft  de  fon  temps 
tant  en  iuftice,  &  prudence ,  qu'en  gloire  de  faiûs 
cheualeureux ,  &  dignes  de  grande  louange  :  en  la 
mort  duquel  la  Chrefticnté  receutde  grandes  per- 
tes &  dommages.  Depuis  la  mort  de  Fedenc  i. 
iufques  à  l'an  de  noftre  falut  1508.  auquel  ceftuy 
Henry  fut  efleu,les  roys  Romains  n'eftoyent  point 
entrez  en  Italie,  à  fçauoir,  Raoul,  A  dolphe,  &  Al- 
bert, &  pourcefte  caufe  prefque  toutes  les  villes 
d'Italie ,  qui  auoicnt  accouftumé  de  rendre  obeif- 
fance  à  l'Empire,  f  eftoicnt  reuoltees ,  &  aymcrent 
mieux  faflubiettir  à  des  tyrans.  Apres  donc  que 
Henry  fut  eflcu,  &  couronné  à  Aiz  la  Chapelle ,  il 
délibéra  d'entrer  en  Italie,  &  montant  par  le  Rhin, 
il  fen  vint  à  Spire.  Et  contemplant  là  les  Icpul  turcs 
des  Empereurs,  il  fut  marry  de  ce  que  fes  predeccf- 
feurs  Adolphe,  &  Albert  auoient  efté  enterrez  au 
lieu,  où  ils  auoient  efté  occis.  U  commanda  donc, 
qu'ils  fuftènt  defenterrez,  &  qu'on  apportaft  leurs 
olFemensaSpire.  Puis  après  il  luy  vint  enfantafic 
de  marier  fon  fils,à  fin  qu'il  aggrandift  les  biens  pa- 
ternels, qui  cftoient  moycnnemct  grads  par  quel- 
que affinirc,ou  alliacé:  &  ce  auant,  que  d'entrer  en 
Italie.  Il  auoit  fon  fils  aufli  lean ,  lequel  il  maria  à 
Elifabeth,fille  de  Vuenceflas,Roy  de  Boefme,  nic- 
pce  de  Raoul,roy  des  Romains.  Laquelle  fut  ame- 
née à  Spire  auec  honnefte,&  noble  côpagnie.Or  à 
caufe  du  foufpeçon,  qu'ô  auoit  d'elle,  qu'elle  auoic 
paillardé,pour  ce  qu'elle  auoit  le  corps  vn  peu  trop 
grand,les  nopces  furet  long  temps  différées.  Ceftc 
fille  innocente,qui  fe  fafchoit  de  fi  longuement  at- 
tendre, auftî  toft  qu'elle  fut  aduertie  de  ce  mauuais 
roufpcçon,qu'on  auoit  d'elle,f en  vint  au  Roy,ayat 
feulement  vne  cotte  fur  fon  corps ,  au  demeurant 
Ade  crccl.  toute  nue,&:  luy  dift  ainfi:  Or  Roy,i'approuueray 
lentdc celte      virginité  par  le  regard  de  mon  corps,& par  l'ef- 
^     ^    preuuc  de  femmes  honneftes,&: ne  partiraydicy 
iufques  à  ce,  que  vous  ayez  ofté  de  voftre  entende- 
ment la  mauuaife  opinion ,  que  vous  auez  de  moy. 


Le  Roy  faify  de  frayeur  foubdainc  ne  peut  induire 
cefte  vierge  royale  àfen  aller  ,fexcufant  le  mieux 
qu'il  pouuoit  du  mauuais  foufpeçon,  qu'il  auoit  eu 
d'elle.  Eftant  donc  contraint,  il  enuoya  quérir  des 
matrones  honorables,  &  des  fagcs  femmes ,  &:  on 
trouua  qu'elle  eftoit  pucelle.  Les  nopces  donc  fu- 
rent aduâcees,&  cel^È^brces  foléncUemêt.  Or  après 
auoir  dôné  ordre  à  fes  affaires  en  Alemagne,  il  en- 
uoya fes  Ambaftadeurs  au  Pape  ,pour  receuoirla 
couronne  impériale  :  Le  Pape  f  accorda,  ôc  le  Roy 
Héry  alla  à  Rome  auec  pluficurs  ducs,  côtes, EueC- 
ques,  &  barons,  &  fut  honorablement  receu  par 
les  Milanois .  Et  ce  pendâtque  l'empereur  faifoic 
là  quelque  feiour ,  Guy  Turrian  marry  de  cela  pen- 
foitfoigncufemcnt  comment  il  le  feroit  mourir, & 
attira  à  fa  cordelle  les  fugitifs,  qui  eftoicnt  de  fa  fa- 
dion,  &  dehbera  de  mettre  en  exécution  la  mahcc 
de  fon  efprit. Or  il  délibéra  d'amener  vn  pauurc  ho 
me  ,  qui  eftoit  condamné  pour  bougrerie,  aulieu 
public  du  fupplicc  pour  eftre  là  bruflé,efpcrât,  que 
la  plus  grande  partie  des  gens-darmes  Alemans  vi- 
cndroit  là  pour  veoir  l'exécution .  Et  par  ce  moyen  ^= 
ilpcnfoit,  quelcRoydemoureroitmalaccompa-  ^j, 
gnc  au  Palaîs,6clors  après  auoir  fermé  les  portesdc  n 
la  villc,il  luy  feroit  facile  de  tuer  le  Roy.Ce  pendât  H 
que  cetraiftre  prenoit  cefte  dehberation  en  fa  mai 
fon  auec  aucuns,  vn  ieune  garfon,  duquel  on  ne  te- 
noit  pas  grand  compte,oyant  ccla,le  dcfcouurit  au 
Vicôte  Matthieu ,  lequel  reuela  cecy  à  l'empereur, 
&  miftenembufches  quelques  gensarmez,arten- 
dât  tout  bellemét  cefte  fedition.Le  tumulte  fe  Icua, 
lors  les  frères  de  l'ordre  Teutonique ,  qui  accôpa- 
gnoyent  l'empereur  pour  luy  faire  feruice,entrerét 
les  premiers  dedans  le  Palais,  &  repouflerét  virile- 
ment les  confpirateurs,  &  ouurirent  la  porte  de  la 
ville,en  laquelle  Leopold,  duc  de  Auftriche,€ftoit 
caché  auec  deux  cens  hommes  armez,  qui  s'en 
vint  viftement,  où  eftoit  l'empereur .  Le  Vifcomtc 
aufli,auec  fes  gcns,fortit  de  fon  embufchc,  &:  com^ 
mcnça  à  tuer  tous  ceux  qu'il  rcncontroit.Guy  Tur- 
riâ,pcnfant  bien,  que  fon  entreprinfe  eftoit  defcou 
ucrtc,s'é  fuyt,&  fc  fauua  auec  (es  côpIices.Sa  mai- 
fon  fut  rafee  par  terrc,fes  biens  rauis,  &  tous  ceux, 
qu'on  rcncontroitjfurcnt  occis.Incontinent  après 
on  comméça  auflî  redoubter  l'empereur  par  toute 
ritalic,&  les  plus  fortcs,&  meilleures  villes  cômcn  ^ 
cerentàfcrendrcàluy .  Or  eftant  venu  à  Rome,iI  i 
fur  courôné  auec  grande  folennité.  Apres  cela  vou  p 
lant  appaifcr  tous  les  difcords,qui  eftoyct  en  Italc,  v 
&  ayant prins(felon  la  couftumejl'Eucharifticdela 
main  d'vn  frerc  Prefcheur ,  fuborné  par  les  Floren- 
tins,qui  fut  le  iour  de  noftre  Dame  de  la  mi-Aouft, 
il  dcuint  tout  foubdain  malade.On  difoit,q  ce  mcf 
chat  moync  auoit  du  poifon  en  fes  onglcs,duqueliI 
auoit  infcdc  l'Hoftic.  L'empereur  mourut  bié  toft 
aptes  l'an  d e  fon  Em  pire  5.  &  de  noftre  falut  1313. 
36  Fridcric  3. de  cenom,fils  d'Albert,duc  d'Auftri- 
chcj&Roy  des  Romains,fut  efleu  durât  le  difcord. 
Loys,duc  de  Bauierc,la  mcre  duql,nômee  Mcchtil- 
de,cftoit  fille  de  Raoul  deHab(bourg,futfon  cô- 
petitcur,côbié  qu'ils  fuftct  coufins  germains,d'au- 
tant  q  le  pcre  dudidt  Frideric  eftoit  frère  de  kdidc 
Mechtilde.L'épereur  dôc  ainfi  diuifc,  fit  auflî,  q  les 
peuplcs,&:  les  villes  eftoiét  diuifecs.Car  aucuns  fa- 
uorifoyét  àl'vnjlcs  autres  fauorifoiét  àrautrc,&  k 
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chofc  vint  iufqs  là,  qu'il  y  eut  vne  gucrrc,qui  dura 
lôg  téps.  Car  Frideric  côméça  à  piller, &  gaftcr  les 
chaps,villcs,<5c  chaftcaux  p  tout  le  pays  de  Bauicre. 
Et  16  frerc  Lcopoldpourluyuit  Loyspresdc  Spire, 
aucc  grand'  armce,  &  le  meit  en  fuy te .  Apres  cela 
les  deux  frères  prindrcnt  femmes,  6c  les  nopccs  fu- 
rent faiârcs  en  la  ville  de  Bafle,en  grand'  pompe,  &c 
magnificence.  Frideric  efpoulà  la  HUe  du  Roy  d'A- 
ragon, &  Lcopold  la  fille  du  Comte  de  Sauoye. 
Les  nopces  finies ,  Leopold  voulant  alFubiedir  à 
Ton  frère  les  vallées  de  Suilfe,  qui  font  du  droi(5t  de 
l'Empire,  fut  le  premier  des  Princes  d'Auftriche, 
quiofa  faire  guerre  auxSuylFes,  mais  il  n'ygaigna 
gueres  .  D'autre  part  Frideric  entré  en  Souabe  auec 
grand'  armee^&  eut  bataille  cotre  Loys,pres  Eflin- 
guc  .  Et  après  que  le  côbat  eut  long  téps  duré,ils  fe 
retirèrent, aucuns  furent  tuez,aucuns  prins.Puis  a- 
pres  ils  fe  rencontrèrent  de  rechef  en  grande  pui{^ 
lance  près  de  Strafbourg,  ioignant  la  riuiere  de 
Brufchc,  &les  deux  armées  eftoyent  là  en  la  plaine 
relies  àcôbatre.Les  foldats,ayâs  tiré  leurs  cipees, 
rufloyent  de  defir  defrapper.Mais  Loys,cognoif- 
fanrlaruze,s'éfuitaupays  de  Bauiere.  Quelques 
ans  aprcs,Frideric  entra  de  rechef  en  Bauiere,  &:ga- 
rtatoutlc  haultpaïs.Loys,  ayant  compaffion  de  la 
perte,  ôc  occifîon  de  Ces  gens ,  délibéra  de  mourir, 
ou  de  vaincre  fon  ennemy ,  toutesfois  fe  gardant 
principalement  dececy,que  les  deux  armées  des 
deux  frères  ne  fe  ioignilTent  enfemble .  Or  Fride- 
ric ,  ne  pouuant  plus  attendre ,  tira  droidt  vers  fon 
ennemy ,  mciprifant  le  confeil  de  Ces  gens,  qui  luy 
confeilloyent  tout  le  contraire.  Les  deux  armées  Ce 
rencontrent,  (Se  combatirent  aiprement,  &  la  vi- 
ctoire tourna  à  Frideric.Mais  les  ges  de  pied  deBa- 
uicre,qui  s'en  efloyét  fuys,fè  rallièrent  enremble,& 
laifîàns  les  gens  de  cheual ,  rccommencerentia  ba- 
taille.Le  Burgraue  auffi  furuint,  qui  auec  vn  grand 
crymift  en  route  les  archiers  d'Auftriche.  Car  ils 
prenoyent  vn  peud'aleine,  d'autant  qu'ils  eftoyent 
las  du  trauail,  &pcnfoyent  que  ce  fuft  l'armée  de 
Leopold, qui  fuft  là  frechement  arriuee,  &  auoyét 
efté  deceuz  par  vne  enfeigne  contrefaidte.  Ainfi  les 
gens  de  Frideric  furent  prins  à  defpourucu,&  enui- 
tonnez  de  toutes  parts,  dcfquels  il  y  eut  beaucoup 
de  prifonniers , entre  lefquels  eftoit  Henry,  Duc 
d'Auftriche ,  frère  de  Frideric .  Puis  après  ils  fe  ruè- 
rent fur  l'autre  partie  de  l'armée ,  qui  ne  penfoyenc 
nullement ,  que  ce  fulFent  leurs  enncmys  :  les  gens 
de  cheual  donc  s'enfuyrent,  &  abandonnèrent  Fri- 
deric, lequel  eftantietté  bas  de  fon  cheual  à  terre 
par  vn  efcuyer ,  fut  prins ,  6c  amené  à  Loys ,  &  mis 
en priron,quin'eftoit gueres  honnorable.  Or  Leo- 
pold,eftant  là  venu ,  6c  ayant  entendu  lé  miferable 
inconuenicnt  de  fon  frère ,  fut  fort  marry  :  toutes- 
fois  il  s'elbahiiroit  comment  il  nauoit  efté  tué  en 
vne  bataille  Ci  grande.  Cefte  defconfiture  futfaide 
l'an  de  grâce  1324  .  lepenultieme  lourde  Septem- 
bre .  Or  Henry  fut  deliuré  deuant  fon  frère,  après 
auoir  rendu  quelques fortereftes  deMoraue,que 
ceux  d'Auftriche  auoyent  prinfes  par  force .  Car  il 
fut  donné  au  Roy  de  Bohême.  Ce  pendant  que  Fri- 
deric eftoit  détenu  envnfortchafteau,  auec  plu- 
fieurs  autres  gentilshommes,Leopold  fon  frère  ne 
pouuoit  faire  bonne  chère,  nemonftrer  aucun  li- 
gne de  refiouiffance  .  D'autre  part  les  villes  d'Alfa- 


ce,  qui  auoyent  efté  au  parauant  du  party  de  Fridc- 
ric,à  fçauoir,Colombicr,Sclcftad,Ehenheim,  Kof^ 
Iheim,  6c  Hagenau,  eftoyent  cfbranlccs,  Ôc  s'encli- 
noyét  du  coftéde  Loys.Or  Leopold  pour  lamoar, 
qu'il  portoit  à  ion  frerc ,  s'aduifa  d'vne  chofe  digne 
de  grande  moquerie.  Car  eftant  trop  penf:f,  &  en 
trop  grande  anxiété  deiour  &  de  nuid ,  comment 
il  pourroit  mettre  fon  frerc  Frideric  hors  depri- 
fon,il  fe  retira  vers  vn  Nigromâcien ,  qui  Ce  mcfloit 
d'appellcr  les  Diables  par  coniurations .  Voyant 
donc  le  Diable, qui  s'eftoit  apparu  à  luy  en  habit  de 
pèlerin,  il  luy  demanda  s'il  pourroit  bien  dcliurer 
Frideric  de  prifon  ,Le  Diable  luy  dift,qu'il  le  feroit, 
moyennant  qu'il  luy  veuille  obéir .  Or  Frideric  c- 
ftonné de  cefte  vifion  de  nuid:,n'y  voulut  poin: 
confentir,  &  pource  toute  cefte  belle  entrcprifc 
s'en  alla  en  fumée.  A  grand'peinepourroit  on  dire, 
combien  Leopold  trauaillapour  la  deliurance  d  e 
fon  frerc  Frideric,  en  promettant  grand'  femme 
d'argent,  &  routes  chofes  prccieufcs:  mais  li  ny 
profita  de  rien.  D'autre  part ,  il  feit  tant,  que 
le  Pape  excommunia  Loys .  Outre  plus,les  Princes 
s'affembloient  fouuent,ponr  traidler  de  la  dcii- 
urance  de  Frideric  .  Leopold  auffi  ne  cclia  cle  tdirc 
fafcherie  à  Loys  tant  qu'il  vefquit ,  cornbi:n  q;.- a 
caufe  des  grands  trauaux ,  qu'il  auoit  endurez  .  ii  ne 
pcuftpas  viurelôguement.  CarildeuintfîtoibiCjq 
îourles  veilles  excefliucs, qu'il  auoitfaidres  dcpriis 
c  voyage  de  Spire ,  il  perdit  fon  fens ,  &  fuc  frappé 
d'apoplexie,  dequoy  il  mourut  l'an  mil  crois  cens 
vingt  6c  C\x  .  Vn  an  après  fon  frère  Henry  mourut 
auflî.Et  quant  à  Frideric ,  après  auoir  efté  détenu  c- 
ftroitemcnt  enprifon  l'efpace  de  trois  ans,  finale- 
ment à  la  perfuafion  d'vn  Prieur  des  Chartreux 
Loys  le  mift  dehors:  après  toutesfois  luy  auoir 
faid:  accorder  quelques  articles  par  ferment,  &  ra- 
tifier par  lettres  authentiques ,  àfçauoir,  que  fous 
deux,tant  qu'ils  viuroyent,  feroyent  appeliez  Rois: 
mais  que  Frideric  n'irroir  point  enitalie  pour  fe  fai- 
re couronner,  ains  lairroitla  couronne  en  liberté 
à  Loys .'  Frideric  donc,eftant  ramené  en  Auftriche, 
fut  receu  du  peuple  en  grand'  ioye.  Mais  à  caufe  des 
aduerfîtez,  qu'il  auoit  endurées,  il  commença  petit 
à  petit  à  feicher,  &  ne  vefquit  pas  long  temps  après 
fadeliurance.  Carvnfiuxde  fang  l'abbatir,  &  en 
mourut  l'an  de  grâce  1330. 

37  Loys  de  Bauiere,  à  grand' peine  auoit  fept 
ans,quand il  perdit  fon  perc,.  Or  quandil  vint  en 
aage,  ce  fut  vn  prince  fort  humain ,  aymé  de  tous, 
&  fem.onftrant  debonriaire  à  tous.  Cal  il  n'y  auoit 
fipetit,qu'ilnefaluaft,&à  qui  il  ne  parlaft,de  quoy 
il  s'acquift  grande  faueur .  Or  eftant  efleu  P.oy  en 
difcord,  il  eut  de  terribles  noifes  à  demefler  ai-cc 
Frideric  :  mais  finalement  il  fut  vid;oricux,(:v  viar- 
pa  le  nom ,  6c  le  tiltre  d'Empereur  en  dclpiv.  d  u  Pa- 
pe .  Or  comme  ainfi  foit,  qu  il  entretînt  quel  iiics 
Cordeliers,  lefquels  le  Pape  auoit  déclares  hcrcri- 
ques,il  le  condamna  au0î  comme  hérétique  .  Mais 
Loys  ,  eftant  paruenu  au  royaume  des  Fv.omains, 
am alfa  vne  grande  armée  pour  aller  en  Italie,  & 
premièrement  il  ottroyaaux  Vicomtes  lafeigneu- 
rie  de  Milan,oùil  receut  la  couronne  de  fer. 

Or  eftant  à  Milan,  il  enuoya  fes  ambalTadeurs 
en  Auignon,  vers  le  Pape,pour  luy  demandcr,qu'il 
luy  donnaft  benigncmcnt  lesornemés  Impériaux 
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à  la  façon  de  ces  predecefleurs .  Et  feit  cclapour  la 
féconde  fois .  Mais  le  Pape  luy  rcfufa ,  ÔC  rcpoulfa 
ignominieufement  fes  ambalfadcurs ,  &C  qui  plus 
ell,  il  excommunia  aufli  les  Viicomtes  en  hayne  de 
Loys .  Or  Loys  s'en  alla  a  Rome  ÔC  fut  receu  ho- 
norablement du  peuple,  ôc  des  Sénateurs  de  la  vil- 
le, qui  eitoyent  appeliez  vicaires  de  l'Empire,  lef- 
quels  le  couronnèrent  auec  fa  femme.  Etdefaiét 
les  Sénateurs  Romains  requeroyeiit  le  Pape  de  ve- 
nir à  Rome ,  &  donner  les  ornemens  Impériaux  au 
Roy  des  Romains .  Autrement,  qu'ils  auoyent  dé- 
libéré, félon  leurs  droits  anciens ,  de  maintenir  & 
eux  mcfmcs,&:  les  leurs  contre  le  Pape .  Sur  cela  le 
Pape  accufoit  Loys  comme  hérétique ,  6c  coulpa- 
ble  de  lefe  maiefté .  Pour  celle  caufe  l'Empereur, 
par  le  confeil  des  plus  grands  des  Romains,crea  vn 
nouueau  Pape,  à  fçauoir,  Pierre  de  Corberie  Cor- 
delier,  homme  propre  pour  manier  tels  affaires,  &: 
fut  nommé  Nicolas  cinquieme-.lequel  tout  incon- 
tinent commença  à  créer  de  nouueaux  Cardinaux, 
&c  Euefques  :  ôc  débouta  le  Pape  lean  de  la  Papau- 
té,  &  le  brufla  en  peinture  en  la  prefencc  de  l'Em- 
pereur,  &  des  Cardinaux .  Le  Pape  lean  auffi  de 
ion  collé  débouta  Loys  de  la  dignité  Impériale,  ÔC 
le  priuadu  royaume,  &  par  vne  horrible  excom- 
munication le  condamna  comme  prince  des  héré- 
tiques ,  Au  contraire  Loys  déclara  le  Pape  pour 
hérétique ,  ôc  appella  au  Concile  de  ce ,  qui  auoit 
efté  faid  contre  luy  :  &  fur-  cela  délibéra  de  lailTer 
Rome  ,  &c  partir  d'Italie ,  craignant  quelque  trahi- 
fon,  ou  empoifonnement  plus  que  la  guerre,  di- 
fant,  qu'il  y  auoit  plus  eu  d'Empereurs  Alemans 
tuez  par  poifon,  que  chaiïez  d'Italie  par  force  d'ar- 
mes ,  Apres  la  mort  du  Pape  lean,  fucceda  Benoift 
12.  lequel  renouuella  les  excommunications  con- 
tre l'Empereur  Loys , Sclepriuade  tout  honneur 
Royal,  ôc  de  la  Duché  de  Bauiere.  Pour  celle  caufe 
l'Empereur  alFembla  tous  les  Princes,&  grands  fei- 
gneurs  ,&  tous  les  gens  fçauans  du  pays:Sc  confer- 
ma  les  loix  anciennes,&  feift  ceft  ordonnance,que 
-  celuy,qui  auroit  plus  de  voix  des  Princes  eledteurs, 
iccluy  auffi;  en  difcord  feroit  réputé  le  vray  cfleu: 
&  auec  ce  pourroit  fans  la  confirmation  du  llegc 
Romain  cxercer,&adminiftrer  les  droids  de  l'Em- 
pire :  Outre plus,qu'iceluy  mefmes  deuroit  incon- 
tinent après  l'eledion  des  Princes  eftrc  confacré 
parle  Pape.  Que  s'il  aduenoit,que  le  Pape  refufaft 
de  le  faire,  que  le  premier  Euefque  ou  Prélat  Chrc- 
ftié,que  ledit  efleu  rencôtreroit,lepourroit  procla- 
mer Empereur  ôc  Auguftc .  Apres  cela  l'Empereur 
ren4it  à  naUtevoix  raifon  de  la  foy  deuantles  Prin- 
ces,&  les  nobles  pour  rexcufe.dèfapcrfonne,&co- 
felfd  apertement ,  qu'il  efloit  Chreftien,  &  croyoit 
les  articles  de  la  Foy .  Cecy  fut  faid  l'an  de  noftre 
falut  1335? .  Ces  chofes  faides  le  Pape  tafchoit  ab- 
foudre  l'Empereur:  mais  les  Cardinaux ,  ÔC  le  Roy 
de  France  y  refiftoyent  tant  qu'ils  pouuoyent,  ôc  le 
Roy  de  France  raeiiairoit  de  faire  de  grandes  f^f- 
cheries  au  Pape,s'il  abfouloit  Loys .  Or  Loys  pen- 
foir  en  fon  cœur  de  iour  en  iour,  comment  il  le  vé- 
geroit,de  quoy  l'occafion  s'offroit  bien  propre. 
Car  Edouard, Roy*d'Angleterre,fe  difant  eftre  vray 
héritier  du  royaume  de  France,  entré  en  France, 
eftant  aydé  par  l'Empereur  Loys,  ôc  g^^A.  le  royau- 
l'ic  en  plufieurs  lieux  quafi  par  40.  lieues  à  la  rôde. 


mettant  à  feu  ôc  à  fang  tout  ce,  qu'il  rencontroit^Sc 
abbatit  pat  terre  les  murailles  de  plufieurs  villes.  , 
Ce  que  voyantlcRoy  de  France,enuoya  des  lettres  ^'a^ 
à  l'Impératrice  ,  jfiUe  de  fa  fœur ,  par  lefquelles  il  la  re  g 
prioit ,  qu'elle  feift  la  paix  entre  l'Empereur  ôc  luy,  ^ 
ce  qui  fut  faid.  Apres  la  mort  du  Pape  Benoift,cô-  ^"^^ 
me  ainlî  foit  que  l'Empereur  fe  vouluft  reconcilier 
à  l'Eglifc ,  Clément iîxiemc ,  qui au-oit efté  créé  Pa^ 
pe  après  Benoift  ,  prefenta  aux  ambalTàdeurs  de 
l'Empereur  vne  forme  trefrigourcufe,fclon  laquel- 
le l'Empereur  deuroit  eftrc  abfouls ,  &:  non  autre- 
ment, à  fçauoir,qu'il  confeiraft  entièrement  toutes 
fes  fautes,  ôc  herefies  :  item  qu'il  refignaft  l'Empire, 
ôc  ne  le  reprint  point,que  ce  ne  fuft  par  la  grâce  du 
Pape ,  ôc  qu'il  fe  mift  &  foy,  ôc  fes  enfans ,  ôc  tous 
fes  biens  entre  les  mains  du  Pape  pour  en  difpofer 
àfonplaifîr.  Or  les  Princes,  eftans  alFemblez,  & 
oyans  cela,  furent  indignez ,  ôc  promirent  affiften- 
cc  à  l'Empereur,&  de  luy  ayder  autant,  qu'ils  pour- 
roient,  Ôc  qu'ils  enuoyeroient  vn  meilàgcr  au  Pa- 
pe pour  le  prier,  qu'il  fe  deportaft  de  ces  articles 
friuoles ,  ôc  ridicules ,  ôc  forgez  à  la  ruine  de  l'Em- 
re.Mais  le  Pape  s'aigrit  Ci  fort  de  ces  paroUes ,  que 
l'an  15 \6 .  il  excommunia  de  nouueau  l'Empereur, 
le  déclarant  hérétique ,  ôc  fcifmatique .  Il  dcpofa 
auffi  i'Archeuefque  de  Mayence,qui  fauorifoità 
rEmpcrcur,&  mift  vn  autre  en  fa  place .  Pour  lors 
lean  Roy  de  Bohême ,  ôc  fon  fils  Charles ,  eftoicnt 
auffi  contraires  à  l'Empereur,  Ôc  impetrerent  du 
Pape ,  que  l'Eglife  de  Prague  fuft  érigée  en  Arche- 
ucfché,  &  exempte  de  la  iurifdidion  de  I'Arche- 
uefque deMayence,  &  que  le  droit  que  ledit Ar- 
chcuefque  de  Maycnce  auoit  de  couronner  le  Roy 
de  Bohême  ,  fuft  transféré  à  celuy  de  Prague. 
Auffi  le  nouueau  Archeuelque  de  Maycnce  feift 
aftèmbler  les  Princes  pour  accomplir  lavolonté  du 
Pape,  &  déclara  que  l'Empire  cftoit  vaquant  :  ôc 
)our  ccfte  caufe  Charles ,  Roy  de  Bohême ,  fut  cC~ 
eu  Roy  des  Romains  par  aucuns  des  Princes  .  Et 
commerEucfqucdeCologne,qui  auoit  efté  corrô- 
u  à  force  d'argér,lc  vouloit  couronner,ceux  d'Aix 
a  Chappelley  refiftoiêt,&:rimperatrice,qui  eftoit 
pour  lors  en  Holaude .  Or  Loys  cntcndanr,qu'on 
auoit  eftcu  vn  nouueau  Pvoy  des  Romains ,  alla  en 
Souabe  pour  cognoiftre  de  quelle  aftedion  eftoiét 
lesnobles,&  principaux  du  païs,  lefquelsil  trouua 
entiers.  Apres  doc  auoir  aflemblé  les  princes,  ôc  les 
villes  Impériales  en  la  ville  de  Spire ,  il  n'en  fur  pas 
trouué  vn  feul ,  qui  approuuaft  l'eledion  de  Char- 
les ,  qui  fe  fouciaft  de  tout  le  procès  du  Pape  :  mais 
tous  généralement  afTermerent, qu'ils  garderoycnt 
la  foy  promifc.  Vn  bien  peu  de  temps  après ,  Loys 
vint  à  Nuremberg,  &  eftant  vn  iour  à  table  fort 
ioyeux ,  il  fcntit  des  poindures  auprès  du  cœur ,  & 
luy  vcnoit  en  fatafie, qu'il  cftoit  cmpoifonné.Pour 
ceftccaufeilleleua  toutfoudaindetable, & com- 
meil  eftoit  couftumierde  vomir, vouloit  mettre 
horslepoifonpar  vomifFcment.  Car  bien  fouucnt 
il  fe  purgeoit  aptes  ainfi  auoir  auallé  du  poifon.  Or  i 
voyant ,  qu'il  ne  pouuoit  vomir,il  alla  à  la  chaffe,  à  n 
fin  que  le  trauail  ôc  mouuementluy  efchauftaftle 
corps,  &  que  par  ce  moyen  il  reprint  vigueur.  En 
chalîanr  doncilrcncontravnOurs  d'vne  grâdeur 
merueilleufe,&:  l'airaillât  de  grâd  courage  ôc  force, 
iltombadcfon  cheual,&fe  froilla  toutle  corps. 
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Parquoy  il  pcïdic  toute  vcrtUj&  rcntiment,&  cftât 
piusapicsicuenuàfoy,il  commmcnçaàlcucr  les 
yeux  au  cicl^iS»:  piier  Dieu ,  qu'il  euft  pitié  de  Ton  a- 
me',  ôc  luy  pardonnaft  tous  iès  péchez ,  &  ojfFenfes. 
Il  mourut  puis  après  l'an  denollre  falut  1347.  &  de 
fon  Empire  33.  Nauclerc  récite  l'hiftoirc  de  fa  mol  t 
en  ceftc  forte.Ieannejducheilc  d'Auftrichc ,  l'en  re- 
tournant de  Souabeen  Auftriche,  voulut  vifitcr 
l'Empereur  Loys,  lequel  fcift  faire  ce iour  là  vn  ipe- 
d:aclcpublic,& grand  feftin  en  la  ville  de  Mûchen 
en  l'honneur  de.cefte  ducheiTe,  vefuc  d'Albert,  duc 
d'Auftriche,&:  eftant  toutes  les  chofes  acheuecs,  6c 
faiitcs  auec  grande  ioy  e,  la  duchclFe  luy  prefenta  fa 
couppe,cn  laquelle  il  beutj&  tout  foubdainilfc 
trouuamal.  Ayant  donc  prins  occaflon  de  cecy  ,  il 
l'en  alla  à  la  chaire  pour  faire  exercice  :  après  cela  il 
fut  frappé  de  paraîyfîe ,  &  tomba  du  haut  de  fon 
chenal  en  bas,&  mourut  foubdainement.  Apres  fa 
more  incontinent  le  bruit  fut  femé  par  tout, qu'il  a- 
uoit  efté  empoifonnc  de  ce  bruuagc,que  la  duchcf- 
feluy  auoit  donné,  &toutcsfois  ce  n'cftoit  point 
vne  chofc  certaine.ll  fut  enterré  en  la  ville  de  Mun- 
chcn,enrEglifeparrochiale  delà  vierge  Marie,  au- 
près de  fa  femme,nommeeBeacrix.  Or  il  eut  deux 
femmes.  La  première  fut  cefte  Beatrix ,  fille  du  duc 
de  Pologne, de  laquelle  il  eut  deux  fils,Loys,& 
Ellienne.  La  féconde  fut  Marguerite ,  fille  de  Guil- 
laume ,  compte  de  Holande,  héritière  de  ce  com- 
te làdaquellejeftant  couronnée  Impératrice,  engê- 
dra Loysle  Romain,  Othon,  Guillaume,  Albert, 
Elifabeth,&c. 

38    Charles,  Roy  de  Bohême, fils  du  fils  de 
Henry  lepticme  de  ce  nom, fut  premièrement  eflcu, 
ôc  couronné  à  Bonne  durât  l'Empire  de  Loys:mais 
iln'aefté  réputé  pour  Empereur  légitime,  mefme  a- 
pres  la  mort  de  Loys:pour  cefte  caufe  des  quatre  cy 
après  nommez,le  comte  deBrandebourg,le  duc  de 
Saxe ,  6c  l'Archeuefquc  de  Mayence ,  eflirenr  Gun- 
thier,  comte  de  Schuuarizemberg  :  lequel  toutes- 
fois  fut  empoifonné biê  toft apres,dequoy  il  mou- 
rut. Charles  donc  employa  vne  grand' fomme  de 
argent'pour  gaigncr  les  Princes.  Ayant  grâce  ôc  fa- 
ueur,il  f  en  aUa  en  Italie ,  &  receut  la  couronne  Im- 
périale à  Home  :  foubs  condition  toutesfois,  qu'il 
ne  demcureroit  pas  long  temps  à  Rome ,  ny  en  Ita- 
lie. Apres  auoir  demeuré  là  quelques  iours ,  faifànt 
femblant  d'aller  à  la  chaire ,  il  efchappa  de  Rome, 
ayant  abufé  les  Romains,  qui demandoyent, que 
leurs  priuileges  fuflent  renouuellez  ôc  tefrefchiz,& 
fcift  tant,qu'il  viat  iufques  à  Milan,où  par  vne  bulle 
d'orilconferma  aux  Vifcomtes  le  vicariat  perpé- 
tuel de  rEmpire,oâ:royant  tout  ce,  qu'on  luy  de- 
mandoy  t  par  tout ,  où  il  pouuoit  arracher  de  l'ar- 
gent.U  chafla  par  force ,  &  parle  commandement 
du  Pape  la  feâre  fuperftitieufe  des  battuz,ou  fouet-^ 
tez,  laquelle  feftoit  défia  fourrée  prefque  dedans 
toute  la  Germanie.  Car  vn  tas  de  gens  de  diuers  e- 
ftats  f  eftoy ent  a(remblez,faifants  fede  à  part,  qui  fe 
battoycnt  &  flagelloyent ,  allants  de  ville  en  ville, 
deboutgenbourg,  &de  village  en  village.  Il  en 
vint  vne  fois  deux  cés  de  Souabe,  cntr'euxvn  Prin- 
ce ,  6c  dcuxgouuerneurs,  aufquels  ils  obeylFoyent: 
lefquelsenvniour,  deuant  le  monaftere  de  Spire 
cnuiron  vne  heure,  feirentvn  rondeau      fe  def- 
pouillercnr  tousnuds,  excepté  qu'ils  auoycnt  des 


chemifes  en  forme  débrayes  depuis  les  haches  iuf- 
ques aux  talons  ,  6c  feproftenerent  en  terre  l'vn  a- 

près'  l'autre 
cnmanicrede 
croix  ,  6c  fe 
foucttoycntj, 
chantants,  Ôc 
inuoquants 
Dieu:  &mei^ 
rcnt  leurs  fa- 
ces cotre  ter- 
rc,priâtspour 
eux  mehnesj, 
pourto^ceux 
qui  leur  fai- 
foient  bien  ^ 
6c  pour  tous 
ceux  qui  Icur 
faifoyêt  maL 

Ils  auoycnt  quelques  preftes  entr'eux  ,  ôc  quelque 
gents  lettrez,il  y  auoit  auffi  des  gentils  hommes,  ôc 
mechaniques,  femmes,  6c  cnfans.  Si  quelqu'vn  les 
inuitoit  à  difner,  ils  n'ofoyent  aller ,  ne  prendre  au- 
mofnes  fans  le  congé  de  leurs  gouucrneurs.  Or  ils 
fefouettoycnt  deux  fois  leiour,&  chacun  fe  fouet- 
toit  vne  fois  la  nuid  fecrettement.  Ils  ne  parloyent 
point  aux  femmes.  Ils  portoyent  tous  des  croix  de- 
uant ôc  derrière  en  leur  habillement,  &  en  leur  bô- 
net  ou  chappeau,  ôc  leurs  fouets  eftoyét  attachez  à 
leurs  robbes.  Etnedemeuroycntpoint  plus  haut 
d'vne  nuid  en  vne  paroiiTe.  De  la  ville  de  Spire  il  y 
en  eut  plus  decent,quifcrengerent  de  leur  trop- 
peau.Etnonobftantnuln'eftoitreceude  leur  ban- 
de,qu'il  ne  promift  de  garder  toutes  les  chofes  Cvh- 
did:es,&  fil  n'auoit  de  quoy  pour  defpédre  chacun 
iourhuid  deniers,àfin  qu'ilne  coquinaft  point,  & 
,  fil  ne  promettoit  de  f  eftre  confeiré,&  auoir  bonne 
contrition,&  auoir  remis  toutes  les  iniures, que  fes 
ennemys  luy  auroycnt  faidesrd'auantage  il  falloit, 
que  la  femme  y  confentift.Finalement,  l'Empereur 
les  côtraignit  de  fe  déporter  de  telles  baboyneries, 
&  le  Pape  leur  deftcndit  foubs  peine  d'excommu- 
nication de  ne  fe  fouetter  d'oreinauânt:mais  que  le 
repentant  fe  pourroit  fouetter  en  cachette.  Au  refte 
l'Empereur  Charles  aggrandit  la  ville  de  Prague  de 
beaucoup,  &  y  feift  faire  des  baftillons,  &  autres 
fortereircs.D'auantage  il  feift  ériger  la  grande  Egli- 
fe  :  il  y  ordonna  vne  Vniuerfité ,  &  fonda  en  icciie 
beaucoup  d'Eghfescanoniales,&  demoynes.  llin- 
ftitua  auffi  des  chanoynes  réguliers  au  palais  de  In- 
gelheim,qui  cft  le  lieu  de  la  naifl'ance  de  Charlema-  îicrs  k'in^ 
gnc,comme  on  dit,&  les  aftlibiettit  à  vn  monaftere  gebeim^ 
dcPraguc,auquclily  auoit  fept  ou  huid  moynes 

du  temps,quei'cftoys  petit  garçôn:maismaintenât 
iln'eft  plus  foubs  la  puilfance  des  Bohémiens  & 

tous  les  moynes  fonrmorts,c'eft  doc  à  dire,qu'il  ne  « 
eft  guère  bon  CathoHque.Et  le  prince  du  pays  a  rc-  « 
tiré  le  reuenu  entre  fes  mains. Ceftuymefmes  Char- 
les fefforça  d'eftcndre  les  limites  du  royaume  de 
Bohême,  en  partie  par  argent ,  en  partie  par  guerre, 
&  autres  moycns.Qui  fut  caufe,  qu'il  donna  à  lean 
Henry,  fon  frère ,  le  pays  de  Moraue ,  à  fin  qu'il  re- 
nonçaftau  droit,  qu'il  auoit  au  royaume  de  Bohe- 
me.Il  fut  auffi  long  téps  après  les  Princes  eledeurs, 
ôc  pour  faire  eflire  Vuenceflas  fon  fils,Roy  des  Ro- 
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mains.Finalcmcnt:  aprcs  beaucoup  de  rcqueftes ,  il 
obtint  ce,  qu'il  demandoit ,  l'an  de  grâce  1376.  & 
raigna  les  Princes  :  lefquels  eflcurenc  Vuenceflas, 
Roy  des  Romains,n'ayant  encore  que  quinze  ans. 
Apres  Ton  ele6lion,&  couronncrnent,il  efpoufa  le- 
annCjfiUc  d'Albert ,  comte  de  Holande ,  ôc  duc  de 
Bauiere.  Or  l'an  fuyuant  Charles  mourut,  qui  fut 
l'an  de  grâce  1378, &  de  fon  Empire  33.  C'cftoit  vn 
Empereur  louable ,  linon  qu'il  a  eu  plus  d'cfgard  à 
fon  royaume  de  Boheme,qu'au  bien  plublic  de  l'é- 
pire.  Car  eftant  après  pour  faire  fucceder  fon  fils  à 
l'Empire,  il  corrompit  les  électeurs  par  grandes 
promcires,lefquellcs  ne  pouuant  accomplir,  il  leur 
engagea  les  tributs ,  6c  péages  publics  :  &  a  reduy t 
l'Empire  Romain  en  ccfte  calamité,où  il  eft  auiour- 
d'huy  encore. Car  les  eledteurs  retiennent  à  eux  ce, 
qui  eft  à  l'Empereur. 
"     [Ce  fut  foubsceft  Empereur  Charles,&cn  l'an  de 
"  noftre  Seigneur  131^(3.  que  fut  faiâre  la  bulle  dorée, 
"  confirmant  les  ofSces  des  eledeurs.  Et  laquelle  de- 
fcrit  l'ordre  tenu  es  cérémonies,  qu'on  vfe  -f-  allant  à 
"  l'cledionjla  forme  des  ferméts,rordre  comme  font 
"  alîîs  les  Eledeurs,  le  droit  d'iceux.Et  les  fucceflions 
"  héréditaires  aux  aifnez  de  leurs  maifons  :  ce  que 
"  pour  leprefcntie  ne  déduis  point,  elperant  en  di- 
"  fcourir  ailleurs  i-nieux  à  noftre  aife.] 

39    G  0  N  T  H  I  E  R ,  Comte  de  Schuuartzemberg, 
compétiteur  de  Charles  quatrième  de  ce  nom, 
comte  auffi  de  Turingue ,  homme  magnanime ,  ôc 
puiftant,6c  exercé  aux  armes,  fut  efleuparles  Prin- 
ces électeurs  aducrfaircs  de  Charles ,  eftant  aagé  de 
45.  ans ,  qui  fut  fouuenr ,  ôc  beaucoup  foUicité  de 
prendre  l'EmpireuTiais  il  le  refufa  beaucoup  de  fois. 
Il  l'accepta  finalement  foubs  cefte  condition ,  fi  lés 
Princes  de  l'Empire  decernoyent  en  la  ville  de  Frac- 
fort,  que  l'Empire  fuft  vaquant,&  que  la  plus  grâd' 
part  d'eux  faflcmblaftpour  affermer,  que  le  droit 
d'eflire  leur  appartint.  En  cefte  forte  il  eftoit  preft, 
pour  l'amour  de  pieu,de  fexpofer  à  tous  d'angers, 
pour  maintenir  rempire,&  pour  le  deliurer  de  tou- 
te tyrannie,  &c  feruitude.  Ce  pendant  il  faut  noter 
cecy, qu'il  ne  voulut  rien  faire  par  corruption.  Ain- 
fidoncl'Archeuefquede  Mayence,  leduc  de  Saxe, 
le  comte  Palatin  du  Rhin,&:  le  marquis  de  Brande- 
bourg,  faffemblerent,  &  efleurentGonthier  tous 
La  loy  de  ^     mefme  confentement.l'an  1349.  Or  G onthier, 
ceur  de      voulant  entrer  à  Francfort  après  fon  eleétion ,  fut 
Francfoit.   cmpefché  par  les  habitans. Car  les  citoyens  de  ccfte 
ville  là  ont  cefte  couftume,laquclle  ils  gardent  co- 
rne vne  loy,  qu'ils  ne  permettent  point, qu'aucun 
Roy  des  Romains  entre  en  leur  ville ,  quand  il  y  en 
aura  vn  autre ,  qui  prétendra  à  l'empire ,  ou  qui  fera 
aduerfaire  defonroyaume,iufquesàcequelaville 
ayt  efté  affiegec  quelque  moys,&  ait  fouftenu  quel 
que  aflaut,ou  violence:  &  que  raduerfaire,ou  com- 
pétiteur de  celuy,qui  la  tiendra  afficgee,  luy  ayt  do- 
ué ce  pendant  la  bataillc,ou  mis  fin  à  la  diuifion:  & 
par  ainfi  que  l'vn  obtienne  le  royaume,  &  que  l'au- 
tre f  en  aile  fans  royaume.  Gonthier  donc  aifembla 
vne  grande  armée ,  &  tint  la  ville  de  Francfort  ai- 
fiegce  près  de  deux  moys.  Apres  cela  il  fut  receu  en 
la  ville  comme  Roy. Charles  fut  ce  pendant  aduer- 
ty  de  cecy,&  toutcsfois  n'ofànt  aftaillir  Gonthier, 
f  en  vint  auprès  du  Rhin,&  vizàviz  de  Mayence 
feift  faire  vn  tournoy,ou  iouftes  en  vn  village ,  nô- 


mé  Chaftel.&làil  f exerçoit auec les  Princes,  ôc 
gentils  hommes,  voulant  par  cefte  brauade  efton- 
ner  Gonthier.mais  il  perdit  fon  temps.  Apres  cela 
ilaftembla  les  Princes  à  Spire, pour  accorder  du 
dift"erent,qui  eftoit  entre  hxy  &  Gonthier  :  mais  en- 
core cela  ne  feruit  de  rien.  Ce  pendant  Gonthier 
deuint  vu  peu  malade.Il  y  auoit  là  vn  excellent  mé- 
decin ,  qui  feift  vn  breuuage  à  Gonthier ,  &  louoit 
fort  cefte  fienne  médecine.  Mais  Gonthier  corn- 
manda  au  médecin  d'en  boire  le  premier .  Lequel 
en  faifoit  quelque  difficulté,ncantmoins  il  en  bcut,  c 
ôc  Gonthier  aualla le  refte.Le  médecin  châgea  tout  " 
foubdain  de  vifage ,  ÔC  cheut  à  terre ,  ôc  mourut  le 
troieme  iour  après. Gonthier  f  efforça  de  vomir,  & 
ietta  hors  tout  ce,qu'il  beut  de  ce  breuuage  empoi- 
fonné:mais  il  ne  peut  tout  vomir.  Car  il  y  en  auoit 
encore  quelque  refte  dedans  fon  eftomach,  qui  luy 
enflaboit  le  corps. Or  on  difoit,  que  fe  fcruiteur  du 
médecin  auoit  méfié  la  poifon  dedans  la  médecine 
par  le  commandement  de  Charles,  Au  refte  Char- 
les auoit  ofté  les  foires  à  ceux  de  Francfort^ & ot- 
troyé  à  ceux  de  Mayencetd'autant  que  ceux  de  Frac 
fort  fauorifoyent  à  Gonthier.  Le  marquis  de  Bran- 
debourg vint  fans  armée  pour  traidler  l'appointe- 
ment:  &pource  faireilparla  long  temps  àpartà 
l'vn,&  àl'autre.Tous  deux  le  conftituerent  arbitre: 
ôc  voicy  quel  fut  leur  appointement.  Gonthier  de- 
uoit  recognoiftre  Charles  pour  Roy,&:  fe  déporter 
du  royaume.D'aurre  part  Charles  deuoit  donner  à 
Gonthier ,  &  à  fes  héritiers  vingt  deux  mille  marcs 
d'argent  au  moys  enfuyuant,&deux  villes  Impéria- 
les enThuringuepourle  temps  defa  vie.  Gonthier 
lie  fut  pas  content  de  ceft  appointement:  toutes- 
fois  pource  qu'il  fefentoit  caduc  ,  &  malade  d'vnc 
maladie  mortelle ,  il  y  confentit  finalement  contre 
fon  cœur ,  ôc  mourut  le  6.  du  moys  de  fon  Empire  à 
Franckfort.Charles  aulîi  fut  contraint  de  remettre 
les  foires  à  ceux  de  Franckfort. 
40  VvENCESLA s,fils de Charics quatrième  de 
cenom,futeflcu  Roy  des  Romains, n'ayant  que 
quinze  ans,à  la  pourfuytc  de  fon  pcre ,  ôc  couronné 
à  Aix  la  Chapelle,auec  leannc  fa  femme ,  fille  d'Al- 
bertjduc  de  Bauiere ,  ôc  comte  de  Fîolande.  Or  ce 
Vuenceflas  eftoit  mal  faid  de  corps,&  d'efprit,hô- 
me  fot,  ayant  le  corps  tors,  ôc  le  courage  efféminé. 
Il  nafquit  à  Nurembeg ,  &  fa  mere  mourut  en  l'en^ 
fantant.  Eftant  fait  Roy  de  Bohême,  &;  desRor 
mains ,  il  faddona incontinent  à  toute  oyfiueté,  & 
dilfolutionjfuyuant  fes  plaifirs,  ne  fe  fouciant,  que 
de  faire  grand'  chère.  Et  d'autant  qu'il  vfoit  de  trop 
grande  tyrannie,les  barons  du  royaume  le  prindrét 
à  la  fin ,  ôc  le  tindrent  en  prifon  l'efpace  de  quatre 
moys,  iufques  à  ce  qu'il  en  fut  mis  hors  par  fon  frè- 
re, le  marquis  nommé  Ican:mais  il  ne  deuintpoint 
meilleur.  Or  fes  fubiets,voyants  que  tout  le  pays  e- 
ftoit  infedé  de,fes  ordures,tyrannies,paillardifes  & 
diffolutions,  f  en  allerenr  pleindre  à  fon  frère  Sigif- 
mond,  qui  eftoit  Roy  de  Hongrie:il  futprins  dere- 
chef, &:  mis  en  prifon  en  Auftriche.Mais  il  efchappa 
de  la  prifon,&:  retourna  en  fon  royaume, &  reprint 
fes  premières  mœurs.  Les  cleéteurs  de  l'empire  l'ad- 
monneftoiét  fouuent:mais  il  ne  f  en  foucioit  point, 
ôc  pour  ccfte  caufe  on  le  priuade  l'empire  à  Bopart. 
OrlesHuflitesfeleuerent  de  fon  temps,  &  com- 
mencèrent à  reietter  les  traditions  humaines,  &  à 
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cnfcigner  plus  purement  (  c  omme  ils  penfoient)  la 
dodlrine  de  Icfus  Chrift,  ce  qui  engendra  plufîeurs 
lcliirmcs,(Sc  contentions,  tant  entre  les  laiz,  qu'en- 
tre les  clercs  .  Les  efcoliers  Alemans  furent  trou- 
blez de  ces  nouuellesdo6trincs,  &  yen  eut  bien 
cinq  mille  pour  vn  iour ,  qui  fortirenc  hors  la  ville 
de  Praguc,(:>c  drcircrcnt  vniuerlîtéà  Lipfe,  Au  refte 
il nell  point  befoin  que  nous  recitions  icy  com- 
bien de  calamitez,combien  de  meurtres, &:  quelle 
crtullon  de  fang  eft  enfuyuie  de  cecy .  Encc  Syluie, 
Albert  Krantzenontailez  cfcrit.  Or  comme  vn 
iour  il  y  eut  vne  grande  fedition  en  la  ville  de  Pra- 
gue, en  forte  melme  que  les  conful's  furent  iettez 
hors  du  Prétoire  en  la  rue,&:  autres  cruautez  com- 
mifes ,  le  R  oy  eftant  efmeu  de  cela ,  tomba  en  apo- 
plexie ,  (Se  quant  Se  quant  fut  faify  deparalyfie  l'ef- 
paccde  i8.iours,dequoy  il  mourut  l'an  defon  aage 
57.  &  de  fon  règne  de  Bohême  .  &  de  fon  empire 
zo.&de  noftre  falut  i4i(?. Il  eutdeux  femmes.  La 
première  fut  Ieanne,fille  d'Albert,  duc  de  Bauiere, 
&  comte  de  Holandc .  La  féconde  fut  Sophie,  fille 
de  lean  ,  duc  de  Bauiere  de  Munchcn,  ôc  fœur  de 
Erneft,  duc  de  Bauiere, 

41  I  o  s  s  E,  fils  de  lean  Henry ,  Marquis  de  Mora- 
ue,qui  auoiteftéfrerc  de  Charles  4.  de  cenô.  Mar- 
quis de  Brâdebooirgjhomme  inutile,  fut  cflcu  Roy 
des  Romains  par  aucuns  deuant  Robert,  comme 
aucuns  difent,  eftant  défia  vieil  :  pource  qu'il  eftoit 
oncle  de  Vuenceflas.  Touresfois  il  ne  fut  pas  cou- 
ronnéjVcu  qu'il  ne  fut  pas  fix  mois  Empereur. 
4Z  Robert,  Duc  de  Bauiere,  Se  Comte  Palatin 
du  Rhin,  fut  efleu  après  Frideric,  Duc  de  Brunfuic, 
&  de  Lunebourg .  CeFridericfut  Prince  vaillant, 
fagCj&exercé  aux  armes,&yrayemêt  digne  de  gou- 
uerner  l'Empire:  mais  il  y  auoit  inimitiéde  lôg  téps 
entre  luy,  &  l'Archeuefque  de  Mayence.Carauant 
qu'il  fut  courônéjle  Côte  de  Vualdcck,ayant  char- 
ge de  ce  gentil  Archeuefque,  le  tua  mefchamment. 
Qui  fut  caufe, qu'il  y  eut  grande  efmeute  par  le  païs 
d'Alemagne,  iufqu'à  ce  que  les  princes  électeurs, 
s'alfemblercnt  en  la  ville  de  Bopart,où  ils  efleurent 
Robert,  Comte  Palatin,  homme  exercé  en  fai6t  de 
guerre ,  &  grand  amateur  de  iuftice ,  au  demeuraut 
petit  de  ftature.  Or  voulant  entrera  Aix  la  Chap- 
pelle  pour  eftre  couronné,  les  citoyens  y  contredi- 
rent, dilans,  qu'ils  ne  pouuoyent  fauoriferen  ceft 
droit  à  Robert:  la  caufc  eftoit, qu'ils  n'eftoyentpas 
encore  abfouz  du  ferment ,  qu'ils  auoyent  donné  à 
Vuenceflas.  Mais  à  fin  que  l'eleûion  ne  fuft inuti- 
le ,  l'Euefquc  de  Cologne  couronna  Robert  en  la 
ville  de  Cologne.  Apres  cela  Robert  s'apprefta 
pour  aller  à  Rome  l'an  140Z .  à  fin  qu'il  receuft  la 
couronne  Impériale:  mais  il  fut  empefché  parles 
Veniticns,ouMiknois:&:nepeut  exécuter  ce,qu'il 
auoit  entreprins  .  Il  mourut  en  la  ville  d'Oppen- 
heiml'an  io.de  fon  Empire,  &  fut  enterré  en  la  vil- 
le de  Hcidelberg. 

43  S  I G I  s  M  G  N  D,  fils  de  Charles  quatrième  de 
ce  nom,  homme  vaillant ,  premièrement  Roy  de 
Hongrie, &  depuis  Roy  des  Romains.  Il  feift  guer- 
re contre  les  Turcs  ,&  leur  domaa  la  bataille  près 
de  NicBpoU-^  mais  il  fuç  vaincu  :  comme  nous  dirôs 
en  temps,&  lieu.  De  fon  temps  il  y  eut  grand  fchif- 
me  en  l'Eglife  Romaine  :  car  il  y  eut  pour  lors  trois 
Papes,qui  vouloyent  régner.  Et  pour  cefte  caufc  le 


Concile  fut  ordonné  à  Conftancc,lequeI  dura  près 
de  quatre  ans. 

[En  ce  Concile  alfmblé  plus  contre  l'herefie  des 
Huffites ,  que  pour  autr-e  occafion  en  la  15  .  fcfTion 
futlcuë  la  fcntcnceiettec  contre  leanHulf..  Et  le 
dégradèrent  les  Archeuefques  de  Befançon,  &  de 
Milan,  qui  le  liurerent  à  la  iuftice  feculicre:&:  quoy 
que  IcConcile  priaft  l'Empereur  Sigifmond ,  Se  le 
Magiftrat ,  qu'il  leur  fuffit  de  le  tenir  en  prifon  per- 
pétuelle, fi  eft-ce  que  Sigifmond  voulut  qu'il  fuft 
oruflé  comme  aufli  laraifon  le  vouloir,  &:  qu'on 
l'executal'an  de  grâce  1 415.  &  en  l'an  1416^.  &cnla 
zi.feflîon  du  Concile ,  fut  auflî  dégradé  Hierofme 
de  Prague ,  Se  mis  es  mains  de  la  iuftice ,  lequel  fut 
bruflé  auflî  pour  fon  herefie. 

Il  y  eut  auflî  de  grandes  guerres ,  Se  beaucoup  de 
batailles  contre  les  Bohémiens  :  lefquels,  eftans  ir- 
ritcz,fcirentplulieurs  maux  en  la  Germanie. Apres 
ce  Concile  il  y  en  eut  vn  autre  à  Bafle,  lequel  le 
Cardinal  Iulian  commença  par  le  commandemêt 
du  Pape  l'an  de  falut  i43i.Et  d'autant  que  pour  lors 
Sigifmond  s'en  alloit  en  Italie, pour  receuoir  la 
couronne  Imperiale,les  Italiens  tafchoient  de  per- 
fuadcr  au  Pape  de  rompre  le  Concile  de  Bafle,&  le 
transférer  en  Italie  ,  à  fin  que  les  villes  d'Italie  fuf- 
fent  enrichies  du  grand  rapport  de  deniers ,  Se  que 
le  pays  ne  fuft  aflîaietty  aux  aftrangers,allegans  que 
Simifmond  n'eftoit  venu  pour  autre  caufe  ,  que 
pour  fc  faire  feigneur  de  l'Italie.  Toutesfois  Sigif- 
mond fut  courôné  à  Rome,  &  de  là  s'en  retourna  à 
Bafle.  Lors  le  Pape  Eugène  tranfporta  le  Concile, 
qu'il  auoit  confermé  par  lettres ,  de  Bafle  en  Italie. 
L'Empereur, &  les  princes  n'y  voulurent  confcnrir. 
Se  non  feulement  ils  mefpriferent  les  lettres  du  Pa- 
pe, mais  auflî  ils  l'admonnefterent  de  venir  à  Bafle, 
autrement  ilferoit  defmis  de  fa  Papauté  comme 
contumax  Se  rebelle,  &  ce  qui  fut  faiâr .  Or  auanc 
que  le  Concile  fuft  acheué ,  Sigifmond  s'en  vint  eu 
Boheme,&appaifa  tous  les  diffcrens  qui  y  eftoicnt: 
mais  eftâtpreuenu  de  vieillefîe  Se  maladie,  il  mou- 
rut aagé  de  70.ans,qui  fut  l'an  de  noftre  falut.1437. 
Il  eftoit  vn  prince  libéral ,  qui  rencontroit  bien, 
ayant  cognoilïànce  de  beaucoup  de  langues,&  en- 
tre autres,  flaymoit  la  langue  Latine.  Pour  cefte 
caufe  il  entretenoit  les  gens  fçauans ,  Se  les  efleuoic 
en  dignité ,  blafmant  fouuent  les  princes  d'Alcma- 
gne,de  ce  qu'ils  hayiroyent  les  lettres  Latines:  def- 
quels  il  a  efté  quelquefois  reprins,  qu'il  entretenoit 
les  gens  doâ:es,qui  eftoyent  de  petite  ,  Se  baflTe 
maifon.  le  porte  reuerence(difoit-il)  à  ceux,  que 
nature  à  voulu  faire  plus  excellens  que  les  autres. 
Car  les  gens  fçauans  font  naturellement  plus  ex- 
cellens,quelesidiots,5<:ignorans.Ileut  deux  fem- 
mes .  La  première  fut  Marie ,  fille  de  Loys,Roy  de 
Hongrie,  Se  de  Pologne,  de  par  laquelle  il  fut  Roy 
de  Hongrie  :  Se  toutesfois  il  n'eut  nuls  enfans  d'el- 
le .  La  féconde  fut  Barbe ,  fille  de  Herman,Com- 
te  de  Cilié ,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  feulement , 
nommée  Elifabeth ,  qui  fut  femme  d'Albert ,  Duc 
d'Auftriche ,  &  Roy  des  Romains .  Cefte  Barbe  a 
efté  vne  femme  fort  paillarde,  &  fut  fouuent  fur- 
prinfe  en  adultère  par  fon  mary  :  mais  d'autant  que 
luy  auflî  eftoit  adultère,  il  luy  pardonnoit  facile- 
ment.Son  hiftoire  fe  trouuera  cy  après  en  la  defcri- 
ption  de  Hongrie. 
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44  A  I,  B  E  RT  cinquième  de  ce  nom, duc  d'Auftri- 
chc,  &  fécond  Roy  des  Romains  de  ce  nom, fils  de 
Albert  quatricme,duc  d'Auftnche  à  grand'  peine  a- 
uoit  ildix  ans^quandlonpere  mourut  depoifonjCn 
combatant  contre  loffe  marquis  de  Moraue.  Or  e- 
ftant  encore  foubs  tuteurs ,  qui  cftoyent  Tes  oncles, 
iceux  curent  de  grands  différents  entre  eux ,  à  caufe 
de  la  tutelle:  &  a  ccfte  raifon  Vienne,5c  tout  le  pays 
d'Auftriche  endurèrent  de  grandes  calamitez,iuf- 
ques  à  ce  qu' Albert,eftant  venu  en  aage,{e  depeftra 
de  la  tutelle, &;  mift  en  paix  le  pays  d'Auftriche,  qui 
eftoit  au  parauant  plein  de  brigans ,  &  molefté  de 
guerres  inteftines, Puis  après  l'an  1411.  il  efpoufaE- 
Iilabeth,  fille  de Sigifmond,  &  eut  en  mariage  les 
plus  nobles  villes  de  Moraue. Or  après  lamort  de 
Sigifmond  il  fut  efleu  Roy  de  Hongrie,  du  confen- 
tement  de  tous  les  principaux  du  pays,&  couronné 
l'an  de  grâce  1459.  Apres  cela  il  fut  auflî  fai£t  Roy 
de  Bohême ,  &  ce  d'autant  que  de  long  temps  il  a- 
uoit  alliance  entre  les  Roys  de  Bohême ,  &  les  ducs 
d'Auftricherpar  laquelle  ils  auoyent  ordonné  entre 
cmre'^'tes'^  eux, que  quand  l'vne  des  maifons  demcureroit  fans 
Bohemiés ,  ^^^i^"  ma(le,de  l'autre  on  en  crecroit  vn  Roy ,  Il  fut 
&  ceux  de  auflîefleuRoy  des  Romains  du  commun  accord 
de  tous  les  princes  électeurs.  Cela  fai£t,  eftant  ap- 
pelle pour  aller  en  Hongrie ,  il  fe  trouua  fort  tour- 
mente au  moys  d'Aouft  d'vne  chaleur  intolérable, 
laquelle  il  voulut  appaifer  par  des  pompons  qui  luy 
caufercnt  vn  flux  de  ventre  iufqucs  au-fing,dequoy 
il  mourut  Tan  1439.  auprès  de  Strigonie ,  après  a- 
uoir  efté  Empereur  près  de  deux  ans.  Il  lailfi  deux 
filles ,  ôc  fa  femme  enceinte ,  laquelle  enfanta  bien 
toft  après  Ladiflas. 

45.    Frideric  troifiemc  de  ce  nom, d'autant 
que  Frideric  compétiteur  contre  Loys ,  duc  de  Ba- 
uiere,neft  point  réputé  entre  les  Empereurs,  autre- 
ment ceftuy  cy  feroit  le  quatrième  de  ce  nom,  fils 
du  ducErneft,  &  de  Cimburgue ,  duchelTè  de  Maf- 
fouie,  fut  eiîeu  Roy  des  Komains  après  Albert  l'an 
degrace  1440.  Apres  fon élection  il f  en  alla  en  I- 
talie  pour  receuoir  la  couronne  Imperiale,où  I  eo- 
nor,fille  d'Edouard,Roy  de  Portugal ,  luy  fur  don- 
ôc  les  nopces  furent  faiétes  en 
grande  folenité  ÔC 
oompe,  en  la  ville 
ie  Naplcs  ,au  pa- 
rais du  Roy  Alfon- 
îe. Eftant  de  retour 
'n  Auftriche,il  en- 
lura  beaucoup  de 
rafcheries  ,  6c  ou- 

raares  de  ceux  du 
o 

ays ,  qui  ne  ceue- 
lentiamais  iufques 
i  ce ,  qu'il  leur  euft 
lonné  le  Roy  La- 
liflas.  Aucuns  auf- 
i  adheroycntà  Al- 
Dertjfrere  de  l'Em- 
pereùr,&  les  autres  a  Frideric.  Cela  fut  caufe ,  que 
^      Hô  P^'^^^'^"'-'^  furent  décapitez  au  pays  d'Auftriche,  & 
plufieurs  furent  bannis. Car  touc  le  pays  eftoit  em- 
br-i.fc  de  fureur ,  &  rage ,  iufques  à  tant  que  la  mort 
d'Alhett  cftcignift  tout  ce  feu.  Car  lors  tout  le  pays 
d'Auftriche  tomba  entre  les  mains  de  Frideric  par 
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droit  de  fucceflion.  Et  Sigifmond  A  rcheduc  d'Au- 
ftriche,quitta  volontairement  le  droit,  qu'il  y  pou- 
uoitpretcndre,&  défera  le  gouuernem.entde  toute 
laprouinceà  l'Empereur,  comme  au  plus  ancien. 
Apres  la  mort  de  Ladiflas  plufieurs  eflcurent  Fride- 
ric Roy  de  Hongrie ,  comme  Matthias  auffi  par  la 
menée  d'aucuns  fut  efleu  Roy.  Mais  il  ne  peut  eftrc 
couronné,veu  que  la  couronne  eftoit  encore  entre 
les  mains  de  Frideric,iufques  à  ce  qu'ils  furent  d'ac- 
cord,moyennant  80.  mille  florins  ,  que  ledit  Mat- 
thias donna  à  Frideric.  Or  Matthias  fut  courroucé 
contre  Frideric, d'autant  qu'il  luy  auoit  refufé  fa  fil- 
le Kumigunde  :  &c  d'auantage  pource  qu'il  auoit 
baillé  les  droits  royaux  à  VladiUas,  fils  du  Roy  de 
Pologne, &  d'ElifabethjfiUe  du  Roy  Albert,qui  fut 
efleu  Roy  de  Boheme.Car  Matthias  alleguoit,que 
le  royaume  de  Bohême  luy  eftoit  deu  :  parquoyil 
dénonça  la  guerre  à  l'Empereur,  &  gafta  plufieurs 
places  d'Auftriche,  iufques  à  ce  que  l'appointemét 
fuftfaid. Finalement  après  lamort  de  Matthias  l'an 
1490. Vladiflas, Roy  de  Bohême,  fut  faid  auOTi  Roy 
de  Hongrie.  Frideric  donc  agiré  de  beaucoiip  de 
troubles  ,  &c  voyant ,  qu'il  eftoit  défia  vieil ,  aftocia 
fon  fils  Maximilian  à  l'Empire.  Or  il  prenoit  grand 
plaifir  à  veoir  de  beaux  iardins,  ôc  auoit  grande  co- 
gnoiflance  des  herbes. Il  eftoit  fort  foigneux  à  cer- 
cher  de  l'argenr:mais  peu  attentif  à  le  garder ,  Ile- 
ftoit  fobre  de  la  bouche ,  &  beuuoit  plus  d'eau  que 
de  vin, en  forte  qu'il  n'y  auoit  vice,qu'il  euft  en  plus 
grande  execrarion,quel'yurongncrie.  Il  difoit  lou- 
uent  à  fa  femme  Leonor:  le  t'ayme  mieux  fterile  & 
fobre,que  fertile  yurongne  .  Car  elle  n'auoit  point 
beu  devin  au  parauant  en  la  maifon  de  fon  père, 
mais  depuis  qu'elle  vint  demeurer  en  Alemagne, 
elle  fur  pcrfiiadee  par  les  médecins  d'é  boyreà  cau- 
fe de  fa  ftcrilité:toutesfois  elle  ne  beuuoit  que  des 
plus  petits, &  encore  y  auoit  il  beaucoup  plus  d'eau 
q  de  vin. Finalement  Frideric  eut  vn  mauuais  vlcerc 
en  laiambe ,  à  caufe  des  vieilles  defluxions  procé- 
dantes de  grand  trauail  ,ioin6t  qu'il  eftoit  vieil,  & 
par  la  pcrïuafion  des  médecins  la  iambe  luy  fut 
couppee.Il  eftoit  aufli  prochain  de  la  fefte  de  la  vier 
ge  Vlarie,en  la  veille  de  laquelle  il  voulut  ieuner,  ÔC 
ne  mangea  autre  chofe  que  des  melons,  voire  en 
trop  grande  qaantité,à  fçauoir,huy t,&  ne  beut  que 
de  l'e^Ujdontileut  vnmal  d'eftomach. Lequel  eftât 
refroidy ,  luy  caufavn  flux  de  ventre,  &c  mourut  à 
Lintze  l'an  de  grâce  1493.  après  auoir  efté  Empe- 
reur î^.ans. 

46  M  A  X I M I L I  A  N,  fils  de  Frideric  troifleme  de 
ce  nom,&  de  I  eonor,Koyne  de  Portugal,  de  bon- 
ne nature  de  fon  ieune  aage:maisileut  vn  fotpeda- 
gugue,qui  ne  tint  pas  grand  comte  de  rinduftrie,& 
par  lequel  il  fut  grandement  négligé .  Vra.y  eft,que 
ilapprint  beaucoup  de  langues:mais  la  faute  fut  en 
ce ,  qu'il  n'apprint  point  la  langue  Latine.  Toutes- 
fois  il  enrretenoit  les  efcoles,  il  aymoit  les  gents  de 
lettres,  &:  les  efleuoiten  honneurs  &  dignitcz  ,rc- 
cognoifTant ,  qu'il  auoit  efté  mal  inftruit  en  fa  ieu- 
nclfe.  Oreftant  venu  en  l'aage  de  dixhuit  ans ,  fon 
pere  l'cnuoya  de  Vienne  d'Auftriche  en  F  5dre  pour 
célébrer  les  nopces  de  la  fille  du  duc  de  Bourgon- 
gne,laquclleil  auoit  fiancée.  Apres  Icfqucllesil  eut 
d'cil:  parfuccefllon  de  temps  trois  fils ,  l'hilippes, 
Frâçois,&  Gcorgc,&:  vne  feule  fille,nommee  Mar- 
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giierirc.Lc  fixieme  an  de  Ton  mariage ,  la  fcmme,c- 
Itantdc  rcclicf  cnceince,tomba  du  haut  d'vn  chcual 
en  terre. Elle  dillîmiila  fa  cheucc,  craignant  que  [on, 
mary  en  furt:  marry ,  &  pour  celle  caufe  elle  tomba 
en  maladie,  de  laquelle  elle  mourut,  &c  quant  Se 
quant  la  mort  de  fafemme  le  bon  heur  de  Maximi- 
lian  fe  changea.  Car  fcs  deux  fils,François,(5<:  Gcor- 
gc,moururét aulîi,&  les  Flammas  prindrét la  char- 
ge de  Philippes  maugré  le  pere.Et  îa  hllc  Margueri- 
téjfiancce  à  Charles  huytieme,  fut  menée  en  Frâce. 
Apres  cela  Maxirailian  fut  cfleu  Roy  des  Romains 
l'an  de  grâce  148(5. L'an  i488.il  fut  prinsparfes  fub- 
icts  en  la  ville  de  Bruges,&  eut  la  maifon  d'vn  apo- 
thicaire pour  prifon^où  il  fut  gardé  l'efpace  de  neuf 
moys,  durant  lequel  temps  on  décapita  plulieurs 
gentils  hommes  de  fa  court  en  faprefence,cc  qui  ef- 
meut  vnc  crainte  horrible,&admirable.Car  on  pé- 
foit  aullî,  qu'il  deuft  là  finir  fa  vie ,  tant  elloit  ce  po- 
pulaire enragé. On  fermoir  les  portes  de  peur,  qu'il 
n'efchappaft.  Mais  Frideric,  voyant  cefte  inhuma- 
nité.efmcur  tout  rempire,&  feift  tant ,  qu'il  amalîa 
ixente  deux  mille  gents  de  guerre,  f  en  vint  en  Flan- 
dre,&  deliura  fon  fils. Quelque  temps  après  Char- 
leSjRoy  de  France,renuoya  en  Flandre  Marguerite, 
fille  de  Maximilian,  laquelle  il  auoit  eCponfee  ,Sc 
print  à  femme  Anne,fille  du  duc  de  Bretagne,qui  a- 
uoit  ellé  fiancée  à  Maximilian.Puis  après  il  efpoufa 
en  fécondes  nopccs  Marie,fille  du  duc  de  Milan ,  a- 
pres  que  Sigifmond ,  duc  d'Auftriche  l'eut  faiâ  hé- 
ritier de  ces  pays ,  eftant  contraint  de  ce  faite  par 
l'Empereur  Frideric.Car  le  duc  Sigifmôd  auoit  ma- 
rié Kunegunde ,  fille  de  l'Empereur  Frideric ,  à  Al- 
bert,duc  de  Bauiere,fans  le  fceu ,  &  contre  le  gré  de 
fonpere,&  auoit  promis  en  faueur  de  ce  mariage  la 
comté  de  Tyrol,  aueclespayscirconuoyfins  de  la 
haute  Auf!:riche:de  laquelle  chofe  Frideric  fut  fort 
marry,  &  contraignit  Sigifmond  de  reuoquer  en 
pleine  alFemblec  ce,  qu'il  auoit  faiét ,  d'autant  qu'il 
n'cft  hcite  à  aucun  duc  d'Auftriche  devédre  fes  do- 
maineSjOU  de  les  aliéner  à  quelque  eftrangier.Pour  , 
ceftc  caufe  Sigifmond  efmeu  de  compalfion  enuers 
Maximilian ,  voyant  qu'il  eftoit  hay  des  liens,  luy 
bailla  de  fon  bon  gré  toutes  fes  terres  du  viuant  de 
fon  pere  Frideric ,  qui  eftoit  rude  enuers  fon  fils ,  6>c 
ne  luy  auoit  donné  aucun  duché:ce  pendant  toutes 
fois  il  fe  referua  quelque  reucnu ,  dont  il  peuft  vi- 
ure.Or  Sigifmond  mourut  l'an  de  grâce  1497.  laif- 
fant  tous  fes  héritages  au  Roy  Maximilia.  L'an  1598. 
Maximilian  commença  la  guerre  contre  les  Veni- 
cienSjl'yirue  de  laqnelle  fut  diucrfe,&  eut  le  roy  de 
Francc.&le  Pâpe,qui  eftoycnt  alliez  auecluy,con- 
tre  lesVenitiens.Mais  de  peur  qu'il  n'entraft  dedans 
Rome  en  main  forte ,  ôc  comme  ennemy ,  le  Pape 
luy  cnuoyà^ne  bulle  iufques  à  Trente,  ôc  le  déclara 
Empereur.  Au  reftefefentanc  prochain  de  fa  mort, 
il  ordonna, que  tous  gouuerneurs,prefidens,  &  of- 
ficiaux  de  fes  pays ,  perfeueralTent  en  leur  cftat ,  iuf- 
ques à  ce  que  l'vn  de  fes  ncpucux  allaft  en  Germa- 
nie.U  mourut  en  lanuier  l'an  de  grâce  ijiS.d'vn  flux 
de  ventre.Incontinent  après  fa  mort  fe  leua  vn  grad 
tumulte  en  Auftriche,&  le  peuple ,  qui  eftoit  cour- 
roucé,ordonna  d'autres  gouuerneurs:  &cefte  mu- 
tinerie dura  deux  ans,&:  n'eut  point  de  paix  iufques 
à  tant  que  Charles,  nepueu  de  Maximihan,fuft  cf- 
leu Roy  des  Romains.  Ce  Charles  à  bié  fçeu  ferrer 


la  bride  à  Ces  murins,iufques  à  ce  qu'il  dônà  à  fo  frè- 
re Ferdiand  AuftricCj  Stiric,Carinthe,  &  Cjirniole. 
47  C  H  A  R  L  E  s, Roy  d'Hefpagne,&  de  Sicile,  Ar- 
cheduc  d'Auftriche,&  compte  de  Bourgongne,  fut 
ellcu  Empereur  l'an  i  ^15) .le  cj,iour  de  luillet, Ôc  eft  le 
cinquième  de  ce  nom.  L'an  1520.  le  12.  iour  d'Q- 
dobrejil  fut  couronné  à  Aix  la  Chappclie  auec  fort 
grande  folennité  en  fa  dignité  par  lel'apc  Leon,qui 
luycnuoyafcs  ambaftadcurs.  L'an  1521J.  au  mois  de 
lanuier  il  efpoufa  en  la  ville  de  Senille  liàbeau/œur 
du  Roy  de  Portugal.  D'auantage  fon  frère  Ferdi- 
nand,Archeduc  dAuftriche,fut  efleu,  8c  couronné 
Roy  de  Bohême  auec  fa  femme  l'andegrate  1527. 
le  24.iour  de  Feurier,&:  cela  fut  faidt  à  Prague,ville 
capitale  dudit  royaume.  Ce  mefmeanle  6.  iour  de 
May,l'armee  de  l'Empereur,  alfemblee  de  Lanfque- 
nets,&  Hefpagnols ,  entra  par  force  dedans  Rome, 
foubs  la  conduite  du  Seigneur  de  Bourbon.  La  ville 
futpillee,&faccagee,&plulîeurs  gens  occis  :  &le 
Pape,&  fes  Cardinaux  à  grand'  peine  pcurentils  ef- 
chapper  :  ce  que  nous  auons  dcfcrit  cy  delTus  plus 
amplement.Cc  mefme  an ,  au  moy  s  de  Nouembre, 
Ferdinand  fut  efleu  Roy  d'Hongrie,  Ôc  fut  couron- 
né en  Albe  la  royale ,  laquelle  f appelle  en  Aleman 
Stuol  Vuilfenburg.L'an  1530.1e  TurcSoIyman  vint 
en  Hongrie,  auec  vne  multitude  innumerable  de 
gens,&  lubiuga  la  plus  grand'  partie  d'icelle  à  la  re- 
quefte  de  lean  Vaiuode,  Cefte  mefmé  année  auflî 
François  Sforcc  fut  remis  en  la  duché  de  Milan  par 
l'Empereur  Charles.  Ce  mefme  an  le  24.de  Fcburier 
Charles  fut  couronné  par  le  Pape  Clément,  en  la 
ville  de  Boulogne.L'anfuyuant,aumoysde  lâuier, 
FerdinandjRoy  de  Hongrie,&de  Boheme,fut  efleu 
Roy  des  Romains,&  couronné  bien  peu  de  temps 
après  à  Aix  la  Chapelle.  Encemefme  an,  au  moys 
de  Mars,Leonor,rœur  de  Charlç,  ôc  de  Ferdinand^ 
fut  mariée  à  François,Royde  France,  L'an  153;. Char 
les  print  d'aflàut  la  ville  de  r/;M»«- en  Barbarie,  & 
tout  le  Royaume ,  rcmift  le  Roy  Altzàchen  en  fon 
royaume  ,  lequel  auoit  cfté  chaifé  par  Brtrbe- 
roufle .  Et  Charles  ne  fe  referua  rien  du  royaume, 
finon  vn  Chafteau  ,  appellé  la  Colette  ,  &:  vn 
tribut  annuel,  que  le  Roy  du  lieu  luy  doit  payer 
tous  les  ans.  Puis  après  l'an  de  grâce  1541.  l'Empe- 
reur Charles  tafcha  de  prendre  la  ville  d'Argere  en 
Mauritanie,mais  la  tempefte  l'empefchâ.  Cèfte  hi- 
ftoirc  eft  plus  amplement  traitée  cy  après  en  la  de- 
fcription  de  la  Mauritanie.  L'an  1546.  &  1547.  il  y 
eut  grande  guerre  entre  l'Empereur  Charles  le 
cinq,&:  ceux,qu'on  appelle  les  Proteftants,lefquels 
fuccomberent .  Puis  après  fut  publié  l'Literim  à  la 
iournee  d'Aulpourg  l'an  1549.  &  la  ville  Magdc- 
burg,  parle  commandement  de  Charles ,  fut  alîîe- 
gee  par  l'efpace  de  i5.moys:puis  après  eftant  la  paix 
fai6te,fut  deliureel'an  i55i.IncontmantHenry,  roy 
de  France,  auec  Maurice,  duc  de  Saxe,  &  Albert, 
Marquis  de  Brandenburg,commenccrent  la  guerre 
en  Alemagne  contre  l'EiTipereuraTiais  Cefar  les  tint 
par  mclFages  en  fulpend  ^  iufques  à  ce  qu'il  eut  ré- 
couuré  fes  forces: &eftât  le  Roy  forty  d' Alemagne, 
l'Empereur  afliegea  la  ville  de  Metz:  mais  n'y  pou- 
-  uant  mordre ,  fe  retira  és  parties  de  la  bafle  Alema- 
gne l'an  i552.Apres  toutes  ces  chofes ,  Charles  Em- 
pereur ,  ayant  donné  à  fon  fils  Philippes  toutes  fes 
régions, &;prouinces  ,  qu'il  auoit  receu  de  ces  an- 
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ccftrcs  par  droit  d'héritage,  pour  adminiftrer  &  rc- 
girj'a  1555. fe  trâfporta  en  Hcfpagne,  pour  fe  mettre 
en  rcpos/ortantdu  port  de  Zélande,  auec  fes  deux 
fœurs,à  fçauoir,Manc,Royne  de  Hongrie,  &  Leo- 
nor,roync  de  Frâcc,toutesdeux  vefues,le  mefme  an 
1J55,  Puis  l'an  1558.  refignal'JEmpire  aux  Princes  e- 
ledeurs,  parcesambafladeurs  le  Prince  d'Orenge, 
IcDodteur  George  Sigifraûdde  Selden,  &  Vuolff- 
gang  Hallcr.  En  cefte  mefme  année  vn  peu  de  têps 
aprcSjàfçauoirjle  21,  iour  de  Septembre,il  mourut 
en  Caftille,  à  la  ville  de  Iufte,d'vne  fieure  tierce 
fort  véhémente, 

48  Ferdinan  d,  Archeduc  d'Aufl:riche,&c.re- 
ceut  la  couronne  du  Royaume  de  Bohême,  auec  fa 
femme,à  Prage  l'an  1527. le  i4.iour  de  Feurier.  Puis 
fut  couronné  Roy  de  Hongrie  à  Albe  la  royale ,  ce- 
fte prefenté  année  ,  En  après  fut  efleuRoy  des  Ro- 
mains à  Cologne  l'an  1552.  aumois  de  Nouembre, 
puis  fut  courôné  à  Aix.L'an  1558.^14.  iour  de  Mars  ^ 
fut  efleu  Empereur  folennellement  à  Franckforr. 
Mourût  l'an  1564.  Auquel  fucceda  Maximilian  fon 
fîlsjlequel  fut  couronné  Roy  des  Romains  à  Frâck- 
fortl'an  1563. au  mois  de  Nouembre. 
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DES  PRINCîPAVTEZ,  ET  SEI- 
^munes  mjittuees  entre  les  vAlenutris p4r  fuc- 

ce^ion  de  ternes. 
V  temps  de  Loys  troifieme  de  ce  nom,  qui  ré- 
gna l'an  de  falut  5)03.  &  durant  ce  temps  là,  il 
n'y  auoit  point  tant  de  dcgrez  entre  les  gentils- 
hommes &  les  nobleSjUe  Ci  grande  diuerfité,  qu'on 
trouue  auiourjl'huy ,  excepté  des  Roys, Princes, 
&  Barons .  Mais  les  ducs,  marquis, comtes  Pa- 
latins, fimples  comtes',  &  cheualiers ,  eftoyent  de 
ce  temps  là  plus  toft  noms  d'offices ,  que  feigneu- 
ries  héréditaires  .  Car  les  ducs , marquis ,  &  com- 
tes eftoyent gouuerneurs despays,  & terres,fur lef- 
quelles  ils  eftoyent  commis  par  les  Empereurs ,  ôc 
Roys  :  &  le  domaine  d'icclles  terres  appartenoyt 
Pijc.         aux  Empereurs,  &  à  l'Empire.  Duceftoit  le  fou- 
uerain  chef  des  gésd'armes  en  quelque  certaine  ré- 
gion, ce  qu'on  peut  cognoiftre  par  les  lettres  an- 
ciennes,Es  lettres  de  la  fondation  du  monaftere  de 
Lucerne,ont  trouué  ainfi  par  efcritde  Vuighard  ôc 
Comte.      mon  frère  Rupett,  duc  de  la  gendarmerie  de  Soua- 
bcfoubsleRoy  Loys,&c.ran  enuiron84o.  Com- 
me eftoit  vn  iuge  ordonné  de  par  l'Empereur,  ou  le 
'  Roy,&:  gouuerneur  d'vne  certaine  ville,ou  région. 
Ainiî  tout  le  pays  deGermanie  eftoit  plein  de  com- 
tes ,  entre  lefquels  il  y  en  auoit  aucuns ,  qui  f  appel- 
loyentLandgraues,c'eftàdirej  comtes  des  rcgiôs: 
aucûs  Maggraues  ouMarquis,c'eftàdire,comtesde 
certaines  marches  ou  côtrrees  :  aucuns  côtes  Pala- 
tins,aucuns  côtes  des  bourgades,lefquels  no' appel 
Ions  Bonrggraues:aucuns  centeniers,lefquels  nous 
appelions  en  noftre  langue  vulgaire, Centgraucs. 
Et  tous  ceux  cy(commc  nous  pcnfons)  eftoyent  ef- 
Plufieurs  leuz  du  nombre  des  barôs,  ou  quelques  autres  per- 
fortes  de    fonnages  graues,&:  d'autorité.  Etcecyeft  la  caufe 
comtes  en   pom.-quoy  és  lettres  anciennes ,  eft  Ci  fouuent  faiâ: 
■  mention  des  Landgrauiats,comme  eft  le  Landgra- 
uiat  de  Sufembourg,de  Sifgau,de  Kleckau,&c. En- 
tre les  Heidelbergois  aufli  les  chaftellains ,  ou  bail- 
lifs  ou  autres  gouuerneurs  ruraux  retiennent  enco- 
re en  vfage  ce  nom  de  Centgraue. 


Le  miroir  des  Saxons  monftre,que  les  Comtes  Pa-  - 
latins  ont  prinsleur  commencemét  en  cefte  forte.  ' 
Quand  les  Romains  auoiét  fubiugué  quelque  cer- 
taine région  ,  ils  permertoyent  aucunesfois  aux 
Rois ,  qu'ils  auoyent  vaincuz ,  de  gouuerner  leurs 
royaumes  :  mais  il  y  auoit  cccy  de  différence,  qu'ils 
changeoyent  le  nom  de  Roy  en  autre,à  fçauoir,Pa- 
latin,ouDuc.  Q_uantaunom  deComte,ilfignifie 
iugefelon  le  langage  ancien  deSaxe.Orilyadiuer-  j^jj 
fes  fortes  de  iuges  :  car  aucuns  s'appellent  Gogra- 
ué,c'eft  àdire,  iuges  haftifs,  qui  prononcent  la  fen- 
tence  inconfiderément,fans  auoir  examiné  la  caufe  C5 
comme  il  appartient  :  ou  quiiugent  de  la  caufe  le 
iour  mefme ,  que  le  forfaid  ou  delidt  aura  eftc  cô- 
mis.Et  ces  Gograues  (comme  il  eft  dit  en  ce  miroir 
des  Saxôs  )  n'ont  point  de  fief,ne  de  fuytte  annexée 
à  l'olïîce ,  c'cft  à  dire ,  leurs  fils ,  Se  héritiers  ne  leur 
fuccedent  point  en  l'office ,  veu  que  tel  office n'eft 
point  héréditaire ,  mais  pluftoft  eledtif .  Aucuns 
^appellent  Dinggraues ,  ceux  là  font  iuges  ou  Bail- 
lifs  des  villages. Les  autres  font  nommez  Marggra- 
ùeSjlefquels  ont  leur  iurifdidion  es  marches  des 
régions.  Or  ce  mot  de  marche  eft  vn  mot  Alemâd, 
lequel  fignific  les  bornes  de  quelque  champ  ,  oa 
ville,&  resion.Mais  les  Comtes  Palatins  c'eftoient 
les  iuges ,  ou  gouuerneurs  de  quelque  royaume 
fubiugué,  ou  vaincu  .  Au  fécond  Hure  des  loixdes 
Lombards  eft  monftré  par  tout,  que  les  Comtes 
font  iugesilà  où  ils  font  auflî  admôneftez,  de  main- 
tenir les  vefues ,  ôc  pupilles  en  leurs  caufes  .  Au  re- 
fte  après  la  mort  du  Duc ,  ou  du  Comte,  ou  quand 
il  eftoit  deucnu  incapable  d'exécuter  fon  office ,  le 
Roy  ou  l'Empereur  ordonnoit  vn  autre  en  fa  place 
k  fonplaifir,  comme  gouuerneur  defloubz  l'Empi- 
re:&  on  n'a  point  veu  aduenir  cela,que  l'héritier  du 
deffundt  ait  incontinent  fucccdé  à  fon  pere  en  ceft 
offîcc,ou  qu'il  ait  vfurpé  comme  chofe  à  luy  appar- 
tenante par  fucceflion ,  s'il  n'a  efté  député  à  l'olfice 
par  la  grâce  du  i  rince. Car  comme  nous  auôs  deiia 
dit,  tels  gouuerncmens  n'eftoyent  point  héréditai- 
res, comme  auffî  auiourd  huy  entre  les  Alemans 
Landuogt,Burguogt,Statuogi:,c'eft  à  dire,les  gou- 
uerneurs des  régions ,  bourgades ,  ôc  villes  ne  font 
point  héréditaires.  Et  ces  chofes,que  nous  efcriuôs 
icy,font  approuuees  mefmesparles  loix  delana- 
tion  Germanique,  lefquelles  ont  efté  aneicnnemét 
eftablies,  &  ratifiées  par  les  Empercurs,les  Roys,&  ni 
les  Princes:  efquelles  il  eft  feulernentfaiét  mention 
des  princes,&  Semperfricn,  c'eft  à  dire.  Barons  :  & 
quantaux  Comtes,  il  n'eft  point  autrement  parlé, 
fi  non  comme  de  iuges.  Outre  plus  mefme  en  la 
Chancellerie  du  Pape  on  a  accouftumé  d'vfer  en 
cefte  forte,à  {çauoir,  qu'aux  tiltres  des  bulles,&  des 
breuets,les  Barôs  font  mis  deuant  les  Comtes.  Ce- 
cy  aufli  eftoit  anciennement  en  vfage ,  que  le  tiltrc 
de  noblefle  eftoit  feulement  attribué  aux  Princes, 
ôc  grands  Seigneurs,cequelePâpeenvfc  encore 
auiourd'huy,lequel  cfcrit  feulemêt  aux  Ducs,  Ano^ 
ble  Duc  de  Saxe  ou  de  Bauiere,&c .  Mais  les  autres 
nobles,ou  delfouz  desPrinccs,ont  eu  d'autres  nos, 
qu'ils  n'ont  pas  auiourd'huy,  à  fçauoir,  Semferhberi, 
MedtilibertyôcInfimUtyeri.  Semperltl>ert  futenX  ceux,  qui 
eftoyent  en  fouueraine  liberté .  Mediilthen  eftoyent 
ceux,  qui  auoyent  fuyui  la  guerre,  qui  debupyent 
hommage  à  autruy,comme  feruiteurs  nobles.  Infi- 
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tnilthen  cftoyent  les  libi'és ,  &  francs  citoyens  des 
villes ,  &  les  forains  venuz  poar|habiter ,  cftans  af- 
franchiz.  Les  (ils  des  princes  eftoyent  appelIcz,no  - 
bles Seigneurs:  &  leurs  femmeSidamcs  :  Scieur  fil- 
leSjVicrges  :  Icfquelles  on  appelle  auiourd'huy,  da- 
moyrellcs.  Les  HIs  des  Barons  eftoyêt  appeliez  ieu- 
nes  feigncurs  ,  Et  on  dit ,  que  tel  eftoit  î'eftat  de  la 
nobleilc  auant  que  les  O thons  vinlfcnt  à  régner. 
Apres  leur  temps  toutes  chofcs  font  changées, Car 
les  Comtes  ontefté  faidts  héréditaires  ,&  ont  efté 
efleuzpar  deirus  les  Barons.  Les  feruiteurs  nobles, 
ont  efté  faids  abfokiëment  nobles.  Les  Marquis, 
Landgraues,&:  Palatins,&quiplus  eftjlesEuefques 
ont  efté  faiéts  princes:  &  mefmesplufieurs  Côtes, 
AbbcZjAbbelfcs  ont  obtenu  le  tiltre  de  principau- 
té. Et  ce  n'a  point  efté  alfez ,  mais  il  à  fallu,  que  les 
marchans,mercicrs,boulengers,&autresmechani- 
ques  ayent  efté  receuz,&  mis  au  ranc  des  nobles,& 
que  de  villainsils  ayent  eftéfaiéts Comtes,  &;  de 
Comtes  Ducs ,  &  que  les  femmes  des  citoyens ,  & 
bourgeois  ayent  efté  appellecs  damoyfelles.  Mais  y 
aurail  rien,qui  ne  foit  faid  par  argét,ou  par  faueur, 
&creditdes  Princes?ToutesfoislesDucs,&  Com- 
tes cy  deflus  nommez  ont  eu  certains  héritages  &: 
places  en  noz  regions,qu'ils  ont  eues  de  donpar  les 
Empereurs  comme  en  propriété, que  les  anciés  ap- 
pclloyent  Aleuz,  qui  font  biens  propres  ,  iSc  non 
point  comme  receuz  par  fief:  defquels  il  eft  fouuét 
faiâ;  mention  aux  fondations  anciennes,  à  fçauoir, 
que  les  Ducs ,  &  les  Comtes  ont  fondé  des  mona- 
lleresde  leurs  francs  Aleuz,  d'autant  que  les  Du- 
chczi  &  Comtez,qu'ils  tenoyent,  ne'ftoyent  point 
à  eux ,  mais  de  l'Empire  .  Soubz  Conrad  premier 
l'an  de  grâce  5>i3.  cefte  couftumea  efté  changée,  & 
la  Duché  de  Saxe  fut  dcmoee  en  fief  héréditaire  à 
Henry  ,?lequel  on  appelloîtlechafteur  ou  faulcon- 
nier,à  fin  qu'il  fuft  plus  vigilant  à  combattre  les  O- 
botrites ,  &  autres  ennemys  de  la  Foy .  Depuis  ce 
temps  là  auffi  Othon  premier  de  ce  no  m,  &:  les  fuc- 
celTeurs  ont  fait  lefemblable.  Car  ils  onraifiegé 
pour  fief  héréditaire  les  dignitez,& gouuernemens 
cy  dcftus  mentionnez ,  &  ont  donné  auffi  aucunes 
chofes  franchement  auec  toute  propriété  à  ceux, 
qu'ils  auoient  bien  delleruy.  Neantmoins  entre 
ces  chofes  les  Roys,  &  Empereurs  fe  font  referué 
beaucoup  de  villes,vaUees,  &  villages ,  defquelles 
il  y  en  a  auiourd'huy  beaucoup,  qui  font  engagées 
aux  princes. 

COMMENT  LES  VILLES, 

ET     LES     VALLEES  IM- 
feriAÎes  ont  efié  frim- 
legees, 

DV  çomipenecment  les  principautez  mefities, 
&  toutes  les  feigncuries,qui  font  foubz  l'Em- 
pire, les  citez  aulîi  les  plus  nobles,  &  toutes  les  pe- 
titesvilles  ont  efté  à  l'Empire ,  &  aux  Empereurs, 
comme  auflî  les  péages ,  tributs ,  tailles ,  &  autres 
impofitions  enicelles  furent  leuees  par  les  com- 
mis des  Empereurs.  Mais  depuis  que  la  plus  grand' 
part  de  l'Empire  a  efté  donnée  aux  Princes  en  til- 
tre de  fief,  ou  en  propriété, les  Em.pcreurs  qu^nt 
&  quant  leur  ont  donné,  &  ottroyé  les  tributs, 
peages,&  gabelles  defdicts  lieux,laquelle  libéralité 


n'eft  pas  guercs  tournée  à  leur  profit,  ny  au  profit 
del'Empire  :  vcuque  l'Empire  auiourd'huy. eft  ré- 
duit en  grade  pauureté ,  à  caufe  de  tels  ottroys ,  &c 
donations,côme  iediray  cy  après.  Les  Roys  de  Frâ- 
Ge  ne  font  pas  ainfi:mais  quand  ils  donnent  à  quel- 
qu'vn  quelq  principauté,  ou  fcigneurie,  il  ferefer- 
uent  les  plus  grolfes  gabelles ,  reuenuz,  &  les  mdU 
leurs  tributs. Et  tout  ainfi  côme  les  Roys,&  Empe- 
reursd'Alcmagne  ont  faiét  degrads  biês,&  dôné  de 
beaux  priuileges  aux  princes ,  &  feigneurs  non  pâs 
fans  leurs  grand  dcfauantage  :  ainfi  ont  il  auiïî  de- 
puis aftranchy  parvne  finguliere  grace,&  liberaHté 
les  villes  ancienncs,les  vallées, &  bourgades  impe- 
riales,&;  leur  ont  ottroyé  la  libre  adminiftration,& 
gouuernemcnt  de  leurs  biens,  &  de  leur  republi- 
que,&  dôné  vne  grande  portion  des  fubfides,&  tri- 
buts:en  quoyils  fefontmonftrez  beaucoup  plus  li- 
béraux, &  débonnaires ,  que  tous  autres  Roys  de 
quelque  nation, qu'ils  fuHent.Et  pour  cela  les  prin- 
ces ne  fe  peuuent  pleindre  des  villes  impériales  ^  ntà. 
femblablemerit  les  villes  des  princeS,&  gentils  ho- 
mes. Car  tout  ce ,  que  les  princes ,  &  les  villes  ont, 
vient  de  la  grâce  &  humanité  des  Empereurs,&  des 
Roys: excepté  ce,que  depuis  les  prince5i&  aucunes 
villes  ont  acheté,ou  autrement  àcquiz  des  comteSj 
des  grands  feigneurs,bai:bns,&  autres  gentils  hom 
mes  &:  nobles. 

QJELLES  ORDONNANCES  ONT 

ejléjiiiBes  en  l'Empire  defHK^qutl  a  eflitrAnf^n- 
tc  AUX  iAlemans. 

POurceqUe  i'ay  commencé  à  defcdre  quelque 
chofc  de  l'Empire  des  Getmains  ou  Alemans,ic 
ay  délibéré  de  l'achcuer  auant, que  d'entrepredre  la 
defcription  des  prouinces,&  régions  de  tout  lepaïs 
de  Germanie. Il  faut  donc  icy  cntendre,qLie  du  téps 
de  Charlemagnc,&:  vn  peu  après,  la  difpqfition  de 
l'Empire  n'eftoicpas  tant  en  la  volonté  de  ceuXj  qui 
faifoyent  l'cleélion, qu'en  ce  que  le  mourant  en  oi- 
donnoit.  Car  le  pere  lors  laiffoit  l'Empire  à  fon  fils, 
fi  non  quelquefois  les  princes  f  oppofoiet  à  ce,qu'il 
en  auoit  efté  ordôné,à  fçauoir,  quand ils'vcoyoyêt, 
que  le  fucccffeur  eftoit  hôme  lafche,&:  inutile,  c'cft 
à  dire, que  l'Empire  eftoit  herediraire,&  l'a  efté  iuf- 
qu'à  tant,qu'Othon.3.1e  feift  eledrif.  Par  cela  il  eft 
aduenu,que  lepere  lailToit  leplus  fouuent  à  fon  fils 
rEmpi;re  comme  héréditaire.  Mais  quand  les  prin- 
ces, &  autres  grands  feigneurs  de  l'Empire  veoy- 
oyent ,  qu'iceluy  fils,  qui  eftoit  député  pour  eftrè 
Empereur  apres,eftoitfot,&nullemêt  propre  gouL* 
âdminiftrer,  &  gouuerner,  ils  ne  côfermoycnt  pas, 
ains  defadueoyent  vne  telle  ihftitution.  Or  cefte 
forme  a  duré  iufques  àl'an  de  noftre  falut  5)515. Lors 
après  la  mort  d'Othonfecond,les  plus  grands  d' A-  ■ 
lemagne,  quipourlors  eftoyenten  grand  nombre 
à  Rome,fufciterent  de  grandes  guerres  ,  quad  il  y  a- 
uoit  des  côtentions  pour  eflire  vn  fuccefleur,en  for 
te  mefmequeles  Romains penfoycnt  de  tirera  eux 
derechef  répire,ôc  ne  le  laiffer  d'auantage  entre  les 
mains  des  eftrangers.  Ainfi  ils  tafchoyent  d'eilire  vil 
d'entre  eux, ou  des  princes  d'Italie  ,  allegants  la 
couftume  ancienne ,  &  la  loy  des  Romains ,  à  fça- 
uoir ,  qu'anciennement  les  Sénateurs  Romains 
auoyent  accouftumé  d'eflire  vn  Roy  ,  finon  en 
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certain  cas,c]uand  l'armec  Romaine  eftoit  en  quel- 
que voyage  de  guerre  auec  l'Empereur, &qu'iceluy 
mouruft  ou  fuft  rué  entr'eux:car  lors  il  euft  cfté  fort 
dâgereuX;,que  l'armée  fuft  en  quelque  région  eftrâ- 
ge,lans  chef,ou  conducbeur:&  pour  cefte  caufc  les 
icnateurs  donnoyenc  autorité  aux  genfd'armes 
d'cilircvn  autre  Roy,ou  Empereur,qui  auroit  tou- 
te puiffance .  En  celle  forte  après  la  mort  d'Othon 
fécond, Crefccnt  Nomentan  Conful  Romain,  qui 
Les  Ro-  auoit  vfurpc  dominatiô  fur  la  vilje  de  Rome ,  vou- 
mains  taf-  j^-j. perfuader.quc les  Romains,& Italiens reprini^ 
prendre      ^'-''^^  Empu-e.Mais  les  AlemanSjVoyas  ccla,ne  dor- 
l'Empire.    nioyent  point,mais  faifoyent  grande  diligence  d'é- 
lire vn  Empereur,  combien  qu'ils  fuifent  difcordâs 
cncle6tion .  Car  aucuns  efleurét  Empereur  Henry, 
Duc  de  Bauiere,fîls  de  Henry,frere  d'Othon  le  pre- 
mier de  ce  nom:  mais  la  plus  grade  partie  l'empor- 
ta,en  forte  qu'à  la  fin  Othon,fils  du  fécond  Othon, 
fut  faiét  Empereur ,  &  principalement  à  fin  que  les 
affaires  Romaines  ne  fulFcntd'auantage  troublées: 
Icfquelles  au  demeurant  n  eftoyét  guercs  paifilplcs. 
Car  lors  le  Pape  ,  cftanr  chalTé  de  Rome,  eftoit  en 
exil  en  Tofcane .  Othon  donc,eftanrvenu  enaage 
d'adolefcencc,  defiroit  grandement  d'auoir  la  cou- 
ronne Impériale ,  &  après  auoir  amafte  vne  grande 
armée  auanr,  qu'il  entraft  à  Rome  ,  il  feift  &  rendit 
paifible  le  Duc  de  Beneuent ,  &  le  Duc  de  Capue. 
De  là  vint  à  Rome,  où  il  fut  couronné  par  Grégoi- 
re cinquieme,fon  coufin,qui  au  parauât  eftoit  Duc 
de  Saxe,nommc  Brunon^fils  du  Duc  Othon,lcquel 
il  feift  Pape  après  Iean,maugré  les  Romains. Non- 
obftant  le  chairerent,&:  créèrent  l'Euefquc  de  Plai- 
fance  en  fon  lieu ,  &  le  nommèrent  lean  neufieme. 
Grégoire  donc ,  après  auoir  demeuré  quelque  téps 
en  Tofcane ,  demanda  fecours  à  l'Empereur,  &  fut 
amené  en  Alemagne.  Et  Crefcent  côfermé  Conful 
de  rechef, il  {'empara  dugouuernemét  public.Lors 
il  feift  refaire  les  forterefres,&murs  de  la  ville,&  le 
chafteau  de  S.Ange  .  L'Empereur  Othon  irrité  de 
cela,s'en  alla  en  Italie  auec  grâd'  armée,  &:  tint  Ro- 
me long  temps  affiegee ,  en  forte  que  le  peuple  fut 
amené  à  vne  telle  neceffité  ,  qu'il  mouroit  de  faim, 
&parcempyent  fut  contraint,  d'ouurir  les  portes 
L'Em  e   ^  l'^^pcreur.Eftant  entré,  il  challà  l'Antipape  lean 
reur  Ochon  hors, puis  après  luy  creua  les  yeux,  &  finalement  le 
dompte  la  feift  mo,urir,(Sc  remift  Grégoire  en  fon  premier  fie- 
ville  deRo-  ge. Et  quant/à  Crefcent, il  fut  p tins  en  s'enfuyant, 
puis  après  l'Empereur  le  feift  mettre  fur  vne  hari^ 
delle,&  le  mener  ainfi  parmy  la  ville ,  ayant  la  tefte 
tournée  vers  lacrouppe,&:  luy  feift  coupper  les 
membres  l'vn  après  l'autre  ;  à  la  fin  il  fut  péau  hors 
la  ville ,  &  tranîperçé  de  plus  demille  coups  par  les 
L'Em  pe-  foldats.  Apres  cela  le  Pape  Grégoire  voulut  entie- 
reui  doibt   j-^j-pig^  gratifier  à  l'Empereur ,  &  aux  Alemans  :  & 
cftie  cfieu  .         r    '  ^    j   r  i  t5 

des  Princes  pour  Ce  tairc,en  le  vegeat  de  1  outrage,  que  les  Ro- 

d'Alema-  mains  luy  auoy ent  fait,  il  ordôna  auec  l'Empereur, 
gne.  que  les  Princes  Alemans  auroyêt  puilîànce  d'eflire 

quelqu'vn  d'étr'eux,Roy  des  Romains:  &:  ce  drciét 
d'cleîlionleur  demeureroit  à  perpétuité,  comme 
elle  dure  encore  iufqu'à  prefcnr.  Or  en  vertu  de  ce- 
fte élection,  celuy,  qui  cftefleu,  incontinent  après 
doibt  cftre  appellé  Cefar,  &  Roy  des  Romains ,  & 
ayant  receu  la  couronne  de  la  main  du  Pape,  il  a 
lors  le  tiltre  d'Empereur  Augufte.  Et  auant  que  ce- 
fte ordonnance  fuft  publice^l'Empcreur  Othon  ap- 


pella  les  Princes ,  &:  grands  feigneurs.  de  la  natiou 
Germanique,  &  leur  remôftra  en  quelle  confufion 
le  Monarque  du  mode  auoit  efté  efleu  iufqu'à  lors, 
&  comment  il  y  en  auoit  beaucoup,qui  tafchoient 
d'efleuer  leurs  prochains  parés  à  cefte  haute  digni- 
té :  laquelle  chofe  pourroit  quelquefois  apporter 
fort  grand  preiudice  à  la  Chreftienté  ,  &  que  pour 
cefte  caufe  il  vaudroit  beaucoup  mieux,  qu'aucuns 
des  Princes  d'Alemagne  fuffent  choifis,qui  auroiét 
toute  autho  rite  d'eflire,  &  que  tant  plus  qu'ils  fe-  - 
roient  petit  nombre,tant  moins  y  auroit  il  de  con? 
tention  .  Il  leur  remonftra  aulîi ,  que  tels  elcdteurs 
deuoyent  eftrc  choifis  d'entre  les  officiers ,  &:  gou- 
ucrneurs  de  l'Empire, d'autant  qu'ils  cognoilToienr 
l'eftat ,  &  condition  de  l'Empire .  Les  Princes ,  &ç  j 
grands  feigneurs  du  royaume  Romain  s'accordans 
à  cela,l'Empercur,&:  le  Pape  nommèrent  trois  Pre-  n 
lats  de  Germanie ,  Princes  Ecclefiaftiques,  lefquels  R( 
ils  conftituerent  Archichâccliers  de  rEmpire,àfça'- 
uoir,ccluy  de  Mayéce,qui  feroit  commis  fur  les  af- 
faires de  la  Germanie  :  celuy  de  Cologne ,  commis 
furies  affaires  de  l'Italie:  Sccelny  deTreues,  comr 
mis  fur  les  affaires  de  la  Gaule. Ils  adioufterent  auffi 
quatre  Princes  feculicrs,qui  ont  auflî  leurs  feruices 
particuliers,qa'ils  doiuent  à  l'Empereur,  &  le  con- 
felFent  cftre  feigneur  du  monde.  Le  Duc  de  Saxe 
porte  l'clpee  deuant  luy,fignifiàt,  qu'il  eft  la  fontai' 
ne  de  iufticc .  Le  Marquis  de  Brandenbourg  eft  le 
maiftre  de  fa  chambre.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin 
eft  fon  efcuyer  trenchant:  &:  le  Roy  de  Bohême  ell 
fon  efchançon ,  ayans  tous  la  garde  du  corps  delà 
maiefté  Impériale:  &  celuy,  qui  eft  efleu  par  eux, 
doit  eftre  appellé  puis  aprpsRoy  des  Romains,Ce- 
far^&:  Empereur.  Car  ceux  cy  ont  pleine  puiflance 
d'eflire  l'Empereur,  à  fimque  nul  ne  s'attribue  la  di- 
gnité Impériale  comme  hereditaire,ainfi  qu'on  fai- 
foit  anciennement.L'Empereur  Charles  quatrième 
de  ce  nom  a  rédigé  cefte  forme  en  vne  bulle  d'or,  ^ 
laquelle  on  voit  encore  auiourd'huy ,  &  a  expliqué  d' 
vne  chacune  chofe  plus  clairement.  Cefte  ordon- 
nance (c-e  dit  on)fut  faidte  l'an  de  falut  looi. laquel- 
le dcfpleqt  grandement  aux  François,qui  en  furent 
fort  marris .  Ce  nonobftant  pource  que  la  race  de 
Charlemagne  eftoit  faillie  en  Loys ,  fils  de  Lothai- 
rc,  &  que  la  dignité  royale  auoit  efté  tranlportee  à 
Hugues  Capet ,  ce  ne  fut  pas  leur  plus  court  de  dé- 
batte auec  les  Germains  ou  Alemans  .  Le  premier 
Empereur  efleu  ce  fut  S  ,  Henry ,  fondateur  de  l'Er 
uefché  de  Bamberg.  En  ce  temps  là,le  Roy  de  Bo- 
hême n'eftoit  point  Roy,mais  feulemêtDuc.  Lors 
auiîî ,  &  après  furent  faiftes  plufieurs  autres  ordô- 
nances  en  l'Empire  Romain,  &  beaucoup  d'offices 
érigez  pour  augmenter  la  dignité  de  l'Empire.  Car 
après  les  7, électeurs  furent  ordonnez  4.Ducz,qua- 
tre  Marquis,4.Landgraues,4.  Bourggraues,4.ïCâ- 
tes,4.Burôs,4.Cheualiers,4.villes,4.vilIages,  &  4> 
payfans.  Et  encore  les  Empereurs  non  contents  de 
ces  conftitutions ,  ont  créé  à  pluficurs  fois  d'autres 
Ducs,&:  nouucaux  Comtes  :  &  qui  plus  eft ,  ils  ont 
faiét  de  plufieurs  CoiTitcs,des  Ducs,  combien  que 
parfuccefllon  de  temps  plufieurs Duchez  ayeute- 
fté  renuerfces3&  abolies  :  côme  laDuché  de Soua- 
b^de  Limbourg,dcZcringen,deVoitland,&:  quel- 
ques autres, 
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Comment  depuis  trois  cens  ans  en  ça  de 

Tors    LES    PEG^EZy     ET   FILLES     DE    L'EMP1%E  H^OM^IN^ 
ÂHcuns  ont  recett  vnepdrticuliere  dignité,^'  ofjîces'.C^  tota  ont  efie  réduits  m  nom- 
hede^  .à  fin  l' EtHpire pet*Jl  demeurer  en pltagrAnde  fermeté. 


Les  4. 

de 


^Bmnfiiic* 
Ducs  3  Bauiere. 
^Souabc.  - 
LLorrainc* 
rThuringue. 
Les  4.  Lan-JHclîcn. 
graucs  de      /  Luchtcnberg.  '  ; , 

Les  4.  Mar-,^  Brandebourg, 
quisdc  fMorauc. 

^La  bafle  Bade. 

rMcidenbourg. 
Les  4.  Bour- 3  Nurnberg. 
graues  de      /  Reneck. 

^Strombourg, 

rCIeuc. 

Les  4.  Com- 3  Schuuartsenbourg  en  Saxe, 
tes  de  f  Cicilie  ou  Grctz. 

*-Sauoye. 

/-Flandre. 
Les  4.  Corn- S  Tyrol. 
tes  chefs  dc^  Aldembourg. 
guerre  de  LFerrare. 

rMilan. 
Les  4.  Sei-  SScale. 
gneurs  de     f  Padouc, 

•^Mirandole. 

rPuld. 

Les  4.  Abbez  j  Carnpidonne,ou  Kcmpten. 
prîcipaux  de  /  Vuifl^mbourg. 

^Murbac. 

^Munnerberg. 
Lcs4.  Mon-\Fribcrg. 
taignes  de     f  Hcidelberg. 
l'Empire  de  LNurnberg, 

-Aldenbourg. 
LcS4.Bourgs  \  Meidenbourg. 
dcrépircde  ^Rocenbourg. 

(_Meckclbourg. 

TOutesfoisplufîeurs  de  ces  dignitez  font  chan- 
gées, ou  du  tout  abolies  par  la  mort  de  ceux, 
qui  y  cftoyent  commis.commc  il  fera  dit  en  chacun 
lieu  félon  ordre.D'auantage  il  faut  noter,  qu'après 
Charlemagne,Iors  que  laGermanie croilFoit  gran- 
dement en  citez,villes,chafteaux,bourgades,forte- 
rcfles ,  &  villages ,  &  que  d'vn  defert  elle  fe  faifoit 
vn  paradiSjles  Empereurs  drelTerent  des  lîcges  Epi- 
fcopaux  en  beaucoup  de  villes ,  &  leur  affignerent 


^Bappenheim; 
Les  4,princi- \  luiiers. 
paux  mare-  Mifnie. 
châux.  LViftinge. 

rOmpourg  en  Franconie. 
Les  4.  Ba-  3Thufîs,& Raconie,  feigneurde  To»^ 
rons.  /  Vuefterbourg.  (ckembourg: 

'^Aldenuualden. 

rAndlauu. 

Les  4.cheua-3Meldingen4  - 
iiers.  /Strondeck. 

^Fronberg. 

rAugfpourg. 
Les  4.  villes  >Aix  la  chappellc» 
metropoli-  /Mets, 
taines.  *^Lubec. 

^Bamberg. 
Les  4.villa-   \  Vlme. 
ges.  "^Hàguenau. 

5-Selefîad. 

r'CoIogne. 
Les  4.  rufti- S  Ratifpone. 
ques.  f  Confiance. 

^Saltzbourg. 

ringelheim. 
Les  4.po{ref- S  AltdorfF. 
fîôs  de  l'Em-y  Liechtenauu. 


pire.  ^^DenckendorfF. 

("Hurn. 
Les  4.  vc-  ■^Vrach. 
ncurs.  /  Schombourg. 

etfth  près  de  Curie,  ou  Coures, 
Les  4.officcs  rLe  Trcnchant  de  Vualpourg. 
héréditaires  S  l'Efchançon  de  Radach. 
deSouabe.  ")  le  Marefchal  de  MarcdorfF. 

Me  Chambellan  de  Keranat» 
rVualdeck. 
Les  4.  feriîi- JHirtendeFulchcn, 
teurs.  /Arnfpcrg. 

«-Rab  nacu. 

de  grands  reuenuz,  plufieurs  hommages ,  &  tcrresi 
Auec ce,ils feirent  les  Euefques  princes,  &;  vaffàux 
de  l'Empire.  Ils  créèrent  auflî  plulîeurs  autres  prin* 
ces  feculicrs,&  diftribuerent  entre  eux  les  terres  & 
pays,&  les  feirent  auflî  valîaux  de  l'Empire,  com- 
me nous  auons  defîa  dit  cy  delfus  ,  exceptées  les 
plus  grandes  villes  ,  qui  fans  nul  moyen  font 
fubiettes  au  royaume ,  &  à  l'Empire  :  entre  Icfquel-  ^j^^J^ 
les  aucunnes  ont  cfté  priuilegees ,  &  affranchies, 

Ee  ij 


Les  villes 
es. 


Coimographie 


en  forte  que  maintenant  elles  fo'iir  mieux  appcllees  cunes  de  ccf^ilks  fixrmohtcnt  auiourd'huy 

franches,qu'Imperiaies.Les  princes  auffi  commert-  chefles ,  &  en  force  de  muraille  s,  &  palais  n 

cerent  àfaire  labourer  leurs  terres ,  &  à  les  enrichir  fiques  aucunes  villes  impériales, 
de  b.eaux,&  fomptucux  édifices ,  tellement  qu'au- 

S'ENSVIVENT  LES  PRINCES  SPIRI- 
tuels  de  l' Empire. 


cnr^ 


L'Euef- 
que  de 


Vuorraes.                   Brème.  .  Frifîngen. 

Spire.                         Befançpn.  Ofnabroug. 

Rigc.  Munfter. 

Eiftett.  Ratifponc. 

Conftancc.  Paflauu. 

Hildesheim,  Balle.  . 
Razémbourg. 
Tt  le  grand  maiftre  de  l'ordre  des  cheualiers  Teutoniens. 
m  l'Abbé  de  Fuld.         L'Abbé  de  Hirfsfeld,&  quelques  autres  Abbez. 


MayencCi 

Treues. 

Cologne. 
.  Saltzbourg. 
)Bambcrg. 
yVuirtzbourg 
■  Liège. 

Item 
<_Iter 


Strafbourg. 

Coure. 

Aufpourg. 

Trente. 

Brixe. 


Aixlachappelle. 
Alen. 
Anucrs. 

Argentine  dite  Stafbourg. 

Augfpourg. 

Balle. 

Berne. 

Bernheim. 

Befançon. 

Bibrach. 

Bopart. 

Bopffingen. 

Buchororn. 

Campen. 

Cologne. 

Colombier. 

Confiance. 

Coure. 

Dauentrie. 

Dortmund  en  Vueftphalic. 
Dunckclfpuhcl. 
.Durchheim. 
Ducrn  en  Brabant. 
Eger  auprès  de  laforcft  de 
Erdford.  (Bohême. 
Eflin^en, 

Francfort  auprès  du  Mené. 
Frâcfort  auprès  de  l'Oderc. 
Fridberg  en  la  Vuederoye. 
Fribourg  en  Brifgoye. 
Gelnhaufen. 
Gengen. 


LES  NOMS  DES  VILLES  IMPERIALES 
du  temps  udtl(, 
Gottingen  au  pays  de  Saxe. 
Gruningen  enFrifie. 


GamundenSouabe. 
Geflard  en  Saxe. 
Haçuenau. 
Hal  en  Souabe. 
Hal  en  Thuringe, 
Heltpriin. 
Hambourg. 
Heidesfeld. 
Ifnen. 
Ingelheim. 
Kaufburen, 
Kciferfperg. 
Keiferflautrcn. 
Kempten. 
Landauu. 
Lindauu, 
Leuckirch. 
Lubeck. 
Lucerne. 
Lunebourg, 
Meidcmbourg. 
Memmingen. 
Mets. 
MayenCc. 

Mulhaufen  en  ThuringuC; 
Mulhaufen  en  Sunggoye. 
Northufen  en  Thuringuc. 
Nuremberg. 
Neumagen. 
Norlingen. 


Aucunes 
villes  alié- 
nées dcl'c- 
pirc. 


Ntre  ces  villes  impériales  ,  aucunes  ne  reco- 
gnoilTent  point  l'Empereur ,  &toutesfois  elles 
font  à  l'Empire  ce,  qu'elles  doibuent:  &  principa- 
lement cclles,qui  font  confédérées  aux  SuylTes.Il  y 
en  a  aufTi  aucunes  aliénées  de  l'Empire ,  Icfquelles 
les  Empereurs  ont  engagées  aux  princes ,  ou  autre- 
ment diftraites:comme  eft  la  ville  deNcumage,  la- 
quelle Guillaume,roy  des  Romains,&  cote  de  Ho- 
lande,cngageaenuiron  l'an  de  falut  1135j.au  côte  de 
Gucldres,  pour  vint  mille  marcs  de  pur  argent. 
Raoul  de  Hafpourg  auffi  conuoiteux  d'amafler  ar- 
gent, cnuoya  fon  chancelier  en  Italie ,  pour  affran- 
chir tout  le  peuple  de  la  Tofcane:  &  principale- 


Odernheim. 
OberEhenheim. 
Offenbourg. 
Oppenheim. 
PfuilendorfF. 
Rauenlpourg. 
Ratilpone. 

Rotembourg  fus  le  Tuber. 
Roshcim. 
Rotuuille. 
Reutlingcn. 
Sangal. 
Schaffhufe. 
Seleftar. 
Saleurre. 
Strafbourg, 
Spire. 
Suuinfurt. 
Treues. 
Vberlingen. 
Vlme. 
Vuangen. 

Vuert  près  le  Danube. 
Vuefel  fur  le  Rhin. 
Vuefel  auprès. 
Vuetzflar  au  pays  de  Heflen. 
Vuil  en  Souabe. 
Vuiflembourg. 
VuimpfFen. 
Vuormes. 
Vuinshcim. 
Zurich. 

ment  ceux ,  qui  auoycnt  volonté  de  donner  argent 
pour  faffranchir.  Or  les  Luquois  contribuercnr 
douze  mille  ducats ,  &  les  Florentins  iîx  mille  :  Icf- 
quels  incontinent  après  qu'ils  furent  affranchiz, 
créèrent  vn  magiftrat ,  &  vn  port'enfeigne  de  iufti- 
ce.  Cefte  vendition  ne  defpleut  point  au  Pape ,  & 
combien  qu'elle  ne  femblaft  digne  d'vn  tel  Prince, 
d'autant  qu'il  penfoit,que  la  iurifdidion,&:  autori- 
té Ecclefiaftique  feroit  mieux  afleurce  par  ceraoyc, 
veu  qu'il  ne  feroit  plus  licite  à  l'Empereur  de  molc- 
ftcr  les  villes  franches.  D'auantageleRoy  Rupcrt, 
qui  cfloit  comte  Palatin,  donna  par  engagement  à 
fon  fils  Loys ,  &:  à  fes  héritiers  l'^n  140^.  les  villes, 

qui 
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qui  s'enfuyuet,  Oppcnheim,Tngelhcim,&  Kaifcrs- 
lautcrn,pour  cent  mille  florins.  Toutesfois  ^nce 
Syluic  en  fa  dcfcription  de  Bohême  amené  vnc  au- 
tre raifon  de  cefte  aliénation ,  di(ant  ainfî  î  Charles 
quatrième  de  ce  nom  ,  Empereurs  des  Romains, 
tafchant  de  fon  viuant  ordôncr  fon  fils  Vucnccflas 
fucceireur  à  l'Empire, &  ncpouuanr  facilement  in- 
duire les  princes  cledeurs  y  confentir  :  ce  qu'il  ne 
peuft  obtenir  par  vertu,  il  le  feit  par  moyen  d'ar- 
gent, promettant  à  chacun  eledeur  cent  mille  flo- 
rins. Et  ncpouuant  fatisfaire  à  fa  promclFe ,  il  leur 
hypotheca  les  péages  ,  &  gabelles  pubhqucs  de 
l'Èrapirc  Romain,qui  efl:  vn  perpétuel  dommage  à 
l'Empire. Il aflîgna  au  Comte  Palatin,  pour  fapor- 
tion,les  villes  cy  delfus  nommées  .  Ainfî  efpuifant 
les  richeircs  de  la  Germanie  pour  cfleuer  fon  fils, 
qui  eflioit  vne  fotte  befl:e,  il  feit  tant  par  belles  pro- 
melfes  cnuers  les  Princes  eledlcurs,que  fon  fils,  luy 
viuant  cncore,fut  faid  Roy  des  Romains.  Delà  eft 
aduenu,que  lapuilFance  Romaine  efl:  réduite  pref- 
qu'à  néant ,  &  que  l'Empire  n'a  peu  leuer  la  crefl:e 
depuis,veu  que  les  Princes  électeurs  ont  tour  entre 
les  mains,  &  ont  contraint  l'Empereur  de  faire  fer* 
ment,qu'il  ne  repcteroit  point  ce,  qui  leur  auoit  c- 
fté  engagé. Ce  font  les  parolles  d'Enee  Syluie.  Ceft 
Empereur  Charles  a  faid  vn  grand  dômagc  à  l'Em- 
pire Romain .  Car  apauurilïant ,  &  defpouillant 
l'Empire  j  il  tafchoit  d'enrichir  fon  royaume  de  Bo- 
hême, qui  eftoit  héréditaire.  Or  fon  fils  Vuenceflas 
fucccdant  à  l'Empire  ,  lequel  aufli  il  a  gouuerné 
l'efpace  de  vingt  &  deux  ans ,  le  pilla  encore  d'vne 
plus  eftrange  façon.  Car  prenant  argêt  du  feigneur 
Milanois,qui  cft:oit  gouuerncur  de  l'Empire  en  Lô- 
bardicjil  le  créa  Duc  de  Milâ,  qui  eftoit  la  meilleu- 
re pièce,  que  i'Empirc  euft  en  Italie .  Il  aliéna  aufll 
de  l'Empire  beaucoup  d'autres  villes ,  comme  aufllî 
Loys  de  Bauiere,Empcreur,auoit  fait  au  parauant: 
lequel  aflranchit  les  villes  d'Italie  de  l'Empire  Ro- 
main,prenant argent  d'icelles.  Toutesfois  aucuns 
attribuent  cecy  S  l'Empereur  Raoul,  ce  que  nous 
ne  voulons  pas  maintenât  efpelucher  par  le  menu. 
Cecy  efl  bien  certain ,  que  l'Aigne  Rom.aine  a  per- 
du plus  de  plumes,qu'il  ne  feroit  de  befoin  .  Or  ce 
Roy  VuÊccflas  fut  depofé  par  les  cledeurs  du  gou- 
uernement,&:  dignité  de  l'Empire,  à  caufe  de  fa  [a.C- 
cheté,nonchalance,  &  dommageable  adminiftra- 
tion,dont  il  vfoit  en  l'Empire  Romain,  Car  ils  s'af- 
fcmblerent  auprès  du  Rhin  en  vn  lieu  qui  eft  vis  à 
vis  du  chafteau  de  Brubach  au  Diocefe  de  Treues, 
l'an  de  falut  1400  .  le  20.  d' Aoufl: ,  là  il  fut  drefle  vn 
ficgc  tribunal,  &  par  le  confcntement  du  Pape,  des 
Ducs  ,  Comtes ,  &  autres  grands  feigneurs  du  pays 
de  GermaniCjils  depoferent,6cdefpouilIerent  Vue- 
ceflas  de  la  dignité  royale ,  &  feirét  publier  par  let- 
tres par  tout  l'Empire.que  nul  ne  le  recogneuft  d'o- 
refnauanr  pour  Roy  des  Romains .  Or  voyci  la  te- 
neur de  la  depofition ,  &  publication  les  lettres. 
Nous  Ican  Archeuefquc  de  Mayence ,  Archichan- 
cclier  du  facré  Empire  au  païs  deGermanie,pour  ôc 
au  nom  des  fufdids  fcigneurs,princes,  électeurs  du 
facré  Empire  Romain, &  en  noftre  nom  au(îî,ofl:ôs 
&  depofons  par  cefte  noftre  fentence  ledid  fei- 
gneur Vuenceflas  comme  inutile,  lafche ,  Se  nulle- 
ment propre  à  gouuerner  l'Empire  Romain,  dudit 
Empire,de  tout  hôneur,  de  toute  gloire,  &c  maiefté 


deuë  :  ce  que  hôus  faifons ,  cftailr  efmeuz  de  quel- 
ques raifonsplus  que  fuflTifantes  ,  &c  pour  les  dilfo- 
lutions  intolérables  d'iceluy  :  denonçans  à  tous 
Princes,feigneurs,cheualiers,5cferuiteurs,rcgions, 
villes ,  ôc  peuples  fubiets  au  facré  Empire,  que  d'o- 
refnauant  ils  feront  abfouz ,  &  les  prononçons  ab- 
fouz  de  toute  fubiedion ,  &  hommage ,  &  du  fer- 
mcnt,qu'ils  ont  faid  audit  Vcnceflas  au  nom  du  fa- 
cré Empire,&  les  admonncftons,  &  requérons  par 
le  ferment  qu'ils  ont  faid  au  facré  Empire  ^  de  n'o- 
bcïrcy  après  en  nulle  manière  audit  Vuenceflas,  & 
de  ne  luy  rédre  plus  aucun  droit,  ne  feruicc,nc  ces, 
nereuenu,  ne  aucune  recognoiflàncc  qu'elle  qu'el- 
le foit,  comme  le  recognoilfans  pour  Roy  des  Ro- 
mainsrou  foufFrit  en  forte  quelconque,  que  rien  ôc 
tout  cela  loit  faid  :  mais  de  referucr  tout  cela  pour 
celuy  ,  qui  pour  la  grâce  de  Dieu  fera  efleu  comme 
vtile,&  fuflifant  pour  cftre  Roy  des  Romains. le  ne 
veux  point  icy  reciter,  comment  ledit  Vuenceflas 
fut  bien  fouuent  admonnefté,  ôc  inftammêt  requis 
parles  eledeursau  parauâi,qu'il  s'abftint  de  fes  vi- 
ces,&  fe  dcportaft  de  fa  vie  defordôriee.  Mais  poUr 
retourner  aux  ordonnances ,  qui  furent  faidcs  en 
rEmpire,mc  femble,  que  nous  ne  debuôs  point  icy 
obmettrc  la  conftitution ,  que  l'Empereur  Loys, 
Duc  de  Bauiere,  feiftaucc  les  autres  Princes  en  vne* 
iournee,  qui  fut  tenue  en  la  ville  de  Franckford  .  A 
fçauoir,  que  celuy,  qui  feroit  efleu  Empereur  par  la 
plus  grand'  part  des  elcdeurs ,  auroit  autorité  en 
vertu  de  cefte  eledion  de  gouuerner  l'Empire  Ro- 
main,&  ne  faudroit  point,comme  au  parauant,re- 
qucrir  fur  cela  le  confentemcnt  du  Pape.  Car  cela 
n'eft  pas  de  droid  diuin,  ne  de  la  couftumc  ancien- 
ne des  predecelFeurs:  Toutesfois  après  fon  elediô, 
ildoibt  eftrcprefenté  au  Pape  comme  vn  Prince 
Cathohquc ,  iufte ,  qui  foit  digne  delà  dignité  Im- 
périale, ôc  après  cela  il  doibt  requérir  le  Pape  pour 
luy  donner  la  couronne .  Charles  quatrième  de  ce 
nom  feift  aufll  plufieurs  ordonnances  en  L'Empire, 
ôc  principalement  cefte  cy  :  que  quand  l'Empereur 
eft  aflls  en  fa  maiefté,  l'Archeucfque  deTreucs,  qui 
eft  Chancelier  par  les  Gaules,  doibt  eftrc  àufli  vis  à 
vis  dcluy:&  l'Archeucfque  de  Mayence,  qui  eft 
Chancelier  par  la  Germanie,  doibt  eftre  à  fon  côfté 
droitt&l'Archeuefquc  de  Cologne ,  qui  eft  Chan- 
celier par  l'Italie  ,  doibt  eftre  au  cofté  gauche  d'ice- 
luy. LeRoy  deBohemeàladextre  de  FArcheuef- 
que  ,&  auprès  de  luy  le  Comte  Palatin  du  Rhin. 
Item  le  Duc  de  Saxe  à  la  feneftre  de  l'Archeucfque, 
ôc  auprès  de  luy  le  Marquis  de  Brandenbourg .  Et 
quâd  on  fait  des  proceflSons  publiques  ,voicy  For- 
dre, qu'ils  doibuent  garder.  L'Archeucfque  de  Tre- 
ues doibt  aller  deuant  l'Empereur,  &  les  deux  au- 
tres le  coftoyent,l'vn  deçâ,&:  l'autre  de  là  .  Le  Roy 
de  Bohême  fuit  incontinent  après .  Mais  c'eft  afl!ez 
parlé  de  cecy.  Or  quant  à  ce,que  i'ay  faid  mention 
cy  deflxis  de  Lorraine,  Sauoye,&  du  royaume  d'Ar- 
les,que  toutes  ces  terres  font  demeurées  fouzl'Em- 
pire.ii  faut  icy  noter  en  paflant ,  qu'après  que  lapo- 
fterité  de  Charlemagne  fut  efteinte,les  François 
ont  tafché  de  tirer  FEmpire  à  eux,allegas  que  l'Em- 
pire auoit  efté  fi  lôg  temps  entre  les  mains  de  leurs 
anceftres:raais  ce  pendât  ils  ne  confideroyét  point, 
que  Charlemagne,&  fes  fucccfleurs  auoyent  aufîi 
bien  cfté  ieigneurs  de  la  Germanie, que  de  la  Gaule, 
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ôc  qu'ils  auoyent  adminiftré  l'Empire  en  Germa- 
nie. Les  Princes  de  Germanie,  ayans  efgard  à  cela, 
cflcurcnt  vn  puifFant ,  &  courageux  Prince  Othon 
premier  de  ce  nom,  qui  eftoit  Duc  de  Saxe  :  lequel 
feeut  bien  garder  l'Empire  en  Alemagne  à  la  poin- 
te de  rcrpee:&:  fubiugua  quelques  prouinccs  outre 
le  Rhin,a(ïîfes  es  parties  de  la  Gaule ,  fçauoir.  Lor- 
raine, de  laquelle  Metz  eftoit  la  ville  capitale,  Bra- 
bant,&  Bourgongne.  Il  reprima  auffi  en  Italie  l'au- 
dace des  Berengers ,  qui  vouloy ent  vfurper  l'Empi- 
re Romain  par torce,  Ilrccouuraauiïi,&  affubiet- 
tit  à  l'Empire,  Sicile ,  Calabre,  la  Pouille,  &  Lom- 
bardie.Ceftuy  cy  eut  de  fi  grandes,&:  cruelles  guer- 
res,&  triompha  fi  fbuucnt  de  fes  ennemys.qu  il  fut 
furnommé  le  grand ,  ôc  principalement  il  feift  vne 
merucilleufe  boucherie  des  Hongrois,qui  eftoienc 
infidèles  pour  lors  auprès  d'Aurpourg,lefquels  a- 
uoyent  faidt  beaucoup  dédommage  au  pays  d'Ale- 
lemagne. 


QJ^AND,  ET  PAR  QJ^  I  LA 

GERMANIE    A    ESTE  CON- 
uertiek  U  Vej  de  lefw-chrijl. 

TOut  ainiî  qu'anciennement  il  y  auoit  deux 
Germanies ,  l'vne  outre  le  Rhin,  &  le  Danube: 
&  l'autre  par  deçà  le  Danube ,  &  le  Rhin  :  laquelle 
a  efté  touiîours  tenue  pour  l'ancienne  ,  &  vraye 
Germanie  :  {"cmblablement  aufli  la  Foy  de  lefus- 
Chrift  n'a  point  cfté  tout  en  vn  coup^Sc  en  vn  mef- 
me  temps  plantée  en  toutes  les  deux  Germanies.. 
Car  ceux,qui  habitoyent  outre  le  Rhiri,eftans  pre- 
mièrement foubz  la  fubiedlion  des  Romains,  & 
puis  après  des  François,  eurent  cognoiftance  de  Ic- 
fus-Chrift  vn  peu  de  temps  après  les  Apoftrcs, 
comme  auffi  les  Gaulois  auoyent  défia  cogncula 
voye  de  falut .  Et  de  là  eft  aduenu ,  que  de  ce  cofté 
du  Rhin  il  y  a  eu  tant  d'EglifesCathedrales  érigées, 
comme  Baile,  Strafbourg,Spire,Vuormes,Mayen- 
ce^ôc  Cologne  .  Et  de  l'autre  cofté  du  Rhin  il  n'y  a 
point  vn  feul  ficge  Epifcopal  ,non  pas  mefmes  vne 
feule  ville  de  renom .  Autant  en  eft  il  des  autres 
Alemans,  qui  habitoyent  fur  lariue  du  Danube ,  & 
qui  eftoyentfubiets  aux  Romains  :  lefquels  eurent 
cognoilfance  de  lefus- Chrift  auec  les  Romains 
long  temps  deua^at  les  Souabes ,  habitans  de  l'autre 
cofté  du  Danube,  &  ordonnèrent  pluficurs  Dioce- 
fes  de  ce  collé  là ,  comme  l'Euefché  de  Conftance, 
Curie,  Augfpourg, Frifingen  ,  Ratifponc,  Saltz- 
bourg,  Pauirau,5c  autres .  Mais  en  la  haute,  &  an- 
cienne Germanie ,  on  ne  trouuera  point  de  Dioce- 
fes ,  fi  non  Vuirtzbourg ,  &  Eyfter  :  l'excepte  icy  la 
baiîe  Germanie,àfçauoir,Saxe.  Henry  au{îî,qu'on 
appelle  faincb,  érigea  vne  Eglife  Cathédrale  à  Bam~ 
berg  long  temps  après ,  comme  Fridcric  troifieme 
qui  quafi  de  la  mémoire  des  hommes  à  inftitué ,  ou 
félon  les  autres ,  à  reftauré  l'Eu efché  de  Vienne  en 
Auftriche.  Au  refte  l'ancienne  Germanie  n'a  pas 
cftc  conuertic  à  la  Foy  de  lefiis-  Chrift  toute  en  vn 
coup  ,  ny  en  vn  mcfme  temps  ;  mais  bien  fouuenr, 
&c  par  plufieurs  fois  aeftc  folicitee  à  ce  faire  par 
gens  zélateurs  de  la  religion  Chreftienne  :  entre 
lefquels  plufieurs  ont  efté  occis  pour  la  confcffion 
de  lefus-Chnft:  comme  faind  Aubin ,  lequel  an- 


nonçant lefus  -  Chrift  à  Mayehce  l'an  de  grâce, 
quatre  cens  vingt  cinq  eutlatefte  trenchee .  Ainfi 
fainét  Kilian,  lequel  eftant  enuoyé  par  le  Pape  Co-  S. 
non  au  pays  de  Germanie,  pour  annoncer  la  parol- 
le  de  lefus  -  Chrift ,  fut  finalentînt  à  Vuirtzbourg^ 
où  il  conuertit  pluficurs  par  prédication ,  &  bon 
exemple  de  vie,  martyrizc ,  auec  fes  compagnons, 
pour  laFoy  &  veritédenoftrc  Seigneur .  L'an  de 
noftre  falut  fix  cens  douze  ,  Robert  Euefque  de  ^' 
Vuormes  conuertit  Theodon ,  Duc  de  Bauiere,  a- 
uecvne  grande  multitude  de  peuple  :  lequel  Duc 
depuis  fonda  l'Euefché  de  Saltzbourg, 

Item  enuiron  l'an  fept  cens  trente,lors,  que  Gré- 
goire triDifieme  de  ce  nom  eftoit  Pape  ,  les  Ale- 
mans la  plus  grand' part, principalement  les  Thu- 
ringeoiSjSouabes,  &  Franconiens  ,  furent  couucr- 
tiz  à  la  foy  de  lefus-Chrift  par  l'Euefque  faindb  Bo-  s, 
niface.  Ce  Boniface eftoit Anglois,& eftoitnom- 
mé  Vunefrid  :  mais  le  Pape  luy  donna  vn  autre 
nom  à  Rome,  &  l'enuoya  en  Germanie,  ou  il  an-i 
nonça  lefus-Chrift  trente  fix  ans  fans  ceftèr .  Ou- 
treplus ,  eftant  en  Alemagne ,  il  efcriuit  des  lettres 
au  Pape  Zacharie  :  la  teneur  defquelles  eftoit 
telle  :  Sachez ,  que  par  la  grâce  de  Dieu ,  le  peu- 
ple de  Germanie  eft  réduit  à  la  voye  de  vérité,  & 
que  nous  auons  ordonné  entre  eux  trois  Euefques: 
nous  en  auons  ordonné  vn  au  Bourg  de  Vtiirtz- 
pourg.  (qu'en  Latin  fe nomme  Herhifolif)  l'autre  en 
Burabourg:  lequel  lieu  nous  eft  auiourd'huy  in- 
cogneu:&:  le  troifieme  enErphes-fort,  qui  eft  Erd-' 
ford,  &  ccft  Euefché  a  efté  depuis  incorporé  à  l'Ar- 
che.uefquc  de  Mayence . 

Or  ce  Boniface ,  après  auoir  conucrty  la  Germa- 
nie à  lefus-Chrift,  fut  fai6t  Archéuefque  de  Mayé- 
ce:  &  depuis  à  iàrequeftc ,  le  Pape  Zacharie  érigea 
vn  Archeuefché  à  Cologne.  Finalement  ce  fainâ: 
homme  encore  embrafé  duzeledela  religiô  Chre- 
ftienne ,  s'en  vint  par  le  Rhin  en  Frifie ,  &  ne  ccfîà 
d'annoncer  Iàlefus-Chrift,iufques  à  ce, que  les  infi-. 
deles  l'eurent  occis  pour  la  confeffion  du  nom  d'i- 
celuy .  Au  refte  ie  monftreray  cy  delfouZjComment 
Icfus  -  Chrift  a  efté  annoncé  aux  Frifons  puis  après 
par  faindt  Vuillibrord ,  quand  ie  féray  v  enu  à  la  de- 
fcription  de  Frifie. 

L'an  785.  toutlepays  deSaxefut  fubiuguépar 
Charlemagne,&: amené  à  la  foy  Catholique, le-^ 
quel  s'eftoit  fouuent  reuolté  de  la  foy  au  parauantv 
L'an  920. la  marche  de  Brandebourg  fut  fubiuguee 
par  Henry  premier  de  ce  nom,  Roy  des  Romains, 
&c  par  luy  réduite  à  la  religion  Chreftienne .  L'an 
11x4. Othon,  Euefque  de  Bamberg,s'en  alla  en  Po- 
mcran ,  &  conuertit  à  la  foy  les  villes,  qui  s'enfuy- 
uent,  Colberg,  Stetin,Belgrad,Canim,&  plufieurs 
autres  .  Le  premier  Duc  Chreftien  de  ce  pays  là  a- 
uoit  nom  Vuenceflas. 

L'an  neuf  cens  nonantc  fept  Adelbert,  Euefque 
de  Prague  s'en  alla  en  Pruife ,  &  là  il  tafcha  de  reti- 
rer le  peuple  de  fon infidélité,  &  erreur  Payenne: 
il  n'y  gaigna  rien ,  ains  ils  le  tuèrent ,  &c  deipecerent 
fon  corps  en  petits  loppins,&  l'expoferét  en  proye 
aux  oyfeaux  .  Depuis  on  ceft  efforcé  par  plufieurs 
fois  de  gaigner  ce  peuple  à  lefus-Chrift ,  tant  par 
dodrrine,  que  par  force  :  mais  tout  l'effort  des  fi- 
dèles fut  inutile.  Car  ils  n'accompliiïbyent  point 
ce,  qu'ils  auoyent  promis,  eftans  contraints  par 

neceftiré, 
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leceflité,  iuftpcs  à  ce,  que  finalement  foubs  Fiide- 
ic  fécond  les  chctialiers  Teiuoniens  les  contrai- 

gnircnc  par  foicc  de 
laiirci:  leur  erreur  i  & 
défaire  profedion,  de 
lelusjChrift.L'an  nS(î; 
il  y  auoit  vn  homme 
religieux,qui  commé- 
ça  à  prefcher  lefus- 
Clinft  en  Liuonie ,  ou 
Lifland:  iccluy.  auoit 
nom  Mcinrad,&; éri- 
gea vn  Euefché  en  la 
ville  de  Riga,  Il  habi- 
ta là  quelque  temps 
iufques  à  ce ,  qu'il  eut 
apprins  la  langue  du 
pays.  Ge  pédant  il  en- 
ara  beaucoup  de  contradidions  de  pluficurs  mef- 
hantSjiufques  àl'an  de  grâce  izoo.  Lors  plufieurs, 
:)ubs  habits  de  pèlerins ,  entrèrent  en  leur  région, 
'<  force  d'armes  ayderent  à  faire  renger  le  peuple  à 
ifoy.Ces  perfonnages  eftdyent  veftuz  d'vne  forte 
louuelle  de  vcftemcnt,  &  comme  religieufe ,  au- 
jucl  ils  portoyent  vne  marque  en  forme  d'efpee  ou 
le  glaiue  :  pour  laquelle  choie  ils  eftoyent  appeliez 
es  frères  à  î'elpee ,  comme  aufli  il  y  a  eu  d'autres  re- 
igieux,  qui  portoyent  vne  figure  de  croix  en  leur 
iabit,&;  eftoient  appeliez  frères  à  la  crojx.Or  d'au- 
ant  queces  frères  àl'efpeenepouuoyent  parachc- 
ler  d'eux  mefmes  ce,qu'ils  auoyent  entreprins ,  il  fe 
oignirent  auec  les  cheualiers  Teutoniens,  ôc  les 
^rufiens:  &  par  le  moyen  de  leur  ayde  fubiuguerent 

la  Liuonie,  ôc  la  ren- 
gerentà  h  foy  Chré- 
tienne. L'an  1350,  & 
deuant ,  les  cheualiers 
Teutoniens  tafcherét 
par  plufieurs  fois  con- 
ucrtir  le  peuple  Litua- 
nie à  lefus  Chrift:mais 
ils  furent  long  temps 
fans  pouuoir  rien  fai- 
re.Vne  fois  ils  tuèrent 
8.  mille  de  ces  infidè- 
les ,  ôc  en  prindrent 
grande  quantité  ,  lef- 
qls  ils  emmenèrent  a- 

  ueceux  en  Prulfe  ,  ôc 

les  liapnierent,  ôc  leur  eiileigncrentla  loy  Chre- 
ftienne,à  fin  qu'eftâts  de  retour  à  leur  pays,  ils  peuf- 
fent  dire  à  leurs  compagnons,que  la  religion  Chre- 
fticnne  ne  contenoit  rien, qui  fuft  difficile  :  mais  e- 
ftoit  fondée  fur  la  vraye  crainte  de  Dieu.  Car  la  foy 
de  lefus  Chrift  eftoit  fi  odieufe  entre  eux ,  qu'auffi 
tolf  qu'on  leur  en  parloir,  ils  auoyent  cela  en  hor- 
reur, penfanrs  qu'elle  contint  des  chofes  difficiles, 
&:  impoffibles  à  garder,&  cela  eftoit  caufe,qu'ils  ne 
la  vouloyenr  point  receuoir.  Mais  encore  les  che- 
ualiers Teutoniens  ne  profitèrent  de  rien  par  cefte 
rufc  .  Il  y  eut  auffi  beaucoup  d'autres  guerres  iuf- 
ques à  l'an  1386.  Lors  le  grand  duc  de  Lituanie  ré- 
cent le  Baptefmc  auec  grand' multitude  de  fon  peu- 
ple. Au  fuxplus  du  temj3S  que  faind  Pierre  Apoftrc 
viuoit  encore,  la  foy  de  lefusjChrift  fut  annoncée 


en  AlfaCG  du  colic  Occidental  du  Rhin,  ôc  reccuë 
d'aucuns  Alemans.  Car  S.  Pierre  enuoya  outre  les 
Alpes  à  la  riuiere  du  Rhin  Materne  ,  Eucharie ,  Se 
V.ilere,  pour  prefcher  noftre  Seigneur  lefus  £mx 

Geirmains  ou  AlemanS;  Ces  bons  perfonnages  exe-  . 
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cutants  heureulemenr  leur  charge, (X:  lesanairesde  ^^^^^^ 

lefus  Chrift,fainâ:  Materne  appuyé  fur  l'ayde  des  fi- 
deles,lefquels  il  auoit  conucrtis, démolit  vn  certain 
lieu  renommé, qui  pour  lors  eftoit  appelléNouien- 
ton  &  maintenant  Eberfche  Munfter,  lequel  n'eft 
pas  loing  de  Seleftad:  où  Iules  Cefar  auoit  bafty  vn 
temple  magnifique,  auquel  il  redit  grâce  à  fes  dieux 
pour  la  viâ:oire,qu'il  auoit  obtenue  cotre  les  Gau- 
lois .  Apres  celaS.  Materne  f en  alla  à  Strafbourg, 
pour  abbattre  rido!atrie,qui  eftoit  làmnais  il  fut  re- 
poulfé  par  ceux  de  la  ville. Vn  peu  de  temps  apres,il 
dcuint  malade  en  chemin,dequoy  il  mourut,  &  fut 
enterré  auec  grand  pleur  en  vn  lieu ,  qui  eft  auiour-  tcmefut  rc- 
d'huy  appelle  Ele.Mais  tantoft  après  fa  mort  fut  re-  luftite. 
fufcité  parla  vertu  du  baflon  de  faind  Pierre,lequel 
miracle  fut  caufe,que  plufieurs  infidèles  furent  cô- 
uertizj&  creurcnt  à  noftre  Seigneur. Apres  ces  cho- 
fes fiind:  Materne  édifia  vn  temple, qui  n'eft  pas 
loing  de  Mofshcim,  &  l'appcUa  Domum  Petn,  c'eftà 
dire,la  maifon  de  faind  Pierre,  lequel  encore  au- 
iourd'huy  eftappcUé  enlangage  AlemandDompe- 
ter.Vnpeu  de  temps  apres,àcaufe  delagricfueper- 
fecution,pluficurs  de  ceux ,  qui  auoyent  efté  con- 
uertiz,fe  reuolterent  de  reehef ,  ôc  demeurèrent  en 
leur  infidélité  quelque  centeines  d'ans,iufques  à  ce, 
quelesRoysde  France  reduyfirentàlaFoy  Chre- 
flienne  le  pays  d'Alface^  &  quelques  autres  régions 
outre  le  Rhin. 

DES  MOEVRS,  ET  COVSTVMES 
des  ^IcmATis  j  qv^i font  duiourd'huji  de  m- 
J}re  temfs. 


TOute condition, & eftat  des  Alemans  auiour- 
d'huy  eft  diuifé  en  quatre.  Le  premier  eftat  de  j  çg 
gens  d'Eghfe,  qu'on  appelle  Clercs  :  lefquels font  deso-ensdë 
pourueuz  de  grands  ôc  amples  reuenuz ,  ôc  font  Eglifèen 
grandement  honorez  par  les  autres ,  d'autant  qu'ils  Alemagnc , 
ferucnt  àDieu,  &  qu'il  entendent,  &  interprètent 
les  efcrirures,&  qu'ils  ne  font  point  mariez.  Ceux, 
qui  ne  font  point  approuuez  en  ces  chofes,  font  fa- 
cilemét  meîprifez  parie  peuple  rude.  Leur  religion  " 
fe  monftre  en  leur  habit,vn  chacun  félon  fa  reigle. 
Les  clercs  feculiers  portent  des  robbes  longues, 
&  volontiers  de  couleur  noireàls  portent  des 
bonnets  enfoncez  ,  qui  ferrent  la  tefte,  &  cou- 
urent  les  oreilles.  Quand  ils  vont  par  les  rues ,  ils 
portent  des  cornettes,les  vns  de  caftetaz ,  les  autres 
de  drap ,  ôc  ce  feulement  par  honnefteré.  Ils  chauf- 
fent auffi  par  deftiis  leurs  fouliers  vne  manière  de 
pantofleSjlefquelles  ils  oftent ,  quand  ils  font  de  re- 
tour en  la  maifon. Le  fécond  eftat  eft  des  nobles ,  & 
ceft  eftat  cy  a  plufieurs  degrez.  Car  il  y  a  des  Princes 
entre  eux ,  il  y  a  dès  comtes  ^  ôc  barons ,  &  d'autres 
Gheualiers,&  gentils  hommes  déplus  bas  eftat.  Les 
princes  furmontent  les  autres  non  feulement  en  di-  x,a  manière 
gnité,&nobleflederace,maisauffieupuiftancc,car  deviuredes 
ils  ont  des  terres,&:  feigneuries  de  grande  eftédue.  nobles  en 
On  fcpourraefbahir  d'vne chofe  en  ceft  ordre  dç 
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noblelTe  »  car  les  princes ,  &  les  comtes ^and  ils 
font  demandez  pour  donner  quelque  fécours  à 
i'Empereur,fi  la  neccflîté  de  TEmpire  le  requiert,ils 
difent,qu'ils  font  francs,&:  excnipts,5c  qu'ils  ne  fer- 
uenc  à  perfonne,  fils  ne  font  fouldoyeztauec  ce  fils 
ont  quelques  fubiets,ils  ne  permettent  point,qu'ils 
fcruent:  &  toutesfois  ils  aduoiient  &  rccognoilfent 
l'Empereur  Romain  pour  leur  feigneur ,  Se  prince, 
llspenfent,  quela  nobleifc  de  leur  race,  cft  profa- 
née, &:  grandement  diminuée ,  fils  fadonnentàc- 
xercer  marchandife,  ou  quelque  art  mcchanique, 
oufils  cfpoufent  vne  femme,  qui  ne  foit  point  de 
noble  race,ou  qui  foit  de  moindre  eftat, qu'eux ,  ou 
fils  habitent  en  vne  ville  eftrange  à  la  mode  des  ci- 
toycns,ou  bourgeois .  Ils  fuyent  la  compagnec  des 
gens  de  ville, &  defdaignent  leur  accointance:  mais 
ils  ontbafty  des  chafteaux,fortereires,& autres  ma- 
gnifiques édifices  es  montagnes,parmy  les  boys ,  & 
les  champs: cfquels  ils  habitent  en  liberté  auec  leur 
famille.Aucuns  fréquentent  les  cours  des  Roys,ou 
fuyuent  les  guerres  :  les  autres  viuent  de  leur  patri- 
moine, 6c  reucnu ,  &  demeurent  en  leurs  maifons: 
toutesfois  ils  faddonncnt  prefquc  tous  à  la  chaife, 
&  difent ,  qu'il  n'appartient  qu'à  eux  de  chaffer ,  & 
qu'ils  ont  cefte  Uberté  de  long  vfagc ,  5c  de  priuile- 
ges  donnez.LachalFe  des  lieures,&  principalement 
de  cheureux,biches ,  cerfs  eft  deffenduc  en  aucuns 
lieux,foubs  peine  d'auoir  les  yeux  creucz:  &  en  d'au 
tres,foubs  peine  d'auoir  latefte  trencheermais  quât 
aux  belles  nuyfibles,  il  eft  permis  à  chacun  de  les 
prendre.D'auantage  les  nobles  viuent  opulêmenr, 
ils  font  veftuzpompeufemét,  tant  les  hommes  que 
les  femmes,ornez  d'or, d'argent,  &  de  draps  de  foye 
de  diuerfes  couleurs ,  tant  en  leurs  maifons  que  de- 
hors.Ilsvont  toufiours  accompagnez  de  grand  nô- 
bre  de  feruiteurs,&  cheminent  fi  graucment ,  ôc  de 
vne  façon  fi  poifce,  qu'on  les  peut  facilement  co- 
gnoiftre  à  leur  marcher,&  difcérner  des  autres.  S'il 
faut  aller  vn  peu  loing,ils  n'ont  garde  d'aller  à  pied, 
mais  ils  montent  à  chenal  :  car  ils  penfent,  que  ce 
leur  feroit  vn  grand  deshôneur,fils  faifoyent'autre- 
mcnt,&  vn  figne  de  grande  pauureté.  Mais  au  cuns 
n'ont  point  de  honte  de  brigandcr,  quand  la  necef- 
fité  les  prelTcIls  demandent  peu  fouuét  réparation 
des  iniures,qui  leur  ont  eftéfaidtespardroid  ouiu- 
ftice  :  mais  alïèmblent  grande  compagnie  de  leurs 
amis,famiHers,&  parenrs,ils  fe  vengét  eux  mefmes 
parglaiuc,feu,&  rauiiremeru:s:&  par  ce  moyen  c5- 
traignent  ceux, qui  leur  ont  faid  quelque  domma- 
ge,de  faire  reftitution  .  Ce  font  gents  pour  la  plus 
grand'  part  diiroluZj&  fans  repos,  prefîànts  les  pay- 
fansd'vne  feruitude  intolérable,  &  tourmentants 
miferablement  les  pauures  .  Le  troifieme  eftat  cft 
des  gents  de  ville,  entre  Icfquels  aucuns  font  feule- 
ment fubiets  à  l'Empereur ,  aucuns  aux  princes ,  ou 
prélats  Ecclefiaftiqucs  .  Ceux  qui  font  fubiets  à 
l'Empereur,  ont  beaucoup  dehberté,ils  ont  auflî 
des  mœurs  &  couftumcs,dcfqueles  ils  vfent  prefque 
en  commun.Tous  les  ans  ils  créent  vn  magiftrat  du 
nombre  des  citoyens  à  la  pluralité  des  voix  :  lequel 
afouueraine  puiirance,&  mefmeil  peutpunir  de 
mort  vn  chacun,  qui  auraofFcnfé,&: voycy  com- 
ment. S'il  cft  queftion  de  crimes,lcs  confeillers,que 
la  ville  a  eftcuz ,  font  aflîs  au  fiege  iudicial ,  les  mal- 
faidcurs  font  amenez  liez  deuant  eux,&;  là  eft  don- 


né congé  de  parier  tant  aux  accufateurs ,  qu'à  ceus 
qui  font  là  pour  dcfFendre  ceux,  qui  fontaccufez; 
ks  parties  ouyes ,  les  iuges  donnent  leur  fentence, 
lion  pas  félon  que  les  loix  en  prononcent ,  lefquel- 
les  ils  ne  cognoilfcnt  point  :  mais  félon  que  la  rai- 
fon  les  confeille,&  que  la  couftume  des  iugeméslc 
porte ,  ce  qui  eft  aufli  obferué  es  caufes  ciuiles ,  ex- 
cepté qu'en  iccUes  on  peut  appeller  deuant  l'Em- 
pereur,&  non  point  és  caufes  criminelles,  Prefque 
en  toutes  les  villes  Impériales  il  y  a  deux  fortes  de 
citoyens:les  vns  font  de  franche  condition ,  ou  pa- 
tricesdes  autres  font  mechaniques  .  Les  derniers  fc 
apphquent  au  faid  de  marchâdife,&  à  dreflef  quel- 
que boutique  :  mais  les  premiers  fe  contentants  de 
leur  patrimoine,  &  reucnu ,  viuent  comme  gent: 
nobles.  Si  quelqu'vn  des  mechaniques  eft  deueni 
riche,  ôc  que  par  ce  moyen  il  f  efforce  de  f  accoin- 
ter auec  les  autres ,  ou  fuyure  leur  compagnee,il  c(i 
rcpoulfé.Toutesfoisl'adminiftration  de  la  republi- 
que eft  prefque  communeàtous,  &permife  au) 
vns,  &  aux  autres,  ôc  le  commun  populaire  n'cf 
point  fubiet  aux  plus  grands,  ou  patrices .  Vn  cha 
cun  poftede  fon  bien  en  feurté,  &  liberté,  pour 
ueu  toutesfois  que  les  loix  ne  foyent  point  en 
fraintcs:au  demeurant  ils  viucnt,commentils  veu 
lent.  Et  quant  à  la  iuftice ,  elle  eft  adminiftree  prei 
que  en  toute  l'Alemagne  par  gents  indodcs.  En  v 
ne  chacune  ville,  ôc  en  quelques  villages  oncflil 
pour  iuges  douze  hommes  de  bonne,  &  honneft 
vie,  fans  regarder ,  fils  font  gents  fçauants,  ou  non 
Les  hommes  f  habillent  communément  de  lainc,(5 
les  femmes  de  toile  :  mais  il  y  a  vne  telle  diuerfitéé 
vns,&  autres  quant  à  la  couleur  ôc  façon,  que  biei 
peu  fouuent  en  trouuera  on  deux  habillez ,  l'vn  cô 
me  l'aurre.  Ils  prennent  plaifir  maintenant  àfac 
couftrer  à  la  façon  des  eftrangers,  &principalemé 
des  Italiés,&  François:&  n'y  apas  long  temps,  qui 
félon  la  mode  d'iccux,  les  hommes  portent  desel 
carpins,  les  mâches  de  leurs  robbes  dccouppees,le 
chauffes  delchiquettees ,  ôc  de  petits  bonnets .  D 
mon  temps,quand  i'eftoye  icune  enuiron  l'an  145)7 
les  vieilles  gents  portoient  dés  fouliers  à  la  poleine 
des  robbes  courtes,&  eftroites,dcs  chaperons  à  lô 
guequeuë,  lefqucls  on  appelloit  auprès  de  la  vill 
de  Mayence  Kogein.  Mais  cefte  fr ugalité,&  fimpli 
cité  des  homes  eftparuenuë  auiourd'huy  aux  fem 
mes.  LcfqucUcs, ayants lailfé ces  grands  couure 
chcfs,qu'on  fouloit  porter  anciennement ,  lefquel 
auoyent  beaucoup  dephz,&:rebrairements,en  for 
te  que  cela  leur  faifoit  la  tefte  longue,&  grande,  ei 
lieu  d'iceux,  on  porte  auiourd'huy  de  iimples,  & 
cheminent  plus  modeftement .  Aucuns  f  habillen 
auiourd'huy  allez  modeftement  ,  excepté  que  h 
deffus  des  robbes, &  certes n'eft  pas  aifcz  haut. 
Toutesfois  on  ne  fhabille  pas  d'vne  mefme  forti 
en  toutes  les  régions  d'Alemagne.  Au  furplus  tou 
chant  les  baftimens  des  maifons  les  riches  baftif 
fent  magnifiquement  de  pierres  taillées,  de  chaux 
(Scciment:&  les  baftiments  des  pauures  ne  font  q  d( 
bois,& de  terre:  toutesfois  tât  les  vues  q  les  autre 
couurêt  leurs  maifons  de  tuiles ,  ou  d'ardoife(côm( 
auprès  de  Maycnce)fi  c'cft  pour  ornement,ou  poui 
remédier  contre  le  feu,ien^fçay .  En  Saxe,  &plu- 
iïcurs  autres  heux ,  ôc  mefme  au  pays  montueux  de; 
Suilfes  ils  couurcnt  leurs  maifons  de  lattcsplatcs:& 
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ourccftccaufe  les  villes  ne  font  guercs  belles,  &: 
Dnt  plus  fubicttes  au  feu.  C'eft  vnc  mefmc  choie 
c  ceux, qui  coiiurcnc  leurs  maifons  de  paille,  ou 
,e  chaume .  Les  rues  des  villes  font  couftumiere- 
icnt  pauees  de  cailloux  ,  là  où  on  les  peur  rccou- 
rcr.  Aux  porres  des  villes  ily  a  volôtiers  des  tours 
auces,aulquelles  on  mec  dés  gardes  deiour,pour 
eoir  ceux, qui  viendront:  &  l'ils  voyenr  quelques 
hcuaucheurs,  ils  le  lignifient  par  le  fonde  trora- 
etce,  ou  dVne  cloche,pour  aducrtir  de  bône  heu- 
s  ceux,  qui  gardent  les  porres  en  bas,  à  fin  qu'ils  en 
oient  plus  Ibigneux.  Les  villes  lont  prefque  tou- 
ïs  fortes,  tât  par  ailîette  du  lieu, que  parinduftrie: 
ar  ou  elles  font  affiles  près  de  riuicres  roidcs ,  ôc 
npetueufes,  ou  dcU'us  des  montagnes  :  &  celles, 
uifontenplaines,fontcnuironnecs  de  murailles 
arteSj&r  de  folFezprofondsjde  tours,&baftillons 
lunicibles.  Ily  aaufficecy  en  beaucoup  de  villes, 
uc  le  territoire  circonuoifm  eft  enfermé  defoli 
;z  hprofonds,&:fIlarges,queles  eftrâgers  nepeu- 
cnt  aborder  pour  le  piller,  &  gafter.  Finalement 
I.  condition  de  ceux,  qui  habitent  aux  villages ,  &c 
ax  champs, &  labourent  les  terres, &:  qui  pour  ce- 
:e  caufc  font  appeliez  villageois,ou  payfans,eft  af- 
;z  rude ,  6c  miferable .  Vn  chacun  vit  à  part  en  fa. 
laifon  auec  fa  famille,  Se  fon  beftial  alFez  pauure- 
lent.  Leurs  loges,  &  maifons  font  bafties  de  ter- 

&c  de  boys  ,  &C  couuertes  de  paille.  Pour  toute 
iande  ils  ont  du  pain  noir,de  la  bouillie  d'auoyne, 
II  quelque  pois,  ou  febues  cuyttes  :  &  pour  leur 
reuage  de  l'eau, ou  du  petit  laid.  Ils  f  habillent  de 
oile,i$<:  portent  des  chapeaux  veluz,  &  de  grands 
auliers.  Ce  font  gens  fans  repos,trauaillans  incef- 
imment,  ords,  falles.  Ils  portent  aux  villes  les 
lus  prochaines  vendre  tout  ce ,  qu'ils  peuuent  rc- 
ueiUir,tant  de  leur  labourage,  que  de  leurs  beftes: 

d'autre  cofté,  ils  achètent  es  villes  ce,  qui  leur 
ai6t  befoing  :  car  ils  n'ont  nuls  artifants  habitants 
.uec  eux ,  ou  fils  en  ont ,  c'eft  bien  peu .  Ils  leur 
aut  bien  fouucnt  feruir  leurs  feigneurs  par  le  têps 
lerannee,cultiuer  leurs  champs,  les  femer,  moif- 
bnner,  Omettre  les  fruifts  en  grange,  coupper 
lu  boisjbaftir  leurs  maifons,&  faire  des  folTez.  Ils 
l'y  a  rien,  à  quoy  ces  gens  feruiles,&  mifcrablcs,nc 
oient  cenuz  pour  faire  feruice  à  leurs  maiftres ,  & 
eigneurs  :  &  n'y  a  rien  auflî  jqu'ils  ofent  rcfufer  de 
"aire  fans  grand  danger:car  ceux, qui  faillent  en  ces. 
:hofes,  font  grieuement  punis  .  Mais  encore  ils 
n'ontrien  plus  miferable  que  cecy,àfçauoir,que  la 
plus  grande  partie  des  poircflîons,&champs,qu'ils 
poftedentjii'eft  point  à  eux:  mais  à  ceux,  defqucls 
ils  ontaccouftumé  les  racheter  tous  les  ans  d'vne 
certaine  partie  de  leurs  fruiûs.  Quant  à  la  façon 
deviure, qu'ils  tiennent  auiourd'huy,ilfautfçauoir 
cecy,  qu'il  y  a  auiourd'huy  beaucoup  d'Alcmans, 
qui  font  hardiz,&  vaillants  és  banquetst  &r  princi- 
palement,quand  ils  auront  palfé  tout  le  iour,  &  la 
nuift  à  boire, &:  vuydé  tous  les  pots,  &  godets.  Ils 
ne  peuuent  célébrer  nopces,  ne  faire  feftins,  ou  af- 
femblees ,  qu'ils  ne  fe  conuient  l'vn  l'autre  à  boire 
d'autant,iufques  à  ce, qu'ils  foient  bien  faouls,voi- 
re  yures,côme  beftes, qui  pis  eft ,  &  que  l'ay  grand' 
honte  de  reciter,ils  boiuent  iufques  à  vomir  de  re- 
chef ce,  qu'ils  ont  beu  deuant  les  feruiteurs,&  fer- 
uantes:  Scfont  fi  impudents,qu'ils  n'ont  nulle  hon- 
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tcdcpilTer  foubz  la  table  deuant  elles ,  qui  cftvne 
chofe,  que  tous  gens,  craignans  Dieu,  ont  en  hor- 
reur. Et  quand  le  compagnon,  à  caufc  du  vin  ,  eft 
deuenudemy  infenfc,voire  totalemét  horsdufcnsj 
eft  porté  au  liét ,  alors  tous  rient  à  gueule  ouacrre, 
côme  fi  on  auoit  faict  quelque  vaillant  ade.  Ccfte 
chofe  fe  faiél  pour  le  plus  fouuent,mcfme  entre  les 
nobles,qui  deuroycnt  gouuerner,& maintenir  bô 
ordre  en  la  republique.  Et  nul  d'entre  eux  ne  fera 
réputé  bon  homme  de  guerre, fil  n'eft  quant  & 
quant  bon  yurongne.  Car  ceux,  qui  boiuent  plus, 
font  eftimcz  les  plus hardiz,  (Scies meilleurs  gens 
de  guerre.  Deuant  noftre  tempSjquand  les  no  bles 
f  adembloicnt ,  ils  f  exerçoicnt  à  courir ,  à  luiélcr, 
&  à  quelques  autres  chofes  honneftes  ,  à  fin  qu'ils  -. 
fuifent  mieux  duits  à  la  guerre.  Mais  auiourd'huy 
ilscombatcnt  à  beaux  coups  de  verre,  à  qui  fur- 
monte  r  a,  &  âbatra  fon  compagnon.  Ole  panure 
tempSjô  les  mœurs  miferables.Eft-ce  par  tels  moy- 
cns,& efforts,  que  nous  vaincrons  les TurcSjCnne- 
mys  de  la  foy  de  lefus  Chrifti  II  n'eft  pas  poffible. 

COMMENT  LES  VILLES  DE_ 
Germanie  ont  eflê  l^afties  ^ttr  fuc- 
tej^ion  de  ternes. 

NO  v s  auons defia dit  cy  delTus,  qu'il  n^ auoit 
nulles  villes,  ou  bien  peu  en  la  Germanie  an- 
cienne :  mais  bien  qu'il  y  auoit  beaucoup  de  villa- 
ges, &  maifons  champeftres,qui  f  eftendoient  bien 
loing  en  leur  circuit,  comme  on  en  trouue  encore 
auiourd'huy  en  la  foreft  Noire ,  &  en  partie  en  la 
foreft  Othonique.  Ces  villages  ont  efté  alTemblez, 
&  comme  réduits  en  vnmefme  corps,  &:  long  reps 
apreSjd'iceux  on  en  a  faict  des  villes,&  bourgades. 
En  ladefcription  des  baftimensonaeuefgardaux 
temps,&  aux  lieux  .  Car  nul  ne  doubtera,  que  du 
temps  que  la  republique  Germanique  ne  (e  faifoit 
que  commencer,  on  baftllfoit  autrement ,  qu  on 
n'a  pas  fai 61:  depuis  que  les  richelles  font  creiies,ou 
les  biens  augmentez  :  &  que  les  maifons  eftoient 
édifiées  d'vne  autre  façon  aux  champs, qu'ellcsn'e- 
ftoient  en  la  ville  :  nous  auons  défia  remonftré  fou 
uentesfoiSjque  par  laGermanie  ou  Alemagne  an- 
cienne on  doit  entendre  ce  pays,  lequel  le  Rhin,  &c- 
le  Danube  enuironnent. Car  long  temps  deuant  la 
natiuité  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  il  y  auoit 
de  belles ,  &  nobles  villes  outre  ces  deux  riuieres, 
tirant  vers  &  la  Gaulc,&  l'Italie,  à  fçauoir,  Mayen- 
ce,  Vuormes,  Spire,  Strafbourg,Aufbourg,  Ratif- 
pone,Bregentz,&  plufieurs  autres,  lefquelles  tou- 
tesfois  auoient  d'autres  noms.  Celles, qui  font  voi- 
fines  du  Rhin.feterminoient  volontiers  en  Mamt. 
comme  BerbetsmAgm ,  Nomomagi'ti ,  Neomagm ,  &  en 
GàxilG  ,B^tomAgw ,  &on  penfe  qu'elles  ont  tiré  ce 
nom  d'vn  certain  perfonnage ,  nommé  Msigt^s ,  qui 
fut  fils  àtSAmotes,  &  eftoit  anciennement  Roy  des 
Celtes.  Mais  les  nouuelles  villes,  &  bourgades, fe  Caufes  ex- 
terminent volôtiers  en  Bron,  Hcim,  Bach,  Bourg,  "^^'^'■^  j^'' 
„  ,       n  s  f     r-    ■      I-      1         .  noms  d.'s 

Berg,  ou  ThaljC'elt  a  dire,i-otaine,heu  de  nanuitc,  villes  en  A- 

riuiere,chafteau,montagne,ou  vallée.  On  peut  fa-  Icmagne. 
cilcmentaffignerlaraifon  d'vne  telle  terminaiion. 
Car  quand  plufieus  habitoient  enlemble  ancien-  ' 
nement  auprès  de  quelque  fontaine- renommee,& 
que  fiîialemêt  ils  f  affembloient  pour  faire  vnc  re- 


/ 


«I 


publique  j  ils  nommoyciit  ce  lieu  là  de  la  fontaine, 
comme  Hclbron,DiefFenbron,  Frauucnbron,  Pa- 
delbron ,  Steinbron,  Sec  .  Et  quant  a  celles,  qui  fe 
terminent  en  Hcim ,  il  femblc ,  qu'elles  ayent  tiré 
leur  nom  du  premier  habitateur,auec  lequel  les  au- 
tres fe  font  alFemblez  pour  demeurer.  Se  ont  trinC- 
porté  leurs  habitations  comme  au  pays  d'iceluy, 
comme  Pfortzheim  ,  d'vn  homme ,  qui  auoit  nom 
Phorce ,  comme  aucuns  penlcnt  :  Vuinfheim ,  d'vn 
Franconien  ,  nommé  Vuindcgaft:  Ingelhim  ,  du 
premier  habitateur  ,  nommé  Ingcl  .  Autant  en 
faut-il  pcnfer  d'Oppenheim  ,  Vuinheim,  Heldes- 
hcim,Rudesheim  ,  Forcheim,  Odenheim ,  Altz- 
heim,Bcrhcim,Ogesheim,Saulheim,&c .  Toutes- 
fois  il  fe  peut  bien  faire,  queplufieurs  autres  noms 
ayetprins  leur  fourcc  d'ailleurs,  comme  Hocheim, 
Mulhcim,  Rofenheim,  &c .  Au  furplus  celles,  qui 
fe  terminent  en  Bourg,ont  ellé  pourlaplulpart  des 
bourgades ,  defquelles  on  a  fiid  finalement  des  ci- 
tcz,&  petites  villes:comme  OfFenbourg,de  OfFen, 
Hambourg  de  Hammon ,  Augfpourg ,  d'Augufte: 
ainfiVuirtzbourg,Fnbourg,Limbourg,Marbourg 
Vcfl:erbourg,Rotenbourg,Salizbôurg,&plufieurs 
autres  femblables  ,  Toutesfois  aucuns  des  anciens 
difent,  que  iadis  ce  mot  de  Bourg,cftoit  prins  pour 
chafteau ,  ou  bourg .  Item  les  villes ,  qui  font  ba- 
fties  fur  des  riuieres ,  ont  fôuuentesfois  prins  leurs 
noms  de  ces  riuieres  là,  comme  Onfpach,  Alper- 
fpach,Eberbach,Gengenbach,Putzbach,Sehuual- 
bach,  Sembach,  Tanbach,  Murbach ,  Lutenbach, 
&c.Et  quand  plufieurs  villages,  &  maifons  eftoicc 
foubz  vn  mefme  clocher,  ouparroiire,  &  que  puis 
après  ils  eftoyent  alFemblez  tous  en  vn  monceau, &: 
foubz  vnc  mefme  republique,  ce  lieu  là  retint  le  nô 
dcccfte  parroiiTe,  comme  Feldkirch ,  Leutkircli, 
Neuukirch,  Oberkich,  Vualdkirch,  Kilchofcn, 
Kilchzarten,Kirchburg,Bartenkjrch,& autres .  En 
cefte  forte  les  villes  qui  font  aux  montagnes ,  ou 
près  d'icelles  ,  ont  efté nommées  d'icellcs ,  comme 
Nurnberg,  Heildelberg  ,  Keiferfperg ,  Bamberg, 
Vuynfpera  S ultzberg,  V  autres  infinies  .  Item  les 
Souabes  fouloyent  anciennement  terminer  leurs 
villes  en  Ingen,pour  la  plus  grand'  part,  comme 
Thubingen,Eflingen,Rutlingcn,  Vuaingcn,  Vbcr- 
lingen,Stutlingcn,  Villingen,  Ehingen,  Memmin- 
gen,  Lagingen,  Nortlinguen,  Geppingen,  Sec- 
kingen ,  &  plufieurs  autres  femblables  ;  comme 
les  Franconiens  ont  terminé  plufieurs  noms  de 
lieux  en  Furt:  comme  Francfurt,Dietfurt,Hasfurr, 
Suuinfurt,Ochfenfurt.  Item  beaucoup  de  noms 
des  villes  fe  terminent  en  Haufen ,  Hofen  &  Feld; 
comme  SchafF  haufen ,  Mlilhaufen ,  Burghaufen, 
Kunigfhofcn,  PfafFenhofen,  Gcraldhofcn,  Rhein- 
felden,Kuningsfelden,Hochfeld,Mansfeld,Hitrz- 
felden.  Plufieurs  auffifc  terminent  en  Auu  &  Ach, 
comme  Hagenauu,  Landauu,Dachauu,Rheinauu, 
D  ottnauu ,  bchonauu ,  Oppenauu,  Ebcrbach,  Er- 
bach,Brifach,Schiltach,Dorlach,  Zurzach,  Vrach. 
Plufieurs  finiifentjen  Stat  &DorlF,c'eft  à  dire, ville, 
ôc  village  :  comme Neuuftat,Halbcrftat,îngolftat, 
Selingenfl:at,Schletftat,  Karlenftat,  BubendorfF, 
SchorcndorlF,  PfullendorfF,  MarckdorfF,  Ôfc.  Les 
chaftcaux ,  ou  fortereffes  fimifent  volontiers  ou  en 
Stcin,  c'cft  à  dire,  pierre  ou  rocher  ;  ou  en  Eck ,  ou 
en  Bcrg,qui  veut  dire,môtagne:  corne  Falckéftien, 
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Hertenftein ,  Helffcnftcin ,  Louuenftein ,  Staleck 

Vualdeck,Rhcineck,Gcrolzeck,Lanfperg,Kunig' 
fpcrg,Poxpcrg,Hochperg,&c .  Outre  plus,il  faut 
icy  noter ,  que  les  Hunnois ,  Se  Hongrois ,  ont  efté 
caufe,que  plufieursvilles  ont  efté  bafties  au  pays  de 
Germanie,  leiquelles  fans  cela  n'euffent  iamais  efté 
enuironnees  de  murailles .  Car  comme  ainfi  foit 
que  ces  peuples  infidèles  du  temjîs  de  Henry  pre-' 
mier ,  qui  cftoit  enuiron  l'an  de  ialut  5)40  .  feiflent 
fouucnt  dq  grands  efforts ,  Se  faillies  impetueufes 
dedans  le  pays  d'Alemagne,  ScgaftalFent  tout  par 
feu ,  meurtres ,  &  pilleries  :  les  peuples  de  chacune 
région  s'alTemblerent,  &  battirent  des  villes  bien 
fortes ,  dedans  lefquellcs  leurs  biens  fulfent  en  feu- 
reté ,  les  gardalTcnt  de  la  pilleric  de  leurs  enncmys. 
Depuis  Othon  premier  de  ce  nom  defconfit  les 
Hongrois ,  Se  après  la  vidoire  édifia  plufieurs  for- 
tes, &  bonnes  villes  en  Saxe ,  Se  ordonna  plufieurs 
Erinces  par  le  pays  de  Germanie  :  lefquels  auffi  en 
leurs  iurifdidions  commencèrent  à  baftir  des  pe- 
tites villes ,  comme  nous  dirons  cy  après  en  temps, 
Se  lieu.  On  fepeut  efbahir  de  cecy, qu'aucunes  bel- 
les &  excellentes  villes  ontprins  accroiffementen 
fi  peu  de  temps ,  &  font  de uenues  fi  h onneftes ,  ci- 
uilcs,peuplees,&puiirantes,qu'il  femblè,qu'à  grâd' 
peine  cntrouucra  l'on  en  toute  l'Europe,  qui  les 
furmontent. 

DV  PAYS  DE  HELVETIE,  QVI 

ejl  duieurihuji  U  région  des  SifyJJes,eu-  des  Ligues^  U 
f  remitre  fremnce  de  toute  U  nation  Cermann^ue  du 
cojlé d'Oceident,  O"  Orient:  laquelle  touche 

U  Gaule,  O'  l'italic.-  ^ 

A Près  auoir  faid  iufques  icy  mention  en  gen^ 
ral  de  toute  la  Germanie  ,  l'ordre  requiert 
maintenant ,  que  nous  difions  auifi  quelque  chofe 
des  régions  particulières ,  à  fçauoir,  du  labourage, 
de  la  nature  Se  fituation  d'icelles  :  item  des  exerci- 
ces de  ceux,qui  y  habitent.  Or  nous  auons  dit,que 
la  Germanie  s'cftend  félon  la  longueur  d'Orient,& 
Occident  iufques  au  fleuue  du  Rhin ,  &  quelques 
lieuës  plus  outre  :&  que  l'origine  du  Rhineften 
Heluetie,c'eft  à  dire,au  pays  des  Suyffes.  Parquoy 
ilnousafcmblé  bon  de  defcrirele  paysdeHeiue- 
tie,&:  faire  par  icelle  le  commencement  de  toute  k 
nation  Germanique .  Premièrement  donc ,  il  faut 
fçauoir  ,  qu'on  appelle  auiourd'huy  Suyfle  ,  ou 
terre  des  Ligues  ,  ou  Cantons,  ce,  que  les  Ro- 
mains appelloyent  anciennement  Heluetie.  Elle 
commence  aux  plus  hautes  Alpes ,  Se  finift  du  co- , 
fté  d'Orient  au  Rhin  :  elle  defcent  vers  Septen-  ! 
trion  iufques  à  Vualtzhut ,  Se  Laufenberg  :  &  de  fà  I 
elle  tourne  vers  l'Occident  félon  le  traid  de  la 
montagne  de  lura  iufques  au  lac  de  Genéue;  & 
puis  s'en  vient  remonter  iufques  aux  Alpes  ,  où 
pour  lors  elle  tenoit  le  plus  haut  lieu  de  la  Gaule. 
Or  en  ce  temps  là  elle  eftoit  diuifee  en  quatre  re-  j 
gions  :  les  Tygurins ,  qui  font  ceux  du  territoire  de  , 
Zurich,habitoyent  en  l'vne^lefquels  (fortâs  de  leur  i 
païs  pour  aller  contre  les  Romains,cêt  ans  ou  plus 
dcuant  la  natiuité  de  noftre  Seigneur ,  comme  on 
peut  voirpar les  commentaires  de  Cefar)  occirent 
Luc  Cafiie  Conful  Romain,Chef  de  toute  l'armée. 
Se  prindrét  beaucoup  dep.rifonnicrs,ayans  obtenu 
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viétoire  contré  leurs  enriémys.J-cs  Heluetiés,  ou 
aylles  furent  alors  louez  par  delFus  tous  les  peu- 
[es  de  la  Gaule,  à  caufe  de  leur  prolieirc ,  Se  faids 
:rcueux.  Enuiron  foixanteans  deuantla  natiuité 
;  Iclus  Chrift,lcs  Hcluctiens  fcircnc  alliance  aucc 
s  Raurarcs  (  qui  l'onc  ceux  de  Bafle  )  leurs  voiiîus, 
:  autres  peuples.  Apres  cela  les  Suyifes  laifferent 
urspays,  &  leurs  terres,  qui  n'eftoicnt  alFez  fuffi- 
ntcs  pour  eux  :  Se  allèrent  cercher  d'autres  habi- 
itions  ôc  demeures ,  après  auoir  bruflé  leurs  villes 
:  manoirs,  pour  ofter  toute  elperance  de  retour- 
cr ,  (Scpour  trouuer  vn  pays  plus  commode.  Et 
loient  bien  le  courage  de  iubiuguer  toute  la  Gau 
['ils  euiîènt  |peu.  Or  ils  l'en  allèrent  premiere- 
icnt  versGeneue,&  laprouincc  des  Romains:Ia- 
ueile  eft maintenant appellee  Sauoye,  ôc  D'Aul- 
liiné.  Mais  Iules  Cefar,Chef  de  l'armée  Romai- 
c,  leur  ferma  le  pailagc ,  faifant  plulîeurs  folîez, 
rmpars ,  chaulTees ,  &  autres  empefchements  :  & 
ir  ce  moyen  ils  furent  contraints  de  fe  deftour- 
er  par  la  comté  de  Bourgongne,  Ôc  l^approcherêt 
CCS  d'Auftun,  où  après  plufieurs  efcarmouches,  il 
eut  finalement  vue  fort  aipre ,  6c  cruelle  bataille, 
:  l'occillon  dura  depuis  fept  Heures  iufques  à  la 
Lii6t.  A  la  fin  Cefar  obtint  la  vidoire ,  ôc  rengea 
élément  les  Heluetiens  gens  belliqueux ,  qu'il  les 
UTiena  en  leur  pays,comme  li  vn  pafteur ,  ou  ber- 
ier  ramenoit  des  brebiz  dedâs  leur  bergerie,  crai- 
nant  que  les  Germains,  ou  Alemans ,  ne  fe  fuffent 
znuz  faifir  des  terreSjlailfees  par  lesHeluetiens,f  il 
'euft  faidcela.  Cefar  donc, après  auoir  obtenu 
idtoire  contre  les  Heluetiens  ,f  en  alla  foubdain 
ers  la  Gaule  pour  roppugner,&  feift  tant,  qu'il  la 
;n£ca  toute  foubz  l'obeilîànce  des  Romains. 
Vuant  au  lâgage,  duquel  vfoientpour  lors  lesHel- 
etienSjôc  les  Gaulois,il  y  a  deux  opinions.  Car  au- 
uns  veulent  dire  (  entre  lefquels  eft  Beat  Khenan) 
ue  la  langue  Gallique  n'auoit  rien  de  commun 
our  lors  auec  la  langue  Germanique ,  ne  Françoi- 
;,dc  laquelle  les  François  vfent  auiourd'huy:  mais 
lue  c'eftoit  vne  langue  particulière.  Les  autres 
defqucls  eft  Henry  Glarean,&  Gilles  Schudy)pen 
snt,  que  pour  lors  les  Gaulois  parloient  Aleman, 
'<  principalement  comme  les  Heluetiens  ou  Suyf- 
:s  parlent  auiourd'huy,&  les  vns,  ôc  les  autres  ont 
Les  raifons  probables,  mais  neceftaires^^ou  bien  ef- 
quelles  il  faille  alTeoir  fon  iugement. 

COMMENT  LES  CIMBRIENS 
Jont  vtnifX^en  GermAme m  paysdes  Hel»e~ 
tiens ,  demnt  la  m'tjfance  de  noftre  Sei- 
gneur Jefus  chrifi. 

NO  v  s  auons  recité  cy  defTus  en  la  defcription 
d'Italie, que  les  Cimbriens,iadis  voifins  des 
Saxons,  partirent  anciennement  de  leur  pays  en 
grande  multitude,àcaufe  desgtandés  inondations 
delà  mer  Oceane,&  vindre»it  iufques  au  Rhin,  & 
cftants  palfez  outre,  occupèrent  quelque  partie  de 
la  Gaule,  à  fçauoir,  la  région  maritime,  où  mainte- 
nant eft  Flandre, ou  Brabant.  Toutesfois  il  leur 
fembla,  que  cefte  terre  n  eftoit  alTez  cômode  pour 
y  habiter,&:  pourtant  ils  la  lai{rercnt:&:  après  auoir 
circuy  toute  la  Gaule,ils  vindrent  auprès  du  Rhof- 
ne,demandants  aux  Romains  de  leur  donner  quel- 


que place  pour  habiter.  Mais  ils  furent  efcôduits, 
ôc  fur  cela  ils  délibérèrent  de  faire  la  guerre  aux  Ro 
mains.  Faifants  donc  vn  voyage  en  Italie,ils  laiife- 
rentpardcça,  es  montagnes,  tout  leur  appareil  de 
guerrei lequel  ils  ne  peurent  pas  fi  foudainement 
trainét  outre  les  môtagncs,  &  pour  la  garde  d'icc- 
iuyjilslaiiferent  neuf  mil  hommes.  Or  cftant  tou- 
te cefte  trouppe,qui  auoir  ourrepaifé  lesmont>a- 
gnes.Sc  eftoit  entrée  enItalie,defFaice,&tuec,Iulcs 
Cefaf  penfa,  que  de  ceux,  qui  eftoient  dcmourcz 
par  deça,font  ylTuz  les  Atuatiques,  qui  ont  eu  leur 
habitation  ôc  demeure  près  ceux  dcZurich:&font 
auiourd'huy  ceux  de  Vrij  &:  de  Suuytz.  Pour  cefte 
caufe  auflî  les  hiftoriensracontent,qu'aucunS  Cim 
briens  vindrent  habiter  entre  les  Heluetiens,  com- 
me vn  refidu  de  peuple.  Nonobftant  on  ne  peut 
pas  allez  bien  prouuer ,  fi  aucuns  font  venuz  long 
temps  après  du  païs  de  Suelfe  en  la  région  des  Hel-  • 
uetiens,  defquels  ils  ayent  efté  nommez  Suyifes.  Il 
eft  bien  vray,  que  quant  à  cecy  aucuns  cfcriuent  en 
cefte  forte.  Du  temps  du  Roy  des  Sueffiens,  nom- 
mé Sigibert ,  ôc  du  temps  du  comte  de  Frife,  nom- 
mé Chriftophle,  le  peuple  Septentrional  creut  en 
fi  grade  multitude,  qu'il  fut  contraint  par  faute  de 
yiures,  de  chercher  autres  habitations .  Ils  aflem-  LesSaeflés 
blerent  donc  fix  raille  hommes  en  Sueirejôi- douze  fortenc  de 
cens  enFrifie  fans  les  femraeSj&enfans, qui  eftoiêt  ^^^^i-'  ?^y^> 
encore  beaucoup  plus,  ôc  eftants  venuz  iufques  au  ^^^^^^j.  g^i. 
Rhin,ils  furent  repoulfez  par  les  Gaulois,  de  peur  y^^^j.^^  ^ui 
qu'ils  n'occupalTent  leurs  terres  après  auoir  palfé  eft  vne  opi 
le  Rhin.  Or  les  Gaulois  les  auoient  en  mefpris  co-  niô  pP  que 
me  gents  lafches,&  oyfifs,&  n'eftants  point  armez  ■vciii^^ble. 
(car  ils  couchoicnt  par  terre  corne  belles,  n'ayants 
nulfoucy)  ilsleseftimoient  auflî  Comme  gens fu™ 
gitifs  ,&  nullement  propres  aux  armes .  Mais  les 
Suefliens  regardants  ôcconfiderants  en  ces  entre- 
faites leur  difette  &neceffité,  penfoient  auffi  à 
leurs  affaireSjComment  ils  donneroient  ayde  ôc  fe- 
cours  à  leurs  femmes,  enfants,  &  parents.  Ils  yoy-  v 
oyent  bien  que  leurs  ennemis  ne  fe  foucyoierlt  pas 
beaucoup  d'eux,  ôc  ne  tenoient  compte  défaire  le 
guet,  pour  cefte  caufe  ils  les  affaillirent  à  defpour- 
ueu,&  en  occirent  plufieurs,  &  emmenèrent  vn 
bon  butin.  Les  autres  peuples  eftants  cftonnez  de 
cecy,leur  enuoyerent  des  AmbalFadeurs,  pour  leur 
demander,  qu'ils  auoient  entreprins  de  faire.  Leur 
refponfe  fut ,  qu'ils  ne  demandoient  rien ,  qui  fuft 
inique,  ôc  ne  vouloient  chafler  perfonne  hors  de 
fon  lieu.  Seulement  ils  demandèrent,  qu'on  leur 
donnaft  les  terres,qui  eftoient  oyfifues,&:  non  cul- 
tiuees ,  defquelles  on  ne  recuelloit  nul  profit,  re- 
monftrauts,  qu'ils  voudroient  habiter  fans  faire 
tort,ne  dommage  aux  voifins.  Ils  aftermoient  ou- 
tre plus,  qu'ils  eftoient  venuz  pourviure  en  paix  Ôc 
repos  pour  gaigner  leur  vie  àiabourer  la  terre, 
pour  ne  molefter  perfonne,     pour  n  vfurper  le  La  demade 
bien  d'autruy  contre  droid:,& équité.  Les  habitas  des  Suef^ 
du  paySjOyants  leur  deliberation,leur accordèrent 
facilement  cc,qu'ils  demandoient,  ôc  leurs  donnè- 
rent les  terres  requifes  pour  habiter ,  montagnes, 
vallées,  fontaines,  ôc  lacs ,  félon  qu'eft  encore  au- 
iourd'huy l'apparence  du  haut  pays  des  SuylTeSi 
Car  il  contient  des  hautes  montagnes ,  des  vallées 
profondes,  ôc  beaucoup  d'eaux.  Toutesfois  ils 
ont  rendu  la  terre  beaucoup  plus  fertile  ôc  meii- 
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lciu-c,qu'clle  n'cfloit,en  forte  que  beaucoup  de  mil 
le  hommes  viuent  auiourd'huy  d'icelle.  Car  il  n'y  a 
terre  tât  meigre,&:  ftcrie  foie  elle,  qui  ne  deuiennc 
meilleure  &  plus  ferrile,quâd  elle  eft  bien  cultiuee. 

[  Quoy  que  cefte opinion foitvraye  femblable,& 
que  Lazie  au  liurc  des  Sueues  luy  dône  autorité ,  (î 
marrefteroy-ievolôtiers,àce,  qdit  Beat  Rhénan, 
fur  l'origine  des  SujlFcs^parlant  ainfi:  le  fçay(dit  il) 
que  plulieurs  f  enquierent,  d'où  eft  forty  fe  mot,  & 
vocable  de  Suyfle^d'autantque  les  aucuns,  qui  ont 
meilleur  nez,ne  peuuét  fe  côtenter  des  raifons,que 
certains  auteurs  ameinêt:mais(n  ie  ne  fuis  trompé) 
i'expedieray  facilemet  ce  dotibte,&:  difficulté.  Par 
my  lapopuleufe  nation  des  Saxons  fut  auffi  le  peu- 
ple des  Vvites,  partie  defquels  (ne  fçay  pour  quelle 
occaiîon)  lailTant  leur  pays,  f  en  vint  aux  terres  des 
Heluetiens,pres  les  fins,  &  limites  des  Tigurins,  le 
bourg,  (Se  Cartier  defqls  fappelle  auiourd'huy,d'vn 
mot  acourcy,Vri,car  Turege  porte  le  nom  du  fleu- 
ue  Ture,  comme  fil  cftoit  l'extrémité  ou  anglet  de 
Turgau.  Laplufgrâdpartdeces  Vvites  palFaenla 
grand'  Bretaigne  auec  les  Angle-faxons  vn  peu  au- 
parauant,  que  ceux  cy  vinfent  en  Heluetie;  &  ainfi 
non  fans  occafion  iî  les  autres  auteurs  ont  auflî  re- 
-ceu  cefte  appellatiô,quoy  qu'vn  feul  Payt  peculie- 
re,le  chef  duquel  eft  Kilchgaft.  Or  les  appellent  ils 
Suitz,y  aiouftans  lalettre.S.dufifflemêt  de  laquel- 
le cefte  nation  eft  amoureufe.  Or  eft  fecouriie  no- 
ftre  opinion  de  ce  que  les  SuylFes  fe  difent  tenir  de 
leurs  anccftres,  qu'ils  ontprins  origine  des  Suites, 
lefquels  fortirêt  iadis  des  peuples  voiftns  delà  mer 
Germanique:  lefquels  forcez  d'vne  grand' famine, 
fallut, qu'ils  changeaffent  de  pays,&  domicile.  L  es 
dodes  eftiment,  que  ce  foient  les  Suèdes,  defquels 
la  renômee  eft  auiourd'huy  eftâdue  en pluiîeurs en- 
droits. Mais  Bede  nous  apprêd,  qu'entre  les  Saxôs 
eft  la  région  des  Vvites,  pays  deferr,  à  caufe  que  les 
habitans  feftoient  retirez  és  terres  Heluetiennes, 
comme  ores  nons  auons  dit.] 

DES   VALESIENS,  Qjr  i 

ejîoimt mctemement  a.pfeU.eX^Sedii- 
&  ejlotent  voijtns  des 


non 


QJre 


Helaettens  ou  Sitjjfes. 

V  A  N  T  au  pays  de  Valais ,  il  faut  fçauoir  en 
premier  Heu,  que  c'eft  vne  valee  fort  gran- 
de,  &  longue,  comme  on  peut  veoir  par 
la  figure,  laquelle  eft  de  tous  coftez  fermée  de  tref- 
Hautes  mô  grandes ,  &  fort  hautes  montagnes,  &  de  rochers 
"S""  v"  pointuz:lefquels  pour  la  plus  grand'  part  font 
pays  e  Va-  ]^^^^^  ^^^^^  ^'^^^  d'Alemagne,  &  plufieurs 
de  ces  môtagnes  font  en  tous  temps  couuertes  ou 
de  glace  endurcie,  ou  neiges  glacées  :  Se  au  bas  du 
pied  des  montagnes  il  y  a  de  bônes  terres ,  fertiles, 
&  propres  à  porter  toutes  fortes  de  fruidts.  le  ne 
fçay,fi  on  pourra  trouuer  vne  terre  femblable  en 
tout  le  monde ,  laquelle  ayt  des  montagnes  Ci  hau- 
tes,^ froides,  ôcnonobftant  le  fond  foitribon,& 
fertil.  La  longueur  d'icelles  f  eftend  d'Occident  en 
Orient  l'efpace  de  trois  ou  quatre  iournecs,  &fa 
largeur  eft  fort  eftroide,  fi  non  qu'elle  eft  vn  peu 
plus  ample  vers  Ododur,  où  Martinàch ,  &  Syon, 
en  forte  qu'on  trouue  là  plufieurs  polFelTions,  hé- 
ritages, prez,  &  champs.  Les  montagnes,  pour  la 


plus  grad'  part,font  fi  droi£lcs,qu'on  n'y  peut  mô- 
ter,  &  nul  ne  peut  regarder  le  fommet  d'icelles  fans 
f  esbahir,&  eftôner.  De  quelque  cofté  qu'ô  veuille 
entrer  au  pay^s  de  Valais, il  faut  neceffairementpaf- 
fer  par  des  montagnes  hautes  par  diuers  circuits  & 
lieux  dangereux,  &  difficiles,  &  lefquels  ils  appel- 
lent paflages  :  &  ceux  cy  font  ii  difficiles  en  hyuer, 
&  fe  ferment  tellement  parles  orages,  &  neigeSj 
qu'on  ne  peut  entrer,  ou  lortir  du  pays ,  ou  à  bien 
grade  difficulté,  finon  auprès  de  S.  Maurice,  ou ea 
l'vne  des  extremitez  du  pays.  Le  Rhofne  fort  hors 
du  pays  de  Valais, &  il  y  a  là  vn  chafteau,&vn  ponc 
de  pierre  outre  le  Rhone,où  le  chemin  fe  fepare  en 
deux  :  l'vn  tourne  vers  Septentrion  pour  aller  à  la 
comté  de  ^len,  où  les  Bernois  exerçcnt  laiurifdi- 
âion  auiourdhuy,  &  on  appelloit  anciennement 
ces  peuples  là  Antuates  :  l'autre  chemin  tourne  à 
gauche,  pour  aller  en  vne  région,  qui  eft  appcllec 
Zables:les  peuples  d'icelle  eftoient  anciennement 
nommez  Allobroçes. 

[Ordes  Antuates,  aucuns  penfent  qu'ils  foient 
du  tout  hors  du  pays  des  Belges  ,  &  par  confc- 
quent  les  tirent  des  Gaules,  entant  qu'ils  les  font  \ 
n'eftre  ny  Celtes  ,ny  Aqukaniques  non  plus ,  que  \ 
Belgiques  :  mais  fil  eft  ainfi ,  qu'ils  foient  (  comme  : 
de  vray  font)  delà  le  Rhofne,  maistoutesfois  deçà 
le  Rhin,&voifinsdesAllobroges, deGenéuc,& 
de  la  Prouence,ie  ne  voy  nulle  raifon,  qui  les  doi- 
ue  feparer  des  Belges,  puis  que  le  refte  des  Helue- 
tiens  y  eftoient  comprins.] 

Le  chafteau  de  S.  Maurice  eft  auiourd'uy  foubsk  1 
iurifdidion  des  hauts  Valefiens,lefquels  auffi  met-  ' 
tent  là  vn  gouuerneur,qui  eft  côme  Gardianàtouc 
le  pays  .  Car  là  les  Alpes  fe  rencontrer  en  forme  de 
gueules,  &  laiftl-nt  vn  efpace  biê  eftroit,  par  lequel 
le  Rhofne  a  fon  conduit.  Et  le  pont  de  pierre, qui 
eft  deffiis,n'a  qu'vn  arc,fur  lequel  on  paflè  pour  en- 
trer en  Valais:  &  nul  ne  peut  en  hyuer  entrer  en  ce- 
fte région  là,que  par  ce  pont,qui  eft  ioignât  le  cha- 
fteau. Et  quand  le  gouuerneur  ferme  la  porte  da 
pont,  tout  le  pays  de  Valais  eft  fermé,  veu  quenul 
n'y  peut  entrer  en  hyuer,que  par  ce  pont.  Or  quad 
on  apaflc  le  pont,  le  chemin  môtedroid  àladtx- 
tre  du  Rhofne  au  plus  haut  de  Valais,  Il  y  a  auffi  vn 
autre  cheminàla partie  de  laiiuierc  p  deçà  le  pot: 
mais  il  ne  conduift  gueres  loitig:  d'autant  qu'on 
rencontre  bien  toft  vne  montagne  inacceffible,  au 
pied  de  laquelle  le  Rhofne  palîe,  en  forte  que  de  ce 
cofté  là  on  ne  peut  entrer  en  la  région  de  Valais, 
finon  qu'on  veuille  tafchcr  à  môter  cefte  monta- 
gne haute,  &inacccffible,ou  palFerla  riuiere,qiii 
eft  fort  impetueufe.  Se  roide.  Ce  lieu  là,  qui  eft  au- 
près dupont,aefté  anciennement  appcllé  ^^ntt-  j 
num^  &  victtf  f^eragromm ,  &  on  y  a  habité  depuis 
long-  temps  en  ça ,  De  là  vn  ied  de  pierre  il  y  a  vn 
monaftere  fort  ancien  delFoubz  des  hauts  rochers: 
l'Abbé  &:  les  moines  d'iceluy  font  Bourguignons,  , 
&  la  ville,  quieftlà,eftauiourd'huy  appelleefaind 
Maurice,  d'autant  que  S.  Maurice,  Se  fes  compa- 
gnons furent  là  tuez  pour  le  tefmognage  de  lefus 
Chrift,enuiron  l'an  de  grâce  joo.  &  vn  peu  de  téps 
après  ce  monaftere  fut  là  bafty  :  &  pouixe  le  nom 
ancien  d'^^aunum  a  efté  aboly  par  fucceffion  de 
temps,au  heu  d'iceluy  il  a  efté  appellé  S.  Maurice. 
L'Abbé  de  ce  monaftere,  nommé  Bartholomy 
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Softionis ,  ma  monftré  des  lettres  anciennes,  don- 
nées en  la  ville  £ ,AgAHmm  l'an  i  o  i  4.  par  Raoul, 
Roy  de  Bourgongne  ,1e  royaume  duquel  f'eften- 
doit  pour  lors  iufqus  au  pays  de  Valais:  &  eft  faidte 
mention  en  ces  lettres  là ,  comment  ce  monaftere 
eftoit  lors  en  ruyne,  &  defpouillé  de  tout  fon  reue- 
Siç^ifmencl,  nu,fans  fubiets:&  que  pour  cefte  caufe  le  roy,eftâ.t 
rojdeBour  folicité  par  la  Roync  Hcrmegonde,&  par  deux 
f Sur  de"  Comtes,à  fçauoir,  Bertoul,&  Raoul,item  par Hu- 
TAbbayedc  gucs,Euefque  de  Syon,  Héry,Euefque  de  Laudun, 
faindl  Mail  Flugues  Euefques  de  Genéue,  Burchard,  Euefquc 
lice.  de  Lyon,&  plufîeurs  aurres,reftaura  ce  monaftere, 
rendit  les  biens, qui  en  auoient  efté  oftez,  &  remift 
toutes  chofes  en  leur  premier  cftat .  Ces  lettres  c- 
ftoientdattees  de  l'an  z  4.  de  fongouuernementau 
royaume  de  Bourgongne .  Ledid  Abbé  me  mon- 
ftraaufli  d'autres  lettres ,  par  lefquelles  eft  déclaré, 
que  le  monaftere  à'^gxttmma,cù.t  bafty  en  l'hon- 
neur de  faindt  Maurice,  &  fes  compagnons  par  le 
Roy  Sigifmond,  qui  a  yefcu  long  téps  deuât  Char- 
lemagne.  Car  du  temps^es  Vuandales  la  Bourgon 
^ne  fut  érigée  en  Royaumè  :  iiiàis  cela  ne  dura  pas 
long  temps,comme  auflî  depuis  foubz  ledit  Raoul 
elle  ne  demoura  gucres  en  cefte  dignité  royale.  Au 
ref^c  i'ay  trouué  en  quelque  hiftorien  en  quel  têps 
Sigifmond  eftoit  roy  de  Bourgongne,  lequel  efcric 
en  cefte  maniere:Clodomire,  roy  de  France,  fils  de 
Clouis,  tenant  fon  royaume  à  l'entour  d'Orléans, 
conquefta  la  Prouêce,&  la  Bourgongne  par  guer- 
re ciuilc  en  cefte  forte.  Gundybaud,Roy  de  Bour- 
gongne,auoit  tué  Chilperic,fon  frerc  de  par  fà  mè- 
re, &  oncle  de  Clodomire  :  donc  voulant  venger 
c'eft  outrage,  feift  guerre  contre  ledit  Gundebaud: 
il  print  en  bataille  l'vn  de  fes  deux  fils,à  fçauoir,  Si- 
gifmond, &  l'autre  fut  tue,  à  fçauoir,  Gothimar,& 
faifit  leur  Royaume.  Ce  Sigifmond  fut  vn  homme 
de  faindle  vie ,  lequel  après  auoir  efté  prins  en  ba- 
taille, fut  deuallé  en  vn  puiz  auec  (à  femme ,  &  fes 
fîls,où  il  mourut  quelques  iours  après,  &  fut  en- 
terré au  monaftere  â'^gMtmm  ,  lequel  il  auoit 
faid;  baftir. 

»»  [L'hiftoirc  de  ce  S.  Sigifmond,  Roy  de  Bour- 
»•  gongneporte,qiiecefte  Abbaye  de  S.Maurice  fut 
»'  baftiepariceluyRoy,  à  caufeque  par  cemoyen  il 
»'  tafchoir  de  purger  le  meurtre  cômis  enlaperfonne 
"  de  Sugcre  fans  propos,à  ceinftiguéparfafemme, 
"  qui  hayoit  à  mort  les  enfants  du  premier  liâ:,&  l'e- 
"  difia  au  lieu  que  les  anciens  appellerent  ^^<t»num^ 
"  &  qu'àprefent  on  nomme  S.Maurice  en  Cnablais, 
"  Quand  à  fa  mort,clle  procéda  de  la  haine  que  Clo- 
Aanales(3c  thilde,Royne  deFrance,portoitàGondebault,fon 
Uu"?°"^'  0"cle;par  lequel  le  pere  de  cefte  Dame  fut  mefchâ- 
ment  occis,car  elle  ne  ceftà  iufqu'à  tant, qu'elle  veit 
»3  la  fin  des  fiens,  &  que  la  Bourgongne  tomba  entre 
î>  les  mains  de  fes  enfans.  Et  ainfî  Clodomire  y  alla, 
«  &  vainquit  Sigifmond,&  le  prit  enl'EgHfeS.Mau- 
"  rice  nouuellement  baftie,auec  fafemme,&en- 
"  fans  :  &c  lefeitmeneràOrleans,où  ilfuttenutrcA 
M  eftroidtcment  en  prifon,  &  à  la  fin  les  feift  alïom- 
"  mer ,  &  gerter  en  vn  puiz.  Aucuns  eftiment ,  que 
«  ce  fut  à  Genéue,quc  ce  fainâ:  Roy  fut  ainfî  marty- 
»  riféjà  caufe  qu'on  tient,  que  cefte  ville  fenommoit 
"  iadis  Aurelie,  ôc  que  facilement  de  là  en  auant  le 
5»  corps  de  Sigifmond  fut  porté  à  fain6t  Maurice  : 
«  mais  ie  fuis  content  de  fuyure  en  cccy  l'hiftoirc  de 


France ,  qui  tient ,  qu'à  Orléans  fut  le  lieu  de  cefte  « 
captiuitéjôc  fupplice:  car  ainfi  parle  laChroni-  « 
que,  efcrite  à  la  main  de  l'Abbé  faind  Dcnys:  Clo-  « 
domire  print  Sigifmond  ,  &  le  mena  à  Orléans ,  a-  » 
uecfafemme,  &  enfans  :  Se  comme  fain£t  Anitc  ' 
priaft  Clodomire  d'auoir  pitié  du  Roy  prifonnier,  « 
iln'y  voulut  entendre,ains  occift  &  Sigifmond,&  ( 
femme,  &  enfans  d'iceluy.les  iettant  en  vn  puiz,  ^ 
en  vn  lieu,  &  rue,  nommée  la  colonne  au  piher:  " 
&i'eftimc  quecefut  ,oùdenoftretépsnousauôs  l 
veu  l'EgUfe  de  faindt  Pierre  le  Pilier.] 

Cecy  aduint  enuiron  l'an  de  grâce  400.  Puij 
après  lors  que  Charlemagne  vint  à  ^gaunum^Al^ 
tee  eftoit  Abbé,  qui  fut  trentième  Abbé  en  ordre 
depuis  le  premier,  lequel  auffi  eftoit  Euefque.mais 
les  lettres  ne  monftrent  pas  en  quel  lieu  :  &  iccluy 
monftra  à  Charlemagne  les  os  de  fainâ:  Maurice, 
&  de  toute  la  légion  des  Thebecns ,  defquels  il  y 
auoit  lors  grande  quantité  :  mais  ils  ont  efté  de- 
puis tellement  diftraids  ça  &  là,  qu'il  n'y  en  ague- 
ges  de  refte  auiourd'huy  :  car  on  m'auoit  monftré 
ce,  qui  eft  demeuré  là.  On  voit  là  auflî  quatre  ou 
cinq  pierres  engrauees  de  charadteres  R  omains, 
lefquelles  rendent  tefmoignage,  que  les  Romains 
ont  là  fouuent  fréquenté,  &  aufli  àOdodur.qui 
eft  auiourd'huy  appellé  Martinacht,  les  habitans 
de  cefte  contrée  là  eftoient  nommez  pour  lors  Ft- 
ragri ,  comme  nous  auons  monftré  cy  defl'us ,  &  le 
principal  lieu  du  pays  eftoit  ce  Bourg,  où  eft  fainâ; 
Maurice .  Cefar  pafta  iadis  par  là ,  pour  entrer  en 
Gaule. 

DES  M  O  NT  A  G  NES  LES 

PLVS    RENOMMEES  DV 

pays  de  ralaif. 

LE  s  montagnes ,  qui  enuironnent  le  pays  de 
Valais ,  ont  de  noftre  temps  d'autres  noms, 
qu'elles  n'auoient  anciennement.  Cefte  monta- 
gne ,  de  laquelle  le  Rhofne  prend  fon  commence- 
ment ,  a  efté  autresfois  appellec  luherus^  cr  CoMim^ 
ou  félon  les  autres ,  Frfellus  :  mais  elle  eft  auiour- 
d'huy nommée  Fourche,  comme  ayant  deuxpoiii' 
tes ,  &  touche  prefque  à  la  montagne  faind  Go- 
thard ,  ou  pour  mieux  dire,  c'eft  vnc  mefme  mon- 
tagne, combien  qu'elle  ayt  le  fommet  plus  haut. 
Au  temps  d'Efté  on  peut  aller  par  cefte  montagne 
àVri,&aux  Lepontiens.  Mais  en  Hyuer  onny 
peut  paiTer ,  à  caufe  des  neiges ,  mefmes  au  mcil- 
lieu  de  l'Efté  on  n'y  peut  pailer ,  qu'à  grand'  peine, 
ce  que  ie  fçay  par  expérience:  car  le  quatrième  iour 
d'Aouft  i'enduray  h  grand  froid  au  fommet  d'icel- 
Ic,  que  ie  friflbnnoye  tout,&  fuz  côtraindt  depaf- 
fer  trois  ou  quatre  neiges  glacées  fur  mon  chenal 
auecgrâd  danger.  Or arriuantceiour lààVrfelle, 
qui  eft  au  pied  delà  motagne  de  S.Gothad,ie  vou- 
lu auflî  confidercr  les  difficultez  de  cefte  motagne, 
mais  ie  n'ay  trouué  de  fi  grandes  fafcheries ,  que  ie 
fey  en  celle  de  la  Fourche ,  veu  qu'on  y  monte  par 
degrez,  &  d'auantage  elle  n'cft  point  fi  droite,  ne  fi 
haute,ne  fi  froide.  Vray  eft,que  des  deux  coftez  el- 
le a  de  plus  hautes  montagnes ,  qu'elle  n'eft,  qui  ne 
font  point  fans  neiges:  mais  le  chemin,  qn'on  a 
trouué  par  le  millieu  de  la  montagne  de  fainél  Go 
tbard,  n'eft  pas  fort  droit,  &  on  n'y  fent  point 

defaf- 


Vniuerfellc 

de  fafcheriCjfinon  après  rAutomne,&  au  Printéps. 
Car  lors  la  neige  fc  refoule ,  6c  f  aflèmble  en  gros 
monceaux  es  coftaux  des  montagnes,  Se  en  grande 
abondance  tombe  d'enhaut,&:  tout  ce,  qu'elle  ren- 
contre en  fon  chemin,  elle  l'accable,  &  brife  par 
pièces .  Au  fommet  de  la  montagne  de  la  Fourche, 
(ont  les  bornes  de  ces  deux  regiôs  de  Valais,&  Vri. 
Car  d'Vri  vers  l'Occident  on  defcend  en  Valais, 
&  au  contraire  vers  l'Orient  il  y  a  vne  defcente 
facile,  &  longue  pour  venir  en  Vri.  En  celle  mon- 
tagne, &  bicnloingà  l'entour,  &  principalement 
vers  Vri ,  il  n'y  croitt  rien,  que  de  l'herbe  menue: 
Onn'ytrouue  ny  arbre, nybuyiron,ny  plante au- 
cune.Le  Rhofne  prend  en  cefte  montagne  fon  ori- 
gine vers  1  Occident,  &  fon  commencement, qui 
cil  fort  petit,  vient  des  neiges  ,  &  glaces  fondues, 
comme  nous  dirons  cy  après  plus  amplement,  & 
bien  toft  après  il  croift  de  plufieurs  torrents,  qui  de 
tous  collez  découlent  des  montagnes,&  vallees:les 
vns  font  plus  pctis,lcs  autres  plus  grands ,  &  ces  ri- 
uierottes,&  torrents  durent  toufiours  iufquesàce, 
que  le  Rhofne  foit  hors  du  pays  de  Valais ,  ôc  entre 
dedans  le  lac  de  Lcman  :  lequel  on  appelle  auiour- 
d'huy  le  lac  de  Laufanne ,  qui  a  fix  lieues  d'Alema- 
gne  de  lôg,  ôc  fa  plus  grand'  largeur,qui  eft  enuiron 
lemillieu,efl  de  trois  lieuës  d'Alemagne.  A  Genéue 
le  Rhofne  fort  hors  du  lac,&:  prend  fon  cours  tirant 
vers  Lyon.  D'auantageily  a  vne  autre  montagne 
aflez  près  de  celle  de  la  Fourche,nommee  Grimllê, 
par  laquelle  on  a  aufli  trouué  chemin  pour  venir  de 
V'^alais  en  Heluetie  ou  Suyire:toutcsfois  il  eftlî  dif- 
fîcile,qu'on  n'y  peut  paffer  (ans  grand'  pcine,&  tra- 
aail.Les  montagnes ,  qui  ferment  lepays  de  Valais 
du  collé  de  Midy,  ont  beaucoup  de  paflàgespour 
illerenLombardic.  On vapar Grics, ôcNygàEf- 
chental ,  qui  eft  vne  vallée  foubs  la  iurifdidion  de 
Milan.  Du  bourg  de  Brigue  on  va  par  la  montagne 
Simpelberg ,  en  latin ,  mons Sempren'ij ,  à  Milan.  D  c 
Vifpc  on  vient  par  la  montagne  Safer,  &  d'vn  au- 
tre cofté  par  la  montagne  Matter  à  quelques  peti- 
tes villes ,  qui  font  foubs  la  iurifdidion  de  Milan: 
item  à  la  vallée  de  Kremerthal ,  laquelle  eft  fubiet- 
te  au  comte  de  Zaland.  De  Baronie  vers  Septen- 
trion pour  aller  au  pays  des  Bernois,  &  principa- 
lement Kandelftcg  il  y  a  auffi  vn  chemin  :  mais  il 
eft  fort  dangereux  ,&  la  montagne,  qu'il  faut  paf- 
fer ,  eft  appellee  Lœtfchemberg.  On  dit ,  que  beau- 
coup de  gens  mourent  tous  les  ans  en  ce  chemin  là, 
Icfqucls  font  accablez  de  neiges ,  &  font  cftoufFez 
delToubs.  Auffi  de  la  ville  de  Leuck  il  y  a  vn  chemin 
par  les  baings,qui  font  là,  lequel  eft  fort  frequêt  en 
tirant  vers  Berne.La  monta2ne,qu'il  faut  palfer,  eft 
fort  haute,Iaquelle  on  appelle  Gemmi ,  de  laquelle 
il  fera  traidé  cy  après  plus  au  long,  d'autant  que 
ie  l'ay  paiTee.  De  Syon  on  trouue  deux  chemins  op- 
pofites ,  l'vn  tirant  vers  Septentrion,  &  l'autre  vers 
midy .  Auffi  il  y  a  vn  paflàgc  à  Martinacht ,  ancien- 
nement appellee  Oâ:odur,lequel  on  nomme  Kum- 
ben ,  &  fe  diuife  es  montaignespour  aller  en  diuers 
lieux,  l'vn  qui  tire  à  gauche,  conduyt  à  la  petite 
montagne  faind  Bernard  :  laquelle  n'eft  gueres 
loing  deTarentaife,  &  aux  Centroniens  .  Puis  a- 
prcs  d'Intremont  vers  midy  il  y  va  vn  autre  chemin 
par  la  plus  grande  montagne  faind  Bernard  ,  le- 
[juel  les  anciens  appcUoyent ,  mtns  Ittlij ,  mons  li~ 
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w*f  :  Scpar  ce  chemin  onvientà  Auguftai,  laquel- 
le les  anciens  nommoyent,  o^t^«<y?4^m»n<t.  Ccfar 
auffi  palfa  par  cefte  montagne  pour  entrer  en  la 
Gaule ,  comme  encore  auiourd'huy  les  François 
paftent  par  icelle,  pour  aller  enltalic.  Au  plus  haut 
de  cefte  montagne  il  y  a  vn  hofpital  balèy  fur  de 
grands  rochcrs,là  où  on  donne  à  manger,&  héber- 
gement pour  néant  à  tous  palfants,  qui  y  veulent  c- 
ftrercceuz,&  hébergez..  Or  il  y  a  ordinairement  ' 
douze  Chanoynes  réguliers  en  ceft  hofpital,  lequel 
S.Bernard  a  fondé ,  qui  fut  Chanoyne  de  l'Eglile  de 
Auguftal.A  l'entour  de  ceft  hofpital ,  tant  du  long,  _  - 
que  dulargCjl'efpace  de  trois  lieuës  d'Alemagnc,on  '^"l^ 
ne  trouue  rien  fur  la  terre ,  que  des  pierres  ,  &  des  ' 
neigesàln'y  croift  ny  herbe  ny  bois ,  comme  auffi 
en  beaucoup  d'autres  tnontagnes  des  Alpes  .  Par- 
quoy  ces  Chanoynes  reguhers  font  contraints  de 
faire  apporter  des  viures ,  &  toutes  autres  chofes 
neceftaires  de  5.  ou  6.  lieuës  d'Alemagne  fur  le  doz 
des  cheuaux,5c  iuméts,  &:  principalement  de  Mar- 
tinacht, où  ils  ont  toujours  descheuaux  chargez 
en  grande  quantité,&  ordonnez  pour  cela,faifants 
chemin  de  quattrelieuSs  d'Alemagne  parla  vallée 
en  pays  plat  iufques  à  ce,  qu'on  foit  venu  au  pied  de 
k'  montagne. De  làil  leur  faut  monter  par  vne  gran 
de  pente  iufques  au  fommet  de  la  montagne  .  On 
dit,  que  ceft  hofpital  eft  fort  grand,  en  forte  que 
600. pèlerins  peuuent  héberger. Ceux,qui  meurent 
là^ny  peuuent  cftre  enterrez,  d'autant  qu'il  n'y  a 
point  de  terre,  qu'on  puilFe  fouyr:mais  oniette  bas 
leurs  corps  en  des  cauernes  profondes ,  où  ils  de- 
uiennenttous  roides  de  froid,  iufques  à  ce  qu'ils  » 
loyent  du  tout  conlumez.Dauantage  on  trouue  en  taillé  dcdâg 
cefte  région  là  de  fort  grands  Èfeux,cn  forte  que  les  vn  rocher* 
hommes  en  vfent  en  lieu  de  logiz  ou  maifons,ce 
que  moymefmc  ay  veu  bien  près  de  Syon  en  la  val- 
lée de  Bremis,où  quelques  moynes  ont  fait,  &;  rail- 
lé vn  petit  conuent  dedans  vn  rocher  auec  le  tem- 
ple,poifle,cuifîne,&  quelques  petites  chambrettes, 
fans  qu'il  y  ayt  aucune  pièce  de  bois.  Le  rocher  fert 
de  couuerturc  au  monaftere,il  fert  de  murailles ,  de 
portail,&  de  chambres.  On  trauaille  beaucoup  à  y 
môter  iufques  à  ce,  qu'on  foit  venu  à  la  porte  d'ice- 
luy.Lors  que  ie  le  vilîtoye,il  n'aùoit  pas  vn  moyne, 
d'autant  que  bien  peu  deuant,  tous  cftoyent  morts 
depefte  dedans  ce  rocher. 

Des  peuples  de  rdaif, 

LEs  habitants  de  cefte  région  long  têps  auant,  & 
après  la  natiuité  de  noftre  feigneur  lefusChrift, 
ont  efté  appeliez  Seâmi ,  &  Sedufii ,  &:  ont  efté  gens 
forts,&  beniqueux,&  d'auffi  grade  reputarion,que 
les  Heluetiens  ou  SuyffeSjleurs  voyfins.Ils  eftoyent 
endurciz  au  trauail,au  chaut,&au  froid,&  pour  di- 
re briefuement,  la  qualité  des  homes  n'eftoit  point 
différente  de  la  terre.  Car  tout  ainfi  que  la  terre  eft 
afpre,&rude,à  aufe  des  môtagnes,&  des  rochers, 
auffi  les  habitants  eftoyent  graues ,  fcueres ,  coura- 
geux,hardiz,&:  afpres  contre  les  tyrans  &  ennemys, 
qui  vouloyent  opprimer  requité,&  droitture. 
Plufîeurs  anciens  auteurs  &  hiftoriens  font  men- 
tion d'eux,&  principalemét  Iules  Cefar,Pline,  Pô- 
ponie  Mek,&  quelque autres:entre  lefquels  aueus 
y  en  a  qui  les  appellent  Sedmos  <«frf^ ,  c'eft  à  dire^ 
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les  preux  hardiz ,  ou  feueres  Sedunois,  qui  eft  à  la 
vérité  vn  fîngulier  rcfmoignage  de  leur  magnani- 
mité, &grauicé.  Orien'ay  peu  trouucr,  quand,& 
pour  quelle  caufe  cefte  regiô  a  efté  depuis  appellee 
ralejîa,  6c  vulgairemét  Valais.Toutesfois  il  Te  peut 
bien  faire,que  ce  nom  eftvenu  du  mot  Latin  Fallu^ 
qui  fignifie  vallée  :  ou  du  chafteau  de  la  ville  de 
Syon,laquelle  on  nomme  F^j/fn** ,  où  demeurent 
auiourd'huy  les  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale. 
Le  haut  De  noftre  temps  cefte  région  eft  diuifee  en  deux, 
payî  de  Va  il  yak  haut  pays  de  Valais,& le  bas  pays.  Au  haut 
pays  on  y  parle  Alemand,  &  c'eft  proprement  la 
contrée  des  Sedunois  prenant  fon  origine  du  mot 
de  laFourchc,  &  finiffantalamarche  de  la  région, 
qui  eft  foubz  Syon,pres  la  riuiere  de  Morte,  & 
comprend  fept  Diocefes  ,  lefquels  ils  appellent 
-  Zenden,à  fçauoir,Syon,Syder,Raren,LéucK,Vifp, 
Brig,  ôc  Combs:  &  chacune  Dioceie  à  Tes  offi- 
ciaux ,  &  iu2;es  .  En  fes  Diocefes  fe  trouuent  tren- 
Le  bas  te  Eglifes  parrochiales.  Au  bas  pays  de  Valais  on 
F^}^-  parle  la  langue  de  Sauoye,  &  commence  depuis 
laditte  riuiere  de  Morfe,  &  Peftendiufques  au  pot 
S,  Maurice,  les  habitants  duquel  eftoient  ancien- 
nement appeliez  l'er-t^ri.  Mais  ce  bas  pays  eft  au- 
iourd'huy foubz  la  fubiedion  de  l'autre ,  lequel 
leur  ordonna  des  gouuerneurs  ,  &  baillifs.  Or  ce 
pays  bas  afix  communautez,lefquelles  ils  appel- 
lent bannières,  à  fçauoir,Gundes,Ardon,  Sallien, 
Martinacht, Intremont,  &  iaind:  Maurice,  cfquel- 
les  ontrouue  vingt  quatre  Eglifes  parrochiales. 
Il  y  auoit  auffi  plulîeurs  places  fortes,auant  que  les 
hauts  Valeiîens  en  fuffent  venuz  au  deffas  :  mais 
elles  font  prefque  toutes  démolies,  àiçauoir,feîzG, 
ôc  on  ne  permet  point ,  qu'on  en  baftifle  d'autres, 
pour  remédier  à  la  rébellion, qui  pourroit  aduenir. 

Le  peuple  de 

^  Valais  ,  autant 

que  i'enay  peu 
apperceuoir,eft 
auiour-d'huy 
fort  gracieux, 
courtois,& hu- 
main enuersles 
eftrâgers.  Mais 
entr'eux  ilsfont 
vn  peu  plus  ri- 
goreux, qu'il  ne 
cornaient  àvoy- 
fins, &  amys. 
Car  ils  ontvne 
couftume  an- 
cienne :  ôc  vne 
mcrueilleufe  fa 
çon  en  iuftice 
recclie  &  approuuee  du  commun  populaire,  la- 
La  Matzc  quelle  ils  appellent  la  Matze,  Cefte  Matze  fi  elle 
de  Valais.        pendue, OU  portée  deuant  lamaifon  de  quel- 
qu'vn,ceftuy  là  eft  aucunement  banny,&  chaflë  de 
.  tous  biens .  Car  tous  les  voifîns  du  pays  accou- 
rent de  toutes  parts ,  &  pillent ,  ôc  mangent  tous 
les  biens  de  ccfthômc  là,  fans  que  partie  ibit  ouye, 
ou  qu'on  puiffe  auoir  loyfir  de  défendre  fa  caufc 
deuant  le  iuge.  Or  cefte  Matze  eftvn  monceau, 
ôc  amas  d'arbres,  ou  de  vignes,  auec  fes  racines 
entortillées  enlémble  ,  fur  laquelle  ils  mettent 


vne  layde  figure  de  face  humaine  y  laquelle  fem- 
ble  vn  faux  vifage  ,&  comme  vn  fantofmeri'ay 
ouy  dire,  que  le  magiftrat  ne  peut  appaifer  la  ra- 
ge de  ce  peuple  furieux ,  quand  ils  accourent  auec 
leur  Matze  à  lamaifon  de  quelque  homme  fouf- 
peçonné  d'aucun  crime.  Or  chacun  Diocefe  a 
fes  Matzcs.  Outre-plus,  il  faut  entendre, qu'au 
pays  de  Valais  les  hommes,  &  les  femmes  ont  cou- 
ftumierement  de  grolfes  enfleures  foubz  le  men- 
ton, appellees  gocttres,  &  penfent,que  cela  vient, 
à  caufc  de  l'eau,  qu'ils  boyuent.  Mais i'en  ay  veu 
là  plufîeurs ,  ôc  mefme  des  plus  grands  perfonna-  • 
ges,qui  portoient  leurs  goettresenla  poidrine, 
Ôcnonobftant  ils  ne  boiuent  iamais  de  l'eau, ou 
fils  en  boyuent  ,  c'eft  bien  peu  fouuent ,  finon 
qu'on  veuille  dire  ,  qu'ils  ayent  acquis  cefte  de- 
formité  de  corps  en  leur  ieunelFe:  [mais  cela  vient  « 
de  l'indilpofition  de  l'air,  y  aydantaulTilafroidu-  « 
re  de  l'eau ,  ne  faifant  que  fortir  de  la  fource  pier-  « 
reufe,  fans  que  ie  m'arrefte  au  boire  :  ou  que  ceux  « 
qui  boiuent  du  vin  ,  en  vfent  en  potages,  &  en  « 
hument  les  vapeurs,  que  leur  caufent  ces  enfleu- 
res  :  ôc  de  tels  f  en  trouuent  en  aucuns  endroids  " 
de  noz  monts  Pyrénées.  ]  " 

DV    MAGISTRAT,  ET 

GOVVERÎiEMENT     DE  LA 
F^^uhlit^M  du  fajs  de 
FiiUiî. 

'Euefque  de  Syon  eft  prince ,  Ôc  feigneur  de  I 
tout  le  pays  de  Valais  ,  ôc  du  haut,  ôc  du^ 
bas  ,  tant  en  temporalité  qu'en  fpirituali- 
té  :  ôc  Charlemagne  enuiron  l'an  huict  cens  cinq,  \ 
bailla  cefte  Comté  ,  &  gouuernement  à  fainà 
Théodore,  Euefque  de  Syon,  ôc  à  tous  fes  fuc- 
ceffeurs . 

[  Ce  Théodore  fut  le 
premier,  qui  baftit  l'E- 
glifc  faind  Maurice,  &  ' 
ainfi  n'eft  po{fible,qu'à 
luy  feift  Charlemagne  ce 
fte  donation  côme  ainfi 
foit ,  que  l'Abbaye  foit 
(comme  auons  di6t)  la 
fondation  du  Roy  S. 
Sigifmond  ,  qui  eftoit 
quelques  quatrecensans  ' 
auant  Charlemagne. 
Au  refte  du  temps  ,  que  faind  Théodore  baftit 
l'oratoire  des  martyrs  de  la  Légion  Thebaine,  à 
Agaune,  l'Euefché  eftoit  à  Odtodur  ,  ou  Marti- 
nach,  &  non  point  à  Syon, ainfi  qu'on  peut  re- 
cueillir par  les  anciens  Conciles  célébrez  en  Gau- 
le. Bien  eft  vray  ,  peut  eftrc  ,  Charles  le  grand 
tranlporta  l'Euefché  de  Martinach,  ou  Ododur' 
à  Syon  ,  ôc  que  lors  il  inueftit  l'Euefque  du  pa- 
trimoine ,  ôc  feigneurie  du  pays  Valefien:  ainfi 
qu'auant  luy  auoit  faid"  Dagobert,  faifant  Straf- 
bourg,  &  Confiance  Euefchez,  qui  auoient  efté 
des  dépendances  de  Metz  :  car  ainfi  nous  pourrons 
accorder  les  matières. 

Pluficurs  autres  Empereurs  auflî  ont  depuis  rati- 
fié,&  côfermé  cefte  donation iufques  àprefent.  Or 
après  que  l'Euefque  eft  mort,  les  Chanoines ,  ôc  les 

députez. 
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députez  par  les  fept  dixaines  en  ordônent  vn  autre, 
en  la  place  d'iceluy,&  après  qu'ils  ont  fait  l'elcdio, 
on  luy  adioint  vn  pcrfonnage  garny  d'autorité  iu- 
diciaire,pour  appointer,  &  définir  dcscaufes  ciui- 
Ics, lequel  eft  capitaine  de  toute laregion. Or  ce  ca- 
pitaine eft  efleu  par  les  ambairadeurs,Ôc  commis  du 
prince ,  &  des  fept  dixaines  enuiron  Noël,  au  con- 
Icil  commun  de  tout  le  pays,(Sc  fon  office  dure  deux 
ans.  Il  eft  accôpagné  de  Cix  ou  fept  feruitcurs  à  che- 
nal, aux  delpés  du  prince.  jLe  prince  fait  fa  rcfîdéce 
•s  Cha-  ^"    '^^^^^     Sybn,  &  a  en  iurifdition  fix  chafteaux, 
•.MX  Ac  ou  forterelfcs  alfez  bié  munies,  &  deux  à  Syô,à  fça- 
xd(\ac.  uoir ,  Meyerin  en  la  ville,  &c  Turbilion,qui  eft  en  v- 
nc  montagne  cminétè,  qui  touche  à  la  ville:  vne  au- 
tre à  Naters ,  vne  autre  à  Luck ,  vne  autre  à  Enfifch, 
&  vneautreàMartinacht  :  mais  cefte  dernière  fut 
brufleefoubs  le  Cardinal  Matthieu.  L'an  de  falut 
1417  .  ceux  du  pays  de  Valais  feirent  alHance  auec 
ceux  de  Lucerne,Vri,  &  ceux  de  Vnderuualdcn  :  & 
lapremicre  obligation  de  bourgeoifie fut  faide  a- 
uec  ces  cinq  dixaines,Syon ,  Syders ,  Vifp  ,  Brig ,  & 
coiîfc-  Gôbs.Puis  après  l'an  de  grâce  1533, cefte  alliance  filt 
nos  de  renouuellee,&:  déclarée  plus  apertement,&  ampli- 
ucc^lcs  ^"^^  P'^'^  Adrian  de  Riedmat  Euefque  de  Syon,&  par 
le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale,  &  les  fept  dixai- 
nes de  tout  le  pays  de  Valais  auec  les  trois  fufdits 
Cantons,Lucerne,Yri,  &  Vnderuualâe,&:  auec  Su- 
uits,Zoug,Fribourg,&  Soleurrc.  Cefte  aUiance  fut 
faide  à  Lucernc  vn  iour  de  Mercrcdy  deuat  la  feftc 
S.  Thomas. Il  y  eut  auflî  alliance  farde  auec  les  Ber- 
nois premieremét  l'an  1447.  &  dépui/'du  temps  du 
Seigneur  Gaulthier  il  y  eut  vne  autïe  nouuelle  àl^ 
liance  faite,  &  ranciéne  du  tout  abolie  le  /.  iour  de 
Sepembre  l'an  1475,  L'an  153(3.  lorsque  le  Roy  de 
France  &c  les  Bernois  chairerent  le  diK  de  Sauaye, 
pour  certaines  caufes,hors  de  fon  pays,6cfaifirér  fes 
terres  :  vne  partie  de  ceux  de  la  terre  de  Chabais  fe 
rendit  aux  fept  dixaines  de  Valais  :  laquelle  eft  aiï-  - 
iourd'huy  gouuernee  par  3.  baillifs,que  ceux  du 
haut  pays  de  Valais  y  enuoyent.  Ces  trois  balliages 
f  appellent,Môthey,Efuian,&Hochtal.En  ces  trois 
bailliages  il  y  a  grande  quantité  d'Ours ,  de  Cerfs, 
Biches,  Sangliers,  Cheureux,  &  autres  bcftes  fau- 
uages. 

DE  L  A    V  I  L  L  E  DE  S  Y  O  N, 

ET    AVTRES     VIILES  DV 

f4ys  de  yaUif. 

LA  ville  capitale  du  pays  de  Valais  a  cfté  le  téps 
iadiz  TL^^eWceSedmum^tn  AlemandSitten ,  en 
de  Va  François  Syon  :  &les  habitants  vfentde  deux  lan- 
:ft  vne  gagcs:lesvns  parlent  Alemand,& les  autres  parlent 
Sauoyfien.Et  les  Valefiens  n'ont  jpoint  d'autre  ville 
muraillee,  qucSyon:toutesfoisirya  de  belles  pla- 
ces ,  combien  qu'on  pourroit  bien  reputer  faind 
Maurice  pour  vne  ville.  Les  habitants  ont  toute  la 
vallée  depuis  fainét  Maurice  iufques  au  mont  de  la 
Fourche  pour  vnq  ville  ,  laquelle  tant  du  cofté 
droit ,  que  du  cofté  gauche  eft  fermée  de  môtagnés 
inacce{fibles,&  derochersinuincibles ,  quiferuenc 
demurailles:laporte&l'étree  c'eftfaind  Maurice. 
Ils  eftimcnt  donc,  que  ce  feroit  vne  chofe  fuperflue 
S>C  inutilc/i  on  enuironnoit  toutes  les  villes  de  mu- 


railles, Iadiz ,  quand  la  région  n'cftoit  point  tôute 
fubiette  à  vn  mefme  feigncur  ou  prîce,ains  q  de  vne 
feigneurie  on  auoit  faid  deux  iuriditions,  les  bouts 
&  extremitez  furet  fermées  d'vne  muraille,  &  cela 
eftoitbiépres  deBrig,laquelle  feftcndoit,&:feftéd 
cncore(côbié  qu'elle  foit  toute  ruinée)  depuis  la  ri- 
uiere  du  Rhofne,  iufques  aux  montagnes  du  Midy: 
&  ce  lieu  eft  appelle  en  Alemand  Amgftein ,  c'eft  à 
dire,aux  pierres,&  n'ay  peu  trouuer  perfonne  mef- 
me en  toute  la  regiô,  qui  m'àyt  peu  dire,pour  quel- 
le caufe  ceux  du  pays  haut  de  Valais  fc  font  feparez 
des  autrcsjou  en  quel  temps  cefte  feparation  de  païs 
âyt  efté  faide.  Mais  pour  retourner  à  Syon ,  il  faut 
ententre  j  qufc  félon  la  couftume  du  pays ,  c'eft  vne 
belle  ville 3  &  les  baftimens  d'icclle  croiflènt  tous 
les  iours  en  hauteur.  La  ville  touche  à  vne, monta- 
gne, laquelle  fefleue  peu  à  peu  vers  l'Orient  au  mi- 
lieu de  la  plaine  en  des  hautes  moiita'giies ,  qui  fer- 
ment la  vallee,&  eft  faide  en  façon  dé  faurche,f  ef- 
leuant  au  deftus  delà  ville  en  deux  petits  monts 
eminentsJ-a  môtagne,quï  eft  àla  maiii  dextre,  aie 
Rhofne  au  pied  en  la  vallée ,  &  eft  appeilee  Falerta^ 
laquelle  a  efté  vne  forte  placé  autrefois: mais  main- 
tenant les  Chanoynes  y  demeurent,&  ont  là  l'Egli- 
fe Cathédrale,  (Combien  toutesfois  quelâ  vtaye  & 
âncienneEgUfe  epifcopalc  foit  en  la  ville  mefme, 
auprès  de  la  porte  Gundes .  Du  cofté  feneftre  de  la 
ville,&:  du  lieu,  où  l'Euefque  faid  farefidcncc ,  ilfe 
cfleuepeu  à  peu  vne  montagne  pierreufe ,  fort  e^ 
ftroite:kquelle  deuient  beaucoup  plus  haute ,  que 
n'eft  pas  Celle  de  Valérie ,  &  a  des  deux  coftez  des 
lieux  malaifez,  &  dangereux  à  cheoir  :  aufquels  on 
ne  peut  pas  facilement  monter  par  quelque  indu- 
ftrieoùlabeur  humain,  que  ce  foit,  &  principale- 
ment du  cofté  de  Septentrion:  &  cefte  montée  du- 
re autant,  qu'vne  hacquebuttepourroit  tirerloino-; 
&  fur  le  fin  bout  d'icclle ,  il  y  a  vn  chaftcau  fort ,  & 
alTîz  en  plaifant,&  beau  lieu,lequel  eft  appelléTyr- 
bileouTurbihon.  Le  chàftcau  Tyrbile  ou  Turbi- 
lion  a  beaucoup  de  belles ,  &  plaifanrcs  chambres, 
&  habitations:il  y  a  auiTi  de  bon  vinlà  dedans ,  du- 
quel on  donne  à  boyre  aux  eftrangers,  qui  font  là 
inenez  pour  veoir  ledit  chafteau.  Le  prince  fe  recire 
là  auec  fa  famille,  quand  les  chaleurs  font  trop  gra- 
des auplus  bas  chafteau ,  d'autât  que  l'air  eft  là  plus 
tépcré,qu'au  bas  chafteau:lequel  eft  appellé  Maye- 
rin,&  eft  bafty  fur  vn  ro  cher  cminent,  qui ,  à  caufe 
de  fa  hauteur,  palfe  prefque  tous  les  édifices  de  la 
Yille,exceptez  bien  peu  de  baftiments^quifont  viz  à 
viz  d'iceluy  aupied  du  mont  r^/mrf,  comme  eft  k 
maifon  magnifique  du  Seigneur  Icâ  Kalbermatter, 
&  bien  peu  d'autres.  Au  refte  on  ne  fçauroit  dire' 
combien  eft  fertil  le  territoire  de  Syon .  Il  ne  faut 
point  cerchcràl'entour  du  vin  plus  excellent,  ne 
meilleur  pain.  Il  y  a  des  iardins  plaifants,  &  «rra- 
cieux,de  belles  prayries,&  beaux  vergers.  D'aifan- 
tage  il  y  a  fi  grande  abondance  de  miel,que  par  rou- 
te l'année  on  en  tire  hors  des  ruches  des  mouches  à 
miel.  Il  y  a  auffi  grande  abôdance  de  bons  fourma- 
gcs  en  tout  le  pays  de  Valais,mais  principalement  à 
l'cntourdcSyon. 

On  pefche  là  de  fort  excellétspoiirons  au  Rhofiie, 
&  fmguHerement  des  truittes  h  grandes,  que  quel- 
quesfois  elles,  poifent  trente  liures:  ils  font  auflî 
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grande  prouifion  de  chairs  fallccs  ,&  principale- 
ment de  brebis  srallcs,(5<:  de  moutons. Ils  ne  les  fei- 
chent  point  à  la  fumée ,  mais  en  1  air  ,  &  puis  après 
les  gardent  en  la  paille ,  &  les  ayment  mieux  ainfi, 
que  fî  elles  eftoyent  fumées. 

SAINCTE  MAVRICE  AN- 
cienntment  appeUee  ^gAunum. 

NOus  auons  parlé  alTez  amplement  cydeflus  de 
cefteville.Le  moyen,  que  les  habitans  orit  de 
viurCjCe  font  les  pigncs,  qu'ils  ont  en  grande  quan- 
tité .  Il  y  croift  de  bon  vin ,  &  alFcz  pour  fournir 
leurs  voyllns:  mais  ils  ont  bien  peu  de  bleds, à  cau- 
fequela  vallée  efteftroitc,  &  la  montagne  haute, 
regardant  le  Midy.Mais  quand  oh  eft  vn  peu  defcé- 
duen  bas  de  ces  entrées  eftroites  des  montagnes,  , 
&  fortir  hors  du  pays,  &  région  de  Valais  les  mon- 
tagnes s'entre-ouurcnt  de  plus  en  plus,&  les  habi- 
tans de  ce  lieu  ont  vne  plus  grand'  plaine  pourfc- 
mer  du  bled,&  où  il  y  a  plus  grande  commodité  de 
faire  des  prez. 

O  C  T  O  D  V  R  ,  QJ^  I  E  S  T  A  V- 
lourd'huy  ttf pelles  MArttn^ch, 

L'Antiquité, &  la  plaifante  aflîete  de  ccftc  place, 
faidt  qu  elle  eft  renommée  .  Elle  a  vne  plaine 
grande,  &  fpacieufe,  laquelle  fur  la  fin  vient  en  s'e- 
ftroiciiïànt  en  vne  vallée  des  montagnes ,  ôc  Cefar 
fut  le  premier  qui  entra  par  là  en  Gaule .  Ces  lieux 
cftroits  conduyfent  par  plein  chemin  iufques  à  la 
montagne  faind  Bernard ,  &  de  là  au  pays  des  Mi- 
lanois.Parquoy  Cefar  au  5.  liure  de  la  guerre  Gali- 
que  dit  ainu:  Cefar  s'en  allant  en  Italie  enuoya  Ser- 
uie Galbe auec  la  douzième  légion,  ôcvnc  partie 
des  gens  de  cheual  au  pays  des  Antuatiens ,  Sedu- 
nois,&  Veragriens,  qui  touchent  les  fins  &c  limites 
des  Sauoifins  du  cofté  du  lac  de  Léman ,  &  les  plus 
hautes  Alpes  du  cofté,où  le  Rhofne  prend  fon  cô- 
mencement.&c.Le  terroir  de  cefte  ville  cy  eft  pro- 
pre à  apporter  des  bleds,du  foing,  des  fruits,  &  au- 
tres chofes  neceflaires  à  l'homme.Pour  cefte  raifon 
le  prince  du  pays  auoit  de  couftume  d'habiter  en  ce 
lieu  bien  fouuentvnantout  entier,  auant  que  la 
fortere(re,qui  y  eftoit ,  euft  efté  bruflee  par  les  fedi- 
tieux .  Encore  auiourd'huy  on  y  voit  quelqs  traces 
cesantiquitez  Romaines.  Caries  Romains  auant, 
&  après  la  natiuité  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 
tenoyent  là  fouuent  leurs  garnifons  .  Il  y  a  encore 
vne  grande  colomne  deuant  le  temple,  où  il  y  a  des 
lettres  Romaines  engrauecs.  Dedans  le  mur  du  té- 
ple  il  y  a  auflà  vne  autre  pierre ,  en  laquelle  on  peut 
veoir  quelques  lettres  Romainescmais  en  cefte  co- 
lomne ,  Se  en  cefte  pierre  les  lettres  y  font  tellemêt 
effacées ,  qu'on  n'en  peut  tirer  vn  fens  entier,  l'ay 
bien  peu  lire  cecy  en  la  colomne,  InuiElo  ^Aug.  Dtui 
ConJÏMt'ij filio .  Or  depuis  ce  lieu  cy,la  vallée  de  Va- 
lais tourne  du  Midy  vers  Septentrion  près  de  la 
quarte  partie ,  &  en  cefte  forte  elle  monte  vers  O- 
rient  iufques  à  Gombs. 
»»      [Ce  fut  à  Ododur(à  prefent  Martinach)quefu- 
»  rent  raartyrifez  les  glorieux  foldats  de  la  légion 
ss  Thcbaine;  du  régiment  defquels  eftoit  Colonnel 
»  faind  Mauricc,fouzrEmpercurMaximian:s'cftan$ 


arreftez  là,fafchez  du  chemin,&  las  au  poflîble:  &  « 
longtemps  après  Théodore ,Euefque  dudit  lieu,  « 
trâiportales  corps  à  Agannc,  qui  à  prefent  fe  nom-  « 
me  faind  Maurice  ,  loing  de  Martinach  quelques  « 
douze  mille.] 

Crâdetfch ,  cr  t  ancien  syâer. 

IL  y  a  deux  ou  trois  plaifàns  chafteaux  baftisiur 
vne  montagne ,  nommée  Gradctfch ,  duquel  nô 
auflî  les  chafteaux  font  nommez ,  &  font  en  beau 
lieu,&  plaifantjôc  le  Rhofne  palîe  au  pied  de  la  mo 
tagne,&:  y  coule  doucement.  A  l'entour  de  la  mon- 
tagne en  rond ,  il  y  a  vne  plaine  gracieufe ,  laquelle 
apportoit  grand  plaifir  à  ceux,qui  habiroyent  iadis 
en  ces  chafteaux, quand  ils  eftoyent  encore  habita- 
bles. Orils  font  auiourd'huy  en  ruine,  comme  on 
voit  auflî  plufieurs  forterelTes,  &  chafteaux  demo- 
liz  au  pays  deValais:mais  les  ruines  &  mafures  mô- 
ftrent  aftèz  quelle  deledatiô,&  plaifance  il  y  auoit 
en  ces  chafteaux.  Autant  peut  on  iuger  du  chafteau 
ou  fortereire, qu'on  appelle  l'ancien  Syder. 

Syâer  Leuck, 

CEcy  font  deux  belles  bourgades,  &  ont  des 
chafteaux,  qui  toutesfois  ne  font  gueres  forts, 
ny  aflis  en  haut  lieu.  Il  croift  en  icellcs  de  bon  vin. 
Quant  â  Leuck,  le  prince  fait  là  alFembler  les  eftats 
du  pays,  &  tient  là  les  iournees  ou  diètes ,  d'autant 
que  cefte  place  là  eft  au  milieu  détoure  la  région. 
Les  habitans  de  ce  lieu  font  de  grands  frais ,  pour 
entretenir  les  conduits  des  eaux ,  lefquelles  ils  font 
defcendre  des  montagnes  par  des  canau}i,pourar- 
roufer  les  prez ,  qui  font  contiguz  des  montagnes 
hautes.  Et  cela  ne  fe  faid  point  feulement  à  Leuck, 
mais  par  toute  la  région  &  prouince.  Parquoy  les 
habitans  difent ,  qu'ils  font  plus  grands  frais  à  faire 
defcendre  l'eau  des  montagnes ,  que  à  produire  le 
vin. 

RAren  eft  vne  ville  fort  ancienne ,  comme  auflî 
le  chafteau  ioignant  auprès ,  qui  eft  demoly, 
qui  eft  appelléla  Tour .  Car  du  temps  des  Empe- 
reurs Othons , le  feigncur  de  Raren  eftoit  nombre 
entre  les  quatre  Barôs  de  l'Empire,  lequel  eft  autre- 
ment nommé  le  feigneur  deThufîs,  Vifpeft  vne 
belle  bourgade,  &  ioinde  à  la  montagne , com- 
me prefque  toutes  bourgades  du  pays  de  Valais.  Il 
y  a  eu  là  auflî  autrefois  vn  plaifant  chafteau  fur  vne 
petite  montagne,  au  pied  de  laquelle  paflc  vne  gra- 
de riuiere  :  mais  auiourd'huy  la  place  eft  vuyde, 
finon  qu'il  y  a  encore  de  vieilles  mafures.  En  fortat 
de  ce  lieu,en  vne  retraide  à  ref  cart,montant  par  la 
vallee,on  vient  à  vn  pont  de  pierre,  touchât  à  deux 
montagnes,&  il  y  a  vne  fort  grande  profondeur ,  à 
fçauoir,plus  de  30  .  toifes  depuis  le  pont  iufques  à 
la  riuiere, qui  eft  defTouz. 


A 


Près  Syô  il  fcmble,q  la  principale  place  de  Va 
laisfoit  Brig,fInon  qu'elle  n'cft  point  clofe  de 

murailles. 
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mnrailles.Car  elle  eft  affifc  en  vue  grande  plaine,& 
àlentoiii- plurieursprcz,& autres pollcffions:  mais 
le  vin,qui  croifl:là,n'cft  gucres  bon,c5mcil  cil  auflî 
au  pays  haur,& pourtant  ils  s'en  vont  quérir  du  via 
en  LôbardiCjOÙ  il  y  en  a  d'excellent.  Naters  aullî  eft 
en  vn  beau  lieu,  lequel  eft  de  l'autre  cofté  du  Rhof- 
nc  viz  à  viz  de  Brig:la  fîtuation  eft  plaifante,  car  il  y 
a  de  fort  beaux,&  gracieux  iardins,(S<:  prairies  dele- 
â:ablcs:d'autant  que  la  plaine  eft  fort  ample  &c  fpa- 
cieufc.  Mais  quand  on  fort  de  là  pour  monter  con- 
tre le  RhofnejOiî  trouue  desmôtagnes  des  deux  co- 
fteZjquife  rencontrent  de  près,  ôc  n'y  a  non  plus  de 
cipacc,  qu'il  n'en  faut  pour  la  riuiere  du  Rhofne,  & 
ce  dcftroit  des  montagnes  dure  iufque  à  ce ,  qu'on 
foit  venu  à  Moril ,  &  là  auffi  il  y  croift  du  vin  :  mais 
il  eft  vn  peu  aigre.  Le  pain  aufïî  commence  à  y  deue- 
nir  plus  afpre^en  forte  qu'en  tout  le  païs  des  Suylfes 
à  graïKcl'  peine  en  trouuera  l'on  de  plus  rude,  ne 
moins  fauoureux.  Carie  bled  ymeurift  bien  tard, 
tellement  qu'en  Arncn ,  &puis  après  au  haut  pays 
de  Valais  le  feiglen'eft  pas  encore  meut  à  grâd'pei- 
;îu  milieu  du  moys  d'Aouft.Vray  eft  que  près  d.' Ar- 
nen,&:  deMunfter  la  terre  eft  alfez  belle,  mais  du 
tout  fubiette  à  la  bize.Toutesfois  la  grande  fertilité 
du  territoire  de  Syonrecompenfecefte  fertilité  du 
haut  pais  deValais.Il  y  a  en  Gombs,c'eft  à  dire,haut 
pays  de  Valais,  va  village  ,  nommé  Vlrichcnjlcs 
habitants  duquel  en  temps  d'hyucr  font  en  "grand 
dangcr.à  cau{e  des  grands  môceaux,&:  amas  de  nei- 
ges,qui  roulent  du  haut  des  montagnes  en  bas,voi- 
re  iufques  aux  maifons,  &  les  abbattent  quelques- 
fois. 

DES   GLACES  ENDVRCIES,  LES- 
quelles  ils  appellent  en  leur  langage  vulgai- 
re Gletfcheren, 

Combien  que  les  glaces  toufîours  endurcies  ne 
foyét  ne  pierre  ne  metaux,toutesfois  elles  font 
Jtcfque  auflî  claires  q  cryftal,&  on  en  trouuc  de  tel 
es,principalement  vers  le  Midy,aux  hautes,&  fau- 
aages  montagnes ,  qu'on  appelle  les  môtagnes  nei- 
jeufes.On  ne  les  peut  pas  proprement  appeller,  fe- 
on  leur  nature,  ne  glaces  ,  ne  neiges  :  mais  ce  font 
places  enducies,  qui  ne  fondent  iamais  aux  fîmes 
ies  montagnes  :  mais  il  y  a  deux  ou  trois  mille  ans, 
p'ellesont  eftélàaufommetdes  môtagnes, &  ont 
•emply  les  vallées ,  ôc  font  deuenues  dures  prefque 
:omme  pierre.Et  fil  aduient  quelquefois,que  quel- 
lopin  foit  tombé  en  bas  en  la  vallee,il  demeura 
à  long  temps  auant,  qu'il  puiiïè  eftre  fondu  par  le 
bleil.Elle  eft  auflî  d'vnc  telle  nature,qu'ellc  fe  pur- 
Te  de  foy-mefme  en  forte,  qu'il  ne  demeure  en  elle 
le  terre  ne  fable,ou  pierre  foit  petite,ou  grande,ny 
iutre  matiere,quelle  qu'elle  foit,  mais  elle  fe  purifie 
:omme  cryftal.  Elle  eft  en  beaucoup  de  lieux  mcr- 
Lieilleufement  profonde,  &  a  de  grandes  creuafles 
&  fendafleSjCn  forte  que  les  paflants  fe  trouuent  en 
grand  danger,  &  les  chafteurs  mcfmes ,  principale- 
ment quand  les  fendaifes  fontcouuertes  de  neiges. 
Les  creualfes  font  en  beaucoup  d'êdroits  fi  profon- 
des,que  la  hauteur  eft  bien  de  3. ou  4.cens  toyfes,  & 
plus. Il  y  en  a  aucunes  fi  profondes  &  creufes,qu'on 
ne  les  peut  mefurer  ny  trouuer  le  fond .  Quand  ce 
vient  en  sfté,  que  cefte  glace  comméce  àfe  fendre. 


Se  brifcr,ellefaiâ:vnbruytfi  cfclatant,qualfembîc, 
que  la  terre  fe  fend  en  deux.  Les  chalfeurs  auflî^ 
quandilsont  prins  quelque  venaifon,onr  accou- 
ftumedela  pendre  en  jefté  és  ouuerturcs  de  cefte 
glace,à  fin,qu'eftant  là  gclee.elle  fe  garde  fans  cor- 
ruption iufques  à  ce ,  qu'ils  la  vueillent  mettre  en 
pièces.  Les  habitants  vfent  de  cefte  glace  és  mala-  La  glace  cri 
dicsdcfefperees,  &  principalem.entpourarrefterle  î^"'"'^^^  ' 

fl      J    r         c  -rie  I       ,       1  eau  qui 

Huxde  langjôcpourappailer  les  heures  chaudes,  foit  d'icel- 
Car  on  guérit  volontiers  les  chofes  contraires  par  le,  fert  de 
d'autres  contraires. On  dit  auflî,  que  l'eau ,  qui  fort  œçdecme. 
de  cefte  glace  endurcie,  eft  bonne  &  profitable  à 
plufieurs  chofes,& fert  de  médecine  à  beaucoup  de 
maladies. Au  temps  d'efté  elle  eft  extrememét  froi- 
de,trouble,&  de  couleur  cêdree ,  ne  plus  ne  moins 
quefilyauoit  beaucoup  de  cendres  meflces  par- 
my,(Sc  fort  de  tous  coftez  hors  des  vallées  auec  gra- 
de impctuofité  par  gras  ruifteaux.En  quelque  lieux 
elle  découle  des  hauts  rochers ,  &  principalement 
entre  faindt  Maurice,  &  Oélodur,  ditMartinacht: 
.  car  là  il  defcend  en  vn  grand  ruifleau  d'vne  haute 
montagne,  &:  on  ne  fçauroit  regarder  cela  qu  on  ne 
foit  en  h-ayeur.  Cefte  glace  eft  vne  chofc  fi  froide^ 
qu'on  ne  fçauroit  mettre  la  groireur  d'vn  œuf  de- 
,  dans  vne  quarte  de  vin  chaud,  qu'elle  ne  rende  tout 
le  vin  fort  froid.  Aucuns  anciens  ont  parlé  de  cefte 
glace,&  principalement  le  poëte  Silie,qui  cftoit  en 
bruyt  du  temps  de  Vefpafian ,  &  Tite.  Le  premier, 
qui  paifa  par  ces  glaces,ce  fut  Hânibahcomme  *auf- 
filcdi6t  Silie  en  faidt  mention.  Or  l'an  de  noftre  fa- 
lut  1546.  le  4.  iourd'Aouftjtraucrfant  auec  mon 
cheual  la  montagne  de  la  Fourche,ie  vins  à  rencon- 
trervnmerueilleux  monceau  de  glace ,  l'efpeiTeuif 
de  laquelle,  autant  que i'en  ay  pcuiuger ,  eftoit  de 
deux  ou  trois  picques,&  la  largeur  contenoic  aujtât, 
qu'on  peut  tirer  d'vn  fort  arc,  la  longueur  feften- 
doit  en  haut,de  forte  qu'on  ne  pouuoit  pas  apper- 
ceuoirvn  des  bouts:&  ce  Ipedtacle  à  la  vérité  fai6t 
horreur  à  ceux, qui  paifent  par  là.  Ilf  en  eftoit  rom- 
pu vne  pièce,  ou  deux  de  la  grandeur  d'vne  maifon, 
&  cela  augmentoit  la  frayeur .  Ilfortoit  auflî  de  là 
vne  eaublanche,laquelle  tiroitauec  foy  beaucoup 
de  pièces  delà  glace,  en  forte  que  ie  ne  pouuois 
palfer  à  gué  fur  mon  cheual  fans  grand  danger.  Et 
on  penfe  que  Êefte  riuiere  eft  le  commencement  du 
Rhofne,combien  que  làaupres,  enlamefmemon- 
tagne,il  y  ayt  vne  fource  d'vne  grande  fontaine,  qui 
eft  vn  lieu  vn  peu  plus  bas ,  laquelle  aucuns  penfent 
cftre  le  commencement  du  Rhofne.De  tous  coftez 
auflî  il  y  vient  plufieurs  ruifîeaux ,  amalTez  des  eaux 
des  montagnes ,  lefquelles  à  leur  première  rencon- 
tre accroifîent  bien  la  première  fource  du  Rhofiie^ 
&  découlent  enfemble,&  tombent  des  rockers 
hauts,&:  hideux  par  les  deftroits  desmontaignes,& 
autres  lieux  brifez ,  faifants  vn  fi  grand  bruyt ,  qu'à 
grand'pcinepeut  on  ouyr  parler  celui,quifera  bien 
près  .  Ce  cours  impétueux ,  &  ce  bruyt  violent 
dure  prefque  iufques  à  Brig  ,  eftant  prelfé  de  ro- 
chers partout»  Toutesfois  il  palfe  doucement  par 
les  champSj&poireflîons  de  Munfter,&:  de  ceux  de 
Reck.Ily  aentreles  deftroits  des  montagnes  vne 
cheutte  d'eau  après  autres,  és  quelles  f engendre 
grande  quantité  d'efcume,&  quelques  fois  les  eaux 
tombent  de  fi  grande  violence  par  les  cailloux, 
&  rochers  ,  que  non  feulement  elles  fe  refou- 


la foarce 
duRhQfne. 
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dent  eu  efcumc ,  mais  auflî  en  brouec ,  ou  vapeur,  profit .  Les  brebis  y  font  volontiers  cornues  auflî 

Autant  s'en  faid-il  d'vne  riuicrc ,  qui  a  fa  fource  de  bien  que  les  moutons.  Les  habitans  ont  beaucoup 

l'autre  cofté  de  la  montagne  de  la  Fourche,des  ruif-  de  prez  pour  le  beftial ,  principalement  es  deftours 

féaux  amalfcz ,  &  neiges  fondues ,  laquelle  eft  vul-  des  montagnes  ,  &  dcffus  les  montagnes  mcfmcs: 

gairementappclleeRufs:carilyaau(fibienence-  lefquels  leur couftcnt  beaucoup  àarroufer,carils 

rte  riuiere  des  cheutes  impetucufcs  d'eau  iufques  à  ont  des  côduits  pour  ce  faire.  Les  vaches  ont  leurs 

Vri,  où  elle  entre  dedans  le  grand  lac  deLuccrne.  montagnes  à  part,  &  les  chieures  ,&  brebis  en  ont 

D'où  le    Or  il  y  en  a  aucuns ,  qui  penfcnt ,  que  le  Rhofnc  a  auflî  de  particuliers .  Les  chieures  fréquentent  es 

Rhofne  k    prins  fon  nom  de  ce  mot  Latin  Rodo ,  qui  fignifie  pentes  des  raôtagnes,  ôc  des  rochers  entre  les  chie- 

prinsfon     ronger ,  d'autant  qu'en  quelques  lieux  il  ronge  fes  ures  fauuages,  ou  chamois  :  &  font  peur  à  ceux  qui 

bords,&  riuages.  Car  il  lailfe  fon  premier  conduit,  les  regardent,pour  autant  qu'il  femble  aduis,qu'el- 

à  moins  d'vne  heure,&  en  faid  vn  nouueau,  &  s'e-  les  doiuent  tomber  à  toutes  heures  du  haut  en  bas: 

fpand  par  la  vallée ,  faifant  de  grands  dommages  à  ce  qu'aduicnt  quelquesfois  aux  brebis,  qui  nefe 

ceux,qui  font  a  l'entour ,  &  principalement  à  ceux  peuuent  tenir  fi  fermes  es  pentes  des  montagnes, 

de  Viip,  ôc  de  Durtmâd,lefqucls  font  des  rctfiparts,  côme  font  les  boucs,&lcs  chieures.  Il  y  a  quelques 

ScchaulFees  bien  grades  pour  y  remédier,  à  fin  que  vallées  entre  les  montagnes,  lefquelles  nourriflent 

Grande   ^^^^^  champs  ne  foyent  endommagez .  On  trouue  grande  quantità  de  vaches,fans  les  chieures,brebis, 

quantité  de  beaucoup  de  cryftal  auprès  de  la  fource  du  Rhoi^  &  autres  belles.  Ils  font  grands  profits  tous  les  ans 

C  tyftal  au-  ne .  Il  y  a  là  aulfi  grande  quantité  de  rats  de  monta-  de  leurs  beurres,fourmages,&  autres  laidlages .  Us 

près  la  four  gnes,qui  abbayent  après  les  hommes  paifans.  mènent  aufli  vendre  grande  quatiré  de  leur  beftial 

ce  duRhof-  it-alie.  On  trouue  au  fleuue  du  Rhofne,&:  autres 

DE  LA  FERTILITE  DV  riuieres  plufieurs  fortes  de  bon  poilibns ,  fingulic- 

fays  de  râlais.  ment  de  grandes  truittes ,  brochets ,  carpes  ,ten- 

ches , loches,  gardons,  chabots,  efcremlfcs,  & au- 

Epays  de  Valais  n'a  point  faulte'dc  tout  ce,  très  efpeccs. 

qui  eft  neceifaire  pour  la  nourriture  des  hom-  Desarhres,herhes,  O"  racines, 

mes.  Cette  clofturcdepaysproduytduvin,&  du  T  Es  motagncs  de  ce  pays  là  produyfent  plufieurs 

Vins  de   bled,  &  fruits  de  toutes  fortes  :  il  y  a  auffi  grande  L^exccUentes  herbes,  &  racines,  ce  que  les  mede- 

Sjea.        quantité  de  chairs,&  poiflbns.Le  vin  commence  à  cins ,  &  apothicaires  fçauent  bien .  D'auantage  les 

croiftre  aU  Diocefe  de  Brig  és  montagnes  :  &  le  vi-  vallées  ont  de  grands  arbres ,  &c  les  petites  monta- 

gnoble  dure  depuis  là  par  la  defcentc  du  Rhofnc,  gnesauflî,&fîngulierementdespins,fapins,&au- 

iufqu'à  faind  Maurice .  Il  n'a  pas  femblable  gouft  très  femblables  efpeccs .  Il  y  a  vne  forte  de  fapins, 

par  tout.Al'entour  dcSyô,&Syderily  enadefort  qu'onappelle  en  Lztin  Larix ,  Se  au  pays  de  SuylTc 

bon,mais  le  rouge  y  eft  meilleur,que  le  blanc.  &  eft  Lerchen,  qui  font  merueilleufement  hauts ,  &  ont 

fi  noir ,  &  efpez,  qu'on  en  pourroit  faire  de  l'encre,  le  bois  dur,roux,&:  odoriférant, qui  fert  à  plufieurs 

En  la  terre  de  Martinacht,&  de  Gundes  le  vin  blàc  chofes.En  May  on  cueille  les  rameaux  les  plus  ten- 

cft  plus  excellent ,  que  le  rouge .  Or  à  grand'  peine  dres  d'iceux  ,  defquels  ils  vfent  dedans  leurs  baings 

trouueral'ô  lieu  en  toute  la  Germanie,  où  on  trou-  pour  remède  cotre  plufieurs  maladie$,&  principa- 

ue  de  fi  bon  vin,qu'eft  le  vin  de  Syon.  On  le  porte  lement  cotre  la  ladrerie.  L'eau  auflî,qui  diftille  d'i- 

aufli  aux  autres  contrées ,  &  régions  prochaines ,  à  ceux,eft  fort  bône  côtrela  ladrerie. Outre  pl',ceux, 

fçauoir,Sanen,Vri,&  Siebental.  On  le  peut  garder  qui  ont  leurs  maifons ,  ôc  poifles  baftis  de  ce  bois, 

dix,  ou  vingt  ans,  excepté  le  mufcadetj  lequel  nefe  font  afleurcz  de  ne  deucnir  point  ladres .  Onfaid 

garde  point  plus  de  deux  ans.  Au  reftc  quât  au  bled,  auflî  des  permis  en  ces  arbres,par  lefquels  on  tire  la 

iin'y  en  n'a  point  de  faute  au  pays.  Ils  ont  du  four-  poix-refine,  laquelle  nous  appelions  vulgairement 

ment,  ôc  feiglc  en  aflez  grande  abondance  :  ils  ont  térébenthine,  &  les  Valefiens  Lertfchinen .  Ccftc 

auflî  vne  forte  de  bled  d'aeftc, qu'ils  appellent  Lanxi:  refinc  eft  vn  rcmedc  exccUét  pour  guérir  les  playes, 

ils  ont  de  rorgc,auoyne,fcbucs,pois,lentilles,&da  ôc  autres  maladies.  Toutesfois  quand  vn  de  ces  ar- 

millet;&  ils  recueillent  de  toutes  ces  chofes  en  vne  bres  a  efté  entamé  pour  en  tirer  de  la  refine ,  il  perd 

moilfon  prefque  autant ,  qu'il  fuffift  aux  habitans,  beaucoup  de  fa  nature,&  vertu  de  fon  odeur,&vi- 

Les  fruits  pour  vn  an  entier.  Ils  commencent  à  moiifon-  gueur.Enl'efcorce  auflî  de  ceft arbre croift  vne  for- 

qui  croif-    ner  en  May ,  &  la  moiffbn  dure  iufqu'à  la  fin  de  Se-  te  de  champignons,qui  eft  de  couleur  blanche,&  a 

fent  au  pays  ptembre.  Le  fourment  meurift  le  premier  en  la  val-  grande  propriété  de  médecine,  lequel  les  médecins 

de  Valais.    ^^^^  ^^-^  après  aux  môtagnes,  &  és  vallons  chargez  appellent  Agaric,  qui  eft  vne  chofe  excellente  con- 

de  neigc,qui  font  entre  les  montagnes.  Il  croift  du  tre  la  douleur  de  tefte,  comme  Pline  en  efcrit  au  25. 

faffran  en  grande  abondance  à  l'entour  de  Syon,de  liure,chap.(3.  On  dit  auflî,qu'il  en  croift  à  l'entom 

Syder,&:  Gundes:ily  croift  des  grenades  auflî,  des  duBofphore,commcauflîenlaGauleCifalpineou 

amêdes,&des  figues.  Par  tout  le  pays  auflS  on  trou-  Lorabardie:mais  de  dirc,qui  eftlemeilleur,iem'ei] 

uera  de  toutes  fortes  de  fruits,pômes,  poires,noix,  rapporte  aux  médecins .  Ceft  arbre  cy  eft  de  façon 

prunes,cerifes,chaftaignes,meures,pefches,auelai-  de  pins,  mais  il  eft  différent  en  beaucoup  de  cho« 

nes,&:  cormes.  Il  n'y  a  point  faute  auflî  en  cefte  re-  fes.  Aucuns  font  droits,&  hauts,comme  les  fapinSj 

gion  de  bcftiahcarils  ont  force  vachcs,bœufs,che-  les  autres  eftcndent  leurs  branches  par  les  CofteZ; 

uaux,afnes, mulets, brebis, pourceaux, chieures,  &  les  petits  bourgeons  ,  qui  fortent  des  plus 

oyeSjCanncttes,  poulies,  connils,  paons,  pigeons,  grands  ,  ont  des  petits  bouts  en  grande  quanti- 

chiens  de  chafle  tant  grands,  que  petits.  Il  y  a  auflî  té,dcfquels  fortent  des  fueilles  verdoyantes ,  com- 

abondance  de  mouches  à  miel,  dont  ils  font  grand  me  le  genieurc  en  porte ,  excepté  qu'ils  font  fon 

tendres 
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tendres, 6c  non  plus  logs  que  la  ioindture  du  doigc, 
&cne  demourent  point  en  hyuer  en  l'arbrCjCn  quoy 
ilsdirtercnt  du  pin ,  5c  fapin ,  qui  retiennent  leurs 
fucillcs .  Les  pommes  que  ces  arbres  portent ,  eft 
llmblablcs  à  celles  des  pins,  toutefois  elles  Tôt  plus 
pcritcs,&pl*  tendres.  Leur  efcorce  eft  veluc,&rou- 


;eaftre ,  &  n'eftpas  grandement  différente  de  celle 
les  pins  fauuages  .  D'auantage  il  y  a  es  montagnes 
le  Valais  des  fapins  rouges, Leblancs  diftillans  auflî 
a  poix-refinc  .  Mais  la  refîne  eft  eftimee  plus  prc- 
:ieufe,  laquelle  diftille  d  es  fapins  blancs  .  Les  pins 
luflî  produifent  de  la  refîne  ,  ôc  en  plus  grande 
quantité  ,  que  ne  font  les  fapins ,  mais  elle  ne  vaut 
ien.Pline  lib.i<j.  ca.io.  appelle  ceft  arbre  Pinafter, 
;*eft  à  dire,pin  fauuage.  Les  fruits,venans  de  ces  ar- 
5res,font  appeliez  pommes  de  pin .  On  dit, que  ce 
:rui6t  eftd'vnc  nature  chaude, &  quele'gouftne 
iiffere  pas  beaucoup  du  gouft  d'vne  noix  auelaine, 
Scon  faidt  des  confeélions,ou  confitures  d'iceluy. 

DES  MINES,  ET  METAVX 
du  fuys  de  FaUts. 

ON  trouue  en  plufieurs  lieux  au  Dioccfc  de 
Gombs  de  fort  beau  cryftal,&  de  deux  fortes. 
Car  il  y  en  a,qui  eft  pur,&  clair:  &  s'en  trouue  quel- 
tiuefois  en  telle  grandeur,qu'Yne  pièce  poife  ao.ou 
50 ,  liures .  Voicy  comment  on  vfe  de  ce  cryftal  en 
medecine.On  en  faiû  de  la  poudre  bien  menue,  & 


on  la  boit  dedâs  du  vin,  qui  eft  vcrt,&  eft  fort  bon- 
ne pour  ceux,qui  ont  le  flux  de  fang,d'autant  qu'el- 
le eft  grandement  deficcatiue  .  L'autre  elpece  eft 
claire  auffi,  mais  il  a  la  couleur  brune ,  en  forte  que 
les  marchas  rufez,&:  fur  tous  autres  les  luifs  védenc 
ces  pierres  là  pour  amanthiftes.  Auflî  on  trouue  au 
Diocelc  de  Vifp  du  cryftal,  là  où  on  a  trouue  auflî 
vne  mine  d'argent,comme  femblablement  il  y  en  û 
vnc  en  la  dixaine  de  Raren.  Il  y  a  auflî  vne  veine  de 
plomb  en  Lœftheh,&  vne  d'argent  enSyder.  En  la 
dixaine  de  Syon  il  y  à  vne  mine  de  cuyure.  Au  mef^ 
me  territoire  on  trouual'an  1544.  vne  fontaine  de 
fel .  Au  territoire  de  Martinachit  il  y  a  vne  mine  de 
fer .  Et  il  y  a  plufieurs  mines  d'argent  dedans  les  li- 
mites d'Intremont  en  la  vallée  des  Bangis.D'auan- 
tage  il  n'y  a  pas  long  temps ,  qu'on  y  a  trouue  vne 
mine  de  charbon  de  pierre,comme  il  y  en  a  à  Aix  la 
Chappelle,&  au  Liège .  On  en  vfe  auiourd'huy  au 
pays  de  Valais  pour  faire  refoudre  les  pierres  en 
chaux .  Quand  ces  charbons  naturels  font  vne  fois 
allumez,  ils  ne  s'efteignent  iamais  iufqu'à  ce ,  qu'ils 
foycnt  rédigez  en  cendres*  Aucuns  en  vfcnt  auflî  en 
hyuerpourefchaufFerlepoifle.Onm'amonftrédes 
charbons  en  la  vallée  de  Bremis  vis  àvisdeSyon, 
auprès  d'vne  riuiere ,  pleine  de  glaces ,  deflx>uz  vne 
grande  montagne  picrreufe ,  defquels  i'en  portay 
vn  auec  moyà  Bafle,  prenant  grand  plaifir  en  ces 
chofcs  eftranges 


DES  BAINGS  CHAVDS 
yd^is  ,  ^  des  vertHs  falttf ai- 
res d'icetix. 


D  E 


Les  hatngs  de  Brig. 

ILya  vnlieufortplaifantàrétour  des  baingsde 
Brig,  enclos  des  montagnes,  ôc  de  la  riuiere  du 
Rhofne.  Car  il  y  a  là  des  vignes,  iardins,  prairies, 
champs ,  petites  foncaines,  bois,  &  riuieorttcs  :  6c 
du  cofté  de  Septentrion  il  y  a  vne  haute  monta- 
gne ,  &  droite  ioignant  ces  baings ,  au  pied  de  la- 
quelle il  fort  vne  petite  veine  d'eaux  cnaudes  du 
creux  d'vn  rocher  :  laquelle  veine  coule  par  trois 

canaux  de- 
dans trois 
layettes ,  & 
chacune  d'i- 
cellc  peut 
bien  tenir 
quinze  ou 
feizc  hom- 
mes. Or  ce- 
fte  eau  ,  au 
lieu  dont  el- 
le fort  pre- 
mièrement 
du  rocher, 
eft  non  jJlus 

chaude,  quVn  corps  humain  la  peut  endurer.  On 
peut  là  veoir  auflî  côment  auprès  de  ces  eaux  chau  - 
des fort  vn  petit  ruifleau  d'eau  froide ,  &  toutes 
deux  fortent  d'vn  mefmc  rocher,  6c  mefine  pcrtuis, 
ce  qui  eft  de  grandplaifir  àceux,  qui  s'y  vont  bai- 
gner.  Or  cefte  eau  eft  de  foulphre,falutaire  à  ceux,  baings 
qui  ont  des  playes,&  corrofions  en  leurs  corps  par  ^^„f 
dehors.  D'auantage  elle  eft  bonnepour  les  fourds,         ^  ' 
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&  pour  ceuxjàquilcs  oreilles  cornent,bonnc  con- 
tre les  fpafmesjtremblcmens,  &c  catarres  .  Elle  fert 
auffi  aux  galleux,&:  ceux^qui  ont  des  vlceres,&  aux 
femmes  lleriles .  Sa  force  cft  principalement  cfti- 
mee  en  ces  quatre  mois,  Apuril,May,Septembre,& 


Odobre.  Ceux,qui  ont  la  tcfl:c,&  le  corps  débile, 
fe  doiuent  abftenir  de  ces  baings ,  &  ceux ,  qui  ont 
chaud  aux  rcins,&  au  foyc.  Semblablemcnt  auffi, 
ceux, qui  ont  la  ficurc. 


DES  BAINGS   DE  LEVCK. 


LE  lieu  de  CCS  baings  eftauffi  alTez  deledable, 
ayant  de  tous  coftez  beaucoup  de  prez,  &  vers 
Septentrion  des  montagnes, &;  hauts  rochers;mais 
vers  Midyilyavne  vallée,  par  laquelle  on  va  à  la 
ville  de  Lcuck ,  diftant  des  baings  le  chemin  d'vne 
heure,&:demye.  Or  CCS  baings  rendét  grande  eau, 
laquelle  eft  Ci  chaude ,  qu'on  y  pourroit  faire  cuire 
d  s  œufs  dedans.  Au  millieu  des  prez  il  y  a  des  mai- 
fôs  &  logis  ioignans  l'vn  à  l'autre  à  la  façô  d'vn  vil- 
lage,auec  vn  petit  oratoire  ou  chapelle,  ôc  prefque 
de  tous  coftez  il  y  a  de  fort  hautes  montagnes ,  6c 
horribles  rochers  ilcfquelles  enferment  fi  bien  ce 
lieu  là,  qu'on  n'en  peut  fortir  par  nul  endroit  fans 
grand'peine  ôc  trauail,excepté  quand  on  veut  aller 
à  Leuck ,  comme  nous  auonsdit  maintenant:  car 
par  là ,  entre  les  montagnes  ,  il  y  a  vn  chemin  alfez 
aifcjpar  lequel  on  ne  faic,que  defcendre  .  Or  du  co- 
ftc,que  les  baings  regardent  la  partie  Occidentale, 
il  y  a  des  rochers  iî  hauts  qu'on  ne  les  fçauroit  re- 
garder fans  frayeur.  Il  y  en  a  aucuns ,  qui  font  telle- 
ment cntr  ouuercs,qu'il  femble,qu  ils  doiuent  tom- 
ber, &:  accabler  tout  ce  qui  eft  dclToubs  en  laplai- 
ne.Ccs  montagnes,  &  rochers  fe  tournent  d'Occi- 
dent vers  Septentrion,  &c  ont  de  grandes  ouucrtu- 


res&:crcuaires,parlefquellesonatrouué  vn  che 
min,ou  plus  tort  a  efté  faid  par  le  labeur ,  ou  indu" 
ftrie  des  hommes ,  par  lequel  on  ne  peut  monter> 
qu'à  grande  diflîculté ,  &  là  on  appelle  cefte  mon- 
tagne Gerami.  Le  chemin  monte  droit  en  haut  en 
forme  de  limaçon ,  ou  d'vne  viz ,  ayant  des  circui- 
tions,&:  deftours  continuez,&  petits  tant  à  gauche 
qu'à  la  dextre:&  cft  vn  chemin  fort  eftroit ,  &  dan- 
gereux aux  yurongnesprincipalemêt,  &  eftourdiz. 
Carde  quelque  cofté,  qu'on  tourne  les  yeux,  on 
veoit  des  abyfmes ,  &  gouffres  fort  profonds ,  que 
mefmes  ceux  auflî ,  qui  ont  le  cerueau  bien  pofé  6C 
arrcfté,neles  peuuenr  regarder  fans  horreur.De  ma 
partie  confefle  n'auoir  monté  cefte  montagne  fans 
grand  friffon ,  ôc  tremblement  :  Du  cofté ,  que  ces 
baings  regardent  rOrient,il  y  a  vue  montagne  faci- 
le à  monter ,  qui  a  de  beaux  prez  au  deftbubs ,  ÔC  fc 
tire  vers  Septentrion  en  vne  vallcc,où  il  y  a  vn  tor- 
rent ,  qui  croift  en  xfté ,  quand  la  glace  fe  fond ,  la- 
quelle on  voit  fur  le  fommet  d'vne  montagne  hau- 
te,qui  cft  au  delTus  de  cefte  vallée.  En  ces  prez ,  qui 
font  au  pied  de  la  montagne,  forrent  de  tous  coftez 
plufieurs  fouixes ,  ôc  bouillons  d'eaux  chaudes ,  & 
moins  de  chemin,  que  pourroycnt  contenir  deux 

ou 
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)U  trois  ieds  de  pierre.  Toutesfois  la  principale, &: 
.1  plus  grande  i'ource  des  eaux  lorc  au  village  mef- 
11c,  laquelle  eft  li  grande,  &  violente,  qu'elle  peut 
aire  tourner  vnc  iort  grande  roue  de  moulin. 
.amoiciéduruilTcauell  conduite  par  canaux  dc- 
lans  fix  ou  huid  chalfes  ou  layettes,lelquelles  (ont 
randes  comme  viuiers  moyens  :  l'autre  moitié  Ce 
lert  fans  aucun  profit.  Ces  chafles  ou  layettes  font 
[es  lieux  amples  cauez  en  terre,  cauez  de  pierres, 
k  enuironnez  de  murailles  faiâres  de  mortier ,  & 
ilaftre.De  celle  fource ,  en  tirant  vers  la  montagne 
)tientalc  autant  ,  qu'vne  hacquebute  peut  tirer 
oing,  on  rencontre  vne  autre  veine  d'eaux  châti- 
es :  de  laquelle  les  ladres  vfent,  ayants  là  vn  petit 
olpital.  De  làautant  que  peut  porter  vn  arbalefte 
n  veoit  vn  autre  bouillon  d'eaux  chaudes ,  qui  eil 
n  peu  plus  abondant  que  celuyjque  les  ladres  poi^ 
rdcnt,  &  beaucoup  de  gens  fe  vont  baigner  là:  car 
eft  aufli  enchaiFé ,  à  fçauoir ,  ceux ,  qui  le  font  def- 
L  baignez  aux  baings  grands ,  qui  font  plus  bas ,  & 
î bouillon  leur  rafaid,  &:guerift  incontinent  la 
eau  .  Au  relie  combien  que  les  eaux  fortent  là  de 
eaucoup  ,  &:  diuers  lieux  :  toutesfois  elles  font 
liaudes  autant  l'vne  que  l'autre.  Et  celle  cha- 
;ur  cft  fi  grande  ,  qu'on  ne  peut  pas  tenir  lon- 
uement  le  doigt  dedans.  De  celle  veine  par  de 
L  à  vntraidd'arbalefte,  fortent  du  collé  droit  des 
Mitaines  fort  froides  ,  &  fort  bonnes  ,  la  plus 
randedefquellcs  fe tarifl en  Septembre, &  com- 
lence  à  bouillonner  en  May .  L'eau  de  ces  baings 
[tfott  claire  ,  &  gtacieufé  n'a  nulle  mauuaife 
;nteur:  d'autant  qu'elle  ne  tient  rien  du  fouphre, 
lais  du  cuyurc ,  &  efain  beaticoup.  Plufieurs  gens 
bordent  là  en  tei-pps  d'aéllé,  &  mefme  des  lieux 
)ingtains  :  &filahauteur  merueilleufe  des  mon- 
ignesn'empefchoit,lefquelles  on  ne  peut  palfer 
ns  grande  difficulté,  il  y  vicndroitfi  grand  nom- 
re  de  gens ,  que  la  bourgade  ne  feroit  pas  alfez  fuf- 
fantepour  les  recueillir,  ôc  loger .  Or  on  dit ,  que 
slle  eau  ell  bonne  pour  les  yeux  chaffieux,&  trou- 
les,pom-les  nerfs  débilitez  par  catarres,&  flux  de 
uîg  fortant  des  narines,pour  les  pulmons  foibles, 
c  eftomach  languillant.  Elle  faid  faire  digeftion, 
r'venirl'appetit.  Elle  eft  vne  fouueraine  médecine 
ourla  douceur  de  laratte,&du  foye,&  guerift 
:siambesvlcerces  .  Elle  fert  auffi  pour  les  ^out- 
:s ,  ÔC  corrobore  les  os  rompuz .  Bricf  elle  lert  de 
rniede  contre  toutes  maladies  froides,  &  humi- 
es ,  &  eft  contraire  aux  maladies  chaudes ,  &c  fei- 
hes.  Elle  efchaufe, clic  feiche,elle  nettoyé,  ôc 
llerefoult,&  referre.  Elle  cft  bonne  pour  les  per- 
luz,&:  ceux, qui  ne  fe  peuuent  ayder  de  leurs  mem- 
res,  ou  qui  ont  les  veines,  &  les  nerfs  foibles ,  &: 
ebilitez.  Il  eft  deffendu  aux  femme  enceintes  d'en 
•oirc,  &  de  fen  lauer.  On  dit  auflî  qu'elle  eft  bon- 
e  pour  les  hydropiques,  &  grauelleux  :  comme 
uffi  pour  ceux  qui  ont  la  pierre,  ou  lacoHque. 
^uant  aux  femmes, elle  conforte  la  matrice  d'i- 
elles,  qui  eft  débilitée  de  froid,  &  lafche  le  ven- 
te à  ceux,  qui  en  boiuent.  Elle  guerift  les  viell- 
es playes  des  iambes,  &  fil  y  a  des  cicatrices  mal 
,ueries ,  elle  les  renouuelle ,  ècpuis  les  guerift  par- 
aidement. 


DES   BESTES  S  A  V  V  A  G  E  S,   O  Y- 

SEAVX,      ETAVTRES  BESTES 
dtuerjis  ,  lefquelles  non  feulcmejit  on  truH- 
tte  au  pays  de  f^aUts,  mats  aufi  par  ton- 
tes les  ^Ipes ,  tufques  à  U  ré- 
gion ^thejine,  oh 
Erfchland. 

AVx  hautes  montagnes  decefte  région  y  "^^^ 
fent,&:  demeurent  de  merueilleufes  beft"^ 
lefquellesfontincogneuësànous,qui  n'y  habitons 
pas ,  comme  Capricornes ,  Chamois ,  Tailfons  ou 
Blaireaux,Ratsdemontagne,Lieuresgrands,&pe- , 
tits,Coqs  fauuages.  Gelinottes  :  item  de  petits  oy- 
feaux,  qu'ils appcUentparnifes , perdrix,  becquefi- 
gues,oyes  fauuages,vaultours,  ramiers,  canards  de 
riuiere,&  canards  fauuagcs,herons,beccaires,p]on 
geons,cailles,&c.  Il  y  a  auffi  des  ours,loups,& cer- 
taines beftes,  qui  font  vne  cfpece  de  louceraiers, 
ayans  diucrfes  couleurs,la  veuë  aiguë,&  le  cuyr  ta- 
chetté:item  des  renards,martres,foulcons,&  mou 
ches  à  miel  en  grande  abondance .  Il  n'y  a  point  de 
cerfs,ne  de  biches,  ne  de  cheureux,nefangliers,ne 
fcorpionSjUe  tortues. 


Des  Capricornes ,  ou  Boucs fauuages 
des  chamops. 

LEs  Capricornes  ont  îei»rs  repaires  au  plus  haut 
des  montagnes  près  deS  glaces  endurcies  .  Car 
s'ils  eftoient  fans  froidure ,  ils  deuiendroitnt  aueu- 
gles .  Cefte  befte  n'eft  point  fi  grande  qu'vn  Cerf,, 
toutesfôis  elle  a  le  corps  pefant,  les  iambes  grelles, 
la  tefte  petite,  les  y  eux  beaux,  &  les  cornes  bien 
grolfeSj&pefantes,  lefquelles  croilTènt  tous  les  ans 
d'vn  entre  deux  de  nœuds .  Et  quand  elle  eft  deue- 
nuë vieille, vnecorne  d'icelle  poifebien  feize  ou  ^-'^capricot 
dixhuid  liures,&a  vingt  ou  vingt  quatre  entre  "e^sau^res^^ 
nœuds.Elles  font  de  couleur  grife,&  ont  les  ongles  beftes  ea 
des  pieds  comme  les  chieures,  &  fontmerueiUeu-  fautant, 
fement  habiles  à  fauter  de  haut,  &  du  long.  Il  n'y  a 
rocher,ne  fi  haut,  ne  fi  droit ,  auquel  cefte  befte  ne 
puilfe  paruenir  par  aucuns  fauts,moyennânt  que  le 
rocherfoit  quelque  peu  raboteux,&  qu'elle  y  puif- 
fe  affermer  les  pieds  de  deuant.On  dit  auffi,que  ce- 
lle befte  peut  fauter  par  delfus  vn  mur ,  qui  fera  de 
hauteur  de  cinq  ou  fix  hommes  ,  moyennant  qu'il 
ne  foit  point  enduit .  Les  chalTeurs  s'auallenr  des 
hautcs,&:  droites  roches  en  bas  par  grandes  cordes 
iufques  au  lieu,  où  Cefte  befte  faidfon  repaire,  &: 
elle  ne  s'enfuyt  point  pour  cela ,  mais  les  lailFe  ap- 
procher,&les  attend.Toutesfois  il  faut,que  quand 
lé  chalfeur  veut  approcher  d'elle  ,  fe  ioigne  fort 
près  de  la  muraille ,  &  du  rocher ,  à  fin  qu'elle  ne 
puilfe  ietter  la  veuë  entre  luy,  &  lapierre:autremét 
elle  fe  rueroit  coutre  luy ,  &c  le  ietteroit  du  haut  en 
bas.  Quâd  elle  fapperçoit  entre rhoiîime,&  le  ro- 
cher, ellle  fe  deffie  de  le  pouuoir  atteindre  des  cor- 
nes,&par  ce  moyê  les  chalTeurs  la  prennent. Quad  ^'^*'apri- 

<  A      ■  ii     ■     ■  I  — ••    corne?  Je- 

le  Capricorne  elt  prins  leune ,  on  le  peut  appriuoi-  uiennéc  prî 

fer:en  forte  qu'il  s'en  irapafturer  aucc  les  boucs,  èc'  uez. 

lescheures  domeftiques ,  &  s'en  retournera  en  la 

maifonauec  elles.  Mais  par  fucceffion  de  temps  il 

reprend  fon  naturel 
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Les  femelles  des  Capricornes  s'appellent  au  pays 
de  Valais  Ybfchen,&  Pline  li.n.cap.37.  les  appelle 
l{Hpicaj>rM  ,Ch.eiues  de  rocher.  Elles  font  vn  peu 
plus  grandes ,  que  les  Cheures  priuees,  &  fembla- 
bles  aux  chamois:  toutesfois elles  ne  font  point  Ci 
grandes,  &  ne  dcuienncnt  point  griles  comme  les 
raafles, 6c  n'ont  point  fi  grandes  cornes,  ne  fi  efpef- 
fe3,maispetites,parcilles  à  celles  descharaois,fi  nô 
qu'elles  le  tournét  vers  le  dos,&  celles  des  chamois 
vers  le  vifage.Les  chamois,iT.ialles,  &  femelles  font 
femblables  l'vnà  l'autre  de  conies ,  de  corps  ,  &  de 
poih&n'yapoint  de  différence  cntr'eux.  Au  temps 
d'efté  ils  font  roux ,  Se  en  hyuer  griz ,  tirant  fur  le 
noir .  Ils  demeurent  auilî  es  montagnes  afpres ,  & 
inacceiîîbles:  mais  non  pas  ainfi  hautes,  &  droites, 
comme  les  Capricornes.  Ils  ont,commc  eft  dicl,de 
petites  cornes  crochues,  ôc  courbées  vers  le  viiàge, 
defquelles  ils  s'aydent  grandement ,  quand  ils  veu- 
lent motet  fur  les  hauts  rochers.  Leur  chair,à  mon 
aduis ,n'efl:pas défi  bon  goufl:  comme  l'autre ve- 
naifon ,  mais  a  quelque  crudité  fauuage ,  ôc  vne  fa- 
neur mal  plaifantc,  combien  qu'aucuns  la  tiennent 
en  grand'  eftime. 

LE  rat  de  montagne  eft  appelle  en  Latin,  Mm  d- 
pnui  j<Cr  Mm  montAnut  ^  &c  les  Italiens  retien- 
nent encore  ce  dernier  mot,  car  ils  appellent  ce- 
ftebefte  Murmot,  &les  Alemans  Mourmclthier, 
peut  eftre  à  caufe  ,  qu'il  murmure  aucunefois  en 
dormantreft  de  moyenne  grandeur,  ayant  la  forme 
d'vn  grand  connil ,  finô  qu'il  a  les  oreilles  rognées, 
&  la  queuë  longue  d'vn  palme.  Il  aies  dents  de  de- 
uant  longues  &  aigucs,&  quâd  il  eft  agacé,  il  mort 
bicz  ferré. Il  a  les  chambes  couuertes  de  longs  poils 
foubsle  ventre ,  comme  s'il  auoit  des  chaulTcs  ma- 
rines.Il  a  les  pieds  femblables  aux  pieds  d'vne  oye, 
garnis  de  grands  ongles ,  dcfquels  il  fouyt  en  terre, 
&  faidt  des  folies  fort  profondes .   Quand  on  luy 
donne  vn  morceau  de  pain, ou  chair,ou  de  poiffon, 
©uvncpomme,ou  vn  œuf  dur  (car  il  mage  de  tou- 
tes ces  viandes  )  il  prend  cela  de  fes  pattes  de  deuâr, 
&  les  mange,eftant  aflîs  fur  fon  cul, comme  vn  fin- 
La  vianJe     •  H  ayme  fort  les  laidages,  &fi  on  met  du  pain 
du  Rat  de   brifé  parmy  le  laid ,  il  mangera  tout ,  &  fiffle  auec 
montagne,  les  leures,  cômevn  pourceau,quihume  vnbrou'ét. 
quand  il  eft  Quelquefois  il  marche  fur  les  deuxpieds  d-e  derrie- 
puue.        re,&fe  tient  debout  comme  vn  Ours.  Quandily 
en  a  deux  ou  trois  ou  plus ,  qui  fe  iouént  enfemblc, 
ils  abbayent,&  glapilFentjComme  petits  chiens.  Ils 
dorment  volontiers,&  quand  ils  veillêt,ils  ne  font 
que  iouër ,  ou  faire  quelque  autre  chofe,â  fçauoir, 
ou  ils  rongent, quelque  chofe  des  dents,ou  ils  grat- 
tent des  piedSjOU  portent  à  tout  la  bouche  quelque 
(  chofe  de  lieu  en  autre  :  &  principalement  quelque 

chofe  molle,  &  propre  pour  faire  leur  nid,  comme 
paille,  foin,  petits  drappelets,  bûchettes ,  ou  quel- 
que autre  chofe  femblable,  &  en  remplilîent  tellc- 
mét  leur  gueule,  qu'il  n'y  pourroit  rie  entrer  d'auâ- 
tagc.  Que  fi  le  drappeau  eft  fi  grand,qu'il  ne  puiffe 
entrer  dedans  leur  gueule ,  ils  le  traînent  après  eux. 
La  nature  Les  vus  ont  le  poil  gris,Ies  autres  roux ,  Quand  ils 
du  Rat  de    fout  encore  aux  aipres  n>ontagnes,  &  qu'ils  veu- 
montagnc.  j^^^j.  forfii-pom-  trouucr pafture,ils  enuoyent  qucl- 


qu  vn  d'entr  eux  faircle  guet  fur  vn  haut  lieu  :  afin 
qu'ils  ne  foy  ent  furprins  de  crainte  ou  fraycur,eftâ.s 
en  defarroy  à  labefongne:  car  celuy,qui  faidle 
gu  et,  commence  à  iaper,  quand  il  voit  quelqu'vn, 
&  ce  pendant  qu'il  guette  ,  les  autres  cueillent  de 
tous  coftez  le  foin  délié  à  leur  aife.  Et  pource  qu'ils 
n'ont  point  de  voidure  pour  emporter  ce,  qu'ils 
ont  amalTé,  ils  font  eux  mefmes  des  chariots  :  car 
l'vn  après  l'autre  fe  couche  fur  le  dos,&  empoigne, 
&eftreinsde  tous  ces  pieds  le  foin,  que  les  autres 
mettent  fur  fon  ventre:puis  les  autres  prennent  ce- 
ftuy  leur  compagnon,  qui  fert  de  charette  parla 
queuë ,  &:  le  traînent  iniques  dedans  la  talhiere 
auec  tout  le  butin,  à  fin  qu'ils  puiflent  palfer  la  dur- 
té  de  l'hyuer  en  dormant.  De  la  vient, qu'ils  ont  le 
dos  vfé ,  &  pelé  en  ce  temps  là ,  comme  dit  Pline. 
Quandilsvoycnt vnhômc, ou  beftepalfer parles 
montagnes,ils  iappêt,ougtapiirent,  (Scpartcl  abay 
aducrriflent  les  autres  defc  retirer  en  leurs  creux. 
Ils  ont  de  couftume  auffi,quand  ils  conuerfent  en- 
tre les  hommes ,  de  fignifier  changement  de  temps 
parce  cry  là.  Apres  qu'ils  ont  ainfi  faid  leurs  nids 
en  Automne  ,  ils  fe  tapiffent ,  &  couurent  leur  nid 
de  terre, à  fin  qu'il  n'y  entre  aucun  airdcdans,ny  au- 
cune chofe  humide:  puis  fe  cachent,  ne  faifans  que  ^ 
dormir  tout  le  long  de  l'hyuer ,  fans  manger  fixou , 
fept  mois,f  amoncelants,  comme  faid  vnherilfon.  1 
Leshabitans  efpient  ces  Heux  là,  &  oftent  la  terre 
iufqu'à  ce  qu'ils  foycntvenuz  à  leur  tafiiiere  :  &  lcs 
emportent  auec  leurs  nids,  eftansabbatuz  dcfom- 
meil  profond:  &:  après  qu'ils  les  ont  emportez,  en- 
core ne  fe  refu cillent  ils  point,s'il  eft  hyuer  encore, 
iufqu'à  tant  qu'ils  foyent  efchauffez  auprès  du  feu, 
ou  aux  rayons  du  Soleil.  Or  on  en  trouue  en  vn  nid 
fepr,ou  neuf,ou  treize .  Et  quand  ils  font  appriuoi- 
fez  en  la  maifon,&  qu'on  ne  leur  donne  plus  le  loi- 
firdefouyrla  terre,  ils  trainnent  des  haillons,  Oii 
quelques  autres  brouillcries,&  s'enueloppêtlàdc- 
dans,&  s'endorment  toutl'hyuer.Et  quand  ils  font 
ainfi  abbatuz.  Se  opprimez  de  fommeil,  aucuns  les 
rriettent  dédis  des  arches ,  ou  en  quelque  autre  lieu 
mieux  aifeuré,  à  fin  qu'ils  dorment  tout  leur  faoul. 
Les  femmes  accouchées  mangent  volontiers  delà 
chair  d'iceux ,  &:  ceux  auflî  qui  ont  les  rrenchecs  de 
ventre,  ou  qui  défirent  eftre  prouoquez  à  dormir. 
Ceux  aulTî ,  qui  font  tourmentez  de  la  colique  paf- 
fion,ont  accouftumé  d'oindre  leur  ventre  de  la 
graifle  de  cefte  befte,&  s'en  ferrtêt  foulagez.  l'cfcry 
cecy  au  long ,  d'autant  que  l'en  ay  nourry  quelque 
temps  deux  en  ma  maifon  le  mafle&  la  femelle, qui 
m'auoyent  efté  apportez  de  Valais, &ay  diligem- 
ment confideré  leur  naturel ,  &  ay  donné  occafion 
à  vn  certain  perfonnage  de  Mifne  d'cfcrire  de  ce- 
fte befte. 

Des  Gelwotres ,  cjr"  F  alpins. 

ON  trouue  les  gelinottes,lefquelIes  Plin.  li.  10, 
cap.  48.appelle/«<^fip(?x,  au  plus  haut  des  mon- 
tagnes, près  des  glaces  endurcies,  &  font  prcfque 
femblables  à  gros  coulons .  Elles  ne  fçauent  pai 
bien  voler,&  changét  leur  couleur  par  le  temps  de 
l'annee.Car  elles  deuiéncnt  grifcs  en  hyucr,&  bU- 
chiifét  en  efté,&:  ont  les  iâbes,&:  les  pieds  couuerts 
de  plumes blâches.Les  habitans  dupaïs difent,que 
c'eft  vnc  viande  fort  bonne.  Se  excellente,  chaude, 
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k  fâitic  pour  les  malades.  On  récite  de  ceft  oyfcau 
es  choies  merueilleufes ,  ÔC  principalement  de  ce, 
iuil  cfl  fi  Cot,6c  fimplc  à  fe  laiircr  prcndrc.Car  ceux 
ui  Ce  mcflcnt  de  prendre  les  oyfeaux,  mettent  plu- 
leurs  petittcs  pierres  en  la  plaine,&  les  ordonnent 
n  lonc ,  en  forte  qu  elles  f  entretouchent.  Quand 
:s  (Tclmottes  font  là  venues  elles  n'ofentpairer  ou- 
rcccfte  borne  de  pierres,  ains  fuyuent  d'ordre  ce 
fetitmur,iufquesà  ce  qu'au  bout  elles  tombent 
lcdansles'filets,&foyent  toutes  prinfes.  Les  grads 
-aifantsont  leurs  repaires  aux  plus  hauts  bois^ôc 
randes  forefts:&les  petits  aux  moyennes ,  &  au- 
uns  font  noirs,  les  autres  gris.  Il  y  a  auffi  deux  for- 
es de  heures  en  ce  pays  là.  Les  plus  grâds  font  gris, 
îcfont  eftimez  les  meilleurs  :  mais  les  plus  petits 
ont  blancs  en  hyuer,&:  gris  en  sfté ,  &  ne  font  pas 
:ftimez  beaucoup. 

Le  Lac  Lemm ,  mtremmt  de  Laujanne, 
et*  de  Gene'ue. 

LA  riuierc  du  Rhofiic^eftant  fortie  hors  des  hau- 
tes raontagncs  du  pays  de  Valais ,  fait  vn  grand 
,ac,  lequél  on  appelloit  anciennement  le  lac  de  Le- 
i-nan  :  mais  auiourd'huy  il  eft  appelle  par  aucuns  le 
lac  de  Laufanne ,  &  par  les  autres  le  lac  de  Genéue, 
ï  caufc  de  ces  deux  villes,quifont  prochaines  d'ice- 
luy.U  eftoit  iadiz  come  vn  entredeux ,  ou  vue  mu- 
taille,  faifant  feparation  entre  les  Heluetiens  ou 
Suylfes ,  &  les  Allobroges ,  qui  font  auiourd'huy 
les  Sauoyfiens.  Et  combien  que  la  domination  des 
princes  de  Sauoye  ayt  efté  eftendue  aucc  le  temps 
outre  le  lac  iufqucs  au  pays  des  SuyfTes,  nonob- 
flant  l'ancien  pays  des  SuyiTes  finiilbit  ancienne- 
ment près  la  riuedudit  laciufques  à  Genéue. 
Ce  lac  reçoit  le  Rhofhe  de  ceux  du  bas  pays  de  Va- 
lais ,  &c  va  en  flefchilTant  à  Laufanne ,  &  de  là  droit  ' 
iufquesàGenéue,où  il  prend  fa  fin.  Il  a  de  lon- 
gueur 8.  ou 9.  heuës  d'Alemagnc,  ôc  la  plus  grand' 
largeur,  qu'il  ayt,  ceft  de  2.  ou  3.  Heuës  d'Alema- 
gne ,  qui  eft  prefque  au  miUeu.Du  cofté  des  SuyfTes 
il  a  vn  territoire  plaifant ,  &  gracieux,lequel  eft  ap- 
pelle Lauaud ,  de  il  croift  là  fort  bon  vin ,  lequel  on 
appelle  vin  de  Riue,  à  caufe  qu'il  croift  le  long  du 
riuage  du  lac.  Les  princes  de  Sauoye ,  &  l'Euelque 
de  Laufanne  ont  longuement  polfedé  ceftc  terre  là 
iufques  au  temps  de  la  guerre  des  Bourguignons. 
Lors  les  Suyffes  lafaifirentauec  Genéue.  Et  Char- 
les, duc  de  Bourgongnc, venant  en  cefte  région, 
fubiuga  facilement  les  habitants  d'icelle ,  &:  de  ce 
cofté  là  feit  de  grandes  fafcheries  aux  Valefiens. 
Mais  après  que  les  Heluetiens  ou  SuylTes  eurent 
obtenu  la  vidoire  contre  le  duc  de  Bourgongne,&: 
ce  en  deux  batailles  ,  l'vne  à  Morat ,  &  l'autre  à 
Granfon ,  ils  airubiettirent  derechef  cefte  terre  là. 
Maisvn  bien  peu  de  temps  après,  à  fçauoir,  l'an 
defalut  1477.  le  duc  de  Sauoye  recouura  de- 
rechef ce  pays  là  moyennant  grand'  fomme  d'ar- 
gent. Se  en  a  iouypaifiblement  iufques  à  l'an  i^^6. 
ik  lors  il  la  perdit  derechef,  comme  nous  auons 
monftré  cy  delTus  en  paftant,en  parlant  de  Genéue. 
Près  de  la  riue  du  Rhofne  ,vne  lieue  d'Alemagne 
audelfusle  commencement  du  lac,  il  y  a  vne  belle 
petite  villc,nommce  Aelen,où  il  y  a  vn  chaftcau,  & 
bailliage,&  a  efté  autresfois  vne  comté  fubiette  aux 


Ville  ncu-* 
lie. 


Sauoyfiens  :  mais  par  fuccefTîon  de  temps  elle  eft 
tombée  entre  les  mains  des  Valefiens, lefqucls  l'ont 
depuis  changée,  ôc  donnée  aux  Bernois  pour  le 
bailliage  de  Gundes.  Auprès  du  comrùcncement  de 
ce  lac  il  y  a  vne  autre  villc,apellee  la  Ville  neuue,la- 
quelle  a  efté  autresfois  fubiette  aux  princes  de  Sa- 
uoye ,  mais  maintenant  elle  recognoift  les  Bernois 
pour  feigneurs.  Aftez  près  de  cefte  ville ,  eft  le  cha- 
ftcau royal,  appcllé  Zilion,affiz  dedans  le  lac  fur 
vnroch,  qui  toutesfois  n'eftpas  loing  du  bord  de 
l'eau :&  après  cela,  loing  d'vne  lieue  d'Alemagnc, 
près  du  riuage,  il  y  a  auifi  vne  belle  petite  ville,nô-  Yiuais  Lau 
mee  Viuais ,  enuironnee  de  beau  pays ,  ôc  fertil ,  où  fanne  ville 
il  y  croift  auflî  de  bon  vin.Dclàil  y  a  deux  lieues  de  EpiCcopalcj 
Alemagne  iufques  à  Laufanne ,  ville  Epifcopale ,  à  '^^'■^  ^^"^ 
laquelle  TEuefché  fut  tranfporté  d'Auanfches  en-  ^^[■''•'^"XI 
uirô  l'an  defalut  590.  Cefte  ville  a  vne  afliette  mer-  infedee  de 
ueilleufe ,  car  elle  occupe  deux  petites  montagnes,  l'erreur 
8c  vne  vallée  entre  deux.  L'Eglife  Cathédrale ,  &  Zuinglien- 
les  maifons  des  "Chanoynes  font  en  la  montagne, 
quieft  ducoftéde  Septentrion,  &  de  l'autre  cofté 
oppofitc,qui  eft  l'autre  montagne  vers  le  midy,  il  y 
a  vne  longue  defcente  iufques  au  lac.  Et  le  marché, 
&  autres  lieux  de  la  ville,  font  au  bas  en  la  vallée 
entre  ces  deux  montagnes.  Depuis  la  mort  du  duc 
Charles  de  Bourgongne,&:  que  Laufanne  a  efté  ra- 
chetée par  les  princes  de  Sauoye,  les  bourgeois  d'i- 
celle ont  eu  toufiours  vne  familliere  comondion 
ce  pendât  auec  les  Bernois,iufques  à  l'an  1546,  Lors 
Laufanne,  auec  tout  le  pays  voyfin  ,  fut  reduyte 
foubs  l'obeiftance  des  Bernois, Les  citoyens  toutes 
fois  ne  laiirent  point  de  iouyr  de  tous  leurs  droits, 
&  priuileges;&  l'hommage ,  qu'ils  rendoyenr  à  l'E-  Morges. 
uefque,  ils  le  rendent  mamtenant  aux  Bernois. 
D'auantage  ce  cofté  du  lac  à  d'autres  belles  villes, 
tirant  vers  Genéue,  &  principalement  ,  Morges, 
Nyon  ,  qui  eftoyent  aux  ducs  de  Sauoye  ,  mais 
maintenant  font  aux  feigneurs  de  Berne.  Au  refte 
de  l'autre  cofté  du  lac,chacune  terre  à  auflî  fon  nom 
particulier.  Car  Chablais  commence  au  deifoubs 
de  Valais, les  habitants  duquel  font  aufli  appeliez 
Gauots  :  &  puis  après  le  long  du  lac  eft  le  pays  de 
Foffigny  ,  qui  feftend  trois  licuës  d'Alemagne  de- 
dans les  montagnes:  &  la  principale  ville  de  ce  pays 
là ,  c'eft  Dunoy ,  où  les  princes  de  Sauoye  ont  faiét 
autresfois  leur  refidancc.Les  Bernois  en  font  en  au 
iourd'huy  feigneurs. Près  delà  fin  du  lac  de  Genéue 
les  Alpes  fedeftournêt  vers  le  midy, &;feparétrita- 
lie  de  la  Gaule  Lyonnoife ,  &  Rappellent  première-  ^' 
ment  mont  faind  Bernard,puis  après  mont  Cinis. 
Derrière  ces  montagnes ,  vers  le  Rhofne ,  habitent 
les  anciens  Allobroges ,  auiourd'huy  appeliez  Sa- 
uoyfiens,&  Daulphinois.Pres  du  petit  mont  fain£t 
Bernard  les  Centronicns  ont  autresfois  habité ,  qui 
eft  auiourd'huy  la Tarentaife.  Outre  laTarcntaife 
on  trouuc  Chambery ,  qui  eft  la  principale  ville  de 
Sauoye. 


DES  BOVRGVIGNONS,  ET 
NmchtontenSjAHfoMrd'huyNttcht- 
Undoif. 

DV  têps  de Theodofe le ieune,à  fçauoir ,  l'an  de 
noftre  falut  ^i6.ôc  quelques  ans  après ,  fe  le- 
uerent  derechef  aucuns  Alemans  delà  nation  des 
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Nous  aiiôs  Vandales,  appeliez  Bourguignons,  parlants  le  lan-    chéde  lapetitc  Bourgongnc  ont  efté  incorporez  à 
parlé  zlVcz  gage  Alemand,  &:prindrcnt  aucc  eux  les  Nuchro-    l'Empire  Romain.  Or  es  lettres ,  &  inftrumentsLa 
BoÎTr'-^ui"^^'  "'"'"^  '  Icfqucls  auHi  cftoycnt  Alcmans ,  &  f^en  vin-    tins  le  Hom  de  la  duché  de  la  petite  Bourgonanç 
gnonf'en  ^'■'^"^  ^^J^  ^'-^  ^1^1".^  fçauoir.aux  liciix ,  oùhabitcnc    eft  demeuré  quafiiufqucs  à  prelent  .  Et  de  faille 
nofti-c  hi-   auioui-d'huy  les  princes  Palatins,  &  les  marquis  de    grand  maiftre  des  cheualiers  Teutoniens  ,  qui  a 
ftoire  vui-  Bade:  &  après  auoir  là  demeuré  quelques  temps,  ils    quelques  maifons,&  polTeflîôs  en  ce  pays  là  '  ftnti- 
ucilclle.     palfercnt  outre  le  Rhin ,  &  fen  vindrcnt  au  lieu  des    tule  Maiftre  des  maifons  en  Bourgongne,&  Àlface 
Scquanois ,  qui  eft  auiourd'huy  appellee  Franche    II  eft  faid  mention  en  la  fondation  du  monaftcri 
comte:&  en  la  région  des  Heluetiens,  maintenant    d'Engelberg ,  qui  eft  en  Vnderuualden  au  pays  de 
la  duché  de  Bourgongnc.Et  ne  Ce  contentans  point    Suyire,qce  monafterc  eft  fitué  en  la  duché  dcBour- 
cncore  de  ce  pays  là,  ils  occupèrent  aufllla  Sauoyc,    gongne.  Autant  en  eft  il  de  la  fondatiô  de  l'Abbaye 
ôc  quelque  portion  des  Valefiens  :  item  Lyon ,  ôc    de  Muri,qui  touche  prefque  à  la  riuiere  de  Rufz  où 
Vienne,&  finalement  Arles:  ôc  de  là  font  vcnuz  par    eftparlcauffiduduchédeBourgongne,  &dupavs 
après  les  royaumes  de  Bourgongne,&  d'Arles.  d'Ergouu.la  date  eft  de  l'an  1114.  foubsHenry5.  de 

Les  Nuchtoniens,adioints  aux  Bourguignons,paf-  ce  nom.Mais  par  de  là  céfte  riuiere  de  Rurz,laquel- 
lercnt  la  montagne  de  lura,&r'arrefterent  au  pays  le  defcend  de  Lucerne,commence  la  duché  d'Ale- 
des  Helucnens,auiourd'huy  Suyires:en  ce  quartier,  magne ,  en  laquelle  eft  la  ville  de  Zurich 
ou  eft  auiourd'huy  Fribourg,Berne,&  le  pays  d'Er-  Nauclere  efcrit  aufll.que  foubs  l'Empereur Lothai- 
gouu:  d  iceux  la  région  a  efté  appellee  lufques  à  re,  qui  a  regnél'an  de  grâce  ii3o.Guillaame,  coinw 
prefcnt  Nuchtland,coinbien  qu'a  caufe  de  la  domi-  te  de  la  petite  Bourgongne,mourut,&  que  lïmpe- 
nation  des  Bourguignons  il  a  efté  aulTi  appcllé  la  reur  donna  à  Conrad  de  Zeungencefteiurifdidion 
petite  Bourgongne.  de  la  petite  Bourgongne ,  qui  eft  cnclofc  entre  la 

»  [Ain/iprcique  en  parle  Rhénan,  quand  il  dit:  les  môtagnelura,& les  Alpes.LorsConradprintletil- 
Rhénan  h.  Bourgmgnons ,  peuple  Vuandalique  (fuyuanrro-  tre  de  duc, &  de  gouuerneur de  Bourgogne.  Apres 
^'  ^"'^'"f^f         )         ^^i-'-'he^- .  comme  il  eft  vray-    luy  Ton  fils  Berthold  4.  de  ce  nom  fucceda,  lequel 

„  ijmblable  qu'ils  poudrent  auec  eux  les  Nuithons,  baftit  la  ville  de  Fribourg  eu  Nucthland,  &  com^ 
Tarfic  li»  'l'^Y  "r  ^''/^  mémoire,  que  Tacite,  lef-  mençaauffiàbaftirlavilled'eBerne,&mourutran 

des  mœurs  pillants  cnfemble  contre  les  Sequanois,Par-    ii45.Son  fils  Berthoul  5.paracheua  ce,  que  fon  pere 

des  Gcrm.  reftcrcnt  au  pays  Heluetien,ezJicux,oùà  prefcnt  auoit  commencé  en  l'édification  de  ccfte  ville  de 
"  1K3US  voyons  les  villes  de  Berne,&  de  Fribourg.Or  Berne,  &  donnala  ville  à  l'empire,  llmourutl'an 
„  Tacite  bit  ces  Nuithens  habiter  près  de  l'Océan,  iiiS.fans hoirs,&laiira après  foy  deux  fœurs  :  l'yne 
ce  auoifinantslesAnglois,Varins,Endofes,&Suar-    fut  marie àEgon  de  Vrach,quiacquift  lafeigneu- 

„  dons,encloz  de  fleuues,&  bofcagcs ,  affis  en  la  par-  rie  du  pays  de  Brifgouu      de  la  ville  de  Fribourg 

„  tie  loingtaine ,  &  fecrettede  Germanie.  Mais  loffe  par  elle  .  L'autre  efpoufa  Vuernher,  comte  de  Ky- 
„  Vuillichie,expofant  ce  pallage  de  Tadte,y  perd  fon    bourg,  qui  à  caufe  de  fa  femme  fut  faid  fcigncur  de 

«  Latin ,  &  ne  fçait  en  quel  pays  pofer  ces  Nuithons:  Thun,de  BurgdorfF,  &  de  Fribourg  en  Nuchtland 

>.  &1C  luis  d'aduis,qu'iUuyueAgatie  qui  les  met  par-  &  de  quelques  autres  places,  lleutvn  fils  nommé 

Agadne.     my  les  Goths  a  caufe  du  voifinage,  &  defquels  eftSs  Hartman  leieune,qui  mourut  fans  enfants: &  après 

»  chai  ez,  il  bllut,  qu  lis  fen  fuilfent  en  Alemagne,  fa  mort  fon  oncle  Hartman  l'aifné ,  comte  de  Ky- 

»  cercherterrcpouryfaireleurdemeure.  Ainfifar-  bourg,fut  héritier  de  toutes  fesfeigneuries  Etce- 

»  refterentau  pays  de  Nudknd,  ains  quepalferfur  ftuycy  lailfa après  vue  fille  vniquet  nommée Elifa- 

»  lcsSequanois,&empietercellepartiedeGaule,qui  beth,qui fut mariceàEberhard,côte denabfpoura 

»  d  eux  porte  le  nom  de  Bourgongne  :  des  migratiôs  nay  en  la  ville  de  Lauffenherg .  Et  d'autant  que  c?' 

»  delquels  le  me  tais,  en  ayat  amplement  parlé  en  mÔ  ftuy  cy  n'auoit  nulle  feigneu rie,il  vfurpa  ce  tiltre  de 

La.etit'l     ?^''7"''a    r?^        T>      ,       .  .  Eberhard,comtedeKybourg.Sesfuccdreurs,pref- 

BouS-      Landeiu)ftrefalut9io.Raoul,roydeBourgon-  fez  de  «eceirué,ontvendupeuàpeu  cous  leur^  Liés, 

«rne  gpc,pa{Ia  par  la  petite  Bourgongne,  qui  eft  auiour-  &pays. 

"  ■  d'huy  Nuchtland,&  trafuerfa  la  riuiere  de  Rufz:  & 

à  rencontre  de  luy  vint  Burckahard,  duc  d'Alema-      D'AVCVNS  ALEMANS    QVI  SE 
gne,&  eurent  bataille  l'vn  contre  rautre,où  Raoul,  font  anepiau pays  des  sujL  Pm^ 

Roy  de  Bourgongne,fut  contraint  derequlcrcnar-  y  demeurer. 

ricre ,  ce  que  Herman  Contraét  a  annoté  en  fes 

annales.  Puis  après  l'an  de  falut  530.  foubs  Othon  /^N  peutycoirparlcshiftoires,  queles  Alemas 

premier  de  ce  nom ,  Raoul  Roy  de  Bourgongne,  Wonr  fouuent  tafché  de  chalFer  les  Romains 

l'obligea  ,  &  aflubiettit  &  fa  perfonne  ,  &  fon  hors  du  pays  des  Heluetiens  ou  SuylFes ,  &  dcU 

I. fonda  ^yf^^^/^Ê'^P,^'^"^^^»™^"^- Et  après  fa  mort  Ber-  Gaule,&  toutesfois  ils  ont  efté  long  temps,  qu'ils 

ritndumo  ^î^^' if  vefue, parle  confentement  defonfils  Con-  n'en  ontpeu  veniràbout,  àfçauoir,  iufqîesà  l'an 

naftcre  de         '^fj  '^'^  l^ourgogne,fonda  le  monaftere  de  Pa-  de  falut  440.  Les  hiftoriens  recitent  qu'vn  pcu- 

Paycrne.     y  erne  1  an  de  noftre  (alut  c^jz.  auquel  elle  donna  la  pie  innumerable  faifembla  en  la  Germanie  Scpten- 

viUc,  qui  eft  ainfi  auffi  nommee,auec  toutes  fes  ap-  crionale ,  aufquels  f  adioingnirent  les  Souabes, ha- 

partcnimccs.  Apres  cela  l'an  1016 An  temps  de  l'Em  bicans  près  de  la  riuiere  d'Albe  ou  Elbe  &  partants 

pereur  Lonrad  fécond  de  ce  nom ,  Raoul  dernier  tous  enfcmble,  fen  vindrent  auprès  du  Rhin, 

Koydel^ourgongne,enuoyadeuantfamort  fa  cou  Eftani^paifez  outre,  ils  entrèrent  en  la  Gaule,  &: 

ronne  royale  audid  Empereur  Conrad.Et pour  ce-  la  dcgafterent  en  plufieurs  heux  ,  entrèrent  par 

ftccaufeencemefmetempslàNuchtland,&ladu-  les  Alpes  en  Italie  l'an  de  faliït  x6o.  Eufebê  eft 
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lutcurdc  ceftc  iiiftoire .  Apres  cela  l'an  500.  d'au- 
:rcs  Alcmans  pairerenr  le  Rhin ,  &  en  grand  nom- 
DrCjdcfquelSj  comme  on  die,  l'Empereur  Conftan- 
:in  en  tua  60. mille  auprès  de  Langres.L'an  560. ou 
:nuiron ,  les  Alcmans  pairerent  de  rechef  le  Rhin, 
S:  furent  prefque  tousdefaids  par  l'Empereur  lu- 
ian  auprès  de  Strafbourg .  Vne  autresfois  les  Ale- 
nans  s'en  allèrent  vers  U  Gaule  enuiron  l'an  380, & 
:omme  on  dit,  il  y  eut  bien  trente  mille  hommes 
lefaids  par  les  conducteurs,  &  capitaines  del'ar- 
Tice  de  l'Empereur  Gratian,  près  la  ville  Argentua- 
:ic,laquclle  on  penfe  eftre  auiourd'huy  Colombier 
lupays  d'Alface .  Finalement  enuiron  l'an  de  falut 
J.40.&  après,  lors  que  l'Empire  Romain  commen- 
:oit  fe  diminuer  petit  à  petit  en  laGaulc,à  caufe  des 
àillies  impetueufcs  des  Goths,  Hunois  ,& autres 
)euples  barbares,&  eftrangers,qui  tourmentoient 
>ar  tout  les  capitaines  ,&gouuerneursRomains  en 
liuerles  prouinces,les  François  aufli  Germaniques 
è  leuerennqui  cftoyent  de  la  nation,  &  lâgu^  Ger- 
nanique ,  d'autant  que  long  temps  au  parauant  ils 
uoyent  habité  en  l'autre  cofté  du  Rhin  en  la  balFe 
jcrmanie,  ôc  ayans  palfé  le  Rhin ,  s'en  vindrent  en 
îaule,  &c  faifîrcnt  beaucoup  de  places,  ôc  régions, 
cUement  que  les  capitaines  des  Romains  furent 
ontrainds,  quafi  tous,  de  s'en  aller  hors  de  la  baf- 
b  Gaule  iufques  à  Vuormes,&  Spire. Les  Alemans, 
[ui  auoyent  efté  grandement  affligez  les  années 
iiecedentes  parles  Romains,  &  beaucoup  d'en- 
re  eux  tuez  aduertis  de  celle  retraitte ,  eflayerenc 
le  rechef ,  s'ils  fepourroyent  venger  des  outrages, 
k.  dommages,qui  leur  auoyent  efté  fai6ts,&  palfc- 
cnt  outre  le  Danube ,  &  cnuahirent  les  prouinccs 
les  Romains,  &:  principalement  le  pays  des  Gri- 
bns,où  le  Rhin  prend  fon  commencement,&  tout 
e  pays  iufques  à  la  région  Athefînc,  ou  Etfch- 
and.lls  palFerent  auffi  le  Rhin,  &  occupèrent  vne 
rrand'  partie  du  pays  des  Heluetiens  ou  Suyfîes, 
|ui  eftoit  fubiet  aux  Romains ,  depuis  la  riuiere  de 
iufs,  &  les  Alpes  par  le  Diocefe  de  Baflc ,  &  StraC- 
jourg  félon  le  cours  du  Rhin,  à  fçauoir ,  le  pays  de 
îunggoye  6c  Alface,&d'où  ils  auoyent  efté  re- 
joulFez  au  parauant.  Soixante  ans  après  enuiron 
'an  de  falut50o  .  le  Roy  des  Alemans  feit  vn  voya- 
ge de  guerre  contre  Clouis,Roy  de  France,defcen- 
iant  au  Diocefe  de  Cologne,  où  il  y  eut  vne  forte 
aataille.  La  première  iournee  les  Alemans  tournè- 
rent en  fuyteles  François  :  mais  le  fécond  iour  les 
A.lcmans  furent  vaincus,  laquelle  hiftoire  a  efté  dé- 
duite plus  amplement  cy  deffus. Apres  ceftebatail- 
[e,Clouis  fubiugua  toute  la  région  des  Alemans,la- 
quelle  commençoit  alors  à  la  riuiere  de  Neccar ,  ôc 
s'eftendoit  félon  la  montée  du  Rhin  par  la  foreft 
Noire,par  le  pays  deSouabe,par  Iclac  de  Conftan- 
ce ,  par  le  pays  d'Algouu ,  ôc  Vualgou ,  iufques  à  la 
riuiere  d'^thefs  ouEtfch,par  la  première  Rhetie 
iufqu'aux  Grifons  :  item  outre  le  Rhin  elle  defcen- 
doit  depuis  la  riuiere  de  Rufs  en  Suylfepar  le  pays 
de  Ba*e,Alface,&  Strafbourg,  Le  Roy  Clouis,  ôc 
fes  fuccelFeurs  feirét  vne  Duché  de  ce  royaume  des 
Aleimans ,  laquelle  ils  appellerent  la  Duché  d'Ale- 
magne  :  auquel  non  feulement  les  Souabes ,  mais 
auffi  ceux  du  pays  d'Alface ,  &  partie  des  Heluetiês 
ou  Suyfles,  ôc  les  autres  peuples  cy  deftus  nommez, 
cftoyent  comprins. 


Apres  cela  du  tem^s  de Dagobert ,  à  fçauoir,  l'an 
<j40.1e  pays  d'Allàce  fut  auflî  érigé  en  Duché,  mais 
nous  parlerons  de  cecy,quand  il  en  fera  temps.  Eu 
cerhefme' téps  laDuché  d'Alemagne  futdeîmem- 
brée  en  plufieurs ,  ôc  diucrfcs  feigneuries ,  en  Euef- 
cheZjAbbayes^Marquifats,  Côtez,  Ôc  autres  moin- 
dres pofteflîons  de  feigneuries,&  villes.  Du  temps 
de  Henry  quatrième  de  ce  nom ,  fçauoir  eft,  l'an  de 
falut  1070.  ces  pays  cftoyent  encore  foubz  la  Du- 
ché d'AlemagnejSouabcjlc  lac  de  Conftance,&:  en 
Suyfle  le  pays  de  Thurgouu  5  auec  la  ville  de  Zu- 
rich. En  ce  temps  là  cefte  mefme  Duché  eftoit  nô- 
mcc  es  lettres  quelquesfois  la  Duché  d'Alemagne, 
quelquesfois  la  Duché  de  Souabe .  Il  y  cutpuis  a- 
pres  de  rechef  vn  autre  changement  au  Duché  de 
Souabe , comme  onpéutvoirparce,quis'enfuyti 
L'an  1044.  après  la  mort  d'Othon  de  Schuuein  fat 
Duc  de  Souabe,  Henry  4.  de  ce  nom  bailla  cefte 
Duché  à  Raoul ,  Comte  de  Rhcinfelden  .  Lequel  R.aoul,cote 
auffil'an  de  grâce  1077. fut  efleu  Roy  des  Romains  ^g^^^'"' 
àlapourfuite  du  Pape  Gregoire,induifantles  prin- 
ces de  Germanie  à  cela ,  contré  ledidfc  Henry  4.dé 
laquelle  chofe  a  efté  traiété  cy  delTus  au  catalogue 
des  Empereurs  Germaniques:  Au  refte  Raoul  don- 
na (à  fille  vnique  à  Bcrthoul  de  Zeringen  troifieme 
de  ce  nomi&  pource  qu'il  eftoit  efleu  Roy  des  Ro- 
mainSjilluy  donna  auflî  la  Duché  de  Souabe.En  ce 
temps  là  Zurich  fut  diftrait  de  ce  Duché  de  Soua- 
be, ôc  les  feigncurs  de  Zeringen  furent  faids  Ducs 
de  Souabe, Comme  nous  dirons  cy  âpres.  Lors  il  y 
eut  de  grandes  guerres  entre  l'Empereur  Henry ,  & 
Raoul,  qui  eftoit  efleu  Roy  des  Romains ,  lefquel- 
les  durèrent  j.  ans,  &  de  cela  fourdirent  beaucoup» 
de  diflenfions  par  tout,&  principalemet  de  Suyflq 
&  en  la  haute  Germanie. Les  Côtes  de  Lentsbourg  Lé  cote  <îc 
&  autres  auflî ,  lefquels  fauorifoicntà  l'Empereur  Lctsbourg. 
Henry,feirent  guerre  contre  Berthoul  de  Zeringêj 
ôc  contre  ceux  de  Zurich ,  qui  cftoyent  du  par ty  de 
Raoul.L'an  de  falut  i077.Vdarich,  Côte  de  Lents- 
bourg,  furprift  l'A  mbalFadeur  du  Pape,  àfçauoir, 
l'Abbé  de  Marfeille  auec  fes  côpagnons ,  ôc  les  tint 
en  prifon  au  chafteau  de  Létsbourgjpar  le  commâ- 
dement  de  l'Empereur  Henry  quatrième.  Cefte 
guerre  dura  entre  ces  deux  Roys  iufqu'à  l'an  lûSxi 
pendant  lequel  temps  il  y  eut  trois  batailles  ,&  eri 
la  4  .  Raoul  futblelfé,  &  mourut  bien  toft  après. 
Apres  cela  Frideric ,  Comte  de  Hohen  Staufen  ay- 
dé  par  Henry  4 .  fon  beau  pere ,  fcit  guerre  contre 
Berthoul  de  Zeringen,  &  le  chalîa  hors  du  Duché 
de  Souabe  :  toutesfois  il  luy  laifla  le  gouuernemét 
de  l'Empire  en  la  ville,  ôc  territoire  d_e  Zurich; 
Mais  Souabe  fut  baillée  audi£t  Frideric^  Comte  de  Le  titre  des 
Hohen  Staufen  ,  ÔC  demeura  long  temps  à  fes  fuc- 
cèflcurs,  comme  auflî  le  gôuùernemcnt  de  l'Empi-  Zcungea* 
rc  en  la  ville  de  Zurich  :  ôc  du  pays  à  l'enuiron  a  de- 
meuré aux  princes  de  Zeringen  iufqu'à  l'an  de  fa- 
lut 1118  .  auquel  temps  mourut  Berthoul  cinquiè- 
me de  cé  nom,  5c  dernier  Comte  de  là  maifondc 
Zeringen.  Or  ce  pendant  que  ceux  de  Zeringen 
gouuernoyentla  ville  de  Zurich,  ils  s'intituloyent 
ainfî.  Conradut  vel  Bertholftts' àc  Zeringen  dnx,  O"  re~ 
Bar  Bur^dUDei,^  Imperatorum^ratia  iudex  coJlittttKf^ 
^  ilduocatHS  m  omni  Turegum  j  tntperUlem  turifdiBio- 
nemhahens^  c'eftàdire:  Conrad  ou  Berthoul  Duc 
de  Zeringen,  &  gouuerneurde  Bourgongnc  or-^ 
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ordonné  iuge ,  &  baillif  par  la  grâce  de  Dieu ,  6c 
des  Empereurs  en  rout  le  terricoire,  ôc  pays  de  Zu- 
rich^ayant  iurifdidion  Impériale  .  Ils  ont  retenu  le 
nom  de  Duc,  mais  la  Duché  de  Souabe,  ôc  le  tiltre 
furent  quant  ôc  quant  donnez  audi6t  Frideric .  Du 
temps  de  l'Empereur  Frideric  fécond  de  ce  nom  la 
Duché  de  Souabe  fut  de  rechef  annexée  &  incor- 
porée à  l'Empire,  combien  que  Conradinayt  de- 
puis vfurpé  le  tiltre  de  Duc  de  Souabe ,  comme  on 
peut  voir  par  quelque  décret ,  lequel  le  Roy  Ri- 
chard feit  publier  l'an  de  grâce  iz6z  .  Voicy  qu'il 
contient .  Quod  Conradm  ohm  Conradtre^i filitti,qm  da- 
cemSuemefe  nomimtyôcc.  c'eftà  dire:  Conradin,iadis 
fils  du  Roy  Conrad ,  lequel  fe  nômeDuc  de  Soua- 
be,&c.Aulîî  Frideric  i.  redit  ceux  de  Zurich  exépts 
ôc  les  affranchit  en  forte,  qu'ils  ne  fuffent  plus  fub- 
iets  à  perfonnCjfînon  à  l'Empire,  ce  que  les  Empe- 
reurs fubfequens  ont  auffi  confermé. 

COMMENT  LES  VITES  SONT 
mré\enHelHetieouSHyj[e. 

LEs  hiftoricns  recitcnt,que  trois  peuples  princi- 
paux anciennement  habitetent  auprès  la  mer 
Gcrmanique,à  fçauoir,Saxôs,Anglois,&  Vites. 
Les  Anglois  auec  vne  partie  des  Vites  s'en  allèrent 
en  la  grand'  Bretagne,  qui  eft  auiourd'huy  l'Anglc- 
terre,là  où  auffi  ils  s'arrefterent .  L'autre  partie  des 
Vites  &  V^tes  s'en  alla  en  Heluetie ,  qui  eft  le  pays  des  Suyf- 
Suytcs  Suif  trouuerent  place  près  ceux  de  Zurich,qui  fe- 
fes,  D'oùfc  Ion  aucuns  font  auiourd'huy  ceux  d'Vri.  Ces  Vites 
jiaïsdeSuyf  ont  efté  depuis  appeliez  Suytes ,  par  les  eftrangers, 
icàprinsfô  SuylTes  :  &  onpenfe  qaele  pays  de  SuylTeaprins 
fon  nom  d'eux.  Etilfepeut  bien  faire,  qu'aucuns 
d'eux  foyent  venuz  à  Vri  en  Vndcrualden ,  &  au 
plus  bas  du  lac  de  Lucerne ,  ôc  auffi  iufqu'à  Hafle. 
Bede  le  vénérable  dit ,  que  le  territoire  des  Vires  en 
Saxe  a  efté  quelque  temps  vuide,  ôc  non  habité  de- 
uant  le  temps  de  Charlemagne.  Les  autres  difent, 
que  Charlemagne  feit  fortir  dix  mille  Saxons ,  les- 
quels on  appcUoit  Albingois ,  ôc  habitoycnt  près 
la  riuiere  d'Albe ,  ôc  les  enuoya  au  Rhin  en  Brabât, 
Flandre,&  autres  lieux  voifîns.  Et  que  femblable- 
raent  il  enuoya  quelque  nombre  de  Saxons  (qui  c- 
ftoyent  parauenturc  ces  Vites)aux  Alpes,au  lieu,ou 
on  va  deGermanie  en  Italie:qu'il  enuoya  auffi  beau 
coup  de  milles  d^iceux  en  TranfTyluanic ,  laquelle 
eft  par  de  là  le  royaume  de  Hongrie ,  vers  l'Orient. 

COMMENT  LES  SVYSSES  SE 

SONT  PORTEZ    ENVERS     LES  EM- 

fereurs  ,  Amnt  quilsf»JfentAllie^ 
O*  confiederéX^eri' 
ftmble, 

L'An  de  falut  1212 .  Frideric  fécond,  cftant  cfleu 
Roy  des  Romains,vint  de  Sicile  parTrente  iuf- 
qu'à Curie  ,&  n'auoir  pas  grande  compagnec. 
L'Empereur  Othon,  qui  auoit  efté  depofé  de  la  di- 
gnité Imperiale,aflembla  grande  armée  en  Souabe, 
&rs'efForçoit  d'empefcher  Frideric  qu'il  ne  le  chaf- 
faft,&:  que  par  ce  moyen  qu'il  obtint  l'Empire.Par- 
quoy  il  y  eut  de  grâds  difcords  par  tout  en  la  haute 
Germanie,&  au  pays  d'Alface.D'vn  cofté  leDuc  de 
2cringen,& aucuns  Côtes  en  VcH4aud,&Erg<ruu 
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fauorifoient  à  Othoiî  :  ôc  d'autre  part  l'Abbé  de  S. 
Gal,les  Comtes  de  Kybourg,leBarô  de  Sax,&  plu- 
ficurs  autres  fauorifoient  à  Frideric:  lequel  ils  con-  ^ 
uoyerentauec  grande  compagnec  iufqu'à  Côftan-  ' 
ce,& delàiufquaBafle .  Mais  le  Duc  dcZcringéa-  i 
uec  fes  Vchtlndois ,  ôc  Brifgoyens ,  ôc  l'Euefque  de  < 
Strafbourg  eftoientauec  rEmpereurOthon,lequel  ' 
vint  d'Vberlinguc ,  ôc  Brifac ,  &  de  là  s'enfuit  en 
Saxe.  Ce  pendant  le  Duc  de  Zcringen  ,&  l'Euef- 
que de  Strasbourg  fe  réconcilièrent  auec  Frideric, 
ôc  luy  feirent  le  ferment .  L'an  de  noftre  Seigneur 
iizz .  après  que  Henry,  fils  de  l'Empereur  Frideric, 
fut  efleuRoy  des  Romains  ,  l'Euefque  de  Straf- 
bourg luy  fut  rebelle  bien  toft  après,  à  fçauoir,  l'an 
liiS.  ôc  fufcita  de  grands  troubles  en  Al^ce.  L'em- 
pereur feit  amas  dVne  armée  en  la  haute  Germa- 
nie, &  en  Alface,  &  de  laquelle  le  comte  de  Puirt 
eftoitcondudeur.  Scmblablement  l'Euefque  de 
Strafbourg,quelquescomtes,&fcigneurs,&la  vil- 
le mefme  de  Straibourg  amalToyent  grande  com- . 
pagnee  de  gens ,  defquels  Albert,  comte  deHabf! 
pourg,  eftoit  Capitaine,  qui  fut  faiét  depuis  Land- 1 
graue  d'Alface.Or  ces  deux  armées  fe  rencontrants 
près  d'vne  petite  ville,nommee  Blondelfheim,  qui 
eft  quatre  licuës  d'Alemagnc,au  delfoubs  de  la  vil- 
le de  Baflc,  donnèrent  la  bataille  l'vn  à  l'autre ,  en 
laquelle  le  Comte  de  Pfirt,  &  l'armée  de  l'Empe- 
reur Henry  perdirent  la  vidoire,  Ôc  plufieurs  d'en- 
trcux  furent  prins.  a  près  cefte  bataille,rEmpereur 
Henry  vint  en  Alface,  ôc  amaffayne  grande  armcc, 
&  feit  beaucoup  de  dommage  aux  terres  de  l'Euef- 
que de  Strafbourg .  L'an  de  noftre  falut  1125.  après 
que  l'Empereur  Frideric  eut  demeuré  quelque  tépj 
au  pays  d'Alemagne,  beaucoup  de  Comtes,  ôc  au- 
tres feigneurs  d' Alface,de  la  haute  Germanie,&  de 
tout  l'Empire  le  fuyuirent  :  &  après  auoirpaflelcs 
Alpes,  ils  prindrent,  ôc  demoHrent  plufieurs  villes 
en  Lombardie .  Il  en  feit  auffi  autant  l'an  de  falut 
iZjS.  Car  eftant  venu  en  Italie,  il  feit  guerre  au  Pa- 
pe ,  Ôc  aux  villes  d'Italie ,  &  après  leur  auoir  donné 
bataille,il  ojjtintla  vidoire.  Confcquemmentl'an 
12.40.  quad  le  Pape  priua  Frideric  de  l'Empire  Ro- 
main par  le  confeil  des  roys  de  France ,  ôc  d'Angle- 
terrc,qu'il  y  eut  tat  d'excômunications  foudroyées 
contre  luy,  que  mefme  la  croifade  fut  publiée  con- 
tre luy, fourdircnt beaucoup  dedilTenfions  entre 
les  Euefques,& Prélats, qui  eftoientdu  partydu 
Pape,  &  entre  les  Comtes,  &  grands  feigneurs  des 
villes,  qui  fauorifoycnt à  l'Empereur  Frideric. 
Et  ces  troubles;,  &diuifions  durèrent  iufquesàla 
mort  de  Frideric ,  &  fon  fils  Conrad .  Les  Comtes 
de  Hablpourg,ceux  de  Zurich,  ôc  Vri,  ÔC  Suuits,c- 
ftoyent  du  cofté  de  Frideric:  aufqucis  il  confcrma 
les  priuileges ,  qu'ils  auoyent  ce  pendant ,  qu'il  tc- 
noit  la  ville  de  Fauencc  affiegee.  Albert,Comtc  de 
Hablpourgjfrere  du  Comte  Raoul,fut  prins  par  les 
Milanois  en  la  bataille',  qui  fut  donnée  puis  après, 
&  mourut  eftant  prifonnier.  L'an  de  noftre  falut 
i2  4(j.rEmpereur  Frideric,&  fon  fils  Conrad,  furet 
de  rechef  priuez  de  l'Empire  parle  Pape ,  &  Henry 
Lâdgraue  de  Turingue  fut  efleu  Roy  des  Romains 
contr'eux .  Conrad  donc  leua  vne  armée  de  ceux 
d'Alfacc,&  de  Souabe,&  vint  contre  le  Landgrauc 
Henry  .  Ils  curent  bataille  l'vn  contre  l'autre  près 
de  Frâkfort ,  où  Conrad  fut  côtraint  de  fe  reculerà 
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luec  tourc Ton  armée ,  d'autant  que  l'Euefquc  de 
îtra(bouig,&  tous  les  autres  ,  qui  eftoyent  pour  le 
Papc,aidoyent  de  toute  leurpuifTance  au  nouueau 
R.oy,efleu  contre  Frideric .  Apres  la  viétoire  obtc- 
[iuc,rEuefque  de  Strafbourg  f  en  alla  en  Alface ,  Se 
Fcift  que  toutes  les  villes, qui  auoyét  faiâ:  homma- 
Tc  à  l'Empereur  Frideric,&  à  fon  fils  Conrad ,  Roy 
Jes  Romains ,  prcftercnt  le  ferment  à  Henry  Lai^ 
jraue  de  Thuringue.  Entre  autres  Keiferfperg,CoP 
lîiar ,  &  Mulhau{en  fe  rendircnt.U  alîîcgea  auflî  Sc- 
Icftad,  mais  il  fut  contraint  de  leuer  le  camp  fans 
rien  faire.  Orcemefme  an  Henry  Landgraue  de 
rhuringue,Roy  des  RomainSjmourut,  ôc  Guillau- 
îie,comte  de  Holande,fut  cfleu  en  fa  place.La  plus 
jrand'  partie  toutcsfois  des  comtes ,  feigneurs ,  &c 
nllcdelahaute  Germanie  ne  fe  vouloyent  point 
:euolter  de  Frideric,&:  de  fon  fils  Conrad  pour  ad- 
icrer  au  Landgraue  Henry ,  ôc  après  luy  à  Guillau  • 
ne,  compte  de  Holandejqui  auoyent  efté  efleuz 
loys  des  Romains .  Ceux  de  Zurich  chafferent  les 
acobins  hors  de  leur  ville,d  autât  qu'ils  vouloyêt, 
|ue  la  dctFence  du  Pape  fut  gardée  és  Eghfes.Il  y  en 
■uoit  auflî  aucuns  pour  lors  à  Baflc, qui  ne  vouloiét 
)ointlaiflerlcparty  du  Roy  Conrad,  nonobftant 
a  plus  grand'parc  ,auecleurEuefque  Luthold,  fa- 
lorifoyent  aux  nouueaux  Roys,  6c  Pape.  Cela  fut 
aufc,  que  Raoul ,  comte  de  Habfpourg ,  Gerhard 
■e  Gofsken ,  Henry  de  Palm ,  Raoul  de  Vuindcnf- 
huuyl, Henry  de  Keimberg,&  quelques  autres , 
ant  barons  que  cheualiers,  &  aucuns  aufli  delà 
ille,&le  l'Euefché  de  Bafle, entrèrent  par  force  de- 
[ans  vn  monaftere  de  Nonnains,  appelle  aux  Pier- 
esjlequcl  eft  aflîs  au  fauxbourg,  qui  a  vn  nom  fem- 
ilable,& après  rauoirpillé,&  faccagé,ils  le  brufle- 
ent.Parquoyl'anfuyuant  le  Pape  Innocent  4.  de 
enom.cxcommunia  les  fufdids ,  le  comte  Raoul 
ie  Habfpourg,  &fes  compIices,qui  auoyent  con- 
enty,&aydéàbrufler  ce  monaftere.  Finalement 
'Empereur  mourut  en  Sicile  l'an  de  grâce  1150.  6c 
on  fils  Conrad  mourut  auflî  l'an  ii52.apres  la  mort 
lefqucls  Richardjfrere  du  Roy  d'Angleterre,&  Al- 
■onfe,Roy  de  Caftille ,  furent  efleuz  Roys  des  Ro- 
nains:mais  tous  deux  n'eurent  pas  le  gouuerneméc 
le  l'empire ,  &  pour,  cefte  caufe  l'empire  fut  fans  le^ 
;itimegouuerneur  l'etpacede  10. ans,  ôc  ce  pédant 
out  feportoit  mal  en  Alface,  &  Souabe.  Les  Prin- 
:es,les  comtes,&  autres  grands  feigneurs  tafchoyét 
.  f  vfurper  les  villes,  bourgades ,  villages ,  ôc  autres 
:hofes,qui  eftoyent  de  rEmpire,&  y  auoit  vne  grâ- 
le  confufîon  en  l'empire.  Ceux  de  Zurich,  Vri,& 
îuuits  feirentallianceenfemblepour  trois  ans  du- 
rant cês  calamitez,à  fçauoir,ran  iiji.leiourSainét 
3al.  Raoul  auflî, comte  de  Haipourg, feportoit 
rnuers  eux  comme  amy,&  bon  voyfîn.  Mais  il  eut 
jcaucoup  de  différents,  &  qui  durerêtlortg  temps, 
:ontre  l'Euefque  de  Bafle,&  aucuns  comtes. 

RAOVL,  COMTE  DE 

Hahffourg. 

CE  Raoul ,  eftoit  homme  de  grande ,  &  legicre 
ftature ,  il  auoit  la  tefte  petite ,  la  face  pafle ,  le 
nezboffu,peudebarbe,&cheueux  :il  eftoit fobre 
en  fon  boire ,  ôc  manger,prudent,&  belliqueux,  ôc 
combié  qu'il  fuftfort  riche,toutesfois  eftoit  il  bien 
fouucnt  fans  argent .  11  nafquit  Tan  1218.  Mais  fon 


frère  Albert  mourut  à  Milan,  eftantdetcnU  captif, 
comme  nous  auons  cy  delFus  récite,  qu'il  auoit  efté 
prins  en  bataille,donnant  ayde  au  Roy  Conrad. Or 
il  auoit  encore  vn  autre  frère, nômé  Charles ,  qui  c- 
ftoit  chanoyne  de  Bâfle,&  mourut  biê  ieune.Raoul 
fucceda  à  fon  pcre  au  côté  d'Habfpourg,&;  à  toutes 
fcs  appartenâces,<5c  fut  héritier  auflî ,  &  pofleda  ce- 
fte portion  du  Landgrauiat,laquelle  fon  pcre  auoit 
acquife  deuant  luy  auhautpaïs  d'Alfacc.Et  non  cô-  ^ 
tent  de  cela,  il  defiroit  tous  les  iours  d'aggradir  fon 
rcuenu,6c  fa iurifdiétion.Sa  femme  eftoit  comtcflç 
de  Hohembergjde laquelle  il  eut  4.  filsj&:  fix  filles. 
Lapremiere  guerre  qu'il  eut,ce  fut  contre  le  baron 
de  Tufenftein,puis  après  contre  fon  coufin  ger- 
main Geoftroy,c6te  de  Habfpourg,  lequel  par  ma- 
nière de  fief  tcnoit  la  ville ,  ôc  feigneurie  de  Lauffé- 
berg  de  rAbbeiTe  de  Seckingen .  Il  fift  auflî  la  guer- 
re aux  comtes  de  Rapperfuuy.',  lefqucls  demeurent 
auprès  du  lac  de  Zurich ,  &  à  Vuernher ,  comte  de 
Hombourg.L'an  de  falut  iziîi.  comme  il  y  auoit  vn 
difcord  mortel  entre  les  habitants  de  la  ville  de 
Strafbourg,(Sc  rEuefque,feigneur  duditlieu,  nom- 
mé Vualther  de  Getoltzeck,  5c  que  l'Abbé  deS. 
Gal,&:  l'Abbé  de  Murbachfouftenoycntla  querel^ 
le  de  l'Euefque, &:plufieurs  autres,  Raoul  de  Habf- 
pourg,qui  auoit  premieremêt  fauorifé  à  l'Euefque, 
changea  puis  après  de  courage  ,&  fe  tourna  du  co- 
fté  des  bourgeois  de  Strafbourg  auec  Harmànd, 
comte  de Kybourg.Conrad  comte  de  Fribourg,  &  ^*  guerre 
Héry  comte  de  NeufchafteLpromift  de  leur  ayder,  ^  r^^^ 
&mefme  rut  faict  chef, &  conducteur  de  toute  leur  ° 
guerre.Ce  que  voyant  l'Euefque ,  il  brufla  la  vallée 
de  Vuyler  près  de  Seleftat,qui  eftoit  au  côte  Raoul. 
Et  de  l'autre  cofté  Raoul  print  les  villes  de  Golmar, 
Keifcrfperg,&  Mulhaufen ,  defquelles  l'Euefque  de 
Strafbourg  auoit  iouyiufques  à  lors  foubs  le  nom 
de  l'Empire  Romain.  L'an  de  grâce  iî6i.  ceux  de 
Strafbourg  tournèrent  en  fuyte  l'armée  de  l'Euef- 
que ,  ôc  tuèrent  fon  frère ,  nommé  Herman  de  Gc- 
roltzeck,  &enuiron  ôo. gentilshommes ,  &pnn- 
drent  76.  perfonnages  de  renom,  &  autorité.  Par^ 
quoy  l'Euefque  fut  contraint  d'appointer  auec  les 
citoyens  de  la  ville,felon  leur  volonté. 

Lecomté  deK^hsurg. 

HArtman,côte  deKibourg,le  plus  aagé,ou  i'aif^ 
né,&  dernier  de  cefte  famille,  après  fa  mort 
laifTa  fa  femme, qui  eftoit  côteflTe  de  Sauoye ,  &  vn< 
fille  vnique,nommee  Elizabeth.Du  temps,qu'il  vi- 
uoit  encore,il  auoit  dôné  à  l'Euefque  de  Strafbourg 
le  Comté  de  Kibourg,  ôc  de  Bade  :  item  la  ville  de 
Vuinterthur  ,  ôc  quelques  autres  Seigneuries  en 
Thurgœuu,&  Ergœuu  :  ôc  depuis  récent  de  rechef  ^ 
ces  iTtiefmes  feigneuries  en  fief  pour  foy ,  ôc  fes  heri- 
tiers,tant  mafles  que  femelles.  Il  ordonna  auflî  par 
fon  teftament ,  que  fa  femme ,  tant  qu'elle  viuroit, 
iouyroit  par  forme  d'vfufruit  du  Comté  de  Bade,  Ôc 
de  quelques  autres  feigneuries,&  heritages.Màis  le 
comte  Raoul  chafTa  cefte  vefue,ôc  f  empara  de  tou- 
tes ces  terres. Le  comte  de  Sauoye,voyant  cela ,  fut 
marry,&  voulut  chaffer  Raoul  de  ces  Seigneuries, 
mais  il  ne  le  peur.  Par  ce  moyen  Raoul,  comte  de  Iccomte 
Habfpourgjvfurpa  beaucoup  de  terres ,  ôc  feigneu-  ^g^^^-^J^g^" 
ries ,  iefquelles  ont  efté  depuis  derechef  oftees  aux  gneuric, 
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Princes  d'Auftrichc  au  Concile  de  Confiance,  à 
fçauoir,ran  1415.  La  dite  Comteire  Elifabeth ,  fille 
du  Comte  Hartmanjeftoit  vraye  héritière  après  la 
mortdelamere:maispourcequele  Comte  de  Sa- 
uoyc,  &le  Comte  Raoul  de  Habfpourg  auoyent 
dirîentionrvn  contre  l'autre  pour  ces  fcigneuries 
là ,  la  fille ,  légitime  héritière ,  fut  priuee  de  fa  fei- 
gneurie.  Elle  retint  feulement  les  heritagcs,& pof- 
feflîons,  quiluy  eftoyent  deuz  dcfon  patrimoine 
en  Vchtland,&  lapetite  Bourgongnejàlçauoir,  les 
villes  de  Thun,&de  Bourgdorlfauec  leurs  apparte- 
nances, lefquelles  fon  pere  Hartman ,  le  plus  aagé, 
oul'aifnéjauoit  eues  de  droit  héréditaire  de  Hart- 
man,le  plus  ieune,oupuifné  Comte  de  Kibourg,  la 
mere  duquel  auoit  efté  fœur  de  Berthoul,  qui  fut  le 
dernier  Duc  deZcringé.  Cefte  Elifabeth  fut  mariée 
à  EberhardjComte  de  Hab{pourg,nay  en  Lauffem- 
berg,quieftoit  coufin  germain  du  Comte  Raoul, 
&  vfurpoitle  tiltre  delà  Comté  de  Kibourg,  à  cau- 
fc  des  feigneuries  de  fa  femme,  combien  que  de  fon 
cofté  il  n'eut  aucunes  terres.  Du  temps  de  Raoul, 
Comte  de  Hafpourgjl'Euefque  de  Bafle  auoit  quel- 
que iurifdiélion  en  la  ville  deBrifac.Or  d'autât  que 
pour  lors  l'Empire  eftoit  fans  chef  légitime ,  qu'vn 
chacun  cerchoit  fon  profit  paticulier,&:  de  tirer  à 
foy  ce,qvi'il  pouuoit,Raoul,  Comte  de  Habfpourg, 
entra  par  force  foudainement  Ôc  à  defpourueu  de- 
dans la  ville  de  Brifac ,  &  tafcha  à  vfurper  les  droits 
de  l'Euefque .  Mais  l'Euefque ,  5c  les  bourgeois  de 
Brifac  luy  contredirent,  ôc  finalemend  l'accord  fut 
fait,  que  l'Euefque  donneroit  mille  marcs  d'argêt  à 
Raoul.Lors  l'Euefque  confentit  d'en  donner  poo. 
ôc  le  Comte  les  ayatreceuz,  laiifala  villc,&  le  cha- 
lleau  en  liberté  à  l'Euefque.  L'an  fuyuant ,  à  fçauoir, 
-11^6.  Le  Comte  Raoul trouua moyen  défaire  vnc 
autre  exa6tion,à  caufe  de  certains  difFerents,qu'il  a- 
uoit  auec  ceft  Euefque  de  Bafle  :  parquoy  l'appoin- 
tementfut  fai6t.de  ces  différents  pour  cent  marcs 
d'argentjlefquels  l'Euefque  bailla  :  ôc  par  ce  moyen 
ces  deux  Princes  furent  reconciliez.  L'an  1267.  le 
-Comte  Raoul,ayant  derechef  affaire  d'arget ,  print 
nouuelle  occafion  contre  l'Euefque  deBafle,nômé 
Henry  de  Neufchaftel,&  le  vouloitpinfer  derechef 
luy  demandant  100. marcs  d'argêt.  Mais  T'Euefquc 
luy  feit  celle  relponfe.  lufques  cy  i'ay  voulu  entre- 
tenir la  paix  auec  le  Comte  Raoul,&  pour  ce  faire, 
ie  luy  ay  donné  argent  par  trois  fois.ie  ne  pourroye 
pas  toufiours  eflre  fon  argétier.Ceft  Euefque  eiloit 
-de  grande  ôc  noble  race.Car  fon  pere  Vdalric,Côte 
de  Neufchaftel ,  eut  4.  fils  ôc  4.  filles.  Les  héritiers 
fuccedants  à  leur  pere,partirent  entre  eux  fes  biens: 
l'vn  fut  Comte  de  Neufchallchrautre  Comte  d'Al- 
berg:lc3.  futComtedcNidouu,6«:lc4.  ce  fut  ceft 
Henry,Euefque  de  Bafle,  qui  auoit  grande  aflSnité 
en  beaucoup  d'êdroits'auec  ledit  Raoul,  Comte  de 
Habfpourg.L'vne  des  filles  fut  mariée  au  baron  de 
Grâfond'autre  cfpoufalc  Comte  de  Dockebourg: 
la3.futfemmc  dufeigneurde  Rœttlen:  &la4.  fut 
mariée  au  Baron  deRegenfperg.L'Euefque  dôc  ap.- 
pellaàfonaydetous  ceux  cy ,  qui  eftoyent  fes  pa- 
rents, &  alliez  contre  Raouhil  eut  aufîî  de  fon  cofté 
la  ville  de  Bafle,  ôc  Neufchaftel  fur  le  Rhin ,  Rein- 
feld,&:  Brifàch  :  Scparce  moyen  il  fe  depeftra  des 
mains  de  Raoul,  fon  aduerfaire.  Ce  Comte  Raoul 
eut  guerreaufîî  contre  l'Abbé  de  S.  Gai,  &  contre 


deux  Comtes  de  Dockembourg,  qui  eftoient  ncp- 
pueuxderEuefque,fils  defafœur.  Ce  pendant  l'E- 
uefque de  Bafle,&  les  bourgeois  defcendirent  con- 
tre Blodelzhcim,qui  eftoit vne  place  appartenante 
à  Raoul  de  Habfpourg,  laquelle  il  auoit  nagueres 
fortifiée  de  murailles,&  foflèz,  ôc  la  faccagcrent:ils 
demolirét  auflîla  tour  d'Othmasheim,&  quelques 
|U|res  places  au  Landgrauiat  d'Alface ,  quiappare- 
noyent  à  Raoul  :&  principalement  le  chafteau  de 
Hertenberg,  qu'il  auoir  faiél  baftir  de  nouueau,  fut 
raféiufques  aux  fondemêts  de  par  eux.  Outre  plus, 
ils  allèrent  afTaillir  le  chafteau  Rheinfeld,  qui  eftoit 
bafty  fur  vne  roche  au  milieu  du  Rhin ,  ils  le  prin- 
drent,& y  mirent  garnifon.  Ce  pendant  le  Comte, 
voyant  toute  la  charge  de  la  guerre  tomber  fur  luy, 
feit  appointement  auec  l'Abbé  de  S.  Gal,&d'énemy 
f  en  feift  vn  amy,à  fin  qu'il  peut  plus  facilement  dô- 
pter  l'Euefque  de  Bafle,ô<:  dôner  fecours  à  quelques 
gentils  hommes ,  ôc  citoyens ,  que  l'Euefque  auoit 
chaftez  de  la  ville  de  Bafle,à  caufe  de  luy.L'Euefque 
preuoyant  ce,qui  deuoit  aduenir, donna  la  troulîeà 
î'Abbéicar  il  furprift  quelques  charrois  de  vin ,  que 
l'Abbé  fe  faifoit  amener  du  pays  d'Alface.  L'Abbé, 
fentant  routrage,que  lui  auoit  efté  fai(5t,ioignit  fon 
armée  auec  celle  de  Raoul,pour  gafter  les  terres  de 
l'Euefque  de  Bafle. Mais  l'Euefque  àuec  les  citoyens 
de  Bafle,de  Nefchaftcl  fur  le  Rhin,  de  Reinfeld ,  & 
Brifac,vint  au  deuant  d'eux,  ôc  ne  fe  fuftpoint  feint 
de  donner  la  bataille,fi  quelques  amys  des  deux  co- 
ftez  ne  fe  fuffent  mis  entre  deux,  pour  appaiferce 
différent .  Toutesfois  le  comte  de  Habfpourg  ne 
laifTa  point  pour  cela  d'êuahir,&  molefter  l'a  1170. 
&i27i.les  terres  de  l'Euefque  deBafle.En  ce  temps 
là  il  y  auoit  deux  bandes ,  ou  fadions  en  la  ville  de 
Bafle,  les  vnsportoyent  en  leur  enfeigne  vn  perro- 
quet, ôc  les  autres  vne eftoile. Ceux,  quiportoyent 
leperroquet,fauorifoyent  à l'Euefquerôc  ceux ,  qui 
portoyent  reftoile,fouftenoyet  le  comte  Raoul.  Et 
chacune  bande  auoit  aufTi  fes  intelligêccs,  ôc  aydcs 
hors  la  ville.  L'an  1272.  le  comte  Raoul  aflîegea  le 
chafteau  de  Tuffenftein,  que  l'Euefque  auoit  ache- 
té, ôc  faidl  refaire.  Ce  me  fmc  an  le  feu  fe  print  en  la 
ville  deckingen,ôc  ne  f  en  fallut  gueres ,  que  la  ville 
ne  fuft  toute  bruflee,en  laquelle  le  comte  Raoul  a- 
uoit  mis  garnifon,pour  alFaillir,  ôc  deftroufler  ceux 
de  Rheinfeld:  ôc  principalement  ccux,qui  eftoyent 
du  parti  de  l'Euefque  de  Bafle. Or  eftant  le  feu  à  Se- 
ckingen,rEuefque,ôc  fes  gens  entrèrent  dedans ,  & 
acheuerent  de  faccager  ce, que  le  feu  n'auoit  peu  at- 
teindre. Lors  auflî  ceux  de  Neufchaftel  fur  le  Rhin 
bruflerét  le  monaftere  d'Othmarfsheim.Ce  mefmc 
an,la  veille  S.  Bartholomy ,  le  comte  Raoul  bruHa 
vn  des  Fauxbourgs  de  Bafle,  appellé  le  Fauxbourg 
de  la  croix,lequel  auiourd'huy  on  nomme  le  Faux- 
bourg  de  S.  lean  :  caries Fauxbours  n'eftoyent  pas 
encore  enfermez,  ôc  enuironnez  de  muraille  pour 
lors,comme  auiourd'huy.  Le  3o.iour  deDecembre^ 
audit  an,vn  traiftre  liura  le  chafteau  de  Vuer  au  cô- 
te Raoul,que  l'Euefque  de  Baftir,auquel  vn  fien  ne- 
ueu  de  par  fa  fœur  fut  prins ,  lequel  eftoit  feigneut 
de  Rœttelen  .  L'an  1273.  le  comte  Raoul  f^en 
vint  auec  quelques  gens  de  cheual  contre  ceux  de 
Bafle  pour  leur  faire  peur. 

Lors  le  Bourgmaiflre  de  la  ville  »  appellé  Hugues 
Marfchalckjf  expofantindifcrcttcmct  au  dâger,fttt 
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occis  aujint  que  les  citoyens  de  la  ville  l'cufset  peu 
fiiyurc  pour  le  Iccouiir,  Ce  mefme  an,au  moys  de 
luillcc.lc  Comre  Raoul  cfmcut  guerre  cotre  ceux 
de  Baflc ,  Se  le  campa  auprès  le  village  Binninaen 
fur  la  montagne  de  faindte  Marguerite.  Or  les 
gentils-hommes ,  qui  eftoient  dedans  la  ville ,  fei- 
rent  plufieuxs  faillies  aucc  les  bourgeois  de  la  vil- 
le. Se  prindrent  quelques  prifonniers .  Et  comme 
la  guerre  f  augmcntoit,&  croifFoit  de  iour  en  iour, 
il  y  auoit  ce  pendant  beaucoup  de  gentils-hom- 
incs,&  grâds  perlbnnages,qui  tafchoient  d'eftcin- 
drc  ce  feu  des  deux  coftez.&appaifer  les  cœurs  des 
parties.  Mais  auant  que  cela  fe  peuft  faire,il  vint  vn 
A.mbaîradeur  à Bafle, annonçant, que  les  princes 
îleékeurs  auoientefleu  Roy  des  Romains  Raoul, 
Comte  de  Halbourg.   Les  principaux  de  Bafle, 
3yants  cela,  donnèrent  les  plus  grands  de  la  ville 
jour  faire  compagnec  à  l'AmbalFadeur  ;  lefquels 
luoicnt  charge  de  remonftrer  au  R  oy  efleu  la  ioye, 
ju'ils  auoient  de  fon  bon  heur.  Lors  Raoul,  fe 
'eoyant, contre  tout  elpoir,  efleu  à  vne  Ci  haute  di- 
pitc,  commanda  tout  incontinent  à  fesgents  de 
"aire paix auecvn  chacun.  Se  qu  o  laifFail  aller  tous 
es  prifonniers  fans  aucune  rançon.  Or  il  fut  efleu 
e  dernier  iour  de  Septembre,&  tâtoft  aprcs,à  fca- 
loir ,  l'an  de  falut  i  z  7  4.  la  veille  des  Roys ,  il  fut 
ouronné  à  Aix  la  Chapelle,  Lan  1177,  Eberhard, 
omte  de  Kibourg ,  vendit  le  droit,  qu'il  auoit  en 
1  ville  de  Fribourgen  Nucht:land,au  Roy  Raoul 
our  quatte  mille  marcs  d'argent .  L'an  1 1 8  3.  le 
Loy  Raoul, l'Euefquc  de  Bafle,  Sc  l'Euefque  de 
trafljourg  aflîegerent  lavUle  de  Porentrout,  &: 
iz  rendue  à  l'Euefque  de  Balïe.  Cefte  mefme  an- 
ee  le  Roy  Raoul,  les  Bernois,  &  Fribourgeois 
rindrent  par  force  la  ville  de  Payerne,  &  laraui- 
:nt  des  mains  du  Comte  de  Sauoye.  L'an  1184. 
lourut  le  dernier  comte  de  Rapperfuuyl ,  qui  eft 
Lipres  du  lac  de  Zurich,&  fes  deux  gendres  ,  à  fça- 
oir,  lean,  comte  de  Hafijourg,  &  feigneur  de 
auffemberg ,  Se  Vuernher,  comte  de  Hombourg 
irentfaids  feigneurs  de  cefte  comté  de  Rapper- 
luyl.  L'anu86.HenrydeGurtelknopfFfut  faiéb 
rcheuefque  de  Mayence,  lequel  auoit  efté  au  par- 
iant Eucfque  de  Bafle,  &  Cordelier,  L'an  i  z  9  i. 
roy  Raoul  mourut,  &  Adolfe,  côte  de  NaiBun, 
:t  efleu,lcquel  cftant  tué  par  Albert,  duc  d'Auftri- 
le,  fils  de  1  Empereur  Raoul,  ceftuy  cy  meflne  Al- 
jrt  fut  efleu  roy  des  Romains  l'an  1 15?  8.  L'an  de 
:ace  1508,1e  Roy  Albert  efméut  la  guerre  contre 
luefque  de  Bafle, nômé  Othon  de  Granfon,d'au- 
nt  qu'il  auoit  acheté  de  Vuernher,côte  de  Hom- 
3urg ,  &  la  ville  de  Liechtftial  auec  leurs  apparte- 
ices  le  nouueau  Hombourg:mais  auant  qu  il  euft 
;heué  ce,  qu'il  auoit  délibéré  en  fon  entêdement, 
fut  tué  par  Iean,fils  de  fon  frerc.Cefte  hiftoirc  eft 
citée  cy  defllis,au  catalogue  des  Roys,  &Empe- 
urs  Romains.  Aucuns  difent,  qu'il  y  eut  bien  en- 
ron  mille  homes  tant  décapitez ,  que  penduz,  ou 
itrement  tuez  pourccft  homicide. 

HAshturg  en  Suyjfe, 

E  cliafteaude  Hafljourgeftfitué  près  de  Ku- 
_j  nigsfelden.qui  eft  le  lieu,  où  Albert ,  Roy  des 
oraains ,  fut  enterré  ,  Se  n'eft  gueres  loing  de 
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Bruck,  lequel  on  ditauoir  efté  bafty  par  le  Comte 
Rapoton,  l'an  de  noftre  falut  1070.  &  pour  ce  fai- 
re,il  fut  aydé  de  Vuernher,  Euefque  de  btrafljouror 
fon  frère.  Aucuns  efcriucntauflî ,  que  les  anciens 
Comtes  de  Hasbourg  font  defcenduz  des  anciens 
Roys  des  Gaulois,  Car  le  Roy  Clotaire  eut  quatre 
fils,àfçauoir,  Chilpcric,Heripert,Guntram,(:^  Si- 
giperr.  Ce  Sigipert  eut  pour  fa  portion  le  pays 
d'Auftrafle  ,qui  eft  la  Lorraine ,  de  laquelle  Metz 
eftoit  la  principale  ville,  &  engendra  Childcpcrt: 
Childcpert  engendra  Dicthpcrr,  Se  Theodoric. 
Mais  il  vaut  mieux  rédiger  cefte  Généalogie  eii 
figure. 

Lothdire, 


clotaire. 


)  FJcri^ert, 
>  Guntram, 


chiUehert. 


rheodonc. 


Jtgtpert. 

On  dit ,  que  de  cefitty  cy  fmtyfu'Xjes 
Comtes  de  Hashonr^. 
TheodorîCjalpirantà  la  iouylFance  de  latcrrej, 
fei{F  mettre  à  mort  fon  frère  Dicthperr,&  fes  deux 
enfanSjàfinque  parce  moyen  il  fuft  héritier  du 
tout.  Mais  il  fut  trompé  de  fon  elperance  :  car  il 
fut  empoifonné  par  fa  grand'raere,dontil  mourut, 
&Ie  fils  de  Lothaire,  nômé  Chilperic,  eut  ces  ter- 
res .  Auec  cela  Sigipert, leplus  ieane,  eftoit  enco- 
re de  refte,lequel  feift  tant  enuers  le  Roy  Lothaire^ 
qu'il  luy  donna  quelques  places  auprès  du  Rhin,& 
Brifgoye  auflj,&  Suggoye.  Il  le  feift  aufli  duc:  mais 
ce  fut  foubz  condition,  que  luy,  &  fes  fucceflèurs 
fedeporteroiét  dutiltreroyald'Auftrafieou  Lor- 
raine, On  penfe,que  les  Comtes  de  Hasbourg  font 
defcenduz  de  ce  Sigipert.  Car  fon  fils  Otthbert  fut 
le  premier,  qui  f  vfurpa  le  tiltre  de  Comte  de  Haf- 
bourg.  Or  voicy  l'ordre  de  la  génération,  defcen- 
due  de  ceft  Otthbert.  Otthbert,  fiabo ,  Rhotier, 
Ethobert,Calbon,Rampert,  Guatram,  Lutfrid, 
Lutpcrt,Hunfrid,  Guntram,  Bezahn,  Radcpor, 
Vuernher,Othon,Vuernher,  Adclberr,  Raoul,  Al- 
bert,Raoul,Albert, Albert,  Lupold,Erneft,  Fride- 
nc,Maximilian,  Philippes ,  Charles  .  l'ay  icy  noté 
leur  fucceflion,comme  elle  a  efté  iadis  defcrite  par 
les  hiftoriens  à  l'Empereur  Maximilian.  On  trou- 
ueracy  après  en  la  defctiption  du  pays  d'Auftri- 
chc  ,  comment  la  Généalogie  de  Raoul  de  Haf- 
bourg  a  efté  eftendue  en  plufleurs  branches. 

DES  TERRES  D'VRI,S V VITZ, 

Fndemuddeit,  amnt  ou  elles  fujfent 
confédérées  enfemhle. 

V- temps  de  Iu- 
les Celar  le  pre- 
mier Empereur  Ro- 
main, les  Romains  ap 
pelloient  leshabitans 
d' Vri ,  Tmrifcos ,  Se  ce 
nom  Vri ,  duquel  ils 
font  nommez  auiour- 
d'huy,côme  on  penfc, 
eft  venu  des  Vres,  du- 
quel nom  on  appel- 
loit  anci  ennement  les  taureaux ,  comme  iufques  à 
prefcnt  ceux  de  Sibcnthal  appellent  les  taureaux 
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en  la  Chro- 
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'  s  unies  ,  & 
Vriles  val- 
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rijSuuits, 
&  Vnder- 
uualden  ia- 
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ftriche. 


Vi-cs  OU  Vren,à  k  façon  des  Germains  anciés,  D  a- 
uantage  la  région  d'Vri  a  en  les  armoiries  vn  tau- 
reau de  fable  en  champ  d'or.  Aucuns  efcriuent,quc 
lesGoths  ont  autrcsfois  demeuré  en  ccfte  région 
là.  Nous  a.uons  auffi  monftré  cy  delfus ,  comment 
les  peuples  de  la  nation  Germanique  ont  ancien- 
nement obtenu  place  en  cefte  >terre ,  &  celle  de 
Suuits.Là  nous  auons  auffi  efcrit ,  qui  furent  ceux, 
quieftoyentiadis  gouuerneurs  de  la  republique  en 
ces  terres  cy,à  fçauoir,  les  Rois  de  France,  ce  qu'on 
peutprincipalemét  prouuerpar  les  anciénes  fon- 
datiôs,  côme  Loys  de  Germanie,  neueu  de  Charle- 
magne,  qui  a  baillé  quelques  leigneuries  de  la  terre 
d'Vri  aux  Nonnains  de  Zurich.Mais  les  années  fui- 
uantes,quand  l'Empire  fut  trâfporté  aux  Germains 
ou  Alemans ,  ôc  quand  les  Ducs,  &  les  Comtes,  & 
autres  vaflTaux  de  l'Empire  ontefté  faids  feigneurs 
des  terres,  &  pays  :  femblablement  quand  aux  vil- 
les ancienncs,&:  vallées  de  l'Empire  furent  donnez 
despriuileges  particuliers,& permis  à  vne  chacune 
d'auoir  le  gouuernement  de  fa  rcpublique:lors  ces 
trois  vallées  auffi  furent  exemptées  de  toute  ful>ie- 
<5tion,fors  que  de  l'Empire  ;  ce  que  Frideric  fécond 
de  ce  nom  tefmoigne  en  la  confirmation  des  priui- 
leges,  &c  des  couftumcs  anciênes  de  ceux  de  Suuits, 
&  Vri .  Aufll  Raoul  de  Habfpourg ,  Roy  des  Ro- 
mains,approuue  cela  en  la  confirmation  des  priui- 
leges  de  ceux  de  Suuits  ,  difant  ainfi  :  R^dolphm  Dei 
grMia.  B^mm9mm  rexfemper  ^ugujlm  j^mâentibM  vi- 
rii ,  vniHerJïs  hommihw  vdlis  m  Sumts  Itbera  cmiitimif 
exiftentihm  âileflu  fak  fidelihas gratta  ,  CT  omne  Ipomm^ 
Sccceft  à  dirc:RaDul  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
Romains,  toufiours  Augufte,  à  fages  perfonnes 
tous  leshabitans  delà  vallée  de  Suuits,  eftansde 
franche  condition,fes  bien  aymez,  &  féaux,  grâce, 
&  toute  profperité,&c.  Donné  l'an  de  grâce  1251. 
Les  priuileges  auflî,  qui  ont  efté  dônez  par  les  Em- 
pereurs Henry  de  Luzembourg,  &;  Loys  deBauic- 
i-e ,  &  leurs  fucccffeurs  à  ces  trois  pays ,  ou  vallées 
rendent  femblable  tefmoignage.Par  ainfi  il  y  a  doc 
défia  long  temps,  que  les  habitans  d'Vri,  Suuits,  & 
Vndeuualdcn,  font  de  franche  condition,cntre  les- 
quels auffi  habitoyent  plufieurs  gentilshommes,  & 
gens  nobles ,  ayans  tous  leurs  droits  de  bourgcoy- 
fie.Parquoy  ceux,  qui  difent ,  que  ces  trois  pays  ou 
vallees,Vri,Suuits,&  Vnderuualden  ont  ancienne- 
ment rendu  obeiflTance,  ôcfubiedion  aux  Comtes 
de  Habfpourg,&  depuis  aux  Ducs  d'Auftriche,s'a- 
bufent  entierement,veu  que  du  temps  de  ces  Com- 
tes ,  &  deuanteuxmefmes  ils  eftoycnt  de  franche 
condition:  ce  que  les  confirmations  de  leurs  priui- 
leges dcmonftrcnt.  Raoul  lailTa  après  foy  fon  fils 
Albert ,  Duc  d'Auftriche  :  mais  il  n'eut  nulle  iurif- 
didion  fur  eux ,  veu  qu'ils  auoyent  faid  hommage 
au  Roy  Adolfe .  Or  après  que  Adolfe  fut  occis,  & 
Albert  efleu  à  l'Empire ,  ceftuy  Albert  nepeut  en- 
freindre leurs  priuileges,  lefquelsfes  predecelFeurs 
auoyent ottroyez,&  confermez; comme  fesfuc- 
ccffeurs  auffi  ne  l'ont  peu  faire ,  k  fçauoir,  Frideric, 
Lupold,  Albert  &  les  autres  ducs  d'Auftriche,entre 
Icfquelsil  n'y  en  a  pas  vnfeul,  qui  ayteu  iurifdi- 
ction  fur  ces  terres,  qui  auoyent  prefté  le  ferment  à 
Loys  de  Bauicre,comme  au  Roy  des  Romains.  A- 
prcs  la  more  auffi  des  Ducs  Frideric ,  &  Lupold ,  le 
Duc  Albert  le  boytcux,  au  demeurant  home  cruel. 


&  félon  n'eut  nulle  occafîon  de  fé plaindre  contre 
ces  trois  pays  ou  vallées  comme  defoi)ci(rans,com- 
me  il  fe  plaignit  deuant  Charles  quatrième  de 
Lucerne,&  de  Zug.Les  Comtes  deHabfpourg  doc 
n'ont  eu  aucune  domination  fur  ces  trois  pays  ou 
vallées  ,neles  Ducs  d'Auftriche  après  eux,  excepte 
que  le  Rôy  Raoul,  5c  le  Roy  d'Albert  fon  fils, 
à  caufe  de  l'Empire ,  leur  ont  ordonné  des  gouuer- 
neurs,  comme  auffi  les  autres  Roys  des  Romains 
auoyent  faid  au  parauant. 

DES   GOVVERNEVRS,  Oy 
Baillifs,  qm  furent  àonné\ji  ces  trois  fays^ 
ottvdUes  mu  mm  de  l'Empereur. 

IL  y  auoit  vne  couftume  en  l'Empire ,  que  le  Roy 
des  Romains  deputeroit  aux  villes  &  valleei 
fubiettes  à  l'Empire  fans  aucun  moyen,des  gouuer- 
neurs, &  iugft,  qui  feroyent  commis  pour  la  deci- 
fion  des  caufes,&  adminiftratiô  deiufticeau  no  de 
l'Empire  :  &  tels  eftoyent  volontiers  efleus  d'entre 
les  nobles  du  pays ,  ou  autres  perfonnes  graues ,  & 
d'autorité  :  lefqucls  neantmoins  commettoyent 
quelques  fois  leur  oflSce  à  des  lieutenans.  En  cefte 
forte  les  Roys,& Empereurs  ont  auffi  ordonnédes 
gouuerneurs  à  ces  trois  pays  ou  vallées. Mais  quant 
au  gouuernement  du  bien  public ,  ces  commis  n'y 
auoyent  aucune  fuperintendance,  ils  auoyent  feu- 
lement cognoiffiance  des  caufes  ciuiles,  &  crimi- 
nclles.En  cefte  forte  Albert,Roy  des  Romains,  or- 
donna auffi  des  gouuerneurs,&  BaiUifs  fur  lefdiÛ! 
trois  pays  ou  valles.Mais  les  habitans,voyans  qu'il; 
abufoyêtde  leur  office,  les  chaffierent  hors,  corne  i 
fera  dit  maintenat.Celuy,qui  eftoit  deputégouuer 
neur'fur  Vnderuualdê,  vouloir  contraindre  vn  cet 
tain  perfonnage  du  pays,  de  luy  enuoyer  z.ou  troi 
couples  de  bœufs, qui  luy  tiroyent  la  charrue:  cari 
difoit,que  les  ruftics,ou  villageois  la  deuoient  tire 
eux  mefmes.Et  comme  il  refufoit  de  le  faire,lc  goi 
uerneur  commanda  à  vn  fien  feruireur  d'emmene 
ces  bœufs  par  force  .  Le  fcruiteur  voulut  exécute 
le  mandement  de  fon  raaiftre ,  mais  le  fils  de  cti 
homme  couppa  à  ce  feruiteur  vn  doigt,  &  s'enfuit 
Le gouuerneur courroucé  contre  le  pere  ,leprint 
&  luy  arracha  les  yeux.  Il  aduint  auffi  vne  autrefoi 
au  pays  d' Vnderuualden,que  ce  pendant  qu'vn  cer 
tain  pere  de  famille  eftoit  abfent,lc  gouuerneu 
contraignit  fa  femme  de  luy  préparer  vn  baing ,  5. 
vouloir, qu  elle  luy  tint  côpagnee  dedans  ce  baing 
pour  accomplir  fon  defîrauec  elle.  Maislafemm( 
dilava  iufqu'à  la  venue  de  fon  mary;  &  quand  il  fu 
venu,  elle  fe  plaignit  à  luy  de  l'outrage ,  qu'on  lu; 
auoit  voulu  faire ,  lequel  en  fut  tellement  efmeu 
qu'il  occift  le  gouuerneur  d'vne  congnec.  Legoii 
uerneur  auffi  de  Suuits,&  d'Vri  infenfé,&:  meu  d'v 
ne  grande  follie ,  feift  mettre  fon  chappeau  fur  vm 
grande  perche,&;  faire  commandement  par  vn  fici 
feruiteur  à  tous  palTans  déporter  reuerence  à  foi 
chappeau,  ou  bonnet  ainfi  dreffiéfur  le  boutdVi 
bafton, comme  filuy  mefmeeuft  efté  làenpropri 
perfonne.Or  il  y  en  auoit  vn  natif  du  pays,  nommi 
Guillaume  Tel ,  qui  refufa  de  le  faire  .  Il  fut  don» 
mandé  pour  venir  parler  audid  gouuerneur,  le 
quel  enioignit  d'abbatre  vne  pomme  de  delfus  1: 
tefte  de  fon  propre  enfant  4'Yn  coup  de  traid,cari 
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ftoic  fort  bon  aibalefticr.  Ledidt  Guillaume  re- 
ufoit  au  commencement  de  le  faire:  mais  enfin, 
c  pouuant  plus  reculer ,  il  feift  ce ,  que  luy  auoit 
fte  commandé,  &  luyaduintll  bien  par  la  grâce 
c  Dieu ,  qu'il  abbatit  la  pomme  de  dclFus  la  reftc 
e  fon  enfant ,  fins  le  bleifcr  en  façon  que  ce  fuft. 
X  le  gouucrneur,voyant,  qu'il  auoit  encore  vn  au- 
re  traiâ; ,  luy  demanda,  qu'il  en  auoit  voulu  faire. 
[  luy  relpondit  ainfi  :  Si  l'enfant  cuft  efté  blclFé  du 
rcmier  traiCt,  i'eulïc  tiré  l'autre  contre  le  Roy. 
.egouuerneur,  oyant  cefte  refponfe,  le  feift  pren- 
xCjôc  l'emmena  prifonnier  par  eau.  Or  eftant  vc- 
lU  entre  Vri ,  ôc  vn  village,  qui  f  appelle  Brunncn, 
lefchappa  du  bailcau,  Scgaignale  haut.  Se  cou- 
ant  à  trauers  les  montagnes,  il  preuint  iégouuer- 
icur,  ôc  l'efpiant  en  vn  deftroit,  le  perça  tout  ou- 
te  d'vn  traiâ:.  Ceux  du  païs  eimeuz  de  ces  forfaits, 
c  autres  lemblales  outrages  des  gouuernears ,  les 
haiicrent  entièrement  hors  de  toutes  les  trois  cô- 
reés.  Les  Empereurs  Henry  7.&  Loys  de  Bauiere, 
près  cela,  leur  domicrent  des  iuges,  auec  cefte  ôr- 
onnance,  qu'on  n'en  efîiroit  point  d'autres  que 
a  pays. 

DES   CHOSES,  QJ/  I  SONT 
adftenues  a»  futys  (les  Suylfes  di*  ternies  des 
Empereurs  Henrj  de  Lucembom'ff , 
CT*  Loys  de  Bauiere. 

r  'Ak  de  noftrefalut  1 3  g  S.Henry,  compte  de 
L_/  Lucembourg  fur  efleu  Empereur ,  ôc  l'an  fuy- 
ant Zurich,  Berne,  &Saleurre,  &les  pays  oliva- 
ies,aulfi  Vri,  Suuicz,&  Vnderuualden,preftercnt 
■  ferment  audiét  Henry.L'an  1309  il  y  eut  dilfen- 
on  entre  l'Abbé  aux  Ermites,  appellé  vulgaire- 
ientEinlîdlen,&:  ceux  deSuuitz.  L'Abbé  eutre- 
3urs  au  duc  Lupold,  &  par  le  moyen  d'iceluy  eut 
e  fon  cofté  ceux  du  pays  d'Ergœuu.  Mais  ceux  de 
uuitz  ne  f  eftonnants  de  rierl,  vindrcnt  de  grand 
:deur,&:  courage  au  deuant  de  leurs  ennemys,  6c 
1  tuèrent  grand  nombre ,  ôc  feirent  noyer  les  au- 
cs  dedans  le  lac.  Les  habitans,ôc  bourgeois  d'A- 
luu, endurèrent  de  grands  dommages  pour  lors, 
.'an  1 3 1  4.  l'Empire  vaquant ,  FArcheuefque  de 
layence  alTembla  les  Euefques  de  Treues ,  ôc  de 
Pologne,  lean  Roy  de  Boefme,  le  Duc  de  Saxe,  le 
larquis  de  Brandebourg,  ôc  Raoul  comte  Pala- 
n.  L'alfemblee  fut  faicte  à  Franckfort,où  Fride- 
,c,  duc  Auftriche,ôc  fes  frères  Lupold  ôc  Albert fe 
:ouuerent  au(Iî,a(pirants  àl'Empire.aufquels  tou- 
îsfois  les  Euefques  de  Mayence.ôc  de  Treues, ôc  le 
woyde  Boefme  eftoient  contraires.  Frideric  co- 
noiiTant  cela ,  f adrefTa  aux  deux  frères.  Ducs  de 
auiere,  à  fçauoir,  Raoul.ôc  Loys,les  priant  de  luy 
ouloira(fifter,  ôc  tenir  la  main  pour  le  faire  Em- 
ereur .  Mais  ces  deux  Euefques  ,ôcleRoyde  Bo- 
fme,  voyants,  que  Frideric  affc6toit  l'Empire ,  in- 
uyflrent  Loys ,  Duc  de  Bauiere,  de  promettre, 
u'onl'eflift  luy-mefiie contre  ledidt  Frideric.  Or 
eluy,  qui  eftoit  là  de  la  part  du  Marquis  de  Bran- 
ebourg,  ayant  charge  générale  de  fon  feigneur,  fe 
3ignit  auec  les  autres  trois ,  ôc  donna  autli  fa  voix 
Loys  de  Bauiere.  A  cefte  caufe  ces  deux  furent  ef- 
:uz  en  difcord ,  à  fçauoir ,  Frideric,  Duc  d' Auftri- 
he,ôc  Loys,  Duc,  de  Bauiere.  Oreft-il  anifi  que 


Loys  demoura  quelque  temps  en  Oppcnheim,qui 
cft  ville  Impériale,  auec  l'Archcuefquc  deMayen- 
ce:  laquelle  ville  l'Empereur  Henry  auoit  engaigce 
audiét  Archeucfquc.  Ce  pendant  fes  adueriaucs 
pratiquèrent  en  la  ville  de  Heidclberg,  qui  eftoit  à 
Raoul ,  frère  dudi6t  Loys ,  ôc  fuborncrent  vn  cer- 
tain foldat,  lequel  eftant  garny  d'vne  petite  arba- 
leftc  foubz  fon  manteau,  ôc  d'vn  traii5t  enucniméj 
f  en  deuoit  aller  ainfî  en  la  ville  d'Oppenhcim, fai- 
re (emblant  d'eftre  du  party  de  Loys ,  iufques  à  c<r, 
qu'il  verroit  l'opportunité  pour  tuer  le  Roy  de  cfe 
traid.  Maisleroy  Loys,eftantaduerty  dccccypar 
vn  fien  amy,feift  prendre  le  foldat, ôc  luy  ayant  Icué 
le  manteau,  trouua  l'arbalcftc,  ôc  le  trai£l,ôc  par  ce 
moyen  toute  la  confpiration  fut  defcouuerte. 
Loys  donc  mena  long  temps  ce  ruftre  lié  delfus  vn 
chariot  auec  foy  pourfpeélacle,  ôc  finalement  a^ 
près  l'auoir  fai£l  attacher  à  la  queue  d'vn  cheual,ôc 
trainer  parla  ville,  luy  feift  rompre  les  mébres  fur 
vnerou'ë,ôc  puis  après  cfcarteler.  L'an  1 3 15.  Loys 
fut  couronné  à  Aix  la  Chapelle  en  grand'pompe 
par  les  Archeuefques  de  Maycnce,  ôcdeTrcues^ 
Et  Frideric  fe  feift  couronner  à  Bonne  par  l'Archc- 
uefque  de  Cologne.  Au  refte  toutes  les  villes  baf- 
fes, iufques  à Strafbourg,  prefterent  le  ferment  à 
Loys:mais  les  hautes  villes,  ôc  celles,  qui  font  ioi- 
gnant  le  lac,  receceurent  Frideric,  excepté  Baûe, 
Berne ,  Saleurre ,  ôc  les  trois  pays  ou  vallées  .  Les 
autres  au(n,qui  font  en  Souabc ,  excepté  Vlme,  ôc 
bien  peu  d'autres,  receurent  Loys.  Strafbourg,  ôc 
Landauu  fe  tindrent  duparty  de  Frideric.  Comme 
donc,  Frideric  d'Auftriche  fut  efleu,  combien  tou- 
tes-fois qu'il  n'euft  plus  grâd  nombre  des  cleârcurs 
de  fon  cofté,fô  frère  Lupold  feift  la  guerre  aux  vil- 
les, qui  ne  luy  voulurent  faire  hommage,  ôc  prin- 
cipalement il  vouloit  grand  mal  aux  trois  pays  oa 
villages,  eftant  mené  dcceft  e{poir,que  fil  pou- 
uoit  faire  pafler  fon  armée  par  dedans  les  monta- 
gnes ,  que  lors  il  luy  feroitplus  facile  beaucoup  de 
les  dompter,que  les  villes  rebelles  à  fon  frère.  Par- 
quoy  lestrois  pays  ou  vallées  efcriuerent  à  Loys  de 
Bauiere, qui  fe  tenoit  lors  à  Nuremberg ,  à  fçauoir, 
l'an  1314,  au  moys  de  luing,  ôc  luy  aufli  leur  refcri- 
uit  en  cefte  forte  :  Ludomcm  DeigrutiA  R^mAHorum  rcx, 
fem^er  ^uguflm^fnidentibHS  vim  in  Fndentmlden^f^n, 
Sumt'X^fdehhm,  O"  ddeB-U  ^ratiam  [mm,  cr"  07nne 
honum,  o^c.  Viri  confi^intif^tmi  aduerfanorum  corrimina.- 
tiomhm  ne fimtis  ammss  vcfl-ros &liqudtter  demtilcert, <crc. 
c'eft  à  dire:  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Ro- 
mains, toufiours  Augufte,à  fages  ôc  honneftcs  per- 
fonnages  les  gens  de  Vnderuualden,  Suuitz,ôc  Vri 
fes  bien  aymez,  ôc  féaux,  grâce,  ôc  toute  profperi- 
téjôcc.  Hommes  trefconftants,  ôc  magnanimes,  ne 
vous  laiifez  point  abbatre  en  forte  quelconque  les 
cœurs  par  les  menalfes  des  aduerfaires, ôcc.  !  1  com- 
manda auffi  à  tous  les  gouuerneurs,ôc  officiers  du 
royaume  de  défendre,  ôc  maintenir  lefdits  pays  ou 
villes  de  toute  leur  puiftance .  Ce  mefme  an  il  y 
eut  bataille  entre  les  fecours  eftrangers  du  Duc 
d'Auftriche,ôc  ces  trois  pays  ou  vallées,  où  il  y  en 
eut  de  blelFez  des  deux  coftez .  Ces  trois  valees  c- 
ftoient  de  tous  coftez  cnuironnees  d'ennemis,  ôc 
principalemét  ceux  de  Suuitz  :  car  ils  auoient  d'vn 
cofté  ceux  de  Claris,  d'autre  part  le  comte  de  Haf- 
boug  nômé  Vuernher,  puis  Raoul ,  comte  de  Haf- 
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bolu-g, d'autre  part  l'Abbé  aux  Ermites, d'auantage 
ceux  de  Zug ,  &  de  Lucerne.  Ce  pendant  ceux  Su- 
uitz  forrirent,  &  entrèrent  par  force  dedans  le  mo- 
nafterc  des  Ermites,  &  prindrent  quatre  moynes, 
quicftoient  barons,  &  les  emmenèrent  aucc  eux 
en  Suuitz.  Lupold,  duc  d'Auftriche,  cherchoit  ay- 
dc  de  tous  coftez  vers  fcs  familiers,  Comtes,&  Ba- 
rons,&  folicitoit  vu  chacun  cotre  ceux  de  Suuitz. 
Entre  autres  il  tira  à  fon  party  Hertman ,  &  Eber- 
liard  de  Kybourg  feigneurs  de  Tliun,  &  de  Bourg- 
dorfF,  &c  protedeurs  du  monaftere  d'Entrelac  ou 
Hinderlappen:  la  iurifdidion  defquels  feftendoic 
iufquesà  Vnderuualden  .  Le  Roy  Loys ,  eftant  à 
Munchen  ce  pendant ,  que  les  trois  pays  ou  valees 
eftoient  ainfi  vexez,efcriuit  de  rechef  à  ceux  de  Su- 
uitz au  moys  de  Nouembre,  ea  celle  forte  :  Ludoui- 
CHS  Dei^AtiA  E^ntAmmm  rex,  femfier  ^ugujlm  ,  dileêlii 
jiliis  fuis^officiato  concilio /mthw y  cr  vnmerfs  hominibtiS 
m  SHmtl^gra.tÏAm ,  omne  homm ,  CT'c.  c'eft  à  dire: 
Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des  Romains ,  touf- 
iours  Augull:e,à  fesbien  aymez  fils  les  bourgeois', 
ôc  tous  les  hommes  de  Suuitz  grâce,  ôc  tout  bien, 
ôcc.  Il  les  adnioneftade  rechef  de  demeurer  fer- 
mes en  la  fidélité ,  qu'ils  luy  auoient  promife ,  &C  à 
l'Empire:  qu'il  eftoit  bien  aduerty  de  leurs  grands 
trauaulx ,  Se  dangers ,  lefquels  ils  auoient  endurez 
de  i'cs  ennemis,  &  de  l'Empire  iufques  à  donc .  Il 
leur declairoit  aulïi, qu'il  auoit  délibéré  d'alîem- 
bler  furie  Printemps,  &  le  plftoft  ,  qu'il  pourroit, 
vne  grande  armée  des  domeftiques  de  l'Empire, 
par  laquelle  efperoit  deliurerdes  dangers  ceux  de 
Suuitz ,  &  tous  autres  ,  qui  auoient  efté  outragez, 
&  tourmentez  à  caufe  de  luy.  Enuiron  le  premier 
iour  de  Nouembre,le  duc  Lupold  amafla  vne  gran 
de  armée  és  pays  de  Thurgouu,  Ergouu,  Alface,  ôc 
Souabc,&  folicita  fcs  adiuteurs.  Comtes,  Barons, 
feigneurs,  &  communautez,  de  ne  luy  point  faillir 
aubefoing,&  encefte  forte  il  feit  tant,  qu'il  a- 
matFa  vne  armée  de  vingt  mille  hommes  tant  de 
gens  de  pied  que  de  cheual,  laquelle  il  mena  ioi- 
gnat  le  lac  deSurich,&  f  en  alla  droid  vers  Suuitz. 
Or  fe  repofant  en  Egre,  il  confultoir  auec  fes  capi- 
taines de  quel  cofté  il  pourroit  entrer  plus  cômo- 
déraenten  la  contrée  de  Suuitz.  Or  après  auoir 
prins  confeil,  le  fol  du  Duc  Lupold ,  nômé  Kuene 
deStocken,qui  eftoit  là  prefent,  &  auoit  entendu 
la  délibération,  qu'ils  auoient  prinfe,  voulut  auflî 
doiîuer  fon  opinion,  &  dift  :  Voftre  confeil  ne  me 
plaift  point,  car  vous  n'auez  délibéré  autre  chofe 
tant  que  vous  eftes,  que  comment  nous  entrerons 
enla  région  de  Suuitz,  &  n'y  en  a  pas  eu  vn  feul, 
qui  ayt  donné  côfeil  comment  nous  enfortirons. 
Au  rcfte  comme  ainfifoit,  que  la  région  de  Suuitz 
foit  de  tous  coftez  enuironnee  de  montagnes ,  ri- 
uieres,&  eau,  ôc  que  les  paiFages,  par  lefquels  on  y 
puiiïé  entrer,eftoicntfort  eft-roits,  ceux  de  Suuitz 
meirent  des  garnifons,  &  efpies  par  tout,  à  fin  que, 
nul  n'entraft  vers  eux  par  furprinfe.  Or  lors  que  le 
duc  Lupold  faifoit  marcher  fon  armée,  ils  furent 
aduertis  par  leurs  amys  voyfins,de  ql  cofté  l'ennc- 
my  deuoir  entrer  en  leur  terre. «"  ar  ils  ietterent  des 
flefches,  ou  traids  à  eux ,  efqucllcs  il  y  auoit  en  ef- 
crit, qu'ils  fc  donalfêt  garde  du  cofté  deMorgarren. 
Cela  entendu,  ceux  de  Suuitz,  auec  ceux  d' Vri,  ôc 
de  Vnderuualden  leurs  compagnons  f  en  allèrent 


viftement  par  trouppes.  Se  bandes  enla  montagne 
Sattehentre laquelle,  &lelacd'Egre  ilyavn che- 
min,par  lequel  l'oft  du  duc  Lupold  tafchoit  entrer 
en  Suuitz  par  les  deftroits.Les  confedercz  donnez 
exhortèrent  l'vn  l'autre  à  bien  faire ,  &  ainfi  atten- 
dirent la  venue  de  leurs  ennemys,  ôc  côbien  qu'ils 
fulFent  petit  nombre  contre  plufieurs ,  toutesfois 
ils  les  affaillirent  de  grand  courage  ,  roulants  de 
gtolTes  pierres  contre  leurs  ennemys, dequoy ils 
eftonncrenr  il  fort  leitrs  cheuaux ,  qu'ils  couroient 
vers  le  lac  à  bride  auallee.Et  pource  que  le  chemin 
eftoit  gliftant,  à  caufe  de  la  glace ,  les  cheuaux  ne  fe 
pouuoient  tenir  fermes, &  pour  cefte  caufe  les  en- 
nemis furent  contraints  de  reculer  en  arrière.  Les 
confederezles  pourfuyuirent,  &  en  feirent  grande 
defconfiture .  Le  duc  Lupold  fenfuyt  auec  le  refte 
de  fon  camp ,  &  fe  retira  en  Thurgœuu.  Cefte  ba- 
taille aduint  l'an  de  falut  n  1 5.  le  16.  iour  de  No- 
uembre. En  ce  temps  mefme  le  duc  Lupold  auoit 
aduertyle  Comte  de  Strafbourg ,  qui  habitoiten 
Nuchtland ,  d'amalFer  gens  pour  paiFer  la  monta- 
gne de  Bruneck,&  alFaiUir  ceux  d' Vnderuualden. 
Cela  vint  à  la  cognoilFance  de  ceux  de  Suuifz,&d£ 
leurs  alliez,  lefquels  fans  aucun  delay ,  enuoyereni 
compagnee  de  gens  aguerriz  vers  la  montagnedc 
Bruneck,  pour  défendre  la  terre  d' Vnderuualden; 
ce  qu'ils  feirent  vaillamment,  ôc  tuèrent  aucuns  df 
leurs  ennemys .  Ces  trois  Cantons  ou  vallées,  cr 
toutes  ces  guerres ,  n'eurent  aucun  ayded'eftran* 
gcrSjd'autant  que  ceux  de  Bafle,d.e  Saleurre,&  Bcr- 
ne,lefqucls  auffi  auoient  prefté  le  ferment  au  Ko) 
Loys,auoient  affaire  ailleurs  :  car  auoicntles  Duc 
d'Auftriche  aufîî  pour  ennemys. Et  ces  villes  là  n'a- 
uoient  à  lors  aucune  iurifdidion  hors  les  murail 
les ,  comme  elles  ont  auiourd'huy  :  mais  le  pays; 
l'cntour  d'icelles  eftoit  prefque  toutfubied  àfei 
gneurs  eftrangers .  Ceux  de  Zurich  auflî  ne  vou 
loient  pas  du  commencement  combattre  les  Au- 
ftriens .  Et  Frideric,duc  d'Auftriche,  qui  par  tous 
moyens  fe  vouloit  vfurper  l'Empire,  d'autant  qui 
auoit  auffi  efté  efleu  en  difcord,  moleftoit  fifori 
fon  aduerfaire,  qu'il  ne  pouuoit  donner  aucun  fc- 
cours  à  ces  trois  pays  ou  vallées. 
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'A  N  de  falut  I  j  I  (î .  les  habitants  de  Suuitz, 
I  Vri,  &;  Vnderuualden ,  après  auoir  efté  mole- 
ftez  de  guerre  l'efpacc  de  deux  ans  entiers  parle 
Duc  d'Auftriche ,  d'autant  qu'ils  ne  le  vouloient 
point  recognoiftre  pour  roy  desRomains,pourcc 
qu'il  auoit  moins  de  voix  en  fon  eledion,  f  alFem- 
blerent  à  Vri,&  là  feirent  vne  alliance  perpétuelle, 
laquelle  fut  appellee  la  Ligue  des  trois  pays  ou  des 
trois  villes  de  la  Foreft.  L'an  de  falut  1317.  Frideric, 
duc  d'Auftriche,  affiegea  la  ville  d'Eflingen  contre 
le  Roy  Loys ,  &  là  il  y  eut  vne  bataille  cruelle,  en 
laquelle  plufieius  gens  furent  occis  tant  d'vn  cofté 
que  d'autre.  L'an  1319.  Lupold,  duc  d'Auftriche, 
mift  le  fiegedeuant  Saleurre,  laquelle  auffi  auoit 
faid  hommage  au  roy  Loys  :  mais  les  Bernois  cn- 
uoyerent  400.  hommes  à  ceux  de  Saleurre  pout 
la  garnifon  de  leur  ville.  Ils  enuahirêt  auffi  les  ter- 
res des  Comtes  de  Kybourg, qui  fauorifoienr, & 
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aydoycnc  au  Duc  Lupold ,  êc  y  brullcrcnc  tout  ce, 
qu'ils  rencontrèrent.  Ces  nouuellcs  ouyes,Lupold 
Icua  le  fiegc  .  Vn  bien  peu  de  têps  aprcs,trcfues  fu- 
rent faidlcs  entre  Lupold, (Se  ceux  de  Suuirs  .  L'an 
delaluc  1513 .  IcRoy  Loysconferma  les  priuileo-es 
de  ces  trois  Cantons  Vri,Suuits,  ôc  Vnderuualdcn. 
Ce  mefnie  an  Frideric,Duc  d'Aufi:riche,fut  prins  en 
vue  bataille  par  le  Roy  Loys,comme  cefte  hiftoire 
cft  amplement  déclarée  cy  delfus.  Le  Duc  Lupold, 
frerc  de  Frideric,  fut  fort  marry  de  la  prinfe  d'ice- 
:uy,&:fc'ift  tout  ce,qu'il  peut  pour  dcliurcrfon  fre- 
:e.ll  elmouuoit  de  fortes ,  Se  aipres  guerres  contre 
-oys  :  mais  c'eftoit  en  vain  .  Lors  il  luruint  vn  De- 
lin, ou  Necromantien ,  qui  promettoit  de  deliurer 
•rideric  par  le  moyen  du  Diable  .  Apres  donc  que 
c  Diable  vint  cnlaprifon  à  Frideric,  il  luy  promift 
le  le  deliurer,s'il  fc  icttoit  fur  Ion  col. Frideric  eft^  - 
le  de  cefte  horrible  viiîon,feift  le  ligne  de  la  croix, 
<c  inuoqua  Dieu,&  chaiFa  toute  cefte  illufion .  Fi- 
lalement  l'accord  fut  fait  au  camp,  auprès  de  Col- 
nar,  par  laquelle  Duc  Frideric  fut  deliuré  depri- 
on;mais  ce  fut  foubz  coiiéicion,que  luy,&  fon  fre- 
e  Lupold  lairroyent  la  pleine  iouyirance,ôc  admi- 
uftration  du  royaume  à  Loys  de  Bauiere .  Mais  le 
)uc  Frideric  mourut  bié  toft  après:  6c  comme  Lu- 
'old  vouhit  recommencer  la  guerre  contre  l'Em- 
'ercur  Loys,  la  maladie  le  failit  bien  toft  après  à 
'tralbourgjOÙ  il  mourut  l'an  1417. 

.ES  GVERRESESMEVES  EN- 
trelei  Dh(s  d' ^ufirtihe,      les  lignes ,  oit 
Cantoas  des  Sujjfes. 

L Es  deux  Ducs  d'Auftriche  cy  delFus  nommez 
eurent  vn  nçpueu  de  par  leur  frerc,  nomme 
upold,  lequel  tafchant  d'efteindre  toute  la  matie- 
:de  di(rcnlion,qui  eftoit  entre  la  maifon  d'Auftri- 
he ,  &  les  Ligues ,  feift  paix  auec  eux ,  mais  cefte 
aixne  dura  gueres.  Car  nouuelles  caufes  de  guer- 
:  furuindrent,  voire  maugré  les  Ducs  d'Auftriche, 
:  les  Ligues.  Car  aucuns  Auftriés,  voifins  de  ceux 
e  Lucerne,eftans  faiils  bourgeois  de  Lucerne,  ai- 
rirent„à  caufe  de  cccy,  fi  bien  leurs  gouuerneurs, 
ue  les  gouuerneurs  les  prindrent,  &  en  hayne  des 
igues  les  feirentpendre.Ceux  de  Lucerne,efmeuz 
e  ccft  outrage ,  prindrêt  par  force  la  ville  de  Rot- 
inbourg ,  &  raferent  iufques  aux  fondemens  les 
lurailles,  &lechafteaude  ladiéte ville.  De  cela 
mtenfuyuizplufieurs  bruflements,&:  defconfîtu- 
?s  tant  par  les  Auftriens,  que  par  lesSuylFes  con- 
■derez.  Plufieurs  en  ce  temps-là  fe  ioignoyent  à 
lUiance  des Suylfes ,  s  ennuyants  delà  dure  ferui- 
ide,qu'ilsenduroy'ent  foubz  leurs  gouuerneurs. 
•'ont  il  aduint,  que  ce  feu  fut  fort  allumé ,  par  ce 
ue  icshabitans  de  toute  la  vallée  d'Entlibouch, 
:  delà  ville  de  Sempach  fe  feirent  bourgeois  de 
.ucerne.Les  confederez  auffi  recouurerent  la  vil- 
:  de  Maycmberg.  L'an  1^2,6.  ceux  de  Lucerne  ,  les 
Cantons  ou  vallées  &  ceux  de  Zurich  allèrent  en 
"ur^euu  ,  &  prindrent  par  force  le  chafteau  de 
'feftikon.  Or  en  ce  temps  là  vint  l'armée  du  duc 
'Anftriche  bien  equippe:  mais  les  confederez  fe 
lièrent  contre  eux  d'vne  loubdaine  yiolence,&lcs 
icfconfirent.  Apres  cela  trefues  furent  faides; 
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mais  d'autât  que  les  cœurs  des  deux  parties  cftoyct 
en  aigrizà  caufe  de  tant  de  tueries  ,  la  paix  ne  fut 
pas  gardée  longuement.  Ils  vindrent  donc  de  rc- 
chcf-  à  s'attacqucr  &c  offcnfer  les  vns  les  autres,  tel- 
lement que  la  guerre  fut  ouuerte  entre  eux.  Le  duc 
Lupold  s'afTocia  beaucoup  de  gens  par  la  Germa- 
nie,&s'en  allaà  Sempach,  cuydant  opprimer  la 
garnifon,que  les  Suyftbs  confederez  y  auoyent  rai-  'sS"dl 
fe.  Mais  les  confederez,aducrcis  deTentreprinfc  du 
Duc,  enuoyerent  renfort  de  gens  fecrettcmcnt  de 
nuia,pour  attendre  l'ennemy,  &  l'alfaillir,  fioc- 
cafion  fc  prefenteroit .  A  grand'  peine  donc  eftoit 
venu  le  Duc  deuant  la  ville ,  auec  tous  fes  gens,quc 
les  confederez  vindrent  au  deuant  de  luy  en  va 
lieu ,  qui  eftoit  à  leur  aduantage ,  auquel  les  fcns 
de  cheual  ne  les  pouuoyent  nullement  endomma- 
ger. Parquoy  le  Duc,  tous  les  nobles,  &  gentils- 
hommes meirent  pied  à  terre  ,  &  mcirent  tous 
leurs  gens  en  ordre  autant ,  que  la  briefueré  du 
temps  le  pouuoit  porter  ,  &  s'approchèrent  de 
leurs  enncmys,  La  noblelFe  feift  de  grands  faidls 
d'armes  de  première  abordée  :  mais  eftans  lafl&z 
tant  par  la  grand'  chaleur  du  foleil ,  que  du  grand 
trauail,furét  côtraints  de  reculer.Car  il  n'eftoit  pas 
poflîble,que  telles  gens  addonncz  à  leurs  aifcs,fou- 
ftinffent  filong  temps  lechoc,&:la  chaleur  brulla- 
tc  du  Soleil ,  ce  que  pouuoyent  faire  gens  ruftiqucs 
&  endurciz  au  trauail.  Ce  pendant  doncques  que 
les  gentilshommes,  eftantslalFez  du  combat,  cou- 
royent  à  leurs  cheuaux,ils  furent  prefque  tous  tuez. 
En  cefte  bataille  furent  occiz  ceux,  qui  fenfuyuent, 
Lupold,duc  d'Auftriche: Othon,Marquis  de  Hoch 
berg:Ican,comtedeFurftemberg:  deux  comtes  de 
Zollcrnr&plufieurs  autres  gentilshônfts  de  moin-   Le  Duc 
dre  eftofte.Les  confederez  fuiuirent  ceux,qui  vou-  Lupold  tué 
loyentefchappper  par  fuytc,  &  enprindrét  &  tue-  ^  '•aioumee 
rent  plufieurs  en  fuyant.lls  acquirent  grade  gloire,  ^'  ^^P-^^''" 
&nches  defpouillcs  en  cefte  bataille.  Le  duc  fut  en- 
terré auec  éo.  nobles  &  gentils  homes  au  monafte-  ^ 
re  de  Kunigsfcldé.Ce  Lupold  auoitvn  fils  auffi  nô- 
méLupold,  ieune  home  de  grâd  cœur/&  exercé  en 
toutes  fortes  d'armes  :  lequel  délibéra  de  veno-er 
fon  pere,&  les  autres,qui auoyent  efté  occis  auprès 
de  Sempach.  Il  fen  vint  à  l'Empereur  Charles,  & 
luy  expofa  toute  fa  dchberation,  fe  plaignant'du 
dommagc,qu'ilauoitreceu.  L'Empereur  l'exhorta 
à  fe  porter  vaillamment,&  de  faire  guerre  aux  Suyf- 
fes  confederez ,  toutesfois  de  ne  rien  entreprendre 
follement.  Ainlî  ce  icune  duc  vint  aifaillir  les  Suyf- 
fes  d'vn  grand  courage,  efford,  hardiefFe,  &  fureur, 
eftant  au  refte  hien  equippe  de  toutes  chofes 

ceiFairespourmener,&faire  guerre,  &  accompa- 
gné de  plufieurs  gens  de  l'Empire ,  &  en  beaucoup 
de  fortes  il  tafchoit,filpourroit  mettre  fa  volonté 
en  exécution ,  mais  prefque  tout  luy  vcnoit  au  're- 
bours. En  cefte  guerre  le  comte  de  Vuerdemberg, 
&lecomte  deDockembourg  gafterét  la  vallée  de 
G/dw:&  ayants  pillé  les  maifons,les  brullcrent. 
Ceux  de  clark^  irritez  de  telles  chofes,  alFcmblerét 
quelque  petit  nombre  de  leurs  voyfins,  &vindrcnt 
alFaillir  leur  ennemy,  &  fe  donnèrent  bataille  les  Bataille  à 
vns  anx  autres  és  deftroits  des  montagnes.  Le  com  Claris, 
bat  fut  fort  &  afpre ,  mais  les  confederez  comba- 
toient  de  plus  grande  hardielFe ,  &  Courage ,  d'au- 
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ftres.  Or  ceux  d'Appenzel  f  eftants  aflèmbleZjvin- 
drent  au  deuant  de  leurs  ennemis.  Ils  ordonnèrent 
auffi  aucuns  de  leur  gens  pour  tenir  fort  és  lieux 
hauts,&  pour  garderies  deftroits  des  paflagcSjaux- 
quels  ils  fcircnt  bonne  prouifion  de  pierres  pour 
accabler  leurs  ennemys  .  Ainfi  ceux  d'Appenzel, 
à  caufe  du  lieu  ,  eftoyent  tellement  ordonnez, 
qu'vn  enfant  de  dix  ans  ,  ou  vn  vieillard  de  no- 
nantc  ans,  ou  vne  femme  eut  peu  fermer  le.  paf- 
fage,  voire  à  mille  hommes. De  cefte  caufe,  au(G 
toft  que  les  gens  de  l'Abbé  furent  paruenuz  aux 
bornes  Ôc  limites  de  ceux  d'Appenzel ,  ceux- 


tant  qu'ils  combatoicnt  pour  la  defence  de  leur 

pays,&  liberté.Les  Auftnens  tournèrent  le  dos(cas 

on  appelloit  ainfi  tous  ceux ,  qui  en  cefte  guerre  e- 

ftoient  ennemys  des  confcdcrez)  6c  ducofté  des 

Comtes  il  en  fut  tué  bien  quinze  cens:  mais  du  co- 

flé  deceuxdeG/«<m,&dcleurscompagnôs,à  grâd' 

peine  y  en  eut  il  cinquante  de  morts.  Ils  fuyuirent 

leurs  ennemys  iufques  à  la  ville  de  Vuefen ,  où  ils 

auoyent  délibéré  fe  repofer,  &  refrefchir.  Mais  les 

Suyifes  alTaillirent  la  ville ,  &  les  Auftriens  furent 

contraints  de  fenfuyrde  nuid  parles  montagnes 

iufques  à  Dockemburg.  Les  Suyires,ayancsgairaé 
'     leurs  armes,  6c  d'autres  d'efpouilles,  les  pourluy-    cy  defcendirent  de  la  montagne,  &    ruèrent  fur 

rcnt  iufques  à  Dockembourg,  &  abbatirent  beau-    leurs  ennemys  de  violence ,  &  grande  impetuofi- 

coup  de  chafteaux,&fortcrcftcs  par  tout  le  pays  de    té  :  &  à  l'abordée  vn  chacun  ietta  quelques  pier- 

Thurgouu,&  enprindrent  plufieurs  par  force,lef-    res  dedans  l'armée  des  ennemys,  dcfquellesils  ren- 

qucls^ls  poiredent  encore  auiourd'huy  par  droift    uerferent  plufieurs .  Apres  cela  ijs  f  approcheren 

de  guerre.  Cefte  mcfme  année  les  Bernois,  &  ceux 

de  Saleurrc  menèrent  leur  armée  cotre  la  ville  de 
La  ville  âc  NidouUj&l'affiegerét  par  eau,& par  terre.  Car  les 
Nidouu  ,    Gentilshommes  qui  habitoyent  leans  ,  auoyent 

ksBerncTis.  pi^^'^  ^  ^'^^'^^  ^'^^^  '  ^  ^^^"^^  ennemys.  Or  a- 
pres  qu'ils  eurent  prins  par  force  tant  la  ville,  que 
le  chafteau,ils  trouuercnt  dedans  lechafteauvn 
certain  Euefque  Portugalois,  vn  Prieur  auecleur 
train,  lefquels  venants  de  Rome  f  en  retournoient 
droiét  à  leur  pays  par  la  Gaule  :  mais  ils  furent 
prins  en  chemin,  &  defpouillez  de  tout  ce,qu'ils 
auoicnt ,  ôc  puis  après  mis  en  prifon .  Or  eftants 
trouuez  en  la  dide  prifon ,  ils  furent  dchurez,  & 
de  là  menez  à  Berne,  où  ils  furent  bien  reueftuz, 
&  pourueuz  d'argent  ,  pour  les  defpens  de  leur 
voyage ,  tellement  que  le  tout  montoit  trois  cens 

ducats.  Pais  fortants  de  Berne,  ils  vindrent  à  Lu-  .  „        .  . 

cerne,  &  de  là  en  Lombardie ,  où  ils  furent  reco-    cy  du  Duc  d'Auftriche ,  qu'il  print  les  armes  con- 
gneuz  de  plufieurs ,  &  rendirent  aux  Bernois  les    tre  ceux  d'Appenzel.  Car  les  gens  de  cheual ,  ou 
fraiz ,  qu'ils  auoient  faids  pour  eux  :  ôc  outre  ce-    hommes  d'armes  ,  ne  peurent  de  rien  feruir  aux 
la  ils  leur  donnèrent  mille  ducats,  d'autant  qu'ils    montagnes ,  &  vne  grande  armée  n'a  pas  efpace 
auoient  efté  deliurez  de  la  prifon  par  leur  moyen,    de  batailler  és  lieux  eftroits.  Ayant  donc  ayde  des 
Mais  retournons  aux  Suyftes.  Comme  ainfi  foit,    eftrangers,il  mena  de  rechef  la  guerre  à  ceux  d'Ap- 
queles  Auftriens  euirentfouuent  enduré  degran-    penzel  .  Premièrement  toutes-fois  il  drelTa  fou 
des  pertes, dommages  és  guerres,  qu'ils  auoient    camp  contre  la  ville  Impériale  de  faind  Gai, 
eues  contre  les  Suylfes,  ôc  que  les  forces  de  ces    d'autant  que  les  citoyens  ,  ôc  habitants  d'icel- 
o-ens  de  montagnes  croiftbycnt  de  iour  en  iour,    le  fenclinoient  à  TaHiance  des  confedcrez;  ou 
d'autant  qu'ils  acqueroient  tous  les  iours  quel  -    SuylTes ,  &  meift  le  lîege  deuant  elle ,  ôc  pilla  tout 
que  chofe  :  finalement  ils  f  ennuyèrent  tant  d'vn    le  territoire  à  l'entour  ,  Ceux  d'Appenzel  mar- 
çofté  que  d'autre.  Car  le  bled,& le  fel  commen-    riz  de  ceft  outrage,  qu'on  faifoit  à  leurs  amys 
rAbbïïr  ÇO"  à  ^^^^^^^      Suyfles ,  ôc  l'argent  du  Duc  d'Au-    à  caufe  d'eux,  deicendirent  des  montagnes  pou£ 
S.  Gai ,  &  ftriche  fe  diminuoit  bien  fort .  Parquoy  les  deux    fe  ruer  contre  leurs  ennemys ,  Ôc  les  feirent  fuyr, 
ceux  d'Ap-  parties  ouyrent  volontiers  ceux, qui  leur  parloient    ôc  en  tuèrent  plufieurs ,  Cefte  bataille  fut  faide 
pentzel.     d'appoindemeiît,  mais  ce  pendant  les  cœurs  de-    l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  dnq  ,  au  moys  de 
meuroient  encore  enuenimez,qui  à  efté  côme  vne 
origine  j  ôc  fource  de  beaucoup  de  guerres.  L'an 
1397.il  y  eut  guerre  entre  l'Abbé  de     Gai,  &  ceux 
d'Appenzel.  Or  l'Abbé  fe  plaignoit  >q  fes  droits, 
&  reuenuz,qu'il  auoit  en  la  terré  d'Appenzel ,  luy 
eftoiêt  diminuez: &  les  autres  difoiétau  côtraire,q 


&  combatirent  main  à  main ,  ôc  contraignirent 
lesgents  de  l'Abbé  de  reculer  en  arrière.  L'Abbé 
enuoyafes  Ambaftadeurs  vers  les  princes  &  citez 
voifines ,  les  priant  de  luy  donner  fecours ,  à  fin 
que  ce  mauuais  exempli^e  cës  pafteuis  fuft  oppri- 
mé de  bône  heure.  Sur  ces  entrefaides  ceux  d'Ap- 
penzel cherchoient  au{fiayde,&;  feirent aUiance 
auec  les  Suyifes  confederez .  Et  cognoiirants,que 
l'Abbé  deliberoit  de  les  tenir  longuement  afliegez 
pour  les  aftamcr ,  à  fin  que  par  ce  moyen  ils  le  ren- 
diflent  finalement  à  luy,  ils  prindrent  confeil  eii- 
tre-cux:apres  lequel  abbatirent  tous  les  chafteaux 
voifins ,  ôc  les  ietterent  du  haut  des  montagnes  en 
bas ,  voire  toutes  les  fortelTes,  qu'ils  ingèrent  po- 
uoir  feruir  à  l'Abbé  en  cefte  guerre,  ôc  falliercnra- 
uec leurs  voifins,  ce  que  irrita  d'auantage  les  en- 
nemys .  A  grand'  peine  peut  l'Abbé  obtenir  ce- 


luing .  Le  Duc  d'Auftriche  auffi  enuoya  lors  vne 
compagneede  ieunes  gents  allaigres,  ôc  bien  e- 
quippez ,  pour  piller  ,  &  brufler  le  village  d'Ap- 
penzel ,  mais  il  y  auoit  garnifon  par  touts  lei 
chemins ,  en  forte  que  tous  les  paiïages  eftoyeni 
bouchez .  Toutesfois  d'-vn  cofté  il  y  en  eut  au- 
cuns, qui  de  leur  fceu,  ôc  bon  gré  laiirerent  en 
trer  vn  peu  auant  quelques  bandes  de  leurs  eiv 


les  receueurs,  &  gouuerneurs  en  exigeoyent  plus, 
qu'il  ncftoit  raifonnable.L'Abbé  dôc  feift  alhance 

auec  les  villes  Saind  Gai ,  Rauenfpurg ,  Conftan-  nemys ,  mais  quand  ils  furent  venuz  au  Heu ,  o\ 

ce,  Vbcrlinguc,  Ôc  Lindauu:  ôc  toutes  ces  villes  ceux  d'A-ppenzel  defiroyent  qu'ils  fuftent  ,  il 

cnuoycrent  fecours  à  monfieur  l'Abbé,  poutdom-  commencèrent  à  rouler  fur  eu)?  de  grandes,  & 

pter  ceux  d'Appenzel .  L'Abbé  donc  auec  affcz  groifcs  pierres.  Puis  après  les  voyants  endefordrc 

o-rande  armée  alfaillit  cefte  petite  poignée  de  gens,  les  vns  occiz,  ôc  les  autres  clochants,ils  defcédiré 

Fcfquels  ils  appelloient  mefmc  pafteurs  champe-  du  haut  de  la  môtagne,  Ôc  fe  tuerç^t  impetueufemé 
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furcux', &enocciicntplufieurs,&  tournèrent  en 
fuite  toute  l'armee.Enuiron  ce  temps  là,ccux  d'Ap- 
pcnzcl  prindrcnt  par  force  beaucoup  decliafteaux 
Se  fortereflcs,n'cn  laifserent  pas  vn  debout  en  tou- 
te ccfte  vallcCjlaquclle  dure  depuis  la  ville  de  faindt 
Gai  jufques  au  Rhin  .  Ayants  auiîî  trauerfé  le  mont 
d'Arien, ils prindrent le  chafteau  de  Landeck,& 
faccagcrcnt  Montfort  ^  & pluHeufs  autres  fortcref- 
fes.Touj  les  payfans ,  ôc  rufliqucs  voy/îns  fc  rendi- 
rent dcleurparty,&  par  ce  moyen  il  aduint, qu'eux, 
qui  n'auoyent  nul  bruyt  au  parauant,&:  eftoient  to- 
talement incogneuz  au  monde,  acquirent  puisa- 
pres  parleurs  hauts  faiéts  grand  bruyt.  Se  cognoif- 
fancccnuers  tous,&  renommée  excellente. L'an  de 
grâce  1406 .  ceux  d'Appenzel  menèrent  leur  armée 


contre  Guillaume,coriircdeBregehtz,  8c  contre  la  uienncnt 
ville  de  Brcgcnts  deuant  laquelle  ils  meircnt  le  bien  ien3^ 
iîegc:  niais  ils  fcntircnt  le  venc  d'vne  grande  àrnice,  r"ez. 
qui  venoit  de  Souabc,  pourtant  Icuercnt  le  ficge 
Se  furent  contraints  de  retourner  en  leurs  mai- 
fons.  Apres  quelque  temps  ils  reuindrent  derechef 
deuat  la  villc,&  ce  comte  aydc  des  nobles,  &  prin- 
cipalement de  l'Euefquc  de  Confiance,  les  afFaillit, 
où  il  y  eut  vnc  bataille  fort  afpre  :  mais  à  la  fin  ceux 
d'Appenzel  lalfez ,  Se  rédigez  àpetit  nombre,à  cau- 
fe  de  Toccifion  de  leurs  gens,  quittèrent  la  place. 
Finalement  après  plufieurs  dommages  reccuz  d'vn 
cofté.  Se  d'autre,  le  Roy  Robert  appella  l'Abbé  Se 
Tes  alhez,  il  appella  auflî  ceux  d'Appenzel,&:  appai- 
fale  difcordjqui  cftoit  entre  eux. 


DE  LVCERNE,  VILLE  DES  HELVETIENS  OV  SVYSSES. 


f  E  monaftere  ou  Eglife  Collégiale  de  Lucerne 
— <ioignant  le  lac  des  Heluetiens,  qui  eft  auiour- 
'huy  appelle  le  lac  de  Lucerne,  fut  iadis  édifié  par 
npreftre,nommé  Vighard,qui  eftoit  frère  de  Ro- 
ert  duc  d'Alemagnc,  &  de  Souabe ,  &  cela  fut  du 
:mps  duroy  Loys,  enuiron  l'an  816.  ou  du  temps 
eLoys  fécond  l'an  840  .  Il  aduint  auflî  depuis, 
uc  ce  monaftere  fut  faidt  fubict  à  l'Abbé  de  Mur- 
ach ,  mais  on  ne  fçauroit  pas  bien  dire ,  quand 
fut,ne  qui  fut  celuy,  qui  l'affubiettit.  On  trouuc 
ien  par  les  hiftoires  ,  que  le  Roy  Lothaire ,  qui  e- 
oit  viuantTan  de  noftre  falut  850,  ou  enuiron,  fut 
;quis  par  l'Abbé  de  Murbach  de  confermer  quel- 
ucs  droits  du  monaftere  de  Luciarie  (ainfî  appel- 
:  il  Lucerne)  que  ledit  monaftere  auoit  au  village 
'Emman  fitué  en  Ergœuu ,  près  de  la  riuiere  de 
.ufsjlefqucls  droits  fon  bifayeul  le  Roy  Pépin ,  Se 
3n  pere  l'Empereur  Loys ,  auoyent  donnez  à  ce 
lonaftere.  Lediâ:  duc  Robert  auflî  a  donné  vne 
ortion  de  fon  patrimoine  au  Roy  Loys  ,  afin  que 
'icelleilbaftift,  Scfondaft  vn  monaftere  à  Zurich 
uprcs  de  la  riuiere  de  Lindmat,  lequel  on  penfc  e- 


ftfe  l'Abbaye  des  Nônains,qui  eft  appellec  par  ceux 
de  Zurich  le  monaftere  des  Dames.Et  quant  à  la  vil^ 
le,elle  a  efte  baftie  auprès  le  monaftere,  <3c  en  partie 
à  caufe  du  monaftere ,  ce  qu'on  peut  veoir  auffi  en 
plufieurs  autres  villesjlefquellcs  ontefté  agerâdics 
parfûcceflîon  de  temps  ioignantles  monaiteres,& 
principalement  iouxcc  les  Abbayes  de  Saind  Bc- 
noift,commefont  Vuiirembourg.ScckingéjFiild,  p^ns  cpm- 
Amerbach,Blabeuuren,Sainâ:  Gal,Képten,  &  plu-  menccmcc 
fieurs  autres.  Lediâ;  monaftere  a  efté  appelle  Lu-  clesam  ien- 


les  oiic 


Cerne  du  lieu,  auquel  il  a  eftébafty,ce  qu'on  peut  "^^^^^ 
cognoiftrcparles  lettres  de  fondation,  Se'ûy  en  a  s^Omeraii 


bayes, coe 

1     -  n        •   •  -  ^  Omei 

aucuns  de  cefte  opniion,quc  ce  nom  luy  a  efté  don-  confie  d 

né  à  raifon  d'vne  grande ,  Se  ancienne  tour,  qui  eft  Oye. 
auiourd'huy  ioigriant  le  pont  au  bout  du  lac:  en  la- 
quelle on  allumoit  anciennement  du  feu  pour  cf- 
clairer  à  Gcux,qui  nauigeoyent  de  nuiét.  Les  ancies 
ont  appcllé  telles  tours  /'^'<tm,comnie  il  y  en  a  en  v- 
ne  près  d'Alexandrie  en  l'Ifle  Pharos ,  de  laquelle  on 
monftroit  de  nuiét  aueç  des  torches  le  chemin  à 
ceux,qui  eftoyenten  mer,  à  fin  que  fans  danger  ils 
entrallent  au  port. 
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Lticcrnc  fur  .lilice  aux  trois  Cantons  ou  vallccs 
l'an  délalut  1 3îa.  le  Samedy  deuant  lafefte faind 
Martin ,  &  ccfte  alliance  fut  appellee  l'alliance  des 
cuatrc  Cantons ,  oa  villes  de  la  foreft.  Or  quant  à 
la  villc,elle  qû  allez  plailante,<Sc  belle,digne  d'eftre 
accomparec  à  Beaucoup  d  autres  en  autoritc,&  ri- 
chclfcs .  Elle  eft  ]e\narché  commun  de  ceux  de 
Schuuitz,  Vri;  &  Vndcruualdcn,  &:  le  lieu,  où  on 
dcfcHarge  les  marchandifcs,  qu'on  porte  d'Alema- 
gne  en  Lombardie,&:  au  pays  des  Gcncuois:lavoi- 
(Scurc  d'éfquélles  fc  faid  depuis  Lucerne  iufques  à 
Vri  l'efpàce  de  5.  lieues  d'Alemagne  par  le  grand 
la'c,&:  de  là  font  tranfportees  iufques  à  Milan  furie 
àoi  des  cheuaùx  par  les  môtagncs,&  vallées,  il  y  a 
vné  riuiere  en  la  ville  mefmé  de  Lucerne,  nommée 
Rufs,  laquelle  fort  du  lac,  ne  plus  ne  moins  qu'à 
Confiance  le  Rhin  fort  du  lac  d'icelle  ville,&  corn 
me  la  riuiere  deLindmat  fort  à  Zurich  du  lac  de  Zu 
rich.  Or  ceux  de  Lucerne  ont  prefque  vne  pluf- 
grandc  commodité  ou  profit  de  ce  lac,  que  de  tout 
le  terroir  circonuoyfm,  combien  qu'ils  ayentdes 
prayries,  &  pafturages  excellents  pour  nourrir  les 
îjxens. 

s'enfuyucnt  les  lettres  de  U  fondation  d:» 
monajhre  de  Lucerne. 

lettres  de   Nous  faifonsàfçauoir  àtoutes  perfonncs  nobles, 
f  cnlafion  ^  mechaniques,tant  prffents,quc  ceux,  qui  font  à 
èn  raona-  yç^i^^  eomme  moy  Vig^ard  ôc  mon  frerc  lloberr, 
Luccrlc   chef  de  l'armée  du  Roy  Loys,  lequel  nous  eft  ton- 
ioin6b  p'ar  confanguinité,  auôs  fait  partage  de  tous 
noz  biens,&:  héritages,  efcheuz  de  la  fucceffion  de 
noftre  pere,  pàr  le  confentement,  faueurs,  &  ayde 
dudict  Loys.  Puis  après  mon  frère,  touché  de  l'a- 
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mour  de  Dieu,&  cherchant  le  remcde  de  fou  amc, 
a  dôné  audidt  Roy,fon  feigneur,  toute  la  portion, 
qui  luy  appartenoit,à  fçauoir,  foubz  telle  côditiô, 
qu'il  baftiroit  vn  téple  au  chafteau  de  Zurich  près 
la  riuieire  de  Lindmat,&  ordôneroit  vn  feriiice  per- 
pétuel en  iceluy.  A  cefte  caufc  moy  Vighard  preftrc 
(indigne  toutesfois)  cftât  efmeu  de  defir  profond, 
ay  côftruit,  &c  édifié  en  vn  certain  lieu,  qui  de  toute 
antiquité  eft  appellé  Lucerne,  ps  d'vne  riuiere nô- 
mee  Rufs,  &  laquelle  découle  du  profond  du  grad 
lac,vn  petit  tabernacle  en  l'hôneur  de  faid  Legier 
Martyr,  de  faind  Maurice,  &  fes  côpagnons,  &  de 
tous  les  fainâ;s,&:  ay  baillé  audid  tabernacle  toute 
lafubftàce,qui  m'appartient  de  lamôtagne,nômee 
^Iblf,  cômencant  depuis  ma  feigneurie,& poflcf- 
fion,appellee  Lungkhoff,  &  de  tous  les  heUx  voy- 
fins,&  ce  du  confentement  du  Roy  mon  coufin,& 
mefuis  là  mispourle  fetuice  deDieu,&:  i'ay  amalTé 
autant  de  moynes  q  i'ay  peu.  Et  pourtant  vn  hômc 
de  bien,  &  noble  vint  à  moy ,  lailFant  toutes  les  fo- 
licitudcs  du  mode,  lequel  i'ordonnay  moymclmes 
Le  raoyne,  nômé  Aluuic,&;  ne  faudray  point  de  di- 
re, qu'il'cftoit  amy  de  Dieu  en  tout  &c  par  tout ,  bié 
entendu  es  faindes  Efcritures  :  lequel  par  fes  fain- 
des  paroUes,  &  admonitiôs  attira  les  cœurs  de  to' 
leshômesdecepayslà  à  l'amour  de  Dieu.  Apres 
celâ,côme  le  feruice  de  Dieu  croiiîoit  làHé  iour  en 
iour,ie  laiiTay  ledit  Aluuic  pour  mon  fucceireur,& 
gouuerneur  dudid  monaitcre.  Ces  chofes  furent 
fâidcs  au  teps  du  Roy  Loys,  Vighard, frère  de  Ro 
bert,  chef  de  la  gendarmerie  d'Alemagne.  Ledid 
monaftereeft  àuiourd'huy  vne  riche  Preaofté,& 
Eghfc  Collegiale,fituce  hors  les  murs  de  la  ville  de 
Lucerne.  ' 

'41 
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Le  vin  de 
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ettrcs  de 

tndarion 
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:s  Dames 
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LA  ville  de  Zurich  cft  vnc  ville  anciêne,  iadis  ap- 
pellec  Tigttmm,  ôc  depuis  quelques  temps  après 
rhttregHm.  Elle  cft  affile  en  beau  lieu,  &:  plaifant  à 
l'ylFue  du  grand  lac ,  qui  finift  là ,  &  pofé  hors  la  ri- 
uiere  de  Lindmar^laquelle  entre  en  iccluy  bien  près 
de  cUrk ,  &  feparela  ville  en  deux  parties  :  l'vne  cft 
appellee la  grande  ville:  &;  l'autre  la  petite:  lefquel- 
les toutesfois  font  conioindtes,  &  alïemblees  de* 
trois  ponts  fort  plailànts, 
furlefquels  les  bourgeois 
fe  pourmenétfouuent.La 
terre ,  qui  cft  à  l'entour  de- 
la  ville  ,  eft  aflez  fertile  en 
bled,&  en  vin.Toutesfois 
le  vin  y  eft  volôtiers  verd, 
&  ne  peut  meurir  à  caufe 
des  Alpes,  qui  font  voyfi- 
nes.Le  moyen  pour  le  fai- 
re meurir ,  ou  pour  mieux  dire,pour  appaifer  fa  ver 
deur,c'ca  de  le  garder  quelques  ânees  au  cellier,ou 
cnlacaue  .  La  montagne  voifîne  a  bien  trois  lieuës 
d'Alemagnesdelongducoftéde  l'Orient  delà  vil- 
le,  &  du  lac ,  &  elle  a  des^vignes  plantées  par  tout. 
Aulfi  il  y  a  en  la  ville  vn  fort  grand  marché  de  bled, 
lequel  on  mcine  de  tous  Coftez ,  &  le  porte  on  pac 
le  lac  de  Zurich  aux  hauts  lieux  des  Suyfrès,&  prin- 
cipalement à  Glms.  D'auâtage  de  ce  lac  on  le  tranf- 
porte  en  vn  autre  lac,appellé  vulgairement  le  lac  de 
Vualhenftad,quieft  long  de  deux  lieuës  d'Alema- 
gne  entre  les  hauts  rochers ,  &  droites  montagnes, 
&  par  ce  lac  on  le  mené  à  Curie, &:  aux  Grifôs  mef- 
mesjle  chemin  de  10.  ouii.lieuës  d'Alcmagne.  Or 
ce  marché  là  fe  tient  toutes  les  Sepmaines .  Quant 
aux  poiflos,ceux ,  qui  ont  efté  en  la  ville  de  Zurich, 
fçauent  quels  boiis  poilfons  apporte  le  lac  de  cefte 
ville  là,&:  principalement  ceux ,  qui  font  bons ,  ôc 
propres  à  roftir.Touchantle  commencement  de  la 
villcjie  n'ay  peu  fçauoir,qui  en  a  efté  le  premier  fon 
dateur,&  auquel  temps  cela  a  efté  faid.  La  grande 
Eglife  des  chanoynesfut  fondée  deuànt  le  temps  de 
Charlemagne.Puis  après  ledid  Charles  augmenta 
cefte  fondation  là  enuiron  l'an  82,0.  &  eft  appellee 
l'Eglife  de  la  Preuofté  de  Saindïelix,  ôc  de  Sainde 
Regulc.L'an  de  grâce  853.  Loys  Roy  de  Germanie, 
nepucu  de  Charlemagne ,  fonda  l'Abbaye  des  Da- 
mes du  patrimoine  de  Robert  ,  duc  d'Alcmagne, 
quiceluy  auoit  deftinéàcela  ,  ScTanoit  baillé  au 
royLoysfoubs  cefte condition,combien  quiceluy 
Loys  contribuaft  auflî  quelque  chofe  du  lien.  La 
première  AbbeirefutnommeeHildegarde,fille  du- 
didt  Loys.Es  lettres  de  cefte  fondation ,  cefte  ville 
cft  appellee  Turegum  en  la  duché  d'Alemagne,aU  ter- 
ritoire de  Thurgoeuu  .  En  cefte  fondation  le  Roy 
Loys  parle  en  cefte  fortetNous  auons  donné  noftre 
iurifdi6lion,& bailliage ,  que  nous  auons  à  Zurich 
en  la  duché  de  Souabe  ou  Alemagne ,  au  circuit  du 
pays  de  Thurgoeuu  auec  toutes  les  dependences.  Se 
féigneuries  appa:rteriates  àïcéiuy  bailliage:  &  prin- 
cipalement auec  la  région  d'Vri,  &  Foreft,  qui  eft 
appellee  ^Ibis^za  monaftere  des  Dames,  lequel  eft 
fitué  en  la  ville  de  Zurich  :  auquel  cy  après  foyent 
receuéSjôc  conferuees  les  femmes  religieufes.Eftâts 
aufli  efmeuz  d'atfcdtion  paternelle ,  nous  auons  af- 
fignc,  &  baillé  ledi6t  monaftere  auec  toutes  fes  ap- 
partenances en  propriété  à  Hildegarde  noftre  fille 


bien  aymec,  laquelle  nous  voulons  auoir  fuperin- 
tendencc  fur  lefdi6tes  femmes  pour  les  gouucnicr 
foubs  fa difcipline,  &  entretenir  foubs  fon  ordre, 
&  reigle.Donnéleif?.  d'Aouft,le  io.  an  de  noftre 
royaume  d'Auftrafie,  en  la  ville  de  Ratifponne  ou 
Regéfpourg.Plufieurs  ans  apres,à  fçauoir,  enuiron 
l'andefalut  1083.  la  ville  fut  deHuree  de  l'admini- 
ftration  du  duché  d'Alcmagne  ou  Souabe ,  comme 
nous  auons  monftré  cy  defllis, 

[Cecy  ne  fait  pas  beaucoup  à  ce  propos,  q  le  mo-  " 
naftere  bafty  par  Loys  le  Débonnaire  euft  efté  fon-  " 
déàZurich,  veu  que  les  lettres  de  fondation  parler  *• 
du  pays  de  Sueue,lequel  eft  diffcret  des  Suiffes,  Ici-  « 
quels  n'auoyent  encore  ce  nom:fi  ce  n'eft  qu  ô  vou-  « 
lut  mettre  la  première  Rhctie  entre  les  Sueucs,&  q  " 
Turegc ,  d'où  a  efté  nommé  Tigure,  ou  Zurich  euft  " 
pris  ce  nô  des  Sueues,au  pays  defquels  Loys  fonda  " 
l'Abbaye  fufditte  ainli  que  tefmoigne  Rhénan  en  fa  " 
Germanie,]  L'an  ii3<î.il  aduint ,  que  la  ville  de  Zu-  " 
rie  futprinfcpar  FrideriCjduc  de  Souabe,qui  fut  de 
puis  fai£b  Empereur  des  Romains,  &  Côrad  de  Ze- 
ringen  fut  chalfé  de  Zurich.  L'an  de  falut  1336.  le  7. 
iour  deluingilyeut.vnefcditionenlaville  de  Zu- 
rich, en  laquelle  tout  le  Sénat  fut  depofé ,  &  d'au- 
tresmis  en  leurs  places.Car  il  y  auoit  aucuns  gérils 
hommes ,  cheuahers ,  &  les  plus  gros  de  la  ville  au 
Sénat,  quieftoyenf  alliez  enfemble  par  confangui- 
nité,&:  affinité ,  &c  faifoyent  tout  à  leur  appétit ,  & 
exerçoyentmauuaife  iuftice.  Or  ces  anciens  Sena- 
teurs,eftantsbannis,fe  retirèrent,  pour  la  plus  grâd' 
part,à  Rapper(ruuyl,vers  Ieâ,comtc  de  Habfpourg, 
dontplufieurs  maux  font  enfuyuiz,comme  on  ver- 
ra tantoft  après. Ceux  de  Zurich  auoycnt  tué  vncô-  La  punitiô 
te  de  Ha bfpourgjlequel  fon  fils  lean  voulut  végcr.  dequelques 
Ain{ldoncceux,quiauoyentpromis  audit  côte  de  "aiftres, 
Habfpourg  de  luy  liurer  de  nuift  la  ville  de  Zurich,  j^o'-eJfu"*! 
faflemblerent  tous  en  vn  lieu,  &  approcherét  tout  contre  zu* 
bellement  la  nuicSt  de  ladide  ville  .  Mais  ceux  de  la  rich. 
ville  de  zurich  cftoyent  aduertiz  de  toute  cefte  me- 
née, &  drelferent  des  embufches  à  l'ennemy ,  ils  en 
tuèrent  pluficurs,  ôcprindrenr  le  comte  de  Habf- 
pourg: èc  quant  aux  traiftrcs,combien  qu'ils  ne  fuf- 
fentvenuz  iufques  là  de  pouuoir  accomplir  leurs 
promefles,nonobftant  ils  furent  exécutez  par  la 
roiie,qui  fut  l'an  de  grâce  1350.  Deux  ans  après  Al- 
bert,duc  d'Auftriche,aflîegca  laville  de  2urich,aucc 
grande  compagiiee  de  gens,qui  luy  cftoyent  venuz 
au  fecôurs,à  fçauoir,les  comtes  de  Vuirtemberg,& 
de  Hohemberg ,  les  Eucfqucs  de  Bafle ,  &  de  Straf- 
bourgjôc  auec  cela  les  villes  de  Fribourg,&  de  Bcr- 
ne.Et  du  cofté  de  ceux  de  Zurich  cftoyent  les  con- 
fcderez,à  fçauoir,ceux  de  Suuitz  ,  Vri ,  Vnderuual- 
den,  &  Lucerne .  Apres  que  le  fiege  eut  duré  long 
temps,finalement  il  y  eut  accord  fait,à  fçauoir,  que 
ceux  de  zurich  mettroiét  le  comte  lean  hors  de  pri- 
fon,&  le  lairroyent  aller  fans  luy  rien  demader:ou- 
trc  plus  qu'ils  rendroyent  au  duc  la  vallée  de  cUrk^ 
Lucernc,& zug,&parce  moyen  le  lîege  fut  leué. 
L'a  de  noftre  Seigneur  1313, Charles  de  Boheme,roy 
desRomains,vintaupay.s  d'Alface,  &  à  larequefte  ^,^^1^^-^^^ 
du  duc  d'Auftriche,féallaàzurich,pou;:eirayerfil  f."fl„ 
pourroit  reuoqucr  les  confederez  de  leur  ligue,  guerre  ,  à 
Ccuxde  zurich  rcfpondirent,  qu'ils  cftoyent  prefts  caufc  de  la 
de  faire  tout  ce, qui  feroit  licite  de  droit ,  toutesfois         ^^"^^  ' 
qu'ils  ne  vouloyent  point  fe  feparer  des  côfederez.  jyyflgs 
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Sur  cela  Charles  leur  rcmonftra,  qu'ils  cftoycnt  de 
l'Empire ,  &  qu'ils  ne  pouuoyent  taire  vue  telle  li- 
gue làns  le  confcntement ,  &  congé  du  Roy  des 
Romains.  Lors  ceux  de  Zurich  protcfterent,&:  af- 
fermèrent ,  qu'ils  garderoyent  le  ferment ,  qu'ils  a- 
uoyent  vnefoisprefté. 

Le  Roy,  oyant  cela ,  commença  à  traidte  r  aucc 
les  ducs  d'Auftriche, qu'ils  vediirenr  Zug,Lucerne, 
&  cUris  à  rEmpire,veu  mefmes  qu'elles  ne  leur  ap- 
partcnoient  de  droit  héréditaire.  Là  delTus  le  Duc 
d'Auftricherefpondit,  qu'il  aymoit  mieux  acheter 
quelque  chofe  de  l'Empereur,  que  d'aliéner  quel- 
que chofe  de  fa  Duché.  Apres  cela  l'Empereur  a- 
maifa  grande  compagnee  de  gens  de  l'Empire-,  & 
vint  mettre  le  fîege  deuant  Zurich,  degaftanttout 
lepaysàl'entour.  Or  il  aduint  vn  iour,  lors  que  la 
butaille  fc  deuoit  donner ,  que  l'Euefque  de  Con- 
ftance  difoit  le  priuilege  des  Souabes  cftre  tel, 
qu'ils  dcuoient  eftre  les  premiers  en  la  bataille .  A 
quoy  comme  le  Duc  contradifoir ,  les  Souabes  fu-  ^ 
rentirritez.ôc  s'en  allèrent.  L'Empereur  aullîleua 
„  puis  après  le  camp .  Finalement  le  Duc  feift  com- 

îrc  les  Suif-  poiition,&  teift  retirer  les  gens. L'an  de  noltre  Sei- 
fcs ,  &  ceux  gncur  1443 .  après  la  mort  du  Comte  de  Dockem- 
dc  Zurich,   bourg,  la  Comté  de  Sargans  efcheutpar  droit  de 
fucceflîon  aux  Barons  de  Raren,qui  habitoyent  au 
pays  de  Valais ,  ôc  auoyent  fai6t  alliance  auec  ceux 
de  Suuits,&  de  GUrts.ÎE,n  ce  temps  là  il  y  auoit  en  la 
ville  de  Zurich  vn  Bourguemaiftre,  nommé  StuiTy, 
natif  de  la  Comté  de  Sargans,qui  induifit  ceux  du- 
dit  pays  de  fe  faire  bourgeois  de  la  ville  de  Zurich. 
Cela  defpleut  au  feignent  de  Raren  ,  &  à  ceux  de 
Suuits  auec  lefquels  il  auoit  faidt  alUance:  parq  joy 
ils  exhortoicnt  ceux  delà  ville  de  Zurich,  d'abfoul- 
dre  ceux  de  Sargans  du  ferment,qu'ils  auoient  fait. 
Ce  que  ceux  de  Zurich  refuferent  défaire  ,&  par 
ainfî  la  guerre  fut  ouuerte.  Ceux  de  Suuits  impe- 
trerent  l'ayde  de  tous  les  confederez ,  Se  ayâs  amaf- 
fé  armée  de  tous  coftez,s'en  vindrent  côtre  Zurich. 
Mais  ceux  de  Zurich,  voyans  qu'ils  n'eftoyent  pas 
pour  rehfter  contrevne  lî  grande  multitude  de  gés, 
eurent  leur  recours  aux  Ducsd'Auftriche ,  lefquels 
leur  ottroyerent  facilement  leur  ayde  :  ce  qu'irrita 
d'auautage  les  confederez,  eftans  fort  marris  de  ce 
que  ceux  de  Zurich  aijoyent  faid  nouuelle  alliance 
auecleDucd'Auftriche.  Pour  ceftecaufe  ceux  de 
Zurich  furent  de  rechef  admonneftez  de  renoncer 
à  leur  nouuelle  confédération.  Ils  relpondirent, 
qu'ils  n'auoyentrien  faidt  contre  la  foy  de  la  pre- 
mière alliance,car  il  n'eftoit  point  défendu  és  con- 
ditions de  la  ligue  des  Suyffes ,  de  faire  d'autres  al- 
liances auec  d'autres ,  moyennât  qu'elles  ne  fulTent 
point  contre  lefdids  Suyfles  confederez. Les  Suyf- 
fcnt  donc  fe  ruèrent  fur  les  terres  du  Zurich,  com- 
mencèrent à  piller,gafter,&  deftruire  tout .  Ils  fei- 
rent  auffi  plufieurs  efcarmouches,&  y  eut  plufieurs 

^^"u'^r     rencôtres,  où  il  y  eut  beaucoup  de  ceux  de  Zurich, 
Zurich  font  „    ,       ■  o      ••{  jn 

alliance  a-  Aultriens  tuez,  & prmcipalement  près  de  Raq- 
uée Icsducs  pcrfuuyl,  où  le  côduéîeur  de  l'armée  du  Duc  d'Au- 
d'Auftrichc  ftnche,  qui  cftoit  cheualier ,  fut  tué  auec  quelques 
autres,  Aufli  les  SuyiFes  prindrcnt  par  force  la  ville 
de  Brcmgarten,  d'autant  que  ceux  de  la  ville  auoiêt 
promis  fecours  à  ceux  de  Zurich .  Les  Pères, qui  e- 
ftoycnt  pour  lors  au  Concile  de  Bafle ,  enuoycrent 
vue  ambaifade  folennelle  le  iour  de  la  Pentecofte  à 
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ceux  de  Zurich, &aux  SuyiTeSjptrur  mettre appoin- 
tement  entre  les  deux  parties  difcordantes ,  mais 
tout  cela  ne  feruit  de  rien.  Or  ce  pendant  que  ceux 
de  Lucerne ,  Vri ,  Vnderuualden ,  ôc  de  Suuits  ga- 
ftoyenttoutle  territoire  de  Zurich,ceux  de  Zurich 
fortirent hors  aueeles  Auftriens,qui  eftoyent de- 
dans la  ville,auec  eux,&  vindrent  iufqu'au  lieu,  où 
cft  le  gibbet .  Alors  les  SuylTes  ,  apperceuans  cefte 
faiUie,  tafchoyent  de  les  preuenir ,  ôc  fermer  le  paf- 
fage,&  les  empefcher  de  retourner  en  la  ville.  Mais 
ceux  de  Zurich,conhderans  ce ,  qui  pouuoit  adue-  P."^^^ 
nir, tournèrent  bride  ,  s'en  retournans  en  la  ville: 
toutesfois  ils  perdirent  de  leur  nombre  enuiron  Cix 
cens  hommes  tant  gens  de  pied  que  de  cheual ,  en- 
tre lefquels  le  Bourguemaiftre  y  eftoit  ,  nommé 
Stuiry,qui  auoit  efté  caufe  de  toute  cefte  guerre ,  ôc 
y  mourut. Et  ne  s'ê  Fallut  gueres  aufli,  que  les  Suyf- 
fes ne  prindrent  alors  la  ville.  Or  après  auoit  bruflé 
tous  les  lieux ,  qui  eftoyent  horsles  murs  de  la  ville 
de  Zurich ,  les  SuyiTes  s'en  allèrent  mettre  le  fiege 
deuant  Rapperfuuyl:  mais  à  la  fin  l'Euefque  de  Cô- 
ftance,&  fon  frère  Frideric  de  Heuuen,feirent  tant 
tant  enuers  eurs ,  qu'il  y  eut  trefues  .  Encemefme 
temps  là,ceux  de  Berne,Saleûrre,&  Balle  affiegerét 
la  ville  de  LaufFemberg,&ne  ceflerent  de  battre  les  La  ville  cl« 
murailles  l'elpace  de  douze  iours .  Mais  l'Euefque  LaufFem- 
dcBaile,  ôc  l'Euefque  de  Conftancefemeirent  en-  ^"gaffic- 
tredeux,  qui  feirentl'appointement  entre  les  deux 
parties,par  lequel  les  Bernois  receurent  dixmil  flo- 
rins de  ceux,  qui  eftoyent  de  la  feigneurie  d'Auftri^ 
che.Ican  de  Rechberg  auoit  fufcicé  cefte  riotte,  lé- 
quel ,  par  le  moyen  deladiéte  ville, auoit fouuent. 
vexé  les  Bernois ,  &  ceux  de  Balle  .   L'an  de  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  mil  quacre  cens  quarante 
quatre,au  moys  de  May,les  SuylTes  meirent  le  fiegc 
deuant  la  ville,norameeGrey'Fîiirce,laquelle  eftoit 
à  ceux  de  Zurich ,  &  après  auoir  miné  le  Chafteau, 
ils  le  prindrent  à  la  fin ,  ôc  trouucrent  en  iceluy  foi- 
xante  deux  hommes,  lefquels  ils  feirent  tous  deca- 
pitcr,&  démolirent  auffi  les  chafteaux,  ôc  forteref- 
fcs  de  Vuerdeckj&Sonnenberg.Ornous  dirons  cy 
après  en  la  defcription  de  la  ville  deBalle,comment 
ceux  de  Zurich  furent  finalement  reconciliez ,  ÔC 
confederez  auec  les  Suyfles. 

[C'eft  grand  dommage,  que  cefte  belle  ville  de  ' 
Zurich,&  vn  lî  excellent,^  bt)n  peuple,que  les  V-  ' 
res ançiés  fe  foyent lailfez  embabouiner parles  fla-  ' 
teufes  menées  des  hérétiques:  entât  que  l'an  de  no-  ' 
ftre  Seigneur  1515).  VlrichZuingle  y  commença  de  ' 
fuyure  les  traces  de  Luther ,  Ôc  y  prefcha  contre  les  " 
indulgencesjrefîftanr  au  prefcheur  là  enuoyé  par  le  ' 
Pape  pour  y  annoncer  la  Croifade.  Ce  Zuingle  rc- 
nouuella  l'erreur  iadis  condamné  du  facramentaire  ' 
Berangier ,  ayant  pour  faux  Apoftres  fes  compa-  ' 
gnons  Carloftade,  ôc  Oecolampade,  aueclefquels  ' 
il  a  corrompu  toute  celle  contrée.] 

DE  LA  VILLE,  DE  SOLEVRrRE^ 

LAvilledeSoleurre  eft  nombree  entre  les  plus 
anciennes  villes,&  eft  allîfc  fur  la  riuiere  d'Aar. 
Les  plus  anciennes  hiftoires  déclarent  que  ce- 
fte fortereire  fut  baftie  peu  de  temps  après  la  ville 
deTreues,laquelle  on  dit  auoir  efté  baftie  du  temps 
d'Abraham.  Ântonin  en  fon  Itinéraire  faiû  métion 
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de  celle  villc,&  l'appelle  sdothumm,  Ccux,qui  l'ap- 
pellent 5"fl/u/'W»w,ont  ceftc  opim6,qu'elle  cft  ainfi 
appellcc  àcaufed'vnc  vieille  tour,  qu'on  voit  en- 
core auiourd'huyaumillieu  de  la  ville,  comme  fi 
Stlothitmm  eftoir  autant  que  fi  on  difoit  Soin  terris ^ 
c'eft  à  dire,tour  du  Soleil.  On  peut  encore  voir  au- 
iourd'huy  vjie  pierre  fort  ancienne  confacreeàla 
dccfie  Eponc ,  en  laquelle  il  y  a  des  lettres  grauees, 
par  lefquellcs  exprellement  ce  lieu  là  eft  appelle  vt- 
cM  Solodari, cc^  à  dire,  le  village  de  Solodore.  Long 
temps  après  cemefine  lieu  a  cfté  appelle  Cafirttm 
salodtrenfe ,  c'eft  à  dire ,  le  chafteau  deSolodore ,  ce 
qui  cft  demonftré  par  certaines  lettres  cfcrites  l'an 
de  grâce  1x51 .  par  vn  Abbé  de  Frienifperg ,  où  il  y  a 
ainfi:  Nous  auons  trouué  l'Eglifc  de  Solothurn  ba- 
ftie  en  fa  première  fondation  ,  doUee,  &  garnie  de 
priuileges ,  &  droits,  ne  plus  ne  moins,  que  l'Eglife 
de  Zurich  a  eftc  fondée,  &  ce  par  la  Royne  Bcrthe, 
laquelle  a  faid  baftir  l'Eglife ,  &  le  chafteau  de  So- 
Iodorn,&  a  baillé  au  Preuoft,&  aux  chanoines  du- 
dit  lieu  tous  les  droits,&  appartenances  de  ce  chi- 
fteaUjà  fçauoir,  iurifdidion  de  l'aduoyer,  c'eft  a  di- 
re, du  prcfidcnt  entre  les  iuges,  le  droit  de  forger 
monnoye ,  les  tributs ,  &  autres  droits ,  excepté  le 
droit  de  punir  corporellcmcnt  :  car  ce  droit  là  eft 
referué  au  gouuerneur,  &  lieutenant  du  Roy  d'Ar- 
les, auquel  royaume  ce  bourg  eft  fubie6t .  On  ne 
trouue  rien  d'auantage  de  la  fondation  de  l'Eglife 
Collégiale  de  Solcurre.  Car  comme  ainfi  foit,que 
les  lettres  originales  de  la  fondation  fuftent  ancié- 
nemenc  perdues  ,  le  Chapitre  dudidt  lieu  donna 
fupplication  auPapepourlacôfirmation  de  leurs 
droits,&  priuileges.  Le  Pape  ordonna  vn  commif- 
fairc,  à  fçauoir,  ledidt  Abbé  de  Frienifperg,  &  luy 
donna  charge  de  faire  diligente  inquifition  vers  les 
citoyens  de  Soleurre  touchant  les  reuenuz  de  cefte 
Eglife ,  6c  de  quels  priuileges  elle  iouylToit ,  ce  que 
l'Abbé  exécuta  diligemment.  Car  il  rédigea  par  e- 
fcrit  tout  ce,  qu'il  trouua  des  droits  de  cefte  Eglife, 
Se  feift  feeller  les  lettres  des  féaux  des  principaux 
citoyens,  5c  des  Comtes  demourans  à  l'entour  de 
la  ville ,  &  la  coppie  de  ces  lettres  m'a  cfté  enuoyee 
par  honorable  homme  lean  Aal,Preuoft:  de  kdide 
Eglife  de  Soleurre,grand  amateur  d'antiquitez.  Or 
on  a  peu  facilement  cognoiftre  par  ces  lettres  là, 
que  le  royaume  d'Arles  s'eftcndoit  anciennement 
iufquau  pays  des  Suyflcs,  comme  nous  en  auons 
traidé  cy  delfus  en  ladefcription  de  la  Gaule,  & 
qu'en  ce  temps  là  Solcurre  eftoit  feulemét  vn  cha- 
fteau: mais  elle  eft  depuis  creuë  de  iour  en  iour,iuf- 
qu'à  ce  qu'elle  eft  paruenue  à  cefte  magnificence,&: 
puifiàncc,qu'elle  a  auiourd'huy,ayant  acquis  foubs 
foy  des  tcrres,&  des  hommes .  Saind  Vrfe  de  la  lé- 
gion des  Thebeens  fut  décapité ,  ôc  fouffrit  en  ce 
licumartyre  auec66.de  fes  compagnons  pour  le 
nomdelefusChrift,venant  deS.  Maurice,villedes 
Valefiens,  foubz  l'Empereur  Diocletian  ,  qui  auoit 
là  député  Hyrtac  pour  gouuerneur .  Or  vn  chacun 
,  de  ces  Martyrs  (ce  dit  la  legende)apres  qu'ils  furent 
décollez ,  porta  fa  tefte  l'efpace  de  cent  pas  ou  plus 
où  aufli  ils  furent  enterrez  par  les  fidèles  au  riuage 
de  la  riuiere  d'Ar ,  qui  palfe  par  là.  Ce  lieu  là  a  cfté 
depuis  enclos  dedans  les  murs  de  la  ville ,  où  il  y  a 
vne  chappelle  appellee  lachappelle  de  S.Pierre. 
Au  reftc  touchât  ladide  royne  Berthc,  qui  a  fondé 


l'Eglife  Colegiale  de  Soleurre,il  y  aplufieufs,  ôc  di~ 
ucrfcs  opinions ,  qui  eftoit  cefte  Royne  là .  Car  au- 
cuns pen(cnr,quc  ce  fut  la  femme  de  Charlcmagnc 
laquelle  viuoit  en  ce  monde  cauiron  l'an  de  noftrc 
Scigfir  800.  Mais  l'Abbé  dcYrfpcrg  dit,  qu'elle  fut 
fille  de  Burckhard ,  due  des  Souabcs.  Et  ceft  l'opi- 
nion la  plus  alfcurec.  Les  autres  pcnfent,  qu'elle  fut 
femme  de  Raoul ,  Roy  des  Bourguignons ,  fille  de 
Richard  ,  laquelle  en  fa  viduité  fonda  les  Eglifes 
Collégiales  d'Anfeldiilgen  (laquelle  a  efté  depuis 
tranfportee  à  Berne)  de  Solcurre,  de  Monftiers 
en  Grandual.&lemonaftere  de  Payerne^l'an  de 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift  ç)^i.on  enuiron.Or  el- 
le eftoit  mere  de  faindc  Adelheide  ,  laquelle  fut 
mariée  à  O  thô  premier  de  ce  nom,de  laquelle  il  eut 
Othon  fécond.  Cefte  Bcrthe  eftant  vne  fois  venue 
à  Soleurre,elle  fut  efmeuë  de  deuotionjSc  feift  dcf- 
enterre/les  corps  des  fainds  Martyrs,&aprcs  auoir 
fait  baftir  vn  nouueau  temple  ,  elle  y  inftitua  vn 
Collège  de  gens  religieux,aufquels  elle  affigna  auflî 
bon,&  ample  reuenu.  Quelque  temps  après  les  os 
deSaihd  VidorMartyr  furent  tranfportcz  àGe- 
néue,&  le  corps  de  Saind  Vrfe  fut  enterré  foubz  le 
grand  Autel  dedans ledid  temple  de  Solcurre,  où 
ilademeuréiufquesàl'andefalut  i^ic).  Or  comme 
en  cefte  année  là  l'Autel  fut  rompu  pour  en  faire  vn 
plus  grand' on  trouuafoubs  iceîuy  vne  tombe  de 
pierre,qui  auoit  cinq  pieds  de  longueur,  ôc  deux  d  e 
Iargcur,en  laquelle  il  y  auoit  deux  corps:ati  chef  de 
l'vn  il  y  auoit  vne  jjetite  pièce  d'argent ,  en  laquelle 
eftoit  engraué  ce  petit  vers,  Conâiturhoc  tumulo  San~ 
Thehatdus  yrfus  :  c'eft  à  dire,  en  ce  tombeau  eft 


enterré  Saind  Vrfe  de  la  légion  des  Thebees  .  l'ay 
veu  cela  moymefme  l'an  de  falut  1546.  eftant  à  So- 
leurre,&  confiderant  le  tout  diligcmmenr.Or  cefte 
ville  cft  affife  en  vn  territoire  plain ,  ôc  aflez  labou- 
réjfinon  que  les  vignes  n'y  viennent  pas  bien.  Au 
demeurant,  la  terre  apporte  afiez  abondamment 
toutes  chofes.  Ils  vont  quérir  le  vin  à  Biel  ou  Bicn- 
ne,qui n'eft  gueres  loing  de  là.En la  iurufdidion  de 
cefte  ville  là,croift  vne  efpece  d'arbrcnômé  If,  co- 
rne auffî  en  croift  au  territoire  de  Coure,  de  zurich, 
ôc  de  cUrls.  Le  bois  de  ceft  arbre  eft  bon  pour  faire 
des  arbaleftes  de  bois ,  &  des  arcs  tels ,  que  les  An- 
glois  en  vfent  auiourd'huy»,  lefquels  en  viennent 
quérir  grande  quantité  au  pays  des  Suyifes.Ceftar-* 


LA  VILLE  p  E  B  ERNE,  FLGVRE 

nommée  de  la  befte 


yAmyMeur^tH  m  en  œ^e figure  tmt  le  comportement  de  U  ville  de  Berne,  fimn  <fue  le  cofii 
Mendiond  efi  M§t  hten  enmronnéde  h  nmere  que  le  Septentrional,  mais  il  nefiba^  pophle 
de  lereprefenter  m  vnetaUepUme,  Tu  vois  auft,  comment  du  cofié  d'Occident  U  viUèa  efié 
agrandie j^ar  tniffois  :  cr  comment  U  fuyte  des  tms principales  a  efiè  toufiour s- gardée ,  lef- 


yy'ELLE  EST  AVIOVRD'HVY: 
n  s  appelle  Bcr. 


•nt  en  Occident  de  droit  ordre.  Etpource  tjuecejîe  ville  a  prins  fon  nom  d'vn  Ours ,  les 
ont  ton/iours  accoutume  de  nourrir  quelque  ntmbre  d'Ours^mfquels  ils  ont  députe  vn 
ois  efcrtt,  Berengruohy  c'ejl  4  dire  Ufojfe  des  Ours .  Ces  le  fies  ont  là  vne fejfe  quarree^ 
plates^eo  laquelle  9ng*rdetoufioursvnm<iJle»(T  vne  femelle. 
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Cofmographie 


Lrsdacj  de 

Zering  n. 
la  ville  de 
Fribouig 
plus  ancien 
ne,  c]uc  la 
ville  de  Bcr 
ne  de  dou- 
ze ans. 


La  fitaatio 
roerucillcu 
fc  de  Fri- 
bourg. 


bre  reteint  toufiours  fa  verdeur,  comme  faid  vn  fa- 
pin  :  mais  il  ne  croift  pas  fi  haut ,  que  faid  va  fapin, 
ains  pluftoft  il  f  cfpand  en  largeur  comme  vn  poy- 
ricr.On  fend  le  tronc  de  ceft  arbre  en  plufieurs  piè- 
ces longues ,  derquclles  on  faid  puis  après  des  arcs. 
Or  il  a  foubz  l'efcorce  deux  lignes,  celle  de  dehors, 
cft  blanche,  &  celle  de  dedans  eft  rouge:  &  l'vne  ne 
vaut  rien  fans  l'autre  pour  faire  des  arcs.  Lablâche 
a  en  l'arc, c'cft  la  fuperncic  courbe,  &  ia  rouge  la  ca- 
uce.  Quefionneprenoit  que  le  bois  rouge,  pbur 
faire  vn  arc,  il  nepourroit  plier,  ains  il  fe  romproit 
incontinent:  comme  au  contraire  la  portion  blan- 
che du  bois  fe  pourra  plier  tant,  qu'on  voudra, 
mais  elle  n'a  point  de  force  pour  chaiTer  la  flefchc: 
ains  quand  elle  eft  courbée,  elle  garde  l'arc  de  rom- 
pre,&  la  rouge  fournift  de  force  pour  d'arder  la  flef 
che.  Il  croift  aulll  de  tels  arbres  en  Auftriche ,  en 
Hongrie,&Dannemarch;  maisceluy,  qui  croift  au 
pays  des  Suyfles,  eft  plus  excellent,  ce  dit  on ,  ôc  les 
Angloys  l'ayment  beaucoup  mieux.  Or  ceft  arbre 
porte  de  petits  fruids ,  lefquels  on  did  cftre  veni- 
meux,&  principalement  en  Efpagne.  Les  beftes  iau 
uagcs  (comme  on  dit)  fc  nourriflent  de  cefruid ,  & 
pour  ceftc  raifonl'EmpercnrMaximilian  cftoitfott 
marry,  quand  on  couppoit  de  ces  arbres.  On  did 
auffi,  que  la  fumec  de  ceft  arbre,  tue  les  Rats,  &  les 
fouris. 

DE  LA  VILLE  DE  FRIBOVRG, 
qui  efl  en  U  contrée  de  NuchtUnd  , 
Auiourd'huy  ychtUnd. 

DV  temps  de  Lothairc,  qui  fut  Empereur  de- 
puis l'an  defaluni38,Guillaume,côte  d'Vcht- 
land.  mourut,  côme  Nauclere  efcrit ,  &  le  did  Lo- 
thaire,roy  des  Romains,dôna  ledid  pays  au  comte 
d'Vchtland,à  Conrad  de  Zeringen.  Ce  Côrad  mou 
rut  l'an  1 151.  Se  fon  fils  Berthoul  4.de  ce  nom  luy  fuc 
céda.  Ceftuy  Berthoul  édifia  les  deux  villes  de  Fri- 
bourg,& celle  de  Brifgouu,  &  celle  d'Vchtland.  Il 
cômençaauflli  à  édifier  Berne  douze  ans  après  que 
Fribourg  fut  baftie,&  mourut  l'an  de  grâce  iiSj.Or 
il  donna  beaucoup  de  priuilcgcs,  &  franchifes  aux 
deux  villes  de  Fribourg ,  côme  auffi  les  Empereurs, 
qui  font  furuenuz  dc|)uis,  ne  leur  ont  point  moins 
conféré  de  graces,qu  aux  villes  Impériales.  Apres  la 
mort  de  Berthoul  5. de  ce  nom,qui  fut  l'an  de  grâce 
1 218,  Fribourg  en  Vchtland  toba  es  mains  des  com- 
tes de  Kybourg.cc  que  nous  auôs  monftré  cy  delfi/s 
en  U  defcription  des  Nuithoniens  ou  Nuchtiâdois, 
fauf  toutesfois  tous  les  priuileges,  &  franchifes  ot- 
troyees  par  les  Ducs,&  Empereurs .  Apres  cela  en- 
uiron  l'an  de  grâce  iz(5o.  Eberhard,comte  deHabf- 
pourg,nay  en  la  ville  de  LaufFemberg ,  fut  faid  fei- 
gneur  de  cefte  cité, lequel  changea  depuis  fon  til- 
trc,&  fut  appellé  Comte,&  feigneur  de  Kybourg. 
Ccftuy-cy  vendit  parapres,  à  fçauoir,  l'an  izyS. 
fon  droid  au  R  oy  Raoul  de  Habfpourg,  referué  les 
priuileges  de  la  ville .  Depuis  les  citoyens  fe  rache- 
tèrent de  la  maifon  d'Auftriche  à  force  d'argent. 
Quant  à  la  fituation  de  cefte  ville,on  ne  la  pourroit 
figurer  par  aucune  pcindurc ,  tant  eft  elle  eftrange, 
&i  mcrucillcufe.  Car  d'vn  coftc  elle  eftaffifc  furvnc 
monragnc ,  qui  eft  appuyée  fur  des  roches  droites: 
d'autre  cofté  elle  eft  fituee  en  la  vallée ,  laquelle  eft 


clofc  de  montagncs,qui  ne  font  point  trop  roides, 
&  à  l'entour  de  la  montagne,  au  plus  bas  de  la  vil- 
le, il  paftevne  riuiere  de  moyenne  grandeur.  Le 
Prétoire,  ou  maifon  de  la  iuftice,  eft  affis  fur  vn 
roch  penchant ,  il  y  auoit  anciennement  vn  cha- 
fteau  bien  fort,  duquel  la  ville  a  eftc  agrandie,  & 
deflus,&  deffoubz  par  fucceffion  de  temps.  Les 
montagnes  oppofites  fouftienncnt  les  murailles, 
combien  qu'en  la  montagne ,  qui  eft  du  coftc  d'O- 
rient, il  n'y  a  prefquc  nulles  maifons, excepté  les 
tours ,  &  fortereftcs.  De  quelque  cofté  qu'on  veut 
aller  par  la  ville, il  faut  monter ,  ou  dcfccndrc. 
Quant  au  territoire,  il  produift  toutes  chofes  nc- 
cclïâires,  excepté  le  vin. 

DE    LA    VILLE    DE  ^ 

BERNE,  ET  DVCOM- 

mentement  d'icelle. 

LA  ville  de  Berne,  û 
on  f  arrefte  aux  ans^ 
n'cft  pas  fort  an- 
cienne ,  mais  fi  on  vient 
à  confiderer  la  beauté,  la 
fituatioa,  les  mœurs ,  & 
la  ciuilité ,  fi  on  regarde 
les  loix,  5c  ftatutz.lapuif- 
fance ,  &  vertu ,  on  trou- 
ucra  qu'elle  n'eft  pas  moin 
dre  en  toutes  ces  chofes, 
que  les  autres  villes.  Du  baftimcnt,  &  fondation 
d'icelle,  voicy  ce  que  nous  en  lifons.  Berthoul, 
Duc,  de  Zeringen,  quatrième  de  ce  nom, de  fon 
temps  ,  feift  baftir  deux  Fribourgs  ,  c'cft  à  dire , 
bourgades  franches  :  car  Fribourg  fignifie  Franc- 
bourg,  à  fçauoir,  l'vn  en  Vchtland,  &  l'autre  en 
Brifgouu.  Ce  Berthoul  eftoit  vn  homme  iuftc,& 
droidurier.  On  did  de  luy, qu'il  a  iniroduidla 
loy  de  l'oftage,  que  les  Alemans  appellent  Gifel. 
Or  afin  que  fcs  fubieds euflcnt  demeuranccplus 
afleuree,  &  plus  ferme  en  Vchtland ,  il  délibéra  de 
baftir  vnc  autre  ville  près  de  fon  chafteau,  quifap- 
pelloit  Nideck,  en  vn  lieu,  qui  eft  prefque  tout 
cnuironné  d'eau ,  &  lequel  on  nommoit  Sac ,  au- 
quel lieu  il  y  auoit  pour  lors  vn  bois  de  chefnes. 
Vn  iour  Berthoul ,  voulant  aller  à  la  chalFe ,  difoit 
à  fes  gens:  Nous  voulons,  &  ordonnons, que li 
ville,  que  nous  auons  délibéré  de  baftir  en  ceft  en- 
droid  commode,  porte  le  nom  de  la  befte,  que 
nous  rencontrerons  la  première,  &  que  nous  pren- 
drons .  Or  ils  prindrent  vn  Ours ,  lequel  les  Ale- 
mans appellent  Ber.  Et  d'autant  qu'il  y  auoit  là  plu- 
fieurs chefnes ,  comme  il  a  efté  did,  on  employa 
prefque  tous  ces  arbres  pour  baftir  les  maiions. 
Parquoy  les  ouuriers  difoient  fouucnt  en  coupants  Pourquoi 
les  arbres  Helt^JiifX^duh  hauvveitgern ,  dAn  die  Sun 
motifi  hei^n  Bern.  Ceft  à  dire.  Arbres,  permettez  ^""^^efte 
qu  on  vouj  puille  couper  aylement,  car  cefte  ville  lec, 
(era  nommée  Bern.  La  fituation  donc  de  cefte  ville 
eft  prefque  vne  Ifle,que  faid  la  riuiere  d'Ar:  laquel- 
le eft  fi  grande,  qu'on  peut  nauiger  delTus ,  &  peuft 

Î».orter  bafteaux.  Car  du  cofté,  que  la  ville  regarde 
e  Midy,  Cefte  riuiere  paife  en  vn  lieu  bas  d'Ucci- 
dent  eh  Orient  :  Se  puis  retourne ,  &c  tire  vers  l'Oc- 
cident auffi  loing ,  que  peut  tiçcr  vn  canon ,  à  fça- 
uoir. 
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uoir  cômc  la  ville  cH:  longue:  &parccmoyeii  ccftc 
riuicrc  icttc  à  la  ville  yn  foffc  plein  d'eau,  flnon  que 
du  code  d'Occident  la  diftanced'vntraift  d'arc.  Le 
fond  de  ccftc  ville  touche  à  la  terre  ferme ,  Se  Ci  le 
deftroit  de  ceftc  terre  ferme  eftoit  folfoyé^Berne  fe- 


Meridtes 

^    En  cefie  ej^dcejlecjud  efiott  anctetintment  d^pelleSac, 
3 .   jt  caufe  de  Çt  figure ,  efi  miourd'htty Jttttee  la  viUc 
de  Berne, laquelle  a  trois  longues  rues,  continues. 


^AroU  fi.  Septentrio. 


 > 


Bic  rerJ}Xnt  pueri,  'X^rin^^,  dtix  Bertholdus  tpfe 
Qmsgenmt ,  ni4ter  teneris  vénemt  propmat. 
TLs  conferment  leur  opinion  parce,  que  la.te- 
-^-fte  de  la  mere  des  enfants  (  laquelle  ils  affer- 
ment auoirefté  décapitée  après  ccft  homicide  per- 
pètre )  fut  mife  fans  le  corps  aucc  les  os  des  enfants, 
&font  encore  auiourd'huy  gardez  enf.n-nblededâs 
vnfepulchre.  Le  plus  petit  des  cnfans  (autant  que 
l'en  ay  peu  iuger  par  les  os,  que  i'ay  veux  )  ne  pou- 
uoit  auoir  plus  haut  d'vn  an  Se  demy^  ou  deux  ans: 
mais  le  plus  grand  neuf  ou  dix..  Or  Bcrrhoul  lailîa 
deuxfœurs..  Lvne  futmarieeàVucrnhcr,  Comte 
de  Kybourg,  qui  fut  fcignr  de  Bruckfort,de  Thun, 


roir vnc  lile.  Or  du  cofté  de  Midy,&  de  Scptetrioii 
il  y  a  vne  fort  grade  hauteur  iufques  à  la  riuiere,  qui 
découle  en  bas,&  du  cofté  d'Orient  il  y  a  vne  mon- 
tée facile  pour  venir  au  plus  haut  de  Id  ville.  La  ter- 
re quieftàl'entourjéft  fertile  ert  toutes  chofes,hors 
mis  le  vin:mais  les  Bernois  ne  le  vôtpas  quérir  gue- 
res  loingjCar  ils  le  prennent  en  leurs  propres  terres. 
Il  cft  bien  vray  qu'il  en  croift  en  vn  cofté  de  la  ville, 
mais  il  n'cft  pas  bon,&:  ^uec  ce  il  n'y  en  a  pas  grande 
^,  quantité.  Or  Bcrthoul  quatrième  de  ce  nom,fon- 
I,  dateur  de  ceftc  ville  de  Bcrnc,mourut  l'an  1 1  8  5.  a- 
-  uant  que  de  paracheuer  la  ville,laiirant  le  refte  à  fai^ 
"  reàfon  fils  Berthôul  f.  &  dernier  ducdeZeringcn. 
j  Ce  Bcrthoul  5.  eut  deux  fils  de  fa  femme,  fille  du 
comte  de  Kybourg ,  lefquels  les  gentilshommes  du 
pays  fcirent  mourir  de  poifon,  principalemét  pour 
ceftc raifon, qu'ils  peilfoient,  que  le  duc  Bcrthoul 
auoit  faidparacheuerla  ville  par  enuie,  &:hayne,  à 
fin  qu'il  les  pcuft  tenir  en  feruitude.  Or  le  duc  Bcr- 
thoul fut  grandement  marrydela  mort  de  fcs  en- 
fants: on  dit,  qu'il  pro  fera  ces  paroles  en  fa  grand' 
trifteiïè  ;  Voicy,ils  m'ont  empoifonné  mes  enfânts 
mais  ie  les  empoifonneray  parcefte  ville,  iufques  à 
la  deftruâlion  entière ,  comme  auflî  l'effeâ:  f  en  cft' 
cnfuiuy.  Car  le  duc  Berthoul  donna  à  l'Empire  la 
ville  de  Bernc,auec  tous  les  villages,&apDartenan- 
ces,&  auec  la  petite  Bourgongne.  Ce  Berthoul  cin- 
quième mourut  l'an  izi8.  fans  hoirs,  &  ce  fut  en  la 
ville  de  Fribourg,  en  Brifgouu ,  comme  il  cft  mon- 
ftré  en  ces  carmes. 

Dum  'oM  fexcentis  ter Jènus  tungitur  annus. 
In  Frihiurg  moritur  dertholdus^dux  ■^lemAnnus, 
Il  auoit  vne  fœur,  nommée  Agnès,  qui  fut  mariée  à 
Egon  de  Furftemberg ,  &  eut  vn  fils  d'elle,  portant 
le  nom  de  fon  pere .  Ce  fécond  Egon  eipoufa  A- 
delheide,fille  du  Comte  de  Nyfen,de  laquelle  il  eut 
vn  fils  nommé  Conrad .  Ce  Conrad  cfpoufa  So- 
phie deZollern.  On  dit,qu'il fcift  baftir  le  chafteau 
de  Fribourg  en  Brifgouu  fur  la  montagnCjl'an  1170. 
lequel  fut  aflîegé  par  le  roy  RaouU'an  1279.  Ego", 
fils  de  Côrad,efpoufa  Catherine  de  Leuchtemberg, 
&c.dequoy  nous  traiterons  cy  après  .  Apres  que 
Berne  eut  cité  annexée,  &  incorporée  à  l'Empire, 
l'Empereur  Frideirïc  2 ,  luy  bailla  encore  de  plus 
gtands  priuileges ,  &  l'enrichit  d'auantage  l'an  de 
grâce  iiZ5).  Au  refte,quâd  aux  enfaiis  de  Berthould, 
qui  furent  empoifônnez,  le  bruyt  commun  cft  à  So 
leurre,  où  leurs  os  font  encore,  qu'ils  furent  tUezà 
la  folicitation  de  la  mere .  Parquoy  lean  Charpen- 
tier, homme  dode,  aefcrit  de  ceftc  mefchanccté  en 
Gcs  deux  carmes  icyj 


&  Fribourg  en  Vchtland ,  à  caufe  d'elle ,  &  après  la 
mort  de  fon  fils  HenTian,comteay  fné  de  kybourg, 
fut  héritier  de  toutes  fes  feigneuries.Et  deftuy  Hert'-' 
man  n'eut  qu'vne  fille,  nommée  Elilabeth,  laquelle 
fut  femme  d'Ebcrhard,  comte  de  Hafpourg,  nay  en 
la  ville  de  Lauffenbcrg ,  lequel  vfurpa  le  nom,  &c  le 
riltredes  feigneurs,&comtez  de  kybourg, veu  qu'il 
n'anioit  d'autres  terres .  Ilfutfeignrde  Burckdorff,- 
&  deThunjilmourutl'aniiSo.Ses  filsEberhard,& 
Hertmanluy  fuccedèrent,  mais  Eberhard  occift  (on 
frère  Hertman  au  chafteau  de  Thun  :  &  de  là  eft  ad-* 
iienu, q  les  Bernois  achcrerét  toute  lafeigneurie  de 
Thun,&  de  rechef  la  luy  baillcrét  en  ficf,côbié  qu'il 
fe  foit  depuis  porté  ennemy  cotre  eux.  L'an  1 18  (î, 
ceux  de  Berne  curer  guerre  cotre  le  feigfîr  de  Viiiffé- 
bourg  en  Sibenthal,  ciôtre  le  cote  de  Gruycre,côtre 
le  baron  de  la  Tour,&  cotre  la  ville  de  Fn,bourg,&  J'*','^''^"'^ 
prindretpar  force  alors  la  petite  villé,nÔmee  Vim-   ^  ^  ^°"^* 
'»îà-,audiâ:  Sibenthal,  &;  démolirent  la  fortcrelfe  de 
lagber.L'an  1287. les  luifs  tuèrent  en  cachette  à  Bcr 
ne  vn  enfant  Chreftien,parquoy  plufieurs  furet  mis 
fur  la  roiie,  &  le  refte  chalfc  de  la  ville.  Les  luifs  fe' 
plaignirent  de  cela  au  roy  Raoul ,  &  l'efmeurent  cri 
telle  forte,  qu'il  vît  aftîeger  la  ville  de  Berne  aueic  30. 
mille  homes  de  guerre,&luy  dona  deux  fois  l'affaut: 
mais  voyât,  qu'il  ne  profitoit  de  rien,  il  f  en  alla  fans 
rien-fairc.  L'an  1285?.  Raoul,fils  du  roy  Ràoulj  vint 
contre  Berne  aucc  grande  armée,  &  ayant  drelîé  des 
embufches,  biê  peudefcsgétsfemoftroijétàlavil- 
lc.  Les  Bernois  les  voyants ,  fortirent  hors  fans  or- 
dre,&  tombèrent  es  mains  de  ceux  ,  qui  cftoienteii 
ctnbufchc,  &  feirent  grand' perte,  &mcfme ils  per- 
dirent vnc  partie  de  leurs  enfeignes .  Du  cofté  de 
Raoul  il  y  eut  vn  comte  de  Hombourg ,  fitué  fur  la 
montagne  de  Houuenftein ,  tué.  '  L'an  de  falut  mii 
deux  cens  nonâte  huiét,  les  Fribourgeois,le  cote  de 
Sauoye,  le  côte  de  Ncufchaftel,  le  côte  de  Gruyère,^ 
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le  baron  delà  Tour,  rEuefque  de  Laufanne,  &  plu- 
fieurs  autres  feircnt  guerre  contre  la  ville  de  Berne. 
Vidoirc  ic  Mais  les  Bernois  aydez  des  Comtes  de  Kibourg ,  Se 
ceux  de  Bcr  Arberg,&:  ceux  de  Solcurre,  defconfirêt  leurs  enne- 
mySjôccn  tuerétenuiron  450. Se  enprindtêt5oo.  Se 
leurs  enfeignes.Ils  meirent  par  terre  le  chafteau  des 
feigncurs  de  Bled,&prindrét  par  force  Gerinftein. 
L'an  ijoj.plufîeurs  des  confederezvainquirétlefei- 
gncur  de  Vuiflembourg ,  qui  auoit  rompu  la  paix, 
prindrent  par  force  fa  petitcville,nômee  rtmm0.En 
ce  mefme  temps  la  ville  de  Bremgartenùtcm  les  for 
terelfes  Mûfîngen,  Balmech,  Se  le  chafteau  de  Vuil- 
denftcin  fuz  Vuallerabourg,furcnt  prins  par  force. 
L'an  de  falut  1315.  il  y  eut  forte  guerre  entre  les  Ber- 
noiSjôc  le  côte  Neufchaftcl.  L'an  de  grâce  1^31.  Les 
Bernois,auecccux  deSoleurre,ceux  dcBafle  Pierre 
côte  d' Arbergjl'Euefque  de  Bafle,  Se  auec  quelques 
autrcs,menerent  guerre  contre  les  Fribourgeois,ÔC 
Hartman,comte  de  Kybourg:  Scprindrét  par  force 
quelqs  chafteaux,àfçauoir,Gumien,Caftel,Landfs- 
hutjEfche,  Halten,  &  quelques  autres  places.  Puis 
aprcSjil  fe  ioignirét  auec  ceux  de  Strafbourg,&  dc- 
ftruifircnt  le  chafteau  de  Schuuanouu.  Lan  1351.  le 
pays  de  Hafle  feift  vne  alliance  perpétuelle  auec  les 
Bernois.  Puis  après  l'an  de  grâce  15 58. les  aduerfaircs 
des  BernoiSjCerchants  occafîon  de  guerroyer  cotre 
La  bataille  etix,afliegerent  la  ville  de  Loupen,laquelle  les  Ber- 
aaprcs  de  nois  auoicnt  rachettee  d'vne  grand'iomrae  d'argér, 
Loupen.     ^  y  auoicnt  mis  bounc  &  forte  garnifon.  Or  entre 
autres  de  leurs  ennemys ,  il  y  auoit  le  côte  de  N  euf- 
chaftel,  le  côte  de  Nidouu,  le  côte  de  Furftemberg, 
le  comte  Eberhard  de  Valangin,  le  côte  Loys  de  Sa- 
uoye,les  Fribourgeois,les  feigneurs  de  Montenach, 
)  Se  du  pays  de  Vaud.  Le  nôbre  de  tous  ceux  cy  mon- 

toitenuiron  izoo. chenaux,  &  30000.  hommes  de 
pied.  Les  Bernois  donc,  fe  voyants  prelfcz  de  cefte 
grande  neceifité,  impetrerent  l'ayde  de  ceux  de  Su- 
uitz ,  Vri,  Vnderuualden,  Soleurre ,  du  feigneur  de 
Vuilf^Tibourg,&:  d'autti^es  amis,&côbien  qu'ils  fuf- 
fent  petit  nôbre  au  pris  de  leurs  ennemis,toutesfois 
ils  les  allèrent  alîailîir ,  &  les  defconfîrent.  En  ccfte 
bataille  furet  tuez  le  comte  Ican  de  Sauoye,  le  côte 
Raoul  de  Nidouu,  le  comte  Eberhard  de  Valangin, 
Se  plufieurs  autres  grai-ulsfcigneurs,&  gentilshora- 
mes,&  enuirô  quatre  mille  hômes  de  pied.  Lors  les 
Bernois  gaignerent  iô.enfeignes  de  guerre.  Se  mar- 
chèrent incontinent  après  contre  le  bourg  de  Bur- 
genftein,lequel  ils  faccagerét.  Or  les  Fribourgeois, 
Se  les  autres  côtes  tous  confuz  de  cefte  perte,  qu'ils 
auoient  recciie,  fe  voulurent  venger,  commencerét 
de  rechef  à  enuahir  les  terres  des  Bernois ,  veu  mef- 
me qu'ils  auoient  receu  grand  fecours  du  duc  d'Au- 
CeuxdcPri  ftriche.  Mais  lesBernois  reprenats  courage, vindrét 
boutcgcon  de  grade  hardieiFe  au  deuât  de  leurs  ennemis, Sctue- 
tre'cs  iJei-  rent  d'iceux  enuirô  7oo.citoyês,&  bruflerêt  vn  de 
nois,        içyjg  fauxbourgs ,  nommé  Galteren.  Puis  après  ils 
prindrent  auflfi  par  force  la  ville  de  Hutuuyl  ,qui 
cftoit  au  côte  de  Kybourg.  Ccfte  guerre  dura  3. ans 
entiers.  L'an  1341.  Agncs,fille  du  roy  Albcrt,&  vef- 
ue  d'André,Roy  de  Hongrie,laquelle  pour  lors  ha- 
bitoit  à  Kunigsfelden ,  feift  î'appoindement  entre 
les  Bernois,&:  lamaifon  d'Auftriche.  L'an  I34<î.  ce 
côte  de  Gruyère,  le  Baron  de  laTour,&  le  feigneur 
de  Raren,  qui  tous  deux  cftoient  Valefiens,  efmeu- 
rcnt  forte  guerre  contre  les  Bernois,  5c  après  plu- 


fieurs dommages  faids  tant  d'vrt  côfté  que  d'autre, 
le  Port'enfeigne  des  Bernois  y  fut  tué,  coutesfois 
l'eftendard  fut  fauué. 

[  Le  venin  Zuinglicn  pénétra  fi  auant,que  les  Ber-  « 
nois  fen  lailFans  petit  à  petit  abreuucr,  Se  faifir,  àla  '* 
fin  en  l'an  1517.  ils  receurent  du  tout  l'apoftafie  des  « 
facramentaires,  fi  que  f  eftans  maintenuz  quelques  « 
fedesenla  purité  de  la  religion  Catholique,  ils  re-  « 
ceurent  lors  les  miniftres  de  Satan ,  &  leurs  fouffri-  " 
rent  les  difputes  publiques ,  &  libre  exercice  :  &  en  « 
fommc  abohrent  le  faind  Sacremét  de  l'autel, aba- 
tirent  les  images  de  noftreSeigneur,&:  de  fes  faints,  « 
&  défendirent  toute  cérémonie,  accouftumce  en  " 
l'EgUfe  de  noftrc  Dieu. 

DV  COMTE'  DE  GRVYERE, 
cr  du  monapere  Ocre. 

LE  comté  de  Gruyère, du  cofté  de  Midy,eft  te- 
nant, &ioignant  aux  Fribourgeois ,  en  tirant 
vers  Valais,&  f  eftend  iufques  à  V  iuais.  Se  au  lac  de 
Genéuc.  En  ce  comté  auflî  finifsct  les  hautes  Alpes, 
toufiours  couuertes  de  glaçcs,&deneiges:lefquel- 
ies  feftendét  de  Suuitz,  Vri,  Se  Vnderuualden  vers 
l'Occident.  Quant  àOcre,c'eft  vnmonaftere,qui 
eftfoubzla  iurifdidion  des  Bernois  ,  de  l'ordre  de 
Cifteaux,lequel  cft  diftanc  de  Viuais  d'vne  lieiie  Gcr 
manique,mais  il  cft  maintenant  démoli  depuis  que 
les  feigneurs  de  Berne  fe  font  émancipez  de  l'obeif' 
fancc  de  l'Eglife.  L'an  de  falut  1134.  Guy  Euefquedc 
Laufanne,  fonda  ledid  monaftere,8c  les  gcntilshô- 
mes.  Se  barons  d'Orung ,  Se  Valcs  y  donnèrent  de 
grands  biens,&:  reuenuz;lefquelles  deux  places  Va- 
IcSySe  Orung,font  auiourd'huyfoubzlaiurifdidiô 
du  comte  de  Gruyère.  Ce  pays  de  Gruyère  produift 
abondance  de  laid,  &  de  bled.  Et  quant  au  vin,  ils 
en  font  leurprouifiô  à  Viuais,quin'eft  gueres  loinç 
de  là,où  il  en  croift  en  abôdance,  ioignanr  le  Rhol- 
ne.  L'an  de  noftre  Seigneur  1345.  Se  les  Bernois,& 
les  Fribourgeois,côfederez  enfemble ,  prindrent  le 
chafteau  de  Gummen,  puis  après  feirent  de  grands 
dommages  au  Comte  de  Gruyère  :  car  ils  luy  prin- 
drent, &  démolirent  les  chafteaux  de  Lobeck  ,  Se 
Manemberg.  L'an  de  noftre  falut  138?. les  comtes  de 
Kybourg, aydez  fecrettement  parle  DucLupold 
d'Auftriche,denoncercnr  la  guerre  aux  Bernois,&à 
ceux  de  Soleurre,  Se  mefme  ils  tafcherent  vne  nuid 
de faind Martin  de  furprendre  Soleurre.  Maisles  ^ 
bourgeois  en  furent  aduerriz  de  bonne  heure,  &  la  j 
nuid  mefme  fortircnthors,&:  fe  ruèrent  côtte  leurs  fl 
ennemys.  Se  en  tuèrent  autant  qu'ils  en  rencon- 
troient .  On  deuoit  auffi  furprendre  cefte  nuid  là 
mefme  Thun,&  Arberg.  Mais  les  habitants  furent 
aduertiz  de  bonne  heure.  Se  preuindrent  le  danger. 
L'an  de  grâce  I384.1es  Bernois,auec  tous  les  confe- 
derez,aydez  par  le  comte  de  Sauoye ,  feirent  guerre 
au  comte  de  Kybourg,&:  aflîcgerent  le  chafteau.  Si 
lavillede  Bourgdorft'.  Or  le  Comte  deuoit  beau- 
coup d'ar-gent  pour  lors,&  pourtant  il  y  eut  tel  ac- 
cord,que  liles  Bernois  luy  donnoient  30.mil efcuz, 
ils  dcmeureroiét  feigneurs  du  chafteau  de  laville,&: 
dctoutelafeigueuriedcBourgdorff.  Apres  cela  les  | 
Bernois  donnerét  fecours  à  Amé,comte  de  Sauoye,  _ 
contre  les  Valefiens,  Se  prindrent  la  ville  de  Syon  j 
par  fore.  L'an  1385.  Berthoul,  SçHertman,  comtes 
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Àe  Kybourgj&lcur  merc,qui  cftoit  comtefTe  de 
Niclouu,appoin6tcrentaucc  les  Bernois  de  tous  les 
diffcrcnts,qLi'ils  auoyent  cnfcmblc.  Or  quanc  aux 
Iacobins,qui  furent  bruflez  à  Berne,  nous  en  parle- 
rons cy  après  en  la  fin  des  villes  du  pays  des  Suyfîès. 

DE   LA    CONTREE  D'AVENCHES, 
vulgairement  fmfelf^urger^oim. 

AVenches  du  teps  de  Iules  Cefar  elloit  le  prin- 
cipal lieu  des  Helueticns,appellé  auiourd'huy 
Vuisfelîspourg  félon  le  langage  du  pays.  C'eftvn 
bourg  alfez  grâd,fitué  fur  vne petite  montagne ,  où 
on  trouue  encore  quelques  antiquitez,comme  auf- 
fî  à  Paycrne,qui  n  eft  gueres  loing  de  là.  Voicy  que 
moy-mefmeayconlîderéentous  ces  deux  lieux,  à 
fçauoir ,  qu'on  trouue  de  grandes  raurailles,fai6tes 
de  pierres  bien  polies,&  ioliment  façonnées,  &C  nô 
gueres  différentes  du  viel  ouurage ,  qu'on  veoit  en- 
core auiourd'huy  à  Auguft  auprès  de  Bafle .  Aulfi  il 
y  a  des  pierres  brifecs,efquelles  il  y  a  des  lettres  Ro- 
maines grauees.Il  y  a  auflî  vn  pillier  haut,&:  eminet 
en  vn  pré,voifin  du  Bourg,  &  lemble  que  ce  font 
des  reliques  de  quelque  mur  fort  ferme,  &  tenant. 
Or  cefte  région  eft  alfez  fertile  en  vin,ôc  en  bled,Ôc 
cft  comprinfe  dedâs  les  limites  de  Sauoyeicombien, 
qu  auiourd'huy  elle  foit  fubiede  aux  Bernois,  & 
aux  FribourgcoiSjCome  aufli  la  terre ,  qui  eft  à  l'op- 
polîte  outre  le  lac  deBiennc,ou  deNeufchaftel,  eft 
aux  Ligues  ou  Cantons  pour  la  plus  grand'  part ,  S>c 
a  des  villes  affez  belles,cômc  Biel,ou  Bienne,Neuf- 
chaftcljNeuuenftatt  ou  Ville  neuue,  Granfon ,  Or- 
be,Yuerdon,  &c  quelques  autres.Le  lac  de  Bicl,  ou 
de  Biennc,ei1:  renommé,à  caufe  des  petits  poiiTons, 
appeliez  Heuurling,  defquels  on  en  fale  grande 
quantité  en  ces  quartiers ,  &  puis  on  les  porte  ven- 
dre deçà  5c  delà  iufqucs  à  8. au  lo.  lieuës  d'Alema- 
gne.  Auflî  auprès  de  ce  lac ,  il  y  croift  grande  abon- 
dance de  vin  en  la  montagne  de  Iura,qui  finift  là,& 
regarde  le  Mihy.  CeuxdcSoleurre,ceuxde  Berne 
aulîx,  Vautres  des  lieux  circonuoifins  viennent  là, 
pour  fe  fournir  de  vin.  Quiant  àNcufchaftcl,  6c  de 
fes  comtes, Se  delà  ville  de  Biel  ou  Bienne ,  nous  en 
parlerons  amplement  cy  après,  comme  auflî  nous 
ferons  fouuent  mention  de  Granfon,  &  de  Morat 
en  l'hiftoire  de  la  guerre  des  Bourguignons. 

DES  REGIONS.  CITEZ,  C  H  A- 
JisAUx,  O'des  plfu  renomme'^monA/îeres,  qui  font 
au  pays  des  HeluetiensjJîtmXducoJlé 
du  R^m. 

Du  monaftçre  Pfxuers ,  appelle  en  Latin 
Ftthmum  ,  ou  Menajîerium  a^ud 
FatMritts. 

LE  monafterc  Pfaéucrs  de  l'ordre  fainft  Benoift, 
fitué  au  pays  des  Grifons,au  Diocefe  de  Curie, 
foubs  la  protedion  des  fept  Cantons,  eft  diftant  fe- 
iô  la  dcfcéte  du  Rhin  de  4,  lieuës  d'Alemagne  de  la 
villedeCurie.  &futfondéàla  requefte  de  Pirmi- 
nie  foubs  Theodoric,Roy  des  François,&  feigneur 
d'Alemagne,&  de  la  l<hetie,&  de  Heluetie.  Or  il  y 
a  euplufieurs  Roys  nommez  Theodorics.  Le  prc- 
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micr  régna  l'an  Ôyo.lc  fécond  l'an  713.  foubs  lequel 
il  femble  bien  aduis,quc  cefte  fondation  fur  faidCj 
ie  lailFe  àparler  des  raifons.  Les  lettres  de  la  fonda- 
tion font  perdues,  comme Ican  Jaques  Ruflînger 
Abbé  dudid  lieu  m'en  a  aduerty,  en  la  maifon  duql 
i'ay  efté  humainement traidé l'an  1547.  cftantallé 
là  pour  contempler,  ôc  confidercr  l'antiquité  du 
heu.  Ce  monaftete  a  efté  autresfois  doué  de  grands 
reucnuz,comine  les priuilegcs ,  qui  luy  ont  efté  ot- 
troyez  pat  les  Empereurs  Loys,Lothaire,  &  Char- 
les le  demonftrent.  D'auantage  auflî  aucuns  com- 
tes,barons,  &  gentils  hommes  ont  tenu  autresfois 
de  cemonaftere  quelques  places,  &poirefl[îons  par 
manière  de  fief.  Or  ce  monaftere  eft  fitué  en  vne 
haute  montagne,&  quand  on  y  eft.  monté,on  trou- 
ue vne  grande  plaine  là  delfus  aueo  des  prez  bien 
plailànts,dcs  bois,&  forcfts  c/pelFes ,  &  des  fontai- 
nes bien  ample,&  larges.  De  cefteplaine  montent 
de  tous  coftcz  de  hautes  montagnes ,  qui  femblent 
toucher  iufques  au  ciel,  entre  lefqucls  il  y  a  vne 
profonde  vallée,  &  droide,  par  laquelle  pafle  vti 

grand  ruif- 
fcau,  appelle 
Camm",  bruy 
ant  d'vne 
merucilleufe 
impetuofité, 
qui  fort  à  Ra 
^atZjhors  de 
a  glace  en- 
durcie aux 
montagnes , 
&c  va  tout 
droit  vers  le 
Rhin.  De  là 
tirant  plus 

outre  vers  le  Midy  autant ,  quVn  homme  de  pied 
pourroit  faire  de  chemin  en  vne  heure.  On  trouue 
des  baingsioignant  ledid  ruyfleau,  fortants  des  ro- 
chers en  la  vallecprofondc  entre  des  hautes  mon- 
tagnes,&  fort  prochaines  l'vne  de  l'autre ,  Icfquels 
baings  deuant  300. ans  furent  premièrement  trou- 
uez  par  vn  veneur.  loignant  le  borg  de  ce  ruylfeau 
f  efleuent  des  horribles ,  ôc  hautes  roches  ,  prefque 
f  entretouchantes  au  bas  près  dudid  ruyfleau:  mais 
au  milieu  elles  font  fort  cauees,&  creufcs,&  puis  de 
rechef  courbées  au  deffuz.ôc  comme  voulrces  l'vne 
contre  rautre,faifants  au  milieu  vn  creux,6c  goulfe 
fpacieux ,  dedans  lequel  il  y  a  encore  auiourd'huy 
trois  ou  quartes  petites  maifonnettes  obfcurcs  ba- 
fties,qui  font  fouftenues,&:  appuyées  fur  des  pillo- 
tis  vn  peu  au  defliis  de  ce  ruylFeau  ,  auquel  lieu  nul 
ne  pouuoit  au  parauant  venir  fans  vne  longue  cor- 
de,ou  efchelle.Il  n'cft  pas  poflSble  de  ce  mettre  de- 
uant les  yeux  quelque  figure,  par  laquelle  on  puilFc 
reprefenter  la  façon  decelieucy,veu  que  toutes 
chofes  font  enclofes  dedans  des  rochers  comme 
dedans  vne  cauerne  fort  creufe,  &  au  deflus  il  y  a  v- 
ne  grande  fendaflc  feulement  entre  les  rochers ,  & 
pierres  oppofites ,  par  laquelle  le  Soleil ,  cftant  au 
Midy,cnuoyclalueur  de  fes  rayons  iufques' au  bas 
l'efpace  d'vne  heure,&  ce  au  temps  d'afté,  quand  le 
Soleil  cft  au  plus  haut  degré  de  l'Hemifpherc,  Il  y  a 
vne  fi  grâd'  obfcurité  en  ce  gouffre,  que  plain  Midy 
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onl  prefquc  bcfoing  de  châdclle,ou  de  quelq  autre  froid.  Dauantageellc  eft  bonne  pour  la  douleur  de 
lumière  On  a  faid  de  grands  &:  profonds  pcrruys  tefte,eUe  conforte  la  mémoire,  elle  corrobore  la 
en  forme  de  desrez  en  ce  rocher ,  qui  eft  dreifé  du    veUc,  &  l'ouye,  elle  ouure  les  replenons  du  cer- 


lo; 


cofté  d'Orient  en  façon  de  muraille,  (car  il  n  eft  pas 
fi  creux ,  &  caué  comme  l'autre ,  qui  eft  à  roppofi- 
re)  &c  dedans  ces  grands  pertuys  on  y  a  mis  de  grof- 
les  pièces  de  bois ,  qui  fortent  dehors  defdids  per- 
tuys de  la  longueur  de  cinq  ou  fix  coudées:  &:  deffus 
ces  grolfcs  bufches  ,  il  y  a  des  poutres  mifes  du  tra- 
uers,  &  du  long,lefqueUes  font  vn  pont,  par  lequel 
on  defcend,  ôc  monte  petir  à  petit  fans  aucun  dan- 
ger, depuis  le  haut  des  rochers  iufques  au  fonde- 
La  qualité  ment.  Or  les  eaux  de  ces  baings  font  bien  chaudes, 
des  e,iux  mais  non  point  bouillantes,  &  fortent  des  fendaf- 

<k  Pfeuc  ?  ^"     rocher  Oriental ,  &c  des  cauernes  de  la  terre, 
eucrs,  ^^^^  ç^^^  ^  ^  abondant  au  mi- 

lieu d'Efté,  qu'il  y  en  auroir  âiVcz  pour  deux  mille 
perfonnes,  pourucu  q  cefte  veine  iettaft  fon  bouil- 
lon en  quelque  plaine  fpacieufe.  Mais  en  vn  lieu  fi 
eftroit  à  grad'  peine  y  a  il  place  pour  cent  hommes. 
Car  la  cuue  ou  layette ,  en  laquelle  font  affis  ceux, 
qui  fe  veulent  baigner,  eft  taillée  en  vue  pierre,  qui 
eft  adhérante  au  rocher  eflcué ,  ôc  ceux  qui  font  là 
pour  rcccuoir  l'efficace  des  baings ,  font  affis  en  té- 
nèbres, comme  les  ames ,  qui  font  au  trou,ou  Pur- 
gatoire faind  Patrice.  Vn  peu  deuant  q  le  pont  fuft 
faid^  beaucoup  de  gens,qui  eftoient  là  venuz  pour 
fe  b|iigner,voyants  la  hauteur  du  lieu,  penfants  par 
où  il  leur  failloit  defcendre,craignoient,que  la  tefte 
ne  leur  tournaft,&  par  ce  moyen  f  en  rerournoicnt. 

La  vertu,  &  Cefte  eau  eft  fort  pure,  &  nette ,  tirant  fon  origine 

dcs^bal'no^s  ^     cuyure,  &  n'a  nulle  mauuaifc 

es  ainos,  Qjçjjj.^g^Q^^jf^.p^Qyfjlpeftj.e_  Elle  comméce  àfor- 

tir  horsau  Printemps,  & celFe  en  Automne.  Elle 
cr&ift  auec  les  herbcs,&  quand  les  herbes  commen 
cent  à  fleftrir ,  elle  diminue  auflî .  Elle  a  des  opéra- 
tions de  m  erucilleufe  ,&  fort  grande  efficace.  Elle 
guerift  aucunes  maladies  en  neuf  ou  dix  iours  :  au- 
cunes en  trezc  ou  quinze,  fc4on  la  diucrfiré  des  com 
plcxions,  &  la  rude  nourriture  des  pcrfonnes,&  fé- 
lon qu'vn  chacun  eft  diligent,  ou  parelïeux  à  le  bai- 
gner. Elle  ofte  tout  retirement, ou  difiondion  des 
anébrcsquelle  qu  elle  foit,foit  qu'elle  procède  d'ire, 
ou  de  trop  boire.  Elle  ofte  auflî  le  rremblemçnt  des 


ueau ,  &  des  nerfs ,  comme  eft  le  haut  mal,  ou  mal 
faind  Iean,rapoplexie,  le  fpafme. 

SARVNEGANZA, 
vulgairement  Af^ellee 


Vis  à  vis  de  ce  monaftere  dè  Pleuers ,  tirant  vers 
Septentrion,  eft  fîtué  le  Comté  de  Sargans, 
auec  la  ville,&  chafteau,&  de  mefmc  nom,di- 
ftantc  dudid  monaftere  d'vne  Ueiie  d'Alemagne  du 
cofté  de  la  montagne,  appellee  l'Efchelle  :  lequel 
Comté  appartient  auiourd'huy  aux  7,  Cantons, 
loachim  Vadiam,hommc  doûc,  efcrit  ainfi  deSar-  Jf*^' 
gans:Sargans,dir-il,eft  appellee  en  Latin  Sam  Cafa, 
àlaquelle  la  pofterité  rude  a  donné  le  nom  d'vne 
oye,commc  ceux ,  quin'entendoient  pas  la  langue 
Romaine  :  Se  comme  là  couftume  a  grand  pouuoir 
à  côfermer  vn  erreur  :  cefte  noble  famille  des  com- 
tes de  Sargans  a  acquiefcé  à  cefte  oppinion,  &  fur 
cela  a  receu  vne  Oyc  en  Tes  armoiries,  comme  vne 
chofe  tirée  de  race  ancienne.  Il  y  a  auflî  là  vn  vieil 
chafteau,appcllç  Sax  encore  auiourd'huy,&  en  La- 
tin J^^rww,  c  eft  à  dire,  roche,  duquel  les  nobles  Ba- 
rons de  Sax  tiennét  leur  nom.  Ainfî  la  ville  Mayen- 
feld  eft  auiourd'huy  appellee  par  vn  mot  tourné,&: 
corrompu,qui  vient  de  ce  mot  M4gna  w//rf,ceft  à  di- 
re, grand  village. Par  femblables,&  autres  plufieurs 
cuidcnts  arguments  on  peut  facilemét  cognoiftre, 
qu'vne  grande  partie  de  ce  pay^  des  Grifons,  qui  eft 
deçà  le  Rhin  au  cofté  de  la  Gaule ,  a  cfté  attribuée  à 
la  première  Rhetic  lors ,  que  les  Romains  ordon- 
noyent  les  prouinces ,  ce  qui  eft  dcmonftré  par  les 
reliques  des  forterefles  anciennes,  qui  font  en  ces 
lieux  là.  Car  il  n'y  a  pas  vne  de  toutes  les  prouinces 
de  cefte  contree,qui  retienne  plus  manifeftes  traces 
delà  langue  Romaine ,  que  cefte  partie  du  pays  des 
Grifons.  Car  les  vieux  chafteaux,  les  villes,  les  val- 
lées, les  territoires,  &  villages  retiennent  les  mots 
Romains  encore  entiers  :  comme  Ew/wm ,  Empfs, 
Monsfortis^Momfon,^fp(rmons,Ai'pxemomyCuria^ 


mains,&:des  iabes:ité  les  gouttes  aux  mains,&  la  laf    Cur  ou  Cuire,  qui  eft  vne  ville  ancienne,  &  iadis  le 


fêté  des  mébres,ou  quâd  les  mébres  deuiennêt  tous 
fecs  par  faute  de  fubftâce:  elle  chafle  les  Heures  en- 
uieiUies,&les  maladies  qui  tirent  à  la  iaunifle,la  gra 
uelle,la  defaillâce  des  reins, &  de  la  veflîe,  &  toutes 
maladies  occultes  qui  font  entre  le  cuyr  &  la  chair, 
côme  le  mal  faint  Main,qu'ô  appelle  la  galle  ou  ron 


fiegc  dumagiftratde  la  Prouince,dont  il  femble 
qu'elle  a  prins  fon  nom,  comme  Ci  elle  eftoit  appcl^ 
lee  la  Court.  Les  limites  de  la  haute,  ou  première 
Rhetie,  font  depuis  la  fourcedu  Rhin  iufques  à  la 
riuierc  de  Lcch.  Et  la  bafle  ou  féconde  Rhetic  con* 
tient  tout  ce, qui  eft  entre  les  deux  riuieres  de  Lech, 


gne,  le  feu  volage ,  &  autres  femblables  infedions  &  Ihn,comprenant  les  villes  Rcgenfpourg,&  Paf- 

demergeantcs  .  Item  elle  guerift  toutes  playesou-  fau.  Les  Alemans,c'eftàdire,les  Souabes  ontoccu- 

uertes,  lefquelles  viennent  aux  iambes  au  dcfloubz  pé  la  haute  Rhetie ,  &  elle  fut  appellee  la  Duché 

des  genoux:  les  chancres ,  fiftules ,  apoftumes  bou-  d'Alemagne  de  par  les  Alemans .  La  ville  d'Auf- 

cufcs.ôc  vlceres  de  l'cftomach.'Elle  guerift  auflî  ton  bourg  eftoit  pour  lors  auflî  en  cefte  haute  Rhetie. 

tes  les  playes,qui  ne  font  pas  bien  guerieS)principa-  Quant  à  la  comté  de  Vuerdemberg,ic  n'en  puis  rien 

lemcnt  ccllcs,qui  ont  efté  guéries  à  la  hailè  auant,  dire,  finon"  que  ceux  de  cUrU  l'ont  achettec  depuis 


que  la  chair  naturelle  foit  rcueniie .  Elle  guerift  les 
rompures  des  iambes, quad  elles  n'ont  pas  efté  bieru 
gucrics:item  les  membres  debilitez,&defnouez  par 
chcutc,  ou  tortcurc  :  les  blelfures  d'vn  coup  d'arba- 
IcftCjOU  d'vn  coup  de  hacquebute,  quand  elles  font 
mal  pcnfccs  :  le  fang  caillé  d'vne  chcute  ou  de  mou- 
ucment,  ou  de  batcurc.  Se  les  membres  araortiz  de 


quelque  temps  en  ça. 

DE  GLARONE,VVLGAI- 
remennt  appelles,  cUrfs. 

CEfte  vallée.  Se  région  eft  appellee  és  lettres  La- 
tines Clarona ,  Sc  eft  enuironnee  de  fort  hautes 

monta- 


) 
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montagnes .  Elle  touche  à  la  haute  Ligue  grife ,  en 
laquelle  laptcmiere  partie  du  Rhin  prend  ion  ori- 
gine. Se  puis  après  aux  montagnes  dVri ,  ôc  tirant 
vers  Occident  elle  prend  fin  aux  montagnes  de  Su- 
uitz.  Au  refte  elle  elloit  anciennement  clofe  du  co- 
fté  de  Septentrion  d'vne  muraille  bailie  tout  à  tra- 
ucrs  de  la  vallée  depuis  vne,njôtagne  iufques  à  lau- 
trc.  La  iurifdiétion  decefte  regioafut  donnée  du 
temps  de  fain£l  Fridolin  auec  d'autres  reuenuz  au 
monaftere  de  Seckingen  par  vn  certain  Comte, qui 
cftoit  du  temps  de  Clouis ,  premier  Roy  Chreftien 
François,  comme  il  eft  monftré  par  la  légende  ce 
{âind  Fridohn,  à  fc^anoir ,  l'an  de  falut  500.  lequel 
(cdmmcnousauonsdiâ:  cy  delFus)  fut  le  premier 
.  Roy  de  France,  qui  eut  domination  fur  lesRhc- 

-  tiens ,  Alemans,  &  Hefuetiens  ,  Depuis  au  temps 

-  fuyuant,ceftc  terre  f  eft  acquis  liberté,  ôc  propre  iu- 
'  rifdidtion  :  &  f  eft  alliée  auec  les  autres  Suyilcs  l'an 

izji.  Les  habitats  de  ce  pays  viuét  de  lai(i,defour- 
magcSjde  beurre,  &  de  chairs.  Là  entre  les  deftroits 
des  montagnes  on  n'y  feme  point  de  bled ,  ou  Ci  on 
en  feme  c'eft  bien  peu,&iln'y  a  gueres  de  vignes  no 
plus,  ils  ont  des  vergers  pleins  d'arbres  fruidtiers,  & 
ont  auffi  de  belles  prairies .  Et  quant  au  vin ,  &  au 
bicd ,  ils  en  vont  faire  leur  prouifion  ailleurs .  Les 
lacs  les  fournirent  de  poifFons ,  ôc  recouurent  ailèz 
degibbierfauuage,  &  venaifons  des  montagnes,  & 
forefts.Cefte  région  a  maintenant,&  a  eu  autresfois 
pluficurs  fort  gents  fçauants,  entre  lefqucls  ceux  cy 
tiennent  le  premier  lieu  auiourd'huy.Henry  Lorith 
Glarean,  Se  Gilles  Tfchud  tous  deux  Pratriciens  de 
cUrU,  lefqucls  toutesfois  n'ont  point  befoing ,  que 
ic  les  loiie.  Car  ils  ont  monftré  tous  deux  combien 
ils  fontingenieuxj&principalemét  Henry  Glarean, 
pocte  excellent,  fçauant  en  Mathématique,  &  bien 
exercé  es  bons  auteurs, &  principalement  Hiftorio- 
graphes.Non  feulement  les  Alemans,mais  auflî  au- 
tres nations  cftranges,qui  luy  enuoycnt  des  enfants 
en  grand  nombre, &  les  luy  donnent  en  charge,  fça- 
uentalTcz  ,  combien  il  a  faid  de  difciples  fçauants 
parfon  inftitution,&  dihgence. 

DE  L'ABBAYE  DES  ERMITES 
en  U  firefi  obfct*re ,  appeUee  vulgÂi- 
rement  Etnjtdlea. 

L'A  N  de  falut  860.  Saind  Meinrad  baftit  au  lieu, 
où  eft  auiourd'huy  Einfidlen,vne  petite  mai- 
fonnette.  Se  pour  lors  c  eftoit  vn  defert  non  habite, 
plein  de  ronces  &;efpines,  comme  on  peut  veoir 
par  fa  légende.  Apres  auoir  làvefcu  quelque  temps 
au  fcruice  de  Dieu,  comme  les  gens  religieux  Se  de- 
uotieux  auoyent  accouftumé  en  ce  temps  là  de  fe 
retirer  hors  des  tumultes  de  ce  monde  :  il  fut  mis  à 
mort  par  deux  brigands  :  lefqucls  penfoyent  bien 
trouuer quelques  riches deipouilles,&  bon  butin 
dedans  fa  maifonnette,  d'autant  qu'il  eftoit  fils  d'vn 
certain  comte  de  Sungouu  en  Souabe  .  La  mort 
innocente  de  ce  faindt  homme  donna  bruyt  à  ce 
lieu  là,  en  forte  que'  peu  de  temps  après  il  y  eut  vne 
excellente  Se  magnifique  Abbaye  fondée ,  à  laquel- 
le furent  donnez  villages ,  droids ,  priuilcges,  & 
grandes  richclfes  ,&  reuenuz  du  temps  de  l'Empe- 
reur Othon  premier,  enuiron  l'an  de  grâce  neuf 
ccnsquarantecinq.il  y  a  80.  ans  paifez,  qu'en  ce 


monaftere  on  ne  rcceuoit ,  que  des  Comtes,  Se  Ba- 
rons.lefquels  on  appelle  nobles  francs.  Et  qui  plus 
eft,aucuns  Comtcs,Barons,&  Gentilshommes  ont 
tenu  anciennement  quelques  places  en  tiltre  de  fief 
de  l'Abbé  dudid  monaftere.  Il  yaauiTilongtcmps, 
que  beaucoup  de  gés  de  tous  les  quartiers  d'Alema- 
gnc  font  allez  bien  fouucnt  là  en  pèlerinage ,  &  en- 
core auiourd'huy  aucuns  y  vont ,  d'autant  qu'on  a 
crcu  que  lefus  Chrift ,  en  fa  propre  pcrfonne ,  a  là 
confacré  vn  oratoire,  ou  vne  chappclle  à  la  vierge 
Marie  fa  merc.  D'auantage  aucuns  grands  princes. 
Se  Euefques  fouloyent  dcuant  ce  temps  cy  vifitcr 
ce  lieu  par  deuotion,  cerchant  lefus  Chrift  en  ces 
lieux  fohtaires .  Dietland  de  Souabe  fut  iadis  Abbé 
de  ce  monaftere. 

DE  LA  VILLE   DË  SAlHCT 

GALjET     DE  I.'abB£ 

d'fcelle  y  &  d'^ppentl{4. 

C  A I  i<  c  f  Gai ,  homme  iufte ,  Se  droid,  vint  d'E- 
'-'fcolFe,  comme  aucuns  efcriucnt  (  ou  félon  les 
autres)  d'Ibernie,ou  Yrlande,  auec  Colombain, 
Se  après  auoir  traucrfé  la  Normandie,  la  France,  Se 
la  Bourgongne,  il  vint  en  Alemagne,  auprès  du 
lac  de  Conftance,  où  il  feift  fa  demcurance  quel- 
que temps  :  &*finalemcnt  f  en  alla  habiter  aux  de- 

ferts,  auprès  des  monta-  ] 
gncs,  aulieu,  où  auiour- 
d'huy on  vcoit  lemona-^ 
ftcre.  Se  la  bonne  ville  de 
faind  Gai .  Or  cecy  ad- 
uint  l'an  de  falut  fix  cens 
trente,  foubz  Dagobcrr 
le  grand,  Roy  de  France. 
Au  reftcle  RoySigebert, 
&  autres  princes  de  Fran- 
ce ont  du  commécement 
pourueu,  luy ,  Se  fes  compagnons ,  en  cefte  région 
montueufe,  qui  a  efté  depuis  appcUee  ^bUtts  cella, 
vulgairement  Appentzel ,  de  beftial ,  Se  de  laid ,  à 
fin  qu'ils  culTent  dequoy  viure  commodément  :  & 
depuis  par  fucceffion  de  temps  les  Abbez,qui  luy 
ont  facccdé,  ont  obtenu  de  plus  grandes  richef- 
fcs ,  Se  reuenuz  des  Roys,  Se  Empereurs ,  Se  finale- 
ment le  monaftere  eft  deucnu  fi  riche  par  les  au- 
mofnes,contributions,&  légats  teftamentaires,que 
les  moynes  ont  acheté  des  terres,  des  pofleiîîons,& 

des  homes.  Ce  monaftere  eftoit  anciennement  vne  r  *c 

rT    1  1  •II-'  i>  inonaA 

tlcolctantde  gcntilshomcs ,  que  d  autres  gcns,de  ftcreseftoi- 

laquclle  font  fortis  pluficurs  hômcs  fçauâts,enfor-  ent  ancien- 

te  que  quelquefois  fy  font  trouuezbié cet  cinquâte  EC- 

eftudiants,&  moynes  nourriz  du  reuenu  dudid  mo  '°*^^' 

naftcre,  n  eftants  diftraids  d'autres  folicitudes,  que 

de  fappliquer  à  l'eftude.  Se  à  quelques  ouurages  in- 

gcnieux,feants  à  cœurs  nobles.  Et  delà  eft  aducnu, 

que  pluficurs  ont  efté  tirez  de  làpoureftre  faids  E- 

uefques  de  Conftâce,à  fçauoir,  Anafrid  l'an  757.  j/-  ' 

mdiM  l'an  ■j6-/Aeân  l'an  780. & quelques  autrcs.Car 

cecouentaefté  long  téps  foubz  le  gouuernement 

des  Euefques  de  Côftance.  Or  félon  q  les  richelfcs 

font  crcaes,&  l'afFcdion  d'icelles ,  tout  le  zelc  auftî 

d'cftudierfut  eftcint,  &  les  moynes  ont  appliqué 

leurs  cfprits  aux  affaires  môdains:&ceux  qui  cftoiéc 

de  noble  race  ont  efté  efleuz  Abbez,lefqls  lafchants  ' 

Ll  iij 


1077 


Colmographie 


10 


la  bride  à  toute  ambition  ,lonc  deuenuz  gens  de 
guerre ,  &  ont  plus  tafché  à  aiguifer  leur  entende- 
Le»  Abbcz  ^cnc  à  chofes  mond.iincs ,  qne  fpirituelles .  Et  fur 
princes.      ^^^^  j^Q^^j      pouuons  parler  d'vn, lequel 

l'an  ïxi6.  fucceda à  l'Abbé  Raoul,àfçauoir,Côrad, 
baron  de  Bufnang,  natif  du  pays  deThurgœuu, 
homme  temeraire,&  outrecuidé,lcquel ,  eftanc  en- 
flé ie  l'abondance  de  ces  grandes  richclfes,  &  pof- 
feOlonSjfe  gouuerna  en  prince,lequel  tiltre  tous  les 
Abbez,qui  luyont  fuccedéfe  font  attribué,  il  y  a 
defia  3î.o.ansanplus:au{îi  font  ils  bien  dignes  de  ce 
tiltre/i  on  regarde  leurs  richelfes  &  polfeffions.Da 
temps  de  Frideric  fécond  ,  cefte  Abbaye  auoit  de 
grandes  richefles,&  grande  puilfance ,  qu'ily  auoit 
beaucoup  de  barons,comres,&  autres  gens  nobles, 
quitenoyent  en  fief  d'icelle  plufieurs  reuenuz,  ôc 
rentes. La  Chronique  de  Strafbourg  monftre ,  que 
l'a  defalut  iz6i. quand  Gaultier  de  Gerolczelck  fut 
•confacréEuefque  de  Strafbourg  ,&  debuoit  faire 
fon entrée, l'Abbé  Berthold  de  Falckenftein  natif 
delà  Foreif  Noire  l'accompagna  auec  mille  che- 
uaux capara(ronnez,&  l'Abbé  deMurbachluy  feift 
compagnce  aueC5oo.  cheuaux.  L'Abbé  de  faina 
Gai  a  auiourji'huy  de  noftre  temps  vne  poiref- 
fion  plaifante,  &  tient  foubs  fa  iurifdiélion  grand 
nombre  de  gens  belliqueux  au  haut  .  Se  bas  pays  de 
Thurgœuu.  Et  enla  comté  deThockembourgil  a 
haute  iuftice,&:  droid  d'exécution  de  mort ,  &  au- 
cuns chafteaux  auec  cenfes ,  &  reuenuz,&  baiîe  iu- 
ftice.  Mais  ledid  Abbé  n'a  point  droid  de  louer 
gens  ,ains  cela  appartient  en  commun  à  ces  deux 
Cantons ,  à  fçauoir ,  Suuitz ,  &  cUrU.  Celle  com- 
té e£cheut  aux  barons  de  Raren  en  Valais  après 


les  Roys  &:Empereurs.Elle  a  efté  auflff  par  plufieurs 
ans  confédérée  auec  aucuns  fcigneurs ,  terres ,  &c 
villes,  &:  mefme  aux  Abbez,finalement  conioinébe, 
eomprinfe  à  perpétuité  en  l'alliance  des  Suyires,qui 
fut  l'an  i454.Le  monaftcre  eft  fitué  dedans  les  mu- 
railles de  la  Yille,&;  a  bien  peu  de  maifons  enclofes, 
&pres  d'icelles  deux  iardins.Mais  les  autres  plaines, 
qui  font  fans  murailles  ouucrtcs  iour  &  nuidtà  vn 
chacun,fontàlavillc,&tout  cela  eft  enfermé  des 
murs.  Se  tours  de  la  ville .  Dedans  le  monaftcre  il  y 
a  franchifc  pour  tous  ceux ,  qui  n'ont  point  perpé- 
tré cas  digne  de  morr,&:  quand  au  ctime  capital  ce 
eftauiugedelavilledepunir,fileforfai6t  eft  no- 
toire.Cefte  ville  de  S.Gal,eft  fituee  ioignant,  &  en 
partie  dedans  les  motagnes  en  vn  fond  agrefte,mais 
elle  a  vn  regard  plaifantjl'air  fain^  Se  bonne  cau:d'a- 
uantageles  champs,  ScpoiTeffions  moyennement 
bonnes,  elle  eft  fort  peuplée ,  riche,  &  gouuernee 
par  bon  ordre.  Les  bourgeois  font  grand  fai6t  de 
toillesdelin,&ily  aentreeux  des  ger^s  fort  inge- 
nieux,&  marchantSjfçachants  plufieurs  langues,  la 
marchandife  defquels  fe  porte  prefque  par  toute 
laChreftienté,  ce  qui  apporte  vn  grand  profit  aux 
terres.  Se  peuples  voyfins,&  principalement  à  ceux 
d'Appcntzel,à  ceux  du  Rhintal,aux  peuples,  qui 
font  fubicdts  à  l'Abbaye,  aa  pays  deThourgouu,&; 
à  la  comté  de  Tockembourg.  Les  marchants  gay- 
gnent  aufli , mais  ce  n'eft  pas  fans  hazard ,  d'autant 
que  les  voifins,qui  leurs  vendent  leur  peine  auec  le 
profit,  n'attendent  point.  Quant  aux  chofes  ne- 
celfaircs  pour  la  vie  de  l'homme,  la  ville  les  peut 
commodément  recouurer  des  terres  fufdidtes  ,  à 
fçauoir, poiftons ,  laidages',  chairs ,  &;  autres  cho- 
fes .  Ils  vont  quérir  le  bled  en  la  région ,  qui  eft  ioi- 


la  mort  de  Frideric  dernier  ,  comté  de  Tockcm-  ,  _ 

bourg  qui  fut  l'an  de  filut  i  4  3  6.  &  fut  vendue  gnant  le  lac  de  Conftance.Ôc  pour  y  aller,  il  ne  faut 
pareux  à  l'Abbé  Vlrich  l'an  defaluti  468.  Ora-  que  trois  heures  au  plus  La  région  d  Appentzel,diV 
près  plufieurs  guerres  ,  que  l'Abbé  Chunon  eut  cofté  duMidy,touche  àlaiurildidion  de  1  Abbe,& 
^  •    -  I     -Il    .      ne  f'cn  faut  gueres,qu'elle  ne  touche  audî  aux  limi- 

tes de  la  ville  de  Saind  Gai. Elle  a  efté  autresfois,eiî 
partie,fubiede  à  la  iurifdidion  du  monaftcre:  mais 
à  caufe  de  la  tyrannie  d'aucuns  A  bbez,qui  vouloyét 
exiger  plus  que  de  raifon,  maintenant  en  reçoy- 
uenc  moins,  qu'ils  ne  veulent,  ont  efté  affranchiz 
fz'dèl'Empereur ,  &  l'Abbé  mefme  luy  face  hom-  par  force  d'armes ,  Se  par  l'ayde  de  ceux  de  Glark,&: 
mage.  Au  refte  quant  à  la  ville  de  S.Gal,il  y  aplus  de  de  Suuitz  :  Se  depuis ,  eftants  par  moyen  de  com- 
7oo.ans,qu'elle  a  commencé  petit  à  petit  de  fe  ba-  pofition  reconciliez  à  l'Abbé.&rachettez  delà  fub- 
ftir  par  petites  maifons,qu'onfaifoitpres  le  mona-  iedion  du  monaftcre,  ils  ont  obtenu  finalement 
ftere ,  auiourd'huy  vne ,  demain  vne  autre:  &  corn-  propre  iurifdidion  .  Et  toutesfois  la  région  d'Ap- 
melong  temps  après  les  Hongrois  paflbyent  par  pentzel  n'a  point  efté  au  temps  palFé  tellement 
tout  en  la  haute  Germanie,  &  deftruifoyent  toutes  annexée  au  monaftcre  ,  qu'elle  recogneuft  feule- 
les  terres,&  pays,à  lors  elle  fut  fermée  de  murailles    ment  les  moynes  pour  fuperieurs,  mais  auec  ce  elle 


La  ville  ie  contre  ceux  de  Appentzel,  Se  contre  la  ville  de 
S.gII.  Saind  Gal,lefquellcs  durerét  7. ans  entiers  iufques 
au  temps  de  l'A  bbéG  afpard  de  Fandemberg:le  mo- 
naftcre de  S. Gai  feift  perpccuelle  aUiance  l'an  1441. 
auec  ces  4.  Cantons,  Zurich ,  Lucerne,  Suuitz ,  Se 
G/4^«:combien  que  ledid  monaftcre  tienne  des  fi- 
c 


eft  tributaire  à  l'empire  ,&  luy  a  rendu  autres  de- 
uoirs. Car  elle  eft  bien  peuplee,&  garnie  de  gens  de 


euerre, 


félon  l'opinion  de  loachim  Vadian ,  homme  excel 
ler,&  dode,qui  en  ceftc  forte  a  efcrit  de  ceftuy  fon 
pays. Du  commécement  la  ville  rendoit  obeilîance 
au  monaftcre, «Se  cela  dura  iufques  au  temps  de  Fri- 
deric 2,  nepueu  dudid  Frideric  premier  l'an  1 1  z  o, 
après  lequel  temps  elle  fut  annexée,  &  incorpo- 
rée à  l'empire ,  combien  que  ce  pendant  elle  eftoit 

aufll.  tenue ,  Se  obligée  au  monaftcre  à  beâucaup  parroiffes ,  à  fçauoir, d'Appentzel,Gays ,  Vrnefche, 
de  fcruiccs ,  defquels  toutesfois  elle  f  eft  finalcmét    Trogen,  Tuffen ,  Herifgouu ,  Hunduuyl ,  &  lapar- 


Toute  leur  terre  eft  diuifee  en  doiizc  com- 
munautez,  lefquellcs  ils  appellent  Roden  .  Les  fix 
communautez  font  deifoubs  la  parroifte  d'Appét- 
zel,&:  les  autres  fix  font  delToubs  les  autres  parroiP 
feshorsde  ceftc  cy.  Or  en  tout,  ils  content  huid 


rachetée  par  fucceffion  de  temps  par  honneftc 
moyen,  par  recompcnfe  d'argent ,  Se  autres  biens. 
Se  en  ceftc  ibrte  elle  a  obtenu  iurifdidion  propre, 
&  depuis  receut  fur  cela  liberté,  &:  priuilcges  par 


roidc  enlaFolfe.  Les  communautez  de  dehors  ce 
font  Hcrifouu,  Hunduuyl  ,  Trogen,  Vrnefcheiï,' 
Gays ,  Se  Tuft'cn.Et  les  communautez  dededansce' 
font  Appentzel,  Schuucndy,  Brulifouu,  Gontes, 

Vuincfcel- 
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Vuiackelbach,  Se  Hiflea.  Mais  les  commnnaatez 
de  dehors  ont  deux  fois  plus  d'hommes ,  que  celles 
de  dedans  :  Icfquels  hommes  font  gens  ruftiques, 
robaftes,preudhdmmes, &  fîmples.  llsviucntde 
kidkagcSjdareuenu'de leurs beftes,&  de  fillcr  du 
lin,& portent  toutes  ceftes  leurs  marchandifes  en 
U  ville  de  SaindGaljdequoy  ils  font  grand  profit, 
&  t'apportent  tous  les  ans  grand'  fo  mme  d'argent. 
Ils  ont  montagnes  plaifantes,&  des  pafturages  gras 
en  icelles:leur  beftial  eft  petit,  mais  abondant  en 
laidt .  Ily  a  cent  ans  ou  plus  qu'Appentzel  a  efté 
comprinfe  eu  l'alliance  des  SuylFes ,  ôc  fînaleçîent  a 
cftc  déclarée  pour  Canton  l'an  de  gracer  5  1 3."  Les 
gens  du  pays  ont  faid  plufîeurs  ades  vertueux  en 
beaucoup  de  lieux ,  Se  ont  fai£t  beaucoup  de  dom- 
mages,eftants  toutesfoisprouoquez  d'aucuns  gen- 
tils hommes  fantaftiques  ,  qui  habitoyent  au  pays 
dcThurgouu, Rhinthal ,  c'eftà  dire, la  vallée  du 
Rhin ,  au  territoire  de  Veldkirch ,  Se  de  Bregents. 
BBcnrzcl  région  de  Appentzel  (  comme  deda  nous 

i,  encr«  auons  diâr)  n'appartenoit  pas  aii  monaftere  de  S. 
I  Caatôx  Gai,  mais  vue  bonne  partie  d'icelle  rendoirobeif- 
jSuyflw».  (inccaux  gentilshommes:&  apresla  mort  de  l'Ab- 
bé Chunon ,  &  après  que  le  Concile  de  Confiance 
fut celebré,tous  ontefté  rcduids  foubs vue  mefme 
iurifdidiori,  Se  foubs  vn  mcfme  magiftrat ,  à  fça- 
uoitjl'ân  de  falut  1421. 


Scha0}4ujè. 

CEftc  ville  cft;  giîîfc  ducoftc  du  Rhin  tirans  vers 
jermanie.  Quant  au  nom  d'icelle ,  il  y  a  di- 
ucrles  opinions.  Aucuns  penlênt ,  qu'elle  a  prins  ce 
nom  du  mot  de  brebis, laquelle  les  Alemans  ap- 
pellent Schaf,  &  les  bourgeois  decefte  ville  por- 
tent en  leurs  armoiries  yn  béllier,  de  fable  en  châp 
d'or.Les  autres  difent,qu  elle  eft  appellée  Schafhau 
fen ,  &  qu  elle  a  prins  ce  nom  d'vne  marniere ,  que 
les  Alemans  appellent  SchifF,  &  aucuns  Scheff,  &: 
ce  d'autant  que  deuant,que  la  ville  fufl:  baftie ,  &  le 
pont  côftruit,  ily  auoit  là  vn  palFage  outre  le  Rhinj 
auprès  duquel  ils  auoit  grand  nombre  de  nauires 
&  bateliers. 

[Et decefte  opinion  eft  Rhénan, quand  il  dit, 
Schaffufe  eft  vnc  ville  baftie  nbuudlemét,  prenant 
fon  nom  des  maifonnettcs,&  loges,  que  là  premiè- 
rement baftirent  des  bafteliers  ,ry  tenans  au  parta- 
ge :  car  on  paffbit  à  bateau  le  Rhin  iadis  en  ce  lieu, 
où  à  prelènt  nous  voyons  vn  pont  furlantefme  ri- 
uiere.  Audi  à  la  vérité  il  y  a  fort  peu  de  villes  ancié- 
ncs  en  tout  ce  trait  des  Heluetiens,  qui  approchent 
du  Rhin  vers  la  Noire  foreft,ains  c'eftoyent  des  de 
ferts,que  depuis  on  a  deffrichez,  &  réduz  fertils.] 

La  ville  n'eft  pas  fort  ancienne,  veu  que  la  ficua- 
tion  d'icelle  elt  outre  le  Rhin  au  bord ,  &  riuage  de 
la  Gcrmanie,&  ioignant  la  foreft  Noire:toutesfois 
elle  aà  l'cnuiron  vn  territoire  fort  fertil,  au  quel  on 
a  couppé  les  arbres  de  la  foreft  Noire,&  eiilieu  d'i- 
ccluy  plantédes  vignes  fruftueufes.  D'vn  defert én 
a  efté  faia  vrt  lieu  de  plaifir.  Car  cefte  ville  eft  afîîfe 
cnvnlieu  commode  en  toutes  fortes-.  Ducoftéde 
Midy  le  Rhin  bat  au  p  ied  des  murailles ,  Se  derrière 
vers  Septentrion  il  y  a  vue  petite  montagne,laquel- 
Ic  eft  verdoyante  en  £efté  de  iardins  &  vignes.  Or  le 
Vin  de  cefte  région  cft  fort  bon,  d'autant  que  le  co- 


eaan  liu- 
cfaGcr- 
laic. 


ftau,oiji  font  les  vigncs,regarde  le  Midy .  "Au  lieu  du 
trauerfementdcs  nauires  ou  bafteaux  il  y  a  auiour- 
d'huy  vn  pont  de  bois.  Vn  peu  au  delToubs  de  la  vil- 
le le  Rhin, incité  par  diuers  empefchcments  des 
montagncSjf  enferre  dedans  les  rochers,  &  bruyant 
d'vne  merucilleufe  forte  il  combat  furieufement 
pour  trouueryfrue:&:  finalement  il  tombe  par  grâ- 
deimpetuofité  du  haut  en  bas  delà  hauteur  de  40. 
ou  50.  coudées.  Toutesfois  cefte  cataradte  (qui  cft 
vn  lieuhaut,(S<:  defrompUjdont  les  eaux  chccnt  im- 
petueufement  en  bas  )  a  premièrement  des  degrcds 
dedans  les  rochers: &  après  cela  elle  tôbe  de  Ci  gran- 
de véhémence  en  bas,que  tout  le  flot  de  l'eau  fe  rc- 
foult  en efcume,&:  bruyne.  De  mpy , ie  n'ay  peu ia- 
mais  regarder  ceft  efpouentable  précipitation  du 
Rhin,fans  en  auoir  frayeur.  Là  on  n'y  peut  faire  paf- 
fer  aucuns  bafteaux  :  autrement  ils  fe'romproyent 
en  mille  pieces,S<:  n'y  a  poiffons^qui  puilfét  gaigner 
le  haut  de  ce  rocher,tant  ayent  ils  les  narines, &  dés 
crochues.  Car  l'impetuolîté  des  eaux  y  donnée  em- 
pefchemét.  Au  refteau  deifoubs  de  la  ville  de  Laaf- 
Fembergle  Rhin,eftat  ferré  dedans  des  rochers,ieî- 
té  vn  efcume  blanche,à  caufe  de  fon  bruyt ,  Se  hur- 
tement.Er  finalement,  efcumant  ainfi  comme  par 
feIonnie,il  féftendaularge,  ôcdéfcend  à  Aug  ou 
Auguftc  fus  Bafle .  Or  du  temps  de  Frideric  fécond 
'  Schauf  haufe  eftoit  ville  impériale,  Se  depuis  foubs 
Loys  de'Baaiere  enuiron  l'an  de  grâce  1310.  elle  fut 
engagée  au  duc  d'Auftriche ,  auec  Rhinfclden,  Ne- 
uébourg,&:  Brifach.  Apres. cela  du  téps  du  cocile  de 
Côftancé,à  fçauoir.l'â  i,4i;.elle  fut  de  rechef  remife 
en  fa  liberté,&  o'ftee  à  %ideric,duc  d'Auftriche.  Or 
depuis  cefte  mefme  ville  fift  alliance  pour  quelques 
ZX1S  auec  les  Suyflès,  &  à  la  fin  fut  perpétuelle  côfe- 
deration  auec  eux.  11  y  a  aufîî  én  ceft:e  ville  vn  mona 
ftere  fort  ancien,^  riche,lequel  fut  bafty  ancienne- 
ment par  le  comte Eberhard  de  Souabe  :  &  à  caufe 
du  ti'auerfemet  des  nauires  ou  bafteaux  il  a  efté  ap- 
pellé  la  maifon  des  nauires^  Se  en  langage  Alemand 
Schif  baufen,ce  que  i'ay  cxpreffément  trouué  en  li- 
ure  anciG,qui  fut  icy  apporté  àBafle  du  monaftere  £ 
George,qui  eft  en  la  foreft  Noire.  Or  ce  monaftere 
abéàucoup  coufté  à  baftir, auquel  on  a  appo^-de 
grands  pilliers  depicrre,defquels  on  ep  voit  encore 
douze  au  temple ,  ayants  vn  chacun  la  longueur  de 
ly.piedSj&  c^.debrairee.Le  PapcLeoh  p.coufm  du. 
did  Eberhard,dedia  l'an  de  grâce  io;i.  ledid  mo- 
naftere. En  ce  temps  là  furent  baftiz  trois  magnifi- 
ques monafteres,àiçauoir,S.Blaife  en  la  foreft  Noi- 
rerfainét  Aurelian,lequel  lieu  eft  auflî  appellé  Hir- 
fouu,&:  Sainét  Sauueur,qui  eft  auiourd'huy^appellé 
Schauf  haufen.On  fut  douze  ans  à  baftir  ce  mona- 
ftere de  S.  Sauueur  l'a  temple  fut  dédié  par 
RomauU'Euefque  de  Conftance,&  grandement 
enrichyparlediétcomte.Puis  ony  miftau  nom  des 
douze  Apoftres  do'Uze  moynes, hommes  graues,&: 
de  bonne  vie.  Se  le  trezieme  fut  l'Abbé  mis  au  lieu 
du  Sauueur.  Or  plufîeurs  nobles  perfonnagcs,  & 
gens  graues  d'autorité  font  entrez  en  religion  en  ce 
monaftere, &  aux  autres  deuXjlailfant  les  armes 
mondaines  pour  fe  fubmettreàla  difcipline  Ipiri- 
tuelle.  Outreplus  le  comte  Eberhard,  fondateur  de 
ce  monaftere  lailFa  le  monde,&  par  le  confcntemét 
de  fa  femme  fen  alla  là  rendre  fimple  moyne  foubs 
la  fubicdion  de  l'Abbé. 

Ll  iiij 
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Sa  femme  auflî,renonçant  au  monde,s'enferma  en 
quelque  petite  cellule,  laquelle  fut  après  fa  mort 
changée  en  vn  monafterc,nom1^é  S.  Agnés,Burck- 
harcdfucceda  à  fon  pere  Ebemard  en  fa  Comté, 
lequel  print  Guillaume  Abbé  de  Hirfouu , homme 
fort  fçauantjSc  le  tran{porta  à  Schafhaufe,&  le  cô- 
ftitua  Abbédudidlicu.L'AbbeSigefroy  luy  fucce- 
da,lequel  eut  foubz  foy  enuiron  trois  cens  moynes. 
Gérard  fut  après  Abbé  l'an  lop} .  mais  les  moynes 
le  chaflerenthors. 

DE  LA  VILLE  DE  BADE,  VVL- 

GAI  RE MENT     APPELLES  OBBRBA- 
den  ,  ctfi  k  dire^  Us  héHtf  h^'ings . 

CE  lieu  a  «fté  togneu ,  ôc  habité  du  temps  de 
Corneille  Tacite  ,  &  deuantfon  temps,  veu 
qu'il  faid  mention  d'iceiuy ,  difant  ainfl  :  C'eft  vn 
lieu  deleftable,  ayant  des  eaux  faines ,  vh  fort  cha- 
fteau ,  au  pied  duquel  pafle  la  riuiere ,  laquelle  au- 
iourd'huy  on  appelle  Limmat,  Or  cefte  ville  eft  au 
pays  d'Ergouu ,  ôc  auffi  toft  qu'on  a  trauerfé  cefte 
riuiere,on  entre  en  Thurgœuu. C'eft  vne  ville  aflez 
belle,&  riche,lîtuee  prefque  au  millieu  des  Ligues: 
&pour  cefte  caufe  les  Suyftes  tiennêt  toutes  leurs 
iournecslà.  D'vncoftéelleades  montagnes  bien 
prochaines,  5c  d'autre  cofté  coule  vncgranderi- 
uiere  naiiigable,&  fort  roide,  par  laquelle  on  vient 
deZurichiufqu'auRhin.  Vn  peu  au  delToubz  delà 
ville,  autant  que  le  canon  peut  porter ,  il  y  a  vn  vi4- 
lage,qui  eft  fort  beau,  &  plaifant,  lequel  eft  expref- 
fément  bafty  pour  les  baings.  Il  y  a  vne  grande  pla- 
ce au  millieu  du  viîlage,&  à  l'étour  des  hoftelleries 
magnifiques, belles  pour  rcceuoir  grand  nom- 
bre de  gens .  Il  n'y  a  maifon,  qui  n'ayt  fon  baing  au 
dedans,auquelfc  baignent  feulement  ceux,  qui  y 
vont  loger.Oncomte  là  trente  baing^  tant  publics 

'que  parti- 
culiers, fans 
ceux  ,  qui 
iettcnt  leur 
bouillô  ou- 
tre la  riuie- 
re, où  il  y  a 
auflî  quel- 
ques mai- 
fonsbafîics, 
efquellesles 
villageois, 
&  payfans 
fe  baignent 
couftumie- 

mcnt,  Ainft  &  deça,&:  delà  la  riuiere,  &  aufli  dedâs 
la  riuiere  mcfme  fortent  des  bouillons  d'eau  chau- 
de. La  chaleur  eft  Ci  grande  en  fa  fourcc  au  lieu ,  où 
l'eau  fort  hors  de  terre ,  qu'on  ne  la  peut  pas  endu- 
rer. Quant  aux  baings  publics,  il  n'y  en  a  que  deux, 
cfquels  le  commun  populaire  fc  baigne:  &  reau,& 
les  ordures  de  tous  les  autres  dcfcendct  par  là.Mais 
les  baings,qui  font  és  maifons  priuees,  (ont  bien  a- 
genccz  ,  &  polis;  &  font  communs  tant  aux  fem- 
mes qu'aux  hommes.  Il  y  a  des  cloifons  ou  entre 
deux ,  qui  feparent  les  femmes  d'auecles  hommes: 
mais  cependant  c'eft  en  tel  le  forte,  qu'il  y  a  de  pe- 
tites feneftres  bafles ,  par  lefquellcs  ils  peuuent  fa- 


milièrement parler  l'vn  à  l'autre,  &  boire,&  rire  en- 
femblc.Et  on  n'y  ferme  point  d'aiz .  Il  y  a  pourrac- 
noirs  par  defliis,  où  les  hommes  fe  tiennent  pour 
contempler ,  &  dcuifer  :  ils  mangent  bien  fouuent 
dedans  les  baings  de  ce  qu'vn  chacun  a  apporté,  & 
drelTent  vne  table  dedans  l'eau.Les  baings,qui  font 
par  deçà  la  riuiere  du  cofté  de  la  ville ,  font  les  plus 
grands: &  ceux,qui  font  par  de  là,  font  appeliez  les 
petits  baings.Là  aborde,  voire  des  pays  loingtains, 
vu  grand  nombre  degés,tantgentfhshommes,que  Xe»  grands 
mechâniques,&  plus  pour  y  prendre  leurs  plainçs,  &  paui 
que  pour  chercher  médecine,  ou  guerifon  de  quel-  iabgs. 
que  maladie.  Plufieurs  amoureux,mugucts,&  qui 
paflentleurvicen  volupté,  y  viennent  pour  louyr 
des  chofes  defirees.  Plufieurs  femmes  auffî  feignéc 
cftrc  malades  au  corps, icfquelles  toutesfois  font 
naurees  au  cœur.  Ainfi  onvcrra  là  beaucoup  dcbel- 
les  femmes  fans  leurs  rnàrys ,  &  fans  aucun  de  leurs 
parens ,  feulement  accompagnées  de  deux  ou  trois 
leruantes ,  &  d'vn  feruitéur ,  ou  de  quelque  vieille 
femme ,  laquelle  fera  plus  aifee  à  eftre  deceuë ,  que 
propre  à  garder ,  qu'on  ne  paillarde .  Il  n'y  en  a  pas 
vne,qui  n'y  vienne  bien  attift^eCjl'vne  de  dorures  & 
bagues,  l'autre  de  plus  beaux  habillemens,  qu  elle 
pourra  apporter,  en  forte  qu'on  diroit ,  qu'elles  nç 
font  point  là  venues  pour  le  baigner,  mais  à  quel- 
que feftin,ou  nopces  magnifiques.  C'eft  vne  chofe 
merueilleufe,&  digne  desbahiftèment,  qu'en  vne  fi 
grande  multitude,  qui  eft  bien  fouuent  de  plus  de 
mille  perfonnes,  il  n'y  a  nulle  riotte  ne  débat,  nulle 
fediriôjne  paroUe  noyfeufejnul  maudilTon  ne  mur- 
mure. Les  maris  verront  attoucher  leurs  femrries, 
&  parler  auec  les  eftrangers,  voire  feules  suec  quel- 
que homme  feul ,  Ôc  toutesfois  ils  penfent  qu'il  n'y 
apoint  de  mal.Que  fi  on  fe  veut  enquérir  délaver-  yjitj 
tu  de  ces  baings,il  faut  fçauoir,qu'ily  en  a  plufieurs,  ies  eaux 
mais^vne  eft  fur  toutes  admirable , &,quafi  diuine,  de»  b«ingj 
c'eft,  qu'en  tout  le  monde  il  n'y  a  baings  il  propres 
pour  rendre  les  femmes  fertiles,  que  ceux  cy .  Plu- 
fieurs femmes ,  qui  y  font  allées  à,  caufe  de  leur  fte- 
rilité.ontexperimété  cefte  vertu  meruçilleufè.  Les 
eaux  font  méfiées  auec  beaucoup  de  foufFre,&  peu 
d'alum,&:  cela  eft  caufe  qu'elle  cfchaufFc,  &  feiche, 
confomme ,  ouure ,  &  attire  toute  humeur  froide, 
&  nuifante,  Elle  eft  bonne  pour  remédier  aux  dou- 
leurs de  la  tcfte ,  Icfquelles  procèdent  du  refroidif- 
fcmentdu  cerueau,commeeftlalethargîe^pertede 
mémoire,  débilité  de  nerfs,  apoplexie,  efijîouylft- 
ment  des  yeux,&  durté  d'ouyr .  Elle  confume  auflî 
le  flegme,  &  les  humeurs  froides  defcendans  du 
cerucau,ellc  efchaufFc,  &  defeiche  l'eftomadh ,  elle 
ayde  à  la  digeftiô,elle  ouure  les  oppilatiôs  du  foye, 
ÔC  de  la  rate ,  elle  appaife  les  trenchees  du  ventre, 
qu'on  appelle  colique.  Elle  réprime  cefte  douleur 
des  menbres,  qui  procèdent  du  froid,  &  repurge  la 
chair  de  diucrfes,&:  beaucoup  d'ordures.  Mais  elle 
eft  mauuaife  pour  tous  ceux ,  qui  ont  la  côplexion 
chaudc,&  feiche,&  qui  fôt  atténuez  de  ptifie.  Elle 
ne  fert  pas  de  beaucoup  auffi  aux  vieilles  gents  :  & 
pour  le  faire  court,  elle  profite  plus  aux  femmes, 
qu'aux  hommes  .  Or  c'eft  aflez  parlé  des  baings:  ie 
reuiens  maintenant  à  la  ville.  Elle  eft  fituee  envn 
plaifant  lieu,ayant  beaucoup  de  vignes,  &iardins: 
mais  le  vin  eft  petit.  Anciennement  quand  la  ville 
auoit  vn  feigncur  à  parCj  qui  cftoit  comte,  il  y  auoit 
'     '  vn 


Vniuerfclle,    Liure  III 


î 


88 


vn  chaftc.iu  fur  vnc  montagne  ,  duquel  on  en 
voit  encore  quelques  apparences  .  L'an  de  noftrc 
Seigneur  1180.  après  la  mort  de  Henry,  Comte  de 
BadCjCcfte  Comté  tomba  par  le  moyen  d'vnc  fcm- 
me,cs  mains  des  Comtes  de  Kybourg.  Et  après  que 
Hcrman,  dernier  Comte  de  Kybourg,  fut  allé  de 
vie  à  trelpas,qui  fut  enuiron  l'an  de  nortre  Rédem- 
ption 1160,  Il  y  eut  diirenlîon  à  caufe  de  celle  Cô- 
té:mais  Raoul ,  Comte  de  Habfpourg,  qui  fut  de- 
puis faiét  Roy  des  Romains,  la  receut  foubzfon 
obcilïàncc  :  &  après  luy  ,  elle  demeura  entre  les 
mains  des  Ducs  d'Auftriche  iufqu'au  Concile  de 
Conftance.-auquel  temps  les  Suyiles  la  faifîrcnt  par 
le  commandement  de  l'Empereur  Sigifmond,  leC- 
quels  démolirent  aufîî  le  chafteau. 


VINDONISSE,  APPELLE  EN 

Ur^a^e  Germxnique,  rtndifch. 

CE  lieu  cy,  lequel  on  penfe  auoireftc  iadis  vn 
(îegeEpifcopal.eftauiourd'huy  vnpauurc  vil- 
lage,ioignant  la  riuicre  Rufs ,  n'eftant  gueres  loing 
de  1.1  petite  ville  de  Bruck,  qui  eft  fur  le  chemin,  ti- 
rant vers  la  ville  de  Bade.  On  trouue  là  encore  au- 

iourd'huy  quelques  anti 
quitcz,mais  bienpeu,en 
forte  qu'on  fe  pourroic 
efbahircomment  l'Euef- 
que  deConftance  aeu  là 
anciennement  fon  fiege. 
Le  monaftere  deKunigs- 
feld  é  eft  là  bien  près,  du- 
quelnous  parleros  après 
cecy  .  Or  ccfte  Eueîché 
eut  fon  commcnceméc 
foubz  ClouiSjRoy  des 
Gaules ,  &  le  premier  Euefque  auoit  nom  Paterne: 
le  fécond  fut  Lando  :  le  troifîemc  Maxcnce:le  qua- 
trième Bubulque;  le  cinquième  Grammat ,  lequel 
fut  au  Concile  d'Orléans,  l'an  de  noftre  Seigneur 
54($.le  fixierae Maxime. Le  Roy  Clothaire  emmena 
ceftuy  cy  de  l'ancienne  Vindonilfcjpour  le  faire  ve- 
nir à  la  ville  royale  de  Conftance  enuiron  l'an  570. 

[C'eft  à  dire,  que  Vuindifch  cefTa  foubz  ce  Clo- 
thaire d'eftre  Euefché ,  &  que  le  fiege  d'iceluy  fut 
tranfporté  à  Conftance ,  où  à  prefent  il  eft  :  5c  y  fut 
mis  à  caufe  des  courfes  des  Huns,  qui  infeftoyent  a 
îors  tout  le  pays  voifin  :  de  forte,  qu'ils  rauagerent 
tellement  ccfte  belle,  &  ancienne  ville,  que  de- 
puis elle  ne  s'eft  peu  remettre, ains  eft  comme  vn 
village, &  bourg champeftre.Orl'eftenduederE- 
uefche'de  Vuindilch  eftoit  fort  grand,  comme  cel- 
le, qui  comprenoit  les  deux  Rhetics  ,  &  vue  partie 
des  Sequanois.Et  depuis  cecy  a  efté  diuifé,  ôc  party 
âdeuxEuefques,  &  ainficeluy  de  Conftance  a  ett 
cc,qui  regardoit  rAlcmagne,&:  les  Rheties,  &  l'au- 
tre refte ,  &  qui  aduife  la  Gaule  Seqûanoife ,  fut  af- 
faietty  à  l'Euefque  de  Laufanne .  En  fommeiln'y 
auoit  iadis  place  entre  les  Heluetiens  fi  fameufe, 
que  ccfte  cy,  excepté  ceft  Auentiquc,  à  prefent  no- 
me Vuifelspurgergouu ,  qui  eftoit  chef  de  toute  la 
nation.  AulTi  fut  ce  à  Vuindifch , que  le  temps 
paifé  hyuernoyent  les  legionsRomaines,comme  le 
tefmoigne  Tacite  en  l'hiftoire  Romaine  ,  difant: 


Les  lieux  des  garniforts  pour  le  fupport  des  légions 
&c  troupes, furent  tous  demohs,&  bruflcz,fauf 
feulement  ceux ,  qui  eftoycnt  à  Magonce ,  &c  Via  ■ 
doniftc;  Se  il  parle  là  des  troubles,  qui  furuindrcnt 
pour  la  contention  des  Empereurs  Othon ,  Galbe, 
dcVitelle.  Cefte  pauure  ville, comme  eftantàla 
deuotion  des  Romains, fut auffi la  première, fur 
laquelle  fe  ruèrent  les  Alemans  furie  oomraence- 
mcnt  de  la  defcheutc  de  l'Empire:  &  depuis  (  com- 
me Vax  ditjles  Huns  lachcuerent  de  ruiner.  Elle  c- 
ftoitalTifefarlariuieredeRufs,  oùl'Aar  s'engoul- 
phe  en  iceIle:(Sc  ainfi  eftoit  elle  fort  commode, 
ayant l'aifé  de  ces  deux  fleuues  nauigables ,  luy  fer- 
uans  ôc  de  trafic,  &  de  feure  defence.] 

KVNIGSFELDEN. 

LOrs  qu'Albert, Duc  d'Auftriche ,  &:  Roy  des 
Romains,  fut  occis  par  fon  neueu  lean ,  près  la 
riuiere  de  Rufs,  qui  fut  l'an  de  grâce  1308. fa  femme 
nommée  Ehfabeth ,  natiue  de  Carinthe ,  ou  Kern- 
ten,baftit  ce  monaftere  en  mémoire  perpétuelle 
de  ce  cas  énorme ,  &c  pour  l'enterrement  de  fon- 
did;  mary  :  auquel  moynes&  nonnains  ont  long 
temps  demeuré  foubz  vne  mefme  clofture,  mais 
leurs  demeurances  eftoyent  diftinétes .  Et  d'auan- 
tage  A^ncs ,  fille  d'Albert ,  &  vefue  d'André ,  Roy 


Tacite  liil, 
i-o .  des  an- 
nales, 


de  Hongrie,  laifTant  le  monde,aYefcu  en  ce  di<^ 
lieu,&:  à  Bruck  vingt  huid  ans  en  religion:  &  fina- 
lement fut  icy  enterré  Lupoldaufli  Duc  d'Auftri- 
che, quifuttuéparlesSuyfTespresIa  ville  de  Sem- 
pach,futicy  enterré  auecplufieurs  autres  grands 
reigneurs,& gentils  hommes,quiauoyent  efté  tuez 
en  la  mefme  bataille.  Toutesfois  les  os  du  Roy  Al- 
bert, quelques  ans  après,  furent  rranfportez  de  là  à 
Spire  :  ce  que  i'ay  monftré  aufli  cy  dclîus  au  catalo- 
gue des  Roys  Romains. 

,ZOFINGEN  EN  LA  IVRIS- 
diBion  desBemeif, 

L Es  citoyens  6c  bourgeois  delà  ville  de Zofin- 
gen,  ont  dedans  les  limites  de  leur  iurifdidion 
vne  belle  foreft,  laquelle  s'eftend  iufqucs  à  la  riuic- 
re d'Aar,  &  on  l'appelle  vulgairement  Bonuuald, 
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laquelle  a  des  arbres  fi  beaux,&fihautS3qu'àgrand' 
peine  rrouuera  onde  femblables  en  toute l'Euro- 
rope .  Car  elle  porte  de  forts  fapins ,  voire  en  telle 
forte,  qu'aucuns  ont  la  longueur  de  cent  trente 
picds-.&onles  peut  mettre  en  vfage  de  la  longueur 
decentdixpieds.  Les  Geneuois  viennent  de  leur 
pays  iufques  là  pour  achctrer  des  arbres  de  ceftc 
fbreft ,  Icfquels  ils  meinent  par  la  riuiere  d'Aar  iuf- 
ques au  Rhin ,  &c  du  Rhin  en  la  mer  d'Angleterre, 
&  de  là  en  la  mer  d'Efpagne,&  finalement  en  la  mer 
Méditerranée  iufqu'à  Gencs,&  en  font  des  mats  de 
nauires  .  On  trouue  bien  des  fapins  auffi  hauts ,  & 
longs  en  la  foreft  Noyre  :  mais  ils  font  beaucoup 
jlusgras  ,  &pourccfte  caufeils  ne  font  pas  défi 
ongue  durée,  que  ceux  de  Zofingcn  .  Ainfi  il  n'y  a 
point  de  terre,à  laquelle  noftre  bô  Dieu  n'ait  cflar- 
gy  quelque  don  de  fa  bonté ,  à  fin  que  nous  apprin- 
iions ,  qu'vn  chacun  a  befoin  de  l'ayde  de  fon  pro- 
chain ,  &  qu'il  n'y  a  nulle  terre ,  à  qui  toutes  chofes 
foycnt  enfemblémêt  baillees,en  forte  quelle  n'ait 
befoin  de  l'ayde  des  autres. 

CONSTANCE. 

COnftance,  qui  eft  vne  ville  de  Germanie ,  non 
pas  gucres  grande:  mais  belle,  &  plaifantc,  eft 
affife,où  le  Rhin  fort  du  lac  Podamique,Sc  retour- 
ue  à  fon  cours.  Par  de  là  le  pôt,qui  eft  là  fur  le  Rhin, 
il  y  a  eu  iufques  à  prefent  pluficurs  maifons,  àfça- 
uoir,  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere:  mais  les  Efpa- 
gnols  les  bruflerent  toutes  l'an  i548.Et  quat  au  lac, 
c'eft  l'vn  des  plus  beaux,qu'il  eft  polTible  de  voir,& 
 "  autât  d'vn  cofté  que  d'au- 
tre plufieurs  beaux  cha- 
fteaux  ,  &  villages  tou- 
chaiis  au  riuage. L'eau  d'i- 
celuy  eft  nette,ô:a  le  fond 
clair,  &  plein  de  grauier. 
Il  produift  beaucoup  de 
forte  de  poiffons  ,  mais 
pour  la  grande  eau,qui  y 
eft ,  il  n'y  a  pas  grâd  nom- 
bre de  poifîbns.  Il  a  cinq 
ou  fix  lieues  Germaniques  de  long ,  6c  de  largeur  il 
a  en  quelques  endroits  deux  lieues  d'Alemagne ,  6c 
trois  en  quelques  autres.Carla  riuiere  du  Rhin  fait 
deux  lacs,entre  lefquels  Conftancc  eft  fituee .  Ces 
deux  lacs  ont  maintenant  prins  leurs  nos  des  lieux, 
&  feigneuries ,  où  ils  font  fituez.  Celuy ,  qui  eft  au 
defius,eft  appelle  le  lac  de  Conftâce:&:  à  caufe  d'vn 
chafteau(comme  on  did)  &  de  lafeigneurie  dudiâ: 
lieu,nommeePodmen,il  eft  auflî  nommé  le  lac  Po- 
damique .  Et  celuy,qui  eft  au  delFoubï,  eft  nomme 
le  lac  de  Zelle ,  à  caufe  d'vne  ville  nômee  Ratolffs- 
zel.  Conftance  eft  fituee  en  labafle  partie  de  celuy 
qui  eft  au  delFus  .  Nous  defcrirons  la  figure  du  lac 
cy  après ,  quand  nous  aurons  conduit  le  Rhin  ,  de- 
fccndar  des  Alpes  par  le  territoire  de  Curie  iufques 
aulac.Or  on  penfe,  que  Côftance  a  reCeu  fon  nom 
l'an  307.de  Conftance,  pere  de  Conftantin,  qui  fut 
déclaré  Empereur  par  Diocletian,  6c  Maximian,ou 
comme  difcnt  les  autres, de  ConfiuntiWy  fils  de  Con- 
ftantin le  grand,cnuiron  l'an  340.au  lieu,  qu'elle  e- 
ftoitauparauant  appcllee  GA}%nodnTun:,  ou  f^trodum. 
'      [Ptolomce  met  Gdnntdmiim^  6c  la  fai6t  vne  des 


citez  des  Heluetiens  ,  &  ainfi  Conftance  n'eft  le  « 
mefme,que  Gannedurum  ou  rttodumm^i  ce  n'eft  que  « 
depuis  elle  a  efté  baftie  des  ruines  de  lafufdiâ:e:veu  « 
que  du  temps  de  Diocletian ,  qui  eftoit  plufieurs  « 
années  après  Prolomee,  Conftancc  fut  baftie,  qui  «, 
au  parauant  eftoit  vn  lieu  vague,  à  fin  qu'elle  fer-  « 
uitdc  forterefie,  6c  garnifonaux  légions  Romai-  « 
nés ,  6c  laquelle  fut  Umite ,  6c  borne  aux  terres  de  u 
Rhetie,  &  d'Alemagne.  Et  que  cecy  foit  vray,  lifez  « 
Ammian  MarceUin ,  lequel  difcourant  comme  A 
Conftant  Empereur, &  fils  du  grand  Conftantin,  ^^^^ 
commanda  au  Capitaine  Arhetian,  que  les  Alemâs 
auoient  vaincu  en  bataille,qu'il  choifit  les  lacs  Bri- 
gantiens,  il  vous  defleignc  fi  bien  le  lieu ,  que  vous  ,^ 
voyez  Arhetion retiré  en  ce  lieumefme,  oùàpre- 
fent  eft  Conftance ,  &  iuf(|u'à  où  les  Alemans  le 
fuiuirent  menaçans,5c  agaflans  les  légions  Romai- 
nes,là retirées  a  garant. Ce  mefme  Conftantfutcc- 
luy,qui  baftit  Conftance  en  Normandie,  tout  ainfi 
pour  brider  les  courfesBretonnes,comme  ceftecy,  ^ 
pour  oppofer  Jcs  fiens  contre  les  afiauts  furieux  ^ 
des  Alemans  :  6c  furent  appcllecs  Camp,  ou  les  „ 
Conftantiens  non  tant  pource  que  Conftantinles 
édifia, que  pour  eftrevn  ferme,  &c  conftant  lieu  „ 
pour  la  retraiâ;e,&:garnifon  des  legiôs  Romaines.] 
C'eft  bien  auiourd'huy  la  plus  belle  ville  de  tou- 
tes celles ,  qui  font  bafties  fur  les  deux  lacs  .  Il  y  a 
deux  fortes  d'habitans ,  les  vns  font  cheuaiiers ,  & 
nobles,  les  autres  font  le  menu  peuple,  qui  s'appli- 
quent aux  boutiques  ,  6c  au  faidt  de  marchandifc. 
Les  autres  eftans  contensdc  leur  patrimoine 
uent  de  leurs  rcucnuz ,  &  ont  regard  à  la  dignité  de 
leur  noble  eftat.  Etfiquelqu'vndu  commun  po- 
pulaire, eftant  dcuenu  riche  ,  vouloir  monter  à 
leurdcgréjilsnelepermettoyent  nullement.  Par 
ce  moyen  il  y  a  défia  long  temps  ,  que  ces  deuxc- 
ftats  font  demeurez  en  leurs  limites.  Toutesfois  le 
gouuernemét  de  la  republique  eft  commun  à  tous 
deux.  Latcrrcàl'entour  de  la  ville  ,eftfertilleen 
toutes  chofes,en  vin,en  bled,en  fruids,paftura§es, 
Vautres  choies. 

De  l'EuephJ  de  CmJ}À?ice. 

NOusauons  défia  did,  que  l'Euefché  de  Con- 
ftance print  fon  commencement  foubzClo- 
iiis,  Roy  des  Gaules,  non  point  en  la  ville  de  Con- 
ftance ,  mais  au  pays  d'Ergouu ,  en  l'ancienne  Vin- 
donifle,pres  de  Tafiemblement  de  ces  trois  riuic- 
res ,  Aar ,  Rufs ,  &  Limmat ,  &  que  depuis  il  a  eftc 
transféré  à  Conftance,  enuiron  l'an  defalut570. 
foubz  le  Roy  Clothaire.Or  on  conte  oftante  trois 
Euefques ,  qui  ont  efté  à  Vindonifle, 8c  depuis  à 
Conftance  iufques  à  prefent,  la  plus  grand'  partie 
defquels  ont  efté  moynes  de  faind  Gal,ou  de  l'Ab- 
baye de  la  Richenauu.  L'an  de  noftre  Seigneur 
neuf  cens  trente  cinq, fainél  Conrad,  Comte  d'Al- 
toff,  fut  fai£t  Euefque  de  Conftance,&  donna  tout 
fon  patrimoine  à  l'Euefché.  Le  fécond  aptes  luy, 
fut  Gcbhard,  Comte  de  Bregents,  qui  futcouppé 
du  ventre  de  fa  mere,&  fonda  le  monaftere  de  Tor- 
dre de  S.  Bcnoift,  qui  eft  en  Petcrshufen ,  6c  l'Egli-, 
fc  Collégiale ,  qui  eft  en  Zurzach  .  Long  temps  a- 
prcs  il  y  eut  vn  autre  Euefque  ,  nommé  Vlrich, 
Comte  de  Dillingen,  3c  Kibourg,  lequel  baftie, 
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Se  fonda  de  fon  patrimoine  le  monaftere  de  Cruts- 
lingen.Ilmouruc  l'an  1117. Raoul.Comte  de  Habf- 
poiirg ,  coufin  Germain 
de  l'Empereur  Raoul, 
mourut  l'an  U94.&:  hiC- 
Ta  après  foyrEucfché  fort 
cndcbtéàcaufc  des  guer- 
res qu'il  auoic  eues .  O- 
chon.  Marquis  de  Hocn- 
bcrg,&  Rotelin,futE- 
uefquecnuiron  l'a  1405). 
foubz  lequel  le  Concile 
fut  aflembléà  Confian- 
ce l'an  I4i4.&luy  faifi  du 
haut  mal,  ou  maladie  de  S.  Ican,mourutà  lafîn  .  A 
ceftuy  cy  ont  fuccedé  Frideric ,  Comte  de  Zollern, 
Henry ,  Baron  de  Heuuen ,  Burchard  de  Randeck, 
Herman  gentilhommedu  large  Lâdcmberg,  Loys 
de  Friberg,  Othon,  Comte  de  Sonnemberg,  Tho- 
mas, qui  cftoit  de  Hongrie ,  précepteur  de  l'Empe- 
reur Maximihan:Hugues  de  Landemberg .  Ccftuy 
cy  fe  retira  l'an  ijzy  .  auec  tout  fon  clergé  en  la  ville 
de  Vberlinge,à  caufc  de  la  région  châgec  en  la  ville 
dcConftance.  Apres  ceftuy  cy  fucceda  Balthafar 
Vualdkirch,homme  ambitieux,yiru  de  pauures  pa- 
rens,  lequel  eftoit  du  confeil  eftroidt  de  Maximi- 
Iian ,  &  depuis  a  efté  appelle  à  la  court  de  l'Empe- 
reur Charles  j .  Se  ordonne  Vizchancelier  de  l'Em- 
pire,&  bien  peu  de  temps  apres,à  fçauoir,ran  1530. 
fut  faid  Euefque  de  Conftance ,  ôc  quinze  mois  a- 
pres  il  mourut  de  mort  foubdaine  en  la  ville  de 
Treues.ApresluyfuccedaIean,CoraredeLupfFen, 
Se  fur  lîx  ans  Euefque,  après  lequel  temps  il  refigna 
fon  Euefché .  lean  de  Vuctzen  vint  après,  natif  du 
Duché  dcluillicrs,  lequel  fur  premièrement  eflcu 
Euefque  dcLunde,au  royaume  de  Dannemarch: 
mais  à  caufe  de  la  cruauté  du  Roy  Chriftienne  ilfe 
retira  du  pays  de  Dannemarch ,  ôc  s'en  vint  à  l'Em- 
pereur Charles  j.lequel  le  receur  de  fon  confeil ,  & 
là  depuis  enuoyéen  AmbaiTade: depuis  en  la  iour- 
neede  Ratifpone  fut  faid  Euefque  de  Conftance 
l'an  1541 .  Ceftuy  cy  feift  incorporer  à  l'Euefché  de 
Conftance  l'Abbaye  de  la  Richenauu,  qui  eft  de 
l'ordre  de  Sainft  Benoift.Finaleraét  il  mourut  aufli 
de  mort  foubdaine  en  la  iournee  d'Aulpourpg  l'an 
1548, au  moys  de  May.  Apres  fa  mort  fut  efleu  Chri- 
ftofle  Metzler  de Vcldkirch,  dodeur  enloix  ,qui 
eft  le  83.  Euefque .  Or  le  Diocefe  de  Conftance  eft 
plus  ample  qu  Euefché,qui  foit  en  Alemagne:car  il 
a  plus  de  1800  .  paroilfes ,  &  400.  monaftères  .  Et 
pourtant  aucuns  parlent  des  Euefchez  du  Rhin  en 
cefte  manière  :  l'Euefché  de  Curie  eft  le  plus  haut, 
d'autant  qu'il  eft  près  de  la  fource  du  Rhin ,  Con- 
ftance eft  le  plus  ample,Bafle  le  plus  plaifant,Straf- 
bourg  le  plus  noble  :  nul  n'eft  receu  Chanoine ,  s'il 
n  eft  prince ,  ou  Comte,  ou  Baron  defeize  lignées. 
Spire  eft  le  plus  deuot,Mayence  le  plus  honorable, 
Cologne  le  plus  riche,&  Treues  le  plus  ancien. 


DV  CONCILE  GENERAL 
célébré  à  Confl^nce. 

L'Andcnoftrc  Seigncuri4i4.  on  commença  à 
tenir  le  Concile  gênerai  en  la  ville  de  Conftan- 
ce par  le  commandcmet  de  l'Empereur  Sigifmond, 


oùlePapcIcan  23.de  cenomfe  rrouua  ,  lequclfut 
rcccu  honorablement  de  tout  le  Clergé,  &  delà 
ville,&  par  iceux  conduit  en  la  maifon  Lpiicopale. 
Ilyauoitaprcsluyp.  Cardinaux,  &vn peu  de téps 
après  vindrent  fix  autres  .    Or  la  ville  prefenra  au 
Pape  vn  hanap  d'argent  doré  pcfant  cmq  marcs,dn 
vind'Itahe,&  d'AHace,&  quelqucquanriréd'auoi- 
nc.  Sigifmond  Roy  des  Romains ,  y  vint  aulfi  aucG 
fafcmme,fille  du  Comte  de  Cihe,&  chanta  és  ma- 
tines de  Noël  cnlapre- 
miereMcfté,laquelle  fut 
célébrée  par  le  Pape,rE*^ 
uangilc,qui  fc  commcn- 
cCjExiic  ediBi4m,crc.  En- 
uironle  commencemét 
de  l'an  fuyuant ,  Loys, 
Côte  Palatin  du  Rhin, 
vint  au  Concile  auec 
400.cheuaux .  Ils  y  vin- 
drent auiïî  d'autres  Prin- 
cesj&:  Prélats  fans  nom- 
bre, en  forte  qu'on  penfoit,  qu'il  y  auoit  bien  tren- 
te mille  chenaux  en  la  ville .  Il  y  auoit  quatre  Pa- 
triarches,vingt- neuf  Cardinaux,  quarante  fept  Ar- 
cheuefques,centfoixanteEuefques.  Et  des  princes 
fecuhers,Comtes,Barons,  &  autres gentilshÔmes, 
il  y  en  auoit  vn  nombre  ineftimable.  L'Empereur 
Sigifmond  donna  fon  faufconduit  pour  faire  ve- 
nir lean  Hus ,  &  fut  mis  en  garde  au  conuét  des  la- 
cobins.  Hierofme^w  y  vintaufli  auec  vn  clerc. 
Apres  celalean  Hus  fut  ouy  en  l'alTemblee  ou  con- 
fiftoire  des  Pères ,  d'autant  qu'il  eftoit  le  plus  vieil, 
&  plus  grand  en  authorité,combien  que  Hierofme 
fuft plus fçauant,& mieux  cmparlé.  On  choifit  des 
Dodcurs  de  toutes  nations,  Ôc  des  plus  fçauâs,  qui 
curent  fouuentpropos  auçc  ces  deux  cy ,  les  prians 
qu'ils  ne  voululFent  poinVc-ftre  plus  fçauans  ne 
plusfages  que  l'Eglife:mai5  qu'ils  lailTaiRnt  leurs 
opinions  eftranges,  &ne  fouillaflent  point  leurs 
clprits  de  la  rage  des  Vicklcuiftes  :  qu'ils  cmployaf- 
fent  l'éloquence ,  de  laquelle  ils  eftoyent  garnis ,  à 
corroborerlcsinftitutions,&  ordonnances  del'È- 
glife  de  lefus  Chrift,&  nonpoint  àles  rcnucrfer:ôc 
par  ce  moyen  ilspourroient  obtenir  quelque  haut 
degré  deuant  la  face  deDieu,&  l'Eglife.Toutes  ces 
reraonftrances ne peurent faire,  qu'ils  ne  demou- 
raffent  opiniaftres  en  leurs  propos.  Les  principaux 
du  Concile,  voyans  les  courages  immuables  de  ces 
deux  perfonnages,iugerent  qu'ils  eftoyent  mem- 
bres pourris,quine  pouuoyêt  eftre  gueris,&  pour- 
tant à  fin  que  le  refte  du  corps  ne  fut  infcdé,ils  do- 
nerent  leur  fentencc, qu'il  les  falloit  retrencher.En 
ce  confiftoire  donc  fentence  fut  prononcée  contre 
ces  opiniaftres ,  ôc  maudits  hereti(jues ,  à  fçauoir, 
qu'ils  feroyent  bruflez,  d'autant  qn'ils  reiettoyent 
la  dodrine  Catholique.  lean  Hus  fut  bruflé  le  pre- 
mier, au  commencement  de  luillet,  &  Hierofme 
fut  depuis  long  temps  gardé  en  prifon  :  ôc  d'alzrauc 
qu'il  ne  voulut  reuoqucr  ce ,  qu'il  auoit  did ,  il  fut 
aullî  bruflé  enuiron  le  quinzième  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  quinze,îeanfut  me- 
né dehors ,  ôc  accompagné  de  huid  cens  hommes 
armez,&  luy  mift  on  deux  bonnets  ou  chapeaux  dé 
papier  fur  la  refte ,  aufquels  il  y  auoit  deux  Diables 
peindsy&:  en  efcrit,^f<«rf/<r(^rf,c'eft  à  dire.  Prince  ôc 
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La  mort  Je  capitaine  des  hérétiques  .  Tous  deux  endurèrent  la 
l£â,&  Hie-  mort.  Les  cendres  furent  iettees  dedans  le  lac,  à  fin 
rolincHus.  que  les  Bohémiens  ne  les  rauilFenf.toutesfois  leurs 
•    difciples  prindrent  de  la  terre  du  lieu ,  où  ils  furent 
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bruflez,&  l'emporterét  auec  eux,comme  vne  cho- 
fc  faincle  en  leur  pays.  Apres  qu'on  eut  entendu  au 
royaume  de  Bohême  ce ,  qu'on  auoit  faid  à  Con- 
fiance ,  de  lean  &  Hierofme ,  leurs  difciples  impe- 
trercntpar  imporrunité  du  Roy  de  Bohême  quel- 
oues  Eglifes,  6c  Temples,  où  ils  peuffent  librement 
prefcher,&  adminiftrer  les  facremens.  Apres  cela, 
ils  s'en  allèrent  par  tout,&:  mettoyenr  àfeu ,  6c  à 
fang  les  Eglifes  ,  &  monaftercs  .  Ils  s'affemblerent 
bien  trente  mille  hommes  en  la  ville  deTabour, 
qui  tous  auoient  efté  fcdateurs  dudid  Hus ,  6c  ce- 
tte compagnee,efl:onna  fort  le  Roy  Vuenceflas,car 
il  craignoiL,qu'ils  ne  fe  drelfalfent  contre  luy.  Mais 
vn  Preftre  appaifa  la  furie  de  ce  peuple  là,  &  auec 
vntel  Sermon:  Hommes  frères,  difoitil,  combien 
que  nous  ayons  vn  Roy  lafche ,  6c  nedigent ,  tou- 
tesfois  fi  nous  confiderons  bien ,  quefs  font  les  au- 
tres, il  n'y  en  a  pas  vn ,  que  nous  debuions  préférer 
ànoftre  Roy:ileftpaifible,bening,il  nous  ayme,  il 
ne  trouble  point  noftre  façon  de  faire,  6c  fi  ne  per- 
met point,  que  les  autres  la  troublent.  Son  oyfiue- 
té ,  6c  pareffe  nous  eft  vn  repos,  &  falut,  &c.  Mais 
nous  parlerons  de  cecy  plus  amplement,  quand 
nous  ferons  au  royaume  de  Bohême:  pourtant 
retournons  aU  Concile. 

L'an  14U  .  le  i.iour  de  Mars  le  Pape  lean  refigna 
la  Papauté  foubs  cefte  condition,que  Pierre  de  Lu- 
ne appcllé  Benoift  13.  &  Ange  Corar,  qui  fut  nom- 
mé Grégoire  iz.renonceroyent  ou  par  eux  mefme, 
ou  par  leurs  procureurs  légitimes  à  la  Papauté ,  la- 
quelle ils  pretendoyent ,  Or  quand  on  fut  venu  au 
Concile,  &  que  tous  eurent  congé  de  parler,  on 
commença  à  obieder  au  Pape  lean  beaucoup  de 
crimes  énormes,  dont  puis  après  fourdit  grand  dif- 
corù  entre  luy,& l'Empereur  Sigifmond.  Le  Pape 
voyant ,  que  le  Concile  eftoit  après  à  luy  mal  faire 
fes  bcfongnes,  commença  à  fe  repentir  d'eftre  là 
venu ,  difant  que  luy  &  fes  gens  n'eftoyent  pas  en 
feurté,&qu'ilnepouuoitpas  faire  librement  fes  af- 
faires .  Et  l'Empereur  Sigifmond  entendant ,  que 
Erideric,  Duc  d'Auftriche  ,-pratiquoit  d'emmener 
le  Pape,il  l'appella,  6c  aduertit, qu'il  ne  fuft  fi  hardy 
d'entreprendre  telles  chofes.  Mais  le  Duc  nia  tout. 
Cependâttoutesfois  le  Pape  lean  délibéra  de  par- 


tir  fecretcmcnt ,  craignant,  qu'il  ne  fuft  contraint 
de  renoncer  à  la  Papauté,  &  pour  ce  faid  il  auoit 
inteUigence  auec  l'Archeuefque  de  Mayence,  6c  a- 
uec  FrideriCjDuc  d'Auftriche.  Le  Pape  donc  mon- 
ta à  cheual  le  20  .iour  de  Mars  après  Midy,  cftant 
veftu  d'vn  manteau,  &  capuchon  gris  :  6c  par  ce 
moyen  il  fortit  hors  la  ville,fans  eftre  cogneu  :  puis 
monta  fur  vn  bafteau ,  que  le  D  uc  luy  auoit  faid 
aprefter,&  s'en  vint  iufques  à  Schaufhauiè.  Le  len- 
demain l'Empereur  feift  proclamer  la  fuyte  du  Pa- 
pe,fçachât  bien,  par  lequel  moyen  il  pourroit  eftrc 
ramené. Car  après  auoir  faid  aflembler  les  Princes, 
il  accufa  Frideric,Duc  d'Auftriche,  qu'il  auoit  aydc 
au  Pape  à  s'enfuir  au  grand  deshonneur  6c  iniure 
du  Concile ,  &  grand  inconuenient  de  la  republi- 
que Chreftienne.  Frideric  donc  fut  adiourné  pu- 
bliquement au  Concile,pour  auoir  emmené  le  Pa- 
pe ,  6c  l'Empereur  acquita  tous  fes  fubieds  de  foa 
obeiirancc,il  le  priua  de  fes  fiefs, &  de  tous  fes  biés, 
fans  delay  feift  faifir  fes  villes  de  Stein ,  6c  Frauucn- 
fed:auec  ce  il  commâda  aux  Suy  ifes,  &  à  tous  leurs 
confederez  de  faifir  fes  villes ,  6c  forterelfes  ,  qu'il 
auoit  au  pays  d'Ergœuu,à  fçauoir,Bade,Mellingen,' 
Bremgarten,Vualenftat,  6c  Diefenhofen .  Ce  pen- 
dant le  Pape  partit  de  Schafhaufè  le  propre  iour  du 
grand  vendredy,&  vindrent  iufques  à  Laufenberg, 
&  de  là  s'enfuit  à  Fribonrg  en  Brifgouu,  tafchant  fe 
retirer  vers  le  Duc  de  Bourgongne.Or  il  enuoya  dé 
Fribonrg  des  lettres  au  Concile ,  lel'quelles  conte- 
noyent  ainfi:Iean  Euefque,  feruiteur  des  feruiteurs 
de  Dieu.  Soit  notoire  à  tous,  que  pour  crainde 
quepouuoit  adueniràvn  homme conftant, nous 
nous  fommes  retirez  de  la  ville  de  Conftance,  à  fin 
qui  l'effed  de  la  paix ,  &:  de  l'vniô  de  l'Eghfe  ne  fuft 
delayee,&c.De  Fribourg,&c.  Ce  pendant  compo- 
fîtionfut  faideàConftance  entre  l'Empereur  Si- 
gifmond ,  6c  le  Duc  Frideric  parle  moyen  des  prin- 
ces,fouz  telle  condition  toutesfois,  que  Frideric  fe 
mettroit  pcrfonnellement,  6c  tous  fes  biens  entre 
les  mains  de  l'Empereur,fur  quoy  il  bailla  lettres  en 
cefte  forme:Nous  Frideric  par  la  grâce  de  Dieu  duc 
d'Auftriche,Stirie,  Carinthe,  àTcconfeifons  auoir 
encouru  l'indignation  delà  maiefté impériale,  & 
pourtant  nous  liurons  6c  nous ,  6c  nos  biens  entre 
les  mains, &C.D5 né  le  20. iour  de  Mars,l'an  de  grâ- 
ce 1415. Frideric  auffi  promiftpar  ferment  derepre- 
fenter  le  Pape  au  Concile,ce  qu'il  feift  auflii .  Car  il 
l'amena  iufqu'a  la  ville  de  Ratofsfel,&:  dénonça  au 
Côcilc ,  que  fi  on  n'vfoit  de  force ,  il  ne  le  pourroit 
mener  plus  auant.Depuis  à  la  folicitation  du  Côci- 
le  le  Pape  lean  fut  prins,&  mis  en  prifon  en  l'Egliiè 
de  S.Marc  près  de  Côftance ,  vulgairement  appelle 
Richou,où l'Abbaye  de  laRicheouu.Lorsle  Con- 
cile cômença  à  faire  enquefte  fur  la  caufe  de  la  fuy- 
te d'iccluy,  &  furent  efleuz  certains  iuges,hommes 
graues,pour  cognoiftre  des  crimes, qui  luy  auoient  1 
efté  impofez,&  faire  rapport  d'iceux  par  ordre,def-  ^ 
quels  il  y  eut  40. articles  prouuez.  Or  comme  ainfi  ^ 
foit,  que  tous  fe  trouuaflcnt  d'vne  mefme  opinion,  f 
lean  à  bon  droit  deietté  de  la  Papauté,  approuua  la 
fentençe  donnée  contre  luy,&  renonça  à  la  Papau- 
té, fut  par  contrainde,  ou  de  fon  propre  gré.  Cela 
faid,il  fut  enuoyé  à  Loys ,  Comte  Palatin ,  pour  c- 
ftre  gardé, iufques  à  ce  qu'vn  autre  fut  ordonne 
Pape .  Ainfi  fut  il  gardé  diligemment  i'clpace  de 
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trois  ans  en  la  ville  de  Manhcin,qui  n'eftguercs 
loing  de  Spire  eftant  l'crrc  dedans  le  chaftcau  ians 
fenuteur  ou  valet  de  chambre ,  qui  fufl:  Italien. 
Tous  les  gens  de  fa  garde  eftoyent  Aiemans ,  au(^ 
quels  il  ne  pouuoit  parler,  qu'en  faifant  fîgne  ou  de 
la  tcfl:e,(>u  de  la  main,vcu  que  Iuy  de  fon  collé  n'en- 
Cfiidoit  point  rAlemad,&eux  n'entendoyent  point 
l'Italien,  ne  le  Latin. Pareillement  Grégoire  iz.  fut 
;ontraindl  de  renoncer  à  la  Papauté,  &  il  mourut 
incontinent  après,  faiiy  de  trop  grande  trifteire.  A- 
prcs  ces  deux  Papes  o fiez ,  il  y  auoit  encore  le  5.  de 
rcftc,àrçauoir,Picrredeie  Lune  appelle  Benoift  13. 
Ccftuy  cy  le  tcnoit  en  vn  fort  chaftcau ,  au  Royau- 
,nc  a  Aragon,ô£:  quelques  raifons ,  qu'on  luy  peuft 
dleguer,  toutesfoison  ne  le  pouuoit  ofter  de  fon 
jpinionrcaril  di(bit,qu'ileftoit  le  vray  Pape,  ôc  vi- 
:aire  delefus  Chrift,  ôc  que  Gonftance  n'eftoit  pas 
»'n lieu  propre  pour  la  Uberté  Ecclefiaftique,  veu 
i[ue  Ican  auoit  mefme  efté  contraint  de  renoncer  à 
aPapautéparceux,qui  maintenoyenr  la  querelle 
m  parauant. Mais  les  princes  Elpagnois ,  voyants  la 
lertinacité ,  6c  obftination  endurcie  de  ce  Benoift, 
uyuirét  l'opinion  du  Concile,&  le  laifferent  là.  A- 
ors  ceft  opiniaftre  fut  priué  de  la  Papauté  au  Con- 
:ile,&  fut  déclaré  digne  d'cftre  de  touteftimé  fchif- 
natique,&  hérétique .  Puis  après  propos  fut  tenu 
l'cflire  vn  nouucau  Pape ,  &  Qthon  ,  Cardinal  de 
Zoloncjfut  elleu  du  confentement  de  tous,  &  fut 
lommé  Martin  cinquième ,  l'an  1417.  au  moys  de 
^oucmbre.  Au  refte  on  dit,que  l'Empereur  Sigif- 
nond  ne  fut  point  content  de  ce ,  qu'on  auoit  aailî 
)rullé  lean  ôc  Hicrofmc  Hus ,  à  caufe  du  faufcon- 
luy t,qu'il  leur  luoic  donné.Sur  cela  la  relponce  du 
3oncile  fut,  que  l'Empereur  ne  pourroic  cftre  re- 
Dtins  d'auoirfaulfé  fa  foy,  d'autant  que  le  Concile 
:ie  leur  auoit  point  donné  faufconduyt,  &  que  le 
Concile  eft  plus  grand  que  l'Empereur ,  &  pour  ce- 
[le  caufe  il  ne  le  pouuoit  ottroyer  contre  la  volon- 
té du  Concile,&  principalement  és  fai6ls  de  la  foy. 

[Mais  i'ay  monftré,que  ce  futSigifmond,  &  non 
les  Ecclefiaftiques,  qui  condamnèrent  Ican  Hus  à 
mort,  &  que  le  faind  Concile  priaTEmpereur  que 
il  luy  fuffit,quc  ces  hérétiques  fuflcnt  bânis,  à  quoy 
il  ne  voulut  entendre.] 

On  di£t  auflî,que  Iean,qui  auoit  efté  depofé  de  la 
Papauté ,  fut  mis  hors  de  laprifon  du  Comte  Pala- 
tin, &  que  de  là  il  fc  vint  hurnbleraent  prefenjer  au 
Pape  Martin,lequel  le  recueillit  bcnignement,&  le 
rcccut  au  nombre  des  Cardinaux,  le  failânt  Euef- 
que  deTufculan.  On  pcnfe,quc  le  Pape  Martin  fut 
efracudeccfaircpatles  prières  de  l'Empereur  Si- 
gifmondj&de  Loys ,  comte  Palatin,auaut  qu'il  cn- 
traft  en  ItaJic.Et  il  mourut  bien  toft  après  de  triftcf^ 
fe.L'ani53i.  la  ville  de  Conftance  fodioignit  à  l'al- 
liance Schmalcadiquc  :  mais  puis  après ,  quand  les 
confederez  furent  vaincuz  par  l'Empercar  Charles, 
elle  fut  contrainte  de  fouffrir  les  armes  dudit  fu- 
perieur,  iufques  à  ce  qu'elle  paruint  foubs  la  tutelle 
de  FerdinandjRoy  des  Romains. 

DE   LA   COMTE  DE  RHEIN- 
fclden. 

CE  Comté  comprend  tous  les  deux  coftez  du 
Rhin,mais  le  chaftcau  eftoit  affis  deuât  noftrc 
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tenips  au  milicil  du  Rhin  deirusvne  roche,  duquel 
on  Voit  encore  quelques  apparences  en  cefte  Me. 
Raoul  dernier,  comte  de  Rhcinfelden,qui  fut  faidt 
premièrement  duc  de  Souabe ,  &  depuis  efleu  Roy 
des  Romains  en  difcord  fut  occys  à  Merfpourg ,  en 
Saxe,par  Henry  quatricme,ran  1082.  Apres  luy  ce 
pays  tomba  entre  les  mains  des  ducs  deZeringcn, 
&;  finalement  fut  annexé  ôc  incorporé  à  l'empire] 
comme  nous  auonsmonftrécy  dclfus.  Or  comme 
-ainfi  foit,que  cefte  ville  aucc  Neuenbourg  ou  Neuf 
chaftel  fur  le  Rhin,  ôc  Brifach  eut  efté  engagée  par 
l'Enipcreur  Lôys ,  au  parauant  duc  de  Bauiete  ^  aux 
ducs  d'Auftriche l'an ijij.ou  enuiron ,  fauf  toutes- 
fois  tous  les  priuileges  de  la  ville,le  duc  Albert  fur- 
uenantdepuis,tafchoit  de  débouteras  citoyens  dé 
leurs  priuilcgeSjôc  les  rendre  totalement  fubiedls  à 
fa  iurifdidionJeeux,nc  voulants  point  enduter  ce- 
la, feioingnirent,  &  aUicrent  auec  ceux  delà  ville 
de  Balle,  lefquels  pour  lors  aulfife  fentoyent  outra- 
gez des  Auftriens,  &  il  eut  guerre  entre  le  çhafteau, 
ôc  la  ville. Ceux  de  Baflejdclîrants  donner  fecours  à 
leurs  voylînsjcnuoyerent  quelques  bombardes ,  ôc 
pièces  d'artillerie,&  autres  prouifîons  de  guerre,  & 
eux  mefmes  defcendirent  en  armes  le  8, de  Iuillet,S£ 
gaftcrcnr.ôc  pillèrent  tout  le  pays  à  l'entour.  Ils  en- 
uoyerent  aulïi  garnifon  de  zoo.  hommes  en  la  ville 
de  Rhinfelden,  ce  que  les  Suylfcs  confederez  feiréc 
auflî  pour  défendre  ceux  de  la  ville  de  Rhinfelden 
iufques  à  ce ,  qu'ils  eulTent  mis  la  moiflon  en  leurs 
-greniers.  Cependant  ceux  de  la  ville,  &  ceux  du' 
-chafteau  Ce  tyroyent  des  coups  d'artillerie  les  vns 
contre  les  autres. Outrcplus  ceux  de  la  ville  abbati- 
rent  le  ponj:,par  lequel  on  alloit  de  la  ville  au  cha- 
fteau,&tenoyent  tellemét  leurs  enncm)  s  aflîegez, 
qu'ils  ne  pouuoycnt  y  entrer  dedans  ne  fortir  hors. 
Les  SuylTes ,  ôc  ceux  de  Balle  fc  fentants  de  plus  en 
plus  irritez  par  les  Auftriens  cnuoyerenr  4.  mil  ho- 
mes d'ellite  en  Brifgouu,pourgafter  la  terre  du  duc 
auprès  de  Friburg  par  feu,  &  rapines.  Apres  donc 
qu'ils  furent  venuz  enBrifgouu,  ils  bruflerent  15, 
yillages,&  cmporrerent  vn  grand  butin  à  Balle.  Vn 
peu  après  eftants  entrez  en  Sungouu,  ils  bruflerent 
la  petite  ville  de  Pherrete,  nommée  Pfird  en  Ale- 
mand,&  en  tirerét  de  grandes  delpouillcs.  Ce  mef- 
me an,au  moys  d'Aouft,ceux  de  Bafle,auec  les  Suyf  JLc  cKafteau 
fes,  lefquels  ils  fouldôyent,  f  en  allèrent  en  grande  «leRhcimcl 
compagnee,airaillirle  chaftcau  de  Rhinfçlden,auf^  dcnafiaiUy. 
quels  les  Bernois ,  &  ceux  de  Lucerne  &  Soleurre 
donnèrent  auffi  fccours.Or  ce  pendant  que  ceux  de 
Bafle  oppugnoycnt  le  chafteau  de  Rhinfelden,  l'ar- 
mée du  duc  d'Auftriche  vint  de  Brifgouu  contre  la 
petite  Bafle,&  emmena  zoo.chefs  de  beftes.  Albert 
au{fi,duc  d'Auftriche, vint  de  Rhinfelden,auec  gra- 
de armee,contre la  petite  Bafle:mais  il  fe  retira  tout 
foudain,&  brufla  le  chafteau  auprès  de  Krentzach. 
OrlesSuylFes  palferent  outre  le  Rhin,  pour  venir 
au  deuant  du  duc.mais  ils  ne  le  peurent  rencontrer, 
d'autant  qu'il  auoit  fai6t  grande  dihgcnce  de  gai- 
gner  la  ville  de  Seckingcn  :  parquoy  ils  occupèrent 
fon  fort,où  il  f  eftoit  câpé,lequel  heu  il  auoit  choy-* 
û  pour  foy,&  pour  Ces  gens  vis  à  vis  de  Rhinfelden, 
De  là  auflî  ceux  de  Bafle  commencèrent  à  infeftcr 
ceux ,  qui  eftoyent  dedans  le  chafteau ,  iettants  de 
grofles  pierres ,  Ôc  les  charongnes  des  beftes  par  le 
moycti  de  certains  inftruments ,  &  elbranloyent  à 
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force  coups  de  canon  les  murailles  du  chaftcau, 
.amencrcnc  ceux  de  dedans  iufques  à  ce  point,  qu'ils 
vindren:  à  demandcr,qu 'on  leur  feift  grace,&  prier 
.'on  les  laiiraft  aller  leurs  meubles  &  bagues  lau- 
E:  combien  que  ceux  de  Baflc  ne  vouluffent 
octroyer  celte  demande,  &  principalement  d'autat 
qu'ils  fçauoyent,  que  le  baron  de  Falckéftein  cftoit 
dedans  le  chafteau ,  toutesfois  après  auoir  prins 
confeil,ils  fy  accordent,lçur  permettants  de  fe  reti- 
rer en  liberté ,  Se  cela  fut  faid  au  moys  de  Septem- 
bre. Il  y  auoit  dedans  le  chafteau  plufieurs  gentils- 
hommes amaflezjà  rçauoir,le  baron  de  Falkéftein, 
vu  gcntilhommc,nommé  de  Vuifneck ,  &  vn  autre 
de  Biumeneck,&  plufieurs  autres  gentils  hommes, 
&  autres  gens,lc  nombre  defquels  montoit  iufqucs 
à  80  perfonnes.il  y  auoit  auffi  bonne  prouifion  des 
chofés  necelfaires  en  ce  chafteau,  à  fçauoir ,  beau- 
coup de  foye, plufieurs  pièces  d'artillerie,  8o.liâ:s, 
&  leurs  garnitures, fix  chars  de  vin ,  ôc  4.  bœufs  fa- 
lez.Ceux  de  Bafle  auffi  y  trouuerent  leurgiade  pie- 
ce  d'artillerie ,  laquelle  les  Suyftes  auoyent  laiffec 
derrière  après  la  bataiUe,qu'ils  eurent  auecle  Daul- 
phin ,  fe  recirants  du  chafteau  de  Farfsbourg.  L'a^ 
1448.  le  II.  d'Odobrc  lean  deRechberg,auecfes 
aUiez,print  la  ville  de  Rhinfclden,  lors  med-ne  que 
aucunes  villes  eftoyent  députées  pour  appaifer  ce 
différent  en  la  ville  de  Conftance  l'an  1446.&  pour 
appointer  à  leur  fantafic,  toute  la  câufe  d'inimitié, 
qui  eftoit  entre  le  duc  d'Auftriche ,  ôc  la  ville  de 
Rhinfelden.Mais  Icdict  lean  de  Rechberg  n'atten- 
dit pas.que l'accord  fuft  faid:,ains  ayant  intelligen- 
ce luy,ôc Thomas  de  Falkenftcin,auec  plufieurs  au- 
tres,donnerent  la  leçon  à  aucuns  d'entre  eux,  qui 
foubs  habits  de  pèlerins  debuoyent  palfer  fur  le 
ponC.En  ceft  habit  donc  palTants  le  pont,ils  vindrêt 
au  rcceueur  des  peages,&;ce  pendant  qu'ils  payoiét 
le  péage, là  abordèrent  deux  bafteaux  ,  qui  fem- 
bloyenc  eftre  chargez  de  bois ,  mais  il  y  auoit  de  la 
fraude:car  il  y  auoit  plufieurs  gês  de  guerre  cachez 
foubs  le  bois,&  auffi  toft  que  ceux  qui  eftoyent  fur 
le  pont,v.eirent  les  bafteaux  abordez ,  ils  meircnt  la 
.mainaux  efpees ,  &  tuèrent  le  receueur  des  péages, 
&  quelques  autres  auecluy.  Orles  enncmysprin- 
drent  la  ville  bien  aifément,  d'autant  que  les  gens 
eftoyent  au  temple.Les  bourgeois,  entendants  ce- 
.l,a,prindrent  leurs  armes,&  tafchoient  de  repoufler 
leurs  ennemys,mais  c'eftoit  en  vain.  Car  aucuns  de 
eux  furent  tuez,aucuns  prins,  &  aucuns  fe  iettcrent 
par  les  murailles  du  haut  en  bas.  Il  y  eut  auffi  des 
femmes  forcees,&  de  là  ils  emportèrent  grand  bu- 
tin tant  en  argent,qu'autres  chofes.  D'auantage  ces 
fufdids  gentils  hommes  dénoncèrent  auffi  la  guer- 
re à  ceux  de  Bafle,&  mefme  aux  Suylfes  pillants,&: 
bruflants  en  leurs  terres  tout  ce ,  qu'ils  pouuoyent 
rencontrer,comme  ceux  de  Bafle  auffi  de  leur  cofté 
&  Suylfesleurrendoyent  bien  la  pareille,  iufques  à 
tant  que  finalement  l'accord  fuft  faiâ:,commc  il  fe- 
ra did  cy  après. L'an  de  grâce  i4;5.  Albert  duc  d'Au- 
fti-ichc,conferma  derechef  aux  bourgeois  deRhin- 
fcld  les  droids,&  priuileges,  qu'ils  auoyent  receuz 
au  parauant  du  lacré  empire. 

DE  L'ANCIENNE  AVGVSTE  RAV- 
ra^uejaquelle  depuu  long  temps  en  ça  ,  n'efi  plt*s  qftvit  ; 
■^fmurevilliigc^vulgAinment  ef^dlt  ^t*g^. 


LEs  Latins  ont  cnncicnnemenc  appelle  la  regioa 
qui eftfituce  entre  Bafle,  &  la  montagne  lura, 
Raurican,  &  les  habitans  Rauraces ,  &  R^htacos  ,  ce 
que  Iules  Cefar  déclare ,  &  après  luy  Corneille  ïa- 
cice,Ptolomec,& quelques  autres .  Oronnefçau- 
roit  pas  bien  dire,  d'où  ce  nom  eft  venu ,  ou  fi  les  e- 
ftrangers  l'ont  forgé ,  ou  files  Alemans  en  vfoycnt 
au  parauant.C'eft  mcrueilles ,  comme  la  principale 
vflle  de  ccfte  région  Rauraque ,  a  retenu  fon  nom 
^u^ufla  iufques  à  noftte  temps  (car  auiourd'huy 
encore  on  l'appelle  Augft)&  toutesfois  le  nô  de  la 
région  eft  tellement  aboly ,  que  nul  ri'en  fçauroit 
parlcr,fi  ce  ne  font  les  gens  fçauants.Il  femble,  que 
ce  foit  vn  mot  Alemand,  comme  auioutd'huy  aulîî 
le  commun  populaire  vfe  de  ces  mots  Alfice,foreft 
Noire,BrifgouUj&  autres  :  mais  quelque  chofe  a  e-  D'c 
fté corrompue  par  les  Romains,  lefquels  de  deux 
inots  AlemandSjà  fçauoir,Ruch  rachen^  en  ont  fait  ^  ? 
vn  mot  corrompu  Or  Ruch  rachen  fignifie  ^" 

alpre  deftroid,ou  bouche.Car  les  montagnes ,  qui 
fontau  defluzde  Bafle,  tant  d'vn cofté  que  d'autre' 
du  Rhin,  approchent  l'vnede  l'autre  en  forme  de 
bouche,ou  deftroid,&ce  nom  n'eft  point  mal  pro- 

Î)rement  donné  au  pays. Car  la  terrefe  rend,parde- 
a  Bafle  la  diftance  de  quelques  licues,fiafpre  &  ru- 
de entre  les  môtagnes,qu'clle  ne  produyft  ne  bled, 
ne  vin:combien  qiae  depuispeu  de  temps  en  ça  plu- 
fieurs lieux  pleins  de  buyirons,&:  efpines  ayent  efté 
conuertiz  en  champs  fertils.La  ville  ^ngufla  R^uu' 
M,  laquelle  auiourd'huy  vulgairement  eft  appcllee 
Augft,&  eft  diftante  de  Bafle  d'vne  lielie  Germani- 
que,fut  baftic  près  du  Rhin  quelques  années  deiiat 
lanatiuitéde  noftre  Seigneur lefus  Chrift,ce que 
les  antiquitez,&  vieux  baftimêrs  demonftrent ,  lef- 
quels on  voit  près  du  pont^qui  trauerfe  la  riuiere  de 
Ergetz,fur  vn  petit  tertre.  Et  certes  ces  ruines  ren- 
dent alfez  fuffifant  tefmoignage,que  l'^uguftA  l{au' 
rte*  n'cftoitpoint  anciennement  vne  ville  vulgaire, 
ne  champcftre  :  combien  que  maintenant,  après  fa 
deftrudion,ce  ne  fbit  qu'vn  panure  village,  qui  eft 
auiourd'huy  appellé  Augft.Onvojt  encore  auiour- 
d'huytantde  ça  que  delà  le  Rhin  quelques  mu- 
railles faides  de  pierre  de  taille ,  &  liées  cnfeni- 
blc  d'vn  merueilleux  artifice,  en  forte  qu'ellesnc 
font  en  rien  différents  d'ouurages  magnifiques,que 
noz  maifons  taillent  auiourd'huy ,  fi  non  qu'on  v- 
foit  anciennciTient  des  pierres  beaucoup  plus  peti- 
tes. Il  ya  cinq  ou  fix  tours  faides  de  tel  ouurage ,  e- 
ftroides,&  fx>rmees,  comme  vndemy  cercle  :  mais 
on  ne  fçauroit  dire  pour  certain  à  quel  vfagc  elles 
ont  eilé  ainfi faides.  Il  ne  fe  peut  faire,  que  ç'ayent 
cfté  ciftcrnes  pour  garder  l'eau ,  ou  prifons ,  ou  ré- 
ceptacles propres  pour  chofes  quelconques ,  &  en- 
core moins  heux  forts  pour  fe  défendre.  Ontrou- 
uc  des  apparences  de  ruines  foubs  terre  par  cy  par 
làiuftesài/r^/4/,oùlesRomains  faifoycnt  le  guet 
en  la  montaghe,comme  on  did.Dont  on  peut  bien 
recueillir,combien  cefte  ville  eftoit  grande  :  &,ou^  ■ 
tre  plus  de  combien  grands  fauxbourgs  elle  eftoit  cl 
cnuironnee.  Orilnyarien  dequoy  onfè  doibue  m 
plus  cfbàhir ,  que  des  voûtes ,  qui  font  foubs  terre, 
faides  de  pierres  carreee ,  ôc  durent  prefque  tout  le 
chemin,  que  nous  auons  maintenant  did.Le  com- 
mun peuple  penfe ,  que  c'eftoyent  les  rerraides ,  ^ 
cachettes  des  Ro-mains  ,par  lefquelîes  ils  fe  reti- 

royent. 
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royéc,quid  ils  craignoycnt  la  force  des  ennemis,oU 
quandils  eftoyentlaflcz  de  trop  long  aflîegemenc. 
11  cft  plus  vray-fembl  able^que  ce  ayent  efté  côduits 
d'eaux ,  non  point  de  fontaines  ,  defquelles  il  y  a  là 
plufieurs  fourccs:ainspl'  coft  de  riuicre  pour  lauef 
les  ordures  de  la  ville ,  côme  la  ville  de  Bafle  a  auflî 
plufieurs  voûtes  foubs  terre  à  ceft  vfage,  qui  cft  vne 
chafefortpropre  pour  tenir  vne  ville  nette.  Car  il 
n'y  arien,  qui  nuyie  plus  à  la  ville  de  Strafbourg, 
que  ce  qu  elle  n'a  point  de  tels  conduidspour  vui- 
dcr les infcdtions hors.  Orceftc voutccreufeeft  Ci 
Iuute,&  large, que  deux  hommes  pcuuent  marcher 
dedans  front  à  front  fans  toucher  à  rien,que  ce  foir. 
Les  murailles  ont  efté  autresfois  par  dedans  en- 
duytes  d'vne  forte  de  plaftre ,  auquel  il  y  a  de  petits 
cailloux  brifez,&  des  loppins  &  briques  de  tuilles 
racliez  parmy  :  comme  auflî  on  peut  voir  vn  fem- 
blable  ouurage  des  anciens  es  baings  du  marquiiat 
de  Badeil'enduytôc  plaftre  duquel  ne  diffère  point 
de  ccftuy  cy  .  On  m'apporta  vn  loppin  de  ceft  en- 
duyt,  qui  eftoit  large  de  trois  paulmes ,  &  elpez  de 
deuxdoigts:lequei ,  quand  on  le  frappe  côf  re  quel- 
que choie,  il  rend  vn  fon,  comme  feroit  vne  tuille 
bicncuytte.  Mais  on  n'a  point  auiourd'huy  l'art  de 
faire  vn  tel  enduyt.Outre  le  Rhin  auflî ,  du  cofté  de 
la  Gcrmanie,cefte  ville  Augufte  auoit  vn  beau  bou- 
leuart,duquel  on  voit  encore  les  reliques,en  forme 
d'vnchafteau  demoly,duquelfcferuoyent  les  Ro- 
mains pour  refifter  aux  Alemans ,  quand  ils  vou- 
loyent  trauerfer  le  Rhin  en  ceft  endroit.  Il  n'y  a 

Î>oint  de  doubte,que  les  Romains ,  quâd  ils  eftoyét 
êigneurs  de  ce  pays,n'y  ayent  mis  des  gouuerneurs, 
Ôc  ordonne  des  gens  de  guerre  en  cefte  ville,  &  que 
ils  n'ayent  là  amené  des  gens  de  leur  pays  pour  y  ha- 
biter,comme  cela  fe  peut  voir  par  vne  fort  ancien- 
ne efcriture,qui  eft  à  Caiette ,  au  Royaume  de  Na- 
pleSjgrauee  en  vne  certaine  pierre  d'vne  tour ,  vul- 
gairement appellee  Orlandique ,  laquelle  contient 
en  Latin  ce,quif enfuyt:£,Mï*«<»,£.  F.  L.  N,  L.  Pro.  N. 
ThnCHf  Cojf.  Cenf.  Imp.  îter,  fU.  Vir  Ep»l.  Triumph.  ex 
t^etis.^edemSMurnif.âemMuhiis.^grosdmiJît  m  ï- 
t*lU  Beneuenti.In  GdlUmcolomas  deiuxit  LHgdunum,  ^ 
g^ttraam.  c'eft  à  dire ,  Iw/W  Mumim  PUncus  fils  de 
lM«>«,nepueu  de  Ltfcm^ûh  du  nepùeu  de  LHcim^  cô- 
ful,cenfcur,par  deux  fois  chef  de  guerre,  Septenier 
en  t'cftat  des  Preftrcs,triompheur  des  Rhethiens,  a 
faidt  baftit  ce  temple  à  Saturne  des  defpouilics  de  la 
guerre.Ily  aauflî  diftribué  les  champs  à  Beneuent 
enlralie,&  aamené,&  mis  en  Gaule  des  nouueaux 
habitants,à  fçauoir.à  Lyon ,  &  en  la  ville  d' Augufte 
Rauraque.  Qt^\xy Mttnatiits  pUttcusa.vtîc\.\  deuaht 
la  natiuité  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  y  auquel 
temps  cefte  ville  fleurUFoit  grandement:  toutesfois 
elle  a  acquis  le  nom  d' Augufte  enuiron ,  ou  après  la 
natiuité  de  noftre  Sauueur.  Carnon  feulement  le 
gouucrncur  de  l'Empereur  fe  tenoit ,  &  demeuroit 
en  icelle,mais  aufîî  vn  grand  nombre  des  bourgeois 
Romains .  Or  quant  àla  ruine  d'icelle,il  n'y  a  nul 
mefme  des  habitants,  ne  des  voifîns  d'icelle  ,  qui 
puilFe  dirc,en  quel  temps  ce  fut  qu'elle  a  efté  reduy- 
tc  à  vne  telle  calamité.  Aucuns  penfent ,  qu'elle  fut 
deftruide  par  les  Alemans,  trauerfants  fouuent  le 
Rhin,lors  que  l'empire  Romain  eommençoit  a  de- 
clincr.Il  y  en  a  d'autres  auflî  qui dif^nt, qu'elle  a  c5- 
mencé  à  decroi^re  peu  à  peu  au  temps,  que  la  ville 


de  Bafîe,qui  luy  eft  voyfine,a  prins  commenc*tnet^ 
&  que  l'origine  d'icelle  a  efté  la  deftru6lioii  de 
l'autre. 
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AMmian  Marcellin  au  trentième  liure  de  fes 
hiftoires  monftre  appettement.que  Baflc, vil- 
le ample,  renommée,  Ôcaflîfe  en  vn  heu  magmfî-  ^  ^^^^^^ 
que,  eftoit  défia  baftie  du  temps  des  Empereurs  ^leL  "difi" 
Gratian,&  Valentinian,  lefquels  furent  Empereurs  coma  pat 
cnfemble,à  fçauoir,ran  de  falat  3  8  2.  Ccftuy  Mar-  Rhtnan. 
cellin,fuyuant les  armes  foubslulian  rApoftar,e- 
fcriuit  diligemment  ce  qu'il  auoit  veu .  Or  il  hxGt 
mention, que  ledid  Gratian  baftit  vne  fortercife 
contre  les  Alemans  ou  Germains, non  pas  guère 
loing  de  Ba/iIu  (  car  il  nomme  ainfi  la  ville  de  Bafle) 
laquelle  les  habitants  du  lieu  appellent  i(o^«r,qui  fi- 
gnifie  force.  La  ville  de  Bafle  donc  eftoit  deuant  La  ville  de 
l'Empereur  Gratian,  ce  que  fe/ïx  M<i//<ffl/?»  me  con-  Bafle  ladix 
traintd'efcrire  en  ceft endroiét,  lequel  dit  ainfi  au  appeUccAii 
vergierdes Empereurs, &  des  Rois  Romains:  Du  f^^^^^jj* 
temps  de  l'Empereur  Arnoul  les  Hongrois, entrants  ' 
de  grande  force  en  Germanie ,  deftruyfirent  Bafle, 
laquelle  eftoit  pour  lors  appellee  Augufte  la  gran- 
de. Mais  le  Roy  Henry,  pered'Othon  premier  dè 
ce  nom,remift  cefte  ville  au  deflîis ,  &  la  tranfporta 
au  lieu,où  eft  auiourd'huy  Bafle.  Il  fonda  là  auflî  de 
nouueaul'Eglife  Epifcopale,&:  d'autres  Eglifes  auA 
fi ,  &  y  donna  de  grands  reuenuz.  Ce  font  les  mots 
dudit  Félix.  Touchant  l'Euefché  nous  en  parlerons 
cy  après. Quât  au  nom  de  cefte  ville,  aucuns  difenr, 
qu'elle  a  prins  fon  nom  du  BafiHc,  mais  c'eft  fans 
probation.  Il  y  en  a  eu  d'autres ,  lefquels  auant  que 
tous  les  liuresd'Ammian  Marcellin  fufTent  mis  en 
lumière  (  pour  le  moins  ceux ,  que  nous  auons  au- 
iourd'huy) ont  penfé,  que  la  ville  de  Bafle  fut  ainli 
appellee,à  cauie  d'vrî  paiTage,  qui  eftoit  en  ce  lieu  là 
auant  que  la  ville  fut  baftie:  en  forte  qu'à  caufe  de  ce 
pafTage ,  il  auoit  plus  de  raifon  de  l'appellcr  Paifel, 
que  Bafel. 

[N'en  defplaife  à  Munftcr,  car  Ammian  ne  dit  « 
point,  que  Bafle  foit  ditte  ainfi  du  mot  Grec:  car  « 
voicy  les  propres  mors  d'Ammian  ;  l'année  enfuy-  « 
uant,&:au  Confulat  d'Equitie,Gratianf ayant  afTo-  « 
cié  Valentinian  à  l'Empire.aprcs  qu'A  eut  donné  le  Ammiati 
degaft  à  quelques  villages  des  Alemans,  tandis  qu'il  3o- 
f'arreftoitàbaftirvnfortpresdeBafle,qucceuxdu 
pays  appellent  force  &  vigueur,  il  eut  aducrtifTe-  " 
ment  par  le  gouuerneur  Probe,  de  la  deffaite  des  '* 
bandes  Illyriques.  Aduifez  fi  là  eft  faite  mention  de  " 
la  caufe  du  nom  de  Bafle ,  mais  ie  voy ,  que  ceft  au-  " 
teur  ayât  fuiui  pr^que  mot  à  mot  ce,que  Beat  Rhe-  " 
nanaefcritdcBafle,difant,qu'ellene  vientpointde  " 
ce  mot   £««Ast/'ï,  qui  fignifie  voy,ains  de  ce  mot  " 
paftel,qui  vaut  autant  à  dire,  que  paflage,  &  lequel  ^'j^   ,  .. 
a  efté  changé  en  Baffel ,  à  fin  qu'on  ne  l'accufaft  d'e-  ^  ^' 
ftreredeuableàRhenan,illuy  avouluen  ceft  en- 
droit contredire  :  mais  fans  preuue,qui  fuft  fufîî- 
faute.  Rhénan  fc  moque  de  ceux  qui  penfent,  que 
Bafle  ayt  efté  nommée,  à  caufe  d'vn  Bafilic ,  ou  Co- 
quatris ,  trouué  aux  fondemens  d'iceUe,àceinci- 
rez  pour  auoir  veu  quelquefois  ce  ferpent  peint, 
&  tenir  les  armoiries  de  la  fufdide  ville  :  ne  pre- 
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"  nans  pôinc  efgard  ,  que  chacun  tafche  d'vfur- 
"  per  telles  enfeigues  &  marques ,  lefquelles  appto- 
'*  chent  le  plus  de  leur  nom,comme  à  Berne  l'OurSjà 
"  caufe  que  Bern  fignifie  celle  befte  :  à  Schafaufe  vne 
"  brebis:  Se  vne  fleur  à  Florence: &  en  fomme^il  con- 
"  clud ,  que  Baflefut  baftie ,  5c  nommée  par  vn  capi- 
"  taineRomainjnomméBafile, 

Mais  ledid  Ammian  Marccllin  repoulTc  celle 
conieélure  comme  vaine,  lequel  appelle  celle  ville 
là  BaJïlM ,  qui  eft  vn  mot  Grec ,  fignifiant  royaume, 
comme  s'il  difoic ,  cité  royale.  Lariuiere  duRhin 
palFepar  celle  ville  là,lcquelladiuifeprefque  parla 
moitic/i  non  que  le  pont  vnift  les  deux  parties.  Ail 
relie  le  Rhin  apporte  grand  profit  &  commodité  à 
la  ville,  d'autant  que  par  le  moyé  d'iceluy  plufieurs 
marchandifes  y  abordent,  car  il  porte  des  bafteaux 
bien  chargez.  Le  territoire  y  eft  ample  tant  de  hors 
que  dedans  les  montagnes ,  lequel  eft  ferril  en  bled 
6c  en  vin .  Il  y  a  plus  de  deux  cens  ans ,  que  ceftc 
ville  a  enduré  de  terribles  tremblemens  de  terre. 
Mais  elle  a  efté  de  rechef  remife  fus ,  Se  vn  peu  de- 
uantnoftre  temps  elle  a  efté  ornée  d'vneeftudev- 
niuerfelle  de  toutes  facultez  ,  &  toutes  fciences.. 
Car  le  Papp  Pie  fécond  de  ce  nom,  voyant  la  com- 
modité du  lieu, après eftreparuenu  au  degré  delà 
Papauté, y  drelfa  vne  Vniucrficé ,  à  laquelle  il  ot- 
troya  tous  les  priuileges,  droits,  &:  libertcz,qu'ont 
Bologne,  Cologne,  Erford  ,  Lipfe,  Vienne,  &c  Hei- 
delberg .  Et  cela  fe  peut  plus  amplement  voir  par  la 
Bulle,  que  ledid  Pie,  au  parauant  appellé  Enee  Sil- 
uie,  a  donnée,  &  concédée  là  delTus ,  laquelle  con-  . 
^'d'^ï?'  tient  ce,que  s'enfuit:  ladis  quand  nous  eftions  en- 
"  ^   *  ^*  cote  en  plus  bas  eftat,auonseuidemmentcogneu 
par  l'efpacç  de  temps ,  que  nous  auons  demeuré  en 
latrefrenommec  ville  deBafle,  que  c  eftoitvnlieu 
quant  à  la  falubrité  de  rair,&  toutes  autres  vtilitez, 
defqucUes  l'homme  fepeut  refiouyr ,  fort  exquis, 
&  pour  cela  à  fuftenter  les  femcnces  des  arts ,  & 
lettres  bien  commode.  Parquoy  nous  eftanspar- 
uenu  au  plus  haut  degré  de  la  dignité  Apoftolique, 
&  defirans  la  fufdiéle  ville ,  le  paysàl'entour  illu- 
ftrer,&  efclarcir  par  lalumicre  des  fciences,& l'ap- 
puyer des  confeils  des  gens  fçauans,  auons  eftably, 
&  ordonné  audiél  lieu  vne  Vniuerfité  générale,  ÔC 
donné  licence  deUre  perpétuellement  tant  en  la 
facree  Théologie,  &  chacun  droid,  qu'en  toutes 
autres  facultez  Hcites,  8cc .  Donné  en  la  ville  de 
MantoUe,  le  dernier  iour  de  Decembre.l'an  de  grâ- 
ce mil  quatre  cens  cinquante  neuf,  &  de  noftre  Pa- 
pauté le  deuxième. 

Au  reftc  la  fituation  de  la  ville  de  Bafle  eft  en  tou- 
tes fortes  plus  commode  ,  que  celle  de  l'Auguftc 
Rauraque,  d'autant  qu'elle  eft  baftie  en  vne  plaine, 
èc  ample  efpacc  de  terre .  L'air  n'y  eft  point  empef- 
chc,la  terre  y  eft  fcrtile,.principalement  quand  elle 
eft  houee  ,il  y  a  beaucoup  de  lources  de  fontaines, 
La  rimcrc  plufieurs  riuicres  s'y  aflcmblent ,  (înguUerement  le 
deByrs.     Khin,lc  Byrs,&:la  Vuifc.  Le  Byrs  vient  de  la  mon- 
tagne de  luia,  &  palfe  par  beaucoup  de  dcftroids 
entre  les  montagnes  ,  &:  finalement  vient  à  Bafle, 
où  plufieurs  grands  arbres ,  ou  pièces  de  bois  font 
amenées ,  liées  cnfemble ,  propres  pour  faire  bafti- 
mcns.  Carie  quartier,  d'où  cefte  riuiere  prend  fon 
originc,cft  plein  de  forcfts,&  garny  de  montagnes: 
&  ceux,qui  y  habitent,  parlent  Bourguignon,  ton- 


tcsfoisils  font  fubicds  à  l'Eaefque  de  Bafle  pour  la 
plus  grand'  part.  La  Vuifc  vient  de  la  partie  oppo- 
fite,à  fçauoir,de  la  foreft  Noire:&  par  icelle  on  ap- 
porte grande  quantité  de  poultres ,  propres  pour 
faire  baftiment,  &  outre-plus  elle  Icrt  à  la  petite 
Bafle  à  faire  tourner  beaucoup  de  rou  és .  Car  il  y  a 
delïïis  vn  canal,qui  vient  d'icelle,des  moulins  àfcie 
pour  faire  des  ais  :  il  y  a'des  moulins  à  bled ,  forges 
pour  fourbir  les  harnois,&:  pour  aguyfei  autres  in- 
ftrumcns:ony  bat  auflGi  le  fer  pour  le  mettre  en  bil- 
lons,&fert  à  beaucoup  d'autres  vfages:  outre  ce 
qu'elle  produift  de  fort  bons  poiflbns,&  principa- 
lement des  truytes  .  Et  combien  que  cefte  riuiere 
foit plus  petite,que  la  Byrs,qui  eft  à  roppoiite,non 
obftant  elle  eft  plus  garnie  de  poiflbns  :  &  fertà 
plus  de  boutiques:iaçoit  que  lariuiere  de  Byrs  fér- 
ue auffî  grandement  aux  mufniers,&aux  papetiers, 
lefquels  ont  de  beaux  moulins ioignant icelle:  ou 
plus  toft  ioignant  vn  ruilTeau ,  qui  eft  feparé  d'elle, 
&c  conduit  iufqu'aux  murs  de  la  grand'  Bafle  par  vn 
canal,qu'on  y  a  faid. 

VeU  petite  BaJIf. 

NO  us  voyons,  que  les  anciens  ont  fouuent  ob- 
ferué  cecy  en  la  haute  Germanie,  que  les  vil- 
les ,  qui  font  fituees  fur  quelques  riuiercs ,  ont  efté 
bafties  d'vn  cofté  ôc  d'autre  defdides  riuieres ,  ou 
pour  le  moins  on  a  baftyenl'vn  des  coftez  quelque 
fauxbourg,comme  vne  dependance,ce  qu'on  peut 
voir  prefque  en  toutes  les  vflles ,  qui  font  au  deflus 
de  Bafle,ioignât  le  Rhin,  ôc  autres  riuieres,entran-T 
tes  dedans  le  Rhin,comme  eft  Genéise  fur  le  Rhof- 
ne ,  Lucerne  fur  Rufs ,  Bade  fur  Limmat ,  Solcurre 
fur  Aar ,  Zurich  auflî  fur  Limmat ,  item  Conftance, 
Laufemberg ,  &  Rheinfelden  fur  le  Rhin  :  autant 
en  eftjl  de  la  ville  de  Bafle ,  laquelle  a  deux  villes, 
à  fçauoir,  la  grande,  6c  la  petite,  l'vne  deça,&;  l'au- 
tre de  là  le  Rhin,  La  grande  Bafle  eftoit  ancienne- 
ment du  pays  de  Bourgongne ,  qui  eftoit  appellé  la 
Sequanie:&  la  petite  Bafle  en  Germanie,  mais  tou- 
tes deux  font  auiourd'huy  aupays  de  Germanie,  & 
font  vnies  enfcmble  par  vn  pont  de  bois.  La  petite 
Bafle  eft  ainfiappellee,  non  point  que  la  place  d'i- 
cellefoit  petite  ou  eftroide,veu qu'elle  contient 
trois  monafteres  amples  &c  fpacieux  ,  auec  vne 
grande  Eglife  parrochiale,  outre  les  maifons  infi- 
nies, qui  y  font:  mais  elle  eft  appellee  petite  à  la 
comparaifon  de  la  grande  Bafle  r  -  H  y  a  quelque 
temps ,  qu'eue  eftoit  du  Diocefe  de  Conftance ,  ôc 
non  point  de  Bafle  :  combien  qUe  les  Euçfques  de 
Bafle  y  habitaflent  anciennement,  Sctinfl^ent  leur 
court  au  lieu  ,  où  eft  auiourd'huy  le  monaftere  des 
Chartreux: &cela  a  duré  iufqu'à  l'an  I365.du  temps, 
queleande  Vyan,Italien,qui  eftoit  vn  homme  fans 
repos ,  addonné  du  tout  à  la  guerre ,  en  eftoit  Euel- 
quejlequelparfoninfolencedeftruifitl'Euefchcde 
Bafle.  Entre  les  autres  guerres  il  eut  auflî  dlifenfion 
contre  ceux  de  Bafle  :  &  à  fin  qu'il  leur  donnaft  vn 
ennemy  en  barbe,  il  vendit  fa  petite  Bafle  au  Duc 
d'Auftrichc,  lequel  pour  ce  temps  là  faifoit  fa  rcfi- 
dence ,  &  tenoit  fa  court  auprès  du  Rhin .  Or  il  la 
vendit  pour  trente  mille  florins,& principalement 
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^Oubz  celle  condition,  qu'il  Icfecouruft  côrre  ceux 
de  Basle.  Mais  les  habitas  feiretpaix  &  accord  aucc 
le  duc ,  &  luy  donnèrent,  bien  peu  de  temps  après, 
trente  mille  florins,  y  adiouftansvn  bonpotdc  vin' 
&  prefent  honorable,  &  par  ce  moyen  ils  rache- 
tèrent de  luy  la  petite  Basle,laquelleils  tiennent  en- 
core auiourd'huy  foubz  leur  domination  légitime. 
Se  ces  deux  villes  fôt  réputées  pour  vne,veu  que  de 
iour,(Sc  de  nuid  on  peut  aller  de  l'vne  à  l'autre  :  ôc 
fil  faut  cslirc  des  ConfulSjOu  Bourguemaifl:re,&  au 
très  Magiftrats ,  on  en  prend  indiiîeremmein  tant 
de  l'vne  que  de  l'autre. 

Bonifacc  Amerbach  de  Basle,  lurifconfulte  tref- 
lenommc,  en  vne  epiftre,efcriuant  à  moySebaftien 
Munfter,  dit  entre  autres  chofes  de  voftrevillede 
Basle,  qu'elle  eft  fituee  en  lieu  fortplaifant  &c  dele- 
£bable ,  enuironnee  d'vn  territoire  fertil,&  plantu- 
reux, ôc  qu'il  y  a  des  édifices  fort  fomptueux  du  co- 
llé des  trois  montagnes  qui  font  en  ladide  ville.  Il 
parle  d'auantage  des  creux  voûtez ,  par  dedans  lef- 
quels  palfe  la  riuiere  de  syrfeck,  &des  conduitz 
parlefquelson  faidvuyder  les  ordures  de  la  ville, 
laquelle  par  ce  moyen  eft  rendue  bien  nette  :  à  faiéî 
penfer,  que  la  ville  de  Basle,  n'a  point  moins  de  ba- 
ftiments  delToubz  terre,  que  deflùs.  Il  faid  métion 
âuffi  des  gents  fçauants ,  Se  perfonnages  excel- 
lents, qui  ent  efté  natifs  de  Basle,  ou  qui  en  ont 
efté  bourgeois,  ou  d'eilrangers,  qui  font  là  morts 
auecvn  renom  perpétuel:  entre  lefquels  aucuns  y 
ont  leurs  fepulturcs ,  &  entre  autres  lean  Theolo- 
guê  Cardinal  de  Ragure,quialaifré  parteftamcnt 
à  rVniuerfité  de  Basle  des  liures  Grecs,  efcrits  à  là 
main .  Il  parle  aulîî  du  noble  Loys  ,  dernier  Duc 
de  Teg,  Patriarche  d'Aquilee,  Se  Primat  d'ItaHe, 
Se  d'autres  Cardinaux  ,  &  AmbalTadeurs  royaux' 
qui  moururent  là  ce  pendant,  que  le  Concile  C'y 
tenoit:  defquels  on  voit  encore  auiourd'huy  lesfe- 
pulchres ,  tant  aux  temples  des  Chartreux,  qu'au- 
tres monafteres  :  Se  entre  les  autres  on  y  voitceluy 
de  Loys  Pontain,  lequel  on  appelle  vulgairement 
Romain ,  qui  eftoit  lurifconfulte ,  ayant  vne  mé- 
moire admirable ,  fur  lequel        Sylttiw  a  mis  vne 
epithaphe  honorable.  Item  il  efcrit  enicelles  let- 
tres d'Anne ,  femme  de  Raoul ,  Comte  de  Haf- 
pourg ,  le  corps  de  laquelle.  Se  de  fes  deux  enfants, 
eft  gardé  au  grand  temple.  Entre  les  autres  ex- 
cellents perfonnages  il  n'oublie  point  Didier  E- 
rafme  de  Roterdam  ,  lequel  eft  enterré  audid 
grand  temple  de  Basle.  Il  parle  aulîî  de  lean  Co- 
nomde  Nuremberg,  qui  eftoit  Théologien,  &  eft 
enterré  icy  à  Basle  aux  lacobins.  Item  de  lean  Gei- 
lerde  Keiferfperg ,  Andronic  Cantoblac,qui  eftoit 
Grec  de  nation, lean  Reuclin ,  François  Vuinald, 
[ean  Cyn  Efpagnol ,  Vlrich  Craftt,  Se  Sebaftian 
Brant  :  aufquels  il  adioufte  Claude  Cantiuncu- 
le,&  Henry  Glarean ,  qui  autrefois  ont  leu  publi- 
tjuemcnt  en  cefte  ville.  Et  quand  aux  médecins  , 
il  amené  le  tefmoignage  dudid  Erafme  pour 
monftrer,  quel  perfonnage  c'eftoit  Maiftre  Guil- 
laume Cop,  natif  de  Basle.  Il  met  entre  les  Ora- 
teurs, Se  grands  Philofophes.  qui  ont  efté  à  Baf- 
>e,  Sunon  Grynee ,  Se  Hierofme  Gemufec .  Il  en 
met  plufieurs,  defquels  il  feroit  trop  lonc^  le  re- 
citer. ^  ° 
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L'E  V  E  S  C  HE 
de  BaJIe. 

AVcuns  efcriuent  -  que  Fmthdm  fut  le  pfe- 
^  mier  Euefque  de  Basle,  Se  qu'il  eftoit  du  te'ps, 
quon  dit  que  les  vnze  mille  Vierges  fouftlirent 
martyre  pour  lefus  Chrift.  k  trouue  bien  cecy 
pour  certanii  que  du  temps  de  Pepin.pere  de  Char- 


emagne,à  fçauoir,  enui- 


ron  l'an  de  grâce  fept  ces 
quarante.  Vualan  fut  E- 
uefquede  Basic,  auquel 
fucceda  saldebert.  De- 
puis du  temps  de  Char- 
lemagne  Haton,  homme 
dode  ,  fut  Euefque  de 
cefte  ville  là,  lequel  auoic 
efté  auparàuant  Abbé  de 
la  Richenouu,  Se  fut  en- 
uoyé  de  par  Charlema- 
gne  en  ambalTade,  vers  l'Empereur  de  Conftanti- 
noble,  &  pour  compagnee  le  Comte  de  Tours  du 
cofté  de  France, &Annian  d'Aquilee  du  cofté  dl- 
tahe,pour  faire  la  paix  entre  l'Empire  Oriental,  du- 
quel Nicephore  eftoit  Empereur,  Se  l'Occiden- 
tal,lequelnefaifoit,  que  comméccrà  veniren  eftre^  ' 
Se  eftoit  feparé  de  ccluy  d'Orient.  Ceftuy  tlaton 

mourut  l'an  huid  cens  trente  cinq.  Et  ne  faut  point 
doubtcr,quedu  temps  deceft  Euefque  l'Eglifede 
Basle  n  âyt  efté  magnifiquement  douée  de  biens.  Se 
richelfes,  combien  qu'il  n'y  ayt  auiourd'huy  vn  fcul 
mot  de  lettres  de  cefte  donation .  Hcrman  Côtrad 
a  efcrit,que  Basle  fut  deftruide  par  les  Hûnois,quad 
ces  beftes  eniragees  vouloyent  entrer  par  force  e  n 
Bourgongne,  Se  la  Gaule  paifants  parl'Alemagne  à 
fçauoir,l'an85J7.  Depuis  l'an  5)i7.elle  fut  de  rechef 
faccagee  par  ces  barbares ,  quand  ils  paftbicnt  par 
Souabe,Alface,&  Lorraine.  L'an  loio.le  temple  de 

Basle,qui  eftoit  tombé  par  terre,futrefaidparl'Em 
pereur  S.Henry,  Se  l'Eglife  Cathédrale  fut  denou- 
ueau  douée  de  terres ,  peuples,  villes.  Se  chafteaux- 
mais  les  Euefques  fucceireurs,gens  de  léger  efprir,& 
pleins  de  vanité,ont  defpedu  tout  cela,&:pcrdu  par 
guerre.  Lcdid  Herma  ditauffi.qu'enuirô  l'an  loïo 

après  la  mort  du  Pape  Nicolàs,qui  mourut  à  Rome^ 
les  Romains  enuoyerêtau  roy  Hery  4.  de  ce  nom  k 
courône,&  autres  dons,&  le  fommerent  d'eslire  vn 
Pape.  Lequel  tenâtvn  Concile  gênerai  àBaslc,mift 
fur  fon  chef  la  coui-onne,qles  Romains  luy  auoient 
cnuoyee,  &futappellé  Patrice  des  Romains.  Puis 
après  par  le  confeil  cômun  de  tous  les  ambalTadeurs 
deRomeeslirêt  l'Euefque  de  Parme  pour  Pape  le- 
quel fut  nome  Honoripu ^  côbien  que  l'Euefque  de  Lu 
ques  le  preuint,  qui  eftoit  esleupar  les  Normans,a<: 
aucuns  Romains,  &  fut  appellé  Alexandre.  Au  refte 
nous auôs  monftré  ailleurs,côbicn  de gucrres,&di- 
uerfes  Raoul,  côte  de  Habfpourg,a  mené  cotre  l'E- 
uefq  de  Basle,auât  qu'il  fuft  esleu  roy  des  Romains. 

[  Rhénan  n'eft  point  ficonfcientieux(quoy  que 
l'hiftoire  des  vnze  mille  vierges  luy  foit  fufpcde)  « 
qu'il  ne  croye  bien ,  que  faind  Pantule  ayt  efté  le  Qujcôucr- 
premier  Euefque  de  Balle,  &  lequel  fut  martyrifé  ticBaflcàh 
auec  lefdides  vierges  ;  Bien  eft  vray,  que  fcachanr  1"^  f"- 
que  lors  il  n'y  auoit  point  d'Euefqueen  to' ces  car- 
tiers,que  celuy  de  Bezançon:  il  penfe, que  Pantule  l  - 
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-  eftoit  cnuoyé  à  Bafle  pour  y  femcr  la  parolle  de 

-  Dieu,da  temps  de  Diocletian ,  en  fut  auflî  le  pre- 
"  micr  pafteur:  &  did,  qu'il  y  a  encor  à  Bafle  vn  lieu 
"  en  1  Eghfc  faina  Mamn,qiu  pour  lors  eftoit  le  feul 
'  temple  d'icelle  ville,  &  k  fiege  du  Prélat,  où  Ion 
'  m onftroit  certains dcgrez,  par Icfquelsmontoit  ce 
'  lama  Euefqae.allant  à  l'oraifon.  Au  refte  il  appert 

'  que  depuis  ce  Paniule,  il  n'y  a  point  eu  Euefque  à 

•  Bafle  mfques  au  temps  de  Charles  le  grand:  mais 

-  eftoitfoubzlaiurifdidion  de  Befancon^iurqu  à  tat 

•  que  1  ordonnance  des  Roys  de  France  eftablift  que 
chacune  cité  euft  fon  propre  Euefque,&lors  à  Bafle 
hit  faid  Euefque  ce  Vvalans,  duquel  faict  icy  men- 
tion noftre  auteur.  Et  quoy  qu'il  en  foit^ce  fut  Pan- 
tule,qui  attira  à  la  foyles  nouueaux  habitants  de 
Bafle,tou  t  ainfl  que  d'icelle  lesont  deftourné  les  hé- 
rétiques de  noftre  temps.] 

DES  TREMBLEMENTS  DE 
terre  adttemK^  à  Bajle. 


te  Plufleurs  hommes  ,  &beftes  moururenr. 
ville  ,  parefllement  hors  la  ville  auffi  à  l'enJ 
plufieurs  tours ,  &  chafteaux  furent  ruez  par?  ! 
&  principalement  Schouuember^  vnU  v.l 
berg ,  Richenftein,  Angenftein,  pfelgen  "h 
berg  Fi-obourg    Berenfels,  dus  ,  FuWnft 
Landfskron,  Vualdeck ,  Bieterthal,  Landemb 
Blochmond,&  autres.  Item  les  chafteaux  &f 
terelTes  en  Fridal,  Sifgœu,&  près  de  laforeft  n! 
re  .  Ainfi  donc  comme  ceux  de  Basic  eftoyentr 
primez  d  vne  fi  grande  calamité,  ceux  de  Fribo, 
en  Bnfgœu  Stra(hourg ,  Colmar,  Seleftad,  M 
haufen ,  Rhinfelden,&  de  Neufchaftel  fur  le  RL 
urumdrent,  &  leur  donnèrent  ayde,à  ce  que  Cl 

ÏT^llf  reftauree,  &,repurgee  de  to^s  les  p 
tras,  6c  callures,  qui  y  eftoyent.  ^ 

L'APPAREIL  DE  GVERRE  DE 
ceux  de  Basle  contre  les  pre- 
miers Anglais . 


A  N  de  noftre  Seigneur  i34^.Ia  veille  de  faindte. 
Catherine ,  il  y  eut  vn  tremblement  de  terre  à' 
Basle,par  lequel  aucuns  baftiments,  &  maifons 
furent  efl>ranlees ,  &  quelque  chofe  aufl"!  du  grand 
temple  tomba  :  &  principalement  le  Palais,  qui  e- 
ftoitioignant  1  Eglife  Cathédrale  tomba  dedans  le 
Rhin.  Landegrace  i3;(î.lepropreiourdefama 
LucEuangehfte,ilyeutvntremblement  forthor- 
rible  par  la  Germanie,  lequel  ce  mefme  an  eihranla 
par  beaucoup  de  fois  à  Basle  les  fondements  des  e- 
difices,&ledia  lourde  faind  Luc  tombèrent  les 
toui-s,maifons,  temples,  &  murs  delà  ville.  Il  y  eut 
auHi  près  décent  hommes  accablez.  Et  comme  le 
peuple  fenfuyoit  de  tous  coftezpour  gaignerla  pla 
ce,qui  eft  près  de  famét  Pierre,à  fin  qu'il  fuft  en  lieu 
plus  afleure  il  y  couroit  auflî  entre  autres  vn  ae„til- 
homme  de  la  maifon  de  Bercnfers,qui  fenfuyoit  de 
a  poiflonnene,  pour  gaigner  ladide place,&  vou- 
lant  paflerle  petit  pont, par  lequel  on  va  defain6t 
G,.„d  cm.  Pierre  audia  Heu,  il  fut  accab  é  des  pierres  au 
,tt::i  ^«-bo.entdesmursdelaville.  LefeuaVfl^fepX 
ncblenient  "  ^'ii^ons  ruinées,  lequel  fut  embrafé  l'fpace  de 
de  .erre  ca  pl"heurs  lours,  en  forte  que  nul  ne  pouuoit  de- 
fe^ble  à    mcurer  en  la  ville ,  mais  tous  f  enfuyreit  pou  fau- 
Basle.        uer  leurvie  &fe  retirèrent  dedans  lesiardins  & 
aux  champs,àfin  qu'ils  fuifent  en  plus  grande  f/u  . 


T  'ANdefalutni 
"--'trois  cens  foixâ 
cinq  ,  les  Anglœ 
vindrent  en  Alfai 
en  nomhre  de  qu; 
rante  mille  home: 
tant  de  pied  que  d 
cheual,&cômencf 
rent  àdcgaftertoui 
Or  ceux  de  Basle,  e 
ftants  defnuez  de 
tburs  &  murailles 
caufe  du  tremble 
menrdeterre,quile 
auoit  ainfl  endom 
magcz,  prièrent  le 
Bernois  ,  qu'il  leu 

quels  ccx  de  Basle  crié  ,  £"^1  "T'  ' 
fau.bo_„g  desp,-e„e,o„  Z^I^ 

aes  limites  de  la  Germanie-&  nar  r,>  ^  i 

Basl[^  n'eurent  plus  de  Zù.  î  ^f"  "^"'^^ 

,  ,  i^  ^  P^"^-  '^P'-'^'S  que  les  Andois 
ren  furenta  ez  ceuxde  Basle  maixhe  enfeif  bï 
^illepour  aller  EndingencontrelecomteLn 
&pour fecourirleurs  alliez,  à  fçauoir, les  F  ibou"' 
geois  en  Brifgouu,ceux  de  Neufchaftel  fur  le Sn 
&  ceux  de  Bnfach  :  mais  ils  furent  grandement  en^ 
dommagez  par  leurs  ennemys  ^^"lent  en 

DE   LA   GVERRE,  Qj^E  l'E- 
/"'Pl^'de  Basle  eut  contre  les  Bernois. 
L  ^asle,  irrité  de  ce,  que  ceux  de  Eiel, 

enuah^r  àTT  T'"'  ^uec les  Bernois 

emuhit  a  la  defpourueue  ladide  ville  de  Biel,qui  e- 
ftoi  la  meilleure  ville  de  fô  Euefché,&la  brusk  l'an 
mil  trois  cens  foixante  fept.  Les  Bernois  eftants  in- 
dignez,vindrent /oudai.iement,  &  deftruifirent  le 
chalteau,q  1  Euefque  auoit  en  cefte  ville  là,&:depuis 

meirent 
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mcirentlcfiegcdeuant  la  ville  rlcuue  ouNeuiien- 
ftatjCn  laquelle  les  eniiemys  s'cftoient  retirez;mais 
ils  ne  peurent  rien  faire  à  caufc  du  froid.C'cft  Euef- 
qucauoit  nomican  de  Vyan,  homme  mutin  ^  le- 
quel fcift  de  grands  dommages  à  rEuerché,<S<:  con- 
iiimaprcfque  toute  la  iurifdiélion  d'iceluy  parfon 
infolencc,&  l'engageapour  emprunter  de  l'argent. 
Le  Comte  de Nidouu, homme  de  mefmeeftofFe 
fier ,  &  importun ,  cftoit  de  la  fadion  dudidt  Euef- 
querdefquels ,  &  pour  l'amour  defquels  les  habitas 
de  la  vallée  de  faind  Immer  reccurent  beaucoup 
de  dommageSjlcfquels  rendoyent obeiffàncc au- 
didEuefque.  Les  Bernois  aufliprindrcnt  par  force 
Il  le  chafteau  de  Pirreport,qui  cftoit  fitué  ioignant  la 
^  roche,  laquelle  luUes  Cefar  rompit  anciennement, 
de  laquelle  nous  parlerons  cy  après  :  &  occirent 
tous  ceux,  qui  eftoyent  en  garnifon  dedans ledidt 
chafteau.  L'Eucfque  bailla  la  ville  d'Olten  au  Cô- 
te de  Nidouu ,  laquelle  eft  fituee  ioignant  la  riuiere 
d'Aar  vn  peu  au  delFus  de  Soleurre ,  afin  qu'il  luy 
fcruift  plus  fidèlement  à  faire  la  guerre .  Brief  ce 
cruel  Euefque ,  &  fanguinaire  aliéna  de  l'Euefché  la 
vallée  de  fainél  Immer,  faind  Vrficin,Laufen,  H6- 
bourg,Vuallenbourg,Olten,  Byrfeck,  &  quelques 
autres  forterelTes  Se  chafteaux ,  &  donna  tout  cela 
pour  cinquante  mille  &  ïïx  cens  efcus .  Apres  luy 
vn  de  la  maifon  de  Ramftein  fut  faiâ:  Euefque ,  le- 
quel engagea  Burentrutpour  treze  mille  florins,& 
furent  deipenduz  dix  mille  florins  pour  la  répara- 
tion du  chafteau  de  ladide  ville.  Il  engagea  auflî  la 
ville  deTellperg .  En  fomme  il  engagea  des  terres 

f)Our  trente  deuxmille  6c  trois  cens  florins.  Apres 
amort  de ceftuy  cy,rEuerquc  de  Strafbourg  fut 
faid  comme  fuperintendant  de  l'Enefché  de  Bafle, 
iufques  àce,queledid  Euefché  eut  recouuré  les 
biens, qu'il  auoitperduz:  &  toutesfois  ceft Euef- 
que de  Strafbourg  mefme  arracha  quelques  plu- 
mes de  l'Euefcbé  de  Bafle  de  ce ,  qui  luy  apparte- 
noit  en  Alface,  à  fçauoir,  quelques  quartes Epifco- 
pales  des  dixmes,  qui  rcuenoient  à  grand  profit  au- 
didk Euefché.  Apres  celaVmbert  de  Neufchaftll 
fut  faid  Euefque  de  Bafle,  lequel hypotheca  Hom- 
bourg,  Vuallenbourg,  &  Liechftal  aux  citoyens 
&  bourgeois  de  Bafle.  L'an  1415. lean  de  Fleckcn- 
fteinfutfaid  Euefque  de  Bafle  ,  lequel  recouura 
plufleurs  places ,  qui  auoyent  efté  hypothéquées,  à 
fçauoir,  faindVrfîçin,Splcgclberg,Laufen,Yftein, 
Riechen,Freiemberg,  Goldenfels,&  Byrfeckrtou- 
tesfois  il  ne  donna  point  argent  contant  pour  ra- 
cheter toutes  ces  terres:  mais  il  y  a  quelqnes  rentes 
conftituees  tous  les  ans  pour  aucunes  d'icelles.  A- 
prcs  fuccederent  Frideric  zuo  Rhein ,  Arnoul  de 
Kotpcrg ,  lean  de  Venningen ,  qui  racheta  la  ville 
de  Burcntrut,aucc  le  chafteau  d'icelle ,  reparé  de 
nouueau,par  beaucoup  de  mille  florins. 

lUf^areil  degucrre  de  ceux  de  B4jîe  centre 
les  derniers  ^tiglot! , 

L'An  de  falut  1375 .  s'affèmbla  vnc  grande  com- 
pagnee  de  gens  ramalfcz  de  la  grand'  Bretagne, 
laquelle  eft  auiourd'huy  notnmee  Angleterre, 
&  autres  nations ,  qui  fc  montoyent  bien  en  tout 
fcptante  mille  hommes,  &  s'en  vindrent  vers  le 
Rhin.  Le  bruit  eftoit,  qu'ils  eftoyent  principale- 


ment venuz  à  caufe  du  feigneur  de  Diifin ,  lequel 
les  Alemans appellent  Cuflîn, lequel  feigneurdi- 
foir,  que  tout  le  pays  d'Hcgcieuu(les  autres  difentle 
pays  d'Ergœuu)  luy  appartenoit  de  droit  de  fuccef- 
fion  .  Et  comme  nul  n'ofoit  refifter  à  vne  fi  grande  Les  Angloiâ 
multitude,  Lupold,  Duc  d'Auftriche  ^  donna  con-  ^^"^ 
feil,  que  toutes  les  villes  fuflent  bien  munies, & 
quant  &  quant  fcift  bruflerrous  les  villages  par  le 
pays  d'Alficeiufqiies  en  Hcgcéull,cdupper  tous  les 
arbres  fruidiers  ^  ôc  piller  tout  de  ;  qui  eftoit  fur  les 
champs,  à  fin  que  les  ennerays  ne  peuflcnr  rie  rrou- 
uer  pour  viurene  pour  habiter .  Ces  Anglois  là  ne 
pouuoyent  prendre  les  villes ,  veu  qu'ils  n'auoyent 
ny  artillerie,  ny  inftruments  quelsconques  pour 
abbatre  les  murailles, Se  pourtant  fe  fentans  prelfez 
par  faute  deviures.ils  furent  côntrainds  de  s'en 
allet.  D'auantage  il  faifoit  froid  ,  parquoy  ils  ne 
pouuoyent  durer  fans  maifons ,  ou  quelque  cou- 
uerture.  Or  en  s'en  allans  ilslaifferent  beaucoup 
de  chenaux,  &c  harnois.  Ils  auoyent  deftruid  en  , 
bienpeu  de  temps  plufieurs  villes,  &chafteaux,  à  (' 
fçauoir ,  depuis  la  fefte  faind  Michel  iufques  à  la 
faind  Martin:  &  après  cela  ils  marchèrent  contre 
Brifac.  Mai,s  d'autant  que  le  Duc  d'Auftriche,  &  le 
Comte  de  Vuyrtenberg  fe  tenoyent  là  ferrei  auec 
leur  armée ,  les  ennemys  paircrent  outre  Brifac.,  & 
après  auoirpairé  Bafle,  ils  tirèrent  vers  les  monta- 
gnes de  Houuenftein,  &  gafterent  Vuallenbourg, 
Clus, Altreuu,  &  Vuillifouu ,  deftruifans  tout  j  par 
où  ils  paflbyent .   Les  CDnfederez,&:lepeuple -du  Le  Comte 
Duc  d'Auftriche,  lequel  le  Duc  auoit  pour  lors -en  de  Nidoiut 
Ergœuu,  s'aflèmblerent  ,  &feioigniren.tenfemble  ^"^^  P*."^ 
pour  refifter  à-leurs  ennemys,  mais  les  Anglois  te-  •'^"§^°^^" 
nans  le  fiege  deuant  la  ville  de  Buren,  tuèrent  le 
Comte  de  Nidouu  d'vne  flefche .  Ce  pendant  les 
Bernois  ne  dormoyentpoint ,  mais  drclFereifit  plu- 
fieurs efcarmouches  contre  ce ,  qui  reftoit  des  Aii- 
glois,  ôc  en  tuèrent  plufieurs,  &  principalemet  au- 
près du  monaftere  de  Frauuenbrun ,  où  ils  en  occi- 
rent enuiron  huid  cens. 


irf  fedithn  faiiîeà  Bafle. 


L'An  de  noftre  falut  1 3  7  ç  *  Lupdid ,  Duc  aifné 
d'Auftriche,delibera  défaire  Carefme-prenanc 
à  Bafle.Et  comme  il  s'amufoit  à  palFer  le  temps 
auec  fes  gentilshommes ,  à  courir  la  lance  aux  Li- 
ces ,  qui  eftoyent  dreflees  deuant  le  grand  temple, 
aucuns  delà  ville  efmeurent  fedition  contre  luy,en 
forte  qu'il  fut  contraind  de  s'enfuyr  outre  le 
Rhin  à  l"a  petite  Bafle,  laquelle  luy  auoit  efté  défia 
mife  entre  mains  par  l'Eucfque  .  Ily  eut  trois  gen- 
tilshommes ,  &  quelques  feruiteurs  tuez  en  cefte 
fedition'.  -,Or  Pierre  de  Laufen,  le  premier  Tribun 
du  peuple ,  furuint  là ,  Se  eftant  monté  fur  la  m.ar- 
gelledc  la  fontaine,  cria  à  haute  voix,  quenul  ne 
fuftfi  hardy  de  pafler  plus  outre  à  tuer  quelqu'vn 
fur  peine  de  perdre  la  tefte ,  &  tous  fes  biens  :  mais 
bien  que  les  gens  du  Duc  fuflentprins  prifonniers, 
car  autrement  la  cruauté  de  ce  peuple  enragé  rie 
pouuoit  eftre  appaifee  i.  Par  ainfî  onprint  Raoul, 
Comte  de  Habfpourg,Henry, Comte  de Tetuuan- 
gen,vn  des  Comtes  de  Zollern,Raoul,  Marquis  de 
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Hûchberg,&  feigneur  de  Rœlelin,  &  quelques  au- 
tres cheualiers  gentilshômes,  &  fetuiteurs,lefquels 
furent  tous  conftituez  prifonniers,&par  ce  moyen 
toute  cefte  tragédie  fut  bien  tofl  appaifec.  Et 
aucuns  des  citoyens  ,  auteurs  de  la  fcdition  ,  eu- 
rent la  tefte  trenchec  par  le  magiftrat,  deuant  le 
Prétoire. 

LE  COMMENCEMENT  DE 
guerre  entré  ceux  de  Bajle^       les  Ducs 
d'^ujîriche  ,  l'an  de  falnt 
I  4  o  c,. 

LE  s  goRiuerneurs  des  Ducs  d'Auftrichc,à  fça- 
uoir,Iean  comte  de  Lupffen , gouuerncur  de 
SunggœuUjSc  de  Airace,&;  Herman,Côte  de  Sultz, 
gouucrneur  au  no  du  duc  Frideric  du  païs  de  Brif- 
gCEU,&  ErgœuUjdenôcerét  la  guerre  aux  citoycs,6c 
habitats  de  Bafle,&  auec  eux  plufieurs  autrescheua- 
liers,&:  gentilshommes, Semblablement  le  feigneur 
de  Verfchy  vint  do-Bourgôgne  auec  compagnec  de 
plufieurs  homes  d'armes,&  brufla  Roderfdorff.Hc- 
fmgen^Plotzen,  ôc  quelques  autres  villages ,  qui  e- 
ftoyent  à  quelques  gens  nobles  habitants  de  Balle, 
ïls  bruflcrcnt  auflS  Huningcn,  Binningen ,  Botmin- 
-gen,  ôc  Bencken,qui  font  lieux voyfms de  Baflc. 
Vray  eft,que  Loys,duc  de  Bauierc ,  f  cfForçoit  d'ap- 
paifer  ce  difcord,mais  ce  fut  en  vain.  Ceux  de  Baflc 
donc  f  appuyants  fur  l'ayde  de  leurs  confederez ,  Se 
principalement  des  Bernois,  montèrent  de  l'autre 
coûc  du  Rhin,&  bruflercnt  Nollingen,Vuilen,Va-- 
rembach,&  Ouu,  qui  eft  vis  avis  de  Rhinfelden. 
Finalement  f  en  allèrent  contre  Yftein  enuiron  le 
iourfaini5tMartin,&:prindrent  les  deux  chafteaux 
par  force.  Ils  demolircntvnc  des  tours,&  emportè- 
rent à  Irpetite  Bafle ,  les  pierres  de  taille,dcfquelles 
ils  baftirét  la  porte,  par  où  on  va  à  Riechen.  Vn  peu 
après  les  ennemys,  fortants  de  Rheinfelden ,  entrè- 
rent fur  les  terres  de  ceux  de  Bafle,  à  fçauoir,  àVa- 
lembourg,  d'où  ils  emmenèrent  quelque  proye. 
Mais  ceux  de  Vuallembourg,  &  de  Liechftal  fe  ioi- 
gnirent  enfemble,  &  affaillants  leurs  ennemys,  tuè- 
rent bien  8o.hômes,&de  leur  coftéils  en  perdirent 
2(5.  Ceux  de  Bafle  aufli  faifoient  fouuêt  des  faillies, 
6c  bruflerent  beaucoup  de  villages  près  de  Hapfen, 
ÔC  en  Bri{gceu,&  emmenèrent  vn  butin.  Finalemét 
paj:  le  moyen  de  Raoul,marquis  dcHochpcrg.cefte 
guerre  fut  alF^ipie  foubs  certaines  conditions. Tou- 
tesfois  à  caufe  de  cefte  guerre  pluflem-sforterelfcs 
furent  depuis  dcftruides ,  à  fçauoir,  Furfîenftein, 
Nouuenftein,  Blouuenftein,&c. 

DV   CONCILE  DE 

B  A  s  L  £  . 

L'An  de  noftrc  Seigneur  1 4 3 1 .  Eugène  eftant 
créé  Pape ,  confema  ce ,  que  fon  predcceifcur 
Martin  auoit  ordonné,à  fçauoir.quc  le  Concile  fuft 
célèbre  à  Bafle,auquel  il  auoit  ordonné  pour  legar, 
Iulian,Cardinal  de  faint  Ange,  principalcmet  pour 
extirper  foubz  l'autorité  d'iccluy  l'hercfie  des  Huf- 
fîtes,  lequel  tint  la  première  feffion  le  iour  fainéte 
Luce,  &  tandis  que  l'Empereur  Sigifmondvcfquit, 
il  n'y  auoit  rien,  qui  cmpefchaû  le  cour*  du  Conci- 


le. Or  depuis  le  Pape  fut  diftraid  de  diuerfes  folici- 
tudes,  d'autant  qu'il  eftoit  de  tous  coftcz  prelïé  de 
guerres  :  &  d'autre  part  le  Concile  commencé  par  Lj  ç 
l'ordonnance  du  Pape  Martin,  fon  predece{reur,fc  dcB; 
r'enforçoit  de  iour  en  iour  :  car  de  tous  coftezve- 
noient  des  princes  de  France,  Elpagne,  Germanie,  ^"S 
&  Hongrie,  qui  remettoient  la  caufe  commune  de 
la  republique  Chreftienne  à  la  délibération  du  Con 
cile  :  &  pour  cefte  caufe  il  tafchoit  de  transférer  le 
Concile  de  Bafle  à  Bologne.Mais  rEmpereur,&  les 
autres  princes,&  les  prélats,  qui  eftoient  pour  lors 
àBafle,  admonnefterent  le  Pape  de  venir  auecfes 
Cardinaux  à  Bafle,  lequel  lieu  le  Pape  Martin  auoit 
choify,comme  idoine,pour faire  le  Concile-.autre- 
ment  qu'ils  procedcroient  contre  luy,comme  con- 
tre vn  rebelle,  de  contumax.  Eugène ,  efmeu  de  ces 
propoSjConferma  le  Concile  de  Baflc  par  lettres  Pa 
pales.  Les  Boefmiens  y  furent  appeliez, aufquels 
aflèurâce  fut  promife,  &  fur  cefte  promefle  ils  vin- 
drent  auec  trois  cens  chenaux.  Là  fut  difputé  de 
quelques  articles,  &  principalement  de  la  commu- 
nion de  l'Euchariftic  foubz  les  deux  efpeccs,deia 
iurifdidion  ciuile ,  laquelle  ils  difoient  eftre  défen- 
due aux  Clercs  par  la  loy  diuinc  :  de  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu,laquelle  ils  maintenoient  éftrc 
permife,&  libre  à  tous,&:  en  tous  lieux  :  des  delids 
publics  ,  lefquels  ils  affermoyent  n'efte  aucune- 
ment tolerables.  Les  Boefmiens  auffî  propofercnt 
q[uelques  articles  hérétiques  touchant  les  reli- 
gions des  Mendians-,  difants,  que  c'eftoient  in- 
uentions  diaboliques .    Ainfl  on  difputa  auec  les 
Boefmiens  l'efpace  de  cinquante  iours,  &  tafcha 
on  par  tous  moyens  ,  fl  on  les  pourroit  attraire  Le 
par  amitié  :  car  maintenant  on  leur  propofoit  la  g« 
paix ,  &  maintenant  on  les  menalFoit  de  guerre. 
Mais  ce  pendant  il  y  eut  aucuns ,  comme  Proco- 
pe,Iean  Bochezane,  Nicolas  Galek,  &  plufieurs 
autres,  qui  tafcherent  à  maintenir  leurs  opinions 
par  les  Efcriptures.  Et  depuis  par  armes  .  Apres 
cela  l'Empereur  Sigifmond  mourut.  Lors  le  Pape 
^gene,voyant  que  les  Peres,qui  eftoyct  à  ce  Con- 
cile de  Bafle,  auoyentconfpiré  contre  luy,  comme 
cotre  vn  home  crucl,fanguinaire,  &  difllpateur  des 
biens  de  l'Eglià,  enuoya  l'Archeùcfque  de  Palerne 
auecLoys  Pontain,  homme  de  grand  fçauoir, lef- 
quels vindrent  à  Bafle,  pour  remonftreraux  Pères 
de  fe  départir  de  leurs  entre^rinfes  :  ôc  que  le  Con- 
cile eftoit  défia  tranfporté  a  Ferrare,  6c  qu'eux  na- 
uoient  plus'  aucune  autorité  Papale .  Mais  non  ob- 
ftant  ce  tranfporrement,  les  Pères,  qui  eftoyentaf- 
femblez  à  Bafle,adiournerent  Eugène  pour  compa* 
roiftrc  au  Concile,  lequel  Eugène  eftoit  au  parauat 
nommé  Gabriel,& l'an  mil  quatre  cens  trente  neuf, 
ils  depoferent  ledid  Eugène  de  la  Papauté,  ôc  cùi- 
rent  Félix  cinqieme ,  qui  eftoit  au  parauant  appelle 
Amé,  Duc  deSauoye .  Ceftuy  Amé  gouucrna  la 
Sauoye  après  la  mort  de  fon  pcre  près  de  quarante  ^ 
ans,  &  augmenta  grandement  fa  iurifdidion,  il  ac-  i 
quift  paix  de  toutes  parts,  ôC  eftoit  redoubtable  « 
à  tous  à  caufe  des  grades  richefles^  qu'il  auoit  amaf-  ^ 
fees  ,  ôc  réputé  fage  de  tous  fes  voyfins:  mais  à  la  fin  j 
il  lailfa  tous  fes  biens ,  Seigneuries ,  ôc  honneurs,& 
fe  retira  en  vn  monaftere  ,  prenant  auec  foy  fix 
gentilshômes, qui  eftoiéî  aufllî  défia  aagez,&viuoit 
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aucccux  folitairement.Finaleinenc^cftantcfleu  Pa- 
pe au  Concile  de  Baflecnla  diuilîonde  l'Eglifc,!! 
accepta  ladide  elcdiô,mais  elle  ne  luy  fut  pas  trop 

heureufe  :  toutesfois  il 
feift  rafcr  fa  barbe,  la- 
quelle il  portoit  longue 
au  parauant,  ôc  refigna 
fa  Duché  à  fon  fils  aifné, 
il  apprint  incontinent 
les  ceremoniesEcclefia- 
ftiqueSj&à  dire  les  heu- 
res Canoniales,  &  cftat 
accompagné  de  beau- 
coup de  Gétilshommes 

  &c  feruiteurs ,  il  s'en  alla 

àBafle:  où  il  fut  couronné,  comme  Prélat  fouue- 
rain  de  l'EgUfe  Vniuerfelle  par  ceux,  qui  penfoyent 
là  tenir  le  Concile  gênerai,  &  cela  faià  aucc  les  fo- 
lennitez  accouftumees  deuant  grande  multitude 
de  pcuple,qui  s'eftoit  là  trouué  pour  vois  ce.fpeâra- 
cle,  luy  eftant  entré,  fcs  deux fils,beaux  ieuncs  per- 
fonnages ,  l'vn  defquels  eftoit  Duc  de  Sauoye,& 
l'autre  Comte  de  Genéue.Il  chanta  fouuent  la  Mef- 
fe,il  donna  des  benedidions  au  peuple,  il  ordonna 
les  offices  de  laçourt,&;  itlftitua  des  Cardinaux 
gens  graues,&  fçauans.  Il  fut  recogneu  pour  vicai- 
re de  Icfus  Chrift  feulemêt  de  fès  fubiedSjdes  Suyf- 
fes,  de  ceux  de  Strafbourg ,  &c  de  Bafle ,  ôc  de  ceux, 
qui  eftoyent  foubz  l'obciflance  d'Albert ,  Duc  de 
Bauiere.Entre  autres  il  feift  Cardinal  lean  Segouie, 
qui  eftoit  Efpagnol, homme  de  grandfçauoir  ^  & 
de  bonne  vie ,  lequel  depuis  s'accordant  à  l'vnion, 
laifla  fon  chappeau  de  Cardinal,  &  fut  faid  Euef- 
quedeCefariepar  le  Pape  Nicolas,  fe  contentant 
d'vn  petit  monaftere.  Ceftuy  Iean,ayant  faid  venir 
d'Efpagne  des  dodeurs  de  la  loy  Arabique,  tourna 
\  l'Alcoran  de  Mahumet  en  langue  Latine ,  &  con- 
*  uainquit  les  menfonges  d'iceluy  par  viues  raifons, 
'  &argumens.  Aurefte  après  que  le  Pape  Eugène 
eutfaid  publier,  que  le  Concile  deuoiteftre  célé- 
bré à  Ferrare,  il  s'y  en  alla  luy-mefme  auec  fa  court, 
&pource  que  la  pefte  fe  fourra  dedans  Ferrare ,  le 
Concile  fut  tranfporté  à  Florence,  où  les  Grecs  eu- 
rent de  longues  difputes  auec  les  Latins  .  Ce  pen- 
dant il  fut  trouué  bon  ,  que  le  Concile  de  Bafle  dc- 
uoit  eftreparacheuéà  Laufanne,auquel  tât  de  prin- 
ces fauorifoient,outre  ceux  d'Alemagne,àfçauoir, 
les  Roys  de  France,  &c  d'Angleterre ,  les  princes  de 
Milan,  &c  plufîeurs  autres,  mefprifans  l'autorité 
d'Eugene,quiprcfidoitau  Concile  de  Florence.Fi- 
nalemcnt  Amé  fut  aufli  reconciUé  auec  Eugène,  &c 
rcnonçaà  la  Papauté  ,  fe  referuant  feulement  la  di- 
gnité de  Cardinal ,  en  laquelle  peu  de  temps  après 
il  mourut  auec  opinion  d'homme  de  bien. 

LA  BATAILLE  DES  ARMI- 
^ndcs ,ou  du  Dauphin,  donnée 
ancres  de  Bafle. 

LE  Dauphin  de  Viennois ,  nommé  Loys,  fils  aif- 
né du  Roy  de  France,  vint  l'an  de  grâce  1444. 
'   le  douzième  d'Aouft,auec  grand'  armee,dedans  les 
J"*  hmites  de  l'Empire  Romain,  ôcmeift  le  ficgede- 
.  uantlavillede  Montbeliard,laquelle  eft  aux  Com- 
tes de  Vuirteraberg .  Ayant  là  demeuré  quelque 


téps,  le  chaftellain  feift  accord  de  luy  liurcr  la  ville^ 
pâr  quelque  temps ,  lequel  eftant  paftc ,  il  la  luy  dc- 
uoit  rendre  franche  fans  côtradidion.  Apres  donc 
qu'il  eut  obtenu  cefte  placc,le  bruit  de  fa  venue  fut 
incontinent  eipandu.  Aucuns  difoyent, qu'il  eftoit 
venu  pour  fecounr  la  noblcirc  ,  les  .111  très  que  Fri- 
deric  Roy  des  Romains ,  l'auoit  appelle  pour  aller 
contre  les  S uyftcs.  Les  Italiens  efciiuét  qu'Eugène, 
ayant  premièrement  faid  la  paix  entre  les  Roys,fu  - 
fcitale  Dauphin  auec  gens  de  chcual  contre  ceux 
de  Bafle ,  à  fin  qu'il  feift  efcarter  ralfcmblee  des  Pe- 
res,qui  eftoientlà.LeDauphin  difoit  à  aucuns, qu'il 
vouloif  vendiquer  les  droits  de  la  maifon  de  Fran- 
ce,lefquels  s'eftendoyenriufqucs  au  Rhin,cc  difoit 
il.  Pour  cefte  caufeil  menaffoit  la  ville  deStrai- 
bourg  de  mettre  le  fiege  deuant.  Il  difoit  aufll^qu'il 
eftoit  venu  pour  l'amour  de  Sigifmond,  Duc  d'Au- 
ftnche,car  par  ce  moyen  il  penfoit  acquérir  faueur. 
Quant  à  fon  arraee^plufieurs  chofes,  &  diucrfes  en 
ont  cfté  didcs.'pour  le  moins  on  dit, que  forî  armée 
eftoit  de  85  .  mille  hommes  .  Alors  les  Suyfles  te- 
noyentlechafteaudeFaripourgaflîegé,&  enuoye- 
rent  à  ceux  de  Bafle  des  gens  de  guerre ,  fouldoycz 
aux  defpens  defdids  Baflois.LeDauphin,qui  eftoit 
defîa  venu  près  Bafle,  fut  certainement  aducrty, 
qu'ils  approchoycnt  :&  pourtant  il  vint  au  deuant 
d'eux,  pour  les  empe(chcr  d'entrer  en  la  ville  de 
Bafle:&lesSuyfl'cs,qui  cftoient  en  bien  petit  nom- 
bre ,  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere  de  Byrs^  auprès  dil 
village  deMuttiz ,  feirent  leur  fort  fur  vne  petite 
montagne.Et  ce  pendant  que  le  Sénat  dela  yille  de 
Bafle  deliberoit  par  quel  moyê,&  chemin  ils  pdur- 
royent  faire  entrer  dedans  la  ville  le  fecours ,  qu'ils 
attendoyent,  la  ieuneife  trop  hardye  des  SuylFes 
n'attendit  point  qu'on  peut  auoir  nouuelles  delà 
ville,ny  ouyr  ce,quiauoitefté  deliberé:ains  délibé- 
ra d'entrer  par  force  dedans  toute  cefte  grande  ar- 
mée des  Armignacs.  Ils  faillirent  donc  de  leur  fort, 
&  d'vne  grande  impetuofité  fe  vindrent  ruer  cotre 
leurs  ennemis ,  &C  en  occirent  vne  grande  multitu- 
de. Les  ennemys  tournèrent  dos ,  &  les  Suylfes  les 
pourfuyuirent  iufqu'à  S. laques,  où  il  y  a  vne  Mala-  f"^  li-itaiîlé 
deric  de  ladres  .  Là  ils  y  trouuerent  le  fort  de  l'ar-  *  ^  '  1^1"^'^ 
mee,qui  eftoit  encore  tout  entier,cx  nais:  oc  com- 
bien  qu'eux  fuifent  las,  toutefois  ils  nefeirêt  point 
de  difficulté  defcietter  au  milieu  de  cefte  grande 
trouppe,(Sc  ne  ceirerent  de  tuer  iu(qu'àce,que  touâ  i 
ces  Suyfles  fuflent  taillez  en  pièces.  ^yEene^  Sylmm, 
qui  pour  lors  eftoit  à  Bafle  ,  a  ainfi  efcrit  de  ce  com- 
bat.Les  gens  du  Dauphin  ,  lefquels  on  appelle  vul- 
gairement Armignacs ,  venoicnt  pour  fccourirvn 
chafteau ,  que  les  Suyffes  tenoyent  aflîegé  près  de 
Bafle.  Les  Suylfes,  oyans  cela ,  n'attendirent  point, 
que  leurs  ennemis  vinfl^ent  à  eux,ains  fe  meirent  en 
chemin, &  alFaillirent  l'auantgarde  des  Armignacs, 
&  en  tuèrent  plufieurs.  Les  Armignacs  reculèrent 
le  pas  en  arrière,  &fe  retirèrent  vers  la  plus  grand' 
partie  de  leur  armée.  Les  Suyfles,  conuoiteux  de 
fang,&  ardans  après  la  vidoire  ,  en  cherchant  leur 
propre  gloire,perdirent  la  vie. On  eftoit  defia  venu 
iufqu'à  l'hofpital  de  S  .  laques ,  lequel  n'eft  gueres 
loiilg  deBafleXà  toute  la  multitude  des  Armignacs 
fe  ruèrent  furies  SuylFes,  &  aucuns  d'entre  eux  gar- 
doyent  la  porte  de  Bafle  pour  tuer  tous  ceux ,  qui 
fortiroyent  .   Il  y  eut  vne  cruelle  ,  &  mifcrable 
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bataillc^&  plufîeurs  furent  tuez  d'vn  cofté  &  d'au- 
tre ,  c'cft  vne  chofc  horrible  d'en  ouyr  parler .  Les 
SLiylfcs  arrachoyent  de  leurs  corps  les  flèches  fan- 
glances,&  ayans  les  mains  coappees  feietterent  fur 
leurs  enncmys ,  &  ne  rendoyent  pointl'elprit ,  que 
premièrement  ils  n'euirent  mis  à  mort  ceux,qui  les 
auouoyent  frappez  à  mort.  Aucune  eftans  percez 
tout  outre,  &  chargez  de  flefchcs , couroycnt  de 
roydeur  contre  les  Armignacs ,  &  vengoyent  leur 
mort  ■  Il  y  auoit  quatre  Armignacs ,  qui  pourfuy- 
uoient  vn  Suyfle.  Ils  l'auoicnt  defîa  percé  tout  ou- 
tre ,  &  abbatu  par  terre ,  &  vouloycnt  defpouiller 
fon  corps, lors  vn  lien  compagnon  prinr  vne  haza- 
gueou  hallebarde  ,&  fe  ictta  fur  ces  quatre,  des- 
quels il  en  tua  deux ,  Ôc  tourna  les  deux  autres  en 
fuyte  :  cela  faiâ: ,  il  print  ce  pauure  corps  à  demy 
mortj&rayât  chargé  fur  les  efpaulcs, l'apporta  iuf- 
qu'au  camp  de  fes  compagnons ,  maugré  Tes  enne- 
mys.  Il  y  auoit  vn  certain  mur  de  S.  laques  derrière 
les  Suyfles,  duquel  ils  penfoient  eftre  garcntis  d'vn 
coftéj&n'auoient  àcôbattre,que  deuant  eux. Mais 
les  Alemans,qui  eftoiét  auecles  Armignacs,  entrè- 
rent dedans  le  iardin,  &  après  auoir  rompu  le  mur, 
affaïUirentles  Suyfles  par  derrière ,  ce  quifutcaufe 
de  grand'  ruine  aux  Suyfles.  Ainfi  ils  furent  alfaillis 
&  deuant  &  derrière,  tellement  qu'il  leur  failloit 
combattre  main  à  main,&  non  point  de  loing.  Les 
Suyfles  fe  fourroient  comme  lyons  dedans  toute 
l'armée ,  ils  tuoyent,  ils  renucrfoy  ent  tout  ce  qu'ils 
rencontroyent ,  fçachans  bien, qu'ils  ne  comba- 
toyent  plus  en  eiperance  de  victoire ,  ains  pour  vê- 
ger  leur  mort .  La  bataille  dura  depuis  l'Aube  du 
iouriiirqu'aufoleil  couchant.  Finalement  les  Suyf- 
les non  vaincuz,  mais  laflez  en  vainquant,  furent 
tuez  entre  ce  grand  nombre  de  leurs  ennemys.  Les 
Armignacs  voirementobtindrentla  viâ:oire,mais 
elle  leur  fut  bien  cher  Vendue  ,  le  cap  leur  demou- 
ra,  mais  ce  pendât  la  multitude  leur  feruit  plus  que 
la  vertu.  Aucuns  difent,qu'il  y  eut  plus  d'hommes 
tuez  du  cofté  des  Armignacs,quedes  Suylfcs.  Il 
y  eut  grande  quantité  de  chenaux  tuez  .  Or  il  n'y 
eut  rien ,  qui  apporta  plus  grande  defconfîture  aux 
SuylFeSjque  leur  magn:inimifé,ou  pour  mieux  dire 
leur  temeticé .  Car  en  mefprifants  leurs  ennemys, 
ils  tombèrent  là ,  qu'ils  fe  fourrèrent  en  vn  bour- 
bier, duquel  ils  ne  fe  font  peu  retirer.  Celuy,qui  efl: 
fage ,  ne  craindra  pas  trop  fes  ennemys ,  Se  ne  les 
mefprifera  pas  trop  aufli  :  voila  ce  qu'en  dit  ^eneas 
syUtiis.W  y  eut  enuiron  ijoo.Suylfcs  tuez,&  à  grad' 
peine  en  demeurèrent  de  refte  cent  cinquante .  En- 
tre ceux,  qui  furent  tuez  du  cofl,é  des  Armignancs, 
on  dit,qu'vnDuc  d'EfcolFe  y  laifla  la  vie, &  le  grand 
Maiftrede  France  des  Cheualiers  de  Rhodes,  qui 
auoit  fix  mille  cheuaux  foubz  foy ,  ôc  plufieurs  au- 
tres .  Tous  ces  gens  eftoyent  appeliez  Armignacs, 
d'autant  que  le  Comte  d'Armignacs  eftoit  au  par- 
auant  v  enu  auec  douze  mille  homes  cnS unggœuu, 
à  fçauoir,ran  143p. &  auoit  demeuré  là,  &  en  Alfa- 
ce  l'efpace  d'vn  moys,  &  auoit  pillé  le  peuple,  & 
rauy  prefque  tous  leurs  bien.  Or  les  SuyifeSjleuans 
le  ficge  de  deuant  le  chafteau  de  Farfpourg ,  lallFe- 
rent  deuant  ledit  chafl:eau  la  plus  grolFc  pièce  d'ar- 
tillerie, qu'ils  euffent ,  qui  eflroit  à  ceux  de  Baflc,  la- 
quelle ceux  de  Bafle  trouuerent  depuis  au  cha- 
fteau de  Rhcinfelden.  Ceft  aéle  vertueux  des  Suyf- 


fes,  digne  de  mémoire  perpétuelle,  conferma  telle- 
ment le  Dauphin,  qu'il  ne  penfoit  plus  à  prendre  la 
ville-.mais  às'en  retourner .  Il  enuoyafes  ambalfa- 
deurs  à  Bafle,  pour  traidcr  de  la  paix ,  comme  aufîî 
depuis  ceux  de  Bafle,Berne,  &  Soleurre  enuoyeret 
leurs  ambafladeurs  au  Dauphin,  qui  eftoit  à  Enfs- 
heim  pourfaire  appointement  auec  luy  .  Et  com- 
mcil  demouroit  plus  long  temps  en  Alfacc, qu'il 
n'auoit  promis ,  &  gaftpit ,  &  difljpoit  tout  fans  a- 
uoir  efgard  aux  premiers  accords,  qu'il  n'auoit  fait 
ceux  de  Bafle  luy  enuoyeret  des  ambafladeurs,&  le 
Roy  des  Romainsluy  enuoya  aufllî  les  fiens ,  man- 
dans,qu'il  fe  retiraft  bien  toft:autrement  que  toute 
la  Germanie  fe  mettroit  en  armes,  6c  ne  ce  conten- 
teroit  point  de  le  repoufler:mais  qu'elle  le pourfui- 
uroit,&  fe  vengeroit .  Ayant  receu  ces  nouuelles,iI 
ramena  fes  gens  d'ont  il  les  auoit  amenez.  Il  rendit 
auflî  la  ville, &;  le  chafteau  de  Montbeliard.Or  fer- 
rant du  pays  d'Alface,  lequel  il  auoit  miferablemét 
gafté,  pillant  tout,  violant  femmes  &  filles,&  ran- 
çonnant outragcufemet  ceux,  qu'il  auoit  prins  pri- 
fonniers,ceux  de  Scleftad  fe  ruèrent  fur  fes  gens,  & 
en  feirent  grand  efc;hpc ,  &  principalement  quand 
ils  montoycnt  la  montagne ,  qui  eft  en  Leberthal. 
L'an  de  grâce  1445  .  durant  la  guerre,  qui  eftoit  en- 
tre la  maifon  d'Auftriche,&  ceux  de  Bafle,plufieurs 
villages  furent  bruflez,&  principalement  enFrick- 
tal ,  &  Sifgœuu  ,  qui  eftoyent  de  la  fcigneurie  des 
chafteaux  de  Stein  près  de  Rheinfelden ,  &  Farf- 
]30urg .  Ce  mefme  an  ceux  de  Bafle  prindrent  par 
force  le  chafteau  de  Pfeffingen ,  &  auec  ce,  ils  bru- 
flerent  ces  chafteaux  de  Dyrmenach ,  &  de  Vualti- 
ghofen,efquels  ils  trouuerent  des  harnois,&  armes 
des  Suyflcs,qui  auoycnt  efté  tuez  à  Bafle  par  les  Ar- 
mignacs. Ce  mefme  an  ceux  deBafle,aydezparles 
confedcrez  ou  SuylFcs  ,  rompirent  au  temps  des 
vendanges  le  chaflxau  Rheinfelden.  Puis  après,  au 
moys  de  Decembre,iîs  fe  ictterent  fur  le  balîiage  de 
Lanfer,  ôc  bruflerent  Shlicrbach,  Dietuuyler,& 
quelques  autres  villages.  L'an  de  faluti446.  ceux 
de  Bafle,  &  ceux  du  pays  d'Auftriche  fefrotercnt 
bien  les  vus  les  autres.  Car  Pfeflîngen  fut  de  rechef 
oftéàceux  de  Bafle ,  lefquels  aufll  d'autre  partra- 
ferent  par  le  pied  le  chafteau  Rheinfelden ,  &:ily 
eut  plufieurs  villages  bruflez  en  la  Comté  de  Pfirt 
ou  Pherrete,&  près  du  bourg  d'Otmarfen.Ce  mef- 
me an,  après  la  fefte  de  la  Pentecofte,  cefte  longue, 
ôc  afpre  efmotio  de  guerre  fut  appaifee  par  aucuns 
princes ,  &  tout  le  différent  entre  la  ville  de  Bafle, 
&  le  maifon  d'Auftriche  accordé.  L'a  de  fàlut  15 16. 
la  fouldre  tomba  du  ciel ,  au  mois  de  Septembre, 
fur  vne  tour  de  la  ville  deBafle,qui  eftoit  toute  gar^ 
nie  de  vaiireaux,pleins  de  pouldre  à  canon ,  laquel- 
le en  vn  chn  d'oeil  fut  brifec  par  pièces  :  &  les  me- 
nues ,  ôc  grolFes  pierres  iettees  ça  &  là ,  &  tout  ce, 
qu'ils  rencontrèrent,  quafFé ,  auec  grand  dommage 
de  ceux ,  qui  demeuroient  à  l'enuiron  d'icelle .  Il  y 
eut  douze  ou  treize  hommes  tuez,  ôc  quelque  be- 
ftes,  qui  eftoy  et  à  cefte  heure  là  aux  champs  près  de 
ladide  tour.  Il  y  eut  aufli  .aucunes  maifons  frap- 
pées des  pierres  quarrees  de  cefte  tour,  qui  furent 
grandement  endommagées.  Les  vignes  voifînes  de 
la  furenten  vnmomêt  tellemêtraclees ,  qu'on  euft 
dit,qu'on  les  auoit  faufchees.  L'an  1531  les  Suyfles, 
ayans  quelque  diirenflon  entr'eux  ,  à  caufe  de  la 
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religion,  furent  tellement  irritez  ,  Se  enducciz  de 
ioiir  en  ioiir  les  vns  contre  les  autrcs.que  finalemet 
il  y  eut  guerre  mortelle.  La  partie  cftoir  aind  faidte. 
Ceux  deZurich,Bernc,Baflc,  &  Schafhaul'e  cftoyec 
d'vncoftéjiSc  les  4.  Cantons,  à  («uoir,  Vri,  Schu- 
uitz,  Vnderualde,&Zug,&:ceuxdc  Lucernc,  de 
l'autre.  Ils  penfoyent  bien  auoir  bon  droidt  de  tous 
coftez  ,     chacun  donnoit  le  tort  à  fa  partie .  Au- 
cuns particuliers  anHi  finiuriercnr  grandement 
l'vn  l'aiitrej&par  ce  moyen  ils  furentirritcz  déplus 
en  plus ,  tellement  qu'ils  fe  dénoncèrent  la  guerre. 
Les  4.  Cantons  feirent  vne  faillie  en  Septembre ,  & 
outragèrent  aucuns  du  parey  de  ceux  de  Zurich.  ' 
Ceux  de  Zurich,  eftants  prouoquez ,  voulurent  re- 
poulfefis[niure,qui  leur  auoit  elle  faid:e,&:  fortiret 
aux  champs  en  armes  pour  dcffendre  leurs  amysi&r 
comme  le  lieu  eftoit  à  leur  grand  defauantage,  ils 
perdirent  deleurcoflé  beaucoup  de  gens  de  bien. 
Et  pourtant  ils  prièrent  ceux  de  Bafle,  Scafhaufe, 
&  Sangal  de  venger  leur  iniure  :  &  eftants  afTem- 
blez,  montèrent liirvne  montagne, nommée  Zi- 
ger ,  &:  là  ils  furent  auffi  defconfits.  Apres  cefte  ba- 
taille ,  l'vne  8c  l'autre  partie  demeurèrent  vn  moys 
Se  dcmy  en  armes ,  &  nul  ne  vouloir  abandonner 
fonfort,  &  lieuauantage.  Finalement  au  moys  de 
Noucmbre  ,  enuiron  la  fefte  Sainét  Martin ,  les 
Ambaifadeurs  du  Roy  deFrance,&  d'aucuns  Suyf- 
feSjmoyenneurs  entre  les  parties  difcordantes ,  fei- 
rent l'appoidement,  adiouftants  cefte  condition, 
que  nulle  des  parties  ne  debateroit  auec  l'autre  d'o- 
refnauanr  touchant  le  faidt  delà  religion.  L'an  de 
grâce  153^.  l'Euefque  de  Genéue ,  &  le  duc  de  Sa- 
uoye  efmeurent  guerre  contre  la  ville  de  Genéue, & 
l'afliegcrent.  Les  habitants  de  Genéue ,  fe  voyants 
ainfi  prelFez  ,  efcriuirent  aux  Bernois  leurs  alliez 
& lesfommerent  de  lesayderen  cefte  grande,  ôc 
extrême  nece{îîté,où  ils  eftoyenr,  félon  le  contenu 
de  leur  alliance  mutuelle.  Les  Bernois  donc  en 
efcriuirent  au  Duc,  &  luy  enuoyerent  Ambaifa- 
deurs  pour  luy  demonftrer  les  aliiances,&  amitiez. 
anciennes,  defquelles  ils  eftoyent  obligez  mutuel- 
lement,lepriants,qu'illai[raft  viure  en  paix  ceux  de 
Genéue,au{îi  qu'il  vouluft  leuer  leiiege,&:  permet- 
tre, qu'on  accordaft  le  différent ,  qui  eftoit  entre 
eux.Mais  comme  ainli  foit,que  cefte  remonftrance 
des  Bernois  ne  profitaft  de  rien ,  &  que  ceux  de  Ge- 
néue ne  ceiraftent  de  requérir  ayde,  d'autant  qu'ils 
eftoyent  en  danger  extrême ,  les  Bernois  fe  meirent 
aux  champs  auec  bonne  armée,  &  enuahirent  les 
terres  du  duc,&  fubiuguerent  prefque  tout  le  pays, 
qu'il  auoit  à  l'entour  du  lac  de  Lofanne,&:  Genéue, 
&  chafîerent  le  duc  mefme  hors  de  fon  duché. 

De  U  montagne  lura. 

LE  mont  de  lura  commence  vne  iournee  au  def- 
fus  de  la  ville  de  Bafte  auprès  du  Rhin  vis  à  vis 
de  Vualdshaut:  duquel  Iules  Cefar ,  &  quelques  au- 
tres anciens  font  mention,  &c  eft  vne  fort  haute 
môtagne,appuyee  fur  beaucoup  de  rochers,&  fort 
grands. Elle  a  beaucoup  de  noms,  ôc  diuers  auiour- 
d'huy  felô  la  diueriîté  des  lieux.On  l'appelle  Bœtz- 
berg  vis  à  vis  du  chafteau  de  Habfpourg  près 
Bmck,  8c  enLzùnMoîtsVocef  m.  Entre  Arau,  ôcle 
baiUiage  de  Farfpourg  on  l'appelle  vulgairement 
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Schaft"mat,c  eft  à  dirc.pré  de  brebis. Et  entre  Hom- 
bourg  ,  ôc  la  ville  d'Olten  les  gens  du  pays  l'ap- 
pellent le  bas  Hauuenftein,  c'eft  à  dire,  la  pierre 
taillée,  carie  chemin  y  eft  faid  par  les  rochers.  Et 
entre  Vallenbourg,  &  Balftal  elle  eft  nommée  le 
haut  Hauuenftein  :  là,&  aulTi  au  bas  d'Hauuenfteiu 
on  deualle  les  chariots  chargez  auec  de  longues ,  & 
groiTes  cordes  par  le  panchemcnt  de  la  montagne. 
Puis  après  on  l'appelle  ,  tirant  vers  l'Occidentj 
Vuairerfall ,  c'eft  à  dire,  ruyne  d'eau.  Et  en  allant 
plus  outre,  elle  eftappellee  louren,  où  elle  a  rete- 
nufon nom  ancien.  La  Royne  Berthe,merc,  ou 
femme  de  Charlemagne ,  fonda  aucuns  monafte- 
res  en  ces  montagnes ,  lefquels  depuis  ont  efté  cljâ- 
gez  en  Collèges  de  Chanoynes  ,  comme  eft  fainét 
Germain  en  la  ville  deMonafteriers  ouMunfter,  Se 
faind  Vrfîn  au  mont  Bleu,ou  Blouuen,qui  font  du 
Diocefe  de  Bafle.  Tautesfois  aucuns  penfent,  que 
ladide  Berthe  fut  femme  de  Raoul ,  Roy  de  Bour- 
gongne,  qu'elle  avefcu  l'an  de  falut  5)  3  2.  Cefte 
montagne  a  beaucoup  de  vallees,comme  Fricktal, 
Laufental,S.  Immerstal ,  ôc  autres  :  mais  il  n'y  en  a 
pas  vne  feule,  qui  paffe  outre  la  montagne  au  tra- 
uers.Ce  quelque  cofté ,  qu'on  y  veille  pafter,  il  faut 
monter  bien  haut.  Aucunes  branches  de  cefte  mô- 
tagne  f'eftendent  vers  Bafle  à  vne  lieue  ou  demye. 
D'auâtage  près  de  la  riuiere  de  Byrs vne  lieue  près 
de  la  ville  de  Bafle,  il  y  a  vne  autre  montagne,  la- 
quelle on  appelle  vulgairement  Blouuen,  &croift 
biê  fort  en  hauteur,&  en  afpreté,iufques  à  ce  qu'on 
foitvenu  en  la  ville  de  Delfperg,  ou  elle  eft  applai- 
niederechef.Mais  en  tirant  plus  outre,vers  vn  mo- 
naftere,  qui  eft  en  la  Gaule  nommé  Bellele,ôu  Bel- 
leaifle ,  elle  va  derechef  en  croilTant ,  ôc  puis  après 
on  la  perd  de  veu'c  vn  autrefois  l'eipace  d'vne  lieuë: 
làderechefonrencôtredcnouuelles  hautes  mon- 
tagnes,pleines  de  rochers  horribles ,  en  tirant  d'O- 
rient en  Occident  :  parlefquelles  on  ne  pouroit  fa- 
cilement pafler,fi  Iules  Cefar,  lequel  afaiét  fa  guer- 
re en  ce  quartier,  deuant la natiuité  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift ,  aux  Bourguignons ,  ou  Sequa-» 
nois  ,n'euft  percé  en  forme  déporte,  vn  grand  ro- 
cher, qui  eft  là.  Ce  lieu  eft  diftant  vne  grande  iour- 
nee de  Bafle,  &  là  auprès  il  y  a  vn  village,  nommé 
Dachsfelden.Les  habitants  du  pays  appellent  cefte 
porte  tafllee  Pierreport  (  car  ils  parlent  Bourgui- 
gnon)cômeaufli  le  chafteau,lequelles  Bernois  ont 
deftruidt  là  auprès ,  ainfi  que  nous  auôs  monftré  cy 
deirus,eft  appellé Pierreport, comme  fi  ondifoit 
port  de  Pierre. Il  y  a  enjd'autres,qui  l'appellêt  Pier- 
repertuys,&  en  Latin  Pe(rapertufa,ceQ:  à  dire ,  Pier- 
re ou  roche  perfee,comme  fi  on  difoit  Pertuys  fai6t 
en  la  pierre. Où  il  faut  noter  que  ces  hauts  lieux ,  ôc 
monteux,  qui  tirent  d'Orient  en  Occident ,  f  eften- 
dét  auflî  vers  le  Midy  iufques  au  lac  de  Biel  ou  Bie- 
ne  de  la  largeur  de  z. lieues  d'Alemagne  ou  cnuirô: 
&  qu'on  trouue  plufieurs  vallées  eftroides ,  entre 
lefquelles  il  y  en  a  vne,qui  meine  droid  vers  Dachf 
felden  :  mais  elle  eft  fermée  par  vn  grand  rocher 
à  la  fortie  des  môtagnesilequel  rocher  touche  d'vn 
cofté  de  la  vallée  iufques  à  l'autre  cofté  oppofite, 
comme  aufli  il  a  gardé  de  pafler  iufques  au  temps 
de  Iules  Cefar.Car  ledid  Iules  eftant  là  venu ,  auec 
fonarmee,dequis  lelacdeBienne,&auec toutfon 
bagage,&:  appareil  de  guerre,&:  voyant, que  le  chè- 
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min,&  toute  la  vallée  luy  eftoit  clofe  par  la  feule  op 
poficion  de  ce  rocher,il  le  feit  i-ôpi-eApet^er  ce,qui 
ne  fut  pas  fans  grand'  peine: &  feift  fi  grande  ouuer- 
ture.quc  depuis  fon  temps,il  n'y  a  fi  grand  chariot, 
-  tant  chargé  foie  il,qui  ne  palTeayfément  par  là,  fans 
toucher  àrien.  l'ay  autresfois mefuré  cefte  roche  en 
pallant  par  là,  &  ay  trouuc,  qu'elle  eftoit  efpelfe  de 
^6.  pieds,&  l'ouucrture  faide  en  outre,eft  fi  haute, 
que  moy  eftant  en  bas,  n'y  pouuoye  quafi  atteindre 
de  mon  iauelot,  lequel  eftoit  près  de  deux  fois  auffi 
haut  q  moy.  Et  le  refte  de  la  roche,  qui  eft  par  def- 
fus  la  côcauité,ou  ouuerture,felon  q  f  en  puisiuger, 
eft  haut^de  laha^uteur  de  trois  ou  4.  h5mes,au  deuat 
de  laquelle  il  y  avn  Ueu  faid  en  quarré  ,  &  taillé  en 
ladite  roche  de  I6gueur,&largeur  de  deux  coudées, 
où  il  y  a  les  vers,qui  f  enfuyucnt  cngrauez  :  mais  on 
ne  les  peut  Hrc  en  bas,  à  caufe  de  la  hauteur  du  lieu; 
ioind  au{ri,que  la  longueur  dutêpsaeffacéla  plus 
grand' part'descaraderes  parles  pluyes,  &tempe- 
ftes.  Toutesfois  vn  Euefque  de  Baflc  (  en  la  iurifdi- 
dion  duquel  ce  lieu  là  eft  fitué)  y  a  faid  de  noftre 
temps  monter  par  des  efchelles  Se  cordes,  &  plus 
diligemment  regarder  les  mots  des  vers  engrauez, 
lefquels  on  a  trouué  eftre  tels: 
Antiquité  NftmmU  ^ugufti  vu  àuBA  per  ardtt4  montis^ 
de  Picri c-  Féliciter  petram  fcincLens  m  mxrgme  fontis. 

porc.  Chez  les  autres  ietrouue  ces  vers  ainfiefcrits: 

l^mis  an^uflii  via  duSla  fer  ttrâm  montk, 
Fecit  iter,fcmdens  pefram  m  m4rgine  fontis. 
Par  ces  mots,  Margine  fomis,  c'cft  à  dire,le  bord  de 
la  fontaine.  Il  entend  lafource  de  la  riuiere  de  Birs, 
laquelle  fort  là ,  auprès  d'vne  pierre  ou  roche  auec 
grand' quantité  d'eau  ,  &  eftant  augmentée  de  plu- 
sieurs ruyifeaux,  elle  entre  dedans  le  Rhin  hors  les 
murs  de  la  ville  de  Bafle. 

D'AVCVNES   GVERRES  FAICTES 
par  les  Suyffes  confederel^^depiiis 
cent  Ans  en  ça. 
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'An  de  falut  1410.  ceux  d'Vri,  Se  Vnderuual- 
 den  furent  outragez  ,  par  ce  qu'aucuns  Sei- 
gneurs endommagèrent  les  Leopontins,  qui  font 
peuples  habitans  en  la  vallée  par  de  là  la  montagne 
faind  Gothard:  &  lefquels  leurs  eftoient  aucune- 
ment alliez.  Parquoy  ils  trauerferent  ladide  mon- 
tagne faind  Gotard ,  Se  prindrent  par  force  la  place 
de  Domon ,  vulgairement  Thum  :  &  paftants  ou- 
tre,ils  démolirent  quatre  grolfes  tours,  Se  bien  m.u- 
nies,  efquelles  il  y  auoit  des  brigands ,  qui  deftruy- 
foieiutous  les  pa{rants,&  faifoient  beaucoup  de 
maux.  Puis  après  comme  ces  deux  Cantons  eu- 
La  ville  de  rent  achctté  Bellizonne  du  Comte  de  Mofax,le  duc 
Bellizoniie      Milan  leur  rauit  derechef  cefte  ville  là  le  iour  du 
ce'ùrd'VrT  Vendredy faind, l'an  1411.  Lefdids  Canrons,fort 
f^Viilciu-  fafchezde  cela  prindrent  aydedes  autres  confede- 
ualdea.      rez  ,  &  donnèrent  la  bataille  au  Duc ,  en  laquelle 
ceux  de  Lucerne  fouffrirent  beaucoup  de  domma- 
ge. SabeUique  faid  mention  de  cefte  bataille  au  prc 
mier  liure  de  la  lo.Enneade.On  ne  fçair  de  quel  co- 
.  fté  il  y  eut  plus  de  gens  tuez, ou  du  cofté  duDuc.ou 
des  Suytfcs.  Les  Suyifcs ,  eftants  de  retour  en  leurs 
maifons ,  amaifcrent  tout  foubdain  vne  plus  gran- 
de,&  plus  puilïante  armée  pour  enuoyer  contre  le 
D uc:  mais  le  D uc  cnuoyafcs  ambairadcurs  vers  eux. 


qui  feirent  la  paix,moyeniiant  30000.  florins,  qui 
leur  furent  donnez. 

LA  GVERRE  ENTRE  LES 
Sujjfes  confederel^       la  maifon 
d'^ujlnche. 

ENuironl'an  de  falut  148 (î.  il  y  eut  grande  dilTeii 
tion,  ou  plus  toft  feu  embrafé  en  tout  le  pays,& 
ce  à  caufe  de  fix  folz ,  qu'vn  certain  bourgeois  de 
Mulhaufen  deuoit  à  fon  feruiteur.  Car  ce  feruiteur  L 
vendit  fon  adion,  &  demande  à  vn  Gentilhomme,  P« 
nommé  Henry  de  Regenshein  :  lequel,  après  auoir 
demandé  fa  debte,denonça  la  guerre  à  ceux  de  Mul- 
haufen, &:  pour  mieux  venir  à  boutdefonentre- 
prinfe,il  attira  de  fon  party  le  gouuerneurduDac 
d'Auftricheaupays  de  Sunggou.  Ceux  de  Mulhau- 
fen, preuoyant  ce,quipouuoit  aduenir,  appellerent 
à  leur  ayde  ceux  de  Soleurre ,  les  Bernois,  &  tous 
leurs  confederez.  Ils  fe  mirent  donc  en  campagne, 
&:  brullerent  toutes  les  places  à  l'entour,  ou  pour 
le  moins  ils  tirèrent  grâd  argent  de  ceux, qui  fe  vou- 
.  lurent  fauuer  de  feu.  Et  ceux ,  qui  eftoient  du  party 
du  Duc  d'Auftriche,  ne  faifoient  pas  moins  contre 
les  Suyftes,à  fçauoir,le  Barô  de  Falckeftain,&les  au 
tres,qui  auoiét  leurs  garnifons  au  chafteau  de  Rhe- 
infelden.  Ce  mefme  an,enuiron  lafefte  fainde  Mar 
guérite ,  les  confederez  affiegerent  la  ville  de  Vual- 
dshut.  Se  continuants  le  fiege ,  auec  16000.  homes 
iufques  au  iour  faind  Bartholomy,ils  leuerétlefie- 
ge  àla  ,£in  fans  rien  faire,  ou  ils  perdirent  beaucoup 
de  gens.  Finalement  ce  mefme  an  les  confederez  fu  ^'1 
rent reconcihez  auec  Sigifmond,  duc  d'Auftriche, 
par  le  moyen  de  Loys  Palatin  du  Rhin,&  de  l'Euef-  ga 
quedeBalle,&  Raoul, Marquis  deHochberg,moy-  te; 
ennant  dix  mille  florins,  qui  furent  liurez  auxSuyf- 
fes.  L'an  14(39.  enuiron  lafefte  de  faind  leanBapti- ^' 
fte,Sigifmond  Duc  d'Auftriche  engagea  à  Charles, 
duc  de  Bourgongne ,  prefque  toute  fa  iurifdidion, 
qu'il  auoit  tant  deçà  que  delà  le  R hin,à  fçauoir,Sun 
gouu,Brifgouu,la  foreft  Noyre,  &  les  villes  fituees 
ioignat  le  Rhin,lc  tout  pour  70. mille  florîs,ce  quia 
efté  caufe  de  beaucoup  de  maux.  Car  fe  duc  deBour 
gongne  côftitua  fur  ces  terres  là ,  Pierre  de  Hagcm- 
bach  pour  gouuerncur,  qui  eftoit  vn  tyran,  pertur- 
bateur de  la  paix  publique,&rançonneur  intoléra- 
ble du  panure  peuple.Ce  mcfiTie  an,enuiron  la  fefte 
faind  Martin,  l'Empereur  Frideric,&  Charles,Duc  ^ 
de  Bourgongue,fe  trouuerent  en  la  ville  deTreues,  ^ 
pourtraider  du  mariage  entre  Maximilian,  filsde  ft 
rEmpereur,&  Marie,fille  dudid  Duc  de  Bourgon-  B 
gne.  Lors  le  cœur  du  Duc  Charles  fut  enflé  d'or- 
gueil,qui  fut  depuis  caufe  de  fa  ruine. Car  ilrequift 
l'Empereur  de  luy  ottroyer  le  tiltre  royal, &  qu'il 
fuft  ordonné  Vicaire  gênerai  de  l'Empire.  Car  il  a- 
uoit  ces  régions  cy  outre  la  Duché  de  Bourgon- 
gne, à  fçauoir,Brabant,  la  Comté  de  Holande,& 
Zélande ,  Luxembourg ,  Se  autres  terres ,  lefquel- 
Ics  il  demandoit  fièrement  eftre  érigées  en  Roy- 
aume .  Et  d'auantage  il  vouloir  annexer.  Se  incor- 
porer quatre  Eucfchez  à  ce  nouueau  Royaume: 
lefquels  deuoiét  receuoir  leurs  droids  Impériaux, 
ou  Royaux  >  de  luy ,  Se  non  pas  de  l'Empereur. 
Apres  donc  que  Frideric  eut  mis  cela  en  deHbc- 
ration,illuy  refufa  tout  à  plat  fa  requeftc,&:  alors 
^  Charles 
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Charles  eifayavn  autre  moyé,  par  lequel  il  obtien- 
droit  ce,  qu'il  demandoit.Car  il  amalFa  vne  armée, 
laquelle  il  mena  deuant  Nufz ,  qui  eft  vne  ville  dé- 
pendante de  i'Eglife  de  Çologne.  Mais  nous  parle- 
rons de  cccy  en  fonlieu. 

LE  COMMENCEMENT  DE 
de  U guerre  de  Bottr^ongne  entre  le  Dhc  Char- 
les,les  Supijfcs. 

COmmc  ainllfoit,que  le  Duc  SigifmSnd  eut 
engagé  fes  terres  à  Charles , Duc  de  Bourgon- 
gnc ,  comme  nous  auons  maintenant  di6t,  &  que 
ledict  Charles  y  eut  commis  pour  gouuerneur  gê- 
nerai Pierre  de  Hagembach ,  Ofuuald ,  Comte  de 
Thierftcin ,  qui  eftoit  de  la  court  du  Duc  de  Bour- 
tronene ,  vint  à  ceux  de  Mulhaufen ,  ôc  les  foUicita 
deluypreftcrleferment,commeàceluy,  qui  eftoit 
député  de  par  le  Duc.  (ceux  de  Mulhaufen  n'en 
voulurent  rien  faire,  &  pourtant  le  DucdeBour- 
gongne  mida  à  tous  fes  Cubicts,  qu'ils  fuiTent  prefts 
à  porter  armes.  Les  citez  Impériales  du  pays  d'Alfa- 
ce,eftans  aduerties  de  cela,  eurent  confeil  auec  Fri- 
deric  Prince  Palatin ,  &c  auec  les  ambaflàdeurs  du 
Roy  de  France,  &  du  Duc  de  Milan  contre  le  Duc 
de  Bourgongne.  En  ce  temps  là  auflî  Charles ,  Duc 
de  Lorraine  mourut  de  pefte  à  Nancy,  ce  qui  don- 
na occafîon  au  Duc  de  Bourgongne  d'efTayer,  s'il 
pourroit  conquefter  la  Lorraine  par  force,prenant 
cefte  caufe  contre  René ,  fuccefleur  de  Lorraine, 
que  Charles  fon  predecelFeur  luy  eftoit  obligé  de 
quelque  fbmme  d'argent ,  &c  par  ce  moyen  il  pen- 
foitaufli  à  vfurpcr  le  tiltrc royal  de  Sicile,  èc  de 
Hierufalem.  Parquoy  l'an  de  falut  1476.  le  Duc  de 
BourgongnCjCommeaduançant  fa  ruine,  &  pcrdi- 
tion,ne  fe  contentant  point  de  ce,qu'il  auoit  entre- 
prins  de  rendre  foubz  fa  fubicélion  tous  les  lieux, 
qui  luy  eftoient  voifins ,  comme  Lorraine ,  Alface, 
Laufanne,&  quelques  autres.  Ainfî  ce  malheureux, 
ne  cognoilfant  rien  de  ce,  qui  luy  pouuoit  aduenir, 
conduit  non  feulement  d'vne  affedion  impetueu- 
fe,&  aueuglc,mais  auflî  d'vn  iugement  fol,&n'ayat 
ne  raifon,ne  aucune  crainte  de  Dieu,penfant  fuiurc 
ce,  qui  luy  eftoit  grandement  vtile  &  fàlutaire ,  fe 
iettatoutesfois  dedans  fa  deftrufbion. 

[Parainfi  l'home  vrayemét  fage,fe  défie  toufiours 
de  fes  forces ,  &  n'a  appuy  aucun  en  fes  faits ,  ains 
commâde  à  fes  defleins,&  fantafîes  auec  la  raifon.] 
Or  ce  pendant  quelediétDuc  de  Bourgongne 
iouyflbit  des  terres  fufdidtcs ,  qui  font  ioingnant  le 
Rhin ,  il  enuoya  Pierre  de  Hagenbach  auec  15000. 
chenaux,  &  quatre  mille  hommes  de  pied ,  &  luy 
debuoit  venir  après  auec  cinq  mille  cheuaux.Tou- 
te cefte compagnce  paflapres  deColmar,  &vin- 
drent  tous  àBrifac,trainans  après  eux  quelque  quâ- 
tité  d'artillerie .   De  Brifac  ils  s'en  vindrent  à  Eins- 
heim,&  de  là  à  Dann.  Là  le  Duc  eut  des  riouuelles, 
que  le  Roy  de  France  auoit  enuoyé  vne  armée  fur 
fes  terres,  &c  pourtant  il  s'en  retourna  viftement  en 
Bourgongne. Or  après  auoirconfîderé  de  tous  co- 
ftez  les  regiôs  d'Alface,  &  Brifgouu,  elles  luy  pleu- 
rent, &c  penfa  en  foymefmc,  comment  il  pourroit 
retenir  ces  terres  pour  foy;  &  en  cela  Pierre  dé  Ha- 
genbach luy  ayda  bien ,  mais  fe  pédant  il  gafta  tout 
par  fa  tyrannie.  Carilefmeut,  ôctroublîltout  le 


traidt  du  Rhin ,  Se  n'y  auoit  pcrfonne ,  qui  ne  crai- 
gniftlapuillance  du  Duc  Charles,  lequel  entrete- 
noit  toufiours  des  gens  cftrangcs  en  ces  terres  ,  à 
fçauoir,  Flamans ,  Picards ,  &Xombards ,  lefquels 
faifoyent  de  grands  dommages  aux  gens  du  pays* 
Apres  cela  ledidb  Pierre  commença  à  rançonner 
tout  ce  pays  d'cxadtionsnon  ouyes;  ôc  comme  il  e- 
ftoit  enflé  d'orgueil  tant  cotre  les  gentils  hommes^ 
quemechaniqueSjil  n'y  auoit  mefchanceté, qu'il  ne 
commift .  Parquoy  les  villes  de  Brifac ,  Ncuchaftel 
fur  le  Rhin ,  Rheinfelden  j  &  autres  furent  grande- 
ment efmeu'és.En  cecy  feulement  le  louoit  on,qu'il 
tafchoit  de  deliurer  les  chemins  publics  de  meur- 
triers, &:  brigans.  Les  fubiet  s  donc,fe  voyans.ainfi 
opprimez,  fe  retirent  par  deuers  Sigifmond,  Duc 
d'Auftriche,implorans  fon  ayde.  Les  Suyftes,&  le- 
diâ.  Duc  d'Auftriche  auoyent  n'agueres  fait  accord 
après  les  longues  guerres,  qu'ils  auoient  eues  d'vn 
coftéSc  d'autre:  &lediâ:  Sigifmond  commençait 
faire  alliance  auec  leS  Suyfles ,  à  laquelle  ceux  de 
Srrafbourg,deScleftad,deBafle,&deCiilmarfoub- 
fignercnt  en  vne  afiemblee,qui  fut  fai£te  à  Confta- 
ce .  La  forame  capitale  auffi,  laquelle  eftoit  de  8g* 
mil  florins,  fut  payée,  &mife  entre  les  mains  d'vn 
changeur  ou  banquier  à  Bafle,&  le  payement  figni- 
fié  au  Duc  de  Bourgongne  par  vn  Héraut .  Les  ha- 
bitans  d'Ensheim  oyans  Cela  ^  commencèrent  à  le- 
uer  les  creftes  contre  Pierre  de  Hagenbach ,  &  à  re- 
ietter,&  mefprifer  tous  fes  commâdemens.  Iceluy, 
eftant  marry,&  courroucé  de  cela,tafcha  vne  nui<3: 
de  Pafques  lors,  qu'il péfoit,  qiie  tous  fuflentàma- 
tines,d'entrer  auec  fes  Lombards  par  deflus  les  mu- 
raillesrmais  ceux  de  la  ville  apperceuans  de  l'entrc- 
prife,les  ietrerent  du  haut  en  bas ,  &  en  tuèrent  au- 
cuns. Ceux,  qui  demeurèrent  de  refte,s'enfuircnt  à 
BrifacLcs  habitas  aufli  de  Brifac,qui  auoient  beau- 
coup enduré  de  ce  tyran,  s'aflemblerent,  &  leprin- 
drent,&  le  meirentenprifon.Les  Picards,&  Lom- 
bards,voyans  cccy,s*enfuyrent,OrEftiennedeHâ- 
genbach,frere  dudit  Pierre,  aduerty  de  l'emprifon- 
nemêt  de  fon  frère ,  le  fignifia  tout  foudain  au  Duc 
de  Bourgonghe.Le  Duc,oyant  ces  nouuellcs,  laifla 
MctZjlaquelle  il  aUoit  délibéré  d'aflIîeger,&propo- 
fa  de  conuertir  tout  le  fort  de  la  guerre  fur  les  Aie  - 
mans.Le  io.d'Auril l'an  1474  Sigifmôd,duc  d'Au- 
ftriche ,  vint  à  Bafle  auec  300  .  chenaux ,  ôc  enuoya 
Hermâ  d'Eptingen  en  Brifgouu, &  Alface  pour  exi- 
ger le  ferment  de  tous  les  habitans  defdits  pays,veu 
que  la  fomme ,  qu'il  auoit  empruntée ,  &  pour  la- 
quelle le  pays  auoit  efté  engagé,eftoit  rendue,&  fi- 
gnifîeeau'duc  de  Bourgongne.  Or  le  duc  de  Bour- 
gongne demâdoit  cecy,ou  que  les  terres  luy  fuflcnt 
rendues,  ou  que  la  fomme  luy  fuft  payée  à  Befançé: 
autrement ,  qu'il  s'eflbrceroit  de  toute  fa  puilfance 
de  venger  cefte  iniurc.  Ce  pendant  le iour  fut  afli- 
gné  en  la  ville  de  Brifac,&  iuges  déléguez  de  toutes 
les  villes,&  terres  voifincs,d'Alface,deStrafllîourg, 
deSunggouu,delaforeftNoire,de  Fribourg,  de 
Bafle,de  Berne,deSoleurre,ôc  autres  Heux^pour  co- 
gnoiftre  de  la  caufe  de  Pierre  de  Hagenbach  .  On 
raccufoitde4.crimes.  Premièrement,  qu'il  auoit 
faiét  décapiter ,  en  la  ville  de  Dann,  quatre  du  con- 
feil deladidle  villc,gens  de  bien,fans  fentence  iudi- 
Cïaire,fans  cognoilfancc  de  caufe,  &  contre  tout 
droid  tât  humain  que  diuin.Secôdemét  qu'il  auoit 
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donné  lettres  &  féaux,  qu'il  n'innoucroit  rien  en 
la  ville  de  Brifac ,  qu'il  n'y  feroit  nulle  extorfion  & 
exadion.Itcm  qu'il  n'admetttroit  aucun  peuple  c- 
ftrange  dedans  les  murailles  de  la  ville  :  lefquelles 
toutes  chôfes  il  n'auoit  nullement  gardées ,  car  il  a- 
uoit  mis,&:  depofé  des  iuges,  &  côfeillers  en  la  vil- 
le à  fon  appetitjil  auoit  impofé  des  exadiôs  intole- 
rablcSjil  auoit  introduit:  des  gés  eftrâges,leur  per- 
mettant de  tuer  leurs  hoftes,il  auoit  violé  fémes  & 
lîlles,&  forcé  des  NÔnains.Mais  il  f  exctifoit  de  tout 
cela  foubs  couuerture,qu'il  n'auoit  rie  faidt,q  ce  ne 
fuft  par  le  commandement  du  duc  de  Bourgongne, 
ou  pour  le  moins  par  fon  confentement  ,  &  que  les 
habitants  de  Brifac  auoyent  faiét  vn  autre  homma- 
ge au  duc  Charles,quand  il  fut  arriué  en  ladiéte  vil- 
le,&  que  le  dernier  fermer  aneantilfoit  le  premier. 
Et  quant  à  ce  qu'on  luy  mettoit  fus,  qu'il  auoit  for- 
cé femmes  &c  filles, il  n'eftoit  point  feul  qui  cuft 
fai£tvn  tel  cas:mais  il  y  en  auoit  là  beaucoup  d'au- 
Ha 'cnbach  ^^^^  coulpables  de  mefme  forfaid,  lefquels  toutcs- 
dcgradé  de  fois  on  ne  punifToit  nuUement.Or  cefte  alfemblee, 
l'ordre  de  .  &  procédure  dura  depuis  fept  heures  du  matin  iuf- 
cheualeric.  ques  au vefpre:lors  les  iuges  conclurent  finalemet, 
éc  prononcèrent  la  fentence  contre  ledi(5t  Pierre 
de  Hagenbach, qu'il  deuoit  eftre  puni  de  mort.  A- 
pres  que  la  fentence  fut  donnée,  le  Héraut  de  l'Em- 

Eereur  alla  vers  luy ,  &  luy  dift  :  Pierre  de  Hagen- 
ach,  i'ay  compalîîon  de  toy  de  ce ,  que  tu  as  ainil 
malheureufement  vefcu,en  forte  que  non  feulemét 
tu  n'as  peu  garder  tô  ordre  de  cheualerie,  mais  auflî 
as  perdu  la  vieù'ay  charge  par  la  commifllon  de  ces 
feize  vaillants  cheualliers  de  te  defpouiller  des  en- 
feignes  de  ta  dignité  :  mais  pource  que  ie  ne  trouuc 
point  en  toy  ces  enfeignes,ie  te  prononce, &  décla- 
re publiquement  indigne  de  l'ordre  de  fainâ:  Geor- 
ge, &  au  nô  ôc  honneur  duquel  tu  as  efté  autresfois 
faiét  cheualier.  Apres  cela  fe  tournant  vers  tous 
les  cheualiers ,  ôc  tous  les  aflîftants ,  leur  dift  :  Sei- 
gneurs magnifiques,voicy,i'ay  defpouillé  parvoftrc 
ordonnance  ccftuy  Pierre  de  Hagenbach  de  toute 
dignité,  &  honneur  de  cheualerie,  le  prononçant 
indigne  de  la  compagnee  des  cheualiers  de  l'ordre, 
&  cdulpable  de  mort,& de  fuppliccpubhc ,  à  caufe 
des  forfaids.  Parquoy  ie  vous  exhorte  tous ,  qui  e- 
lîes  icy  aflîftants ,  ôc  qui  d efirez  paruenir  à  cefte  di- 
gnité de  cheualerie,que  felô  voftre  tiltre  vous  vous 
gouuerniez  comme  vaillants,  fages,  &  entiers  che- 
ualiers ,  ôc  vous  vous  proposez  pour  exemple  ce- 
ftuy  Pierre  de  Hagenbach.  Apres  que  le  héraut  eut 
acheué  de  parler,lc  marefchal  fe  leua ,  ôc  admonne- 
fta  le  iuge,qu'il  executaft  le  iugemêt.felqn  la  teneur 
de  la  fentence.  Pierre  deHagenbach,oyantlafentê- 
;ce  des  iuges,  pria  qu'on  luy  feift  cefte  grâce  de  luy 
trencher  la  tefte,ce  qui  luy  fut  accordé .  Or  eftant 
venu  au  lieu  du  fupplice ,  il  commença  à  parler  en 
cefte  forte:Ie  fçay ,  q  le  duc  Charles  ne  lairra  point 
ma  mort  impunie ,  ôc  pour  cefte  caufe  ie  n'ay  pas  fi 
grande  compaflîondemoy,qucdeplufieurs  gens 
Pierre  de  de  bien,qui  mourent  à  caufe  de  moy.  Puis  après,  il 
Hagenbach  requift,  qu'on priaft  Dieu  pourluy  ,&d'auantage 
décapité.  le  duc  Sigifmond  donnaft  ordre,que  fon  tefta- 

jTient  fuft  exccuré,par  lequel  il  auoit  ordonné  ,  que 
vne  fienne  chayne  d'or ,  ôc  feize  grands  pièces  de 
chenaux,  qu'il  auoit,  lefquels  valloyent  bien  looo. 
florins  d'or,fuflent  donnez  au  temple  de  Brifac.  Or 


après  qu'il  fut  décapité  j  fon  corps  fut  porté  au  lieu 
de  Hagenbach,&  enterré  auprès  de  fes  anceftres. 
Ceftetyrannie,&  engagement  de  ces  terres  dura  5- 
anSjCombien  que  lediâb  de  Hagenbach  ne  fuft  gou- 
uerneur ,  que  trois  ans  ôc  demy.  Au  refte  le  duc  de 
Bourgongne,  aduerty  delà  mort  de  fon  gouuer- 
neur,  fut  remply  d'ire ,  &  délibéra  de  prendre  ven- 
geance de  tous  ceux,qui  auoyent  procuré,d5caydé  à 
cela.Et  premièrement  il printHenry,comte  deVir- 
tenberg,aupres  de  Lucembour.  Comme  cela  vintà 
la  cognoiflance  de  ceux  de  Bafle,  ils  enuoyerent  in- 
continent gens,artillerie,&  autre  appareil  de  guer- 
re à  Montbeliard,&fc  faifirent  les  premiers  de  eeftc 
entrée,  &  fortifièrent  le  chafteau.Mais  le  duc  Char 
les  enuoya  vn  meflager  au  chaftellain  de  Montbc- 
liard,luy  cômandâtdeluy  ouurirle  chafteau,autre- 
ment  il  menaflbit  de  tuerie  comte,qu'il  auoit  entre 
fes  mains. Le  chaftellain,  ou  le  gouuerneur  ducha- 
ftcau ,  refpondit  en  cefte  forte.  Le  duc  a  prins  con- 
tre tout  droidt ,  mon  treshonnoré ,  ôc  illuftre  fei- 
gneur.lequel  quâd  il  aura  mefme  tué,encore  ne  luy 
ouuriray-ie  pas ,  veu  qu'il  y  a  d'autres  comtes ,  aux- 
quels ie  fuis  auflî  bien  oblige  par  ferment ,  qu'à  cel- 
luy,qui  eft  prins  .  Or  le  duc  Sigifmond,  ôc  ceux  de 
Bafle,  oyants  la  délibération  du  duc  de  Bourgon- 
gnc,aduertircnt,  & admonnefterenttous  leurs c6- 
federez,qu'ils  fe  trOuualfent  en  armes  pour  obuier 
à  la  fureur  de  ceft  ennemy,&  pour  l'empefcber  d'é- 
treren  Germanie.  Ce  pendant  toutesfois  Charles 
enuoya  fix  mille  chenaux  contre  le  duc  d'Auftri- 
che,&;  contre  l'Euefque  de  Bafle,  qui  fe  campèrent 
auprès  de  Bruntrut ,  ôc  Porentrut ,  auec  lefquels  e- 
ftoitaufliEftienne de  Hagenbach,  pour  fe  vetiget 
de  la  mort  de  fon  frère  :  Ôc  puis  partants  de  là  pour 
aller enSunggœuu,ils  pillèrent 30.  villages ,  à fça- 
uoir,Damerkilch,Olemberg,&c.Etayâts  tué  quel- 
que nombre  de  gens ,  ils  prindrent  le  refte  auec  les 
femmes,  &  enfants,  lefquels  ils  emmenèrent ,  ôc  ti- 
rèrent beaucoup  d'argent  d'eux.  Ils  emmenèrent 
auflî  deux  mille  beftes.  Au  refte  de  Pfirt  ou  Pherret- 
te,fe  voulants  venger  du  dommage ,  qu'As  auoyent 
rcceu, tombèrent  en  plus  grâd  inconuient,  caril  en 
fut  tué  c^Oide  leur  compagnee,  Ôc  cent  de  prins. 
Lapriiifed'Elicourf, 

A Lors  que  le  duc  Charles  fut  chalfé  de  la  ville 
deNufs  par  l'armée  de  l'Empereur  Frideric, 
confeil  fut  prins ,  que  le  Roy  de  France  l'alfaudroit 
du  cofté  de  Picardie, &  que  le  duc  d'Auftiche,&les 
Suyflès  enuahiroyent  laBourgongne,ce  qui  fut  fait 
auflî. Car  l'Euefque  deBafle ,  ôc  l'Eyeîque  de  Straf- 
bourgjles  villes  impériales  qui  font  enAlface,le  duc 
d'Auftriche,&  les  Suyffes  ioignirçnt  leur  armée ,  & 
allèrent  mettre  lefiege  deuantlaville,&le  chafteau 
d'Elicourt .  Le  feigneur  de  Blaumont, voyant  cela, 
tafchoit  auec  fon  armée  de  faire  leucrle  fiege  de 
deuant  cefte  ville. Mais  les  Alemans  l'allerent  trou-  ^ 
uer.  Si  tuèrent  bien  deux  mille  hommes  de  fonar- 
mee,&meirent  la  refte  en  fuyte.  Lors  la  ville  d'Eli-  p 
court  fe  rendit .  D  epuis  après  la  fefte  faindte  Lucie 
les  Bernois ,  ôc  Fribourgeois  prindrentpar  force  la 
ville  de  Remond,qu.i  eft  entre  Fribourg,&  Laufan- 
nefus  vne  montagne,  d'autant  que  le  feigneur  de 
cefte  ville  fauorifoit  au  duc  de  Bourgogne.  Et  tout 
cecy  fe  faifoit  ce  pendant,que  Icdidt  duc  famufoit  à 
tenir  la  yil|le,de  Nufs  aflîegee.Le  fils  du  Roy  de  Na- 
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pies  venoit  auffi  er^  ce  temps  là  par  k  Lombai-aic  & 
le  Pxedmont  auec  grande  comi^aguee  de  gens  poi 

SuXf      "V"^  B^ufgongne^  nSe 

Su)iresfarencadLierciz  parLoys,Roy  de  France 
parquoy  ils  fermerét  tous  lespalîages:  en  force  auê 
le  fils  du  Roy  de  Naples  fut  cittanft  de  f  en "  2" 
ner  L  an  fuyuant  lut  la  fin  d'Aunl,  ceux  de  BaOe  &  ' 
de  Stra/bourg,lc  duc  d'AuftricIie,  &  les  Suyffes  /oi- 
gnirent leurs  armées  enfemble,& f en  allèrent  con^ 
tre  Befinçon  &  Pontarlie,  &  en  chemin prind' e  t 
par  force  laville  de  Grâfon  Se  le  chafteauj,  ville  de 
Orbe  &:lechafteau;&  leRb^de  Francefeift  quel 
que  chofe  de  on  cnfl-p  rnr,i .  7 


_^  '^'^^yuc  rrancereiitquei- 

auoye  q^^^  chofe  de  ion  cofte ,  car  il  print  quelques  places 
.epa.  en  Picardie,&  Bourgongne.ôrles  Bourguignons 
.yflas.  fortants  aux  champs,  bruilercnt  quarante  villages' 
auprès  de  Porentru,  &ioignant  Montbeliard 
Tattennec    Et  en  tout  ceU.la  duchelTe  de  Sauo'ye 
qui  eiloit  fœur  du  Roy  de  France ,  fe  porta  fort  laf' 
chement,d  autant  qu'elle  auoit  intelligence  auec  le 
ducdeBourgongne,  &  luy  donna paitage pour al- 
Icr  co„,,e  les  Suyffes.Parquoyles  siylfes^cJurrou- 
ccz  contre  ceite  femme,marcherent  en  armes  fur  le 
pays  de  Sauoye,&  prindrent  beaucoup  de  places  à 

fçauoir,Morat,Auenches,Payerne,Montenach  È- 
lt^iaage,ou  ils  tueret  enuiron  mille  hommes,  Yuer- 
don,^ont  Laferra^Sainde  Croix,A  la  Clef^c  II  y 
eut  auffi  vingt  chafteaux  prias  A  bruflez.Les  vifi 

La  V  n?d"f  '^n''  ^'"^'î""  ^"^^-^  -"dirêt 
i-a  ville  de  Geneue  donna  vingt  fix  mille  florins  & 

falliaauecles  Cantons,  comme  auffi  ceuxdeUiÏ 

fannefeu-ent.  Tout  cecy  fut faift,  comme  nousa- 

lions  did,ce  pendant  que  le  duc  deBourgoncne  e- 
Boit  le  fiege  deuant  Nufs.  Or  après  que  ?e  fi^ge7u, 

i^^c^^^^*"""'';""  le  iour  faillie IVlarguerite,  le  duc 
&l£mpereurferetirerent,&lebruyreftoit,quele 
ducauoit  donne  à  l'Empereur  looo.  florins'  Cefte 
réconciliation  faide  entre  le  duc  de  Bourgonane 
&1  Empereur  defplaifoit  à  plufieurs.Car  fi  fEi^pe-' 
reur  euft  vôulu,il  euft  mis  fin  à  cefte  guerre ,  &  euft 
vaincu  le  duc  :  mais  on  penfe,  qu'il  auoit  bien  vne 
autrepenfee,a  caufe  du  mariage ,  qu'il  vouloir  trai- 
ter entre  fon  fils,&  la  fille  du  duc  deBourgonaa^ 

Ortouslesconfederez, entendants  que  Charles  a- 
uoit  leue  le  fiege  de  deuant  Nufs ,  &  qu'il  tiroir  co- 
tre moiit,&  venoit  en  grande  puifl'ance,  ils  amafl^e- 
rent  auffi  vne  plus  grande  armée,  &gens  leurve- 
noyent  detous  codez  de  Bafle,deStraît ourg,d'Al- 
face  deBerne,&c.La  veille  de  S.  Laurens  la  v'ile  & 

.  lechafteaudeBlaumondfe  rendit:Iaquelleauoit  e- 
lté  long  temps  tenue  affiegee  par  les  Suylfes  a<:le. 
gensdu  duc  d'Auftriche,°&Snytrouu'ahuy?  ! 
ques  depouldre  à  Canon,beaucqup  depieces  d'ar- 

le  tiUerie,  &  munition  de  viurespour  deux  ans  •  &  a- 

cIpresauoirmistoutceladehors,ilsbruflerentIavil- 
c.Autant  enfut  faidau chafteau  de  Vuaribon  Au 

lelteleducdeBourgongnefen  alladroiden  Lor- 
rame  auec  fon  armee,&  auoit  fecours  du  roy  d'An- 
g  eterre  &  du  duc  de  Milan ,  auquel  la  ducheflf  de 
SauoyedonnapaiTage.  Enuiron  la  feftede  Touf! 
=         ^  'leduc  de  Bourgongneprintparforce  tou- 
.  tes  les  forterefl^es,^^  villes  de  Lon-aine ,  exceptf^^^ 
,  nck,&  Nancy.  En  ce  mefme  temps  le  frère  faftard 
- 1""^'"'     Bourgongne,auec  les  gentils  hommes  de 
Bourg.ngne,f  en  alla  contre  les  Valefiens,  &  bn  fla 
quelques  villages  :  mais  les  Valefiens  tuèrent  b  n 


zooo  hommes  de  fa  compagnee,entrelefqucIs  a- 
-UOKzo.  fogneurs  de Bourgongne.  Enuiron  la  fc(t, 

.fctteiainâ:Nicolas,treuesfure'tfaidesentreleduc 
.  de^ourgongne,&:  tous  les  confcderez  iufcues  au 
.premienour  d'Audi  de  l'an  14;,^.  ""^^"^'l^"^" 

LA  BATAILLE  'ÔONNEE  AV- 

tun  A  .'^"7^-  ^P^-"^^'o"^-denoftreDame 

de  ^ou'gongne  i;.millehommes,&:laducheire  de 
S  uoye5.mille  &  toute  celle  compagne   fei  "in 
a  Laufanne  où  le  duceftoitlà  venu  auec  'rande  lr 
^uoi^ar  lurprinl^  opprimé  celf^;^^ 
i-eshabitants,nevoyants  nul ayde pour refifter  fi 
foudainement  contre  vn  ennemvfifort  cVfi  b  L 
accompagné,&garny,furenteftonnez, &fe -e„^^^^ 
rent   Or  après  cefte  prinfe  de  Laufm  ic,qui  efto  ,  ' 

auou  faiét  leur  monftres ,  marchèrent  cont  e  luy 
ayants  premièrement  enuoyé  garnifon  és  villes  qui 
cftoyent  plus  prochaines  de  leur  ennemy,  il  y  a^^  • 
garmfon  de  4oô.Suyires  en  laville  de  cLfon  Le 
iz  lourdumoysdeFeurierleducde  Bourgongne 
aflîegea  la  ville,&  le  chafteau  de  Granfon  auec  cl  ! 
quante  mil lehommes,  &  ayantauflî  amen  coô 

piecesd'artillerieauecluyilcommençaàaira  1  ù-k 
VI  c  :  &  au  premier  alfaut  il  perdit  cent  homme 

Les  Bernois,  qui  eftoyem  en  garnifon,  voyantTce' 
qui pouuoit aduenii-bruflerent laville  & l'ZTct 
ent  au  chafteau.  Le  duc  donc  commençaà  a  fX 
le  Jiafteau  a  grans  coups  de  canon,  &  eA  tomba  Z 
vn  cofte  &  d'autre,  il  folicitoit  auffi  ceuTod/ 
ftoyent  affiegez,  de  fe  rendre,  &  voyant  q  S  e  Z 
vou  oient  point  rédre,  finon  qu'il  les  receTft  à  mer 
cy,  il  leur  promift  ce ,  qu'ils  demandoyent  qin  faf 
caufe,qu  ils  fe  rendirent .  Eftant  donc  faify  du  d  a 

quieftoit  là  prochS    &i;"7''^  ^^"'^'^'''^ 

ment  tous  les  hommes  delà  haute  Germanie  & 
non  feulement  les  Suyftl-s  :  parquoy  ils  affen  bkr^ 
outes  leurs  forces  pour  venir  contre  le  duc  à  S 
uoir  les  Suyfl-es  l'armée  du  duc  d'Auftriche  de  £ 
quelle Herman  d'Eptingen  eftoitcondude  r  •  VeI 
uefque  de  Bafle,  l'Euefque  de  Sttafl,ourg  auec  leurs 

de  ion  tort ,  &  après  qu  il  fut  chaflé,  la  plus  ^rand' 

partiedefonarmeefuttuee.  Lors  il  permit  toSl 

apparei ldeguerre,quieftoitfortmagnifique  toute  La  • 
fonartiIlerie,30o.caqu« 

esSuyfl-esrecouurerent  toutes  les  villes,  &  forte 
eires,quele  duc  de  Bourgonge  auoit  faifies,  &def-  ^^^^-^ 

^^o^n^"^'^  --PS-ons,qu'iceluyauo  t 
tai6tpendie,&lesenterrerent,&pdndrent  tous  ^ 
les  Bourguignons,que  le  duc  auoit  lailfez  en  larm 
ron,&  les  pendirent  des  licols  mefmes,  defquels  le. 

de  celte  hiyte  1  en  vint  la  première  nuid  lo-er  à  Y- 
uerdon,&  puis  à  Nozererh,&  eftoit  fi  trifte^q  'fl  L 
vou  oit  ne  boire  ne  manger,&  f  en  vint  finaLen 
a Laufane,ou il  ralha fes  gês.ïl enuoya  auffi  Poftcs 
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ôc  meffagers  au  pays  de  Flandre,  ôc  autres  lieux ,  & 
Ambaiïîidcurs  pour  amalFcr  nouuelle  annec,&  gés 
fraiz,&:  fei/1:  vne  taille  fur  les  Bourguignons  de  la  6. 
partie  de  leurs  biens  pour  faire  cefte  guerre ,  d'au- 
tant qu'il  auoit  délibéré  de  pleinement  obtenir  la 
vidoire,  ou  de  perdre  entièrement  &  fa  perfonne, 
&  tous  fes  gens.Tant  eftoit  il  troublé  d'ire.  Se  agité 
de  diuerfes  affections ,  qu'il  n'auoit  nul  efgard  a  la 
dcfpcnce,  qu'il  faifoit  àtout  ce,qu'il  entreprenoit. 
La  duchcfle  de  Sauoye  luy  voulut  enuoyer  4.  mille 
hommes  pour  le  fecourir,  mais  les  Fribourgcois 
vindrent  deuant,&;  les  feirent  retourner  en  arrière. 
Il  y  auoit  auflî  quelque  compagnee  de  Lombards, 
qui  venoyentau  fecours  du  duc,&  defcendoyent 
parlemontSaind  Bernard  pour  entrer  dedans  le 
pays  de  Valais  :  lefquels  tuèrent  bien  fix  vingts  ho- 
mes du  pays ,  dequoy  les  Valefiens  furent  fi  irritez, 
qu'ils  fa(remblcrent,&  tuèrent  mille  Lombards,  & 
meirent  le  reftc  en  fuyte.  En  ces  entrefaites  l'Em- 
pereur Fridcric  trauailloitàfaire  la  paix  entre  les 
SuylTeSjôc  le  duc  be  Bourgongne, 


duc  Charles  perdit  toute  fon  artillerie  cncefte  ba- 
taille,&  tous  fes  ioyaux  précieux,  &fe  retira  fort 
trifte  auec  bien  peu  de  gens  à  faind  Clauder&  delà 
f  en  alla  à  Befançon.  Apres  que  le  duc  de  Bourgon- 
gne  fut  ainfi  vaincu,René,duc  de  Lorraine  fe  retira 
à  Strafbourg,& ayant  làleué  quelques  gens,fen  al- 
la à  Nancy  mettre  le  fiege  deuant,laquelle  le  duc  de 
Bourgogne  feftoit  vfurpee,&:  la  recouura  le  6.  iour 
d'0(5tobre,trouuantenicelle4oo.hommes  de  che- 
ual  en  garnifon ,  &  65)00.  de  pied,  tous  Bourgui. 
gnons.  ^Ceux  de  Strafbourg  auffi,  &ceux  dcBafle 
donnerét  quelque  fecours  aux  Bernois,  &  Fribour- 
geois:lefquels  partirent  enfemble  pour  entrer  au 
pays  deSauoyc,&  prindrent  Genéue,  Laufannc,  & 
toutlepays  àl'entouripuis  après  ils  occuperétaufTi 
la  feigneurie  du  comte  deRefmond.Mais  rEuefquc 
de  Bafle,&  le  refte  des  confederez  fc  iettercnt  fur  le 
pays  de  Bourgongne,&  prindrent,  &  démolirent 
beaucoup  de  villes,&  fortereifes  dudiét  pays. 


gne  près  de 
Mnrat. 


LA  BATAILLE  AVPRES 

de  Morat, 

Près  que  le  duc  de  Bourgongne  eut  faid  ccftc 

 perte  contre  les  S  uylfes,  il  ralFembla  vne  plus 

La  fcconde  gi-^ade  armée  que  celle,  qu'il  auoit  au  parauant ,  & 

Duc  de  ies  aliaillit  de  rechetie  cuydant  venger,  &  pour  ce 
Bourffon-   faire  il  affiegea  la  ville  de  Morat  le  5^.  iour  de  luing. 

Lebaftard  de  Bourgongne  tenoit  la  ville  afîiegce 
du  cofté  du lac,&  auoit 3o.millehommes foubs  foy 
tant  dechcual  cjue  de  pied  :  le  duc  d'autre  cofté  a- 
uoit  ordonné  fes  gens  vers  la  montagne ,  &  le  fei- 
gneurRefmond  auoit  fon  camp  en  la  defcente,  ti- 
rant vers  le  lac ,  ayant  foubs  foy  huid  mille  homes. 
Par  ce  moyen  la  ville  eftoit  alfailHcde  toutes  parts. 
René  duc  de  Lorraine' à  qui  Charles,  duc  de  Bour- 
gongne, auoit  ofté  Nancy ,  f  en  vint  là  à  hafte ,  &  fe 
ioignitauecles  ennemys  dudid  duc  de  Bourgon- 
gne pour  domier  fecours  aux  Suyifes.  Or  donc  la 
bataille  fut  donnée ,  &  l'auantgarde  du  duc  Char- 
les fut  renuerfee:&celuy  qui  la  conduyfoitmis  eu 
fuyte.  Ceux  de  Morat,  voyants  ceft  heureux  com- 
mencement/ortirenthors,  ôcfeioignirent  auec  le 
duc  de  Lorraine ,  &  entrèrent  par  force  dedans  le 
camp  des  ennemys,  &C  en  occirentplufîeurs  ,  voire 
en  telle  forte,que  les  ennemys  ne  celfoyent  de  fuyr. 
Il  y  eut  dixfcpt  mille  hommes  tuez  du  cofté  du  duc 
de  Bourgongne  en  cefte  bataille ,  entre  lefquels  il  y 
auoit  deux  ieunes  princes  de  la  maifon  de  Clcues. 
Et  le  duc  Charles  mcfme  y  fut  vn  peu  blefle.  Le  ba- 
ftard,voyant  que  tout  ceportoit  mal,delibera  auffi 
de fenfuyr auec  tous  fes  gens:mais  les  Alemans  les 
pourfuyuirent,&  en  tuerent,&  feirent  noyer  dedâs 
le  lac  enniron  fix  mille. Le  comte  de  Refmond ,  ne 
pouuâr  feul  porter  tout  le  fait  de  la  bataille ,  fe  fau- 
ua  auffi  par  fuyte.  Depuis  a  efté  baftie  vne  petite 
maifon  hors  les  murs  de  la  ville  de  Morat ,  laquelle 
fut  remplie  des  os  de  ceux,qui  furent  tuez,  qui  rnô- 
ftrent  encore  auiourd'huy,  quelle  boucherie  fut  la 
fai6tc,&  combien  il  y  eut  d'hommes  tiîez.  On  peut 
bien  veoir  encore  les  teftes  d'aucuns,  les  nerfs  des 
traiâ:s,&  flefches,&  és  os  plufieurs  coups receuz. 
Mais  nous  auons  dcfia  parlé  de  cccycy  dclfus.  Le 


LA   VILLE   DE  NANCY 
Jie^ee  par  le  duc  de  Bout'  • 
gon^e. 


AS- 


CE  pendant  le  duc  de  Bourgongne ,  à  qui  toutes 
chofes  aduenoient  toutaurebours,eftantgrâ- 
dement  mary  de  ce ,  qu'il  fe  veoit  vaincu  par  vn  pe- 
tit prince,  refcift  fon  armée  autant  que  le;  tempslc 
pouuoitporter,&leuagens  d'vne  ville  du  pays  de 
Bourgôgne,nommeeSaiins,lefquelsilmcnadroiâ: 
à  Nancy,  où  il  meift  le  fiege,  ayant  en  fon  camp 
14.  mille  combatants,  attendant  auffi  fecours  de 
ailleurs  ,  penfant  que  les  Suyffes  ne  feroyent  pas 
grande  dihgencc  de  maintenir  la  querelle,& défen- 
dre le  pays  d'autruy.  Or  ce  pendant  qu'il  attendoit  ^ 
là  fon  armée,  voicy  René  auec  fes  gens,  &  les  Suyf- 
fes,qui  fc  trouuent  là  tous  prefts.  La  ville  eftoit  <^ar-  m 
nie  d'aucuns  François ,  Suyifes,  &  autres  Alemans, 
lefquels  ylfyrcnt  hors  vne  nuidb  auec  400. chenaux' 
&  n'y  auoit  homme  de  cheual  qui  n'euft  vn  foldat 
encrouppc:ils  tuèrent  beaucoup  dcBourguignons, 
à  fçauoir,quatr.e  cens:ils  en  prindrent  plufieurs ,  & 
emmenèrent  huidt  cens  chenaux,  &  quelques  pie- 
ces  d'artillerie,  &  fans  grande  perte  fen  retournè- 
rent en  la  ville.  Vn  tel  tour  de  guerre  fut  fait  au  duc 
de  Bourgongne  deuant  faind  Nicolas ,  où  il  perdit 
3oo.hommes,&  Soo.cheuaux.  Or  après  que  le  duc 
de  Bourgongne  fut  retourné  à  Nancy,  le  duc  de 
Lorraine,  &  les  Alemans  partirent  leur  armée  en 
deux ,  les  vus  marchoyent  en  ordre  le  long  de  la  ri- 
uicre,les  autres  tenoyent  le  grand  chemin  vers  Nâ- 
cy.  De  l'autre  part  le  duc  Charles  f  eftoit  auffi  défia 
i-nisenbataille,&fehaftoitde  delafcher  l'artillerie 
fur  les  ennemys',  qui  marchoyent  le  long  du  grand 
chemin. Les  capitaines  de  cefte  armée  des  Alemans, 
apperceuant  cela,  fe  deftournerent  à  la  gauche  vers 
vne  petite  montagne,qui  eft  là  prochaine,  &:  ce  fut 
le5.iour  deIanuier:contre  lefquels  le  duc  de  Bour- 
gongne enuoya  aucuns  partiz  en  deux  bandes,  & 
commanda  aux  gens  de  cheual  d'aftàillir  les  ennc- 
iTiis,&  luy  fuyuoit  auec  grande  compagnee  de  gens 
de  pied.Tout  incontinent  les  Suyifes ,  qui  eftoyent 
fur  cefte  petite  môtagne,tournants  barbe  vers  leurs 
cnnemys,les  recueilhrent  d'vne  impetuofîté  gran- 
de,ôi:  incroyable ,  meirent  en  fuyte  les  gens  de  pied 
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dadac  de  Bourgoiignc:&  ceux,  quimarchoyentle 
long  de  la  nuieuc  ,  couriireuc  liaftiuement  vers  ces 
deux  bandes  des  ennemys,<Sc  meircnr  en  route  tou- 
te I  armée  dudiâ:  Charles ,  liyavnpont,  quin'eft 
pasloing  de  Nancy,  auquel  comme  les  Bourgui- 
gnons fuyants  abordèrent,  lefqucls  le  duc  de  Lor- 
raine pourfuyuoit  courageufemcnt ,  vne  partie  d'i- 
ceux  Bourguignons,cuydants  palFer  à  gué  par  la  ri- 
uicrc  ,  furent  tuez  par  les  Suylles ,  les  autres  furent 
noyez  :  &  vne  partie,qui  feftoyent  cachez  dedans 
les  boisjfurent  miz  à  mort  par  ceux  du  païs  fans  au- 
cune compaffion. Et  le  duc  de  Lorraine  ne  ceffa  de 
^ourfuyure  ies  ennemys  iufqucs  à  ce,  que  la  nuiét 
luriienante  le  feiftceiïer.  Lorsil  fenquifl  foigneu- 
leiTient  du  duc  de  Bourgongne  fileftoit  mort  où 
non:mais  àla  veritéainiiquc  cepauure  Prince  fen 
vouloit  fuyr,fon  cheual  tomba  deflbubs  luy ,  &  re- 
ceut  trois  playes  mortelles,  Tvne  en  la  teftc  auprès 
de  l'oreille ,  laquelle  dcfcendoit  iufques  aux  dents, 
l'autre  en  la  cuyire,&  la  3. au  fondement  :  ce  qu'An- 
toine,  {on  frère  baftard ,  lequel  le  duc  de  Lorraine 
tcnoit  prifonnier,&:  autres  aufîî  attefterent:toutes- 
fois  à  grande  peine  voulurent  croire  cecy  ceux,  qui 
eftoyentfoubs  lapuilîance  de  Bourgogne,  lefquels 
affermoyent  opiniaftrément ,  qu'après  la  bataille  il 
feftoitretiré  en  Alemagne,  oùilauoitfaiét  vœude 
faire  fept  ans  pénitence.  Il  y  en  auoit  aucuns  ,  qui 
prcfentoyét  à  védre  des  bagucs,&  cheuaux  àpayer, 
quand  le  duc  de  Bourgongne  retourneroit  de  Ger- 
manie après  auoir  acheuéfa  pénitence.  Il  y  auoit 
pour  lors  vn  homme  en  la  ville  de  Bruxellc  duDio- 
cefe  de  Spire,eftanr  habillé pauurement,  ôcprefque 
nu3",duquel  le  commun  populaire  auoit  cefte  opi- 
nion ,  que  c'eftoit  le  duc  Charles ,  &  eftoitpubli- 
[juement  vifité  de  beaucoup  de  gens,defquelsfoubs 
ce  tiltre  là  il  receur  beaucoup  d'aumofnes.  Finale- 
ment diiîîmulant, qu'on  auoit  cefte  opinion  de  luy, 
qu'il  eftoit  Charles,duc  de  Bourgongne,il  f  en  alla. 
Orle  corps  dudi6tdixc  Charles  fut  trouué  auprès 
de  Nancy, &:  fut  enterré  le  6.iour  delanuier.  Voila 
:]ueilea  efté  la  deftincc  du  duc  Charles,homme  de 
Fort  noble,&  ancienne  race ,  ÔC  de  cœur  trop  cou- 
rageux. Il  y  eut  trois  mille  hommes  tuez  du  cofté 
iudiâ:  Charles  en  cefte  dernière  bataille, &:  des  pri- 
onniers aifez  grand  nombre:entre  lefquels  eftoyét 
3auldoin,&:  Antoine ,  tous  deux  baftards  de  Bour- 
gongne, vn  comte  de  Nanfau ,  vn  ieune  marquis  de 
îlotelen,vn  comte  d'Angleterre,&  plufieurs  autres 
5cnti!shommes,&  feigneurs.  On  pourra  auflî  voir 
reftehiftoire  cy  delfus  déclarée  en  peu  de  parolles 
icuant  la  defcription  de  l'Italie. 

DE  LA   GVERRE   ENTRE  LES 
Suyjfe.s,&  les  Somhes  faiEle  l'an  de 
[dut  I4f)5). 

L'An  de  grâce  1499.iI  y  eut  quelques  difTentions 
entre  les  ligues  des  SuylFes ,  &  la  maifon  d'Au- 
l:riche,lefquellesfourdirenr  du  commêcement  de 
:aufes  bien  légères  :  mais  la  hayne  creut  puis  après 
leiour  en  iour  des  iniures,&  outràges,que  les  voy- 
ais fe  faifoyent,&:  difoyent  tous  les  iours  l'vn  â  l'au 
:re,&  finalement  on  vint  à  iouer  des  couftcaux. 
routesfois  ce  n'eftoit  point  l'intention  de  Maxi- 
Bilian  ,  ne  d'aucuns  des  principaux  princes  ,  ou 


Villes  de  faire  guerre  aux  SuylFcs  pour  ce  temps  làs 
mais  comme  i'ay  did  ,Jcs  occafions  de  la  guerre  ne 
eftoyent pas  grandcs,car  c'eftoit  feulemét-vnc  hay- 
ne fotte,  èc  aueugle  d'aucuns  voyfins ,  &  gens  in- 
conftants,  quiprcnoyent  plus  grand  plaifirà  voir 
toutes  chofes  troublées  j  que  la  paix,  qui  caufoit 
cefte  guerre.  Il  y  en  auoit  auffi  aucuns  perturba- 
teurs de  la  pâixjgcns  de  quelque  autorité  ,  qui 
commençoyent  à  irriter  les  Suylles  non  feulement, 
de  parolles,mais  auftî  de  faid.Car  ils  tafchoyent  de 
failïr  quelques  chafteaux ,  qui  appartcnoyérit  à  l'E- 
glifc  Cathédrale  de  Curie,ce  que  les  Grifôs  ne  vou- 
loiétnullemêt  endurer.  Ils  enuoyerent  doc  leur  E- 
uefque,à  qui  ceft  outrage  auoit  cfté  principalemét 
faiétjVcrs  Maximiliâ,  pourluy  expofer  ces  chofes. 
Maximilian  députa  l'Euefque  de  Conftance  poury 
mettre  ordre  enfon  nom,&  appaiTcr  les  parties  :  & 
luy  f  en  alla  en  la  bafte  Germanie ,  &  laifl'à  après  fpy 
vne  grande  dllfenfion.  Car  ceux  du  confeil  d'Inf- 
pruck,  ne  tenants  comte  de  ralFemblec,  que  l'E- 
uefque de  Conftance  deuoit  faire  à  Feldkirch ,  en- 
uoyerét  vers  lcsprinces,&  les  villes  de  l'alliance  de 
Souabe,  leurs  demandants fecours  pour  Maximi^, 
lian,&  pour  eux  contre  les  Suyifes ,  lefquels  (  com- 
me ils  difoyent)melprifoyent  tous  les  autres  au  prix 
d'eux. Et  il  y  auoit  aucuns  gentilshommes ,  auteurs, 
de  la  guerre  :  qui  foubs  l'autorité  du  nom  de  Maxi- 
milian pouuoycnt  beaucoup  enueirs  ceux  de  l'al- 
liance de  Souabe.  Ainfî  donc  ceux  du  party  de 
l'Empereur  aflaillireiit  les  premiers  les  Suyfles  :  ils 
occupèrent  vne  petite  ville, nommée  Maienfeld, 
ôclemonaftere  de  Munfterral, lequel  ils  faccage^ 
rent ,  &  y  tuèrent  beaucoup  de  gens ,  &  emmené- 
rens  aucuns  prifonniersauec  le  refte  des  delpouil- 
les,&  butin.  Les  Suyfles  .voyants  que  tout  eftoit 
en  trouble, faflemblerent,  &  vindrent rencontrer 
leurs  ennemys  pour  la  dclFcnfe  de  leur  pays.Finalé- 
mentil  y  eut  bataille  donnee,où  lesSouabes  fui-x;nt      .'^'"e  f^c 
longtempsàfouftenirle  choc,  & impetuofiré  des 
SuylFesrmaisàlafinils  tournèrent  le  doz, lefquels  ^' 
les  Suyfles  pourfuiuirent',  &  recouurerent  tout 
ce  qu'on  leur  auoit  ofté^ &:g.afterent  par  feu,  & 
par  fangles  terres  de  leurs  ennemys.  Or  Maxi- 
itiilian  eftoit  pour  lors   empefché  en  vne  au- 
tre guerre  au  pays  de  Gueldres ,  &  auflî  toft  qu'il 
ouitnouuelles  de  gueirre  contre  les  SuylFes  ^  il  fcit 
paix  auec  les  Gueldrois,  &  vint  en  hafte  en  la  haute 
Alemagne.Lors  ceu)^,qui  eftoiét  auteurs  delà  guer- 
re,&  qui  en  auoient  efté  le  commencement ,  accu- 
foient  grandement  les  Suyfles  deuant  Maximilian^ 
&  leur  eftoit  facile  de  dire  tout  ce ,  qu'ils  vouloicn  t 
contre  ceux,qui  n'eftoient  pas  là  prefcnts  pour  leur 
refpondre. L'Empereur  irrité  de  ce,  qu'on  luy  a:uoit 
di6t,dcliberad'employer  toute  fa  force  &  puiiFan- 
ce  en  cefte  guerre  contre  les  Suyfles.  Parquoy  il  ap- 
pella  tout l'eiTipire  au  fecours  contre  lefdiârs  Suyf- 
fes.Et  comme  ainfl  foif,que  les  imperialiftes  n'euf- 
fent  efté  gueres  heureux  en  toute  cefte  guerre,  Ma- 
ximiliam  requeroitlc  duc  de  Milan  de  fentreraet- 
trc  pour  faire  l'appoinétcment  auec  les  SuyiFes  :  car  L'empire 
il  experimenroit  vne  grande  defobeiflance  en  fcs-^PP^^^''" 
gens,& voyoir, qu'ils  eftoient tous  eftonnez.Par  ce  [jg'ies^Su 
moyen  donc  il  y  eut  lieu  député  pour  faire  lapaix,  feg. 
àfçauoir  ,1a  ville  de  Zurich.  Mais  ce  pendant  que 
cecy  fefaifoit,les  imperialiftes  bruflerent  vn  village 
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des  Suylfes  contreuenans  aux  treues,  &  tuèrent 
bien  enuiron  foixante  Suyffcs  auprès  de  Rhincck. 
Les  SuyfTcs  ,voyans  cela,  furent  grandement  irri- 
tez, &  occirent  beaucoup  plus  d'impcrialiftes,  que 
les  autres  n'auoyent  faick  de  leurs  gens ,  &  meirent 
le  rcftc  en  fuyte  .  Parquoy  on  ne  peut  en  ce  temps 
là  faire  aucun  appoindemct,  ains  il  y  eut  des  com- 
bats donnez  en  beaucoup  delieux.efqucls  lesSuyl- 
fes  furent  prefque  toufiours  vidorieux.Or  les  Gri- 
fonsrecowurerentlavillede  Mayenfeid,&  pour- 
tant la  guerre  commença  en  la  région  Athcrine  ou 
Etichland ,  &  s'eftenditlufques  à  Curie ,  voire  iaf- 
ques  à  Conftance,&  Balle.  Le  feigneur  de  Brandis, 
après  qu'il  eut  recouuré  Maienfeld ,  il  y  meit  garni- 
fon.Et  les  Grifons,furuenans  auec  les  Suylfes,  &  en 
tuèrent  aucuns,  prindrent  par  force  le  Chafteau  de 
Vadutz,  (Scprindrent  en  iceluy  lediâ:  feigneur  de 
Brandis.Ccux  de  Zurich,de  Berne,Fribourg,&  Se- 
leurre  allèrent  au  moys  de  Feburier  en  Hego iiu ,  où 
ils  prindrent  par  force,&  bruflerent  dix  chafteaux, 
&  villaf^es.  Vn  peu  de  temps  après  ceux  de  Lucerne 
Vri ,  Schuuitz ,  &c  Vnderuuald  s'en  allèrent  faire  la 
guerre  contreHard,  alTaillans  les  Imperialill:es,def- 
quels  ils  tuèrent  enuiron  trois  mil  homes.  Les  Im- 
perialiRes  auffi,qui  de  leur coftc faifoient  le  guet 
en  Vualdfshut  &  Laufcnberg,  bruûerent  quelques 
villages  aux  Bernois  ,  faifans  quelques  courfcs  à 
l'entour  de  la  montagne  de  Boœtzbcrg.Deux  iours 
d  eu  an  1 1  e  Dim  c  n  cbe  des  Ram  eaux  mille  S  uy  (Tes  al- 
Icrentf outrager  outre  Bafle;&  d'autre  part  les  Im- 
perialiftes  vindrent  de  Brifgouu ,  Ôc  Sunggouu  à 
Dornach,&  bruflerent  quelques  maifons ,  leiquels 
au  retour  rencontrèrent  les  SuylFes  auprès  de  Bafle 
en  vne  forefl:,appellee  Bruder  Holtz,où  les  SuylFcs 
donnerét  la  fuy  te  à  leurs  enncmys.  Le  iS.iour  d'A- 
uril  les  Imperialiftes,  &  ceux  de  la  bâde  ou  ligue  de 
Souabe  vindrent  à  Côftancc  auec  neuf  mille  hom- 
mes armez ,  5c  après  auoir  bruflé  le  village  d'Ermâ- 
tin^en  ,  ils  occirent  bien  enuiron  70  .  hommes  du 
lieu,  &  auec  quelques  Suylfes ,  &  meirent  la  garni- 
fon  des  Suyffes  en  fuite.Or  il  y  auoit  là  au  delFoubz 
d'vn  bois ,  nomme  Suaderloch ,  vn  champ  à  frou- 
ment,&  lamoiiToneftoit  meureàlors.  Ainfidonc 
que  beaucoup  de  moiflonneurs  eftoient  venuz  de 
la  ville ,  ôc  au  oient  délia  mis  la  main  à  la  befongne, 
ayans  mis  deuant  eux  des  gens  de  guerre  pour  re- 
pouirerlesennemis,ilsvenoyent,voicylcsSuyires, 
(quiauoyent  toufiours  des  gens  au  guet  dedans  ce 
boislà.s'aiOfemblerent.&attendirentiufqu'à  ce,que 
le  bled  eut  efté  raoiironné,  &  eut  efté  mis  en  partie 
fur  les  charrettes. Or  comme  ainfi  foit.que  les  genf- 
d'armes  euifcnt  le  cœur  àla  cuyfîne,  ayâs  appétit  de 
foupper,lesSuyiresXortirent  toutbellemét  hors  du 
bois  feulement  auec  vne  cnfeigne,  &  ce  pendant 
on  oyoit  le  fondes  trompettes-,  &  tabours  dedans 
le  bois  ne  plus  ne  moins,  que  fi  ledid  bois  euft  efté 
plein  de  gens  armez:  mais  c'eftoyent  gens  vieux, & 
ieunes  garfons,qui  ne  pouuoyenr  encore  porter 
armes,  qui  faifoient  ce  bruit  là:  dont  l'armée  des 
Imperialiftes  fut  fi  eftonnee,que  touss'enfuyrent 
au  premier  choc  des  Suyfles.  Car  ils  vindrent  d'vn 
autre  cofté,  qu'on  ne  Icsattendoit  pas,àfçauoir, 
pour  euiter  l'artillerie ,  laquelle  fut  inutile  aux  Im- 
perialiftes .  Orlcs  SuylFes  pourfuyuirent leurs  cn- 
nemys  prefque  iufqu'aux  portes  de  la  ville ,  tuèrent 


plufieursjprindrcnt  aucuns,  gaignerent  l'artillerie, 
les  charrettes ,  &  chenaux  auec  tout  le  bled,  qui  e- 
ftoit  moiftbnné,&  lié  en  gerbes.  Il  y  eut  doncplu- 
fieurs  de  tels  combats  en  beaucoup  de  lieux,  où  les 
Suyfles  près  que  toufiours  obtindrent  la  vidoirc. 
Auprès  de  Fraftents  il  y  eut  vne  rencontre,  &  a- 
près  que  les  SuylTes  curent  emporté  la  vidoire ,  ils 
gaignerent  cinq  enfeignes,  quelques  pièces  d'artil- 
lerie, &  plufieurs  autres  harnois,&  armes.  Depuis 
ils  s'en  allèrent  contre  Tungen ,  &  bruflerent  le 
chafteau,  &c  la  ville,ils  prindrét  auflTi  par  force Kiif- 
fenberg,  &  bruflerent Stulingue,&  Blumenbcrg. 
Les  Bernois  auflTi ,  les  Fribourgeois,  &  ceux  de  So- 
leurre  defcendirentàBafle,  &  paflbrent  outre  en 
Suggou  ,  où  ils  bruflerent  quelques  bourgades ,  ÔC 
villa<yes,qui  eftoyent  du  baiUiage  de  Lanfer .  Alors 
auflî  Iean,Comte  Ortenberg  fut  t.ué  auprès  de  Baf- 
le en  cefte  cfcarmouche.  Enuiron  la  Pentecofte 
ceux  deTyrol  entrèrent  par  force  dedans  le  pays 
d'Engedin,&  bruflerent  plufieurs  villages:mais  les 
Grifons  vindrent  au  deuant  d'eux  en  Munftertal 
auec  huid  m.ille  hommes  bien  equippcz  ,  &  en 
tuèrent  plufieurs,  &  par  ce  moyen  il  obtindrentla 
vidoire,mAis  elle  leur  fut  cher  vendue  auflTi .  Or  en 
pourfuyuants  les  autres,  qui  s'enfuyoyent  à  Glu- 
rus, ils  en  tuèrent  beaucoup,  &:  gaignerent  l'en- 
feigne  de  Tyrol,  &  fix  autres  enfeignes.  Il  y  eut  en- 
uiron trois  mille  hommes  tuez  en  cefte  bataille,  Sc 
les  villes  de  g/w><ï,  &c  de  Mais,  &  treize  autres  pla- 
ces furent  bruflees.  Apres  donc  tant  de  malheureu- 
fes  batailles ,  &  rencontres  les  Mathématiciens ,  & 
Aftrologiens  pcrfuaderent  à  l'Empereur  M aximi- 
liand'affaiUirles  Suyfles  par  vn  autre  endroid^ÔC 
d'amafler  nouuelle  armée,  ôc  gens  fraiz.Car  l'Aftre 
(difoient-ils  )  qui  auoit  fauonfé  Ci  grandement  aux 
Suyires,n'apparoiiroir  plus  au  ciel,mais  qu'il  yauoit 
au  contraire  des  eftoillcs  nouuellement  leuees,qui 
fignifioyent  bien  pour  les  princes,  &  roys. 
N?aximilian  donc  enuiron  la  fefte  de  la  Magdaleine 
feit  enrouler  à  fafoulte  quelques  genfd'armes  Ira- 
liens, qui  eftoient  fans  âducu,&  lesioignit  auec 
l'armec.que  le  pays  d'Alface ,  Strafbourg,  &c  les  au- 
tres voifines  régions  auoyent  enuoyee.Toute  cefte 
compagnee  donc  partit  enfemble  pour  aller  aflie- 
ger  le  chafteau  de  Dorneck  .  Cefte  armée  eftoit 
erandc,&:  bien  equippee  déroutes  chofes neceflai- 
res  pour  le  faid  de  la  guerre,  &  principalemét  d'ar- 
tiÛerie.lls  meirét  donc  le  fîege,mais  les  Suyfles  fça- 
uoient  bien  auant  que  leurs  ennemisvinflent, qu'ils 
deuoient  cflayer  leur  bonne  fortune  en  ces  quar- 
tiers là.  Parquoy  ce  pendant  que  les  ennemis  ehoi- 
fifl^cnt  vn  lieupouralFoir  leur  camp,  ôc  difpofé  l'k- 
tfllerie  pour  battre  le  chafteau ,  les  Suylfes  de  Zug, 
de  Lucerne ,  de  Zurich ,  de  Berne ,  Ôc  Soleurie  vin- 
drent les  premiers  ,  ôc  puis  après  ceux  de  Schuuitz, 
Vri,&  les  autres  de  plus  loing  .  Ceux,  qui  eftoyent 
venuz  les  premiers ,  délibérèrent  en tr'eux ,  s'ils  de- 
uoient attendre  leurs  compagnons  ou  non:mais  fi- 
nalement tous  furent  d'opinion, qu'il  ne  failloit 
point  tarder ,  de  peur  de  donner  trop  grand  loifir 
aux  ennemis  de  fc  fortifier,&  que  par  ce  moyen  on 
ne  les  peut  rcpoulfer,qu'à  grand'  difficulté ,  &  auec 
la  mort  de  plus  de  gcns.Et  ne  deuoient  point, qu'en 
les  prenant ,  ainfi  à  defpourueu,  &  lors  qu'ils- ne 
craignoyent  pas  encore  beaucoup  ,  qu'il  ne  fufl 
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bien  facile  de  les  faire  tous  foubdain  fuyr.Pour  ce- 
,    fte  raifon  lesSuyiresdefccndirencde  la  montagne 
contrcleurs  ennemys  de  grand'  roidcur  &  impe- 
tuontCjComme  Ci  ce  euft  efté  vn  torrrent  tirant  tout 
par  violence  après  foy.  Lcsimperialiftes ,  ne  pou- 
uants  porter  cefte  première  impetuo/îtc,{'enfuyrét, 
les  SuyfTes  Ies  pourruyuircnt,&:  en  tuèrent  4.  mille: 
maisducofté  des  Suy/Fes  à  grand' peine  y  en  eut  il 
cent  tuez.  L es  Suyfles  emportèrent  de  grands  bu- 
tins &  defpouillcs,  car  ils  gaigncrent  quelques  en- 
fcigncs,toutlc  bagage,  &c  tout  l'appareil  de  guerre. 
Il  y  mourut  de  grands  reigneurs,entre  les  autres ,  le 
côte  de  BitfchjHenry  côte  de  Furftéberg,&lecôtc 
de  Cafteluuart.  Or  après  cefte  bataille  Maximilian 
délibéra  de  traider  de  rechef  de  la  paix.  Les  ambaf- 
fadeurs  fafTcmblerét  pour  cefte  caufe  à  Bafle.Maxi- 
miliany  enuoya  en  ion  nom  vne  compagnee  ho- 
neftc  des  Amba(fadeuts,des  Dodeurs  en  droid^des 
comtesj&gentilhommcs.  Comme  ainfî  foit  donc 
que  toutes  les  deux  parties ,  &  les  imperialiftes ,  & 
Suyfles  demandaiFent.que  les  chofcs  iniques  fuf^ 
fcntconuerties  en  droidture  Se  équité  :  finalement 
on  excogita  des  moyens,par  lefquels  on  appaifa  ce- 
fte guerre  malheureufe  &cruelle,&la  paixfutrc- 
lis  ftablie .  Or  ceux  de  Bafle  furent  auifi  comprins  en 
ps  cefte  paix,  d'autant  qu'ils  auoyent  cfté  ncutteis  en 
«'toutes  ces  tempeftes  de  guerre,  ce  que  ne  defpleut 
■j  pointa  l'Empereur  Maximilian.,  Mais  nonobftant 
^  tout  cela,ceux  de  Bafle  n'eftoyent  pas  trop  afleurcz 
I.  hors  les  murs  de  leur  ville  après  la  confirmation  de 
cefte  paix,car  on  leur  feit  plufieurs  outrages,&:vio- 
lencesjl'efpacede  deux ans.Pour  cefte  caufe  ayants 
encore  fouuenance  des  anciens  bénéfices ,  qu'ils'a- 
uoyent  receuzdes  Suyfl'es,ils  feirent aUiance  per- 
pétuelle auec  eux  l'an  de  falut  1 5  o  i.  le  quinzième 
de  luillet. 
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T  'An  de  noftre  Seigneur  1509.  il  y  eut  grade  CQn- 
^tcntion  entre  deux  ordres  de  Mendians ,  àfça- 
j!oir,IcsCordelicrs,&Iacobins:&cela  fut,  à  câu- 
cdcla  Conception  de  la  Vierge  Marie.  Les  Cof- 
dehcrs  difoyenr, quelle  auoit  efté  preumuëde  la 
Grâce  duSaindtEfprit,  en  forte  qu'elle  n'auoit  efté 
entachée  aucunement  de  péché  Originel:  &  les  la- 
cobins  au  contraire  affermoyent ,  qu'elle  auoit  efté 
conceuë  à  la  façon  des  autres  enfants  d'Adam  s  & 


que  ce  prmilege  d'eftre  conceu  fans  péché,  eftofc 
feulement  referué  à  lefus  Chrift.  Toutesfoisils  di- 
loyent ,  que  cefte  fainde  Vierge,  qui  deubit  eftre 
mere  du  Fils  de  Dicu.auoit  cfté  fandifiee  au  ventre 
defamere,  &purgee  de  toute  macule  OHeiriellci 
ne  plus  ne  moins  de  S.Ican  Baptifte ,  Hieremie ,  & 
quelques  autres,  lefquels  par  priuilege  fpecial  ont 
cfte  fandifiez  auant,qu  ils  fortifl^ent  hors  du  ventre 
de  leurs  mères .  Lefdids  lacobins  fc  faifoyent  forts 
dcprpuuer  cefte  opinion  par  raifons  de  lafainde 
Efcnture, comme  auflî  ils  auoyent  cntreprins  de 
faire  des  difputes  pubhques  àHeidelberg,touchanc 
la  Conception  delà  Vierge  Mane:  mais  elles  ne  fu- 
rent point  mifes  en  execurion.  Dep^is  lefdids  Ja- 
cobins cômencerent  à  prouuer  cefte  opinion  mef- 
me  deuant  le  peuple  par  quelques  faux  miracles  & 
vihons ,  qu'eux  mefmes auoyent  excogitees.  Mais 
ces  malheureufes  gens  fe  trompèrent  bien  leur 
méfonge  leur  tourna  fur  la  tefte.  Car  il  y  eut  vn  frè- 
re lay,fimplc,&  idiot,lequel  ils  auoyent  entreprins 
de  feduyre,&  tromper  par  leurs  enchantcmens  qui 
reuela  à  la  fin  toute  la  fourbe.  Ainfi  il  y  eut  quatre 
frères  de  ceft  ordre  prins  à  Éernc,  aufquels  on  don- 
na la  tourturc:  &  après  auoir  conreffé  l^  cas ,  ils  fu- 
rent degradez,&  finalement  bruflez^££ufe  de  ces 
frauduleufeSiSc  diaboliques  machiiîatA)âs,lefquel- 
Ics  ils  auoyent  forgées  pour  mâintcniç,  leur  opi- 
nion. Car  ils  auoyent  enehantc  de  leurs  charmes 
uperftineux  ce  panure  homme.  '  ' 

Or  finalement  à  l'inftance  des  Bernois  Haimon ,  E- 
uefque  de  Laufanne/oubs  lequel  Diocefé  eft  la  vil- 
le de  Berne,cogneut  de  leur  caufe ,  &  après  inquifî- 
tion  faide,mena  la  caufe  iufques  là,  qu'ils  furet  dc^ 
gradez,  &  liurez  au  bras  feculier ,  &  bruflez  le  der- 
nier iour  de  May,aupré,quieftpar  delà  la  riuicre 
d  Ar,il  y  en  auoit  biê  d'autres  coulpables  de  ce  fait* 
mais  ils  efchaperent  des  mains  des  Bernois. 

DES  GVERRES   ENTRE  LE  ROY 
dt  FramejCr  Us  Suyfes. 

L'An  de  noftre  falut;  1510.  le  Pape  Iules  amafl^av- 
ne  armée  de  Suyir':s,&  Itahés,&:  aflîegea  quel- 
ques villes  des  Vénitiens ,  &  en  print  auflî  aucunes 
par  force, eftant  luy  mefme  au  camp,  ôc  en  armes. 
Le  Roy  de  France  vint  depuis  ,  amenant  auec  foy  t  „  * 
grande  compagnee  de  François,  &  Suyfles  contre  î/vn^Sd' 
les  Venitlcns,lefquels  furent  grandement  eftonnez  gucrxlvcut 
d  vne  h  grande  multitude  d'cnnemys.  Pour  cefte 
raifon  ils  feirent  paix  auee  le  Pape ,  fcachants  bien 
■que  quandceftuy  là  fcroit  appaifé,  ils  vicndroyenÉ 
plus  facflcmcnt  à  bout  des  autres.  Apres  cela,  le  Pà- 
pe,eftant  allié  àucc  les  Vénitiens,  dehbera  de  faire 
guerre  au  Roy  de  Frâce,  qui  eftoit  le  Roy  Loys  12, 
Or  comme  ainfi  foit  ,  que  les  Suyfl^es  ,  que  lé 
Pape  auoit  appeliez  à  fon  feruicc  ,  ne  peuflTenÉ 
vedir  iufques  à  Milan,  d'autant  que  le  Roy  de  Fran- 
ce leur;  empefchoit  le  paflage ,  Ôc  mefme  que  leurs 
Ambalfadeurs  auoyent  efté  deftrouflez  par  les  Fra- 
çois  auprès  de  Lugan,ils  furent  fort  indi<^nez  &  a- 
maflerent  vne  fort  grande  armée  à  la  ioHcitation 
de  l'Euefque  de  Syon  ,  &  palferent  parle  mont 
faindGothard.Et  d'autant  qu'ils  ne  pouuoyêtrieij 
faire  au  duché  de  Milan,pourcc  qu'il  y  auoit  bonne 
garnifonpar  toutes  las  places,le  Pape  feit  tant,  que 
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les  SuyfTcs  entrèrent  en  Italie  par  les  terres  de  Ma- 
.ximiliâ.Ce  pendât  toutcsfois  le  Roy  de  France  gai- 
o-iia  la  bataille  vn  iour  de  Pafques  l'an  1511.  auprès 
de  Rauenne  contre  le  Pape  Iules.  Le  Pape  grande- 
ment marry  de  celle  defconfiture  de  fes  gens,talcha 
par  tous  les  moyens ,  qu'il  peut ,  de  chairer  le  Roy 
hors  d'Italie  çar  le  moyen  des  SuylTesA  Vénitiens, 
&  par  le  confentemêt  de  l'empercurjCe  qui  fut  faid 
dedans  dix  feptmaines  :  en  forte  que  le  fils  de  Loys 
Sforce  fut  remis  en  ladide  dLiché,lequel  auoit  nom 
Maximilian.lan de  grâce  i  5 1 3.1e Roy  de  France, 
ayant  amalTé  gens  de  tous  coftez,entra  auec  grande 
puilTancc  en  Italie.Lors  les  Suyffes ,  qui  eftoyent  en 
garnifon  en  la  ville  deNouare ,  fortirent  dehors  a- 
Sec  les  autres  Suyffes,  que  tous  les  cantons  auoient 
cnuoyees:  &  là  y  eut  vne  horrible  bataille  entre 
les  François  ,  &  les  Suyifcs ,  laquelle  les  Suyffes 
gai'^nerent,mais  elle  leur  couda  grande  effufion 
de  fang.Car  du  cofté  des  Fraçois  furent  mis  à  mort 
fix  miUe:  &deceluy  des  SuylTes  huid  cens.  Les 
François  perdirent  plufieurs  pièces  d'artillerie, 
quelques  enfeignes,  &  d'autre  appareil  de  guerre. 
Apres  cela  les  S uyiîes  entrèrent  au  pays  de  Bout- 
CTono-ne  ,  &  l'Empereur  Maximilian  leur  enuoya 
|ran^de  compagnee  de  gens  de  cheual,  de  laquelle 
Vlrich,duc  dcVuyrtembcrg,eftoitchef,&  gouuer- 
neur .  Or  après  qu'ils  eurent  mis  le  fiegc  deuant  la 
ville  de  Dijon,le  Roy  de  France ,  fe  voyant  de  tous 
coftcz  preiré  d'ennemys ,  vfa  d'vne  rufe ,  il  promift 
grand'  fomme  d'argent  aux  Suylfes ,  &  donna  ofta- 
Ses  iufques  à  ce  ,  que  l'argent  fufl:  Hure  ,  &  par 
ce  moyen  il  leschalfa  facilement.  Celle  compo- 
fition  occulte  defpleut  grandement  aux  Impcriali- 
ftes,& aucuns  des  Suyffcsi&toutesfois  on  ne  leur 
dôna  point  ce,qu'on  leur  auoit  promis.S'ils  euflent 
voulu,  ils  eulTent  mis  lors  fin  à  toutes  les  guerres, 
mais  par  leur  faute  la  guerre  a  elle  continuée  à  leur 
grand  defauantage ,  comme  ils  l'ont  expérimente 
ûlus ,  qu'il  né  leur  feroit  de  befoing  l'an  1515.  L'an 
KiA  le  Roy  Loys  iz.mourut,&  François,comte  de 
En'T'olefme,luy  fucceda.  Ceftuy  cy  tafchade  conti- 
nuer la  paix  auec  les  SuyfTes ,  mais  il  ne.  voulut  pas 
quitter  le  droid ,  qu'il  pretendoit  au  duché  de  Mi- 
lan &  pour  cefte  caufe  il  n'y  eut  point  de  paix:mais 
qui  pis  eft,  le  roy  de  France  amalfa  l'an  fuyuant  gra- 
de armée  de  gens  de  pied,&  de  cheual  pour  aller  en 
Italie.  LesSuylïes  tafchoycnt  de  luy  empefcher  le; 
paira<^e  par  les  Alpes ,  mais  fes  gens  entrèrent  en  k 
'  Lombardie  par  vn  autre  chemin.  Or  le  Roy  ne  cef- 
foitd'attraireàfoy  les Suylfes, tellement  que  plu- 
fieurs fe  réconcilièrent  auec  luy,&  la  troifiemc  par- 
tie d'entre  eux  lailTa l'Italie. Ce  que  voyant  IcCardi- 
nal  deSyon,exhortalc  refte  desSuyires,qui  eftoyet 
demeurez ,  de  fe  retirer  à  Milan.  Le  1 5.  iour  de  De- 
cébre  aucun  d'être  ceux,enuiron  le  vefpre,fortircnt 
de  Milan,  pour  venir  au  deuant  des  François  :  là  il  y 
eut  afpre  mcflee,&  leurs  compagnons,  voyants  ce- 
la ,  f  aduencerent  pour  leur  donner  fecouts  :  &  par 
ce  moyen  y  eut  bataille  donnce,où  les  Suyffes  euret 
du  meilleur ,  tellement  que  combien  que  les  Fran- 
çais fiiffent  en  bon  ordre,nonobftantils'furent  cô- 
u-aints  de  rcculer.U  eftoit  defia  grand'  nuidl,  quand 
la  bataille  ccfla.  Quand  le  iour  fut  venu,  ce  fut  à 
recommenccr,&  le  Roy  eftoitparmy  les  gens  auec 
vne  pullfante  gend'armerie,l'artillcrie  aufli  fut  bien 


à  propos  drelfeé  contre  les  SuylTes-.mais  les  Suyffes 
ne  f  eftonnits  point  de  cela,côbatoyent  virilement 
contre  leurs  ennemys,  iufques  à  ce  que  les  Gafcons, 
&  les  homes  d'armes  fe  ruèrent  de  grade  impetuo- 
fité  contre  eux ,  auquel  affaut  l'ordre  deleur  armée 
fut  rompuc:& par  ce  moyen  furent  contraindls  de 
reculer,  mais  ce  ne  fut  pas  qu'il  n'en  tombaft  plu- 
fieurs des  deux  coftcz.  Cefte  bataille  fut  donnée  le 
iour  fainfte  Croix  enSeptembre  l'an  1515.  Le  Roy 
de  France,apres  auoir  obtenu  vi6loire,traia:a  dere- 
chef de  la  paix  auec  les  Suyffes ,  laquelle  auffi  il  ob- 
tint par  le  moyen  d'aucuns  feigneurs ,  du  baftard  de 
Sauoyc,foubs  coditiontoutesfois,  qu'il  laiffaft  aux 
Suyffes  quelques  places  auprès  de  Milan,  à  fçauoir, 
Lugan,  Locarne,  Mendrifio,  5c  autres.  Il  leur  pro- 
mift auffi  quelque  penfion  annuelle ,  &  leur  feitli- 
urer  contant  quelque  fomme  d'argét  pourles  fraiz 
qu'ils  auoyent  faidls.L'an  i5Zi.tous  les  Suyifes ,  ex- 
cepté ceux  de  Zurich ,  feirent  alliance  auec  le  Roy 
de  France,laquelle  dcbuoit  durer  tant ,  que  le  Roy 
viuroit,&  vn  an  après  fa  mort.Or  quant  à  ce,qui  eft 
aducnu après  cefte  année  1 5  z  i.  ila  efté  déclaré  cy 
deffus  en  la  defcription  du  duché  de  Milan. 


DV  PAYS  DE  SVNGGOVV,ET 
deU  comte  de  Vfirt  eu  Fermte,qtti  font  étmattr- 
d'»y  M  hitut  foys  de 
^Iface. 

NOus  nous  fommes  affez  arreftez  à  d'cfcrirc  le 
pays  des  Suyffes,rordre  requiert  maintenant, 
que  nous  traidions  du  pays  de  Sungœuu,qui  eft 
voifin  des  Suyffes.  Ce  pays  donc  du  cofté  d'Orient 
touche  au  Rhin,&du  cofté  d'O  ccident  touche  1  ex- 
trémité de  la  Gaulc,mais  du  cofté  de  Septétrio  il  eft 
contigudupays  d'Alface.  Il  y  a  des  vignes  en  plu- 
fieurs lieux  d'iceluy ,  &  par  tout  grande  abondance 
de  bleds  :lefquels  on  porte  de  toutes  parts  aux  ré- 
gions voyfines,àfçauoir,en  Suyffe ,  en  Lorraine,  en 
la  foreft  Noire,&  autres .  D'auantage  entcmp&,de  ^ 
famine  les  Grifons  Lombardsviennent  là  quérir  du  ^ 
bled.Toutesfois  on  peut  voir  par  les  hiftoires ,  que  ^ 
les  Alemansmefmes  font  bien  allez  quérir  du  bled  ^ 
iufques  au  royaume  de  Sicile  fôubs  l'Empereur  Hé-  g 
ry  7.  Car  du  temps  de  ccft  Empereur^la  pefte  eftoit 
fi  fort  embrafce  par  toute  l'Europe ,  que  prefque  la 
3.parrie  des  hommes  mourut.  Cefte  année  mcfme, 
qui  eftoit  l'an  de  grâce  i3i3.moururét  de  rinfedion 
de  l'air  3o.mille  hommes  à  Cologne,iz.milleàTre- 
ues,i(î.millcà  Mayence,6.  mille  à  Vormes ,  9.  mille 
à  Spire,  II.  milleàStra{hourg,i4.  milleàfiafle,  4- 
mille  à  Vuirtzbourg.On  did  auffi,qu'aucuns  villa- 
ges eftoyent  du  tout  fans  habitants ,  aucunes  bour- 
gades,&:  petites  villes  vuydes.  Vne  grande  famine 
furuint après  lapefte,car  la  terre  eftoit  demeurée 
fans  cultiuer:  par  ce  moyen  il  fut  plus  difficile  de  vj- 
ure  à  ceux ,  qui  eftoyent  demeurez  de  refte  après  la 
peftc,qucdemouriràceux,qui  auoyent  efté  faifiz. 
Et  fi  on  n'euft  apporté  dii  bled  du  royaume  de  Sici- 
le iufques  au  milieu  d' Alemagne,  ceux,qui  n'auoyet 
peu  eftre  côfumez  par  pefte,fuffét  morts  de  faim,  au 
refte  ce  pays  de  Sûgœuu,  comprend  la  côte  de  Phrt 
où  Fcrrette,de  laquelle  le  dernier  cote  Vlrich  mQU^ 
rut  à  Baftc  l'an  de  grâce  i^z^AJ^iÛ^di^é    fiUes  l.vnc 
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nommée  Ieâiie,qui  fut  mariée  k  Albcrt,Duc  d'Au- 
ftnche:&  quant  à  l'autre  fœur,  nommée  Vrfulcjle- 
didt  Albert  luy  donna  pour  fa  portion  huiét  mille 
marcs  d  argent .  Ces  places  fubfequentes  Tontde- 
pendcnces  dudi^tComtéjàfçauoir,  Altkircli,Tat- 
tenriet,  Belford,  Rofenfelds, Mafmunfter,  Than, 
Scnheimrlefquelles  places  fontauiourd'huy  dcno- 
ftre  temps  diuifees  par  bailliages ,  ôc  cngagcmens, 
vcnansdela  maifon  d'Auftriclic  .  A  Belford  il  y  a 
vne  Eglife  Collégiale, laquelle  a  cfté  fondée  par 
les  Comtes  de  Pfirt  ou  Ferrette,  comme  aulîî  ils 
ont  fondé  le  monaftere  des  Nônains  de  Veldpach, 
où  il  y  a  treize  Comtes,  &  Conteires  de  Pfirt  en- 
terrez .  Et  qUânt  au  monaftere  de  Lutzel ,  qui  eft 
l'ordre  de  Cifteaux,ily  a  trois  Comtes,  qui  l'ont 
fondcjà  fçauoir ,  de  Montbeliard ,  de  Falkemberg, 
&  de  Pfirt.  En  Mafmunfter  il  y  a  vn  renômé  mona- 
ftere de  Nonnains ,  &  aucuns  Chanoyr^es  ,  lequel 
onpenfeauoir  efté  fondé  par  Malon,Duc  d'Ale- 
magne ,  duquel  cefte  vallée  a  efté  appcUee  la  vallée 
de  Mafon ,  laquelle  fe  nomme  autrement  Vuaft. 
Lespredeccftcurs  de  Mafon  eftoyent  de  la  lignée 
royale  des  François,&  Bourguignons.  Il  eut  vn  fils 
vnique,  comme  il  eft  auffî  efcript  cy  deffoubz  en  la 
defcription  du  monaftere  deMurbach ,  lequel,  fc 
voulant  baigner  enlariuiere  de  Tolder  ,fenoya, 
n'ayant  que  huid  ans,&:  fe  fut  foubs  le  chafteau,où 
fon  pere,&  fa  mere  faifoyent  leur  refidence,  lequel 
chafteau  eft  maintenant  ruiné  Parquoy  ceftuy  Ma- 
fon, &c  fa  femme,  fe  voyans  fans  hoir,  fondèrent  vn 
monaftere  en  ce  lieu  là ,  &  fe  fut  du  temps  qu'Eber- 
hard, Comte d'Egisheim , fonda  le  monaftere  de 
MurbachfoubzTheodoriCjRoy  de  France,  qui  fut 
enuironl'an  de  fàlut  730.  Ils  donnèrent  tous  leurs 
biens  audiél  monaftere,  meubles,  immeubles,  hô- 
mcs,&  terreSjà  fçauoir,  vingt  cinq  villes,  que  villa- 
ges auec  tous  leurs  droiéts ,  ôc  appartenances  :  ôc  y 
ordonnèrent  huid:  Chanoynefles ,  fix  Chanoynes, 
ôc  trois  Vicaires  ou  Chappellains.Sur  la  tombe  du 
fils  de  Mafon,il  y  aainfi  elcript.Icy  eft  enterré  le  fils 
du  Roy  Mafon,fondatcur  de  ce  Monaftere.  L'Ab- 
befle  dudi6t  monaftere  a  fes  lettres  de  fondation 
approuuees  par  Loys  le  Debônaire,le  contenu  def- 
quelles  eft  tel  :  Nous  voulons,  que  ce  monaftere 
fondé,&  doué  par  Mafon,foit  maintenu,  ôc  défen- 
du. Et  en  ces  lettres  eft  fai6le  mention  de  ces  villes, 
&bourgades,qui  furent  pour  lors  fubiedtes  aumo- 
naftere,àfçauoir,Herlesheim,Mulhaufen,Ensheim 
Morfuuyler ,  Egisheim ,  &c .  qui  auiourd'huy  (ont 
d'vne  autre  iurifdiârion. 

DE  LA  VILLE  DE  THAN. 

THan  eft  vne  aflez  belle  ville,&  eft  de  la  Comté 
de  Pfirt.  Joignant  la  ville  il  y  a  vn  chafteau  fur 
vne  montagne,  nommé  Engelbourg ,  &  là  eft  pro  - 
chaîne  vne  autre  montagne,  appellee  Rang,  où  il 
croift  de  fort  bon  vin,  ce  que  ceux  de  Bafle  fçaucnt 
bien.  Par  là  pafle  la  riuiere  deTur,laquelle  defcend 
des  montagnes  ,  &diuife  le  pays  de  Songgœuu  de 
l'Alface .  Il  y  a  vne  Eglife  Collégiale  en  cefte  ville 
cy,laquelle  eftoit  auparauant  à  S.  Amarin ,  foubz  la 
iurifdiétion  de  l'Abbé  de  Murbach:mais  elle  fut 
tranfferee  en  la  ville  de  Than,  au  Concile  de  Bafle. 
Il  y  aaufli  en  cefte  Côté  vn  ■monaftere  de  moynes. 


liommé  Mafmunfter,  lequel  a  efté  fondé  pdr  \cà 
Comtes  de  Pfirtj&  a  ce  nom  de  S.Morâd:  le  corps 
duquel  eft  là  enterré .  Item  il  y  a  vne  autre  ville ,  à 
fçauoir,  S  .  Amarin,  auec  le  chafteau  de  Fridberg 
foubz  la  iurifdiétion  de  l'Abbé  de  Murbach,qui  eft 
à  vnelieuié  d'Alemagnc  de  Than, où  anciennement 
il  y  auoit  vne  Eglife  de  Chanoines,  laquelle  eft 
maintenant  audid  Than.  La  fource  de  la  riuiere  dé 
Mofclle  n'eft  pas  loing  de  là. Or  Amarin,  qui  eftoit 
moyne  de  l'ordre  Saind:  Benoift^homme  de  bonue 
vie,eft  là  enterré. 


DE  LA  COMTE 
MontheUard,  , 


D  E 


LA  Comté  de  Montbeliard  eft  ioignant  le  Sung- 
gœuu,  du  cofté  d'Occident,  &:  a  vne  belle  ville 
&  vn  chafteau  magnifique.  Il  y  a  auflî  beaucoup 
d'autres  villes,&  chafteaux,come  la  ville  de  Grans^ 
ôc  le  chafteau  :  comme  auflî  la  ville ,  &  le  chafteau 
de  Klaruuang;la  ville,&  le  chafteau  de  Paifenuang: 
ôc  tout  cela  appartient  aux  Ducs  de  Vuyrtembergj 
&Ieshabitans  parlent  le  Bourguignon.  Joignant 
ce  Comtéjil  y  a  vne  ville  voifine,  nômce  Bruntraut 
ou  Porentru ,  où  l'Euefque  de  Bafle  faid:  fa  refiden- 
ce en  vn  fort  plaifant  ôc  magnifique  chafteau.  D'a- 
uantageily  alavflle,  &le  chafteau  de  Ludersauec 
le  monaftere, qui  n'eft  gueres  loing  de  Bruntraut,& 
appartient  à  l'Abbé  de  Luders,&  eft  tenât  ôc  abou- 
tiilantàlaBourgongne  .  L'an  139(7.  illuftre  Comte 
Henry  de  Montbeliard,  fils  du  Comte  Eftienne, 
grand  ayeul  du  cofté  de  la  mere  du  Due  Vlrich,qui 
eft  auiourd'huy  ,  mourut  cil  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Ceftuy  cy  fut  le  dernier  Comte  de  cefte  fa~ 
mille,  après  la  mort  duquel  les  Comtes  de  Vuyr- 
tcmberg  ont  efté  faidsfeigneurs  de  Montbeliard j 
comme  il  fera  monftré  en  la  généalogie  defdids 
Comtes  de  Vuyrtémbcrg  cy  après.  , 

De  U  ville  de  Mulhaufen. 

LA  vflle  de  Mulhaufen  eft  auflî  fituee  erlSung- 
gœuu.Or  c'eft  vne  ville  Impériale,  &  le  baillia- 
ge d'icelle  eftoirfoubz  l'Euefque  de  Strafljourg  l'a 
I  z  6 1 .  comme  auflî  de  Colmar ,  ôc  de  Keiferfperg. 

Mais  vn  peu  de  temps 
après  Raoul,  Comte  de 
Habfpoutg  ,  en  repre- 
nant Colmar,comme  il 
fera  did  cy  après  ,  r e- 
print  auflj  la  ville  de 
Mulhaufen  par  le  con- 
fétemêt  d'aucuns  bour- 
geois d'icelle  .  Apres 

  donc  que  ledid  Comte: 

eut  prins  laville,ilmeit  aufl!îlefiege,auecrayde 
des  bourgeois,  deuantle  chafteau,  qui  eftoit  en  iâ- 
dide  ville,  &  y  entra  finalement  par  force  après 
trois  mois  :  ôc  après  auoir  prins  tous  ceux ,  qui  e- 
ftoyent  dedans  le  chafteau, il  le  démolit  entière- 
ment. Or  après  que  Raoul  fut  efleu  RoydesRo- 
mains,lcfdides  villes  retournèrent  à  l'Empire.  Ce 
à  quoy  s'appliquent  principalement  les  habitaris 
de  cefte  ville,c'eft  à  cultiuer  terres, &:  vignes, &  ont 
du  vin  aifez  excellent. 

O  iij 
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p  cU  ville  (totmArfen. 

IL  y  a  vn  monaftcrc  de  dames  en  ce  village ,  le- 
quel vn  Comte  de  Habfpourg, nomme  Raoul 
feit  iadis  baftir  du  temps  de  l'EmpereurHenry  qua- 
trième de  ce  nom.  Vernher,  frerc  dudidiComtc 
Raoul,futEuerquedcStra{bourg,lequel  mourut  a 
Conftantinoble  en  vne  Ifle  .  Il  auoit  aufli  vn  autre 
frcre,nomméRapoto,qui  auoit  auparauant  fondé 
le  monaftere  de  Mûri  en  Ergouu.Il  y  a  auffi  d'autres 
monafteres  fondez  parles  Comtes  de  ccftc  famille 
en  BrifgouUjdequoy  nous  parlerons  cy  apres,quâd 
il  en  fera  temps.  Il  y  en  a  aucuns ,  qui  veulent  dire, 
quecelieud'Otmarfen  a  prins  fon  nom  de  l'Idole 
de  Mars ,  qui  auoit  làvn  temple  dcdié  à  fon  hon- 
neur ,  ôc  fut  auflTi  honnoré  en  iceluy,  ce  qu'on  peut 
prouuer  par  fon  image,  quia  efté  là  trouuee  il  n'y  a 
pas  longtemps. 

DE  LA  NOBLE  REGION  D'AL- 
ftce ,  4  UeiuelU  nulle  autre  région  du  long  du  ^hm 
n'eji  di^e  d'ejire  campar  ee,à  caufe  de  U  gran- 
de fertilité  d'itelle. 


lE  nom  d'Alface ,  lequel  les  Alemans  appellent 
,^Elfes,n'eft  pas  vn  nom  ancien ,  vcu  que  les  ha- 
bitans  de  ce  pays  eftoyent  anciennement  appeliez 
TribochicnSj&Tribotes.  Car  aucuns  ont  cefte  o- 
pinion,que  la  principale  ville  d'Alface  c'eftoit  iadis 
la  ville  de  Straibourg ,  &  qu'elle  a  efté  bâftic  par 
ceuxdeTreues,lcfquels(commeon  di6l)fontyflliz 
du  prince Trebete.  Et  comme  puis  après  que  ceux 
de  Treues  eulfent  amené  vn  nouueau  peuple,  pour 
habiter  au  mcfme  lieu ,  où  eft  auiourd'huy  la  ville 
de  Strafbourg ,  ces  nouucaux  habitans  furent  ap- 
peliez Tribotes  de  ceux  de  Treues.  Oc  quant  à  ce 
nom  Alfafs  que  nous  difons  Alface,  on  penfe,  qu'il 
a  efté  Ipng  temps  depuis  prins  de  la  riuiere  d'Ill,  & 
que  cefte  lettre  A ,  a  efté  changée  en  l ,  &  pourtant 
aucuns  afferment ,  que  cefte  région  a  efté  appellec 
Ilîefas,  &  nô  point  Alfafs  :  côme  auflî  il  y  en  a  d'au- 
tres, qui  debattent,que  cefte  riuiere  a  efté  appellec 
Alfafs  .  Au  liure  des  ieux  miHtaires  ou  de  iouftes  & 
tournois ,  ce  pays  eft  appellé  Edelfafs,  quafi  noble 
aflietc. 

[Rhénan ,  comme  celuy ,  qui  fut  natif  du  pays 
RKenan  li.  d'Alface,  &  de  la  ville  de  s  eleftat,  voulant  d'elcrirc 
5.dc  laGcr-  fon  pays ,  did  ainfi  du  mot  Elfe  :  le  nom  maternel 
minic.  4'Elces,duquel  nous  pouuôs  nous  glorifier,  a  prins 
"  fource  de  l'ancienne  ville  d'Elcebe  :  duquel  dés  le 
**  commencement  on  attribua  la  domination  à  tou- 
"  te  la  région  voifine  dufleuuc  Eli ,  aboHlfant  l'an- 
"  ciennomdesTribocques .  Carie  vocable  Elface 
"eft  nouueau ,  &  vfurpé  premièrement  du  temps  de 
"  Charlcmagne  ou  enuiron ,  d'autant  que  nous  fça- 
"  uons,  qu'es  lettres  patentes  du  priuilege, donné 
"  au  monaftere  de  Lebertel ,  il  eft  faid  mention  du 
**  village  Elface  :  5c  puis  fc  plaint  de  la  barbarie  des 
**  fieclcs  paflez ,  entant  que  les  Alemans  ont  iadis  ga- 
**  ftétous  les  mots  propres,  qui  de  ce  nom  Elcebe 
**  cnontfaitSelciftad,&d'Elces,ouEns,ils  en  ont 
*•  faidt  Alfc.ouAlfatie.  Aureftene  fçaitil,s'ildoit 
**  fuyure  l'opinion  de  ceux,qui  difent,  que  Elcebe  fut 
**  iadis  nomé  du  flcuue  EU,  &  du  ruiifeau  Cebe ,  qu'à 
"  prcfent  on  nomme  Camz,cc  qui  donneroit  vnc 


grande  verifimilitude  à  l'antiquité  du  nom  d'Elfa-  ^ 
ce,  quoy  que  non  fi  toft,  ny  du  temps  des  Romains 
elle  ait  efté  ainfi  nommée  .  Lazie  d'efcriuant  les 
Sueues,dit,que  Alfaties'appclloit iadis  Edelfatie,&  des 
que  depuis  on  en  a  retrenché  quelques  lettres,  la  «ot 
nommant  Alface,ouElface,maisilne  donne  point  « 
la  raifon  de  fon  dire.]  _ 

Or  cefte  région  eft  diuifec  en  deux,rvne  cftle 
haut  pays  d'Alface,  l'autre  eft  le  bas  .  Le  haut ,  qui 
touche  à  la  région  de  Sunggœuu ,  comprend  plu- 
fieurs  feigneuries ,  car  aftez  près  de  la  ville  de  Than 
y  eft  la  iurifdidion  de  l'Abbé  de  Murbach ,  en  la- 
quelle font  ces  villes,Gebuuiler,  &  Vuatuuiler,  & 
quelques  autres  :  après  cela  on  trouuc  Mundat ,  & 
là  eft  contenu  Sultï ,  Rufach ,  &  plufieurs  autres 
bourgades  &  villes  fubiedes  àl'Euefque  deStraf-  ^ 
bourg.  Le  Landgrauiat  du  haut  pays  d'Alface  eft  vi, 
^  jioignant  cefte  feigneuric,  ha 

à  fçauoir  ,  la  ville  d'Ens- 
[lieim  auec  plufieurs  villa- 
ges. Landgrauiat  paruint 
alaiurifdidion  d'Albert, 
Comte  deHabfpourgjpe- 
rc  de  l'Empereur  Raoul, 
enuiron  l'an  de  falut  izoo. 
Le  pays  d'Alface  finift  du 
;oftc  d'Oriêtvers  IcRhin, 


&eft  borné  du  cofte  d  Occident  du  mont  Sung- 
«rœuuiufqu'à  la  ville  de  Vuiffembourg.  La  largeur 
depuis  la  riuiere  du  Rhin  iufqu'aux  montagnes,du- 
rebien  trois  lieuës  dé  Germanie, combien  qu'on 
trouucA'ne  plaine  plus  large  vers  Hagennauu ,  felô 


jpallans  par  \ 
le  milieu  de  cefte  tcnre .  Car  la  riuiere  de  Tholder  ï 
fort  de  la  vallée  deMafiTiunftcr,Louch  du  deftroid  ^ 
de  Murbach ,  S<.  de  G ebuuilcr ,  Fccht  du  dedans  de 
la  ville  de  Turckeim,Brufche  de  la  vallée  de  Schir- 
meck,laqaellc  palFe  au  pied  des  murailles  de  la  vil- 
le de  Molsheim,&  de  la  au  trauers  de  la  ville  de 
Straftîourg.  Sorn  prend  fon  cours  de  Zabern,Ma- 
ter  deNeuuyler  tirant  vers  Hagcnouu,&  SiJr  pafle 
par  laforeft,delaquellcvn  ancien  monaftere,nom- 
mé  Surbourgjà  prins  fon  nom,lequel  toutesfois  eft 
auiourd'huy  vn  Collège  de  preftres  feculierSjCom"» 
me  aufll  la  ville  de  Lauterbourg  aprins  fon  nom 
de  la  riuiere  de  Lauter,làquelle  prend  fon  origine 
des  montagnes  de  Vuafgouu,loing  derrière.  Vuif- 
fembourg,qui  eft  vne  villeImperiale.On peut  voie 
ces  riuiercs  ,  &  autres  femblables  en  la  table  du 
Rhin ,  qui  eft  icy  mife  enla  figure  du  pays  d'Alface. 
Or  la  principale  riuiere  de  tout  ce  pays  c'eft  II,  la- 
quelle faid  fon  cours  prefque  par  tout  le  pays.Elle 
à  fon  origine  en  Sunggouu  au  deflus  de  la  vallée 
d'Alrkirch ,  &:  pafle  par  ces  villes  fubfequentes ,  à 
fçauoir,Mulhaufen,Enfsheim,Colmar,  Seleftad  & 
Benfeldê,&  fans  deftours  elle  s'en  va  à  Straibourg, 
où  elle  entre  dedans  le  Rhin,  ayant  toutesfois  au 
parauant  receu  dedans  foy  tous  les  ruifleaux ,  qui 
fortentdu  mont  Vofague.  Or  quant  à  la  fertilité 
de  cefte  région,  on  pourra  facilement  cognoiftrc 
combien  elle  eft  grande,  par  ce  qu'en  cefte  contrée 
fi  eftroide  il  y  croift  tous  les  ans  vne  fi  grande  abô- 
danccdevins,  &dc  bleds,  que  non  feulement  les 

habitans 
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habitants ,  qui  font  en  grand  nombre,  en  ont  af- 
fcz  pour  lears  proui/îons, mais  aufli  il  en  rcfte  Ci 
grande  quantité,  que  mcfme  auflî  tous  les  voyfins 
en  ont  leur  part  abondamment.  Carie  bon  vin,qui 
croift  en  ce  pays  d'Alface^eft  portépar  voidure'cô- 
tinuelle,  ëc  quelque  fois  aullî  par  eau  en  SuyfTe, 
Souabc,Bauicre,  Lorraine,&  la  baiFe  Alcmao-nc,  & 
quelques  fois  en  Angleterre.  Au  pays  de  Sunggo'uu 
croift grande  abondance  de  bleds,  &  mcfme  cefte 
abondance  fc  trouuera  par  toute  la  plaine  d'Alface 
iufques  à  Strafbourg  ,  &de  là  fe  fournilîent  les 
montagnes  de  la  Lorraine,  ceux  de  la  Franche 
comté  ik  la  plus  grande  partie  des  SuylFes. 

Les  montagncs,&  coftaux  produifent  du  bonvin: 
&  les  pleines  abondance  de  bleds,  &  de  fruids.  il  y 
:  a  aufli  es  montagnes  d'Alface  des  forefts  de  chafta- 
>.  gniersjil  yaauHîdes  montagnes  pleines  démines 
d'argent,  de  cuyure ,  ôc  plomb ,  &  principalement 
en  la  vallée  de  Lcberthal.il  y  a  aufTi  de  beaux,  & 
excellents  pafturages  es  montagnes ,  &  vallées,  de- 
quoy  les  fourmages  qui  fefont  en  Munfterthal,  en 
rédent  bon  tefmoignagc.  Etpour  direen  vn  mot  il 
n'y  a  point  encore  vne  autre  région  en  toute  la  Ger- 
manie, quipuiire  ou  doibue  eftre  comparée  au  pays 
d'Alface  en  toutce,  quicft  neceifaire  pour  la  vie  de 
l'homme.  Vray  efl,  qu'il  y  a  des  contrées  en  Germa- 
nie, qui  produifent  auflî  bon  vin,  que  1' Alface,mais 
cccy, leur  défaut,  qu'il  n'y  a  point  fi  grande  abon- 
dance de  bleds,  ne  d'arbres  fruidiers.  Car  près  des 
montagnes  d'Alface  il  n'y  apas  vnfeul  heuinutile, 
nevuyde,qui  nefoit  habité,  ou  labouré.  Ilyades 
marctz  ioignant  le  Rhin,  &  après  d'iceux  des  paftu- 
rages gras  pour  le  beftial.  Cefte  fi  petite  région  eft 
tellement  commode  pour  les  hommes,qu'on  trou- 
ueen  icclle  46.  villes,tantgrandes,quepecires,rou 
tes  clofes  de  murailles:  cinquante  chafteaux  és  mon 
tagnes,  &  vallées,  &:vn  nombre infiny  de  villages, 
&  meftairies .  Le  commun  populaire,&  les  labou- 
reurs y  font  panures  :  car  ils  mangent  toutce,  qu'ils 
peuuent  amaiFer,  &  ne  referuent  rien  pour  l'adue- 
nir,  ôc  par  ce  moyen  quâd  quelque  guerre  furuient, 
ou  quand  les  biens  de  la  terre  font  gaftez,  ou  per- 
duz  par  quelque  gelée ,  ou  autres  froidures ,  ils  en- 
durent grande  neceflîté.Toutesfois  on  furuient  aux 
pauures  des  greniers  publics.  Il  n'y  a  gueres  de  gens 
natifs  du  pays ,  qui  y  habitent, mais  la  plus  grand' 
part  font  eftrangers ,  à  fçauoir  Souabes,  Bauariens, 
Sauoyfiens ,  Bourguignons,  &  Lorrains  :  lefquels 
quand  ils  ont  vne  fois  gouftc,quec'cftdu  pays,  ils 
n'en  veulétiamaisfortir,&fur  tous  autres  les  Soua- 
bes aymcnt  bien  à  y  faire  leurs  nids.  Quiconque  y 
voudra  venir,  fera  reccu  de  quelque  part,  qu'il  foit, 
&  principalement  ceux ,  qui  f  appliquent  à  cultiuer 
la  terre.  A  l'entour  de  Keiferfperg ,  qui  eft  à  dire, 
mont  Cefar, la  terre  eft  grandement  fertile,  &  pour 
cefte  caufe  on  di(51:,que  c'eft  là  le  millieu  d'Alface,& 
là  fctrouuent  trois  villes  fermées  de  murailles,  fi 
prochaines  l'vne  de  l'autre,  que  d'vn  coup  de  canon 
on  peut  tirer  d'vne  à  l'autre.  Ces  villes  fe  nomment 
Keiferfperg,  Ammerfuuier,&  Consheim.  On  faiâ: 
là  cuyre  du  vin  dedans  de  grands  vaifTeaux,  auec  des 
charbôs  allumez,  ou  bien  on  met  du  mouft  dedans 
les  vaifteaux,  &  les  enterre  on  dedans  le  marc  des 
raifins ,  qu'on  ofte-du  preiToir  iufques  à  ce ,  que  la 
force  du  vin  foit  amortie  :  par  ainfi  il  garde  fa  dou- 


ceur tout  le  long  del'hyuer:  &•  on  inenecc  vin  en 
pluhcursheux,  &:  eft  grandement  pnfé.  Les  autres 
cmphllcnt  de  petis  tôneaux  auec  ces  raifins  entiers, 
ôc  mettent  par  delFus  du  mouft ,  qui  eft  vn  peu  cuyt 
furie  fcu,lcquel  tire  à  foy  le  go  uft  defdids  raifins,  &  ' 
garde  aufli  fa  couleur  tout  le  long  del'hyuer.  Or  ce-  ^"  ^"^1»- 
la  fe  fait  principalement  des  mulcadez.  Onrrouue  ""'"^  '^'^ 
aujn  au  pays  d'Alface  plufieurs  Reliques  de  Sainds,  pals^! 
aufquelles  on  a  faid  plufieurs  voyages,iufques  à  no  îacc.  ^ 
ftre  temps.  Le  Patron  de  la  ville  de  1  h.«i,c'cft  faindt 
Thibauld,  à  Rubeac,ou  Rufach  on  inuoque  faindt 
Valentm,à  Hohembourg  ilsont  fainde  Otcile  à 
laquelle  ont  ieur  recours  ceux,  qui  font  chaffieux 
Et  à  Andlau  on  monftre  Icî  os  de  S.  Lazare  lequel 
aeftércfufcitépar  Icfus  Chnft.  On  lit  de  l'Empe- 
reurCharles  4.de  ce  nom,  &  Roy  de  Bocfmc  qu'v- 
ne  fois  il  fen  vintà  HaOe,  &  pdnt  vn  loppin  des  os 
S.-Florent,qui  eft  là  auflî  enterré  :  &  de  la  fen  vint  à 
Andlauu,  où  il  ouurit  la  tombe  defaind  Lazare.la- 
quelle  eft  au  monaftere  des  Dames ,  Ôc  contempla 
les  olfements  d'iceluy  ;  ôc  paflant  plus  outré ,  fen 
vint  à  Einsheim ,  là  où  il  defcouurit  le  fepulchre  de 
S.Vrbain.  Autant  en  feit  il  à  Hohemburg.  Cara- 
pres  auoir  faid  ouurir  la  chafl^e  de  fainde  Ottile,  il 
print  vn  loppin  du  bras  droid  d'icelle.  Et  ainfi  ay'ât 
amaifé  beaucoup  de  Rehques ,  il  les  feit  emporter 
en  Boefme,  &  les  feit  enchalfer  en  or,&:  argent. 

DES  MINES,  TANT  D'AR- 
g(:nte[itmtresmetai4x,lefquellesontroiiMe 
furty  par  U  en  U  Germmie,  prin- 
cff^tmmt  ait  pays  d'^ALface. 

Ous  auons  défia  montré  au  comécement,que 
i.'N  la  Germanie  a  en  diuers  lieux  des  mines  fore 
nches,&  fingulieremêt  d'argent ,  lefquellcs  ne  font 
gueres  fans  cuyure,cftain,&  plomb.  Il  y  en  a  aucu- 
nes, qui  ont  efté  tellement  efpuyfces ,  qu  elles  font 
taries:  &  il  y  en  a  d'autres,  qui  ont  efté  trouuces  de 
noftre  tcmps,defquelles  on  tire  de  grades  richefl:es: 
&  il  y  en  a  d'autres  auflî,defquelles  on  auoit  tiré  an- 
ciennement du  métal ,  mais  on  n'auoit  pas  attendu 
le  temps  opportun  :  d'aiirant  que  le  métal  n'eftoic 
pas  encore  aiTez  cuyt, &  auiourd'huy  on  y  retourne, 
ôc  les  vuyde  on.  En  la  foreft  Noyre  on  y  a  trouue'   Les  rrines 
anciennement  de  l'argent,&de  cela  les  fofl'es^qu'on  d'argepci... 
y  voit  encore  auiourd'huy,  rendront  bontefmoi-  dû  en  la  fo- 
gnage.  Il  y  a  plufieurs  villes  en  Alemagnc,nom-  Noire, 
mees  Fribourg ,  qui  ont  efté  expreifément  baftics  à 
caufe  des  mines ,  pour  fouyr  des  métaux ,  comme 
Fribourg  en  Mifne,  où  on  a  cômencé  de  lôg  temps, 
&  encore  y  côtinue  on  encore  auiourd'huy  à  cher- 
cher des  métaux  :  Friberg  en  Sexcn ,  Fribourg  en 
Brifgouu,  ôc  comme  aucuns  difent ,  Fribourg  en  D'où  vient 
Nuchtland,&  ont  parauéture  toutes  acquis  ce  nom 
de  franchife  pour  les  priuileges  qu'on  donne  vo- 

lontiers  à  ceux,  qui  fe  méfient  de  tirer  l'argent  des  . 

mines  :  car  Fribourg ,  c'eft  à  dire,  vn  Franckbourg. 

On  atrouué  auiourd'huy  de  noftre  temps  des  mi-  Lamonra- 

ncsfort  excellentes  en  la  montagne  fainde  Anne,  gnefa;nc>e 

auquel  lieu  a  efté  baftie  vne  belle  ville  en  cinq  ans' 

auflTi  en  la  vallée  de  îoachim,  en  la  môtagne  fainde  ll^çl^^^cÇ 

Marie,oùilyagrandnûmbred'ouuriers,&puiscn  Mane'."^  ° 

Goflaire,defquels  lieux  on  tire  grande  quantité  d'ar 

gent .  Or  ces  ouuriers  vfenc  de  merueilleux  inftru- 
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ments ,  lefquels  pour  la  grande  diuerfite ,  ne  pour- 
roienc  eftre  expliquez ,  &  mcfme  ceux ,  defquels  Us 
vfenr  pour  puyfcr  l'eau,  laquelle  leur  retarde  gran- 
dement leur  labeur  dedans  la  profondité  des  mi- 


nés . 


ICY  PAR  LA   VERGE  DEVI- 
mtoire  on  cerche  le  mctJ  uche,a"  le  tire  on  des 
fityts  profonds:  jm  efl  le  fnmicr  Uhem 
de  ceuxy  q  m  ^sfo  ngnent  es  mmes. 


A Près  cela ,  ils  tafchent  par  vn  merucilleux  ar- 
tifice de  renouucllcr  inceffamment  l'au" ,  qui 
cft  enclos  dedas  les  cauernes  de  la  terre  par  vn  fouf- 
ilemenr  fraiz,&  cela  fe  faidt  par  vn  moyen  de  quel- 
ques fouffletz  &  efuentoirs ,  qui  font  expreflement 

faids  pour  cela:  &  ce  à  fin  que  les  faifeurs  des  mé- 
taux ne  foicnt  eftouffez  de  Hmpurité  de  l'air  en  ce- 
fte  boutique  Plutonique.  Les  Comtes  de  Mansteid 
ont  des  mines  d'vne  forte  d'ardoyfe  :  &  penfe  bien, 
qu'il  n'y  en  a  point  de  telles  en  tout  le  monde.  Car 
ces  pierres  fendables  rendent  du  cuyure ,  quand  el- 
les font  attendries  par  le  feu,  duquel  on  tire  grand 
argent.On  ne  peut  pas  efpuyfer  le  fond  de  cefte  ter- 
re de  ces  veines:car  en  quelque  lieu  qu'on  fouille  la 
terre ,  ony  trouue  de  ces  pierres  fendables,  ou  ar- 
doyfes  pleine  de  cuyure.  Les  ouuriers , qui  arra- 
chent, &  taillent  ces pierres,ou  ardoyfes,  ont  le  col 
tors  àlalongue,&  font  appelez  en  langageAle- 
mand  Ktumhalfs,  c'eft  à  dire,  torticolliz.  Car  d  au- 
tant que  les  veines,&  conduits  de  ces  pierres,ou  ar- 
doyfes ont  Mette  pleine,il  faut  que  les  ouuriers 
befongnent  gifants  furvn  des  coftcz.&  par  ce  moyc 
le  col  leur  dénient  tellement  tors, qu'ils  ne  peuuent 
trauailleraux  autres  mines.  On  peut  là  contempler 
Yn<>î:and  miracle  en  nature.  Il  y  a  en  cefte  région 
vn  grand  lac ,  long,  &  large ,  &  autant  de  fortes  de 
poilfons,  que  ce  lacprodnyt,voire  des  grenouilles, 
6c  autres  reptiles:  autant  entrouuera  on  des  figures 
peintes  &  formées  naturellement  au  cuyure  pur,en 
la  fuperficie  de  ces  pierres ,  ou  ardoyles  :  en  forte 
qu'on  peut  diftindement  cognoiftre  par  la  figure 
quelle  forte  de  poiiTon  c'eft.  lean  Hubinfach  qm 
a  la  fuperintendance  furles-mines  de  Leberthal,  & 
quieftiugedudid  lieu,  homme  honorable,& pru- 
dent, m'a  enuoyé  vne  de  ces  pierres,en  laquelle  il  y 
avne  telle  figure  de  poilfon, comme  iel'ayicy  for- 
mé Les  Alemans  appellent  ce  poiifon  Olrupe,  & 
Triefche,il  a  le  foye  bien  grad.  L'an^pafte  f  ay  trou- 
ué  de  feniblables  pierres  figurées  à  Augfpourg  en  la 
maifon  des  Fouggers,cn  contemplant  leurs anti- 
quitez.  Or  ces  ouuriers  de  Mansfeld  vfent  de  mer- 
ueilleux  inftruments  pour  arrefter  l'eau ,  &  la  puy- 
fent  par  beaucoup  de  moyês,y  appliquants  des  che- 
naux Cela  ne  pourroit  eftre  expliqué  par  parolles, 
mais  leur  ingeniofité  pourroit  eftre  plus  facilemet 
cogneiie  à  veiie  d'œil ,  que  par  parolles  Aux  mon- 
tacrncs  de  Mifne  on  vfe  d'inftruments ,  lefquels ,  ris 
appellent  roiies  attelées,  lefquelles  parleur  volubi- 
lité &  viftelfe  deuallent  deux  grands  féaux  de  peau 
de  bœuf,  &  puis  les  retirent  dehors  r'emplis  d'eau. 
Vn  chacun  fcau  eft  faid  de  trois  peaux ,  &  contient 
quatre  ou  cinq  muys  d'eau.  Ceft  engin  deualle  h 
viftemcnt ,  que  quelque  fois  il  faid  fortir  le  feu  du 
bois,  qui  eft  mouillé.  Il  furmontetouts  autres  in- 


ftruments.tant  ingénieux  foient-ils,  par  lefquels  on 
puyfe  l'eau  de  quelques  lieux  profonds  :  &  mefme 
fi  on  en  veut  faire  comparaifon  ,  tous  les  autres  fe- 
ront eftimcz  puériles .  Il  n'y  a  auiourd'huy  nation, 
ou  regionen  toute  l'Europe,  qui  foit  riche  en  mé- 
taux, comme  eft  la  Germanie ,  combien  qu'on  for- 
ge moins  de  monnoyc  d'argent  de  Germanie  au 
pays  mefme,  qu'on  ne  faidt  ailleurs  ;  car  noftre  ter- 
re produit  du  cuyure,  de  l'eftaing ,  du  plomb,&  du- 
fer.  Aufli  il  y  a  des  mines  de  fel,de  vif-argent,&  vi- 
trc'ol ,  &c.  Et  noz  ennemys  nous  fojit  la  guerre  de 
noz  propres  métaux. 


DE   LA  MINE   D' ARGENT 
de  Leherthd. 


LE  lieu  de  cefte  mine  eft  au  mont  Vofague ,  du  . 
cofté  de  l'Occident  des  villes  de  Colmar, 
Seleftad,  fur  les  limites  de  la  iurifdidion  des  fei- 
.TneursdeRapoltftein,diftant  de  Seleftad  le  che-  • 
min  de  fix  ou  fept  heures  :  &  a  efté  anciennement 
trouué  par  lefdids  feigncurs  de  Rapoltftein  eft  vn 
certain  champ  .  L'an  1515.  âpres  la  fedition  des 
payfans  ,  quand  les  feigneurs  de  Rapohftein  a- 
uoient  faid  défia  de  long  temps  grands  fraiz  en  la 
vallée  de  Furtelbach,  &  bafty  le  chef  des  mmes,ou 
folfes  ,  appellé  Fundgrub,  &  auiourd'huy  fainét 
Guillaume ,  &  que' en  ce  mefme  temps  ils  auoicnt 
trouué  vne  veine  fort  ample  en  la  mine,  de  fainâ: 
laques  du  cofté  de  Lorraine ,  les  faifeurs  de  mé- 
taux alléchez  du  grand  falaire,  qu'ils  receuoyent 
de  leur  befongne,  f  efforcèrent  de  fonder  de  tous 
coftcz  es  montagnes, &  vallées,  fils  pourroyent 
trouuer  les  fruids  intérieurs  de  la  terre.  Or  il  trou- 
uerent  plufîeurs  puyts,foires  faides  de  long  temps, 
nommées  Bingen ,  dont  ils  cogneurent  (  ce  qu'auf- 
fi  eft  tefmoigné  par  quelques  lettres  anciennes) que 
les  hommes  anciennement  en  ce  lieu  là  auoyent 
aufll  tafché  à  trouuer  des  métaux  :  mais  on  ne  fçau-' 
roit  pas  bien  dire,  pourquoy  ces  mines  ont  eftc 
laiffees,  finon  qu'aucuns  penfent,  que  ceux,  qm 
cherchoient  anciennement  les  metaux,furent  con- 
trainds  de  laifter  l'œuure,  à  caufe  de  l'abondance 
d'eau,  qui  regorgeoit,  veu  qu'ils  faifoient  feule- 
mentdes  foires,puyts,  &  non  point  des  vallées  de 
ça  &là,comme.on  a  accouftumé  de  faire  auiour- 
d'huy :les  puyts,  qu'ils  faifoient,  eftoient  fi  pro-- 
fonds ,  que  l'eau  les  en  a  chaftcz  par  fon  abondan- 
ce. Auiourd'huy  le  Duc  d'Auftriche,  &  feigneur 
de' Rapoltftein  participent  efgalement  en  la  dixiè- 
me partie  :  &  ont  cammis  vn  commun  député  fut 
toutes  les  mines,  excepté  Fundgrub,  qui  eft  à  direj 
lé  chef  des  mines ,  &  qu'on  nomme  :  auiourd  huy 
faind  Guillaume,  car  ce  puyts  là  appartient  fpc- 
cialemcnt  aux  feigneurs  de  Rapoltftein.  On  pour- 
ra voir  les  noms  des  autres  puyts  &  mines  . en  la  fi- 
gure fubfequente  de  Leberthal,làoLi  onvoitaufli 
l'explication  du  cofté  de  Lorraine  auecfes  mines. . 
Ces  montagnes  produyfentdu  plomb,  delà rofet^ 
te,  du  métal ,  duquel  on  tire  de  l'argent  »  du  plomb, 
noir,  &  du  cuyure.  Or  on  did,que  depuis  l'an  15x8.- 
iufques  au  iour  prefent,  on  a  tiré  tous  les  ans  6500. 
marcs  d'argent  de  ces  montagnes  afpres,  &fauua- 
cTcs  .  Et  qui  plus  eft,  on  a  tiré  du  puyts,  appelle  le 
Four  l'an  mil  cinq  cens  trent.e,.de  pur. argent  la 
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vallcur  de  dixhuid  cens  efcuz ,  Se  autant  de  la  mi- 
ne de  faindt  Guillaume,  l'an  mil  cinq  cens  trente 
neuf,  &  tout  cela  en  vn  billot  ou  lingot  entier. 
Et  mcime  on  trouue  bien  tous  les  iours  de  l'argent 
pur,  mais  c'efl:  en  petits  lingots.  On  tire  fi  grand* 
quantité  de  métaux  par  tout  en  ces  môtagncs,  qu'il 
y  faut  douze  martinez  pour  les  fondre ,  ôc  affiner, 
efqucls  on  ne  faidt  autre  chofe  incelîammertt,  que 
de  cuyre ,  ik  fondre  des  métaux .  Et  depuis  qu'on  a 
commencé  à  chercher,  &  faire  là  les  métaux,  on  y  a 
bafty  plus  de  douze  censmaifons,  ôc  principale- 
ment en  la  vallée  de  Fourtelbach  :  ôc  qui  plus  eft  la 
ville  de  Marckirch  a  efté  fort  aggrandie  depuis  peu 
de  temps  en  ça.  Au  refte,le  lieu  eft  fauuàge,  &c  fteri- 
le,  &  les  habitants  parlent  le  Lorrain  pouf  la  plus 
grand*  part.  Caries  montagnes d*Airacereparent 
le  langage  Germanique ,  ôc  le  François .  La  vallée 
de  Lcberthal  eft  diuifce  en  beaucoup  de  vallées 
particulières ,  &  à  grand'  peine  en  trouuera  on  vne, 
oùonelîàyedetrouuerdesmines.  Les  faifcursde 
.  métaux  ont  leurs  loix ,  &  ordonnances,  ôc  ne  reco- 
s  gnollfent  aucune  obeiilànce ,  que  de  leur  iugé,  le- 
quel ils  ont  pour  Magiftrat.  En  leurs  folles,  ôc 
ballleeSjfoubz  terre,ils  fuyuentla  conduyte  de  l'ay- 
mant  ou  compas  ^  ne  plus  ne  moins  que  1  es  pillotes 
confiderent  en  la  mer  les  régions  du  monde  par  vn 
tel  inftrument.  Quand  ils  ont  fai£t  vn  puyts  de  cer- 
taine profondeur ,  ils  le  minent  &  creufent ,  puis  a- 
pres  à  cofté  ils  font  vn  autre  puyts  alTez  profondî 
ôc  après  cela  ils  font  encore  vn  autre  creux ,  ôc  ca- 
uent  vn  troilîcmc  puyts  ,  ôc  par  ainfî  ils  defcen- 
dcnt  continuellement  bas  par  merueilleux  con- 
duits, &  dcftours,iufques  à  ce, que  l'eau  les  em- 
pefchede  fouyr  plusauant.  Or  les  ouuriers  font 
là  tous  prefts  pour  receuoir  tout  ce  ,  qu'on  tire 
de  ces  foires,  loit  des  pierres,  ou  delà  terre:  ils 
.ont  des  tombereaux  fur  quatre  petites  ro'iies  de  fer, 
&  amènent  tout  cela  à  l'autre  puyts  plus  pro- 
chain ,  où  il  y  a  d'autres  ouuriers ,  lesquels  auec  des 
inftruments,  tirent  en  haut  tout  ce,  qu'on  appor- 
te ,  ôc  puis  après  le  baillent  à  d'autres  ouuriers  pour 
l'emporter  fur  des  tombereaux .  Par  ce  moyen  on 
vuyde  hors  la  terre,  ôc  les  pierres  des  lieux  tref- 
profonds  d'icelle,  par  beaucoup  de  creux,  foffes, 
puyts  ,  ôc  par  beaucoup  de  mains, &  on  eft  tout 
cftjahy,  qu'en  bien  peu  de  temps  on  voit  dehors 
en  l'air ,  en  la  margelle  dcsfoires,vn  grand  mon- 
ceau leué ,  qui  finalement  croiftcn  telle  forte  qu'il 
femblevne  petite  montagne.  Et  pour  ce  que  tout 
celafefaid  en  ténèbres,  &  obfcuritéjil  fa'ut  ne- 
celTairemét,  qu  vn  chacun  ayt  fa  lumière  en  la  main 
durant  le  temps,  qu'ils  font  dedans  ce  royaume  de 
Pluton ,  ôc  ces  lumières  ne  brufleroyent  pas ,  Ci  on 
ne  faifoit  continuellement  auec  des  foufflets,  ôc  cf- 
uentoirs  de  l'air,  ôc  du  vent  artificiel.  Or  après 
qu'ils  ont trauaillé  aux  puyts,  &  folTes, qu'ils  ont 
tiré  hors  de  la  mine  le  métal,  il  y  a  puis  après  d'au- 
tres façons,  lefquelles  nous  auons  voulu icy  expli- 
quet  par  figures  plus  toft,  que  par  paroUesi  com- 
bien que  par  petits  efcriteaux  faids  félon  les  figu- 
res nous  auons  expliqué  la  chofe  mefme,  ôc  l'ou- 
urage,  que  font  les  faifeurs  des  métaux  par  vn  cer- 
tain ordre ,  comme  ic  l'ay  apprins  d'eux,cftant  pre- 
fent à  toutes  ces  chofes. 


DV   PAYS  D'ALSACE,Ef 
de  U  fei^nmrte  d'icdity. 

LE  s  Roys  de  France  ont  aûtresfois  eu  le  pays 
d'Alfaccfoubz  leur  domination ,  ôc  y  ont  ha- 
bité enuiron  deux  cens  ans .  Or  c'a  cfté  vnc  partie 
du  royaume  d'Auftrafie,  duquel  nous  auons  fai£t 
mentidn  cy  deftlis  en  parlant  de  la  France .  Et  de  là 
vient  qu'en  quelques  hiftoires  ce  pays  eft  appellé  la 
petite  France^  Au  parauant  ilauoit  efté  quafi  par 
î'efpace  de  cinq  Cens  ans  foubz  la  puiifance  des  Ro- 
mains, ôc  Argentine  ou  Strafbourg  eftoit  le  Heu,où 
ferecueilloitlacenfe,  qu'on  leuoitdetout  le  pays 
d'AlfadCjôc  d'autres  terres  circonuoyfines.  Il  y  aau- 
cuns  auffi,  qui  difent ,  que  l'an  6  8  5.  Hildcric ,  Roy 
de  France,bailla  l'Alface  au  duc  Eticon  fon  affin,le- 
quel  eut  fa  relidence,&  fa  court  au  haut  Ehenhcim, 
ëc  à  Hohembourg, qu'on  appelle  auiourd'huy le 
montfaindte  Ottile.  A  Eticon  fucceda  Adelprecht 
fon  fils,Duc  ou  prince  d'Alface,  lequel  fut  tué  d'vn 
coup  de  traiâ;,&  laiIîàdeuxfils,àrçauoir,Linfrid,&: 
Eberhard,qui  fuért  faits  ducs  d'Alface.  Depuis  leur 
famille  fut  chaftèe  dudiét  pays  par  Charles  Martel, 
qui  fut  Palatin,  &maiftre  de  la  court  du  Roy  de 
France.  Or  les  Palatins  auoient  alors  leur  fiege  en 
la  cite  de  Treues.  DuLandgrauiat  d'Alface i'cnpaf- 
leray  cy  après.' 

DES  C  ITE  Z,C  H  A  S  TE  A  VXî 
enfemhle  de  (quelques  fondattons  d'Alface. 

Ve  U  ville  d'Einshelnti 

LA  triâifon  d'Auftrichc  à  tn  dcfte  ville  vn  Par- 
lement, ôc  vne  Chancelerie  pour  les  pays  de 
Sunggauu,  Brifgauu,  ôc  pour  leà  quatre  villes, 
quifont  alfifes  audclFus  de  Balle iouxte  le  Rhin. 
L*an  mil  quatre  cens  feptante  cinq  Ofuuald,Com- 
tedeThierftein,fut  député  à  ceft  office,  ôc  fut  le 
premier  gouucrneur  du  pays  ,  ayant  auec  foy  en 
Einsheim  Confeillers,  ôc  AlTeiîèurs.  Au  parauant  il 
n'yauoit  nulle  adminiftration ,  finon  que  le  gou- 
ucrneur, &  le  Scribe,  ou  Secrétaire  llabitoient  là, 
&appelloient  des  Airefleurs  des  autres  lieux  tou- 
tes ôc  quantesfois  qu'il  failloit  tenir  vn  confiftoire 
public.  L'an  mil  quatre  cens  quarante  quatre^ceux 
d'Armignac  fe  tindrent  dedans  Einsheim  I'efpace 
de  quinze  fepmaines,  ayant  occupé  la  ville  Ôc  le  châ 
fteau,  tenants  àuffi  tout  le  pays  depuis  Montbehard 
iufques  à  Hagenâuu ,  dont  nous  auons  allez  efcrit 
cy  delFus  en  l'Hiftoire  de  la  ville  de  Balle .  L'an  mil 
quatre  cens  nonante  vn,  le  feptieme  iour  de  No- 
uembrc  tomba  près  de  ladiéteville,vnegrollè  pier- 
re des  nuées  efpeffies  ôc  enducics  ^auec  vn  grand 
coup  de  ronnairre,  laquelle  pefoit  deux  talents  ou 
cent  ôc  demy,  que  les  habitants  pendirent  enl'Egli- 
fepairochiale  pour  vn  fignc  merueilleux. 

MOVRBACHi 

LE  monaftere  deMourbach  de  l'ordre  de  fainct 
Benoift,  eft  vn  des  quatre  monafteres  de  l'Em- 
pire Romain ,  dont  les  Abbez  font  Princes  :  ôc  a 
efté  fondé  par  le  Comte  Eberhard  au  temps  de 
Thcodoric, Roy  des  François, enuiron. l'an  714. 
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Ces  lettres 


à  la  follicitation  de  fainâ:  Firmin ,  Euefque  .  Car 
les  Ictcres  de  la  fondation  parlent  en  ccfte  manière: 
TheodoriCjRoy des  François, aux  hommes  Apo- 
ftoliqucs,  Pères,  Euefques  ,  &  illuftres  perfonna- 
gcSjDucs,  Patrices  ,  Comtes,  &c  à  tous  prcfens, 
ëc  aducnir.  Attendu  que  vénérable  homme  Firmin, 
par  la  grâce  de  Dieu  Euefque,  ayant  entreprins  auec 
les  moynes,par  infpirationde  Dieu,vne  pérégri- 
nation pour  l'Euangile  de  lefus  Chrift ,  f  eft  effor- 
cé de  baftir  vn  monafterc  d'hommes  au  grand  de- 
fert ,  qu'on  appelle  Vofage,  au  pays  d'Alface,au 
lieu  qu'on  did  le  Viuier  des  pèlerins  :  auparauant 
appelle  Mourbach ,  en  la  loy  de  noftre  féal  Comte 
Eberhard ,  enl'honneur  de  Dieu ,  ÔC  de  laMcre  de 
, noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  ôcc  .  Le  village  de 
Gondolf ,  au  nom  de  Dieu  heureufement.  Amen. 
On  trouue  ainfî  efcrit  en  quelque  Chronique  du 
defondatio  monaftere  d'Ebersheim  :  Erglconald  a  efté  grand 
raonftrent  Maiftre  en  la  court  du  Roy  Dagobcrt  après  l'an  de 
quAUace  a  ^^^^^^ 

Seigneur  Icfus  Chrift  631.  qui  laiifa  vn  filç, 
liant  Cîiar-  "on^ifié  Leodife,qui  luy  fucceda  audiâ;  office  de 
kmagnc.  grand  Maiftre .  Ledift  Leodife  laiiravn  fils  nom- 
mé Attique,que les  autres  appellent  Eticon,qui 
eut  en  mariage  la  fœurde  la  Royne,  laquelle  fut 
niepce  de  faindt  Leodegaire  de  par  fa  fœur.  Dont 
le  Roy  ,  eftant  efmeu  de  cefte  affinité,  luy  bailla  la 
Duché  d'Alemagne  :  laquelle  comprcnoitl'Alface, 
S  ouabe,  &  la  haute  Germanie.  Eticon  feit  fa  refi- 
dence iouxte  le  village  royal  de  Ehenheim,  au  cha- 
ftcau  de  Hohembourg, en  Latin  Altitona, qu'on 
appelle  maintenant  le  mont  faindte  Ottile.  Ce 
Prince  cy  diftribua  fes  biens  deuant  fa^mort  en  qua- 
tre parties.  Il  deftinal'vne  pour  la  fondation  fainét 
Eftienne  à  Strafbourg  ,  l'autre  pour  la  fondation 
du  monaftere  d'Ebersheim  iouxte  Seleftad,  latroif^ 
iemepour  le  monaftere  fainéte  Ottile:  &  la  qua- 
trième ,  il  la  lailfa  à  fes  confins  Eberhard  &  Mafon. 
Eberhard  ne  fe  maria  point,  &  demeura  au  cha- 
fteau  d'Egesheim ,  &  eftant  deuenu  aueugle,  il  fon- 
da de  fes  biens  vn  monaftere  en  l'honneur  de  fain£t 
Maurice,  que  fainét  Primin  dédia  depuis  en  l'hon- 
Le  viuier  j^e^.  faui6t  Leodogairc ,  ôc  fut  appellé  le  Vi- 
des  pde-         jes  moynes  pèlerins,  ôc  depuis  Mourbach. 

Mais  Mafon ,  ayant  eu  de  fa  femme  vn  fik ,  §c  de- 
puis perdu ,  car  il  fut  noyé  en  la  riuiere ,  Olcrune 
.    auiourd'huy  appellee  Tholder, comme i'ay  décla- 
ré cy  deffiis ,  il  édifia  vn  monaftere ,  qui  cft  appellé 
Mafmûfter  vulgairement  Mafmunfter ,  en  l'honneur  dudiét 
fondé  de  faind  Leodegaire,  de  la  lignée  duquel  eftoit  Ce  Ma 

Mafon  E-  Toutes  chofes  furent  faides  au  temps  de 

bcihardduc     .       ,     .    „    ^1  .1  ,    •  •  1      •  1 

deSuobe.    Theodoric  &  Childeric,  qui  dominèrent  depuis 

l'an  fept  cens  vingt  vn,  iufques  en  l'an  fept  cens  cin- 
quante. Il  y  en  a  aufîî  qui  difent,que  Eberhard, 
Duc  de  Suobe  ,  baftit  &  fonda  le  monaftere  de 
Mourbach:  auquel  auffi  eftant  depuis  faiâ:  con- 
-uersjil  vefcut  louablement,&  y  fut  enfeuely.Sainét 
Sinîprecht,ncpueu  de  Charlemagne,fils  de  fa  fœur, 
fat  depuis  faid  Abbé  dudit  monaftere,  &  eftât  de- 
puis trâfporté  de  là  à  Augfbourg,il  fut  faitEuefque 
dudid  lieu ,  là  où  il  eft  auffi  enfeuely .  Au  temps 
des  Huns  il  y  auoit  fept  moynes  iouxte  le  monafte- 
re de  Mourbach,menants  vnefainétevieaumont, 
qui  eft  là  prochain  :  lefquels  furent  occis  par  les  in- 
fidèles,&  on  laifta  le  nom  à  celieu  là:  en  forte  qu'il 
a  efté  depuis  appelle  le  Champ  du  brigandage. 


G  EB  V  VIL  E  R. 


ON  penfe  que  çefte  ville  cy,qui  cft  affife  à  la 
gueule  des  montagnes  ,  print  fon  commence- 
ment l'an  mil  cent  vingt  quatre.  Elle  abonde  en  vi- 
gnes, &  eft  fubiette  à  l'Abbé  de  Mourbach,  qui 
faiét  là  fouuent  fa  refidence.  Il  y  a  auffi  vue  autre 
ville,nommee  Vuatuueil ,  afîife  hors  de  ces  gueules 
iouxte  les  môtagnes,toutesfois  laquelle  recognoift 
femblablement  ledi6t  Abbé  pour  fuperieur. 

LVTEMBABH  ,MARBAÇH. 

ADemye  lieiie  d'Alemagne  de  Mourbach ,  eft 
affife  l'Eglife  Collégiale  de  Lutcmbach,  qui  a 
efté autresfois  vn  monaftere  faind  Benoift, fondé 
par  vn  certain  Comte  de  Lentzbourg , lequel  a  auf- 
fi fondé  le  monaftere,  appellé  Munfter  ,  au  pays 
d'Ergouu,  enuiron  l'an  p  9  8.  Apres  l'an  1090.  fut 
fondé  le  monaftere  de  Marbach  par  le  feigneur 
Burckhard  de  Gcbuuyler ,  &  maiftre  Mangold  de 
Lutcmbach. 

LA   DESCRIPTION  DE 

RV'FACHjVII.LE  DV  HAVT/PAYS 
d'^lfice par  Conrad  Pellican ,  O'  Conrad 
yndfhard^  nepueu  diceluy,  natif  dtt- 
di^lUeude  K^fachiO'tref^a- 
Hants  perÇonnages . 

RV  F  A  c  H ,  très  ancience  ville  d'Alface ,  fut 
baftie  par  les  Romains,  l'année  féconde  de 
la  155.  Olympiade,  l'an  914.  dtpuis  la 
fondation  de  la  ville  de  Rome,  au  temps  que  lunins 
EufiicWfO'  ^Ai^mUnw  eftoient  Confuls,foubz  l'Em- 
pire de  M.  Antoine,  &  Luc.  Verus  fon  frcre^l'an  de 
lanatiuité  de  noftre  Seigneur  164.  On  dit,  que  le 
nom  a  efté  impofé  à  cefte  ville  d'vn  petit  fîcuue,qui 
fourden  la  vallée  faind  George  auprès  du  bourg, 
nommé  Sulrzmar,(5(:  coulant  par  vn  conduid  rou: 
ge  autrauers  des  champs,  &  des  vignes,  il  entre  de- 
dans la  ville,à  laquelle  il  apporte  beaucoup  de  com 
modirez.  Les  habitants  l'appellent  auiourd'huy 
Ombachilequeltoutesfois  a  efté  appellé  autresfois 
Rotbach  (comme  il  appert  par  les  anciennes  anna- 
les) à  caufe  de  l'eau ,  qui  fembloit  eftre  rouge  de  la 
lueur  du  conduid,  &  a  baillé  auffi  ce  mefmenomà 
la  ville,  qui  fe  peut  encore  auiourd'huy  affez  com- 
modément  exprimer  en  Latin.  Car  ^ptheaqmm  fi-  jj 
gnifîe  coinme  ville  d'eau  rouge.  Cefte  ville  fut  pre- 
mièrement baftie  magnifiquement  auec  double  f 
fauxbourg ,  &  a  efté  longuement  la  retraide  de  la 
nobleffe  Romaine, qui  yahabité  près  de  500.  ans 
à  caufe  de  la  fertilité ,  ôc  abondance  de  toutes  cho- 
fes, qui  font  necefTaires  à  la  vie  humaine.  Ils  feirent 
de  bonnes  loix  pour  la  conferuation  de  ladide  Re- 
pubHque,  &  principalement  ordonnèrent  vue  a- 
dion  fort  griefue  cotre  les  larrons,  &  fi  feucre,que 
ce  prouerbe  en  cft  demeuré  iufques  à  noftre  temps 
par  la  Germanie.  Le  vieil  gibet  de  Rufacheftfaid 
de  bon  bois  de  chefhe.  Par  lequel  prouerbe  on  me- 
naiïe  de  pendre  tous  ceux  qui  auront  defrobé  quel- 
que chofe.  Toutcsfois  ces  fourches  furent  drcffecs 
non  pas  au  lieu ,  où  elles  font  auiourd'huy,  mais  du 
cofte  de  Midy,afrez  près  du  bourg  de  Gundelsheinli 
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pour  donner  frayeur  aux  hommes:dont  les  habitats 
ont  eu  11  grand' horreur,  que  bien  peu  fe  font  trou- 
uez  entre  eux  accufez  de  larrecin.  Et  quand  les  Frâ- 
çois,au  temçs  du  royaume  d'Auftrafîe,  occupèrent 
le  pays  d'Aliace ,  Se  les  lieux  circ'onuoyfîns ,  en  de- 
chaifanrs  les  Romains  horsd'iceluy  pays.  Dago- 
bert,Roy  de  France ,  treipuiffant ,  tenant  RufFach, 
édifia  vn  chafteau  dedâ.ns  la  ville  mefme  en  vn  lieu 
bien  muny  de  nature,  l'an  de  noftre  redemptiô  613, 
lequel  il  feit  appeller  Ifembourg,c'eft  à  dire,  bourg 
de  fer^à  caufe  de  la  grande  mafle  de  pierre,qui  y  eft, 
que  c'eftvneforterelTe  bien  feure  contre  les  enne- 
mysrcombien  que  les  autres  difenr,  qu'à  caufe  de  la 
DeeiTe  If^s,q  trouua  les  bleds  (pource  qu'ils  eftimét . 
qu'elle  ayt  efté  autrefois  adorée  encecoftaupour  la 
fertihté  d'iceluy)  lediâ:  chafteau  aytcfté  appelle  I- 
fîfbourg.  Apres  donc  que  Dagobert  eut  drelle  fon 
fîcge  royal  en  ce  lieu,  il  feit  venir  Amand  Euefque 
de  l'pghfe  d'Vtrecht,qui  eftoit  de  ce  temps  là  excel- 
lent en  dodtrine,  6c  fainéteté ,  pour  retirer,  &  euo- 
querle  peuple  delafuperftition  dcspayens  au  vray 
feruice  de  Dieu.  Auquel  il  bailla  enuiron  l'an  658. 
fon  fils  Sigifbert,  qu'il  auoit  eu  de  Mechtilde,  du- 
cheiFe  de  baxe ,  pour  l'enfeigner  enlavraye  foy  de 
noftre  Seigneur  î efus  Chrift  :  &  voulut  aufïî ,  qu'a- 
près lacôfefljon  de  la  foy  parluyfai£be,il  futBapti- 
lé  au  chafteau  d'Ifenbourg  par  lediét  Euefque  en  la 
prefcnce  de  plulîeurs,au  nom  de  la  faindte,  &  indi- 
uiduc  Trinité. Ce  fai£t  Amand  fut  conftitué  le  pre- 
mier pafteur  de  ceux  de  Strafbourg,pour  annoncer 
l'Euangileàtoutle  pays  d'Alface,  &  tira  le  peuple 
hors  d'erreur  au  feruice  de  lefus  Chrift.  Depuis  le 
noble  iouuenceau  Sigifbert,  allant  à  la  chalFe ,  prez 
d'Eberfchemunfter,cnuiron  l'a  de  falut  6^6.  futiet- 
té  bas  de  delTus  fon  cheual  furieux ,  &  blciFé  par  vn 
fanglier  efcumant,en  forte  qu'il  fut  trouuédemy 
mort.  Dagobert  donc  enuoya  meffagers  à  l'Arbo- 
gaft  d'Aquitaine ,  qu'il  auoit  mis  en  l'Euefché  de 
Strasbourg,au  lieu  dudidt  Amand,  à  fin  qu'il  vint  à 
Sigisbert,quifenalloit  mourir.  L'Euefque  vint  in- 
continent, ôc  ce  pendant  qu'il  prioit  Dieu  pour  Si- 
gisbert,le  ieune  enfât  receut  entière  guerifon.Pour 
ceft  pffice  de  pieté,  le  Roy  Dagobert  donna  à  l'E- 
glife  d'Argétine  la  ville  de  RufFach,&  tout  le  terri- 
toire,qu'on  appelle  encore  auiourd'huy  Munuflutu: 
mais  les  habitants  par  vn  mot  corrompu  nommer 
Mundet.Long  temps  après ,  la  ville  de  RufFach  cô- 
menca  à  eftre  cogneue  aux  cftrangers,  &:  eftre  de 
grand  renô  à  caufe  du  pèlerinage  de  S.Valentin,  où 
on  venoit  de  diuerfcs  régions.  Caries  Reliques  de 
S.Valentin  qui  auoit  foufFert  martyre  àRome  aucc 
plufîeurs  autres  l'an  léo.foubs  l'Empereur  Claude 
pour  la  confeflîon  de  foy(lefquelles  furent  gardées 
à  S  .  Potentianc  iufques  à  l'an  7  41.  &  depuis  en 
partie  tranfportees  à  RufFach,  foubs  Sylueftre  z. 
Pape)  ont  donné  occafion  à  ce  pèlerinage  fi  frequét, 
lequel  eut  bien  petit  commencement  l'an  100 1.  Or 
comme  il  n'y  a  rien  perpétuel  es  chofes  de  ce  mon- 
de ,  &  que  par  le  continuel  changemêt  on  eft  com- 
me en  vne  mer  ,  qui  ne  cciîè  de  flotter  &  refiotter, 
on  ne  fçauroit  dire  à  combien  de  pauuretez,&  dan- 
gcrs,cefte  ville  a  efté  expofee  après  fa  grand' félicité 
&  bon  heur,  quiadurérefpacedeiooo. ans.  Car 
premièrement  l'Empereur  Henry  4. de  ce  nom, eftat 
venuenuiron  l'anioéS.cn  Alface,&  honorablcmét 


receu  auec  fes  gens  de  ceux  de  Rufî'ach ,  troutla 
merueilleufimct  ccfte cité.  Carcômcfcs  fatcllitcs^ 
ou  gens  de  court, fc  portoient  orgucilleufcmcnc  en 
ladi6te  dtc,& faifoycnt  tous  leurs  efforts  pour  ac- 
complir leurs  mefchants  defirs,les  citoyens,  fcntâts 
qu'on  violoit  leurs  femmes ,& filles, feirent leurs 
complcindtes  à  l'Empereur  Henry,  les  accufants  de 
audirrôpu  le  droiâ:  d'hofpitalitc  ;  mais  ilncfaifoit 
pas  fcmblant  d'en  rien  voir,&  n'en  tenoit  côte.Par- 
quoy  les  citoyés  eftanrs  cfmcj.iz  tant  pour  l'afFcéxiô 
qu'ils  auoyent  cnucrs  leurs  gens, que  pour  lavilanie 
éc  mefchancetéde  ces  foldacs,accoururét  d'vn  co- 
fté&r  d'autre,&  empoigncrét  les  armes,&  pour  au- 
tant la  fediciô  f  cfmeut,lemenu  peuple  fenflâba,lcs 
pierres  voloyent,&  la  fureur  adminiftra  les  armes, 
L'Empereur,oyât  ce  tumulte,va  fans  tarder  vers  fes 
gcns,nô  pas  pour  défendre  riniure,qu'on  auoit  fait 
aux  citoyens,mais  pour  l'augmenter,  non  pas  pour 
appaifer  la  batterie,mais  pour  refmouuoir  encores 
plus.  A  ceftecaufè  le  mena  peuple  f  cflambla  enco- 
re d'auantage,la  femme  aucc  le  mary,  le  fcruiteur  à- 
uec  le  maiftre,le  fort  âUec  le  foible,côme  il  aduienc 
en  telles  chofes, l'iniurefaifte  donne  plus  grâd  cou- 
rage.Or  comme  la  batterie  comméça,  les  Imperia- 
ftes  commencèrent  à  fuyr.  Car  quand  ils  veirenr  le 
peuple  ainii  furieux  fe  ruer  de  telle  imperuofitc ,  ils 
fetrouuerét  bien pre(FeZj& n'eurent  autre  recours 
qu'à  la  fuyte.Lcs  citoyes  lespourfuyuircnr  de  prez, 
S>c  les  bâtirent  fî  bien  ,  qu'ils  leur  oftcrent  les  enfei- 
gnes  Impériales,  &  tout  l'ornenlent de  l'Empereur 
(à  fçauoir  la  courône,l'eftendar  auec  l'Aigle ,  vn  au- 
tre cftendar  myparry  de  rouge  &  deiaune ,  lapom- 
me,&  le  Sceptre  d'or)&  au  refte,emporterent  grâd 
butin.L'Empereur.feftantleuéparla  fuyte  auccpe- 
tit  nombre  de  gens  à  bien  grand'  peine,fe  complai- 
gnoit  plus  d'auoir  perdu  fes  enfeignes,que  fes  gens- 
d'armes,  &  pour  autant  il  mift  penie  de  faire  la  paix 
auec  ceux  de  RufFach. Lcfquels  ne  refuf  ât  point  l'a- 
mitié de  l'Empereur,  veu  qu'il  tendoitàbiencôme 
il  fembloit,demanderent  les  conditiôs  de  paix.  Or 
Henry  ne  demandoit  autre  chofe,quede  rauoir  fes 
enfeignes Impériales ,  &  promettoitpar  ce  moyen, 
de  ne  faire  aucune  vengeâce  ne  par  luy  ne  par  autre, 
de  ce  que  ceux  de  RufFach  luy  auoyent  fai6t,  D'a- 
uantage  il  difoit, qu'il  fcroitàiamais  non  feulement 
&  fauteur  de  cefte  ville  là,  mais  aulîî  fidèle  patron, 
èc  defenfeur.Les  citoyés,entendants  ces  conditiôs 
fîequitables,receurentlapaix  à  cefte  condition  ,  Sc 
reftituerent  tout  l'ornement  de  l'Empereur.  Mais 
rEmpereur,oubliant  à  quelle  condition  il  auoit  re- 
ceu fes  enfeigneSjleua  tout  incontinent  vne  armee^ 
après  laquelle  chofe  il  furprint  ceux  de  RufFach  à  la, 
defpourueue ,  les  accabla  du  tout,&  print  la  ville 
par  forcc,mettant  tout  à  feu,&  à  fang.En  ceft  afïauÉ 
les  faux  bourgs  plaifans,qui  eftoient  vers  Orient,& 
Midy  (où  demeùroyent  les  gens  des  plus  rudes  me- 
ftiers  ,  comme  ceux,  qui  manient  le  bois ,  le  fer ,  Se 
l'erain)  furent  tellement  rafcz,qu'à  grand'  peine 
auiourd'huy  en  peut  on  apperceuoir  les  marques 
ou  traces  d'icélles.  La  ville,  eftantainfireduiéte  en 
cendres,fut  redifiee  par  les  habitans,  qui  reftoyenr. 
Se  depuis  derechef  deftruiéte  i40.ans  après  par  Phi 
lippes  fils  de  l'Empereur  BarberoufFe,duc  de  Suobe. 
Car  après  que  ceftuy  Philippes  eut  efté  gouuerneur 
de  l'Italie  au  nom  de  l'Empereur  Henry  6.  Se  que  le- 
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■\ÔC  feicci-cerEmpereurenfonlieu  Berthold,Duc 
dcZcringcn  à  l'ayde  &  fuppoL-c  d'autres  princes. 
Quand  ces  nouucUes  furent  venues  à  Philippes, 
quicftoità  lors  en  lavillede  Mulhaufen  en  Thu- 
ringen,où  s'eftoient  aullî  affèmblez  plufieurs  prin- 
ces de  Bohême,  de  Saxe,Bauiere,&:  Suobe,  par  lef- 
quels  il  auoit  efté  dreé  Empereur,  il  s'efforça  de 
maintenir  fon  élection  par  armes.Mais  tout  inconr 
tinant  queleDuc  de  Zcringcn  cognent ,  qu'il n'e- 
ftoit  point  efgal  en  puilîance  à  Philippes,il  s'envint 
à  luy,  déclarant  qu'on  luy  auoit  fait  prédre  cefte  di- 
gnité par  force,  ôc  s'en  defpouilla  volontairement. 
Le  Pape,voyant  que  l'Empire  demouroit  de  rechef 
entre  les  mains  de  Philippes,  perfcuera  en  la  hayne, 
qu'il  auoit  conccuë, Se  feittanr  enuers  l'Euefquc  de 
Cologne,  &lc  Palatin  du  Rhin,  qu'O  th0n4.de  ce 
nô,  prince  de  Brunfuuic,  fut  créé  Empereur,  lequel 
fut  confernié,&  courôné  par  le  Pape,  &  Philippes 
excommunié  encores  vn  autrefois  .  Mais  comme 
Philippes  profperoit  en  fes  affaires,  fe  voulut  vêger 
de  ceux,  qui  auoient  tenu  le  party  d'Othon,  au  nô- 
bre  defqucls  elloit  Conrad  baron  d'Hunembourg, 
Euefque  d'Argentine,z.de  ce  nom.Philippcs  donc, 
eftant  en  grand' puilfan ce  ôc  d'armes,&  de  feigneu- 
rie,fe  rua  en  Alface  l'an  1200.  pilla  tout  le  pays,  qui 
appavtenoit  à  l'Euefque  d'Argétine,  print  RufFach, 
ra^  le  chafteau  d'ifenbourg,  &  mift  toute  la  ville  à 
feu  &  à  fang.  Autant  en  feit  Adolphe  ,  côte  de  Naf- 
fauu  ,  &c  Roy  des  Romains,  quafi  cent  ans  après, 
t.  ayant  vneoccafionprefqucfemblable.  Car  eftant 
déclaré  Empereur  après  la  mort  de  Rodolphe,à  l'ay 
de,  &  faueur  de  l'Euefque  de  Mayence  l'an  ii<?z.  & 
qu'aucuns  princes  le  ingèrent  peu  vtileà  vne  telle 
charge ,  tant  pource  qu'il  n'auoit  point  fuffifans  re- 
uenuzde  fon  patrimoine  pour  fupporter  les  fraiz 
conuenablesàrimperialeMaiefl:é,que  pource  qu'il 
n  eftoitpas  fort  heureux  au  maniemét  des  affaires, 
ils  le  depofercnt,&:  prononcèrent  à  Mayence,oii  fc 
tenoit  la  iournee  Impériale ,  Albert ,  Duc  d'Auftri- 
;  ç  che,fîlsdudi6tRodolphe,Empcreur,  Or  Adolphe, 
de  Ruffàch",  conuoiteux  de  régner ,  rcprouua  cefle  cledion  ;  & 
f  aide  par  *  ce  pendant  qu'il  pourfuiuit  par  armes  ceux ,  qui  a- 
l'Emncreur  noient  efté  caufe  de  faire  eflice  Albert  Empereur ,  il 
Adolphe,    entendit  à  la  fin,  que  Conrad,  baron  de  Liechten- 
berg,  qui  eftoit  alors  Euefque  d'Argentine ,  y  auoit 
auni  aydé.  Parquoy  l'an  1198.  ou  corpme  les  autres 
difent  nç,6.i[(e  rua  fur  l'Alface ,  &  gaftant  par  feu 
tout  le  pays  haut,  il  print  auffi  Kuffach ,  dont  il  tira 
fort  grand  burin:  &  après  l'auoir  emporté,il  mift  le 
feu  dedans  la  ville.  Apres  ces  trois  deftrudiôs  fuy- 
uircnt  d'autres  calamitez  parles  luifs,  Icfqucls  a- 
uoientconfpirc  la  ruine  des  Chreftiens  prefqueen 
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diftHenry  fut  decedé,lcs 
Eledteurs  luy  baillèrent 
l'adminiftratiô  de  l'Em- 
pire.Or  lePape  Innocét, 
qui  ne  vouloit  point  de 
bien  à  Henry  (  pource 
qu'en  fon  gouuerncmét 
d'Italie  il  luy  auoit  eftc 
contraire  en  beaucoup 
de  chofes)  non  feulemét 
incita  les  princes  de  l'Em 
pire  à  l'encontre  de  luy, 
mais  aufîî  l'excômunia,  f 
toutes  régions  :  ôccommepour  leurs  mefchance- 
tezilseftoient  puniz  par  diuers  fupplices  ,  ceux  de 
RufFach  auflî  bruflerent  plufieurs  de  leurs  luifs, 
qui  auoient  vne  fynagoguc  dedans  la  viUe:hors  d  i- 
celle  ville  l'an  1509  .  en  lanuier ,  &  zc).  ans  après  vn 
iour  de  la  conuerfion  S.Paul,ils  tuèrent  la  refte  par 
glaiue.  Enuiron  neuf  ans  après  vint  vne  cruelle  fa- 
mine en  la  ville,&  vne  miferable  neceffitc  des  cho- 
fes ncceftaires  àla  viehumaine.En  mémoire  perpé- 
tuelle, dequoy  le  peuple  contribua  quelque  argent 
pour  faire  peindre  vn  Voile  ,  qui  fe  mcit  en  Caref^ 
me  au  grand  temple  aucc  telle  infcripaon  :  L'an  de 
noftre  feigneur  1347.  ce  Voile  fut  pcind  Se  par- 
faiâ:,&  en  cefte  mefme  année  y  eut  grande  chairté, 
&  défaillance  de  tous  fruidts  de  la  terre.  Auffi  Ruf- 
fach  a  efté  deux  fois  deftruidte  par  les  Anglois, 
àfçauoir,  l'an  1^64 .  quand  ils  feirent  courfes  par 
tout  le  pays  d'Alface ,  &  prindrent  par  force  la  plus 
grand'part  des  citez  auec  grande  effufion  defang.- 
delaquelle  chofe  lean,  baron  de  Liechtenberg  ,à 
lors  Euefque  d'Argentine  (  qui  auoit  acheté  de  Ican 
dernier  Comte  prouincial  d'Alface ,  toutes  les'pof- 
fefTions  duLandgrauiardudid  Alface  pour  l'Euef- 
ché  d'Argentine)  fut  il  fort  troublé,  qu'on  dir,  qu'il 
en  mourut  de  triftefte  bien roft  après.  Quatorze 
ans  après  les  Anglois  retourncrenr  en  leurs  anciens 
logis  d'Alface  ,  aufquels  Lamperc  de Beuren,  Euef- 
que d'Argentine,  ne  peut  refifter  :  &  pourranr  ils 
gafterent  miferablement  la  ville  de  RufFach ,  aucc 
tout  le  pays  d'Alface  l'an  1374 .  Et  ainfi  cefte  cité  eft 
demeurée  en  ruine ,  comme  gifante  és  cendres  des 
cnnemys,  depuis  l'Empire  de  Henry  quatrième  iuf- 
ques  à  noftre  temps^&  ne  s'eft  iamais  peu  reftaorer, 
à  caufe  dételles  deftruâ:iôs,qu'eUe  afouffert.Tou- 
tesfois  Frideric  de  Blankenheim ,  que  le  Pape  feit 
Euefque  contre  l'eleftion  des  Chanoines  ,  ôc  du 
Sénat ,  qui  eftoit  difcordant ,  impofant  de  griefucs 
amendes  au  Clergé ,  quand  il  fe  trouuoit  en  faute, 
&  auflî  exigeant  par  tout  le  pays  grands  péages  & 
tributs,reftaura  de  ces  denicrsl.es  murailles  dcRuf- 
fach  pour  la  plus  grande  partie:la  cinquième  année 
de  fon  Euefché,  qui  fut  l'an  1380  .  adioufta  aufîi  vn 
pourmenoir  par  dedans  les  murailles  à  l'entour  de 
la  cité  propre  à  faire  le  guet,&à  repoulferlesen- 
nemys .  Or  quand  Frideric  eut  cogneu ,  qu'il  eftoiè 
haydu  Clergé  ,&  des  fubieds  à  caufe  de  ces  exa- 
ctions ,  ôc  de  la  feuerité  naturelle ,  il  penfa  d'auoir 
vn  autre  Euefché,  ôc  obtint  par  droid  de  permuta- 
tion l'Euefché  d'Vtrccht:  &  Guillaume,  Comte  de 
Diefté,Euefque  d'Vtrccht ,  fut  fait  Euefque  d'Argé- 
tine,l'a  i39Z.M3is  de  là  furuindrét  grades  diffenliôs 
pource  q  cotre  la  pcrmutatiô  approuuecdu  Pape, 
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les  Chanoines  d'Argentine  elleurent  Burckhard  de 
LutzelfteinPreuoft  de  leur  grand' Eglife.  Toiiccs- 
fois  à  la  fin  Burckhard,  voyant,  qu'il  nepouuoit 
obtenir  l'Euefché ,  après  auoir  preiîdé  fur  l'Eglife 
d'Argentine  l'elpace  de  deux  ans,  s'en  alla  de  Ton 
bon  gré,  l'an  1394,  retenant  toutcsfois  la  ville  de 
Ruffach,  àuec  tout  le  territoire  d'icelle  .  Mais  tout 
foudain,  craignant  les  embufches  de  fesaduerfai- 
ics  ,il  refigna  Ruffach ,  &  toutes  Tes  dependences: 
ôchifTant  faprofeffionpar  diipenfation  du  Pape, 
print  femme ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans ,  à  fça- 
uoir, laques,  &  Guillaume,  Côtcsde  Lutzelftein: 
lefquels  depuis  ont  efté  iettez  hors  de  leurs  terres 
par  f  rideric  Palatin  du  Rhin,&:  mis  en  exil,  &  font 
morts  fans  hoirs  :  tellement  que  la  Comté  de  Lut- 
zelftein eft  demouree  aux  Palatins  du  Rhin.  Nous 
lifons  aufllî,  que  Ruffach  a  efté  depuis  deux  fois  de- 

s  ftruiét  par  les  Hongrois  ,  à  fçauoir ,  l'an  141^. 
Sci^i6.  quand  ils  feirent  courfes en  Alface, auec 
grand  dommage  de  tout  le  pays .  Apres  l'an  14.5c). 
quand  Conrad,  Baron  de  Bunang,  natif  du  pays  de 
ThurgouUjfut  cfleu  par  la  plus  grand'  part  du  Cha- 
pitre ,  &  que  de  l'autre  part  fut  efleu  le  Baron 
d'Ochfenftein,Coni-ad,qui  eftoit  humain  de  natu- 
re ,  fe  depofa  de  l'Euefché  à  conditions  certaines ,  à 
fçauoir ,  qu'ils  efliroient  Robért  Palatin  du  Rhin, 
&  Duc  de  Bauiere ,  5c  puis  qu'après  s'eftre  depofé, 
on luy laifferoit  le  chafleau  d'Ifenbourg,  Ruffach, 
êc  tout  le  territoire  de  Mundat ,  pour  en  auoir  pof- 
feflion  franche  &c  libre.  Ces  conditions  pleurent  à 
tous,&  Robert,  par  l'inftindion  de  Conrad ,  &  du 
confentcment  de  tout  le  Clergé,  fut  efleu  Euefque 
d'Argentine  .  Et  Conrad  s'en  alla  à  Ruffach  par  la 
pcrmiffion  de  Robert,  &  habita  en  la  maifon  roya- 
le de  Dagobert ,  eftant  fort  aggreable  aux  citoyens 
dudidl  lieu .  Ce  pendant  qu'il  deraouroit  là ,  Loys 
Dauphin, fils  premier  nay  de  Cliarles,Roy  de  Fran- 
ce, après  auoir  faid  la  paix  auec  le  Roy  d'Angle- 
terre ,  vint  en  Alemagne  auec-grand'  armée ,  l'an 
1444.  tirant  cotre  Bafle,ou  en  faueur  du  Pape  pour 
diflîper  le  Concile ,  qui  eftoit  là  affemblé ,  ou  pour 
faire  la  guerre  aux  SuyfTes ,  comme  les  autres  efti- 
ment ,  eftant  à  cela  pouffé  par  l'Empereur  Frideric, 
à  fin  que  les  ayant  vaincuz,  ilpeuft  recouurer  les 

1  droiéts  de  la  maifon  de  France.  Et  comme  il  auoit 
défia  prins  la  ville  deMontbeliard,pourceque  l'hy- 
uer  approchoitjilenuoyapres  de  15. mille  de  fes 
gens ,  qui  eftoyent  pour  la  plus  grand'  part  Armi- 
gnacs,en  Alface,pour  hyuerner  en  ce  pays  là, qui  eft 
fertil .  Ceux  cy  après  qu'il  eurent  occupé  auflî  Ruf- 
fach, ils  chargèrent  les  citoyens  de  grandes  ,&  ini- 
ques exactions ,  &  en  defpouillerent  la  plus  grand' 
part  d'eux  de  vi6tuailles,argent,5c  de  tout  leur  bié; 
finalement  ils  meirentle  feu  en  la  ville ,  6c  la  laiffe- 
rcnt  comme  en  cendre.  Or  Conrad  de  Bufnang, 
home  pitoyable,voyant  les  maux, que  cefte  pauure 
ville  auoit  enduré  ,  refeit ,  &  recréa,  autant  qu'il 
peut ,  par  fa  libéralité  les  citoy  ens ,  qui  eftoyent  ré- 
duits à  extrême  pauureté  :  il  ayma  auffi  les  gens 

ç  fçauans ,  &  les  auança  fort .  Depuis  lequel  temps 
la  ville  de  Ruffach  a  efleué  aux  eftrangers  plustoft 
qu'àfoy  mefmes  desperfonnagcs  fort  fçauans  (que 
cecy  fort  fans  enuie)  dont  les  courts  de  diuers  prin- 
CCS  ont  efté  ornces. 


Or  ce  prince  excellent  mourut  à  Ruffach, l'ûa 
mil  quatre  cens  feptante  &vn,&  fut  porté  à  Argen- 
tine,oii  il  eft  enfeucly.  Apres  la  mort  de  Robert,au- 
quel  Conrad  auoir  cédé  de  fon  bon  gré,Albert  Pa- 
latin du  Rhin,  Ôc  Duc  de  Bauiete,  fils  d'Othon,  qui 
refidoit  à  Neuuenmarck ,  ou  Marcheneuf ,  l'an  mil 
quatre  cens  feptante  huid  fut  efleu  Euefque,  & 
paracheua  le  chafteau  d'Infenbourg ,  qui  auoit  efté 
deftruiâ;  par  les  guerres ,  &  eftoit  encores  ruiné  en  ^ 
beaucoup  de Heux, pour  autant  qu'il  n'auoit  point  ' 
jjeu  eftre  reparé  par  Frideric  de  Blâckeheim,  à  cau- 
fe  delaguerre,qu'il  auoit  eue  contre  ceux  d'Argen- 
tine :  nepar  Conrad ,  de  Bufiiang ,  pource  qu'il  s'e- 
ftoit  depofé  de  l'Euefché.  Guillaume  auffi ,  Comte 
de  Honftein, Euefque  d'Argentine , l!orna  depuis 
vers  le  foleil  leuant,de  quelques  habitations,&  fal- 
les  de  princes  trefambles ,  en  grande  fomptuofité, 
lan  mil  cinq  cens  trente  fix. 

HATSTAT  LE  HAVT. 

AV  Commencement  ce  chafteau  fut  appelle 
Benftein,&  fut bafty l'an lieuf  cens  foixante 
par  Herman,Comte  de  Kibourg,  du  confenremenc 
du  feigneur  Bruno  de  Therberg  Abbé  de  Saindt 
Marc,  qu'on  appelle  aniourd'huySainétSigifinod^ 
L'an  mil  quatre  cens  foixante  fix  au  moys  de  No- 
uembre,  ce  chafteau,  qui  eft  afîis  à  vne  lieuë  Ger- 
manique de  Ruffach,  en  vn  mont  efleué ,  fut  occu- 
pé ,  pillé ,  &  bruflépar  les  citoyens  de  Munfter,qui 
n'cft  pas  loing  de  là ,  du  confentement  du  prince 
Palatin  du  Rhin,  qui  auoit  lors  legouuernemenc 
du  pays  d'Alface ,  en  l'abfence  du  Capitaine  du 
chafteau ,  qui  ne  fe  doubtoit  point  de  telle  chofe^ 
&  s'en  eftoit  allé  aux  baings  à  Herlisheim .  Or 
comme  ce  feu  eut  duré  hui6t  iours ,  &  que  la  tour 
demouraft  toufiours  ferme ,  Icfdiéts  Monafteriens 
retournèrent,  ôc  feirent  vne  mine  par  deffoubz  la- 
dite tour, «Se  la  remplirent  de  pouldre  à  canon ,  ou 
ils  mirent  le  feu  pour  la  ruiner  du  tout.  Uyauoic 
quelques  brigands ,  qui  s'eftoyent  tcnuz  en  ce  cha- 
fteau, &:auoyent  fort  moleftépar  pilleries,  &  bri- 
gandages leDuc  de  Lorraine ,  comme  aufîî  vn  Cô- 
te de  Lupfen  auoir  délibéré  d'aifaillir  par  armes  le 
grince  Palatin,  qui  habitoitàKeifefpcrg,  ville  de 
Ion  gouucrnement. 

E  G  I  S  H  E  I  M. 

EGisheim  eft  vne  petite  ville,  qui  a  derrière  trois 
chafteaux  en  montagne,  efquels  ont  autresfois 
habiré  les  illuftres  Comtes ,  dont  nous  auons  défia 
faiét  mention  en ladefcription  de  Murbach .  L'an 
de  noftre  feigneur  lefus  Chrift  neuf  cens  quarante 
hui6t,  les  Comtes  d'Egisheim  furent  à  Conftance 
au  troifieme  tournoy,  que  célébra  là  Ludolfe,  Duc 
de  Suobe.  L'an  de  noftre  falut  mille  cent  quarante 
quatre  fut  commencé  le  monaftere  de  Reris  fitué 
es  montagnes  de'Lorrairre,par  Hugues,comte  d'E- 
gisheim ,  Vldrich ,  Comte  de  Pfirt  ou  Ferrette,  & 
Vldrich,  Comte  de  Tagfperg .  Mais  ie  n'ay  point 
trouué,quand  cefte  Comté  a  defailly  en  la  premiè- 
re ligne  .  Auiourd'huy  quelques  nobles  ont  ce 
fieflà. 
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MVNSTER,  OV  LE  MONASTERE 
en  U  vdlee  S.  Grégoire. 

Nuiron  l'an  543.  vindrent  quelques  religieux 
17  de  Rome  aux  deferts  du  mont  Vofague ,  &  cô- 

mencerent  là  és  lieux  malaifez  de  baftir  de  pe- 
tites cabanes  pour  feruir  à  Dieu.  Depuis  en  l'année 
6(îo.Hilderic  Roy  d'Auftrafie ,  fonda  là  mefmes  vn 
monaftcre ,  Se  Abbaye  de  l'ordre  faind  Benoift,en 
l'honneur  de  la  gloricufe  Vierge  Marie,  des  Apo- 
ftre  S.Pierre,&:S.  Paul,&  deS.  Gregoire,d'ont  auf- 
fi  eft  appcUee  la  vallée  S  .  Grégoire.  En  ce  monaftc- 
re furent  Abbcz  Hetton,Remy,&  Rachio,  lefquels 
ont  efté  faidsEuefques  de  Strafbourg  au  temps  de 
Charlemagne .  Vuichar  auflî  Abbé  de  cp  lieu,  fut 
faid  Archeuefquede  Bezançonfoubs  Othon  troi- 
fieme.Làmefmefaccreut  aufli  vne  ville  de  fembla- 
ble  nom,appelleeenAlemand  Munfter , laquelle 
domine  en  ce  lieu  là  auec  tous  les  habitants  de  ce- 
fte  vallée:  &  a  des  priuileges  de  l'Empire  tout  ainfi 
que  Colmar ,  Keiferfperg ,  &  autres  villes  Impéria- 
les.Le  viure  des  habitants  de  ce  lieu  conlifte  en  be- 
ftial,pour  qu'ils  ont  de  fort  bons  pafturages  au  haut 
des  montagnes. 


I[ftpeltjlei, 


AV  temps  de  l'Empe- 
reur Conrad  fécond 
'  de  ce  nom  il  aduint ,  que 
deux  nobles  princes  Spo- 
letains  frères  fureiit  chaf- 
fez  d'IfaUe parla  puilTan- 
ce  des  Romains,  &  vin- 
drent en  Germanie.  L'vn 
d'eux  mift  fon  fîege  en  la 
foreft  Noire  en  vn  cha- 
fteau,appellé  Vrflingen,  non  pas  loing  de  Rotuuil, 
cité  Imperiale-.lcquelchafteauauoitefté  autresfois 
bafty,&;  habité  par  les  ducs  d'Vrflingen,qui  eftoyêt 
defcenduz  de  la  famille  des  Vrfms  :  &  eftants  chaf- 
fcz  deuantplufîeursansde  Rome,  auoyent habité 
en  ce  lieu  là, &  eftoyent  deila  morts  fans  héritiers. 
Or  d'autant  que  ces  Spoletains  eftoyent  aufli  du  li- 
gnage des  Vrfîns,  l'vn  d'eux  trauailloit  pour  auoir 
ledid  chafteau,  &  l'obtint  de  l'Empereur  Conrad 
pour  luy,  &  pour  les  ficns.  Ilauoitenfesarmes  3. 
petits  efcuirons  en  champ  d'argent .  D'ont  auflî  fes 
fuvuants  ont  bafty  vn  chafteau  en  la  vallée  didc 
Kintzigerthal,  lequel  ils  ont  appelle Schilthac,  & 


vn  autre  en  la  Foreft  Noire,qu  ils  ont  nômé  Schil- 
teck.Car  les  Alemans  appellent  vn  boucher  fchilt. 
L'autre  frère  efleut  fa  demeurance  en  Alface,  &  do^ 
mina  au  deftroit  des'  montagnes,qu'on  appelle  au- 
iourd'huy  Rapolftein ,  «Se  eft  vn  fief  du  Diocefe  de 
Bafle.  Luy  donc,  &  fes fuyuants  baftirent  les  trois 
chafteaux,qui  font  aflîs  fur  la  montagne ,  en  forme 
de  triangle,&  mefme  auffi  la  ville:  lelquelles  places 
ils  appellerent  félon  le  monde  leur  famille  Rockf- 
poletin,6c  delaiftants  le  tiltre  de  principauté ,  vou- 
lurent lîmplemcnt  eftre  appeliez  feigneurs  de  Ro- 
ckfpoletin.Mais  par  fucceflîon  de  temps  le  nom  fut 
changé  par  les  Germains  ,  qui  ont  faid  de  Ro- 
ckfpoletinRapoltftein,&  la  ville  fut  appellee  Ra- 
poltzuual.De  là  vient  auffijqrie  les  feigneurs  de  Ra- 
poltftein,& les  ducs  d'Vrflingen  ont  toujours  vfé 
de  femblables  armes,à  fçauoir,de  trois  efcuftbnsen 
champ  d'argent. 

DES  NOBLES,  QVI  TIENNENT 
U  pays  à'^ljAce  m  f»h- 
teBtt»' 

IL  y  a  grande  multitude  de  nobles  en  Alface,  qui 
tiennent  des  villes,  &  des  chafteaux  au  pied  des 
montagnes ,  &  en  la  plaiue ,  à  fçauoin,  le  comte  de 
SultZjle  comte  de  Egisheim,dont  toutesfois  la  fuc- 
ceflîon a  efté  pieça  rompue,les  feigneurs  de  Rapol- 
tftein.aufquels  eft  fubied  Rapoltzuuil ,  Gemer ,  8c 
la  ville, ôc  le  chafteau  Cellebergrles  nobles  de  Hat- 
ftat,de  Poluuiler,d'Andlouu,de  Landfperg,d'Vten- 
heim,&plufîcursautres.Auflî  les  comtes  de  Vuir- 
temberg  ont  vn  pays  bien  plaifant  en  cefte  région 
là,à  fçauoir,la  comté  d'Horpourg,fur laqlle  le  côte 
de  Vuirtemberg  prefîde  de  noftre  temps ,  &:  a  en  Cl 
domination  la  ville  de  Rheincheuuier  là ,  où  croift 
le  meilleur  vin  d'Afàce.  D'auantage  les  comtes  de 
Lupffen  ont  en  cefte  région  quelque  petit  domai- 
ne,à  fçauoir,Vngerifchen,  Ammerfuuil,  Konfsheim 
&:  quelques  autres  places.  Lerelîdudela  terre  eft 
ou  de  l'Euefque  d'Argentine,ou  de  la  maifon  d'Au- 
ftriche,exceptéles  citéz  Impériales,  Colmar,  Sclc- 
ftad,Argentine,  Turckheim,  Keiferfperg,  Hague- 
nouUjMunfter  en  la  vallée  S.  Grégoire ,  Refsheim, 
Ehenheimlehaut,  qu'on  appelle  vulgairemét  No- 
hém,fur  léfquelles  le  prince  Palatin  a  la  fuperinten- 
dencc  au  nom  de  rEmpire,&  a  accouftumé  d'auoir 
vngouuerncurenlacité  deHaguenouu.  La  petite 
ville  S.Hypolite  eftau  duc  de  Lorraine,&lavilleS. 
Croix  aux  ducs  d'Auftriche. 

Colmar 


Vniuerrdle,    Liure  III 


LA  CITE 

de  Colmar  pourtraiéte  au  vif,  félon  la  figure, 

qu  elle  a  de  rioftre  temps,  auec  Tes  murailles,  &  principaux  édifices.  laquelle  il 
Sénat trefprudentdudialieuafaid  volontiers  peindre^ ma folicitation,  &  me 
i  a  enuoyee  pour  mferer  en  ce  mien  œuure de  Cofmographie,  à  fin  de  gratifier  à 
tous  gens  de  bien ,  qui  fe  deledent  â  lire  hiftoires ,  &  defcriptions  de  pays  Et 
ne  faut  icy  omettre  la  louange,  qui  appartient  à  Hierofme  Bouët ,  /raod 
gouuerneur  de  ladide  Cité ,  qui  f'eft  employé  tout  le  premier  entre 
les  A!emans,pour  ayder  à  mon  entreprinfe ,  en  ce  qu'appar- 
tient a  Lipeindure  ,&  defcription  particulière  delà- 
dide  cité .  Car  eftant  prouoqué  par  mes  prières, 

ilatantfaiaenuersle  Senat,quela 
peina:ure,& defcription  de  la- 
dicle  cité  me  fuft 
enuoyee. 


L^A  P  E  I  N  C  T  V  R  E  D  E   LA    CITE  D 


A  L^Eglifc  Cathédrale. 

B  S.  Auguftin. 

<2  S.  l  arherine. 

D  l  es  lacobins. 

E  KifauantcnauUo 

F  Les  Coideliers, 

G  Le  Cimetière, 

H  Vviden. 

I  Horburg. 

K  Vveir. 

L  Lexforium. 


M  Forftvvier. 

N  Boys  de  cbaftaigncs 

O  Durflcuuc. 

P  lU.fleuue." 

Q__Anfelfsheim, 

R  Sunthofen. 

S  Logclheim, 

T  ObemHercken. 

V  Nidern  Hercken. 
X  Nidern  Hercken. 

Y  m.  fleuue. 


R,ET   DV  PAYS   C  I  R  C  O  îsf  V  O  I  S  1  N. 


ti  Kienfsheim. 

il  Keiferiberg,  ville  impé 

ij  AmerlTuucir, 

14  Katzentall. 

ï5  Ingerfsheym. 

16  Morfluueir. 

17  Turckeim. 

18  Fapcht.fleaue. 

19  Schlif. 

io  Vvinticnzcyitlé 


11  Moulins  à  papierj 

15  Vvittelfzheim, 
14  Fcidkyrch. 

j  Morfzuueir. 

16  Egcfszcynls 

17  Marpach. 

18  Herfefshdm. 

*9  L'Eglife  S.  Croix. 
La  couahe,Heuuc^ 
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COLMAR. 


lOlmar  eft  vne  plaifante  cite  Impériale ,  qui 'à 
,^efté  iadis  efleuee,comme  on  pente,  après  la  de- 
ftrudion  d'Argentuare  (qui  eft  auiourd'huy  la  Cô- 
té de  Herburg  )  Tituee  en  fort  bon  lieu  ,  laquelle  a 
efté  affligée  au  temps  pafte  par  aucunes  années. 

[A  quoy  confentR.hcnan,difant.La  ruine  d'Ar- 
o-entuaire  nous  a  engendré  la  ville  de  Colmar ,  la- 
quelle eft  l'ouurage  des  Alemans  ,  baftie  non  guère 
loing  du  lieu ,  où  iadis  fut  Argentuaire,  vnpeu 
>  efloignee  d'Ell,riuiere  d'Elface.]  . 

Carilyauoit.des  fadions  enlacité  auparauant 
que  Rodolphe  d'Habfpourg  paruint  à  la  couronne 
du  Royaume  des  Romains,  pource  que  les  vns  ad- 
heroyent  à  l'Euefque  d'Argentine  .  A  cefte  caufe 
î'Aduoyer  Roflelman  fut  depofé  de  fon  office.  Le- 
quel eftant  marry  de  cela,fadioignit  au  fufdit com- 
te Rodolf,  &c  après  auoir  prins  confcil  cnfemble,  il 
fe  fcit  porter  à  fes  amys ,  &  prochains  en  la  cité  de- 
dans vn  tôneau  à  vin.auec  lefquels  il  feit  tant,qu'v- 
ne  porte  fut  de  nuid  ouuerte,&Rodolphe  mis  de- 
dans auec  fon  armée ,  lequel  les  citoyens  furet  con- 
traints, bon  grémaulgré  eux  receuoir  pour  leur 
fcigncur.  Depuis  l'an  liôi, l'Euefque  d'Argentine, 
)  Rhénan li.  auec  l'ayde  des  nobles, qui  habitoient  à  l'enuiron 
j.defaGer-  de  la  cité ,  eflayoit  e.ncores  de  rechef  de  l'occuper, 
manie.  pourtant  approchants  de  nuid ,  ils  furent  mis 

dedans  à  l'ayde  de  quelques  citoyens,  &  là  entre  les 
murailles  efmeurent  vne  merueilleufe  tragœdie, 
tuans  en  cefte  batterie  l'Aduoyer.Mais  les  citoyens 
refiftoient  virilement  à  l'ennemy, tellement  qu'ils 
en  tuèrent  plufieurs ,  &  chafterent  le  refte  hors  de 
la  ville.  Et  comme  aux  années  fuiuantes  Rodolphe 
eftoit  cfleu  Roy  des  Romains  ,  ôc  que  les  Colma- 
riensnele  vouloient  point  recognoiftre  pourtej, 
le  Roy  efmeut  guerre  à  l'encontre  d'eux,  ôc  les  ayât 
aflicgez  leur  feit  payer  vne  amende  de  quatre  mille 
marcs  d'argét.  Depuis  ehl'an  izi)2.Adolphe,Com- 
te  de  Naftauu,Roy  des  Romains,a{riégea  cefte  cité, 
qui  luy  eftoit  rebelle,&print  Anfelme,feigneur  de 
Rapolftein ,  ôc  I'Aduoyer  ou  Preuoft  de  la  cité ,  ôc 
les  emmena  auec  luy  comme  i'ay  déclaré  auflî  cy 
deftus  au  catalogue  des  Empereurs  Alemans ,  en 


parlant  dudid  Adolphe .  Le  Collège  des  C  hanoi- 
nés  S.  Martin,  qui  eft  là ,  a  efté  autresfois  vn  Prioré 
de  S.Benoift,appartenantau  monaftere  de  la  vallée 
S.Gregoire,comme  vn  autrePriorécn  cefte  mefme 
ville,qu'Qn  appelle  de  S. Pierre,appartenoit  au  mo- 
naftere dePayerne.Ils  difent,  que  laRoyncBerthe 
en  a  efte  fondatrice ,  à  la  iurifdidion  de  laquelle 
Colmar  appartenoit  iadis  en  partie .  A  cefte  caufe 
■  au0î  la  Preuofté  de  C©nftance  a  acquis  grands  re- 
uehuz  de  là ,  lefquels  cefte  trefnoble  dame  a  donné 
à  l'Eglife  dudid  lieu .  Volphelin ,  gouuerneur  de 
l'Empereur  à  Haguenouu ,  eiiuironna  cefte  cité  de 
murailles,  foubz  l'Empire  de  Frideric  fécond .  Elle 
eft  fîtuee  en  vne  plaine  fertile,loing  des  montagnes 
du  chemin  d'vne  heure,ayant  de  tous  coftez  grand' 
quantité  de  vin,&  de  bled:  &  la  terre  eft  principale- 
ment bonne  à  porter  fourments,oignons,&  autres  • 
iardinages. Cefte  cité  tient  le  miUieu  d'Alface,&  eft 
diftâte  d'vne  lieuë  Germanique  de  Keifefperg,Am- 
merfuueilcr,Rcichenuuyer,  ôc  Rapolzuuyer,  éf- 
quels  lieux  croift  fort  bon  vin,  &  qui  cft  le  plus  ex- 
cellent, qui  fe  trouue  en  Alface  .  Auprès  cefte  ville 
paftent  plufieurs  ruifteaux  de  riuieres,  qui  coulent 
des  montagnes ,  principalement  ceux  cy  ,Louch, 
Dur,Fecht,  III,  ôc  autres,  qui  font  moins  rcnômez, 
dont  les  vns  paiFent  par  les  polTcffions  ,  &  champs 
de  ceux  de  Colmar ,  Ôc  rendent  le  fonds  de  la  terre 
plus  fécond  ôc  fertil .  Les  habitans  ne  fçauent  nul- 
lement auquel  temps  onamislcs  premiers fonde- 
mens  de  ce  lieu .  De  moy  iene  doute  point ,  que  ce 
ne  foit  vne  des  anciennes  citez ,  qui  fe  trouue  fur  le 
traid  du  Rhin  du  cofté  des  Gaules ,  ôc  que  fon  pre^ 
mier  nom  n'ait  efté  changé  en  celuy  d'auiourd'nuy. 
Les  monafteres  d'hommes^  ôc  cfc  femmcs,qui  font 
en  cefte  ville,  monftrent  combien  elleaefté  opu- 
lentc,&  puiftante  dcslong  temps  en  ça.  La  Royne 
Berthrande,  mere  de  Charlemagne,  donna  fes  pof- 
feffions ,  &  la  gabelle ,  qu'elle  pofîedoit  à  Colmar, 
en  tiître de  dor,à  l'Eglife  de  Conftance .  Dont  aufll 
l'hiftoire  des  Guelphes  dit,que  S.ConradyEuefquc 
de  Conftance,  print  cefte  ville  de  fon  frerc  Rodol- 
phe en  efchange  pour  d'autres  lieux. 

SELESTAD. 
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SELESTAD. 


Seleftîd 
ouucrnc 


Efte  cite  fut  cnuifonnee  de  murailleà  ainfî  que 
Coimar  l'an  1115)  .  ou  cnuiroii  ce  temps  là 
foubz Frideric  fécond.  Au  parauant,  à  fçauoir,  en- 
uironl'an  1045.  foubz  Henry  4.  Hildcgarde,  Du- 
chciFe  duSuobe,baftit  en  ce  lieu  là  vn  temple  ioux- 
te  la  figure, 6c  forme  du  Temple  de  lerufalcm ,  que 
fon  fils  Othon,Euefque  d'Argentine,  dédia  vnpeu 
après  à  la  vierge  faincSte  Foy,  ôc  la  bailla  à  des  moy- 
nes  pour  y  habiter.  L'efquels  en  peu  de  temps  s'en- 
richirent Cl  fort,  que  du  monaftere  s'en  feit  vne 
Preuofté  :  ôc  pour  cefte  caufe  le  droit  d'ordonner 
les  magiftrats  a  efté  quelque  temps  vers  le  Preuoft 
defainéleFoy .  Mais  l'Empereur ,  qui  y  auoit  auffi 
aucune iurifdidrion,  impetra  facilement  (en  les  re- 
compenfant  autre  part)  d'eftre  admis  en  cefte  par- 
tie. Ce  fut  Frideric  fécond  .  Et  ainfi  par  efgale 
puiiîànce  eftoit  la  j:  epublique  adminiftree  entr'eux, 
ai  moines  Ôcles  tributs  efgalement  departiz  .  Mais  IcBaillif 
ou l'Aduoycr, qu'ils  appellent  Schultes,  eftoit  con- 
ftitué  d'eux  par  tout.  Cela  dura  iufques  au  temps 
de  RudolpheEmpereur:lequcl,approuuant  la  per- 
mutation faidte  par  fon  predeceîfeur  ,  vendiqua 
toute  la  iurifdiélion  pour  l'Empire  Romain.  Cecy 
'  eft  tiré  de  Beat  Rhénan,  qui  a  efté  natif  de  Seleftad. 

Auprès  deSeleftad,aux  montagnes  de  Lorraine,  eft 
vn  monaftere  de  l'ordre  S.Benoift,nommé  HàUgs- 
hofen,  duquel  les  fondateurs  ont  efté  les  Comtes, 
Se  frères  Hugues, &  Albert.  Hugues  fut  faiâ;  Abbc 
de  ce  monaftere  là ,  &  Albert  refidoitau  chafteau 
d'Ortenberg ,  lequel  eft  fitué  en  la  vallée ,  appellee 
Vueilerthal, laquelle  a  auffi  prins  fon  nom  d'Al- 
bert, tellement  qu'auiourd'huy  on  la  nomme  le 
plus  fouuent  la  vallée  d'Albert.L'an  1444.  quand  le 
Dauphin  Loys,  fils  aifiié  de  Charles  feptieme,  Roy 
de  France,  au  temps  du  Concile  de  Bâfle,fe  ietta  au 
pays  d'Alface  auec  grofle  armée,  duquel  les  gendar- 
mes eftoicnt  appeliez  Armignacz,&:  vulgairement 
les  Efcorcheurs,&  gaftoit  lediét  pays  d'Alface,bru- 
\floit  villes,& chafteaux,nc pardonnant  neàieuncs 
nl^  à  vieux,  ne  aux  femmes,  ne  aux  petits  enfans: 
mais  fe  monftroit  cruel  enuers  tous ,  il  aduint  en 
l'année  fuyuante  mil  quatre  cens  quarante  cinq  ^  lé 
leudy  précèdent  leDimenchede  Palmes ,  que  dix 
mille  Armignacz  pafferent  le  haut  de  la  montagnéj 
qu'on  appelle  vulgairement  Furft,pour  tirer  droiét 
en  France,enuoyant  deuants  eux  ceux, qui  eftdyerit 
riuds,  &  dcfarmez  de  peur  qu'ils  ne  fuftent  tuez  des 
gens  du  pays  :  &  ce  pendant  enuiron  quatre  cens 
hommes  de  Seleftad,  Leberouu,  5c  de  Vuylerjfe 
meirent  en  embufche  és  achettes  des  montagnes, 
d'où  ils  fe  ruèrent  impetueufement  auec  grands 
cris,ôc  bruits  fur  les  Armignacs,qui  cftoient  armez, 
&  en  tuèrent  près  de  trois  cens  en  bien  petit  efpace 
de  temps,prindrent  quatre  cens  cheuaux,  neuf  pie- 
ces  d'artillerie ,  huid  enfeignes,  &harnois  entiers 
de  quelques  hommes  d'armes  .  Entre  les  ennemys, 
qui  furent  tuez, fe  trouUavniouuenccau,qui  eftoit 
Duc,&  vn  autre  Landgraue,  tous  deux  d'Efcoflc,le 
frère  de  la  femme  du  Roy  de  France ,  ôc  le  Maref- 
chal  du  Dauphin  .  Auffi  on  y  trouua  vne  enfeigne 
des  Suy  iTeSjqui  auoit  efté  prinfe  par  les  Armignacs, 
i  auprès  de  Balle.  OrSeleftad,eftlîtueeenvneferme 
place ,  ayant  d'vn  cofté,  à  fcaucir,  vers  le  Rhin,  des 


leurs 


marefts ,  lefqucls  il  eft  impoffibic  de  palier .  Et  de 
l'autre  cofté  oppofite.à  fçauo;r,vers  l'Occidcnr, 
iniques  aux  montagnes  de  Lorraine ,  la  terre  y  eft 
trel^fecondc;  car  on  recueille  chaftaçrncs,  &  vin  es 
montagncs,&  abondance  en  la  plaine .  Le  Sénat  a 
volontiers  exhibe  la  figure  de  cefte  ville,  s'aecor- 
dant  en  cela  à  ma  demande. 

[Beat  Rhénan  l'vn  des  plus  dodrcs  ,  ôc  diîigcns  ■ 
recerchcurs  denoftre  fiecle,  fingularifant  fon  pays, 
ôc  fur  tout  la  ville  de  Seleftad,  de  laquelle  ii  fut  na- 
tif,en  parle  en  cefte  forte:Nous  deuons  l'origine  de 
Seleftad  aux  ruines  d'Elcebc,  tout  ainfi  que  celle  de 
Coimar  à  Argentuaire  dcftruiteanais  d'autâtquc 
c  eft  mon  pays(dit-il)il  me  plaift  d'en  faire  vne  brief  ■ 
ue  defcription.,  Le  fleuue  d'Ell  donc  l'arroufe  vers  ■ 
le  midy,  ayant  vneforeft  voifine,  qui  porte  le  nom  ' 
de  cefte  riuiere  :  ôc  la  figure  de  la  ville  eft  prcfque 
en  rond ,  ôc  circulaire  :  fes  mitrailles  font  faides  de 
brique,  ayant  des  porches  couuerts  tout  autour, 
pour  y  faire  de  nuidl  la  fcntinelle .  Ses  foifez  font 
pleins  d'eau  viue ,  ôc  qui  iamais  ny  manque  :  &  y  a  . 
tantdefolFez ,  que  paifant  par  la  porte  d'Ell,  tirant 
au  Rhin ,  auant  qu'on  paruienne  au  village  ,  nom- 
mé Sechnelle  ,  il  faut  neceirairemenrpalfer  trente 
quatre  ponts,  qui  eft  caufe,  qu'on  l'eftimeroic  plus 
tofteftrevn  fort ,  que  quelque  ville.  Voila  quand 
à  fa  defcription  :  mais  qui  en  voudra  voir  d'auan- 
tage,life  Rhénan  en  fa  Germanie. 

A  N  D  L  A  V  V. 

CHarles,  furnommé  le  groz.,auoit  efpoufé  la  fil- 
le du  Roy  d'EfcolFe,  nommée  Richarde,  fem- 
me excellente  en  làinéteté  de  vie,  &  chafteté  :  la- 
quelle toutcsfois  il  accufad'adultere,pource  qu'el-^ 
le  eftoit  trop  familière  auec  Luituual ,  Euefque  de 
Verccil,  qui  eftoit  tout  fon  confeil,  &  auquel  il  a- 
uoit  baillé  toute  l'adminiftration  de  fes  affaires. 
Parquoy,  eftant  deuenu  ialoux,  &  comme  hors  du 
fens,il  appella  fi femme  en  la  prefencc  des  gens, 
qu'il  auoit  aiïemblez  ,  &  iura  qu'elle  ne  luy  auoit 
rien  efté  iufques  à  cefte  heure  là  :  &  que  iamais  ne 
la  toucha  pour  auoir  fa  côpagnee. Cefte  féme  cha- 
fte,qui  auoit  celé  tant  d'années  l'irapuilfance  de 
fonamy,dift:  La  chofe  va  bien  ,,faid:es  venir  des 
iagcs  femmes,Sc  honneftes  matrones,  qu  i  tcftifient 
de  mon  integtité,  ôc  que  ie  n'habite  plus  auec  tel 
raàry.  Et  fi  vous  voulez  d'auantage  ie  raanifefteray 
à  tous  fur  le  feu  ardent  ma  chafteté.  Apres  cela 
diuorce  fut  fai6t:  Ôc  elle,  ayant  prins  fes  biens, fe  re- 
tira en  Alface ,  où  elle  édifia  vn  monaftere  de  Vier- 
ges,qui  s'appelle  auiourd'huy  Andlouu,&  là  fe  dé- 
dia à  Dieu,  &  y  eft  enfeuelie  .  Cela  aduint  enuiron 
l'an  hui£t  cens  oéiante  hui6t.  Et  Charles  fon  mary 
futcnfeuely  en  l'Abbaye  de  Richcnouu  auprès  de 
Conftance. 
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NOusauons  défia  faiâ:  mention  auffi  cy  dclTus, 
comment  Elilderic ,  Roy  de  France,  l'an  680. 
donna  àEticon,  fon  parent,  le  pays  d'Aliace,  (S:  l'en 
feit  Duc.Les  vns  l'appellent  Aldaric,les  autres  .-<ff  - 
ùcm^ôc  les  autres  Eticon.Sa  refidence  eftoit  à  Ehcn- 
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hcin!lchaut,&châgca  le  chaftcau  d'Hohcbonrg  en 
vnraôafterc  de  Vicrgcs,auqucl  il  miftfa  fille  O trille 
po:ir  Abbelfe.  Adelprcchc  Ion  fils  Uiy  fucceda  en  ce 
du ;hc  d'Alice  .  lequel  fut  frappé  d'vne  flefchc ,  ou 
d'vii  rraidA'  mourut.La  fille  d'icelay,  nommée  A- 
thala  f  jndaauec  Ion  pere  le  monaftereS.  Eftienne, 
d'Aracntine:&  fut  faifte  Abbelle  en  Ce  lieu  là.  Dc- 
puis  tau  temps  d'Othon  le  premier ,  les  comtes  de 
■  Kybourg,qui  cftoycnt  dufang  dudid  Empereur, 
ont  domine  en  Alface,  Aucuns  efcriucnt ,  qu'ils  fu- 
rent faidsLandgpues  d' Alface  :  mais  les  autres  di- 
fcnt,  qu'Othontroifieme  érigea  premièrement  le 
d'Al-  paysd'AUice  en  deux 

Landgrauiat  d'en  haut,  qui  contient  la  ville  d  Eins- 
heim  auec  fes  depcndences ,  paruiut  aux  comtes  de 
Habfpourg.  Aufli  l'an  1138.  quand  Henry  Landgra- 
ue  du  bas  pays  d' Alface  deceda  Gms  enfants  ,  les  cô- 
tes d'Otingen  y  auoyét  quelque  droid,  lors  l'Euef- 
que  d'Argentine  leur  nombra  quelque  fomme  de 
deniers, &  fe  vendiquale  Landgrauiat  d'embas,quc 
il  poilèdc  encores  iufqucs  auiourd'huy. 

ARGENTINE  ,  VVLGAIREMENT 

a^^dlee  Strasbourg,  ^ 

Rgentine  ou  Argentotat,  qu'on  appelle  vul- 
^  _CTaireincnt  Srafbourg.aefte  autrefois  vne  vil- 
le moyenne,mais  maintenant  c'eftvne  cité  de  gran- 
de confequencc,&:  illuftre.Elle  a  eu  iadis  vn  comte 
de  guerre ,  qu'on  nommoit  comte  d'Argentine  ou 
d'ArgentoratjComme  aufli  toute  la  région  des  Tri- 
boches,qu'on  appelle  auiourd'huy  le  pays  d'Atface 
a  efté  appelle  TraBiK  ^rgentomenjîs ,  c'cft  à  dire ,  le 
quartier  d'Argentine.  Or  quant  à  ce ,  qu'efcriuenc 
aucuns,quedeuantlules  Cefarily  a  eu  vne  cham- 
bre aux  deniers  eii  cefte  ville  cy,où  fe  recueilloyent 
lestributsdesRomains,&que  pour  cefte  raifon, 
elle  a  efté  appellee  Argentine,  les  autres  eftimcnt, 
que  c'cft  vueVable,pour  ce  que  les  Romains  auciec 
leur  chambre  aux  deniers,&  aux  comtes  és  Gaules, 
&  vn  commis  (ur  le  threfor  à  Treues  :  femblable- 
ment  auffi  audidtlieu  vn  Procureur  de  la  mon- 
noye.Parquoy  quand  il  eftoit  befoing  au  comte  de 
Atgentorat  de  payer  la  foultc  àfes  genf-d'armes,on 
luy  apponoit  d'ailleurs. Quant  au  commencement 
de  cefte  citéjl  n'y  a  rien  de  certain.  Aucuns  toutes- 
fois  eftimét, qu'elle  a  efté  édifiée  auec  Treues:  &  cô- 
me  Treues  a  prins  ce  nom  de  fon  fondateur  Trekta^ 
qu'ainfi  auflTi  A  rgentine  a  efté  premièrement  nom- 
mée du  nom  d'iceluy  mefmes  Trebeîbourg,  ouTy- 
rafbourg,&  que  depuis,en  changeant,  ou  adiouftât 
aucunes  lettres,on  l'appelle  brraibourg.  Les  autres 
alTignent  le  changement  de  ce  nom  à  la  tyrannie  de 
A.tcftc,lcqucl  ayant  ruyné  cefte  ville,  auec  plufieurs 
ainrcs  d'Alemagne,la  rafa  ttllement,qu'on  y  paifoit 
par  tour  (ans  diiiiculté  comme  en  vn  chemin:  aptes 
lequel  faia,cllc  fut  appellee  vulgairement Straf- 
bourg,c'elt  a  dirc,vi]le  de  pafTIigc  ou  chemin. 

[Encore  y  -iioufteray-iel'aduis  de  Rhénan, qui  dit, 
que  du  temps  de  Valenrinian  j.celuy ,  qui  fuccedaà 
,  Thcodoft  le  ieunc,  les  B.irbares,fe  ruât  fur  l'empire 
,  d'Occ;  J  r,  comme  les  Romains  ne  le  pcuilcnt  plus 
d.f  i!Ui  ,l.s  AlciT)ans  fc  ictreient  fur  lepaysd'Ar- 
,  gcutoiat,(j<:  prenants  cefte  ville,  châgercnt  le  nom. 


le  n'ay  fteu 
obtenir  le 
pourtra  (2; 
ttc  cefte 
Ville. 


Pourquoy 
Strasbourg 


enoftans  les  deux  premières  fyllabes,&:y  adiou- 
ftans  vn  s.  Et  leur  mot  commun  de  bourg ,  la  nom- 
mants Storatbourg,ouStratebourg:  &  ne  veut  le- 
did  Rhénan  receuoir  l'opinion  {us  mentionnée, 
que  Strafbourg  fut  nommé  du  chemin  ,  ou  paf-  ' 
fage.] 

Comment  que  ce  foit  quant  au  nom,il  eft  certain 
de  cecy ,  que  cefte  ville  a.efté  toufiours  renommée 
d'ancienneté,&  mefmes  la  bataille ,  que  Iulian  gai- 
gnafi  heureufement  contre  les  Alemans,  l'a  enco- 
re plus  ennobhe.Car  huid  Roys  Alcmans  ,f  cftants 
vniz,  &  conioinds  enfemble,  palferent  le  Rhin 
pour  venir  combattre  Iulian,&  alfcirent  leur  camp 
près  d'Argentine, l'Empereur  Iulian  dclaillant  les 
trois  Taucrncs  (  qui  eftèient  trois  places  fortes 
pour  loger  les  foldats  enhyuer,&  auiourd'huy  ce 
font  trois  villes ,  vulgairement  appcUees  Zabern) 
lefquelles  il  reparpit,f  en  vint  au  dcuant  d'cux.lls  fe 
ioignerent  donc,  &  combattcrent ,  &  noz  gens  re- 
poulfcrenr  premièrement  lesaifles,oùeftoit  la  che- 
ualerie  :  mais  les  piedrons  refiftercnt  vaillairnnent, 
&  comment  ils  cuyderent  aufli  reculer,  ils  furent 
fouftenuzparles  Holandois,qui  eftoyenr  venuz  au 
fccours.Parainfiles  Romains  furmonterent. 
Adoncque  le  grand  &  gras  Chondomare,  Roy  des 
Alemans  fur  pnns:Iuhan  après auoirfaid  enfeuclir 
les  Corps  de  ccux,qui  tftoient  occiz,feit  porter  tout 
le  butin  ,  auec  les  captifs,  à  Mets ,  prenant  fon  che- 
min,palfa  par  les  troisTauernes.  L>^  la,iH'cnalla  à 
Mayéce:&  là  paftant  le  pont,il  entra  en  la  terre  des 
Alemans,  Et  pcnfant  en  foy-mefmes ,  qu'il falloit 
vfcr  de  finelïe  auec  eux  ,  il  fcit  palïcr  de  nuid  quel- 
ques bandes  de  genfd'armcs,aacc  des  barteaux,ou- 
tre  le  fleuue ,  pour  fourager ,  &  gaftcr  le  pays  à  fer, 
&àfeu  ,  Le  iourfuyuanr,  quand  les  Alemans  vei- 
rcntla  fumée  en  diuers  lieux  ,  ils  furent  cfpouuan- 
rez,&  fen  fuyrent  outre  la  riuirre  de  Mein.  On  feit 
à  lors  grand  dommage  aux  Alcmans.  Car  leurs 
maifons,&  vilhiges  furent  bruf!ez,lc  beftial  amené, 
les  bleds  emportcz,&  beaucoup  prins  prifonniers. 
Or  Argentine  a eftc  premièrement  rnbunire  à  ceux 
de  Treues ,  &  puis  fubiette  aux  Romains .  Tierce- 
ment  elle  a  obcy  aux  Roys  de  Frâce ,  &  principale- 
ment du  temps  ,  que  les  François  tenoyenten  leur 
fubicdion  vne  bonne  partie  de  la  Germanie,  entre 
lefquels  le  grand  Dagobert  inftirua  l'Euefché  d'Ar- 
gentine en  l'Eglife  noftre  Dame  :  laquelle  fon  pre- 
decetrcur  Clouis,  premier  Roy  Chreftien,  auoic 
fondee,&  bailla  à  .'^aind  Amand ,  Euefque ,  tout  le 
droid,  qu'il  auoit  en  la  ville,  &  en  Alface,  dont 
nous  patlerons  cy  après ,  Depuis  ladidc  cité  a  efté 
incorporée  à  i'empire,&  eft  auiourd'huy  la  pre- 
mière entre  les  citez  franches  .  Orelle  abonde  en 
tous  biens,  (Sifurmonte en  richelFes  toutes  autres 
citez  du  Rhin.  Elle  a  grande  quantité  de  vin  ,  &  de 
fourment,pource  quelle  eft  fituee  en  bon  fond  de 
terre  :  combien  qu'elle  foit  plus  propre  à  produyre 
racines, &  herbages  dont  nous  vfons ,  que  du  vin. 
On  trouue  en  ladide  ville  quelques  ccnteines  de 
iardinicrs ,  qui  tous  les  ans  font  vn  grand  gaing  de 
leurs  raues,  pignons , rauets,  ou  rhelorts ,  naueaux, 
choux,pauot,&:  autres  iardinages  ,  qui  viennent  là 
fort  beaux, &  croilfent  en  grand'  plante  :  tellement 
qu'il  n'y  a  lieu  en  Germanie ,  qui  foit  a  comparer  à 
ceftuy  cy ,  quand  à  ces  chofcs ,  qui  font  produides 
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de  tciTC.La  ville  a,  fans  le  Rhin,  pluiieurs  autres  ri- 
uicreSjCjiiiy  acepurenc.  Car  d'Orient  de  la forcft 
Noire  ou  Martiane  vient  le  fleuue  Kinczig,  qui  a- 
mcne  grande  quantité  depoulcres,  &  merrain  pro- 
,preà  baftir.  DeSungœuu,  &  du  coftc  de  Midyjac- 
court  la  riuierc  111  :  &  d'Occident  vient  la  Brufchc, 
qui  diuiicla  cité  en  deux  parties  incfgalcs.  Cefte  ci- 
.cé  a  auflî  vn  grand, i?c  noble  ouurage ,  qui  n'a  point 
Ton  femblablc  ne  en  Alemagne,ne  en  Italie,ne  en  la 
Gaule,à  rçauoir,cefte  tour  fomptueufejlaquelle  fut 
commencée  l'an  1 1  7  7,  &  menée  prefques  iufques 
comble  par  l'cipace  de  28:ans.Elle  efl  baftie,&  efle- 
uce  du  fonds  en  comble  de  pierres  de  taille  quar- 
rccs,&  bien  figurées.  Eruin  de  Steinbach  mi(k  les 
premiers  fondemens ,  &imagina  le  pourtraiâ:,  ôc 
fut  toufiours  conduéleur  de  i'œuure  iufques  à  la 
confommation  d'iceluy.Elle  eft  laide  à  claire  voix: 
deforte  que  l'air,  &  le  vent  paffent  de  tous  coftez, 
&  on  y  monte  par  quattreviz.  Et  quand  à  l'efpef- 
feur  d'icelle ,  venant  au  haut ,  fe  commence  à  ame- 
nuyfer,làfeleuenthni6t  viz.  La  pomme,  qui  elî  au 
fommetjlaquelle  ne  fcmble  pas  auoir  la  groffcur  de 
vn  boiireau,  quand  on  eft  embas ,  eft  Ci  ample ,  que 
cinq  ou  fîx  perfonnes  peuuêr  entrer  dedans.  Lalô- 
gitude  d'icelle  eft  de  574. pieds  géométriques.  L'ar- 
tifice,qui  y  eft,euft  bié peu  eftre  autres  fois  compté 
entre  les  feptmerueillesou  miracles  du  monde.  Vn 
peu  deuant  que  cefte  tour  fuft  dreffee  ,  l'an  1261.il  y 
grande  contention  entre  Henry  de  Stahelick,Euef- 
d'Argentine,&fonfucceftcur  Gaultier  de  Gerolt- 
zcck,&  entre  la  cité  mefme  pour  quelques  droids, 
&rEuefque  commença  Ci  fort  à  faire  de  l'enragé 
•contre  les  citoyens ,  qu'il  défendit  aux  aux  Preftres 
de  Baptifer leurs  enfants,  ne  d'adminiftrer  les  Sa- 
crements à  pas  vn.  Cependant  l'Euefque  Gaultier 
amalFa  genfd'armes  de  tous  coftez  &  affiegea  la  ci- 
té. Les  citoyens,fe  donnants  cœur  l'vn  à  l'autre,  cô- 
batirentvirilement:& après  grand'  tuerie  d'vn  co- 
fté  &  d'autre ,  l'armée  de  l'Euefque  fur  vaincue. D'i- 
celle furent  tuez  yo, nobles, entre  lefquels  il  y  auoit 
vn  comte  de  Thierftein,&  Herman  de  Gcroltzeck, 
frcre  de  l'Euefque,  &plufîers  du  peuple.  Il  y  en  eut 
auflî  beaucoup, qui  furent  prins ,  &  menez  en  la  ci- 
téj&fut  faid  auflî  beaucoup  de  dommage  d'vn  co- 
fté  &  d'autre.  A  la  fin  après  que  l'Euefque  fut  dcce- 
dé.lapaixfe  feit.  Enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur 
1348.il  y  eut  vue  pefte  par  toute  l'Europe  fi  cruelle, 
que  iamais  n'en  fut  leu  de  telle  en  hiftoire  du  mon- 
de.Or  les  luifs  fuient  diffamez ,  &  accufez  de  cefte 
chofe:&:  difoit  on,  qu'ils auoyent  faid  cefte  mor- 
caHtépour  auoir  empoifonné  les  fontaines,&:pour 
cefte  caufe  furent  bruflez  par  tout. Il  fut  auflî  traidé 
deccft  aftaire.cn  Rhinfeld,ville4'Alface:&:  comme 
ontrouuepar  efcrit,  aucuns  des  luifs  furent  trou- 
uez  auteurs  de  tous  ces  maléfices ,  &  que  la  confpi- 
ration  de  tels  empoifonnements  feftoit  faide  en 
Efpagne.  Item  qu'ils  auoyent  confpiré  de  meurtrir 
pluficurs  enfants  :  de  falfincr  les  obligations,  &  in  • 
ftruments  des  debte3:&  de  côtrefaire  la  monnoye, 
dont  lepeuplecôme  enragé  les  menatous  au  fup- 
phce.  En  plufieurs  lieux  les  luifs  furentbruflez  :  & 
quand  ils  voyoyent,qu'iln'eftoitpoflîble  d'efehap- 
per,ils  fenfermoycnt  dedans  leurs maifons,  &;  fe 
brufloyent  eux  mefmcs,&  mettoycntle  feu  par  ce 
moyé  és  maifbnsvoifincs.On  did,qu'à  caufe  de  cc- 


cy  le  feu  fut  tellcmet  allumé  à  Mayecc,que  li  (fi:oflc 
cloche  de  l'Eglife  faind  Quintin  en  fut  fondue. On 
efcrit  auflî,  qu'on  trouua  de  petits  fies  ,  pleins  de 
poifon,dedans  les  fontaines:&  pourcefte  caufe  les 
fontaines  furet  bouchees,&  les  puits:  &  n'vfoit  on, 
quedel'caudcriuicre,  &depluye.  Pluficurs  auflî 

•  d'entre  les  Iuifs,rant  hommes  que  fcmmcs/c  fcirçt 
Baptifer,non  pas  pour  l'amour  de  Dieu ,  mais  pour 
fuyr  la  peine.  Les  citez  Impériales  ruylierent  les 

■  maifons  des  Iuifs,&  dcs  pierres  d'icclles,&  de  leurs 
cemetieres  en  feirent  les  tours  ,  &  les  muraïUes  de 
leurs  villes.En  fomme  tout  eftoit  en  trouble  à  cau- 
fe des  Juifs. L'an  i3(Î5.grande  multitude  de  gens,que 
on  difoit  eftre  Anglois,vindretpar  les  monragrtes, 
iouxte  Taberne  ou  Zabern  enAlface,  le  nombre 
defquels ,  tant  à  pied  qu'à  cheual ,  fur  eftimé  à  qua- 
rante raille: &  ceux  cy  feirent  grand  dommage  aux 
habitants  àl'cntour  d'Argérinc.  Auflî  ils'brufloiét, 
&rauiiroienîtoutàrentourdeSelcftit,  d'deCol- 
mar.Or  entendants  les  nouuellcs,  que  les  Alemans  face 
auoyent  alTemblé  grofl^e  armeeàl'encontre  d'etix, 
ils  fe  retirerent,apres  auoir  fourragé,&  pillé  le  pays 

•  d'Alface ,  par  l'cipace  d'vn  mois  entier.  Apres  l'an 
i375.vint  cncores  vneplus  grande  multitude  de  tels 
paillagds,qui  furent  auflî  appeliez  Anglois,Iefqucls 
après  auoir  faid  plufieurs  grands  maux  au  bas  pays 
d'Alface,  tirèrent  en  diligence  vers  Suyfle,  où  ils 
perdirent  beaucoup  de  leurs  gens ,  comme  nous  à- 
uons  auflî  noté  cy  delFus. 

Mel'Euelchéâ' Argentine. 

AVcuns  penfent  qu'Argentine  à  receu  l'Euan- 
gile  de  no.ftre  Seigneur  au  temps  de  TEm^pe- 
reurNcron  parla  prédication  de  S,  Marternc ,  di- 
fciple  de  S.Pierre  Apoftre,ô<:  fes  compagnons ,  Va- 
lete,&Euchaire:mais  qu'il  n'y  perfifta  pas  longue- 
ment. Depuis,eftant  reduide  à  la  voye  de  vérité  par 
les  Eucfqucs  de  Metz, elle  comméça  à  adhérer  plus 
fermement  à  lefusChrift.  Alors  auflî  fut  hafty  vu 
Temple  tout  fimple  par  Clouis ,  qui  a  efté  le  pre- 
mier RoyChreftîcn  entre  les  Roys  de  France  ,  & 
l'Eglife  d'Argentine  fut  foubs  l'Euefché  de  Metz, 
iufques  au  temps  du  Roy  Dagobert,  qui  fonda  & 
conftitua  vn  Euefché  en  cefte  ville  :  comme  auflî  il 
feit  purger  l'Euefché  de  Spire ,  de  Vuormes ,  &  de 
Mayence,qui  auoyent  efté  miferablement  gaftez 
par  Attile,&  infedcz  par  les  Arians ,  &c  les  enrichie 
de  donations  bien  amples.OrS.  Amand  d'Aquitai- 
ne fut  le  premier  Euefque  dudidheu  :  &eft  celuy, 
quiBaptifaSigifbert,fil3  de  Dagobert,  au  chafteaii 
de  Ruffach; qu'on  appelle  Ifenbourg.  Apres  Arbo- 
gaft  Aquitain ,  ou  coiPxme  les  autres  difcnt ,  Hyber- 
nois,fut  confbtué Euefque,  &  Dodeùrdu  peuple 
d'Argentine  par  Dagobert,l'an  (^46. On  dit,  que  ce- 
ftuy  cy  refufcita,par  fes  prières,  Sigifber,  fils  de  Da- 
gobert:lequel,aiât  efté  blelfé  d'vn  fangîier  à  la  chaf- 
re,prez  d'Ebersheim  munfter,cn  mourut  leiende- 
main  :  pour  lequel  office  tant  pitoybie  ,  le  Roy 
donna  RufFach  à  l'Eglife  d'Argentine, auec  toute 
la  région  continue,  &  adiacente  ,  qu'on  appelle 
Mundat.  Or  Arbogàft  mourut  l'an  6  j  8.  (Se  Ro- 
thaire  luy  fucceda.  Apres  Rothaire ,  Florent  Efcof- 
fois ,  compagnon  d'Arbogaft  ,  fut  appellé  audid 
Euefché  l'an  663. lequel  par  fes  prières  feit  voir,  & 
parler  la  fille  du  Roy,  qui  eftoit  naye  aucugle,  & 
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Gendarmé'^ 
"edes  An- 
RloiscnAl- 


Impcramcc , 

mange  des  rats ,  pa.  ,  ^  n.    •  - 

de  Dieu  .  L'an  1006.  fut  faid  Euefquc  Vuerhmut^    mort .  Dagobcrt  aufli ,  ne  voulant  eltre  mgrat  en- 

■    '         ....  uers  Dieu,pour  le  bénéfice  qu'il  auoit  receu  de  luy, 

édifia  douze  monaftcrcs.commc  on  dit.fur  le  cofté 
du  Rhin,à  fçauoir,celuy  d'Ebcrshcim,de  Vuyflem- 
bourg ,  Surbourg ,  Clingenmunfter ,  &c .  lelquels 
font  auiourd'huy  quafi  tous  changea  en  Collèges 
de  Chanoines. 
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muettc,commç  nous  dirons  cy  après.  Trois  Abbez  que  Rathildc,fillc  de  Dagobert,  Roy  de  France,re- 
dc  la  vailec  S.  Grégoire  furent  appeliez  poureftrc  couura  la  ycuc^&rouye  par  fcs  prières,  le  Roy  luy 
Euefques  d'Ar'Tentine.  Soubz  RegenhardEuefquc  bailla  pour  luy,  &  pour  tous  fesluccefleurs,  le  lieu  da 
fut  barty  le  monafterc  d'Andlouu ,  par  Richardie  de  HaHc  aucc  toutes  les  terres ,  &  droids  d'iceluy,  50I 
L'an  997.  fut  l'Eucfquc  Vuilderolf  pour  en  iouyr  à  perpétuité .  S  .  Florent  en  fonda  vu 
i ,  par  vn  fccret ,  mais  iuftc  iugement  monafterc  en  ce  heu^,  &  fut  là  enfeuely ,  après  fa 
11006.  fut  faid  Euefquer»?rW/W  ~      ,  ^ 

lequel  comméça  à  renouuellerlc  temple  d'Argen 
tine ,  qui  cftoit  de  bots  ,  le  faisant  depuis  les  fonde 
mens  tout  de  pierre  de  taille.  Hetzelin,qui  fut  faid 
Eucfquc  l'an  1047 .  vfa  de  ce  tiltre  comme  ces  pre- 
dcccdeurs:  Par  la  grâce  de  Dieu  Pafteur  indigne  de 
l'Eglife  d'Argentine.Letroificme  après  luy  O  thon. 
Comte  de  StaufFen,commença,auec  fa  merc  à  édi- 
fier à  Seleftad  la  Preuofté  S.Foy.Soubz  Henry,Ba-- 
ron  de  Hafenbourg,qui  fut  appelle  à  l'Eucfché.  L'a 
nSo.fut  fondé  le  monafterc  de  TrutenhaufcnX'an 
1560  .fut  eilcuGauhicr  de  Gcroltzcck ,  qui  mena 
l'efpace  de  deux  ans  vne  cruelle,&piteufe  gucrrc,5c 
grandement  dommageable  à  l'EuefchéjCÔtre  le  Se- 
nat,&  le  peuple  d'Argcntine,ayant  retire  fon  Cler- 
gé hors  de  la  uille .  O r  après  plufieurs  batteries  ,  il 
fut  vaincu  en  vne  grand'  bataille  près  d'Argentine, 
combien  que  luy  mcfme  combattit  fi  vaillâmenr, 
que  deux  cheuaux  furent  tuez  foubz  luy,  &  monta 
fiir  le  troifieme.  Mais  voyant  que  tout  eftoit  dcfef- 
peré,  &  que  fes  gens  eftoient  miferablement  oceis, 
il  fç  fauua  s'enfuyant  auec  petit  nombre  de  gens,& 
eut  bien  affaire  à  efchapper."  Ontrc  ccU,voyant  les 
calamif  ez ,  où  il  auoit  mis  fon  Eglifc ,  il  mourut  de 
dueil  plus  toft ,  que  de  maladie ,  l'an  iiô j .  Audi£t 

Gaultier  fucceda  Herîry  de  Geroltzcc^  du  pays  de         ^  . 
Vaf^œu ,  &:  après  luy  Conrad,Baron  de  Liechtcn-    fçauoir,fept  créneaux  entre  deux  cours.  Ce  heu  icy 


T  A  BERNE  D'ALSACE,   V  V  L- 
gttirmmt  Elftu  Tabern. 

TOut  ainfi  que  les  Alemans  ont  faid  de  ce  mot 
Turtgum  Z«rfç«>», vulgairement  Zurich, ainfi 
auflî  de  Tabern,  a  efté  faid  Zabern,  &  à^Tugium 
Zug.  Tabern  a  efté  vne  fortereifc  des  Romains 
pour  empefcher  les  courfcs ,  que  faifoyent  les  Ale- 
mans en  la  Gaule,  auquel  lieu  eft  auiourd'huy  le 
domicile,&:  la  court  de  l'Euefque  d'Argentine.  Cc- 
ftcforterefre  auoit  efté  deftruide  parles  Alemans, 
mais  luHan  la  rcftitua,comme  efcrit  Aramian  Mar- 
cellin  .  Il  y  en  a,  qui  difent ,  que  Tabernc  d'Alface, 
dont  nous  traidons  maintenant, a  efté  édifiée  par 
Iules  Cefar,  qui  réduit  l'année  en  cinquante  deux  i, 
fcpmaincs,  oujôj.iours .  Carilaadioufté  confer-  le 
mément  aux  murailles  de  Tabernc  51.  tours ,  &  di>  le 
ftingué  les  murailles  de  la  ville  en  365.ereneaux ,  % 


berg,foubz  lequel  fut  commencée  par  le  Sénat ,  & 
peuple  d'Argentine  cefte  belle ,  &  renommée  tour 
du  Temple,  qui  eft  vn  finguUer  ornement  de  toute 
la  Germanie. 

L'an  i3z8.Berthold,Comtc  de  Buchcltz,fut  cfleu 
Euefque,  foubz  lequel  quelques  citoyés  Argentins 
cômencerent  à  baftir  la  Chartreufe.  Ceftuy  cy  mu- 
nit de  foirez,&de  murailles  la  ville  dcTanbach. 
Iean,Baron  de  Liechtcnberg.fucccffeur  d'içeluy,a- 
cheta  de  lean ,  dernier  Comte  de  la  prouince  d'Al- 
faccjle  Landgrauiat  du  pays  bas,  l'an  1358  .  Au  refte 
l'an  1439 .  Conrad  de  Bufnang,  &  Robert  Palatin 
du  Rhin  furent  eflcuz  en  difcorde  :  mais  Conrad 
céda  au  Duc  Robert,&:  fe  retira  à  Ruftàch,  où  il  fut 
3i.ans ,  &  Robert ,  fils  d'Eftiennc  Palatin  entra  crt 
Argentine  auec  grande  pompe.Son  pere,&  fes  frè- 
res l'accompagnoient  auec  plufieurs  Comtes ,  & 
Barons.  Apres  luy  fut  efleu  Albert  Palatin,  Duc  de 
Bauiere,fils  du  Duc  Othon  refidât  à  Neuuémarckt 
ou  Marchcneuf ,  &  fut  Euefque  l'efpace  de  17  .ans. 
Luyrenouucllalechaftcaud'Ifenbourg  àRuftach. 
Il  mourut  l'an  1506 .  &:  le  fuyuircnt  en  cefte  dignité 
Guillaume  Comte  de  Homftcin,  qui  fut  Euefque 
35.ans,Sc  Erafme  efdiantçon  dcLimboarg.quipre- 

hdc  auiourd'huy. 

H  A  S  L  E. 
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'An  660.  fucceda  i  Arbogaftcn  l'Eucfché  de 
Strafbourg  S.  Florent,qui  eftoit  venu  d'Efcofie 
en  Alface ,  &  s'cftoit  logé  auprès  du  fteuue  Brufche 
au  lieu,  où  la  ville  de  Hafle  fe  trouue  auiourd'huy 
baftic.  Or  pource  qu'il  mcnoit  là  vne  fainde  vie, (Se 


eft  abondant  en  fourmcnt,  &  en  vin,  &  en  toutes 
chofcs,qui  font  nccelTaires  à  la  vie  humaine .  L'an 
1525.  furent  occis  par  le  Duc  de  Lorraine, en  cefte 
ville ,  &  à  l'entour ,  quelque  mille  de  payfans  fedi* 
tieuxenmoinsdc  trois  heures.  Etqii^itrciours  a- 
pres,  ledit  Duc  mefme  en  tua  encores  quelques  au- 
tres milles  auprès  du  bourg  Scheruuillcr,qui  eft  dl- 
ftant  de  Seleftad  de  demie  lieue  Germanique.Tou= 
terAlcmagne  fut  horriblement  troublée  en  cefte 
annce  pour  la  fedicion  des  panures  payfans,qui  f cl- 
leuoient  par  tout  contre  leurs  fei^neurs,faifans  en-  ^ 
treprinfes  mefchantcs  foubz  ombre  de  l'Euangiîc:  ^ 
car  ils  vouloient  eftre  francs  des  ccnfes,difmcs,ga-  i; 
belles,5<:  autres  charges,  cfcriuans  des  articles  delà  f 
liberté Chreftienne, entre lefquels ceftuy  cy  eftoit  ' 
le  principal:  qu'il  ne  failloit  poiAt  payer  les  tributs  * 
au  Magiftrat .  La  plus  grand' part  des  ruftiques  en" 
flambée  de  cefte  dodrine,  foubz  efperâce  d'acqué- 
rir liberté,  print  les  armes  contre  leurs  Magiftrats 
légitimes, contre moynes,&  Preftres.  Et  à  ceftç 
caufe  ils  ruinoycnt,  &  brufloient  les monafteres, 
demoliiroient  les  chaftcaux,  &  gaftoienttout  ce, 
qui  appartenoit  aux  gentils  hommes,  &  auxmoy- 
nés .  Ils  meirent  en  leur  fubiedion  plufieurs  cirez. 
Ce  mal  commença  en  la  foreft  Noire ,  &:  en  peu  de 
temps  s'eftédit  infqucs  en  Brifgoeuu,  Alface,la  Mar- 
que de  Baden,  au  Palatinat ,  és  terres  de  Suobe ,  de 
Vuirtenberg,  Franconie,&c .  Il  n'y  en  auoit  pas  vn 
entre  les  Princes  nobles,  Euefques,  Preftres,  Moy- 
nes,  &  Nonnains ,  qui  fufient  à  feurté ,  iufques  à  ce 
que  la  ligue  de  Suo  be ,  &  quelques  Princes ,  &  E- 
ucfques  fe  ioignirent  enfemble,&  le  fortifièrent  de 
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iour  en  iour,  tant  qu*ils  rcprimereiit  la  fur eUr  de  ce 
peuple  par  grade  violence  en  plufîeurs  lieux,dc  for- 
te qu'en  trois  Mois,  moururent  bien  cent  mille pai- 
fants, qu'on  tuoit  comme  pauures  beftcs.  Il  y  auoit 
vn  preicheur  à  Mulhaufen,ville  de  Thuringcn,qu'ô 

5  appelloit  rhtntM  Monetartuf ,  ou  monnoycur,qui  af- 
fcrmoit  publiquement,  que  le  glayue  de  Gedeon 

a  luy  eftoit  baillé  pour  abolir  la  tyrannie  des  mcC- 
chants.  Il  eflcua  des  bandes  du  menu  peuple,  &c  feit 
piller  les  maifons  desgentiIs-hommes,&les  mona- 
Itères.  Mais  cependant  que  le  populaire  eftoit  at- 
tentif au  pillage  fans  tenir  ordre,lesprinccs  de  Saxe, 
Se  Landgraue  de  Helfe  les  deffeircnr.  Thomas  Mo- 
netarius,&  plufîedrs  de  fcs  co^gnons  furent  prins 
&  eurent  la  tefte  trcnchec,  portans  la  peine  de  leur 
mefchante  entreprinfe.  Carce  Afefffrrfnw.ouMon- 
noyeurcy  fut  le  premier  auteur  de  l'erreur  fantafti- 
quc  des  Anabaptiftesrqui  ont  efmeu  de  grands  trou 
blcsça&:  là  en  Germanie.  De  moy  qui  cfcrysccs 
choies,  ie  ne  vcy  iamais  telles  furies,  carie  fus  par 
trois  fois  en  danger  de  ma  vie,  cftant  contraind  de 
paffer  au  milieu  des  trouppes  de  ces  hommes  enra- 
gez,venant  d'Heidelberg  iufques  à  Bafle.Lc  Roy  de 
France  Henry  i.  L'an  ijjireftant  entré  en  Alc- 
magnc,menant  fon  oft  contre  Charles; . Empereur, 
paruint  aux  Taberncs,&  demeura  au  iardin  du  ma- 
giftrat  pour  quelques iours,Ià  où  il  ouyt  des  ambaf- 
làdcs  depluneurs,&  les  expédia. 

[  Ces  tabernes  font  nommées  Elfatiqucs  à  la  dif- 
férence de  celles ,  qu'on  appelle  montagneufes ,  & 
des  autres,  qui  font  près  le  Rhin ,  &  que  pour  cecy 
on  nomme  Rhenanes,&  efquelles  on  voit  au  cimi- 
tiere  deux  fimulachres  ,  reprefentans  Mercure ,  Se 
vne  grande  borne,  ou  limite,  qu'on  y  a  porte,  du 
bois  prochain,  ayant cefteinfcription  N.  fi.  DD.s. 
Syluaniui  Prohm  Pontes  de  S'DD.  qui  fignifîe.  Ccftuy 
lesdediaà  Neptune  Lucie  Syluain,  Probe,  dédia 
ces  ponts  du  lien.] 

MAVR  SSMVNSTER,  ET 
Stephtiasfeld. 

AVpres  de Tabernc  eft  vn  monaftcre,  & iouxte 
iceluy  eft  vne  villette  appellee  Maurlsmunftcr, 
inftitué  par  Maure  Abbé,  lequel  a  efté  doué,&  orne 
de  plufîeurs  priuileges,&  autres  biens  par  Theodo- 
ric,  Roy  de  France,  l'an  yz;.  Il  y  a  auifi  vn  autre  mo 
naftere.quin'eftpas  loing  de  Broumat,  appelle  du 
S,  Efprit,qu  on  dift  auoir  efté  fondé  par  vn  Land- 
graue, nommé  Eftienne,  dont  auffi  il  eut  le  nom. 
Car  on  l'appelle  Stephansfeld,  &  par  langage  cor- 
rompu S  techfeld.  En  ce  lieu  y  a  vn  holpital  pour  les 
pctis  enfants  trouuez,qui  font  là  nourriz. 

SAINCT  VVALTPOVRG 
4  tieuHcmhQurg. 

L'An  de  noftre  Seigneur  1074.  ou  felô  le  compte 
,  des  autres  1 1 1 7.  a  efté  fondé  le  monafterc  fain- 
ûe  Vualtpourge  de  l'ordre  faindè  Benoift,aflîs  en  la 
foreft  Sacrée  alfez  près  deSuf bourg.  Les  vns^ifent, 
queTheodoric,Co  mte  de  Montbeliard,fut  auteur 
de  cefte  inftitution:  mais  les  autres  l'aflignent  à  Fri- 
deric,DucdeSuobe,perede  l'Empereur  Frideric, 

6  à  fa  femme  ludith.  Item  l'an  1 1  z  8.  fut  fondé  le 
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monafterc  de  Neuucmbourg  de  l'ordre  de  S  Ber- 
nard qui  n'cft  pas  fort  loing  de  fainéte  Vualtpour- 
ge, duquel  a  depuis  efté  planté  le  monaftere  de 
Mauibrunauduchcde  Vuyrtemberg. 

HAGVENOVV. 

^  B^ifberouire  1  an  1 1  6  4.  car  ce  n'eftoit  au  para- 
uantqu  vn  village,auqucl  vn  bourg  eftoit  adioindl, 
oudememoient  lesPrinces  du  pays,  quand  ils  f en 
alIoi«ntchafl;=renkforeft.  Le  fond,  qui  eft  à  l'en- 
tour  des  murailles,  eft  fablonncux ,  mais  le  champ 
fertiUm  eft  vn  peu  plus  loingde  la  ville,  recom- 
penfe  bien  cefte  ftenlité .  C'eft  merueille  qu'en  ce 
temp  là,  &  long  temps  auparauant,les  Auftrafiens 
habitoient  amf»  es  bourgades  &  villages ,  corne  on 
habite  maintenant  és  villes.  Mais  qu  eulTent  ils  gai- 
gne  de  dcfpcndre leur  bien  pour  baftir,veu  qu'ils 
craignoienttoufiours  la  defcen te  des  Germains  dc 
puis  des  François,  &  des  Alemans?  Et  auflî  les  Ro- 
mains ladis  ne  munilToient  pas  toutes  places ,  mais 
leulement celles,  où  ils hantoientfouucnt,  eSc  qui 
cftoient  propres  àgarder  leurslimites, cômeeftoic 
^L""r  grand  nombre  de  vieux  édifi- 

ces, &  inscriptions  anciennes,  pource  que  les  Ro- 
mains ont  toufiours  demeuré  là  pour  garderies  li- 
mites du  Rhin:  &  foubz  les  derniers  Empereurs  vn 
gouuerncurdes  foldats armez,  &  aulTi  vn  chef  de 
gucrre,quiauoitfoubzluyplufieurs  bandes,  auoiéc 
laleur  ficge.  La  Germanie  doncqucs  n'a  euiadis 
guère  des  citez,  comme  auflî  Corneille  Tacite  le 
tefmoigne ,  qui  dit  que  les  peuples  de  Germanie 

nhabitoicnt  point  dedans  des  villcs.CÔment  donc 
cft-ce,  que  Ptolomee,qui  n'eftpas  venu  fi  long  teps 
après  Corneille  Tacite,  recite  tant  de  villes  de  Ger- 
manie? Il  eft  vray  femblable,que  ç'ont  efté  pluftoft 
bourgs  que  villes ,  côbicn  que  Ptolomee  les  a  bien 
daigne  amfiappeller.  Ainfi  donca  efté  Hagucnouu 
vn  bourgmfques  à  Frideric  premier ,  comme  auflî 
Golmar,  Seleftad,  &  Keiferlpcrg  ont  efté  bourga- 
des iufques  au  temps  de  Frideric  fécond.  L'an  uji. 

Henry  deuxiemede  ce  nora,RoydeFrance,menanc 
guerre  contre  Charles  Empereur,  auec  grad  exer- 
Gite,  vint  àHaguenouu,  &  mift  fon  camp  autour  de 
la  ville,non  fans  la  perte  de  la  réplique 

DESCRIPTION  DE  LA  LIGNE 
OccidenuU  du  R^pin  ,  depuis  It  bat  fâys 
i*.y{lfAcc  infinités  à  MAynct, 

T  A  région,  que  nous  voulons  icy  defcrirc ,  a  efté 
iadis.compteeauec  la  Gaule  cômcluffi  le  pays 
de  Alfac,combicn  que  les  Germains,  ayants  palfé  le 
Rhin,cufrent  commencé  d'y  habiter  deuant  la  nati- 
uité  de  noftre  Seigneur,comme  tefmoigne  Iules  Ce 
far,  &  AmmiamMarcellin,qui  nombrentles  Tri- 
botes,  &  Vangions,  c  'eft  à  dire,  cesx  d'Argentine» 
de  Spirc,&  les  Vvormacicns,entrel%s  Germains.Ec 
ne  faiâ:  au  contraire,  que  Dagobert ,  &  Charlema- 
gnc  ont  habité  en  ces  Ueux  cy ,  depuis  la  natiuité  dé, 
noftreSeigneur,pource  qu'ils  ont  efté  Germains, 
&  ont  fubjugué  &  pofl^edé  la  Gaule  iufques  au  têps 
de  Hugues  Capct:  auquel  temps  les  François, eftâts 
fafchez  d'cftrc  gouucrnez  paries  Germains,efleuréc 
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nouueau  prince  de  leur  nation,  &  langue,côme 
l'ayexporé  cy  dcirus  plus  au  long  en  la  defcription 
de  Gaule.  Or  ceftc  région ,  donc  nous  traidons  à 
prefenc,  a  efté  îppellee  Auftrafie  au  temps  de  Char- 
lemagne,&  a  eftc  vn  royaume  àpart,comprenanc  le 
pays  d'Alface,  Vueftrich,Lorraine,  Brabant,&  Ho- 
lande.  Mais  ce  royaume  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Car  tout  ainfi  que  le  grand  nôbre  d'enfants,que  les 
Roys  de  France  ont  euz,  ont  diuifé  fouuêt  le  royau- 
me en  plufieurs  parties:  ainfi  auflTi  au  contraire  plu- 
fieurs  royaumes  ont  efté  réduits  de  rechef  en  vn,par 
la  mort  de  leurs  enfants.  Suobe,  Alemagne,Bauie- 
re,&  Thuringue,  ont  efté  alors  auiTi  incorporées  au 
royaume  d'Auftrafie.  Lorraine  a  prins  fon  nom  de 
Lothaire  ,nepueu  de  Charlemagne  ,  dont  la  ville  r 
Métropolitaine  a  efté  iadis  Metz.  Apres  que  les  en- 
fants mafles  de  Charlemagne,  &  mefmestous  les 
fuccefteurs  furet  décédez,  celuyg^  fut  nouuellcmêt 
côftitué  roy  de  Frace ,  vouloir  auflî  vfurper  Lorrai- 
ncunais  l'Empereur  Othonrempefcha,&fut  celuy, 
qui  l'aflubiecait  le  premier  par  armes  à  l'-fimpire  des 
Germains.  Nous  en  auons  did  quelque  chofeen 
traidanc  de  la  Gaule. 

VVESTRICH  ,  CET  A  DIRE, 
le  royAume  d'Occident. 

E  pays,qu'on  appelle  vulgairement  Vveftrich, 
f eftcnd  bien  loingvers  la  Gaule,  &  plufieurs 
Comtes,&  princes  y  prefident,  à  fçauoir,  le  Duc  de 
Zuueibruck,c'eft  à  dire,du  double  pont,  le  Comte 
Bitft,leduc  de  Lorraine,  les  comtes  de  Naftauu,qui 
demeurent  à  Sarbruck,  les  comtes  de  Leiningen,& 
l'Eueique  de  Treues.  Aucuns  péfent,que Vueftrich 
a  efté  iadis  le  pays ,  qui  f  appelloit  Neufiria ,  mais  ils 
errent  o-uandcment:  pource  que  la  Neuftrie  a  occu- 
pé aloi°  le  dedans  de  la  Gaule,  à  fçauoir,  le  pays,  où 
auiourd'huyeftla  Normandie.  Parquoy l'opinion 
eft  meilleure  de  ceux,  qui  eftiment  que  cefte  région 
a  efté  appellce  des  François  Auftrafe ,  corne  Auftrie 
Orientale ,  &  des  Germains  Vveftrich ,  c'eft  à  dire, 
royaumed'Occidcnt,  car  elle  eftoitfituee,  quant  à 
eux,vers  Soleil  couchant.  Semblablement  auffi  les 
o axons  ont  efte  ainfi appeliez  Oftphallez,&  Vueft- 
phallez,c'eft  à  dire,Orientaux,«Sc  Oceidétaux,ayant 
efgard  au  fieuue  V  ifurgis,  vulgairement  Vuefter:  & 
lesGoths  amfi  ont  efté  diftinguez  cnOftrogoths, 
&  Vuifigoths.  Or  Vueftrich  eft  airezbonneterre,& 
commode  à  l'habitation  des  hommes.  Elle  produit 
beaucoup  de  froument,mais  peu  de  vin.  Elle  nour- 
rit grand  beftial ,  èc  abonde  en  eftangs ,  &  riuiers: 
dont  les  vns  f  eftêdenc  iufques  à  vne  ou  deuxHeues. 
Et  y  a  tant  de  poilFons ,  que  la  pcfche  d'aucuns  vaut 
quelque  mille  efcuz.  Les  gentilshommes,  qui  habi- 
tent en  ce  pays  n'ont  point  de  plus  grands  reuenuz, 
que  de  leurs  eftangs,&  viuiers.  Ainfife  cômunipere 
de  famille  celefte  a  donné  à  chacune  terre  quelque 
chofc,dont  les  habitants  puifTentcômodément  vi- 
urc.  Cefte  région  produit  auffi  aucunes  pierres  ex- 
cellentes: &  principalement  de  la  croye  rouge,qù'6 
trouue  en  grande  quantité  près  d'vne  ville,qu'onap 
peile  S.Vucndelin;&  vne  autre  pierre,qu'on  appel- 
le Calcédoine  :  laquelle  on  trouue  en  ce  lieu  là  en 
grande  abodance,  ôc  puis  on  la  porte  à  Fribourg  en 
Brifgouu  pour  la  nettoyer  &  polir,comme  nous  di- 


rons cy  après  en  traidant  du  Brifgouu.  A  S.Qûirin, 
qu'on  appelle  vulgairement  S.  Curi,  qui  eft  vn  vil- 
lage, fefont,  ôc  acouftrent  de  fort  bons  miroirs,  & 
autres  fortes  de  verres.  Sarbourg,  qui  eft  vnevillc 
Impériale,  affife  iouxte  le  fleuue  de  Sar,  eft  auiour- 
d'hiîy  fubiettc  à  l'Euefque  de  Treues  :  en  la  ville  de 
y  a  vne  mine  de  fel.  Item  on  fouyt  auprès  de 
Landfperg  du  vif-argent.  Les  Comtes  deNalFauu,  ■ 
qui  ont  fuccedé  aux  comtes  de  Saruuerden,  domi- 
nent auiourd'huy  aux  villes  de  Saruuerden, Rucké- 
geu,Dimeringen,&  Phinftingen. 

LVTZELSTEIN. 

CEfte  ville  n'eft  pas  loing  de  la  Taberne  d'Alfa- 
ce,&  a  autresfois  eu  de  puiflants  côtes  Burck- 
hard  ,  Comte  de  Lutzelftein  ,  eftant  efleu  Euefque 
d'Argentine,  pource  qu'il  eftoit  le  dernier  de  fon  li- 
gnage, laiiFa  fa  profelTion ,  &  print  femme  :  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils,  à  fçauoir,  laques,  &  Guillau- 
me, qui  dénoncèrent  la  guerre  Frideric,  prince  Pa- 
latin, l'an  I  45  5.  fe confiants  au  Duc  de  Bourgon- 
gne,qui  eftoit  fort  puiffant.  Ils  portèrent  grand  do- 
mage  au  Palatinat,  reiettants  mefmes  &  baillifs,&: 
gouuerneurs,  lefquels  le  comte  Palatin  auoit  en  ce- 
fte comté  là  de  leur  office;&;  rompants  ralliance  de  . 
la  paix  pubKque.  Pour  cefte  caufe  le  prince  Palatin, 
cfmeudcluftice  & zele, affembla  grand' armée, & 
affiegea  la  ville,  &  le  chaftcau  de  Lutzelftein,  & 
le  battit  aiprement  par  l'efpace  de  neuf  feptmai- 
nes,  tant  qu'il  le  gaigna.  Les  comtes  efchapperent 
de  nuia,&  moururent  en  exil.  Cefte  ville  cy  a  vne 
gabelle, ou  péage  aifez  gros,pource  qu'elle  avnde- 
ftroidt  entre  les  montagnes,qu'on  appelle  Clus,  qui 
mené  à  Vueftrich. 


D  V   V  V  A  S  G  O  V  V. 

LE  pays  de  Vuafgouu  commence  là  où  le  pays 
d'AlfaCe  finift  auprès  des  montagnesySÊ  f  eftend 
iufques  au  Rhin.  Il  eft  du  tout  montagneux,  &  af- 
pre  du  cofté  d'Occident,  &  abonde  en  forefts  plei- 
nes de  chefnes,en  viuiers,  venaifons,  oyfeaux,  &  en 
chafteaux  bien  muniz.ll  a  bien  eu  autresfois  lapuii^ 
fance  de  mettre  aux  champs  quatre  cens  hommes 
d'armes  bien  equippez.  Le  Duc  Noir ,  Comte  de 
VuueilbrugK,  &  de  Veldentz ,  a  eu  gtand  territoire 
en  cefte  région  :  mais  Frideric,prince  Palatin,  leluy 
a  ofté  en  partie.  Il  y  a  force  chafteaux  bien  muniz,  à 
fçauoir,  Berbenftein,VualdecK,FalcKenftein,  Lut? 
zelhart,  Arnfperg ,  Frundfperg ,  FlccKenftein ,  Ho- 
hemberg:Trachenfels,Vuachfembourg,Liechtem- 
berg,Ochfenftein,Grefenftcin,Etenftein,Caléfelz;, 
Than,SchonecK,FalcKembourg ,  Hartembourg, 
Vuegelbourg,Trifels,Peylftein,ScharpfFembourg, 
Merfcnftein,Dornftein,&c<  Item  villes,&  villettcs 
Vucrd,  Anuuiler,Than,  Liechtnauu,  TurcKem- 
heim ,  Lindelbrun,Vveiflembourg,  qui  eft  cité  Im- 
périale ,  affife  près  du  fleuue  Faurer,  Scturtzelbrun, 
quieftvnmonaftere  demoynes.  L'an  1523.  Loys 
prince  Palatin,  Philippe  Landgraue  de  Hciren,& 
l'Archcuefque  dp  Treues,  ont  prins  beaucoup  de 
chafteaux  en  Brifgouu,  à  fçauoir,  Nanftal ,  Tra^ 
,chenfels,Vhan  là  neufue , Hohembourg,& Ebef- 
bourg  au  près  de  Crutznach,  Cromberg  ,  outre 
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Franckoford ,  &  en  bruflerent  la  plus  grand' part. 
François  auffî  de  Sickingcn,  auteur  de  ceftc  tra<^c- 
dic,eftant  aflîegé  au  challeau  dc;Nanftal,fut  tué 
dVn  coup  d'artillerie. 

VVISSEMBOVRG. 


lift 


AVcuns  recueillent  d'Ammian  Marcellin,  qtie 
les  Scbufîens,  qu'on  marque  au  dclFus  de' Spi- 
re, ont  efté  iadis  ceux,de  VuiiTembourg ,  Carfi  ru 
oftcs  la  première,  s ,  &  que  tu  changes ,  ben  v ,  de 
Sebufiumfe  feravirium,&dclà Tifebourg,  quelles 
Germains  prononcent  auec  double  ou.  Or  c'eft 
vne  belie,&  excellente  ville  au.pied  du  montVo- 
fege,eniîtuation  plailante,  &  enuironnee  de  routes 
parts  de  petits  coftaux.  Vers  Occident  elle  abonde 
en  forefts,5c  diuerfes  fortes  d'ârbtes:la  terre  eft  fer- 
tile pour  la  bénignité  del'âir:  la  ville  efl:  munie  de 
tous  coftez,  tant  par  nature  que  par  induftrie  hu- 
maine. Le  flcuue  Lauter,  dontlafource  eft  es  mon- 
tagnes, vn  peu  ^lus  haut,  à  fept  mille  pas  de  la  ville, 
après  auoir  palîé  les  montagnes,  coule  par  le  rail- 
lieu  de  la  ville  :  puis  eftant  forty  hors  d'icelle,  fe  va 
ietter  à  deux  mille  pas  de  là  de  grand'  roydeur  dedâs 
le  Rhin  par,  vn  conduiét  bien  eftroid.  Le  lieu  eft 
fi  ancien,  que  fon  origine  ne  fe  peut  trouuer  ennui 
auteur.  Mais  l'an         quand  Dagobert,  Roy  de 
France,  pour  la  tyrannie ,  qu'il  auoit  commife  con- 
tre les  fainds  lieux,  fut  appellé  aufiege  iudicial  de 
Dieu,  car  ainfi  le  portent  les  lettres  de  fondation, 
&  accuféparlesSainâ:s  du  crime,  qu'il  auoit  com- 
mis, &  fouetté,  &  puis  reftitué  parles  prières  de 
fainét  Denys,  il  édifia  en  ce  lieu  là,  qu'il  diâ:  auoir 
cfté  long  temps  auparauant  auoir  efté  appellé  Vuil^ 
fembourg,  vn  monaftere  excellent,  &  royal  :  où  il 
feit  vne  defpence  infinie,  &  le  bailla  aux  moynes  de 
laind;  Benoift.  Il  adioufta  à  ces  édifices  royaux,gran 
des  terres,  &  fertiles  ;  Se  leur  affigna  ceftc  ville  mef- 
meauec  les  places  voylîncs ,  qui  eftoient  fubiettes 
alors  aux  François.Outreplus,il  conferlaudidnio 
naftere  des  villes,bourgs,chafteaux,  péages,  immu- 
nitez,  &  çlufieurs  autres  droids  :  &c  l'exempta  de 
toute  fubiedion  de  Roys,  ou  princes.  Lamaicfté 
auffi  de  ce  monaftere  a  efté  puis  après  fi  grande,que 
le  Marquis  de  Baden,  ôcplufieurs  du  Palatinatluy 
ont  efté  vaifaux .  Vn  peu  après  le  Roy  Dagobert, 
Vvendelin  Abbé,ferma  cefte  ville  d'vn  mur  de  pier- 
re de  taille,&:  de  tours ,  de  bouîeuarts,  de  remparts, 
defoifez,  ôc  d'vn  efpace,  qu'il  laifla  entourles  mu- 
railles pour  la  deffenfe  de  ladide  ville  :  &  ainfi  en 
peu  de  temps  il  augmenta  la  force  de  la  ville  par  in- 
duftrie,  laquelle  eftoit  autrement  alfcz  munie  par 
nature.  Au  rcfteleprudent  Sénat  de  VvilTembouro- 
folicité  par  moy,  refcrit  en  cefte  manière  :  Nous  a- 
uons  trouué  es  lettres  anciennes ,  que  noftre  cité  de  . 
Vviffembourg,  a  efté  long  temps  au  parauant,  que 
le  monaftere  fuft  bafty  :  &  que  les  Roys  de  France  y 
ont  eu  vn  gouuerneur,de  la  fubiedion  duquel  tou- 
tesfois  l'Abbé  atoufiours  efté  exempt  après  qucle 
monaftere  a  efté  bafty,  comme  auffi  auiourd'huy 
l'Empereur  a  là  vn  luge  ou  gouaerneur,qui  ordon- 
ne,&  prononce,  au  nom  de  TEmpire,  és  caufes  cri- 
minelles,& capitales.  Car  de  noftre  temps  c'eft  vne 
cité  impériale, &  la  terre  y  eft  fort  propre  à  produy- 
re  du  vin:de  là  vient  auffi,que  le  principal,&Ynique 


labcur,auqucl  f  addonnent  les  citoycris  de  ceftc  vil- 
le, &  les  circonuoyfins ,  c'eft  de  cultiucr  les  \ioncs, 
Ilycroiftduvinexcellcnt,lcqucl  on  porte  en  ^  uo- 
bc,Bau!ereiVueft^ch,Luxcmbourg,Brabanc,•&au- 
tre  pays  de  la  balfe  Alemagne.  Il  y  a'auffi  quelque  li- 
mite faid  à  l'enuiron  de  cefte  cité,  qui  fcftcnd  iuf- 
ques  à  vne  lieue  Germanique  d'vn  cofté,  &  de  l'au- 
tre iufques  à  deux:  dedans  lequel  il  y  a  beaucoup  de 
villages  riches  en  fourment,  &  en  vin,  qui  fappelle 
Mtifim  datum^çn  la  fondation  de  Dagobert ,  à  caufe 
de  rimmunité,& autres  piiuilcgcs  parkiy  donnez. 
II  eft  marqué  de  pierres  hautes,  &c  cflcuccs  :  dedans 
lequel  hmiceil  eft  permis  à  tous  de  pcfcher  en  la 
Lautcr,&  en  autres  riuiercs:chaircr,&  voler  és  bois 
communs  :  coupper  du  bois,  &  en  noyer  paiftrcle 
beftiail  es  communes.  Mais  ccux,qui  habitent  hors 
dcfdids  limitcs,ne  peuuentpas  faire  ces  chofcs  fans 
cftre  puniz  :  carie  Preuoft  dcfEglife,  &  le  Conful 
de  la  ville  font  conftirucz  pour  iugcr ,  &  ont  puif- 
fmce  de  punir  ceux,  qnifaiHcnt  en  cela.  Car  autres  ■ 
foisrAbbé,&  auiourd'huy  le  Preuoft;  car  l'Abbaye 
fut  changée  en  Preuofté  l'an  1^23,  auec  le  Conful, 

&  le  Sénat  de  Vuilîembourg,  a  domination  fouue- 
r3inefu.rlesbois,riuieres,  &  pafturages audïdlieu 
de  Mundar,ou  iWK«»';^^dr«m:&peuuent  faire  &:  or- 
d'onner  toutes  chofcs  fans  contradidion ,  comme  ' 
ils  verront  eftre  bon  pour  leurs  fubieds .  Ceux  de 
Vuiftèmbourg  ont  auffi  abondance  de  fort  bonnes 
chaftaignes,defquelle  s  ils  font  grand  gaing.  Car  a- 
pres  vendanges  on  les  porte  iufques  en  Thurincre,  - 
&c  en  Saxe.  Mefmes  on  mené  des  nauires  char^ccs  " 
de  chaftaignes  iufquesau  pays  bas,&  en  Angleterre. 
L'an  1551.  eftant  guerre  entre  Charle  Henry 
2.  Roy  de  France,  cefte  cité  fut  endoiTimagce  par 
rexercite,&  armée  des  François,.  . 

EXTRAICT    DES  LETTRES 
àe  la  fondation  dit  monaftere  de 
Fmjfembûur^. 


DAgobert  le  grand,  par  ladiuinc  clémence  roy 
des  François,  à  tous  les  primats  de  fon  royau- 
me,oupluftoftàtous  Chreftiens  prefents,  &adue- 
nir.  Nous  vous  faifons  notoire,qu'apres  ledeccz  dé 
mon  pere  Clotaire,  i'ay  prins  la  charge  du  Royau- 
me, qu'il  m'alaiflé:  mais  i'ay  efté  négligent  à  m'ac- 
quitter  de  mon  deuoir,  eftant  deceu  parlegcreré,&- 
principalement  entre  autres  excez  ,  que  i^ay  faid, 
i'ay  commencé  à  defti-uirc,&  diffiper  lesEghfes,  '& 
n'ay  point  redoubté  les  yeux  de  lamaicfté  Diuine, 
ne  le  Roy  des  hommes.  A  la  fin  la  bénignité  de  Dieil 

abbatant  l'orgueil  de  ma  penfee  obftinee  par  la  ver- 
ge de  corredion,  a  chaftié  mes  iniquitez  :  &  après 

m'auoirchaftié,nem'apoint  dénié pardon,ôcc.  Or 
m'impofant  par  manière  de  pénitence,  il  m'a  don- 
né en  cecy  efperance  de  pleine  remiffion,  fi  enrrhon 
neur  de  Dieu,  &  des.  bienheureux  Apoftres  faind 
Pierre,&faindPaul,lefquelsi'auoisoftenfé,ie  ba~ 
ftilToisvnemaifon  pour  dédier  au  feruicedi!]in,(Scc. 
Parquoyfoubz  certaine  efperance  de  la  remiffion 
de  noz  pechcz,rendants  d'vn  vouloir  ioycux  le  veu, 
que  nous  auons  faid,  nous  auons  édifié  vne  Ecrlife' 
en  l'honneur  de  la  SaindeTrinité,&de  fainde  Ma- 
rie toufiours  Vierge,  &  dcsSainds  Apoftres  Pierre 
&  Paul,  au  lieu,  qui  eft  did  Vaiffembourgilaquelle 
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nous  auons  délibéré  d'elleuer,&  enrichir  de  royale 
le  magnificcnce,&c.  Nous  auons  aufli  ordonne  de 
pareille  autorité  cecy,(iue  nul  desEuefqucs  de  Spi- 
re ou  autres,  ait  aucune  faculté  de  dominer  en  ce 
lieu ,  ou  y  traider  les  caufes  :  mais  que  foubz  la  de- 
fenfion  de  noftre  immunité ,  le  pere  du  monaftere 
polfedc  tout,  &CC  .  Donné  en  ce  mefmc  monaftere 
au  moys  de  May,l'an  de  noftre  Seigneur  é23.de  no- 
ftre règne  le  23. 

DO  V  BLE  PONT,  VVLGAIRE- 
ment  appelle  Zuueybrmki  O"  ^* 
Comté  de  Bttfch. 

Double  pont  a  efté  de  long  temps  Comté ,  au- 
quelaeftéfubiedle  Comté  ou  feigncuriede 
Bitrch,&:  tel  a  efté  le  tiltrc  defdids  Comtes;Simon 
Vuecker ,  Comte  du  Double  pont ,  &  feigneur  de 
Bitfch.  Ainfi  après  que  la  feigneurie  de  Bitfch,  &  la 
Comté  de  Double  pont,ont  efté  aifemblez  &c  vnis, 
les  Comtes  ont  vendu  la  feigneurie  du  Double 
pont  à  Robert ,  prince  Palatin ,  à  fçauoir ,  Roy  des 
Romains,ouàfonpere,  qui  a  efté  auffi  appelle  Ro- 
bert ,  Se  ont  retenu  le  tiltre  du  Comté ,  &  de  la  fei- 
gneurie de  Bitfch.  L'ani4Zo.le  prince  Palatin,eftât 
auo-menté  d'enfans ,  affigna  à  vn  d'eux ,  à  fçauoir ,  à 
Eft1enne,le  Comté  de  Zuueybruck, lequel  princ 
à  femme  Anne  ,  ComtefTe  de  Veldents  :  & 
par  elle  obtint  ladide  Comté  de  Veldents,  &  la 
Comté  de  Spanheim.Or  açres  que  IcDucEfticnne 
eut  engendré  des  enfans,àfçauoir,Frideric,&  Loys 
le  Non-,  il  diftribua  entre  eux fes  pays  .  UaUignaa 
Frideric  la  Comté  de  Spanheira  pour  la  moitié  ,2c 
les  Marquis  de  Baden  eurent  l'autre  moitié.  D'a- 
uantage  la  ville  de  Siemern,auec  toute  la  nouuelle 
iurifdidion ,  efcheut  auffi  à  Frideric ,  auec  les  cha- 
fteauxd'Oremberg,Vualdeck,Bolanden,  Strum- 
bourg ,  ôc  les  villes  de  Vuachenheim  ,  Ogers- 
heim,Lambsheim ,  5c  Frensheim.  Et  pour  ce  que 
ces  quatrcs  villes  de  Vuachenheim ,  &  les  autres 
eftoyent  engagées  pour  beaucoup  d'argent,  le  Duc 
Frideric  les  bailla  à  fon frère  LoysleNoir,  auquel 
elles  furent  depuis  de  rechef  oftees  après  qu'il  eut 
efmeu  guerre  contre  Frideric,eleaeur  Palatin.  Au 
icfte>  Loys  le  Noir  efcheurent  les  deux  comtez  de 
Zuueybruck,^  de  Veldents,  la  feigneurie  de  Kirc-, 
,   kel,  auec  les  chafteaux  de  Vucgelbourg,Dryftls, 
Ncufchaftel,&  la  ville  d'Anuuiler ,  La  ville  de  Sie- 
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mcrn  fut  prcmicrcmét  engagée  à  Robert  par  quel-  ^.^^^ 
que  Comte  Rugrauc  pour  Cix  mille  florins ,  &  puis  siemcim 
vendue  audid  Robert  par  droid  héréditaire  .  Le 
partage  fufdid  fut  faid  l'an  1444 .  H  y  a  vn  mona- 
ftere de  l'ordre  faind  Bcnoift,qui  n'eft  pas  loing  de 
Double  pont,ou  Zuueybruck,nommé  Hornbach, 
queS.Primin  a  fondé,&  cft  là  mefmes  enfeuely. 

SALETIO,  VVLGAIREMENT 
Selts,  item  Schumrt'Xach. 
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'An  5)8o,fut  l'Abbaye  de  Setlts,qui  cft  de  l'ordre 
^faindBenoiftiriftitueepar  l'Impératrice  Adel- 
heide,femme  d'Othonprcmier,fille  de  Rodolphe, 
Roy  de  Bourgongne,  en  laquelle  auffi  elle  eft  enfe- 
ueUe.  Toutesfois  ce  monaftere  là  a  efté  changé  ces 
années  paifces  en  vn  Collège  de  Preftrcs  .Les  an- 
nales de  France  appellent  cefte  ville  Salefermais  les 
Alemans  l'appellent  Selts  fur  le  Rhin,  &  eft  diftan- 
te  d'Argentine  defix  lieues  Germaniques  félon  le 
cours  du  Rhin.  Or  le  Rhin  apporte  en  ce  Heu  là 
force  or  pur,  lequel  on  recueille  du  fablon  :  &  puis 
on  le  faid  fondre ,  &  forger .  L'an  7 14.  Ruthard, 
Duc  d' Alfacc,&  Yrmifinde  fa  femme ,  fondèrent  le 
monaftere  de  Schuuarrzach,  lequel  fur  depuis  traf- 
portc  par  le  Comte  Megenhârd,&bafty  louxte  la 
petite  ville  de  Liechtenouu.  ■ 

TABERNE  DE  LA  MON. 
td^eyOuBergl^htren. 

Es  RoiTiains  ontiadis  bafty  iouxte  le  Rhin ,  au 
jL^moins  guercs  loing  d'iceluy, trois  Tabernes, 
c'eft  à  dire  loges  pour  hyuernerles  genfd'armes ,  à 
fçauoir.Taberne  d'Alface,  laquelle  eft  auiourd  huy 
à  l'Euefque  d'Argentine  :  Taberne  du  Rhin ,  donc 
l'Euefquede  Spire  eft  feigneur,  &  Taberne  de  la 
montagne,  qui  eft  diftante  de  Vuyffenbourg  d'vne 
licuë,&  eft  fubictte  au  Duc  de  Zuueybruck.  Mais 
après  que  Loys  le  Duc  Noir,eur  efmeu  guerre  con- 
tre le  prince  Frideric ,  elcdcur  Palatin ,  le  |)rince  e- 
Icdcur  Palatin,  le  prince  eledeur  indigne  de  cela, 
le  defpouilla  de  cefte  ville  l'an  mil  quatre  cens  cin- 
quantecinq,  &aprcs  laluy  rendit  foubz  bon  ef- 
poir ,  que  iamais  ne  feroit  rien  contre  luy ,  toutes- 
fois  il  ne  garda  point  fapromcfte. 

L  A  N  D  A  V  V. 
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LA  CITE 

de  Landauu  aflez  près  du  Rhin ,  la  figure  de 

laquelle  nous  a  enuoyee  le  prudent  Sénat  dudi6l  lieu, auec  vnc  briefue  defcri- 
ption  d'icelle  cité ,  dcfirant  en  cela  de  gratifier  aux  amateurs  de  la  Cofmo- 
graphie.  Et  en  ceft  affaire  nous  a  grandement  aydéle  vénérable,  ôc 
do<5le  perfonage  le  Seigneur  Henry  PfefFerkom,  Doyen  de  l'Egli- 
fe  Collégiale  de  ladide  cité  :  ce  que  i'ay  bien  voulu  icy 
donner  â  cognoiftre,â  fin  de  ne  le  point  fruftrer 
de  fa  louange. 

Vii 
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L  A  N  D  A  V  V. 


E  Scnat  de  Landauu,  enquis  par  moy  del'o- 

 rigine ,     accroiflemcnt  de  cefte  cité ,  m'a  faift 

telle  rclponfe  :  Noftre  cité  de  Landauu  eft  fubiede 
au  facré  Empire  fans  moyen  :  elle  eft  affife  vers  les 
montagncs,qu'on  appelle  le  Vafgœu,  diftantedu 
Rhin  de  deux  liciies  Germaniques  en  vn  lieu  fort 
plaifant,&;  en  vnc  terre  grandement  fertile,laquclle 
rapporte  &  fourment,&:  a  bons  pafturages.Elle  eft 
munie  de  bonnes  forterelfes ,  de  fortes  murailles, 
taurSjbouleuarts/offez  profonds ,  &  d'autres  mu- 
nitions commodes  :  &  fpecialement  de  la  petite  ri- 
uiere,appelleelaQuiieich,qui  coule  en  partie  par 
la  cité,&  en  partie  au  long  d'icelle,.  L  a  terre  à  l'en- 
tour  de  la  cité  eft  grandement  fertile:  &  a  force  vil- 
lagcs,&  meftairies ,  dont  le  nombre  monte  iufques 
à  trois  cens  cinquante,  fans  aller  plus  loing  de  deux 
lieiies  Germaniques  à  la  rôde.  De  ces  villages  vient 
le  peuple  par  trouppes  en  la  ville  pour  vendre  au 
marché  ce,  qu'il  a,  &  achepter  ce,  qui  luy  eft  necef- 
faire,mais  principalement  des  viéluailles .  Les  ha- 
bitants ne  fçauent  point  l'origine  de  leur  cité  \  mais 
ils  fcauent  bien ,  que  le  circuit  de  la  ville  a  efté  bien 
peti't,  &  eftroid  deuant  174.  ans,  &  qu'il  y  a  eu  de- 
dansl'enclos  des  murailles  quelque  bourg  .  Or  le 
Sénat,  &  les  citoyens,  voyants  leur  ville  profperer 
deiour  en  iour,  ont  aggrandy  le  tour  des  murailles, 
&  y  ont  enclos  trois  villages,qui  eftoicnt  contiguz, 
à  fçauoir,  Ytringen,Mulhaufen,&  Obcrbbrnheim, 
quifappelleauiourd'huy S.luftin.  LeSenat,dy-ic, 
ayant  achepté  Icfdids  villages  aucc  leurs  champs,&: 
terres  lésa  incorporez  à  fa  cité  aggrandie,&  lésa 
enclos  dedans  les  murailles  de  Landauu. L'an  1308. 
Loys  Empereur,&  Duc  de  Bauiere,  engagea  la  ville 
de  Landauu  pour  certaine  fomme  d'argent  à  l'Euef- 
ché  de  Spire  :  mais  Maximilian  la  deliura l'an  1 5  1 1. 
en  baillant  beaucoup  d'argent,&  puis  l'incorpora  à 
la  Preuofté  impériale  de  Hagenauu.  Les  citoyens 
de  Landauu  outre  les  autres  négoces,  &  cftudes, 
aufquclles  ils  f  addonnent,font  fort  foigneux  à  plan 
ter  les  vignes ,  cultiuer  les  terres ,  &  à  nourrir  gros 
beftial.  On  porte  deleurs  vins  iufques  en  Suobe,&: 
en  Bauiere ,  où  on  les  appelle  vins  de  Rhin.  La  ré- 
publique aufli  de  Landauu  a  trois  villages ,  qui  luy 
fontfubicas,àfçauoir,Dantheim,quele  roy  Adol- 
phe d5na,dc  grâce  fingulicre,à  la  ville  de  Landauu, 
Nofsdorff,  &  Queicheim ,  que  le  Sénat ,  &  les  ci- 
toyens ont  achepté  à  leurs  propres  deniers .  Ledid 
Sénat,  &  lefdids  citoyens  de  Landauu  ont  vefcu  en 
orand'paix  iufques  à  prefent ,  &  non  pas  feulement 
entre  eux,  mais  auiTi  auec  les  Princes,  &:feigneurs, 
qui  leur  font  voyfins,  fe  portants  tellement,  que  ia- 
mais  n'ont  irrité  perfonne  deparolle,ne  molefté  de 
faid,  ce  qui  leur  vient  à  vne  grand' louange.  Cefte 
ville  l'an  1551.  tomba  en  grandes  calamitez,  pour 
lapiteufe  guerre  d'Almagne,  Car  elle  récent  grand 
dommage  du  Roy  de  France,  &  fouffrit  auflî  beau- 
coup de  maux  pour  l'amour  d'Albert ,  Marquis  de 
Brandembourg. 

NEMETES  ,  VVLGAIRE- 
rement  Spm. 

E  nom  de  Spire  eft  nouucau ,  combien  que  la 
cité  foit  ancienne.  Or  on  ne  peut  pas  certaine- 
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ment  fçauoir,  d'où  eft  venu  ce  nom  de  Spire.  Les 
vns  difent,  qu'il  eft  prins  d'vn  moulin ,  mais  les  au- 
tres ont  vne  diuerfe  opinion .  La  ville  a  retenu  le 
nom  de  Nemetes,fans  varier  iufques  à  l'an  1080. 
Alors  vn  Euefque ,  nommé  Rudiger,yfru  de  la  plus 
noble  famille  de  ladidc  cité,  qu'on  appelloit  les 
Hutzmans ,  mift  dedans  l'enclos  des  murailles  de  la 
cité  vn  village,qui  eftoit  auprès,  dont  le  nom  eftoit 
l'ancienne  Spire,  faifant  en  cefte  forte  la  ville  plus 
ample ,  ôc  par  ce  moyen  le  non  ancien  de  la  cite  fut 
aboly ,  Se  celuy  du  village  luy  demeura .  Auffi  il  y  a 
vn  petit  fleuue,  qu'on  nomme  Spire ,  qui  vient  des 
montagnes  d'Occident,  dont  ledift  village  a  prins 
fôn  nom:  &  pource  qu'il  palfc  auiourd'huy  auffî  par 
dedans  la  cité,  il  a  non  feulement  communiqué  fon 
nomau  village,maisauffiàlaville.  Les  autres  pré- 
tendent vne  autre  raifon  de  ce  nom ,  dont  on  fè 
pourtoit  bien  moquer.  Car  ils  difent,  que  la  ville 
eftappellée  Spire,  pource  que  le  Rhin  l'enuironne 
à  la  mode  d'vne  Sphère ,  ce  qui  eft  faux  :  autrement 
la  ville  cuft  efté  appellee  Spire  des  le  commence- 
ment, &  non  pas  Nemetes.  Car  il  eft  certain,  que 
iamais  le  Rhin  n'cuft  peu  enuironner  cefte  cité, 
pour  ce  que  du  cofté  d'O  ccident  la  terre  y  eft  fi  hau- 
te,que  iamais  le  Rhin  n'y  pourroit  paffer.  Aucuns 
auiTi  difent,  que  Inles  Cefar  a  tenu  là  iadis  fes  garni- 
fons  en  hyuer,&  qu'on  y  trouue  quelques  marques 
des  antiquitez  Romaines. 

[  QHPy  'l"^  ^^^"^  Rhénan  die, qu'à  Spire  n'y  a  cho- 
fe,qui  porte  grand'  marque  d'antiquité,  excepte 
vne  feule  infcription  de  l'Empereur  Gonftans.] 

Principalement  ils  afferment, qu'il  y  a  eu  au  mont 
faind  Germain  vn  temple  trefrenommé  ,  dédié  à 
Mercure,  qui  a  efté  depuis  ruyné  du  règne  de  Dago- 
bert,  &  audiét  heu  fondé  vn  monaftere  de  faind 
Benoift .  Ils  difent  auffi ,  qu'au  mont  S.  Guidon  y 
auoit  vn  teple  dédié  à  Fenm:  Se  derrière  l'Eghfe  Ca- 
thédrale, au  lieu  où  auiourd'huy  demeure  le  Scho- 
laftique,vn  autre  Temple,confacré  à  Diane.  Entre 
la  cité  de  Spire,  &  les  monts  d'Occident ,  il  y  a  vnc 
noble  terre,où  il  croift  de  bon  vin  clairet,qu'on  ap- 
pelle les  pieds  d'oy fon ,  &  abonde  en  fourment ,  Se 
en  amendes .  Il  y  a  là  telle  abondance  d'amendes, 
que  prefque  toute  l'Alemagne  en  vfe.  Et  principa- 
lement auprès  de  la  ville  Didesheim,où  les  champs 
font  comme  bois  pleins  d'àmendiers.  Ceft  arbre 
ayme  d'auoir  bon  fonds  de  terre,     la  chaleur  du 
Soleil ,  lefquelles  chofes  fe  trouuent  tous  deux  en 
cefte  région  là.  Car  elle  a  le  Soleil  du  matin,  &  puis 
la  reuerbcration  des  montagnes.  Aucuns  efcriuent 
de  Spire,  qu'elle  a  commencé  du  temps  du  Roy  Pé- 
pin, ôc  que  longtemps  après  a  efté  eileuee  en  cefte. 
magnificence,  où  elle  eft  auiourd'huy ,  par  Conrad 
fécond.  On  did  que  ce  m cfme  Empereur  luy  donna 
la  ville  de  Brufchfel,& toute  la  terre  de  Brurin.  Il 
commença  auiTi  de  baftirce  beau  Temple ,  qui  eft 
encorcs  auiourd'huy,  à  fçauoir,  l'an  i  6  z  o.  oucô- 
me  les  autres  efcriuent  1030.  lequel  Temple  fon 
fils  Henry  troifieme  parachcua  après  la  mort  du  pè- 
re. Se  font  là  tous  deux  j?nfeucliz,  auec  pkifieurs  au- 
tres Empereurs,  Se  Roys  des  Romains ,  à  fçauoir, 
Henry  ^.Se  j.Rodolfe  de  Hafpourg,  Albcic  fon  fils. 
Sec.  Ledid  Empereur  Conrad  changea  auili  le  cha- 
fteau  de  Limpourg,  qui  eft  diftant  de  Spire  de  deujc 
licUes  Germaniques,  en  vn  monaftere  de  l'ordre  S. 

Benoift; 


D'où  v^ier 
le  nom  de 
Spire. 
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Benoift:&  après  auoir  mis  luy-mcfi-nes  la  première 
pierre  du  fondemenr,il  {'en  alla  en  diligence  à  Spire 
auecles  autres  fei^neurs ,  qui  eftoienc  en  fa  compa- 
gnee,  oùilauoit  taid  abbatre  le  vieil  Temple  iuf- 
ques  au  fondement,  &  ce  niefme  iour,  qui  eftoit  le 
II.  de  ï  uiilec ,  il  mift  auflî  la  première  pierre  au  fon- 
dement, qui  eftoit  pour  ledid  Temple,  &  feit  efle- 
uer  les  deux  baftimens  auecques  fraiz  infiniz ,  d'au- 
tant que  le  Temple  de  Spire  auoit  le  fondsfangeux, 
ôcvn  tel  baftiment  ne  pouuoit  eftre  mis  fur  vn  fon- 
dement mol,  6c  foible.  Et  pource  qu'il  fut  appelle 
de  ce  monde  au  parauant  que  ces  édifices  fulfent 
'        confommez,il  enioignit  à  fon  fils  Henry,  à  l'article 
de  la  mortjde  paraclieuer  ôc  accomplir  lefdids  edi- 
fices:ce  qu'il  feit.  L'an  1 1  o  o.  fur  vn  certain  Comte 
du  Kreichgenu,  Euefque  de  Spire ,  le  trente  cinqie- 
me  au  nombre  des  Prélats ,  auquel  efcheut  toute  la 
fucceflîon  de  fonpere  (car  il  eftoit  le  dernier  de  ce- 
ftc  famille  )  à  fçauoir ,  Keftemberg ,  Tydefsheim,& 
c[uelque  partie  de  la  ville  ncufue,dont  le  prince  Pa- 
latin a  le  fief  de  l'Euefché.Ses  predccelTeurs  ont  efté 
fondateurs  du  monaftere  de  Saintzen  au  pays  du 
Kreiehgeuu,  où  ils  font  auflî  enfeueliz.  En  la  cité 
de  Spire  y  a  eu  autrefois  beaucoup  de  luifs.  Or  co- 
rne l'an  io5)z.  cefte  nation  fut  grandement  perfccu- 
tee  en  Alemagne,  &  que  ceux  de  Spire  vôuloyent 
auflî  appréhender  leurs  Iuifs,ils  f  enfuyrêt  à  la  coure 
de l'Euefque, lequel  ilsauoient  deuant  corrompu 
par  argent ,  demandants  (a  protedtion.  L'Euefque 
donc  courroucé  contre  les  Chreftiens ,  en  feit  tuer 
aucuns.  Car  les  Euefques  auoient  en  ce  têps  là  gran- 
de iurifdidion  en  leurs  villes,  laquelle  toutesfois 
leurs  a  efté  depuis  fort  diminuée.  Il  f  efleua  vne  fem 
blable  fedition  à  Vuormes  contre  les  luifs.  Et  com- 
me ces  pauures  gents  eftoient  prelïez  de  tous  co- 
joiurcaur  f  enfuirent  à  l'Euefque  de  la  cité,  qui  ne  leur 

l'eux  mef-  pouuoit  pas  donner  grand  fecours,f  ils  ne  fefuflent 
ncs.  fai6ts  Baptizer.  Mais  eux  demandants  quelque  ef- 
pace  de  temps  pour  délibérer ,  deuant  que  de  don- 
ner refponfe ,  ces  hommes  defefperez ,  eftants  en- 
trez envne  chambre  de  la  court  de  i'Euefque,fe  tuè- 
rent l'vn  l'autre,  ce  pendant  que  les  Chreftiens  at- 
tendoientdehots  la  refponfe. 

DE    L'E  VES  CHE 
de  Sfire, 

IEflîe,  Euefque  des  Nemetiens  ou  de  Spirc,qu'on 
lift  auoir  efté  au  Synode  de  Cologne  l'an  340. 
reftablit  l'E     tcfî-noigne,que  ceft  Euefché  cft  fort  ancien.  On 
iiefchc  de    ne  trouuepoint,quifont  ceux,  qui  luy  ont  fuccedé 
^f"^'       en  l'adminiftration  de  l'Euefché  iufques  au  temps 
de  Dagobert,qui  reftaura  rEuefché,qui  eftoit  com-  . 
me  abbatu,&:  y  conftitua  Athanafe  fon  chappellain 
l'an  ô  I  o.  ou  quelques  ans  après  l'an  8  z  z.  fut  vn  E- 
*     uefque  à  Spire,appellé  Hertin,du  temps  duquel  fur 
fondé  le  monaftere  de  Hirfauupres  du  fleuue  Na- 
gold,par  Erlafrid ,  cômte  de  Caluu.  Audid  Hertin 
îucceda  Gebhard,qni  fut  tué  par  quelques  comtés, 
pource  qu'il  auoic  perfuadé  à  leur  coufin,  de  dôner 
quelques  fienncs  terres  à  l'EgHfe  de  Spire.  Du  téps 
de  ceft  Euefque,  les  Chanoines  <ie  Spire,  menoyent 
vne  vie  monaftique ,  habitants  enfemble  foubz  vn 
mefme  toi!5t,&  viuanrs  en  commun  .  Donc  auflî  il 
eft  aduenu ,  qu'en  ce  temps  là  plulicurs  moynes,&: 


Abbcz  de  Vuiflcmbourg,  &  Hirfauu, furent  confti- 
tuez  en  l'Euefché  de  Spire,  L'an  943.  Ochon  le  (^rad 
conftitua  fur  l'Euefché  de  Spire  Rcginobald,  moy- 
ne  de  d'Hirfauu,  &c  Conrad ,  Duc  des  Franconiens, 
&  dcSuobc,reridanrlorsà  Vuormes,  luy donnales 
diimcs,  rentes,  péages ,  &puiirànce  de  battre  mon- 
noye,parleconfentement  tontesfois  de  l'Empereur 
Othon.  Cefte  donation  fut  faiéte  l'an  946.  L'an 
9  6 9.Balderic,qui  eftoit  du  confeil  eftroid  des  trois 
Othons,fut  ordonné  Euefque.  Car  il  eftoit  homme 
fortfage,& grandement  expérimenté  ésaftairespu 
blics,  Soubz  ceft  Euefque  les  Chanoines  de  Spn-c 
(côme  auflî  ceux  de  Vuormes,  ôc  de  Mayence)  bif- 
fants la  profeflîon  monaftiquii,  fe  feirent  fcculicrs^ 
&c  commenceret  à  habiter  à  part,  &  auoir  leur  pro- 
pre, &  àdiftribuer  entre  eux  les  reuenuz  annuels. 
Apres  cela  l'Empereur  S.Henry,  Conrad  fecond,& 
fa  femme  Gifêle,  ont  doué  l'Eghfe  de  Spire ,  &  auo-^ 
mcntépar  telle  beneficençe,qu'on  les  peut  bien  ap- 
peller  (cconds  fondateurs  de  l'Euefché»  &  non  pas 
bienfaiteurs  feulement.  Car,  comme  nous auons 
auflî  did  cy  deuant,  il  luy  bailla  la  ville  de  Bruxelle, 
ou  Brufchel,  où,  il  edifia.ee  beau ,  &  grand  temple^ 
qu'on  voit  encores  auiourd'huy  :  auquel  il  y  a  tant 
de  beaux  fepulchres  d'Emperèurs,  &  Impératrices: 
il  érigea  l'Eglife  S.  Guidô,qui  eftoit  au  parauant  ap- 
pellee  fainét  Iean,&  feit  du  chafteau  de  Limbourg,  1 
où  il  auoit  n'agueres  perdu  fon  fils  Conrad, qui  tom 
ba  du  haut  en  bas ,  vn  magnifique  monaftere  de  S. 
Benoiftjl'an  1030.1e  iz.  de luilietprefenc  1  Euefque 
Gaultier.  A  Gaultier  fuccederent  S, Befrid,i  .egineri 
Reginobalde,Sigebothon,foubz  lequel  furet  ache- 
uezpar  Henry  3.  fils  de  Conrad,  les  temples,  qui  à- 
uoient  efté  cômcncez  par  fon  pere.  Au  temps  auflî 
de  ceft  Euefque,  l'Empereur  Henry  donna  à  l'Euef- 
ché, la  ville  &  le  chafteau  de  Rodenfels,  aucc  fes 
dépendances. D'auantage  il  feit  apporter  de  Raucn- 
ne  le  corps  fainft  Guidon,  Abbé,  &  le  mift  au  tem- 
ple S. lean,  changeant  le  nom  dijdiét  temple:  car  il 
eft  auiourd'huy  appellé  le  temple  fainét  Guidon. 
L'an  I  o  75,  Roger  yflu  de  la  famille  des  Hutzmans 
de  Spire,  fut  efleu  Euefque,  lequel  amphfia  la  ville 
des  Nemetiens,  y  enfermant  le  village  deSpirc,qui 
eftoit  alors  hors  les  murailles  delà  ville,aflîs  fur  vne 
petite  riuiere  de  mefme  nom,  &:puis  appella  toute 
la  ville  ainfi  ample ,  &  magnifique,  munie  de  tours, 
murailles,&  folFez,  Spire,  à  caufe  duvillagc ,  &  du    Ên  oueî 
fleuue,  qui  y  eftoient  adiouftez,  (Se  ce  fut  l'an  1084.  tcps  Spire 
Ainfilenom  ancien  de  la  ville  fur  aboly,  &  le  nou-  "° 
ueau  eft  venu  en  vfage ,  &  demeure  iufques  auiour- 
d'huy.  Ceft  Euefque  mourut  l'an  105)0.  &le  34.  luy 
fucceda,  àfçauoir,Iean,  Comte  de  Kriechgouu,  fils 
de  Vuolfran,&  Atzele,qui  eftoit  fille  del'EmpcreuE 
Henry  4.lequel  donna  tout  fonpattimoine,quie- 
ftoit  fort  ample,  à  l'Eglife  de  Spire  :  Il  auoir  vu  frè- 
re gcrmain,-app  elle  le  Côte  Zeifolphe,  lequel  aa.oic 
vne  fille  vniquc,nômce  Adelheide,quieftoircîpou- 
fee  à  Henry  Palatin  de  Thubinge,  Or  après  que  ce 
Zeifolphe  fut  mort,  &  que  fon  gendre  Henry  Pala- 
tin fur  miferablement  noyé  en  vn  fleuue ,  il  aduint 
auflî ,  que  ladide  Adelheide  mourut  de  dueil,  &:  ne 
lailfa  nuls  enfants  .  Par  ce  moyen  tout  le  comté  ef- 
cheut à  lean,  Euefque,&  fut  incontinent  de  par  luy 
donné  à  l'Euefque  de  Spire  par  affedion  pitoyable. 
Ceft  Euefque  mourut  l'an  1 1  o  4.  &  fut  enfcuely  au 
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monaftci-c  de  Sinsheim  auec  fcs  anccftres ,  qui  en 
ont  cfté  premiers  fondateurs.  L'an  1137.  au  téps  de 
Sigefrid  Eucfqae ,  qui  eftoit  vn  Côte  de  Lyningen, 
le  te'ple  de  la  cité  de  Spire  fut  ars ,  mais  l'Euefque  le 
reftaura  incontinent.  Gonthier,  fon  coufin ,  aufsi 
comte  de  Lvningen.luy  fucceda,  lequel  fonda  le 
monafterc  de  Mulbrun,  auec  le  noble  baron  Gau- 
tier de  Lamerfsheim.L'an  i237.Côrad,côte  d'Eber- 
ftein/utcAeu  Euefque  de  Spire,  leql  vendit  Crutz- 
nach  pour  iioo.marcs  d'argêt  pur  :  &  achepta  de  ce 
meime  argét  d'autres  meilleures  terres.  Car  fes  prc- 
deceiïeursl'auoientachepté.  A  Côradfuccederent 
Hêry  de  Lyningen, &  Frideric,barô  de  Bolâden,qui 
eftoit,cherement  aymè  de  l'Empereur  Rodolfede 
Hafpourg.  Corne  ceftuy  cy  receuoit  vne  fois  Eliza- 
beth^duchelTe  de  Bourgogne,  féme  fecôde  de  l'Em- 
pereur Rodolphe,laqUe  arriuoit  à  Spireùl  fut  tenté 
de  fa  beauté,&:luy  prefentavn  baifer. L'Impératrice, 
n'eftât  point  côtéte  de  cek,feit  fa  côplainte  àl'hm- 
pereur  de  ceft  Euefque  tant  laflTif.  Alors  Rodolphe 
mada  à  rEuefque,qu  il  auoit  acquis  pour  luy  feul  ce 
fte  bouche  à  baifer, que  fil  vouloit  auffi  baifer,qu'il 
cerchaft  vne  autre  bouche,qui  fuft  fiéne,  &  qu'il  ne 
baifàft  iamais  la  féme  d'autruy,  &  q  ne  luy  app^arte- 
noit  en  rié.L'euefque  fe  retira  de  lacourt  pour  qlque 
têps,iu{qsà  ce,q  l'Empereur  fuft  decedé,lequel  mou 
rut  àGemeshcim.  Depuis  ceft  Euefquefutprins  du 
côte  deKatzcnelnbogen,&payagrâd'rançon.L'an 
i3o6.Raban  deHeimftat ,  GhanceUer  de  :Vuencef- 
las,Roy  des  Romains  .  Confeiller  de  Robert  Pala- 
tin ,&  de  l'Empereur Sigifmond, fut  Euefque  de 
Spire.  Ilmiftvngroz  fiege  deuant  la  ville ,  pource 
que  les  citoyens  audyent  abbatu,&:  rafé  iufques  aux 
fondements  le  monaftere  S.  Germain,  qui  eftoit  ' 
hors  des  murailles  de  la  ville,  pour  la  mefchante 
vic,que  menoyent  les  moynes  dudid  Heu ,  lefquels 
foubs  ombre  de  religion  violoyentles  filles  &  les 
femmes  des  citoycns,&  pour  ceftemefme  caufe  ils 
auoyent  auffi  chaifc  tout  le  Clergé  hors  de  la  ville. 
Ce  difcord  fuft  appointé  à  certaines  conditions  par 
l'Empereur  Sigifmond  à  la  iournee  Impériale,  te- 
nue à  Nurnbcrg.  ApresRaban  fuccedaà  l'Euefché 
Rheinhard  de  Helmftatjau  temps  duquel, à fça- 
uoir,ran  1 45  o.la  couuerture  de  l'EgUfe  de  Spire  ,a- 
uec  toutes  les  cloches,fut  confumec  par  feu,en  for- 
te que  leplomb,duquel  l'Eglife  eftoit  couuerte.de- 
couloit  par  les  rues.Le  feu  le  print  à  la  minuit ,  par 
la  négligence  feulement  de  ceux,qui  refaifoyent  les 
oreues  du  grand  temple.  Mais  l'Euefque  feit  tout 
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refaire  a  grand  rraiz. 

Audia  Reinhard  fucceda  Sigefrid  de  Venningen 
îean  d'Entzberg,qui  fut  conçraind  parle  comman^ 
dément  de  l'Empereur ,  &  du  Pape  de  donner  ay  de  - 
à  Adolphe  de  Naffauu ,  contre  d'Eifembourg  Ar- 
cheuefque  de  Mayence ,  &  à  la  fin  eftant  pour  cefte 
caufe  prins  prifonnier  auec  d'autres  princes  par  Fri- 
deric  Palatin ,  lequel  tenoit  le  party  dudit  comte 
d'Eifembourg,  Archeuefque  de  Mayence ,  il  perdit 
les  chafteaux  de  Rotenbourg,&  de  Vuerfauu  a- 
uec  leurs  dépendances ,  lefquels  il  bailla  audid  Pa- 
latin pour  fa  rançon.  Auffi  Icdid  Palatin  ruyna  le 
monaftere  Sainft  Germain ,  qui  eftoit  hors  la  ville. 
L'Euefque  portant  ces  chofcs  bien  mal  à  gré,refi- 
gna  r'Euefchc  à  Matthias  de  Ramingcn  Chancelier 
du  prince  Palatin  ,  fe  referùant  la  poireflion  du 


chafteau  de  Grimbac  ',  en  laquelle  il  fut  par  l'efpace 
d'vn  an ,  &  puis  f  en  alla  à  Pfortzheim  vers  fes  pa- 
rents ,  rcceuant  annuellement  fa  penfion  en  purs 
deniers,  &  mourut  là  bien  toft  après.  Soubs  Mat- 
thias les  moynes  ou  Chanoines  de  Saind  Germain 
qu'on  auoit  ruyné,.&  bruflé  tant  de  fois,  édifiè- 
rent vne  demourance  pour  eux  , dedans  la  paroifle 
Saind  Maurice,  l'an  1 4  6  8.  où  ils  furent  honora- 
blement rcceuz.  A  Matthias  fuccederent  en  l'of- 
fice Epifcopal  Loys  de  Holmmat  ,  ou  Helmftat, 
Philipoes  de  Rofenberg, qui  rachepta  du  prince 
Palatiii  la  ville,  &  le  chafteau  de  Rotenbourg  pour 
la  fomme  de  i4.mille  florins.  A  Philippes  fucceda 
George  Palatin  du  Rhin ,  qui  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir  pour  laconiitration  des  payfants.  Il  mourut  au 
chafteau  de  Kiflauu,eftant  furprins  de  la  lueur ,  que 
on  appelle  Angloife,l'an  1519.  Apres  luy  fut  efleu 
Phihppes  de  Flersheim,lequel  ayant  vcu  l'an  1552, 
lesfienseftre  affligez  par  les  pillages  &  exaftions 
du  marquis  Albert  de  Bradembourg,  &  qu'il  auoit 
eftc  contraindd'acherter  la  paix  de  fon  pays  pour 
vne  grande  fomme  d'argent,mourut  d'vne  maladie 
qu'il  auoit  acquife  de  douleur.  A  quieft  fucccdé 
Rodolphe  de  Franckenftein,prince  de  grande  lite- 
rature,&  fagcire,& pieté. 

HAVLTERINE,  V  V  L  G  A  I- 
rement  yAltn^ . 

ALtrip  cft  auiourd'huy  vn  petit  village ,  affis  à 
vnelieuë  Germanique,  au  deflbubz  de  Spire, 
auriuagedu  Rhin,  qui  aeftéiadis  vn  lieu  fort  re- 
nommé ,  pource  que  les  Romains  auoient  leurs 
garnifons  en  ce  lieu  là  contre  les  Germains  :  &  ont 
impofé  ce  nom  à  ce  village  ou  chafteau,qui  y  eftoit 
pour  lors  :  mais  bien  en  ont  efté  les  fondateurs  fî 
nous  croyons  l'opinion  de  Rhénan.  Et  de  là  vient, 
qu'Antonin  en  fon  voyage,  faid  metion  de  ce  lieu. 


CESAREA  LVTHRA,  V  V  L- 
gAirmentKtifers  Lautern, 

IEn'ay  rien  peu  recueillir  des  liures  iufques  au- 
iourd'huy de  l'ancienneté  de  cefte  ville,  ne  rien 
obtenir  par  lettres ,  que  i'aye  peu  efcrire  aux  rudes 
gens  de  ce  heu.  Qu^elques  hiftoriens  ont  bienlaifte 
cecy  par  efcrit,  que  Fridcric  premier  Çmpereur  l'an 
1 157.  baftit  à  £»rl??-4vn  palais  royal  de  pierres  rou- 
geaftreSjScqu'il  aflTigna  le  lieu  pour  ledid  palais  au- 
près d'vn  grand  lac  abondant  en  poiflbn,  duquel 
palais  a  efté  la  cité  mefme  appellec  depuis  CeftreA 
Luthra,  vulgairement  Keifers  Lautern  :  Le  nom  de 
Luthru^luy  eft  venu  d'vnfleuue  ainfi  nommé,  qui 
ford  en  ce  lieu ,  &  palfe  par  Ville  neufue  ou  Neu- 
uenftat,&delàauRhin.  L'an  140  z.cefte  cité  auec 
Oppenheira,&Ingelheim  fut  engagée  auPalati- 
nat  pour  la  fomme  de  cent  mille  florins. 

DESCRIPTION  DE  LA  CITE 

DES    VANGIONS,    Q^' O  N  APPELLE 
OMiourd'huy  r  normes ,  recueillie  des  Annales  de 
Udtïie  cite\  laquelle  m'a  eftéemojiee 
^Ar  le  treffrudent  Sénat 
d'tcelle. 


L 


Es  peuples ,  qui  s'appcUoient  Vangiones  iadis, 
font  auiourd'huy  ceux  de  Vuormcs  ,  &  leur 
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Vniuerfelle^    Liure   I  1  1. 


cite  eft  fort  ancienne ,  prenant  fa  première  ôtigine 
(comme  on  eftimc  )  de  ceux  de  TreuéS ,  a.efté  iadis 
appellcc  la  cité  des  Vangions  .  Or-pluficurs  diTpu- 
tent  comment  ce  nom  de  Vuormes  cftdefcendu 
du  mot  Vangions  .  Et  pource<^ue  le  mot  vulgai- 
re ne  rencontre  pas  Bîenaûec  ranHén,aVcÏÏris'pen™ 
fcnt,qucilenomde  Fuormacta  cOl  venu  de  Borbeto- 
mdgus,  dont  Ptolemee  faid  mention  en  la  ligne  du 
Rhin,comme  fi  on  difoit  Bormacu .  Mais  il  me  fem- 
ble,qu'il  eil  aduenu  à  ceftc  ville,  comme  aux  autres 
citez  anciénes  d'Auftraffe.  Car  les  noms,qu'ils  ont 
nouueaux ,  font  ou  du  tout  changez,  ou  tellement 
^  corrompuz ,  qu'on  n'y  voit  pas  vn  traidi:,  ou  feule- 
ment l'ombre  de  leurs  premiers  noms.  Cela  eft 
tout  apparent  par  o/^rge/ifûrrfmw  ôc  Strafbourg,  par 
Nemctes ,  &  Spire  F^ibenquitm^  Se  Ruffach ,  ^quif- 
^Anum  ôc  Ach  ^M^gmitU  ôc  Menez ,  Turegum  ôc  Zu- 
rich ,  ainfî  eft  il, aulli  de  ce  mot  Fangiones  ôc  Fmr- 
nîachi.  'Or  il  eft  certain  que  le  nom  de  Vuormes 
eftoic  envfage  dutei-npsde  Charlemagne, Aucuns 
auffi  attribuent  les, nom  de  Guarmacie,  &  Vcrme-' 
cie, qu'on  trouue  aux.fcanons  du  Decrer,àla  cité  de 
Vuormes.  Déliant  Iules  Cefarcefte  ville  a  eftéfub- 
iedeà  ceux  de  Treues ,  aufquels  mefines  les  habi- 
tans  d'icellepayoientvn  tribut  annuel.  Par  après  ils 
furent  fubieds  auxRomains  iufques  au  temps  de 
AttilcjRoy  des  Huns,  qui  deftruid  toutes  les  villes 
du  Rhin,aflîfes  fur  le  riuage  de  la  Gaule,  &  les  mift 
endeiert.  Or  après  que  les  habitants  dcfdidts  lieux 
curent  quelque  relafche,les  Roys  de  France  prin- 
drent  en  leur  proredion,  &  mifrent  leur  fîege  à 
Vuormes,y  baftilTants  vn  chafteau  royal,  lequel  fut 
ars,&  réduit  en  cendres  au  temps  de  Charlemagne. 
Auffil'Archeucfque,  qui  eftauiourd'huy  à  Mayen- 
ce,aeftépourlors  à  Vuormes,  comme  nous  dirons 
.  cy  après. L'an  765) .  Charles ,  fils  de  Pépin ,  receut  la 
couronne  royale  à  Vuormes ,  &  l'année  fuyuante  y 
aifembla  les  eftàts,&  y  tint  ioùrnee ,  Se  cnùoya  fon 
armée  cohtre  les  Saxons. L'an  779. Adolphc,prince 
delagend'armerie  de  Charlemagne, furmonta les 
Saxons,  &  emmena  auecluy  à  Vuormes,  au  Roy 
ccucillez  Charlemagne  des  oftages  de  S.axe.L'an  781.  Tafli- 
sAnnales  ^"'^  bailla  fon  fils  pour  oftage ,  &  l'cnuoya,  à  Vuor- 
France.  mes,à  Charlemagne. L'an  7  8  i.  Charlemagne  célé- 
bra fesnopces  à  Vuormes  auec  Feftrade^  fille  d'vn 
comte  Oriental.  L'an  790.demoura  Charlemagne 
à  Vuormes  vn  ah  entier:  &  lors  fut  brullélelieu,  où 
il  tenoit  fa  court. L'an  825). l'Empereur  LoysDebô- 
naire  partit  de  Vuormes  en  Carefme  auec  fa  fem- 
me,&  grande  compagnee  pour  aller  en  Alface ,  co-r 
battre fes fils, qui luycftoyent  rebelles,  &fut  prins 
par  eux. L'an  857.  ou  félon  les  autres  8  3  5?.  Loys  le 
Débonnaire  fut  réconcilié  à  fes  trois  fils,àfçauoir, 
Lothaire ,  Charles,&  Loys ,  aufquels  il  diftribua  fa 
terre ,  Se  puis  fonda  à  Vuormes  vn  monaftere  de 
Vierges,qu'on  appelle  Nonnen  munftcr ,  c'eft  à  di- 
re, monaftere  deNonnains,  L'an  841.  l'Empereur 
Lothaire  célébra  à  Vuormes  lesnopces  royales  de 
fa  fille.  L'an  8  6  8.  au  moys  de  May.  Loys  fécond 
tint  à  Vuormes  vn  grand  Concile  ,joù  il  aifembla 
plufieurs  princes,  &  Euefquesà  l'enconrre  de  l'er- 
reur des  Grecs,  L'an  8  8  o.  au  moys  d'Aouft,Loys, 
fils  de  Loys  Empereur ,  tint  à  Vuormes  vne  grande 
alfemblee  des  princes  de  fonroyaume.L'an  1003. 
vint  Henry ,  duc  de  BauierCjapres  la  mort  d'Othon 
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troifieme  à  Vuormes,  Se  obtint  le  Sceptre  Impcrial 
parlcconfeil,  &  ayde  de  Burckhard,Euefquc  du- 
di'dt  lieu.  L'an  i  o  5  i.  vindrent  à  Vuormes  l'Empe- 
reur Henry  troifieme,  &  le  Pape  Léon 5).  au  temps 
deNoeIjOÙiis  célébrèrent  vn  Concile  vniuerfel:& 
"puîsté  Pâpe  fe  retifâ  en  Italie.  L'.in  i  o  65:  relcbra:  ■ 
l'Empereur  Henry  5.  lafcfte  de  Pafqucs  à  Vuormes, 
où  l'Archeuefque  de  Brème  auiTi  veftic  l'Empereur 
de  fes  premières  armes.  Apres  l'an  1069.  ceft  Empe- 
reur mefme  tint  à  Vuormes  grande  aiTemblce,  ou 
les  princes  de  l'empire  fe  trouuercnr.Tour  ainfi  l'an 
10  j  6.  il  affembla  derechef  cous  les  Eucfqucs  de 
Germanie,fors  queles  Saxons:  &  célébra  vn  Con- 
cile, auquel  il  depofale  Pape  Hiltdebrand  .  Ccli: 
Empereur  mefmes  a  eu  vn  fingulier  refuge  à  cefi  e 
ville,<Scatoufiourstrouuéfecoursaux  citoyen&du- 
did  lieu:  Icfquels  ne  l'ont  iamais  délai ifé ,  mais  ont 
expofé  corps  Se  biens  pour  luy ,  qui  leur  eft  tourné 
en  grand  louange  enuers  tous  hommes. L'an  1 1  2  2. 
alfembla  l'Empereur  Henry  cinquième  vn  Concile 
àVuormes,auquelfutcnuoyérEuefqued*Hoftie,a- 
uec  deux  Cardinaux,  pour  célébrer  le  Concile  au 
nom  du  Pape  ,  &  là  fut  aboly  lé  difcord ,  lequel  e- 
ftoit  furuenu  entre  les  princes  laiz  Se  les  Ecclefiafti- 
ques ,  touchant  la  collation  des  bénéfices.  Se  Euef- 
chez:carles  princes  cédèrent  aux  Pères  Ecclefiafti- 
ques,par  ainfi  ils  furent  abfouzde  l'excommunica- 
tion.L'an  1155.  Frideric ,  pre^,r  retournant  d'Ita- 
lie,tin  à  Vuormes  vne  iourneîrlolenne,  à  la  fefte  de 
Noël,  oùilchaftia  Herman  ,  comte, Palatin, Ber- 
thold  comte  de  Nidda,&  vn  certain  comte  de  Kat-  ^ 
zen Elnbogenauec leurs complices,d'vnepcne,que  appellee"^' 
on  appelloit  Harenfcara:pource  qu'en  fon  abfence  Harcfcara. 
ils  auoyent  porté  dommage  à  aucunes  villes ,  &•  \ 
monafteres,  appartenantes  à  l'Eglife  de  Mayence, 
L'an  i234.Henry,Roy  des  Rpmains,  fils  de  Frideric 
fecond,fonicitéduPapc,  fut  risbelle  contre  FEm- 
pcreur  fon  pere,&  tira  beaucoup  de  citez  à  fon  par- 
ty  :  auquel  adhéra  auffi  Landolphe  ,  Eucfque  de 

Vuormes,contrÊ-rEmpere.ur.Etpoùrceque  les  ci- 
toyens de  Vuormes ,  eftanrs  auffi  follicitez  par  grâ- 
des  promeffies  dudid  Henry  de  fe  tourner  de  fon 
cofté,ne  vouloyentpas  cpntreuenir  au  ferment, que 
ils  auoyent  donxié  à  fon.pere  i  npais  aymants  mieux 
expofer  corps,&  bienspour  lu)^,  ils  endurent  beau-  -  -f- 
coup  d'iniures  du  fils,& principalement  l'an  1235* 
au  moys  d'Auri'l  :  car  à  lors  cinq  cens  hommes  d'ar- 
mes furent  enuoyez  d'Oppenheim,  quife  ruèrent 
foubdainement  fur  la  ville  de,  Vuormes,  auprès  dé 
S.  Michel, &_bruflerent  30.,  maifons.  Mais  les  ci- 
toyens f  eileuerent  auec  la  garnifon ,  qu'ils  cnrrete- 
nôycnt  en  la  ville  à  Vuormes,laquelle  deliura  les  ci- 
toyens,qui  luy  eftoyent  fidelles,de  tous  dangers, &: 
contraignit  l'Eucfque  Landolphe  de  fortir  de  la  ci- 
té,&  du  pays. Or  fon  fils  Hêry,qui  imploroic  lagra-  Henry.Rojr 
ce  de  fon  pcre,  fut  prins ,  Se  mis  dedans  vne  grande 
tour  près  de  S.André,qu'ô  appelle  Luoginfland,  Se  mol"rut  en 
après  quelques  iours  fut  rédu  au  prince  Palatin,qui  piifon/ 
félon  facommiffion  l'enuoya  en  Sicile,  où  auffi  il 
mourut  en  prifon.Vn  peu  apres,àfçauoir,  le  15.  de 
luillet,  célébra  l'Empereur  folennellemenr  fes  no- 
pces  auec  Elizabcth,fœur  du  Roy  d'Angleterre. L'a 
i242.rEmpereur,  venant  d'Itahe en  Germanie ,  cô- 
mift  à  ion  îîls  Conrad  le  royaume  de  Germanie.  Et 
pource  qSigefridjArcheuefque  de  Mayencc„ne  luy 
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LA  TRESANCIENNE  CITE   DES  VANGÎOi 

aflîfc  fur  le  Rhin  de  la  Gaule,  pourcra 


,  A  TRESANCIENNE  VILLE  DE  WORMES  .  ASSISE  SVR  LE  RHIN,  EN  LIEV 
^  bled  en  abondance.ElIe  a  auOÎ  çà  &  là  enuiron  deux  cens  villesA  vilIages,dont  les  habitants  fréquentent  tou  les 
^  habité  iadix  à  l'cntour  de  cefte  ville  à  deux  ou  trois  lieues  Germaniques  vers  le  bourg  d  Ahzheim^on  efte 

Francc,&  cnucrs  les  Empereurs  des  Germain»  leurs  fucceireurs.qui  aufli  ont  tenu  &  célèbre 

tefmoignem  les  annales  de  ladiae  Cl 


A  Nideck. 

B  S.  Cécile. 

C  La  guette  de  Vangions. 

D  LcsAuguftins. 


E   L'Eglife  collégiale  de  S.André.  I  S.Paul. 

F   S. Magne.  K  S.Robert. 

G  S.  lean.  L  Leslacobins. 

H  L'Eglife  Cathédrale,  M  Les  Carmes. 


APPELLE  AVIOVRD'HVY  VVORMES, 
qu'elle  a  auiourd'huy. 


r,A  L'ENTOVR  D'VN  NOBLE    FONDS,  QVI   PRODVIT  BON  VIN,  ET  BOK' 
s,y  apportants  des  viurcs,&  peuuent  encofcs  retourner  en  leurs  maifons  dcuant  foleil  couclié.Les  peuples  qui  ont 
mes  eftoit  ville  Métropolitaine  de  grand  renom ,  tant  enuers  les  Romains,c[u'cnuers  les  anciens  Roys  de 
;jlcs,nopccs,&  autres  airerabiees  foilemnelles:où  ils  ont  Éraidlé  de  grands  aftaires,ainfî  que 
tes  en  la  dcfcription  d'icelle. 


ieiix  de  noftre  Dame, 
ert. 

aynerie  S.  Martin. 


R  La  porte  S.Martin. 

S  S.  Arnoul. 

T  La  p  o  rte  de  May ehcc, 

V  Lcsoyncs  de  noftre 


,  DamCi 
VV  La  neuue  toor. 
X   La  riuiere  Vvagi 
y  Vn, golfe. 
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^oaloitpasobeÏÏ-,leroy,pi-intioo.citoyésdeVuor- 
mes  &  fe  rua  fur  le  pays  de  Rhingœuu,  qu  ilbrufla. 
Apres  cela  les  Vuormaciens  furét  excômumezpar 
r  Aicheueiquc,dont  ils  appellcrent  au  Pape^qui  de- 
uoic  efti-e  piochainemenc  efleu.L'an  U4(S.v.oiirad, 

Roy  des  Romains ,  combatttant  aucc  fon  compe- 
tircui-  Henry  L  andgraue,&  eftant  vaincu  auprès  de 
Frackford , les  Vuormaciens ,  qui  luy  auoyent  en- 
uoyc  armée,  ne  s'en  rerournerent  pas  à  la  maiton 
fans  perte.  Apres  queLandolfe,Euefque,fut  decede 
l'an  1147. &que  deux  autres  furent  efleuz  en  dillen- 
don  pour  fuccederen  fon  lieu, les  Vuormaciens 
n'en  voulurent  point  lailîer  entrer  nul  d'eux  en  la 
villc,pource  qu'ils  nevouloient  pas  receuoir  les  fils 
de  l'Empereur  Frid  eric,  ou  Roy  Conrad  fon  fils  :  Se 
pour  cefte  caufe  la  ville  fut  mife  eninterdid. 
L'an  I  i^o.les  Vuormaciens  enuoyercnt  des  bandes 
de  «renfd'armes  au  Roy  Conrad,  pour  le  fecourir 
contre  les  Euefques  de  Spire ,  &  d'Argentine ,  3c 
puis  contre  le  Roy  Guillaume.  L'anu55  Richard, 
Euefque  elleu  en  difcord ,  obtint  par  aftuce  d'eftre 
admis  en  la  ville  de  Vuorhics,  où  il  fema  des  diffen- 
tions  encre  les  citoyens,  attirant  à  foy  les  plusgros,- 
iefquels  il  appelloit  craignansDieu,&  les  abfoluoic 
de  l'excommunication.  Mais  il  appelloit  les  autres 
defôbeiffans,  &  les  faifoit  excommunier  en  chacu- 
ne Meire:leur  déniant  les  facremes  Ecclcfiaftiques: 
&  dcfendant,-qa'ils  ne  fuffent  enfcuelis  au  cimetie- 
re:ne  qu'on  fomiafl: les  cloches  à  leur  trefpas:&par 
ces  menaiTcs  &  fafcheries  il  les  contraignit  de  fe  re- 
uoltêi- de  l'Empereur  Frideric,&  de  prefter  le  fer- 
ment l'an  1155 .  au  Roy  Guillaume  ,  qui  eftoit  venu 
vcrseuxàVuormes.  Maisl'anneefuyuante, après 
que  Guillaume  fut  tué  en  Frife ,  &  que  deux  Roys 
furent  efleuz  en  difcord-,  à  fçauoir,  Alphonie,  Roy 
d'Efpagne,&  Ric.hard,Roy  d'Angletcrre,lesVuor- 
macicns,apres  pluficurs  follicitations,&promeires 
qui  leur  furent  faiftes,feirent  à  la  fin  hommage  à 
RicKard ,  eftant  venu  à  eux  l'an  1Z58-.  en  luiller .  Ils 
appointèrent  auflî  auec  luy ,  que  deuant  que  de  le 
receuoir  ,  il  leur  bailleroit  mille  marcs  d'argent 
pour  les  neceflirez  de  la  ville,ce  qu'il  feit.L'â  1160. 
en  Aouft  lel^oy  Richard,eftantïetourné  d'Angle- 
terre ,  vint  à  Vuormes,  où  il  feit  long  feiour ,  &  ap  « 
pointa  la  querelle,qui  eftoit  entre  Vuormes,&Op- 
penheim,  Centre  Vuormes,  &  quelques  gentils- 
hommes .  Apres  l'an  1165) .  le  Roy  Richard  tint  à 
Vuormes  vne  iournee  Impériale ,  où  il  eftablit ,  & 
conferma  la  paix  publique ,  ôc  abolit  tous  les  pea- 
Iournee    ges ,  tant  fur  l'eau  que  fur  la  terre  .    L  an  1176.  les 
Impériale  à  Vuormaciens  donnèrent  à  bon  droid  fecoursau 
Vuormes.    j^gy  Rodolphe  contre  lesBohemiens,comme  auf- 
firaniz98  .  le  fécond  de  luilletils  fccoururent  le 
Roy  Adolphe  ,  auquelils  auoient  prefté  le  ferment 
contre  Albert,Ducd'Auftriche.-  mais  il  fut  vaincu, 
&  eux  perdirent  beaucoup  de  leurs  citoyens  .  L'an 
de  noftre  faluti35z  .  Charles  quatrième  tint  vne 
iournee  Impériale  à  Vuormes.  Auflî  les  Empereurs 
qui  font  depuis  vcnuz,àfçauoir,Friderictroifieme, 
Maximilian,  ôc  Charles  le  quint,  ont  fpccialemcnt 
T  .  rr^mrn-  fauoiifé  ,  &c  gratifié  à  la  cité  de  Vuormes ,  Se  ont  là 

Le  comcn-  .   n  •     /       t-.    1  1  /^L 

cernent  de  premièrement  inftitue  vn  Parlement  enlaCham- 

l.iChambrc  bre  Impériale,  à  fçauoir,l'an  de  noftre  Seigneur  mil 
Impériale.         ^-^  cens  nonante  cinq,en  la  iournee,  qui  fut  te- 
nue par  l'Empereur  Maximilian. 


QJTELQJ'ES   HISTOIRES  DI- 
^nes  de  mémoire,  des  chofes  adtienttes  à  ymr- 
mes  ^arfuccej^m  de  ternes. 


Es  annales  de  Vuormes  ne  font  nulle  memion 
î  de  Conrad,Ducde  Vaormes,queles  Kiftoriens 
difentauoir  efté  tué  des  Hongres  à  Augfpourg 
foubzOthon  premier,^  enfeuely  à  Vuormes.Mais 
elles  difent  bien  cecy ,  que  foubz  l'Empereur  Hen- 
ry fécond  habita  à  Vuormes  vn  certain  Duc ,  notn- 
mé  O  thon ,  en  vn  tresfort  chaftcau ,  dont  il  faifoit 
beaucoup  d'iniure  aux  citoyens,  fupportant,  &  re- 
ceuant  tous  les  mefchans  garnemcns ,  rauifleurs, 
brigands,  &  autres  gens  de  nulle:  valeur ,  au  grand 
dommage  de  la  cité.  Orily  auoit  à  lors  vn  Euef- 
que en  la  ville,  nommé  Burchard.àl'ayde  duquel 
Henry  fut  efleué  à  l'Empire,  lequel  obtint  de  l'Em- 
pereur ,  qu'O  thon  changea  fon  palais  pour  la  ville 
de  Brufchel,&  delaiffant  Vuormes ,  fe  retira  audid 
lieu  de  Brufchel .  Alors  l'Euefque  conuertit  le  pa- 
lais du  prince  en  vn  monaftere  ,  auquel  finalement 
fucceda  l'Eslife  Collégiale  de  S.Paul.  *  f 


Lemomfiere  de  FrAnckenthd. 


»  'An  de  noftre  Seigneur  nip .  foubz  l'Empereur 
I  ..Henry  cinquième ,  il  y  eut  à  Vuormes  vn  cer- 
tain homme  exeellent ,  yftu  d'vne  ancienne  fa- 
mille de  cheualiers^  nommé  Eckenbert  Kemercr, 
dont  encores  auioûrd'huy  reftenc  quelques  vns, 
qu'on  appelle  Kemerer  de  Vuormes  ,  dids  de  Dal- 
berg ,  lequel  donna  toute  fa  fubftance ,  qui  eftoit 
grande,pour  baftir  le  grand ,  Se  petit  monaftere  de 
Franckenthal ,  Se  entra  luy  mefmes  au  grand  mo-  ^^^^ 
naftere ,  duquel  il  fut  faid  Prieur  :  &  fa  femme  Ri-  ^^^^ 
chilinde  entra  au  petit, &  fut  faide  Prieure,  &  me-  Kenthaî. 
re  des  Nonnains. 


DE.  L'EVESCHE  DE  VVORMES. 

y  'Archeucfchc  de  Vuormes,  qui  maintenant  eft 
LEuefché  feulement,  a  efté  iadis  le  plus  grand.  Se 
le  plus  opulent  de  toute  la  Germanie  .  Car  on 
did,  qu'il  a  autresfois  pofledé  tout  le  pays,  que 
tiennent  auioûrd'huy  les  Palatins  du  Rhin,le  Lâd- 
graue  de  Heflen ,  Se  l'Archeuefque  de  Mayence,  & 
qu'il  a  eu  feize  Euefques  fufFragansioubz  luy.  On 
efcriptcommunémenr,queceft  Archeuefchéconi- 
mençaiadis  enuiron  l'an  500  .  par  l'ordonnance  li-  j^j^çfl 
berale,&  largelfe  trefample  de  Clouis,  Roy  deFrâ-  ^j^^dc 
ce.  Mais  le  Concile  de  Cologne  monftre,  qu'il  eft  Vaormcs. 
bien  plus  ancien,  auquel  l'an  de  noftre  Seigneur 
598. ou  348.Vidor,Archeuefque  des  Vangions ,  ou 
de  Vuormes  ,  auec  les  autres  Euefques  de  toute 
l'Europe ,  depofa  Eufrate ,  A  rcheuefque  de  Colo- 
gne ,  Se  le  delpouilladc  tout  gouuernementEccle- 
fiaftique  ,  pourcc  qu'il  eftoit  infedé  de  l'herefie 
d' Arie,&nc  vouloir  retourner  à  l'vnion  de  l'Eglife. 
Quand  donc  l'Archeuefché  des  Vangions ,  ou  de 
Vuormes  a  commençé ,  ou  en  quel  temps  la  ville  a 
efté  conucrtie  à  lefus  Chrift ,  il  n'en  eft  point  de 
mémoire  pour  la  grande  ancienneté.  Le  premier 
Archeucfque  dont  Icnomfoit  cogneu,aeftc  Vi- 
donle  huidicme  Robert;,  lequel  au  temps  du  Roy 

Hildcric 


Vniuerfelle,     Liure  III. 


Hildcnc  aprcfidé  fur  l'Eglife  de  Vuormes ,  homme 
de  vie  cnticrc,&  de  grande  faindcté .  Or  ii  fut  hay 
d  vn  Comre  royal,qu  on  appelloit  Bcringcr,  pour- 
ce  qu'il  reprenoit  en  liberté  les  péchez^  tant  des 
grands  fcigneurs  comme  du  peuple .  Dontaduinc 
;  qu'après  la  mort  du  Roy, ce  tyran  Bcringer  fcit 
fouetter  Robert,  (Scie  chaifa  hors  de  la  ville,  &  de 
l'Euefchc.Il  fe  retira  donc  à  Ratifponnc,  ou  Rccréf- 
i-  poui'g,oùilfutreccuauecgrad'ioyeduDucTh'eo- 
don  de  Bauierc,  lequel  il  côucrtit  ànoftre  Seigneur 
auec  route  fa  famille ,  l'an  de  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrift57o.  &  mérita  d'cftre  nommé  le  premier  A- 
polhedecout  Icpays  deNoric,ouBauiere.Ce  mef- 
me  an  il  vint  à  Saltzpourg,où  auec  l'aydc  dudit  duc 
Theodon,il  cômença  à  baftir  le  monaftercS .  Pier- 
re, &  à  dreifer  en  iceluy  vn  fiege  Archiepifcopal, 
comme  nous  dirons  cy  aprts  en  fon  lieu.  Le  dixiè- 
me Archcucfque  deVuormes  fut  Amand,  auquel 
Dagobert,Roy  de  France,  baillala Comté  de  Lau- 
dcnbourg,  auec  toutes  fcs  appartenances,  &  terres 
voiiines,  &:  de  cefte  donation  tât  digne  de  mémoi- 
re, elt  l'original  des  lettres  encores  entier  (  comme 
on  did(cs  archiucs  de  l'Euefque  de  Vuormes,  dôné 
àMaycncc.  Le  12.  Archcucfque  fut  Gcrold,  qui  fut 
l^lus  addonné  àla  court,  qu'aux  cérémonies  Ecclc-- 
fiaftique.  Il  mourut  en  la  guerre  des  Saxons,  qui 
fcruoyent  au  pays  de  Thuringe,&  le  gaftoycntà 
fcr,«Si:  à  feu,où  il  fut  enuoyé  par  le  R  oy  Pépin  pour 
la  dcfcndre.Son  fuccelTeur  futGeruilion,fils  légiti- 
me d'iceluy,quiauoit  efté  nourry  en  la  court  du 
Roy  Pépin ,  ôc  fur  efleué  au  gouucrnement  de  l'E- 
glife  de  Vuormes  &  de  Mayence.  Ceftuy  cy  defirât 
venger  la  mort  de  fon  perc,  vint  auec  vne  armée  au 
fleuue  VifurgiSjVulgairement  appellé  Vuefcr,&en  - 
uoya  vnambaflàdeuràccluy ,  qui  auoit  tué  fon  pe- 
re,pourluy  bailler  feurté,  «Scfaufconduid;  de  venir 
à  luy,foubz  couleur  de  parlementer  amiablement. 
Luy  ne  foulpeçonnant,ne  craignant  rien  de  mal,  & 
ne  Içachant  point,que  ceftuycy  fut  fils  de  l'Euefque 
Gerold,auffi  fe  confiant  du  faufconduiâ,  &  de  la 
foy  publique  à  luy  donnee,vint.  Quand  Geruilion 
levit  venir  à  foy  , il  fut  tranfporté  d'ire,  &  d'afFe- 
â:ion  cnuers  fon  pcre  ,  tellement  qu'if  oublia  la 
promelfe  de  feurté,&  la  foypar  luy  donnée:  &  co- 
rne aueuglenefe  peut  tenir,  qu'il  ne  feierraft  con- 
tre luy,&  le  tran^crç^ft  de  fon  glaiue.  Le  Roy  Pé- 
pin entendant, que  Geruilionauoit  commis  vntel 
crime  contre  la  foy  par  luy  promife,  fur  grandemét 
courroucé,&  après  auoir  premièrement  eu  dehbe- 
ration  auec  le  Pape  Grégoire  troifieme,  il  le  depofa 
de  toutes  fes  deux  dignitez ,  ôc  le  mift  en  vn  mona- 
ftere  ,pour  faire  en  iceluy  pénitence  du  meurtre  par 
luy  commis,&de  la  foy  fauIfee.Lors  en  deteftation 
de  ceftc  lalcheté,  l'Eglife  de  Vuormes  futpriuee  de 
la  dignité  Archiepifcopale,  laquelle  fut  tranfpor- 
tcc  à  Mayence.  Le  Roy  Pépin  eut  plus  volontiers 
tranfporté  ce  fiege  Archiepifcopal  à  Erdford ,  mais 
lePapeluyrefiftoit.  Apres  Geruilion  vint  Vuern- 
harie  premier  Euefque  de  Vuormes,  au  temps  de 
Charlcmagne .    Le  27  .  Euefque  des  Vangions  fut 
Bourchard ,  ou  félon  les  autres,  Brocard  du  pays  de 
Hclfcn,  lequel  aydé  &  iccouru  par  l'Empereur  Hé- 
ry  fécond,  feit  à  Vuormes  du  palays  magnifique  de 
Conrad  Duc  des  François,l'Eglife  Collégiale  de  S. 
Paul  l'an  de  filut  1025 .  Le  ij.Euefquc  fut  appelléj 


Adelger ,  Chancellier  de  l'Empereur  Henry  troilie- 
me,  (oubs  lequel  cclTa  la  vie  monaftique  quant  au 
Clergé  de  Vuormes,&fut  conuertic  en  vie  du  tout 
feculierc.Lc  35.  Euefque Buggon édifia  de  nouueaii 
lemonafterede  Schœnou  de  l'ordre  de  Ciûeaux* 
Soubs  iceluy  auffi  tous  les  deux  monaftercs  de 
Franckental  furent  fondez  par  vn  riche  citoyen  de 
Vuormes .  Il  mourut  l'an  de  falut  1151.  Le  41.  Euci- 
que  fut  Landolphe  de  HochenecJc,  loubs  le  régime 
duquel  Vuormes  fut  griefuemcnt  affiegce  l'an  de 
deïaluti235.  par  Henry  fécond  fils  de  l'Empereur 
Fnderic.Mais  le  pere  eftanr  retourné  d'Italie  fcic 
menerfon  fils  captif  à  Heidclbcrg      puis  de  là  à 
Altzhcim,auquel  lieu  il  fut  détenu  quafi  par  l'efpa- 
ce  d'vn  an  entier,&àla  fin  on  le  mena  en  Sicileoù  ii 
fut  mis  dedans  quelque  chafteau  en  prifon  pcrpe- 
tuellc.Soubs  ceft  Euefque  l'an  de  grâce  u  42.1eiour 
des  Palmes  près  de  la  moitié  de  la  ville  de  Vuormes 
périt parfeu,auec  trois  cens  hommes  :  Iladuint  vn 
pareil  embrafement  vn  peu  après ,  foubs  l'Euefque 
Eberhardl'an  de  grâce  1276.  Encores  vn  autre  l'an 
de  falut  ïiç)6.  foubs  l'Euefque  Emichon,  comte  de 
Bayembourg.  Auquel  fucceda  Eberuuin  de  Cro- 
ncnberg  ,au  temps  duquel  le  irionaftere  de  Non- 
nains,qu'on  appelle  Liebenauu  auprès  de  Vuormes 
fut  edifié.Lc  54.euefque  fuft  appellé  Salomon,  y fla 
d'vne  famille  de  Mayence,  qui  fut  conftitué  parle 
Pape  :  mais  les  Chanoynes,nele  voulants  point  rc- 
ceuoir,  en  efleurentvn  autre: &  plaidèrent  par  l'c- 
fpace  de  dix  ans.enquoy  ils  portèrent  vn  domma- 
ge irréparable  à  l'Euefché.  L'an  de  grâce  1 3  4  2.  le 
fchifme  fut  aboly.Thcodoric  de  Bopartcn  ,fucccf- 
feur  de  Salomon ,  fouflint  par  deux  fois  la  fedition 
des  citoyens  de  Vuormes ,  comme  auflî  ceux ,  qui 
luyontfucccdéen  l'Euefché,  ont  eu  beaucoup  de 
contentions  auec  lefdidtscytoyens:  lefquellcs  ont 
bien  efté  aifoupies  quelques  fois  par  Robert  ^prin- 
ce Palatin,&  roy  des  Romflins:mais  elle  ont  repu- 
lulétoufiours,dontau{îîil  auint,  que  l'an  de  falut 
.i405.tout  le  Clergé  fen  alla  de  Vuormes.Puis  après  , 
quand  ils  eurét  e/leu  Matthieu  Cracouien,  dodeur 
enTheologie,chancclicrdudiaRoy  Robert,ils  re- 
tournèrent foubs  luy  en  la  ville,  après  en  auoir  efté 
hors  par  l'cfpace  de  trois  ans.  L'a  de  filut  1423.  fouz 
l'Euefque  lean  de  Fleckcnftcin ,  fut  derechef  ef- 
meuevne  feditiô  CÔcrerEucfque,&le  Clergé,mais 
elle  fut  appaifee  par  Loys  Palatin. Fridcric  de  Dom- 
meck,fucceireu^rd'iceluy,rcnouuella,&  repara  le 
monaftere  de  Kirfgarté,fitué  hors  la  ville  de  Vuor- 
mes,&  pource  qu'en  iceluy  toutes  les  Nonnains  e- 
ftoyent  mortes  de  peftc,il  le  donna  aux  Chanoines 
rcguhers:mais  il  a  efté  depuis  ruyné,&  rafé  en  la  fe- 
dition despayfants.Orledia  Euefque  mourut  l'an 
de  grâce  i445.1aifrant  fon  Eglifc  grandement  cfpui- 
fcc,àcaufedesreditionscontinuclles,tellcmentquc 
elle  n'a  peuiamais  reuenir  en  fa  dignité  ôc  puilîace 
première. Apres  luy  ont  prefidé  à  cefte  EgUlé,  Loys 
d'Aft  Confeillcr  de  Loys  Palatin ,  &  Rheinhardde 
Sickingen,en  grâds  dangers,&  difficultez.  L'an  de 
falut  i483.Iean  de  Dalbourg,  homme  trcfçauant  & 
bien  cntêdués  trois  langucs,quifauorifoit  fort  aux 
lettres  humaines, &  aux  eftudes  de  Pkilofophie,qui 
renaiffoyentenla  Germanie,  Côfeillerde  Loys'Pa- 
latin:print  l'Euefché,?  caufe  des  efmeutes,&:  débats 
qui  aduenpiet  fouuét  entre  les  citoyés,&lc  Clergé. 
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L'an  de  grâce  Te  retira  auec  tout  le  Cierge  à 

Laudenbourg ,  où  ils  demourerent  auffi  par  l  elpa- 
cc  de  dix  ans  entiers.  Apres  la  mort  de  ceil  Euclçiue 
qui  deceda  l'an  1505.  Rheinhard  de  Rieperg  Ion 
foccetreur/c  recôcilia  auec  la  république  de  Vuor- 
mes  Tan  icop.àlaiournce  que  l'Empereur  Maximi- 
lian  tint  en  ce  lieu  meilne.  Mais  après  celle  reconci- 
liation, furuindrent  incontinent  nouueaux  tumul- 
tes ,  qui  donnèrent  occafion  à  la  guerre  de  François 
de  Sickingeu,laquellc  commença  1  an  15 15.  Ces  tu- 
multes furent  derechef  appaifez  par  Loys  eledeur 
Palatin  Iani5i9.  Depuis  comme  les  troubles  feOe- 
uerent  à  caute  de  la  religion,  &  du  changement  de 
Doarine,l'Euefque  demanda  pour  coadiuteur  1  hi- 
lippes  de  Flershcim-.mais les  princes ,  pouruoyants 
à  la  tranqAiilité,recommadcrent  Henry  prmce  Pa- 
latinXe  que  voyant  Philippes  de  Flersheim  il  céda 
volontiers  Ua  volonté  des  Palatinsiparainfi  Hen- 
ry Palatin  fut  prins  pour  coadiuteur,  auquel aulh 
l'Euefque  Rheinhard  recommanda  toute  ladmim- 
ftration l'an  ^^^-^^  releruant  vne  petite  penfion,  a- 
ueclapoircffion  du  monaftere  de  Ramfen  qui  a- 
uoit  eftc  n'agueres  incorporé  à  l'Euefche    L  année 
fuyuante  aduint  cefte  coniuration  detcftable  des  fe- 
diticux  payfants ,  qui  courut  par  toute  1  Alemagne 
&C  ruyna  tout,  comme  fi  le  feu  y  euft  paffe ,  auqud 
onn  euftpeurefifter.  Et  pour  lorsonnefailoit  pas 
feulement  tumulte  aux  champs  mais  auffies  vil- 
les :  &  comme  vne  cheuiUc  poulfe  vne  autre  ainfi 
■  aufll  vn  mal  en  engendroit  vn  autre.Parquoy  Rhe- 
inhard,cherchant  lieu  de  repos,fe  retira  a  Ricpcrg 
chafteàu  de  ^  maifon ,  &  famille ,  qui  eft  fitue  au 
Marquifat  de  Badé,où  il  deceda  peu  de  moys  après 
l'an  i\  M.  Mais  Henry  Palatin  du  Rhm ,  fils  de  Phi- 
lippes,;ieaeur,fut faia Euefque  dYtrecht la  15^4. 
toitesfoisilrefignalegouuernement  dudid  Euei- 
ché,     retint  l'Euefché  de  Vuormes:&  l  an  15  4  ^-il 
■fucceda  aulTi  à  fon  frère  Philippes  en  lEuefche  de 
Frifingen.  L'an  1551.  comme  vne  grande  guerre  tut 
excitée  entre  Charles  5.^  Henry  i.  Roy  de  France. 
Le  Ndarquis  Albert  de  Brandenbourg,  quieftoit  du 
cofté  du  Roy  de  France  affiegea  cefte  ville  :.mais  a- 


mes.  Ala  fin  la  paix  fut  fai£te,&:  efcheurent  au  prin- . 
ce  Palatin  deux  villages ,  à  fçauoir  Hemzifthen ,  & 
Thuirenheim,queledia  Euefque  de  Mayenccluy 
bailla  au  lieu  de  trente  mille  florins  .  L'an  de  noftre 
Sei<yncuri5Z5 ,  trois  princes,à  fçauoir.le  Palatin, le 
Landgraue  de  He(len,&  l'Euefque  de  Treues,tuerét 
vncrrand  nombre  de  payfans  (aucuns  content  plus  ^^^^ 
de  mille  hommes  tuez)  iouxte  cefte  ville ,  que  ces 
gens  feditieuxauoyent  occupee:mais  eftant?efpou- 
uentcz  de  la  cheualerie  des  princes  le  rendirent ,  & 
plufieurs  d'entre  eux  furent  occis  par  erreur,pource 
qu'on  auoit  commandé  de  ne  mettre  à  mort  que 
ceux,qui  eftoyent  auteurs  de  la  fedition. 


P 

& 


res  que  quelques  vns  du  Sénat  eurent  conuenu 
^luy  eurent  baillé  quelques  milliers  d  efcus ,  dcl- 
nuelsla  repubUquepayoit  vne  P/"e>J"J.  P^"^^ 
auffi  le  Clergé,  &  la  tierce  lesluifs,  quihabitoyent 
dedans  la  ville,  la  paix  fut  rachetée ,  &  la  ville  deli- 
uree,mais  pour  lors  Oppenheim  fut  prms,ôi  raie. 


c 


PF^DESHEIM. 

iEftc  petite  ville  cftdiftantc  de  Vuormcs  quafi 
^d'vnelieuéGermanique  ,  oùiladumt  lan  de 
grâce  1  45  5-  vne  deft-aide  digne  de  mémoire.  Car 
plufieurs  princes,5c  comtes,eftâts  aiTemblez  al  en- ^ 
contre  d'vn  feul  prince  Palatin,principa  cracnt  1 E- 
uefque  de  Mayencc,le  duc  Loys,comte  de  Veldetz, 
les  comtes  de  Leiningen,de  Naftauu,de  Vuetheim, 
&  de  Hennemberg,airaiUirent  Frideric  ,  comte  Pa- 
latin: mais  luy  circonuenant  par  embutches  Ion  en- 
ncmy,  print  plufieurs  comptes,  &  cheualiers.  Ici- 
quels  l'Archeucfque  de  Mayence  fut  contraint  de 
rachetter  puis  après  par  grand'  fomme  de  deniers 
Le  duc  Loys,auec  plufieurs  autres,f  enfuit  en  la  vil. 
Ic'de  Pfa:desheim:&:  les  autres  fe  fauuerent  à  Vuor_ 


DE  LA  REGION,  OV  DV  PAYS 

ENtreVuormes,  &  Crutznachilyavnegrande 
plaine,laqueUe  eft  fort  fertile  en  bled,&  en  vin: 
&c  n'y  a  terre  en  la  ligne  du  Rhin ,  excepte  le  Sung^ 
eœu  de  plus  grand  rapport  de  fourment,  que  cefte 
là  Elle  porte  le  nom  de  la  ville  d'Altzhetm,  qui  eft 
fituec  tout  au  milieu.Car  on  l'appelle  le  pays  d' Altz 
heim  Là  fut  donnée  cefte  bataille  horrible  entre  les 
deuxroys  d'Albert,  &  Adolphe  dont  les  hiftoires 
parlent  en  cefte  manière .  L'an  de  noftre  Seigneur 
iz98.les  princes  d' Alemagne  depoferent  à  Mayence 
l'Empereur  Adolphe  de  fon  droid  impérial ,  pour- 
ce  qu  il  s'eftoit  inhdelement  porté  en  l'empire  .  Car 
il  auoit  prins  cent  mille  marcs  d'ârgent,côme  cfcri- 
uent  aucuns.du  Roy  d'Angleterre.pour  luy  donner 
fecours  contre  le  Roy  de  France .  Et  debuoit  diftri- 
buerladide  fomme  entre  les  priaces  d'Alemagne, 
ce  qu'il  ne  feit  pas:  mais  en  achepta  vn  comte  .  Par- 
quoy  les  princes  refuferet  d'aller  auec  luy  en  la  guer 
re  qui  luy  tourna  en  grand'  ignominie,d'autât  quil 
ne  pouuoit  luy  tout  feul  donner  fecours  au  Roy 
d'Angleterre.D'auantage  il  furuint  vne  contention 
entre  luy,Ôc  aucuns  de  l'empire ,  pource  qu'il  auoit 
porté  grand  dommage  à  Argentine,^  à  tout  le  pais 
d'Alface:&  qu'il  permettoit  cfmouuoir  guerres  , 
débats  par  tout  en  Alemagne.Pour  cefte  caufe  il  fut 
dcpofé  par  lafentence  des  eleaeurs,comme  lafcHe,  L 
&  inutile,&  futefleu  en  fon  lieu  Albert,  duc  d' Au-  ^ 
ftriche.Ce  faid  il  y  eut  nouuelle  guerre  fufcitee  en- 
tre Adolphe  &>Albert:&  ce  à  l'inftigation  du  Roy 
d' An2lcterre,qui  offrit  grande  fomme  de  deniers  à 
Al  bert.pourfe  venger  d'Adolphe.  Auffi  Adolphe 
auoit  defiaperdulafaueurdeplurieursprinces.Car 

comme  efcriuent  aucuns,tous  ceux  cy  auoycnt  mrc 
fa  mort,àfçauoir ,  Gerare  Archeuefque  de  Mayen- 
ce Conrad  Euefque  d'Argentine ,  Alber  duc  d  Au- 
ftrichc, Albert ,  comte  de  Haigerloch,  le  comte  de 
Lyningen,lc  comte  de  Zuueibrucken,&  Othondc 
Ochfenftcin.Vn  peu  après  vint  Albert  auec  l'armcc 

qu'il  auoit  dreiïé  contre  Adolphe  de  Na(rauu,&  le 
rencontra  à  deux  lieues  Germaniques  de  Vuormes, 
entre  Gillenheim,&  Rofenthal.  Adolphe,qui  auoit 
beaucoup  moins  de  gens ,  fe  fiant  en  fi  dextérité, 
entra  en  la  bataille  auec  Albert,mais  il  fut  fiie  en  ce 
combat  auec  plufieurs  genf-d'armes.  On  did ,  que 
cefte  bataille  dura  demy  iour.  Adolphe  fe  lettoit  de 
telle  impetuofité  contre  fon  aduerfaire,que  lans 
attendre  fecours,il  fe  mift  en  danger. 


Vniuerfelle,    Liure    1  H. 


Toutesfois  on  di6l,que  pas  vil  de  ceux ,  qui  coni ti- 
rèrent contre  luy ,  n  eut  bonne  fin.  Car  le  comte  de 
Haigerloch  entre  les  premiers  fut  tué  en  chemin 
par  Ochon  duc  de  Bauiere,gcndre  du  Roy.  Le  com- 
te de  Ochfenftcin  mourut  nauré  audiét  combat. 
L'Archeuefque  deMayc-nce  fut  trouaémort.eftant 
alfis  dedans  vne  chaire.  Le  comte  de  Zuueibruck 
fut  noyé  en  vn  fleuue.  Le  comte  de  Lyninge  deuint 
enragé.  L'Eucfquc  d'Argentine  fut  tué  d'vnpaifant, 
ou  dVn  boucheraupres  de  FribourgenBrifo-œu.Le 
Roy  Albert  fut  après  tué  par  Ton  coufin  Germain. 
En  ccfte  bataille  y  eut  beaucoup  da  gens  occis  dVn 
cofté  ôc  d'autre .  Le  fils  du  Roy  Adolphe  fut  prins 
auccplufieursnoblesjentrelcfqucls  on  conte  foi- 

xante  comtes.Plufieurs  furet  fufFoquez  de  chaleur. 
Car  cefte  bataille  fut  donnée  cnuiron  la  fefte  de 
faincl  lean  Baptifte.L'an  de  falut  1504. quand  Guil- 
laume Landraue  de  Heiren,auec  plufieurs  autres 
princes,  faifoit  guerre  contre  le  comte  Palatin, la 
région  oulepays  d'Altzheim  futgaftéparfeu,'& 
plufieurs  villages  bruflcz,  auquel  mal  l'Archeucf- 
que  de  Mayence  donna  grand  fecours. 

TREVES  ,  ET  METZ. 

PLufieurs  font  de  cefte  opirtiô,que  la iurifdidion 
de  Metz  feil  autresfois  eftendue  iufques  au 
Rhin,&queles  limites  desMenetiens,&:Vangions 
c'eft  à  dire ,  d  e  ceux-de  Spire ,  8c  Vuormes,  leur  ont 
autresfois  eftéfubieds  en  partie,àfçauoir,du  temps 
que  les  François  eftoient  plus  puifTants,  &  au  para- 
uant  que  lapremiere,  &  féconde  Germanie  fuiTent 
aflîgnees  en  la  caule  au  riuage  du  Rhin:ce  que  nous 
penfons  auoir  eflé  faid  au  temps  de  Iules  Cefar: 
combien  qu'il  efcriuc ,  que  le  Rhin  court  haftiue- 
mentpar  les  limites  des  Sequanois,Metois,  Tribo- 
chiens,&  Treues.Dont  au/Iî  nous  recueillons,  que 
la  puilFance  de  ceux  cy  a  efté  autresfois  bien  fort 
grande: &  que  ceux  de  Metz ,  quant  àl'eftendue  de 
leur  feigneurie,  ont  efté  pareils  à  ceux  de  Treues. 
Aucuns  auiîî  penfent, qu'ils  ont  efté  appeliez  à  ceftc 
caufe  Medtsmttnces  ,  pource  qu'ils  font  au  milieu 
d'entre  ceux  de  Treues, &  de  Leucques,  c'eft  à  dire, 
Lorrains:&  que  la  ville  de  Metz  a  efté  ainfi  appellee 
d'vn  homme  Metie.Les  Treuois  font  ceux,qui  font 
auiourd'huy  deçà  le  Rhin,&:  recognoiiTent  l'Ar- 
cheuefque  de  Treues  .  Leurs  limites,  comme  aufll 
luiourd'huy,  attouchoicntiadis  iufques  au  Rhin. 
Car  ils  f  eftendent  iufques  à  Confluence,^  à  Bodo- 
brige,  que  nous  appelions  auiourd'huy  Boppard, 
Selon  Cefar  la  cité  de  Treues  eftoit  iadis  la  plus 
puiiTante  de  toute  la  Gaulle  en  cheualerie ,  &  auoit 
luffi  grand  nombre  de  piedtons.  Mefme  à  caufe  du 
(foifiiiagedela  Germanie ,  elle  eftoit  exercitee  par 
guerres  côtinuelies.&reirembloit  aftez  des  mœurs, 
5c  façons  de  viure  aux  Germains  :  &  ne  voulut 
^amais  porter  les  charges  ,  qu'on  luy  impofoif 
ans  cftre  contrainte  par  armes.  Les  Romain*  ont 
;u  à  Treues  furies  derniers  temps  vn  commis  furies 
l  hrefors  vn  Procureur  de  la  monnoye ,  vn  Procu^ 
:eur  des  argentiers,  &c.  D'auantage  à  Treues  eftoit 
a  forge  des  bouchers,  &  des  arbaleftes,  &  lors  elle 
i  efté  faiéle  le  chef  de  la  Gaule  Belgique.Dont  aulTi  • 
luiourd'huy  les  Treuois  ont  l'Eglifc  Métropolitai- 
ne, laquelle  prefxde  fur  ceux  de  Metz,  de  Leucques 


ou  de  Lorraine,  Se  de  Vcrdun,Iefquels  font  Coûtez 
entre  les  premiers  peuples  de  la  Gaule  Belgique. 
Marcellin  appelle  Treues  le  beau  domicile  des 
princes:  pource  que  Conftantin  drelTa  là  vn  palais, 
duquel  on  voit  encores  quelques  ruines: &  eft  vray 
femblable,  que  non  feulement  ledift  Conftantin, 
mais  aufll  d'autres  Empereurs ,  y  ont  demouré  de- 
puis,&  d'autres  auflî  au  parauant. 

SIMON  RICHVVIN  ,  DOCTEVBL^ 
en  Médecine ^€ fermant  de  U  ville  de  Treues^  à 
Monjïcur  Sebaftien 
Mmfier. 

VOUS  auez  eu  de  moy,  Monfieur  Munfter ,  à  la 
iournee  d'Aufpourg,pluneurs  chofes  que  Sal- 
uian  Euefque  de  Marfeilie,a  efcrite  de  Treues.  Les 
mœurs  &  alfedions  peruerfes(helas  )  durent  enco- 
res par  trop.Le  lieu  eft  alfez  naturellement  compo- 
fé  à  dehces  ,  &  plaifances ,  foit  qu'on  regarde  les 
montagnes,&  vallées ,  ou  les  fleuues,  ruilîcaux ,  Sc- 
ies prairies  entre  deux,  les  monts  verdoyants, 'les 
vignes ,  quiy  fontplantecs,&  cultiuees.  Le  champ 
y  rapporte  aifez.  Toutes  fortes  de  poiifons,  &  de 
venaifons  y  abondent ,  fi  on  les  prend  en  la  faifon; 
tellement  que  ce n'eft  point  demerueilles,  que  Jes 
Romains  y  ont  eftably  leur  demourâcc.  Les  mœurs 
des  hommes,  qui  y  nailfent,  font  pour  lapkispart 
triftes,  &fubie6ts  à  mclanchoHe:  mais  ils fappri- 
uoifent  peu  à  peu  par  la  conuerfation  des  eftrau- 
gers,&leurhauteireStoique  eft  comme  recrée  par 
fréquentation  de  compagnee.^wyî»/W,  quiafaid 
beaucoup  de  plaifirs  aux  Treuois,  dit  en  quelque 
part  d'iceux  bien  à  propos  ce,  que  f  enfuy  t  :  Auffi  la 
nature  a  donné  à  fes  nourriifons  de  Treues  vn  ef- 
prit,&  des  mœurs,ioyeux  en  fronrfeuere. L'air  y  eft 
fouuenttrouble,&pluuieux  :  tellement  qu'aucuns 
ont  approprié  à  cefte  ville  cy,  ce  qu'on  dit  auflî  de 
quelques  autres  ,1'cfgout  ou  latrinedes  planettes. 
Mais  nous  difons,que  cela  aduiét,  à  caufe  de  la  val- 
lee,où  les  nuecs  font  fufpcndues.  Les  corps  de  tous 
ceux  qui  habitent  près  la  riuiere  de  MofeIle,fbnt  eu 
gênerai  tant  endurciz  aux  labeurs, que  c'eft  mer- 
ueilles.Onles  voit  grauir,ôc  grimper  par  les  hautes 
montagnes,comme  cheures.lls  ont  des  mœurs,le{^ 
quels  ne  leur  plaifent  que  par  trop,mais  les  (mets  fe 
enmoquent.Uya  vn  palais  à  Treues,  qui  eft  mer- 
ueilleufement  ancien,  duquel  SaindtHierofmcfaic 
mention,  pource  qu'il  y  a  efté .  Il  y  a  auflî  d'autres 
malTes  de  baftiments, qu'on  voit  encores  &  d'autres 
gifent,&  font  comme  cnfcueliz  és  cauernes  de  la 
terre:lefquelles  on  tire  toufiours ,  &monftrent  vn 
ancienneté  admirable,  comme  ces  années  palFees 
vn  du  Sénat,  nommé  lean  Schor ,  trouua  vn  o-rand 
threfor  en  vn  champ ,  hors  la.  ville ,  plein  de  pièces 
de  monnoye,  qu'on  tire  encores  tous  les  iours  en 
grand  nombre.  lay  fai£t  cy  dcftiis  en  la  defcription 
de  la  Gaule  plus  grande  mention  de  ccfte  ville. 


MAYENCE  VVLGAIRE^ 
ment  MenrSf 


MAyencea  efté  anciennement  plus  efloignee 
du  Rhin ,  qu'elle  n'eft  aui ourd'liuy ,  comme 
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monftrcnt  quelques  ruines  ,  qui  font  cncores  es 
champs^qui  l'ont  à  l'enuii-on.  Et  au  lieu,  où  M  ayen- 
ce  eft  auiourd'huy ,  ont  efté  autrcsfois  les  forterct- 
fcs  des  Romains  a  l'cnconcre  des  Alemans/ur  lan- 
ue  du  Rhin.  On  ne  peut  fçauoir.qui  c'6ft,qui  a  ba- 
fty  le  pi-emiei-  cefte  ville,d'autant  qu'elle  eft  vne  des 
plus  anciennes.  . 

[Du  nom  de  cefte  ville  parle  ainh  Rhénan  :  Ce- 
mot  Mam  lîgnifioit  iadis  entre  les  anciens  Gau- 
lois^maifon,  &  Cia,  vn  petit  Eeuue ,  tellement  que 
Magonce  fignifieroit  le  domicile  d'vn  petit  ftcuuc: 
que  fi  cela  cil  vray,ou  nô,ie  m'en  rapporte  aux  plus 
fçauans  :  tant  y  a  qu'il  confent  en  ce  ,  que  la  cite  de 
'  Mentz,ou  Magonce,  n'eft  point  affife  à  prêtent,  ou 
'  iadis  elle  fut ,  &  eftime  ,  que  l'ancienne  ville  eftoit, 
'  où  maintenant  eft  aflife  la  Maladerie:&  futrumeet 


le  potît  às 
Mayence. 


t  cefte  ville  par  le  fils  d'vn  Roy  Alemand  ,  foubz  «<= 
l'Empire  de  Valentinian,  lequel  tyra,  nommé  Ran-  « 
den  y  entra  vn  iour  de fefte,  tandis  que  lesChre-  « 
ftiens  s'employoyentaufaint  feruice  deDieu  esE-  « 
gUres,ainfi  que  tefmoigne  A  mmian  Marcellia  ]  Am 

Elle  eft  affife  en  vn  plaifant  lieu  ,  où  le  fleuue 
Mcin,defcendanr  de  Franconie,  fe  mcfle  auec  le 
Rhin.  La  terre  eft  aftez  fertile  deçà  5c  de  là  le  Rhin. 
Auffi  il  n'y  a  cité  en  la  Ligne  du  Rhin,où  on  trouue 
plus  de  Marques  d'antiquité  qu  aMayence,&  prin- 
cipalement Drufe  ,  beau  fils  d'Augufte  Cefar,qui 
guerroya  en  Alemagne  de  courage  fi  obftiné  qu'il 
laifta  en  cefte  uille  en  perpétuelle  mémoire  vne  fta- 
tue  de  pierre  maffiue  de  merucilleufe  hauteur ,  qui 
eftencores  iufques  auiourd'huy  envn  coftau,&:  eft 
appellee  en  Alemand  Eichelftein  ,  pource  qu'elle  a 
la  figure  d'vn  gland. Iules  Cefar  fai- 
fant  guerre  contre  les  Alemâs ,  fcit 
vn  pont  à  Mayence,outre  le  Pvhin, 
aulieu  ,  où  rcpofe  auiourd'hnyS. 
Aubin, Apres  L'Empereur  Charle- 
magne  feit  vn  aune  pont ,  l'an  de 
falut  815  .  auec  vn  grand  labeurpar 
l'efpace  de  dix  ans:&  le  feit  de  bois 
ar  vn  ou'urage  fi  meruçilleux,qu'il 
.cmbloit,qu'ildeuft  durer  àiamais. 
Mais  au  mois  de  May  fuyuant,  il 
fut  tellement  embraie  par  vn  cas 
fortuit,  qu'il  n'en  demoura  point 
vne  feule  pièce  de  bois,fors  que  ce 
qui  eftoit  dedans  l'eau.  Or  ce 
pont  icy  eftoit  long  de  cinq  cens 
pas.  Carlefleuuc  eft  au  tant  large 
en  ce  lieu  là.  Apres  ce  pont  bru-flé, 
Charles  délibéra  en  faire  vn  autre 
de  pierre, mais  l'œiiure  fut  inter- 
mis.  L'an4i5.S.Aulbinfut  chalfé 
de  Philippes,  ville  de  Grece,par  les 
hérétiques, auec  l'EuefqueThco- 
nefte:&  venant  à  Mayence,fouffrit  po 
la  mort  pour  le  tefmoignagne  de  ^ 
Icfus-Cnrift. 

[Le  Martyrologe  appelle  ce  bon  « 
Euefque  fainft  Alban  ,  &  dit ,  qu'il  et 
eftoit  de  l'Ifle  de  Na(re,(Sc  que  fouz  « 
l'Empereur  Diocletian ,  il  partit  de  c, 
Grèce  auec  Theonefte,  ôc  Vrfe ,  &  « 
vint  droit  à  Milan,  d'où  fortantil  « 
arriua,par  la  grâce  de  Dieu,enGau-  « 
lc,faifantle  deuoir  cn  ce,àquoyil  „ 
eftoit  venu  ,preft  à  mourir  pour  le  « 
feruice  de  fon  Dieu,&  Sauueur.Or  « 
comme  fon  compagnon  S  .  Vrfe  « 
eut  efté  martyrifé  en  la  cité  d'Auf-  « 
pourg ,  Alban ,  &  Theonefte  font  a 


»  tmaiftre,s'acheinincrent  à  Magonce,  où  prcfchans 
»  le  faina  Euangile,Alban  fut  occis  par  les  Infidèles, 
"  &  enterré  près  de  ladide  cité  :  la  vie  duquel  a  efté 
"  efcrite  en  vers  latins  par  vn  moyne,nommé  Rupert 
"  qui  mourut  l'an  $9i.là  où  faind  Alban  receut  mar- 
"  tyrc,cnuiron  l'an  denoftrc  Seigneur  194. 

Vn  peu  deuât,à  fçauoir.l'an  410. les  VandaJcs  eu- 
Caraque  ^^^^     ^^^^  nommé  Caraquc,  auquel  lamere,  qui 
^y^'^"^'       eftoit  vne  dereftable  femme,dôna  tel  confeihMon 
fils,fi  tu  veux, que  ton  nom  foit  cterncl,acquiefce  à 
cc,quc  ie  te  côfcilleray.Ruine  tous  les  édifices  ma- 


gnifiques,que  les  autres  Roys,&princes  ont  bafty: 
&  tue  ceux, qu'ils  ont  laifle  viure .  Le  fils  mcfchant 
acquiefça  à  fa  malhcurcufe  mere,  &  ruyna  par  tout 
plufieurs  belles  citez,  &  principalement  Maycncc, 
Vuormcs,Spire,&Treues:&  après  auoir  mis  le  feu 
en  icelles,  il  tua  to"  les  hômes,qu'il  y  trouuoit.H  en 
feit  autant  à  Mctz,Depuis  il  vint  en  Gaule,où  il  niÇ 
prins,&  mené  auec  grâd'  moquerie,  &  en  corinucl 
rourmét  par  les  citez, qu'il  auoit  dcftruidtes,  &  à  la 
fin  crueliemét  occis. L'âiioÊ.futrcnueiourneeim- 

perialc  à  May  éce.où  tât  de  princes  fe  trouuerét  que 

iamais 
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eut  de  mcmoiic  d'homme  plus  grande  a/Tcmblcc. 
Car  ils  vouloycnt  appointer  la  caufe  de  l'Empereur 
Henry  quatrième,  qui  auoit  efté  trois  fois  anathe- 
^  matifc ,  pour  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  approuuer  les 
adcs  du  Papc:&  mefmes  Ton  fils  Henry  ç.fe  rebella 
i-  contre  luy ,  dont  grand  difcord  furuint  en  Alcma- 
gne,&  y  eut  fedition,&  guerrepar  tout.Car  Henry 
fonperc  depofa quelques  Euefques,  &  en  inftitua 
d'autr<;s  en  leur  lieu  :  ôc  fon  fils ,  qui  cftoit  Roy  des 
Romains,  venant  à  ces  entrefaites,  ramena  ceux 
quiauoyentefté  chairez:(Sc  chalTa  ceux,  que  le  pcre 
auoit  ordonnezjou  en  inftitua  de  nouueaux.qui  luy 
plaifoient.  Le  Pape  donc  irrité,  feitdcfcnfeà  tous 
Chrefliensde  n'auoir  nulle  communication  auec 
r£mpereur,&;queplus,illesabfolut  de  fon  obeïf- 
fance.Parquoy  tous  les  princes  de  l'Empire,  tâtlaiz 
qu'Ecclcfiaftiques,l'aflemblerent  à  Mayence ,  pour 
cflire  vn  autre  Empereur.  La  hâyne,que  tous  auoiét 
conceuë  contre  le  pere,vint  à  ceftc  occalîon, L'Em- 
pereur auoit  menéplufieurs  guerres  grades,  &lon- 
gues,efquellesplufieurs'gens,  qui  eftoyent  accou- 
ftumcz  aupillage,feftoient  faifts  riches:&  comme 
à  la  fin  la  paix  fut  faide,ces  fieres  gens ,  ôC  infolents 
cheualiers,&  gentils  hommes,  f  en  allèrent  ioindré 
à  Henry  le  fils,  ScTincitoient  àl'encontre  du  perc 
pourtrouuer  occafion  de  retournera  leurfaçô  ac- 
couftumeer&pretendoiét  à  efi-nouuoir  encore  des 
guerres.  Et  confiderants ,  que  le  fils  pouuoiteftre 
deceu,&  attiré  par  beaucoup  de  finelTcs ,  vn  iour  ils 
feirent  mention  entre  autres  chofes  de  fon  pcre  à  la 
trauerfe,difants,qu'ils  eftoyent  efmerueillez ,  com- 
ment il  pouuoit  endurer  vn  pere  fi  dur, qu'il  n'eftoit 
en  rien  différent  d'vftferuiteutjveu  qu'il  enduroit 
toutes  chofes  feruiles:quelepere,eftant ancien,  ne 
auoitplusîaforccdegouuernerle  royaume  :  &;fil 
differoit  à  finueftir  dudid  royaume  iufques  au  tref- 
pas  de  fon  pere,  qu  vn  autre  le  luy  pourroit  bien  o- 
fter:&  qu'il  auroit  à  prefent  beaucoup  de  gens ,  qui 
lui  fauoriferoient,pource  que  fon  pere  eftoiten- 
nuyé,&  hay  :  &  qu'il  n'y  auroit  celuy,qui  ne  luy  dô- 
naft  fa  voix,fil  fe  haftoit  de  predre  l'adminiftration 
du  royaume  :  attendu  mefmement,  que  fon  pere  e- 
ftoit  défia  deuant  long  temps  excommunié  de  l'E- 
glife:&  que  les  princes  du  royaume  l'auoient  depo- 
fé.  Par  telles  parolles  le  fils  fut  irrite  contre  le  pere, 
quinefoulpeçonnoit  rien  moins ,  iufques  à  ce  que 
finalement  il  expérimenta  en  là  guerre  le  peruers 
courage, que  fon  fils  auoit  enuers  luy.  Car  le  fils  de- 
lailTant  fon  pere  en  neceffité,foubs  ombre  des  affai- 
res de  Dieu,  ilfcitles  fiennes.  Il  court  foudainc- 
ment  par  les  pays  de  Bauiere  ,  Suobc  &  Saxe  :  f 


la  puifFance  royale,  comme  fil  cuft  dcfia  enfeucly 
fon  pcre.  Bien  toft  après  il  afficgea  le  chaftcau  de 
Nurembcrg,envfantde  nienaircs,  pource  qu'il  tc- 
noit  encorcs  le  party  du  pere.  Lepere  alla  après  fon 
nls,  pour  le  deftourner  de  fon  cnrreprinfc:&  les  ar- 
mées de  tous  deux  fe  renforcerét  auprès  du  ficuue, 
qui  {'appelle  Regino,vulgairement  Pegnitz  ouRe- 
gmtz.Or  comme  ainfi  foit,que  les  plus  puiifants  de 
vne  part  &  d  autre  f  aCcordoient,  ceux  qd  cftoicnt 
du  cofte  de  Empereur ,  eftants  allichez  par  belles 
parolles,Ie  delaiiroientpeuàpeu.Etfile  bon  vieil- 
lard n  euft  fenty  la  fraude  domeftique.il  fuft  dcmeu 
retout  feulen  danger  auec  peu  de  gens  ,&  àcefte 
caufe  il  fenfuyt  en  Boheme,au  duc  d'icelle  prouin- 
ce.Ge  pendant  le  fils  feit  alfembler  à  Mayeifce  tous 
les prmces  de  lEmpire.Et  auffi  l'Empereur  mefme 
délibéra  de  le  trouuer  auec  Ces  amys  en  cefte  aiïem- 
blee, voulant ,  qu'on  aduifaft  par  raifon,  fi  on  auoic 
bien  procède  contre  luy  ou  non.  Quand  fes  aduer- 
iaires  cogneurent  cela,  ayants  peur&  d'eux  mef- 
mes,&  de  leur  caufe ,  fil  Venoit,confeiiIcrent  frau- 
duleufemcnt  au  fils  de  i^en  aller  au  deuint  du  pcre 
6c  feprefenter  à  luy  auec  vifage  d'homme  repcntat'  ' 
confelFant  fa  faute,  &  demandant  pardon,  eftant 
dolent  d'auoircreu  mauuais  confeil,fofFrant  à  tou- 
te fatisfaétionipourueu  qu'il  trouuaft  grâce  deuant 
luy.Leperc,croyant  aux  parolles  de  fon  fils  luyre- 
mifl  & lapeine,&  k coulpc. Apres  cela ,  lé  B\s  Coh^ 
leilla  au  pere  de  donner  congé  à  fi  grande  multitu- 
de, &  de  f  en  venir  eux  deux  enféble  à  la  ioutnee  en 
moyenne  compagnee.  Le  confeilplcut  bie'au  pere. 
lequel  euft  efte  bon,fil  n'euft point  efté  frauduleux 
Il  donna  donc  congé  à  la  multitude,  &  venoit  auec 
onfils  àlaiournee,ayanttroisccnshommes  feu- 
lement auec  luy  Quand  ils  approchèrent  de  Mayê- 
ce,vmt  vn  .mefTagerapofté,  quidifoir.queccux  de 
Bauiere,  &  de  Suobc  eftoycnî  venuz  à  Mayence  a- 
uec  grand  multitude  de  gens.  Alors  le  fils  remon- 
ftra  au  pere,qu  il  ne  luy  eftoitpas  feur  de  feietter  ad 
milieu  de  fes  ennemis,  fans  qu'il  euft  premièrement 
tente  leur  vouloir.Queplus  toft  il  fc  Seftournaft  au 
chafteaudlngelheim,qui  cftoit  làaupres,ce  pendât 
quihroitparleaàeux,  &  qu'illes  deftoumerôit  de 
Zc  Ttr  } ^"P-^^'^f^'^.comme  fon  fils  uy 
confei  la,&  fe  deftourna audid  chafteau,ne  voyant 
pomt  le  laz,&  filay  qui  y  cftoit  tendu.  Apres  q 
pereur  fut  là  entre  auec  peu  de  gcs,la  porte  fut  fer- 
mée quant  &  quant,&  ne  laifl^a  on  point  entrer  pas 
vn  de  fes  féaux  amis:ainfi  fut  la  fraude  defcouuerte- 
car  celuy.qui  auoit  efté  receu  comme  maiftre  eft  là 
détenu  cémmc  captif.  Et  comme  aucuns  efcriuent. 

fut  deftitué  de  fa  dignité 
impériale  à  Mayence  pàt 
les  princes  de  l'empire,  cii 
fon  âbfence,&  fans  eftrc 
ouy  :  &  les  Euefques  dé 
Mayence,  de  Cologne ,  & 
de  Vuormesfurét  éuoyez 
vers  luy  pour  auoir  les  en- 
feignes  Impériales ,  ou  les 
lui  ofter  malgré  luy,  Quâd 
donc  les  Euefques  furent 
venuz  en  laprefencede  cè 

.  ;  ,  ,  Ivieillardauchafteau  d'In- 

gelheim,auquel  lieuCharlemagnc  a  bafty  vn  palais, 
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il  lui  déclarèrent  la  charge,qu  il  auoiet  de  par  l  afTe- 
blee:requerâts ,  qu'il  baiilaft  volôtairemcnt  les  cn- 
fcicncs.Or  corne  il  demandoit  la  caufe  de  cefte  Icn- 
téc^'e  fi  feuere,dÔnee  cotre  luy,qui  n'auoit  point  cftc 
ouy ,  les  Euefques  luy  obiederent ,  comme  on  dit, 
qu'il  auoit  commis  Symonie  en  conférant  les  Ab- 
Bayes ,  &  Euefchez  .  Alors  l'Empereur  dift  :  Vous 
Euefque  de  Mayence ,  ÔC  vous  de  Cologne ,  didcs 
par  le  nom  de  Dieu  éternel,  qu'ay-ie  prins  de  vous? 
Ils  luy  difrent  rien.  Et  l'Empereur  :  Gloire  ioit  à 
Dieu  es  treshauts,  que  nous  fommes  trouuez  fi- 
dèles en  ceft  endroid  .  Certainement  voz  digni- 
tez  trefgrandes  euffent  bien  peu  apporter  grand 
crain  à  noftre  chambre,fi  on  l'euft  cherché.Parquoy 
f pères)  gardez  vous  de  violer voftrc foy .  Voicy 
nous  iommesdefiafur  noftre  vieil  aage ,  attendez 
vn  peu,  &  ne  vueiUez  point  faire  finir  noftre  gloire 
par  confufion.  Nous  demandons  vne  allemblee 
ffenerale.S'ilfaut  ceder,nousbaillerÔs  de  noz  pro- 
pres mains  la  courône  à  noftre  fils.Et  comme  les  E- 
ucfques  luy  refiftoy  ent,&  monftroyent,qu  ils  vou- 
loyent  procéder  par  force ,  il  fe  retira  vn  peu ,  &  le 
reueftit  de  fcs  ornements  impériaux:  puis  retour- 
na vers  eux,difant.Voilales  cnfeignes  de  l'honneur 
imperial.La  pieté  du  Roy  éternel ,  &  l'eleéteur  des 
princes  me  les  ont  baillées.  Dieu  eftpuiffantpour 
nous  côferuer  en  icelles,  &  d'empefcher  voz  mains 
de  cefte  cntreprinfe.cpmbien  que  nous  foyons  de- 
ftituez  d'armes  de  noftre  gend  armerie.Car  ne  pen- 
fants  point  tomber  en  telle  violence,nous  n'auons 
point  pourueu  à  noz  affaires.  Mais  que  la  cramdc 
de  Dieu  vous  reprime ,  qui  ne  pouuez  eftre  efmeuz 
de  pieté  Les  Euefques  hefitoyent ,  mais  puis  après 
fe  donnèrent  courage  l'vn  l'autre ,  &  f  en  allèrent  à 
l'Empereur,  auquel  ils  ofterent  la  couronne,  &  le 
defpouiUerent  de  tous  fes  ornements  impériaux. 
L'Empereur  foufpirant  profondement ,  parla  à  eux 
en  cefte  forte:  Dieu,  qui  eftlc  Seigneur  des  ven- 
geances ,  pouruoye  à  cela ,  &  fe  venge  de  1  imquite 
que  vous  faides  :Nous  fouftenons  vne  ignomi- 
nie qui  par  cy  deuant  n'a  point  efté  ouye.  Mais 
eux  eftoupcrcnt  leurs  oreilles,  &  partirent  du  cha- 
fteau  d'Ingelheim ,  pour  f  en  retourner  à  Mayence, 
apportants  auec  eux  les  enfeignes  impériales,  à  Iça- 
uoir.la  Croix ,  la  lance ,  le  Sceptre,  la  Pomme,&  la 
Couronne.  Aucuns  efcriuent,  que  cela  ne  contenta 
point  le  fils,fi  le  pere  ne  venoit  encorcs  deuant  luy, 
&  ne  renonçaft  à  l'empire  en  la  prefence  de  tous. 
Il  vint  donc ,  non  pas  en  liberté ,  mais  amené  com- 
me captif,  eftant  tout  feul  debout  deuant  ceux  là, 
lefquels  auoyent  efté  autresfois  deuant  luy:  &  eftac 
cnquisde  fa  renonciation  volontaire,  il rcfpondit 
non  pas  ce,  que  portoit  fa  volonté,  mais  ce  que  la 
neceffité  requeroit  ,  à  fçauoir,  qu'il  renonçoit  a 
l'erapire,non  point  par  contrainde,mais  de  propre 
volonté ,  pource  que  les  forces  luy  defailloycnt,  & 
nepouuoit  fatisfaireau  gouuernement  du  royau- 
me Ayant  donc  renoncé  à  la  dignité  impériale  ,  il 
f  en  alla  comme  vne  perfonnc  priuee ,  Se  fe  retira  à 
vne  cité,que  fon  fils  luy  auoit  affignee  pour  fon  vi- 
ure.Quieftceluy,quinevoit  icy  combien  la  puil- 
fance  de  ce  monde  eft  impuiftante ,  incertaine  ,  & 
muable?  Ces  chofes  ainfi  paifces ,  l'Empereur ,  dcf- 
pouillé  de  fa  dignité,f  enfuyt  vers  Cologne ,  &  Liè- 
ge :  acamalfant  quelques  vns  de  fes  fauorifants ,  il 


délibéra  de  fe  venger  de  ceux,  qui  l'auoycnt  depofé 
de  fa  dignité  impériale: mais  deuant  qu'il  peuft  exé- 
cuter fon  entreprinfe,il  mourut  àCologne,laqucllc 
luy  fauorifoit  encores.  Les  autres  efcriuent,  qu'il 
mourut  au  Liège ,  &  qu'il  y  fut  enfeucly .  Mais  on 
commâda,que  le  corps,qui  auoit  efté  enterré  en  vn 
monaftere,  fuft  déterré ,  pour  eftre  mis  en  heu  pro- 
phane,autrement  la  cité,laquellc  à  cefte  caufe  eftoit 
anathematifee,ne  pouuoit  eftre  abfoulte  d'excom- 
munication. Vn  peu  après  le  corps  fut  derechef  de- 
terre  ,  &  fut  porté  à  Spire  par  le  confentement  du 
fils,  où  il  demeura  parl'efpacede  5.  ans  en  vn  lieu 
prophane ,  eftant  mis  dedans  vn  cercueil  de  pierre 
hors  l'Eglife,en  laChappelleS.Afrc  Martyr,&  puis 
il  fut  enfeuely  auprès  des  autres  Empereurs  au  pre- 
mier cœur,apres  qu'il  fut  abfould  par  lePape.Voicy 
vnfpedacle  merueilleux,&  incomparable  des  cho- 
fes humaines,auqucl  nous  pouuons  contempler  les 
chofes  baffes ,  &  hautes  .  On  Hft  mcrueilles  de  ce 
Henry. Tu  trouueras  fes  ades  efcrits  par  Nauclere, 
Albert  Krantz,&:  principalemêtpar  Lampert  moy- 
ne  de  Hirsfeld. 

De  l'Euefchéâe  Mayence. 

LEs  Empereurs  anciens  ont  conftituc  en  toute  la 
Germanie  feptfieges  Archic?pifcopaux,d'ont  le 
premier  eft  Mayence,le  z.Cologne,  le  3.  Treues  ,1c 
4.Magdebourg,le  5.Saltzbourg,le  é.Breme,&  le  7. 
Rige  en  Liuonie.  Le  fiegc  de  Mayence  a  foubs  foy 
les  Euefchez  de  Cuire,Conftance,Stra{hourg,Spi- 
re,Vuormes,Vuirtzpourg,Augfpourg,Aiftet,Hil- 

desheim, 

Baderborn,Halberftat,ôc  Vuerden.  Aufll 
l'Euefché  de  Bamberh  a  efté  autresfois  fubied  à 
Mayence,  mais  il  en  fut  exempté  après  la  mort  de 
l'Empereur  Henry  fecond,&  ce  par  Clément  fecôd. 
Pape ,  qui  auoit  efté  auparauant  fécond  Euefque  de 
l'Eglife  de  Bamberg,&  f  appelloit  Suideger.On  dit, 
que  le  premier  Euefque  de  Mayence  fut  S.Crefcent, 
lequel  a  efté  vn  des  premiers  Apoftres  de  la  Germa-  5 
nie,auditeur,compagnon  &  difciple  de  faind  Paul,  j. 
&  conuertit  le  peuple  de  Mayence  à  la  foy  de  lefus  ■  & 
Chrift.Le  deuxième  fut  appellé  Bodard ,  le  troifie-  « 
me  SuffromwM  quatrième  S.  Maximil ,  qui  auec  fes 
efcripturesimpugnal'herefied'Arie.  Le  5.  a  efté  Si- 
donie,le  fixicme  Maxime,qui  fut  au  Synode  de  Co- 
logne,auquel  E»/»fcrjfM,Euefque  de  Cologne,quie- 
ftoit  entafché  de  l'haerefie  d'Arie,fut  depofé,  l'an  de 
grâce  599  .Leneufieme  Çat  ^ureus ,  qui  fut  tué  par 
les  Huns,l'an  de  falut  1 45  4.  Le  1 4.fu  t  Ruthard,  fouz 
lequel  Dagobert,Roy  des  Gaules ,  commença  àre- 
cdifier,&fortifier  Mayence,  qui  àuoit  efté  deftruide 
parAttile.  AulTilatranfporta  defon  premier  lieu, 
quafi  de  deux  cent  pas  loing  vers  le  Rhin.Le  i6.fuc 
Geruilie,quifut  auflî  Archeuefquede Vuormes. 
Ceftuy  cy  pour  venger  la  mort  de  fon  pere ,  occift 
vn  Saxon: &  pour  cela  l'Archeuefché  fut  tranfportc 
à  Mayence ,  &  luy  mis  en  vn  cloiftre  pour  faire  pé- 
nitence :  de  laquelle  chofe  nous  auons  faid  men- 
tion cy  deflus  au  catalogue  des  Euefques  de  Vuor- 
mes.  Le  ly.Archeuefquc  fut  S.  Boniface  Anglois,  q 
on  appelloit  auparauant  Vunefrid,  fondateur  de  S 
l'Abbaye  de  Fuld,  lequel  enfeigna  la  Germanie  plus 
pleinement  en  la  religion  Chreftienne ,  &  prefidaà 
Mayence  par  l'efpace  de  35.ans.  A  la  fin  eftat  en  vie^ 
il  f  en  alla  en  Frifie,oii  il  receut  la  couronne  de  ^ar^ 
tyrcLe  corps  d'iceluy  gift  à  Fuld.Lc  19M  Richol- 
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phcjConfeillcr  de  Charlcmagnc ,  aU  temps  duquel 
le  pont  de  Mayencefutars,&  confumcdufeu.L'an 
de  grâce  8ii .  Ceftuy  cy  fonda  le  monaftere  Saind 
Aulbin,eftant  aydépar  CKarlemagnc.Le  ii.Rabâ, 
natif  de  Fuld,  qui  eft  appelle  autre  part  Magnence 
Maur,  difciple  de  Beda  Anglois, poëtc,  6c  Theolo- 
gien,premierement  Abbé,&puis  Archeuefque .  Il 
mourut  l'an  de  noftrc  Rédemption  856.  Lez 6.  Ha- 
ton  François,  qui  fut  conftitué  Archeuefque  par 
Arnolphe  Empereur,  duquel  il  auoit  leué  le  fils, 
nommé  Loys ,  au  Baptei*me .  Auparauant  il  auoit 
prefidé  fur  les  Abbayes  d'Eluuangé ,  de  Richenauu, 
&  de  Fuld .  Ceftuy  fut  inique  à  Albert ,  Comte  de 
Bambcrg,  comme  nous  dirons  en fon lieu.  Le  ap. 
Archeuefque  Hildebert ,  Duc  de  France  orientale, 
&  Abbé  de  Fuld,  qui  courônaOthon  premier  à  Aix 
la  Chappelle.  Le  3o.Fridcric,  Duc  de  Lorraine,fon- 
dateur  de  lapreuoftéSaind  Pierre  à  Mayêce,  après 
qu'il  eut  perdu  au  Rhin  fon  frère  Gifelbert ,  qui  e- 
ftoitfeditieux  contre  Othon.Le  31. Guillaume,Duc 
deSaze,fils d'Othon  &  d'Editha,  Royne d'Angle- 
_  terre.Lcp.HatonAbbéde  Fuld,faiâ;  Archeuefque 

5  &:fut  mâgé  des  fourriz,&Ratz  au  milhcu  du  Rhin, 
.  par  vn  iufteiugement  de  Dieu  jl'an  defalut  5)65). 

pource  qu'il  auoit  deftruidles  panures  par  feu  .  lc 
34.Vuilligife  Saxon,Côfciller,&  Chappellain  d'O- 
thon fecôd.  On  dit  que  ceftuy  auoit  en  vnefalle  ou 
chambre  vne  roué  peinde  auec  telle  infcription: 
Vuilligife  aye  fouuenance,qui  tu  es,&  qui  tu  as  efté 
autresfois.Cefte  roue  a  efté  depuis  baillée  pour  ar- 
mes  à  l'Archeuefché  de 
iMayence ,  Se  confermee 
par  Henry  2.1e  Boiteux.  Il 
ifutle  premier  électeur  de 
'Empire  entre  les  Arche- 
'uefques  de  Mayence  :  il 
commença  auffi  l'Egliiè 
nouuelle  S  .  Eftienne,  en 
laquelle  il  fut  enfeuely, 
l'an  de  grâce  loii .  Le  3^. 
Herïbolde  Abbé  de  Fuld, 
que  les  autres  appellent 
Erckembalde ,  fonda,  &  érigea l'Eglife  Collégiale 
S.Croix.Le  37.Bardon  Ab  bé  de  Fuld,  &  de  Hirsfel- 
den,homme  fort  eloquét,&  fçauant.  Il  acheua  l'E- 
glife Cathédrale  S. Martin, que  Vuilligife  auoit  cô- 
mencee,  en  laquelle  il  eft  enfeuely  .  lc^^  .  lupold 
moyne  de  Fuld,  &  Archeuefque,  fondateur  du  mo- 
naftere S.Iaques,auquel  il  fut  auffi  enfeuely,  l'an  de 
falut  io(30.Le40.Sigefrid  barô  d'Eppéftein, Abbé  de 
Fuld.  Il  érigea  en  l'Archeuefché  vne  belle  Eglife 
Collégiale  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  qu'on 
appelle  auiourd'huy  de  noftre  Dame .  Il  efleut ,  & 
oignit  Rodolphe, Duc  de  Suohe  contre  Henry  4. 

6  pour  cefte  caufe  fut  chalfé  de  fon  Euefché,  & 
mourut  en  exil,  lc  42.Ruthard ,  Abbé  de  S .  Pierre 
d'Erford,fut  cfleu  Archeuefque ,  &  cô  mença  à  édi- 
fier du  fîen  le  monaftere  S  lean  en  Rhingauu ,  ap- 
pelle vulgairement  le  mont  de  l'EuefqUe,  &  mou- 
rut l'an  de  grâce  1109.  Le  43.  Adelbert,Duc  de  Lor- 
raine.ou  félon  les  autres,Comte  de  Sarbruck,  fon- 
da les  monafteres  d'Erbach,&Suabenheim:&  for- 
tifia auflî  de  murailles,&:  de  tours  la  ville,&  le  cha- 
fteau  d*Afcaffenbourg ,  &  fut  enfeuely  l'an  de  falut 
iijy.audiét  monaftere  d'Erbach.  Le  44.Arnoul,na-. 


tif  de  Rhingauu ,  Côfeillier  de  FridericBarbcrolif- 
fe,  fut  faiét  Archeuefque ,  &  fut  tué  par  les  citoyens 
de  Mayence  au  monaftereS.IaqueSjl'an  1168. L'Em- 
pereur Barberouffe ,  ayant  entendu  cela,  feit  déca- 
piter les  auteurs  d'vn  fi  malheureux  adc^rafcr  le 
monaftere  S  ,  laques  iufqu'aux  fondemens,  ôc  aba- 
trc  les  murailles  de  la  ville ,  luy  oftant  tous  priuile- 
ges,&immunitez.  A  la  fin  par  leconfentementde 
l'Empereur  Othô 4.1a  ville  fut  recdifiee.Le ^^Hciy 
Knoderer,furnôméGurtelknopf,à  caufe  de  la  ccin- 
éture  des  Cordeliers^natif  d'Ifnéaupays  d'Algœuu^ 
fils  d'vn  certain  boulengier ,  Cordelier  deiucerne 
confefleur  de  Rodolphe  d'Habfpourg  du  temps, 
qu'il  n'eftoit  pas  encores  eflcué  à  la  dignité  Impe- 
riale,gardien  de  Bafle,  fut  efleu  Eucfqnc  dudit  lieu, 
l'an  1274.  &  commença  le  monaftere  S.  Claire  en  la 
petite  Bafle  l'an  iiyô.Dodeur  en  Theologie,&  ex- 
cellent Necromanticn:à  la  fin  il  fut  faid  Archcuef. 
que  de  Mayence,ran  ixoô.pavNomrim  4.Pape,&y 
prcfidaquafi  deux  ans,  &:  mourutl'an  defalut  1288. 
IlhailToitle  Clergé,  &  eftoit  femblablement  hay 
d'iceluy,dontiI  y  eut  quclqu'vn,qui  feit  en  derifion 
de  luy  vn  tel  diftique* 

Nudips^ntiftes^non  curât  clerus^vUjieSt 
Dum  non  m  cœlis,  fles  vbicunque  velis. 

lequel  nous  auons  ainfi  tourne* 
Prélat  pied  nud,malgracieux. 
Qui  le  Clergé  tant  haiflbis. 
Mais  que  tu  ne  fois  point  és  cieux. 
Il  ne  nous  chaut  là  où  tu  fois. 
Lcj^.Gerardjbaron  d'Eppenftcin,fe  trouuâ  en  îâ 
guerre,en  laquelle  Adolphe  de  Naflàuu,Empereur 
fut  nauré,&  occis.  Il  mourut  de  mort  foubdaine  l'a 
1304. en  la  falle  ou  chabrc.Lejy.Pierre  Archfpald  de 
Treues,  Médecin  du  Côte  Henry  de  Luxembourg, 
quifutdepuis  Empereur,  fut  premièrement Euef- 
que  deBafle:&  puis  cftant  faidt  par  le  Pape  Arche- 
uefque de  Mayence,fonda  la  Chartreufe  dudit  lieu^ 
l'an  1308. &  mourut  l'an  1320.1e  (5î.Iean,Comte  de 
Naflàuu,impetra  l'Archeuefché  du  Pape,  &  depo- 
faVuenceflas  deBoheme,Roy  inutile,  efliiànt  Ro- 
bert Palatin,  l'a  de  falut  1400.  Il  édifia  le  premier  le 
chafteau  de  Hoft  près  du  Mein'.  Le  67 .1  hcodoric 
Efchaçô,  &  feigncur  d'Erpach,fut  cfleu  l'an  de  grâ- 
ce 1434. lequel  reftaurale  monaftere  Sainétiaques, 
&  de  fontemps  fut  trouué  à  Mayence  l'art  d'Impri- 
merie,il  mourut  l'an  1455,.  le  é8.Diethere  d'Eifen-  Llmpri- 
bourg  fut  efleu  de  la  plus  grande  partie  des  Cha-  maiettott"' 
noines ,  contre  lequel  le  Pape  Pie  efleut  le  Comte 
Adolphe  de  Naflauu  :  &  de  ce  fchifme  plufieurs 
guerres  font  furuenues ,  dont  l'Eglife  de  Mayence  a 
fouftcrt  dommages  irréparables  .  Adolphe  obtint 
la  pofîeflion,&  prefîda  i2.ans.  Apres  qu'il  fut  mort 
on  rappella  Diethere ,  qui  prefida  encores  fept  ans^ 
&  édifia  de  nouueau  le  chafteau  de  Mayence,  de- 
puis les  fondemens.  Il  fonda  auffi  l'Académie  de 
Mayence,& mourut  l'an  1482.  Albert,Duc  de  Saxe, 
fils  d'Ernefte,fut  efleu  après  luy,&prefida  deux  ans. 
L'an  i48o.Berthoul,Comte  de  Hennenbcrg,fut  ef> 
leu ,  lequel  fut  caufe  en  vne  iournee  de  Vuormcs^i 
que  la  chambre  Impériale  fut  ordônee  pour  mieux 
exercer  iuftice.  Car  auparauant  on  eftoit  côtrainâ; 
d'aller  pourfuyure  fondroid  en  la  court  dcl'Em* 
pcreur,à  grands  trauaux,&  delpenfes, 
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Il  fut  Chancelier  de  l'Empereur  Maximilian  plu- 
fieursans,hoiTime  fore  fçauant,&  fage:mais  il  fem- 
bloic,qu'ilfauorifaftplus  quederaifoiiau  party  du 
Landgraue ,  quand  il  luy  permift  ,  en  la  guerre  de 
Bauiere  ,  de  palier  le  Rhin  près  de  Maycnce ,  pour 
gaftcr,&  brufler  les  villages,&  maifons  des  paifans 
qui  eftoyent  fubiedts  au  prince  Palatin .  laques  de 
LiebenfteindeSuobefut  efleu  après  luy,  &  mou- 
rut l'an  1500. Au mefme  an  fut  efleu  Vriel  de  Gem- 
mingen  de  Suobe,homme  rçauant,&  fage,qui  pre- 
fidacinqansfeulemét,  cenefutpas  fans  rufpicion. 
Albert ,  Marquis  de  Brandentîburg ,  luy  fucceda,  le 
34.  Archeucfque  au  nombre ,  lequel  eftoit  aufliau- 
^parauant  Archeuefque  de  Magdenbourg,  &  par 
ainfi  vn  feul  fut  conftitué  fur  deux  Archeuefchez 
par  la  difpenfation  du  Pape  Léon  dixième,  ce  qui 
n'auoit point  efté  ou  y  auparauant,«5c  n'eftoit  adue- 
nu  à  prince  du  monde. Le  Pape  Léon  luy  baillaauf- 
file  chappcau  de  Cardinal  rani5i8.&  mourut  l'an 
i545.Sebaftian  deHefenftcin  du  pays  de  Heflenjdo- 
deuren  loix,luy  a  fLiccedé,&  prefide  auiourd'huy. 
L'anU5z  le  chafteau  a  efté  bruflé  par  le  Marquis  de 
Brandenbourg  auec  des  Temples,qui  eftoient  hors 
la  ville,à  fçauoir,celuy  de  S.Albâ,&  celuy  de  S.  Vi- 
ctor, enfemble  le  conuêt  des  chartreux. La  republi- 
que mefme  fut  cotraindte  de  fe  dcliurer  par  argent. 

vinfolence  d'vn  certain  ^hlé  à  vne  iour^ 
née  de  M  Agence. 

L'An  1184. l'Empereur Fridericpremier  feitvne 
grande  alfemblee  àMayence,  en  laquelle  il  dé- 
clara fon  fils  Henry  Roy,  &  le  feit  cheualier,  luy 
donnant  vn  quarquan  d'or .  Là  fut  auflî  confermé 
le  mariage  entre  ledid  Henry,  &  Côilftance  ,  fille 
vnique  du  Roy  de  Naples  ,  Cefte  aflemblee  fut  de 
tel,&:  fi  grand  appareil,&  de  telle  fumptuofité,que 
la  ville  fembloit  trop  petite  pour  receuoir  les  gens 
eftranges.  Au  lourde  la  Proceflion  enlafeftede 
Pentecofte,  comme  l'Empereur  eftoit  affis  enl'E- 
'  gUfe  auec  les  princes,  tant  lays  qu'Ecclefiaftiques, 
ayantàdextre  l'Archeuefquc  de  Mayence, & àfe- 
ncftrel'Archeuefquc  de  Cologne ,  l'Abbé  de  Fuld 
troubla  cefte  compagnee  tant  honnorable ,  demâ- 
dantd'auoir  place  aucofté  fencftre  de  l'Empereur, 
que  l'Archeuefque  de  Cologne  auoit  occupée. 
Pluficurs  eurent  fouuenancc ,  que  cela  auoit  efté 
fai6t,&  obferué  anciennement,  principalement  en 
ce  lieu  là .  Mais  le  prince  elcâ:cur,&:  Archeuefque 
eftima,  qu'il  luy  tourneroit  à  deshonneur  de  céder 
à  vn  Abbé .    L'Empereur  eftant  prié  de  donner  fa 
fentencelàdeflus,dift:  Nous  approuuons.comme 
nous  fommes  tenuz ,  les  anciennes  couftumes  de 
noftre  Empire  .  L'Archeuefque  entendant  cela  fe 
leua:difant.-  Puis  que  voftre  excellente  maieftéle 
veut  ainfi ,  ie  cède  à  vn  Abbé ,  moy  qui  fuis  Arche- 
uefque ,  &;  prince  électeur,  à  vn  moyne ,  mais  auec 
voftre  bon  congé  ie  lailfc  la  compagnee  ,  &difanC 
cela  s'en  alla .  Le  Comte  Palatin ,  frère  de  l'Empe- 
reur le  fuyuit,  le  Comte  de  Naflauu,  &:  le  Duc  de 
Brabant.LeRoy  Henry,  voyant  tant  de  fieges  vuy- 
dcs,  fut  troublé,  &  fe  ietta  mefme  fur  le  col  de  l'Ar- 
cheuefque ,  le  priant  de  ne  commencer  ce  iour  de 
fefte  par  ducil,&  de  n'efmouuoir  ce  trouble  en  vue 
telle  aflemblce  de  princes ,  &  de  n'obfcurcir  par  té- 


nèbres de  courroux  le  iour  de  fon  couronnement. 
Alors  l'Archeuefque  dift  :  Si  l'Empereur,  Se  le  Roy 
Yeulent,qae ie  demeure,ie  fuis preft  à obeyr,moy é- 
nant  que  nos  fieges  foyent  remis  comme  ils  eftoiét 
&  fi  l'Abbé  veut  troubler  le  mien,  qu'il  monte  au 
ciel,&  mette  le  fien  vers  Aquilon,&  fe  face  fembla- 
ble  au  treshaut.Or  rArcheuefque,fentant  bien  l'ar- 
rogance de  ceft  Abbé,eftoit  venu  auec  quatre  mille 
hommes  armez,  &  plus  à  l'aflemblce:  lefquels  fans 
doubte  fulTent  venuz  aux  armes,  fi  la  contention 
euftplus  longuement  duré,  L'Empereur,fe  tournât 
vers  l'Abbé, qui  auoit  aufll  beaucoup  de  princes 
pour  luy,lefquels  enflent  combatu,fi  on  en  Fuft  ve- 
nu iufques  là,dift  :  Pere,il  vous  faut  auiourd'huy  a- 
uoir  vn  peu  de  patience ,  à  fin  que  ce  trouble  ne  ga- 
fte ,  &:  obfcurcifle  ce  iour  de  fefte ,  toutesfois  fans 
preiudice  de  voftre  droift.  L'Abbé  enrougiflant 
defcendit  au  Ueu  plus  bâs,&  le  Roy  Henry  fut  cou- 
ronné auec  la  Royne .  Malheur  à  l'orgueil ,  lequel 
eftant  nay  es  cieux,  fera  en  abyfme  auec  l'auteur  d'i- 
celuy  iufqu'és  enfers. 
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L'ART  D' IMPRIMERIE 

troHuee  k  Mayence. 

'Art  d'Imprimer  auec  lettres,cfleuees  en  eftaing  i„, 
'a  efté  trouuee  quafi  de  noftre  temps,qui  cft  vne  ten' 
inuention  pleinement  diuine,digne  de  memoire,&  uen 
d'admiration-.maiselleferoitencores  plus  admira- 
ble,fi  elle  n'euft  point  efté  tant  diuulguee.C'cft  vne 
chofe  merueilleufe,  &  quafi  incroyable ,  mais  tref- 
vraye,qu'vn  homme  feul  puiffe  former  autaut  de 
lettres  en  vn  iour ,  qu'vn  efcriuain  bien  prompt,  & 
diligent  en  pourroir  à  grand' peine  efcrire  en  deux 
ans .  L'inuention  eft  Germanique,&  fut  en  grande 
admiration  du  commencement ,  &  de  grand  pro- 
fit, lean  Guittenberg  ,  Cheualier ,  fut  le  premier 
auteur  de  cefte  belle  inuention  .  La  chofe  fut  pre->- 
raierement  eflayee  à  Mayeace  feize  ans  deuant, 
qu'elle  fuft  diuulguee  en  Italie.Les  Alemans,dis-ic 
en  furent  les  premiers  auteurs  à  Mayencc ,  &  les 
commencemens  eftoyent  bien  petits  :  mais  elle 
s'eft  augmentée  en  briefpar  l'induftric  de  Pelprit 
humain,  &  eft  venue  à  telle  perfeâion,  que  nous 
la  voyons  auiourd'huy .   Certes  c'eftoit  faict  des 
eftudes  de  toutes  bonnes  lettres  en  ces  derniers 
temps,  auquel  chacun  cherche  cCjqui  eft  bon  pour 
le  ventre,  &  tous  font  menez  de  conuoitifc  infatia- 
ble  .  Car  à  grand'  peine  leuent  ils  en  leur  chemin 
les  liures ,  qu'A  euft  fallu  autresfois  achepter  de 
grande  fomme  de  deniers.  Et  attendu,  que  quel- 
ques ans  auparauant  que  ceft  art  fut  trouué ,  on  ne 
tcnoit  compte  des  bons  auteurs:  certes  toutes  les 
difcipHnes  fulfent  pcrics  auec  les  auteurs  d'icelles, 
fi  ceft  art  n'euft  efté  inuenté  de  bonne  heure.  Dieu 
donc  créateur  de  toutes  chofcs ,  lequel  iamais  ne 
défaut  aux  chofes  humaines,  &  donne  abondam- 
ment tout  ce ,  qui  eft  neceflaire ,  vn  peu  après  que 
les  hiftoires,&;  lettres  commençoyentàperir  du 
tout ,  a  bafllé  aux  hommes  vn  art  merueillcux,  & 
neceflaire  par  le  moyen  des  charaderes ,  qui  a  eftc 
trouué  en  noftre  ville  deMayence.  Etparicelle 
tout  incontinent  les  lettres  ont  eu  accroilfemenc, 
&  font  comme  refufcitecs,  &  venues  en  puMic  par 
toutes  nations .  La  mémoire  des  chofes  anciennes 

a  efté 
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■acftéreftitucc,  lafageirc  des  Philofophcs,  la  TJaeo- 
logie,  &toutce,qmauoit  eftc  caché  entre  peu  de 
gens  par  long  temps,  a  efté  multiplié.  Ilacfté  faift 
commun  à  tous  par  le  moyen  de  ccft  art,  tellement 
qu'on  eft  là  paruenu,que  rien  ne  f  cft  fait  ancienne* 
nient,  qui  nayt  efté  manifefté  vn  peu  deuant,  que 
i'cfcriuiirc  ces  cfiofes .  Par  ce  moyen  les  aeftes  des 
Roys, i3euples,nations, republiques,villcs^&  citez, 
ont  efté  rcduidrs  en  mémoire,  ôcc. 


DE  L'INVENTION 
tiUerie  en  ^lema^ne. 


D'A  R- 


DEuant  que  l'artillerie  fuft  inurntee,  diuers  in- 
ftruments,  ôc  harnois  ont  efté  iadis  trouuez 
tantpouraftaillir,que  pour  défendre.  Pourfrapper 
delomg  on auoit  flerches,&  traids,  darts, iauelots, 
fondes,arbaleftes  à  main,que  les  anciens  ont  appel' 
lezfcorpions  :  lefquels  inftruments  ont  changé  de 
forme,&  de  nom,nonpas  tous  les  ficelés  feulcmét 
mais  en  chacun  aage  deux  ou  trois  fois,  cÔmeauffi 


Balifià, 


es  autres  armcures  de  corps .  Ceux  dont  on  vfoit 
lUx  aflauts  des  villes,  eftoient  ceux  cy  ;  tefi^do ,  anes, 

Jelloubz  refitfde,  qui  eftoit  couucrte  d'ais,  &  de 
:uyr  velu  :  y  auoit  vne  poultrc,appellee  ^n/s^ôc  aa 
)out  d'icelle  eftoit  attaché  vn  fer, qu'ils  appelloient 
aulx  :  laquelle  poultre  on  tiroit  en  arrière ,  &  puis 
)n  la  poulToit  en  auant  contre  les  murailles  de  la 
^lleauec  grande  impetuofité  :  &  tiroit  les  pierres 
lors  d'icclles.  r'inea  eftoit  vn  inftrument  de  bois, 

ar|edehuia:pieds,&hautd'àutant:maiseftoitIÔg 
le  feize,  couuert  de  double  bois,  &  d'vne  claye, 
oubz  lequel  les  aftàillans  combattoient  feuremêr' 
!c  venoient  ruyner  la  muraille  par  delToubz.  pW  J 
te  vne  machine  pourabbatre  les  murailles  fai- 
tes en  voufte,laquellc  Ce  menoir  à  trois  roues,  &  fe 
'ouuoit  tourner  de  tous  coftez .  On  approchoit 
:efte  machine  des  raurailles,&  de  là  dedans  on  chaf 
pit  à  coups  de  traids  ceux,  qui  eftoient  en  defenfe 
urics murs,ou bouleuarts, àfîn d'y  pouuoir  men- 
er par  efchelles.  ^gger  eftoit  vne  Icuee  de  terre,& 
le  bois  enlcmble  faide  contre  la  muraille,  dont  on 
ettoit  les  traids  contre  ceux ,  qui  eftoient  alTiegez, 
^qmgardoient  la  muraille.  Mufculi  eftoient  plus 
dcfquelles  eftoient  couucrts  les 
illaUlans,qui  apportoicnt  pierres,bois,  ôc  terre  de- 


dans les  folFcz  delà  ville,  non  feulement  pour  rcm- 
plir,mais  aufflpourlcs  aftcrmcr,àfîn  que  les  tours, 
qu'on  faifoit  marcher  fur  des  roiies  pouuoicnr  eftrc 
menées  iufqnes  à  la  muraille  fans  empefchemcnt. 
Ils  eftoient  plus  petits,  que  Iniftcument 
■Ans  eftroids:  mais  plus  grands,  &  plus  fermes,quc 
a  machine  Plwem.  Tunis,  c'cft  à  dire,la  tour, eftoit  Pluteits, 
aucuncsfois  large  de  trente  pieds  en  quarré ,  &  au- 
cunesfois  de  cinquantc,fi  haute, q-ii'elie  furmontoit 
les  murailles,  &  les  tours  de  la  ville;  on  lamenoit 
furpluficiirs  roucs,&  auoit  au  dcftbubz  vn*in«:elle 
eftoit  baftie  de  mcrrain,&:  d  aie,  couuerte  de  cuyrs, 
laine,  &  poil  mouillez  d'eau ,  pour  refifter  contre  le 
feu:  &  auoit  vn  pont,qui  f  abbaiffoit  fur  les  muraii- 
Ies,par  lequel  les  alfaillans  dcfFendoient.  Balifia,q'ac 
les  anciens  appelloient  la  plus  grande,  eftoit' vne 
forte  poultre,  mife  en  tel  conurepoix,quelaparrie 
laplusefpailfe,  eftant  attirée  aucc  lepoix,  dcfccn- 
doit  :  &  la  hauteur  efleuee  enuoyoit  bien  loine  vue 
pierre  fort  pcfante,qui  y  eftoit  lice  auec  des^cor- 
deaux,  &  la  fonde .  Ceux  de  Bafle  ont  encore  vne 
telle  balifte,que  i'ayvelie  vne  fois  tcn- 
due,iettant  bié  haut  vnepierre  de  mcr- 
ueilleufc  grandeur.  Toutesfois  on  a  ap-  ^ 
pellé  le  plus  grand  Onager,LliJIa,  corn-  Pal^f"* 
me  Vegcce  dit, que  c'eftoit  la  plus  gran- 
de de  toutes  les  machines.F^f/4n«  eftoit 
celle  qu'on  attachoit  à  vn  puiffant  fei-à 
la  façon  d  vne  picque:&  entre  le  tuyau^ 
&la  hante  y  auoit  foulphre,reiine,  & 
de  la  poix  enueloppez  auec  des  eftoup- 
pes,  &arroufez  d'huylle ,  qu'ils  appel- 
loient allumé-feu.  Cefte  falarique  c- 
ftoitietteeimpetucufementparla  Ll/- 
fia,  &  en  donnant  fon  coup,  le  dclFus  fe 
rompoit ,  &  puis  fattachoit  aux  tours, 
&c  aux  machines,les  embrafanr,  &c  brul- 
lant  le  plus  fouuent.  Ccft  inftrument 
femblc  n'cftre  pas  fort  diiîcrent  des  no- 
ftres,  qui  iettent  les  boulets ,  fi  non  que  les  boulets 
font  iettezj&poulfez  parla  pouldrc  à  canon.  Les 
anciens  ont  eu  aulTi  d'autres  inftruments,  tant  pour 
affaiUir  que  pour  defédrc,  dciquels  on  n*aplus  tenu 
compte  depuis,  que  l'artillerie  eft  veniie  envfao^c, 
qui  eft  la  plus  impetueufe  machine  de  toutesinuen- 
tee  par  les  Alemans,  il  y  a  vn  peu  plus  de  cent  ans . 
^chiUes  Gafirptf,  dodeur  en  Medccinç,&  hiftorien  L'iauédon 
trefdiligenr,  m'a  cfcrit,  que  l'artillerie  aeftécnvfa- 
ge  l'an  1354.  en  la  mer  de  Dannemarch  :  &  que  le 
prÈmier  inuenteur,  &  auteur  futvn  Aichyraifte, 
nommé  Bcrtholde  Schuuartz ,  qui  eftoit  moyne  , 
Certainement  il  trouua  vn  œuure  merueilleux,  & 
que  tous  les  efprits  des  fieclcs  précédents  n'ont  fceU 
trouuer,  combien  qu'il  fulFent  bien  aiguz  :  lequel 
auffi  les  vns^difent  eftre  vn  œuure  diuin ,  &  grande- 
ment neceftàire  :  les  autres  qu'il  eft  diabolique,  Sc 
pernicieux.  Les  premiers  vfenr  de  tels  arguments^ 
il  eft  tout  notoire,  qu'en  la  fin  du  monde ,  les  maux 
fontiî  grands,  qu'on  ne  les  peut  reprimer  par  les 
loix,à  caufe  que  charité  eft  eftein£l:e,&  que  auarice, 
&  malice  regncnt,tellemcnt  qu'on  aefçauroitche-  . 
miner  vne  lieiie  en  feurté.  Carvn  peu  deuant  que  ^^'y^.^'^^^ 
l'artillerie  fuft  trouuee,  plufieurs  mefchants,  &  fa-  ne. 
dieux  falFembloyent  en  plufieurs  heux  pour  piller, 
&  perdre  les  labeurs  des  gens  de  bien,a(:iamaisper' 
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fonneneuftpeu  abbattre  leschafteaux  decesbri- 
aands,&  paillards  és  montagnes,où  ils  fe  tenoyent 
fans  artillerie.  Ceft  donc  à  tort,  queplufieurs  con- 
damnenr  l'inuenreur  des  bombardes  ou  artilleries, 
fans  lerquelles  les  gens  de  bien  ne  fçauroyent  viure 
en  reurté:&  auffi  les  villes  mefmes  ne  feroyêt  point 
fipui(rantesnerii-iches,pource  que  les  marchans 
nepourroyent  exercer  leur  marchandife,  qui  font 
la  pi-incipale  partie  des  pui(rantcs,&  grandes  citez. 
Parquoy ,  que  les  enncmys  de  l'artillerie  ceUent  de 
mefprifcr  les  dons  de  Dieu,fi  non  qu'on  vueille  dâ- 
ner  auffi  les  dents  du  chien,&  fa  gueule  grandc,qui 
font  faidcs  pour  mordre  :  ôc  qu'on  vueille  dire, 
que  les  cornes  d'vn  bœuf  ne  font  pas  bônes  oeuures 
L'cïecra-  du  Createur.Mais  il  n'y  aperfonne  de  fain  entende- 
lion  de  l'ar-  nient ,  qui  condamnent  ces  parties  là  es  belles ,  qui 
tilkne.  font  données  au  lieu  d'armes  .  Ceux  cy  donc 

condamnent  l'abuz  de  l'artillerie ,  comme  aufli  en 
vn  bœuf  ou  chien  enragé,  il  feroit  meilleur  qu'il  n'y 
euft  ne  dents  ne  cornes.  Mais  quelle  créature  y  a  il 
au  monde,dont  les  raefchans  n'abufent?  Les  autres 
condamnent  fimplement  cefte  inuention  comme 
diabolique, 5c  infernale , que  iamais  n'y  eut  rien 
plus  horrible  imaginé  foubz  le  ciel:  pource  que  les 
plus  mefchans  Turcs,  Tartares,  qui  font  cnnemys 
publics  du  monde,en  vfenc  en  ruyne  des  bons.  Or 
il  n'y  a  nulle  magnanimité ,  nulle  force  corporelle, 
nulle  aftuce  de  guerre ,  nulles  armes ,  nulles  fortc- 
r elfes  es  roches,  qui  puilfent  feruir  contre  cefte  im- 
petuofité:car  tout  eft  brifé,ruiné,rompu,abbatu,& 
reduiû  à  neant,par  ces  machines,  quiiettent  pier- 
res/er,feu  &  flamme.  Vn  fcul  coup  abbattra  cent 
ou'deuxcens  hommes  rengez  en  bataille,  encores 
qu'ils  foycnt  bien  armez.  Ce  prefent  fut  porté  d'A- 
iemagne  aux  Vénitiens ,  quand  ils  tenoyent  les  Ge- 
neuoisaffiegezenlaCluge.  Oril  y  a  diuerfcsefpc- 
ces  d'artillerie,Canons,doubles  canons,bafilique5, 
coulcurines,ferpentines,faulcons  grands  &  petits, 
appeliez  faulconneaux. 

Mayenceprinfed'emhlee. 


L'Ani46i.Lors  queDiethere  d*Eifenbourg,Ar- 
chcucfque  de  Mayence ,  eftoit  en  paix  ôc  repos 
auec  Frideric,prince  Palatin,  les  Chanoines,  ayans 
enhayne  cefte  paix,  efmeurentvne  grande  tragœ- 
die.Carils  depoferent  leur  did  Archeuefque, & 
eflcuerent  Adolphe  de  Naffauu:à  laquelle  eledion 
le  Pape  Pie  confentit  aifément  :  pource  que  Die- 
there  n'auoit  tenu  compte ,  ou  auoit  trop  tardé  de 
i-achepter  le  roquet  Epifcopal .  Oril  le  failloit  ra- 
chepter  de  lafomme  de  dix  mille  florins  autresfois, 
&  auiourd'huy  la  fomme  eft  doublée .  De  là  vient, 
que  les  annatesont  eftéiadis  tant  augmentées  par 
les  Papes  en  Germanie,  que  la  fomme,qu'onleuoit 
des  Preuoftez,  Abbayes,Euefchez,&c.  raôtoit  iuf- 
ques  à  117159. florins.  Auiourd'huy  on  dit,  qu'elles 
excédent  encore  au  double.  Pour  autant  donc  que 
Diethcr  ,  Archeuefque  de  Mayence,  n'auoit  pas 
prinsfaconfecration  en  temps  deu  :  &  qu'il  auoit 
dia,quclePape  cherchoit  i^luftoft  l'argent  delà 
'  nation ,  que  la  defenfe  de  la  foy ,  Ôc  auoit  commis 
autres  chofes,qui  defpleurent  au  Pape,  il  fut  dcpo- 
{c,Sc  Adolphe  inftituc  en  fon  lieu.  Les  autres  en  cf- 
criuent  ainfi.  Le  Pape,qui  cognoifToit  les  richelfcs 


de  l'Eglifc  de  Mayence,  qu'il  auoit  longucmét  han- 
té la  Germanie ,  tira  allez  aigrement  l'annate  .  Die- 
there  d'Ifenbourg  ,  qui  fembloir  auoir  meilkur 
droi£t,ce  pendant  qu'il  ne  payoit  point  l'annate 
au  vouloir  du  Pape ,  ôc  refufpit  de  preftcr  le  fermêt 
de  ne  folliciter  point  pout  auoir  vn  Concile,  le  Pa- 
pe retradala  confirmation.qu'il  auoit  là  baillee,6c 
la  bailla  à  Adolphe  fon  compétiteur.   Puis  après,  ^ 
quand  Frideric ,  prince  Palatin ,  combattant  pour 
Diethereeut  prins  prifonnier  trois  princes,  à  fça- 
uoir ,  le  Comte  de  Vuirtenberg ,  le  Marquis  de  Ba- 
de, ôc  l'Euefquc  de  Metz,  Adolphe ,  efleu  Euefque,^ 
print  confeilauec  quelques  vns  de  fon  party,  de 
prendre  Mayence  ;  ce  qui  fut  vne  audacieufc  entre- 
prinfe,  fuyuant  en  cela  l'exhortation  d'aucuns ,  qui 
fçacha'ns  bien  les  lieux  de  la  ville  ,  promirent  d'y 
faire  entrer  fes  gens.  Apres  donc  auoir  appi'efté  ma- 
chines, ôc  efchelles,  quand  le  temps  fembla  propre 
pource  faire,onaflîgna  l'heure  pour  partir:  ôcvin- 
drét  auec  peu  de  bandes  en  pleine  nuid,  le  ij.d'O- 
aobre  l'an  146z.au  foflez  de  la  ville .   Il  y  auoit  vn 
cofté  de  ladiéle  ville ,  qui  eftoit  fort,  bien  muny,  & 
de  difficile  accez  :  ôc  pour  cefte  caufe  on  n'y  tenoit 
nulles  gardes. En  ce  cofté  là  les  efpies  tout  coyeméc 
feitent^n  fcntier  dedans  les  fofféz ,  couppans  efpi-  ^ 
nés  ÔC  buyirons,dontils  eftoyent  pleins,  par  lequel  Ma 
ils  vindrent  iufqu'aux  murailles  :  ôc  incontinent  pi" 
dreflàns  leurs  efchelles, ils  y  montèrent:  Ôc  après 
furent  entrez  petit  à  petit ,  ils  furprindrent  les  gar- 
des à  la  defpourueuc ,  leurs  impofansfilence.  C'e- 
ftoit  quafi  quatre  heures  après  la  minuit,  que  les 
citoyens  dormoyent  encores ,  ôc  cent  hom.mes  ou 
enuiron  defcendirent  en  la  ville,  ôc  s'efforcèrent  de 
rompre  la  plus  prochaice  porte.Cependant  les  gcs 
du  guet,  qui  cftoient  ordonnez  par  la  ville ,  arriue- 
rcnten  ce  Heutôc  oyans  le  bruid,  commencerentà 
crier. Les  citoyens  s'efueillerent,  ôc  furent  eftônez, 
ne  fçaehans  que  faire,ne  où  donner  fecours:  toutes 
fois  ceux,qui  eftoient  les  plus  prochains,prindrene 
les  armes,  ôc  coururent  hors  de  leurs  maifons,  fans 
ordre  combattans,  ôc  fe  ruans  fur  les  ennemys ,  qui 
-  n'eftoient  pas  grand  nôbre:mais  ce  pendant  la  por- 
te s'ouuroit,ôc  grande  compagnee  de  gens  à  chcual 
ôc  à  pied  y  entra  .  A  la  fin  les  citoyens  s'amaflcrent 
en  trouppc ,  ôc  feirent  dihgence  pour  repoufler  les 
cnnemys .  Il  y  eut  vn  cruel  combat, ôc  le  feu,quifut  bi 
mis  en  la  ville  par  les  cnnemys,  y  brufla  quelques 
maifons  :  auec  cela  toufiours  furuenoyent  genf- 
d'arracs  nouueaux  ôc  frais,cc  neantmoins  les  habi- 
tans  combattirent  toufiours  depuis  le  matin  iuf- 
ques  au  foir. Quatre  cens  tombèrent  morts  de  leuf 
cofté ,  dont  les  autres  perdans  courage  ôc  efperan- 
ce.laiflercnt  le  combat, ôc  fe  rendirent.  On  leur  cô- 
mândaincontinentde  bailler  les  armes,  ôc  de  s'af- 
fembler  en  vn  certain  lieu,qu'on  leur  defigna,  où  il 
leur  fut  commandé  de  fortir  incontinent  hors  de 
la  ville,  fans  leur  donner  licence  de  faluer  leurs, 
gens  ne  dire  à  dieu. La  ville  fut  puis  après  faccagec, 
ÔC  dèmoura  à  Adolphe  .  Cefte  nuid  làl'Euefque 
Dicthere,ôc  leComte  deKatzencllenbogen  eftoiet 
au  chafteau  de  la  ville  :  lefquels  ayans  entendu 
l'entrée  des  ennemys ,  fe  fauuerent  par  la  fuyte ,  en 
palfant  le  Rhin  .  Toutesfois  vn  peu  après  on  don- 
na faculté  de  retourner  aux  citoyens ,  qui  eftoyent 
banniz,par  le  moyen  de  quelques  deniers.Dicthcre 
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qui  auoit  erté  au  ccJmmccement  priué  de  Ton  Euef^ 
ché,appellalc  prince  Palatin  à  Ton  ayde,  &  luy  don- 
na pour  fcs  fraiz,  &  labeurs  vn  certain  quartier  des 
montagnes, qui  comprend  vn  pays  fort  fertil,  le- 
quel l'appelle  vulgairement  Bcrgftras  :  à  condition 
toutesfois  que  l'Euefque  le  pourroit  racheprcr  tou- 
tes ôc  quantesfois,  qu'il  voudroit  de  la  fommc  de 
cent  mille  florins.  Or  la  ville  de  Mayence  n'euft 
peu  cftrc  ayfémcnt  prinfc ,  Ci  lefdiârs  trois  princes 
n'eufTent  donné  empefchcmét  au  Palatin.  Or  après 
que  Adolphe  eut  occupe  la  ville,  il  fcit  tranfaétion 
auec  fon  compétiteur  Diether ,  &  luy  aflîgna  quel- 
ques chaftcaux,  auec  les  reuenuz  d'iceux  :  ôc  puis  le 
certifia,  qu'il  recouureroit  l'Euefché  après  luy,  ce 
qui  fut  faid  auflî  fîx  ans  après.  Il  baftit  vn  chafteau 
aflfez  beau  au  delFoubs  de  la  ville,pres  duRhin,à  fin 
que  ce  fuftvne  bride  pour  tenir  la  ville  enfubie- 
dion.  Il  érigea  auflî  Vniuerfité  à  Mayence,  Ôc  y  or- 
donna honneftes  gaiges  .  La  ville  de  Mayence, qui 
cftoit  pour  lors  delîbubz  l'Euefque  Sebaftien  de 
Haufenftcin ,  auec  toute  la  feigneurie  dudid  Euef- 
ché  fut  vaincue  par  le  Marquis  Albert  de  Brandem- 
bourgjl'an  1 5  5  2.  aufquels  il  feit  de  grandes  exa- 
dions,  ôc  degaftaparfeu  Saind  Vidor ,  les  Cbar- 
trcux,aueG  le  chafteau  de  la  ville.  L'Euefque  mou- 
rut de  douleur  le  i8.de  Mars,&:  en  fôn  lieu  fut  créé, 
pour  Eledeur  dudid  Euefché  ,  Daniel  de  Hom- 
Dourg. 


LES    B  AIN  G  S 
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LEs  baings  de  Vaifebaden ,  que  les  anciens  ont 
appelle  thermos MmacM^Çont  aflez  près  de  May- 
ence,toutesfois  delàlcRhin,fortentfoubz  vn  cha- 
fteau efleué ,  &  faillants  hors  des  entrailles  enflam- 
bees  de  la  terre,  comme  il  y  a  beaucoup  de  feux  ca- 
chez au  profond  de  la  terre,do.nt  procéder  les  eaux 
chaudes,  ou  tiedes:&aufl!ï  aigres,dont  il  en  fort  des 
vapeurs  chaudes,lefquelles  font  ou  faines,ou  nuyfi- 
bles.De  chaudes,  &  tiedes  il  y  en  a  plufieurs  en  Ger 
manie.  Au  refte  de  ces  baings  cy ,  &  de  leur  nature 
j'en  efcriray  quelque  chofe  cy  deffbubz  le  tiltre  du 
pays  de  Heflen. 

DE  INGELHEIM,  VAL- 

lEE    DV    sacre'  EM- 

pre  I{omain. 

INgelheim ,  eft  le  lieu ,  dont  moy  Munftere  fuis 
natif  d'André  Munftere,  &  où  i'ay  efté  nour- 
ry  en  mon  enfance.  Il  eft  affis  entre  Mayence,& 
Binge,  duql  on  trouue  plufieurs  chofes  és  hiftoires: 
ôc  toutesfois  pource  qu'il  eft  auiourd'huy  en  peu 
d'eftime,plufieurs  ignorent  fa  fîtuation.Il  a  vn  cha- 
fteau tout  ioignât, qui  eft  faid  en  la  mode  dVnevil- 
le,qu'ô  appelleauiourd'huy  la  court  ou  lafalle  d'In 
gelheim,  laquelle  a  efté  le  palaysde  Charkmagnc 
deuât  huid  ces  ans,aù  il  auoit  accouftumé  de  fe  te- 
nir, quand  il  eftoit  en  la  haute  Aleiiiagne  .  Aucuns 
auflî  efcriuent  qu'il  cftoit  natif  de  lâ .  Mais  les  au- 
tres mettent  le  Liège  pour  le  lieu  de  fa  natiuité. 
Quand  il  baftiflbit,  oureparoirce  palays(  car  au- 
cuns efcriuent ,  que  Iules  Cefar  en  feit  les  premiers 
fondements.)  il  baftit  auflî  vn  autre  àNumagenfuc 


lariuie^edeVuâhula,qui  eft  auiourd'iuiy  appelice 
le  Vual,& eft  vn  bras  du  Rhin  :  lequel  palays  a  efté 
depuis  dcftruid,  ôc  bruflc  par  les  Normans  l'an 
8  8  I.  Charlemagne  aflembla  à  Ingclhcim  les  prin- 
ces, &  feigneurs  dé  la  Germanie,  pour  donner  fen- 
tence  contre Taflîlon,duc  de  Baiiierc,  qui  eftoit  ac^ 
cufé  de  grands  crimes, &  adiugé  à  mort;  iliais  l'Em- 
pereur Charles  luy  donna  la  vic,&:  l'enuoya  au  md- 
naftere,  vulgairement  appellé  Lorfch,  vis  à  vis  d'V  - 
uormes,oùil  finit  fes  ioursheureufemcnt.  L'Em- 
pereur Loys.furnommé  le  Debonnaire,fils  de  Char 
lemagne,tint  vne  airemblce ,  &  iournee  impériale  lournee  Itii 
en  ce  palays,  &  luy  furent  cnuoyeesgrofîèscmbaf-  peikle  à 
fades  de  diuerfes  nations,de  Rome,des  pays  de  delà  Ingtliieiin. 
la  mer,&  de  Dannemarch.  Vn  peu  aprcs,à  fçauoir, 
l'an  940 .  ceft  Empereur  mourut  en  vne  i/le  du 
Rhin, qui  eft  vis  avis  d'Ingelheim ,  puis  fut  mené  à 
Mayence,  &  là  enfeucly.  L'an  5?  48.  fat  célébré  à 
Ingelheim  vn  Concile  de  3  4.Euefques ,  en  la  prc-  Concile  ce- 
fence  de  l'Empereur  Othôn  premier  de  ce  nom.    '^^^^  ^ 
Le  Pape  enuoya-^uflî  là  Ion  embaflàdeur,  nommé  "  ^'"^* 
Marin, qui  eftoit Ëuefquc,pourprefideraudidCon 
cile.  L'an  1044.  Henry  troifieme  dè  ce  nom,apres 
la  mort  de  fa  première  femme,  qui  eftoit  fille  du 
R  oy  de  Dânemarch,&  mourut  fans  auoir  enfants, 
printàfemme  Agne,fillede  Guillaume ,  Comte  de 
Poidiers,  &  la  fcit  oindrepourRoync  à  Mayence, 
ôc  célébra  les  nopces  royales  à  Ineelheim.  Là  fe  î!l°P*^'^' 
trouua  vn  srand  nombre  de  bafteicurs-de  farceurs,       t  ,  j„ 
&ioueurs:lelquelsuenuoya  bien  triftes  non  feule-  ce  nom  à 
ment  fans  leur  rien  donner,  mais  auflî  fans  les  faire  ingelheim, 
boyre  ne  manger.  Ce  Henry  icy  baftit  depuis  le  ma- 
gnifique Temple  de  Spire,  comme  nous  àuons  did 
cy  delfus .  L'an  1 1  o  6.  l^'Empcreur  Henry  quatriè- 
me fut  defpouillé  de  fes  Ornements  impériaux ,  au 
palays  d'Ingelheim ,  compe  nous  auons  expofé  au 
longcydeflus.  LErnperëur  Frideric  premier  de  ce 
nom,  repara  le  chafteau  d'Ingelheim, qui  eftoit  tom 
bé  de  vieillelFe.  L'an  1 337. le  Dimenche  après  la 
fefte  de  Touflainds ,  célébra  la  noblefle  ôc  cheua- 
lerie  du  Rhin  vn  tournoy  à  Ingelheim ,  auquel  fu-  Toumoy  i 
rent  prefents,Rodolphe,Palatin  du  Rhin:  Bernard,  ^''^S^''^^'"^'' 
duc  de  Brunfuuick,&  de  Lunembourg;  Gerlac,dac 
de  Bergué  :  Rodolphe,  Marquis  de  Baden  :  Loys  le 
pacifique  :  Landgraue  de  Heifen:  Guillaume  le  ieu- 
ne.  Marquis  de  luliers:  Loys  Landgraue  de  Luchté- 
berg  :  Eberhard ,  comte  de  Vuirtemberg  ;  Frideric, 
comte  de  Hennemberg  :  lean ,  comte  de  Naifauu, 
ôc  de  Sarbruck:  Vuolfgange,  comte  de  Katzellem- 
bogen  :  leanvcomte  de  HohenzoUern:  Yl^îc,  com- 
te deHanauu:Frideric,comte  de  Lyningen'iGiihon, 
comte  de  Vuirthcim:  lean, comte  de  Veringcn,&c. 
Il  y  eut  auflî  fcize  barons ,  trente  quatre  chcualiers, 
&  1 3  G  .  gentilshpmmes .  L'an  1 3  <î  o.  l'Empereur 
Charles  quatrieme,&  Roy  de  Bocfme,  en  mémoire 
de  Charlemagne,  feitrenouueller  la  court  d'Ingel- 
heim ,  &  inftitua  au  palays  vn  Collège  de  Chanoi- 
nes, lequel  il  alTubiedit  au  monafterede  Prage,&: 
dure  iufques  auiourd'huy ,  combien  qu'ils  n'y  a  eu 
nuls moyncs  depuis  vingt  ans  en  ça.  Les  anciens 
édifices  font  prefque  tous  to,mbez ,  fors  que  l'an- 
cienne Eglife,qui  eft  en  forme  de  Croix.  Les  murs, 
ôc  les  foflèz  font  cncores  alfez  fermes.  De  mon 
temps, comme  i'eftoyeencores  enfant, à  fçauoir, 
deuant  cinquante  ans, il  y  auoit  fix  colomncsde 
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Colomnes  pierre  fondue  en 

Eglifcjqae  le  Roy  Char- 
Icmagiie  auoit  faiâ:  ap- 
porter de  Rauenne,aucc 
d'autres^quc  lonvoit  cn- 
corcs  à  Aix  la  Chapelle, 
mais  le  prîc«  Palatin  Phi 
lippes  les  a  faid  porter  à 
Heidelbcrg,&;  les  a  dref- 
fccs  en  Ton  chafteau ,  en 
perpétuelle  mémoire  de 
l'art  de  fondre.  L'an  mil 
quatre  cens  foixante,rE- 
uefque  de  Mayéce,Loys, 
duc  de  Veldentz  :  Emi- 
chOjCÔt.e  de  Lyningcn, 
auec  leurs  aydes,allcrenc 
contre  la  court  d'ingcl- 
heim,&:  l'afliegerent.  Le 
comte  Palatin, qui  auoit 
La  court  cngage,cognoif 
fant  ccla,fe  leuafans  tar- 
der auec  fon  armec,pbur 
faire  leuer  le  fiege,  ÔC  de- 

liurer  fcs  gens.  Mais  de-  «    o  •  ■  r 

uant  qu'il  fuft  venu  iufques  àingelheim,  les  cnnc-     nom  des  la natiuirc  de  noftre  Seigneur  mlqucs  au- 
mys  leuerent  le  fiegc  .  Alors  le  prince  Palatin  ef-     iourd'huy.  Icy  aefté  iadis  occis Drufe,hls  delà  km- 
raeut  euerre  contre  Mayence,&  exigea  des  Prcftres     me  d'Augufte  Cefar,ou  comme  les  autres  elcriuent 
defainaVidor/aina  Aulbin,  &  S.  Croix  quatre     il  tomba  dclîus  fon  cheual,  &  mourut.  Hyaenco- 
mille  florins ,  impofant  cefte  peine  à  ces  Collèges,     res  auiourd'huy  vnc  fontaine  auprès  de  ceftc  viUct- 
qui  cftoicnt  fituez  hors  la  ville ,  pour  les  exemptée     te,qu'on  appelle  du  nom  de  Drufe  Drufelbron  c  cft  i 
du  feu  Puis  après  l'an  i  4  3 1.  ce  mefme  duc  Fride-     à  dirc,fonraine  de  Drufe.  Enuiron  l'an  1 15  0.  il  y  a- 
ricf'cn  alla  au  village  01m,quin'eft  pas  fort  loing     uoiten  cefte  ville  là  vnc  Vierge  admirable  ,&  de 
de  Mayence  :  ÔC  laquelle  auoit  efté  engagée  par  l'E-     grande  faindcté,  nommée  Hildegarde,  laquelle  e-  t 
ucfque  Adolphe  au  duc  Loys  pour  les  fraiz  du  fe-     ftoitfouucntrauycenfongcs:&  apprint  non  kuk- 
cours  qu'il  luy  auoit  donné ,  &  l'occupa  :  mais  va     ment  à  parler  de  plufieurs  chofes  dmmes,mais  auffi 
peu  après  les  Chanoines  de  Mayence  la  racheptcret     aies  efcrire  en  Latin .  Elle  prophetifa  beaucoup  de 
de  la  fomme  de  40oo.mille  florins.  Comment  In-     chofes,comme  on  dit,&  S.Bernard  luy  a  eicnt  auffi 
gelheim ,  Oppenheim ,  &  Keyfcrllautcrn  ont  efté     des  lettres.  Auprès  de  cefte  ville,il  y  a  vne  tour  qua- 
cngagees  au  Palatinat ,  ie  l'ay  dclîa  noté  cy  deflus. 


Le  Land- 

grauc  de 


se  la  ville 


heim. 


fcubz  le  tiltre  de  Keyferflautern .  L'an  de  falut  mil 
cinq  cens  quatre ,  Guillaume  Landgraue  de  Helfen 
Heffen  afîîc  (.{meut  guerre  contre  Ingelheim,  &  le  brufla.  Il  ef- 
faya  d'abbatre  les  tours  »  &  les  murailles  à  grands 
coups  d'artillerie ,  mais  pour  ce  que  lachofen'ad- 
uiivt  pas  bien.il  f  en  retourna  confuz.  Ce  qui  a  meu 
les  anciens  Empereurs  de  teiiir  fi  fouuêt  leurs  iour- 
nees  en  ce  lieu  :  ie  ne  penfe  point ,  qu'il  y  a  eu  autre 
caufe ,  que  la  fituation  du  lieu ,  qui  eft  plaifantc . 
Car  il  y  a  vn  beau  regard  de  là,vers  le  pays  de  Rhin- 
o-ouu,  qui  eft  vne  fort  belle  contrée  du  Rhin,  &  es 
gueules  du  Rhin,lefquelles  il  a  auprès  de  Binge. 
Vers  Mayence  là,  où  la  terre  eft  plus  eminente,il  y  a 
vnc  grande  plaine,où  a  efté  iadis  vne  grande  foreft, 
comme  encores  auiourd'huy  on  l'appelle.  En  la 
foreft,  où  les  princes  fouloyent  aller  à  la  chafle. 
Les  reliques  de  cefte  foreft  font  encores  au  près  du 
village  d'Efenheim  .  Et  vers  Septentrion  font  les 
montagnes  du  Rhingouu,  lefquelles  rapportent 
fort  bon  vin. 


BINGE. 

E  lieu  icy  eft  fort  ancien ,  à  caufe  de  la  conflu- 
ence du  Rhin,&,  de  la  Nah ,  ÔC.  a  retenu  fon 


fiaumiÛicu 
duKhin,qui 
eft  appellce 
la  tour  des 
Rats,  &  a  eu 
ce  nô  pour- 
telle  cfiofc, 
qui  y  ad- 
uint ,  L'an 
5)14.  au  téps 
de  l'Empe- 
reur O  thon 
legrarldjily 
eurvnEucf- 
que  à  May  e- 
cc,  nommé 
aton ,  au 

 ^parauatAb- 

bé  de  Fuld,  foubz  lequel  il  y  eut  vne  grande  famine 
en  la  terre.  Ccftuy-cy  voyant,  que  les  pauuresc- 
ftoient  prelfez  de  grande  faim,  il  les  alîembla  en 
grand  nombre  en  vne  grange,  &  les  brufla.  Caril 
difoit  :  Ceux-cy  ne  différent  en  rien  aux  Rats  ,  qui 
mangent  le  grain,  &  ne  feruent  de  rien.  Mais  Dieu 
ne  laiifa  point  vnc  telle  tyrannie  impunie.  Car  il  cô- 
mandaaux  Rats  de  ralfaillir  en  grades  trouppes,& 

iaffli^cr 


Vriiuerfelle,    Lmre  III 


15 

l'affliger  iour  Scnmâ,  &  le  manger  tout  vif;  Alors 
fcnfuyt  enccftc  tour,penrant  qu'il  fcroit  là  en 
feurcte  &  que  les  Rats  n'y  pourroient  venir,ce  que 
toutesfois  ne  luy  feruit  de  rien .  Car  les  Rats  na- 
gèrent ,&  vindrcnt  fans  nombre  pour  exécuter  le 
iuftc  iugement  de  Dieu.  A  la  fin  ce  miferable  hom- 
me, cognoiiTant  cela  ^  mourut  entre  les  Rats .  Au- 
cuns efcriueiit,  que  les  Rats  efFaçoient,&  rofoyent 
auflî  fon  nom  es  paroits ,  &  aux  tapiz.  Tu  trouue- 
ras  vne  femblable  hiftoire  cy  defloubz  en  Pologne, 
Se  cncores  plus  horrible,  d'vn  Roy,  d'vne  Koy- 
ne,&:  de  leurs  enfants,  qui  furent  confumez  des 
Rats.  . 


qu'il  auoit  à  la  comte  de  Sphanhcim ,  mais  âpres  il 
lâ  rachepta  en  deliUrant  la  fommc. 

PE  LA  GARNISON  DES  HviSÏS, 
l^'on  4j>i>elle  vulgairement  autourd'hiiy  le 
f*ys  de  Hundfmck- 


CREVTZNACH. 


■ 

m 

m 

■ 

IJ 

CEilccitG,auccvnc 
bonne  partie  de 
la  région  qui  eft  appel- 
lee  Huneftuckic'eft  à 
dire,  la  garnifon  des 
Huns,aeftéiadis  delà 
comté  de  Sphanheim, 
auquel  les  hoirs  mai]  es 
ont  defailly  y  a  cent 
ans.  Ilreftalorsdece- 
fte  lignée  vne  femme, 
à  fçauoir  ,  Elifabeth, 
v^uiiiieiic  ae  opnannemi ,     dame  de  Crutznach," 
laquelle  cftoit  mariée  au  prince  Palatin  Robert  Pi- 
pan,  qui  n'eut  d'elle  nuls  enfants.  Le  prince  donc 
eftant  decedé  deiîant  fa  femme ,  elle  eftant  bien  af- 
fedionnee  au  Palatinat,  donna  à Loys,  prince  ele- 
«^teur,  du  conièntement  de  fon  parent  lean  premie- 
comtc  de  Sphanhcim ,  la  cinqieme  partie  de  la  pre- 
mière comté  pour  luy,  &  pour  fes  hoirs  ;  Autre- 
ment la  tierce  partie  de  tous  les  deux  comtdz  ef- 
cheoit  audid  comte  lean,  5c  les  deux  autres  tierces 

au  Marquis  de  Ba- 
dcnrenpartiejà  eau- 
fe  des  deux  fœurs  du 
pere,audi6t  Comte 
lean,  dont  l'vnenô- 
meeMechtilde,fuc 
mariée  au  Marquis 
Rodolphe  :&en  par 
tie  ,  au  Comte  de 
Veldenrz,  qui  auoit 
eu  l'autre  fœur,  nô- 
mec  Lorette.  Puis  a- 
prcs,  quandle  comte  lean  fut  mort  fans  hoirs,  tout 
le  comte  efcheut  aufdides  deux  fœurs, fors  quela 
Cinqieme  partie,  qui  auoit  efté  aflîgneeau  prince 
Palatin .  Or  ceftc  dame  Lorette  fut  mariée  à  Hen- 
ry.comte  de  Veldentz  ,&  engendra  de  luy  Frideric, 
eque  lai{ravnefeulefilIeapresluy,nommeeAnne 
laqueUe  fut  mariée  au  duc  Eftienne  Palatin,  &  fut 
par  le  moyen  d'icelle  comté  de  Sphanheim,  &  de 
^eldentz  H  auoit  auflî  défia  au  parauant  lacomté 
je  Zuueibruck  de  fon  pere.  Elifabeth,  comtelfe  de 
'phanheim ,  mourut  l'an  1 4 1  ^.    fort  pareiit  lean 
icrmcr ,  comte  de  Sphanheim ,  mourut  fans  hoirs 

^7  ^^r^  ^1"^"  '463.  quand  le  Mar- 
uisde  Badenfut  prins  du  prince  Palatin,  qui  Je 
mçonnade  4;.  mille  florins,  il  engagea  fa  part 


LE  pays,qui  eft  enclos  entre  les  flbuues  du  Rhin  ' 
de MoIdle,&  de Nah,cfl appelle  de  noftre  tcps 
Hunefruck,c  eftà  dire,le  doz  ou  le  refuge  des  Huns 
ou  félon  les  autres  Hundfruck ,  c'eft  à  dire,  doz  dr- 
chien  De  la  raifon  de  ce  mot  on  ne  la  fçait  point  li 
lemble  aux  gens  fçauâts,que  ce  motacftélaiiîcdcs 
Huns  au  pays^  pource  que  cefte  nation  là  a  cherche 
fon  refuge  en  cefte  terre,  &  f  y  eft  maintenue  quelq 
teps  entre  ces  fleuues.  Toutesfois  on  n'en  peut  nca 
Içauoir  de  certain  par  les  hiftoires.  Les  nos  de  quel- 
ques lieux  monftrent  bien  eneores  quelque  mémo 
rialdes  Huns^commefils  euifentlà  habité  quclour 
tempsjmais  on  n'en  fçauroit  rien  prouuer  àla  veri^ 
te.  Parquoyilfautpluftoftprédre  pour  conicaure 
ce.quif  efuyt,  qucpour  chofe  certaine.  Près  la  viJlc 
de  Siemeren  il  y  a  vne  fÔtaine,qu'on  appelle  Hune- 
bron.  11  y  a  auiTi  vn  chafteau  en  ce  pays  là,  qu'ô  ao- 
pelle  vulgairemét  Hunfteim,&  en  la  chaeellcrie  o'n 

Hunoltftein.  Auflîvn  autre  chafteau,nômé 
CaftelhuniCÔme  fi  on  difoit,chafteau  desHuns  Les 
ttts(omd'obrmca^  Hunfruck.  Or  la  Mofelleaeftc 
autrcsfois  appellé  ohnnu,&c  de  là  eft  appellee  la  c6-  Obrinca; 
te  dOrinque.que les  princes  Palatins  poifedcntde 
noftre  temps,  comme  nous  auons  faiâ:  mention  cy 
deflus,pres  de  la  ville  de  Zuueibruck.  Quand  au  na 
turel  de  cefte  terre,  le  prince  trelîlluftrc  lean  Pala- 
tin,qui  y  domine  auiourd'huy,m'en  a  efcriten  ceftc 
manière.  La  terre  de  Hunefruck  eft  parucnue  à  -ra- 
de fertilité  des  y  o. ans  en  ça.  Carauparauantellene 
produyioit  fourment ,  qu'à  grand^  peine,  &  la  fail^ 
loit  deuant  bien  fumer  deux  ou  trois  ans.  Mais  à  ce- 
fte heure  tout  y  vient  alfez  bien,  fors  que  le  vin  cn^ 
cores  en  croift-,1  auprès  de  Guidembach,  &  auprès 
de  Dalberg,&  de  Gutemberg.  En  la  côté  de  Sphan- 
heim^non  gueres  loing  de  Trarbach  auprès  du  cha- 
fteau de  Herftein,on  fouyt  de  treihon,  &  pur  ^ram 
ôu cuyure  donton  ne  fepare nul  argent,&pour  ce- 
fte caufe  eft  plus  ayfé  à  duyre,pource  qu'on  n'y  méf- 
ie nul  plomb.  En  vn  autre  lieu,aupres  de  Trarbach 
on  fouyt  grande  quanrité  de  plomb,  qu'on  efpure  à 
peudefraiz.  En  laiurifdidtion  de  BircKenfeld  les 
foftoyeurs  récontrent  en  pluficurs  lieux  des  veines 
d  argent: Ôcfemblablemét  auprès  de  Crutznach  on 
_  a  trouu.e  vne  mine  d'argent,à  laquelle  toutesfois  on  Mine  dar- 
n  a  point  befongne  eneores.  D'auahtage  on  ttouuc  g=nt; 
en  ce  pays  là  vn  chemin  paué ,  qui  cÔmence  auprès 
la  ville  de  Bachrach,&  paire  par  ce  pays  là,qui  eft 
aipre,tout  droiét  iufques  à  Bei-gcaftel,&  de  là  à  Trc  ■ 
ues.  &  aupays  de  Luxembourg.  Perfonnc  ne  fçait 
quilafaidl:  pauer.  11  eft  efleué  en  d'aucuns  lieux  de 
la  hauteur  d'vn  banc,&:en  d'autres  de  U  hauteur  d'v 
ne  tablepardeftîis  la  plaine.  Nous  auons  parlé  cy 
deftus  de  la  ville  de  Siemeren  Metropohtaine  de 
ce  pays; 

È  YFALIE. 

LA  terre  d'Eyfahe^eft  fort  mohtagrieufe,&afi^rc 
Elle attouchc  d'vn  cofté  àla  fcigncune  dcHu- 

AA 
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,       .    •       '  j   T  roinpç  fflines  oui  V  font.  Les  hammes  font  labo- 

ncfracK  ,  &  de  l'autre  la  principauté  de  Luxem-  mes  ^^^"^,^^5"^ Jj^^fp^.^     ^^^^^^  qu'ils  foient 

bourg.  Dieu,  qui  dirpcnfe  tellement  fes  don   qu  1  '^^^^^  ^  ^^^^^^ ^^^^  J^^^^  &  f^addonncnt 

ne  baille  pas  tout  à  vn  pays,  mais  a  vn chacu  le  hen  f  f  '^^l^^'^^^^^^^  ^  pafturage .  Ceft  merueilles 

dont  les  habitants  puiifent  viure  commodément  ^^^^^  ^^^^^ 

„'a  point  oubliéceftecy,5.1uy  adonne  bénéfice 

particuliers,  principalement  en  Bertrig,au  il  y  a  des  fl^l^^f^^^^^        ^.^^     -,  ^  .Hondantç  en 

Lings,qui  font  meruei  leufement  ^^^^ ^j^^/J^^"  v  rfon  c^^^^^^ 

des,  &c  font  diftants  de  la  riuiere  <i;. Morelle  d  vnc  ^^"^^^^^^^^^^  y^ç     humain,  fi  non  és 

licUe  &  demye  d'Alemagne    On  faid  de  for  bon  [^^f^t^reccar  làil  y  vient  plus  d'a- 

fer,&fort  oTn^  qu  d^^^^^^^^^^  d'aucuns  lieux  elle 

''TT'^ftl'lZS^^^^^  3;;^-^tliLcultiuee,tellementqu'onyvoit 

vallée  de  Hellental,  laquelle        P^^i.°j  ,           •  _j:„s  comme  auprès  leschafteaux,Man 

comtédeManderfsheit.Onyafaiaauffides^^^^^^^^  t  fXid  1  G^^^^^^ 

„aifesdefoiKe.  qu'on  port^^  ISgÏdcs  chaleurs,le.d.Ucc^^ 

comme  en  Suobe, &t'ranconie,ieiqueuciuiiv  '^^'^^rr.kr^.c  ;<lr  lai£tues  oommees  11  va 

beaucoup.  AuffiEyfalieadeuxgrandslacs,rvnau-  P^^^;--^^^^^^^^ 

près  du  chafteau  d'Vlmen,  &  ^  f  «'^^"Pf  ".'^X't  ^/rr  &  Keila  T  &  fournaifes  de  fer  fe 

Lftere, qu'on  appelle        f  =  ^^^^^  ^5°"^^°^;  L?d;n^  1^1  es onlrte ça ôc là  par  toutel'A- 

profonds,fans  auoir  nul  ruylfeau.qui  coule  dedan  ,  fondent  Mqu           p       V        ^ J^^^^ 

Lais  plufieurs  en  fortent,  on  les  appelle  vulgai-  l^^^g^^^^^^^^^^^        fjrtàceux,  qui  font  addon- 

lemem  Marh,  &  abondent  en  poiflon    Au  Lac  ^if^^^^^^^^ 

Zum-Laichontrouuedespierresdecouleurverde,  ^^^^"^^^^^^^^^^^  aucunement.  Il  ya 

aulne,&  rouge,femblables  aux  efmeraudes,&  hya-  -^X^^^  fde  l'^cienne  nobleife  en  EyL 

;inthes  baftardes.  Oixdit,qu'on  trouue  au  lac  d  Vl-    pluiiems  chalteaux  ae  i  ,     ,  /. 

■  ,T  r—   ,^„nol*.nf»  nni  a  pfl-(-  lie.del 


DES 


n  eltoitpasrorcicuL  u.^^'^"-^'-  r-*—- — —  —  ,7  " 

ben,  mourra,  &  afferment  qu'ils  ont  plufieurstois 
expérimenté.  Ils  efcriuent  auflî,  que  le  lac  d  Vlmen 
eft  de  telle  profondeur ,  qu'on  n'en  peut  trouuer  le 
fond,  encores  qu'on  aytietté  la  fonde  dedans  ,  iuf- 
ques  à  trois  cens  bra{fecs,ou  toifes.  Au  milieu  d  Ey- 
falie  eft  le  champ  fylueftre ,  &  hydcux,  dont  on  ne 
peut  quafi  tirer,que  de  l'auoine.  Toutesfois  vers  le 
Rhin  &  la  Mofelle,la  terre  eft  plus  féconde.  A  l  en- 
tour  de  la  ville  de  Mayence ,  qui  eft  du  Diocefe  de 
Trcues,on  trouue  des  mines  d'argêr,mais  elles  (ont 
mefprifees  parla  nonchalance  des  habitants.  Les 


CITEZ  ET  VILLES  SITVEES 
'to»xre  le defm B'mge  iitfques 
4  Cologne. 

DEpuis  Ba^ieiufques  à  Ma7ence,&  Binge,  lali^ 
gnc  du  Rhin  eft  plaine,&  defcouuerte  d'vn  co 
fté  &  d'autre  :  mais  à  Binge  les  monts  faiferablent, 
&  reçoiucnt  en  leurs  gueules  le  Rhin,qui  co  ule  par 
«rrands  deftroids  entre  les  montagnes  iniques  à 
Bonne .  En  aucus  lieux  les  montagnes  f  approchent 


mefprifees  parla  h/^""/^"  ^^sheit  defpr  s  qu'vnpuilTant  home  fans  f  efforcer  pour 
comtes  d'Arbourg  de  Firnemberg ,  Mandersheit     de  ii  près  p  ^  ^^^^  ^^^^ 

item  les  barons  de  Riffersheit,  de  Rulingen ,  &  de  ^  ae  petites  villes,  & 

RinecKhabiteiucncefteregion  La^^^^^^^^^^^  ?.l^Lt!;'  fonlez  fur  les  LnL.nes  ,  &  to- 

de  ceux  d  Eyfalie:le  gain  pour  leur  vie  conliite  en 
beftial  blanc,  en  miel,  &  cire.  Ilsrecouurent  com- 
munément les  chenaux,  &  autres  beftes  plus  gran- 
des du  pays,  qui  eft  près  de  Baftenach,qu'on  appelle 
O  cfsling  de  la  grand'  foreftd'Ardennc,où  eft  le  mo- 
naftere  renommé  de  faind  Robert. 


SIMON  RICHVVIN  MEDECIN 
à  M.  Seba/iian  Mmfier. 

VOicy  ,'ie  vous  enuoye  ,  comme  vous  auez  de- 
mandé, les  principaux  Heux  de  noftte  Eyfalie, 
peinas  grofficrement ,  formant  les  mots  Ale- 
mans  en  Latin,à  fin  qu'ils  plaifent  plus  aux  gens  fça- 
uaiits.Ieconfeire,quefii'euireeuletemps,touteuft 
efté  mieux,  mais  ic  n'ay  eu  le  loyfir,&  ay  efté  détenu 
en  cecy  malgré  que  l'en  eulfe,  encores  qu'il  me  fau- 
fift  aller  ailleurs  .  La  nature  du  lieu  eft  fylueftre,  & 
afprc  à  caufc  des  monts  &  vallées,  hydeufc  pourre- 
fpcft  des  gelées,  fort  pluuieufe,  &  toutesfois  elle 
n'cft  point  mal plaifante, pour  les  fleuues , Se  fon- 


de  chafteaux  fondez  fur  les  montagnes 
chers . 

BACHRACH. 

CEftc  ville  cy  eft  diftatc  de  Binge  de  deux  lieues 
d'Alemagne  :  &,on  penfe ,  que  le  nom  luy  aé- 
fté  donné  de  »rf«W,c  eft  à  dire,  du  bon  vin  de  Fur- 
ftcmberg,qui  croift  là  en  quelque  montagne. Il  fem 
ble  que  ce  foit  la  plus  ancienne  ville  du  Palatinat, 
ouquiayt  efté  premièrement  incorporée  à  iceluy. 
Carfandefalut  mil  cent  nouante  neuf.  Stalberg, 
ôclaiurifdiaion  de  Bachrach  efcheurent  de  quel- 
que citoyen  de  Cologne  à  Conrad  ,  prinCe  Pa- 
latin . 

BOPARDE,ETLAHAV- 
te  yefdte  e»  yuefel. 

LES  anciens  ont  appellé  Boparde  BoUng*- 
Ceftevillea  eftéaUcnee  de  rEmpueparlbm- 
pereur 


Vniuerfelle, 

pcreur  Henry  7.commc  la  haute  Vcfalie  cil  enga- 
gée à  l'Eucfque  de  Treuespour  certaine  fommc  dé 
argent.Nouslifons  par  tout  communément  qu'el- 
le a  efté  la  facilité  des  Empereurs  à  aliéner  les  citez 
de  l'empire  depus  joo.ans  en  ça,  &  combien  ils  ont 
efté  difficiles  à  les  racheter.  Par  ce  moyen  il  eft  ad- 
uenu  de  noftre  temps,  que plulîeurs places  ont  eltc 
occupées  par  les  Euefques ,  ôc  princes  :  &  plufieurs 
foiitlailïèes  en  leurs  franchifes,  principalement  en 
Italie. , 

S.  GOARE,  VVLGA[REMENT 
SdtnEl  Gemerre. 

CEftcvillettea  eftc  ainfi  appellee  du  nom  dVn 
faind  perfonnage,nommé  Goare,  qui  vint  du 
pays  d*Aquitaine,au  temps  de  l'EmpercurMaurice, 
&  print  fa  demourance  fur  le  Rhin ,  menant  là  vne 
vie  digne  de  Chreftien. 

[Ce  faind  Goare,  ayant  efté  inftruit  en  laFoy  de 
noftre  Seigneurj&  aymant  le  falut  des  ames  des  fon 
«  enfance,ne  fut  pas  fi  toft  paruenu  à  la  dignité  facer- 
«  dotalc,que  du  temps  du  Roy  de  France  Childebert 
«  i.quiregnoit  en  l'an  de  grâce  5 1  6.  il  laifTa  fon  pays, 
«  &  paflà  iufqu'au  Rhin ,  Tarreftant  en  Eyfalic ,  &  au 
««  Dioce(èdcTreuer,oùilpaffàlereftedc  fa  vie,  y  vi- 
«  uant  Cl  fain(5tement,quepour  fes  vcrtuz ,  cncor la 
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ville  porte  fon  nom  en  perpétuelle  mémoire  de  fà 
lâinéteté^]  c* 

Le  Rhin  a  icy  vn  lieu.ou  les  eaux  tomber  du  haut 
embas  en  grande  impctuofité  :  depuis  f  engorgent 
en  diuers  gouffres, ôc  d'icelles  fc  pcrc  grande  quau'^ 
tifé,eftânts  humées  parles  abyfmes  de  la  terre. 

LA  DESCRIPTION  DÉ  L4 

ville  de  Confluence i  i 

1" 

Dtnt  excclielitcs ,  &  renommées  riuiercs  faA 
femblent  en  celieu,à  fçauoir ,  le  Rhin  ,  &  lâ 
Mofelle.Cefte  ville  eft  ancienne,commc  toutes  les 
autres,où  il  y  a  aifcmblcment  de  deux  riuiercs,&  de 
telles  on  en  trouue  plufieurs  de  long  du  Rhin,  Car 
les  ancieus  eftoyent  foigncux  de  baitir  des  villes.& 
chafteauxen  telles  alFemblecs  de  dcuxriuieres,d'au^ 
tâtquepar  cela  les  places  fohr  plus  fortes,  &  mieux 
munieSjSc  d'auantage  ont  plus  de  GoiTimoditez.O» 
peut  voir  cecy  en  la  fituation  de  ces  villes  Bafle 

Stralbourg,Mâyence,Bing,Vlme, &c.  Aucuns  pcn- 
fent  j  que  Mofelle  a  efté  appelle  ohrmca ,  par  Ptolo- 
mee ,  mais  la  defcription  n'eft  pas  alfez  corrcrpon- 
dante.Onlapourroit  mieux  prendre  pour  la  riuie- 
re  de  NahjquipalTe  par  Binge ,  &  là  entre  dedans  le 
Rhin. 


Simon 

AAij 
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SIMON  RICHVVIN  DE  LA- 
dlBe  v'dlcàe  Ctnfiutnce. 

L Es  hommes  de  Confluence  font  gens  de  bon 
iugemcnt,&d'e{pritingenieux.Ceux  ,  qui  en 
font  natifsjont  ie  ne  fçay  quoy  de  la  grauité ,  ou  fa- 
çon des  AthenienSjLc  vin,qui  croift  vn  peu  au  def- 
fus  de  la  ville,eft  fort  bô  &  fmgulier  :  &  celuy  prin- 
cipalement,qui  croift  en  ces  deux  villages ,  Horg- 
heim,&  Lanftein.La  terre  eftaflèz  fertile,&  propre 
pour  apporter  bleds,mais  à  caufe  que  le  territoire  y 
eft  eftroidjil  n'en  peut  pas  croiftrc  beaucoup  .  Au 
dcifoubs  il  y  a  des  champs  en  vne  grande  plaine, qui 
feftend  iufques  à  Andernach ,  Ôcf  appelle  vulgaire- 
ment. Daffengcrfbauu, laquelle  rapporte  allez  de 
bled,  &  de  vin.  Les  payfans  font  là  plus  barbares, 
qu'il  n'eftconucnable  pour  la  fituation  deledable 
du  pays.U  y  ipeu  de  poyffons  à  Confluêce,&  pour 
ceftc  caufe  on  le  vend  bien  chèrement ,  dequoy  on 
fe  doit  eibahir ,  vcu  qu'ils  ont  deux  iî  bonnes  riuie- 
resjtoutesfois  on  y  crouue  lefaulmon  àaflez  bon 
marché  La  région  voifme,qui  eft  de  là  le  Rhin,vul- 
gairement  appellce  Vuefteruuald,  la  noble  petite 
ville  de  Montabure,de  laquelle  ie  fus  natif,fournift 
abondaramét  de  viures  à  ceux,qui  font  fur  le  Rhin. 
Aucuns  difent,que  Cahgule  nafquit  audefliis  de 
Confluence,  en  vn  village ,  nommé  Amban ,  de  la- 
quelle chofe  voyez  Suétone.  Quant  à  moy ,  certes 
ce  lieu  m'eft  totalement  incogneu. 

ANDERNACH. 

ENuironrandefalutiiio.vnEucfquc  de  Colo- 
gne feit  baftir  cefte  ville,ou  plus  toft  la  feit  rc- 
faire.Car  Ammian ,  qui  fuyuoitla  guerre  foubs  l'é- 
pereur  Iulian,fait  mention  de  cefte  ville,  &  rappel- 
le ^ntemamm.Ot  elle  eft  fituée  en  vn  plaifant  lieu, 
auprès  du  Rhin,  &  entre  les  montagnes. 
[Andernach,comme  dit  Rhenan,le  lieutenant  de 
"  l'Empereur  Romairi.fe  tenant  à  Magonce ,  auoit  v- 
„  ne  bonne  garnifon,comme  aufli  en  plufieurs  autres 
endroits  le  long  du  Rhin:mais  lors  que  les  Alemâs 
cnuahirent  ces piecesjcn  chaflans  les  garnifons,  ils 
^,  démolirent  tous  les  forts,à  fin  que  les  Romains  re- 
prenants  force  ne  les  en  ch^flaiTent ,  ainfi  que  plu- 
Rhcnan  li.  ^i^urs  fois  ils  auoyerit  fait.  Bien  eft  vray,qu'onat- 
i.&j.        tribue  toutes  ces  ruines  au  Roy  cruel  des  Huns 
»»  Attile.] 

BONNE. 


PTolomee,&  plufieurs  autres  anciens  auteurs 
parlent  de  cefte  ville ,  &  pour  cefte  caufe  il  faut 
bien  dire,qu'elle  eft  ancienne.  Elle  eft  auiourd'huy 
foubs  la  iurifdidtion  de  l'Euefquc  deCologne,&  eft 
aifife  en  vne  plaine  fort  delea:able,là  où  les  monta- 
gnes,qui  defcendent  de  Binge,&  enfermer  le  Rhin, 
?ont  place  à  la  campagne:  &  fe  reculent  arrière. 
[De  cefte  cy  fait  louuent  mention  Tacite,comme 
,  fcruant  d'vne  bonne  garnifon  aux  Romains:toutes 
,  fois  lors  que  les  François  commencèrent  à  fe  dcf- 
,  border  pour  pafler  en  Gaule, ils  prindrent  Bonne, 
&  la  ruinerét:mais  Iulian  l'Apoftat  la  reftaura,poui- 
yfairetcfteàfes  ennemys.] 


DE  LA  VILLE  DE  COLOGNE 

IL  n'y  a  auteur, qui  ne  monftre ,  que  les  peuples  de 
labaireGermanie,4aquellc  on  appelle  la  féconde  « 
Germanie,ont  eftc  anciennement  appeliez  Vbiens 
deuantlanatiuitédcnpftre  Seigneur,  la  principale 
ville  defquels^  cjui  auiousd'huy  eft  Cologne  Agrîp- 
pine,eftoit  appellce  riisTum  cafur,ccù.  à  dire ,  la  ca- 
pitale des  Vbiens.Lcs  Romains  auoy  ent  là  leur  guet 
continuel,&  eurent  beaucoup  de  guerres  tontre  les 
Alemans:&:  principalemét  contre  les  Souabes,  lef- 
quels,pourlaplusgrand'part,habitoyentà  lors  en 
Saxe,pres la riuiere  d'Elbe, comme  nous  monftre- 
rons  cy  apres.Iules  Ccfar  feit  vn  pont  de  bois  fur  li^ 
Rhin  en  ce  pays  des  Vbiens,à  fin  que  plus  facilemét 
fon  armée  peut  paifer  par  de  là  le  Rhin ,  pouraflail- 
lir  les  Alemans.  Apres  cela,dcpuis  que  Cologne  fut 
baftie,on  dit  bien,qu'on  feit  vn  pôt  de  pierre ,  mais 
il  n'appert  point,par  qui  il  a  cfté  faiâ:.Cecy  eft  bien 
certain,  que  Brunô,Eucfque  de  Cologne,  le  feit  ab- 
batre ,  ôc  rafer  iufques  aux  fondemens  par  le  com- 
mandemet  de  l'Empereur  Othon  premier,  fon  fre- 
re,d'autant  que  de  nuid  on  commettoit  plufieurs 
rapines,& homicides  fur  ce  pont.  Apres  donc  que 
les  Vbiens  eurent  bafty  les  premiers  fondement  de 
cefte  ville,&  nommée  vhio^olif,  lôg  temps  après  el- 
le  fut  appellee  Agrippine,  à  caufe  de  Marc  Aggrip- 
pe.qui  la  reftaura,  ôc  fut  gendre  de  Cefar  Augufte. 
Apres  fa  mort,les  Romains  habitèrent  long  temps 
en  cefte  ville  là,iufques  au  temps  de  Marcomire,roy 
de  France, qui  les  chaffa  de  làcnuironl'an  4  o  o.  & 
bailla  vn  nouueau  nom  à  cefte  ville,  à  fçauoir  ,  (fo- 
locrnc.DepuisOthoni.  de  ce  nom  ,  furnom'mé  le 
grand,rofta  aux  François,  &  l'aifubiettit  à  l'empire 
Komain.Mais  CorneilleTacite  eft  d'vne  autre  opi- 
nion,lequel  efcrit  ainfi  au  liuîe  10.  A  grippine  Au- 
gufte(fille  de  Cefar  Augufte)  pour  monftrer  fa  for- 
ce aufli  aux  nations  confédérées,  commanda  qu'on 
amenaft  les  vieux  foldats  &  des  gês  de  Rome  pour 
habiter  en  la  ville  des  Vbiens,  de  laquelle  elle  eftoic 
natiue,&laquelle  auoit  eftcnorameedefonnom.il 
eftoit  aufliaducnu  d'auâture,que  fô  grâdpereAgrip 
pa  auoit  receu  foubs  fa  fauue  garde  ce  peuple  cy, 
qui  auoit  pafle  le  Rhin  de  la  Germanie  eu  Gaule. 
Du  temps  que  les  Holandois  fe  rebellèrent  contre 
les  Romains,  ils  traiderent  plus  rudement  les  V- 
biens,  que  tous  les  autres ,  d'autant  qu'ils  auoyent 
renoncé  à  leur  race  Germanique,&  f  eftoyent  faid 
nommer  d'vn  nom  Romain,  à  ((^xaoix: ^^grifpmen- 
fes.  Lcdid  Tacite  dit ,  que  les  ^grtffinenjes  eurent 
honte  d'cftre  défcenduz,&  yffuz  des  Germains ,  de- 
puis que  leur  ville  fut  faide  vne  habitation  pour 
les  Romains.  Cefte  femme  Agrippine,  donc  on  a 
donne  ces  deux  noms  à  cefte  ville,à  fçauoir,  Agrip- 
pine,&:  Colonie,  ou  comme  nous  difons  auiour- 
d'huy.Cologne. 

Auflî  les  Colognois  eftoyent  fi  affedionnezaux  « 
Romains  ,  que  (comme  dit  Tacite)  iaçoit,^ qu'ils 
eulTent  eu  l'honneur  d'eftre  Colonie  Romaine,  &  "^^^^^^^ 
prinflcntplaifir, qu'on  les  nommoit Agrippinois, 
du  nom  de  leur  fondateur,  fi  auoyent  ils  honet,  ^ 
qu'on  leur  rcprochaft  leur  origine.]  „ 
Quelq  chofc  qu'il  y  ait ,  c'eft  auiourd'huy  vne  ville 
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fortfloii(fantc,&eft  beaucoup  plus  magnifique, 
plus  riche ,  plus  ample,  &plus  grande ,  qu  elle  n  e- 
ftoit  anciennement .  Le  premier,qui  prefcha  la  foy 
aux  Vbiens,  ce  fut  faind  Matcrne,difcipie  de  fainâ: 

Pierre.  Orie 
iTlonftreray 
cy  après,  en 
la  defcriptiô 
du  Traiâ:  le 
bas  ou  V- 
trecht,  quâd 
le  fîege  Epi- 
fcopal  a  efté 
là  ordonné: 
&  quâd  l'Ar- 
cheuefché  a 
,efté  ofté  à  la 
ville  du 
Traid  ouV- 
trccht  pour 

,  ,  ^  eftre  trans- 

fère aCologne .  Or  ceft  Archeuefché  de  Cologne 
aloubs  roycinqEuercliez,àrçauoir,ccluy  deMun- 
Iter,  d'Ofnabruck,  de  Minden ,  ccluy  du  Liège ,  & 
celuy  du  Traid  ou  Vtrechr.  Auiourd'huy  du  temps 
qucieefcrips  ce  liure, prefide  à  ceft  Archeuefché 
noble  prince  Adolphe  de  la  noble  famille  des  corn 
tes  de  Schouuembcrg ,  qui  font  ylîus  de  la  race  an- 
cienne de  ceux  de  Holftein ,  homme  dodle,  &:  qui 
fauorife  fort  aux  gens  Icttrez  .  Il  eft  Archcuefque 
de  Cologne,prince  elea:eur,feigncur  de  Vueftpha- 
ie,&  Angae,les  armoiries  duquel  nous  auons  bien 
i'oulu  mettre  icy  en  tcfte.  Apres  la  mort  d'iceluy, 
Anrhoinefon  frère  luy  eftoitfucccdé  l'an  defalut 
1556 .  Antoine  homme  non  pas  moindre  de  ver- 
lU  ,  que  fon  frère .  Mais  iceluy  auflî  mourut  l'an  de 
jrace  1558.  après  lequel  fut  efleu  du  moys  de  lullet 
de  cefte  mefmc année  lean  Gebhar,  comte  de  Mâs- 
Feld ,  prince  dode ,  &  amateur  des  gens  de  lettres 
L'an  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  1074  •  il  y  eut 
grande  diflenrion  en  la  ville  de  Cologne  entre  l'E- 
jefque,&  les  bourgois.Car  l'Euefque  s'eftoit  vfur- 
pé  quelque  dominarion  en  la  ville,abufaut  du  deb- 
loir  des  citoyens.  Vne  fois  il  voulut  ofter  par  force 
m  bafteau  à  vn  marchant,  auquel  le  marchant  refî- 
h  de  toute  fa  puiflânce,&:  attira  toute  la  ville  à 
'on  party.OrrEuefque,preuoyanrle  danger,com- 
mnda,  qu'on  feift  paix ,  menailàntde  punir  les  fe- 
litieux.  Ainfî  cefte  efmeutc  fut  appaifee  iufques  au 
patrieme  iour .  Lors  l'Euefque,  fe  leuant,  feit  vne 
larangue  dcuant  tous  les  citoyens,^:  habitans,leur 
dénonçant ,  que  le  Diable  les  emporter  oit ,  &  pre- 
difant  que  la  ville  feroit  ruynce ,  s'ils  ne  faifoicnt 
pénitence.  Les  citoyens,  eftants  irritez  de  cefte  ha- 
■angue  indifcrete  de  leur  Euefque ,  commencèrent 
1  fe  mutiner,  &  fur  le  vefpre  entrèrent  par  force  de- 
dans fon  palais,&  en  tuèrent  aucuns  .  Mais  l'Euef- 
pes'enfuitdenuiâ:  auec  bien  peu  de  gens  dedans 
e  Temple  Saind  Pierre: &  par  ce  moyen  il  efchap- 
&  s'en  alla  à  Nufs ,  eftant  veftu  d'vn  habit  difli- 
^uilé.Là  il  aifembla  des  gens  de  guerre,  ôc  furprint 
"oudaineraent  les  habitans  de  Cologne,&  les  con- 
laignit  de  luy  demander  appoindemcnt.  Et  corn- 
ue ils  deuoient  le  lendemain  comparoiftre  deuanr 
uy,pourluyf;tisfairedes  outrages,qu'ils  luyauoiét 
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faid,  ils  ne  s'y  trouuerent  point ,  d'autant  qu'ils  at^ 
tendoienc  laide  du  Roy  ,  auquel  ils  auoicnc  fecret- 
temcntefcrit.  L'Euefque  appcrceuant  cefte  rufc, 
feit  bonne  mine,&  ce  pendant  il  donna  congé  à  fc  s 
gens  de  ribler  parmy  la  ville ,  de  piller,  rauir,  pren- 
dre,&  frapper  tout  ce,qu'ils  rcncontreroienr.Ainfi 
ils  crcuoient  les  yeux  à  ceux  qu'ils  prcnoient ,  ou 
leur  trenchoient  la  tcfte:  &c  ceux,  qui  demeurèrent 
de  refte,  furent  contraints,  de  s'obliger  parnou- 
ueau  ferment  à  l'Euefque.  ^  Orien'aypcu  trouucr, 
quandla  ville  a  efté  depuis  deliurec  de  la  puillànce 
de  l'Euefque.  Enuironl'an  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  liiô.  Engelbert  fut  faid  Archcuefque  de 
Cologne,  lequel  excommunia  vn  Comte ,  nommé 
Frideric ,  à  caufe  de  fa  contumace ,  ôc  de  l'outrage, 
qu'il  auoitfaid  à  quelque.  Eghfc  :  en  forte  toutes- 
fois  qu'il  luy  auoitfaid  des  remonftrances  pater- 
nelles premièrement,  lefquelles  ce  Conue  Frideric 
mefprifa.Lc  Comte,nepouuât  porter  cefte  cxcom- 
municationjefpia  le  témps  auquel  il  pourroit  trou- 
uer  l'Euefque  aux  cham.ps  .   Or  comme  l'Euefque 
eut  vne  fois  entreprins  d'aller  dédier  vn  Temple  en  y,  r  mtc 
quelque  village,le  Comte  furuinr,eftant  armé,  acfetuerArche- 
ruafurieufement  fur  l'Euefque, le  bleftànt  en  1 8.  uefqii?  dtf 
Iieux,&le  tua  cruellement:fait  cela,  tout  le  monde  Cologae; 
lamcntoit  ce  poure  Euefque  ainfi  tué  inhumaine- 
ment .   L'Archeuefque,qui  luy  fucceda,  à  fçauoir, 
Henry,  voulut  venger  la  mort  de  fon  predecelTeur, 
6c  guettant  ce  Comte  homicide,meit  par  terre  fon 
chafteau,Ô<:  feit  tant,qu'it  le  print,  &  le  mena  à  Co- 
logne,& pour  fon  forfaidexecrable,luy  feit  endu- 
rer vne  punirion  fort  horrible ,  Car  illuy  feit  rom- 
pre les  bras,  les  iambes,  les  cuylfes,  le  dos,  &  le  col 
furvne  rouë ,  &  après  expofer  fon  corps  en  proye 
aux  corbeaux.  Ses  frères  germains  Brune,  Euefque 
d'Ofnabruck, &Theodoric Euefque  de  Munfter, 
furent  accufez  comme  complices  deuant  le  Pape  ■ 
oupourlemoins  comme  coulpablcs:  &  qui  plus 
cft,on  dit  qu'ils  furent  côuaincuz,&  depofez,  mais 
depuis  ils  obtindrent  grâce,  &  furent  remis  en  leur 
dignité.  Enuirô  l'an  de  doftre  Seigneur  lefus  Chrift 
iiôo.l'Euefque  deColognetafcha  de  remettre fouz 
fon  obeiflance  la  ville,  qu'il  auoir  perdue.  Les  ci- 
toyens,apperceuans  cela,  preuindrent  facilement  à 
fes  pradiques  par  leur  aftucc.  En  ce  temps  là  il  y  a-  , 
uoit  deux  Chanoyncs,qui  auoient  vn  lyonceau,  le- 
quel ils  auoient  nourry  pour  l'honneur  dcl'Euef- 
que  .    Or  comme  ainfi  foit ,  que  tous  deux  hzyC- 
foient  mortellement  le  Conful  de  la  ville ,  nommé 
HermanGryn,vniourilsle  conuierent  à  banque- 
ter, faifans  femblant  de  l'aymer  r  &  pour  fa  bien  ve- 
nue ils  le  menèrent  droid  au  lyon,  lequel  eftoit  de- 
ucnugrand,&  eftoitpourlors  fortatFamé,&  com- 
me il  ne  penfoit  nullement,  qu'on  luy  vouluft  faire 
mal,ils  le  poufterent  dedans  la  tafiiiere  du  Lyon,& 
fermèrent  incontinent  l'huis,  attendans  iufqu'à  ce, 
qu'il  fut  deuoré  .  Mais  le  Conful ,  voyant  fa  vie  en 
danger,  enueloppa  tout  foudain  fon  bras  gauche 
de  fon  manteau ,  6c  le  fourra  dedans  la  gueule  ou- 
uerte  dudid  Lyon,  qui  venoit  àluy pour  ledeuo- 
rer,  6c  le  tua  d'vn  coup  d'eftoc  de  la  main  droide, 
&  ainfi  efchappafans  blelfeure  quelconque.  Apres 
cela,  ilenuoya  desfergens  pour  prendre  ces  deux 
Chanoines  ,  &  les  feit  pendre  à  vn  tref  ou  poultre 
près  l'Eghfc  Cathédrale  .   Ces  chofes  faidesplu- 


1225 


Cofniographie 


122 


fleurs  guerres  fourdirent  entre  l'Eucfque ,  &  les  ha- 
bitaiKsdela  villcjiufqucsàccquc  finalement  TE- 
uefque  Sifrid  impetra  du  Roy  des  Romains,quc  les 
citoyens  debuoyent  derechef  rendre  la  ville  à  leur 
Palleur:ou  fils  ne  le  vouloycnr  faire, qu'ils  deuoyét 
porter  les  clefs  de  la  ville  hors  des  murs  la  longueur 
de  deux  lieues  d'Alemagnc,  &  là  combattre  contre 
l'Euefquc.à  qui  les  auroit.L'aduis  du  Roy  pleut  aux 
citoyensjlefquels  mcirentles  clefs  fur  vnc  charrette 
à  deux  roues ,  &  les  portèrent  iufques  à  vn  village, 
nommé  Vuoringen, & combatirent  fi courageuie- 
ment,qu'ilsles  obtindrent,  &  par  ce  moyen  ilsrc- 
f'  tindrcnt  la  ville,  &  la  domination  d'icelle.  Lande 
noftre  Seigneur  IcfusChrift  1588.il  y  eut  Vniuerfité 
drcircceniaville  de  Cologne  ,&  le  Pape  Vrbany 
donna  des  priuileges.L'an  de  noftre  Seigneur  Icfus 
Chi-ift  1 5 1 3.  les  habitants  de  Cologne  furent  gran- 
SeclItion.S:  dément  mutinez  contre  le  Senat.d  autant  qu'on  le- 
uoir  tous  les  ans  des  tailles  trop  cxcelfiues  fur  le 
peuple.  Les  habitants  donc  feirentvn  complot  en- 
fcmble,&  f  en  vindrent  armez,les  picques ,  ôc  halc- 
bardes  au  poing,auec  artillerie ,  &  entrèrent  en  ce- 
fte  équipage  dedans  la  maifon  de  la  ville ,  où  les  gês 
du  Confeil  cftoycnt  airemblez'.&:  commencèrent  à 
cricr,&àappellcr  en  public  ceux,  qui  greuoyent 
ainh  le  commun  peuple  d'cxadions  cxtraordinai- 


L'vniuc 
tcdeColo- 


mutinerie 
du  peuple 
de  Cologne 
contre  le 
Sénat  du 
ciidtlicu. 


res.Lcs  Sénateurs  eftonncz  dfr ceftc  fureur  du  peu- 
ple non  accouftumee ,  tafchoyent  d'appaifer  ccfte 
rage  populaire  par  douces  parolles,  &  finalcmcnc 
ayants  à  grand'  peine  impetrc  dilatioh ,  promirent 
de  bien  loft  refpondrc  pour  chacune  chofc ,  qu'on 
leur  dcmandoit.Et  comme  le  Sénat  fe  fut  derechef 
airemblé,&  enquilfent  diligemment  entre  euxde la 
caufe  de  ce  tumulte,ils  apperceurent,qu*aucuns  fe- 
ftoyent  abfcntez  du  Conlèil,dont  ils  commenceréc 
à  penfer ,  que  le  fufpcçon  du  populaire  n'eftoit  pas 
vain ,  &  craignoyent  grandement  la  fureur  du  peu- 
ple qui  cftoit  à  la  porte ,  attendant  la  refponfe,  ne 
fachants,qu'ils  deuoycnt  faire.  Parquoy  ceux ,  qui 
cftoyent  là  alfemblez  au  Sénat ,  eftoyent  en  grande 
perplexité,  oyants  derechef  vnbruyt  nouucau,  qui 
f  eftoit  leué.Car  le  peuple  couroit  par  la  ville,&  au- 
tant qu'il  rcncôtroit  des  gens  du  Confeilj  il  les  me- 
noit  en  prifon,&  peu  de  temps  après  il  feit  décapi- 
ter vn  des  plus  riches  delà  ville,qui  eftoit  du  Con- 
feil. Apres  cela  il  délibéra  aufli  d'en  faire  autant  au 
Conful  ou  Bourgemaiftre,&  àvn  autre,  qui  luy  e- 
ftoit  compagnon  en  officc.Depuis,trois  autres  des 
Sénateurs,  gens  riches ,  ôc  puillànts,  curent  la  telle 
trenchee.  Et  les  autres  du  Sénat  furent  bannys,& 
leurs  biens  confifquez,  &  par  ce  moyen  la  paix  fui 
rendue  à  la  ville.  Vmttnft 


0' 


Vniuerfèllc,   Liure  III. 


LA  VILLE 

de  Cologne  ,  dide  Agrippine  ,  à  caufe 

AGRIPPA  ,  ASSISE  SVK    LE    RHIN  :  LA 
quelle  eft  icy  pdurtraiac  félon  les  plus  magnifiques  édifices 
d'icclle  :  la  peinture  de  laquelle  ma  efté  cnuoyec  par 
lexcellem  perfonnagc  M.  Symon  Richuuin,do- 
(5leur  en  Médecine ,  mon  fingulier  amy, 
&  grand  amateur  des  bonnes  lettres, 
ô2  de  gens  do(5les. 

BB 


LA  NOBLE,  ET   AMPLE   VILLE  DE  C( 

Vbiens ,  figui 


D 


ECLARATION  D'AVCVNS  DES  P  L  V  S 


A  l4t9HrdttBeîm. 

B  smrin,  CT  U  prtefAtnB 

Seuerin. 
C  Les  churtreux. 
D  Sdin^e  Catherine. 

E   Séinfilcan^  O'fàtn^tMérkdtUtshrch. 


F  tes  Carmes , 

G  SAinil  Tunthaletn. 

H  SMurtin  dit  CAfttole. 

I  S.Martin. 

K  Les  ^ugufiins. 

L  L'Eglife  AHX  ^pojlres 


Ccfte  ville  de  Cologne  à  onze  Eglifcs  Collegialcs^douzc  n- 

aucu 


îilIPPINE,  ÏADIS  VILLE    CAPITALE  DES 


FIGES    DE   GESTE  VILLE,  EMINENTS  PA 


R 


M  LamaiJènduCeafeil, 

N   s.  ingeàc. 

O  S.MArtm  legnnâ. 

P   -Les  Cordeliers. 

Q^S.  cUtre. 

R   S.  Gerton. 


S  le  grand  Temple  de  S .  Puth 

T  SainB  KyTndre'. 

y  Les  lacohins, 

X  SainBltup. 

Y  SainBrrJifle 

TL  Les  MAchakees, 


^"^"^  *     neuf  parroifTes,  dcfquelles  touccsfoi« 


122p 


DIVITENSE  MVNIMENTVM, 
vulgairement  Teutfch. 
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DE  l'autre  cofté  du  Rhin ,  vis  à  vis  de  Cologiic, 
Flauic  Valere  Conftantin  fcit  baftir  ceftc  pla- 
ce appellec  r><wff»/tfw»B/wf»mw,  &  vulgairement 
Têucfch,  en  la  terre  des  François,ce  qu'on  a  peu  co- 
gnoiftrc  par  vne  table  de  pierre ,  laquelle  a  cite  au- 
trefois là  trouuec,felon  qu'en  tefmoigne  Robert  de 

Teutfch.  Les  gens  dodes  appellent  auiourdhuy  ce 
lieu  là  THtmm ,  mais  en  vulgaire  Alemand  (comme 
dia  cft)  on  l'appelle  Teutfch.  Marcelin  auffi  faidt 
mention  des  gens  de  guerre  de  cefte  place,  IcfqueU 
il  appelle  Af/izw£>wrf»/«. 
[Lcsparoles  duquel  fonttellcs:  feftant  faidva 
,  compagnon  de  fon  labeur ,  &  charge  nome  One- 
„  rian,  homme  ca{ré  d'aage,&  maladif,  lequel  preh- 
doitenCalidone  furies  foldats  Diuitenois  ou  de 
Teutfch  )  où  il  faut  noter ,  que  ces  foldats  alloy  ent 
Z  deceftegarnifonen  diuers  autres  lieux,  pour  le  1er- 
uice  de  l'Empire.comme  faifoyent  les  compagnees 
r.  de  Piedmont;&font  encor  celles  de  Mets  &  de 
Picardie ,  portans  le  nom  du  pays ,  ou  elles  lont  al- 
"  fifes  lors  que  le  Roy  de  France  les  mande  :  &  corne 
Z  Icstîersdc  Sardaigne,Lombardie,&  autres  mar- 
„  chent  auec  ce  tiltre,la  part,où  plaift  au  Roy  Catho- 
„  lique  les  enuoyer.] 
Ammian     Or  on  a  faid  par  après ,  au  temps  enfuyuant  d  i- 
celle  forterefle  ïn  monaftere  de  moynes  de  l  or- 
dredefaind  Beuoift.  CarHeribert, Archeucfquc 
de  Cologne,  qui  eft  mis  au  catalogue  des  Saintts, 
auoit  vn  &cre,qui  faifoit  farefidence  envn  chafteau 
près  de  Rotembourg  ,  fur  la  riuicre  de  Tubcr. 
Duquel  il  eft  leu, qu'au  temps d^vne  grande  cher- 
té fuyuant  l'exemple  d'vn  Euefque  de  Mayencc, 
no'mrné  Hatton,  f^eit  alTembler  vne  grand  troup- 
pc  de  panures  dâs  vn  grenier,&  lesifeit  là  tousbru^ 
1er.  Finalement  il  fe  repentit  de  ce  fotfaift,  & 
f  en  alla  à  Rome.  Là  receuant  fon  abfolution  ,1 
luy  fut  commandé  de  baftir  vn  Monaftere  .  Il 
vint  donc  à  Cologne  ,  vers  fon  frerc  1  Archeuef- 
cue  Heribert ,  &  luy  remonftra  ce  que  le  Pape  luy 
cnioint  :  &  ledid  Heribert ,  fon  frère ,  luy  ayda  a 
baftir  ce  monaftere ,  qui  eft  vis  a  vis  de  la  ville  de 
Cologne,  de  l'autre  cofté  du  Rhin:  &y  aflîgne- 
rent  de  grands  reuenuz .  Ce  monaftere  eft  appelle 
Tcutfch,&:  eft  de  l'ordre  de  fainft  Benoift. 

M  A  R  C  O  D  V  R  V  M  ,  L  E  Qjr  E  L 

ON     APPELLE  VVt- 

gMrement  puer». 

^  jr  Arcodur  félon  Tacite ,  eft  vn  village  au  pays 
M  des  Vbiens,  lequel  on  appelle  auiourd  huy 
Duern  :  &  cft  renommé  à  caufe  du  chef  iamdte  An- 
ne ,  qu'on  monftre  là,  lequel  vn  maçon  defroba 
au  «eux  du  Temple  de  faind  Eftienne  de  Mayen- 
cc où  on  n'en  tcnoit  pas  grand  compte  :  Se  cela  a 
cfté  faia  du  temps  que  i'eftoyc  encore  leune  gar- 
çon   La  caufe  fut  depuis  debatue  à  Rome:  les  vns 
dem'andoyent  ce ,  qui  leur  auoit  efte  ofte  :  les  au- 
tres ne  le  vouloicnt  rendre  :  ÔC  ce  procès  a  beau- 
coup  coufté. 


DE   LA  DVCHE',OV 
flufto^^  comte'  de  Lmhmrg. 

NOusauons  parlé  quelque  peu  de  la  duché 
de  Limbourg  cy  dclTus  en  la  Gaule  laquelle 
du  temps  des  Henrys  a  cfté  érigée  de  comté  en  D u- 
ché.  Or  après  que  le  dernier  duc  de  ce  lieu  tut  dc- 
cedéfans  hoir,  les  princes  plus  prochains  a fuccc- 
dcr ,  à  fçauoir ,  le  duc  de  Brabant ,  &  le  comte  de 


dcr ,  a  içauoir ,  ic  au»,     uko.^^^-.^.  ,  -~  — 
Gueldrcs,  curent  grand  combat,&  guerre  1  vn  con- 
tre l'autre,  pour  la  iouyflance  de  cefte  duché .  Le 
duc  de  Brabant  toutesfois  furmonta,  &  y  eut  beau- 
coup de  gens  tuez.  L'Euefque  de  Cologne  y  fut 
prins  aufli,  lequel  auoit  dÔné  ayde  au  côte  de  Guel- 
drcs, &  fut  mis  en  la  p*în  du  comte  de  Mont  en 
Haynaut,  où  il  fut  détenu  captif  fcpt  ans  lufques  à 
cc.qu'il  feittoutce,que  l'autre  dcfiroit ,&  finale- 
ment fut  mis  en  liberté.  Or  après  que  ceft  Euefque 
fut  dcliuré,il  pria  le  comte  de  Mont  de  luy  faire  co- 
paence  iufqucs  à  Tuitz,  qui  eft  vn  village  aflis ,  101- 
enlnt  le  Rhin,vis  à  vis  de  Cologne .  Le  cornte  feit 
!ela  volontiers.  Et  ainfi  qu'ils  paffoient  fur  le  pont 
du  Rhin,les  cmbufches  faillirct>fçauoir,vne  com- 
pagnec  de  gens  de  chéual,q  l'Euefquc  auoit  là  drel- 
feiqui  cftoit  bien  equippec,  &  tous  ces  gens  fe  let- 
tercnt  fur  le  comte,qui  ne  fe  dÔnoit  nullement  gar- 
de  de  cela:  &  après  qu'il  fut  faify.l'Euefque  le  détint 
prifonnier  iufques  à  la  fin  de  fes  iours.  Il  luy  feit  fai- 
re vne  cage  de  fer ,  laquelle  il  faifoit  en  Efte  oindre 
de  miel  &  faifoit  entrer  ce  panure  comte  tout  nud  f-^^^^^ç, 
dedans,  à  fin  que  par  ce  moyen  les  moufches  &  les  ^uc  de  Co- 
guefpeslepoigniirent,luy  rendantàdoublcla  pei-  logac 

ne  pour  le  mal,qu'il  luy  auoit  faid. 


Craaatj 


DELA  VILLE 


DE 


I 


AM  M 1 AK  Marcelin  faid  mention  de  cefte  vil 
le ,  dont  nous  pouuons  recuellir ,  qu  elle  n  eft 
point  trop  nouuelle.  L'an  de  falut  1470.il  y  eut 
Siirenfion  entre  Rupert ,  comte  Palatml  Euefque 
de  Cologue ,  &  fon  chapitre .  Amfi  les  Chanomes 
cfmcuz,  ordonnèrent  Hcrman  Landgraffpour  gou 
uerneurdc  l'Euefchéde  Cologne  Or  Charles,  duc 
dcBourgongncfuruint  ce  pendant  ,&  occupa  le 
pays  de  Gueldres:à  quoy  l'Empereur  ne  feit  pas  gue 
ressemblant  de  f  en  foucicr,d'autât  qu  il  y  auoit  30 
ansquelesGueldrois  neluyauoient  rendu  obeil- 
fance.  L'an  1 4  7  4- 1=  ^^'^     Bourgongnc  Charles 
amalTa  vne  grande  armée  po^.^/fl?5§f  ]^  7^^^" 
Nufs .  qui  eft  dépendante  de  1  EgUfe  de  Cologne 
La  raifon  de  cefte  guerre  (  ce  difoit-il  )  eftoit ,  qu  il 
tafchoit  de  remettre  l'Archeuefque  en  fa  place  ,1e- 
ouel  les  Chanoines  auoient  mis  hors  de  Ion  Arche- 
«efché  à  tort  &  fans  caufe.  Or  ledid  ducdeBour- 
congne  auoit  faid  alliance  auec  1  Archcuefque.  Les 
!:haLinesd'autre  cofté  enuoyerent  à  lEmpereur 
Frideric  pour  leur  donner  fecours,  &  luy  expolerer 
le  faid  tel  qu'il  eftoit.  Auffi  ils  feitent  tant,que  1  At 
cheùffqL?ut  excommunié  :  &  qui  pluseft,la  ville 
fauorifoitaux  Chanoines ,  &  f  eftoit  conftituee  en- 
nemyeduDucde  Bourgongne,  &c  delArcheuef- 
aue:  &  mcfme  les  habitans  ietterent  les  armes  du 
duc  dedans  la  fange.  Le  duc  donc,plem  de  cour- 
roux ,  ayant  l'Archeuefque  auec  foy ,  tint  le  ficg 
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Vniuerfelle,  Liure  IIL 

deuantNufsvn  an  tout  entier,  en  foi-ce  que  ceux,  fcsàvenir.nous  ont  forgé  vn  Arcliaaîcn  snmda- 

Tll^^ATltf,T!/^^^^^^            eftoicnc  prclFez  my  Se  fauory  de  Cefar ,  nomtné  Braban ,  clpoufant  « 

A^rrr-.,.  ^  ^rr...,^  „^ir^.n         I,       I  fçay qucllc  vcufuc ,  & duqucl  fls  fonc ,  quc  ccilc  « 
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àc  grande  famine,voirc  iufques  là,qu'ils  mangèrent 
plus  de  joo.  chcuaiix. 
Ceux  de  Cologne  auflî  cftoient  en  grand  danger, 
parquoy  ils  folicitcrent  l'Empereur  Frideric  de  leur 
donner  fecours,  d'autant  qu'ils  preuoioient,  que  le 
ducfubiugueroittoutlepaySjfionne  venoitaude- 
uant  de  luy  en  grand epuiflance.  Frideric  donc  a- 
malla  gens  en  peu  de  temps ,  lefquels  il  mena  con- 
tre le  duc  Charles, qui  f  cftoit;vfurpé  contre  droiét, 
&  raifonjle  bailliage  de  rArcheuefché  de  Cologne, 
lequel  appartcnoit  à  l'empire.  Or  comme  Frideric 


jîrouince  eft  nommée.  Si  cela  auoit  lieu ,  ie  fuis  s.Ç~ 
leure,que  Tacite,qui  a  eftc  allez  diligent  recercheur 
dclaGcrmanie,&pays  voifms  ,  n'euft  oublie  non  « 
pluslcnom  deBrabant,quilafaitde  Tongre,du~  « 
quel  aufli  n'eft  faite  mention  en  Cefar  :  &  foubs  le-  <^ 
quelle  pays  Brabançon  a  efté  nommé  long  temps  Tacite  llu. 
au  parauant  que  ce  mot  de  Brabant  fuft  en  lumière. 
Et  qui  plus  eft,netrouuerez  en  auteur  quelconque 
approuué  ,  qu'auant  Charles  le  grand  ce  nom  de  ^" 
Brabant  ay  t  efté  mis  en  auant ,  quelque  parade  que 


approchoit  ,  Charles  fefForçoit  d'autant  plus  de  lean  le  Maire  nous  face  d'vn  certain  epitaphede 
prendre  la  ville  :  mais  il  futrepouffefouuentesfois,     Charles  Martcl,qu'il  appelle  quatrième  duc  deBra- 


&  de  grade  puilîànce,par  ceux,  qui  eftoicnt  dedâs, 
&  perdit  beaucoup  de  fes  gens  fans  pouuoir  rien 
faire.  Aucuns  difent,que  ledidt  Charles  perdit  en  ce 
iîcge  enuiron  quinze  mille  hommes  :  d'autant  qu'il 
dura  vn  an  tout  entier,commc  nous  auons  diâ;. 
Encefte  forte  Charles ,  voyant  que  l'Empereur  a- 
uoit  aflîs  fon  camp  près  de  luy,  craignant  le  dan- 
gier,feit paix  fecretement  auec  ledid  Empereur:  & 


bantjlcquel  eft  efcrit  en  cefte  forte. 

Ecce  BraUntmut  clm  tfuartm  in  trie trium^hdt^ 
Medletis  m  mmdo  fpecUlis  chriflicoUmm. 
Dax^âammtipiuedncHmyregHm  qua/^utirex  fore 
fpremt. 

Non  vult  regnare,feâ  regihus  imper At  içfe. 
Mais  on  voit  bien  à  ces  vers,  que  la  chofe  eft  af- 


lean  îe 
Maire  en  fes 
jlluftrat'ôs 
de  Gaule. 


ainfi  ayant  faid  de  grans  fraiz,&  grandes  pertes ,  il  fez  groffiere,&  par  ainfî  la  foy  en  eft  plus  du 
f  en  alla  :  aucuns  penfcnt,  que  l'Empereur  Frideric     ceuoir  :  &  fuis  content  d'en  dcmourer  en 


re  à  re 

.  .  pereur  Frideric     ceuoir  :&  luis  content  d'en  dcmourer  en  doubte 

fohcita  lors  le  duc  pour  auoir  fa  fille ,  &  la  donner  iufqu'à  tant  qu'on  m'aura  donné  raifon  plus  vala- 
rnm,r;.„.^r^„filcM,v;,^il;..,  ble,&autorité  en  laquelle  ie  me  puiffearrefter.  le  ne 

veux  pourtant  nier,que  ce  pays  là  fuft  inhal>itable: 
mais  fî  peu  cogneu,que  feulement  le  nom  en  eftoit 
à  naiftre,  entant  que  Tacite  faifant  mention  des 


en  mariage  à  fon  fils  Maximilian 
Au  refte  rArcheucfque,qui  auoit  efté  auteur  de  ce- 
fte tragœdie,fut  prins,  &  mis  en  prifon  ^  où  il  mou- 
rut. 


DE  LA  DVCHE  DE  BRA- 
h'tatj^  des  prmcipdes  villes 
d'fcelle. 


ENladefcriptiondelaGaulenous  auons  aucu- 
nementparlé  de  la  duché  deBrabât,&  des  ducs 
dicelleiitem  comment  Lorraine  ,&  Brabant  n'e- 
ftoient  anciennement  qu  vne  mefme  feigneurie ,  & 
depuis  comment  elles  ont  efté  diuifces  en  deux  fei- 
gneuries.Maintenant  nous  parlerons  vn  peu  d'au- 
cunes villes  de  Brabant,&principalement  de  la  vil- 
le d'AiXjlaquelle  a  acquis  bruyt  par  ks  baings  qui  y 
font,  &à caufe que  Charlemagney  faifoit volon- 
tiers fa  refidence. 


BRABANT  ET  SES  SINGV- 


rite'j(^,  villes  ,  ^  ri- 


chejfe 


es. 


SI  les  fongcs  d'aucuns.qui  ont  voulu  fîngularifcr 
les  prouinces,fe  pouuoient  aufli  bien  deffendre 
par  autorité  des  hiftoriens  deiadis,  comme  chacun 
tafche  de  le  faire  trouuer  bon  par  fes  narrations 
vray-fêblables,ie  ne  feroys  fi  fafcheux  à  ferrer,  que 
ie  ne  receufle  pour  argent  comptant  ce,quedi6t 
lean  le  Maire  de  Belge,&  l'auteur  des  antiquitez  de 
la  Gaule  Belgique  nous  racomptent  fur  l'origine  du 
nom  du  pays  de  Brabarat.Eux  fe  conduifans  fagcmêt  v.. 

cnleursinuentions,commeiIsveiir?nt,quedatéps     dieux  lc£teur,  qui  y  pourra  afl'coir  là  fcntcnce  le 
de  Iule  Cefar  line  fe  parloir  rien  de  Brabant.  &  que     priant  neantmoins  de  ne  farrcftcr  par  trop  fur  ce 
ccnoeftoitencorenclozparmylcs  Idées  des  cho-    qui  n'eft  autorifé  par  bonnc,5cfuffifante  prouue.  ' 

Ce 


peuples  auoifînez  de  la  Meufe,&Mofelle,bien  qu'il 
jparle  des  Tongres,Menapiens,  &  Bataues  ,  fi  ne  dit 
il  mot  des  Brabançonnois.Qmmefait  enhardir  de 
dire, que  ce  nom  de  Brabant  eft  nouueau,  &  qui  ne 
receut  pas  beaucoup  de  fon  antiquité  :  à  quoyme  jLgzieJiu.j 
fauorifece,qu'en  dit  Lazie  parlant  des  Cimmeriés,  d  esi^iigrac. 
&  des  comtes  de  Louuain  ,  duquel  telles  font  les  ce 
parolles:  Guillaume,fils  de  Héry  premier,  partagea  « 
auec  fon  frère  toute  la  fcigneurie  de  l'ancienne  Lor-  ce 
raine  qui  comprend  tout  le  pays  de  Luxembourg,  ce 
&Brabant,fereferuant  pour  foy  le  duché  de  Vofa-  ce 
ge.c'eft  à fçauoir,la  Lorraine  ,  comme  elle  fecom-  « 
porte  à  prefent  &  donna  à  fon  frère  GodefFroy  la  » 
partie  Septentrionale  :  &  ainfi  GodefFroy  fe  difoit  GodefFoy 
duc  de  Brabant,  &:  Lorraine.  Et  ainfi  deflors  non  furnô- 
feulement  furent  diuifees  les  ligncs,&:fang,ains  en-  '^^ 
cor  l'anciene  Lorraine  fut  partie  en  dcux:lVne  def- 
quelles  prit  vn  nom  nouueau  de  Brabant,c'eft  à  fça- 
uoir.  Et  aduint  cecy  tenant  l'empire  Henry  qua- 
triemeenl'âdenoftrefalutioSo.Et  c'eftpourquoy  J 
Loys  Guicciardinen  fes  defcriptions  des  bas  pays  Loys  Guk. 
allègue,  que  foubs  ce  Geoffroy  le  Barbu ,  duc  Lor-  daidinTu,' 
rain,lcpays  Brabâçon  receut  ce  nom  premieremét.     'a  <'d'cn 
Toutesfois  fuis-ie  content  de  foubfcrireà  l'opiniô 
de  ceux,qui  difenr,quc  ce  pays  fut  nommé  Brache-  inf'""^""^ 
and,qui  lignihe  terre  ftcnle,«Sc  non  cultiuec,ce  qui  , 
eft  afFez  vray-femblable,eu  efgard aux folirudes,qui  , 
y  furent  du  temps  mefme  que  les  Romains  y  entre-  , 
rentrce  qu'ouflî  on  peut  rccueilHr  des  annales  &:  de  « 
France  &  de  Flandre:  &  ainfi  par  fucceflîon  de  rêps  \ 
de  Bracheland,on  fait  le  vocable  de  Brabant  :  mais  c 
de  tout  cecyie  m'en  rapporte  au  iugementdu  ftu- 


teneure. 
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La  fuuation  du  pays  de  Birabant  eft  telleiil  a  la  Meu- 
«  feauSeptentrion^ciuilefepare  partie  de  Gueldrcs, 
«  &  partie  de  Holande:au  Midyluy  gift  lepays  de 
■      ,  »  Hcnaut.le  Comté  de  Namur,&  l'Euelchc  dii  uegc: 
«  vers  rôricnt  l'arroufe  encor  la  Meufe  :  &  à  1  Occi- 
»  dent  eft  l'Efcaut,  qui  le  feparant  de  Flandre ,  le  fait 
«  confiner  à  kpricipauté  d'Aloft.Lc  pays  dcBrabanc 
»  iouyfl;d'Ynbonair,&ralubre,ayantlc  terroir  plat, 
Dcfcriptio  &  laplus  part  duquel  eft  fcrtil,&  portant  affez  de 
Bra       fruias:bien  eft  vray,que  le  cofté,  qui  eft  dit  de  cha- 
pegne ,  eft  fort  fteiile  :  Ôc  ccfte  fertilité  procède  de 
"  la  greife ,  outre  de  pluficurs  lacz,  &  eftangs  ,  des 
"  grandes  riuiercs  qui  l'arroufentrcUcs^que font  l'E- 
"  fcautA  la  Meufe.Mais  ce  qui  y  eft  le  plus  rare,font 
"  les  belles  villes,&  riches  citez,lefquelles  pour  eftrc 
"  ou  nouuellement  bafties,ou  reftaurees  de  noftre 
"  fieele  ,  font  des  plus  magnifiques,  &  plaifantcs  de 
"  l'Europe  :  &  quelques  vnes  dcfquclles  nous  «icjcri- 
**  rons  pour  le  contentement  du  Icdeur ,  &  embel- 
"  liflcment  de  l'hiftoire.  Ccluy,  qui  a  defcrit  les  pays 
"  bas/yeftant  conduit  auecvne  trefgrande  diligcn- 
"  ce^mcriteauffi,  que  luy  enfçachons  gré  :Ôcic  con- 
"  fcire,quelaplu3  part,  ie  le  tire  deluy ,  &  m  en  co- 
"  feffc  cftre  fon  redeuablc.  Il  dit  donc,  que  y  ayant 
"  vintfix  villes  murées, les  plus  belles,  &  magnifi- 
"  qucs  fo  nt  celles ,  d'Angers ,  Louuain  ,  Bruxelles,& 
"  Bollcduc:5c  de  la  defcription  dcfquelles  nous  nous 
"  contenterons  ,  pour  cuitcr  prolixité  :  Se  d'autant 
"  auffi  que  l'auteur  du  pays  baspcut  eftreenmainà 
"  chacun,duquelonenpeutpuirer  la  dodtrine  pour 

"  f'en  raftafier  à  fuffifance. 

"  Ceft  en  ce  pays  de  Brabant ,  que  f  arreftcrent  pre- 
"  micremcntlesSicambriens,ouFrançois,determi- 
"  nans  d'occuper  les  Gaules,  &  qui  voyans  le  pays 
"  pour  lors  mal  plaifant,&  mal  cultiué,  ne  ceflercnt 
"  tant,  qu'ils  fe  furent  auancez  plus  oultre,pour  fc 
"  mieux  aifcr,&  empiéter  les  terres  tenues  des  Ro- 
"  mains,defquelles  ils  eftoient  frians  à  merueilles:Cc 
"  pays  de  Brabant  eft  de  toute  ancienneté  (l'entens 
"  depuis  que  l'empire  eft  és  mains  des  Alemans)  hon- 
"  noré  du  tiltre  de  Marquifat  du  faind  Empire:ayant 
"  foubs  fa  iurifdiaion,&  chancelcrie  le  duché  de  Le- 
"  bourg,l'cftatdeVvalckembourg,.le  comtedepa- 
"  lem  &  autres  terres  de  delà  la  Meufe  :&  la  cite  du 
"  Liège  ôc  fon  terroir  auoit  iadis  le  duc  de  Brabant 
"  pouràduocat,&protcaeurcnlachâbrc  du  faind 
Empire.  Et  ayant  iadis  vn  duc  particulier ,  le  pays 
"  vint  à  la  fin  par  alliance  enla  maifon  de  Bourgon- 
"  snc  ,  de  laquelle  celle  d'Auftriche  a  hentepar  le 
"  moyen  du  mariage  de  Maxilian  auec  Marie,  fille  de 
"  Charles  de  Bourgongne.  Mais  laift'ans  ces  Genea- 
l  logies,deduites  airez(ce  me  femblc)par  Munfter ,  il 
"  faut  vn  peu  difcouvir  des  villes. 

"    DE  LA  VILLE  D'ANVERS,  SON 
emine^nchefes^Cr  police  d'icelle. 

"  ^'Eft  fans  doute,que  le  peuple,  qui  du  temps  de 
"  V-/Ccfarportoic  le  nom  d'Adnatiquc,  eftceluy 
"  mcfme,qu'on  appelle  à  prefent  les  Brabançons,  qui 
"  prendra  efgard  à  l'aflletc  des  lieux ,  &C  aux  confide- 
"  rations  Géographiques  :  iaçoit  que  ïtolomee  les 
"  appclleTongres,puisparticularife  les  Adnatiques 
ceux  du  terroir  de  la  cité  ainfi  nommée ,  qu'aucuns 
"  oat  eftimé  eftre  la  cité  d'Anucrs ,  qui  eft  chofe  fort 


incerraine,comme  ainfi  foit, qu'aucuns  veuler,  que  « 
^dnatimm  foit  Bofleduc,&  ^dnatict^  ceux  qui  ha-  « 
bitent  és  entours  d'icelle  ville. Et  ainfi  que  nous  ne  « 
auons  mémoire  quelconque  des  auteurs ,  qui  nous  « 
fingularifent  depuis  fi  long  temps  ceftc  ville,  ny  la  « 
plus  part  de  cellcs,qui  font  en  ce  pays,&  par  ainfi  ie  « 
les  penfe  auoir  efté  baftics  depuis  que  les  Romains  Doù  , 
ont  commandé  és  Gaules.Et  d'au  tant  qu'il  n'y  a  vil- 
le  de  nom, fur  laquelle  on  n'ayedrelîé  quelque  oc- 
cafiô  defablepourtrouuerfonorigine,fur  Anuers 
aufli  a  l'on  inuenté  ne  fçay  quel  Géant  Druon,  qui  a 
efté  caufe,  que  la  cité  ay t  ainfi efténonimecmô  que 
ce  Géant  l'ayt  fait  baftir,  mais  pourcc  que  luy ,  fe 
tenant  en  vn  chaftcau,quicftoir,oùà  prefent  eft  af- 
fifecefte  ville,  fur  l'Efcaut ,  il  tyrannifoit  les  mar- 
chants,  qui  y  paftbient ,  leur  faiiant  payer  la  moitié  ^ 
de  leurs  denrées:  &  fi  quelqu'vn  en  defraudoit  rien, 
ilnefailloitauflTitoftdeluy  coupper  vncmain,& 
la  ictter  en  la  riuiere.De  ce  facrifice  de  mains  donc, 
dit  on,queprintlcnom  Anuers,à  caufe  qu'en  la  la- 
gue  du  pays  Hant  fignifie  main,&  Vuerpen  veut  di- 
i-c,icttcr,  tellement  que  les  peuples  circonuoifins  ^ 
en  deteftation  de  ceftc  tyrannie,appellerent  ce  cha-  ^ 
fteau  Hantvverpcn,  comme encor  auiourd'huy  la 
ville  en  porte  le  nom  au  langage  du  pays  :  &  tien- 
lient,  que  la  ville  a  fuiuy  la  dénomination  ducha-  ^ 
fteau.  Tellement  qti'Anuers  on  croit  pour  toutaf- 
feuré,que  du  fait  de  ce  Géant  leur  ville  a  prins  le 
nom,  &  monftrent  des  antiquitez ,  qui  en  donnent 
quelque  certitude  de  tefmoignagc:  Aucuns  tiennét, 
que  pour  f  y  eftre  arreftez  iadis ,  les  Andouerpiens,  ^ 
peuples  de  la  Gcrmanic(ceuxcy  font  nommez  A- 
narpicns  par  Ptolomee)la  place  en  fut  ainfi  nômce: 
ce  qui  me  fcmble  le  plus  vrayfcmblablc ,  &  appro-  hu  r 
chant  ce  nom  de  la  fimilitude  de  cefte  allufion  du  i^;^m1 
coupemcnt  de  mains,  a  donné  entreeàce  que  de-  " 
puis  on  a  fait  courir  de  la  fable  du  Géant.  Mais  foit 
que  le  nom  d'Anuers  vienne  de  là,ou  de  l'accroiffc-  " 
ment,  &  adiondion  faide  au  riuage  de  l'ancienne  " 
Crane,oùiadisles  vaifieaux  abordoicnt ,  &  lequel 
fappelloit  iadis  Verps:fifuis-ie  afteuré ,  que  la  ville 
n'cft  point  de  grande  antiquité  ,  comme  ainfi^  foit,  " 
que  vous  n'en  trouuez  poivit  de  mémoires  és  au- 
teurs  anciens,non  plus  que  du  nom  de  Brabant,iaf- 
qu'a  ce  GodefFroy  le  Barbu  par  nous  cy  deuant  nô- 
mé:&  auflî  ccluy,  qui  a  defcrit  les  antiquitez  de  la 
Gaule  Belgique,  dit,  que  Godeffroy  le  Barbu  nom- 
ma  Brabant,  &l'appella  moderne:  il  eft  vray,  que 
pournefemefprcndre,  &  ne  fcmbler  fe  defdire  ,  à  giq 
caufe  qu'ailleurs  il  dit,que  Brabâiifut  ccluy,qui  dô-  « 
nanomàcefteconrree,ildit,quelorsil  rcnouuel-  ce 
la  l'appellation  ancienne.  Auec  ce ,  du  temps  que  « 
Charles  le  grad  feit  Luderic  grand  Foreftier,il  ne  fc  « 
lit  rie  ny  d'Anuers,ny  des  lieux  voifins,ou  pour  ne-  » 
ftreencor,ou  pour  eftre  du  tout  en  ruine. au  rcfteîa  « 
nouuellceredion  d'icelle  en  EuefchémonftreafTez  « 
clcrement  ce  que  deirus:careftant  Anuers Marqui-  « 
fat  du  faind  Eir.pire ,  (comme  elle  eft,)  fi  elle  n'euft  « 
efté  baftie  nouuellement,&qu'elle  euft  efté  dés  que  « 
les  Princes  François  furent  prruez  de  l'cmipire,  c'cfl: 
fans  doubte,que  le  tiltre  d'Eucfché  ne  luy  euft  ma- 
qué,non  plus  qu'à  prefent  que  deux  ou  trois  ans  en  P'^' 
çalefingulier,  &  excellent  Pafteur  François  Son-  ^, 
niusy  a  efté  rais  pour  Euefque,  ôc  furucillant  au  « 
troupeau  d'vnc  ville  fi  magnifique.  « 
^  Comme 
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pourtraid,  &  defcription  de  la  trefnoble, 

&  trefrenommce  ville  d'Anuers,l'vne  des  capitales  villes  du 
pays  de  Brabant,ain(î  qu'elle  florift  auiourd'huy 
fortifiée  dVnc  Citadelle. 
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PLVS  PRINCIPAVX  LIEVX,  CONTENVZ 
dedans  l'enclôt  de  I4  ville  d'^yihuers. 

18  La  boucherie. 

19  La  porte  impériale. 

20  La  porte  de  Kipdorp. 
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-  ,*  Comme  qu'il  en  foit  donc  i'eftime,  qu  Anuers  n'efl: 
«  degrandcandquicé, aumoinsportantnkl-edevil- 
»  le:  ik  puis  que  ie  fuis  fur  le  propos  d'Euefque  cnco- 
1-e  faut  il  fçauoir.qui  fut  le  premier,  qui  Chrcftiéna 
»  le  pays  de  Brabant ,  puis  que  Guicci'ardin  en  la  de- 
o>  faiDtion  des  païs  bas  en  a  tenu  fipeu  de  compte, 
»  que  difcourant  fur  l'eftat ,  &  police  des  citez ,  il  a 
«  oublié  la  meilleure  parfie,  qui  eft,celle  ,  quinous 
«  faid  paroiftre  heureux  en  la  prefence  de  noftrc 
Mcicr  liuic  Dieu.  laques  Meier  Chroniqueur  de  Flandre,  par- 
1  des  An-  lantduregneduRoy  de  France Dagobcrt(i'cntcns 

".'^^      de  celuy,qui  feit  baftir  l'Eglife  S.  Dcnis)dit,  que  de 
^  fontempsS  .  Amand,quifutvndcsdifciplesdeS. 

*^  Remy,alla  en  Flandre,  &c  après  plufieurs  trauaux,il 
conuertit  les  Gantois ,  &  pays  circonuoifin  à  la  re- 
ligion Chrcftiennc  :  &  y  abatit  les  autels  drcflez  en 
l'honneur  deMercure,  feit  abattre  lesbois  confa- 
"  crezàlafuperftitiondes  Gentils,  &  démolir  les  o- 
ratoirecsconftruits  pour  y  adorer  les  idoles.  Mais 
il  ne  dit  point ,  que  le  païs  de  Brabant  fut  conuerty 
„  par  fainét  Amand,  ainfi  que  Munfter  dira  au  chapi- 
r,  rre  de  Flâdrc  qui  s'enfuit,  car  il  en  attribue  la  peine. 
En  quel   l'honneur,  &  diUgencc  à  vn  autre,  &  voicy  comme 
temps  les    il  en  parle.  En  l'ande  noftrefalut  649,S.Eloy,tiatif 
paysde  Fia-      Limofinjde  fon  temps  la  lumière  de  faindteté,  Sc 
dre,  &Bri-  ç^^^  ç^^^^  Euefque  de Noyon ,  leqUel  par 

Siênez  tout  ce  pays  maritime  prefchâ  publiquement  la 
„  foy  de  lelôis  Chrift  noftreSeigneur,&  conuertit  les 
,„  Flamans  depuis  Calais,  &  Bolongue  iufqua  Of- 
„  bourg,commeriçant,&pofantdesfondemens  d'E- 
„  glifes  àOftbourg,  Aldembourg,  Rodcmbourg,  & 
„  Bruges ,  ainfi  que  recite  faind  Ouen ,  qui  viuoit  de 
„  Ton  temps..  Voyez faind  ELoy  eftre  l'ApoUrede 
„  Brabant  :  mais  paffons  outre  ,  &  difons ,  qu'il  l'ed 
„  auffi  particulièrement  de  Bruges,  &  d'Anuersroyez 
Vfuaîdau    ce,quenditVfuard:EnlacitédeNoyon  futi"illa- 
Martyrolo-  ftre  faind  Eloy  Euefque,  &  confeireur:  ceftuy  cy 
ê"^-  baftit  les  tombeaux  de  plufieurs  faindts  Martyrs:  & 

"  trauailla  grandement  pour  la  conucrfion  de  Flan- ■ 
"  dre,&  batailla  fans  celle  à  Anucrs  contre  les  infide- 
"  lcs,Conuertiirant  plufieurs  des  Sueues,qui  cftôiént 
"  de  tout  temps  en  erreur.  Il  mift  àbas  plufieurs  tem- 
"  pies  des  Gentils, armé  du  feul  bouclier  de  Icfus- 
"  Chrift  noftreScigneur,&dc  l'autorité  ApoftoU- 
"  que,&  mift  en  pièces  tout  autant, qu'il  y  peut.trou- 
"  uer  d'idoles.  Et  durant  cecy,il  fut  fonuentaffailli, 
"  Ôc  toùtmenté  par  le  peuple  ingrat,  Se  infidèle:  & 
neantmoinsnelepeuc  on  deftourner  de  continiicr 
fon  œuurc,fouffrant  tout  patiemmét  pour  l'amour 
"  de  noftre  Seigneur:  lequel  il  prioit  pourceux,qui 
"  le  perfecutoient .  Voyez,comme  fainft  Eloy  pref- 
"  cha  à  ceux  d'Anuers,&;  comme  là  les  Sueues  s'e- 
"  ftoient  retirez ,  à  fin  qu'on  cognoilFe  au  vray ,  que 
"  ce  furent  les  Alemans,  qui  les  premiers  baftirent 
ccfte  cité,  ainfi  que  nous  auonspropofé  défia  des  le 
"  commencement.  Et  par  là  vous  cognoiffcZjqu'An- 
"  uers  n'eft  point  trop  ancienne ,  ny  la  faut  aller  rc- 
.    "  cercher  iufqu'au  temps  que  Iule  Cefar  entra  en 
Ik  Germi-   Gaule  :  comme  ainfi  foit ,  que  Beat  Rhénan  la  met 
entre  les  villes  du  moyen  aage,quand  il  dit.  levoy 
»i  es  hiftoires  modernes ,  &  qui  ne  font  de  grande  an- 
s>  tiquité  faire  mention  du  vill.ige  de  Gand, tout  ainfi^ 
«  que  de  Flandre,dc  Munt , d'Anuers,  Oftbourg,  cité 
«  affifc  fur  le  riuage  de  la  marine.  Et  voila  quant  à  l'â- 
»>  tiquité  :  refte  à  parler  de  fa  grandeur ,  richeircs ,  & 


auancement,  puis  qu  a  prefenr  elle  eftvne  des  plus  « 
famcufes  de  TEuropc.  Anuets  donc  eft  afijfe  eu  vne  'D.  fcriptiô 
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grande,ôc  belle  planure,fur  le  coftc  droit  du  liuage  ^^^^^^ 
de  l'Efcault.Sc  fur  le  poindt  mcfmc,  où  ce  fleuue  di- 
uife  les  terres  de  Brabant ,  &  de  Flandre  :  &  où  ce 
fleuue  eft  fi  large,  &  que  les  vaiffeaux  arriucnt  de 
droit  fil  au  port  de  la  ville:  &  neantrnoins  eft.  An- 
uers  loing  de  la  mer  quelques  dix  lept  lieues,  allant 
par  eau  :  mais  parterre  il  n'y  a  de  chemin  qu'cnui- 
ron  treize  lieues.  Ellcaeftéfouuentaugmentec,&: 
embellie  de  murailles:comme  l'an  izoï. par  Henry, 
qui  auoit  le  tiltre  de  duc  de  Lorraine ,  &  Marquis  £„ 
du  faind  Empire  :  puis  l'an  1314  .  &  puis  de  noftre  a  cfté  ac- . . 
temps  l'an  1545.  ôc  à  lafinaefté&  fortifiée,  &em-  "cuc  Aa- 
belHc  ces  années  paftees  par  le  trefilluftre  Prince.,le  'J^'^"-  ■ 
duc  d'Albc,  pour  les  caufes,  que  nous  dirons  cy  a- 
pres.Et  ce,quieft  à  recommander ,  eft  le  beau  port, 
appelléVuerf,auecvneplâCcfortfpacieufe, qu'on 
nomme  Crane,pôur  raifon  d'vn inftrumét,  ou  ma-  " 
chine,auec  laquelle  on  defcharge  aifément  les  mar-  || 
chand'ifes,qui  font  fur  les  barques,&nauires:outre  " 
xe,qu'il  y  a  huid  canaux  principaux,parjefquels  les  " 
vaitleaux  peuuent  entrer  iufques  dedans  la  ville. 
Les  places  y  font  vingt  deux  en  nombre, mais  la 
plus  belle  eft  celle  de  la  bourfe  nouuelle ,  &  où  les 
chcuaux  ,  ny  chariots  n'ont  point  d'entrée  ,  à  fin  de 
ne  donner  aucun  empefchement  aux  marchands:^ 
y  fait  beau  voir  le  plant  des  peindures ,  &  le  refte 
des  galères,  &  boutiques  embelliirans  celle  place  fi  ^\ 
mao-nifique.LaBourië  y  fur  fondée  l'an  ijji.àl'imi- 
ration  de  Bruges,  &  de  la  maifon,  où  pendoient  les  ^.^^  ^.^^^ 
armoiries  de  trois  bourfes,  comme  marque  &  du  ^^^^^^ 
nom,&dc  l'antiquité  desfeigneurs  d'iccile.Et  d'au-  EourfcàAiî 
tant  que  les  marchans,qui  trafiquoient  à  Bruges,  le  ueis. 
retiroient  cncefte  maifon  de  la  bourfe ,  pour  trai-  " 
der  de  leurs  négociations,  il  aduint,  qu'a  la  fimili-  « 
tude  de  ccftccy,  ils  nommèrent  bourfe  les  places,  « 
où  depuis  ils  s  allembloient  pour  trafiquer  fuft  à  « 
■  Anuers,ou  àBerghes:  voiredepuislenomen  aefté  " 
vfLjrpé,&:  à  Rouen,&  àThoulouze.Le  grand  nom-  « 
bre  des  fierez  édifices  des  £glifes,&laluperbe  ftru-  « 
dure ,  &  baftimens  d'icelles  monftrent  bien  &  les  « 
richeffbs,  &  la  deuotion  des  citoyens  d'Anuers,cô- 
me  l'on  voit  l'Eglifc  noftre  dame,  qui  femble  ne  de-  « 
noir  rien  à baftimcnt  quelconque  de  l'Europe:  &  ^^^^ 
en  laquelle  on  dit,  qu'cft  le  faind ,  &  facré  Prépuce  ^^^^j^^oj' 
de  noftre  fcigneur  lefus  Chrift ,  y  enuoyé  par  Go- 

Icgiale. 

deffroydeBuillon,RoydeIeruiàlem,duc  deLor-  „ 
ràine,&  Marquis  du  faind  Empire.  Et  au  nom  du-  LeS  Prcpu- 
nuel  Prépuce  ou  Circoncifion  eft  fondée  auiour-  ceacuolhc 
d'huy  en  Anuers  vne  des  plus  belles  contraines,  ^^^^^^j 
qui  foient  en  toute  la  Chreftienté.  Auant  que  cefte 

maison  tict 

ville fut  ciigee en Euefché, cefte Eglife  cftoicgou-  c^u'il  cftoïc 
uernec  parle  Doyen,  &  feruic  par  vingt  quatre  à  Charroii 
Chanoines,^  plufieurs  Preftrcs,& autres  du  Cler-  ^Jjj^,"';^^^ 
gé,quiàprcfentobeiirentà  l'Euefque.  Cefte Eglife  CaUù- 
futprefquebrufleeran  de  grâce  15^3 .  quifembloit  niftesyfeif- 
vn  prefage  du  degaft,ôc  abominable  rauage,que  les  fenc  leuis 
Gueux  hérétiques  y  ont  fait  depuis  l'an  1561.  fe  fen-  ^^'^f 
tans  fupportez  par  quclquesvns  des  plus  grands  du  i.pg^'fc  no- 
pays,  mais  on  la  refait  à  prefentpar  l'ordonnance  ftre  Dame 
du  Roy  Catholique,  &  à  ce  tenant  la  main  le  trefil-  d'Anueis. 
luftre  duc  d'Albe,fon  lieutenant  gênerai,  qui  pour  « 
chafticr  cesinfolcnces,  pafta  en  Flandre  auecfor-  « 
ces  fuififantes,  pour  tenir  tefte  aux  rebelles,  &  ayât  " 

drcilc 
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drelTcIes  defleins  de  la  Citadelle  d'Anucrs,  &  veu 
^  icellc  prefte  à  dcffcndrc ,  fc  mit  aux  champs ,  chalFa 
.  les  rebelles  des  leigiieuries  de  Ion  maifti-e:  &pLi- 
niiFant  les  con(piratcurs  qui  luy  tôbcrent  en  main, 
remit  l'Eglifc  en  Ton  enticr,&:  le  pays  en  liberré^l'o- 
ftantdelafcruitudedcs  hérétiques.  le laiffc àpart 
vn nombre infiny  de  temples,  palais  ,&  excellents 
édifices  de  la  ville  d'AnucrsJcs  Pachuz ,  &  iVlaga- 
fins  communs  des  marchandifes^cnrant  qu'on  peut 
facilcmentpenfer,  qu'où  la  ville  eft  fi  riche,  où  les 
citoyens  font  magnifiques ,  Se  tous  iouifTans  dVne 
grande hbertc.ileilimpoffible,  que  chacun,  ne  taf- 
chc d'accroiftrc  la  beauté  de  fa  ville, veu  mefiue- 
ment ,  que  s'il  y  a  de  bons  ouuriers ,  &  architcdes 
en  l'Europe ,  la  ville  d'Anucrs  en  fournira  des  plus 
rares,&  excellens,  qu'on  puilfc  choifir,  &  nommé- 
ment en  la  peinture ,  burin,  &c  art  de  faille ,  &  fcul- 
pture.  Et  d'autant  que  le  trafic  de  la  marchâdife  eft 
le  moyen  delà  grandeur  de  ccfte  ville ,  auflî  le  plus 
grand  exercice ,  qui  s'y  face,  gift  es  commerces ,  & 
negotiations,  tellement  qu'il  n'y  a  nation  enl'Eu- 
rope,qui  n'aborde  là,  qui  n'y  ayc  bourfe ,  &  n'y  ap  ■ 
porte  quelque  cas  de  fcs  denrees,fi  bien,  que  l'Efpi- 
ceriedeCalicurzn'y  manque  point,  ny  les  plus  ef- 
loignecs  drogueries  du  Leuant,à  caufe  que  lesPor- 
tugais  y  abordent  fouuent,  &  que  les  marchâds  des 
bas  pays  ont  des  alliances,  &  intelligences  auec 
ceux-,  qui  tiennent  en  fuiettion  toutes  les  coftes  des 
païs  dcfcouuerts  de  noftre  temps.Il  y  a  diuerfes  foi- 
res ,  mais  les  plus  remarquées ,  &  priuilegccs ,  font 
deux,  à  fçauoir,  celle  de-Pentecofte ,  à  caufe  qu'elle 
commence  quinzeiours  auant  celle  folennité:  ôc 
l'autre  de  laS,Remy,&  S.Bauon  :  &  dure  chacune, 
y  comprenant  les  quinze  iours  de  prolongation, 
fix  fepraaines  ;  8c  vn  mois  après  faut,  que  iè  payent 
les  dcbicemens  des  raarchandifcs .  Outre  ce,y  a  en- 
cor'  les  foires  des  chenaux ,  la  première  defquelles 
fe  fait  aux  quatre  temps  de  la  Pentecofte ,  &  l'autre 
le  Mcrcredy  après  la  noflre  Dame  de  Septembre:&: 
dure  chacune  trois  iours ,  &  y  ameine  Ion  des  che- 
naux de  toutes  parts  iufques  de  Danemarch  auant, 
&c  n'eft  loihble  à  aucun  de  s'enfournir,qae  premie- 
remét  le  prince(s'il  y  eft)  n'en  foir  pourueu,&  après 
luy  les  feigneurs  de  la  ville .  On  dit,queles  Anucr- 
siens  ne  Icuerent  iamais  les  armes  contre  leur  prin- 
:e:mai3  s'il  eft  vray,ou  nôjc  m'en  rapporte  au  cha- 
Hiraent,  qu'ils  ont  receu  n'a  pas  quatre  ans,  &  à  l'e- 
reûion  de  la  Citadelle,qui  eft  vne  belle  marque  de 
punition  à  ceux,  qui  fe  reuolrcnt  :  non  que  i'accufc 
es  bons  citoyens ,  fçachant  bien,  que  ç'ont  cfté  les 
Gueux,  &  Huguenots,  qui  ontcaulé  toutcemal- 
leur,  &  non  point  les  Catholiques, lefquels  ont 
luffi  cfté  refpedez  parle  gênerai,  cognoiflant,d'ou 
'ftoit  venu  le  motif  de  la  fedition,&lefquels  eftoiét 
es  bons  feruiteurs  du  Roy,ou  les  perturbateurs  du 
epos  public.  Pour  la  police  de  la  cité,&  pays  limi- 
rophc.  Se  voifin,  le  chef  de  tous  eft  le  Duc  de  Bra- 
)ant,côme.Marquis  du  S.Empire,  car  en  cefte  qua- 
ité  s'afTuiettit  cefte  ville  àfon  prince,Iequel  elle  re- 
:ognoiftcôme  fouuerain,neantmoins  elle  fe  main- 
ienc  comme  cité  libre, &compofee  de  toutes  les 
rois  fortes  de  gouuernemet,  à  fçauoir,Monarchie, 
lyant  le  prince  fon  droit  :  Ariftocratie,  où  le  Magi- 
bat  maintiét  fon  autorité,&  la  Democratie,pour- 
;e  que  le  peuple  n'y  perd  point  fapuiirance,  ny  le 


maniement  des  armes  .    Souz  l'aueu  de  fon  prince 
fouucrain  elle  a  le  gouuernemcnt  en  quatre  mem- 
bres, IVn  appelle  la nouuellefcigncuric,  qui  com- 
prend en  foy  leMagiftrat ,  qu'on  nomme  luprcme: 
la  vieille  feigneurieticntlelecondlieu,&  embrafle 
tous  ceux,  qui  ont  cftc  honorez  du  tiltre  d'efcheui- 
nage:iaçoit  qu'on  n'acôpte  ces  deux  cy  qu'à  vn  fcul 
merabre:là  où  le  troifieme  eft  ccluy  des  Bourgeois, 
contenant  vingt  fix  Capitaines  des  Bourgois,t-hoi- 
fis  des  treize  quartiers  de  la  ville  :  Se  le  quatrième 
porte  le  no  des  Doycns,qui  font  en  cinquante  qua- 
tre en  nombre,  ayansiurifdidion  fur  les  vingt  fept 
mefticrs  d'Anuers  :  Se  de  ceux  cy  eft  compofe  tout 
le  corps,&  eftat  de  la  ville  .  Or  le  fouuerain  Macri- 
ftrat  eft  par  eux  appelle  Bourgue-maiftre,  Selon 
Confeil ,  lequel  confifte  en  deux  Bourguemaiftres 
l'vn  appellé  de  dedans, &  l'autre  de  dehors,  comme 
iadis  à  Rome  le  prêteur  de  la  cité ,  &  le  prêteur  des 
prouinces,&:  dixhuiâ:  Efchcuins:  mais  le  Bourgue- 
maiftre  de  dehors  eft  ccluy,  qui  aie  plus  decrecfk,  à 
caufe  quec'cft  luy,qui  negotie  en  Çourt,6c  auec  les 
cftats  du  pays  fur  les  affaires,  qui  font  de  confeque- 
ce.  Neâtmoins  n'eft  il  loifible  d'en  faire  la  création 
fans  la  volonté  du  prince,  ou  dugouucrneur,  qui 
tient  fon  lieu,  lequel  en  peut  nommer ,  qui  bon  luy 
femble:&:  félon  leplaifir  duquel  le  plus  fouuent  on 
fegouuerne,lors  qu'il  prefente,& nomme  hommes 
dignes  de  telle  charge.Celuy  de  dedans  eft  de  gran- 
de autorité,comme  celuy,qui  pouruoit  à  la  iuftice, 
tantciuile  que  criminelle  de  la  ville,  &  donne  au- 
dience tant  aux  bourgeois,qu'auxeftrangers,  ayans 
quelque  cas  à  demefler  enfemble .    Si  eft  ce  que  le 
prince  y  met  deux  lieutenans  pour  la  iuftice ,  Se  ci- 
uile,&criminelle,qui  font  à  vie,&  lefquels  fo'nr  par 
dcffus  tout  autre  Magiftrat ,  autant  que  le  chef  eft 
fupcrieur  à  fes  membres  :  mais  le  criminel ,  nommé 
Scoutct,  eft  le  plus  autorifé ,  Se  porte  filtre  de  Mar- 
quis ,  ou  Marcgraue ,  pour  mettre  différence  entre 
luy  Se  fon  Efcoutcr,ou  Lieutenant.  Ceftuy  exécute 
les  fentcnces  du  fupreme  Magiftrat .  Et  le  ciuil  que 
les  Flamans  nomment  Amptman,  vuide  les  différés 
concernans  la  ciuiliré:  Se  peut  commander  aux  fei  ■ 
gneuts  de  mettre  en  effcél  ce  qu'il  iuge,  &  or- 
donne .  le  laiffc  les  Theforiers,&  reccueurs  cfleuz 
par  les  Doyens  des  meftiers, d'autant  qu'ils  font  c5  - 
me  fermiers  delà  feigneu  rie:'&  ne  mettray  en  auant 
les  deuxpenfionnaires  feruans  de  Confeil  aux  Ma- 
giftrats,dreirans  les  efcriturcs,«5c  harangues,^  ainfi 
il  faut  que  foycnt  gens  d'efprit ,  fçauans  à  la loy ,  & 
bien  verfez  en  affaires.  l'obmcts  Se  les  quatre  Gref- 
fiers,«Sc  les  quatre  feci%aires  du  C5feil,Ies  derniers 
defquels  en  l'abfence  des  penfionaires  peuuét  exer- 
cer leur  charge,&  office .  Les  Confeillers  de  ville 
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n  y  font  point  perpétuels,  ains  en  choifit  leMagi- 
ftrat fupréme  tous  les  ans  douze  à  fipofte  desphis 
fegnalez  d'entre  les  Doyens  des  mefticrs,&  s'affient 
ces  Confeillers  au  Confeil  auec  les  Efchcuins  Se 
confultent  auec  eux  librement  furies  occurcnces 
concernantes  la  police  de  la  ville.  C'eft  à  ces  Scna- 
teurs,&  Côfeillers  de  faire  le  Magiftrat  delà  Hade 
où  il  y  a  deux  Doyens  pour  chez,  deux  Gardiens,  & 
huid  Efchcuins,  touts  des  plus  apparens  de  la  ville 
qui  ont  cognoiffance  furies  draps.  Camelots,  Sar- 
ges,  Tapifferies ,  Aluns ,  Guedes ,  Carences ,  &  cas 
fcmblables  :  mais  de  là  on  peut  appeller  au  Magi- 
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vies  inai- 
font. 


ftrat  fouuci-ain  :  comme  Ci  à  Paris  on  appcUoit  des 
Côfuls  à  l'hoftel  de  ville.  Et  ce  que  ie  prife  plus  que 
la  façon  défaire  de  nos  Commillaires  ,  eft  qu'An- 
ucrs'y  a  deux  procureurs  feruans,  comme  faiioyenc 
iadis  les  Ediles ,  ou  Tribuns  des  bleds  à  Rome .,  &: 
lefqucls  faut  qu'ayent  efté  Efcheuins ,  qui  ont  l'œil 
furies  viures,àfinqu'onlesvendeàiufte  pris.  lien 
y  a  deux ,  mais  le  prince  y  nomme  le  troifiemc  tous 
les  ans,quad  les  autres  font  eHeux.  Et  ce  Cucr-mai- 
ftre(ainfi  eft  appelle  ce  Magiftrat)met  pris  à  tous 
Grains  le  famcdy  ,  lequel  a  cours  le  long  delà  fcp- 
maine:mais  à  la  chair,il  ne  fait  pas  le  femblable.  Le 
maiftre  des Orfelins  y  eft  encor*  commis  pour  tenir 
main  à  la  caufe  de  ceux,  dcfqucls  il  porte  le  nom  :  y 
font  les  Pacifiques  pour  appaifer  lesiniures,qucrel- 
les,&  inimitiez  :  Se  après  les  Aumofniers,à  fçauoir, 
quatre  Bourgeois  honorables ,  qui  queftct  les  pau- 
ures,&  font  deux  ans  en  l'eftat,chofe  fi  bien  reiglee, 
qu'on  empefche  que  les  pauures  ne  mendient  point 
leur  pain  par  les  rues.  A  chacun  quartier  font  créez 
deux  Vies  maiftres  tous  les  deux  ans  ,  qui  en  nom- 
bre font  vingt  fix,  qui  ont  pour  leurs  protedbeurs 
quatre  gentils  hommes  citoyens  ,  qu'on  appelle 
Hooftmans.&  qui  portent  au  Confeillaparolle,&: 
i-cqucftes  des  Vics-maiftres,  comme  feroyent  à  Pa- 
ris les  Carteniers ,  les  demandes  des  Capiteincs .  le 
lailfe  à  part  les  Confréries,  &  leurs  roys,&  chefs,& 
cérémonies,  comme  chofe  de  peu  de  confequencc: 
pour  vous  dire  ,  que  rien  ne  peut  eftre  conclud  en 


AnuerSjfoit  pour  le  prince,ou  pour  laville  fans  l'ad- 
uis,  ôc  confcntement  de  tous  les  quatre  membres 
fufnonnmez:  comme  auflî  les  Daces,  &  tributs  font 
leuez  par  la  republique,quoy  qu'on  en  rende  copte 
au  commiflaire  du  prince ,  lequel  aufli  ala  gabelle 
des  denrées ,  qui  vont  ôc  viennent  fur  mer  :  &  s'ap- 
pelle cefte  gabelle  la  Toile  de  Brabant:  &  lepfince 
encor' a  fa  part  aux  conftfcations,  ôc  amendes  cri- 
minelles ,  la  forge  de  la  monnoye ,  ôc  la  prifon  pu- 
blique. A  Anuers  y  a  plufieurs  efcoles  pour  inftrui- 
reUieunefte,  mais  d'y  auoir  grand  exercice  delet- 
tres,non:  comme  aufli  on  ne  voit  guère  à  Lyon,  ny 
à  Roué.-ains  enuoye  on  les  enfans  à  Paris,Louuain, 
ou  en  Italie  ,  ôc  Alemagnc  :  bien  y  a  il  efcole  pour 
inftruire  les  enfans  à  la  langue  Françoife,fi  bien  que 
chacun  tafche  à  parler  François,comme  auffi  on  s'y 
addonne,&àritalien,&àrEfpagnol.Voila  ce,qiie 
i'auois  de  plus  rare  à  vous  delchirfrer  de  cefte  rare, 
&c  excellente  cité ,  laquelle  femble  vouloir  com-  ' 
battre  en  richeftesauec  les  plus  floriffantcs  del'Eu- 
rope ,  ôc  furpalfer  les  plus  ciuiles  en  courtoifie ,  & 
les  plus  exquifes,  en  nombre  des  meilleurs ,  &  plus 
parfaifts  artifans  de  l'Europe  :  ôc  où  la  Ubrairicefl: 
en  telle  vogue ,  &  auancemenr,  que  fi  lacorredion 
corrcfpondoicanzele  des  libraires ,  il  y  auroitpeu 
de  villes,  qui  fuftent  pour  luy  tenir  tcfte. 
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DE    LA    VILLE  DE 
Louuai»,  cr  fin^uUrite^ 
d'icelle. 


vous  en  faire  part  àlavcrité,&fansymefler  rien,  « 
quifeulemêtaycle  moindre  traid  dcfable,oumc-  « 
longe.  Oreft-ilàcôriderer,&croire,quelorsqiic  « 
fainâ:  Eloy,  &  faind  Amand  conuercirent  les  pays  « 
T   A  fameufe  ville  àt  Louuain  ,  eftant  telle  que    deFlandre,&deBrabant,ilsnoublierentpointnon  « 
T   fhacun  tait  doit  eftre  aufll  mife  par  nous  la     plus  Louuain,  que  les  autres  villes,  &  les  attirèrent  „ 
™re  de  B?^^^  la  ^principale,    llacognoilTance  de  Dieu,foubz  'autorKe  du(^.m^  « 

rcTmmeLiciench^ftupays.quepourl'Vniuerfi-  fiege,  &  fouftenuz  par  le  Roy  dAgobert  i.qmte-  „ 
uZTm^^^^^^^^^^^^  noularnainàvnefifainaeentreprire.  Ayantdonc  « 

cS?o  dre  à  caufc  qu  Anuers  eft  celle,dc  laquelle  on  cefte  ville  efté  rumee  tant  de  fois  fouuent  auflTi  c  le  „ 
I   ndtpCnd^la  police ,  &  de  laquelkon  tient    a  efté  réparée:  mais  fon  dermer  circuit  de  muraïUes 

OnantàLoricxine  ie  ne  fçay  fi  i'aioufteray  foy  à  me  tât  de  baftimens,qu  elle  ad  encloz  demurs  veu  „ 

2S  ou  efcriufùt  que  Louuain  prend  &  nomA  que  dedans  faclofture  onvoit  de  grands vignob  es  „ 

fou  ce^^n  c  ttli^  E^^         nommé  Loup,  qui  la  iardinages,  &  praeries ,  aufli  bien  qu  on  en  voit  à 

louicedvnccuai  ,  Hlrre  de  Lou-  Poitiers  en  noftrc  Aquitaine, qui  afouftert  delem- 

nomma  Luporm,&  depuis  elle  a  eu  tlltre  de  Lou         "  Louuam  eft  embellye  de  plufieurs  , 

;  stsÇiiatij^avriE.^^  t^^^:^::^::::^^;^ 

;où  vienr  dignc,nc  laquelle  on  doiue  faire  compte.  Et  ne  fçay  a  quatre  des  P  -^^"-^^^J^^^  ^e^omm  ê\ft  l' vï  - 

nom  de  où  ceix  là  ont  fondé  leur  dire,  qui  ont  imaginé  ne  rendla  ville  de  ^^"^^  P^^^ 

fcav  auels  peuples  ,  dits  Grudes ,  &  Leuaces ,  d'où  uerhté  des  plus  fameuf^s ,  ciu  on  fçache  après  laris 

loarinaSlenom:cariln;aGeographeau-  nômément  ence,quigiftau  faid  de  lafaindeTheo 

cun  aÙi  fî  Foùui  nne  de  ces  nati  Jns,ou  les  mette  en  logie,&  laquelle  fut  inftituee  par  le  duc  lea  de  Bra- 

paSle  Et  pluftoï  qu'aux  précédents  aioufteray-ic  bant,  enuiron  l'an  de  noftre  falut  ^^.6.  en  memoi- 

K-  -11  ^.lo  1»  i-M/-vr  T  nnnain  vient 


D 
le 

Louuain 


uerfité ,  y  ayant  8c  Conferuateur,&  Redeur,  &  au- 
tres telles  digmtez,que  nous  voyons  à  Paris, &  au- 
tres Vniuerfitez  de  Frâce:  Bien  eft  vray ,  que  ce  fou- 
uerain  Magiftrac  des  Efcoliers.le  Redeur.c'eft  à  fça 
uoir,  y  eft  femeftre .  &  tient  l'office  fix  mois,  là  où  à 


auflî  afferme  lon,que  le  Chafteau  fut  bafty  par  Ce- 
"  far  :  mais  tout  cccy  gift  en  coniedures .  Mais  que 
"  Louuain  fuft  quelque  cas  de  grand ,  le  mÔftre  aflez, 
«  qu'en  l'an  de  noftrc  falut  880.  comme  Godetroy  2. 

«  RoydesNonWortantd^^^^^^^^  radsUnJïe'de'nrque  trois  tant  feulement  Lou- 
„  gea  Louuain  que  ''-"f--^- ^,eut  p  uftoft  que  pas  v'ue  des  autres ,  &  en  tous 

uatn  pottoK  tdtte     Comtefoub.  Othon  f^^^^^^^^  "Ték  ^Urs  teironent .  &  où  elles  vont  refpondte 

c«y  .a.  lequelenchiffa  Ainoul  &  '^^fl''^"''"^"''^'  Ifeiadeluftice.  Etvoyla  quant  à  Louuain. qui 

,„«  <™„6  tilis  de  Lorraine.  &  B,ab=.nt.  &  fe.t  'XTc.niVr  .  &  1  premier  de  tout  le  pays  de  Bra- 

l'an  ie  gra-  ^  T3c2nier  fut  le  premier  Comte  de  Louuain,  OC  eitvntdiuci,^^     k  _„i„r/n.'i 


/ 


Vniuerfelle.  ,24., 

a'huy  appcnée,Braba„t:  de  quoy  nor/uonsT,";    S"!??  P_"^AJ=Louuai„.  &  f/„,ir„la  Duc  de 
cy  dellus  en  la  Gaule, 
te  de  Louuairijqui  fut 
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DE    LA    VILLE  DE 

BRVSSELLES. 


Par  qui  fut 
baftyBuif- 
l'ciles. 


XaCourlu 
pieme  de 
Brabât  eft 
à  BiulTtl- 
les. 


Afsiettede 
Bruffelles. 


V'  o  M  châte  tant  qu'on  voul 
dta  les  grandes  anriquitez 
des  lieux,  ficft-cequelaplus 
part  de  ce  païs  Brabançon  eft 
de  nouuelle  ftruaure,&fes 
villes  toutes  baftics  depuis 
quelques  fiecles  cnça  comme 
'  ainfi  (bit  que  les  Cimbrcs, 
ayants  tout  gafté,  les  Romains  coururent  les  ter- 
res, &  rauagerent  tout  :  auffi  la  Prouince  en  eftoit 
demourecdeferte,  fi  ce  n'eft  qu'aucuns  dreiToyenc 
des  chaftcaux,  &  forterelles,  pour  f'y  retirer  fur  les 
,  deftours  des  chemins,  &  abords  des  riuieres  :  &  les 
,  aucuns  pour  tenir  les  ennemys  en  bride,  comme 
,  faifoyent  les  Romains ,  drelFants  des  fors  fur  les  li- 
mites, &  frontières  de  leurs  itirifdidions,oùil  met- 
toyentgarnifon,  &appcloyent  les  chefs  d'icelles 
Gardes ,  ou  Ducs  des  limites ,  &  frontières.  Aufli 
tient  on,  que  Brulfelles  ne  fut  du  commencement, 
qu'vn  chafteau,bafty  par  les  Senons{on  euft  mieux 
dit  Saxons  )  peuples  tafchans  à  rauir ,  &  f  aifuiettir 
la  grande  Bretagne,  qui  faifants  leurs  courfes ,  f  ar- 
reltoycnt  fur  les  coftes  de  Gaule,  &  y  dreiferét  cet- 
te place  pour  eftre  mieux  à  leur  aife,preftz  à  piller 
en  tout  euenement.Mais  d'où  vient  le  nom,  ny  qui 
en  acftél'occafjon,  il  n'y  a  perfonne,  qui  nous  en 
rende  compte.Or  de  quelque  antiquité,ou  de  fref- 
che  mémoire  que  foit,  cette  ville  fieftelleàprefent 
fort  recommandée,  comme  celle,  où  la  Cour,  & 
parlement  de  Brabant  fe  tient  ordinairement,  &c 
qui  eft  comme  le  fiege  du  Prince.  Et  a  cfté  choifie, 
à  caufedefabelleaffiette,eftant  baftie  d'vn  cofté 
en vne belle  planure,&  partie  efleuce  en  vn  fore 
agréable  coftau,  iouilfant  d'vn  air  bon,&  ferain,& 
ayant  les  eaux  faines  Se  tresparfaites  :  &  ce,  qui  le 
plus  la  rend  plaifante ,  eft  ce  grand ,  &  profond  ca- 
nal,qui  dure  depuis  la  ville  iufqu'au  fleuuè  Dolc,&: 
par  lequel  les  nauires  viennent  iufqu'à  BrufTclles,  y 
entrants  par  l'Efcault,f  engoulphant  es  ondes  de  la 
mer.Et  y  eft  l'eau  retenue  par  quatre  grandes  efclu- 
fcs,  qui  retiennent  Peau,  &  auec  desbaftimcnts,af- 
fis  le  longd'icelles,  pour  leproffitdu  public.  La 
Cour,  (commei'ay  dit)  y  refide,  &  eftpourcefait 
aflls  le  palais ,  &  part  d'iceluy      les  logis  desfei- 
gneurs  vers  l'Orient ,  auec  grands  iardins ,  &  lieux 
deplaifir,furmontant  cette  ville  Louuain,&  en 
nombre  d'habitants,  &  en  beauté  d'édifices ,  quoy 
qu'elles  foyent  prcfqu'egales  en  grandeur.  Et  fem- 
blc  que  les  premiers, qui  ont  ennobly  cette  ville,ce 


foyeut  arreftez  fur  le  nombre  de  fept, comme  le  „ 
plusaccomply:  entant  qu'il  y  a  fept  portes  princi-  „ 
pales  :  feptEglifes,  ayants  marqiré  fur  les  aultres:  „ 
fept  maifons  plus  anciennes,  que  toute  autre  :  fept  „ 
Efcheuins  en  ibmmme  ,qui  ont  la  police  en  main:  „ 
&  lefqucls  font  cfluz  tous  les  ans  des  dittes  fept  fa-  „  ^ 
miiles,ou  de  ceux,  qui  en  font  dcfcenduz.  Brulfel-  „ 
les ,  n'eftant  point  Euefché ,  eft  fuiettc  à  l'Eglife  de  „ 
Cambray,  &  y  tient  l'Euefque  Cambrefien  ion  of-  „ 
ficial:  &  eft  patronne  de  la  ville  laglorieufe  fainte  ^.Goudoi 
Goudole,fille  d'vn  fcigneur  dudit  païs,nÔmé  Vvit-  ^'^^1°^^ 
tard  ,  &  de  la  Conteife  Amelberge ,  qu'on  dit  eftre  .^^^^ 
fortiedufangdu  grand  Empereur  Charlemaignc.  yfnatcl  ea 
Cette  ville  eft  fort  recomnnandec  pour  les  draps  de  fon  Marty 
foye,broderies,&  tapiflrerics,qu'on  y  fait  ordinake-  '^oïogc, 
ment,  &  qui  font  d'ineftimable  pris,  &  beauté  fin-  » 
guliere.    C'eft  à  BruiTclles  (  à  caufc  que  par  priui-  » 
lege  ancien  les  Brabançonnois  ne  doiuent  refpon-  J^j^^^^^j^. 
dre,ny  eftre  appelez  en  iuftice  hors  de  leur  Prouin-  ^-^^^"^^^ 
ce  )  que  refide  d'ordinaire  la  chancelerie  du  pais  de  (^^^^^^ 
Brabant  :  où  rendent  droit  à  chacun  le  Chancelier, 
accompaigné  de  quatorze  Confeillers  ordinaires, 
&  troys  extraordinaires  :  vn  Aduocat  fifcal  ,  qui 
auffi  eft  confeiller,le  Procureur  gênerai  du  Prince, 
deux  GrefEers,&  plufieurs  fecretaires.  Le  Chance- 
lier  tient  le  heu  de  Gouuerneur,&  eft  comme  Heu- 
tenant  du  Duc,ayantfouueraine  iuftice:  auffi  à  cet- 
te  Chancelerie  ont  recours  les  apeaux,  &  reforma- 
tion  de  tout  le  païs,fauf  la  contrée,  qu'on  nomme 
païs  Roraain,qui  appelé  à  Genappe.  La  Cour  feu-  Cour  fco- 
dalc  fe  tient  encor  à  Bruflelles,où  toutes  caufcs  feo  dalc. 
dales  font  vuidees  en  dernier  reifort,  &  où  tout  le  « 
païs  Brabançon  peut  appeler,  comme  font  en  Fran  » 
cedesprefidiaux  appelans  aux  Cours  fouueraiucs  » 
des  parlements  :  &yavn  lieutenant,  pour  le  Roy  » 
aux  fiefs,  auquel  feruent  pour  confeillers ,  les  fei- » 
gneurs,& aduocars  delà  Chancelerie.  Et  d'autant  « 
qu'auantqu  Anuers  fuft  érigé  en  Euefché ,  le  païs  ^J-^^/j^iJ 
de  Brabant  eftoit  fournis,  quant  à  la  fpirituahté ,  à  ç^^^^  ' 
deux  Euefques  hors  le  païs  Brabançon,  à  fçauoir,  à  pays  de 
celuy  de  Cambray,&  à  celuy  du  Liège  :  chacun  d'i-  Brabant. 
ceux  tenoit  vn  OfHcial ,  &  cour  fpirituelle  en  fon  „ 
cartier,&  lieu  de  fon  Diocefe  :  fi  bien  que  (  comme  „ 
i'ay  dit  )  rOfficial  de  Cambray  refidoit  à  Brulfel-  j. 
les,  &  celuy  du  Liège  à  Louuain.    Or  quoy  que  >, 
BruiFelles  foit  comme  la  ville  Royale,  fi  n'eft  elle  „ 
aux  eftats  de  Brabant  la  première ,  ny  chef  du  pre-  j, 
mier  Cartier ,  ains  y  tient  le  fécond  lieu,  d'autant  « 
que  Louuain  marche  deuant ,  &  le  troifiefrae  ranc 
aAnuers,  &  le  dernier  à  Bofleduc,  duquel  il  fault  j, 
parler  à  prefent. 
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DE  BOSLEDVC. 

BOflediic  faid  le  quatricmc  Cartier  de  BrabàOt, 
&  cft  l'vnc  des  villes  Capitales  duditpays,affifc 
au  lieUjOÙ  iadis  Ce  tcnoyent  les  Aduatiqucs: toutes- 
fais  apcrt  il  tant  par  le  nom, que  par  les  ancicns  iiie- 
moircSjquc  ce  pays  cftant  forcfticr,  mal  habité ,  & 
prcfquederertjCcfte  villeacfté  baftic  depuis  le  par- 
tage fai(5t  des  fuccclTeurs  de  la  maifon  de  Lorraine, 
de  laquelle  cftfortic  celle  de  Brabant ,  ainfî  que  les 
hiftoires  en  font  foy  alïèz  amplement.  Etpource 
que  ceftc  ville  eftoit  pofcecn  lieu  bofcageux,  & 
propre  à  la  chailè.  Se  dcduitpour  le  Prince ,  elle  fut 
augmentec,&  nommée  Bolleduc,  comme  eftant  le 
boySjOÙleduc  alloit  prendre  fes  cfbats.  La  ville  efè 
affifefucla  riuiere  Diîè,] eftant  aflcz  grande,  bien 
peuplee,rich(i&  ayant  de  fort  beaux  édifices:  6c  ou 
l'Eglife  principale  eft  baftie  au  nom  de  faindt  lean. 
Le  peuple  y  elt  fort  bon  guerrier ,  &  ce  nonobftant 
bien  ciuilifé ,  ôc  f  addonnant  ores  au  trafic ,  &  aux 
arts  mécaniques:  &:  fur  tout  les  draps,&  toiles  y  fôt 
enpris,&:  feruent  de  la  plus  grand'  richelfe  de  la  vil- 
le:«Sc  en  fomme  les  couteaux,e{pingles,&  autre  me- 
nue mercerie  fortét  de  la  diligence  de  ceux  de  Bof- 
leduCjde  laquelle  ie  ne  fçay  autre  cas  que  dire,  n'en 
trouuant dauahtage es  mémoires,  &  hiftoires  de 
Brabant.  Et  pource  nous  parlerons  vn  peu  des  pri- 
uileges  des  Brabançons,des  plusimportants,&  des 
Princes, qui  iadis  les  eh  eftrenerent.Or  tant  les  Bra- 
bançons ,  que  les  eftats,qui  iouiffcnt  delà  la  Meufe 
des  immuitez  de  Brabant,ont  pour  ample  priuilegc 
dez  l'an  de  grâce  1347.  de  l'Empereur  Charles  4.  ôc 
obtenupar  lean  3. du  nom,Duc  de  Brabant, que  nul 
dudidtpays  peut  cftre  fequcftré,ny  gaigé,ou  laify  en 
biens,ny  en  perfonne ,  par  aucune  des  terres ,  &  iu- 
rifdidions  de  l'Empire  en  première  inftance:  ains 
faut  qu'ils  foyent  appeliez  en  leur  pays,&  par  deuât 
leurordinaire.Outrecequele  Prince  ne  peut  am- 
plier  le  reuenu  des  Ecclefiaftiques  outre  ce,qui  a  e- 
fté  donné  par  les  anciens  fans  le  contentement  de 
tous  les  cftats  .  Etc'cft  pourquoy  lors  que  la  vil- 
le d'Anuers  a  fté  érigée  en  Euefché,  comme  on you- 
luftpouruoir  au  reuenu  de  l'Euefque,  &  le  chapitre 
ne  voulant  qu'on  luy  rongcaft  rien  du  fien  ,  &  le 


peuple refufant  d'eftre  plùs  difmé,  que  de  couftu  • 
mc:le  Roy  Catholique,  voulant  conlerucr  les  an- 
ciens priuilcgcs  ,aefté  contrain6t  d'annexer  à  l'E- 
uefché  à  perpétuité,  par  l'oélroy  du  Pape,  vnc  Ab- 
baye de  Bernai'dins,voifine  d'Anilefs,pourlc  fou- 
ftenement  dudiét  Eucfquc  :  ioint  encor  que  les  au- 
tres Eucfques  infiftoyent  âu  contraire,ne  voulants, 
qu'on  deflîicmbraft  leurs  Diocefcs,&  leur  oftaft  on 
leur  ancienpatrimoine.  Le  fécond |)nuilegegift  en 
ce  que  le  Prince  ne  peut  faire  pourliiite  à  aucun  de 
fes  fubiedts,  foit  criminclcment.ou  ciuilcmcnt  fi  ce 
n'eftparvoye  de  iuftice  ordinaire,  &  où  franche- 
ment l'accufé  puilFe  deffendrc  fa  caufe ,  fans  y  cftre 
torfionné ,  ny  vexé  en  forte  quelconque:  &  y  eftant 
receiià  iuftification. 

L'autre priuilege  côfifte  en  ce  que  le  Prince  ne  met 
aucunes  gabelles,taillcs,d'aces,emprunts,ny  chofes 
fcmblables  fur  le  peuple,  ny  peut  faire  aucune  in- 
nouation  fans  que  les  çftat5  du  pays  n'y  paflcnt  pre- 
mierement.Comme  auflî  ne  lui  eftloyfible  de  met- 
ttre  aucun  officier  en  Brabajit,  quinefoit  ou  natif 
du  pays, ou  qui  n'ayt  domaine,  &  domicile  en  ice- 
luy.  N'cft  permis  encore  au  Prince,  alTemblant  les 
cftatSjtirer  les  Brabançons  hors  de  leurs  pays  pour 
délibérer  fur  quelque  demande,  qu'il  prétend  leur 
faire,  tellemêt  que  pour  f  accommoder  à  leurs  loix, 
&  pour  ne  rendre  les  matières  mal-aifces,  on  va  le 
plus  fouucnt  tenir  les  eftats  en  BrabatjOÙ  les  autres 
pays,qui  n'ont  ferment  aux  couftumes ,  ne  font  dif- 
ficulté de  fe  trôuuer.  Et  en  fomme ,  fi  le  Prince ,  par 
quelque  voye  que  ce  foit,  enfraint  les  priuileges, 
ceux  de  Brabant  font  par  mefme  moyen  quittes,  ôc 
abfouls  de  toute  foy,  ôc  hommage ,  ôc  ne  font  plus 
obligez  à  luy  porter  obeyflance.  Voila  quanta  l'e- 
ftat  de  Brabanc,autant  que  i'en  ay  peu  recueillir  :  ôc 
lailfeles  Princes  qui  y  ont  régné,  renuoyant  le  le> 
<5teur,&  à  ce,que  ceft  auteur  en  dit,&  aux  liures  des 
antiquitez  de  la  Gaule  Belgique ,  où  les  alliances  de 
Brabant, ôc  Lorraine  font  déduites  bien  au  long.  le 
lairrayauflîlapourfuitej&defcription  de  Malmes, 
&plufîeurs  autres  lieux  des  bas  pays,  à  caufe  que 
(fuyuant  l'ordre  de  l'auteur)nous  en  parlerons  plus 
amplement  cy  après  au  troifienie  liure. 
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A  I  X,   O  V  A  C  H. 

COmme  ainfi  foit,  que  lesRomains  fciiïent  ia- 
disfouucnt  leur  guet  au  païs  desVbiens,  qui 
eft  la  terre  de  Cologne ,  il  y  eut  vn  prince  Romain, 
nommé  Gran,  frère  de  Néron,  qui  fe  retira  au  lieu, 
où  eft  auiourd'huy  la  ville  d'Aix ,  &  là  il  trouua  des 
eaux  chaudcSjVoire  bouillantes  en  vneplainc,&  là 
commença  à  baftir  vne  ville,&  la  nomma  des  eaux 
qu'il  auoictrouuees,i&:  de  fon  propre  nom  :  ainfiil 
Va.ppclls.^qmJ^ranîl.OiL  ie  n'aypeu  trouuer,quâd&: 
pour  quelle  occalîon  la  ville  d'Aixaeftéde  rechef 
deftruidte.On  peut  toutesfoispenfer, que  les  enne- 
mis de  la  religion  chrefticnne ,  qui  auoiét  deftruiâ: 
Mayencc,Cologne,Bafle,  Strafbourg,  &  quelques 
autres  villes, eux  mefmes  auflî  ont  ruiné  la  ville 
d'Aix,  à  fçauoir,  les  Huns,  ou  quelques  autres  fem- 
tlables tyrans. 

[Cefte  ville  eft  bien  affifc,&  fîtuee,  comme  cel- 
le, qui  eft  entre  les  Duchez  de  Brabant,  deLcm- 
bourg,  &  de  Iuilliers,&  de  l'Euefché  du  Liege,loin 
quatre  lieuës  de  Maftrich,  6c  autant  de  Duticn, 
trois  de  Lembourg,fîx  du  Liege,&:  de  Cologne.] 

La  terre  à  l'entour  d'Aix  eft  aftèz  fertile  en  bleds, 
&c  herbes  propres  pour  les  foulons. Et  on  trouue  là 
principalement  des  queux,qui  font  pierres  à  aiguy- 
fer,les  meilleures  qu'on  puilfe  trouucr:  on  les  net- 
te d'huile:  à  fin  qu'elles  rendent  letrenchant  plus 
tendre ,  &  dclicàt  :  &au  païs  de  la  Germanie  il  y  a 
quelques  barbiers ,  qui  s'en  fcruent  pour  aiguifcr 
leurs  rafoirs  .  Charlemagne  a  fai6t  refaire  la  ville 
d'Aix ,  qui  auoir  efté  deftruidrc ,  comme  luy  mefmc 
en  quelque  lieu  ditainiîàcepropios  :  Ainfi  queie 
forroye  dehors,  félon  macouftumc,  pouraller  àla 
chaffejie  me  trouuay  en  vne  foreft  efpelTe,  efloignc 
de  tous  ccux,  qui  m'accompagnoicntjie  trouuay  la 
fource  des  baings ,  &  le  fondement  des  palais ,  les- 
quels vn  prince  Romain,  nommé  Gran,frerc  de 
Néron,  &  d'Agrippa^BUoit  faiét  anciennement  ba- 
ftir,&  eftoient  ruinez  de  vieilleftèjôclaplaceeftoit 
toute >:ouuerte  d'efpines  &  buiflons ,  ôc  ie  m'adui- 
fay  de  reparer  ces  ruines,ce  que  i'ay  faiâ:  auflî.  En- 
tre les  autres  chofes,que  ce  prince  treflouablea 
magnifiquement  commencées      acheuees ,  cefte 
cy  en  eft  vne,voire  des  principales,»  fçauoir,  le  Té- 
ple  dédié  à  la  Vierge  Marie ,  qui  eft  en  là  ville  d'Aix, 
bafty  dVn  ouurage  admirable  :  pour  l'édifice  du- 
quel il  fcit  venir  des  pilliers  de  marbre  bienpôly, 
de  Rome ,  ôc  Raucnne ,  aucuns  adiouftent  aufli  de 
Treues.-lefquels  on  y  voit  encore  auiourd'huy .  A- 
uec  cc,il  a  fai£t  refaire  tous  les  Templës,qui  eftoiét 
ruinez  par  tout  fon  royaume  .  Il  feit  baftir  auflî  en 
ladidc  ville  d'Aix  vn  merueilleux,  ôc  fort  beau  pa- 
lais: mais  vn  peu  après,  à  fçauoir,  l'an  88i.  les  Nor- 
mans  y  meirent  le  feu ,  Ss.le  ijrullerent  cntieremét: 
toutesfois  le  Têple  eft  demeuré  en  (bn  entier .  Ceft 
Empereur  Charlemagne  eftoit  meujd'vne  aft'eétion 
finguliere  enuers  cefte  ville  :  ce  qu'il  a  bieii  monftré 
par  iafrequéte  demeurance,&refidence,qu'ily  fai- 
îoit.  Etdcpuis,parleconfenrementdes  plusgrâds 
de  l'Empire,  ordonna,  que  le  Roy  des  Romains  re- 
ccuroit  la  première  couronne  de  l'Empire  en  cefte 
ville  là, qui  feroit  la  couronne  de  fer,  ôc  ce  par  l'Ar- 
chcucfque  de  Cologne,  d'autant  que  la  ville  d'Aix 


eft  foubz  fon  Dioccfe:  ôc  celle  d'argent  il  la  rccqu- 
roit  à  Milan, ôc  celle  d'p,r  à  Rome.  D'auâtage  il  feit 
là  apporter  de  Conilantinoble  plufieurs  reliques 
des  Sain6ts,lefquellcs  y  font  encote,&  on  les  mon- 
ftré publiquement  quelques  certaines  années. L'an 
defalut  814 .  Charlemagne  finit  fa  vie  en  fon  palais 
d'Aix,  où  il  conftitua  le  principal  iîege  du  royau- 
me des  François,  qlii  futl'an  quarante  fix  de  fon] rè- 
gne de  France  ,&  àpycs  lacoiiqucfte  d'Italie  qua- 
rante,de  fon  Empire  c|^uatorze,&de  fon  aage  féptâ- 
tedcux.  Il  fur  enterre  au  Temple  de  la  Vierge  Ma- 
rie,Iequel y  auoit  fai6t  baftit  vn  peu  auparauât.  Or 
fon  fils  Loys leDebonnaire,qui  luy  fucccda  àTEm- 
pirc,  feit  faire  vn  Concile  en  ladidte  ville  d'Aix ,  où 
il  aflembla  des  gens  fçanans  de  plufieUrs nations, Se 
principalement  delà  Germanie:  où  ordonnances 
furent  faides  d'arracher  les  vices  cnl'Eglife  dele- 
fusChrift,  de  reformer  les  mœurs,  d'inftituer  des 
Efcoles,d'efprouuer  lesperfonncs,qu'on  met  en  of- 
fices Ecclefîaftiqucs ,  de  confirmer  la  paix  commu- 
ne,&  les  cérémonies  des  Eglifes.L'an  ii(j4.rEmpC'- 
reur  Frideric  i.  obtint  du  Pape ,  que  Charlemagne 
fuft  canonizé,&  mis  au  rengdes  Sainds.L'an  1x72. 
le  Comte  de  luilliers  fut  tué  en  plein  marché ,  de- 
dans d'Aix  la  ville,  auec  450. gés  de  guerre,&  ce  fut 
pource  qu'il  fauorifoit  aux  habitas  de  Cologne  co- 
tre rArcheuefque,&ccux  d'Aix  eftoiét  duparty  du- 
di(5t  Archeuefque .  Apres  cefte  occifion  ilsfeircnt 
appointementjpâr  lequel  le  Comte  de  luilliers, qui 
eft  maintenât  Duc,  auroit  cefte  autorité  perpétuel- 
le d'inftituer  le  Preuoft  d'Aix.  D'auantage  il  obtint 
le  droi<5t  de  receuoir  la  tierce  partie  des  offrandes, 
que  les  pèlerins  offrent,  ôc  apportent  tous  les  ans 
au  temple  de  la  Vierge  Marie ,  Or  iufques  à  pre- 
fent  ces  ôblations  ont  efté  grandes  .  Car  on  a  ti- 
ré de  gratîds  deniers  pour  monftrer  quelques  reli- 
ques de  S.  lofeph,  mary  de  la  Vierge  Marie ,  la  chc- 
mife  de  ladidte  Vierge,  le  linge  qui  fut  mis  foubz  S. 
lean  Baptifte ,  quand  il  fut  décollé,  &:  autres  fem- 
blables  reliques.  Apres  donc  que  ce  Comte  de  luil- 
liers eut  efté  tué,  l'Archeuefquc  de  Cologne  entra 
en  la  terre  de  luilliers ,  &  la  pilla  toute ,  il  démolit 
aucuns  châfteaux,&print  pat  force  Iuilliets,fevou- 
lant  venger  de  l'outrage,  qui  auoit  efté  fàidt  à  fon 
predecelfeur  l'ArcheuefqUe  Engelbrecht ,  lequel 
aufîî  eftoit  cntrédedanslepays  de  luilliers:  mais  le 
Comte  leprintprifonnier^  lequel  luy  feit  endurer 
-  vne  prifon  dure ,  &  terrible  l'efpace  de  trois  ans  ôc 
demy .  Car  le  Comte  feit  faire  vne  cage  de  fer,  ôc 
quandil  vouloit,ilfaifoit  entrer  l' Archeuefque  de- 
dans ,&  l'expolbit  en  moquerie  Ôc  rifee  à  tout  le 
monde.  L'an  1460. le  Duc  de  Bourgongne,partant 
du  Liège ,  auec  le  Roy  de  France  .  mena  fon  ârmee 
contre  la  ville  d'Aix, d'autant  que  les  principaux  ci- 
toyens du  Lîegc  s'en  eftoient  fuis,  &  retirez  à  Aix: 
&  euft  prins  la  v,ille,&  euft  traidé  les  habitans  fort 
rudementjs'ils  ne  fe  fuflentrenduz.Gr  après  que  le 
Duc  fut  entré  dedans  Aix,le^  pUs  riches,&  les  plus 
honorables^^e  la  ville  fe  vindrent  mettre  à  genoux 
deuant  luy,la  tefte  nue,  les  pieds  dcfchaux,  la  corde 
au  col ,  ôc  n'ayans  fur  eux  que  leurs  chemifes  ,ôc  fc 
'  tintent  ainfi  profternez  prefque  demie  heure  :  &  à 
grand'  peine  pcurent  ils  à  la  fin  impetrer  pardon,& 
grâce. 

DE 
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DE  LA  VILLE  DE  MALINES. 

IEn'ayrien,queiepuiirecrcnre  de  ceftc  ville. 
[Et  ncancmoins  eft  elle  fort  ancienne,  &  des 
principales  du  pays ,  bien  aflîfe,  ôc  forte,  Se  ne  fçay 
qu  elle  a  efté  1  occafion ,  que  perfonne  ne  le  foit  ar- 
reftcàlafingularifer ,  veu  les  dodes  hommes ,  qui 
font  fortis  d'icellc  :  &  tout  ce ,  que  nous  auons  de 
mémoire  eft ,  que  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  qua- 
rante fix,  le  fepticmeiourd'Aouft,  enuiron  onze 
heures  de  nuidt,  elle  reccut  vne  calamité  fî  horri- 
ble, qu'à  grad' peine  on  en.  ouytiamais  parler  d'vne 
fcmblable.  Car  le  tonnerre  cfbranla  tellement  la 
ville,que  la  plus  grand' partie  des  laommes,qui  y  e- 
ftoient,  pcnfoient,  que  le  dernier iugementfuftve- 
nu,ou  bien  que  la  ruine  de  la  ville  eftoit  prochaine. 
Car  après  ce  grâdefclat,&  bruithorriblc  des  nuées 
futpairé, aduint  vn efclair  brouillé , &:  vne  puan- 
teur intolérable ,  comme  de  foufFre  :  &:  nul  ne  fça- 
uoir,qui  eftoit  aduenu,  finon  ceux,  furlefquels  ce- 
lle foudre  eftoit  tombee,iufqu'à  ce  que  finalement 
le  bruit  courut  par  la  villé ,  que  le  feu  du  ciel  eftoit 
tombé  fur  la  porte  d'Arenc ,  en  laquelle  on'auoit 
mis  plus  dehuiétcens  caques  de  poudre  à  canon. 
Ce  feu  Cl  foudain  meitvne  confufîon  fi  horrible  de- 
dans la  ville ,  que  iamais  homme  ne  veit  vn  fi  mife- 
rable  Ipcdtaclc.Cefte  porte  futenvnieâ;  d'oeil  bri- 
fee  en  dix  mille  pièces  :  &  non  feulement  les  fon- 
demens  de  cefte  tour  furent  arrachez,  mais  auflî  les 
murailles  prochaines  furent  rafees  iufqu'àux  fo.n- 
demens,&:  les  pierres  d'icellesefpanehees  par  toute 
la  viile.Er  qui  plus  eft ,  les  eaux  des  foflez  furent  en 
moins  rien  de  taries  par  la  grande  chaleur  du  feu. 
Le  lendemain  on  trouua  toutà  l'entour  de  ecfte 
rôurdemolie,des  corps  morrs,voireiufques  àtrois 
cens  comme  on  dit,  &  cent  cinquante  fort  blcllez. 
Entre  autres  on  trouua  vne  femme  morte  ,  qui  e- 
ftoit  enceindte,  du  ventre  de  laquelle  on  tira  l'en- 
fant encore  tout  vif,&  fut  porté  au  Baptefmc ,  Il  y 
eut  vne  autre  femme,à  laquelle  ceft.  orage  emporta 


la  tcfte,  ainfi  qu'elle  vouloir  fertner  les  portes  de  fa 
chambre. Il  y  en  auoit  auftî  aucuns  en  vne  hoftelle- 
rie,qui  iouoycnt  aux  cartes ,  Icfquels  furent  tous 
brifcz,  excepté  rhofteire,qui  eftoit  defcenduc  en  la 
caûc,  pour  aller  quérir  delaccruoife.  On  trouua 
aufllvn  homme  caché  en  vne  caucrne,  lequel  for- 
tant  trois  iours  après  hors  de  là,dcmândoit  file 
monde  eftoit  encore  en  eftre.  Bricf  c'cftoit  vn  fpc- 
étable horrible  devoir  cefte  pauure ville  ainfi ga- 
ftce,&  dcffiguree.il  n'y  auoit  temple  en  la  ville,qLii 
nefe  fentift  de  ceft  efclandre.  Les  maifons  voifincs 
furent  du  tout  brifees  par  terre,  ôc  mefme  il  y  auoit 
des  rues  entières  toutes  renuerfees. 

[La  citédeMahncs  a  eu  deux  priuilegcs  delà 
grâce  de  fesprinces ,  l'vn  defqucls  eft,que  les  bour- 
geois font  francs  de  toutes  gabellcs,qu'on  y  appel- 
le Toltcs  ,  lefqucUcs  on  paye  des  marchandifcs  ap- 
portées de  quelque. part  que  ce  foit  :  l'autre  que 
leurs  biens  immeubles  ioit  en  Brabanr,  ou  ailleurs, 
ne  font  contribuables  âuxaides,qu'on  fait  ordinai- 
rement au  Roy  :  &  de  ces  priuilegcs  les  doiia  Char- 
leSjDuc  de  Bourgogne,  pour  les  iéruiccs,  qu'ils  luy 
auoient  fait  durant  fes  guerrcs,&:  afl^aircs  .  Lequel 
,Charies  y  eftabjit  en'  l'an  1473  .le  grand  Conlcil 
royal, qui  fuiuoitlors  le  Roy,  &  fa  Court  contenat 
trente  cinq  perfonnes ,  defquelles  l'vne  eftoit  celle 
du  prince,comme  chef  du  Confeil,  ôc  fon  Chance- 
lier eftant  l'autreipuis  deux  Prefidens,  quatre  Che- 
ualierSjfixmaiftres  des  requeftcs,  huiâ:  Confeillers 
Ecclefiaftiques,&  douze  laiz  doâ:eurs,ou  liccntiez 
es  droits.  A  la  fin  ce  parlement  ambulataire  fut  fait 
arrefté  en  Fan  1503 .  par  Philippes  d'Auftriche ,  s'en 
allant  enEfpagne  :  ôc  changea  l'ordre  de  ce  Con- 
feil,y  mettant  vn  Prefident,  leize  Conftiiiers,  deux 
Greffiers ,  ôc  huidl  Secrétaires .  Et  iugc  ce  conicil 
diffinitiuement  de  toutes  craufes,tant  ciuiles  que 
criminelles,  relFortant  à  iccluy  tout  tant  déterres, 
que  le  Roy  d'Eipagne  tient  cspays  bas ,  fauf  le  pavs 
de  Bourgongne,qui  a  fa  fouueraincté  à  Dofle.] 
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LE  VRAY  PLANT  ET 


I  S.  Romboût. 
1  S.Ican. 
J  S.Pierre. 

4  S.Marie. 

5  Ifs  Cordclicrs* 


6  S.Catherine. 

7  Le  palais  d'Oochftraie. 

8  La  porte  de  S. Catherine, 
5>   La  porte  du  Cimeticrc. 
îo  La  porte  auxvachvs. 


D;E'^LA  VILLE    DE  MALI  NE  S. 


•aBIockporre. 
-a  porte  de  Neckers  poel. 
-aporte  de  Helcuuyck. 
a  porte  de  Hanfuuyck. 
aporte  de  Bruxelles. 


\è  Lâ  pctrte  d'Heghen. 

17  Le  vuynkdb. 

18  La  porte  aux  Nonnains. 
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DE   LA  VILLE  DE  TVNGRES. 

LEsTungrois,quiontbafty  la  ville  de  Tiingres, 
ont  erte  les  premiers  Alemans,  quilailHins  leurs 
pays, ont palFé  outre  le  Rhin,pourccrcher  des  ha- 
bitadons  nouuelles.Et  en  coûte  la  duché  de  Brabât 
ne  le  troaue  vue  feule  ville  plus  aucicnne,c[ue  Tun- 
<^rcs.S.  Materne  conuertit  les  habitans  d'icelleàla 
foy  de  refus  Clirifl:  :  &  peu  de  temps  après  on  y  eri- 
crca  va  Euefchérmais  depuis  elle  fut  tranfportee  à 
Traid  fur  Mofclle,&:  de  Là  à  la  ville  du  Liegc^où  el- 
le cft  auiourd'huy. 

DE  LA  DVCHE  DE  GVELDRES, 
^  d'aucuns  faiBs  adueniîXjn  ialle. 

rVeldrcsaeulong  temps  trois  fortes  de  gou- 
-^ucrncurs.  Les  premiers  ont  efté  appeliez  fci- 
Vc    Ireni-  g^^-'^rs^'  condudeurs  :  les  féconds  ont  cilé  nom- 
qiil&La  •   niez  comtes,     les  troifiemes  ducs.  Or  quant  aux 
feioneursjil  y  en  a  eufept^qui  ont  fuccedé  î'vn  après 
l'aLurc.  Le  premier  aefté  Vichard  du  Pont ,  lequel 
ifut  marié  à  la  fille  du  cô~ 
|ce  de  Zutphauc  :  &  luy  & 
fon  frcre  Lupold  ont  efté 
es  premiers  fondateurs 
iduchaftcau  de  Gueldres, 
|duqacl  depuis  tout  le  pais 
a  prins  fon  nom. Et  fon  fils 
Gerlac  lay  fuccedalan  de 
iioftrc  Seigneur  iefus- 
Chrill  910.  &  après  ce 
Icrlac  fuccederent  Go- 
defroy,Vichard,  Mergofe, 
Vindekin,  &  Vichard.  Au  rcfte  Vichard  laifla  vne 
fille,  nommée  Adelheide,qui  fut  femme  d'Othon, 
comte  de  Nairauutlequel  fut  le  premier  comte  de 
Gueldres. Car  l'Empereur  Henry  troiiieme  le  créa 
comte  de  Gueldres,  l'an  de  grâce  1079.  Apres  O- 
thon  voicy  les  comtes,qui  luy  fuccederent,Gerard, 
Henry  ,  Gérard,  Othon.  CcftuyOthon  receutdc 
Guillaume,Roy  des  Romains,Neuf  bourg,  laquel- 


le il  anncica  à  fa  iurifdidion,  l'an  de  falut  i  2  4  8.  la- 
quelle il  tenoit  engagée  pour  onze  mille  marcs  d' 
argent  pur:  tellement  que  l'Empereur  peut  racheter 
celle  ville  là  pour  femblablc  fomme  d'argent.A  O- 
thon  fucceda  fon  fils  Reinold,  &  à  Reinold  fon  fils 
nommé auflTi  Reinoldrlequel  mourutTan  1519.  le- 
quel fut  le  premier  créé  duc  de  Gueldres  par  l'Em- 
pereur Loys  en  la  iournce ,  qui  fut  tenue  à  Franck- 
ford.  Apres  luy  fes  deux  fils  furent  ducs  ,  à  fçauoir, 
Reinold,&  Edouard,qui ne  ftit  pas  toutesfois  fans 
difcord,&  grand  différent  :  après  la  mort  defquels 
k  duché  fut  diuifee  l'an  ijyi.  Aucuns  efleurent  pour 
fcigneur  le  prince  de  Iuilliers,les  autres  le  prince  de 
Cleues:  pourle  différent  defquels  il  y  eut  grande 
guerre,laquellc  dura  deux  ans.Toutcsfois  les  prin- 
ces de  luilliers-ont  retenu  le  pays  de  Gueldres: &;les 
deux  frères,  Guillaume  &  Reinold  ont  efté  faids 
ducs  de  Iuillicrs,&  de  Gucldres.Ils  moururent  tous 
deux  fans  hoirs  l'an  14Z3.&:  kilLerent  après  eux  vne 
fœur,laquelle  fut  mariée  au  feigneurd'Eckel,  qui 
fut  faid  duc  de  Gueldres,&  luilliers.Ceftuy  cy  auf- 
fi  lailfa feulement  vne  fille,laquelle  fut  mariée  à  Ar- 
noul  d'Egmôd,qui  eftoit  yfTu  de  la  fille  du  premier 
duc,&  fut  le  fixeme  duc  de  Gueldres.  Le  feptieme 
fut  Adolphe,fils  d'Arnould:ac  le  huytieme  &  le  dcr 
nier  Charles.On  peut  recueillir  de  cecy,  que  Guil- 
laume n'eft  point  defcendu  du  duc  Reinold  :  mais 
d'autant  qu'il  eftoit  duc  de  IuiUiers,&  que  fa  lignée 
dcfaiUit  l'an  I4i}.ces  deux  duchez  tombèrent  entre 
les  mains  de  l'Empereur,  lequel  donna  Gueldres  au 
ducdeMont,pource  que  ce  duc  auoitefpoufé  la 
veufue  du  dernier  duc  de  luilhers  :  ôc  quant  à  la  du- 
ché de  Gueldres,illadônaaux  feigncurs  d'Egmôd, 
qui  auoyent  la  plus  grand'part  au  pays.  Depuis  l'é- 
pereur  Frideric  pfta  cefte  duchéà  Arnoul ,  &  la  dô- 
na à  Charles,  duc  de  Bourgongne  :  lequel  voulant 
fubiuguer  cefte  duché  par  force  d'armes ,  à  grand" 
peine  peut  il  gaigner  trois  ou  quatre  villes.  Par- 
quoy  il  perdit  fa  peine,&:  Arnoul  demeura  feigneur 
du  pays.  Toutesfois.Ie  duc  de  Bourgongne  greua 
tout  le  pays  pour  plus  de  trois  cens  mille  efcuz. 


LA  GENEALOGIE  DES  DVCS  DE  GVEtDRES. 


Rainold 
premier 
ducrsjzS. 


-Rainold 
fécond 
duc. 


Edouard  j 


j  to'  deux 
/  morts  fâs)  C 
^hoirs.  fv 


^Guillaume,duc  de  IuiUiers,4.duc  de  Gueldres. 
!  Rainold,frere  de  Guillaume,5.duc  de  Gueldres. 


leanneleur  fœur. 
Cefte  cy  fut  ma- 
ee  à  îean  d'Erc- 
kel ,  lequel  fut 
6.  duc  de  Guel- 
dres. 


-Marguerite,qui 
fut  femme  du 
feigneur  Ar- 
noul ,  qui  fut 
faid  duc  de 
Gueldres  de 

^par  elle. 


rCharles  duc 


,  Adolphe^  huy  ticme,& 
làncj.  T^dernicr. 


DES  MENAPIENS  ,  ET  SICAMBRIENS  ,  pVI  SONT  AVIOV.R- 
d'htty  les  Gucldrois^O'  cleuois,  CT  ceux,q»t  habitent  outre  le 
Ejptn  vers  Vueft^halie. 


ENuiron  le  temps,qnoftrc  feigneur  lefus  Chrift 
nafquit,  ou  bien  deuant  ce  temps  là,  lesMena- 
picns  habitoyenc  en  la  terre  des  Gueldrois,  &  Iules 
Ccfar  fcit  en  leur  pays  vnpont  de  bois  par  de  là  le 
Rhin,à  fin  qu'il  peut  plus  facilement  faire  la  guerre 
aux  Alemâns.Et  les  Sicambriens  habitoycnt  à  donc 
en  Holande,&  Frifi.e  ioignant  le  Rhin,lcfquels  ont 


efté  depuis  nommez  François  Franconiens,  à caufc 
de  leur  duc,qui  auoit  non  Franc. 

[Siie  ne  deliberois  de  difcourir ailleurs  cccy  plus 
amplement,&  fi  deia  ie  n'auois  parlé  en  la  Gaule  de 
ce{uiet,ie  monftrerois  la  faute,qui  eft  en  cefte  hi- 
ftoire,mais  nous  fuffira,  que  les  Sicambriens  n'ont 
rien  de  commun  aucc  Francm,  (fil  eft  eftimé  Phri- 

gien) 


Vniuerfelle,    Liure  III. 


•  gicn)ains  qu'ils  font  vrais,  &  légitimes  nourriflbns 

•  delà  Gaule  riaçoit  qu'aucuns  les  nous  aillent  que- 
>  rir  au  profond  d'Alcmagnc  ,  d'où  ie  les  reçoy 
»  mieux,  que  de  Troye,quoy  qucfabuleufementon 

•  ayc  rcceu  de  là  leur  venue. 

Ceux  cy  font  fouuent  fortîs  hors  de  leurs  pro- 
pres habitations,  &  ont  grandemét  vexé  leurs  voi- 
fins:&:  quipluscft.ily  en  aplufieurs,qui  difcnt^quc 
les  François,  ou  Franconiens ,  ont  tourmenté  les 
peuples  habitans  aux  extremitcz  d'Efpagne,  brigâ- 
dans,  &  pilians  fur  la  mer .  Et  pourtant  quelqu'vn 
ditainfi:Les  François,cruels  par  deflus  tous  autres, 
cftoientfiferuensà  laguerre,  quilspalTe^ent  outre 
lamer  Oceane,  bruflans  de  fureur,  &  infeftoient 
par  guerre  les  frontières  d'Efpagne ,  Eutrope  en  dit 
autant  des  François,  Se  Saxons ,  remonftrant  quel- 
les fafchcries  ils  ont  faites  à  ces  princes  Romains, 
Maximian,Conftance,  Conftantin,  Aurelian,  Pro- 
be,&  autres.  Finalement  après  que  les  François  eu- 
rent tant  de  fois  faid  des  courfes  en  la  Gaule ,  eftas 
plus  aifriandez  de  la  fertihté  du  païs,quc  de  la  dou- 
ceur des  delpouillesjils  dclibererét  d'y  faire  leur  de 
meurance.  Totesfois  ils  lailferent  premièrement  la 
mer  Germanique,  ôcfe  retirent  près  du  Rhin  aux 
anciennes  habitations  des  Sicambriens  ,  car  au- 
cuns penfent  que  les  Sicambriens  ,  &  François 
foientdiuers  peuples,  &  eftendirentleur  demeura- 
ceiufqu'àlariuiere  duMene,& Sal:à  fin  qu'ils  peuf- 
fentplus  commodément  vexer  la  Gaule.  Car  ces 
lieux  commençoyent àdeuenir  vuydes  d'habitans, 
pource  que  les  peuples  qui  y  habitoient,f  en  cftoiêt 
illez  à  caufe  des  calamitez  des  guerres.  Par  ce  moyé 
:outainfi  que  les  Vbiens  &  Menapiens  occupoienc 
ie  cofté  gauche  du  Rhin  :  auflî  les  François  occu- 
aoient  le  dextrc.Ilsprindrent,&  faccagercntla  vil- 
le de  Cologne  Agrippine  :  entre  laquelle  &  eux  il 
n'yauoitqueleRhinàpafTer.  Maislulian  reprint 
lepuis  cefte  ville,faifantpaixauecles  François.  A- 
jres  cela  ils  pillèrent  vne  contrée  de  la  Gaule,  qui 
rft  le  long  delà  Mofelle.Ils  ruinèrent  auflî  fept  vil- 
es du  Rhin , Chaftercul ,  Quaterbourg, Vtrich, 
'^uis,Bône,Antenach,&  Bing.  Ainfî  donc  ces  Bar- 
)ares  Germains,qui  habitoyét  à  la  dextre  du  Rhin, 
iftablirentvn  royaume  treiraagnifique  és  Gaules, 
k  l'ont  tenu  long  temps ,  iufqu'à  ce ,  qu'ils  ont  efté 
inalement  anéantis.  Et  auiourd'huy  entre  les  Gau- 
ois,  félon  que  quelqu'vn  eft  plus  prochain  du  fang 
oyal,  ainii  eft  il  plus  prochain ,  6c  habile  de  fucce- 
1er  au  royaume. 

DV  PAYS  DE  IVILLIERS, 
4j>pellé  Gulch  en  vulgaire  ^Ummd.\ 

LA  iurifdidtionde  luillietsaefté  anciennement 
vncComtéjlaquelle  l'an  de  noftre  Seigneur  Ic- 
iis  Chrift  i  ?  z  5).  fut  érigée  en  Marquifat  par  l*Em- 
»ereur  Loys,  Se  depuis  trctc  ans  après  fut  érigée  en 
luché  par  Charles  quatrième,  en  laiournee  impe- 
iale  tenlie  à  Metz:  ce  queCuipinian  monftrc  au 
iltre  de  ceft  Empereur.  Or  ce  pendant  que  cefte 
cgioneftoitfoubz  vn  comte,  la  comté  de  Mont 
uffi  y  eftoit  adiointe,&Ie  comte  Gerad  fut  enfcra- 
jlémcnt  Côte  de  Iuilliers,&  de  Berge  ou  de  Mont, 
on  lîls  Guillaume  luy  fucceda  en  ces  deux  comtez, 
îc  après  luy  fon  fils  auflî  nommé  Guillaume ,  pre- 


mier Duc  deluilliers  &  Berge,  &  àUeccc  Dufc  dè 
Gueidres.  Ccftuycy  mourut  iàns  hoirs  l'an  de  no- 
ftre Seigneur  lefus  Chrift  1 4  1 5.  Ôc  fa vcufuc  fe  ma- 
ria à  fon  allié  Adolphe  de  Berge,qui  fut  faiûduc  de 
luiUiers  &  de  Berge,6c  non  pas  de  Gueidres.  Apres 
luy  fucceda  fon  ficie  Raiuold,  qui  fut  faid  Duc  de 
luilliers,  de  Mont  ,  Se  de  Gueidres  .    Or  après 
que  ceux  cy  furent  décédez  fans  hoirs  ,  Guil- 
laume fucceda  à  la  Duché  deluilliers  (ScdeBcrt^e^ 
&  eut  vn  fils  nommé  Gérard,  qui  luy  fucceda .  Ge- 
ratd  auflî  eut  vn  fils  nommé  Guillaume  :  lequel  l'an 
de  noftre  feigneur  Icfus  Chrift  1 456.  donna  en  ma^- 
riage  fa  fille  vnique  au  Duc  de  Cleues  nommé  lean^ 
5c  par  ce  moyen  ces  trois  Duchez^  Berge,  luilliers 
6c  Cleues  font  demeurées  iouz  vn  mefme  fei teneur 
Or  ce  lean  eut  vn  fils,  appelle  Guillaume,  lequel  a-^ 
uec  ces  Duchez  eut  auflî  la  Duché  de  Gueldrcs; 
Toutesfois  l'an  de  falut  154  3.  l'Empereur  Charles 
cinquicme,eut  guerre  cotre  luyjequel  le  dcfpouil- 
la  de  tout  fon  bien,  depuis  le  remit  en  iceluyfoubz 
certaines  cpnditiôs,excepté  la  Duché  de  Gueidres: 
6c  parce  moyen  luy  feit  elpoufer  la  fille  deFcrdi-' 
nandjRoy  des  Romains  fon  frère. 

DE  LA  DVCHE  DE  MONT, 

ou  de  Berge. 

DV  temps  de  Henry,furnommé  le  faulconnier, 
ou  oyleleur,  Roy  des  Romains,  à  fçauoir,  l'an 
5>24 .  Il  y  eut  deux  frères,  lefquclspour  leurs  bons, 
&  agréables  feruices, furent  honnorez  par  Icdiâ: 
Henry,  qui  leur  donna  en  Vueftphahe  vne  certaine 
region,en  laquelle  raiiné,à  fçauoir,  Adolphe,baftit 
vn  chafteau  auprès  de  la  Comté  d'Arnfperg,&  l'ap-^ 
pella  Voluesheges ,  &  par  fucceflîon  de  temps  ren- 
dit à  l'en  tour  cefte  terre  beaucoup  plus  bclle,& fer- 
tile, qu'elle  n'eftoit  au  parauant ,  l'ornant  de  villes, 
&  bourgades.Son  frère  auflî,  nommé  Ebcihard,  e- 
difiavn  autre  chafteau,&  rappcllaAldenboiir<J. Or 
comme  ces  deux  frères  croiftoycnt  en  puill'ance  & 
riche  flesjlc  Roy  Henry  feit  Adolphe  Comtesse  éri- 
gea fa  fcigncurie  en  Com- 
réjaquelle  fut  appellee  la 
Comté  d'Altenauu  .  Il  éri- 
gea auflî  la  feigneurie  d'E- 
berhard  en  Coraté,laquel- 
le  fut  appellee  la  comté  de 
Berge.  Peu  de  temps  après, 
qu'il  eutfai(5t  baftirvn  mo- 
naftere  ioignant  la  riuieré 
de  Dunje ,  il  fur  Abbé  d'ice- 
luy.  De  ceftuy  Adolphe,  & 
defes  fuccefl^eurs  font  de- 
fcenduz  ces  Comtes, Engclbert,  Adolphe,  Engel- 
brecht,  Adolphe.  Et  d'autant  que ,  ceftuy  Adolphe 
deceda  fans  lignée,  la  Comté  de  Berge  efcheutau 
fils  de  fafœur,à  fçauoir,  Cerard,  comte  de  luillierSi 
Apres  luy  ,  Guillaume  fon  fils  fucceda  aux  deux 
comtez:  Se  après  lediâ:GuiIlaume,Gerard,&  après 
Gérard  fon  fils  Guillaume,  lequel  eutauflîvnfils 
Guillaume, qui  fut  fon  fucccfleur:  Se  fut  le  pre- 
mier Duc  de  luiUiers,  de  Berge  j  &  de  GucldreSi 
Apres  luy  ces  trois  Duchez  efcheurent  à  fon  frère] 
nommé  Rainold ,  qui  mourut  l'an  de  falut  1425.  Se 
après  ce  temps  là  laiurifdidion  de  Mont  demoura 


foubs  la  Duché  de  luiUiers. 


HH 


Î249 


Cofmographie 


12 


Aucuns  difent,quc  Mont  fut  crigé  en  Comté,qua(l 
Fi-ideiic  premier  dcpofa  Henry  l'orgucilleux.Tou- 
tesfois  l'an  de  falut  1356 .  Charles  quatrième  en  feit 
d'vne  Comté  vn  Marquifat  ;&  fon  fils  Vuenccflas 
l'erigea  en  Duché .  Or  cefte  région  commence  en 
la  balfe  VefTalie,  &  s'eftend  grandement  auprès  du 
Rhin  la  principale  ville  d'icclle  (  ce  did  on)  c'eft 
DofcheldorfF. 

DE  LA  DVCHE'  DE  CLÊVES. 

DV  remps,que  luftinian  eftoit  Empereur,à  fça- 
uoir ,  l'an  de  grâce  7  1 1 .  il  y  auoit  au  pays  de 
Cleucs  vnc  fille  vniquc  dufcigncur  du  lieu.nômee 
Beatrix, laquelle  eftoit  fort  riche, &  auoit  grand 
pays ,  &  mefmc  le  chafteau  de  Ncufbourg  eltoit  à 
elle  auec  fes  appartenances  .  Elle  feit  faire  auffi  vn 
chaftcau,&  le  nomma  Clcues:&:  l'Empereur  ï  heo 
dofe  feit  Ton  mary  Comte, lequel  elle  auoit  prins 
pour  fon  plaifir. 
,     [Ce  Comif  fut  nommé  Helie,lequcl  efpoufa  ce- 
,  fte  Beatrix ,  mais  cftimpolTible,  qu'il  fuft  du  temps 
,  du  giandluftinian,  qui  tcnoit  l'Empire  l'an  52.8.  ce- 
,  luy  Duc,  qui  fut  fait  Comte  de  Cleucs  du  temps  de 
l  luftinian,  futnomméThcodoric  :  ôc  ccluy  ,  qui  cf- 
.  poufa  BeatriXjs'appelloit  Hciic,  ik.  viuoit  en  Ta  711. 
^  la  dernière  année  de  luftinian  fécond.] 

Apres  luy  fes  fuccefteurs  furent  feigneurs  du  pays, 
à  fçauoir.Theodoiic,  Rainold ,  Ludolf ,  Ican,  Ru- 
pert,Baudoin,Loys,Edouard,Loys  fon  frère  :  &  a- 

pres  ceftuy  cy  Lothai- 
rcjfils  d'Edouard,  le 


quel  l'an  de  falut  889. 
tenoit  la  ville  dcNufs. 
Or  il  eutvn  fécond  fils 
de  fa  femme  Beithe, 
fille  de  l'Empereur. 
Arnolfjà  fçauoir,Bau- 
doin,  qui  fut  onzième 
Comte, &  Richfride. 
Apres  ceux  cy  leurs 

  enfans,àfçauoir,  Ar- 

noul,Vichman,  Conrad, Theodoric,Diether,  Ar- 
noul ,  Theodoric ,  Arnoul  troifieme ,  Arnoul  qua- 
tricmcjThcodoric  cinquième,  Theodoiicfixierac, 
Theodoric  feptieme,Theodoric  huiftiemc,  i  heo- 
doricneufieme,  1  heodoric  dixième, frère  d'Othô: 
lefquels  moururent  fans  hoirs  enuironl'an  de  falut' 
1 5  3  o .  &  d'autant  que  lors  cefte  Comté  retourna  à 
l'EmpirCjplufieursdebattoientpouricelle.  L  an  de 
falut '.357.  Adolphe  duMarquifat  Archeuefque de 
Cologne ,  refigna  fon  Archeuefché ,  &  impctta  de 
l'Empereur  Charles  4.cefte  Comté  de  Cleues  .  De- 
puis l'an  1389  .fon  fils  Adolphe  futfaidl  Comte  de 
Cleues,&  Marquis  .  Il  fut  auffi  fait  Duc  au  Concile 
de  Conftance  l'an  1417  .  Apres  l'an  1443 .  lean,  fils 
d'Adolphe,fut  fait  z.  Duc  de  Cleues.  Soubs  ce  Duc 
Tan  i454.lavilledeSocft  fut  aliénée  de  l'Archeuef- 
ché  de  Cologne,  &  fut  annexée  à  la  Duché  de  Cle- 
ues .  L'an  i48o.Iean,fils  dudid  Duc,  fut  faid  Duc 
de  Cleues  ,  &  comte  au  Marquifat.  Le  fils  de 
ceftuy  cy,qui  eftoit  aufli  nommé  lean,  efpoufa  Ma- 
rie ,  fille  vniquc  de  Guillaume ,  Duc  de  luilliers,  & 
fut  par  le  moyen  d'icelle  faid  Duc  de  Iuillicrs,&dc 
Berge.  Il  eut  d'elle  vn  fils ,  nommé  Guillaume,  qui 
cft  auiourd'huy  feigneur  de  tous  ces  pays. 


DE  LA:  COMTE  DE  HOLANDE, 
Cr  de  l'EHcJché  d»TmiliOurtrecht» 

NOus  auons  parlé  de  Holandc ,  &  des  comtes 
d'icclle  en  la  defcription  de  la  Gaule  vn  peu 
vers  la  fin,à  fçauoir,commcnt  cefte  région  cft  tom- 
bée entre  les  mains  du  duc  de  Bourgongne ,  &  de- 
puis de  Maximilian,duc  d'Auftriche.  Maintenant 
j'en  veux  traider  vn  peu  plus  amplement  de  l'Eucf- 
ché  du  Traid,des  villes  d'icclle,des  comtcs,qui  ont 
fuccedé  en  icelle  :  &  combien  de  fois  la  fcigncuric 
d'icelle  a  efté  transférée  à  vnc  autre  famille.  Pre- 
mierement,il  faut  fçauoir,  que  Holandc  eftoit  vnc 
région  inhabitée  enuiron  le  temps ,  que  noftre  Sei- 
gneur nafquit,occupee  d'vne  grade  forcft  :  &  prin- 
cipalement du  cofte ,  qui  eft  entre  les  deux  tiuagcs 
du  Rhin,à  fçauoir,  Vale,&  le  Rhin:  &  le  Rhin  alors 
n'alloit  pas  droid  à  Urodrach  ,  comme  il  faid  au- 
iourd'huy de  noftre  temps  :  mais  au  deiroubz  de  la 
ville  de  Vick  il  y  auoit  vn  petit  ruiireau,que  le  Rhin 
cnuoyoit  vers  Dordrach,  qu'on  appelloit  Lcdz.  Et 
le  Rhin  auoit  fon  cours  vers  le  Traid,  &  delafen 
alloit  à  Licde ,  &  puis  entroit  en  la  mer ,  &  faifoit 
vneiue  auec  V aie ,  laquelle  fut  appellee  Batauie,  & 
depuis  Holande.  Or  nous  monfterons  cy  après,  . 
comme  f  eft  faid  cela ,  que  le  Rhin,  &  le  Lcck  ont 
efté  aflemblez  ,&  comment  on  a  faid  du  Rhin  ce 
ruifleau,qui  eft  au  deffoubz  du  Traid  vnc  lieiie.Oa 
penfe,que  du  commencement  l'Euefque  duTraid 
a  efté  feigneur  de  cefte  région ,  laquelle  Charlema- 
gne,  &  fes  fuccelTeurs,  iufqucs  à  Charles  le  chauuc, 
luy  donnèrent,  auec  tout  le  rcuenu  d'icelle,  &  ce 
foubz  condition,  que  les  Euefqucs  du  Traid  con- 
uertiroicnt  tout  le  pays  àl'entour  à  lafoy  delefus 
Chrift  par  leur  dodiinc,  &  les  tiendroicnt  foubz 
lcuriurifdidion,&  faindeté,qui  appliquoyét leurs 
cfprits  pluftoft  aux  chofes  fpiritucUcs ,  qu'aux  tem- 
porelles :  &  pour  cefte  caufe  les  Empereurs ,  &  les 
Roys  enclins  à  leur  bien  faire ,  leurs  donnoient  des 
rerres,&  des  peuples ,  &  les  faifoient  difpenfateurs 
des  fiefs  cnuers  les  ducs,  &  les  comtes,  comme  l'an 
de  falut  loii.plufîeurs  comtes  fe  prefenterent  pour 
faire  hommage ,  &  cftre  vaflàux  d'Adelhold,  Euef- 
que  du  Trai6^  en  la  prefencc  de  l'Empereur  Henry. 
Quand  les  Empereurs  donnoyent  ainfi  les  terres, 
'    c  eftoit  foubz  cefte  efpcrance  d'y  mettre,&  ordon- 
ner des  gens  de  bien,Euefqucs,&  Abbez  pour  gou- 
uerner  les  régions,  &  peuples;  &  ceux ,  qu'ils  ren- 
doyent  vaflaux,fartendoyent  bien,  que  ceux  à  qui 
ils  faifoycnt  hommage,  menalTent  vne  vie  hôncftc, 
&  Chreftienne ,  &c  qu'à  leur  exemple  ils  fuifcnt  in- 
duids  à  reformer  auflï  leur  vie.  Parquoy  il  eft  aduc- 
nu,que  quand  les  Euefques  viuoyent  faindemcnt, 
quant  &  quant  eftoient  chargez  déplus  grandes  ri- 
thefles ,  Icfquclles  ils  employoicnt,par  le  confentc- 
ment  des  Empereurs ,  à  baftir  des  temples  magnifi- 
ques, &  monaftercs,  &  à  fonder  des  prébendes,  de 
grands  reucnuz.  Il  n'y  auoit  point  alors  tat  de  ducs, 
ne  tant  de  degrez  de  comtes,  côme  il  y  en  a  auiour- 
d'huy: entre  lefquels  les  terres  fulTent  diftribuccs. 
Mais  depuis  que  les  Euefqucs  commencèrent àlaif- 
fer  la  crainte  de  Dieu,&  à  deucnir  trompeurs ,  aua- 
res,ambitiux,orgueiillcux,môdains,diflbluz,&pô- 

peux,&;à châger  leur  vie  hôneftc,&  religculc  cnvnc 

vie 


Vniuerfelie,     Liure  ill 


vicdiifolue,  &  pleine  dcp9mpes.  Se  vanitcz ,  aufTi 
toutes  chofcs  commencèrent  à  Ce  chagcr.  Car  aba- 
{ans  de  leurs  richefles,ils  ne  baftjfroicntplus  de  té-' 
pics  j  &  monaftcres ,  mais  des  chaftcaux ,  villes,  & 
torterclFes^pour  tenir  bon  contre  leurs  ennemis. 
Ainfi  vn  Euefque  duTraid^nommé  Godefrov,  ba- 
ftit  contre  les  Holandois  Montfort,<5c  Vordenicô- 
trclcs  Gueldrois  Horft ,  ôc contre  les  Frifons  Vol- 
lenho  en  SchuuoI .  Brief  la  plus  grand'  part  des  E- 
ucfcjues font  deuenuz  princes  feculiers,  &  mcinent 
aurti  bien  les  guerres  comme  les  autres,&  ne  mon- 
ftrétpojnrmoins-depôpes,  &  boubanscjue lésan- 
tes. Orlcschofesneftoiét  pas  telles  ducômeiice- 
iiftnt,&lc  fils  de  Dieu  n'approuue  gueres  de  tels 
fuccelfeurs,  veu  que  Ton  .royaume  n'eft  pas  de  ce 
monde .  Apres  dôc  que  l'Empereur  eut  ainiî  riche- 
ment doué  l'Euefché  du  Traia,Charles  le  Chauue, 
Roy  de  France,  auoit  vn  gentilhomme  en  fa  court, 
nomme  Theodoric,  lequel  il  ordonna  gouucrneur 
fur  le  pays  de  Holande.  Ce  Theodoric  commença 
àarracher  quelques  plumes  de  Holande  :  Sc  par  ce 
moyen  fourdit  inimitié  perpétuelle  entre  le  Comte 
d'Holande,&;  l'Euefque  du  Traiét.  Les  Comtes  a- 
uoientpour  euxles  Rois  de  France,&  les Eucfqucs 
ont  eu  de  leur  cofté  les  Rois  des  Romains,lefquels 
ont  efté  fondateurs  de  rEuefché.  Le  Comte  Theo- 
doric 4.de  ce  nom,  print  Adelhold,qui  fut  le  ip.E- 
uefque,  &  le  détint  prifonnier  trois  ans  entiers  à 
Ifelmôde.  CedifcordentrelcsComtes,&  lesEuef- 
ques  a  duré  iufqu  à  noftre  temps ,  que  toute  la  terre 
a  efté  réduite  foubs  vne  mefme  feigneurie ,  lors  la 
fource  de  toute  le  difcord  fut  eftainte .  Or  le  pays 
de  Holande,qui  eft  vne  région  de  la  Germanie ,  eft 
cnuironncc  de  la  mer  du  cofté  de  Septentrion,  &  le 
refte  eft  enclos  des  bras  du  Rhin,  &  parce  moyen 
elle  eft  enfermée  d'eau  de  tous  coftez.C'cft  vne  ifle 
mare/cageufe^  garnie  de  bons  pafturages,  de  beau- 


coup d'eftangs,&  bornée  de  la  mer. 

[Et  cefte  illc  fe  nommait  iadisiBattauic^du  nom 
de  Batton,fils  du  Roy  des  Romains,  appelle  Gat- 
tcsmcantmoins  laBattauiccôprcnoit  tout Icpays, 
qui  eft  enccint;&  embralfé  pat  les  cornes  du  Rhin,' 
&  canaux  d'iceluy,s'engoulphanr  en  la  mer,de  for- 
te qu'outre  la  Holande  il  comprênoit  le  pays  dV- 
trecht,  vnepartie  de  Gucldrcs,  à  fçauoif,  celle,  qui 
eft  la  plus  feptcntrionalc  ,&lepaysde  l'Oueriliél, 
qui  du  temps  de  l'Empereur  Caligiilecftoit  propre 
aux  Battaues.  Or  dis-ie,  qu'ils  furent  nommez  par 
vn  prince  des  Cattes,à  caufe  que  les  Germains  d'où 
tre  le  Rhin ,  les  Harmùndures ,  &  autres ,  fe  tcnans 
dclàlaforeftHercinie,vindrent  en  cefte  contrée 
eftans  chafTez  de  leurs  pays  par  vne  fedition  dome- 
ftique ,  &  s'arreftercnt  en  cefte  ifle ,  qui  a  la  mer  en 
barbe,  &  le  Rhin,  qui  l'arroufe  par  le  derrière .  Et 
d'autant  que  ce  peuple  fe  tint  toufiours  foubz  la  fi- 
délité romaine ,  ôc  que  leurs  predecelFeurs  auoicnt 
efté  chalfcz  pour  tenir  le  party  romain,  auffi  cftoiét 
ils  francs  detoutfubfide,  &:  nepayoient rien  aux 
Empereurs,feulcment  lesacCompagnoiéten  guer- 
re. Qui  en  voudra  voir  encore  d'auant,ige,lil"c  Ta- 
cite és  annales  Romaines.^ 

La  principauté  de  l'Eglife  du  Traidb  eft  auiour- 
d'huy  fubiette  à  l'Empereur,  ôc  comprend  vne  lar- 
geur de  pays,qui  eft  enferiilé  de  diuers  conduits  du 
Khinrles  Vucftphaliens  luyfonc  conioinrs  du  co- 
fté de  Midy,&les  Frifons  du  cofté  d'Orient.  Le 
Traidcft  viie  ville riçhev^Sd  bien  peuplée.  L'Euef^ 
que  peut  mettre  en  campagne  quarâte  mille  hom- 
mes en  neceftîté  de  guerré.Les  gens  du  pays  ont  de 
la  ceruoife  pour  leur  breuuage,  toutesfois  ils  ont 
du  vin,que  les  marchans  font  venir  d'ailleurs.Il  y  a 
eu  beaucoup  de  feditions  de  frefche  mémoire  en 
cefte  ville.d'autant  qu'aucuns  fauorifoicnc  à  l'E- 
ucfque,les  autres  luy  eftoicnt  c  onrraircs. 


M.irtiarifiû- 
Ccfar  es 
Commcnc. 


Tacite 
annales  li. 
i8. 


LA  GENEALOGIE  DES  COMTES  DE  HOLANDE. 


I    Theodoric  prc- , 
mier  prince,&  Côte, 
de  Holande, Pan  de 
falutS^j. 


1     Theodoric  fon  r3  Arnoul, 
fils,quifut  auflifei-.)filsde  Theo- 
-doric. 


.gncur  de  Frifîe. 


4  Theodoric, 
fils  dudid  Ar- 
noul. 


^5  Theodorici 
}  Comte  103J. 
)  6  Florent 
Comte* 


Apres  la  mort  du  Comte  Florcnr,Gertrudc  k  veufue  fe  maria  à  Rupett,  Comte  de  Flandre  lequel  aou- 
aernala  Comté  de  Holande  au  nom  de  fa  femme,&  des  enfans  d'icelle.  Ceftuv  cy  fut  appellé  Frifon  pour 
quelque  certanic  raifon,  que  i'ay  monftree  en  la  defcription  de  Flandre .  Depuis  il  fu  t  chaifé  de  Holande 
jarGodefroy  Duc  de  Brabant,&  de  Lorraine,  lequel  par  force  d'armes  fubiugua  Holande,  &  Zélande, 
[1  dompta  auffi  les  Fnfons,&  les  regea  foubs  fon  obciflànce.Depuis  fan  1075,.  Theodoric  fils  diidid  Flo- 
rcnt,iuruinr,&lans  refiftance  de  perfonne,rengea  foubs  fa  fubiedion  ces  deux  regions.Holande  «Se  Frifie. 
Dr  après  que  les  Frifons  fe  furent  reuoItez,il  eut  deux  batailles  conrr'eux.  ' 


^  Theodoric,   08  Florent, 
îls  de  Florent.    sfils  deTheo- 
Cdoric. 


■9  TheodoriCj 
'  fils  de  Flo- 
rent. 


{10  El 


orent. 


Çii  Theodoric. 
Cil  Guillaume. 


Guillaume,  Comte  u.  fut  faid  l'an  de  falutiioj.  Comte  de  Holande,  &  Zélande,  &  auèc  ce  de  h 
uutcFnhe.Il  fut  auffi  légitime  héritier  du  Royaume  d'Efcolfc.à  caufe  de  fa  mere. 
Guillaume.  r^uillaume.Ceftuycy  fut  efleu  Roy  des  Romains. 
Othon.  \ranii4S. 

-^Marguerite, qui cfpoufa le      517   lean.Comtc de Haynaut^ 
yco  mtede  Haynaut.  ^&  de  Holande. 

Florent. 

ttH  ij 


■i  Gui! 
aume. 


'15  Florent; 
'qui  efpoufa 
UaDuchclTc 
de  Brabant. 


Cofmographie 


Guillaume  Comte  14 .  fut  efleu  Roy  des  Romains, 
&  obtint  vne  grande  viftoirc  contre  les  Comtes 


les  Frifons ,  qui  pour  cfpier  U  venue  de  leurs  enne- 
mis, s'eftoicnt  Cachez  dedans  des  ioncs  ,  pen&nt. 


deFlandre:cequenousau6ns  monftréenla  Gaule  que  ce  fut  quelque  gendarme, qui fuft  làvcautré, 

foubs  le  tiltre  delà  Comté  de  Flandre.Et  finalcmét  s  approchèrent,  &  occirent  le  Roy ,  qui  ne  fepou- 

aprcs  auoir  araaiTé  vne  grande  armec,il  fcit  la  gucr-  uoit  depeftrer  de  ce  bourbier.  Il  n'auojt  que  lo.ans 

rc  auxFrifons.  Or  d'autant  que  le  pays  des  Frifons  quad  il  fuft  ainfi  tué,  &  auoit  defia  cfté  Roy  des  rQ> 

eft  fort  marefcageux,&  pour  ceftecaufe  laccczy  mamsy.ans.  Le  3.iôur  après  le  bruit  court  par  tout 

eft  difficile  :  le  Roy  luy  mefme ,  voulant  fonder  le  le  camp ,  qks  Frifons  auoient  tué  le  Roy ,  dont  ils 

gué,fe  meic  en  tel  dangcr,qu'il  y  fut  tué. Car  le  chc-  furent  grandement  eftonnez ,  &  s'en  vindrent  iuf- 

ual,fur  lequel  il  eftoit  monté,  feit  vn  faux  pas  fur  la  qu'au  lieu  où  il  auoit  cfté  occis  ,  &  le  trpuuerçnt  U 

crlace ,  &  comme  le  Roy  vouloit  s' aduancer  plus  auprès  enfeuely  çn  la  m^ifon  d'vn  homme ,  &  em- 

outre,fon  cheual  enfondra  dedas  le  marets,  en  for-  portèrent  fon  corps  à  Mittdbourg,  ^  l'éntcrrr- 
te  qu'il  ne  luy  fut  poffible  de  fortir  tors  de  là .  Or 
ainfi  qu'il  eftoit  leans  enbourbé  auec  (on  cheual. 


rcnt  en  vn  monaftere. 


14  Guillaume 
Roy  des  Ro- 
mains. 


15  Florent 
l'aniijj. 


.16  Iean,lequçl  mourut  fans  hoirs. 

(Theodoric. 

(Florent. 

■Guillaume. 


Ces  Comtes  moururent  fans  hoirs  maflcs:  &  pourtant  la  Conaté  cfcheut  à  Iean,C©«ite  de  Ha;ynaut,qui 
fut  fils  de  la  (œur  du  Roy  Guillaume., 


Ce  Guillaume  fut  faift  fçigncur  dcpluficyrs 
terres  l'm  1 3  o  4.  5ir  cfpoufalafçrurde  Philip' 
pç5,  Roy  de  France,  de  laquelle  jl  eut  trois  fil?, 
^  vne  fille. 


Ceftuy  cy  fut  fai^  Corutc  de  Hayri^w  jHolâiide,Zclan<ie, 
&:  j[eignéUE  de  Frificl'an  1537. 


18  Guillaume. 

17  Ican,ComtéA 
de  Haynaur,&  des  Ican, 
Holande.  [  Henry. 

vlea.n. 

/rip  Guillaume; 
ig   Guillaume.  ^Loys. 

/Marguerite, 

Icy  de  rechçf  défaillit  la  lignée  mafculine ,  &  pour  ceile  caufc  fst  faiét  Çpititç  da  Hayn^f,  ôe  i'HçliSh 
de  le  mary  de  Marguerite ,  Loys  de  Bauiere  Comte  Palatin  du  Rhin ,  qui  ftit  a«(fi  hiÛ  ImpereBr  l'art  4« 
grâce  13  45. 


lo  Loys,  Duc 
Bauicre,Empc 
rcur. 


Guillaumc.la  mere  duquel  retint  Haynaut. 

Marguerite  Ducheflc  de  Bourgongae. 
Albert       13  Guillaume.  14  laqueline. 

,  lean.Eucfque  du  Liège. 

[^Othon,Marquis  deBrandenbourg. 


L'an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  1388.  Albert.  landc,Haynaut,&  Frifie,qui  fut  l'an  de  falut  i^^^.Sc 

Prince  Palatin,  fucceda  à  fon  frère  Guillaume  en  la  ce  d'autant  que  Marguerite ,  fa  mere  auoit  eftc  fille 

Comté  de  Holade,&  de  Haynaut:  &  aptes  Albert,  d'Albert,  Duc  de  Bauiere ,  &  foeur  de  Griillaunic, 

Guillaume  fon  fils  fucceda  l'an  de  falut  1404  .Ce-  Duc  de  Bauiçre ,  dernier  feigneur  de  Holânde,  &c. 

ftuy  laiCa  feulement  vne  fille.nommee  laquclinc,  à  Ççftuy  cy  gpuuerna  toutes  ces  régions  paifiblernét 

laquelle  laiira  auffi  toutes  ces  Comtez  en  gouuer-  l'efpace  de  ^^,ans ,  Or  Charles,  Duc  de  Bourgon- 

nemét:mais  elle  ne  les  peut  pas  garder  toutes,d'au-  gne,luy  fuçce^a ,  H  tin|  cp  pçiffçflion  çous  ces  pays 

tantquefon  oncle  le^n  coadiouteur du Liegc,a-  randegraeei4<îi.Ileutdefaf(eiHmÇ,quiçftoitfilU 

presauoirlaiflcl'Eucfchc,luyfcitlaguerre8.ans,&  du  Duc  de  Bourboo,  vne  fille,  nommée  Marie,  qui 

debatit  contre  elle  la  fucceflîon  de  feu  fon  frère,  fut  feule  héritière  de  tous  ces  pays ,  laquelle  Marie 

tant  qu'il  vefquit.  Il  auoit  pour  fon  ayde  Ican,  Duc  fiït  çff^oufee  àMaximiHan,pu<5«d'Auftriehe,qui  fut 

de  Bourgongne ,  &de  Brabant.Toutesfoisladide  faié^  U«c  dè  Bourgongnei  Comte  de  ^çlâdê,  Hay- 

laquclin^e  ne  laifl^ p»s  de  gouuerner  auec  ces  qua-  naur,&  Frifîê,à  caufe  d'elle .   Or  elle  luy  engendra 

tre  maris,  qu'elle  eut  fucceffiuement  :  auquel  gou-  Philippcs,  &  vne  fille,  nommée  Marguerite.  Phi- 

ucrnemcnt  elle  demeura  dix  neuf  ans,Cpmbien  que  lippes  éngendrâ  Çhârlcs,&  Ferdinand, 
ce  ne  fuft  point  fans  grand'  peine,&  fafchefie.  Son 


premier  mary  fut  Charles  gauphin  de  France,  le- 
quel mourut  auant,quc  pouuoir  paruenir  à  la  cou- 
ronne. Le  fccôd  fut \p  frère  du  Roy  d'Angleterre. 
Du  troificme,ienc  peu  fçauoir,qu'il  çftoit.Le  4.fut 
vn  chcualier  de  Zélande  .  Apres  la  mort  de  ladide 
Liqucline ,  Philippes ,  Duc  de  Bourgongne ,  fils  du 
Duc  Ican,meit  foubs  fon  obciflancc  Holande  ^Ze- 


DE  BATAVÎE,  QVI  EST  AV- 
isurd'hHj/  affellee  fftUndt. 

DVtemps,queles  Catîhiens  auoient  guerre  i4* 
dis  les  vns  contre  les  aiitrcs,vrie  bande  d'entre 
eux,pour  pouruoir  àleurs  affaires^  s'c  alla  plus  loin 
vers  le  Rhin,6ç  là  s'artefterent  en  vne  iflc.Les  Bata- 
uiens.dit  Tacite.habitét  en  vne  ifle  de  lariuicre  du 

Rhin, 


Vniuerfelle,    Liure  111. 


Rhm&  eftôycnc  ancieitnement  vue  partie  des  Cat- 
thiésjdiéls  auiourd'luty  HcflTicnsiIefquelsji  caufe  de 
quelque  fedition  domcftiquc,  vindrenc  là  habiter 
pour  çftre  hiâs  vnç  partie  de  l'épiref Romain.  Ccft 
mcfme  auteur  dit  en  8.  iiure  :  Ce  pendant  que  les 
Bitauiens  habitoycnt  outçele  Rhin  .  ils  cftoycnt  v- 
ne  partie  des  Catthiens.DepuiSjcftants  chalFez  par 
viîçfGditiondomeftiquejOCGupereittles  bords  de 
la  région  Galli<|ue»  où  nul  n'habitoit  pour  lors ,  & 
faifucntauflîvneiflG  bornée  par  le  deuatdelamer 
Occanc,&  par  derrière,»  Gofté,  fermée  de  la  riuiere 
du  Rhin.Les  Batauicns ,  qui  font  auioufd'huy  Ho- 
landois,eftoycnt  anciennement  gens  fort  robuftcs. 
Se  qui  ont  furnionté  toutes  autres  nations  de  la  baf- 
le  Gcrmanie.ils  font  yfruz(commcplufieurs  difent) 
içs  Q^tthicns.pcuples  de  Germanie,  lefquels  après 
auoir  p^fle  le  Rhin, vindrent  occuper  celle  région 
On  penie.que  ceux  cy  ont  efté  fondateurs  de  la  vil- 
le de  Càtuich,qui  eftaffifeaulieu,  oùleRWn  entre 
en  la  mcr.C  efte  région  eil  auiourd'huy  bien  garnie 
de  belles  villcs,chafteaux,boUrgs,&  villages.  Vray 
çft, quelle  eft  marefcagcufe, &  abbreuee  d'eaux 
mais  ce  pendant  elle  eft  garnie  de  trelbons ,  &  gras 
pafturagcs,defque]s  on  nourrit  grande ,  &  merucil- 
Jcule  quantité  de  beftial. 

[Sur  cepaysfe  ruèrent  lés  François,  ia  du  temps 
de  Conltantin,anifi  que  dît  le  Pancgyriquc,a)drefle 
à  Maximian,&  Conftantin ,  où  faifant  mention  des 
louanges  de  Confiant  percdugrand  Conftantin  il 
dieainfi:lla  occis,chafle,&  fait  prifoniers  plulîeûrs 
milhers  de  François,  lefquels  auoyejit  enuahy  Bat- 
tauie,&  plufieurs  autres  Prouinces  outre  le  Rhin. 
Par  là  vous  voyez ,  que  les  Bataues  ,  ou  Holandois 
eftoyent  alhcz  de  l'Empereur,  &  queles  François 
lespourfuiiyyentàcctiltre,ioint,quilsfevouloict 
snfeigncuricr  desGauIesaiiin,quc  depuis  ils  feirét.j 
Aucuns  penfent,que  ce  nom  Holande  pft  defccn- 
lu  d'vn  mot  Germanique  Hol,qui  eft  à  dire,  cauité, 
i'autant  que  ccfte  région  eft  creufe,&  pleine  de  ca' 
iernes.Les  autres  pcnfent,  qu'elle  eft  appellee  Ho- 
land ,  comme  fi  on  difoit  Holtzland ,  d  autant  que 
:efteregion  du  commencement  eftoit  vné  grande 
Foreft,&couuertedeboisefpes.  Oriln'ya  Hifto- 
riographe ,  qui  monftre  quand,  &  comment  cefte 
:oreft  a  efté  abbatue,finon  que  Corneille  Hortenfc 
)cnfc ,  que  cela  fut  hiù  par  yneimpetueufeinon- 
|ation,ou  regorgement  de  là  mer,laquelle  il  dit  pat 
a  violence  auoireftouppé  la  bouche  du  Rhin,met- 
:ant  au  deuant  du  conduit  d'iceluy  vn  grand  mon- 
ceau dcfablon:(Sc  que  j^ar  ce  moycnTeau  débordée 
5c  agitée  de  l'impetuofiré  des  vents  arracha  les  ar- 
bres hors  de  terre,  &  contreignit  le  Rhin  de  palTer 
Jar  vn  autre  conduit,à  fçauoir ,  par  celuy  du  Leck, 
JÙiufqucsauiourd'huyleRhineftappelléle  Leck: 
kcnapperçoit  ÊncpréSaupays  le  conduit  anciefi 
lu  Rhin,en{re  lequel,  &  la  riuiere  de  Vual  (  qui  eft 
m  bras  du  Rhin) on  pcnfe  communément,  qùc  Ba- 
ame  a  euiadis  proprement  fon  fiege  .  Or  il  y  en  a 
ucuns,quipéfent,que  ce  changement  de  terte  ad- 
iint  l'an  de  fàlut  86o.Il  y  eut  auffi  vne  grande  inôn- 
latlon  en  cefte  région  l'an  1I70.  laquelle  fcftendit 
niques  au  Traift.Lesanciens  efcriuct ,  que  le  Rhin 
uoitdcleur  temps  deux  bouches,  parlefquclles  il 
ntroit  en  la  mer.  Car  alors  la  riuiere  d'Ifelle  n'a- 
lott  nulle  reputatiçn.ou  pauucturc  n'eftait  point 


en  cftrc,mais  il  fcftfaid  depuis  vn  con<iiût.  LVn 
de  CCS  deux  ruiffeaux  a  retenu  le  nom  du  Rhin,mais 
flfe  deftournoit  alors  de  Vick,  &  couroit  vers  le 
1  raidt,<5c delà palfoit  vers  Vuorden ,  &  Lcidcn  ÔC 
entroitaupres^deCatuich  enlamer.Par  ce  mo^en 
fut  faid  vne  Iflc  grande ,  large,  &c  de  grand  rapport 
entrela  Vuale     leRhn.Jaquelle  feft  fortrelerree 
depms  que  le  Rhin  a  prins  le  conduit  de  la  rivière 
de  Leck.Lan  de  falut  i4zo.le17.ou  félon  les  autres 
i44(î.ipur  dAunI,lamcr  fedefborda  fi  furieufe- 
ment,qu  elle  regorgea  derrière  Dordrecht  ,rompir 
toutes  les  chau(rees,en  forte  qu'U  n'y  auoit  rien  qui 
1  epetchaft  de  couunt  toute  la  terre,deftruifit  beau- 
coup de  poreflîons ,  noyaplufieurs  hommes ,  ren- 
uerfa  viUes  «S<r  villages. Il  y  eut  lors  1 9.  paroifles  no- 
yées, &  enuiron  cent  mille  hommes  morts  &  pcr 
duz  auec  tout  leur  bien, &  beftial.  Et  Dordrecht 
feiltit  alors  vn  grand  dommage. 

DE  lA  VILLE  DV  TRAICT,  OV 
Ftrecht 


ON  tient,qu'au  commencement,  que  ccfte  ville 
i-ut  baftie,on  luy  impofa  le  nom  d'Antonine 
du  nom  d'Antoine,Senateur  Romain,qui,fuyantk. 
tyrannje  de  Néron ,  f  en  fuyt  en  Gàule ,  &  cauia  la' 
fondation  de  Ccfte  cité  :  d'autres  attribuent  cecy  à  ' 

M.  Antoine ,  lieutenant  dclules  Cefar, lors  que  les^' 
Gaules  furent  conquifcs  :  &  d'autres  donnent  l'hô-  ■ 
neur  du  nom  à  M.  An  tonin ,  furnômmé  Pie ,  qui  ia  , 
remift  fus,ayât  efté  ruiqce  paries  Germains  .Depuis  , 
les  Vvittes,ceux,  qui  ont  bafty  Vvittemberg,lara-  , 
Ierent,&yfcirentvnfort:puis  Dagobert,  r^oy  de  . 
France,prmtfureuxecftefortereire,&ybaftit  &à  , 
caufe  du  grand  parage,&  de  l'apport  des  marchan-  > 
diles,&quaufli  làpayoit  on  les  Gabelles,  elle  fut  , 
nommée  TraieBum ,  le qael  nom  luy  eft  encor  de-  , 
mouré  en  Latin.Or  efteefte  belle  cuépofeefurl a-  , 
cicnhddu  Rhin,  lequel  y  palfoit  auant,  qu'il  en-  , 
tr^ft  par  violence  au  Leciç,faIkntengoulpheren  , 

i>u^^f"'   '1'^'^"'^°'^^"^''^^^'^^"^  du  pays  appellent  , 
Rhmlcs  eaux,qui  {ont  autour  de  leur  ville,  &  que  r 
par  canaux  ils  y  font  palfer.  AVtrcchttientleRoy 
Catholique  vn  confeii  royal,où  relTortét  les  appel- 
latipnsdetoutlepays,y  ayant  vn  Prefidcnt,neuf 
con{ejlIers,vn  receueur  gênerai,  &  autres  officiers 
tàntdudomaine,quedclaiuftice:  car  c  eft  vne  fei- 
peurie  à  part,qui  eftôit  bien  plus  grande  lors ,  que 
le  Roy  DagoberteninucftitS.Vviîlebrod,premier  ,3 
Euefqued'icelle,Uquellefut  depuis  ruinée  par  les  >, 
Normans,ainfi  que  nous  auonsmonftré  ailleurs:  ,ï 

mais  BaldricEuefque.la  remit  fus,& ceignit  la  cité 
de  murailles.]  - 

Aucuns  penfent,  que l'Euefché  ,  qui  eft  auiour-  " 
dhuyà  Cologne, eftoit  ancicmrement  au  Traid, 
Mais  après  que  le  traiét  fut  pillé ,  &  faccagé  par  les 
Normans,&  Danois ,  l'Archeuefché  fut  tranlporté 
à  Cologne  au  temps  de  S.Boniface,ouvn  peu  après 
làmort.lcquel  fut  martyrifé,à  fçauoir,  enuiron  l'an 
755.Depuis  Charlemagne  érigea  derechef  vn  Eucf- 
chéau  Traia:,&y  donnadcs  terres ,  homme»'. 
Mais  Charle  le  Chauue.venât  quelque  temps  après 
Charlemagne,feit  vn  comté  du  pays  d'Holande ,  & 
pfta  quelque  chofe  à  l'Euefché,  &  fepara  l'vne  fei- 
gneurie  4c  l'aBrrc.  Voicy  les  villes,qui  appartenoiet 
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anciennement  au  comtc,Schonhofen,  Dordrecht, 
Amftcrciam,Alcmar,Gau^a  on  Gouu,Vuorden(la- 
nuelle  a  eftc  auti-esfois  àrEucrque)Lciden,Harlem, 
DeliFr,Hagcn:/^erf>-«d^î*:e,&c.EtàrEuefché  appar- 
tcnoycncplufieurs  villes,chafteaux,&;  villages,  cô- 
mcnçants  depuis  le Traia  ,.&:feftcndancs  oucte  la 
riuiere  d'lfcUe,iufques  àSchuuol.  Il  y  a  eu  vn  Eucf- 
quc, nommé Godefroy  ,  qui  baftit  Montfort ,  Se 
Vuoi  den  pour  tenir  bon  contre  le  comte  de  Hola- 
dc.Qar  l'Euefclié  a  eu  guerres ,  &  noifcs  continuel- 
les contre  les  feigneurs  des  terres  voifincs ,  &  prm- 
cipalcment  contre  le  duc  de  Gueldres,lcqUel  a  faicft 
de  p-randes  fafcheries  aux  Euefques  du  Traift,  leurs 
pillanr,&  bruûant  leurs  terres,  qui  font  outre  la  ri- 
Les  Eucf-  uierc  dlfclle.Entre  autre  il  y  a  eu  trois  Euefques  du 
ques  du      Traia ,  aufquels  Charles  ,  duc  de  Gucldres ,  a  faidt 
Tiaia  gra-  b^^^^^oup  de fafcheries>  lçauoir,Fridcric, Marquis 
fii<î^-z  de     de  Bade,Philippes  de  Bourgongne,  &  Henry  Pala- 
Iwrs  Yoy-   tin,lcquel  duc  de  Gueldres  appauurit  beaucoup  de 
fi"s.  leurs  fubieas,&  ruyna  de  leurs  villes ,  &  villages. 

Le  duc  Henry  Palatin,Eucfqac  duTraid ,  Ceftorça 
de  noftre  temps  par  pluficurs ,  &c  diuers  moyens  de 
faire  la  paix  auec  ledift  Charles, mais  ç'aeftécn 
vain  .  Ledid  Charles  folicita  tellement  les  bour- 
<Teois,&  habitans  duTraid.&les  Chanoynes  mef- 
,  mes ,  qu'ils  confpirerent  contre  leur  Euefque,dont 
,  plufieurs  Chanoynes  furent  prins,  ôcdeux  furent 

coufuz  dedans  des  Tacs ,  &  iettez  dedans  le  Rhin. 
.  Touresfois  aucuns  eftoient  du  party  de  l'Euefquc: 
\ .  mais  la  plus  grand'  partie  luy  eftoit  con«aire,&:  ce- 
lle diirenfion  creut  lî  fort,que  la  guette  fut  ouuette 
.  entre  cux,laquelle  dura  long  temps  ,  Se  ce  p.endant 
.  il  y  en  eut  plufieurs  tuez.  Le  duc  de  G  ueldres  cnua- 
.  hit1e  Traidjôc  feit  beaucoup  de  dommage  au  païs. 

Au  reftc  l'Euefque  Henry,fe  voyant  de  tous  coftez 
.  çnuiconné  d'ennemys,  cerçhoir  ayde ,  &  en  trouua 
.  vers  l'Empereur  Charles,qui  eftoit  duc  de  Brabant 
...  Ôc  comte  de  Flandre, ôc  Holande.  Ainfi  eftant  bien, 
equippé  de  gens,&  de  tout  appareil  de  guerte.il  re- 
couura  la  ville  duTraia,&  autres  villes.que  le  duc 
de  Gueldres  auoit  occupées  .  Mais  pourcc  que  fes 
fubiedlSjqui  eftoycnt  outre  la  riuiere  d'irelle,cftoicc 
inccffamment  moleftcz  par  lediét  duc  de  Gucldres, 
ôc  que  lu  y  ne  pouuoit  refîfter  aux  courfes ,  &  op- 
.  preflîons  tyranniques ,  defquelles  fes  pauures  fub- 
,  iedts  cftoyent  greuez:à  ceftc  caufe.,aprcs  auoir  prins 
.  côfeil,il  Idi  f  embla  bon,pour  le  profit  du  pcuple,dc 
La  iurifdi-  refign^xtoutc  laiurifdidtion  foubs  la  fcigneuric  de 
aion  del'E  Bourcr.ongne,ô<:rannexer,&  incorporer  à  la  duché 
ucfché  du   (le  Bi.abant,&  la  comté  de  Holande  :  6c  d'icelle  iu- 
lZÎ'Tc\ nCàiaion  l'Empereur  Charles  en  iouyroit  ,  &  la 
la  duché  de  polfederoit  pour  foy,&  fes  héritiers.  Se  fuccefleurs. 
Brabanr,  ^  aufquels  efcherroyent  après  lui  Brabant,&  Holan- 
la  comté  de  dc_LEuefque  donc  feit  alfembler  les  principaux,&: 
Hohnd;.    j^j'pi^g  grands  feigneurs  de  fon  pays,  tant  Ecclefia- 
ftiques,que  fecuUers  :  &  leur  ouurit  ce,  qu'il  auoit 
conceu  en  fon  entendement: &  les  exhorta  de  déli- 
bérer fur  cefte  affaire  ce,qui  feroit  le  plus  profitabk 
pour  eux,&:  pour  la  republique.Aucuns  trouuoyêt 
cefte  délibération  de  l'Euefque  bonne ,  les  autres 
mauaaife.Toutcsfois  cofiderants  ce,qui  en  pouuoic 
ad.ucnir,la  plus  grand' partie  confentit,que  l'Empe- 
reur Charles, &  fes  héritiers  légitimes,  mafles  ôc  fe- 
melles,aufquels  efchefroit  la  duché  de  Brabant ,  ôc 
la  comte  dcHolande/uifcnt  dorefnauant  feigneui:s 


propriétaires  ,  &  hauts  iufticicrs  de  la  yiiU  du 
Traia,dc  toutes  les  autres  villes  du  reuenu  tempo-  . 
rel,de  toutes  les  reotes,champs ,  prez  ^  montagne»,  ^ 
forefts,bôis,riliieres,  &  de  tout  ce  ,  qui  Goncernoit 
la  temporahté.Aprcs  cefte  délibération ,  l'Euefque 
déclara  tous  fes  fubieds  abfouls  du  ferment,  qu'ils 
luy  au oyentfaldjcn  forte  tôutesfois  qu'ils  feroient 
le  ferment  à  l'Empereur  Charles  ,  &  à  fes  héritiers  • 
légitimes  fuccefTeurs  de  la  duché  de  Brabant ,  & 
comté  de  Holâde.Et  l'Euefque  ne  referua  rien  pour 
foy,ne  pour  fes  fuccefreurs,finon  la  iurifdidtiôn  fpi- 
rituelle.Bicn  toft  après  cefte  refignarion ,  àfçauoir, 
fan  ïjzS.ambalTadeurs  furent  enuoyez  vers  le  Pa- 
pe ,  à  fin  qu'il  confermaft  par  fon  autorité  ce  tranf- 
portdeiurifdidion.Parce  moyen  toute  la  iutifdi- 
aion  temporelle  de  l'Euefché  du  Traid ,  laquelle 
les  Euefques  du  lieu  auoient  gouucrnee ,  Retenue 
refpacede5)i6.ans,fut  tranfportee  auxducsdeBra- 
bant,&  comtes  de  Holajîide.  Ceux  duTraid  donc, 
6c  toute  la  région  non  feulement  perdirent  en  ce 
tranfport  leur  feigneurie,mais  auflî  refignerent  (ot-^ 
tement  tous-leurs  priuilcges.  Car  ce  pendant  qu'ils 
eftoient  foubs  l'Euefque,  ils  viuoient  paifiblement  u 
félon  leurs  loix ,  &  n'cftoient  tenuzàperfonncdu  le 
monde.Chacune  ville  eftoit  gouuerneepar  fon  Se- 
nat,&lescaufes,&  matières  de  toute  la  région e- 
ftoyent  traitées  par  les  trois  eftats  d'icelle ,  defquels 
le  plus  haut  degré  appartenoit  aux  Ecclehaftiques: 
les  noblesj&gentils  hommes  obtcnoient  le  fécond: 
&lecoramun  popularc  le  troifieme.  Ils  eftoycnt 
francs  de  toutes  èxadions,  finon  qu'ils  pay oient  la 
gabelle  du  bled,  &  du  breuuage.Et  encore  les  Euef- 
ques n'auoient  point  fouueraine  puilîanccfur  les 
villes,mais  feulement  furies  ruftiqucs.Ccftc  liberté 
ont  ceux  du  Traia,&  tout  le  pays  qui^c ,  &  fc  font 
aftubiettiz  à  perpétuelle  feruitude.  Mais  ce  pendant 
ils  ont  gagne  ceftauâtage,qu*en  lieu,qu'ils  ne  pôUr 
uoyent  iouyr  d'aucun  repos,lors  qu'ils  auoyent  ces 
priuileges,ains  toutes  contentions,  &  guerres  per- 
pctuelleSjles  empefchoycnt  de  viureà  leur  aife:  ils 
ont  recouuré  vne  paix  contrainte ,  ayans  rencontre 
m  princc,lequel  ils  craignent  par  force,&  font  cô- 
trainàsdef'abftenir  de  cefte  vie  feditieufc,  qu'ils 
ràenoyent  foubs  leurs  Eucfques.Noùs  ferons  donc 
icy  fin  de  parler  de  la  traitte  Occidentale  du  Rhin, 
&  retournerons  derechef  au  co-mmencement  d'i- 
çeluy,pourenuironner  fon  cofté  Oriental: lequel 
cft  du  cofté  de  l'ancienne  Germanie. 


DES  ALPES  ,  ET  HAVTES  MONr 
tannes  y  ht  s  defiuelles  le  J{htnf»rt,(Cr  le^  haktants 
defquelles  font  tiuieurd'huy  a^pellel^ 
Crtfons. 

Vis  à  vis  du  pays  de  Valais,presla  foutce  de  tous 
les  deux  ruyifeauxdu  Rhin ,  habitent  les  Gri- 
fons,anciennement  appeliez  Rhetiés,  ôc  Caninics. 
Gilles  Tfchudi  de  Glari  a  faid  vn  liure  exprès  de  ce 
peuple,&  des  autres ,  qui  habitent  au  plus  haut  des 
Alpes  :  ôc  nous  auons  iadis  tellement  quelleracnt 
tranflaté  ce  liure  de  la  lange  G  ermaniquc  en  Latin, 
auquel  auons  adioufté  vne  grade  carte  de  la  defcri- 
ptioadupays  des  Suyffcs.  L'an  587.  deufintla  n.aif- 
fancc  de  leius  Chrift ,  les  Gaulois  entrèrent  cnitar 
lic,foubs  Beilocfc  leur  chef,  &  prindrentpar  force 
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vne  grande  partie  d'icelle,&  chairerent  auffi  les  ha  • 
bitancs  de  Tofcane  (  en  laquelle  font  auiourd'huy 
PifcjLuques  ,&  Florence  )  lefquels  eftants  chalFcz 
en  exil,  l'arreftcrent auec  leur  conduélèur  Rhetc 
aux  afprcs  montagnes  des  Alpes, près  de  la  fourcc 
;  de  deux  ruiffeaux  du  Rhin,  &  de  ces  deux  riuieres 
Athcfe,ou  Etfchj&r  E»«j,ou  Ilhn,&  commencèrent 
àbaftir  desvillagcs,&  bourgades,  tant  aux  monta- 
gnes qu'aux  vallees,&:  Te  nommèrent  du  nô  de  l^e- 
m  leur  capitaine.  Or  parfucccflîon  de  temps  ce 
peuple  des  Rhetiensfut  tellement  multipHé,  qu'il 
eftendit  fes  limites  iufqaes  au  lac  de  Conftance ,  au 
deifoubs  de  Bregcntz ,  &  iufques  à  la  ville  de  Vuc- 
fen,&  au  lac  d'icelle.Et  par  de  là  les  Alpes,vcrs  l'Ita- 
lie,ilsaggrandirent  leur  pays  iufques  à  Corne,  Vc- 
ronc,&;  Trente.  Les  premiers  Rhcticns  furent  nô- 
mcz  CaninienSjC  Vft  à  dire,Grifons,lefquels,pour  la 
plus  grand' part,eftoyent  fubieds  aux  Romains. 

[Lors  que  Pline  dit,que  Rhetefut  chafle  de  To- 
fcane par  les  Gaulois,&  qu'il  vint  fc  tenir  entre  les 
Alpes ,  &;  que  de  luy  furent  nommez  les  Rheticns, 
qai  font  à  prefcnt  les  Grifons ,  il  ne  C'y  faut  arrefter 
comme  à  chofe  certaine ,  veu  qu'auffi  il  ne  l'alTeurc 
pas,ains  dit, qu'on  reftimeainfi.Et  quand  il  dit,que 
Vérone  cft  des  Enganéens,&  des  Rhetiens ,  cela  ne 
faitnen  à  laprouue  de  cecy,  que  les  Grifons  foycnt 
fortis  d'Italie,  mais  pluftoft  que  Vérone  a  efté  edi- 
5ec  par  les  Rhetiens.  Au  refte  c'eft  vn  fort  maigre 
ondemenr,que  de  farrefter  en  ce,que  dit  Strabon, 
îue  les  Rhetiens  gifent  au  pied,  &  racine  des  Alpes 
)âr  deffus  Come  :  car  cela  neles  fait  pas  ny  delà 
burceTofcane,ny  ItaUens, ains  Gaulois,  fuyuants 
cure  defcription  ancienne:  ce  que  ledit  Strabon 
leclare  mieux  en  vn  autre  lieu,quandil  dit,  parlant 
les  fources  du  Rhin,&  du  Danube  :  Au  refte  Tibe- 
e,ayant  paiTé  outre ,  par  l'elpace  d'vne  iournee ,  il 
reitlesfources,&  fontaines  du  Danube  :  &vn  peu 
)UisloingdeceLacfont  les  Rhetiens, plus auant 
es  HeluetienSjôc  Vvindeliciens,  &  la  région  defer- 
edes  Boyens  (  àprefentBoëfmes)  iufques  en  Pan- 
lonie:  pUis  aioufte,  les  Rhetiens ,  &  Noriques  f  e- 
iendcnt  iufqu'au  fommet  des  Alpes,  &:  cnclinent 
'ers  ritalie,fauoifinants  des  Carnes  d'vncofté  ,  & 
le  l'autre  les  Ligures,&  du  quartier  d'Aquilee.Vo- 
ez  lien  toutes  ces  paroUes  de  Strabon  ileftfaidtc 
nention,que les  Rhetiens ayent  fource  d'Itahe ,  & 
'il  efl:d'aduis,quc  les  Lydiens  ayent  trauerfé  toute 
Afie,&  Europe,pour  venir  habiter  en  l'alprcté  des 
Upes ,  ainfi  que  lultin,  fuyuant Trogue, nous  tef- 
noigne .  le  ne  veux  ietter  fentcnce  légèrement  fur 
:eci,ains  me  fufîît^que  les  dodtcs  mefurét  auec  leur 
;rande  difcrction , lequelils  aymcnt  mieux  choifir 
m  les  Tofcans ,  ou  les  Lydiens ,  donnans  nom  à  la 
Ihetie,  eu  fi  elle  (fuyuantie  tefooignage  deMar^ 
ian)apointprislenom  de^Ia montagne  ainfî  appel 
ee:ioint  que  les  auteurs  approuuez  nous  font  ce 
;ays  Sueuien,  &monftrent,  que  premièrement  il 
ut  peuple  parles  Sueues  :  &  de  cecy  lifez  Irenique 
lefcndant  fa  Germanie ,  laquelle  il  tafche  de  faire 
nerc  de  celle  nation.  Au  rcfte  Auentin  en  fes  anna- 
es  de  Bauiere,fuyuant  l'opinion  des  anciens ,  parle 
infi  des  Rhetiens  :  le  premier ,  qui  habita  en  Rhe- 
icjfut  vn  Prince  Tuifconien,nômé  Adule ,  duquel 
:ncor  vne  montagne  porte  le  nom  :  long  temps  à- 
>res  Rhete,capitaine  des  Hethruriens,  chalfç  d'Ita- 
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lie,fy  retirai  l'occupa ,  &  luy  donna  on  nom ,  Tap- 
pellant  Rhetie  du  temps  que  rcgnoit  à  Rome  Tar- 
quin  l'ancien.  A  la  fin  les  Alemans  régnant  en  Fran- 
ce Childeric.i.du  nom  ,  pailercnr  en  Rhetie ,  &  en 
challant  les  Romains,fen  fciren  t  fcigneurs.Et  ainfi 
la  Rhetie  ne  peut  eftrc  difte  des  Sueues  ,  puis  que  fi 
tard  ceux  cy  le  iaifirentd'icelle^  &  donnèrent  le  nÔ 
aux  Suilfes  j  &  non  aux  Rhetiens.-dcquoy  (  comme 
j'ay  dit)ie  me  rapporte  à  ceux,qui  ont  lcu,<5c  fcilicté 
les  bons  liureSjpouryalToir  leur  fentcnce.] 

L'an  357-1'Empereur  Conftantin,venant  pour  af- 
faillu-  les  Alemans ,  alfift  fon  camp  en  la  plaine  Ca^ 
nine,&  là  tint  fa  court  quelque  temps,  à  içauoir ,  es 
deftroids  des  montagnes,ou  ell  auiourd'huy  fituee 
la  ville  de  Curie  ou  Choures&  pourtant  après  qu'il 
fe  fut  retirc,on  commença  à  baftyr  en  ce  heu  là  ce- 
fte  ville  de'CuriejOu  Chourcs,&  toute  celle  région 
fut  nommee>(^W  Cmicnfts ,dcU$  habitants  Chour 
Vnalen. 

DE  CVRIE.OV  CHOVRES,LA 
principale  ville  des  P^etiens,oH  Grifons. 

CVrie,ou  Choures,cômenous  auons  défia  dift, 
eft  de  moyenne  antiquité.  Elle  fut  baftie  enui- 
ron  l'an  de  falut  357.  &  aggrandie,  &  fortifiée  de 
tours,& murailles  petit  à  petit:  &  par  fucceflion  de  < 
temps  ornée  de  plus  belles  mailons  inconti- 
nent après  qu'elle  fut  cdifiee,ellc  fut  conuertie  à  la 
foy  de  lefus  Chrift.Car  enuiron  l'an  495.  du  temps 
de  Clouis  le  grand,les  Grifons  auoycnt  vn  Euefque, 
ce  qu'on  peut  recueillir  de  la  légende  de  S.Fridolin! 
Celle  ville  cft  aflez  bien  baftie  auiourd'huy  félon  la  ' 
couftumednpiys^&n'eft  gucres  loing  du  Rhin,car 
de  là  on  y  pourra  aller  en 
deniye  heure.Elle  eftaflî- 
fe  ioignant  deux  monta- 
gnes,&  cft  faide  e^  tri'an- 
gle:carellefeftenden  vn 
coing  près  de  la  court,oa 
Eglife  Cathédrale,  lequel 
comprent  ladide  court 
Cathédrale.  Mais  le  mo- 
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on  a  lai6t  vn  hofpitai  depuis  peu  de  temps ,  cft  hors 
les  murailles  de  la  ville,loing  de  k  court  Epifcopa- 
le  d'vn  traid  d'arbalefte.Derriere  la  ville,  6c  la  mai- 
fon  Epifcopalç,  fort  des  montagnes  vne  grande  ri- 
uicre,par  Quelle  on  apporte  grande  quantité  de 
bois  dedans  la  ville.Du  cofté  d'Orient,hors1a  ville, 
il  y  a  des  môtagncs  garnies  de  beaucoup  de  vignes^ 
&  le  vin,qui  y  croift,eft  alTez  bon,tant  le  blanc  que 
le  rouge.  On  y  charge ,  &  décharge  beaiTcoup  de 
marchandifes,lcfquelles  on  mené  tantpar  deçà  que 
par  delà  les  Alpes.  Car  quand  on  en  vent  porter  en 
Lombardie.ils  ont  des  mulets,&  cheuaux ,  fur  cha- 
cun defquelsils  mettent  deux  chargcs,d'autant  que 
les  charettes,&:  charriotsne  pourroyent  trouuer 
palfage  par  les  montagnes.  Et  les  cheuaux ,  ou  mu- 
Iets,duits  à  cela,rapporEent  du  vin  cxcellent,lequcl 
ils  appellent  vulgairement  Veltlin  :  Au  refte' en  ces 
montagnes  de  Curie  on  trouue  diuerfes  elpeces  de 
beftes,&  oyfeaux,qui  en  efpece  ne  font  point  diffé- 
rentes des  bcftes  de  Valais,comme  chamois ,  capri- 
cornes,rats  de  montagncs,vauItours,phaifans,geli= 
notesjcoqs  fauuages,&c. 
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DE  LA  COVRT  ,  OV  EGLISE 
cathédrale  de  U  ville  de  Cnrie^ 
eu  chmres. 


L  eft  bien  vray ,  que  la  court  Chatedrale  eft  cn- 
clofe  dedans  les  murailles  de  la  ville  de  Choures, 
mais  elle  eft  iîtuee  en  lieu  plus  haut ,  &  a  vne  11  gra- 
de clofturc,&:{l  ample,qu'elle  comprend  la  maifon 
Epifcopale,  les  maifons  des  chanoynes ,  &l'Eglife 
Cathédrale  :  &  tout  cela  eft  aftez  magnifiquement 
bafty  félon  la  couftume  ^u  pays,  principalement 
toutesfois  la  maifon  de  l'Euefque  eft  dedans,  &  de- 
hors ornée  pôpeufement ,  &  garnie  de  belles  habi- 
tations.Il  n'y  a  rien ,  qui  rende  ceftc  ville  là  plus  di- 
forme,que  les  ouuerrures  des  maifôs ,  qui  font  mal 
agcnfces:  car  en  Heu  de  tuilles  ils  ont  des  pierres 
plattes ,  ou  des  lattes  de  bois  mal  rabbottees .  Car 
on  ne  peut  trouuer  en  ces  môtagnes  rudes,  &  picr- 
reufeSjterre  propre  pour  faire  tuilles. 

DE  L'EVESCHE  DE  CVRIE, 
en  choures. 

L'EuefchédeCuric.cftl'vn  des  plus  anciés  Euef- 
chez  de  toute  la  Germanie,&  commença  enui- 
ron l'an  440.  Aucuns  debatent,  que  S.  Lucie  en  fut 
le  premier  Euefque,mais  le  nombre  des  ans  ne  con- 
uientpas  .  Aucuns  aufli  difent,que  ce  Lucie  eftoit 
de  lignée  Royale  de  la  grande  Bretagne,  ou  Angle- 
terre ,  &  qu'il  fut  conucrty  à  la  foy  de  lefus  Chrift 
l'an  de  falut  zyô.du  temps  que  Marc  Antonin  eftoit 
Empereur.  Il  f  en  vint  en  Germanie  délirant  auan- 
cerla  religion  Chrefticnne:& commença  premiè- 
rement à  prcfcher  à  Saltzbourg ,  puis  après  à  Aug- 
Ipourg:  &  après  que  les  infidèles  l'eurent  chafle  de 
là,on  dit,qu'il  fe  retira  à  Curie  auec  fa  fœur,  nômec 
Emerite,&  que  là  il  fut  mis  à  mors  a:uec  fa  fœur ,  de 
autant ,  qu'il  rcprenoit  les  idolâtries  &  les  opi- 
nions fuperftitieufes,&:  annonçoit  Icfus  Chrift. 
CeNcug-"      [Cela  ne  fe  peut  faire,  V eu  que  Choures  n'eftoit 
"  point  encor' en  eftre,  ayant  eftébaftic,  comme  dit 
eftparle  grand  Conftantin ,  ou  à  tout  le  moins  ce- 
ftuy y  donnant  commencement  lors  qu'il  s'y  arre- 
fta  auec  fon  armée:  non  plus  que  ie  vueille  nier  que 
ces  faindts  perfonnages  n'ayent  efté  en  Rhetie,  &  y 
ont  annoncé  la  parolle  faindc  de  l'Euangile  de  no- 
ftre Seigneur:mais  dis  que neftpoflîble  que  ce  Lu- 
cie ayt  efté  Euefque  de  Choures,  trop  bien  pafteur 
&  Apoftre  de  tous  les  Rheticns .  Auflî  Noggere 
Abbe  de  S  ,  Gai  d'efcriuant  la  vie  de  S.Fridolin ,  le 
dit  eftre  prefcheur  des  Rhetiens,  quoy  qu'on  trou- 
ue  que  ce  faind  homme  ait  bafty  quelques  Eglifcs 
à  Choures.  ] 

Les  autres  penfent ,  que  ce  S  .  Lucie  eftoit  Cyre- 
iiien,fils  de  ce  Symon,  auquel  on  donna  à  porter  la 
croixdc  lefus  Chrift.  Le  premier  Euefque  donc  de 
Curie, qu'on  met  en  compte,ce  fut  Afimon,  lequel 
futauCôciledc  Chalcedonie  l'a  de  falut  452.  Le  2. 
Purice,  les  autres  l'appellêt  Prurice,du  téps  duquel 
on  dit,q  S.FridoHn  baftit  le  temple  de  S  Hilaire,le- 
quel  eft  maintenant  dédié  à  S.Martin.  Le  3.  Clau- 
dian:Le4.Vrficin:  Le5.Sidonien:Le  Ô.Eddo:  Le  7. 
Valcntien:Le  8.Paulin:Le  9. Théodore:  Le  lo.Va- 
rendaire:Le  ii.Conftance;  Le  iz.Ruthard:  Le  13. 
Baldebcrt,qui  fut  Euefque  l'an  de  falut  720. De  fon 
temps  fainâ  Priminien  commençaà  baftir  le  mo- 
naftere de  Pfaeuers  de  l'ordre  de  S.Benoift  :  Le  14. 
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Pafchal ,  Comte  de  Bregents ,  fils  de  Virgile  ,'gou- 
uerneur  de  la  Rhetie:Le  15.  Vi6tor,fils  légitime  du- 
didt  Pafchal  Euefque .  Ceftuycy,  enuiron  l'an  de 
grâce  7  60.  fonda  auec  famere  E/'</cfl/'/<<,le  monafte- 
re des  femmes  nobles,qui  eft  en  Tûlefch,au  lieu  ap 
pelléCatzis,lefqlles  religieufes  toutesfois  peuuét 
fortir,&  fc  marier  :  Le  16.  Virgilie,Comte  de  Bre- 
gents: Le  i7,Thello,fils  deViâor  le  tyran  de  Rhe- 
tie, lequel  feit  trécher  la  tefte  à  vn  homme  de  bien, 
nommé  Placide,  auprès  du  monaftere  de  Difentis. 
Ceftuy  cyfeit  baftirl'Eglife  Cathédrale  de  Curie, 
laquelle  eft  demouree  en  fon  entier  iufqu'à  prefent. 
Il  mourut  l'an  de'falut  774.1e  iS.Conftance.Ccftuy 
cy  receut  de  grands  priuilegcs  de  Charlemagne,  le- 
quel le  conftitua  gouuerneur,  &proteâ:eurde  la 
Rhetie.Il  luy  donna  auflî  laparoiltc  de  Selcftad,au 
païs  d'Alface.Lc  ig.Rjcmy.Le  20.Vi£tor,auquelles 
comtes  Roderic,  &  Herloin  retindrent  quelques 
biens  par  force,mais  l'Empereur  Loys  les  contrai- 
gnit de  les  rendre.  Le  21.Verendaires.Le  22.  Eifon. 
Le  23.Rhotaire,auquel  Charles  le  gros  dônala  fei- 
gneuric  de  Flums,ran  de  falut  88  i.Le  24.  Theodol- 
phe,ouDietolphe,  qui  fut  confermc  par  l'Empe- 
reur Arnolfc.Le  25. Valdon.Le  26.  Hardobert.  Ce- 
ftuy cy  eut  vn  coadiuteur,nommé  Lutolphe,  qui  a- 
uoit  efté  ChâccHcr  de  l'Empereur  Othon  premier, 
auqueU'Empereur  donna  l'an  <?5<j.  la  moitié  de  la 
ville  de  Courie,  tout  le  peage,les  parroiflès  dcS. 
Martin,&  de  S.Hilaire,&  la  Carpophorc  à  Thrim- 
mis.Cela  fut  faidt  à  Fratiflar  l'an  que  delfus .  Le  27. 
Hildibald. L'Empereur  Othon  z.donna  à  ceftuy  cy 
l'an  5)80. le  reucnu  des  péages ,  &  gabelles  du  pont 
de  Clâuenc  en  Pregallc,pour  eniouyr  à  perpétuité. 
Le  3i.Harman  baron, qui  fut  premièrement  moync 
conuentuel  de  Einfîdelen,depuis  Abbé  de  Pfceucrs, 
&finâlement  Euefque  de  Chour.Le  33.  Henry  qui 
fut  moyne  en  la  Riche  Auu:du  temps  duquel.à  fça- 
uoir,ran  io78.Vuelfo,duc  de  Bauiere,mena  fonar- 
mec  en  Rhethie  ,  pour  faire  guerre  au  comte  de 
Coure  nommé  Othon,&  gafta  cefte  région  là.d'au- 
tant  que  l'Euefque  Henry  &  les  autres  grands  fci- 
gneurs  de  la  Rhetic ,  auoyent  faid  hommage  à  Ru- 
dolfc,qui  auoit  efté  efleu  Roy  des  Romains,contrc 
Hcnry.34.  OrlcDiocefe  de  Coure  fut  vn  an  entier 
fans  Euefque  après  ceftc  defolation,  iufque  à  ce  que 
finalement  Marpert,Preuoft  d' Augfpourg,fe  fourra 
dedans  par  Symonie.mais  après  qu'on  l'eut  excom- 
munié en  quelque  Synode  l'an  1085.  il  fut  déboute. 
Le  35.Vdalric.  Ceftuy  cy  l'an  1105.  fut  enuoyé  auec 
Archeuefques  deTreues,&Magdembourg  dcl'af- 
femblcc  de  Mayence  au  Pape  pour  obtenir  la  con- 
firmation de  l'Empereur  Henry  j.lequel  auoit  cfte 
efleu  Roy  des  Romains  contre  fon  pere  Henry  4. 
Le37.  Vidon.  Ceftuy  cyfetrouua  enlaiournecdc 
Bafle  l'an  1114.LC  38. Conrad  de  Bibrack  du  pays  de 
Souabe.Du  temps  de  ccluy  cy,à  fçauoir ,  l'an  de  fa- 
lut i2(j5.Hugues  Palatin  de  Thubingue,  comte  de 
Bregentz,&  de  Rhetie,feit  guerre  contre  Vuelfon, 
ducdeBauiere,&  deSpolete,fon oncle  maternel, 
Ôc  le  ruyna  auprès  du  Danube.Le  35?.  Conrad  2.  Le 
40.Eginon.  Ceftuy  cy  fut  déclaré  prince  par  l'Em- 
pereur Frideric.  Ildonnaenfiefle  bailliage  de  l'E- 
gUfç  de  Coure  à  Frideric,duc  de  Souabe ,  fils  de  l'é- 
pereur  Frideric,foubs  la  mefme  condirion,que  Ru- 
dolfe, comte  de  Bregenrz,ôc  après  luy  Rudolfedc 
^  ^  PfiiUendorff 
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PfulIcndofFl'auoyét  tenu  àu  parauanr.  Cela  fut  fait 
a  Mcngen  randcraIutn7o.Le  41.  Vdalric,  baron 
de  Dcgcnfcidcn  au  dclfus  Clingnauu ,  en  la  comte 
de  Bade,Iequel  fut  premièrement  AbbcdcS.  Gai, 
&  depuis  gouuernal'Euefché  de  Coure  8.  ans  ôc  fi- 
nalement la rcfigna à Brunon.Ian  1181  Se  referuant 
.  1  Abbaye  de  S.Gal.  Or  il  feit  cela  à  caufç  de  krefor- 
màtiÔ  faiârcpar  le  Pape  Alexadre  jj.à  fçauoir,  q  nul 
nepoircdaftdeuxPrelatures.LC42.Brunon.  Le 43 
Hcry^Çhanoyne  deSaltzbour.Lc  44.Rheinier,Ieqi 
fcccutles  régaliens  de  l'Empereur  Othon  4.  Le  4?. 
Aunoul.Geftùy  cy,pa"r  le  coitimandemeiit  du  Pape 
menaFridericleieuiie,RoydèSiciiic  ,  par  fa  terre 
lufques  à  Conllanee  l'an  izn.^ors  qu'il  aiîa  premiè- 
rement en  Germanie  contre  l'Empereur  Othon  4. 
'Lc4(Î.Hehry,comtedeReaIt.  Lc^y.  AlBmPre-.. 
«oft  deS.Eftiennc  de  Conftarice.Lc  48.Raoul  ba- 
ron de  Gutingen,Abbe  de  S.  Gal,qui  mourut  à  Ro- 
me 1  an  izi^.Le  49.Bcrthoul,  Chanoync  de  Con- 
ltancc,quifut  tuél  andefalut  uj^.Lcp.  Vdalric 
qm  eftoit  comte  deKybourg,  &  auoit  cfté  moyne 
coBuentucl  de  Einfidclen.  Ceftuy%  fonda  le  Mot 
Samarà  Vuinterthurl'ani23  o,  Icji.  Volcarddè 
Neuucnburg.Lc  5z.Henry.comte  de  Montfort  le- 
quel baflit  le  chafteau  du  Furftennauu.Lejj  Con- 
rad, baron  de  Belmont.  Le  h-  Frideric.coTOte  de 
Montfort,  hls  d'Vlric ,  comte  de  BregeHiz ,  &  frère 
de  Guillaume  Abbéde  S.  Gai. CeftEuefque  feit  al- 
liance auec  Pieti;e,Euefque  de  Syon  contre  Rioùl 

d  Habrpeurg,Roy  desE.omains,foubs;t.elles  coridi 
dons,  qu'ils  ne  félairroyent  point  rvh  tautre  quel-, 
que  aduérfité  q.â^ls  veiirmt  aduenir  :  ôc  àuoit  faict'- 
ccftc  alliance  ^^'autant  que  ledia  Raôul  de  Hab- 
lpourg,luy  auo)l  fai^t  la  gaerrc.  Mais  ceft  Eucfquc  ' 
fut  finalement  print  errvhe  batailIe,donnec  auprès 
de  Baltzers,auecle  barondeGrie/rembcrg,ô<:lcfci^ 
gneur  Ebethaird  de,Afprémdrit,qui  aullj  mourut  en^ 
Cefte  bataille,depuis  qu'il  pr-int  les  annes  con  tre  les" 
comtes  de  Vuer4fbferg,:de  Verdkkclt ,  &  de  Scbel- 
lenberg  l'an  iiZt  Etreuefquefutdetenu  prifan- 
riferdeuxahs.lequelïc'voulât  deliurcr  deceftepri- 
fon.feif  Vue  corde  de  li^icculx,&  comme  il  voaÎQÎç 
defcendre  du  haut  de  k  four^bû  il  eftoit,  il  che'iït  eh 


terre,&  en  mourut  j'ari  de  grgçe  1285.  Le  55.  B^r- 
Tlïôut;qui  futïarcSt'ËuefqUe  l'afidè  falut  iioù  Le" 
56.  Sifroy;tefmfWîtïï¥i?:  t^ 
laiffé  le  gouuernement  de  fon  Euefchc  a  Raoul,  cô- 
te de  Montfort,fe  rendit  moyne.Lé  j/.Herman  ba- 
ron d'Efchcwbach,  prepiieremcntmoynéfconulh^^^ 


f^îid  EaefquiS  l^ide  falut  1327.  &  tué  l'an  1353.  Le 
<jo,  Vdalric  de  Lentzbourg,nômé  Schultheis,  moy- 
ne d'Einfidelen.  Ceftuy  cy  fut  prins  par  Loys ,  Roy 
des  Romains,& Marquis  de  Brandenbourg,cn  vne 
bataillcjdonnee  auprès  de  la  nuiere  Etfch,auccplu- 
fleurs  autres  gentilshommes,d'autât  qu'il  auoit  do- 
nc fecours  à  Charles,Roy  de  Boheme,contre  l'Em- 
pereur Loys  quatrieme,pere  dudidt  Marquis,  &  a- 
uoit  ofté  la  côté  de  Tyrol  au  duc  de  Bauiere.  Tou- 
tesfois  il  fut  depuis  deliuré,&  mourut  en  fa  maifon 
l'an  de  falut  1355.  Le  61.  Pierre,  natif  de  Bohême,  le- 
quel kiflà  l'Euefché  de  Choure,&  fut  faift  Euefque 
de  Moraue.  Le  6i.  Frideric  de  Mentzingen ,  autre- 
ment dcNctzinge.il  auoit  efté  Chancelier  de  Lu- 


t)old,duG  d'Auftriche,&  lailtant  Chouie,  fen  vint  à 

Bnxc.  Le  63.Ican.Ceftuycy  auoit  cfté  Chancelier  de 
Albert, duc  d'Auftriche,&  mourutl'andc  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  1385,.  Le  64.Harman,  comté 
de  Vucrdcnberg,&  feigncur  de  Sargans,&  au  para- 
uantcommendeurdel'ordredeS.  iean.  Ceftuy  cy, 
voulant  fecourirfes  frères,  eut  vne  longue  guerre 
eontfe  Lupold,  duc  d'Auftriche,à  caufe  des  limi- 
tcs  des  feigneuries,  &du  bailliage  de  Rhineck. 
Mais  1  fut  prins  auprès  de  Veldkuch ,  par  le  comté 
de  Stuhngep,auec  fon  frère  Hugues  comte  de  Sar- 
gans,  &  finalement  raccord  futfaidncuf  moys  a- 
près,  &  fut  remis  en  hberté,&mour"îiï  l'ande  falut 
1416  Lr 65.1ean,dia:  Abundi,lequeL%  faid  Euef- 
que du  t,emps  du  concile  de  Conftâcç.l.e  66  Iean 
furnommé  N.airon„Le67.Conrad  detechbercr  Le 
68.Hery,baronde  Hcuucn,lequel  mourut  la  1472. 
Le6<?.  Léonard,  chancelier  des  ducs  d'Auitriche* 
quimourutran  i4^i7^Le7o.Ortlieb,baron  de  Brâ- 
diz.Les  citoyens  &bpurgeois  de  Choure  ne  vou- 
lurent pQintaduouercellùycy'pour  leur  feigneur, 
mais  aymerenî  mieux  eftrefoubs  i  empire  ,  ce  que 
routcsfois  ils  ne  peurçnt  nullement  obtenir  deie- 
pereur  Frideric.  ceftÊuefque  eut  beaucoup  de  fa- 
fcheries  de  fcs  fubieds,&  finalement  il  mourut  l'an 
Hpi-   J  c  71.  Henry,  baron  de  Heuuen,  ceftuy  cy 
eurpaix  en  fon  Eucfché  iufques  à  l'an  1498.  alors 
fourdit  vn  grand  difcord  en  la  fcigneurie  de  Furfté- 
bourg,contre  ceux  de  Tyrol.  Po  ur  celle  caufe  ceft 
.  euefque  feit  alliance  auec  les  fcpt  cantons  des  Suyf- 
iics:  eScainfi  après  Beaucoup  de  guerres ,  &  qu'vne 
-|llienflion  fut  efteinte,vne  autre  nouuëUe  furuint 
■  ,à*lçauoir,entre  les  Meiéfeldiens,.  &  Gurèmbergiés. 
L  euefque  ,  eftant  induit  par  perfuafioiis,  laiHalê 
chafteau  de  Furftenhourg  à  ceux  de  Tyrol ,  ôc  après 
plufteurs  promeft'es  faides,  le  chaileau  ftit  pillé  & 
•  brufle-,  mais  l'euefque  fut  iîi^néà  Infpruck  ,  ôc  la. 
-  |randcroent  outragé ,  &  fortantdelà,,  il f  en  vint  à 
Strafbourg.yn  peu  de  temps  après,  toute  occafion 
de  ^iglçord  fut  oftee ,  &  l'êuefqu&retournaàfon  e- 
uefche,ran  f;o3.Le-s^Artiesf^^^^^  à 
Veldkrçhpour  faire  appointeOTent,&  après  qu'ils 
euremrclracun  bienudeh^ttu  leur  droi^b^  finalement 
lapaix^fut  faide  .  Mais  aprps  quereùçfque,  &  les 
fiftfea.ftad.eurs,:des,Ligues.furem  trouuez  de  cefte 
lournee  là,&  que  le  commun  populaire  fut  aduer- 
tyde  ceft  aft"aire  ,  ils  furent  irritez  ,  ôc  C'en  vih- 
,'^^^"j,P4^'  bmdes,  .&,.trou^es,yers  la  ville  de  chou- 
ire^,demàndânsrMe%ue,&ltîamba{radeurs ,  qui 
,  p|pyent  allez  autcluy.  Apres  donc  qu'ils  l'eurent 
prins,ils  le  menèrent  auec  ^.ambalfadcurs  à  Furfte- 
nauu  .  Mais  il  efchappa  fecretement ,  ôc  f  en  vint 
en  la  court  de  l'empereur  Maximilian ,  &  refi^na 
fon  eucfché  au  fcigneur  Paul  Ziegler,  retenant  pé- 
hon  de  7i0.florins,dcmouraàZurich,&àStraf- 
bourg  iufques  à  fa  mort.Or  cefte  hiftoire  eft  defcri- 
te  cy  deflbs  après  l'hiftoire  de  Charles,duc  de  Bour- 
gongne.Le  27.Paul Ziegler ,  Preuoft  d'Otin<Tcn  en 
Bauierc  ,  qui  auoit  efté  Secrétaire  de  l'Emocreur 
Maximihan  ,  &  eut  de  grandes  difficultcz  en  fon 
euefché  ,  &  endura  beaucoup  de  fafcheries  de  fes 
fubiedsl'efpacc  de  3  8.  ans.   Finalement  il  fe  re- 
tira au  chafteau  de  Fucftenbourg,où  il  mourut  foil- 
dainement,  eftant  accablé  de  triftefre,&  cela  f«t  l'a 
154X.  lidonnaTanif  16.  àl'empereurMaximilian 
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l'inueftiture  des  ficFs  de  l'office  d'Efchançon,  &  de 
laComtédcTyrol.  Caries  Archeducs  d'Auftdche 
l'ont  Erchançons  de  l'Euefchc  de  Choures  :  les  fei- 
giieurs  de  Marmelçs ,  Marefchaux  :  Se  les  comtes 
d'Embs  trenchans.  Le  57.Luceyter  dVnc  ancienne 
famille  des  bourgeois  de  Choures ,  qui  fut  efleu 
prince  ,  &Euefque  de  Choures ,  après  la  mort  de 
l'Euefquc  Paall'an  1541.  Ccftuy  cy  reconcilia  la  li- 
gue du  temple  de  Choures  aucc  la  ville. 


DES  TROIS  LIGVES  DES 
J{hetfenSjOU  Gn/ens. 


Li 


A  première ,  ôc  la  plus  haute  ligue  des  Grifpns 
/fut  faide  l'an  1414 .  en  la  ville  de  Troncs  par 
l'Abbé  de  DifcniiSjlc  comte  de  Mafaux,&;  le  Baron 
de  Rezuns  contre  les  peuples  eftrangers,  ôc  les  pil- 
leurs ,  5c  auec  ce  à  fiaqu'ils  ne  permirent  plus  que 
eux,  &  leurs  fubiets  fuiïènt  tirez  hors  de  leurs  pays 
pour  playder.  Cette  condition  auffi  fut  adiouftec, 
que  l'Abbé  ne  vouluft  point ,  que  cecy  fuft  faid  àu 

f)rciudice  de  l'Empire  Romain,duquel  ileftoit  Prc 
at,nc  des  feigneurs  de  Milan,defquels  il  çftoit  côte 
nédclamaifon  d'Auftriche,de  laquelle  il  eftoit  ba- 
ron fcudal  :  l'autre  ligue ,  qui  eft  la  pliis  grande ,  cft 
de  l'Eglife  Cathédrale ,  par  laquelle  l'Euefque  de, 
ChoureSjle  Chapitte,&  la  ville,eftans  vniz  ei^fem- 
ble ,  furent  faids  bourgeois  de  Zurich  l'an  1419.  Se 
ce  pour  5i.an:&  à  fin  qu'ils  en  fulFent  plus  aflèurez, 
ils  fcirent  alliacé  auec  leurs  voifîns  depuis,  qui  font 
de  la  première  Ligue.  La  troiiîpme  Ligue  éft  des  iz. 
Bailliages  ou iurifdidions ,  à  fçaùoir , .de  ceux,  qijf 
habitent  en  PretrigaUUjlefqucls  furent  vniz  çnfeni- 
ble  l'an  1470  .  &  feirent  quelque  forrne  d'ajlian<;e 
cnfcmble,&finalemët  toutes  les  trois  ligues  feircnt 
coplot  enfemble,  côriic  (èicigni^ns  par  fçniicnt en 
vn  mefme  corps.Et  ne  fe  eonteiitans  point  de  cela, 
encore  fc  ioignirentils  aiuec  Içs  autres  SuyiTes  :  éf 
d'auantage  ils  s'obligèrent  au  Royaume  d^  France 
foubs  certaines  conditions,  auquel  toutcsfois  ils 
auoyent  ofté  la  vallée  de  Veltlin.  Ces  lignes  cy  foiic 
gouuernees  par  leurs  communa;utçz ,  &  vfent  en 

Eartie  du  langage  Alemand,  &  en  partie  du  Lqtn- 
ardjC'eft  à  dire,de  l'Italien  corro'nlpu.Là  plus  hau- 
te ville  du  pays  des  Grifons  ,  ioignanl  la  première 
H^ntz.  fource  du  Rhin,c'eft:lfançz,  &  a  en  ffcs'  armoiries  v- 
ne  couronne ,  par  laqnellè'cotrlê  fe'Rhin,  en'fî|iiè 
que  c'eft  le  plus  haut ,  5c  le  dernier  lieu ,  5c  comme 
la  couronne  du  Rhin.  Auprès  de  la  depiere  fource 
du  Rhin  la  plus  haute  villc,çf  ft  Ftir%haiuvijdiftite 
de  Choures  de  deux  grande's  licu'ës  Germaniques, 
vers  le  mont  Spluger,&  eft  foubs  la  iurifdidion  de 
l'Euefque  de  Choures.Il  y  a  vn  chafteau  fort  ancien 
affez  près  de  ladide  ville ,  tirant  vers  la  fource  du 
Rhin ,  lequel  eftoit  iadis  vne  place  bien  forte ,  aflîs 
fur  vne  roche  eminente,où  les  feigneurs,&gouuer- 
ncurs  de  Rhetie  fouloyent  tenir  leur  court ,  5c  eft 
appelle  Realt ,  qui  eft  comppfce  de  ces  deux  mots 
<</f4,c'eft  à  dire,  la  haute  Rhetie. 


le  Langar,  qui  vient  des  montagnes  du  Prcttigauu. 
Cefte  riuiere  eft alfez impetueufe,&  aulîi  toft  quel 
le  eft  fortie  hors  des  deftroids  du  Prettigauu ,  elle 
entre  dedans  le  Rhin .  Apres  on  rencontre  Meien-^ 
fel^qui  eftoit  appelle  Lupinum  anciennemét.  Les 
habitans  du  lieu  difent,que  Maix,  mcre  de  Mercure 
a  eftc  là  honnoree  au  temps  paifé ,  &  que  cefte  ville 
a  efté  nommée  Meienfcld,à  Caufe  de  cefte  AUia.Ot      ■  ^  , 
cefte  ville  a  eftc  aux  feigneurs  de  Brandis ,  mais  au-  j^J^f^ ^ 
iourd'huy  elle  recognoift  pour  feigneurs  les  Gri- 
fons, &oay  parle  Alemand.  Delà,  en  tirant  à  la 
dextre  du  Rhin,  envient  trouuer  Nebelgouu,  en 
kquelleipres  du  chafteau  de  Gucenjbei^,  eftlafei- 
gneurie  de  Yadents:  après  cela  on  recontre  Eftner- 
berg,  qui  eft  de  la  fei^neurié  du  comté  de  SuUz:  Se 
puis  après  on  entre  en  la  comte  de  Veldkirch ,  la- 
quelle s'eftend  iufquçs  au  lac  de  Bregentz.  Vadutz 
(qui  eft  autant  comnie  fi  on  difoit  vallée  douCe)  eft 
auiourd'huy  vne  région  plaifante ,  ôc  de  grande  ré- 
création, ayant  vn  chafteau.affis  fur  vne'^rochc  foit 
haute ,  5c  prefque  inacccÏÏlble,lequel  eft  a(Fcz  fort. 


D  E  L  A  V 


A 


De  U  vallée  dn  E^tn ,  foubs  U  ville  de 
chômes ,  oh  Cune, 

V  delToubs  de  Chourcs,rc(pace  d'vne  grande 
lieue  Germanique ,  fort  vne  riuiere,  nommée 


I  L  L  E,  E  T  CO  MTE 

deyeUkirch. 

JX  TEldkirch,ouVclcure,eft  vne  potitc  ville:  mais  , 
y  elle  eft  fort  belle,  5c  bien  marchande  ,fituec 
en  Nebelgouu,  près  de  la  riuiere  d'Ill,  entre  des  ro- 
•ches,&  montagnes,diftante  dexrois  lieues  Germa- 
niques dulacdc  Conftançéjtirant  vers  l'Italie.  Ce- 
fte riuiere  d'Ill  fort  d^  pied  des  montagnes  de  l^/'f- 
n'f»»j&  pafte  par  la  Gafchurnie,  Mo tafun,&..la  val- 
lée Drufienne ,  vulgairement  appellee  Vualgouu, 
iufques  aux  maraille^  deVeldkirch,la  longuetir  en- 
uiron  defix  lieuës  Gerrn^niques;  & entre  dedans  le, 
Rhin  au  delToubs  dc  çeftc  ville  à  dcmye  licuié,  Les 
habitans recouurent, parle  mpycji  d'icelle, grande 
quantité  de  ppiiron^^&  de  bôis  .  cefte  vilicelloic 
appelllee  Dauuéfeld  du  temps  c)u  Pape  faind  Gré- 
goire, c'eft  à  dire,  champ  de  r^feç^amfcçH<:eliep, 
qui  eft,  auiourd'huy  appelléjcitc  vieille ,  5c  digpuis  a 
efté  nommé îclkk^n^çornme  fi  on  difpit,Eglifcer- 
'  rai]fï^,(ïautdn|  qiiçtlf  s'eftoit  faruoyeçj  delà  reli- 
gion chreftiénè-.maisîidepuil  ^  efté^çp^infe  par  for- 
cc~d.'armes ,  par  fc>rîl*ignf  arLÎe  comte  de  l'enleignc 
rôugc^ôudâ  vieil  Momtforç:,  moyennant  l'ayde  du 
DNjt;^:ÎM^y^b^^ 

vfa^foy.Lcs  autres  ont  vne  autre  opinion,difans, 
que  cefte  place  eftoit  nommée  4<ff4ff»^o/,c'eft  à  dire. 
Aux  champs ,  &  que  c'eftoit  la  ville  capitale  des  E- 
ftionL^ens.Bt  d^uis  qa'eliexpcçuf  Ita  réligionilcs  A- 
lerna^nsVqiji  âtnçne^ent  des  gens  nouueaujtppury 
habftëf  fèômfe'éHoeteiit^^'àppèHer  VeldkirchjC'eft 
à  dirCjle  monfticr  des  champs.Les  Italiens  auiour^ 
d'huy,  les  Anglois,  5c  bas  Alemans ,  qui  paftent  par 
là,  pour  aller  à  Rome,  l'appellent  le  monaftereS. 
Pierre .  Or  comme  la  hgnce  des  comtes  de  Mont- 
fort  fut  multiplicc,aufquels  toutes  ces  montagnes, 
ôc  prefque  toute  la  Rhetie ,  près  de  curie ,  rendoic 
obeiftàncej&qu'ils  feirent  diftinguer  les  enfeignes, 
qu'ils  portoient  en  leurs  armoiries  par  couleurs  fé- 
lon les  feigneuries,  ou  demeurances'priuees  d'v- 
ne chacune  famille,  il  aduint,  que  cefte  partie  d'en- 
tr'eux,  qui  portét  l'enfeigne  de  fable  en  champ  d'ar- 
gent,rctindrentpour  cux,&  leurs  fuccelTeurs  la  fei- 
gneui'ie,  5c  comté  de  Veldkirch  en  heritages&:  tout 


incontinent 
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incontinent  laiireient le  vieil  chafteaa,&  lenou- 
ucau  Montfort,  &  allèrent  demeurer  auchafteau 
de  Schartcmbourg  vis  à  vis  du  mônt  Ardetzen. 
Cela  faid,  tous  les  bons  citoyens  ,  pour  complaire 
àleur  feigneur ,  fortirenthors  de  la  vieille  ville ,  & 
commencerét  à  drefler  des  maifons  auprès  du  lieu, 
où  leurs  feigneurs  s'eftoycnt  retirez ,  &  Gonftruirc 
vnarc  de  pierre  par  dclTuz  lariuiered'Ul ,  pourvn 
grand  chemin,  Ôc  mcfme  édifier  vne  nouuelle  peti- 
te ville ,  à  fçauoir ,  celle,  qui  cft  auiourd'huy  appel- 
lec  Veldkirch.  Ladefalut  i2i8.Hugues,Comte  de 
Montfort/cigneur  de  Veldkirch,  dôna aucuns  hé- 
ritages de  Ton  propre  bien  à  l'hofpital  des  pauures 
deHierufalem,  &ceparle  confentementde l'Em- 
pereur Fridcricfecond,&  pourtant  il  y  eut  vn  tem- 
ple des  cheualiers  deSaindIean  fondé  en  ladidc 
ville .  Puis  après  Raoul,  Comte  de  Montfort,  im- 
^  pctra  de  l'Empereur  Henry  feptiemc ,  que  les  habi- 
j  tans  de  Veldkirch  euiTent  autant  de  priuileges, 
qu'ont  ceux  de  Lindauu;  &  outre  ce,qu'aucun  ne 
foit  il  hardy  de  les  faire  conuenir  dcuant  vn  iuge  c- 
ftrange  ou  prouincial .  Et  RaouI,le  icune  fils  dudic 
Raoul ,  delaifle  fcul  héritier  de  toutela  feigneurie 
après  fon  pere  Ôc  Ces  frères ,  quida  la  Preuofté  de 
1  Eghfe  Cathédrale  de  Choures ,  &  Ce  meit  en  pof- 
fefliondu  Comté:  maisvoyant,qu'ilnepouuoira- 
uoir  cnfans  de  fa  femme,  il  vendit  fon  Comté  l'an 
,  i375.aLupold,Ducd'Auftriche,pourle  pris  de  56. 
mil  florins  de  Rhin,foubs  cefte  condition  qu'il  de- 
moureroitgouuerncur  du  comté  tât  qu'il  viuroit. 
Auquel  temps  ce  mefme  feigneur ,  ayant  receul'an 
i582.des  citoyens  de  Veldkirch  la  fomme  de  quin- 
ze cens  liures,  non  feulemét  les  affranchit  de  la  fer- 
uitude  de  nouueaux  bourgeois ,  mais  auflî  leur  ot- 
troya  bcnignemcnt ,  que  tous  les  ans  ils  pourroycc 
cflire  vn  iuge  d'entr'eux  en  leur  ville,  &  leur  donna 
auffi  d'autres  beaux  priuileges .    Ce  Comte  cftoit 
courtois ,  ioyeux ,  &  humain ,  lequel  feit  de  grands 
frais  pour  faire  ioyer  des  ieux  &  farces  entre  fcs 
fubieds:  &  pour  s'entretenir  en  gayeté,  ôc  amitié  a- 
ucc  tous ,  il  femonnoit  de  deux  ans  en  deux  ans  fur 
la  fin  de  Carefmeprenat,  quelques  ieuncsgcns  de 
toutes  fes  tcrres,&des  voifins  aufli,pour  venir  vers 
luy  à  Veldkirch&dônoit  à  vn  chacun  fô  faoul  de  la 
boullie  de  millet,  auec  du  pain  de  feigle  (queles 
payfans  cflimoyent  pour  lors  vne  viande  délicate) 
ôc  là  il  y  auoit  de  merueilleufes  cérémonies.  Cela  a 
cfté  fi  bié  accouftumé  depuis, que  le  Sénat  de  Veld- 
kirch a  prefenté  fouuent  de  telles  viandes  auxpay- 
fans ,  ôc  ruftiques ,  comme  fi  çeuft  efté  vne  folenni- 
té  fondée:  ôc  ces  montagnes  là  ont  cefte  perfuafion 
qu'ils  ne  faudront  point  àauoir  bonne  année, quâd 
CCS  babouyneriesauroient  efté  obferuecs  .  Ledidt 
Comte  auflîlaifla  par  teftament  aux  habitans  de 
Veldkirch  vn  bœuf  tous  les  ans,  pour  le  gaignerà 
tirer  de  l'arbalefte .  Depuis  ce  temps  là  donc,lefdits 
citoyens  commencèrent  à  aggrandir  leur  ville,  & 
de  la  fairè  plus  forte,  qu'elle  n'eftoit,&  del'embel- 
lu-  de  ruiifeaux  courans,  ôc  autres  femblables  édifi- 
ces de  villes .  Et  finalement  ils  fe  font  fi  honnefte- 
ment  gouuernez  foubs  la  charge  des  princes  d'Au- 
ftnche,quc  lefdidsprinces.felon  leur  naturelle  de- 
bonnaireté,  leur  ont  dôné  plus  de  franchiies,  qu'ils 
n'auoycntr&finguliercment  k  hbcrté  d'aller  dc~ 
meurer  ailleurs, de  auec  ce,  leur  ont  odroyé  de 


leur  propre  la  haute  iuftice,c'cftàdire,puiiranct 
de  condamner  à  mourir,  &  exécuter  la  fentence. 
De  laquelle  chofe  cefte  ville  de  Veldkirch ,  a  prins 
grand  accroilicment,  ôc  à  acquis  vn  ordre  politi- 
que ,  auec  vn  peuple  fort  humain .   On  peut  là 
trouuer ,  (5c  recouurer  tout  ce ,  qu'on  peut  dcfiret 
pourviurefriandemenr,  ôc  opulcmmem  :  car  on  y 
trouue  facilement  des  fiâcolines,des  bccalîl^s,coqs 
fauuages,&  autres  oyfeaux  délicats.  Item  des  cha- 
mois dains,  cerfs,  biches,  ôc  autres  venàifons:  Abondanc.^ 
femblablemem  des  poilFons  friands,  des  vins  ex-  de  "utr' 
cellents,  &  principalement  ceux,  quicroifTentau  VddK.rch: 
mont  Ardetzen  ,  Sattelberg,  Abhalden,  ôc  Vui- 
leriialden.  D  auantage  bonnes  chairs ,  beurres  & 
fromages  gras,  &  frméts  fauourcux  .  Outre  plus 
ilyagrandeabondancedebois,foitpourbaftu-  où 
pour  brufler  :  ôc  à  grand'  peine  en  trouuera  on  d'a- 
uantagc  ailleurs  .  Quant  aux  bleds,  ils  Ce  vendent 
plus  cher  en  ces  lieux  montueux,  d'autant  qu'il  les 
faut  amener  des  deux  lacs  de  Conftance ,  qui  font 
prochains  de  là,  &  la  voidure  couftc  beaucoup 
Au  demoiirant  le  peuple,  tant  delaville  que  des 
villages,eft  hardy,  robufte,  aguerry,  vaillant,  &  di- 
ligent :  &  les  citoyens  ont  encr'cux  bon  nombre 
d  ouuriers  excellents  és  arts  mechaniques.  Il  y  a  vn 
village.quieftloing  feulement  de  démyehenë  de 
la  ville  de  Veldkirth,  tirant  vers  le  lac  de  Conftân- 
ce,nommeRanckuuil,  auquel  il  y  a  vn  ficge  ou  iu- 
gemcnt  prouincial  de  toute  ancienneté .  On  dit 
que  famdt  Fridohn  refufcitaiadis  vn  homme  mort' 
&  1  amena  en  ce  Heu  en  plein  iugement ,  pour  ren-  v   Sr  u  'l^ 
dre  tefmoignage  d'vne  caufe pendente  [  Ce  iu^e- 
ment  a  eu  autresfois  pour  bornes  &  limites  de^'fa 
luriididlionle  mont.appeîlé  Setmer  :  du  coftéde 
Midy,lemontd'Arleou  de  l'Aigle:  du  cofté  d'O- 
rient, le  commencement  du  lac  de  Conftance  :  du 
cofte  de  Septentrion  :  &  la  fin  du  lac  deVuefenda 
cofte  d  Occident  :  les  afl^elfeurs  des  affîftans  de  ce 
uige  Impenal,&  prouincial  eftoyent  enuiron  dou- 
ze Comtes  ou  Barons ,  les  noms  defquels  ainfi  co- 
mepourlaplus grand'  partilsfont  du  tout  aboliz 
depuis  oétante ans  ençaouvnpeu  plus ,  d'autant 
que  la  hgnce  mafculine  eft  faillie  en  eux ,  à  fçauoir 
desComtesde  Mafanx,  Metfch,  Togkembdur/ 
Satgans,Vuerdemberg,Sonnenberg,&c.dcs  barôs 
de Belmont  de  Retz,  de  Cafteluuart ,  de  Brandiz 
&c.ainh  auffi  par  le  moyen  des  confédérations  fai^ 
6tes  auec  les  Suylfes ,  ôc  Grifons ,  &  à  caufe  des  pri- 
uileges impetrez  par  les  autres ,  cefte  iuftice  pro-. 
uinciale  a  commencé  de  noftre  temps  à  dcuenir 
fort  petite,  ôc  perdre  beaucoup  de  fon  aucorité  Vn 
bien  peu  au  delToubs  de  Ranckuuil ,  tirant  vers  le 
Solcilieuant,  il  y  a  vne  montagne  fort  haute,  <Sif 
plaifante,nommee  la  montagne  de  faindtViaor  à 
caufe  du  Pape  faind  Vidor,  en  laquelle  Eufebe  Ef- 
collois  a  mené  vie  folitaire i'efpace  de  trente  ans-  & 
finalement  enuiron  l'an  huidt  cens  oârante  il  fut 
décapité  par  les  brigands,  aux  héritages,  appeliez 
vulgairement  Vft^-Prederifs .  Depuis  l'Enfpereuf 
Charles  le  Gras  donna  ce  lieu  là  à  Hartmut ,  A  bbé  . 
jv'^^h    ^P^'^s  cela  ce  lieu  demeura  à  dés  Cor- 
delicrs,Ieiquels  ont  auiourd'huy  pour  hurs  deffeu^ 
feurs  ic  Sénat  de  Veldkicch, 
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De  U  région  du  TretegAm. 


CEfte  rcgion  ou  feigneurie ,  laquelle  on  appel- 
loit  anciennement  Retigauu ,  à  caufe  du  mont 
Rcucon,&  parfucccflîô  de  temps  Pretcgauu, 
en  adiouftant  cefte  lettre  p ,  a  efté  autresfois  Ibubs 
la  dominatiô  des  Comtes  de  Metfch,&  depuis  70. 
ou  So.ans  en  ça  a  efté  vendue ,  &  annexée  à  la  mai- 
fon  d'Auftnchc,quia  efté  caufe,que  le  pays  deBrif- 
gauu  a  efté  grandement  engagé,  côme  iufqu'à  pre- 
fent  le  Roy  des  Romains  Ferdinand  ,  comme  Duc 
d'Auftriche,  ordonna  à  Caftclfs  vn  gouuerneur  fur 
Les  dix  bail      huid  bailliages,  &c  eft  leur  feigneur  :  &  toutes- 
Lages.        fois  les  ruftiques ,  &  payfants  font  ce ,  qu'ils  veu- 
lent.' Caria  maifon  d'Auftriche  a  autorité  ,&  iu- 
rifdidion  fouueraine  en  ce  pays  là ,  mais  le  droid 
de  la  gendarmerie ,  &  la  balte  iuftice  eft  alliée  ,  & 
perpétuellement  obligée  aux  Grifons  :  &  ccfte  iu- 
rifdiftion  eft  appellee  les  dix  bailliages  ou  iufticcs, 
entre  lefquels  font  auflî  comprins  Maienfeld,  & 
Malans  .  Toute  cefte  région  n'a  pas  vnc  feule  vil- 
le fermée  de  rarurailles ,  mais  il  y  a  bien  ce  chafteau 
duquel  il  a  efté  parlé ,  à  fçauoir ,  Caftelfs ,  &  grand 
villages  .  Il  eft  bien  vray  ,  qu'il  y  a  vne  vallée  lon- 
gue de  quatre  lieues  Germaniques ,  mais  elle  eft  c- 
ftroide,  par  laquelle  paffe  la  riuiere,  appellee  Lan- 
quart.  Du  cofté  de  Meicnfeld,  elle  eft  fermée  d'vnc 
entrée  cftroiâ:e,&  d'vne  tour  des  long  temps  rom- 
pue, &  ruinée,  comme  d' vne  porte,Scil  n'yapoint 
d'autre  accez,par  lequel  on  puifle  entrer  au  pays. 
Or  au  millieu  de  cefte  région ,  au  delTuz  du  village 
Les  baings  pi£ieris,ya  des  eaux  pleines  d'alum,  defquelles  les 
1  "is-  liabitans,&  voifins  vfeut,'en  lieu  de  baings,  contre 
la  débilité  de  l'eftomach,  quand  la  force  de  digérer 
eftafroiblie  :  contre  les  crachemens  de  fang  :  con- 
tre les  fiebures  ,  Se  les  fleurs  de  fang  exceffiues  des 
femmes.  Ony  vient  de  loing,  pour  y  trouuer  ces 
remèdes.  Il  n'y  a  pas  long  temps,  qu'on  trouua 
des  mines  de  fer  aux  montagnes  de  ce  pays.  Au 
derrière  du  Pretegauu,  vers  Tafas,  on  trouueles 
Vualferiens  ,  lefquels  communément  habitent  es 
hautes  montagnes  :  &:  en  toutes  leurs  terres  ils  ne 
croift  autre  chofe ,  que  des  raues ,  herbes  ,  bois ,  &: 
forefts.   Derrière  ces  montagnes,  vers  le  mont 
Scttmet,  on  trouue  les  Capricornes,  l'agaric, a- 
bondance  de  poix  refme  diftillante  des  arbres ,  ap- 
peliez Lances ,  des  pommes  de  pin ,  defquelles  cho- 
fes  toutes  nous  auons  beaucoup  efcript  cy  delFuz 
au  pays  de  Valais. 

DV  LAC  P  O  D  AMIC^y  E,  O  V 
Uc  de  Confiance,      de  la  terre ,  ^m*  eft  k  l'en- 
tour,  principalement  du  cojîe  de 
U  Germanie. 

LE  lac  Podamique ,  qui  eft  auffi  appelle  le  lac  de 
Conftance,&de  Brcgentz,avn  merueilleux 
amas  d'eaux ,  &  à  caufe  de  fa  grandeur  on  le  pour- 
roit  appeller  la  mer  Germanique  ,veu  qu'il  a  Cix 
ou  fept  heucs  Germaniques  de  longueur ,  &  deux 
de  largeur,  voire  près  de  trois  en  quelques  lieux. 
C'cft  leplus  plaifant,  Sc  le  plus  beau  lac  ,  qu'on 
fçauroit  voir  ,  &  eft  enuironné  de  tous  coftez 
de  beaucoup  de  villes  ,  villages ,  &  chafteaux.  Car 
nature  a  donné  vn  tel  ornement  à  ce  haut  cofté  du 


Rhin^  qu'on  ne  pourroit  dire  , s'il  y  a  plus  de  ré- 
création, ou  plus  de  fertilité.  L'eau  de  ce  lac  eft 
pure  &  nette ,  &  a  le  fond  fort  clair,  il  produit  gra- 
de diucrfité,  ôc  quantité  de  poiCons  :  la  terre ,  qui 
eft  à  l'entour,  eft  fertile  en  bled,  ôcen  vin,  &  bien 
garnie  d'arbres  fruidiers  .  Le  pays  eft  auflî  beau, 
qu'il  eft  polîible  de  fouhaitter,  &:  autant  que  la 
veuë  fe  peut  eftendre ,  on  n'y  verra  qu'vne  mefme 
apparence  de  beauté.La  plus  grande  profc^ndité  du 
lac(comme  on  penfe)  c'eft  auprès  deMefpourg,  où 
on  dit,  qu'il  y  a  trois  cens  bralfecs,  ou  toifes,depuis 
le  deftus  iufques  au  fond  de  l'eau.  U  a  deux  IfleSjl'v- 
ne  eft  nommée  Meinouu,  côme  û  on  difoit,  la  plus 
petite  Ouu  ou  Ifles.-les  autres  l'interpretentlaplus 
grande  Ouu  :  &  l'autre  ifle  eft  appellee  Richcauu, 
comme  fi  on  difoit,richc  Ouu.  Or  ce  lac  eft  diuifé 
en  deux  amas  d'eaux.  L'vn  eft  le  plus  haut ,  &  le 
plus  grand ,  lequel  regardant  le  Mldy ,  commence 
près  de  Bregcntz,&  de  Lindauu,&  defccnd iufques 
au  chafteau  de  Podman ,  lequel  l'an  881 .  eftoit  ap- 
peilé  le  palais  Impérial ,  dont  on  penfe ,  que  ce  lac 
eft  nommé  Podamique  .  Aucuns  aufli  l'appellent 
Acromien,  ou  Acronien,  à  caufe  d'vne  poindc ,  la- 
quelle s'eftend  près  de  Rumifshorn  iufques  dedans  Po 
le  lac  mefme,  ou  d'autant  qu'il  ne  faid  pas  grand  «1: 
froid  defllis .  La  plus  grand'  largeur  d'iceluy  eft  au  *PP 
millieu  &:  va  en  cftroiciflant  près  d'VberHngue,qui 
eft  ville  Impériale. 

Le  lac,qui  eft  le  plus  bas,commence  au  deflbubs 
de  Conftance,  &:  fi  on  faid  comparaifon  de  ce- 
ftuy  cy  auec  l'autre,  il  eft  petit,  &:  s'appelle  le  lac 
de  Celle, à  caufe  de  la  plus  belle  ville,  qui  foità 
l'entour,  à  fçauoir.  Celle.  Les  anciens  l'appelloicnt 
Ucttf  Venetm  ,  à  caufe  des  habitans  du  lieu,  qui  s 'ap- 
pclloyent  Venetes,  ou  Venonetes  .  Or  le  Rhin  paf- 
fe par  ces  deux  lacs ,  ne  kiffant  iamais  fon  conduidt 
ou  fon  fil,  comme  difent  les  anciens, ce  que  toutes- 
fois  on  repute  aujourd'huy  pour  fable .  Plufieurs 
ruifleaux  y  entrent  de  tous  coftez,  entre  lefquels 
il  y  en  a  aucuns,qui  apportent  force  poiirons,cora- 
mc  Arg,Bregcnts,  Liblach,  Schufs,Rofchach,Stci- 
nach,Salmfach,Goldach,&:  Goldbacii,&c.  Ces  pe- 
tites riuieres  le  font  fi  fort  croiftre  en  efté,  qu'il  s'é- 
fle  plus  que  de  couftumc  de  huid  ou  neufcoul- 
dees.Le  Rhin,  près  de  Conftancc,fort  du  plus  haut 
lac,&  reprend  fon  cours, &  recouure  fon  nom: 
mais  vn  bien  peu  après  il  s'efpanchcde  rechef  de- 
dans le  plus  bas  lac ,  &  pert  fon  canal ,  &  fon  «cm 
iufqu'à  la  ville  de  Stain.  Or  quant  à  ce  lac  plus  bas, 
combien  qu'il  foit  plus  petit ,  que  ccluy ,  qui  eft  au 
delfuZjnonobftant  il  eft  plus  abondant  en  poiifons 
prispourpris,  &  félon  fa  grandeur,  &  principale- 
ment au  lieu,où  leRhin  entre  dedans.Ces  deux  lacs 
font  vne  peninfule  ou  prefque  ifle ,  car  le  plus  haut 
lac  iette  hors  de  foy  vn  certain  gourd  ou  foifé  d'eau 
eftroide ,  &  longue ,  depuis  Vberhngue  ,  tirant 
vers  Occident,iufques  au  chafteau  de  Podmen ,  &C 
il  y  a  vn  deftroid  de  terre  ferme  entre  les  deux  eaux 
&  entre  Celle,&  Podmen,laquelle  dure  enuirô  de- 
myc  lieuë.  Ce  lieu  prefque  encloz  comme  vne  Ifle, 
eft  fertil  aflez,  il  y  croift  alfez  de  bled ,  il  y  a  aafll  de 
beaux  bois,des  eftags,&:  beaucoup  devilles,prinei- 
palement  Alenfpach,&:  AlmanfdorCll  y  a  auflî  vn 
promontoire  ou  vne  montagne,  qui  s'cftend  dcdas 
le  bas  lac,  laquelle  on  appelle  la  Corne,  &  fcparc 
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Jcdidt  lacprcfque  en  dcux,donr  l'vn  s'appelle  le  lac 
its  de  Celle,& l'autre  le  lac  Bernang.  Oï  lc  Rhin,for- 
ranc  hors  de  ce  lac,  palFe  par  beaucoup  de  villes,  à 
fçauoir,Stein,Dieirenhofen,Schaffhaure,Rhinauu, 
EglifauUjKeifcrftuol,  Vualdshuor,  La'ulfembcro-' 
Secking£,Rheinfeld,  Baflc,Brirach,&  Srralbour|:' 
&  toutes  ces  villes  ont  des  ponts ,  6c  on  en  compte 
treize  depuis  Stralbourg  iufqucs  au  bas  lac,  ou  iuf- 
ques  au  lac  de  Celle. 

De  l'ijle  de  Melntmi. 

A y  dcfloubs  de  Confiance,  vers  Vberlingue,  la 
longueur  de  demie  lieuë  Germanique,  il  y  a 
yne  Ifle  dedans  le  plus  haut  lac,en  laquelle  il  y  a  au- 
ipurd'huy  de  noftre  temps  vne  maifon  forte,  & 
bien  iolimcnt  baftic  appartenante  à  des  cheualicrs 
Theutoniens  :  où  les  nobles  de  Langenftein  fai- 
foientancicnnementIeurreiîdence:&;  finalement, 
Arnoul  chcualier  de  Langenftein  la  donna  aux  frè- 
res ,&  cheualiers  Theutoniens  en  poflTeffion  per- 
pctuéUe .  Car  ceft  Arnoul  eut  deux  fils,  lefquels  Ce 
rendirent  tous  deux  de  ceft  ordre.  Et  le  pere  eC- 
meu  de  cela, refigna Tan  1282 .  cefte  Ifle  à  l'ordre 
des  Theutoniens  par  le  confentement  d'Albert, 
Abbé  de  la  Richenauu ,  lequel  eftoit  feigneur  feu- 
daldecc  lieu.  Il eft drefle au millieu  de  cefte  Ilîe 
fur  vn grand roch,  qui  eft  fortpenchant  du  cofté 
dOnent,  fur  lequel  cefte  forte  place  eft  baftie  :  & 
Joignant  ladidefortcrelTe  il  y  a  vne  place  pour  lo- 
ger les  cheuaux,  &  vne  grande  cour  pour  les  be- 
ftes.  Or  quand  on  eft  forty  hors  de  tout  ce  pour- 
pris  de  maifonnagc ,  on  trouue  encore  à  l'étour  du 
chafteau  vne  ample  efpace  de  terre ,  laquelle,  félon 
la  commodité  du  heu,  eft  diuifee  en  vignes,  chaps, 
bois,&prez.  Les  vignes  touchent  à  la  môtagne,& 
les  prez ,  &  les  bofcages  au  lac .  Ceft  vn  heu  fort 
plaifant,  duquel  on  peut  regarder  vers  Vberlingue, 
versleS.Monf,vers  M  erfpourg,& encore  plus  ou' 
tre,àfçauoir,iufqu'à  Lindauu,  Se  iufqu'à  Brcgentz. 
On  penfe  eftre  en  la  mer, quand  on  tourne  fes  yeux 
de  ce  lieulà  vers  le  Midy .  Le  commandeur  du  heu 
à  deiroubs  foy  des  terres,  &  despeuples,  &  domine 
fur  eux  comme  vn  prince.  L'an  i;4(j.ie  vifitay  cefte 
Ifle  là  enuiron  la  Pentecofte ,  &  en  ce  temps  là  le 
feigneur  Sigifinond  de  Hornftein  en  eftoit  com-  - 
mandeur,lequel  me  feit  amiable  recueil,&me  trai- 
ta fort  humainement. 

DES  VILLES,  ET  G  H  A- 
fieiHx  aJOs  fur  le  nmge  du  Uc 
de  Canjlttnce. 

ACaufe  de  la  commodité  finguliere ,  &:  grande 
fertihté,de  laquelle  eft  garnie  cefte  region,la- 
quelle  fi  nift  au  lac  de  Conftance,il  y  atant  de  vil- 
les ,  chafteaux,  bourgades ,  villages ,  &  monafteres 
baftiz  à  l'entour  dudid  lac,  qu'à  grand' peine  les 
pourroit  on  tous  compter .  Car  premièrement  au 
nuage  d'iceluy,il  y  a  quatre  villes  Impériales,  à  Iça- 
uoir.Conftance,  Vberlingc,  Buchorn,  &  Lindauu: 
après  cela  il  y  a  cinq  villes  de  grands  feignenrs,& 
chacun  d'icelles  a  vn  chafteau  ou  forterelTc  Joi- 
gnant, à  fçauoir,  Bregentz,  Rheineck,  Mefpourg, 
Aarbonnc  ou  Arbcn,&  Langenargen .  Quant  aux 
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autres  villes,&  villagcs,on  ne  les  pourroit  pas  bi^'" 
nombrcr.  le  traiéleray  icy  quelque  chofe  des  prii^" 
cipales  en  brief. 

^orffourg^cr  les  autres  villesi 

CEfte  ville  cy  app.irtient  à  l'Eucfque  de  Con~ 
ftance  la  où  il  il  fait  couftumicreraent  fa  refi- 
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dence    Elle  a  efte  anciennement  baftie  parle  Roy 
pagobert,vis  à  vis  de  Conftance ,  pour  trauerfer  le 
lac  en  ceft  endroid  :  &  depuis  a  eftc  fubiette  aux 
Ducs  de  Souabe,&  finalement  foubs  l'obeiiTance 
desEuefques  de  Conftance.  Item  Alenfpach ,  & 
Stcckhorn  font  àl'Abbé  de  la  Richenauu ,  ou  delà 
Riche  Ifle.   Langenargen  recognoift  les  Comtes 
de  Montfortpour  leigneurs.  Et  quantàRineck  , 
ceux  d'Appentzel  en  font  feigneurs .  Ceux  de  la 
ville  de  Zurich  tiennent  Stain.  Diefl'enhofen  eft 
foubs  l'obeilfancc  des  Ligues  .  Arbone  ou  Arbcn 
appartient  à  l'Euefque  de  Conftance .  On  fait  là  de 
bons  rafoirs,  &  de  fort  bonnes  lancettes.  Rofchach 
eft  de  laiurifdidiondel'Abbé  de  S.GaLOn  trouue 
là  de  fort  bonnes  pierres  de  couleur  cendrée ,  fort 
propres  à  diuers  baftimens,  &  édifices .  D'auanra- 
fcily  a  auprès  dulacdelaCelleEpifcopale,  vul-  Lade,mo«. 
gairement  appellee  BifchofFcell,  tant  la  ville  que  le  '^'^""^^ 
chafteau:  il  y  a  auflî  le  village ,  de  le  chafteau  de  Ge- 
lenhofen,  où  on  did,  qu'il  y  a  vn  nombre  infiny  de 
fols,(Sc  le  village,  &  le  chafteau  de  Bodman .  Item 
onirouued'auttes  villages  tant  grands  qucpctits  à 
l'entour  de  ce  lac ,  comme  Bermatingen,  Ermatin- 
gen,  Marckelfingen ,  Itznang,  Imftact ,  NufsdorfF 
Mufeck,Supplingen,oùon  cueille  de  fort  bons 
vins,Neuueahorn,Seefelden,Srar,Vuolmatingcn 
Kupenhaufen,TingeldorfF,Totingen,  Reutin  ^er- 
natingcn,Fifchbach,&c.Il  y  a  aufli  des  monafteres 
àfçauoir,laPreuofté  de  Hofcn  ,  l'Abbaye  de  Bre- 
gentz de  l'ordre  de  S.Benoift,commc  auffi  eft  celle 
delaRichenauu,Stain,Schynerberg,&Petershau- 
fen ,  Oeningen ,  &  Crutzlingen  Chanoynes  re^u- 
hers,Lagnauu  des  Pauhns  .  Au  refte  iMunfterlin^e, 
&LouuenthalfontconuensdeNonnains.       ^  ^ 

BREGENTZ. 

AV  commencement  du  lac  eft  la  Comté  de 
Bregentz ,  qui  eft  vne  ville  ancienne ,  au  dcf-  La  Comté, 
Juz  de  laquelle  il  y  a  vn  chafteau ,  &  au  defl'oubs  en  ^"S"*' 
1  Ouu  ou  en  Tlfle  ,il  y  a  vn  monaftere  de  l'ordre  de 
SaindBenoift,  lequel  on  dit  auoir  efté  fondé  l'an 
de  lalut  1102.  par  un  Comte  de  PfuilendorfF.  Ce 
Comté  eft  laplus  balTe  partie  de  la  Rhetie,  ou  du 
pays  des  Grifons,&fes  bornes  &  limites  s'eften- 
dent  lufques  au  pays  des  Vindeliens ,  auiourd'huy 
appel  ez  Lintzgouuer  ,  ioignant  le  lac  Podami- 
que.Il  y  a  plus  de  foixantc  ans,  que  Sigifmond,Duc 
d  Auftnche  achepta  la  moy  tié  de  cefte  fcigneurie 
des  feigneurs  deMontford,  qui  font  appeliez  Pfan- 
nenbergcr,  &  puis  après  Ferdinand  ,  Duc  d'Auftri-  ^ 
che  achepta  l'autre  moytié ,  à  fçauoir,  l'an  de  grâce 
1523 .  L'an  iJiy.eftoit  Raoul ,  Comte  de  Bregîntz 
il  excellent  perfonnage,  que  Henry,  Duc  de  Bauie- 

re,  de  baxe  ,  &  de  laTofcane ,  luy  donna  vne  de  fes 
fœurs  en  manage,nÔmCe  Vulfhilde.  Ce  Raoul  en- 
gedra Hugues  Palatin deTubingue.comtedeBre- 
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tueurs ,  Se  de  Chiioruualen ,  lequel  eut  vnc  grand' 
bataillc,aupres  du  Danube,  côcre  le  fiere  de  la  me- 
re.noiTtméVuelfFon.DucdcBauiere,  &  deSpolet- 
te ,  &■  cela  fut  l'an  de  falut  11(35  .  l'an  de  grâce  1408. 
Guillaui-ne,Comte  de  Bregents,  auec  fes  alliez,  feit 
de  grands  dommages  à  ceux  d'Appentzel. 

BOVCHORN. 

CEftc  ville  eft  Imperiale,&  fort  petite,  mais  elle 
eft  bien  riche,&  a  quelques  villages,  &  autres 
iurifdidtions  foubs  foy  .  On  penfe ,  qu'elle  a  eu  ce 
nom  à  caufc  d'vne  foreft  pleine  de  fouteaux  ou  de 
faux,  laquelle  s'eflendoit  anciennement  iufques  au 
lac.  Car  rles^ Germains  ou  Alemans  appellent  vn 
fouteau  ou  vn  hcftre,cinBuochen.  Ccftevillea. 
auffi  eu  des  Comtes  autrcsfois ,  mais  leur  race  dé- 
faillante, les  Comtes  d' Altdorff,  &  Rauefpourg  v- 
furpercnt  leurs  biens, Icfqucls toutesfois  parfuc- 
ceflion  de  temps  ont  efté  eux  mefmes  du  tout  e- 
fteinds.  Mais  la  ville  s'eft  affranchie  de  toutes  fei- 
gaeuties,&  a  efté  annexée  à  l'Empire  Romain. 

ARBONNE,  OV  ARB  E.N',  E  N 
Lénm  Arbor  Félix. 

CEfte  ville,&  le  chafteau  d'icelle,cft  vn  lieu  fort 
ancien,airez  bié  cogneu  des  Romains  ancicn- 
ncment,d'autânt  qu'ils  auoycnt  làleurguet,<Scgar-- 
nifons  contre  les  Alemans. Or  ce  lieu  a  efté  appellé 
sArbsr  Félix,  c'eft  à  dire,  arbre  heureux,  à  caufe  de  la 
grande  fertilité  de  la  terre  d'iceluy  .  Antoninaufli 
fait  mention  de  cefte  ville. 
«     [De  laquelle^  parle  ainfi  Rhénan  en  fa  Germa- 
«  nie  :  Arbre  heureux  (  ^rborfelix  )  eft  vue  petite  vil- 
V  IeairifefurlelacPodamique,ou  Acronien:quelcs 
»  anciens  ont  appellé  Brigantin,  entre  Bregents ,  & 
«  Conftance  :  le  vulgaire  l'appelle  à  prefent  Arbône: 
«  d'où  adulent ,  que  les  moynes  de  S  .  Gai  peu  infor- 
«  mez  de  rantiquité,nous  defcriuans  les  vies  de  quel- 
«  ques  fainds,  l'ont  nommée  Arbonne.  Le  Hure  des 
«  denombremens  des  Capitaines  Romains  monftre, 
«  que  le  Tribun  du  régiment  Herculéen  des  Panno- 
niens,auoit  fon  carticr.&affiette  degarnifon  à  Ar- 
«  bône,fouz  la  charge  du  gouuerneur  des  i.Rhcties. 

L  I  N  D  A  VV. 


La  ville  de 
Lindauu.  fi 
tuee  en  vue 
iflc  du  lac 
de  Conftâ- 
ce. 


LIndauueftvnc  ville  Impériale, fituce  cnl'Iflc 
du  lac  Acromien ,  enuironnec  de  tous  coftez 
d'eau,  &  ne  touche  nulle  part  à  la  terre  ferme,  fi- 
non  du  cofté,oùeftle  pont  de  pierre,  qui  a  15)0. 
pas  de  longueur,  &  par  iceluy  la  ville  eft  anncxeeà 
la  terre.  C'eft  vn  Ueu  fort  plaifant,  récréatif  &  fain, 
expofé  à  tous  vents,  ayant  les  eaux  viues  des  fon- 
taines ,  le  territoire  à  l'entour  fertil,  &  toutes  cho- 
fcs  cxpcdientes  pour  la  vie  humaine,  lefqucUes  auf- 
fi  font  là  aftez  à  bon  marché  :  auec  ce ,  elle  eft  gar- 
nie d'alfez  beaux  baftiments,commodes  pour  tou- 
tes fortes  de  marchandifes ,  forte  de  naturelle  al- 
fiettc ,  &  afteuree  contre  les  furprinfcs  des  enne- 
mys.  Ducoftc  d'Occident  il  y  a  vignoble  fi  grand, 
qu'on  y  recueille  quafi  ordinairement  tous  les  ans 
cent  chariots  chargez  de  vin ,  lequel  toutesfois  fé- 
lonie naturel  du  terroir,  eft  affczverd,  &  afpre. 


C'eft  cfpacc,où  croiffcnt  les  vignes,eft  (cparé  de 
dide  ville  par  les  murailles,  &  foflez  d'icelle:&  il  y 
a  deux  portes ,  &  deux  ponts  leuis ,  par  lefquels  on 
va  en  ce  lieu  là ,  lequel  on  appelle  encore  auiour- 
d'huy,riflc,car  il  eftoit  ainfi  appellé  anciennement, 
auquel  il  n'y  a  que  des  pefcheurshabitans,  &  des 
faifeurs  de  baftcaux,ou  naues,cxcepté  qu'ily  aauffi 
quelques  tixerrants.  Quant  à  l'origine.ôc  premiers 
habitans  de  cefte  ville,  la  faute  des  hiftoriens,  &  la 
nonchalance  de  noz  anccftres  font  caufe,  que  nous 
n'en  pouuons  rien  auoir  de  certain.  Toutesfois  on 
peut  coniedurer  par  la  Géographie  de  Strabon, 
que  les  Romains,du  temps  d'Augufte  Cefar,  occu- 
pèrent cefte  iflc  après  auoir  obtenu  vidoite  contre 
les  Rhetiens,que  nous  appelions  auiourd'huyGri- 
fons,&  la  fortifièrent  de  bouleuar^s ,  &  rcmpards 
pour  refifter  contre  les  VindeUciens ,  qui  font  ceux 
du  pays  de  Souabe,  &  les  bas  Khetiens.  Car  il  y  a  là 
en  core  vne  tour  bien  forte,  fort  ancienne ,  5c  à  dc- 
my  ruynee ,  baftie  de  cailloux  quarrez  du  coftc 
droid,par  lequel  on  entre  à  pied  dedans  laville,ap- 
pellee  vulgairement  le  mur  des  payens,laquelle  réd 
tefmoignage,que  c'eft  ouurage  a  efté  bafty  par  l'in- 
duftrie  de  Tibère  Nerô,lequel  fon  paraftre  ou  beau 
pere  auoit  là  euuoyé  en  ambaflade,  &  non  point  de 
l'inuétion  des  barbares.  Apres  cela  on  ne  fçait  nul- 
lemét  ce,  qui  a  efté  fait  en  ce  heu  là;toutesfois  il  ne 
faut  point  douter,que  Traian,  Aurehâ,lc$  deux  Cô- 
ftantins,&  les  autres  Empereurs  Romains,  qui  ont 
eu  fouuent  de  cruelles  batailles ,  &  afpres  combats 
contre  les  Alemans ,  &  les  Rhetiens  auprès  du  lac 
deBregentz,ayentabandonné,ou  facilcmét  quitté 
ladide  ifle,d'autant  que  ce  leur  eftoit  vn  refuge  in- 
expugnable,iufqu'à  ce,  que  foubs  la  dechnation  de 
l'Empire  Romam  les  nations  G ermaniqurs  com- 
mencèrent à  degafter  tous  les  royaumes  :  car  à  lors 
entre  autres  chofes  ils  reduifirent  aufli  cefte  ifle  en 
defert  par  defpit  des  Romains,  tellement  qu'à  grad' 
peine  laiffcrent  ils  lieu  aux  plongeons ,  pour  y  faire 
leurs  nids .  Long  temps  après  cela  Adelbcrt,  cou- 
fin  de  Charlemagne,  &c  Comte  du  Palais,fe  voyant 
en  danger  d'eftre  noyé  au  millieu  de  ce  grand  lac ,  à  q 
caufe  des  orages  impétueux,  feit  vœu  de  baftir  à  la  gi 
Vierge  IVlarie  vn  Temple,  &  monafterc  au  port,  te 
auquel  il  arriueroit  à  fauuété .   Or  il  aduint,quc  le  j^' 
vent  l'amena  à  cefte  ifle,  de  laquelle  nous  parlerons 
icy,  laquelle  long  temps  y  auoit,  qu'elle  ne  feruoit, 
que  de  pafturagc  aux  oyes  des  voyfins.parquoy  in- 
continent ce  perfonnage  rcligieux,fe  voyant  fauué, 
feit  nettoyer  la  place ,  &  y  baftir  vn  Temple,  com- 
me il  auoit  promis  :  auec  ce ,  il  fonda  aulfi ,  de  fon 
propre  bien,vn  conucnt  de  filles  nobles  :  Se  à  caufe 
du  vœu,qu  il  auoit  faid,&  de  la  bonne  yftue,  d'ice- 
luy,  il  feit ,  que  ce  port  feroit  d'orefnauant  appellé 
Lindauu ,  félon  que  les  vieux  inftruments  relmoi-  c 
gnent:&  comme  auffi  les  plus  prochains  habitans  v 
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du  Rhin  le  nomment  encore  en  propre  langage.  ^ 

Cefte  chofe  fut  vn  peu  de  temps  après  corafermcc 
par  l'Empereur  Loys  2,  l'an  856.  lequel  y  donna  des 
priuileges,  &  immunitcz  :  &  les  Comtes  de  Ror- 
bach em-khircnt  auflî  ledid  monafterc,  tellement 
qu'il  print  grand  accroilTement .  Auec  tout  cela,la 
deuotion  des  hommes,&  les  offrandes  de  ccux,qui 
font  là  venuz  en  pèlerinage,  ont  tellement  augmé- 
té  le  reucnu  d'iceluy ,  que  les  AbbelTes  du  Heu  non 
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feulement  obdndrcnr  la  dignité,  &riluede'prin- 
celîe  auec  les  autres  Prélats  Ecclefiaftiques  de  l'Em- 
pire Romain,  mais  aulîî  ont  cflé  contraintes  de 
retrcncher  les  morceaux  auxgouuerneurs  de  leurs 
palais(qm  faifoyent  leur  refidencc  à  yuaiferboura) 
&  leur  faire  quelque  ordonnance,  à  caufc:de leur 
prodigalité,  à  fçauoir,  quequandilsiroyentà  Lin- 
dauu,ilsnemeneroyent  plus  que  douze  cheuau- 
cheursaueccux.L'anio;i.rAbbe{re.deBuchaim.& 
1  Abbelle  de  Lindauu  moururét  en  vn  mcfme  téps 
&  l'Empereur  Henry3 .  pourueut  de  ces  deux  Ab- 
bayes vne  femme  noble,  veufue,  deuote,  hommee 
luotc,  a  fin  qu'elle  les  refôrm.aft,'&îeftaur^fl:  Les 
Nonams  dudirmpnaftereproduifent  kurnoblefle 
de  cinq  ou  fix  lignees,&ne  veulent  point,qu'on  les 
appelle  NÔnains  ou  moyneires,mais  dames  nobles 
&  h-aches:oufi  oiïayme  mieux.Chanoirieffes.  Car 
elles  ne  font  point  autrement  habillées  que  les  au  - 
tres femmes,& n'ont  point  fait  de  vœu,  qui  les  em- 
pefche  de  fe  marier. Toute  leur  religion  confiftc  en 
cela,qu'elles  chanteur  en  cœur,  &pfalmodient,  & 
difent  les  heures  Canoniales  entr'elles:&  par  priui- 
leges,que  les  Empereurs  Romains  leur  ont  donné 
leur  monaftere  fert  de  franchifeinuiolable  à  ceux' 
qui  ont  perpétré  quelque  forfait      qui.  s'y  reti-' 
rent.  Pour  cefte  caufe  il  eft  aduenu ,  que  derrière  le 
monaftere  on  a  bafty  bien  toft  après  d'autres  mai- 
lons,pnncipalemét  maifons  de  raerciers,.cabarets 
hoftellenes,&auti:es  femblables.  D'auanta^e  il  eft 
aduenu  auffi  par  fucceffion  de  téps,qu'vii  Bour^^  fî- 
tuelà  auprès,  vers  Septentrion,  fur  la  riuieredukc 
(maintenant  appelleeEfchach)eft  aboly,&  deuenu 
àneant,  &  que  les  bourgeois  dudiâ:  lieu,  parle  cô- 
feild'vn homme  d'entr'eux,  appelléSchonftein  fe 
lontracheptez ,  «Se  affranchi/  de  leur  feigneur ,  nô- 
mé  Hugues,comtes  de  Brégents,enuiron  l'an  u66. 
pour-42.  marcs  moitié  or,  &  moitié  argent  (  de  la- 
quelle fomme  pluficurs  afferment ,  que  le  chaftcau 
neuf  de  Podmcn  a  efté  bafty  )  lefquels,  ayans  laiffé 
leurs  premières  habitatiÔs,fe  font  retirez  enfemble 
delà  terreferme  en  l'Ifle  de  noftre. Dame,  delfoubs 
les  Teilz  ou  Tillez(car  ce  monaftere  a  efté  ainjfi  nô- 
mr)  puis  après,  à  caufé  de  la  grande  quantité  de  ces 
arbres,  lefquels  on  alàplantéàl'entour  du  mona- 
ftere ,  pour  la  récréation  de  cesDamcs  rehgicufes 
&  des  pèlerins ,  &  ont  commencé  a  habiter  audit 
lieu,aucc  telle  profperité,qu'à  la  fin  d'vn  monaftere 
s  eft  fait  vn  village,  &  d'vn  village,  yne  ville  de 
moyenne  grandeur,auec  vaport  renommé  de  tout 
le  lac  de  Conftance.  Laquelle  ville  enuiron  le  téps, 
que  les  ducs  de  Suobe  ohtgouuerné  l'Empire-Ro- 
main,  a  efté  rcceuë  foubs  le  gouuernement  dudid 
Empire:  &  puis  après  l'obeiftànce  des  citoyes  a  ac- 
quis beaucoup  d'autres  priuileges ,  qui  ne  font  pas 
moindres, que  ceux  des  autres  villes  Impériales ,  & 
franches ,  auec  la  haute  iuftice  iufqa'à  faire  mourir, 
&puilfance  de  faire  forger  de  la  mônoye^ce  qu'elle 
airapetré,&  obtenu  par  la  clémence  de  ceux,  qui 
ont  fuccedé  àrEmpire,& royaume  Romainienfem 
hle  de  pbuuoir  porter  dedans  les  armes  de  fa  répu- 
blique vn  teil  fait  en  champ  d'argent .  Et  princi- 
palement comme  ladite  ville  eut  efté  prcfque  tou- 
te bruflee  l'an  u(Î4.au  mois  de  Mars,Raoul,Comte 
de  Habfpouxg,  Roy.desRoiiiains.donna  vn priui- 
Icge  aicelle  l'an  uyj.contre  toute  l'attente,&  vou- 


loir de  rAbbeffe,  lequti  dure  encore  auiourd'huy 
de  noftre  temps.à  fçaubir.que  le  peuple,rans  aucu- 
ne rccognoilïance  de 
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fupcricurjcilitvnBou 
■gcmaiftrc  &  lieutenant 
de  la  ville  tous  lcs,a,'îSi 
en  partie  des  grands  de 
la  ville,  &  en  partit; du 
commun  pop.Lilairc,lcf- 
qucls  eftâsainfi  eflcuz, 
peuuent  exercer  haute, 
&  moyéne iuftice,  auec 
r-w  ,  ^^"'^  affiftans,  ou  Con- 

leillier&,par  toute leuriurifdition,  foubs  côdition 
toutesfois,ques'ilyaquelquechQfe  d'importance, 
comme  qui  eortcerne  la  religion,  le  changement 
des  ftatuts,  ôc  ordonnances  de  leur  ville  la  -uerrc 
nouuelle  alliance,  ou  quelque  autre  chofe  fcmbk^ 
ble  de  grande  confequence,  ledit  màgiftrat  ne  peut 
rien  conclure  fans  le  confentement  de  tout  le  peu- 
ple, &  principalement  des  huit  tribuns  ou  cfche- 
ulns  .  Et  ce,  à  fin  que  nulle  tyrannie  puilfe  dônncr 
derechef  occafion  d'efmouuoir  queJque  mutine- 
ne,comme  cela  eft foùuent  aduenu  auparauanr  en- 
tre |es  habitans.dontplufieurs  ont  efté  exerutez 
parfentence  publique,&  principalement  l'an  ùç)6 
quand  les  Sénateurs  furent  rengez,  &:.  que  les  tri- 
buns,qui  font  côferuateurs  du  menu  peuplé  ~ çoni- 
mencerent  premièrement  à  auoirplus  grande  au- 
tom,  au  Sénat.  Pour  cefte  caufé  lepeuplea^accou- 
.ftumedechanger,&  créer  le  propre  iour  de  lafefte 
de  S.Iean^elon  leurs  couftumes  anciennes,  ces  of- 
fices là,- &  kgouucrnemcnt ,  Se  àdminifèration  d'i- 
ceux.  Làn-ii4r.  les  Cordeliers  commencerét  à  ba- 

deLindauu,parlecon- 
ge  de  1  Abbeffe,laquclle  y  cÔtribua  auffi  de  fon  big- 
la placepour  le. faire  baftir ,  combien  que  le  Ctiré  y 
cotrcdift,&  refiftaft  de  toute  fa  puiffance.  Sembla- 
blement3i.an  apres,l'Abbeife,appcIlee j>w.,con- 
ientit,  qu  on  y  baftit  de  rechef  vn  autre  content  de 
Nonnains,appelIé,  la  congrégation,  ôc  d'autres 
Ctiappelles,aueclc  monaftere  des  fœurs  Béguines- 
toutesfois  tout  cela  a  efté  depuis  ruiné  du  teinps  d^ 
la  guerre  des  payfans ,  oupourle.moins  conuerty  à 
vn  autre  vfage,  comme  on  peutvoir  auiourd'hiiy 
.  Les  citoyefts,&  habitans  deCefte  villefont  aens  aï 
fcrx,nds,&belIiqueux,&nefbntpoto<^ 

shabillenthonorablement,&fontriches:toutes-. 
fois  ils  font  aucunement  radeî;&  ruftiques  en  leurs 
façons  de  faire   Cefte  ville  eft  vn  lieuf  of  t  àép.bm- 

mode pour  trafHquer  ,& tient  aufTi-vn  grandlnar- 
che  ou  fe  portent  toutes  fortes  de  marchandifes 
prefque  de  toufes,regions,voire  en  fî  grande  al-jon- 
dance,. que  enuiron  1400.  charrettes ,  &  chariots 
chargez  entrent,  &  fortent  toutes  les  fepmaines 
par  1  vne  des  portes  de  la  ville .  Car  les  marchans  y 
viennent  de  huit  ou  neuf  heiies  Germaniques 
prefque  de  trente  uilles  ou  bourgades,frequentan5 
la  le  marche  toutes  les  fepmaines.  Les  Bauaricns,& 
Souabes  y  apportent  grande  quantité  de  fcl  ,  de 
bled,  de  cuyure,  &  de  fer:  &  tout  cela  fe  tranf- 
porte  au  pays  des  Ôrifons,  &  Suyifcs ,  qui  habitent 
aux  montagnes.  De  Thurgœuu ,  HegœuuJ  &  du 
pays,qui  eft  àl'entour  du  lac  de  Celle ,  on  apporte 
£ar  eau  tous  les  S^nedis  fort  grande  abondance 

KK  iij  devinSj 
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de  vjnSjOUtre  rauoyne,&  le  fourmét:  ôc  tout  ce  vin 

efl:  incontinent  tranfporté  aux  Angloyens  ,  Soua- 
bcs,&  aux  Bauariens  pont  le  vendre  là.  De  Monta- 
funtjdc  fbreftde  BrcgentZj&des  montagnes  d'Ap- 
pentztl,&des  Grifons  on  y  apporte  vnç  quantité 
incroyable  de  beurres,  &  fourmages  .  D'auantage 
L"S  payf^ints  des  villages  voifins ,  outre  la  grande  a- 
bondance  de  poilFons  exquis,  qu'ils  apporter  pour 

y  vendre ,  ils  apportent  auffi  vn  nombre  infiny  d'ef-  auilî  vn  hofpital  bien  rcnté.De  là,  tirant  vers  la  Bi- 
chalarspoùrles  vignes,d'aiz  defapin,  &;  de  chefnc,  fe, autant  qu'on  pourroit  faire  de  chemin  en  vne 
de  pommes ,  de  diucrs  fruids,  de  lui,&  autres  cho-    heure ,  il  y  a  vn  monaftere  de  l'ordre  de  Cifteaux, 


fort  beau  màirché  de  blcd,où  il  fenieue  grade  qua~ 
tité,pour  porter  par  le  lac  aux  villes, &  terres  Méri- 
dionales, à  fçauoir  j  à  Conftancc ,  Lindauu ,  Thur- 
gœuUjla  vallée  du  Rhin  ,  Vcldkich,&  au  pays  des 
Grifons.Elle  fefl:  retirée  par  fucccffion  de  temps  de 
la  Duché  de  Souebe,&  receue  foubs  la  protcdion 
de  l'empire, &[vhie  à  iceluy. Le  pays,quiluy  eftfub- 
ieâ:auiourd'huy,eft  vn  beaupays,&  plaifant,  elle  a 


S-Aurelie. 


fcs  icmblablcs  .  Excepté  d'autres  charges  &  far- 
deaux de  marchandites  precieufes,  quelques  mar- 
chants,merciers,reucndeurs,&  autres  portepaniers 
y  defballent:defquels  on  tire  vn  grand  tributpour 
les  deniers  communs  ,  &  principalement  de  ceux, 
qui  viennent  des  Royaumes  Septentrionaux:  item 
delà  haute,  &  baffe  Pannome,à  fçauoir',  Auftri- 
che  3  &  Hongrie  ;  par  Nuremberg ,  Augipourg,  &c 
Munchen,  lefquelies  raarchandifes  palient  toutes 
par  Lindauu,  pour  aller  en  Lombardie,  Italie  ,  Se 
France,&:deces  pays  on  eh  amené  auffi  pour  por- 
"         ter  aux  autres  ,  lefquelies  auffî  paflTent  parladidte 
ville  de  Lindauu.Et  quant  aux  limites  de  là  iurifdi- 
.      didion  de  cefte  ville  fur  la  terre  ferme  .  elle  touche 
de  il  i'irif-  du  coite  d  Unet  a  la  comte  de  Brcgentz,  que  les  ar-  " 
didion  de  cheducs  d'Auftriche tiennent auiourd'huy:du cpfté 
Lindauii.,2  de  la  Bife,elle  ioinâ;  auX  terres  des  comtes  des  M  ÔT- 
fort  en  Tettuuang  ôc  Argen ,  contre  lefquels  elle  a 
fouuentesfois  grand  combat  touchant  les  limites  . 
de  cha{re,des  droids  de  la  haute  iufticc  :  &  fur  toU-' 
tes  chofes,àcaufedes  polïeflîons,heritages ,  &vaf- 
fauxdeleur  hofpitàl  jlequelena  plufieurs  d'iceux, 
&  grand  nombre.  Finalement,  il  ne  faut  point  ou- 
blier icy  ce^qu'on  dit  là  communément,  à  fçauoir, 
que  le  corps  d'vne  fainde  Vicrge,nomraee  Aure.lie, 
clt  enterré  au  chafteau,nommé  Auftbourg ,  lequel 
eft  au  milieu  de  l'eau, du  cofbé  Meridional  de  la  vil- 
le,aupres  du  porr^oiVles  nauires,  &  bafteaux  abor- 
dent, &  près  la  halle  publique  des  marchandifes:de 
laquelle  Vierge  on  dir,quc  du  temps  de  là  perfecu- 
tion  contre  les  Chreftiens,  elle  ne  feit  qu'vn  pas, 
pour  aller  d'vn  village, nommé  Fouflachjiufques  à 
la  ville  de  Lindauu, dedans  la  coiirt  dudid  chaftcau 
Auffbour,  quieftla  raifon  (  comme  pluiîeurspen- 
fent)que  ce  village  a  efté  ainlî  nommé,lcquel  eft  li- 
tué  vne  lieue  Germanique  par  delà  le  lac .  Toutes- 
fois  aucuns  débattent , que  celle  pucelle,  pour  eui- 
ter  la  fureur  de  fonpere ,  qui  eftoit  payen ,  fauta  vn 
feul  faut  depuis  Bregentz,iufques  à  ladide  place. 
Quant  à  moy,  ie  penferoye  plus  toft ,  que  ce  fuft  le 
monument  de  quelque  Romain  de  la  famille  des 
Aureliens. 

VBERLINGVEN. 

ifte  vilîc,quieft  vne  ville  impériale,  eft  affife 
/aubasdulacPodamique,&  eft  abondante  en 
vigneSjSc  autres  chofes  necelTaires ,  pour  la  vie  hu- 
maine.Or  auant  qu'elle  fuft  annexee,&  incorporée 
àl'cmpire,c'eftûir  larefidence  d'aucuns  deSouabe. 
Carl'an  de  noftre  Seigneur  620. Cunzo  ou  Gunzo, 
prince  puilfant  de  cefte  région  infidèle  toutesfois, 
tcnoit  facourt  à  Iburingue,  comme  on  dit ,  qui  eft 
auiourd'huy  Vberlingue.  Il  y  a  en  ccftc  ville  cy  vn 


qui  eft  fort  riche^nommé  Salmanfuuiler,  lequel  on 
dit ,  auoi-r  efté  premièrement  fondé  par  vn  duc  de 
Souabe,rtommé  AlmOjl'ande  noftre.  Seigneur  Ic- 
fusChrift  750,  toutesfois  il  n'a  pas  peu  auoir  lors 
desmoynes  de  l'ordre  de  Cifteaux,  pource  qu'il  n'y 
auoit  point  d'antres  moyncs  à  xlonc  en  la  Germa- 
nie, que  l'ordre  S.Beiioift.  Il  y  a  en  ce  monaftere  ^es 
vaifleaux  de  vin  pliis  grand§,qu'il  n'y  a  en  toute  l'A- 
lcmagne,en  quelque  part  que  ce  foit,  il  y  a  auflî  des 
moynesfort  amaigriz  de  ieufnes,&  d'abftinenccs. 

DE  L'ISLE  APPELLEE  ^y_Gî^ 
>»<</(>r,vulgairement  dide  Richeauu,  c'eft 
à  dire,larichelfle. 

NO  us  auoHs  delîadit  cy  delTus,  qu'ily  avneiflc 
plaifantc,&  CTraGieufè au  delToubs  de  Gonftâ- 
cc  ,  aflîfc  au  petit  lac,  appellee  auiourd'huy  la  Ri- 
cheauu-.laquelleavnedcmie  lieue  Germanique  de 
longucur,&:  vn  quart  de  lieue  dé  largeur ,  &  diftan- 
te  dé  Coriftarice  d've  lieue.  Elle  a  trois  Eglifes  par- 
rochiales,&:  apporte  du  vin,du  bled,&  des  fruids. 
Enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  724. 
S.  Pirminie  Euefquejvint  de  la  Gaule  auec  Charles 
Martel,grand  pere  de  Charlemagne,&:  baftit,&  fô- 
da  vn  monaftere  en  cefteifle  de  l'ordre  faind  B'e-  5  pj 
noift,auquel  premièrement  nul  n'eftoit  receu ,  qui 
ne  fuft  princejComtCjQu-barô. Mais  de  noftre  téps, 
àfçauoitjl'an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  1540, 
les  moynes  en  ont  efté  oftez,&  a  efté  incorporé  à  1' 
Euefche  de  Conftance.  Ce  inonaftere  a  efté  aurres- 
fois  fi  puiirant,&  fi  riche,que  l'Abbé  pouuoit  loger 
fur  fes  terres  chacune  nuid  de  làiufques  àRome,& 
pour  cefte  raifon,il  n'a  point  efté  appelle  fans  caufe 
la  Richeauu.Mais  auiourd'huy  fes  ricelTes  fontbiê 
diminuées  .  La  ville  d'Vlme  eftoit  anciennement 
foubs  la  iurifdidion  de  l'Abbé  de  ce  monaftere ,  ce 
que  nous  déclarerons  cy  après ,  quand  nous  ferons 
venuz  à  la  defcription  de  ladide  ville .  Aucuns  di- 
fent,  &  l'expérience  aufiî  le  monftre,que  ledid  S. 
Pirminie  chalTà.  de  cefteifle  toutes  beftes  v  enimeu- 
fcs,comme  ferpcns,afpics,lefardes,  crapaux ,  &  au- 
tres femblables  beftes,  en  forte  qu'on  n'y  en  trouue  Les 
pas  ync  auiourd'huy,  &  fi  on  y  en  apporte,  elles  n'y 
demeurent  point,ou  elles  m.eurent.  Ce  Pirminie  a  ^^^^ 
efté  le  premier  Abbé  en  ce  monaftere  :  toutesfois  il  Ricl 
eft  enterré  en  vn  autre  monaftere,à  fçauoir,à  Horn-  par 
bachaupays  de  Vueftrich,caril  afondé  plufieurs 
monafteres  .   Là  en  cefte  ifle  font  enterrez  faind 
Mainrad  Ermite,Charles  troifiemc  de  ce  nom  Em- 
pereur des  Romains  ,  furie  tombeau  duquel  il  y  a 
Tànd  cicnt.C^rolHS  rex  Germanorum  .^atricm  Francom, 
I{omiinorumqueim^erator,C7''c.ce(kà.diTe,Cha.ï\cs ,  roy 
dcsGermains,patricié  des  FrâçoiSj&  Empereur  des 

Romains, 


Vniuerfelle,    Liurc  III. 


Romains.&c.U  y  eft  aufll  enterré  GeroaM ,  duc  de 
^ouabe,goiiuerneur  de  Bauiere ,  &  conducteur  de 
la  gendarmerie  de  Charlemagne.Oaditaiiiri ,  que 
le  corps  defaind  Marc  Euangcliftc  repofe  en  ce 
monalèere  :  &pour  cefte  caufc,  quand  les  moynes 
chandoyenr  l'Euangile  dïceluy  en  leurs  offices  di- 
k  uins,n'vfoyent  point  de  cefte  préface  commune: 
Stquentu  fan^i  EMngd'ij  femndum  Ma  cum  :  maisJf- 
quentufknBi  EtM^el'^ /ecundîi  tllU:  laquelle  chofe  a  au- 
tresfois  irrité  les  Vénitiens, ce  dit  on,lciqueIs  fc  vâ- 
tent  d'auoir  les  os  de  ce  fainâ:  Euangelifte,  en  forte 
qu'ils  ont  voulu  donner  qlque  fôme  d'argent  à  ces 
moynes,à  fin  qu'ils  fuifencfeuls  poiFcireurs  des  reli- 
ques de  ce  faind  homme,mais  les  moynes  leur  re- 
fuferent  ce, qu'ils  demandoyenr. 
^     [De  cefte  ifle  parle  Rhénan,  interprétant  Am- 
^  mian  Marccllin ,  quand  il  dit ,  que  l'armée  des  Ro- 
mains donnatel  ettioy  aux  Alemans,que  fortifiants 
les  chemins  auec  les  forefts  abatues,encor  ne  fe  pé- 
.  iercnt  ils  eftre  feurs.ains  fenfuyrérés  ifles  du  Rhin. 
.  A  l'vne  de  ces  i/les  paruuidrent  les  Romains  en 
.  noiiant,&faydants  de  leurs  boucliers,  &  targues 
^  tout  ainfi  que  fi  c  euirent  efté  des  bateaux:  &:  la  ils 

•  malFacrerent  les  Alcmans  fans  clpargner  homme, 

•  ferame,nyenfant.Cefteifle(dit>Ahenan)  eftimeie' 
'  que  ce  [ok  celle,  qu'on  nomme  Ange  aflîfe  entré 
'  SchafFhaufe,& les  précipices  du  Rhin. où  il  y  a  vne 
'  Abbaye  de  moynes  de  faind  Benoift.] 

LA  CELLE  DE  R  AT  O  LFE  ,  V  V  L- 
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g*irement  R^tolficel. 

Vis  à  vis  delà  Richeauù,  vers  Septentrion  ,  eft 
auflilaRatolfscel,  ville  de  Celle,appellee  en 
Latin  Cellu  /{^tolfi^ciid  eft  vn  lieu  fort  plaifant,  ôc  af- 
feziolyment  baftyauiourd  huydenoftre  temps. 
Onpenfe  ,  que  Ratolfe, duc  de  Souabc,  a  efte  pre- 
mier fondateur  de  cefte  ville,  &  ducomraencemét 
ce  n'eftoit  pas  grand  cas,raaispar  fucceffion  de  téps 
elle  a  efté  grandement  augmentee,en  forte  que  c'eft 
auiourd'huy  vne  ville  moyenne,&  belle .  Toutes- 
fois  il  y  en  a  d'autres ,  qui  difcnt ,  que  ce  Ratolfe  e- 
ftoit  Euefquc  de  Vérone  en  Italie, &  que  ayat  quit- 
té fon  Euefché ,  il  fe  retita  là ,  ôc  que  premicremenc 
il  baftit  vne  celle,&  puis  après  le  ns^onaftere:  où  on 
dit.qu'il  fut  aulfi  enterré  l'a  de  noftire  Seigneur  875. 
Il  y  a  dedans  cefte  ville  vn  grâd  marchc,&;  principa 
lement  de  bled ,  &  eft  foubs  l'obeylFance  des  ducs 
d'Auftriche.en  heu,qui  a  autresfois  recogneu  l'Ab- 
bé de  la  Richenauu  pour  feigneur. 

DV  PAYS  DE  HEGOEVV,ET 
des  vUleStCr  ch^ficaux  d'tcelftj, 

AV  deftbubs  du  lac  de  Celle ,  vers  Septentrion, 
commence  la  côtrcc  de  Hegouu  ,  qui  eft  vne 
contrée  bien  renommee,laquclle  eft  entre  le  Rhin, 
&  le  Danube.  Cefte  région  eft  petite,  mais  elle  clî 
fort  fertile,bien  cultiuee,&  abondante  en  bien ,  & 
contient  tant  en  longueur,  qu'en  largeur  près  de'fix 
lieues  Germaniques.  Car  aucuns  y  comprennent 
Schafhaufe.il  y  a  en  icelle  plufteurs  chafteaux,  & 
tortereftesau  couper  des  montagnes ,  outre  quel- 
ques villcs.ôc  villagcs:lefquels  chafteaux  font  forts 
de  naturelle  affîette,&rcmblcnt  cftre  les  rempars. 


Se  bouleuarts  de  tour  le  pays  de  Souabe  »  Or  on  y 
compte 4(î. chafteaux  bien  muniz,&  fortifiez.  tUc 
rapporte  grande  quantité  de  vins ,  &  de  bkds  ,  ôc 
principalement  on  faidgrâd  compte  du  vin  rouge, 
qui  y  croift.Les  gens  du  pays  ont  de  fort  bons  polf- 
fons,force  venaifon,&  oyfeaux  dcHcats.Ily  a  beau- 
coup de  gcntilshomracs,qui  font  là  leur  refidencc, 
mais  le  laadgrauiat  eft  auxfcigneurs  de  Nellcm- 
bourg,  lefqucls  ont  efté  autresfois  comtes  puiifâts: 
toutesfois  iedia  landgrauiat  eft  auiourd'huy  foubs 
l'obeiirance  des  ducs  d'Auftriche.  Voicy  les  villes 
qui  font  en  cepays,Stockach,qui  eft  de  la  Seigneu- 
rie de  Nellembourg  :  Engen,qui  eft  aux  comtes  de 
LupfFcn  :  Dengen ,  qui  eft  aux  comtes  de  Dengen: 
Ach,&  Plumenfcld  deux  villesritem  Mciskirch  en 
Madach,  laquelle  eft  aux  comtes  deZimbcrn.  Ec 
voicy  les  noms  deschafteaux,Meckingcn,Bodmen 
Hohé  Tuuiljlequel  eft  auiourd'huy  au  duc  de  Vuir- 
temberg,  Hohen,  Houucn,  qui  eft  aux  comtes  de 
Lupffen  :  item  Hohen  Kreigen ,  qui  eft  maintenant 
aux  ducs  d'Auftrichc,&:  eftoit  iadis  aux  gentils  ho- 
mes de  Fridingcn,Hohen  Stofflen,  Stottlen,  &  aie  * 
Stoftlen,qui  font  trois  chafteaux  appartenants  aux 
nobles  de  Reufchach:Hombourg,qui  eft  aux  gen- 
tils hommes  de  Hombourg:  Megrperg,qui  eft  aux 
ducs  d'Auftriche,auquel  toutesfois  les  léigneurs  de 
Reufchach  habitent:  Bollingen ,  qui  eftà  l  Euefque 
de  Conftance:  Steufslingen ,  Neuu  Houuen,  RoC' 
neck,Randcck.Frydingcn,Houueneck,  Halfperg, 
Langenftein,Neuuhaufen,VaIdfperg,StaufFen,Ho- 
henklingen,Hohéfels,Leupferringen.Tahemberg, 
&Kargeck.D'auantage  il  faut  aufliicy  noter,  qu'ii  ' 
y  a  quelques  montagnes,  qui  feparent  le  pays  de 
Hegœuu<îe  la  foreft  Noyre,  lefquelles  on  appelle  Lcsmoàt^ 
Bor,&  font  fort  fertiles  vers  le  Midy,du  cofté ,  que  gncs  j?or. 
ils  regardent  le  Hegoeim  :  mais  du  cofté  de  Sep'ten- 
trion,tirant  vers  le  D^anube ,  elles  font  totalement 
expofees  au  froid.Et  toutes  les  pluyes,qui  tombent 
fur  ces  montagnes,decoulêt  des  deux  coftez  ou  de- 
dâs  le  Rhin,ou  dedâs  le  Danube, Cellcs^qui  décou- 
lent dedans  le  Rhin,font  portées  en  la  mer  '.septen- 
trionale: &  celles, qui  tomber  dedans  le  Danube,en 
la  mer  Euxine.Et  pourtant  au  fommet  de  cefte  mô  - 
tagne,il  y  a  vn  chafteau  bafty  en  telle  forte,  que  l'v- 
ne des  couuertcs  enuoye  lapluye,qui  tombe  defTus, 
dedans  le  Rhin  -,  lequel  defcend  vers  lOccidenr,  & 
Septentrion  :  ôc  l'autre  couuerture  enuoye  fes  W 
goûts  dedans  le  Danube,tirant  vers  l'Orient. 

HOHEN  KREIGEN. 

CE  chafteau  eft  aflîs  fur  vn  rocher  fort  hâut,  ôc 
îminent:&  ce  a  efté  autresfois  vne  rctraide  dt 
brigants,&voleurs,lefquelsfe  fioyent  par  trop  à  U 
hauteur  inaccelTible  de  cefte  roche.  Mais  l'an  de 
grâce  1512  la  ligue  de  Souabe  alTaillit  cefte  place  là 
de  toute  fa  force  parle  commendement  de  l'Empe- 
reur Maximilian:&  le  j  iour  apres,qu'elle  fut  affie- 
gee,elle  fut  totalemét  deftruide,&  ruinée.  C'eftoic 
vn  chafteau  des  plus  forts,  qu'on  eut  peu  rencon- 
trer,&  prefqueimpoftîble  à  prendre  félon  l'opiniô 
des  homes. Toutesfois  l'armée  de  la  Ligue  de  Sou- 
abe,apres  auoir  mis  le  canon,&  les  machines  belli- 
quesdeuant,  feit  grand  effort  contre  ceux,  quie- 
ftoyent  dedans,en  force  que  les  principaux  fenfuy- 
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rcnt  dcnuict:&  ccux,qui'eftoyent  demeurez  de  rc- 
fte,  voyants,  qu'ils  ne  pouuoycnttefiftcr  à  tant  de 
coups  d'artillei:ic,i-endircnt  le  cliafteau,  &  fen  alle- 
rcnr.  Cat  on  dit ,  que  ceux,à  qui  appartenoyent  ce 
chaftcau ,  auoyent  mis  dedans  des  voleurs  publics, 
&  des  cnncmys  de  quelques  villes  impériales  :  & 
leur  auoyent  donné ,  contre  le  commandement  de 
l'Empereur,  permiflion  d'entrer ,  &fortir  à  toutes 
heures,  en  quelque  iour,  &au  temps  qu'ils  vou- 
droycnt. 


ho;hen  tvvil. 

■Nuirônl'an  de  falut  85)5.habitoyent  en  ce  cha- 

 ^fteau  de  Hohen  Tuuil  deux  frere,à  fçauoir,Ber- 

thoul,&  Erchinger,quieftoyent  princes  d'Alema- 
gne,duquel  temps  il  y  auoit  vn  Abbé  de  Sain£t  Gai, 
nommé  Salomon,qui  fut  aufîi  Euefque  de  Conftâ- 
ce:  &  eftoit  grandement  aymé,  &  fauorizé  de  l'Em- 
pereur Arnoul, duquel  il  obtenoit  tout  ce,  qu'il 
•vouloit,  &:principalementil  impetrade  luy  quel- 
ques biens  de  la  feigneurie  de  Bodmen  à  l'entour 
du  lac  Podamiquejlefquels  il  vfurpa,  ce  qui  fut  cau- 
fe,que  lefdids  frètes  furent  gran4cmant  irrirez:leC- 
qucls  efmeuz  d'enuie,euirent  volontiers  defchargc 
leur  cœur  audiét  Euefque.fils  n'eulTent  redoubté  fa 
■     trop  grande  puilTanccMais  ils  machinèrent  fecret- 
In  elhcim  dément cc  qu'ils  ne  pouuoycnt  ouuertemcnt  exc- 
cft^aprTfon  cuter.  Leurs  confpirations       menées  furent  dcf- 
dcs  nobles,  couuertcs  :  &[kiurtant  ils  furent  accufez  à  Mayen- 
ce  deuât  rEmpereur,qui  les  feit  mener  hez ,  &  gar- 
rotez  à  Ingelhcim ,  &  là  ils  furent  mis  en  prifon ,  d' 
où  ils  fortirent  à  la  fin  à  grand'  peine  par  prières ,  & 
fupplications.Orcomme  les  cœurs  eftoyent  enco> 
res  enflarabez  des  deux  coftez  ,  ils  ne  Ce  pouuoyenc 
tenir  de  fe  outrager  l'vn  l'autre .  Il  aduint  vne  fois, 
que  les  deux  frères ,  réncontrantsTEuefque  en  leur 
chemin,raeirent  la  main  fur  luy,le  menèrent  en  Al- 
gœuu,  &  l'emprifonncrent  premièrement  au  cha- 
fteau  de  Dicboldfbourg ,  &  puis  après  le  menèrent 
à  Hohen  Tuuiel,ayant  au  parauant  faid  fortifier  le 
did  chafteau  de  munitions  de  toutes  chofes  requi- 
fes  pour  fouftenir  le  fîege,comme  de  viures ,  de  ré- 
parts,&  autres  forterefles.  Car  ils  fçauoyent  bien, 
qu'ils  auroyent  la  guerre.  Mais  auant  qu'ils  cuflent 
amené l'Euefque prifomiier  dedans  le  chafteau, ils 
furent  appréhendez  par  cmbufches  dedans  le  boys, 
&rEiiefqucdeliuré:& eux  mefmes  furent  mis  pri- 
fonniers  audid  chafteau,lequel  f  eftoit  défia  rendu, 
6c  furent  condamnez  à  mourir  par  Conrad,  roy  des 
Romaisjôc  exécutez  près  du  village  d'Adingen,là 
où  ils  eurent  les  teftes  trenchees,&  leur  bien,&:  fei- 
gneurie fut  donnée  à Bouckardjduc  de  Souabe.L'a 
960. habita  adid  chafteau  Bourckard.duc  de  Soua- 
be  :  la  femme  duquel  eftoit  fille  de  Henry ,  duc  de 
Bauiere,laquelle  auoit  nom  Haduuige  :  &  ceux  cy 
Lechafteau  fç^j-cnt  de  ce  chafteau  vn  monaftcre.lequel  a  efté  de 
Sel  iadS""  puis  transféré  près  du  Rhin ,  à  fçauoir ,  à  la  ville  de 
vil  Biona-   Stain,  Orlepere  de  cefte  Haduuide  eftoit  frère  de 
flerc.         Othon  i.Au  reftc  Vdalric,duc  de  Vuirtemberg,tiét 
auiourd'huy  ce  chafteau  de  HohenTuuicl,lequel  il 
âcheta  de  ceux  de  Clingenbcrgran  1510. 


DY  LAC  LANDGRAVIAT 

LE  Landgrauiat  de  Kleckgœuu  d'vn  cofté  tou- 
ché au  pays  de  Hegœuu;  Ôc  du  cofté  de  Midy,  il 
eft  borné  du  Rhin,  qui  faid  feparation  entre  ceux 
du  Thur2œuu,&  Kleckgœuu.  Il  y  auoit  ancienne- 
ment  deux  comtez  en  cefte  region,a  fçauoir ,  Tun- 
gen  &  Palm,  qui  eftoyent  dcfcenduz  de  noble  ,  & 
ancienne  race  :  mais  il  y  a  long  temps,qu'clles  font 
du  tout  eftcindes.  Ce  Landgrauiat  auiourd'huy  de 
noftre  temps  eft  foubs  l'obeyflancc  des  comtes  de 
SultZjCombicn  que  l'Euefque  deConftanceyaauf- 
fîfa  part.   Hâtant  de  longueur,  que  largeur  deux 
lieues  Germaniques.il  n'y  a  nulle  riuiere ,  qui  y  en- 
trc,ou  en  forte,excepté  Vuotach:mais  encore  cefte 
région  finift  à  ladidc  riuiere.  En  la  vallée  de  Vuo- 
tach  il  y  a  vne  vjlîe  nommée  Doegen,dc  laquelle  le 
comte  deSultzéftfeigneur,  comme  auflîilcft  fei- 
gneur  du  chafteau  de  KufTemberg.Mais  ladide  val- 
lée eft  aux  comtes  de  LupfFen.Balm.ou  Palm  eftoit 
vn  chafteau  ancien  au  deftbubs  de  Schaf  haufe,au- 
pres  du  Rhin,a{fis  fur  vn  coftau ,  vis  à  vis  du  mona- 
ftere  de  Rinouu:mais  ceux  de  Schaf  haufen  le  bruf- 
lerent  du  temps  de  l'Empereur  Frideric  troifiemc: 
&  ce,à  caufe  des  rapines ,  &  voleries ,  qu'on  y  com- 
mettoit.Quant  à  Schaf  haufe,nous  en  auons  aucu- 
nement parlé  cy  deflus,enladefcriptiô  du  pays  des 
Suyfles. 

■   '     VVALDSSH  VOT. 

VValdfshupt  eft  autant,comme  fi  on  difoit,gar- 
de  de  bGis:&:  à  ce  nom  de  la  forcft  Noyre ,  la- 
quelle a  fon  commencement  bien  près  de  cefte  vil- 
le.  Or  Vaaldfshuot  eft/oubs  l'obcifTancc  des  Ducs 
d' Auftriche.Ptolomee  a  mis  le  defert  des  Heluetiés 
à  l'entour  de  cefte  ville,&:  les  terres  adiacentes:&il 
y  en  a  aucuns,qui  penfent,  qu'aucuns  Heluetiés  ha- 
bitèrent en  cefte  ter^e  auant  la  natiuité  de  lefus 
Chrift,qui  ont  lailîé  le  nom  audid  pays.  Si  on  veut 
aller  de  là  à  la  foreft  Nôyre,  on  rencontre  vne  terre 
fort  rude,  &  non  labouree,où  les  habitants  ne  vi- 
uent,quedureuenu  de  leurs  beftes.  Il  n'y  croift'rie, 
que  de  rorge,&  de  l'auoyne.  La  maifon  d'Auftrichc^ 
tient  auffi  ces  terres  foubz  fa  fubiedion. Quant  aux 
guerres ,  qui  ont  efté  faides  à  l'entour  de  Vualdfs- 
nuot,nous  en  auôs  touché  cy  delTus  quelque  chofc; 

LAVFENBOVRG. 


Efte  ville  eft  aulîi  foubs  la  iurifdidion  de  la 
i]  maifon  d' Auftriche,&  le  Rhin  pdTe  par  le  mi- 
lieu d'icclle ,  lequel  la  diuife  en  deux  petites 
villeSjCombien  toutesfois ,  que  la  moindre  partie 
foit  du  cofté  de  Germanie ,  &  la  plus  grande  du  co- 
fté de  la  Gaule.  Or  c'eftla  première  ville  des  Ro- 
raques,&  du  Diocefe  de  Bafle,ayant  vn  chafteau  fi- 
tué  fur  vne  montagne,&  auflî  quelque  iurifdidion 
hors  les  murailles.:  les  comtes  de  Hablpourg  ont 
autresfois  efté  feigneurs  de  ce  lieu  cy,  comme  nous 
auons  monftré  cy  deflus  au  pays  de  Suyftc ,  &  le  tc- 
noycnt  en  fief  de  l'Abbcfle  de  Sckingen.  Elle  a  au- 
iourd'huy vn  gouuerneur,qui  y  exerce  la  iuftiCe,  & 
àtoutlepaysfubied  àicclle,  combien  que  la  ville 
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aycronSenatj&gouuernemcntés  caufcs  ciiiiles,(S<: 
pauilcges  aufTi  de  forger  de  la  monuoye^nc  plus  ne 
moins  queBaflc,Fribourg,(S(:  autres  villes,cornmu- 
niquants  auec  elles  enmonnoye..LeRliin  efl:  telle- 
ment eftrecy  près  de  celle  ville,à  caufe  des  rochers,  . 
qu'on  peut  bien  facilement  ietter  vne  pierre  d'vn 
bord  à  l'autre.Il  y  aauflî  vn  faut  en  ceft  endroit,  par 
lequel  les  raariniers,ou  bafireliers  font  contrainds 
de  dcualler  les  nauires, ou  bafteaux  par  grandes ,  & 
grolTcscordes.de  peur  quelles  ne  le  brifent  entre 
les  rochers.  Le  plus  grand  raoyen,que  les  habitants 
du  heu  ayent  de  Yiare,cell:  le  fer,lequcl  ils  fondent, 
&  battent  :  ôc  quant  à  lamine,  on  la  va  fouirenrla 
vallée  appellee  Frickthal,  dedans  vne  montagne, 
qu  o  ne  peut  puifer,dc  laquelle  on  tire  tous  les  ans 
du  fer  pour  vingt  mille  florins.  Or  il  y  a  33.  four- 
neaux,&  forgeSjquiferuentàladide  montagne. 

SECKINGEN. 

LEmonan:ere,<S<:IavilledcSeckingen  eft  conti- 
gue  au  Rhin  fur  le  riuage  d'Alemagne.  Ce  mo- 
naftcrc  fut  bafty  par  S.  Fridoiin ,  au  temps  de  Clo- 
uis,&  d'autres  rois  de  France  l'an  4  o  5.  à  l'ayde  de 
quelque  comte,  qui  donna  la  terre  de  Scckingen, 
pour  édifier  ledid  monaftererauiîi  Laufemberg,  & 
Glaris,qui  eft  auiourd'huy  vne  des  principales  par- 
ties de  Suyffe.  Au  temps  de  Frideric  BarberouiFe, 
AIbert,comte  deHabfpourg,receut  premièrement 
en  foy,&  hommage(comi-ne  auffi  font  encores au- 
iourd'huy les  ducs  d' Auftriche,  qui  font  defcenduz 
des  comtes  d'Habfpourg)  derAbbefle  de  Seckin- 
5en,la  cité  de  Seckingé,  &  la  ville  de  Laufemberg, 
ie  chafteau ,  &  quelques  autres  chofes .  Pour  cefte* 
caufe  ils  font  patrons  ,  ôc  defenfeurs  dudid  mona- 
[lere.  Onnereceuoit  autfesfois  en  ce  monaftere, 
5ueles  dames  de  grande,ôc  noble  maifon,  auiour- 
d'huy les  hmples  gentils  femmes  y  fontreceues.On 
a  adioufté  audid  monaftere  quatre  Chanoineries. 
L'AbeiFe  faid  battre  la  monnoye  auec  ceux  de  Baf- 
le,&  de  Fribourg,&c. 

ROETELEN. 

Vis  à  vis  de  Baffe,  entre  le  Rhin,&  la  foreft  Noy 
re,eft  le  pays  de  Rœtelen,&  félon  la  defcente 
du  Rhin  le  Landgrauiat  de  Sufenbourg,  &  la  fei- 
jneurie  de  Badenuuifler  ont  efté  autresfois  feigneu 
:ies  deftruides,&  depuis  toutes  adiouftees  auMar- 
juifatd'Hochberg,&:  depuis  l'an  1505.  au  Marqui- 
at  de  Baden.Rœtelen  eft  vn  vieux  chafteau  en  mô- 
agne,fit;ué  en  Vuifental.diftant  de  Bafle  du  chemin . 
le  deux  heures  à  pied,vers  la  foreft  Noyre.  Il  eft  en- 
:ores  habité,combien  que  pour  la  plus  part ,  il  foit 
uyneux.La  vallée,  qui  mené  de  Bafle  iufques  là.  Se 
■ncorcs  plus  loing  beaucoup  ,  eft  fertile  en  vin ,  & 
■nfourment:  elle  a  vn  fleuue,  où  il  y  a  bonne pcf- 
:herie,&  forceprez.  On  amené  par  vn  petit  fleuue 
orce  merrain,&  autre  bois  propre  à  édifier.  Se  fai- 
des  aiz. 

NEVVBOVRG. 

LA  ville  de  Neuubourg,qui  eft  côriguc  au  Rhin, 
mt  baftie,ou  plus  toft  enuir  ônec  de  murailles. 


foubs  Frideric  fecond,apres  l'an  liiz.  par  vn  aduo- 
cat  de  l'empire  Vuolfelm,  qui  auoit  lors  fa  dcraou- 
rance  à  Hagenauu ,  comme  auiourd'huy  ils-onf>ac- 
couftumé  d'auoir.  Cefte  ville  fut  engagée  à  la  mai- 
Ion  d'Auftriche  l'an  13x6.  par  l'Empereur  Loys  de 
Bauiere,comme  auflî  Rheinfelden  ,  &  Brifac  ainfi 
quenous  auons  mentionné  cy  d€flùs.L'an  i45)i.ily 
eutvne  fedition  en  cefte  ville,à  caufe  du  CÔful.Car 
il  fut  déclaré  infâme  par  les  24.  iugcs ,  ôc  depofé  de 
fon  Gflîce,&  derechef  reftitué  par  ^igifmond,donC 
grandes  femences  de  difcords  font  enufuyuies.  Ce- 
fte ville  de  mon  temps  a  efté  fdrt  endomma^^ee  par 
le  Rhin,qui  mina  le  fond,  &  ruyna  vne  grande  par- 
tie de  la  ville,  mefmesa  abbattil  le  grand  Temple 
&la  tourd'iceluy.  .  ' 

DE  BR  ISCAVV  ,  ET  :DES  PAR- 
ticulteresfei^neùnes,vdles^chaJ}eaitXj<Crrno- 
•  '  Thifleres  d'iceiuy. 

BRifgauu  vaur  autant  à  dire  en  Alemand  ,  com- 
me louable  contree.Et  à  la  vérité ,  cefte  re"-ion 
eft  digne  de  tel  nom,à  caufe  de  fa  fertilité  excellen- 
te tant  en  bled, qu'en  vin.  Car  en  bonté  de  vins,  & 
de  bleds,  ôc  autres  chofes,qui  fôt  neceffaires  àl'îiÔ- 
me,  pour  l'entretenement  de  fon  corps,  elle  n'eft 
point  moindre,  que  l'Auflbis ,  qui  eft  iîtué  vis  à  vis 
de  Brifgauu  outre  le  Rhin.Toutesfois  Ci  nous  fueil- 

letton  bien  ceux.qui  ont  efcrit  anciemiement,nous 
trouuerôs,  que  cefte  région  aprins  fon  nom  deBri- 
fac,qui  eft  la  ville  metrdpohtaine.Brifgauu  a  en  lô- 
gitude  dix  lieues,&  deux  en  latitude.  Car  elle  com- 
mence deMort-nauu,&feftend  iufques  à  Bafle,  fé- 
lon la  du  Rhin.  Elle  a  eu  autresfois  des  d'araêt  fort 
riches,montee  d'oht  eft  forty Fribourg,  &  tousles 
monafteres,qui  y  font  fondez. 

BRÎSAC, 

ANtonin  faid  mention  en  fon  voyage  du  mot 
de  Brifac,  combien  qu'autrement  il  ne  face 
nulle  métion  des  villes,qui  font  de  là  le  Rhin,  mais 
feulement  des  proùinciales,qui  font  deçà.  Aucuns 
arguent  de  cecy,que  le  conduid  du  Rhin,  qui  cou- 
roit  autresfois  de  l'autre  cofté  de  la  ville,  a  efté  icy 
changé  pour  ce  qu'elle  eftoit  encores  au  riuage  de 
la  Gaule.Luitprând  de  Pauie,qui  vefquir  première- 
ment foubs  Othon,met  Brifac  au  pays  d'Auflbis,& 
dit, que  ç'a  efté  vne  Ifle  du  Rhin. Et  n'y  a  nulle  dou- 
te,qu'autresfois  ce  n'ait  efté  vne  grande  fortereffb 
des  Romains,pourempefcher  les  courfes  des  Aie-' 
mans.Ccfte  vflle  eft  fituee  en  vn  mont  tout  rond ,  à 
la  façon  d'vn  chafteau,  &  a  auiourd'huy  le  Rhin 
vers  Occidét.Elle  eftaflez  bellc,munie,& peuplée: 
mais  par  fuccefl^on  de  temps  Fribourg ,  qui  eft  vne 
nouuelle  villle,laquelle  feft  bien  toft  augmentée,  à 
caufe  des  mines,& montée  iufques  au  plus  haut  de- 
gréjla  furmonte  en  richefl^es,  Ôc  magnificence  .11  y  a 
vn  vieux  chafteau  à  Brifac,  lequel  a  efté  longueméc 
ruiné,&:  à  la  fin  a  efté  reedifié.  Il  y  a  vne  forte  tour 
ôc  bien  munye,queBcrthold  de  Zeringé3.  àbaftie' 
comme  monftrent  deux  verfets  de  telle  fentence^ 
quiy  fontengrauez:  * 
Le  duc  Berthold  a  bafty  cefte  porte, 
Pourjmettre  aux  champs  les  gétils  compagnôs. 
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Contre  le  fort  des  nuyfants  Bourguinons, 

Que  nul  d'entre  eux  dommage  ne  nous  porte. 

Cefte  Cité  n'i  qu'vn  puits  ,  fur  le  quel  eft  édifiée 
vne  grande  tour ,  en  laquelle  on  faift  tourner  vnc 
grande  rouë,dont  on  tire  l'eau  de  bien  bas ,  &  pro- 
fond en  tcrre:les  citoyés  payent  tribut  annuel  pour 
la  puifcr.Car  de  tous  coftez  on  peut  bien  defcendrc 
au  Rhin,  &  en  la  plaine,  qui  eft  auprès ,  où  on  peut 
auoirayfément  de  l'eau .  Mais  on  ne  lapeut  porter 
fi  haut  qu'aucc  grande  difficulté. 


A 


ZERINGEN. 

V  dcflbubs  de  Fribourg,à  demyc  lieue,  il  y  a  \  n 
chafteau  fur  vne  haute  montagne,  qui  eft  ruy- 
né,qu'on  appelle  Zcringen,dont  les  ducs  de  Zerin- 
gen  ont  autresfois  prins  leur  nom.  Onpenfe ,  que 
cefte  duché  a  cfté  érigée  foubs  Henry, ou vn peu 
deuant.C'a  eftc  Yncpuiftàntc,&  riche  duché,atccn- 
du  que  les  ducs  ont  édifié  tant  de  citez ,  chafteaux, 
&  manaftctcs.Ruthard  de  Zeringen  a  bafty 


les  monafteres  de  Gcngcnbach,  &  Schuuartzach. 
Les  autres  difent,  que  Gengcnbach  acftc  fonde  nô 
point  par  le  duc,  mais  par  le  comte  Ruthard,au 
temps  de  Pépin,  Roy  de  France,  enuiron  l'an  7JI. 
Bezelin,&Gebifcfon  frère,  ont  bafty  enuiron  l'an 
de  falut  1000. le  monaftere  de  Sultzberg,où  ils  font 
t'ous  deux  enfeueliz.  On  m'a  monftré  leslettres  de 
fondation  de  ce  monaftcre,efqueUe  i'ay  trouué,qu* 
il  a  çfté  fondé  foubs  Othon  j.l'an  ppj.par  le  comte 
Birtilon,  &  confermé  par  Henry  fecond,qui  vinta- 
pres  l'Empereur  Othon.  Aufllî  lefdides  lettres  en- 
leignent,que  ce  monaftere  là  eftaffis  au  village  de 
Sultzberg,en  la  feigneurie  du  comté  Aldaberoiî.-  -  • 
Les  lettres  appellent  le  village  la  montagne  falec ,  à 
fçauoir,Saltzberg,&  non  pas  Sultzberg.  De  noftrc 
temps  Erneft,Marquis  de  Bade,  a  bafty  là  vn  palays 
fort  plaifantjOÙ  il  a  tenu  fa  court  quelques  années. 
H  y  croiftduvin  excellent ,  tellement  que  le  rouge 
peut  cftre  côparé  aucc  celuy  de  VoultoUr.Plufieurs 
gens  de  bien  en  ont  goûté  chez  moy.Car  i'ay  là  ynç 
petite  vigne. 


LA  GENEALOGIE  DES  COMTES 

de  Zeringen. 

rGcbizoji. 

Bctthold 
Bezon,  &  [  premier 
Luthard ,  cô-   félon  les  \  fans  hoir. 
tedeHab-    l  autres  Bc'^ 

{pourg,&fci-.^zelin.      t^Margueritc,comteirc  de  Kibourg, 
gneur  d'Al-  / 

tcMTibourg.    I  f"Berthold  rBcrtholdConrad. 

fécond.     1  5. 
Hernaanmoyne. 


ET  DES  DVCS 


*Bcrthold 
4 


r  Agncs»coracefledeFut0cn- 
l  bourg. 


Berthold  5. 
Conrad  v.Annc,comtcflcdcKibottrg. 
Albert 
Hugues 

i  T  j^Rodolph  Euefquc  de  Lofanne. 

LBcrthilo  .  [^Gcbhard  moync  en  Hirfauu,3cEuefque  de  Conftancc. 


Le  comte  Luthard  laiflà  trois  enfans ,  qui  régnè- 
rent l'an 5)8o.entrele  Rhin,&  la foreft Noyre .  Le 
plus  viel  fut  Bezon,qiu  habita  és  deux  chafteaux  de 
Altcmbourg,  &  de  ScharpfFenftein ,  aflis  auprès  de 
S.Toupert.Birtilon  &  Gibizon  ont  eu  leurs  refidé- 
ces  aflcz  pres,rvne  d'autre  en  Eltzétal.  On  voit  en- 
cotes  les  anciennes  marques  des  murailles  au  cha- 
fteau de  Gittcnbourg  (  qu'on  appelle  auiourd'huy 
ifenbpurg)&:  cftoitpoiredédu  comte  Gebizô.Ces 
trois  frères  ont  bafty  les  monafteres  de  Sultzberg^ 
Vuiflcnauu  auprès  de  Rauenfpourg,&  Vualdrich. 
Ondi(£t,quelesducs  de  Zetingen  font  defcenduz 
de  ces  côtcs..L'âin2.Berthold,duc  deZeringé,  cô- 
mença  à  baftir  la  cité  de  Fribourg  en  Brifgouu ,  & 
feit  d'vn  village  vne  cité .  Trente  ans  après  ce  Ber- 
thold fut  rué  auprès  de  la  ville  de  Moisheim ,  &  eft 
cnfeuely  à  faind  Pierre .  Conrad  fon  frère  luy  fuc- 
ccda  au  duché, &  mourut  l'an  1 15  z.  &  eft  cnfeuely 
à  faindt  Pierre,  auec  fcs  deux  frères  Berthold ,  &  A- 
dolphe.Il  laiiraplufieursçnfanSjàfçauoir,  Conrad, 
Bertholcl,Rodolph,Alberr,&:  Hugues.  Rodolph, 
fut  Euefque  de  Lofanne.  &  mourut  l'an  npo.  Se  eft 
cnfeuely  à  S.Pierre.  Albert  fut  faid  feigneur  de  Dra 
chcnfclfs  en  Vuafgouu.  Hugues  domina enBrif- 
gouu,&  tous  les  deux  moururent  fans  enfans.  Ber- 
thol  fucceda  à  tous  ,  &  baftit  Fribourg  en  la  petite 
Bourgongnc.il  mourut  l'an  1185. &  eft  erifeuely  à  S. 


Pierre.  Il  laifla  vn  fils.qui  porta  le  nom  paterneyc- 
quel  engendra  deux  fils  de  la  fille  du  comte  de  Ki- 
bourg  :  &  pource  qu'il  eftoit  en  grand'  charge  à  la 
nobleirc,d*autant  qu'il  eftoit  fort  puiflàntjCes  deux 
enfants  luy  furent  empoifonncz,&  eftainds.  Mais 
il  retourne  au  plus  grand  des  Bertholds.  Berthold 
premier,fils  deBezon,print  à  femme  la  fille  duduC 
de  Carinthe.Et  Marguerite ,  fœur  de  Berthold ,  fut 
mariée  au  comte  de  Kibourg.  Ce  Berthold  édifia  le 
ehafteau  de  Zeringen,  &  laiifa  fô  furnom  paternel, 
vfurpât  le  tiltre  du  duc  de  Zeringen  au  lieu  d'Hab- 
fpourg.  Comme  fon  beau  frère ,  mary  de  fa  fœur, 
comte  de Kibourg,eftoit  envn  chafteau  auprès  de 
Fribourg ,  il  furuinr  grande  diflcntion  entre  les  pa- 
ïens ,  &  confins ,  &  Berthold  ictta  fon  beau  frère 
hors  de  Brifgouu ,  &  vfurpa  tout  le  pays  aucc  la  fo- 
reft Noyre,qui  eft  contiguë.Et  fon  frère  f  en  alla  en 
Turgouu  près  de  Kitourg  la  neuue.  Depuis  Ber- 
thold mourut  fans  enfans  àHirfauupresde  S.Au- 
rele,&  Berthold  fccond,fils  de  Birthilon,luy  fucce- 
da en  ces  feigneuries. 

BERTHOLD  SECOND. 

CE  Berthold,  qui  fucceda  aux  feigneuries  de  fon 
coufin  ,baftitlc  monaftere  de  S.  Pierre  en  la 
foreft  Noyre  l'an  lojjj.  &  y  eft  cnfeuely.  Sgjn  frcrc 

H  et' 
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Hcrman  fut  faid  moync  à  Clugny ,  &  l'autre  frère 
Gcbhard  confacré  Euefque  de  Confiance. 
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BERTHOLD  TROISIEME. 

BErthoId  i.laifla  B'erthold  j.  Ton  fils ,  qui  e^mcut 
^  Je  grades  tragœdies  au  temps  de  Henry  4.  Car 
miâdRodolphc,ducdeSuobe,comte  de  Rhinfcld, 
fut  efleu  roy  des  Romains  par  la  fuggeftion  du  Pa- 
pe contre  Henry  4.Rodolphc  donna  la  fille  au  duc 
de  Zeringcn ,  &  luy  promift  pour  dot  la  duché  de 
Suobe,jpour  auoir  plus  prompt  fecours  de  luy.  Ces 
chofes  furent  faidtes  l'an  1077.Il  y  en  aauffi,  qui  ef- 
criucnt,que  ce  Bcrthold  troifiemea  premièrement 
vfurpéle  titre  de  duc.  Apres  que  Rodolphe  fon  frè- 
re fut  tué,&  que  la  duché  de  Suobe  fut  baillée  à  Fri 
dcric  de Staufen,  auquel  l'Empereur  Henry auoit 
baillé  fa  fille,  serthold  indigné  de  cela  mena plu- 
fieurs guerres  contre  FrideriCjcfquelleslediaFri- 
(îcric,gendrc  de  l'Empereur  gaigna  la  vidoire.  Or 
l'Emperear/aifant  lapaix,dôna  à  Berthold,par  ma- 
nière de  fief,  legouuernement  impérial  de  la  ville 
de  Zurich,  &  de  toute  la  contree.Soubs  ledid  Ber- 
tholdja  efté  baftye  Fribourg  en  Brifgouu,  comme 
nousauons  did.Defon  temps  ilfeleuavne  guerre 
au  bas  pays  d'AufTois  entre  Hugues,  comte  de  tai- 
pourg,&  fe^Cabieds.Berthold ,  qui  eftoit  allé  pour 
donner  fecoUrs  à  fon parent,y  futtué  aucc  Hugues, 
îupres  de  Molsheim  Tan  niz.  * 

CONRAD  DE  ZERINGEN. 

COnrad,fils  dudid  aerthold,  luy  fucceda ,  tou- 
tesfois  les  autres  le  marquent  côme  frère.  Ce- 
iay  cy  efmeut  guerre  contre  Frideric ,  duc  de  Suo- 
)e,&  incita  contre foy  le  fils  d'iceluy  Frideric  Bar- 
)erou(re,lequelluyoftaZurich,&Iepourruyuâten 
àfuyteprintlechafteau  de  Zeringcn,  &contrai- 
;nit  Conrad  à  demander  pardon,&:  grâce  aux  ducs 
le  Suobe.  Apres  ils  feirent  appointement,  &  con- 
raignirent  Conrad,de  baillera  Frideric sarberouf- 
e  la  terre  d'Hochberg,  laquelle  Barberoufle  mef- 
ne  qui  fut  après  faid  Empereur,  donna  en  fief  à  vn 
cune  Marquis  de  Vérone,  qu'il  auoit  amené  d'I- 
alicauec  luy  pouroftage,  Ces  chofes  aduindrent 
'an  II  jj.On  dit,que  de  ce  Marquis  font  defcenduz 
îs  Marquis  daBaden.  Auflî  ce  Conrad  impetra  de 
empereur  Lothaire,quelque  feigncurie  qui  ell  en- 
ce  le  mont  Iura,&  les  Suyfles,qu'on  appelle  la peti- 
c  Bourgogne. Il  eut  cinq  fils: &  mourut ,  &  fut  en-  > 
bucly  à  faind  Pierre. 

BERTHOLD  QVATRIEME. 
A  Près  la  mort  de  Conrad,fon  fils  Côrad  mou- 
rV-fUt  ieune,&  Albert  fon'autre  fils  habita  en 
'uafgouu  au  chafteau  de  Trachenfels,  &  mourut 
ulTi  fans  hoir  :  &Hugues  obtint  la  feigneurie  de 
Zeringcn, la  foreft  Noyre,  &  Brifgouu  :  il  mourut 
ufli  fans  lignée ,  &par  ce  moyen  toute  la  domina- 
ion  reuint  à  Berthold  4.  Rodolphe  le  fécond  frère 
utfaia:EuefquedeLofanne,&  mourut  l'an  ii95>. 
<  fut  enfeuely  à  S.  Pierre,Bertholddonc  iouyt  tout 
:ul  de  tout  ce pays,&  baftit  Fribourg  en  Vchtland, 
^Berne:&:  auflî  enuironna  de  murailles  Fribourg 
n  Brifgouu,que  fon  grand  pere  auoit  commence  à 


baftir.Il  édifia  encQi;  contre  le  duc  de  Bom-gongne 
le  chafteau  de  srifaf  h ,  comme  nous  anons  moftré. 

•  [  Et  amfi  que  le  portent  &tefmoignent  les  vers 
cngraucz  én  vnp pierre  audid  lieu,qui  font  de  telle 
lubftance: 

.  Hancdux  Bertholdai  foriUm flmxljfenoratur, 
'^q»*pra  fraude  Burgundia gens  popuUtur.] 

Aucuns  penfeocqu'il  a  aufli  édifié  la  ville  de  Vil- 
hngsn:les  autres  difcnr,quc  ce  fut  Bcrthold  4.  Ber- 
thold mourut  de  la  goutte,  &eft  enfeuely  à  S 
Pierre.Il  lailPavn  fils.nommé  Berthold,  &  deux  fil- 
lesjdontl'vnefut  mariée  à Egon,comte  d'Vrac,  ôc 
de  Furftcnberg:l'autre  au  comte  Kibourg. 

BERTHOLD  CINQUIEME. 

BErthoId 5.qui  fucceda  es  feigneuries  de  fô  père, 
fut grief,ac  à fubiedsj&r  à  voifins,&  pour  cefte 
caufe  fut  tat  hay  des  feigneurs& gentils  homes, qui 
habitoyentà  l'entour  de  luy,  qu'ils  l'emprifonnerêt 
en  cachette  fes  deux  enfans  ,  ôc  les  tuerei^.  Le  duc 
voyant  cela,  en  potfant grand  dueil,  tranfportafa 
demeurance  en  Brifgœuu,&  donna  la  cité  de  Berne 
à  l'empire^  auquel  prefidoit  alors  Frideric  2.  l'an  dé 
falutiicjo.  afin  de  rendreaux  nobles  leur  dhangp. 
Ceftuy  cy  contilbua  auflî ,  &  ayda  au  baaimcnt  du 
n^onafterc  de  Tous  les  faincts ,  qui  eft  en  la  forefl:  ' 
Noyre,&  mourut  l'an  iiiS.Laligii^e  mafculine  des 
Zetingens,qui  ont  dominé  par  l'elpace  de  300,  ans 
a  defaiily  en  luy.Ceftoit  vn  prince  de  haute  ftature, 
comme  naonftrent  encores  fes  armeures  de  fer,  qui 
m'ont cfté  monftrees  à  Berne,  au  lieu,  où  on  garde 
lesharnois.Apres  la  mort  d'iceluy,  fes  beauxfreres 
paruindrent  à  l'héritage.  Car  le  comte  de  Kibourg 
occupa  la  petite  Bourgongne ,  à  fçauoir ,  Burdorft, 
Thun,  Fribourg ,'&c.  &Egon  deFurftenb  erg  eut 
Brifgœuu,la  foreft  Noyre, &  tout  ce,que  les  ducs  de 
Zeringen  auoyent  en  Suobe. 

BRISGOVV  ESCHEVT  ÀVX 
comtes  de  Furflenbet-g, 

EGon,comte de Furftéberg.laifFa les païs  de Brif-  d^pT''^ 
gœuu,qu'il  auoit  eu.dc  fon  beaupere  àEcron,&  bourg. 
Cunon-fes  enfans.  Brifgœuuefceut  à  Cunô,  ôcmeC- 
mement  Fribourg,dont Iuy,&  fes  fuyuants  ont  efté 
appeliez  comtes  de  Fribourg.Et  Egon,  duquel  font 
defcenduz  les  comtes  de  Furftenberg,  qui  fonrau- 
iourd'huy,print  pour  fa  part  la  foreft  Noyre.Cunô 
donc,&  fes  fuyuants  poflederent  Fribourg  iufques 
àl'an  i3^7.Alors  il  y  eut  vn  comte ,  nommé  Egon, 
entre  lequel,&  la  cité  de  Fribour,&  les  confederez 
d'icelle,commc  Bafle,Brifac,  ôc  Neubourg ,  furuinc 
grand  difcord,&:  guerre  iufquesà  ce ,  que  le  comte 
futperfuadédererigncrfondroidauxFiiburgeois  y 
ouplus  toft  aux  ducs  d'Auftriche,pour  grade  fom-  IcS'"" 
rne  de  deniers,  que  les  vns  content  iufques  à  vin^c  bourg, 
mille  marcs  d'argent.dont  il  acheta  la  feigneurie  de 
Badenuuyler.  La  guerre  fut  fi  cruelle  entre  le  com- 
te,&  Fribourg,que  la  terre  des  ?ribourgeoisne  fut 
point  labourée  pour  l'elpace  defeptans.  Apres  que 
il  eut  aliéné  Fribourg,il  vfa  de  tel  tiltre  :  Egô,cpmt£ 
de  Fribourg,feigii  eur  de  Badenuuyler. 
Conrad,fuccefleur  d'icejuy,fecriuit  Landgraue  en 
Brifgœuu,l'3n  ijSj.Ceftuy  cy  efpoufaEhfabeth,fille 
du  dernier  comte  de  Neufchaftel ,  auprès  du  lac  de 
Bicnne,par  le  moyen  de  laquelle  il  adioufta  ce  côté 
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à  fes  rcigneuries,&:  vfurpa  tel  tiltre  :  Comte  de  Fri- 
bourg,&de  Neubourg  auprès  du  lac,  feigneu  !dc 
Badcnuuyler.L'an  i445.Iean.Comtede  Fribourg,& 
de  Neubourg  auprès  du  lac,  Teigneur  de  Baden- 
uuyler  ,  conioignant  fes  forces  auec  les  Ber- 
nois, 6c  Baflois,  alla  afTaillir  lechafteau  de  Rhin- 
feld.Et  après  qu'il  fut  mort  l'an  1458. fans  laiifer  en- 
fans  mailes ,  la  feigneurie  deNeufchaftel ,  &  de  Ba 


denuuylctjcfchcutàfon  affin  Rodoîf, Marquis  de 
Hochbcrg,fcigneur  de  Rœtelen,&  de  Sufembojirg. 
Or  pource.que  tant  luy ,  que  fes  fuyuants  otit  fou- 
uentesfois  tenu  leur  court  en  Rœtelé,le  menu  peu- 
ple a  abufé  de  fes  tiltres ,  les  appcllants  Marquis  de 
Rœtelen,combien  qu'ils  fuflent  Marquis  non  pat 
de  Rœtclen,mais  d'Hochberg. 


LA  GENEALOGIE  DE;S  COMTES  DE  FRIBOVRG, 

ctnunws  ittfi»es'^k  U  Généalogie ^qm  eJi  cy  fres  marqttee. 


EgondeFur-  TEgon ,  Adel- TConrad,  rEgon,Ca- 
ftenberg,Ag-\heid,comtcf-\Sophic  yherine  de 
ncsdeZcrinXfcdeNyfcn,  "^de  Zol-  "^Liechten- 
;cn  fa  fcm-    / fa  femme.     ^ lern,  fa  fe 


me 


'berg,  fafc- 
"me. 


-Frideric  eut 
deux  fémes: 
la  première 
-Conrad     fut  comteife 
^eut  deux  S  de  Sufen- 
ifemmes.  /bourg. 

Egon ,  Vcre- 
nade  Vuel- 
fchcn  Neu- 
^uenbourg. 


'"C  lairé ,  qui  fut 
efpoufee  à  Got- 
frid  deTu- 
binge. 


lean  mourut  fa^is 
lignée. 


le  confeiTcjque  le  n'ay  pas  ert  la  Généalogie  entic- 
le.Car  Conrad  LâdgraucdeBrifgouu,  qui  efpoufa 
la  fille  du  dernier  comte  de  Vuelfchen  Neuuen- 
bourg  n'eft  pointicy  figné,  ne  fes  fuyuants.  Egon 
eft  figné  le  dernieF,Ce  fut  celuy,qui  voulut  prendre 
Fribourg  d'emblée  l'an  de  falut  1366.  Mais  les  Fri- 
bourgcois  en  furent  aduertis  ,  &  deftruirent  fon 
chafteau,qui  eftoic  fitué  en  la  montagne.  Apres  ils 
âflîegerentjauec  leurs  alliez ,  la  ville  d'Edingen ,  où 
toutesfois  ils  furent  vaincuz,  eftits  femonds  au  cô  - 
bat  par  le  comte.Car  il  y  eut  mille  de  tuez ,  quatre 
cens  furent  noyez  au  Rhin,  5c  y  en  eut  trois  cens 
prins. L'année  fuyuantc,à  fçauoir,i^67. après  la  paix 
faide  ils  recqurent  le  d  uc  d'Auftriche  pour  leur  fei- 
gneur,&  fe  rachepterefit  de  leur  comte  par  argent, 
comme  nous  auons  diÀ. 


SEBASTIAN  MVNSTER 
LcÛeur. 
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A Près  que  i'eu  défia  mis  en  ordre ,  &  mis  foubs 
lapreifeladefcription  de  Brifgouu,&  de  la 
cité  de  Fribourg,  Le  trefprudent  Sénat  de  ladidte 
cité  m'enuoy  a  quelque  chofe  defes  annales  du  co- 
mcncemét  d'icelle  ôc  de  la  famille  des  ducs  de  Ze- 
ringen,&  des  chofes,qui  ont  efté  faidcs,à  fin  de  les 
inférer  en  noftrc  Cofmographie,felon  que  trouue- 
rois  eftrc  conuenable.Et  pource  qu'il  me fembloit, 
que  ces  chofes  feruoycnt  à  la  louage,  &  renommée 
dudid  Senat,&  de  la  cité,i'ay  volontiers  obtempc- 
ïé  au  confeil  des  gés  de  bien,&  en  ay  icy  noté  quel- 
que peu  de  beaucoup,autant  que  l'efpace  cftroit  en 
a  peu  comprendre. 

FRIBOVRG. 

L'An  II lo.  Berthold ,  duc  de  Zeringen ,  baftit  la 
cité  de  Fribourg  en  Brifgauu.  Côrad  fon  frerc, 
ou  filsjluy  fuccedajlequellailFa  aulfi  yn  fils,nommé 


Berthold,qui  baftit  Fribourg  en  VchtlâA,  l'an  1178.  " 
Le  fils  de  ceftuy  Berthold  dernier,qui  édifia  Berne, 
mourut  l'an  iiiz.&lailfa  deux  fœursjl'vne  fut  ma- 
riée à  Egon,comte  de  Futftenberg  :  &  par  le  moyen 
d'icelle  fut  faid'  feigneur  de  Fribourg,  &deplu- 
fieurs  autres  lieux  en  Brifgauu.  Les  fuccefTeurs  d'i- 
ccluy  ont  poiTedé  long  temps  Fribourg  paifiblc- 
mcntjà  fçauoir,iufqiies  en  l'an  3567 .  Mais  comme 
finalement  les  difcords  f  efmeurent  tels  entre  le  cô- 
te,&  la  cité, qu'on  ne  les  pouuoit  appaifer:  Egon  a- 
mâflagens  pourvue  àmice,  laquelle  il  alTembla  de^ 
fes  amys,  ôc  de  fes  foldats ,  &  les  veult  mettre  en  la 
ville  parvnenuid.Mais  les  citoyens  en  furent  ad- 
uertiz  en  temps,  &  f  apprefterent  au  combat ,  &  al- 
lèrent à  fon  chafteau,qu'ils  ruynerent.Et  puis  quad 
ceux  de  Baflc,Brifac,  Neubourg ,  &  Kerzling  affie- 
gerent  la  ville  d'Endingcn,  ils  furent  piteufemcnt 
defconfits  par  leurs  ennemys,qui  les  furprindrenr. 
Apres  fut  faidte  la  védition,  ôc  alienatiô  de  la  cité  q 
nous  auons  didl.La  cité  de  Fribourg  a  eu  autrcsfois 
vue  vene  d'argent  fort  riche ,  laquelle  eftoir  diftan- 
te  d'vne  lieue  loing  des  murailles,dont  tant  de  mo- 
nafteres,tant  de  magnifiques  temples  &  autres  édi- 
fices fomptueux  ont  eftc  baftiz.  Les  citoyens  auffi 
ont  acquis  le  degré  de  nobleftepour  l'abondance 
de  leurs  richeifes.  Les  nobles ,  qui  demourent  aux 
champs,fe  font  ioinds  auec  eux,&  eft  aduenu  quel' 
quesfois ,  qu'il  y  auoit  douze  cheuaHers  dorez  au 
Sénat.  Alors  la  cité  pouuoit  mettre  en  campagne  3. 
mille  hommes  armez.  Cefte  ville  a  iufques  auiour- 
d'huy  1  4.  monafteres  de  moynes ,  ôc  de  Nonnains 
fans  les  maifons  des  Croyfez  de  fainft  lean,  &  dcS. 
Antoine,&  des  Theutoniques. Fribourg  eftoitpre- 
micrement  vn  villagCjl'an  11 20. elle  fut  énuironncc 
de  muraillesrdont  auflî  deux  verfets ,  de  telle  fcntc,- 
fe  furent  faids. 

Fribourg  l'an  mille  cent  &  vingt. 
Quand  Berthold,dominer  y  vint^ 
De  village,ville  deuint. 


LA 
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^       LA  CITE 

de  Fribourg,exceIlente  ville  de  Brifgauu  ornée  de 

PLVSIEVR^,  DIVERS,  ET  MAGNIFIQVFS  BA- 
ltiniens,temples,monafteres,  auffi  dVniuerfité ,  pouruiftc  au'vif  ia.: 
quelle  m'a  efte  cnnoyee  du  trefprudent  Sénat  d'icclte,  i 
parlarequeftedenobleperfonnags.         '  i 
Monficur  Ambroilcde  ' 

Gumpemberg.   ,  L'an 

IL  i] 


LA  PLAISANTE,  ET  EXCELLENTE  VILLE  ,  ÉT  v; 

félon  la  iïti 


5r  QU'ELLE 


B0VRG,P0VRTRAICTE  BIEN  AV  VIF 
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Chalccdoi- 
nc. 


riinc  hift. 
nac  h'u.  37. 
cil  p.l. 


L'Ai45o.  OU  comme  les  autres  efcducnt  1460. 
Albert ,  Duc  d'Auftriche,  fonda rVniuerfité  de 
Fribourg,  &  la  dolia  de  bons  ,  &  fufEfâns  reuenuz. 
Cefte  cité  a  l'aflietc  «3c  payfagc  fort  piaifant  à  la 
gueule  des  môtagnes,qui  portent  bon  vin,  &  en  la 
plaine  croift  le  fourment.ily  a  vne  voye  publique, 
qui  mcine  de  là  en  la  forcft  Noyre.  Audi  de  noftre 
temps  il  y  a  grande  trafïîque  de  pierres  excellentes, 
&  precieufes,qu'on  appelle  de  Chalcedoinc.  Elles 
font  fort  dures ,  &c  dediuerfe  couleur,  onlespolift 
comme  vn  miroir,on  en  faidt  aullîdcs  Patcnoftres, 
des  manches  de  coulteaux ,  des  gobelets ,  &  autres 
chofes.  On  les  fouyt  en 
Lorraine,  &  en  Vueftrich, 
mais  on  les  polift  à  Fri- 
bourg.  Aucuns  penfent, 
que  cefte  pierre  foit  appel- 
lee  Murrinum,  Il  y  a(dit  Pli- 
ne) vne  lueur,  ôc  variété  a- 
uec  quelques  taches  de 
pourpre,  6c  de  blancheur, 
qui  fontàl'enuiron.Or  on 
en  faid:  des  tablettes  es  ta- 
bliers,des  vailîeaux  à  man- 
ger, &  à  boire,  8c  d'autres  vailîeaux  larges ,  ôc  pro- 
fonds, qu'ô  appelle  Murrhine,  comme  ceux  qu'on 
faidt  de  criftal ,  nommez  chriftallin  .  Auprès  de  la 
cité  coulent  plufîeurs  petits  ruiiïeaux ,  dont  les  vns 
paflentpar  chacune  place  de  la  ville,  &  emmènent 
toutes  les  immondices  ,  &  fi  iicfe  gèlent  point  en 
hyuer.  Auprez  des  murailles  court  vn  fleuue,qu'on 
appelle  Treifein  ,  dont  lafource  n'efl:  fort  loing  de 
celle  du  Danube .  Car  vne  mcfme  montagne  iette 
ces  deux  fleuues,enuoyant  le  Danube  en  Orient,& 
Treifein  en  Occident.Cefteville  a  auprès  du  grand 
Temple  vne  fort  belle  tour  depierre ,  toute  taillée, 
ôc  grauee  d'images .  Il  n'y  en  apoint  de  plus  belle 
fur  la  ligne  du  Rhin,aprcs  celle  de  Strafbourg.  Les 
payens  euflent  nombre  ces  ouurages  entre  les  mer- 
ueilles  du  monde. 

Des  Ducs  de  Zerittgen^ 

LEs  annales  de  Fribourg  ont  quelques  chofes  du 
tout  difcordantes  auec  les  hiftoires  communes, 
en  tant  que  touche  les  Ducs  de  Zeringcn .  Ils  con- 


fentent  bien  en  cela,  que  les  Ducs  de  Zeringcn  font 
defcenduz  des  Comtes  de  Hafpourg.Mais  elles  di- 
fcordent  en  ce.qu'elles  difent,que  le  nom  de  Zerin- 
gen  eft  venu  de  Carinthe ,  où  on  dit ,  que  Berthold 
premier  fut  faid  Duc  par  Henry  quatrieme,&  qu'il 
fondalemonaftcred'Hirfouu,  &  engendra  de  Ri- 
chuuare Berthold  deuxième ,  lequel  habitant  en  la 
tour  deTeck,efpoufa  Agnès, fille  de  Rodolphe 
Roy  deBourgongne  ou  d'Arles.  Ceftuycy,auec 
fon  frère ,  Euefque  de  Conftance ,  repara  le  mona- 
ftere  S.Pierre  en  la  foreft  Noyre.  Il  furuint  difcord 
entre  ce  Berthold,  &  Frideric  de  Stauffen,  gédre  de 
Henry  4  mais  il  fut  incontinent  appaifé,  tellement 
qu'au  lieu  de  la  Duché  de  Suobe ,  Mortnauu ,  Auf- 
fois,&  Brifgauu  furent  baillez  à  Berthold,  &  Er- 
gouu,auec  la  petite  Bourgongne ,  luy  efcheurét  de 
fon  beau  pere  Rodolphe.Roy  d'Arles.  A  cefte  cau- 
fc  il  laifTa  le  chafteau  de  Teck ,  &  commença  à  ba- 
ftir  en  Brifgauu  le  chafteau  de  Zeringen,  Les  autres 
attribuent  cela  à  Berthold  premier,  &  difent ,  que 
Henry  deuxième  commença  à  enuironner  de  mu- 
railles le  village  de  Fribourg,  ôc  y  feit  plufieurs  or- 
donnances.ôc  donnapriuilcges,  qui  furent  confer- 
mez  par  l'Empereur  Henry  cinquième,   Orily  a 
trente  cinq  articles ,  à  fçauoir,  de  la  collation  des 
parroiftes,de  l'eledion,  de  l'Aduoycr.du  Pontena- 
ge,de  la  liberté  des  marchands,  des  mefures  du  vin, 
fourraét,argent,&  or,du  baftimét  des  maifons.des 
boucheries,deceux,quimeurétfans  hoirs,commc 
homme,  ôc  femme  mariez  fuccedent  mutuellemét 
l'vn  àl'autre.des  iniures,&c.  Apres  que  ce  Berthold 
fut  occis,Molfsheim  Conrad  fon  frère  luy  fucceda, 
qui  laifla  trois  enfans,BerthoId,Rodolphe,&  Adel 
brecht ,  Adelbrecht  recouura  le  chafteau  de  Teck 
ôc  fut  appellé  Duc  de  Teck.tant  luy  que  fes  fuccef- 
feurs .  Rodolphe  fut  Euefque  du  Liège ,  lequel  en 
fuyuant  fon  frère  Frideric  premier  à  la  Terre  fain- 
de ,  mourut  en  chemin,  en  retournant  en  Alema- 
gne,apres  que  l'Empereur  fut  noyé.Berthold  para- 
chcuales  édifices  publics  de  la  cité  de  Fribourg,  & 
édifia  Fribourg,&:  Berne  en  Vchrland.Il  lailFa  après 
fa  mort  deux  filles,  l'vne  nommée  Anne,  qui  fut 
mariée  au  Comte  deKibourg,raùrre  Agnès,  qui 
fut  mariée  à  Egon,Comtc  de  Furftemberg,  dont  la 
Généalogie  fuyuantc  eft  dcduide. 
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Egon,  Comte  de  rEgon ,  Comte  de  ÇCunon.&Sophie,  ÇEgon ,  &  Cathc- rConrad  ,  qui  eut 
Furftemberg,  qui  yribourg  ,  ôc  A-< Comt efTe  de Zol-<rinc  de  Licchtcn--^dcux  fcm- 
cfpoufa  Agnès  de  Ndclheid ,  Comtcf  C.lcrn,fa  fcmnjc.     Cbcrg,fà  femme. 
Fribourg,  mourut  /fc  de Nyfcn,fa 
l'an  1136.  ^fcmme. 


Cmes. 


r 

Conrad  ,  la  pre-l  fenbourg  fa  femme, 
miere  femme  du-  V  8 
quel  fut  Ducheflc  JEgon,&  Verene,  Comtcf-  5  Conrad 
de  Lorraine  :  la  fe  -  )fe  de  Vuelfchen  Neuuen- 
conde ,  Anne  de      bourg  fa  femme . 
Signouu. 


•Frideric,  &  Anne  de  Su- ç  Claire  fut  mariée  au  Comte 


cGots  dcTubingc. 


Soubs 

ceftuy  cy  fut  vendue  la  cité 
Lde  Fribourg. 
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Egon  fécond,  pour auoir  rompu  quelques  pn- 
uile2es,&droi(as  de  la  ciré,  eut  debac  aucc  les  ci - 
toycs,  mais  cela  fut  appointé  par  arbitres  i  an  lioj. 
le  Vcndredy  d'après  la  S.  Barthélémy.  Fridericfixie- 
mefut  chalfé  par  les  citoyens  deFribourg.lan  1538 
pourcc  qu'il  les  auoit  trop  offcnfez  ,  &  après  là 
mort  d'iceluy ,  Claire  fa  filîc  adminiftra  la  Comté 
Apres  elle  fucceda  le  Comte  Egon,  entre  lequel  & 
la  cite  furuint  vn  tel  difcord ,  queiâmais  ne  fe  peut 
réconcilier. Parquoy  l'an  ij66.1a  veille  de  l'Annon^ 
ciation,  il  vint  accompagné  d'vne  grande  armée 
de  gentilshommes  aux  portes  delà  cité  pour  la  de- 
ftruire ,  &  fut  vne  grollè ,  Ôc  griefue  guerre,  en  la- 
quelle plulieurs  villages  furent  brmlez,  les  paifans 
pillez, &  la  terre  mifc  en  folitude.  Les  citoyens  auf~ 
11,  qui  aflicgeoyent  le  chaftcau  du  Comte,  le  de- 
ftriîirent    Finalement  après  s'eftre  faidt  beaucoup 
de  maux  1  vn  àl'autre,  lapaix  fdt  faidte,à  condition! 
que  les  citoyens  baiUeroient  auComte  vingt  miUe"- 
marcs.d'argent,  6c  qu'ils  feroyent  exempts  de  û  iu- 
nldidion.  Alors  Fribourg  fut  incorporé  àlamai-- 
fon  d  Auftrichc  l'an  1378  .  quand  les  Ducs  Albert, 
&  Lupold  adminiftroycntlaprincipauté.Le  com- 
te de  Fnbourg  print  l'argent.  Se  en  achepta  Ba- 
dcnuuylcr. 

Le  Marquifiti'Hochhérg. 

LEs  Marquis  de  Badcn ,  &  d'Hochberg  font  de- 
fcenduz  d'vne  mefmc  fouche.  Aufliils  vfenc 
de  mefmes  armoiries  pareilles.  Mais  cftans  diuifez 
paraccroiffcment  delignage,ils  ont  tellement  par- 
ey  les  feigneuries ,  que  les  vns  ont  tenu  leur  court  à 
Baden,les  autres  en-Hochberg .  Ceux.qui  ont  fuc- 
ccde  aux  Zeringens  en  Hochberg ,  ont  vfe  de  ce  til- 
trc'Frideric  Marquis  d'Hochberg,ran  1175?.  Vuer- 
ner, Marquis  d'Hochberg,l'aniio8 .  Albert  Mar- 
quis d'Hochberg,ran  1311.  Car  ainfi  portent  les  an- 
ciennes lettres.  Ces  Marquis  icyonr  obtenu  par 
droit  dcfucceflîon ,  &  de  mariage  la  feioiieurie  dé 
Rœtelen,  &  de  Sufenberg,^enuiron  l'an  i^oo ,  Les 
fcigncurs  de  Rœtelen  n'ont  point  vfé  du  tiltre  de 
Comte,ou  Baron,mais  feulemét  de  feigneur:com- 
mc  Theodoric ,  feigneur  &  de  Rœtelen ,  &  de  Ro  ■ 
tcmbourg,ran  1180.  D'auantage  il  faut  noter,que 
les  Marquis  d'Hochberg  vendirent  leur  feigneuric 
d'Hocberg  àleurs  parens.  Marquis  de  Baden:  & 
ncantmoins  ont  ce  pendant  vfé  de  ce  tiltre.  Mar- 
quis d'Hochberg:  &  non  pas  enHochberg,  tranf- 


portanrleurcourtdclà  en  Rœtelen,  qu'ils  auoient 
acquis  comme  Sufenbourg.  Parfucccffiondetéps 
Ils  obtuidrem  la  fcigneurie  de  Badenuuyler,auec  la 
Comte  de  Neufchaitel,  qu'ils  appellent  Vuelfchen 
Neuueiibourg   Dont  aucunes  lettres  fontainfi  ef- 
crites  :  i^odolphe  Marquis  de  Hochberg,  Comte 
de  Neufchaitel ,  feigneur  de  Rœtelen,  ôc  de  Sufen- 
bourg 1  an  1485  .  tt  après  luy  Philippes ,  Marquis 
dHocberg  Comte  dcNeufchaftel  près  le  lac  fei- 
gneur de  Rœtelen  &  de  Sufenbourg,  fan  rjoj'.qui 
fut  le  dernier  de  la  famille  d'Hochberg.  Il  eut  aufH 
d  autres  feigneudes  en  Bourgongne,où  il  auoit  ac- 
couftumededemourer,adminiftrant  Ce,qu'ilauoic 
cnBnigouu,parBaillifs,&goauerneurs.Etpource 
qu  lin  auoit  nul  enfantmafle,mais  feulemét  vne  fil- 
le: &qChriftofle  Marquis  eftoitfonparét,  cobicu 
que  ce  fuft  de  bien ioing, il  fut  accordé  entr'eux 
quant  aux  fiefs ,  qui  efchcét  aiix  maflcs,  qu'après  la 
mort  de  Philippes  Chriltofleauroit  iafcigneuric 
de  Rœfclen,Sufenbourg,&Badcnuuyler.  Ce  qui 
tut       I  an  i;o5 .  par  le  confcntement  de  Maximi- 
lian ,  Roy  des  Romains .  Et  la  fille  du4i(5t  Philip- 
pes, dernier  Marquis,retint  la  Comté  de  Neufcha-^ 
Itel  ,&  quelques  autres  feigneuries  en  Boureon- 
gne  &  tut  mariée  au  ieigneur  de  Dunois  en  Eran- 
ce, lequel penfoit  bien  recouurerle  pays  deBrif- 
gouu,maisil s'y  efforça  en  vain. 

L  A  G  E  N  E  A  L  O  G  l  E  D  Ê  S  M  A 

QVIS    D'HOCHBERG,    ET    CES     C  O  M-  ' 
tel  de  Hochberg,  Horb,     Hai^erUch,  h^d- 
itepérGttilUwneFmrner  ^  Com- 
te de  zimherg. 

pNuiron  l'an  denoftre  Seigneur  mil  centcin- 
A-^quante  trois,  Frideric,  retournant  première- 
ment d  Italie , amena  auec  luy  Herman  de  Veronxr 
qui  eftoit  de  fon  parentage.Et  comme  il  fe  pleut  ciî 
Alemagne,  il  refigna  fa leigneurie  de  Vérone,  pour 
auoireninariageIudith,Comteire:&parlemoyeii 
d  «celle  laComte  de  Baden,& d'Hochberg  .  Auffi 
1  Empereur  érigea  ceflre  Comté  en  Marquifat  & 
feit  fon  parent  Marquis,  &c  prince  de  l'Empire,  cô- 
mêles  lettres,  qui  en  font  encores  fsellecs  le  décla- 
rent .  Ce  Herman  laiiTa  après  fa  mort  trois  fils  qui 
gouucrnerent  fucceflîaeïjhent  le  Marquifat  com- 
me le  nombre  des  perfonncs,  qui  eft  icyadioufté, 
le  déclare.  ' 
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'"Viicrnher 


CVuernher  mourut  fans  cnfans. 
CErncft/eigncur  en  Hochbcrg.fans  cnfans. 


^""Iïl?!:!r.  V°'^°'p^^'^*'^q^»s  d'Hochberg  fans  enfans. 

S  flean  mourut  fans  cnfans 

ert,&  V 

fa  femme 

d'Hab-  )  6 


nier  Marquis,  j  j 


inclura  Lu  ^  r^odolphctt^urutfans 

^powrg.  «^HcrraiH.  cHcnry mourut  S  cnfans 


l'an 


112.1, 


S  en 
JBur 
^  i' 


Burckhard -mouriic 
an  1237. 
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Hochbcrg ,  ÔC  Hohenberg  font  deux  feigncuries  Horb ,  &  RotenboOrg  auprès  de  Ncccar  à  fa  do- 

feparees.Car  Hochberg  eft  enBrigouu  au  defToubs  mination .  Et  confetiuemmcnc  de  Biuckart  font 

deFïibourg-maisHohéba-gellenlaforeftNoyrc  dcfcenduz. 
auprès  deKotuuyl:lechaAeaucftia  tout  ruyné,dôt 


9 

Fiideric. 
lo 

Burkard. 

Burkard ,  Ba- 
ron d'Hohcn 
bcrg. 


pgon. 

Burckard 
inourut  l'an 
'ii75.à  Thic- 
mc  fans  en- 
fins. 


li 

^Albert 
l'ancien. 


Rodolphe  l'ancien. 
"Hcnry,Comtedc  Haigerloch. 

Rodolphe  le  ieunc.Comtc  en  Horb. 
c     Albert.       Ceftuycy  des  fon  enfance  pce- 
e-   dit  fon  pcre ,  parquoy  fes  oncles  paternels 
Jinier  Cô-  \kRodolphc,&Henry,comme plus  prochains 
te  d'Ho-  ^tuteurs,  vendirent  tout  le  droia,qu  il  auoit 
héberg  ÔC  Ven  la  comte  de  Hohenberg ,  à  Rodolphe, 
Haigcc-   f  comte  d'Hafpoure  ,  Roy  des  Romains. 


i  Albert  le 
3ieuncpre 
yinier  Cô 


«-lorch. 


Mais  pource  que  le  Comte  Henry  mou- 
rut fans  enfans ,  Albert  demoura  fcul  com- 
te en  Haigerloch  ,  &  Horb,  la  feigncurie 

Ldc  Hochberg  vint  aux  perfonncs  fuyuan- 
tcs. 


Rodolphe, 
Marquis. 
d'Hoch- 
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Rodolphe, 
Marquis. 
d'Hoch- 
berg.  . 


Rodolphe  Rodolphe, 
l'ancien,  Marquis. 
Marquis 
d'Hoch- 
berg. 

De  Rodolphe  dixneuficmc  nafquitPhilippes, 
dernier  Marquis  d'Hochberg,  &feigneur  de  Ras- 
telen.  Apres  la  mort  duquel,  le  Marquis  de  Badcn 
retint  (eul  le  tiltre,&la  poireflî  ôde  la  leigneurie  de 
HOchberg.Chriftofle  Marquis  deBaden,eut  les  au- 
tres feigncuries  de  l'Empereur  Maximilian,comme 
nous  a.uons  monftré  cy  deiïus. 

VVALDKIRC  H- 

AV  dciToubs  de  Fcibourg ,  vers  Septentrion, . 
loing  autant  qu'on  chemineroit  en  crois  heu-- 
res ,  eft  la  ville  de  Vualdkirch ,  là  où  autresfois ,  du 
temps  de  Henry  premier ,  fut  fondé  vn  monafterc 
deNonnains  par  les  Comtes  de  Habfpourg,  au- 
quel éftoyent  feulement  receues  DuchclTes,  Corn-  ; 
tefles  &  nobles,  dames  :  mais  depuis  ira  eftç; 
changé  en  vn  Collège  de  Preftres-.  -lI  y  a  auflî  plii- 
ficurs  autres moiiafteres  enBrifgouu,quiont  eftc 
baftis  par  les  feigneiirs  du  païs,comme  Solden,quc  ; 
les  D  jcs  de  Zeringcn  ont  fonde,  Gruningen ,  &S. 
VdalriCjfondé  par  les  barôsd'Yfenberg.  Item  Bur- 
glis,&:  Sitzenkirch fondé  parles  barons  de  Kalten- 
bach.  Lcsmoiiaftcres  des  Nonnàins  de  Bcraù  ,  ÔÇ, 
Volgelbach  font  fondez  pat  la  noble  dame  lia  de 
Kalccnbach. 
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Burckard, 
Marquis 
'Hoch- 
berg. 
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Othon, 
Marquis 

d'Hoch- 
berg. 
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"K^ôdolphc  Mar- 
quis dcHoch- 

berg,&  fcigneur 
deKoecelcn. 


S.  T  R  V  P  E  R  T. 


OTpert,Ranpert,  ôcLanfrid,  comtes  de  Habfr 
pourg,  ont  fondé  ce  monafterc  en  Brifgouu, 
auprès  de  la  ville  de  S  taufcn.  Les  lettres  de  fonda- 
tion portent,  que  l'^n  905.  foubs  t  oys  Empereur  j. 
Ludfrid  Comte  d'Habfpoûrg,renouuclla, ou  plusJ 
toft  amplifia  ce  monafterc. Car  au  parauant  s'eftoic 
vne  maifon  d'Ermites, qui  auoit  cfté  premièrement 
baftie  foubs  l'Empereur  Phocas .  Les  montagnes. 


qui  font  contingaes  à  ce  monafterc  :  font  plcincg 
d'argent ,  il  n'y  a  faute  que  de  gens  ,  qui  le  tirent,  & 
fouilfent, comme  és  prochaines  montagnes , qui 
font  auprès  de  Sultzberg,où  on  voit  enco  res  beau* 
coup  de  mines  ,  dont -l'argent  aefté  tiré  autresfois. 
Item  le  monafterc  deRintal,aupres  de  M ullen  fon- 
dé par  Conrad,comte  de  Fribourg.  Gunterftal  a  c- 
ftc  fonde  par  les  gentils -hommes  communs  du 
pays,dontplulîeurs  font  là  enfeueliz. 

S  G  HNE  B  O  V  RG. 

AVpres  de  Fribourg ,  en  vne  haute  montagne, 
on  voit  encàres  vn  chafteau  ruyné ,  appelle 
Schenebourg,  dont  eft  fortie  vne  famille  de  gentils 
hommes ,  qu'on  appelle  tous  Schnclin,  qui  le  diui- 
fent  en  quatre  branches,  &  ont  tous  femblables  ar- 
mes. Il  n'y  a  différence  qu'au  heaume  feulement, 
comme  aufîîilsont  prins  diuersfurnoms,&rout 

f>our leurs  diuerfcs  demourances, comme Schac- 
in  de  Lan Jeck, Schnclin  de  Vjyer,Schnelm  de 
Kancznauu,&c. 

O  FF  EN  B  O  V  R  G. 

L'An  de  falut  6oy.  vint  vn  excellent  pcrfonnage 
d'Angleterre  du  fang  royal ,  nommé  Offo ,  le- 
quel pafla  le  Rhin  ,  &  eut  fon  cœur  à  planter  la 
.  foy  de  leius  Chrift  entre  les  Germains,  &  prcmié-4 
remcntifjonda  le  monafterc  deSchutcrn,&àvne 
lieuG  près  de  là ,  baftir ,  fur  lariuiere  dcKintzig.le 
chafteau,qui  fut  appcUé  de  luy,le  bourg  d'Offo,  le- 
quel par  fucceflîon  de  temps  s'augmenta  :  &  à  la  fin 
deuint  vns  ville  Im'periale,&  vulgaire mentappellc 
Offenbourg.  L'an  1450.  l'Euefque  d'Argentine  ra- 
cheta cefte  ville  du  Marquis  de  Baden,  auquel  elle 
auoit  cfté  engagée  par  rtmpereur.  Aureftclaville 

de 


Vniuerfelle,    Liure  lif. 


de  Gengenbach ,  qui  cft  diftatijc  d'vne  lieucd'Of- 
fcbourg,&  aufTî  ficuccaiinuagc  du  flcuuc  deKinc- 
zig,aefté  baftiepar  Priminie Eucfque  d'Argentine 
130714.  Lcpays,où  ces  villes  font  iîruees, s'appelle 
MortnauUjC'eftà  dircjchamp  de  brigandage  :  6c  fi- 
niCjdu  cofté  d'Oriér^aux  montagnes,  ayans  lefïcu- 
ueKintzigjqui  coule  auprès.  Elle  a  efl:é,comaie  on 
dit,  iadis  appellee  Ortnauu ,  mais  à  caufe  des  bri- 
gands, qui  ont  efté  là  prins  autresfois ,  &:  principa- 
lement au  village  de  Humbsfelden,  qui  cfc  continu 
au  Rhin,d'Ortnauu  on  en  a  faid  Morruauu.  La  ré- 
gion eft  petite ,  mais  clic  eft  merueillcufement  fer- 
tile,caril  y  croift  vin,&  fourment .  Les  champs  a- 
bondcnt  en  chanurcs ,  tellement  que  Icshabitans 
cnfonttousiesans  du  gaingiufqaa  plusdevino^t 
mille  florins .    Cefte  région ,  combien  qu'elle  folt 
pctite^aaulîîplufieurs  villes,  chaftcaux,  villages,& 
monaftereSjà  rçauoir,duquci  nous  auons  délia  fait 
mention;  Gengcnbach,  qui  eft  vne  ville.&  mona- 
ftere  fort  ancien  :  Ortemberg,  qui  eft  vn  chafteau 
auflî  en  la  montagne  :  Vuilftctten ,  qui  eft  vn  cha- 
fteau ,&  vne  petite  ville ,  où  domine  le  Comte  de 
Hanau:  Cel  en  Harmenfpach,  villette  impériale, 
mais  engagée  comme  Gengcnbach  :  Ettenheim^ 
villette:  Lar, ville , laquelle  aefté  autresfois  aux 
Seigneurs  de  Geroltzeck  ,  mais  auiourd'huy  aux 
Marquis  de  Baden  :  Obsrkirch, petite  ville,  qui 
eft  à  l'Euefque  d'Argentine,  comme  aulTi  la  ville 
de  Nopnauu  :  Item  Achen ,  Renchen ,  &  Buhel, 
trois  grandsvillageSjtout  cecy  eft  comprins  dedans 
Mortnauu. 

Lt  Miirjuijàe  de  BAclen. 

OV  Mortnauu  fini/Tant  vers  Septentrion,Ià  cô- 
mence  le  Marquifat  de  Baden,mais  le  côduid 
du  Rhin  borne  toutes  les  deux  régions  du  cofté 
d'Occident,  &  du  cofté  d'orient  les' monts  delà 
foreft  Noyre,  combien  que  la  Marche  s'eftend  d'r- 
ncpart  auflî  iufqucs  au  dedans  defdides  monta- 
gnes. La  premiere,&  principale  ville  de  ce  pays  eft 
appellee  Baden  ,  qui  vaut  autant  à  dire,  comme 
baings ,  lefquels  ont  efté  autresfois  là  trouuez  :  & 
de  là  tout  le  pays  a  eu  fa  dénomination .  Du  temps 
que  ces  baings  furent  trouez,  aucuns  en  efcriuenc 
ainfi  :  Il  y  a  des  baings  en  Alemagne ,  qui  fontfî 
chauts,  que  ft  on  y  plonge  vn  animai,  il  feraincon- 
tincntpelé:&  de  telle  forte  eft  vne  fontaine  en  A- 
Icmagne  de  M.  Aurele  Antonin,  maintenant  ap- 
pellee Baden  :  l'autre  en  Bohême  de  Charles  qua- 
trième ,  il  y  en  a  auflî  vne  près  de  Mayenfe  à  Vuife- 
bad.Ccfte  eau  ne  cuift  pas  feulement  les  œufs,  mais 
auflî  plumera  vn  oyfeau, pèlera  vn  cochon ,  foit 
qu'on  les  plonge  dedans ,  ou  qu'on  les  en  mouille. 
Or  Aurele  Antonin  à  vefcu  enuiron  l'an  de  falut 
u?.  L'eau  de  ces  baings  cy  a  alum,fcl,&:  foulphrc. 
Elle  eft  profitable  à  ceux ,  qui  ont  courte  aleine ,  & 
petit  eftomach,  à  caufe  des  defluxions  froides  pro- 
cédantes ducerueau .  Item  àceux,quiontlesyeux 
humides,  aufquels  les  oreilles  tintent  fans  cefle,ou 
qui  ont  les  membres  trembians  ou  endormiz,ou 
lparmc,&  autres  maladies,&  corruptions  de  nerfs, 
qui  procéder  d'humeurs  froides.Elle  eft  auflî  prof- 
fitablc  à  ceux ,  qui  ont  l'eftomach  froid ,  humide, 
&  mal  digérant,  qui  ont  douleur  de  foye,ou  de  ra- 


telle,  procédante  de  froidure.  Outre  à  ceux,  qui 
commencent  àeftre  hydropiques, aux  coliqucux* 
&d'auantagcà  ceux,  qui  foncpicrrcux:& aux  fcm-  ' 
mes. qui  ne  peuucnr porter  cnfans.  Elle  appaife 
les  douleurs  de  la  matrice  ,  faid  cclTer  les  Heurs 
blan  ches  aux  femmes,  reprime  l'inflammation  des 
ïambes ,  garift  la  tigne ,  les  playes  ou  cicatrices  des 
puftules  .  Ils  difent  auffi,  quelle  eft  vtilc  par  delfus 
toutes  les  autres  aux  goutteux .  L'Empereur  Fri- 
deric  Barberoulfe  inftitua  le  premier  ceMarciï- 
far,  combien  que  les  autres  l'attribuent  à  Ochoii 
troifleme,  qui  ofta  quelques  villes  au  monafterc 
de  Vuiflbnbourg ,  &  les  ioignit  à  cefte  principauté 
a  içauoir,  Baden,  Stolhofen,  &  Ettlingcn,  IcTquel- 
Ics  n'eftoyent  pas  encorcs 
villes  murées  ,  mais  feu- 
lement villages  ouucrts. 
Et  de  là  vient,  que  les  ci- 
toyens de  Vailîènbourg 
font  francs  de  tous  péa- 
ges,  quand'iis  palFentoar  T- 
fctthngen.  MaisDurlach,  clLiM:rqui- 
&   Heidelehcim  furent  fat  de  Badé 
donnez  par  Frideric  fé- 
cond aux  Marquis,quand 
le  côté  du  Krichgouu  de- 
faiUit ,  &  que  les  fielfs  reuindrcnt  à  l'Empire  ,  Ra- 
ftet,  &  Oppenheim  ont  efté  tranfportez  de  la  feil 
gneuried'Eberfteinau  Marquifat,  Pfortzhcim,& 
Zell  ont  autresfois  appartenu  au  Duché  de  Suobe 
mais  après  la  mort  du  dernier  Duc  Conradin ,  elles 
font  efcheues  aux  Marquis  de  Baden  .  On  dit  auf- 
fi, que  les  Marquis  ont  bafty  Stuckard ,  &  Backen- 
heim  :  mais  iene  fçay  par  quel  moyen  ne  par  quel- 
les conditions  elles  font  paruenues  au  prince  de 
Vuirtenbcrg.  D'auanragc  Eppingen  a  auflî  efté  au- 
tresfois aux  Marquis  de  Baden,  mais  depuis  il  eft 
venu  au  Palatinar  aucc  Heidelsheim. 


DE    QJ^ELQj/ES  VILLES  DV 
fa)  s  de  Baden^^  principalement  de  Dw-^ 
Uch,Goff4ti»,C^  autres, 

.  Vrlach ,  comme  on  dit ,  a  efté  ainfi  appellé ,  à 
"caufe  d'vnc  tour,  qui  eft  fur  vne  montatrne 
prochaine, comme  fi  on  difoit,  Turlach  :  laquelle 
tour  fut  ruinée  aucc  la  ville  par  Raoul,  Roy  des 
Romains,  &  Comte  de  Habfpourg,  quand  il  alla 
en  guerre  contre  le  Marquis. 

On  didt.que  le  monaftere,  qui  eft  prochain, 
qu  on  appelle  Gotfauu,  &  eft  de  l'ordre  Saind  Be- 
noift,aefté  fondé  par  Berthold ,  Comte  de  Hcn- 
nenberg,ran  mil  deux  cens  foixante  quatre,  on 
dit,  que  ces  Comtes  ontpofledé  dés  long  temps 
Durlach ,  Ôc  Neufchaftel  furie  Rhin ,  qui  n  eft  pas 
loingdelà,  auecles  autres  places ,  qui  fout  entre 
deux.  Mais  ie  n'ay  point  leu,quand  ces  places  font 
venues  defdiéts  Comtes  aux  Marquis.  D'auantao-e 
G  eripach  ville  fituee  en  la  foreftNoyre,dont  la  (n^ 
gncurie  appartient  aux  Marquis,  &  aux  Comptes 
d'Ebei-ftein.Liebenzell,qui  eft  vne  villette,  &  cha- 
fteau,&  baing  naturel,qui  eft  bon  cotre  la  iauniffe: 
Mucke'fturra,villettc:Steinbach,Yillette:Beinheim 
•  MM 


1 


^97 


Cofmographie 


12 


vjllette  l'autre  riue  auRhin:Bcricken,villcttcioux- 
tc  leNccar:  Altcnft,ai|,chaftcau,&  TÏllcrtc-.Raftct- 
cen,villagc,  quafi  aufli  grand  qii'vnc  ville  :  Grabcn 
chafteau,&;  Yillagc,&:c. 

M  V  L  B  E  R  G. 

L'An  1414.  Bernard,  Marquis  de  Badcn,  fat  indi- 
gné contre  ceux  de  Fribourg,&de  Brifach,pour 
ce  qu'ils  reccuoient  communément  fes  fubicéts  en 
leur  bourgeoise:  Se  faifoient encorcs autres  cho- 
fes,qui  luy  dcfplairoyent .  Et  combien  qu'il  y  cuft 
gens,  qui  s'efforçoyent  d'appaifcr  ces  difcords  , 
coutcsfois  c'eftoit  en  vain:  car  nul  moyen  n'y  prof  • 
fitoir.  Pour  cefte  caufc  les  Fribourgcois  s'allièrent 
auec  ccui  de  Bafle ,  de  Strafbourg ,  Colmar ,  Scie- 
ftad,  Mulhaufen,kentzingcn,Endingen,  Sccauf- 
qucls  auffi  Loys,prince  Palatin,rEucrque  de  Spire, 
&  le  Comte  Vuirtemberg  furent  alliez  :  &  fc  ruans 
fur  le  pays  du  Marquis,  afliegcrent  le  chafteaudc 
Mulberg  par  l'cfpace  de  trois  fepraaines  ,  &  le  ca- 
nonnercnt  fans  cefle ,  iafqu'à  ce ,  que  l'Euefquc  de 
Vuirtfbourgfut  enuoyc  par  l'Empereur  Sigifmôd, 
qui  appaifatoutle  différent.  Le  Marquis  vouloir 
indituet  vn  nouucau  péage, mais  les  villes  ne  le 
peurenc  porter. 

P  F  O  RT  Z  H^I  M. 

CEfte  cité  fut  iadis  édifice  fur  le  riuagc  de  la  ri- 
uierc  d'Entz ,  par  vn  prince  de  l'ancienne  Gcr- 
manic,nommé  Phorcen.commc  pcfc  lean  Reuch- 
lin:  mais  les  autres  cftiment,quelenom,  &  la  vil- 
le font  fprtis  de  laforeft,appellee  Orcynic,laquellc 
s'eftcndit  iufqucs  là,&  fc  nommï;  en  ce  lieu  Hagcn- 
fchies.  Car  le  bas  pays  de  Suobe  à  Ufeneftredu 
fleuuc  de  Ncçcar  a  pluficur*  villages  diftingucz  pac 


les  forcfts,  mons,&  ruiireaux,cntre  lefqucls  la  hau- 
te Suobe  a  au  coftc  dextre  le  fleuue  Neccar,  à  fenc- 
ftre  la  foreft  de  Hagenfchies,  &  eft  vne  terre  riche, 
&  abondante  en  vin,&  en  fourment.  Or  elle  a  au 
pied  la  montagne  d'Heuchelberg ,  &  au  delàon 
l'appelle  la  terre  dekrichgauu.  Doncques  la  cité 
de  Pfortzheim,  fituee  auprès  de  la  foreft  d'Hagenf-  pfo: 
chiefs.a  efté  iadis  foubs  la  domination  des  Ducs  de  vi!l« 
Suobe  :  mais  quand  la  lignée  mafculine  defdifts 
Ducs  a  defailly ,  ladite  cité  a  elle  incorporée  au  '^^ 
domaine  du  Marquis .  Les  autres  difent,  que  Fri- 
dcric  premier  la  bailla  premièrement  au  Marquis. 
Orc'eft  la  principale  cité  de  tout  le  pays  du  Mar- 
quis ,  combien  que  Baden  eft  de  plus  grande  répu- 
tation à  caufe  desbaings.Cefte  ville  de  Pfortzheim 
avnchafteau  dedans  l'endoi  de  la  cité,  qui  eft  vn 
lieu  cminent,auquel le  princeErneft  de noftre tcjps 
tient  fa  court .  Le  fleuue  d'Entz,  qui  eft  nauigabie, 
coule  auprès  des  murailles  de  cefte  ville,par  lequel 
on  meinc  de  grands  arbres  dcfapin  par  râteaux  de- 
dans le  Rhin. 


LA  GENEALOGIE  DES 
MArijHk  dt  Mien. 

I'Ay  défia  ditcydefTus  ,  d'où  font  defcenduilea 
Marqtiis  de  Baden,&  Hochberg,&  qu  ils  ont  eu 
vn  mefmc  commencement.à  fçauoir,Herm3n,qui» 
comme  on  dit ,  poflcda  cefte  terre  l'an  iiio .  Mais 
les  autres  efcriuent ,  qu'enuiron  Tan  115} .  Frideric 
premier  amena  quelques  oftagcs  d'Italie,  entre  lef- 
qucls c'eft  Empereur  mcfme  fcitvnMarquis,lequcl 
mourant  fans  hoir  pria  fes  fubicds  d'cflirc  vn  autre 
feigneur  de  fa  famille ,  ce  qu'ils  feircnt  auffi  :  &de 
celuy,qu  ils  clleurent  font  dcfcenduz  lesMarqui«, 
qui  font  auioux4'huj,fclon  la  farmc  fuyuantc. 


1  î 

-Vuernhcr.  Vuernhcr. 


Herman,  Mar- 
quis cileu. 


Çlean. 
6 

Herman. 


i 


s  Hcrman,Marqui8  de  Baden. 
CHenry,Marquis  de  Hochberg. 


Nous  omettons  icy  la  ligne  des  Marquis  de  Hochberg,  Ôc  pourfuyuûni  feulement  la  ligac  des  Marqui*, 
qui  ont  eu  le  marquifat  de  Baden  depuis  Herman  fcpticme. 


8       rHerman  cinquième 
/-Herman  ^mourut l'an  1140. 

Herman,  Vquatrie-    /  . 

Marquis  <me,        ^Rodolphe  troifîcrae, 

deBadé.  / 

LRodoIpke. 

Herman  cinquième  de  ce  nom ,  &  le  ncufiemc 
en  ordre ,  print  en  mariage  ja  fille  de  Henry,  Duc 
d'Auftriche.heritiere  des  fcigneuries  du  pere,noni- 
raeeGertrude,&fut  par  ce  moyen  Ducd'Auftri- 
che,apres  la  mort  de  fon  beau  perc  .  Or  il  eut  de  fa 
femme  vn  fils,  nommé  Frideric  ,  qui  fucceda  au 
gouuernemcnt,  après  la  mort  de  fon  perc.  Le  dix- 
huidticmc  Frideric  s'en  alla  à  Naples  auec  Côradin, 


Frideric  Marquis  &  Dv^c , 
d'Auftriche. 


Duc  de  Suobe,  contre  la  volonté  de  fa  mcrc,& 
&  mourut  auec  luy.   Car  il  fut  prins  aueclediâ:  j 
Côradin  parle  Duc  Charles,  frère  du  Roy  de  Fran-  j 
ce,&  eut  la  tcfte  tranchée.  Et  puis  OdoacerBohe-  ( 
mien  fc  rua  fur  l'Auftriche,  &la  fubiugua  parar-  1 
mes,  comme  nous  monftrerons  cy  après  en  l'Au- 
ftriche. Mais  le  Marquifat  de  Baden  efcheut  de  Fri- 
deric à  Rodolphe  troificme  de  ce  nom. 

Rodolphe 


)  Vniucrfelle,    Liure  IIL 


lo  ÇHcrmah. 
Rodolphe  troi/ieme.  <  Frideric. 

CRodolphCi 


ç  Rodolphe. 

■^Herman. 


La  mcrc  de  Rodolphe  douziemc,&  de  fon  frete/ut  fîUc  du  dernier  Landgrauc  d'Alfacc.  E t  ce  Rodo^ 
phe  fonda  l'Eglik  Collcgiale  en  Bakena,&  mourut  l'an  lif); 


il 

Rodolphe  ^ua^ 
thème. 


"Herman* 
Henry. 

OrthcbôAbbc. 

Rodolphe  Hcû.  ^Herman.  ^  mourut  fans  cnfani. 
Frideric.  /     16  \ 

17  ^Rodolphe 
^Rodolphe  Vuecker. 


14 

"Frideric.  "> 
man.  >) 


Apres  Rodolphe  Hefs,&  ies  trois  fils ,  le  gouucrnement  tomba  entre  les  mains  de  Rodolphe  Vueêker. 
mourut  iani  3;  ^.  *  * 


^  17 

Rodolphe. 

Vuecker. 


Claques. 

•^Bernard. 

CRodoIphe. 


Il 
laques. 


^Hcrman. 
Burckard.  15»  10 

18       rRodolphc.  Bernard. 
'Frideric.  J 
Rodolphe.  ^Herman, 
A  Bernard  lo.cfceutauffi  la  Comte  de  Spanheim. 

ÇChriftoflc. 

rCharles,Marquis.  <  Frideric,Euefque  d'Vtrccht. 

^  C  Albert ,  qui  fut  tue  dVh  coup  de  hacquebuttc  en  la  captiuitc  de  l'Em- 

Vean,EucfquedeTreucs.  (percurMaximilum. 
^Bernard,qu]  mourut  à  Montpelier. 
^GcorgcSjEucfquc  de  Metz, 

'  Charles  i2.eut  en  mariage  la  fœur  de  l'Empereur  Frideric.'Mais  fon  ^ls,&  fucccffeur  Chriftçflet  j  print 
en  mariage  Ottilc ,  Comtclfe  deKatrenelnbogcn ,  &  fut  quelque  temps  grandgQuuerneurpourl'EiTape- 
reur  eu  Luxembourg.  Nous  en  auons  did  touchant  cefte  matière  quelque  choie  cy  dclTus  en  traitant  de 
la  GauJe,au  tiJtre  de  Lutzemboxirg. 

r     25  rPhihbert. 
Bernard.  < 

CChriftofle. 

f4  CAlberr, 
Philippes.  Iaquctte,DuGheiredeBauiere.< 
-y        i  CSidoinc, 
Chriftofle,  \Rodolphe,Chanoinc  de  Strafbourg. 
Marquis  de '=\Iaques,Euefque  de  Treues. 
Baden,&cô- /MariCjAbbelfe  en  Burcn. 


te  deSpan- 
hcim. 


Ottile,Nonnain  en  Pfortzheim. 
Roiîne.femme  de  François,Comte  de  ZoUern. 
Bcatrix/emme  de  Ican,Duc  Palatin,aupays  de  Hundaruck, 

25  ÇAlbertmort. 
.Erneft.      s  Bernard  mort. 

C.16   Charles,      kunegunddcBrandenbourg,  fa  femme.    C  Albert. 


'Marie. 


Apres  que  Philippes,Marquis  fut  dccedé  fans  enfans/es  deux  frères  diuiferent  le  Marquifat  Bernard 
qui  eftoit  1  ailne,retmc  Baden,où  prefida  le  tuteur  de  fes  enfans.apres  fa  mort .  Mais  Erneft  poiTeda  la  vilk 
de  1  tortzheim,&  le  Marquifat  de  Hochberg,les  feigneuries  de  Badenuuyler,  ^ufenbourg,  ScRoetelen 


LA  DESCRIPTION  DV  PAYS 

d'^l^cem^O"  des  parties  d'tcduy, 

LE  pays  d'Algœuu ,  qui  eft  vne  partie  de  Suobe, 
eft  borné ,  vers  Orient ,  du  fleuue  Ltcw ,  appel- 
le vulgairement  Lech:vers  Occident,  du  lac  de 


Conftance:  vers  Septentrion ,  du  cofté  du  Danube 
ouponauu:&  vers  Midy  des  Alpes:  6c  autresfoisa 
efté  appelle  la  féconde  Rhctie.  Vers  les  Alpesla 
terre  eft  froide,  &  afpre,&  neantmoins  il  y  a  de  bel- 
les gens,tant  hômcs  que  femmes,  qui  s'addonncnc 
tous  à  filer  du  lin.  Etn'eft  point  de  reproche  aux 
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Ccsbalc- 

Ccs  (onc  a- 
buiuiemét 
amfi  nom- 
mées. 


Du  mot 
d'Alema 
2ne,  voy 
EeacRhcnâ 
en  fa  Ger 
manie.: 


hommes  de  s'adddnncràcela,  principalement  es 
villages .  Cefte  région  à  grand  nombre  de  bcftial, 
vachcs,&  chenaux,  &  nourrifl:  beaucoup  de  beaux 
poulains .  Les  habirans  femcnt  fourmcnt  d'hyuer, 
Ôc  orge:  &  ont  beaucoup  de  forcfts ,  de  pins ,  &  fa- 
pins, riuieres,poiirons,&  oyfeaux.On  rrouue  com- 
munément en  ce  pays  là  plufieurs  cftangs,  &  riuie- 
rcs,abondans  en  poiffon,  dot  les  vns  produifent  de 
grandes  efcreuilïcs ,  les  autres  de  grands  poilFons, 
]3rincipalemcnî  des  brochets, carpes,  olrupcs  (ce 
iont  des  poiflrons,qui  ont  grand  foyc)  &  autres  fore 
bons  poilfons  d'autre  efpece,&  principalemcnt.des 
balenes,qvi'ils  appellent  Vualinin,lefquellcs  onr,au 
lieu  de  barbes  ,  deux  longs  cordeaux,  &  deuorent 
les  autres  poiirons,&  oyieaux  de  riuiere.Car  ils  dc- 
uiennent  fi  grands ,  que  les  vns  poifent  bien  qua- 
rante liures,les  autres  cinquante.  Or  on  deuoit  ap- 
peller  la  région  d'AlgœuuproprcmétAlmangœuu, 
à.caufe  d'Aleraagnc,  ou  comme  les  autres  penfent, 
AlgœuUjCe  que  fay  vcu  à  Kcmpten  en  des  anciénes 
IcttreSjà  caufe  des  Alpes,  où  elle,  vers  Midy ,  prend 
fin.  La  maifon  d'Auftriche ,  l'Euefque  d'Aulpourg, 
l'Abbé  de  Kempten,&les  Comtes  de  Montfort 
dominent  fur  la  plus  grand' part  de  ce  pays ,  coni-- 
bien  que  plufieurs  nobles  y  aycnt  auffi  leur  refiden- 
ce,outreles  citez  împtriales.  Les  habitans, comme 
i'ay  dit ,  font  fort  addonnez  au  lin,  &  à  la  toille,  au 
beftial ,  aulaiéfc ,  &à  accoaftrer  du  bois .  Le  com- 
mmij  &  les  payfans  viuent  affez  m,iferablemcnt,car 
ils  ne  mangent  que  du  pain  d'auoy«e,  ou  d'orge 
bien  noir  ,  Cefte  région  abonde  •  en  vallées  lef- 
quelles  prennent  leur  nom  des  fleuues ,  qui  y  paf- 
(cnc, comme  du  fleuue  de  Setrach  on  l'appelle  la 
vallée  de  Setrach , d'Irrach,  la  vallée  d'Irrach,de 
Breitach  la  vallée  de  Brcitach  ,  d'Yler,  la  vallée 
d'Yler.Or  Yler  eft  vn  fleuue  moyennement  grand, 
lequel  reçoit  plufieurs  autres  fleuues,  qui  fortent 
des  montagnes,  iufqu' à  ce,  qu'il  fc  iette  dedans  le 
Danube, près  du  gibbet  d'Vlme  .  Il  palFe  auprès 
des  murailles  de  la  ville  deKempten,  &  prefque  de 
M»raingen.  lepafleicy  à  monefcient  deux  fleu- 


ues, qu'on  appelle  Argen.  le  paffe  aulfi  Staufer- 
thàl^  Lyblacherthal,  Hendinlengerthal .  MilTer- 
tal;  Vagenfteig,  &  Algœuu,  auifi  à  Teufenbach 
vnbaingfulphuréjdont  les  habitans  vfent.contre 
la  fleure. 

les  cite'X^villeSjO'thAfltiiuxen^yflgcem. 

ALgœuu  a  plufieurs  cirez ,  &  villes,  &  dont  les 
noms  s'enfuyuent;Ymcnftat,Kempten,Yfne» 
Vuangen,Tetuang,Lutkirch,Rauenfpourg,  Vuald 
fee,Mémingen,Bibrach,Vuurtzach,Fueire,Mindel 
heim,  &c,  chafteauXjSc  fortereires,RoLébei^,Krâ- 
zeck  ,  Neufleluuang,  Luchtenftein ,  Falckenftcin, 
aufquels  prefidc  l'Euefque  d'Augfpourg .  Item  Ro- 
tenfelfsz,  Hugenfels,  Bleichach,Staufcn,  Summe- 
rau ,  Liebnauu  foubs  la  domination  du  Comte  de 
Montfort.  Mais  l'Abbé  de  Kemptcn  à  ces  cha- 
fteaux  cy  en  Algœuu,Vuolkenbcrg,Lebentcn,Nu- 
bourg,Logo  ,  Fifchen  ,  Les  efeuycrs  tranchans  de 
Vualdpourg  ont  Truchbourg,Vuolffech,Zil.Quel 
ques  nobles  auflî  ont  des  chaftcaux,&  villes  en  Al- 
gœuu ,  à  fçauoir ,  les  nobles  de  Schellenberg ,  Ho- 
çheneck ,  lefquelles  iurifdiétions  toutesfois  reco- 
gnoiiTent  auiourd'huy  la  Comté  de  Tyrol,Friberg, 
Vuerdenftein,Langencck,  Rotcnftein,  Louben- 
berg ,  Sirgenftein ,  katzenriedc,  Schouftcin.  Item 
d'autres ,  qui  font  fubiedcs  à  quelques  citez  ou  ci- 
toyens .comme  Eglytz,Schonbourg,  le  nouueau 
Rauenfpourgzum,Gieflen,Smaleck,&c. 

LemonA^ereàeVmngArten, 

CE  monaftere,qui  eft  de  l'ordre  faind  Benoift,a 
efté  bafty  par  les  Guelfes,  Or  le  premier  Guel- 
fe a  efté  Comte  en  AlrorfF auprès  de  Rauenfpourg, 
au  temps  de  Charlemagne,  duquel  Guelfe  l'Empe- 
reur Loys  le  Debrônairc  print  la  fille  ludith  en  ma- 
riage. Mais  il  vaut  mieux  mettre  icy  fuccinûemcnt 
la  généalogie  des  premiers  Comtes, 


TRodolphe,  TBarbo. 


fEticho.  l'Henry. 


Guelfe. 
Comte. 


^Conrad. 
jEticho, 

Lludith. 


)Henry.  Henry.  ) 


j  Lutgardc,  royne  de  ^  Euefq 
L,France.  t^homme. 


jRodolphc.  jRicharde. 
^Conrad,      S  a 
^ Euefque,S.   f Guelfe.  Rodolphe 


"Guelfe. 
.Cunifle. 


Henry, qui  eft  le  cinquième  en  la  généalogie, 
print  à  fem.mc  Béate  ou  Benoifte  de  Honhenuarr, 
qui  hiy  engendra  Saindt  Conrad, &  mift  la  premiè- 
re pierre  au  fondement  du  monafterede  Vuingar- 
ten.  Auffi  Rodolphe  fon  fils  donna  quelques  villa- 
ges audiét  monaftere,  &  y  fut  enfcuely.  Guelfe  3. 
appellace  monaftere  Vignc,felon  la  fimilitude,qui 
eft  en  l'Euangile,  lequel  s'appelloit  auparauantS. 
Martin,&  y  donna  beaucoup  de  bien .  Apres  qu'il 
futdeccdé  fans  cnfans  mafleSjfafœur  Cunifle  ou 
Cunigunr  fut  mariée  à  Azzo,qui  eftoit  vn  Mar- 
quis d'Itahe ,  &  engendra  Guelfe  quatrième .  Ce 
Guelfe  print  Sifrid,Eucfque  d'Aufpourg,  &  le  mift 
prifonnrcr  au  chafteau  de  Rauenfpourg.Or  il  don- 
na auflTi  beaucoup  de  biens  à  cefte  Vigne .  Guelfe 
cinquième  fon  fils  donna  beaucoup  de  fon  patri- 


moine à  ce  monaftere,finaIement  il  fut  enfeuely  en 
iceluy,&  mourut  fans  hoir.  Son  frère  Henry,  Duc 
deBauiere,renouuellala  Vigne,  qui  eftoit  défia  an- 
cienne,&  y  donna  beaucoup  de  biens.  D'auantage 
aufliilfe  feitmoyne  en  icelle  foubs  CunonAbbé 
l'an  1124,  Frideric ,  Duc  de  Suobe ,  print  à  femme 
Iudith,fille  dudidt  Henry,  &  engêdra  Frideric  Bar- 
berouflè.  Tu  trouueras  la  généalogie  des  Guelfons 
ou  Geulfes  cy  defiîoubs  en  la  defcription  de  Ba- 
uiere .  Le  premier  Préuoft  de  la  Vigne  ou  Vuin- 
gartcn  futappellé  Beringer,  &  fut  faidt  Prélat  l'an 
1094.  A  la  findenoftre  temps  l'Abbé  Geruuicaim- 
petré  déporter  la  Mitre  du  Pape. 

ORDRE 


3 


Vniucrfelle,    Liure  IIJ. 


Ordre,  et  dénombrement 

dts  ^bbtX^e yunig<trren,ott  des  vignes. 

BErangcrl'an  io94.Adclhelm,  Henry  Vualitho, 
Cunon  de  Vualdenbourg  1U4.  Gebbard,  Bur- 
,  card,Arnoult,Dictmar,  Marquard,  VcrnhernSi. 
,  Magofe,  Herman de  Prechtcnuilcr  1215.  Bcrchtold 
,  iiij.Hugues.Conrad,  Brandifon,  Conrad  d'Ibach 
,  i593.Hcnry  dlbach  liiy  rucccdant,&  Loys  d'Ibach, 
,  &  d'Aldembpurg ,  lean  Eflcndorf  1418.  lean  Blau* 
,  ter  1410.  ErardFreibourg  1437.  lofle  Pantaleon 

,  J44i.  Ga(pardSchicki487.  Herman,dcBourgun 
i4f>i.  Gcrnic  Blatter  I5ZO.] 

RAVENSPOVRG. 

RAucçpour  eft  vne  ville  Impériale,  laquelle  a  c- 
fté  iadis  appellee ,  comme  difent  aucuns,  Gra- 
ucnfpourgjcomme  fi  on  difoit,  boug  du  Comté,& 
en  oftant  la  première  lettre  ,  on  a  faiéb  de  Gra- 
•uenrpourg,Rafenrpourg.C 'eft  vne  ville  aflez  belle, 
&  plaifante.ornee  de  plufieurs  beaux  edifîcej,aflîre 
en  ync  vallée  plaifante,ayant  à  doz,c'eft  à  dire,  vers 
Orient, vne  montagne  plantée  de  vignes .  Entre  les 
citoyens  il  y  a  plufieurs  nobles,  qui  viuent  de  leur 
reuenu  ,  &  plufieurs  marchands .  En  la  monta- 
gne contiguc  eft  fitué  vn  chafteau  fort  ancien, 
qui  a  efté  bafty  il  y  a  mil  deux  cens  ans ,  par  vn  cer- 
tain Saturnin,  feigncur  de  Suobe,  laquelle  on  ap- 
pelle aniourd'huy  le  mont  Saindt  Vite,  où  les  Ducs 
de  Suobe  ont  autrcsfois  tenu  leur  court ,  principa- 
lement le  Duc  Hilprâd,  pere  de  S.Hildegarde,fem- 
ine  de  Charlemagne  .  Ilyaauflî  quelques  ruines 
d'vn  chafteau,  qui  n'eft  pas  fort  loing  du  mont  S. 
Vite,qui  s'appelle  auHafloch,  où  on  dit  que  Fride- 
ric  Barberouife  a  cfténay.  Vers  l'Occident  de  cefte 
cité  à  vn  ied  de  pierre,  eft  vn  autre  monaftere  de 
l'ordre  de  Premonftré ,  appelle  Vuylfenauu,  qu'on 
dit  auoir  efte  fondé  ioubs  Othon  premier,  par  vn 
Comte  d'Habfpourg,  l'an  mil  cent  quinze  y  fut  or- 
donné le  premier  Prcuoft,  nommé  Herman  :  puis 
l'an  mil  deux  cens  cinquante  fept  on  en  feit  de  ce- 
fte Prcuofté  vne  Abbaye.  Le fleuuc  de  Schufs  pafle 
quafî  tout  auprès  de  ce  monaftere,  qui  prend  fon 
origine  vnpcuaudclTus  du  monaftere  de  Schluf- 
fcnrcid,&  au  dcflbubs  delà  ville  Bouchorn, au- 
près du  village  d'Eriskilch,  il  entre  dedans  le  lac  de 
Conftance. 

V  V  A  N  G  E  N. 

C Efte  ville  n'eft  pas  grâde,&  eft  fubietteàl'Em- 
pire,&faiurifdi(aion ,  &  domination  s'eftcnd 


iufques  à  vne  lieuë  Germanique  hors  des  murail- 
les .  Elle  tient  auflî  eu  gage  de  l'Empire  quelque 
Comté,  qu'on  appelle  McgIofs.La  principale  cltu- 
de  des  citoyens  eft  de  faire  des  faulx  pour  faucher 
&  des  toiles  .  La  marchandife  des  toiles  eft  fi  gra- 
de en  ce  lieu,  qu'on  en  vent  communément  rous 
les  ans  pour  quinze  mille  florins ,  comme  les  prin- 
cipaux de  la  ville  m'ont  déclaré  .  La  mtÉrchandife 
des  faulx  n  eft  pas  moindre,  lefquelics  ils  font  en 
quatre  fortes,  Rappellent  les  vnes  faulx  de  Lom^ 
bardie,  les  autres  de  Suyire,la  troifiemc  forte  eft 

pour  cirarteriesbuiirons,  &  la  quatrième  façon  eft 
de  Lorraine.  Car  on  les  vent  en  Lombardie  Va- 
lais ,  France ,  &  Lorraine.  Les  champs ,  qui  font  à 
l'entour  de  cefte  ville,  font  afl'ez  fcrti/s  en  four- 
ment,  comme  auflî  le  fleuue  Arg,  qui  y  pafl'e.abon- 
de  en  pomon ,  &  fe  va  iettcr  dedans  le  lac  de  Con- 
ftaijce. 

L'ORIGINE,  ETSVCCESSION 

DES  NOBLES    E  S  C  V  Y  E  R  S  T  R  A  N- 

chants ^dt rmldfonr^,qu on  appelle  en 
xyflemand  lesTmckefs 

A Vne  lieuë  Germanique  de  Rauenipourg,  vers 
Algœuu ,  au  fommet  d'vne  montagne ,  eft  fi- 
çué  le  chafteau  de  Vualdpourg  ,  dont  les  barons, 
qui  font  appeliez  Efcuyers  tranchans ,  ont  prins 
leur  domination.  Ils  ontprins  leur  origine  d'vn 

.gf^i^tl  perfonnage, 
Jnommé  Gebbard  ,  qui 
a  efté  autresfois  ,  au 
temps  de  Conftantin, 
loyal  feruiteur  de  Ru- 
mel.  Duc  de  Suobe ,  le- 
quel luy  [donna  le  char 
fteau  de  Vualdpourg, 
aucc  fes  appartenances. 
Il  reccut  auflî  de  ce  xnçÇ- 
meducrefcuflx)npeina; 


d  arur,auec  trois  pomes  de  pin  d'or  :  &  luv  &  tous 
les iuccefleurs  furent  ordonne^  efcuyers  tranchats 
duDuc  de  Suobe,  &  appeliez  efcuyers  de  Vuald- 
pourg. Or  il  eft  faidt  mention  éshiftoires  des  Ba- 
rons de  Vualdpourg,ran  de  noftre  feigneurSoi  au 
temps  que  Charlemagne  eftoit  encores  viuant  &c 
auflî  1  an  c,54.au  temps  d'O  thon  premier.  L'an  oaô 
Fnderic,feigneur  de  Than,  &  Efcuyer  tranchant  de 
Vualdpourg,  fut  au  cinquième  tournoy  célébré  à 
Brunfuuic.  L'an  iioo.foubs  Henry  cinquième  vi- 
uoit  Vuerner  ,  Comte  de  Than  ,  ôc  efcuyer  en 
Vualdpourg. 


ÇConon  ou  Cunon,qui  repara  le  monaftere  de  la  Viene. 
Vucrnhcr.     SFridericdeThan,efchançon  à  Vuinterftetten. 

CGebhard,quiefpoufaElla,Comteire  de  Rauenfpourg. 

De  ceux  cy  font  defcenduz  tous  les  efcuyers  tranchants  de  Vualdpourg.  > 

L  an  Uo8.Henry,efcuyer,futauecPhilippes,Roy    mis  en  la  perfonned'vn  des  familiers  du  Duc  de 
Je  Romains  quand  le  Roy  fut  tué  par  Orhon  Pa-    B:miere,ledia  Othon  choififl-ant  e  heu  k  r^^^ 
at  n,en  la  cite  de  Bamberg.  Car  d'autât  que  le  Roy    fion,ietta  vn  glaiue  au  co  1  du  Roy  eftanî  fa X 

hihppesnevouloitpasbaïUerfafiUcaudictOchô  bre  &luv  couDoa  le  fiffler  T  f  Â  ^ 
lcVuKlifp.h.àcaufedu.eu™e,,uUauoi.c.„.    fton^tZcrJ^'^H'^ff VlZ;:^ 
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Le  mcur- 
tiier  occis 


qui  cftoit  alors  roue  fcul  aiicc  Conuad,  Euefquc 
de  Spire, dedans  le  fecret  de  ladiûe  chambre,  la 
main  lay  trembla,  tellement  que  le  coup  ne  fut  pas 
de  Cl  grande  force ,  comme  il  vouloit ,  &  par  aiuii 
luy.feic  vnc  petite  playe,  mais  mortelle .  L'efcuyer 
voyant  ceft  aéte  cruel ,  fut  roar  eftonné  d'.icry,&: 
dcpcur,  &:fehafta  de  fermer  la  chambre  aux  ver- 
roux,à  fin  que  ce  cruel  homme  ne  s'enfuyft.Le  bri- 
gand voyant  cela/e  retourna  en  arrière,  &  ietta  vn 
«oup  d'efpee  fur  la  iouë  de  ceftuy  cy .  qui  luy  reiî- 
ftoit:&  l'ayant  ainfi  ruéius,il  rompit  barrcs,&:vcr- 
vouXjSc  fortit,6c  s'enfuyt  viftement  hors  de  la  cité, 
auec  les  cheuaux,  qu'il  auoit  auparauanr  apportez, 
deuantque  pcrfonne  de  la  court  en  fuft  aduerty. 
Qiiand  il  fortit  hors  du  palais ,  foudaincment  fut 
eilcué  vn  cry,on  courut  à  la  chambre  du  Roy,&  on 
letrouuaveautréenfonfang,  mort,  &  giiant  furie 
paué.  Car  ayâtreceu  la playe,il n'alla gucres  loing, 
&  tomba  en  terre ,  Se  mourut .  Or  le  meurtrier  fut 
depuis  occis  pour  ce  mefchâr  a6te,par  le  marefchal 
du  Roy  Philippes,  près  de  Regenfpourg  ,  &  reccut 
lapeine^qu'il  aucit  méritée.  Tu  trouues  cy  deiTouz 
la  généalogie  dudit  Othô  en  Bauicre.  L'an  iz^jS.vn 
eicuyer  de  Vualdpourg,nommé  Henry,  eftoit  auec 
le  Duc  Conradin ,  Se  tut  enuoyc,  après  la  mort  d'i- 
celuy,  à  Pierre,  Roy  d'Aragon ,  pour  luy  porter  l'a- 
neaududiilDuc,  &:  luy  fignifierla  miferable mort 
d'iceluy.  Alors  Pierre  donna  pareillement  à  Henry 
les  armes  des  ducs  de  Suobe,  à  fçauoir,  trois  Lyons 
de  Sable,que  les  barons  de  Vualdpourg  portent  en 
leurs  armes  iufques  auiourd'huy.  L'an  1306.  lean, 
cfcuyer  tranchant  de  Vualdpourg.achepta  des  Cô- 
tes Henry  de  Veringen,&  Eberhard  de  NcUébourg 
fes  coufins  ,  la  propriété  du  chafteau  de  Truch- 
pourg,lequel  il  auoit  auparauat  tenu  d'eux  par  ma- 
nière de  fief,  auec  le  bailliage,  ôc  gouuernement  de 


'"laques  le  cheualicr  Hean  Truckfefs. 
doré. 


laiurifdidionenIfne,pour  ipo.marcs  d'argait.  Et 
Claire,  ComtefTe  deNifen  ,  fa  femme,  luy  apporta 
la  feigneurie  de  VuolfccK ,  &  la  ville  deVurzach. 
L'an  1550. mourut rAbbé,&  tout  le  côueut  du  mo- 
naftcre  d'ifne  (on  penfc,  que  quelque  befte  vcni- 

mcufe,  comme 
vn  crappaut, 
tomba  dedans 
le  pot,  dot  tous 
les  moines  mâ- 
gcrent )  à  lors 
Othon,efcuyer 
inftitua  le  Cu- 
ré de  la  ville 
Abbé,&levc- 
'ftit  d'abit  de 
moyne  .  L'an 
1386.  lacitéd'lf 
ne  fut  dcliurce 
delaiurifdidtio 
desefcuyers, 
pour  la  devan- 
ce d'vne  femme.comme  nous  dirons  cy  après .  En 
ce  meflric  temps  Iean,Efcuyer,commis,  &c  gouuer- 
uerneur  par  le  facré  Empire,au  pays  de  Suobe,  ayât 
prins  à  femme  la  Comteire  de  Zih,receut  bien  grâd 
dot  d'icelle.  Dont  auffi  il  obtint  par  droiild'hy- 
potheque  ces  villes,  à  fçauoir ,  Vualefce  Riedlm- 
gen,Sulgouu,  Mengen  ,  Mnnderkingen,  &  le  cha- 
Iteau  de  BufTen.  Et  combien  q'uil  n'euft  aucuns  en- 
fans  de  fadidc  femme ,  neantmoins  elle  luy  laiffa 
par  tèftament  tout  fon  doiiaire.  Lequel  efpoufa  a- 
pres  vne  autre  femme,  de  laquelle  il  eut  plufieurs 
enfans  ,  &  mourut  l'an  mil  quatre  cens  trois,&  fut 
enfeuely,auec  fes  peres,au  monaftcre  d'Ifnc.  De  luy 
ie  deduiray  celle  généalogie. 

Taques  mourut  fans  enfans  l'an  ifoi. 
\  Frideric,cheualierTheutonien. 

^Guillaume  l'ancien. 


leanEfcuyer- 
tranchant. 


EberhardjCom- 
'te  de  Sônnen- 
berg. 


.André. 
Ebcrhard. 

Iean,qui  édifia  Vuolféck. 
'OthoiijEuefque  de  Confiance. 


George,  E-  5  George, 

-fcuycr.  ^Efcuyer. 
rChriilofîe  mourut  en  la  guerre 
l     de  Tunes.  rChrifloflc. 
3^aques  mourut  l'an  1341.  \ 
^Guillaume  le  ieune.  *xGeorge. 
I  Othon,Euefque  d'Aufpourg,  / 
&  Cardinal.  Mean. 
Apres  la  mort  de  lean  Efcuyer,  laques , fon  fils 
premier  nay ,  luy  fucceda,  &c  ayant  prins  jç.  mille 
florins,  il  s'en  alla  a  la  Terre  fainde ,  dont  il  fut  ap- 
pelle cheualier  doré.  Or  il  mourut  l'an  Ij^6o.ôc  fur 
cnfeucly  à  Yfne.  Eberhard  fon  frère ,  achepta  la 


çîean, 
c  Truckfefs. 

flaques,  qui  fut  prins  à 
l  Dole. 
JVdalrich. 
yLoys. 
I  George.  . 
CHenry. 

d'Auftriche,  ayant  tiré  à  foy  ladide  Comte  de  Son- 
berg,  bailla  au  Comte  Eberhard  5000.  florins.  A- 
pres  il  mourut  l'an  1475? .  &  eft  enfeuely  en  la  ville 
de  Scher:Iean  Efcuyer,  fils  de  laques,  cheuaherdo- 
ré,furpremierement  gouuerneur  de  l'Empereur  en 


Comté  de  Sonnenberg^^  la  ville  deScher,&la     Suobe  ,&  puis  quand  le  gouuernement  fut  tranf- 
Comté  de  Fridberg.  Toutcsfois  il  ne  retint  gueres     portéàla  maifon  d'Auftriche ,  il  fut  faid  gouuer- 
la  Comté  de  Sounenberg .  Car  Sigifmond,  prince    neur  en  Suobe,  au  nom  de  ladide  maifon  d'Auftri- 
che. 


Vniuerfclle,    Liure  III. 


che.  André,  comte  de  Sonnenberg ,  commença  à 
cdihcr  vnchafteaul'an  i486,  aupucs  de  la  ville  de 
Scher.Ec comme  Icdid  côcc  rctoumoic  de  lachaf- 
i'cï  an  ijir.  au  moys  de  May ,  fans  cftrcarmé,il 
furairaillypar  FeiiXjComce  de  Vucïdcnberg ,  qui  e- 
ftoic  armé, en  vn  lieu  champelh-c,entreMengen,& 
Riedlingen,  qui  je  tua  cruellement .  Ses  parcns ,  à 
fçauoir,  lean,Guillaumefon  gendre,  5c  George  de 
Vualdpourg  ,  pourchaifants  la  vengeance  de  la 
mort  mnocenre  dudiél  André ,  folicicerent  le  Roy 
Maximilian,  mais  en  vain,  car  il  fauorifoit  (  com- 
les  pourfuyuants  fe  complcignoient  )  à  Félix 
plus  que  de  raifon.  George,hls  delean,  Efcuyer, 
clpaul'a  la  fille  du  comte  lean  de  Sonncberg,  ôc  par 
lemoyêdicelle  acquift  lafeigneurie  de  VuolfFeck. 
Ccftuy  cy  fut  chef  de  la  guerre ,  qui  fut  menée  con- 
tre les  payfants ,  dont  il  endeifcit  vn  grand  nom- 
bre ,  àl'ayde  de  la  ligue  de  Suobe.  Apres  il  fuc  faiét 
lieucenanrde  Ferdinand,  duc  d'Auftriche ,  aupays 
de  Vuirtemberg,&  mourut  à  Stuckard  l'an  1531.  &c 
cftcnfeuelyà  Valdfce,  Ilacheptade  Guillaumclc 
grandjcfcuyer,  l'autre  moydé,  qu'il  aaoit  au  cha- 
fteau  de  Vualdpourg,pour  lafommede  douze  mil- 
le florins.  Il  olDcuuailfilegouuerncmentde  Suo- 
be par  force  d  engagement  pour  cinq  mille  flo- 
ms.  Chriftofle,  iilsaifné  de  Guillau.ne,  efcuyer, 
efùnr  r£tourné  de  la  guerre  de  Thunis,  commen- 
ça a  eftre  malade  en  Lombardie ,  &  mourut  à  Pa- 
uie,  où  il  eft  enfeuely.Iaques,efcuyer  ,  fils  de  Geor- 
ge,baronde  Vualdpourg.futprinsà  Dole,  où  il  c- 
(liudioit  en  l'vniuerlicé  ,  par  Thomas  de  Roicn- 
berg^ôc  en  plein  iour  amené  auec  douze  chenaux 
iors  de  la  cité: &  détenu  priibnnier  parl'efpace  de 
:inqans,&àlafiailfutrachetépourla  fomme  de 
tiuyéb  mille  florins  d'or.  Il  mourut  l'an  i  ^^6.  re- 
tournant en  fa  miifon  de  la  guerre  de  Marfeille  ,  e- 
[lant  deuenu  malade  fur  la  mer  msditerraaee,&  fut 
înfeuely  àSuone.Iaques,efcuycr,fils  de  Gaillau  ne 
l'ancien,  mourut  l'an  i  45  z.  -au  voyage  contre  le 
Turc. 

Y  S  N  E. 

CEfte  cité  prend  fon  nom  d'vn  fleuue ,  nommé 
Yfne  ,qui paife-tout  aupres,&  a  effcé  faidte  d'vn 
ili.tge ,  cité ,  iouxts  vn  monafberc  de  l'ordre  S.  Be- 
loi:!:,  que  les  comtes  de  Veringen  ont  a'itresfois 
oadi.  Or  quand  les  comtes  de  Veringen  furet  de- 
edez  fans  enfants  raafles,la  ville  d'Yfne  eft  venue 
ar  droiét  héréditaire  aux  efcuyers  de  Vualdpourg. 
Lpres  donc  que  ceux  d'ï'fne  eurent  efté  pldfieurs 
nnees  fubiedts  aufdicts  efcuyers,ils  en  furent  déli- 
tez par  vn  cas  digne  de  mémoire.  Carl'an  1586. 
[uand  LupoId,dacd'Aun:riche,eutdeliberé  de  me- 
lerguerre contre  les  Suyifes ,  il  perfuada  à  Orhon, 
fcuycr  de  Vualdpourg, d'amener  quelques  cheua- 
iersauec  luy  pour  fon  ayde.  D'auantage,  il  le  pria 
e  payer  aufdids  chcualiers  leurs  gages  pour  quel- 
:ue  temps, &  qu'il  luy  rembourferoit  tout.Ocho  n, 
fcaycr,fe  fiant  de  fon  parent  lean,  efcuyer ,  qu'il 
:auoit  eftre  pecunieux  ,  promiLl  au  duc  Lupold 
auc  ce, qu'il  luy  auoit  demandé. 
Maislafem:-nc  de  lean,  efcuyer,  qui  hayiToit  O- 
!ion,fon  a;1ia,empefcha  fon  mary  de'luy  prefter  ar- 
ent.C  eque  vo  vaut  Ochon,toat  indigné,  feift  fça- 


uoir à  Ican,qu'il  drefîcroit  vne  entreprinfc,  laquel- 
le couftcroit  bon,  &  à  luy  ,  &  à  toute  fa  poftcnré, 
puis  t'en  alla  vers  les  citoyens  d  Yfiie,&  priut  d'eux 
8qoo. hures  de  deniers,monnoye  de  couftance  à 
céfte  condirion,que  fil  rctournoit  de  la  cruerrc  & 
que  luy,ou  les  fiés,yiruz  legitimeine't  de  Ion  co/ps 
rendillent  dedans  certain  temps  lefdidcs  Sooo.li- 
ures,ils  demoureroyent  toufiours  fubicds  à  luy  & 
aux  licns.Mais  fil  ne  retournoit  point  de  la  -ucrrc 
ou  que  l'argent  ne  fuft  point  rendu  par  luy  ,  ou  pav 
fes  enfants  aii  temps  prcfix ,  qu'ils  il^royent  affrïn- 
chizdeIaiurifdiâ:ion,&  qu'ils  pourroyent  efliretcl 
feigneur,que  bon  leur  fembleroit.  Cefaid  ,  ayant 
aiïémble  cheualerie  ,  félon  la  voulonté  dudiétduc 
Lupold,il  marcha  contre  les  ennemys  ,  &  mourut 
en  bataille  fans  laifTer  hoir  de  fon  corps. Ceux  d'Yf- 
neparce  raoyê  furet  bien  ioyeux  d'auoir  recouuré 
leur  liberté,&  falFubiedirent  à  l'empire ,  ne  fe  fou- 
ciants  de  lean,  efcuyer ,  lequel  auoit  refufc  argent  à 
Othon,&:  euft  efté,fans  cxceptiô,  héritier  de  ia  vil- 
le d'yfnc.Toutesfois  les  efcuyers  ont  retenu  le  o-ou- 
uemement  du  monaftere  d'yfne  iufques  auiour  • 
d'huy.  Apres  donc  que  la  cité  fut  incorpo  ree  à  l'em- 
pire ,  elle  creut  &: faugmenta  fort ,  tant  en  peuple, 
qu'cii  beauté  d'édifices.  Les  citoyens  faddonnent 
fort  à  l'ouurage  du  lin,&  de  roile,comme  auiTi  tou- 
tes les  autres  citez  d'AIgouu.tellemcnt  que  leur  ou- 
urage  fe  vent  iufques  en  Turquie.  Les  champs ,  qui 
font  aTcntour  de  cefte  ville,  fontagreftes,  comme 
font  aufli  ceux  de  Kempten,ce  neantmoins  depuis 
la  natiuifé  denoilre  5)eigneur,ils  ont  efté  fort  habi- 
tez ,  &c  cultiucz  par  les  Romains ,  comme  monftre 
vne  pierre  fort  ancienne  du  monaftere,  en  laquelle 
il  eft  ainfi  efcript. 

IMP.  C^SAR  L.  SEPTIMIVS  SEVERVS 
PIVS  PERTINAX  AVG.  ARABIC.  A  D  I  A  B. 
PARTHICVS  MAXIMVS,  PONT.  MAX. 
TRIB.  POT.  VI  III.  IMP.  XII.  COS.  II. 
r.P.  PRO  CO  S.  ET  IMP.  C.^  S  AR  M  AR  C  V  S 
AVREIIVS  ,  ANTONINVS  PIVS  AVG. 
TRIB.  POT.  IIII.  PROCOS.  E.  VIAS  ET 
PONTES.     A.    CAMB.     M.    P.  XI. 

Interptetanoilm^erator  C^far  ^Lucim  Septimim  Seuerui^ 
PiHS^Pcrtimx  ^ugnjlm,  ,^rAhscm  ^diahemcM,  Panhi- 
CM  mxximns , Pomifex  ma  xmm ,  Tnhunm^i  po  teftatii  710- 
uies,'[mperator  dmdmes^CenfHlbk^proconfvilfPater patnk: 
EcIm^erAtor  Caj^ar  Marcm  ^nrelim ^  ^ntommui  Pim 
^yCi4fufiiiS,trihmiti<e ^otcflalM  qmter  Proconfi*t ,  vioi  CT' 
fontes  rejiituemnt  à  CAmf/tiiom  mîHibm  fafuum  vndecim. 
Ce  que  vaut  autant  à  dire,&  eftceftefentence,  que 
ces  deux  Empereurs  Seuere  Pie,& Marc  Aurele  ont 
reftitué  les  chemins ,  &  les  ponts ,  depuis  Kcmpten 
iufques  à  vnze  mille  pas.  Lafondation  du  mona- 
ftere d'yfne,qui  me  fuc  monftree  l'an  i54(î.quand  ie 
fuz  audiâ:  lieu ,  déclare  alTez,  qu'au  village  d'vfne 
l'an  i0  4i.rEglife  fut  Cofacree  par  Ebcrhard,  Euef- 
que  de  Conftance  ,  à  l'inftance  de  Vuolfrad,  comte 
de  Veringen, iScHiltrud  fa  femme,&  puis  l'an  105)6, 
fut  douée,  &  érigée  en  Abbaye  par  Manigold,frere 
dudidEberhardjComte  de  Veringen.  Henry  cinq- 
ieme  ,  conferma  puis  après  cefte  fondation  l'an 
1106. 

DENOMBRE  MENT  ,  ET  NOMS 
desyyibhel^d'Yjne. 

MM^iiij  - 


1308 


La  ville  a« 
Yfnedcli- 
urcc  de  la 
ie  g  icuiie 
Jcs  Efcuy- 
ers de  Va!d 
pourg. 


La  fonda- 
lion  du  rao 

Yfne. 
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M Angola  l'an  io95.VernheL-d,Marquai-d,Bui-- 
card,Albcrt,Bcrchold,  Conrad.Berthold.  z. 
Henry  de  Brunauu  ii84.Herman:Berthold  3.  Hen- 
ry,Conrad  i.l'an  i350.Iean:Gcorge  Vveber  :  Geor- 
ae  Siedlin,Philippcs  de  U  pierre:  Ambroifc  Horn: 
Hclias  Frey  l'an  i54.Vlric  Mors  l'an  1548.  ] 


KEMPTEN. 

CEftevilleeft  fort  ancienne,  laquelle  a  efté  ap- 
pellee,comme  aucuns  cfcriuent,  fermera,  dc- 
uitlavenuedenoftrefeigneurlES  vs  Christ, 
&  depuis  rrfm'M-.tiercemenc  Ferttu  :  &  finalement 
C/?7ï/'/^/»2ra<«,qu'0ndid  vulgairement  Kempten.  Elle 
a  eu  aufli  vn  vieil  chafteau  en  montagne  ,  appelle 
Hillamont,ou  ont  habité  autrcsfois  quelques  ducs 
de  Suobe,  Ôc après  principalement  Efnerc,  qui  fut 
conuerty  à  la  foy  Long  temps  après  iuy,  toutesfois 
de  faraccjfont  ylïïiz  le  duc  Gotfrid,le  duc  Hohing, 
iVf^^«*,/'wd»M*,Hildprand,qui  fut  puilfant  en  Suobe, 
&  en  Ylergouu.Il  eut  de  fa  femme  Rcgarde,laquel- 
le  eftoit  natifuc  de  Bauiere,vn  fils ,  nommé  Vlrich, 
engendré  fur  le  mont  Andex,  qui  fut  depuis  Euef- 
que  de  Lofanne,&  vne  fille ,  nommée  Hildegardc, 
laquelle  fut  mariée  à  Charlcmagnc  ,&  luy  engen- 
dra quatre  fils,à  fçauoir,Charles,  Pépin ,  Lothairc, 
Louys:&:  quatre  filles,à  fçauoir ,  Gertrude,  Gyfele, 
Hildegar-  Berthe,&;  Hildegarde.LedidHilpiand  a  autrcsfois 
defemmc   habité  en  Andex,  &  quelquesfois  auprès  de  Rauéf- 
de  Chark-  pg^^-^  ^u  mont  S.  Vite,aucunes  fois  en  Hillamond, 
3"mona  auprès  de  Kempten  :&  fa  fille  Hildegarde,  par  le 
fterc  dcKé-  confentement  de  Charlcmagnc  fon  mary,  fonda  le 
p:eH,         monaftere  de  Kempten ,  &  lity  donna  la  comté  de 
Hillamont,auecplufieurspriuileges.  Aurcfte,  le 
chafteau  d'Hillamont  eft  denoftre  temps  ruyné,  & 
cftappellé  8urghalden,&  eft  vne  montagne  roide, 
enclofe  entre  les  murailles  de  la  cité,  ayant  vne  gra- 
de plaine  au  fommet,  laquelle  eft  munie  de  quel- 
ques fortercftcs ,  &  de  là  on  voit  plenenxent  tout  le 
pays.  Aufli  le  fleuue  Yler,abondant  en  poiiron,cou- 
le  au  pied  de  cefte  montagne,&  des  murside  la  cité. 
Ladide  impératrice  Hildegarde  fut  aufll  cnfeuelie 
audid  monaftere  de  Kempten  l'an  785.  Le  premier 
Abbé  de  ce  monaftere,  fut  nommé  Amelgairc,ou 
plus  toft  Andegaire,comme  porte  la  fondation. 
Depuis  les  Abbez  ont  obtenu  tiltrc  de  prince  :  & 
ont  efté  nombrez  entre  les  quatre  Abbez  de  l'em- 
pire. Mais  laville  de  Kempten  a  efté  long  temps  a- 
pres  aflTubieaic  à  l'empire.Or  elle  eft  afTez  bien  mu- 
nie,ayant  vn  peuple  beUiqueux,&  on  y  faid  de  fort 
bons  coufteaux,&  force  toiles  blanches,  &  bleues. 
11  fa*ut  fçauoir  auffi ,  que  Hildegarde  eut  vne  fœur, 
nommée  Adelinde,qui  fut  mariée  à  O  thon ,  comte 
de  Kelfelberg ,  lequel  eut  fa  demourance  en  Blan- 
clcenral auprès  de  Bibetach,laquelle  Adelindc  fon- 
da, après  la  mort  de  fon  mary ,  le  monaftere  de  Bu- 
chauu,lcquel  cftaiïis  iouxte  le  lac,appellé  Boucha- 
Le-monaftc  merfce,quin'eftpasloingde  Biberach,  auquel  font 
le  de  Bu-    rcccuès  feulement  filles  de  comtes,&;  barôs.ôc  peu- 
chauu.       ucnr  fortir  à  leur  volonté,  &  fe  marier.  Or  com- 
ment Hildegarde  a  fondé ,  &  doué  le  monaftere  de 
Kempten  par  la  faueur ,  &  le  confentement  de  fon 
mary ,  les  lettres  de  fondation  dudid  monaftere  le 


monftrent ,  lefquelles  on  trouue  encores  en  leur  o- 
riginal,&  m'ont  efté  monftrees ,  &  exhibées  par  il- 
luftre  feigncur  Vuolfgang  de  Grienenftein,  Abbé  du 
did  monaftere.Et  pour  dire  vray,ie  n'ay  iamais  veu 
en  ma  vie  de  plus  anciennes  lettres.  Or  voicy  ce, 
que  porte  la  fondation.  Au  nom  de  la  fainde,  &  in- 
diuiduc  Trinité  ,  Charles  par  la  diuine  clémence 
Empereur  Augufte.  Nous  ayans  cefte  confiance, 
que  c'cft  chofe  profiîtable  à  la  rémunération  etcr- 
nellc,&  à  l'eftabUflement  de  noftre  royaumc,d'cfle- 
uer,augmenter,&  fecourir  l'Eglife  de  Dieu,luy  fub- 
uenir ,  &  faire  prefents  conuénables  à  noftre  gran- 
deunpour  cefte  caufe  nous  voulons ,  qu'il  foit  no- 
toire à  tous  fidèles  de  la  fainde  Eglife  de  Dieu  prc^ 
fent,  &  aduenir,  comme  par  le  moyen  de  noftre  Le 
faind  Pere  Adrian,Pape,&  parles  prières  de  noftre  ^\ 
cherc  partie  Hildegarde  ,  auflî  pour  le  noble,  &  "° 
loyal feruicc,  &  pour  les  prières  de  lean,  reuercnd  pj, 
Abbé  de  la  Richenouu,&dc  Saind  Gal,&  Euefque 
de  Conftance ,  par  le  mérite  de  Rudangc ,  Euefque 
de  Metz,&  de  Sturme,  Abbé  dcFuld,  &  des  autres 
princes  fans  nombre,qui  nous  affiftent,nous  auons 
receu  vn  certain  Andegaire ,  homme  noble  ,  &  de 
grande  religion,  &: premier  inftrudeurde  ladifci- 
plinc  régulière  du  monaftere  de  Kempten,&  l'auôs 
confermé  Abbé  audid  lieu  mefmes  ,  qui  par  luy 
mefme  eft  conftitué  en  l'honneur  de  la  Vierge  Ma- 
rie ,  fainde  Mere  de  Dieu,&  fitué  en  la  contrée  d'v- 
lergouu:  &  après  auoir  efté  confacré  du  PapeA- 
drian,au  iour  de  PafqueSjl'auons  enuoyé  honnefte- 
mcnt  en  fon  Abbaye,luy  donnant  les  corps  trefpre- 
cieux  des  Sainds  Martyrs  Gordian,&  Epimache. 
Mais  pource  que  noftre  dide  efpoufe  a  ordonné  fa 
fcpulturc  audid  monaftere,qu'clle  a  cnrichy  de  di- 
uers  prefehts,luy  donnant  tout  ce,  qu'elle  auoit  lé- 
gitimement,  &defafucceflîon  maternelle  :  en  la 
contrée  d'Ylergouu,Augurgouu,  &  Albgouu:  &lc 
tranfportant  aaecnoftre  main  puifiTante,  &  largeflè 
imperialc,poureftre  propre  dudid  monaftere,  & 
en  iouyr  perpétuellement ,  comme  il  eft  contenu 
en  vne  autre  lettre.  Parquoy  nous  conftituons  le- 
did  HeUjComme  eftant  fondé^Sc  doué  du  noftre,& 
au  lîoftre  ,foubs  noftre  protedion  &  defenfe  :  &  le 
confermons  par  noftre  audoriré,defendants  à  tous 
iugçs  ,  ducs  ,  comtes,ou  autres  ayants  puiflTanee  iu- 
diciale ,  de  ne  point  moleftcr  les  villages ,  heux, 
champs ,  ou  autres  poirefTions  de  prefemrfubiedes 
audid  monaftere,&c.  Et  à  la  fin  il  conclud  ainfi  :  A 
ce  qu'on  adioufte  foy  à  ces  chofes ,  &  que  cecy  de- 
meureàiamaisinuiolable,nousle  confermons  ds 
noftre  main  propre ,  &  auons  commandé,  qui  fuft 
fccllcdenoftrefeaul.u.f.f.q.m.u.s. 

Lcfignede  monfeigneur  Charles  Empereur  Au- 
gufte. 

Amelberg ,  Chancelier  au  lieu  de  Lupert ,  gtand 
Chancchcr,  l'ay  rcueu. 

Donné  l'an  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur, 
D.  ce.  Lxx  1 1  i.Indidionxi.duregne'dutref- 
debonnaire  Charles  vi.de  fon  empire,lc  premier. 
Faid  à  Rome,  le  faind  iour  de  Pafques,  en  l'Eglife 
faind  Pierre ,  en  la  prefence  d'Adrian,  Pape ,  &  de 
plufieurs  autres  princes,au  nom  de  Dieuheureufe- 
racnt,Amen. 

[Les Abbez, qui  ontgouuernéîêTîionaftcrede 

Kempten, 
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Kempten,ontefl:éceuxcy.  AndcgaiTc  laa  777.  A- 
gapicc  7<?6.Gothard  8i7.EGkai-d  840.  Côrad  Dorn 
,j  754.  GeruuicScîi,  Lanfn.d  8-71.  Frideric  Scja.  Bur- 
^  cardfjzo.  l  hcodobald5)i7.  AlbeiT^tS.  Loys  949. 
^  Saind  Vlrich  o63.Alcxandrc  5)^V.EftiemlcTaron- 
J  defj^z,  Ebcrard  ion.  Ghclfndio44.  Landolphe 
,  i048.Bei-thold  1049,  Henry  1063.  Conrad  x. laa 
,  1073.  Viric  2. 105)2.  Othon  iljj,  Fedcric  2.&:  ^A'a.n 
,  n38.1lupcrt:  Conrad  3. l'an  ii52,Fridloch,BerchoId, 
,  1585. Rodolphe  Vvoiphang  1208. Henry  1220. Heii- 
,  ry  i22j.Gcbbard,Theoba]d  2.Halcrgcr,Hcrrnan  2. 
,  Viric  3,  Eberhard  2.  Conrad  4.  Hcrman  3. Henry  3. 
,  Conradj.Henry f.Fedecic2.Federic3.  1405.  Pele- 
,  grin  14i4.Gernic.i451.  lean  1^60.  lean  2.  l'an  1481. 
,  lean  3. l'an  i507,Scbafl:ian  i;  27.  Vvolphang  1534.  & 
Federic  de  GrafFnecb.  • 

MEMMINGEN. 

CEfte  ville  insperiale  eft  belle,&  munie,  &  a  efté 
-xppellee  autresfois  Grienuuerd.EUc  a  vne  re- 
piiblique,&  des  marchâds  bien  riches.  Vn  ruyifeau 
Ifl'eau  de  fontaine  palfc  par  icelle ,  qui  ne  fe  gelc  ia- 
mais  pour  froid  qu'il  face.  La  fituacion  de  celle  vil- 
le eft  ion  piaifantejCombien  que  vers  le  Midy  il  y  a 
vn  lieu  marcfcageux,  qui  eft  bien  ample ,  lequel  réd 
la  ville  plus  forte  de  ce  cofté  là.On  accouftre  là  for- 
ce toiles  de  lin ,  &  de  cotton ,  comme  de  la  fuftcne 
de  diuerfes  fortes:  &  tous  les  citoyens  prefque  fad- 
donnét  à  ccft  ouurage  feul,  duquel  ils  font  vn  mcr- 
ueilleux  gain  tous  les  ans.    Ou  trouuc  à  l'enuiron 
pluficurs  fondations  de  monafteres,principalcmét 
Otcébeuren^quifut  fondé  du  temps  de  Charlema- 
gne,par  CiIac,comted'Ylergouu:Mûchrot  de  l'or- 
dre de  Premonftré,qui  fur  fondé  par  les  ducs  de 
Teck:Ochfenhaufen  de  l'ordre  S. Bcnoift ,  fôdépar 
les  fcigneurs  de  Vuolfnarz  fchuendin:  Vuiblingen, 
fituéiouxtcle  flenue  vler,  &  fondé  par  les  comtes 
de  Kirchberg.    Item  Buchfshcim,  monafterc  des 
Chartreux,  fondé  parles  nobles  d'Ellerbach.  Les 
chafteaux,qui  font  ^tuez  en  Ylerthal,:c'eft  à  dire,  en 
lavalleed'Yler,font  Konbourg  des  nobles  de  Re- 
cherg:  Marftettcn  ,  des  barons  de  Kunfeck:  Lau- 
:rach  des  nobles  de  Landauu  :  Eroltzheim  des  no- 
bles d'Eroltzheim:Klemuncz  des  nobles  de  Rerch- 
berg.comme  auffi  Aichach,ôc  Brandenbourg. 
[tem  Dietcnheim ,  Bellcnberg ,  Vuertingcn,  Zclb, 


Ku-chberg  chafteau,&  ville  affîfe  iouxté  la  riuicrc  d' 
Yler.Or  après  la'mort  des  comtes  de  icirchbercr ,  la 

comte  eft  paruenue  aux  princes  d'Aurtriche^qu^lot 
depuis  engagée  aux  Fuggers. 

MINDELHEÎM, 

IOuxtc  le  fî,euue  de  Mindel  eft  affife  la  ville  de 
Mmdelheim,en  vn  lieu  fort  plaifant  &  bicncui- 
tiué.Elleale  chaftcau  royal,qui  eft  prochain, lequel 
appartient  aux  fcigneurs  de  Ereundfperg,  comme 
la  ville.  L  an  1263.  le  monaftere  de  Bedcrnouu  fut 
tranfporté  en  la  ville  de  Mindelheim,par  Suuinger^ 
cheualier  doré  de  Mindelberg.  Apres  l'an  iic,(j>,  c0 
mefme  monaftere  de  Nonnains  fut  baillé  par  Heh- 
ry,fcigneurdeMindelberg,enpoireffion  aux  moy- 
nesde  S.  Auguftin.  L'an  1324.  le  chafteau  de  Min- 
delberg fut  deftruid  :  aufli  la  ville  de  Mindelhcim 
fut  pillée,  &  cmbrafee  par  feu.  L'an  1365.  Gautier 
Hofchfchlitz  de  Kireheim  en  Halden  fut  faid  fei- 
gneur  de  Mindelheim.  Luy  mefme  fut  faift  Euefque 
d'Aufpourg,&ran  1365).  fut  frappé  auprès  de  Min- 
delheim,&:  mourut.  Frideric,duc  de  Teck  ^  luy  fuc- 
céda ,  6c  baftit  le  chafteau  de  Mindelheira  au  mont 
S.George.  Ceftuy  cy  vfurpa  beaucoup  de  feigneu- 
ries  il  aifiegea  KaufFbeuuern  l'an  1377.  &  après  a- 
uoir  dominé  par  l'efpace  de  vingt  anseftant  blecé 
près  de  Mindelheim,il  mourut  l'an  138(5.  Il  cfpoufa 
Anne ,  comtefle  de  HelfFenftein ,  ôc  WiiTz  plufieurs 
enfans  tant  malles  que  femelles ,  toutesfois  mou- 
rurent tous,  excepté  quelques  filles.  Frideric  le  fé- 
cond a  dominé ,  auec  fon  frère  Vidarich,  après  la 
mort  de  fon  pere,  par  l'efpace  de  2o.ans,  &  mourut 
l'a  1415.  Vidarich  fonda  l'Eghfe  parochialc  en  Min- 
delheim l'an  1405, mourut  l'an  1432.  George  fon 
autre  fils  fut  faid:  premièrement  dodeur  ,  &  puis 
prouincial  de  Tordre  des  Auguftins.Loys  cinqieme 
hls  fut  faid  Patriarche  d'Aquilec,  &  le  dernier  duc 
de  Teck.  Apres  la  mort  de  fon  frcre  Vidarich  il  fuc- 
ceda  pàr  droid  héréditaire  auec  fcs  autres  frères,  & 
fœus  comtes  de  Vucrcheim,  &  Rcchberg.  Ledi-d 
Patriarche  mourut  au  Concile  de  Bafle.  Sa  fœur 
Goûte  fut  mariée  à  lean ,  comte  de  Vuertheim.  Et 
l'autre  fœur  Irmegarde  fut  mariée  à  Vite  de  Rech- 
berg,cheualier  doré,duquel  le  fils  fut  faidfcigneur 
en  Mindelheim:  &  de  tous  les  liens  ie  mettrayicy  la 
généalogie. 


/f  George. 


^ite  de  Rech- 
berg,  &  Irmê 
|arde,duchef- 
e  de  Tecken 
à  femme. 


Albert. 


-Vite, 


'Agnes. 


rVite. 
j  George. 
/  Marguerite. 
'^Claire. 


'*"VuolfFgang,Chanoine. 

'Philippes. 


Berjihare  de  Rechbcrg,  achcpta 
de  fcs  cohéritiers  ce  pays,apres  la  " 
mort  duPatriarchel'an  i444.rur- 
nommé  Vrfe. 


George. 

CAnne. 

Vidarich,  Chano  iuc,&  dodeur, 
CBcrnhard. 

iBernhard, 

Friderich. 


V 

b 


Barbe. 
L.Anne,Nonnain, 


I  Barbe  ,qui  fut  femme  de  Vidarich  de  Frenutzlpcrg, 
j  chcuaHerdoré,capitaineenguerre,&autcurdela  ii- 


.guc  deSuobc 


V 


Cofmographic 


1 


Vlrich  de  Frcundfpcrg.auec  fon  frcre  Ican ,  achc- 
ptala  feigneurie  de  Mindclhcim  des  frères  de  fa  fc- 
me,  l'an  1467.  Ledid  Vlrich  engendra  George  de 
Freundfperg,quifac  fcigneuren  Mindelhcira, Pe- 
terzbergA  Scerzingen.  Il  fut  aufli  cheualier  dore, 
&c  chef  de  l'arrace  de  TEmpcreut  en  Italie .  Il  mou- 


Virich  de 
%:eand{perg, 


"Gafpar. 

""corgejPhilippcs, 
ialthafar. 
Catherine. 
^Barbc. 
eaUjhomme  belliqueux* 


rut  l'an  1518.  Gafpar  fon  fils,  feigneur  de  Mindcl' 
heim,Peter(berg ,  &  Stertzingen ,  Confeiller  de  U 
maieftc  impériale,  &  capitaine  de  larmec  d'icc- 
Iuy,eftant  deuenu  malade  en  Italie,  fut  rapporté  en 
fa  maifon,&  mourut  à  Mindclhcim  l'an  ij j(î. 


r  George  héritier  vniquc. 
<  Paule. 
C  Catherine, 


rGcoree. 

I 


Vlrich,Euef- 
que  de  Trête 


Gafpar. 
I  Adam. 
\^Thomas. 


Anne 
Irmegardc. 
Iean,Chanoinc* 
Vlrich, cheualier. 
Creftofle. 
^Thomas. 


Dcious  CCS  mafles  n'en  rcfte  auiourd'huypas  vn 
fors,qùe  George,  fils  de  Gafpar ,  lequel  auoit  enui- 
ron  treze  ans ,  l'an  1546.   quand  moy ,  eftant  au 
chafteau  de  Mindelheim  ,  noble  dame,  Mar- 
guerite de  Freundfperg ,  dame  de  Firmian  fa  mè- 
re ,  me  receut  humainement,  &  me  communi- 
qua cefte  gcnealogic.U  n'eft  pas  befoing,  que  ie  ré- 
cite icy  les  faias,&  proueffes  de  fes  perc ,  &  grand 
pcre.  Car  elles  font  fi  notoires  ,  qu'il  ne  les  faut 
point  rcmemorer.Aurefte  Freundfperg  eft  vn  cha- 
fteau auprès  de  ^chnauuatz,  au  pays  d'Athefin ,  fur 
lequel  dominent  auiourd'huy  les  princes  d'Au- 
ftriche. 

BVRGAVV. 

TOutlemarquifatdeBurgauua  prins  fadortii- 
nation  de  la  ville  ayant  ce  nom,  qui  eft  aflife 
iouxre  le  fleuuc  de  Mindel ,  &  a  efté  autresfois  vnc 
grande  famille ,  laquelle  mcfmes  auoit  obtenu  le 
nô,&:  tiltre  de  princermais  ils  font  tous  morts ,  tel- 
lement que  le  pays  eft  auiourd'huy  fubiefl  à  la  mai- 
fon  d'Auftriche.Son  eftendue  eft  de  huid  lieues  au 
long ,  &  au  large.    Le  dernier  marquis  fut  appelle 
Heary,&  mourut  l'an  1283.  &  fut  enfeuely  au  mo- 
naftere  de  Vuertenhaufcn,qui  auoit  efté  au  parauat 
fondé  cnuiron  l'an  983  par  Conrad  Vuernher,côte 
deRockenftcin.  Ccmarquifit  commence  à  Auf- 
pourg,au  fleuuc  de  Hatenbach .  qui  va  tomber  de- 
dans la  riuiere  de  Vuertach ,  alfez  près  du  gibet  de 
Aufpourg:&  contient  villes,&  monafteres,  princi- 
palement Vucrtenhaufen  ,  icnoringen,  Letingcn, 
Reifenfpourg,  &c.    Or  la  feigneurie  de  Berich- 
nauu  ,  eft  fituee  au  marquifat  de  Burgauu  ,  Se 
commence  à  vnc  lieue  d' Aufpourg  ,  ôc  contient 
ces  lieux  cy,à  fçauoir,Fifchach,Ziematzhaufen,Sci- 
ferfperg,  V  uaflcshaufen,  Tierdorff,  Gefterhauien, 
Raitenbach  monaftere,Schonfcld  auflî  monaftere, 
Vfterbach,Dinckclfcheibé,Aurba:h,&c.  Plufieurs 
familles  des  comtes  ,&  feigncurs  en  Algouu  font 
defaillies,comme  les  marquis  de  Burgauu,  les  com- 
tes de  Schuuabcck,ou  Balczhaufcn,les  marquis  de 
Ronlpcrg,  les  comtes  de  Zufmecz.les  comtes  de 
Eicheibcrg ,  les  fdgncurs  de  Senfritzberg ,  les  prc- 
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micrs  feigncurs  de  MindclbcEgA  filtres,  ^ 
DES  REGIONS  DE  VINST^ 
EtfchUnd. 

AV  dclTus  de  la  cité  de  Cour ,  commence  vnc 
vallee,qu  on  appelle  Vinftgouu ,  où  l'Euefque 
de  Cour  a  quelques  peuples.  Les  princes  d'Huftrî- 
che  en  font  fouuerains.   Finftermintz  feftcnd  iuA 
qucs  à  la  ville  de  Merone,&  eft  long  de  neuf  lieues, 
&  large  de  la  moitié.  Munftertalen  Vinftgouuf'c- 
ftend  en  longitude  iufques  à  deux  lieues,&  en  large 
à  la  moitié.Ily  a  des  chafteaux  comme  Rodôt,Cur- 
berg,Liechtenberg,Spauurer:irem  Mariebcrgmo- 
naftercjle chafteau d'Annenberg,le  chafteau  Dorn- 
fperg,la  ville  de  Meron,  le  chafteau  royal  de  Tyrol, 
Nuders  village ,  Mais  ville ,  Près  de  laquelle  ville 
fourd  le  fleuuc  ^nhefii.Glurm  ville,Letfch,Schlifs, 
Tertfch,Schludcrs,Prad  Vrfs,Kertfch.  Item  en  Tin- 
ftcrmintz,Phimitz,Ried,  Pruty ,  6cc .   Or  Finfter- 
mintz diuife  Vinftgauu ,  &  Inthal ,  auquel  il  y  a  vn 
Chafteau,&vneclofture,nommee  Landeck,en  la 
vallée  de  Marrâ,c'eft  vne  ville  de  l'Euefque  de  Brcf 
fe.  Stalla,  qui^eft  vn  village ,  où  on  charge,  &  del- 
charge  les  marchandifcs.lnfpruck  ville  ôc  chafteau 
où  il  y  a  chambre,&  parlement  du  comté  de  Tyrol, 
&  du  haut  païs  d'Aufttichc.La  cité  d'Hal,Mulbach, 
qui  n'eft  pas  loingd'Infpruck.oiWnfait  bons  har- 
nois ,  &  armures.  Item  en  le  Fetfch,aupres  de  Hal, 
où  il  y  a  mitres  de  métal.  Item  Sigmundsburg  cha- 
ftcau,Nazareth  ville  non  muree,comme  auffi  Vuy- 
ler.Stambs  monaftere  de  Cifteaux,  diftant  de  qua? 
tre  lieues  d'Infpruck,où  eft  la  fepulturc  des  princes 
d' Auftriche.Hal  cité  &  chafteau ,  où  on  cuift  beau- 
coup de  fel,&:  où  on  forge  force  croifats.  Au  mont 
de  Brenner  il  y  a  plufieurs  villages  baftiz,  5c  la  ville 
de  Goiro,où  on  trouuc  de  bon  métal. 
D'auantage  St'ertzing  villette,  où  il  y  a  vncrichs 
veine  de  metal,on  y  forge  auffi  de  bons  coufteaux, 
efpees .  &  lames.  En  Munfterthal  eft  le  chafteau  d( 
Reichenberg,qui  a  autresfois  appartenu  aux  com- 
tes de  Metfch,  Scie  chafteau  qu'on  appelle  Inua 
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w;I?«<#:Mctrhchaftcau  &  ville.  Algund  village  & 
chaftcau,  Lafsliach,  6cc'.  Icy  en  pluficurs  lieux 
beaucoup  de  gens  Ictrouuenr.qijionclcsercroucl- 
les  :  Potzcn  cité ,  &c  iouxte  icclic  deux  chafteaux. 
Tramin grand  village,  &  près  d'iccluyle  chaftcau 
de  Firmian,Ncuumarckr,taindt  Michel,  &c.  Bref- 
fe.cité  &  chaftcau, Bruneck  ville  ôc  chaftcau  de 
l'Euefquc  de  Brcffc .  1  rente ,  cite  ôc  chafteau ,  qui 
cftpouc  lamoiric  .mxducs  d'Auftriche,  &  oucre 
l'autre  à  l'Euefque  de  Tvcnte.Serzthal.où  il  y  a  qua- 
tre parroiircs.iScpIufieurj  villages. Là  fourt  le  flcuue 
s/ifbcfis  du  lac  de  Grauen ,  vne  lieue  au  dcffiis  de 
Mats .  Le  pays  d*  -\  rhefin  depuis  Merpn  iufqycs  à 
Trente  en  longitude  de  deux  lieues ,  &  en  latitude 
d'vnc.Inthai  commence  de  Finftcrmintr ,  &  f'eftéd 
iouxte  Rotcnburg  à  i8.  lieues,  &  en  latitude  à  vne 
lieue,  &  large  du  paftagc  d'vn  chariot,  fcftendiuf- 
ques  à  Engcdin,lntal,Ecfchland,&  aux  montagnes. 
La  terre  crt  rude,  &  afprc ,  il  n'y  croift  rien  ,  &;  ya 
bcaucouode  brigands.  Engendin  fcftcnd  en  lon- 
gueur iulques  à  lept  lieues  ,  &  en  largeur  dcmyc 
licue,  ou  cnuiron,  &c  cft  fubictte  à  l'Euefque  de 
Cour.  Il  n'y  croift  point  de  fourmcnt,  mais  feule- 
ment de  l'orge, &  du  foin. 

Les  habitants  ont  force  beftial.bonsviliages.la  na- 
tion eft  bclliqueufc.Ils  vfentplus  du  langage  de  LÔ- 
bardie,  qued'Alcmagne.  Le  pays  de  Vetlinfeftcnd 
iufqucslà,(Sc  les  monts  d'[nthal,-/)r/^f/û,6(:  Lerthal, 
^''inftgouu  &  Munfterthal  Se  iitanzcrthal.  hem 
fCanterfuueg  feftend  depuis  Potzcn  iufques  à 
Brelfe  fix  lieues,  fa  largeur  n'eftpas  grande.  De- 
jui»  Meron  iufques  àStcrtzingcn.  Paifcrthal  f c- 
lend  iufques  à  trois  Iieucs,mais  il  cft  eftroiâ:.  Il  y  a 
>rgr,foin,noix,vin,&  poa-imes.  Il  y  aauffi  vne  au- 
rc  vallee,qu'on  appelle  Stanzerthal,qui  eft  longue 
lcdeuxlicues.il  y  croiftfourmcnt,  orge,  &auoy- 
»c,  pommes ,  &  chofes  femblables .  La  vallée  de 
idunfterthal  a  en  longitude  deux  ou  trois  lieucs,& 
ouche  au  pays  d'Athefîn  ,  au  duché  de  Milan ,  En- 
;edin ,  mais  elle  eft  eftroide.  Or  Vinftgauu  com- 
nence  à  Cï/»rw,finift  à  Meron ,  &  a  lîx  mille  en  lon- 
;itude:&  abunde  en  tous  biens,bon  vin  ,  poilTons, 
'enaifon,pommes,  &c.  Malfcrheid  commence  de- 
)uis  MaltZjdc  f  eftend  quatre  lieues  en  Iong,iufqucs 
i  Finftcrmintz ,  en  large  il  n'y  a  que  demie  lieue, 
ingedinle  haut  contient  rrois  heucs.  Ses  extremi- 
ezfont  Punthalj&SylsjOÙIariuicre  d'Ein  fort  de 
rn  lac.  L'autre  Engedin  ,  depuis  Sarncz  iufques  à 
"^udcrs.feftend  quatre  lieues  en  longitude ,  mais 
;llc  cft  cftroiéèe.Ie  lailTe àcy  plufîeurs  vallées,  com- 
nePouftklafF,  Schamps,  quieft  vnpaysencbsde 
ochers.  Schopme ,  où  eft  Furftnaud,  Graueftein, 
^lcfFen,Pargcil,Sunetag,RheinuuâI.  Lefleuue  du 
Xhxn  prend  fon  origine  en  ceftc  vallée.  D'auantagc 
c  mot  de  Nanfsberg ,  qui  eft  à  trois  lieues  de  Tren^ 
mqucl  on  trouue  J50.  villages,i4.  Eglifes  parro- 
:hiales,&  ^x.chafteaux.Toutcs  chofes  neceliairesà 
a  vie  humaine  croifTent  en  cefte  montagne,  fors 
\xc  le  fel,  &  efpices.  Les  habitans  recognoiftcnt  en 
jartie les  princes  d'Auftriche:  &  en  partie  l'Euefque 
le  Trente.  Cefte  montagne  f  cftend  onze  lieues  en 
ôgjtade,&  trois  en  latitude.On y  trouue  vin.four- 
ncc,eau,poiirons,oyfcaux,chamois,cheureux,  rats 
lciuôtagnc,beftiaibi»nc,foiu;mages,beurre,  prcz. 


&C  ch3raps,forefts  e's  monfagnes,pomme5,noix,or, 
3rgcnt,plomb,eftaing,&  fer. 

SCHVVAT2. 

ILfeftfaidquafidenoftrc  temps  vn  grand  villa- 
ge au  comte  dcTyrol ,  qu'on  appelle  Schuuatz, 
où  il  y  a  vn  threfor  incroyable ,  auquel  on  tire  fans 
cclfc  argér,&  crain.Il  y  a  plus  de  miile  pcifone$,qui 
y  trauaiiiét  &  iour  &  nuid:  pour  tirer,battrc,&i^or- 
gerle  metal.C'cft  en  Falckcnftcin,<3c  Erbftollen. 
On  acommencé  de  fouir  en  cefte  mine  ily  a  plus 
de  cent  ans.  Le  fond  eftoit  à  lors  aux  nobles  de  Frc- 
undfpcrg ,  mais  des  aufiitoft  que  les  princes  delà 
terre  fccurcnt.qu'il  y  auoit  vn  fi  grand  threfor  caché 
és  entrailles  d  icclle,ce  lieu  lj,auec  tout  le  fond ,  fut 
attiré  par  efchangc,ôc  tranfporté  a  la  maifon  d'Au- 
ftrichc.par  Sieifmond,  duc  d'Auftriche,  qui  preii- 
doit  à  lors  furladide  côté  de  Ty  rol.Cc  prince  mcf- 
mcs  donna  les  premiers  priuilegcs ,  &  feit  ordon- 
nances pour  l'aduancement  de  ceft  affaire  ,  afin  de 
tirer  ce  threfor  hors  de  la  tcrre.Auec  le  métal  on  ti- 
re auiTi  des  pierres  precieufes,  &:  principalement  de 
rAymanr,&:Malachitc.Ccux,quiy  font  bien  ente- 
duz.affermcnc ,  que  Malachite  a  autant  de  vertu  en 
(ont  oj^eration ,  comme  la  pierre ,  que  nous  appel- 
Ions  Turquoife. 

DE  SVOBE,ET  DES  PRINCIPA^ 

ftlts cttt\,viUtSj  cr  f*yi  ti'tctlle^éiujfi éU  U  fer* 
tfhtg  de  U  terre. 

SVobe,âprins  fon  nom  dc$  pcuples,qu°on  appcl- 
loit  Sueues.lefquclseftoycnt  fortizhors de  la 
partie  de  Scythie,qu'on  appelle  auiourd  huy  Liuo- 
nc,4-'ruirc,&  autres  liewx  du  milieu  deSaxe,&  prin- 
drcnt  leur  ilege  au  pays ,  qui  eftoit  au  parauât  nom- 
me Alcmagne. 

[  Acccy  fe  conforme  Lucanen  fa  guerre  ciuilc 
lors,qu'il  dit,queIesSucues  aux  blonds  chcueuï,e- 
ftants  vcnuz  à  ceftc  guerre  cftoyent  fortis  de  l'ex- 
trémité des  pays  Aquilonaires.Et  qui  contemplera 
quel  eftoit  le  pays,quc  tenoy  cnt  les  Sucues,  félon  la 
dcfcription  de  CorniIlcTacite,il  verra  ,  que  des  le 
Rhin.iufqu'au  fleuuc  Viftule,à  fçauoir,lcs  Bocfracs, 
Sayons,Moraue,&  autres,cftoycnt  de  cefte  contri- 
bution: &  que  ces  peuples  foyent  fortis  des  parties 
Boreales,Pline  le  tefmoigne,difant,  que  les  lafiges, 
&  Sarmates  tenoyent  la  planurc,  &  les  champs  :  & 
que  les  Daces  chalfez  par  iceux ,  auoyent  les  mon- 
tagnes ,  &  forefts  pour  demeure  iuf qu'au  fleu- 
uç  PathilFe,  &  qucla  riuicte  Amorois  les  feparoic 
des  Sueucs,&  du  royaume  Vannian  .  Mais  de  dire, 
que  le  païs,où  ils  fe  retirerent,venants  en  la  Germa- 
nie,f  appelloit  Alcmagne  auam  leur  venue ,  il  n'y  a 
auteur  approuuc,  qui  le  tcfmoigne  :  comme  ainfî 
foit  ,  que  les  Sueues  ont  efté  ceux ,  qui  iamais  ont 
porté  le  nomd'Alemans  en  la  Germanie ,  ainiî  que 
i'ay  aiTcz  amplement  monftré  eu  mon  hiftoirc  vni- 
uerfelle.] 

Ce  pays  eftoit  arroufé  d  e  deux  fleuues  trefrcnom- 
mcz.à  fçauoir,le  Rhin,& Danube.d'onrl'vn  tire  ôc 
flefchiflant  vn  peu  vers  Occident,  fcvaicttcren 
l'Océan  de  Scptcntrion.Ec  ccfluy  cy  tire  à  l'oppolî- 
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La  fttt'Mik 


Lacan, liûf., 
i.deh  gueï 
rc  ciaile. 


Pline,  iiure. 
4  cbai  .  li, 
hiftoirc  na> 
tu  >  elle. 


niiicrfçlle. 
liH.j.ch.!.]; 


i3'7 


Cofmographie 


te  vers  Orient:  & 
tions,fc  vaicttcr 


Se  après  auoir  pafle  par  infinies  na-  tes  font  ceux  de  Helf.Et  attendu ,  que  tous  les  deux 

....u-  en  la  mer, qu'on  appelle  Pont ,  ou  ont  habite  en  la  balfe  Alemagnc,ilf  enfuyt ,  que  les 

ma"noirc  Le  pays  eft  en  partie  plain ,  &  en  partie  Suobcs  ont  dcmouré  es  parties  de  Saxe ,  comme 

montueux  la  rc-aion  eftfertile,&  n'y  a  nulle  partie  Ptolomec,&  Strabon  teftifient  expreflemcnt ,  que 

d'iccUc  quinefolt  cultiuce,fors  que  ce.qui  cft  oc-  les  Suobes  de  leur  temps  dcmouroient  près  du 

cupc  de  lacs  montagnes ,  &  forefts.U  y  a  beaucoup  flcuuc         Auflî  quelques  hiftoircs  font  metion,' 

de  forcfts:&:  pourccfte  caufe  la  nation  eftfortad-  que Drufc,  &  Auguftc  chafferent les  Suobcs ti'^/- 

donnce  àlachairerkvolcrie  leur  eft  propre:il  y  a  ^ou  Danube,  à  fin  de  les  tenir  mieux  en  bribe. 

f^rande  abondance  de  foiirments ,  ôc  force  beftial  Les  autres  eftiment ,  que  toute  la  Germame  aefté 

blancs  Pluficurs  vallées  font  fort  renommées  pour  autresfois  occupée  des  Suobes ,  &  qu  ils  ont  rcceu 

les  ruilîeaux  qui  y  paffent  continuellement.  Les  ri-  auec  eux  les  Germains.  le  les  croyoye  aifement ,  fi 

uieres  y  courent  de  toutes  parts ,  qui  fe  vont  ietter  les  anciens  ne  faifoient  mention  d'autres  peuples, 

dedans  le  Khin     Vne  chofe  meruciUeufe  a  efté  qui  font  vis  à  vis  des  Suobes .  Qupy  qu  il  en  foit,iI 


Le  Danube 
rciedle  les 
Anguilles. 


D'où  vient 
le  nom  des 
Sueues. 


tacre  tout  le  pays  a  bon  air,  &  fain:&  a  des  villes  de  aient  prins  leur  origine  de  là.  AulTi  les  habitants  de 

erand  renom, force  bourgs, & chafteaux  ,  &  des  laforeft  Noyre,  Hegouu,Eregouu  ,idqucsàZu- 

cours  fort  hautes,munie  d'art,&  de  nature:  &  a  plu-  rich:ceux  d'Algouu,Lechgouu,  ceux,  qui  habitent 

fleurs  bc3ux,&  riches  templcs,Colleges ,  &  mona-  auprès  du  lac  de  Confiance  , les  Vuirtcnbergeois,, 

ftcl-cs  &diucrs  ordres  tant  d'hommes  que  de  fcm-  Krergeois ,  ceux  du  Marquifat ,  les  Gnfons,  auprès 


mes,  ôc  des  Eglifes  parrochrallcs.  Apres  es  monta- 
gnes il  engendre  le  fer,rargent ,  8c  autres  métaux. 
La  nation  eftpeuplee,forte  ,  audacieufe  ,  &  belli- 
qucufe,de  grande  ftature  de  corps  ,  ayant  les  che- 
ueux  blonds,&  belle  face,d'efprit  fingulier.  Plutar- 
que  dit,que  c'eft  la  plus  excellente  de  toute  la  Ger- 
manie.Elle aefté dcuâtlcs  Bauariens,Saxôs,  &  Frâ- 
çois.Il'eftincertain,d'oùelleaeu  ce  nô  de  Suobe. 
Les  hiftoriens  ne  f  accordent  point,Berofc  dit,  que 
"Tuifcon.dLiqi  les  Tudefques  font  defcenduz ,  entre 
plufieurs  autres  fils,en  a  eu  vn,nommé  Sueuc,d'ont 
on  penfe.que  ceux,qu'on  appelle  Suent,  font  yfluz. 
Les  autres  dcduifét  ce  nom  du  fleuue  Sueue ,  lequel 
fepare  Pruflic  de  Lithuaine,felon  aucuns ,  ou  félon 
les  autrcs,ceft  le  fleuue  Odcre,que  les  autres  ap- 
pellent Viadre,  Aucuns  auflî  penlent,que  cefte  na- 
tion prend  fon  nom  du  mont  Sueue ,  quclcs  anciés 
ont  mi?  au  dedans  de  Saxe.D'auantage  les  hiftoriés 
difcnt,qu  autresfois  vn  roy ,  nommé  Sueue,  a  do- 
miné ôc  régné  en  Teutonie  au  temps,  que  Ballcc 
regnoit  en  Babylone,ceftoit  deux  mille  ans  deuant 
lanatiuité  de  noftre  feigneur.  le penfc  qu'il  cftoit 
fîls  deTuifcon,quenous  auons  nommé. 
Mais  on  faid  vne  queftion,  à fçauoir ,  où  c'eft ,  que 
les  Suobes  ont  demouréautc'mps  delà  natiuitéde 
noftre  Seigneur.  Si  c'eftoit  dedans  le  pays  de  Saxe, 
ou  en  la  haute  Alemagnc.  Les  hiftoriens  afferment 
bien,que  Drufe ,  fils  de  la  femme  d'Auguftc ,  a  vail- 
lamment combatttu  les  Gcrmains:&  après  auoir 
dompté  les  Teuders,Hefrois,&Marcmans,ilafrail- 
lit  auiîî  les  Cherufqucs,Sicambres,  &c  Suobes. 
Or  il  c  ft  certain  ,  que  les  Sicambres  ont  habité  au 
dclFoubs  de  i_ologne,  iouxte  le  Rhin  Ilfemble 
donc,que  les  Suobes  n'eftoiét  pas  fort  loing  d'eux. 
Audi  les  hiftoircs  monftrent,comment  Iules  Ccfar 
a  bafty  deux  ponts:rvn  auprès  de  Cologne,  &  l'au- 
tre auprès  de  Gucldrcs,pourpairerle  Rhin,  &  aller 
alfaillir  les  Suobes.  Pline  auflî  dit,  que  les  Tudef- 
ques ont  efté  autresfois  diuifez  en  cinq  efpeces: 
dont  l'vne  cftoit  des  Hcrmions,  quicomprenoient 
les  '>uobcs,Hermandrois,Heirois,&  Cherufques. 
Plufieurs  tiénent  pour  certain,  que  les  --herufques 
habitoycnt  auprès  du  fleuue  ^llk  ^  ôc  que  les  Cat- 


de  Nordlingcn ,  &c.  font  de  la  iource,ôc  race  des 
Sueues. 

DE  L'ASSIETTE  DV  PAYS 
de  Smbe ,  o"  de  leur  diuerfe 
fitmtton. 

LE  pays  de  Suobc  cft  en  partie  plat ,  en  partie 
montueux.Il  eftâfrc2fcrtile,& n'a  lieu  ,  qui  ne 
fcrue,comme  nous  auons  did.Les  riuiercs  fort  cô- 
modes  y  coulent  par  les  vallées.  L'air  y  eft  bien  fain. 
Ilyabeaucoup  de  citez,  villes,  chafteaux,&  villa- 
ges.Les  chafteaux  font  prdque  tous  iituez  és  mon- 
tagncs,&  font  muniz  &c  de  nature,&  d'artifice.  Eh 
cefte  région  fourt  le  Danube,  ouiftcr,  quieftle 
fleuue  le  plus  renommé  de  toute  l'Europe,  èc  diuifc 
Suobe  en  deuxpartics.  La  haute,  qui  regarde  vers  le 
Midy,a  efté  autresfois  appellee  Rhetie ,  &  V  indeli- 
cie.  La  Rhetie  haute,  &  balle  comprend Iclac de 
Confiance,  Algouu,les  monts  de  Cuire,  où  le 
Rhin  fourt  des  hautes  Alpes ,  &  tombe  par  Icsro- 
chcrs,&  deftroiéls  des  montagnes  iufqucs  à  ce  que 
il  entre  dedans  le  lac  de  Conftance.Et  le  Danube  va 
d'Occident  en  Orient,  &  au  commencement  cou- 
le tout  beau:  &  puis,  eftant  augmenté  par  foixante 
fleuues ,  pallànt  par  beaucoup  de  nations  renom- 
mees,cntre  pat  fept  bouches  dedans  la  mer,  appel- 
lee Pontique.  La  fontaine  du  Danube  n'eft  pas 
loing  de  Furftcnbcrg  au  village  Donefchingen:  dôt 
le  Danube  prend  fonnom:lciiuagc  de  cefte  riuierc 
de  tous  coftez  eit  hideux  ,  &  mal  vny. 
Il  n'y  croift  point  de  vin  ne  bon  ,  ne  mauuai» 
iufques  au  pays  d'Auftriche  ,  où  il  y  croiftde  fort 
bon  vin  iouxte  le  cours  du  Danube.   Les  au- 
tres chofes  y  croiffent  en  abondance  vers  la  foreft 
Noyre,où  lepays  de  Suobc  finift:laterrey  eftame- 
re,&  ne  produift  nul  fruiél  fans  eftre  premièrement 
bruflce.On  plante  és  vallées,  à  grand'  difïiculté,dcs 
arbres  fruitiers:mais  lepafturagey  eft  bon,  &fort 
gras. Par  le  moyen  du  Danube  on  amené  de  la  fo- 
reft  Noyre  iufques  en  Bauiere,  &  Auftriche ,  des  rc- 
deaux  de  hauts  aibres,qui  font  necelfaires  pour  ba- 
ftir.Depuis  la  fontaine  du  Danube  iufques  à  Vimc, 
la  terre  eftraontueufe  d'vn  coflc  &  d'autre. 


Vniuerfelle,     Liure  111. 


Il  y  a  pluficurs  bourgs  de  diucrs  noms .  A uprcs  de 
la  ville  de  Mcngcn,il  y  en  a  vn ,  qui  f appelle  Scher, 
ceft  à  dire.  Tenaille:  &  après  iceluy  félon  le  cours 
de  l'eau  Albe,  &puys  Albuch ,  de  là  fuyt  Hertfeld, 
c'cft  àdire.  Dur  champ ,  dcfquels  nous  parlerons 
cyapres.Enk région d'AIbe,quiefl:  plushaure,  & 
d'autant  plus  ffoidc,quc  le  refte  du  pays,  ilyavne 
grande  jplaine,qui  a  le  fond  pierre  ux,&  enpluficurs 
lieux  a  faute  d'eau. 

Les  habitants  de  ce  lieu  ont  grade  peine  à  tirer  leur 
nourriture  delà  terre,pourcc  que  les  chips  font  fï 
durs,&  picrrcux.q  huiâ;  ou  neuf  bœufs ,  ne  peuuét 
qu'à  grid'  peine  mener  la  charrue.  Au  reftc  Neccar 
(les  anciens  l'ontappcUé  N;rrw)lcqlpréd  fon  origi- 
ne en  laforeft  Noyre,  fcfcoule  vers  Horb ,  Roten- 
bourg.Tubingen,  &c.  rend  leurs  champs  fort  fer- 
tils.Enpluficurs  lieux  fur  tous  les  deux  riuages  d'i- 
ccluy,il  y  croift  du  vin,à  fçauoir,efd^a:s  lieux,  &  en 
Eflingen ,  Stuckgard,  Hcldbrun,  Vuinpen,(î5«:  Hei- 
delberg. 

DE  CtVELQVES   CONTREES  DÇ 
la  nation  de  Suobe,Iefquelles  toutesfois  ont 
de  noftre  temps  vn  autre  nom,qu  elles  n'ont 
euautempsiadis. 
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CEfte contrée  n'eft  pas  moins  hideufe ,  3c  mOn- 
tueufe,  que  la  précédente  ,  àlaquclle  elle 
contiguc.  Toutesfois  clic  produit  afilz  defour- 
ment,&:  abôde  en  bois,pafturagcs, brebis ,  &  bcufs 
de  labour.  Il  n'y  croiil  point  de  vin ,  &c  Ci  n'a  gucrcs 
d'eau,fi  non  autant  que  le  Danube,  &Iapliiyeluy 
en  donne.,Ellea  force  chaftcaux,&  villages.  La  vil- 
le, &  le  chaftcau  deScherfitueziouxrele  Danube, 
n'eftpas  loin  de  Mengcn,dcfquels  Guillaume  ,  ef- 
cuyer  de  Vualpourg,eltfeigncur.La  terre  y  eft  alFcz 
fertile.  Cefte  ville  a  efté  engagée  par  les  princes  de 
Aufl:riche,aux  nobles  de  Stein:&  puis acheptcc par 
eux  de  propre  droidt.A  la  fin  elle  a  efté  vendue  aux 
comtes  de  Sonnehberg,qui  ont  efté  du  faner  des  ef- 
cuyers  de  Vualdpourg.Nous  en  auons  parlé  cy  def- 
fus  en  la  généalogie  dcfdits  efcuycrs.  Le  Danube  va 
tout  à  l'entour  de  ce  chafteau,&  en  fait  quafi  vne  if- 
le.Iay  efté  quelque  fois  humainement  traidté  parle 
feigneur  Guillaume. 

LA  CONTREE  D'ALBACH. 


LA  CONTREE  D'ALBE, 
mune'ment  sjilb. 


GOM- 


CEftc  côttcc  eft  dure,&  afpre,  mais  elle  produit 
beaucoup  de  fourment,orge,&  auoyene,il  eft 
vray  que  ce  n  eft  pas  fans  peine.  Car  il  faut  fîx  ou 
fcpt  paires  de  beufs  à  vne  charrue, &  deux  cheuaux. 
La  terre  autrement  n'eft  pas  mauuaife.  Car  elle  a- 
bonde  cnpafturages,cheuaux,  brebis,  bois  ,  venai- 
fons ,  &  autres  chofes. 

Elle  n'a  point  de  vin,&  n  a  pas  abondance  d'eau ,  Ci 
non  de  cclle,qui  tôbe  du  ciel.Lcs  villes,&  chafteîix 
de  ce  pays  font,  Raucnftein  ,!qui  eft  vn  chafteau  des 
nobles  de  Rechperg,Ieqldiuife  Albe,  &  Albuch: 
Germmertingen,ville,&  chaftcau:Hetingen,  ville, 
&  chafteau:Balingen,Munfingen,  Veringen ,  qui  a 
cftéautresfois  comté,Trochtelfingen,Melchingen, 
lungnauu ,  Albcck ,  Vuefterftetten ,  Blauubeurcn* 
Hohen,  Zellen,  Rotenbourg,Ehigcnpres  de  Nec- 
car, Schelcklingen,ville,  &  chafteau,  Zuueifelten, 
monaftere. 

[Lequel  fut  fondé  par  Luthold,&  Cunon  com- 
tes cn.Achhalm,  l'an  1088.  &  en  ont  efté  Abbez 
ceux, qui  fenfuyucnt:Notger,Vlric  io<)^.  Pulignau 
ii36.Haric  n37.Erneft  doéteur  1153,  Vvernher  1158. 
GoddefFroy.Conradii6;.Vvernherii8<>.  nerman 
iî5)3.  Conrad U05.  Henry  1115.  Luthold,R.cinard 
iZ29.Fedcrici2î4.  ArnoultU40.  Vvernher  124^. 
Conrad  1251.  Berthold  iij9.  Pierre  iz8x.  Vlrich 
izSz.Eberard  i25?j.Vlrich  ijji.Vvalther.ou  caurier 
iî40.Ican  1550. Anfcaulme  13(39. Conrad  1385.  lean 
1340.  Vvolphangi399.  GorgiasI4^^.  lean  1456. 
George  i473.SebaftianMiltiîii. Nicolas  1537.  lean 
qui  tehoit  le  lieu  lor s,que  Munfter  faifoit  cefte  de- 
fcription.] 

LA  CONTREE  DE  SCHER. 


LA  condition,&:  nature  de  cefte  côtree  n'eft  pas 
différente  des  autres. Car  elle  eft  piçrreufe,mô- 
tueufe.Sc  dure.  Elle  abonde  en  forefts  ,  bois ,  che- 

uaux,pafturages,brebis,oyfeaux,venaifon,maiselle 
n'agueres  de  fourment  ne  d'auoyne.  Le  fleuue  de 
Brentz  fcpare  quafi  le  village  d'Àlbuch  de  Herten- 
feld.Orilyaplufieurs  chafteaux,à  fçauoir,  Luter- 
burg,  Hohcn,  Rodcn,  Rofenftcni,  Bergen.  Mtcn 
Rechbcrg,V  uyflenftcin,  vil  lc,& chafteau,  Bôkirch, 
Raucnftein,Embach,Scharpffenberg,  Vuolrod  & 
Vcluuart.  Il  y.aaulfi  d'autres  régions  plus  petites, 
fçauoir, Vuelléd,la  foreft  de  Zehen,&  Schuuâfeld! 

LA  CONTREE  ,  QJ'ON  AP- 
felle  Hanenk^m ,  vulgairemenf  cre~ 
Jîedeceq. 

CEfte  région  n*eft  pas  différente  des  autres ,  car 
elle  cftauffi  raontucufe,&hydcufe.Iln'y  croift 
point  de  vin.ll  y  a  bien  du  fourmcnt,orge,&  auoy- 
ne,cheuaux,forefts,bois,  &ouaiIles.Les  champs  y 
font  en  partie  fablôneux,&:  en  partie  marefca<Teux, 
oufangeux  :  &  finift  versles  Grifons,  de  Nordlin- 
gen  près  du  Danube,vis  à  vis  de  la  ville  de  Rain,  ÔC 
près  d'nertenfcld.En la  ville  de  Monheimily  a  63. 
artifaws  tous  addonnez  à  faire  des  arcs.  Et  n'y  a  pas 
vn  ciroyen,quifbit  d'autre  mcftier.En  Heidcnhcim 
il  y  a  deux  monafteres,q  S.Vunibald  a  inftirucz.  Il 
a  efté  Abbé  en  l'vn,&  en  l'autre ,  fa  fœur  Fuxl^-ourgt 
fut  AbbelTe.Vousyauez  cncorB:*ppenheim,&  vil- 
le &  chafteau ,  ficuez  au,  riuage  d'Atmul,dont  les 
Marefchaux  de  Bappenhcim  font  feigneurs.  Cefte 
région  a  beaucoup  de  villes,  &  de  chaftcaux  :  dont 
les  vas  font  fubieds  aux  marquis 'de  Brandébouro- 
les  autres  aux  feigneurs  de  Bauiere,  quelques  vns 
ontauflî  des  gentils  hommes,  qui  fout  feio-neurs 
particuliers. Cefte  région  commence  au  monaftere 
de  Kcifsheim  auprès  delà  ville  de  Vucrden  ,iouxt,e 
le  village  dcBouchdorff,  &au  trauers  f^eftcnd  vers 

Monhcim ,  Stemheim,Truhadingcn,Funffftar 
Vuolffftat.  ^ 

[  Le  monaftere  de  Kcifshcim  eft  des  rclio-ieux  de 
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l'ordre  de  CiftcauxA  fut  fondé  l'an  de  grâce  1155. 
par  Henty  Lechsgund,&  fon  cfpoufe  Luithardc,  ôc 
ceux  cy  en  ont  eftc  les  Abbez:Vlrich  1134.  Conrad 
ii55.Diethelmii65.  Albert  1174.  Ehon  1^94-  Con- 
rad liio.Henry  1129. Richard  IZ40.  Vuoluic  ii^z. 
Henry  i2($3.Dratuninii67.Hcnry  dcBappenhcim 
i288.IeanChonolt  1503.  leanHab  i4oo.Crafft  de 
Hochllett  1423. Léonard  Vuimmeier  1430.  Nicolas 
,  Kolh  1440. George  i458.Iean  Pefcheur  1479. Geor- 
,  ge Caftner  1490. Conrad Foflcr  1509.  leanZanher 
1540. 

LA   CONTREE  HERTENFELD, 
cej-  à  dire,Dur  champ. 

CEfte  région  eft  rude ,  montueufe ,  dure ,  8c  hy- 
içufe.Elle  n'a  ne  vignes,ne  abondance  d'eau,fi 
non  autant  que  les  habitants  en  peuucnt  recueillir 
des  nciges,&  pluyes  enleurs  cifternes.  Toutesfois 
ils  amalfenf  grande  quantité  de  fourment ,  nourrif- 
fent  bœufs,cheuaux ,  Se  ouailles.  Elle  a  cinq  lieues 
de  long  ,  &  trois  de  large.  Auprès  de  Nersheim  eft 
vn  monaftere  de  l'ordre  S.Benoift ,  fondé  par  Her- 
mandjComtc  deTillingen,parentdeS.Vdalric.Les 
comtes  d'Orçingen  en  font  gouuerneurs,  ôc  prote- 
deurs.  Cefte  région  a  beaucoup  de  chafteaux,  en- 
tre lefquels  on  comte  Hohêbourg,  Râpffenbourg, 
Ahelfîngen,Sckenckenftein,  Flochpcrg,  Turneck, 
Mauren,Hochenboarg,Viemenfteiji ,  Karzenftcin, 
Tctenftein,Torgenhofen,Tyfchingen ,  Harbourg, 
&:c.Le  fleuue  de  Brêtz  fepare  cefte regio  d'Albuch. 

KOCHENTAL  ,  C'EST  A  DIRE, 
U  valUe  de  K^char, 


^Efte  vallée  prend  fon  nom  du  fleuue  Kochen, 

 /Se  eft  alfez  bon  pays. Car  il  a  poilTon,  oyl'eaux, 

vcnaifon,bcuf3  pour  labourer  laterre,  force  beftial 
blanc,fourmenc,auoyne,&:  pômes.  Depuis  la  four- 
ce  dix  fleuue  Kocheim,par  l'cfpace  de  j^lieucs  ,il  n'y 
croift  point  de  vin,iufqucs  à  la  ville  Geildorft,  Hal- 
le de  Suobc,Konburg,Enfslingen,Geflîngcn,c''<  iuf- 
ques  à  la  vallée  de  Neccar,  où  Kochen  perd  fon  nô, 
demye  lieue  au  deflbubs  de  Heilbrun.  Or  le  vin  de 
Kochê  eft  vn  peu  plus  aigret.En  ceftevallec  on  trou 
ue  vne  ville,ou  deuximperiales,côme'Ale,  ôc  Hall. 
Item  Geiladorff,ville,6c  chafteautLimpurg,ville,&: 
chaftcau:dont  les  efchançôs  de  Limpourg  ont  leur 
tiltre.Konbourg  a  efté  autresfois  vn  monaftere ,  & 
maintenant  c'cft  vn  Collège  de  Chanoines.  Les  cô- 
tes de  Rotenbourg  l'ont  fondé  iouxte  le  fleuueTu- 
bcro-:Tieberg,chafteau  des  comtes  de  Hohenloch, 
comme  auffi  Ingoltingen:&:  Stettcn ,  Nagelfperg, 
VorchtenbergjStockftein  chafteaux. 

HAL  EN  KOCHENTAL. 

*'Eft  vne  foreft,  qui  fepare  la  France  Orientale 
_V  d'aucc  le  pays  de  Suobe,longue  de  trois  gran- 
des iournces,&  large  d'vne.Elle  commence  depuis 
la  foreft  d'Ochon,&  monte  iufques  auxGrifons  de 
Norlingcn  ,  tant  qu'elle  les  touche  à  cofté.Or  Sno- 
be a  en  ce  lieu  pour  fa  garde  deux  forterefles  contre 
les  Frâconiês,&  labcUe  ville  de  Hall,  où  il  y  a  deux 
fontaines  de  fcl  abondantes.  Quant  au  dehors  les 


champs  font  defcouuerts ,  &  efpofez  au  foleil .  En 
montant  plus  haut,  tu  rencontreras  la  ville  de  Din- 
cKelfpuhel,dont  la  terre  eft  prochaine  des  Grifons. 
Et  combien  que  cefte  foreft  foit  montueufe ,  &  af- 
pre,  toutesfois  elle  a  grand  pafturagc  ,  ôc  force  be- 
ftial, &  a  des  pins  en  beaucoup  de  lieux,  dot  les  ha- 
bitans  cueillent  là  reflne,  ôc  cougpent  les  pins  pour 
diuers  vfages  .  Combien  que  ce  foit  vne  foreft  fort 
ample,  &  inhabitée ,  toutesfois  elle  eft  bien  gardée 
des  brigants .  La  cité  d'Hall  a  fa  monnoye  propre, 
mais  elle  ne  fort  point  hors  de  fon  territoire. 

DVSELDEHALLE, 

LA  Germanie  eft  abondante  en  caux  falIecs,dont 
nous  appelions  les  fontaines ,  que  nous  auonfs 
auprès  de  quelques  belles  villes  :  deduifant  ce  mot 
des  Grecs,  côme  Halle  de  Suobc  eft  auprès  du  flcu- 
ueCochar.Ilfauticynoter,qu'ilyadcuxfortes  de 
fel ,  l'vn  eft  façonné  à  la  main ,  l'autre  eft  naturelle- 
ment tiré  de  terre.  Le  premier  fe  faidt  des  eaux  de  U 
mer  où  des  fontaines  fallees,  qu'on  cuift.  Et  y  a  dif- 
férence entre  fel  &  fel  .premièrement  en  couleur. 
Carlefel,qu'onfouyften  Pologne,  eft  blanc, & 
d'entre  tous  ceux,que  nous  faifons,  celuy  de  Luné- 
bourg  eft  le  plus  blanc  .  Il  n'y  a  que  celuy  de  Nor- 
uege,doatvfentlespayfans,  qui  cuift  en  chauderôs  p. 
defer,  qui  foir  noir.  Secondement,  il  y  a  difterence 
en  ce,  que  l'vn  eft  tranfparenr,  ôc  l'autre  non.  Le  lel  qu 
qu'on  fouift,eft  plus  folide,& plus  dur:le  fel  marine 
ôc  qui  eft  tiré  des  fôtaines,  n'eft  pas  fi  ferré  ne  fl  dur: 
ôc  tous  ceux  cy  ont  les  parties  plus  efpaifles .  Et  ait 
contraire  ceux,qui  font  cqits,  font  plus  tendres.  \.e  ■ 
fel  cuidt  de  Luncnbourg ,  &  de  Halle  en  Suobc,  eft 
blanc  plus ,  que  les  autres. 


HALLE   LIEV   ORDONNE  POVRr 
mettre  au  comhAt  cenx,qm  le  dmandoient  ' 
l'vn  centre  l'autre. 

>  Eftc  place  cy  a  efté  autresfois  ordonnée  pou^ 

 (  le  iugement  de  ceux, qui  auoyêt  quelque  què- 

relie  enfcmblc,&  vouloyent  deftendre leurs  caufes 
par  combat  pubHc,&  approuuer  leur  droid  par  la 
vidoire.Car  celuy,  qui  gaignoit ,  eftoit déclaré in- 
nocent,au  iugement  des  hommes. Or  ce  combat 
ftoitpermisaux^entils  hommes,  &:  aux  cheuahcrs, 
qui  vouloient  effacer  par  vn  manifefte  iugement  de 
vidoirelanoted'infamie,qui  eftoit  fur  eux. Et  pour 
l'exécution  de  telle  chofe  le  Sénat  deHalle  a  eu  au- 
tresfois priuileges  tât  des  Empereurs  que  «les  Roys. 
On  obferuoit  en  cefte  efpreuue  vne  telle  façon  de 

f»roceder.Quand  il  y  auoit  deux  nobles, qui  quere- 
oyent  enfemble,&  vouloient  approuuer  leur  in- 
nocence à  l'efpee,ils  folicitoiét  premieremét  le  Sé- 
nat deHallpourauoirlecamp,  &lieudecôbac,à 
fîndefe  défendre  en  public. 
Le  Sénat  refpondoit  en  cefte-hianiete  ;  Nous  a- 
uons  receu  voz  lettres,  &  fommcs  marris  de  voir 
yoz  cœurs  ainfl  efmeuz,  ôc  la  hayne,  que  vous  auez 
conceue  l'vn  contre  l'autre.  Parquoy  nous  vous 
prions  ,  que  vousdefiftiez  dételle  entrcprinfe  , 
fil  eft  pofTible,  Ôc  que  vous  appointiez  voftre  que- 
relle par  vn  meilleur  moyen,  vous  abftenants  de  tel 

combat. 
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dôbat,&:  d'cfFufiÔ  de  rang,&:  ne  nous  refufcz  point 
en  Gela  noftre  demande.  Quant  ils  perfeueroycnt 
en  leur  propos,  &  foUicitoient  derechef  le  Sénat 
pour  auoirlieu  de  côbatjle  Sénat  rcfcriuoit  en  telle 
forme:  Pource  que  vous  perfcuerez  en  voftre  pro- 
pos,&  eftes  obftmeZjUous  vous  ocdônons  tel  iour, 
auquel  vous  comparerez  par  deuât  nous.  Car  nous 
fommesprefts  d'ouyrequitablement  voftre  caufc. 
Apres  qu'ils  eftoyent  comparuz  au  iour  ordonné 
par  dcuant  le  Sénat,  &  que  leurs  querelles  auoyent 
cfté  oyes,on  eflàyoittous  moyens polÏÏbles pour 
les  appointer. Quand  ils  ne  vouloyent  acquiefcerà 
bon  conreil,&perreueroient  touiîours  en  leur  pre- 
mier propos,  le  Sénat  leur  affignoit  certain  iour 
pour  le  trouuer  enfemble ,  &  leur  bailloit  le  camp, 
Ieurprometantiaprote(5tion,a<:fauucgarde.  Quâd 
donc  les  parties  venoient ,  &  defîroient  encores  le 
combat,premiereraét  on  les  aftraignoit  par  fermer 
d'obferuer  à  certain  iour  les  loix  du  combat,&  que 
nul  d'eux  ne  mcncroit  auec  luy  en  la  cité  plus  de 
gcnsjou  plus  grand  fuytc ,  que  le  Sénat  n'auroit  or- 
donné. Cela  faid.on  deputoit  dedâs  la  cité  vne  cer- 
taineplace,coitjme  le  marché,ou  autre  heu  cômo- 
de,&  ample,qu  on  couuroit  defablon,  enuironné, 
&  clos  de  tous  coftcz  .  On  drelToit  aux  dciix  com- 
batans  chacun  vne  maifonnete,tant  pour  eux ,  que 
pour  ccux,qui  les  accompagnoyent .  On  metroit 
en  toutes  les  deux  vne  bière  auec  des  chandelles,  le 
drap  des  mortuaires,&:  toutes  les  autres  chofesre- 
quifes  pour  les  funérailles.  Puis  on  leur  permettoic 
d  auoir  chacun  vn  Preftre,à  fçauoir,celuy ,  qui  leur 
eftoit  le  plus  aggreable  ,  pour  confelFer  leurs  pe- 
chez,&  d  auoir  vne  garde.  On  leur  bailloit  aufli  ar- 
mes efgales  telles,qui  eftoyent  accordées  entre  eux 
pour  combattre  à  pied,  ou  à  cheual,  félon  qu'ils  a- 
uoyent  promis,&  donné  la  foy  par  efcrit,  fans  nul- 
le fraude.Apres  ces  chofes  ainiifai£tes  felÔ  l'ordre, 
eux  eftâts  tous  prefts  à  combattre,  on  leurpromet- 
toit  en  leur  prefence,  à  tous  efgale  protedion.  On 
pubhoit  au{fi  au  nô  du  Sénat  vn  tel  ediét ,  que  per- 
fonne  ne  crie,parle,ne  face  aucun  figne  à  nul  d'eux. 
Celuy,qui  outre  palFoit  ce  commandement,  eftoit 
incôtinent  puni  par  l'exécuteur  de  iuftice,qui  eftoit 
là  prefent.Car  à  tel  tranfgrefleur ,  on  couppoit  fans 
aucune  remiffion  la  main  dextre,&  le  pied  fcneftre. 
Ce  pendit  on  fermoir  toutes  les  portes,on  mettoit 
garnifons  aux  tours,5c  furies  murailles,  on  tcndoit 
les  chaînes, car  les  barres  eftoient  fermees,&  clofes. 
On  defendoit  au(fi,que  les  femmes,  ou  filles,ne  en- 
fâs  malles  moins  aagez  de  douze  ans,  ne  fulFenr  ad- 
mis à  vn  tel  fpedacle.Cela  faiét  les  combatrans  ve^ 
noyent  à  rheure,qui  eftoit  ordonnée  du  Sénat ,  ar- 
mez de  leurs  armes,accompaignez  de  leurs  confef- 
feurs,&  leurs  gardes,chacun  à  fa  maifénette:  &  de- 
uant  que  de  les  mettre  en  combat,  ils  changeoicnt 
de  garde  l'vn  auec  rautre,tellement  que  la  garde  de 
l'vn  alloit  chercher  en  la  maifon  de  l'autre ,  fil  y  a- 
uoit  rien  caché,afin  qu'on  n'vfaft  de  dol  ne  fraude, 
&c  que  les  armes  fulFent  toutes  pareilles.  Apres  que 
on  a  ainfi  pourueu  à  tel  afFaire,on  laiffe  aller  les  cô- 
batans  hors  de  leurs  maifonnettes,  après  que  le  Hé- 
raut a  crié  à  haute  voix  par  trois  fois,  première,!. 
3.  A  la  troifîeme,ils  fortent  au  combat,  Celuy,  qui 
cft  nauré,&  fe  réd  à  fon  aduerfaire,il  eft  infâme  tou- 
te fa  vie,&  ne  luy  eft  permis  ne  de  monter  à  cheual. 


ne  rafer  fa  barbe,  ne  porter  armes, &:  n  eft  ianlais  i'd~ 
ceuàhôneurquclconque.Mais  ccluy.quicft  vain- 
cu dedans  le  cap,  eftenfcuely  honnorablcmcnt.  Le 
vainqueur  a  aftez  pourueu  à  fon  honncur,& pourri 
eftre  aux  ofEces,&  hôneurs.L'an  de  noftre  fcigneur 
Î005.  àlafind'AurilIoiredeBurgauu,  ôc  Georges 
Hail  eurent  combat  à  Halle,au  raarché,OLi  ou  vend 
le  beftial.ïolfe  de  Burgauu  fut  vaincu.&mourut  fix 
ioursapres.Apres  deux  gentilshommes  y  combat- 
tirent,veftuz  de  robbes  verdes,  fans  eftre  armez ,  le 
vaincu  fe  rendit  au  vainqueur.Depuis  encores  deux 
autres  combatirent,  dont  l'vn  eftoit  appelle  Gren- 
ter,&  l'autre  Bauuftcr,  Grenter  fut  vainqueur ,  ëc 
depuis  le  camp  il  alla  Cm  les  genoux  iufques  à  la 
chappelle  de  la  Vierge  Marie,  qui  eft  auprès  delà 
porte,ayant  les  iarrers  tousfanglants.  Derechefily 
eut  encores  deux  autres  gentils  hommes ,  l'vn  de 
Munchingen,l'autre  de  Rappenbourg ,  qui  délibè- 
rent d'entrer  au  combat:mais  ils  defifterent  de  leur 
propos  à  laperfuation  du  Sénat,  &  fappointerenr, 
La  cité  de  Vuirtzfpourg,  en  k  France  Oi  ientalc,  a 
aùflî  efté  autresfois  députée  pour  telle  elprouue,  & 
iugement  de  combat.Mais  il  fexecutoir  par  autres 
façons,  qu'à  Halle.  lelailfe  cy  la  forme  de  ce  iuge- 
ment là?,  &  de  celuy,  quia  efté  autresfois  inftitué  à 
Onlpachjpres  de  Nurnberg,à  fin  d'eftre  brief. 

DE  LA  CONTREE  DE  VI- 

Vlragrund  eft  vne  foreft,& petite  rcgio,  laquel- 
le fcftend  fept  lieues  en  long,  &  comprend 
la  ville,  &lemonaftere  renommé  d'Elbuuangcn, 
qui  eft  auiourd'huy  Collège  de  Chanoines ,  &  pre- 
uofté.  La  terre  en  eft  loueeàcaufe  du  labourage, 
des  bois ,  praiz,  cheuaux ,  &  beftial.  Il  y  a  auftî  des 
poiftbns  ,  des  oyfeaux ,  venaifon,  refîne,  &  poix. 
Toutesfois  elle  ne  produit  point  de  vin  On  prend 
la  largeur  depuis  Dunccelfpuel  iufques  à  la  foreft  de 
Hoft.La  ville  impériale  de  Dunckelfpuel  eft  conti- 
gueau  fleuueVuernitz,& a  autant  d'eftangs,  &de 
viuiers  tout  à  l'entour,  comme  il  y  a  de  iours  en  Ta. 
Le  fleuue  de  Laxt  pafle  p  ar  cefte  terre ,  6:  coule  au- 
près des  murailles  d'Elbuuangen  .  Il  a  fa  première 
fontaine  auprès  de  la  ville  de  Zobingen,il  paiTc  par 
deux  lacs, &:  en  fort,&à  la  fin  fe  iette  dedans  Necar. 
Cefte  région  a  plufieurs  villes,&  chafteaux ,  dôt  les 
noms  font  Kreilzhiem  ,  Landenhaufen,Hornberg, 
Sultz,Kirchberg,  Louuenfelfs,  Morftein ,  Langcn- 
berg,laxtperg,Krautem,Tertzbach,Lcnbach,Ber- 
lichingcn,Vuirden,&c. 

LE   MONASTERE  D'EL- 
buuungen, 

CE  monaftere  fut  fondé  l'an  de  faiut  764,par  vn 
certain  Euefquc,nommé  Hariolfe.lequei  (  co- 
rne on  dit)  Charlemagne  aymoit  comme  fon  pro- 
pre pere.Or  ceftuy  Hariolfe  eftoit  Euefque  de  Lan- 
gres.  Viterbeluy  fuccedaen  cefte  Abbaye,quifu£ 
efleu  Euefque  d'Augfpourg. 
Apres  luy  fuccederét  ces  Abbez,à  fçauoir,  Grimol- 
de,Orthalde,Adelgere,Saderade,Ermeuric,Berno, 
Afteric  Lindbert^&c .  Le  dernier  Abbé  fut  appelle 
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IcandeHirheim,lequelfutfaiâ:  Abbé  l'an  defalut 
145Z.&  depuis  refigna  fon  Abbaye  l'an  1460. &  lors 
elle  fut  changée  en  Preuofté ,  en  laquelle  fuccede- 
rent  ces  Pieuots  l'vn  après  l'autrCjà  fçaiioir ,  Albert 
de  Rcchberg,Bernhartdc  Vuefterftetten  ,  Albert 
Thum  de  Ncuboarg,qui  refigna  la  Preuofté  :  &  a- 
pres  luy  Henry ,  le  comte  Palatin  du  Rhinfut  PrÈ- 
uoft  l'an  de  grâce  1521. 

DE  LA  REGION  ,  ET  DE  LA 

j'mere  de  p'uermt'^ 

LA  riuiere  de  Vuernitz  prend  fon  commcnce- 
mét  au  deffoubs  du  chafteau  de  Schillings  tout 
auprès  du  village  de  Vuernicz ,  6c  a  fon  coarsvers 
Dunckfpuhclj&delà  tirevers  Oeringen.ôc  de  Oe- 
tingen  vaà  Vuerde  en  Souabe,où  elle  entre  dedans 
le  Danube. La  terre,qui  eftioiguantcefte  riaiere,eft 
bien  garnie  de  villes,Chafteaux,monafteres,  ôc  vil- 
lages. Car  elle  a  les  villages,  &c  chaftcaux  de  Vueit- 
lingen,AufFkirch,Lekingen,de  Richcnbach, Tiu- 
hadnigélcchall:eau,&  la  ville, &  kronhcin:  le  mo- 
naftere  d'Ahaufen  de  l'ordre  de  S.  Benoift  :  la  ville. 


que  ceftc  ville  a  plus  toft  prins  fo  n  nom  de  Néron, 
que  d'ailleurs,veu  que  les  habtants  l'appellent  cou- 
ftumiercmcnt  Neroling  ,  ôc  non  point  Norling, 
comme  font, ceux ,  qui  ne  font  pas  du  pays  :  &  qui 
plus  eft,  les  Annales  tant  de  ceux  de  Nordlingcn, 
que  de  Noremberg ,  f accordent  à  cefte  coniefture. 
Car  il  eft  efcript  au  liure  de  l'hiftoirc  Ncroberge  en 
cefte  forte  :  L'an  zo.  auant  la  natiuité  de  lefus- 
Chrift,Tibcre  Néron  affîftfon  camp  enla  Rhetie, 
où  eft  mcintenant  la  ville  de  NordUngen  :  &  com- 
me il  auoit  nommé  fiberiM  de  fonnomTibere,ain- 
fiauflî  nomma  il  cefte  ville  de  fonfurnom  Nord- 
lingen. Car  ia  couftume  des  Romains  eftoit  de  fai- 
re vn  foiré,iir  vne  chaulïce  au  lieu,  où  ils  vouloyent 
hyucrner,enuironnants  toute  l'armée  de  remparts: 
&  là  mefme  au  temps  d'efté  gardoyent  lcsviurcs,&  ^^^^ 
prouifions  pour  le  camp.  Et  par  ce  moyen  après  o„f; 
qu'ils  f  en  furent  allez ,  il  fut  bien  facile  de  baftir  là  iadi! 
des  villes. De  ce  lieu  la  fufdiâ:  il  feit  la  guerre  contre  tïÙA 
les  Rhetiens,&contre  les  Vindelicicns.On  trouuc- 
ra  cecy  en  ladiifte  hiftoire ,  que  i'a.y  recité.  Et  cccy 
n'eft  point  contraire  à  noftre  propos,à  fçauoir,  que 
Eufebc  monftre  ,  que  deuant  la  natiuité  de  lefus- 
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dide  riuiere  de  Vuernitz  :  Allerheim,  ou  Àllercn: 
Goiren,Harbourg,Vucrde,ville  impériale. 


LA  DESCRIPTION  DE  LA  VILLE 

de  Nerdlingen,recuedlte far  l%onn<Jk^fe-ff»nne  f^mlf- 
Vmgelmm  ^  premier  SetntAireduàlB; 
lieu  fàU folmration  de  M.  Seba- 
jîtan  Mmjfer. 
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Ordlingen  eft  vne  ville  ancienne  impcriale.fî- 
tuecprelque  au  milieu  delà  bafle  Knetie  ,  la- 
quelle(comme  on  penfe)a  prins  fon  nom  de  Clau- 
de Tibère  Nerô  troifieme  Empereur  de  Rome,  en- 
uiron  34,  ans  auant,qu'il  parumcà  la  dignité  de  l'ê- 
pirc,  à  fçauoir,  lors  qu'il  eftoit  chef  &conda£teur 
de  l'armée  de  Cefar  Augufte,  SC-afTailloit  le  dedans 
de  la  Germanie  de  ceftc  balFe  Rhctie.  Car  comme 
ainli  foir,  qu'il  fuft  vn  vaillaiit  ,-&  renommé  capi- 
taine, &  chef  de  guerre  magnanime,  &  qu'il  eut 
pluficurs  belles  vidtoires  iacc  Ion  frère  Claude 
Drufe,&  qa'Augufte  par  le  moyen  de  ces  deux  frè- 
res eut  fubiuguéprefque  tout  le  monde,  vnp^ude 
temps  auantla  natiuité  de  noftre  Seigneur  ,|ccux 
deux  frères  defirants  laifler  vne  mémoire  p6i;pc- 
tuelle  de  leurs  faids ,  ôc  geftes  après  leur  mort,cdi- 
fierent ,  ôc  reftaurerent  plufieurs  villes,  ôc  leur  im- 
poferent  leurs  noms  ,  ôc  principalement  Tibère 
Néron,  lequel  prenoit  à  grand  plaifir,  que  les  vil- 
les fuflent  nommées  de  fon  nom:  &  pourtant  il  a 
voulu, qu'vne  ville  du  païs  dcGallilee  fuft  nommée 
de  fon  nom ,  à  fçauoir ,  rtberm ,  ôc  deux  autres  en 
D'où  virnt  Rhetie  de  fon  furnom ,  à  fçauoir,  Neroberguc  ,  ÔC 
le  nom  1c    Nordlingé.Et  pour  prouuer  ccla,ie  pourroye  ame- 
ner plalîeurs  conicâ:ures,iaçoit  que  ie  fçache,  que 
aucuns  font  de  cefte  opinion,qu'Herode  abafty  la- 
diéte  ville  de  Til>eriaf,ôc  Norimbergue  a  prins  ce  nô 
du  nom  du  mont  Norique,&  Nordlingen  de  Nort- 
gouu.  Quanr à  moyiefdis d'autre  opinion.  Etdc 
faid  touchant  ce  mot  de  Nordlingen ,  ie  puis  faci- 
lement prouuer  par  le  langage  vulgaire  du  pays. 


Nordliii- 
gue. 


queparfuccellîondetempsila  peu  faire  la  guerre 
en  Afîc  vn  temps,&  puis  après  en  Europe  en  vn  au- 
tre temps ,  ôc  finalement  triompher  des  Rhetiens, 
Vindeliciens ,  Arméniens,  &  Pannoniens ,  comme 
on  peut  voir  par  tous  les  Hures  des  hiftoriogra- 
phes.Or  quât  à  ce  que  Ptolomee  appelle  cefte  no- 
ftre ville  de  Nordlingen,  ytra  FUut4na,on  péfe,quc 
cela  eft  aduenu  de  ce ,  qu'enuiron  l'an  de  grâce  ji, 
Flauian  Vcfpafian,failànt  la  guerre  aux  Alemnas,  &  ^ 
ayant  obtenu  vidioire  fur  eux,dref[à  là  des  autels:&:  mi 
après  auoir  rédu  grâces  à  fes  dieux,laifla  à  cefte  ville 
le  nom  de  fa  race.  Etonne  peut  attribuer  cela  à 
Flauie  Claude ,  qui  a  efté  le  30.  Empereur  enuiron 
l'an  de  falut  270. car  Ptolomee  long  temps  aupara- 
uantfaidt  mention  de  ce  nom,  à  fçauoir,  enuiron 
l'an  de  lefusChrift  163. lors  que  la  mémoire  des  Fla- 
uians  eftoit  encore  frefche,qai  eftoit  vne  famille  de 
Rome,de  laquelle  il  y  eut  trois  Empereurs ,  Vefpa- 
han,Tite,&  Domitian.Touchant  ce,qu'aucuns  en- 
tendent par  les  autpls  de  Flauie ,  quelques  autres 
lieux  de  Nordlingeiî,  iene  veux  point  débattre  a- 
uec  eux:  toutesfois  iefuis  plufque  certain,  qu'en 
toute  cefte  regionil  n'y  apointauiourd'huy,  &  n'y 
eut  onques  vn  lieu  plus  commode,  ne  pluspropre 
pour  la  demourance  des  hommes ,  qu'êft  la  pla- 
ce de  Norolinguc,&:  le  territoire , qui  eft  à  l'cn- 
tour.  Cecy  eft  auflî  certain,  que  les  murailles  de 
cefte  ville  eftoient  premièrement  alîifes  en  la  mon- 
tagne de  faindt  Emeran  (  où  il  y  a  vne  parroiifc  an- 
cienne) à  fçauoir,  là  où Tiberë Néron  hyuernoit, 
&OÙ  les  Proreftants  l'an  de  grâce  1526.  ontalîis  ^' 
leur  camp,qui  eftoient  bien  cent  mil  hommGS,vis  à 
vis  defquels  l'Empereur  Charles  5.  a  auflî  drefle  fon 
armee,laquelle  n'eftoit  point  moindre,  en  la  mon-  lii 
tagnc  de  i^entis ,  auprès  d'Aberhaim,  &  Lierhaira. 
Mais  d'autant  que  par  fucceflîon  de  temps  l'eau 
commença  à  faillir  en  cefte  montagne  ,  &  que  le 
lieu  fut  du  tout  ruiné  par  feu ,  les  habitants  choifi- 
rent  vne  autre  place,  laquelle  eftoit  beaucoup  plus 
cômode,àfçauoir,au  delFoubs  de  la  môtagne,prcs 
du  riuage  de  la  riuiere  d'Egrc  :  ôc  tranfporcercnt 
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leur  demeurance ,  ôc  habitation  de  la  montagne  en 
lâplâine:&ti-ouuerent moyen  défaire  paircrlari- 
uiere  par  leur  ville^laqlle  aulfi  la  diuife  auiourd'huy 
prefcjue  par  le  milieu.  La  plus  grand'  partie  aulfi  des 
maiibns  ont  en  ce  lieu  leurs  fontaines  propres ,  Ôc 
falutaires,  force  caues ,  ou  celliers ,  ôt  plulîeurs  au- 
tres commoditez,  quelles  ne pouuoyent  auoir en 
la  montagne.  Mais  pource  qu'il  n'y  a  rien  perpe- 
tuel,nc  ferme  en  ce  monde ,  &  qu'il  n'y  a  nul  elForc 
humain ,  qui  puille  refifter  contre  la  prouidence  de 
,  Dieu:& d  autât  qu'en  vain  on  garde  vne  ville,  quâd 
nc^t  d"fct  mefle point  de  la  garder,il  cfl  aduenu  l'an  de 

icNotd-   ^alut  lijS.que  toute  la  ville  fut  embrafee  de  feu:qui 
ingac      apporta  vn  grand  dommage  aux  habitants,cn  forte 
qnon  feulement  ils  perdirent  leurs  gens  ,  maifons, 
forteifes^ôc  fubftâces:mais  aulTi  leurs  lettres^inftru- 
méts,&  lettres  de  contrads/ranchifeSjimmunitez, 
loix ,  ftatuts,  &  priuileges  royaux  ,  2c  autres  chofes 
femblables.  Toutcsfois,incôtinent  après,  qui  fut  la 
mefme année,  elle  commença  à  eftre  reedifiec  par 
l'ayde  de  l'Empereur  Frideric  i.  &  tant  par  la  grâce 
&'faueur  de  luy ,  que  de  fon  ils  Conrad ,  Roy  des 
Romains:&:  auflî  par  la  beneficéce  des  autres  leurs 
fuccelFeurs,  elle  fut  exempte  pour  quelque  temps 
de  tous  fubiîdes,  tailles,  &  importions  iufquesà 
ce ,  qu'elle  eut  reprins  aleine  :  &  après  fa  reftaura- 
tion  ellereceut  de  beaux  priuileges ,  immunitez,& 
franchifes.  Mais  pource  que  le  premier  circuit  de 
celle  ville ,  ainfi  reftauree ,  n  eftoit  pas  affez  ample, 
n'y  aifez  grand  pour  loger ,  ou  contenir  tous  ceux, 
quiparfucceflîondetcmpsy  font  naiz,ou  qui  fy 
font  retirez  ,  &  arrcftez  pour  y  habiter  de  nou- 
ueau,ileft aduenu  les  années  fuyuantes,du  temps 
de  l'Empereur  Loys  troificme,à  fçauoir  ,  l'an  de 
a  ville  de  gi^^ce  1327.  que  tous  les  Fauxbourgs ,  auec  la  ville 
lordlin-    mefme,furent  enclos  dedans  de  mefmes  murailles, 
ne.         lefquels  furent  aggrandies  :  en  forte  que  la  ville  fut 
faide  deux  fois  plus  grande,  qu'elle n'eftoit  para- 
uant  ,  ôc  du  tout  ordonnée  en  rond  :  tellement 
qu'on  ne  trouuera  point  en  Germanie  beaucoup 
de  femblables  villes.  Celle  cité  a  eu  du  temps  iadis 
des  gens  de  grand  eftat,  ôc  beaucoup  de  familles 
nobles,  &  riches,  &  autres  bourgois  de  renom: 
aufquels  aulîî  les  Empereurs  ont  faid  de  grands 
biens ,  ôc  grâces  à  caufc  de  leurs  faids  excellents. 
Mais  pource  qu'il  n'yarien  en  ce  monde,  qui  foit 
entièrement parfaiâ:,ny  en  tout  bien  heureux,  ce- 
lle villeaauflîfenty  beaucoup  d'inconuenients  de 
guerre,  ôc  de  feu:  ôc  eftant  ainfî  opprimée  de  ces 
maux,&:aduerfitez,  elle  a  perdu  par  fucceflîon  de 
temps  tous  les  meilleurs  defes  nobles  bourgois,& 
habitants.-&laplusgrandepartiedefesbiens,&:  de 
"  "'r"""!       bonheur:tellemét  qu'il  y  a  mefme  auiourd'huy 
deNord.  ^^^^'^^"P  '^^  ailles  ,  qui  eftoyent  anciennement 
Qguc.    '  beaucoup  moindres,  lefquelles  luy  font  efgales,ou 
valent  mieux.  Car  ainlîfe  changent  les  chofes  en  ce 
inonde  .  Et  entre  beaucoup  de  calamitez,  que  la 
ville  de  Nordlingen  a  endurées ,  i'en  veux  alléguer 
aucunes  .    Il  faut  entendre  ,  qu'enuiron  l'an  de 
grâce  8  <?  o.  celle  ville  fut  transférée  de  la  iurif- 
didion  de  l'empire  Romain  foubs  la  puilfancc 
d'vne certaine  dame,  nommée  Vuindpurgue,  par 
le  bail ,  que  luy  en  fcit  fon  fils ,  appelle  Zuuento- 
pulche. 

Car  ainfi les  annales  mefmes  de  ladide  ville  le 
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racontent.  Celle  dame  donna  depuis  celle  ville  à 
1  Euefché  de  Racifponne  ou  Regenipourg ,  ôc  pour 
recompenfccllc  print  le  rcucnu  du  monaftcre  de 
Vuembding,  où  les  ducs  de  Bauicrc  ont  auiour- 
d'huy vne  ville,laquelle  cftfituce  en  Rhcthic,  &  ne 
eftgueres  loingde  Nordhngen,  ce  que  tefmoignêt 
les  lettres  ottroyees  par  l'Empereur  Arnoul  l'an 
85)8.  iufques  à  ce  iourd'huy,  ôc  àgrande  peine  les 
peut  on  lire,rant  font  elles  vieilles.  Et  comme  le: 
années  fuyuantes  il  aduint,qu'vn  Euefque  de  Ratif- 
ponne  commift  vn  crime  de  lefe  maiellé ,  d'autant 
qu'il  feltoit  efforcé  d'empoifonner  l'Empereur, 
pour  celle  caufeentre  beaucoup  d'autres  punitiôs, 
qu'il  receut ,  la  ville  de  Nordlingen  audi  fut  de  re- 
chef ollee  à  l'Eucfché,&  reftitueeà  l'empire.  Elle 
euft  derechef  reprins  aleinc,fi  les  mefchâts ,  &  trai- 
ftresluifs  ,  quihabitoyentenicelle,neluy  eulfent 
faid  nouuelle  fafcheric.  Car  eux,  après  auoir  obte- 
nu quelques  priuileges  des  Empereurs  ,  fe  fourrè- 
rent grand  nombre  dedans  celle  ville,f  emparcrcnc 
des  meilleures  places  ôc  plus  commodes,  &  f'enri- 
chirent  grandement  auec  le  grand  dommage  des 
bourgois  .    Parquoy  lefdids  bourgois ,  fe  voyants 
prelFez  de  grande  necenjté,airailiirent  les  luifs  l'an 
de  grâce  125J0.&  en  tuèrent  vn  fort  grand  nombre 
tant  homes  que  femmes. Raoul, Roy  de  Romains, 
cllant  irrité  de  cela  contre  ceux  de  Nordlingen ,  les 
tailla  d'vne  grande,&pefanteexadion,  laquelle  ils 
font  côtrainds  de  payer  iufques  à  prcfcnt.  Les  luifs 
auflîdeleur  collé,&  leurs  complices,commeprin- 
ces/eigneurs ,  ôc  noblcs,lefqucls  aux  îuifs  eftoyent 
obligez  à  caufe  des  engageraentSjfurenrj^.ans  àef- 
pierle  temps  comment  ils  pourroyent  greucr  les 
habitants  de  Nordlingen,&  ce  pendant  leur  feirêt 
tant  de  fafcheries, qu'ils  furent  contraints  de  lailTer 
leurs  traliîques,&  marchandifcs,  ôc  ainfi  la  ville  fut 
dercchcfreduyteàvncneceiîité  extrême.  Carpar 
ce  que  lefdids  habitants  auoycnrfaid,occalîon  fut 
donnée  aux  gentilshommes  de  repeter  par  force,& 
grand'  cxadion  leurs  gages ,  qui  eftoyent  tombez 
encre  les  mais  deiciitlrs  bourgois  ,  &auoyentefté 
rauiz  aux  luifs.  Iladuinr  auili  l'an  de  grâce  1440. 
queIeâ,comteaOrting,corrompit  par  argent  au- 
cunes gardes  des  portes  de  ladide  vilie,qui  lui  pro- 
railrent  de  luy  ouurir  les  portes  de  nuid,  &  de  tra- 
hir la  ville.MaisDieupar  fa  prouidence  feir,quelcs 
trayftres  furent  prins  furie  fait  vn  landy  après  la  fe- 
fte  des  Roysjors qu'ils attendoyent le  malîacre  du 
comte  d'Octing,iSc defes  complices;  &  furent  pu- 
niz, comme  ilsauoyent  bien  mérité.  Et  pour  ce- 
fte  caufc  on  folennifc  tous  les  ans  le  lundy  fuyuant 
la  fefte  des  Roys  en  mémoire  de  ce  faid,  &  delà 
deliurancediuine.  Anshelm  de  Eiberg  tafcha  d'en 
faire  autant  l'an  de  grâce  i442.1equel,  eftât  accom- 
pagné de/oo.cheuaux,  voulut  durant  les  foites  de 
Nordlingen  entrer  dedans  la  ville,&  opprimer  tant 
les  bourgois  ,  que  les  peuples  eftranges,qui  eftoyét 
venuz  pour  voir  la  foire,&  le  fpedacle  public ,  or- 
donné tous  les  ans  par  le  Sénat  au  pré  royal ,  ou  il  y 
a  vn  pris  d'vn  fin  drap,ou  efcarlate,propofé  à  ceux, 
qui  fe  monftreront  les  plus  vaillants  coureurs. M.iis 
le  Sénat  fentant  bien  ce,  quidcuoit  aduenir,  mift 
garnifon  au  pré ,  &  fur  les  murs:parquoy  les  enuc- 
mys  confuz,  furent  contrainds  de  defifter  de  leur 
entreprinfe  fans  rien  faire. 
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NORD  LIN  G  EN.  VILLE  IMPERIA 


1  Alerhcirtî. 

i  Vucrnitz. 

5  Vuendingen, 

4  Alerheim. 

5  Enkingcn, 

6  7  I^icrhcim. 

8  Gros  Sorheim. 

9  Klcyn  Soihtym 


10  ZiiTuuing. 

11  Rabnftcin, 

12  Balgheim. 

ij  Oberkeimling. 
ï4  Dcrking. 
ij  Dccking, 

16  Smehing. 

17  Hochhaus, 


18  19  I 
10  Me 
ai  La 
iz  Vn 
2j  Dii 
»4  Bel 
»)■  Pai 


N  LA  BASSE  R  H  E  T  I  E,  OVTRE  LE  D  A  N  V- 
c  Ricis. 


B  Les  Cordcliers. 

C  La  prifon. 

D  Les  Carmes. 
£ 

F  Parroiflcncufue.' 

G  Pré  de  l'Empereur. 

H  Porte  de  Theyming. 


I  K  L 

M  Théâtre^ 
N  O  P 

Pré  de  l'Empire, 

R 

S  Porte  de  Rcimling. 
y   Gros-fel  fîngen. 
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Vn  peu  de  temps  apres,à fçauok,  la  de  grâce  1448. 
vue  nouuclle  gaerre  s'alluma  par  tout  entre  les 
villes ,  &  aucuns  princes  &  feigneursdes  bourgois 
de  Notdlmgen  le  défendirent  vaillamment  contre 
les  ennemys,&  prindrent  par  force,auec  1  ayde  des 
autres  villes  leurs  alUez.les  chafteaux,villes,  &  tor- 
L,.,,,rre  terelfes  de  leurs  aduerfaires  ,  &  les  faccagerent,  ,Sc 
acs  vfucs     bruûerent.  Et  comme  ils  fuffent  finalement  entrez 
en  bataille  contre  le  Duc  de  Vuirtembcrg  auprès 
de  la  ville  d'Eflingen,  ils  perdirent  leur  Coniul  ou 
Auoyer,  nomme  Hierofme  Boffinger,  qui  eftoïc 
chef  &  condudeur  de  toute  l'armcc  des  villes.  Fi- 
nalement il  y  eut  paix  faide  entre  ces  deux  parties, 
&  pour  ce  faire  les  habitans  de  Nordlingen  furent 
contrâmes  de  faire  grands  frais,ce  qui  porta  grand 
■  dommage  àlaville.L  an  de  falut  1485.101-5  qucMat- 
thias ,  Roy  de  Hongrie  moleftoit  l'Empereur  Fri-  - 
deric  au  pays  d'Auftriche,&  que  ledi£t  Frideric  de- 
manda fecom-s  aux  fubieds  de  l'Empire  :  ce  pendat 
leDuc  de  Bauiere,nommé  George.ayat  trouue  Ion 
opportunitc,delibera  de  fe  veger  de  ceux  de  Nord- 
lingen ,  reduyfant  en  mémoire  ce ,  qu  ils  auoyent 
faiû  contre  luy  en  la  guerre  desvilles,  &  qu  ilsa- 
uoyent  permis  ,  qu'on  tuaft  vn  certam  Duc  de  les 
,     preaeceircnrs.nommé  loys,enl  vne  des  portes  def 
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t  leur  ville    Pour  cefte  caufeil  aflemblaplufieurs 
Comtes,Barons,genfd  armes,&  foldats,&  mefprj- 
fantle  cammandement  de  rEmpereui-,quiladmo- 
neftoit,  de  ne  faire  aucune  fafcherie  à  cefte  ville 
Impériale  ,  qui  luy  auoit  toufiours  efté  obeillante, 
s'en  vint  enuiron  le  vingtième  de  luillet ,  lors  que 
les  bieds  eftoyent  prefts  à  moilTonner ,  &  mift  le 
fiecredeuant  la  ville  de  Nordlingen, &  la  commen- 
ça à  canonner .  Mais  il  ne  gaigna  gueres  auec  toute 
fa  canoniierie,  feulement  il  empelcha  les  habitans, 
pour  quelque  temps ,  d'exercer  leurs  marchandi- 
fes-&  garda  que  les  viures  n'entraffent  enlauille,& 
safta  les  bleds,qui  eftoyent  aux  champs  Finalcmet 
tnuiron  le  huidieme  de  Septembre,  il  y  eut  paix 
faide  par  le  moyen  de  l'Euefque  d'Aiftetten:  &  les 
Bauariens  furent  adoucizpar  lesplaifirs ,  que  leur 
feirent  les  habitans  de  Nordlingen:  &  parce  moye 
s'en  retournèrent  en  leurs  mairons,non  enrichiz 
de  cefte  entreprinfe.  L'an  de  falut  1517.1e  vingtfept- 
ieme  iour  de  luin,  les  habitans  de  Nordlingen  eu- 
rent vn  autre  grand  inconuenient.  Vn  vent  horri- 
ble fe  leua,  ôc  quant  6c  quant  vn  tremblement  de 
terre  fi  merueilleux  meflé  enfcmble,  que  lEglifc 
narrochiale  fut  abbatue  par  terre ,  à  fçauoir  fain£t 
Emeran,  lequel  orage  aufli  ruynadeux  mille  mai- 

  '  ■■'fons  tant  dedans  la 

ville  ,  que  dehors  à 
deux  lieuës  loing  :  & 
arracha  des  arbres  fâs 
nombre  és  bois  ,  & 
iardins.  Et  quant  aux 
autres  édifices  plus  e- 
minens,  qui  ne  furent 
point  abbatuz  par  la 
violence  du  vent,  la 
plus  grand' partie  d'i- 
,ceux  furent  elbrâlcz, 
en  forte  qu'ils  n'ont 
point  efté  fi  fermes 
depuis.  L'ani5i5.1ors 
que  les  payfans,&  ru- 
ftiques  faifoient  leurs 
maftacres  par  l'Ale-t 


f magne, Nordlingen  auffife  fentitde  cefte  efmo- 
tion:ca;-ilyeut  dedans  laviUe  aucuns  perturba- 
teurs de  la  paix  publique.qui  prouoquerent  les  ha- 
bitans contre  le  magiftrat ,  lefquels^  après  auoir  de- 
pofé  tout  le  Sénat,  v  oulurent  aufli  a  leur  tour  gou- 
îierner  quelquetemps  la  republique,iufqu  a  ce,que 
les  Sénateurs  deliurans  leur  innocece  de  la  perue  - 
fité  des  feditieux,  furent  remis  en  leur  eftat  par  la 
commifllon  de  la  maiefté  impériale: &  par  ce  moye 
les  auteurs  de  la  mutinerie  eurent  leur  lugcmet  tel, 
qu'il  leur  appartenoit.  L'an  de  falut  1546  •  ceux  de 
Nordhngen  fe  monftrere't  neutres  en  la  guerre  des 
Proteftans,ne  portans  faueur  ny  à  Une  des  par- 
ties, ny  à  l'autre  :  toutesfois  cela  ne  leur  profita  pas 
beaucoup.  Car  ils  furent  pillez,aucuns  furent  blel- 
fcz  &  aucuns  tuez,les  autres  banniz,  plulieurs  gra- 
dement  outragez:  &  en  toutes  ces  chofes  ils  furent 
fort  endommagez ,  car  pour  fe  rachepter  du  f  eu.  Us 
contribuèrent  grand'  fommc  d'argent,  à  Içauoii, 
deux  cens  mil  elcuz,lefquels  les  habitans  tant  de  la 
ville  que  dehors,furent  contraints  de  payer.Or.*. 


.-.on  compte iufqu'à quatre  mille  tât hommes  que 
femmes  ,  qui  furent  tuez  en  cefte  guerre  ou  de 
frayeur ,  ou  par  glaiue,ou  de  froid ,  ou  de  faim  ,  ou 
par  poifon,on  par  oppreflîon,  ou  de  quelque  autw 
clpecedemort. 

U  fertilité  (Le  B^etlt  de  tiorilingen. 

A  terre  de  cefte  région  eft  graire,abondante  en 
T   bleds,fruits,&  beftial:  toutesfois  elle  eft  mare- 

fcageufe,&  ne  porte  point  de  vignes.  Il  y  a  gra- 
de quantité  de  prez, pourceaux,  &  oyes  .  Du  long 
du  Rhin ,  on  y  voit  aller  les  oyes ,  &  canettes  par 
m-andes  trouppes .  Cefte  terre  aufli  produift  de 
beaux  poullains  :  mais  on  dit,  qu'ils  deuiennent  fa- 
cilement aueugles.Cefte  région  eft  d'vn  cofte  bor- 
née près  de  Bopfingen,  tirant  vers  Herfeld  ,  près  de 
Teckingen,  tirant  vers  Hanenkam  ,  presdeVam-. 
lingen ,  tirant  vers  Schuuanfeld ,  &  près  deTruha- 
dingen,tirant  vers  Viragrund.  Or  quant  a3ophn-= 
2en,c'eft  vue  ville  Imperiale/ituee  presde  lan- 


uicre  d'Egre .  Et  la  ville,&  le  chafteau  de  Vuendiii- 
gencftaux  Ducs  de  Bauiere.  Le  chafteau  d'Him- 
heim  eftaux  gentilshommes  d'Hirnhcim.  Tcckin- 
gcn  eft  vn  monaftere  de  l'ordre  S  .  Benoift ,  &Kir- 
chcn  vn  monaftere  de  Nonnains,où  les  Comtes  de 
Oetingen  ont  leur  fepulture. 

CEfte  vallée  de  Rheinfschal  a  prins  Ton  nom  de 
la  riuierc  de  Rieufs,qui  paire  par  icelle.  En  la- 
didic  vallée  il  y  a  vne  ville,  nommée  Samunde,  qui 
eft  ville  Impériale,  laquelle  appartenoit  ladis'aux 
Ducs  de  Suobe  ,  où  ils  ont  tenu  autresfois  leur 
court. Car  elle  eftoit  aux  feigneurs  du  Stoufen,  lef- 
quels  l'Empereur  Henry  quatrième  eflcua  a  la  di- 
gnité des  Ducs.  En  cefte  ville  on  fait  grand  taid  dç^ 
Paternoftres  de  cryftalin,d'ambre,  &  ozjlefquelles 
on  porte  couftumierement  au  col,  ôc  aulîi  au  bras, 
Se  leruent  auflî  à  ceux,  qui  prient  Dieu.  Et  les  habi- 
tons gaignent  tous  les  ans  de  ces  Patenoftres  grand' 
fommc  d'argét.  Onrrou- 
ueauflî  en  cefte  vallée  vn 
chafteau  fur  vn  coftau, 
nommé  Hohenftaufen, 
qui  eftoit  aux  Ducs  de 
iouabe,  dont  ils  portent 
le  nom,&  les  armes.  Car 
Us  cftoyent  premieremét 
barôs,  defquels  puis  après 
aucuns;Dacs,R.oyi,<3ct.m- 
percurs  ibntyiîuz.  il  y  a 
Vn  monaftere  ,  nommé 


Vniuerfclle,    Liurc  III. 


gcn,cn  laquelle  on  dit,  que  Saind  Vdalric  naf. 
quit. 

l^^^Merthal.c^eJl  à  direja  vallée  de  NA'rolt, 

T  A  vallée  de  Nagolt  eft  en  la  terre  deVuirtébere. 
i^ôc  commece  auprès  de  la  ville  de  Nagolr,&  si- 
ftendfelols  cours  de  lariuiereiufqu'à  pfortzbeim 
Cefte  nuiere  a  fa  foarce  à  la  forcft  Noyre  auprès 
de  lavilledAltenftaig,&  quelques  villes  adiacen- 
tes,  comme  la  ville,  èc  le  chafteau  de  Vuildpercr  a- 
uec  vn  monaftere  de  Nonnains,  auquel  font  enter- 
rez les  Comtes  de  Hohemberg, fondateurs  d'ice- 
luy .  Il  y  aaufli  vn  chafteau  nommé  Bulach  qui  eft 
affis  fur  vne  montagne,  où  autresfois  il  y  auoit  vne 
mine  de  métal  :  Item  la  ville ,  &  le  chafteau  de  Ze^ 
bclftein,&  Caluu,qui  eft  vne  fort  belle  ville  où  u- 
dis  il  y  auoit  côté  :  &  de  cefte  maifon  il  y  a  eu  deux 
Papes,à  fçauoir,  Léon  neufiemc,  lequel  du  cofte  de 
fon  pere  eftoit  Comte  de  Dagfpourg  en  Auilois  Ôc 
du  cofté  de  fa  mere  eftoit  deltendu  de  la  famille 
des  Comtes  du  kalbuucn:  &  Viétor  fécond ,  qui  c« 
ftoir  auflî  yffu  defdids  Comtes  de  kalbuuen. 

DES  MOEVRS,  ET  COVSTVMES 
des  anciens jicr'  nomcAUx  Simbes, 
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Lorch,qui  n'eftpas  gueres  loing  de  ce  chafteau,  le- 
quel lefdids  Ducs  ont  iadis  fondé,  il  y  a  auflî  vn 
chafteau  fur  vne  montagne ,  appelle  Hohen  Rcch- 
berg.dont  les  feigneurs  dudit  lieu  portent  le  nom. 
Aurefte,  quanta  la  fertilité  de  cefte  vallée,  il  faut 
nocer,que  les  habitans  ont  tout  ce,  qui  eft  ncccirai- 
repour  viure  :  car  ils  ont  bleds,  vins ,  fruidts,  auoi- 
nes,beftial,&  autres  chofes  .  D'auantagc  il  y  a  vne 
autre  allée  en  cefte  région  de  Suabe,  no  née  Prétz- 
thal,ainfi  appellé  à  caufc  de  la  riuierc  de  Brenls,  qui 
eft  vne  petite  riuiere ,  prenant  fon  commencement 
ioignant  le  monaftere  de  kunigsbrun,laquellc  paf- 
fe  puis  après  par  la  ville  de  Gengen,&  enrre  dedans 
le  Danube,aupres  de  la  ville  de  Gundelfingen  11  y  a 
plufieurs  belles  places  en  cefte  vallée,  à  fçauoir, 
Hindenheim  ,  qui  eft  vne  ville  ,1e  chafteau  de  Hci* 
cnftein  ,  de  kuningsbrun,  qui  eft  vn  monaftere  de 
1  ordre  de  S  .  Benoift,  fondé  par  Albert  de  Habf- 
Ipourg ,  Roy  des  Romains ,  auquel  ont  efté  enter- 
rez les  Comtes  de  Schluifelbcig ,  qui  auffi  en  ont 
eftc  fondateurs. 

[Les  Abbez ,  qui  y  ont  commandé ,  furent  pre- 
mièrement Henry  de  Salen ,  Marquard  ,  Berthold, 
Henry  Hubraan  ,  Frideric,  lean  Aluic  ,  Nicolas 
lHongre,IeanRindelbach,Hildebrâd,  l'an  de  c^ra- 
ce  i426.Pierre  Sac.i45i.Pierre  SaurapfFel,Iean  bf. 
tehn.  1469.  lean  Sparrer  1475 .  Helie  bangin  145,1. 

tmerian  f  im  ij07.MelchiorRuft-ui3.  Ambroife 
Boxler  i;44.] 

Item  les  chafteaux  de  Falkenftein ,  Efelbourg 
Brentz ,  Schnaitheim,  &  la  ville  Impériale  de  Gen- 
gcn.Il  y  a  aulTi  vne  autre  ville,  nommée  Vuyteslin- 


I Vies  Cefar  au  quatrième  liurede  fes  Commen-  CefatCom, 
taires,  efcrit  ainfi  des  mœurs  des  Souabes  •  Les 
Souabes  font  les  gens  les  plus  grands ,  &  les  plus 
belhqueux  detouslesAlemans  :  on  dit,  qu'ils  ont 
cent  uillages,  defquels  ils  Icuet  tous  les  ans  de  cha- 
cun mil  hommes  pour  faire  la  guerre  hors  du  pays- 
&  les  autres ,  qui  demeurent  en  la  maifon ,  trauail- 
lentpourla  nourriture  de  tous.Etceux,qui  auronc 
demeure  vn  an  en  la  maifon,  font  leur  tour  à  la 
guerre  l'an  après:  &  les  autres  retournent  faireleur 
melnage  en  la  maifon  :  par  ce  moyen  &  le  laboura- 
ge &  le  faid  de  la  guerre  ne  celîl^  point  :  &  ne  leur 
eft  licite  de  demeurer  plus  haut  d'vn  an  en  vn  lieu 
a  fçauoir,pour  y  habiter.  Ils  ne  viuent  point  feulc- 
ment  de  leur  labourage ,  mais  auflî  ils  ont  des  lai- 
â:ages,&  du  beftial,&  s'addonnent  fort  à  la  chafl^c; 
ce  qui  les  rend  forts.  &c  gens  de  grand'  ftature,  fça- 
uoir,La  iorte  de  viande,i'exercice  ordinaire,  &  la  li- 
berté de  vie:  d'autant  qu'ils  ne  font  rien  contre  leur 
gre,&  volonté,  mais  s'accouftumêt  des  leur  enfan- 
ce à  ce  faire,fans  nulle  contrainte,ne  difciphne.  A- 
uec  cela,ils  ont  prins  cefte  couftume,que  combien 
qu'ils  habitent  fouz  vn  air  fort  froid ,  toutesfois  ils 
ne  font  veftuz  que  de  peaux:  &  encore  leurs  habile 
lemens  font  fi  courts,  qu'ils  ne  couurent  pas  la  plus 
grand'  partie  de  leurs  corps  :  &c  lauent  leurs  vcfte- 
mens  dedans  les  riuieres  .  Les  marchans  viennent 
plus  roft  à  eux,  pource  qu'ils  vendent  ce,  qu'ils  ont 
prins  en  guerre,  que  de  dire,  qu'ils  défirent ,  qu'on 
leur  apporte  quelque  chofe.  D'auanrage  les  Ale- 
mans  ou  Gerniiains  ne  fe  feruent  point  de  beftes 
cheualines,efquelles  eux  prennent  grand  plaifir ,  & 
lefquelles  ils  achètent  bien  chcremcntrmais  les  be- 
ftes,qu'ils  nourriirent,font  petites  &  mal  bafties,& 
les  duifent  tellement  par  continuel  trauail,  qu'ils 
les  font  eftre  de  grand  labeur.  Quand  ils  font  à  che- 
nal en  guerre,ils  defcendent  bien  fouuent,  Se  com- 
battent à  pied  ,  &  s'ils  voyent,qu'il  foit  befoing  de 
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remonter,ils  remontent  légèrement,  ayans  la  leurs 
cheuaux  tous  prefts ,  auCciuels  ils  ont  appnns  de 
fuyurc  leurs  pas,  &  de  s'arrefter,  quand  ils  sarte- 
ftcnt.  Et  ne  penfent  pomt ,  qu'il  y  aye  nen  plus  dei- 
honnefte,ne  plus  lafche  en  leurs  mœurs,  que  d'v  er 
de  reUe,ou  autre  couuerture  de  cheual.Ils  ne  veulec 
point  endurer, qu'on  porte  du  vin  en  leur  pays, 
d'autant  qu'ils  penfent,quc  le  vin  rend  les  hommes 
mois ,  &  efFeminez ,  &  malpropres  à  porter  le  tra- 
uail  Ils  repixtent  à  louange  publique,que  les  chaps 
foyent  en  friche  loing  de  leurs  limites ,  figmhans 
par  cela,qu'vn  grand  nombre  de  villes  nepour- 
Joyent  fouftenir  leurs  forces: &pour  ccfte  cauie  on 
dit  que  d'vn  cofté  les  champs  ne  font  point  labou- 
rez de  la  longueur  enuirondei6oo.pasloing  des 
Souabes ,  [  &  c'eft  ainfi  qu'en  parle  Cefar.  ]  Voila 
qu'elles  ont  efté  les  mœurs  des  Souabes  anciens 
deuant,&enuiron  la  natiuité  denoftre  feigneur 
lefus  Chrift,lors  que  tout  l'Empire  Romain  les  rc- 
doutoit  encore.   Mais  certes  non  feulement  les 
Souabes,mais  auflî  prefque  toutes  nations  font  au- 
iourd'huy  changées  de  mœurs,  &  le  mal  eft  que 
prefque  tous  font  deuenuz  pires.  Car  auiourd'huy 
prefque  tous  les  plus  riches ,  &  grands  de  toute  la 
Souabes'appliquentàmarchandifcsid'auantage  il 

y  en  auraplufieurs,qui  feront  focieté  enfemble ,  ÔC 
vn  chacun  mettra  certaine  fomme  d'argent  :  &  par 
ainfi  ils  acheptent  non  feulement  efpiceries ,  draps 
de  foye,&:  autres  precieufes  marchâdifes  ,  qui  nous 
font  apportées  d'outre  mer,&des  régions  loingtai- 
nés ,  mais  auffi  de  petites  baguenaudes ,  &  menuz 
fatras,  côme  cuilliers,  aiguilles,  miroirs,pouppces, 
&  autres  femblables  drogues.  Ils  font  auflimar- 
chandife  de  bled,& vin,dequoy  ils  font  grand'  pro- 
uifion  au  grand  defauantage  non  feulemét  des  ou- 
uricrs,artifans,&  laboureurs,  lefquels  vendent  aux 
marchans  ce,  qu'ils  pcuuent  amaflTer ,  ôc  ce  auant  le 
temps,  &  depuis  font  contrainas  de  racheter  au 
double  defditls  marchans ,  quand  la  neceffitélcs 
preiTe  :  mais  auffi  tout  le  pays ,  lequel  doit  prendre 
ce ,  dont  il  a  befoing  de  ceux,  qu'y  ont  leurs  foires, 
&  marchez:  &  non  point  de  leurs  voifins,defqucls 
-    toutesfois  ils  pourroyent  auoir  meilleur  compte. 
Etneantmoinsilsne  traffiquct  point  euxmefmes, 
mais  ils  ont  des  fadeurs  communs  ,qui  font  auffi 
profit  de  leur  cofté ,  rendans  leurs  comptes  en  cer- 
tain temps,&  donnent  fidèlement  à  vn  chacun  des 
maiftres  fa  part  au  gaing .   Le  commun  populaire 
d'entr'eux  s'amufe  plus  à  filer  au  lin ,  qu'à  nulle  au- 
tre chofe,  après  lequel  ils  font  tellemét  addonnez. 
qu'en  quelques  lieux  de  Souabe,non  feulement  les 
femmes  manient  la  quenouille,  mais  auffi  les  ieu- 
nes  garfons,&  les  hommes  filent  en  hyuer.  Ils  font 
vnelbrte  de  drapjl'orditFure  duquel  eft  de  lin,  &  la 
tiirure  de  cofte  de  foye,  ou  de  corron,  lequel  ils  ap- 
pellent Barchat.Ils  en  font  auffi,qui  eft  tout  de  lin, 
lequel  ils  appellentGolfch.On  a  fceupar  experien- 
ce,qae  ceux  d'Vlme  feulement  achètent  tous  les 
ans  de  ces  deux  fortes  de  draps  cent  mille  pièces: 
dont  on  peut  facilement  pcnfer,quellc  grand'  fom- 
me d'argent  on  recueille  en  ce  pays  .  Ces  draps  fe 
portent  bien  loing  en  pays  eftranges,  &  principa- 
lement on  en  porte  deux  fois  l'an  aux  foires  de 
Francford ,  dequoy  le  pays  de  Souabe  faid  grand 
profit .  Au  rcfte  pource  que  le  mal  eft  toufiours 


meflé  auec  le  bien,  &  qu'il  n'y  a  rien,  qui  fe  porte 
bien  en  tout  &  par  tout,  les  habitans  du  pays  de 
Souabe  font  fort  enclins  à  paillardife ,  &  les  fem- 
mes s'accordent  volontiers  aux  hommes  en  c'eft 
endroia.  Dont  il  y  a  vn  prouerbc  commun,  que  le 
feul  pays  de  Souabe  fournira  toute  la  Germanie  de 
paillardes,  comme  auffi  la  Franconie  fournira  de 
beliftres,  &c  voleurs.  Saxe  de  bôs  beuueurs,  Vueft- 
phalie,&  Frific  de  faux  tefmoings.leRhin  de  gour- 
mans ,  &  frians  .  Il  y  a  auiourd'huy  trois  fortes  de 
gens  en  Souabe ,  les  Preftres ,  les  gentils  hommes, 
&  les  villes  Iniperiales  .  Les  gens  d'Eglife  ont  de 
grandes  richeflcs,&  plufieurs  priuilegcs royaux: 
auffi  ils  ont  des  iurifdidions  temporelles ,  qu'ils 
exercent  fur  leurs  fubieds .  Les  gentils  hommes 
ont  leurs  degrez:  car  aucuns  font  princes ,  aucuns 
barons ,  les  autres  Comtes ,  les  autres  fimples  gen- 
tils hommes  de  plus  bas  eftat.  Les  princes  furmon- 
tent  les  autres  non  feulement  en  honneur,  dignité, 
&  nobleffie  de  race,mâis  auffi  en  puiffiance .  Ils  ont 
des  terres ,  &  feigneuries  de  grande  eftendue  .  Les 
Comtes,  &  barons ,  ôc  les  autres  gentils  hommes 
font  difperfez  par  toute  la  région  de  Souabe .  ^  Les 
villes  font  appellecs  impériales ,  d'autant  qu'elles 
font  feulement  fubiedes  à  l'Empereur. 


Le  nytrnm,  O'  U  Duché  de  Stuak. 

LEs  Souabes  auoyenf  anciennement  leurs  Roys, 
&  principalement  des  le  temps  de  Iules,  Augu- 
fte,Tibere,  &c  Conftantin .  Or  on  trouue  bien 
peu  par  efcrit  combien  il  y  a  eu  de  roys,  &  quifont 
ceux  là,&;  quel  temps  il  y  a  eu  entre  deux.On  trou- 
ue bien  quelque  chofe  d'Ariouifte ,  Morauin,  Ban- 

Idoncaire  ,  & 
quelque  peu 
d'autres.  Oft 
péfe,  queceuï 
cy  ont  efté  és 
derniers,  à  fça- 
uoir  ,  Cuui- 
raond ,  lequel 
feit  la  guerre 
aux  Oftro- 
gots:&  Marfi- 
le,duquelilcft 
di6t ,  qu'enui- 
rô  l'an  de  grâ- 
ce 6po .  feioi- 
gnit  auec  Pe- 
pin ,  Maire  ou 
Palais  de  France ,  pour  guerroyer  contre  les  Grecs, 
&  maintenii:  la  foy  Chreftienne.  Il  y  eut  auffi  Clo- 
uis,Roy  de  France ,  lequel  promit  de  fe  faire  Bapti- 
zer,à  caufe  de  la  vidoire ,  qu'il  auoit  obtenue  con- 
trelés  Souabes,où  leur  Roy  fut  tué,comme  on  dit. 
Depuis  ce  têps  là  il  n'y  a  point  eu  de  Roy  en  Soua- 
be iufques  à  Charles  le  gros.  Car  ceftuycy  obtint 
Souabe  en  partage,  ôc  depuis  fut  faid  Roy  des  Ro- 
mains: Scalors  Souabe  fut  réduite  en  forme  depro- 
uince,&  vn  peu  après  il  y  eut  des  Ducs.  L'an  de  fa- 
lut  ^oo.Gonfon  en  fut  Duc,qui  chaffia  hors  de  Bri- 
trrance  S .  Colombain,  &  S.  Gai  :  &  après  luy  Bcr- 
fhoul,Godefroy,&fonfils  Thibaud.  Charlema- 
sne  efpoufaHildcsarde,qui  eftoitde  la  race  deGo- 
&      i  ^  deh-oy, 
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defroy,Duc  de  Souabc  ;  &  le  pays  dcSoiubea  de- 
meuré quelque  temps  es  mains  de  ceux  delà  famil- 
le dudid  Charlemagnc  ,  lequel  donna  plufîcurs 
beaux  priuileges  aux  Souabes ,  à  caufe  des  feruices, 
qu'ils  luy  auoyét  faits.Car  il  y  eue  vnGerald,qui  fut 
chef  de  i'armccde  toute  lagêdarmericdesSouabes: 
lequel  pour  Ces  aâ:es  cheualeureux  obtint  ce  priui- 
lege  pourles  Souabes,  qu'ils  feroycntau  premier 
rang  de  bataille.  Les  Ducs,  de  Souabc, qui  s'enfuy- 


ucnt  fetcnoyent  auchafteau  de  Hilermont,  au- 
près de  Campidonie,Eruere,Erucrc,Marrile,  Con- 
A  /r  T^"'^"'^'  Hochuin,  Godefroy,  Ncbe,  Ima- 
uc.  Aufli  il  y  en  a  aucuns,qui  mettent  entre  les  ducs 
de  Souabe  Landfroy ,  lequel  on  diâ  auoir  efté  fur- 
monte  par  Charles  Martel  :  d'auantagc  Godefroy» 
qui  eut  guerre  contre  Odilon ,  Duc  de  Bauiere ,  & 
Richard,  ncueu  <l'OfFon,roy  d'Angleterre  de  par  fa 
lœur.  * 


,    ÇV"iIibaud,Eucfqued'Eiftetten  en  Bauiere. 
Richard,Ducde  Souabe.^  Vunibaud, Abbé  d'Haidenheim. 

CVualdbourgue,  Abbelfe  d'vn  autre  monaftere,auflî  nomme  Hai- 
denheim. 


Du  temps  de  l'Empereur  Arnouit  Bcithoul,& 
Eckingcr  gouucrnoyentlcpays  de  Souabe: mais  la 
Souabe  n'cftoit  encore  remife  enDuché,ains  eftoit 
fubiette  à  l'Empire.  Toutesfois  bien  toft  apres,par 
le  confentement  de  tous  les  gens  dupays,Burchard 
fut  mftitué  Duc,  lequel  eftoit  le  plus  noble  de  tou- 
te celle  nation:  ^ les  héritages  des  defTufdids fu- 


rent annexez  à  laDuché  Tan  de  grâce  912  .  Les  au- 
tres entendent, que  ce  Burchard  eftoit  beauperc 
de  Raoul, Roy  de  Bourgongne.  Apres  ce  Bur- 
chard, fucceda  Herman,lequel  l'an  5)48.donna  Ide, 
fa  fille  en  mariage  à  Ludolfe,  fils  de  l'Empereur  O- 
thon  premier. 


:       .Çlde,  laquelle  fur7 
Herman  prem^r,  qui^donnee  en  ma<-^Othon,qui  fut  Pape,nommé  Grégoire  y. 
demouroit  en  Tuuicl.  Criage  à  LudolfeiJ 

Apres  que  Ludolfe  fut  chaifé  hors  de  la  Duché,à  Herman  deuxième  efpoufa  Gèburgue  filie  de  Con 

cauiequilauoitefte  rebelle  contre  fonpere,  Bur-  rad,Roy  de  Bourgongne.  Apres  fucceda  H^^^^^^ 

ch  rd  troifieme  luy  fucceda ,  &  après  luy  Henry,  troifieme,&  puisirnfft.  ^ 
Uuc  de  Saxe:  &  après  ceftuy.çyO.£hon,Gp^9:^& 

Erneft,  Marquis  d'Au- ^^^5^!;^^^^^ 

ftnche.  CErneft  lequel  mourut  5Erneft,Geftuy  cy  mourut  en  vnc  bataille 

enchaflan.  ^ 


Apres  Herman,  fils  d'Erneft,  Othon,  Comte  Pa- 
atin,fut  faiâ:  Duc  par  l'Empereur  Henry  l'an  de  fa- 
lut  1042.  Apres  fucceda  Othon  de  Schuuinfurt  :  & 
ipres  luyle  Comte  Raoul,fiIs  de  CunÔ  de  Rhinfel- 
den  l'an  i048.1equel  fut  depuis  cfleu  d'aucuns  Roy 
ies  Romains  contre  Henry  quatrième,  qui  luy  a- 
ioit  donné  la  Duché,  &  fut  depuis  tué  par  ledidt 
^enry  en  bataille.  Apres  ceftuy  Berthoul  de  Zerin- 
jen ,  qui  auoit  efpoufé  la  fille  de  Raoul ,  fe  fourra 
ledans  le  Duché.  Mais  il  ne  feit  rien  :  car  laDuché 
:ut  tranfportee  à  Frideric  de  Staufen ,  auquel  l'Em- 
îereur  auoit  baillé  fa  fille  en  mariage ,  nommée  A- 
inés.  Et  pource  que  l'Empereur  vouloit  auiS  fairà 


du  bitnaudid  BerrhouldeZeringen,  commcila- 
uoit  bien  mérité,  il  luy  donnapour  recompcnfedu 
Duché  de  Souabe,le  baiHiage  de  la  ville  de  Zurich. 
Fndenc  de  Staufen,  de  baron  eftant  faid  Due,  en- 
gendra le  Roy  Conrad ,  Se  Frideric ,  Diic  de  Soua- 
be: Fndenc  engendra,  Frideric  Barterouire,qui  fut 
Empereur,  6c  Conrad,  Comte  Palatin  du  Rhin. 
FridcncBarberoulTe  engendra  Henry  fixieme ,  qui 
efpoufa  la  fille  vnique  du  Roy  de  Sicile  :  &  par  ce 
moyen  fut  Roy  des  deux  Siciles,Roy  des  Romains, 
&  Duc  de  Souabe.  Apres  fucceda  Frideric  fécond 
ton nls,Empereur,&  Roy  de  Sicile,&c. 


'ridericdcStau- 


°Conrad,Roy 
des  Romains. 


rHenry. 


Sans  enfans. 


"rideric. 


en. 


rFrideric. 
\Barberouf- 

FodericDuc  de  /Conrad,  CÔ- 1  Conrad. 
LSouabe.  We  Palatin.  (^Philippe 


rprideric. 

I  Henri  ^.  Frideric 
\Othô,cô-  fécond, 
«vte  deBourgon- 


"Henry. 


l  Ronrad,  Roy 
.^des  Romains. 


rConrad 
s  dernier 
CDuc. 


Frideric. 
Manfroy, 
„Entz. 
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rridcric  fécond  cngcndia  Fiidcric ,  qui  fut  Roy 
d'Antioche  »  Mantfroy  baftard,qui  fut  pnncedc 
Trente: &  Encr,Roy  de  Îjardaignc.Of  Tan  de  falut 
mil  dcuxcens  cinquante  deux  le  Roy  Corad,hls  de 
l'Empereur  Frideric  fécond  ,  partit  d'Alemagne 
pour  aller  en  la  Fouille,  où  il  commença  à  deuc- 
nit  malade.  Car  Mainfroy,  fon  frcre  baftard,hora- 
me ambitieux,  &  conupitcux  de  régner, augmen- 
talamaladied'iceluy,  promettant  de  grands  biens 
aux  médecins ,  à  fin  qu'ils  meiffent  du  poifon  de- 
dans le  cly ftere  ,  que  Icdidi;  Conrad ,  fon  frcre ,  de- 
uoit  prendre .  Par  ce  moyen  il  mourut,  ayant  tou- 
tesfois  faiâ:  fon  teftament  au  parauant ,  par  lequel 
il  auoit  inftitué  Conradin  fon  héritier .  Or  après 
que  Conrad  fut  decedé ,  ôc  que  Conradin  fut  venu 
cnaacre.ledid  Conradin  commença  à  fe  plaindre 
du  to^t ,  qu'il  pretendoit ,  que  le  Pape  luy  auoit 
faid  .  Car  Conrad,  fon  pere,  qui  eftoit  Roy  de  Si- 
cile,rauoit  donné  en,garde,&  mis  en  la  protedlion 
de  l'Eglife  Romaine ,  d'autant  qu'il  eftoit  encore 
petit  enfant ,  quand  fon  pcre  feit  fon  teftament  :  & 
"  ce  pendant  que  le  Pape,  [à  caufe  des  rebellions  de 
"  cefte  maifon de Sueue, laquelle  eftant  Feudatairc 
"  du  faind  ficge  ,  ne  le  vouloit  neantmoins  rcco- 
"  gnoiftre,  ]s'eftoit  emparé  du  royaume ,  fe  difantc- 
ftrc  protcdeur  d'iceluy  :  &  après  auoir  prins  pof- 
feiTion  dudi£t  royaume ,  s'efforça  d'en  fruftrerdu 
toutConradin,diftribuant  les  terres  d'iceluy  à fes 
propres  coufms,&:  nepueux .  Et  pour  ruiner  Con- 
radin,il  attira  Charles ,  Duc  d' Aniou ,  à  ce  royaume 
de  Sicile .  Conradin  fe  plaignant  de  cecy  &  d'au- 
tres chofes,delibcra  de  faire  guerre  contre  Charles, 
^  entra  auec  grande  armée  en  Italie.  Le  Pape  le 
voyant  paifer.dift  :  Ce  ieunc  homme  eft  amené  co- 
rne vn  mouton  à  la  bo  ucherie  .  Eftant  venu  à  R  o- 
me ,  il  fut  mené,  comme  Empereur, au  Capitolc. 
Apres  cela  il  partit  pour  aller  au  royaume  de  Sici- 
le, auec  toute  Ion  armée .  Or  eftant  aducrty,quc  le 
Duc  d'Aniou  occupoit  vne  partie  de  la  terre  dcLa- 
bour,  il  vint  au  deuant  de  luy  :  Mais  voyant,  que  le 
Ducd'Aniou  auoit  fi  grande  puilfance,  luy.  &  Fri- 
deric, Duc  d'Auftriche,tous  deux  ieuncs  gens,laif- 
fercntdefai<aàpcnfcr  leurs  çnfeignes,  &  senfuy- 
rcnt.  Incontinent  après  leDuc  d'Aniou  eut  plei- 
ne vidtoire.  Lors  le  Duc  feit  toute  diligencedc 
faire  cerchcr  Conradin  entre  les  corps  morts,  le- 
quel ne  fut  point  trouué  :  pour  cefte  caufe  mift  gcs 
fur  les  champs  de  tous  coftez,  le  faifant  diligem- 
ment cercher  par  tout .  Ce  pciidant  Conradin  fe 
retira  à  Rome  en  habit  dilTimulé,  ayant  vn  coquc- 
luchon  fur  la  tefte ,  &  de  là  s'en  alla  en  Afturc  fans 
fans  eftre  coscneu,  en  intention  de  monter  fur  l'eau 


pour  aller  à  Pifc  :  mais  il  fut  defcouuert  par  vn  bat- 
tclier  .  Car  pource  que  Côradin  n'auoit  point  d'ar- 
crent ,  il  tira  vn  anneau  de  fa  main ,  &  le  donna  au* 
dia  battelier  pour  gage.  Et  ce  battelicr  monftra  le- 
did  anneau  à  quelques  vns ,  s'interrogant  delà  va- 
leur d'iceluy  :  lefquels  luy  demandèrent ,  qui  luy  a- 
uoit  baille  cefte  bague,&  il  refpondit,qu'clle  eftoit 
à  vn  ieune  ho  mme,qai  fembloit  à  fa  face  eftre  venu 
de  quelque  noble,&  hônefte  lieu,  toutesfois  eftoit 
pauurement  habillé .  Iceux  donc  ayans  foufpeçon, 
que  c'eftoit  Conradin  ,  prindrent  ces  deux  ieunes 
gens,ôc  les  menèrent  à  Charles,  Duc  d'Aniou,  le 
huidicme  iour  après  la  bataille'.  Le  Duc  fut  bien 
ioyeux  de  les  auoir  en  fes  mains,  &  les  feit  inconti- 
nent ferrer  en  prifon.  Apres  cela  les  feit  menerà 
Naplcs,&  aptes  en  auoir  faiâ:  des  monftres  pu- 
bliqucs'lesfeit  décapiter  tous  deux.  Cuipinicnde- 
fcrit  cefte  hiftoire  vn  peu  autrement,  comme  on 
peut  voircydeftuzcn  i'hiftoire  de  Conrad  viugt- 
huidicme  Roy  des  Romains  .  Ainfi  le  Duc  d'An- 
iou ofta  le  royaume,  &  la  vie  à  ce  panure  prince 
Conradin,  aucuns  dient  cotre  tout  droid  de  guer- 
re, contre  toute  honncftcté,  &  couftume,  laquelle 
ne  permet  qu'on  face  mourir  vn  tel  Roy,  quiaura 
efte  prins  en  guerre:  &  mefme  veu  la  qualité  dece- 
ftuy  cy,qui  eltoit  de  noble,&ancienne  maifon.yiru 
des  Empercurs,&  lequel  ne  demandoit  fi  non àre- 
couurer  l'héritage  de  fon  pere  :  &  auec  ce ,  n'auoit 
point  efté  prins  en  guerre ,  laquelle  eftoit  defiaa- 
cheuec:  maïs  auoit  cftéfurprins  affez  longtemps 
après  fans  bafton  ne  defenle,&  eftre  ainfi  occcis  in- 
humainement après  auoir  efté  long  temps  détenu 
Brifonnier:  [mais  il  ne  confiderent  pas,  que  c'eftoit 
vn  iufte  iugement  de  Dieu  contre  cefte  maifon,qui 
auoit  tant  fait  de  maux  en  Italie.]  Or  cecy  eft  aduc- 
nu  l'an  de  falut  i  z  6  7 .  &  par  ce  moyen  la  nobleffe 
des  Ducs  deSoaabc  périt.  Mais  voila,quelle  eft  la 
condition  des  chofes  de  ce  monde  .  Quand  on  eft 
paruenu  au  plus  haut  degré,  c'eft  alors  qu  ô  eft  plus 
prochain  de  ruine.  Ainfi  donc  après  la  mort  de  Cô- 
radin,il  n'y  eut  plus  perfonne,qui  foit  entré  en  pof- 
feftîon  du  pays  de  Souabe  auec  tiltre  de  Duc,fi  non 
que  Raoul  dé  Habfpourg ,  fon  fils ,  &  fon  nepueu 
Lupolt  fe  font  depuis  vfurpé  ce  tiltre,  d'autant  que 
ledid  Raoul  auoit  efpoufé  Anne  ,  fille  d'Albert, 
Comte  de  Hohemberg:&  après  qu'il  fut  faid  Roy 
des  Romains,:il  feit  fon  fils  Raoul  Duc  de  Souabe, 
&  luy  baijlâ  en  mariage  la  fille  d'Otocare ,  Roy  de 
Bohcme,ïequclil  auoit  occis  en  la  bataille,  duquel 
defcendif  le  Duc  Ican,qui  depuis  tua  malheureufc- 
ment  l'Empereur  Albert/on.oncle. 

.7.'*  ;  LA 
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LA  GENEALOGIE  DES  DVCS  DE  SOVABE,  ESTENDVE 
depuis  Charlcmagnc,  iufcjucs  à  Conradin  dernier  Dac. 

Le  nombre  adiouftcjfignifîe  la fuccefljon  des  Empereurs. 


j-LoysIc  Débonnaire, 
j  l'vne  de  fes  femmes 
I  ludith,  fille  de  Guel- 
I  I  phc,  côte  d'AkdorfF. 

Charlcmagne,    NL'autre  femme  Her 
Hiîdegarde  fa   "Nmingarde,  DuchclTe 
femme.  / de  Saxe,  fa  i.  femme. 


Pépin,  Roy  d'Italie. 
Charles,  lequel  vain- 
quit les  BauarieSjBo- 
Lhemiés,  &  Vandales. 


^Charles  le  Chau-   Loys  le  Begue.Roy  de  r  Gharles  le 
ue.Roy  de  France,   France,&  Empereur,  isimplc. 
&  Empereur.       C  y 

I  Charles  le  gros.  Empereur,  Roy  de 

Loys,Roy  deGcr-  Vprance,  &  de  Souabe. 
V  manie.  Aoys  ,  Roy  de  France ,  de  Thurin- 

<^  /gue,dc  Saxe,  Frifie,&c. 

/,    ,     3  8 

Lothaire  ,  Empe-    Carloman,Ducde  Souabe,  r  Arnoul, 

reur^  Roy  d'Italie,  ^-Bauiere,&  Auftriche.         i  Empereur 

&  d'Auftraiîe,nô-  Ç  4 

mee  Lorraine  de^  Loys  fécond  Empereur,  lequel  defconfit 
parluy.  Ges  Sarrazins. 

LPepin,Roy  d'Aquitaine. 


Afresl'EmpcreurArnouUa  ligne  de  Charlemagnes  eftend  en  cefte  forte. 


tcux  en  guerres. 


"Loys  Roy  des  Romains,  lequel  eut  vne  bataille  contre  les  Hongrois.pres  de  kriuicrc 
deLich.  *  ^ 

10 

8  Conrad,  Duc  de  Lorraine',  &Franconie:    Conrad  .Empereur  dernier  de  la  famille 

Arnoul,  Empe-  combien  quon  doute,  s'il  fut  filsdudid  de  Charlcmagne .  Il  y  en  aaucuns ,  qui 
reur ,  &  Duc  de  \ Arnoul .  Cy  deftus,  au  catalogue  des  Em-  penfent,qu  il  fut  fils  du^'Roy  Loys  neufie- 
Souabe,  &  de  <pcreurs,  cftfaidteauflî  mention  de  quel-  me.  Et  les  autres,quil  fut  nepueududidb 
Bamcrc,heu-    /que  dcdu6tion  de  cefte  généalogie.  Loys,de  par  fa  fœur. 

Lcutgarde,quifutma.  Henry  premier ,"urnommé  le  fauconicr,ou  cy- 

.  releur,Duc  de  Saxe,  &  Roy  des  Romains,  du  fan^ 

Eberhard  Duc  de  Fran-  de  Charlemagne,à  fçauoir,de  par  fa  mere.-  * 


Les  fufnommcz  Empercurs,Roys,&  Ducs,ont  eu  la  Duché  de  Souabe  foub 


^Hcduuigue,qui  fut  mariée  à  Buchard, 
rHenry,  Duc  de  V  Duc  de  Souabe. 

IBauicre.  3 
/Henry,furnommc  Hctzel, 
L-     Duc  de  Bauiere. 


sçux. 


^ 


^Saindt  Henry,Empereur,&  Duc 
de  Bauiere. 


Il 

Othon  premier 
de  ce  nom.  Em- 
pereur. Sapife- 
miere  femme  E- 
Henry  Vgithe, fille  du 
îefaul-  «:^tloyd'Angleter 
cônier.  ^re.  La  deuxième 

iAdelheidc  ,  re- 
laiiTee  de  Lo- 
thaire,  Roy  d'I- 

|talie,mere  d'O- 
thon  deuxième. 
Ledit  Othon  i. 
mourut  l'an 
974- 

Brunon,Euef- 
quc^  de  Colo- 


-Conrad,DucdeSouabe,&  Duc 
>de  Franconie,  nepucu  de  Leut-" 
^gardc ,  &  de  Conrad,  faid  Em- 
pereur l'an  10  zj. 


''Leutgarde,  fem- 
me de  Conrad,, 
Duc  de  Franco- 
nie,&depuis  ma- 
riée à  Othon  due 
de  Lorraine. 

Ludolfe  Duc  de  fOthon  Duc  de  Souabe,  çGregoire  Pape' 
\Souabe.  ^ôc  mourut  fans  hoirs  ^cinquième  de 

"S  G'an  88z.  f  ce  nom. 


Henry  Empereur^, 
lequel  mourut 
l'an  iQ^6. 


^ 

Othon  iècond, 
furnommé  fan- 
gland,  d'autant 
qu'il  auoit  mis 
à  mort  grand 
nombre  de  Sar- 
Lrazins. 


14 


ÇOthon  troifieme,iequel  fut  faid  Empereur  l'an  ç)%^„ 
S  II  mourut'âeuant  le  fiegc  de  Ro  me,&  penfe  on, qu'il  ' 
Cfut  empoifonné. 
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I  udolfe,fils  d'Othonpi-emicr,fut  marie  à  îde,  fil- 
le de  Herman,Duc  de  Suobe ,  auquel  Ton  beau  pere 
bailla  aufllla  Duché, &  fut faia  auffi Marquis  de 
Auftriche  .  Ce  duc  de  Hermanfaifoit  fa  rehdence 
au  chafteau  de  Tuuicl,qui  eft  fitué  au  pays  de  He- 
trœuu.  Apres  Ludolfe  fucceda  Buchard fécond, qui 
cfpou'faHeduuigue.niepced'Othon premier.  A- 
près  luy,Hcnry  de  Saxe  fut  héritier  de  Souabe:  tou 
tesfois  aucuns  difent,  qu'il  la  polTcda  comme  gou- 
uerneur  feulement, ôc  en  nom  de  tuteur:  veumef- 
me  qu'Othon,fils  de  Ludolfe,  luy  fucceda.  Apres 
Othon,  Conrad  fut  faia  duc,  lequel  mourut  l'an 
95)7.  6c  après  luy  fucceda  Herman  fécond,  qui  cf- 
poufa  la  fille  de  Conrad ,  Roy  de  Bourgongne,  au- 
quel fucceda  fon  fils,  qui  auoit  nom  auflï  Herman. 
L'a  de  falut  1041.0  thon  Palatin,  de  la  race  du  duc 
Herman,  fut  faict  duc  de  Souabe  par  l'empereur 


Henry  3.  le  nay  peu  fçauoif,fîceftuy  Othon  cftoit 
Othon,Duc  deSuuinfurtjOU  quelque  autre  .  L'aa 
de  falut  1048.  Raoul ,  fils  de  Cunon ,  Comte  de 
Rheinfclden ,  fut  faid  Duc  par  Henry  4 .  Lequel 
d'autant  qu'il  auoit  efté  efleu  Roy  des  Romains 
contre  ledid  Empereur  Henry,il  eut  guerre  contre 
luy,où  il  mourut  l'an  1080.  Lors  fon  gendre  Ber  • 
thould.  Duc  de  Zeringen,  voulut  vfurper  pour  foy 
cefte Duché, prctenda;nt  droid  de  par  fa  femme: 
mais  il  fut  cmpefché  par  l'Empereur, qui  auoit  bail- 
lé fa  fille  en  mariage  à  Frideric  de  Sraufen,&:  l'auoit 
faidDuc  de  Souabe  l'an  1080.  La  femme  de  ce  duc 
cftoit  de  la  race  de  Charlemagnc ,  toutesfois  c'c- 
ftoit  du  cofté  des  femmes, comme  on  peut  voir 
tant  par  la  généalogie  précédente  ,  que  celle, qui 
s'enfuit  après. 


Frideric  le  borgne,  duc  < 


rConra4,qui  fut  Comte  Palatin  du 
VRhin. 


11 


de  Souabe. 


/Frideric  Barberouflc,efleu  Empe- 
reur l'an  II5Z. 
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"Frideric. 
^Henry. 


.Tousdcax  (ans  hoirs. 


r  i5> 

j  Henry  cinquic- 
1 

17  18  \ 
Henry.  Henry. -j^ 

1        4      Mgnés  j  femme 

I  de  Frideric  de    /Conrad,  efleu  Roy  des 
j  Staufen,Ducde    Romains  après Lothai 
[^Souabe.  i^rel'an  1140. 

LamerederEmpereurFridericpremierdecenomeftoitComteiredeZuueibrucken.  To^^^^^^ 
en  a  d'autres,qui  difenr,que  fa  mere  auoit  nom  Iudith,laquelle  eftoit  de  la  ma^fon  &  famille  des  Guelfes, 
&  qu'il  auoiJ  ^fpoufé  Beatrix,  fille  de  Regnand ,  Comte  de  Befançon ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans, 
entre  lefquels Henry  fut  faid  Empereur  fixiemc  de  ce  nom, lequel  aufli  cftoit  Duc  de  Souabe,  &  delà 
Pouille,^5<:  Roy  des  deux  Siciles. 

Henry  ,  Duc  de  Souab#,  &  Roy  en 
Germanie ,  lequel  mourut  çn  prifon 
l'an  I  231. 

Conrad  3 .  Duc  de  rConradin  dcr- 
^rlûerlc  letona  ju'ut   Souabe,  Roy  dernier  Duc  de 
de  Souabe ,  Roy  des  V Hierufalcm ,  6c  de  (.Souabe. 
-e^  deux  Sicile,&  de  Hie-  <?Sicile  .  Il  fut  em- 

nry  6 .  &  Emp .  &  rufalem,&  Empereur,  /poifonné  par  fon 
de  Sicile.  frère  baftardMâd- 

Pbilippes  ,  Duc  de  j  froy- 

Souabe  ,  efleu  Em- 
pereur l'an  1168.&  fut 
tué  parOthô  deVui- 
telfpach. 


rOthon,DucdcSoua- 

Ibe  ,  &  Comte  de 
Bourgongne. 

I  Frideric  .  Ceftuy  cy 
mourut  au  fiegc  d'A- 


Frideric  fécond  Duc 


Frideric  Barbe- 
roulTe,  Empe- 
reur. 


Mandfroy  baftard ,  lequel  après  auoir 
fait  mourir  fon  pere ,  tué  fon  frère  par 
poifon,  occupa  le  royaume  de  Sicile 
Ltrcizeans. 

Conrad,Duc  de  Souabe ,  &  de  Franconie ,  lequel  s'en  aillant  contre  BerrhouI,Duc  de 
^Zeringen,futtué  pouradultere.auprcs  deDurlach,en  laforeft  de  Lushard. 


LA  FOREST  NOTRE,  QJ^  I 
cftoit  Anciennement  vne partie  deUforefiy 
nommée  Hercinia. 

AVcuns  difent ,  que  la  foreft  Noyrc  eft  le  com- 
mencement delà  grand' foreft,nommeçHer- 
~  cinie ,  ce  que  dcmonftre  le  village  Hercingcn ,  près 
lavilledc  Vualdfee  .  ParquoyStrabon  dit  au  qua- 
trième liure ,  que  les  fources  d'Iftrcfont  ioignanc 
;les  Souabes,&  laforeft  Hercinie .  Il  dit  auflî  au  fe- 
ptieme  liure, que  cefte  foreft  Hercinie  eft  garnie 
de  haut^arbres,  de  laquelle  les  fources  du  Rhin,  & 
d'Iftrc  fontprochaines ,  &  entre  les  deux  eft  le  lac. 


&  les  marets,  que  le  Rhin  efpanche.  Et  peu  a- 
prcs,  la  foreft  Hercinie  tire  plus  vers  le  Midy ,  que 
ne  font  les  fources  d'Iftre,en  forte  que  fi  on  veut 
aller  de  Gaule  en  cefte  foreft  Hercinie ,  il  faut  pre- 
mièrement pafler  le  lac,&  puis  la  riuiere  d'Iftre ,  a- 
pres  cela  on  trouue  des  chemins  plus  aifez,  &  faci- 
les par  des  plaines ,  entre  les  montagnes  ,'pour  en- 
trer en  la  foreft  Hercine .  Tybere,  ayant  faid  vne 
iournee  outre  le  lac ,  veit  la  fource  de  la  riuiere  d'I- 
ftre .  Les  Rhetiens,  appeliez  Grifons ,  font  vn  peu 
loing  de  là.  Quand  il  eft  icy  dit,que  la  foreft  Herci- 
nie tend  plus  furie  Midy,que  les  fources  d'Iftre,qui 
eft  le  Danube,  ilfemble  aduis,  qu'il  deuoit  dire, 

qu  elle 


Vniuerlelle, 


Liure  li 


qu'elle  tédplus  fur  Ubife,  vçuqu'ilfaiitpairef  pre- 
mièrement le  lac,  qui  eft  au  dcfloubs,  &  puis  après 
y  le  Danube, (Scapf  es  cela  les  plaincs,&  entre  les  mô~ 
^  tagneSjConduikntcnlaforeft.  OrlaforeftNoyre 
eft  garnie  ,  &  pleine  de  pins,  &  obfcure ,  &  a  beau- 
coup de  grands ,  &  hauts  arbresril  y  a  auffî  en  icellc 
de  hautes  montagnes ,  lefquelles  finifTent  du  cofté 
d'Occident ,  près  de  Brifgau  :  &  du  cofté  d'Orient, 
elles  fc  conuertilTent  petit  à  petit  en  plaines ,  com- 
me du  cofté  de  la  bifc  auifi.  Elle  eft  habitée  de  tous 
coftez  ,  excepté  en  quelques  hauts  ,  &  deferts 
fommets  de  montagnes  .  Elle  a  diuers  noms  en 
en  diuers  lieux  .  Car  entre  Bafle ,  &  Fribourg 
on  l'appelle  la  foreft  Noyre ,  &  anciennement  on 
l'appeîloit  la  foreft  d'O rein.  Auprès  de  Pfortzheim 
onlanommeHagenfchiefs,  &Otcnuuald,  c'eft  à 
dire,  la  foreft  d'O  thon,  près  delaville  deHeidel- 
berg  :  ôc  en  quelqu'autres  lieux  on  l'appelle  les  Al- 
pes .  Or  la  terre  de  cefte  foreft  eft  afpre ,  &  perd  fa 
femence'en  beaucoup  de  lieux  ,  Ci  elle n'eft  bruilec. 
Elle  ne  porte  point  d'arbres  frudiers,  qu'àgfand' 
peine,n  non  és  vallées  entre  les  montagnes  :  il  y  a 
toutesfois  des  pafturages  fort  gras,où  on,peut  nour 
rir  grande  quantité  de  beftial ..  Et  pourtant  il  y  a  là 
des  payfans  bie  riches,en  forte  qu'il  y  en  a  pluiîeurs 
quinourriffent  douze  vaches  lelong  de  l'hyuer,  5c 
engraiiTent  beaucoup  de  bœufs,  les  chairs  defquels 
(comme  on  di6t)font  meilleures,  que  des  bœufs  de 
Bohême,  de  Hongrie  ,  &  de  Suuits  .  Plulîeurs 
auflî  des  habitans  de  cefte  foreft ,  viuent  de  vendre 
du  bois,  ôc  de  la  refîne ,  Es  vallées  il  y  a  des  fontai- 
nes ,  ôc  ruifleaux  fertils ,  qui  arroufent  les  lieux  cir- 
conuoifins  :  ôc  outre  les  excellens  poiflbns ,  qu'ils 
produifentjiis  profitent  encore  d'vne autre  forte 
aux  hommes .  Car  le  pin ,  qu'on  y  prend ,  eft  fort 
propre  pour  baftir  des  maifons  félon  fa  hauteur,  ôc 
grandeur  ;  lequel  ils  fendent  à  diuers  vfages  .  Ils  en 
font  des  radeaux ,  qui  font  grandes  pièces  de  bois 
lices  enfemble ,  lefquelles  ils  mettent  fur  l'eau ,  ÔC 
les  conduifent  iufques  au  Rhin ,  &  au  Danube  :  ôc 
de  celails  en  font  grand  profit.  Il  y  a  auflî  des  fon- 
taines d'eau  chaude  en  cefte  foreft.  De  cefte  eau  on 
afaiétdeuxbaingsfort  renommez,  l'vn  en  la  ville 
de  Baden  la  noble ,  dont  les  Marquis  de  Baden  ont 
prins  leur  nom:ôc  l'autre  eft  en  la  ville  de  Vuildba- 
.  dcn ,  lequel  eft  appellé  le  baing  naturel ,  lequel  eft 
cogneu  par  tout.  Il  y  a  aufîî  en  cefte  foreft  des  vei- 
nes d'argent,&  des  fontaines  dcfcl.D'auantage  el- 
le a  quelques  villes,&  plufîeurs  villages,&à  l'enui- 
ron  il  y  a  des  villes,  chaftcaux,  bourgades ,  ôc  villa- 
ges,qui  luy  donnent  luftre:dôt  la  foreft,  qui  au  de- 
meurant eft  afpre  ôc  rude,eft  tolerable  aux  habitas, 
ôc  cela  fait,  qu'ils  y  pcuuent  demeurer  alfez  como- 
démentlà,oùlaterreeft  plus  rude,  là  elle  eftpier- 
reufe ,  ôc  froide .  En  beaucoup  de  lieux  il  y  a  faute 
d'eau:toutesfois  elle  eft  par  tout  habitée .  Les  gens 
du  pays  ont  grand' peine  à  fecoure  le  grain  des  ger- 
bers,  veu  que  la  terre  y  eft  fî  pierreufe,  qu'il  faut 
quelqucsfois  8.  ouneufiougs,ou  paires  de  bœufs 
pour  tirer  la  charrue ,  ôc  encore  n'y  font  ils  gueres. 
Et  voicy  encore  dequoy  on  fe  doit  plus  efbahir.  En 
lieuqu'és  autres  pays  on  a  accouftumé  d'ofter  les 
cailloux,&les  pierres  des  champs,  comme  chofes, 
qui  empefchent  devenir  le  bled,ils  font  tout  au  cô- 
traire:  car  ils  les  gardétpour  faire  plus  rapporter  la 


terre.  L'auoyhe  de  ceflre  tertc  eft  fort  bône.'  La  plu  à 
grand'partie  de  cefte  foreft  eftauiourd'huy  réduite 
en  terre  labourable,  &  habitable.    Les  gens  de  là 
ont  de  fort  bons  moutons,  &  graffes  brebis,abon- 
dance  de  venaifons,  poidbns ,  oyfcaux ,  ôc  diuerfes 
fortes  de  fruits .    Or  ils  font  fiibiedts  à  diuers  fei- 
gneurs'.  Car  aucuns  recognoilfent  les  princes  de 
Auftrichcpourfcigneurs,  les  autres  rccognoiffenc 
les  Marquis  de  Baden  ,  &  les  autres  rendent  obcif- 
fancc  à  d'autres  feigneurs ,  à  fçauoir ,  à  Comtes ,  E- 
uefques,&  gentils  hommes.  Cefte  foreft  a  tant 
de  villes ,  chafteaux,  bourgs,  villes,  Ôc  monafteres, 
qu'on  s'en  pourroit  esbahir ,  comme  en  vn  fî  rgand 
defert  il  y  peutauoir  fi  grande  commodité  ,  que 
tant  de  gens  y  puiffent  viure .   Or  voicy  les  prin- 
cipales places, qui  y  font:  Hufîngen  ,  Villingen, 
Rotuuilen,Furftemberg, Velfachj  Horb,  Sainâ: 
Blaifc  :  Alperfpach,lemonaftere  de  Tous  fainds^ 
Hornberg, Sainét  George, Sainâ:  Pierre, &  plu- 
fîeurs autres  belles  places  -renommées  ,  fans  vn 
nombre  infiny  de  villages,  &  bourgades.  Brief, 
G'eft  merueilles ,  comment  vne  fî  grande  multitude 
de  gens  peuuehtviure  en  ces  montagnes  rudes  & 
afpres.  Mais  noftre  bon  Dieu  fçait  bien  pouruoir  à 
tous  lieux. On  trouuera  'en  cefte  foreft  des  villages, 
où  les  habitans  ne  viuent,  que  du  fruid  de  leur  be  - 
ftial,  ôcde  lapoixrefîne,qu'ils  cueillent  des  fapins. 
l'ay  veu  auprès  du  monaftere  de  Kniebifs  ,  &ioi- 
gnant  la  fource  de  la  riuiere  de  Hurg,  des  hommes,- 
qui  ne  s'appliquoyentprefqu'à  autre  chofe, qu'à  a- 
mafîer,&  tirer  des  gouttes  de  refîne,diftillantes  des 
arbres  :  lefquelles  ils  font  fondre  deuant  le  feu ,  ôc 
les  ferrent  defToubs  des  preffoirs  :  ôc  en  recueillent 
vne  quantité  ineftimable  tous  les  ans  ,&  vendent 
ceftemarchandifeà  Strafbourg:  ils  en  achetentce, 
dequoy  ils  ont  befoing .  Ceux,  qui  demeurent  au- 
près de  la  riuiere  de  Kinrzgyjm'ont  rapporté,  qu'ils 
recueillent  tous  les  ans  quelques  milliers  d'eftuz 
des  grands  arbres,qui  font  propres  à  faire  baftimés, 
lefquels  ils  font  venir  parladiéle  riuiere,  iufqu'au 
Rhin:&:  cela  eft  leur  moyen  de  viure.  C'eft  aufîî  la 
pradtique  de  ceux  de  Gerfpach,  lefquels  fefcrucnt 
de  la  riuiere  de  Hurg  en  lieu  de  voiéture:  &  ceux  de 
Pfortzcin  mènent  aufîî  de  ces  radeaux  par  ia  riuie- 
re d'Entz,dc  là  ils  viennent  en  la  riuiere  de  Neccar, 
ôc  finalement  auRhin.  Auflî  ceux;,qui  habitent  près 
le  D  anube,  conduifent  ainfî  ces  grandes  pièces  de 
bois, & les  traincntversVlme.Etn'y  a  point  d'autre 
faiddemarchandife  fur  le  Danube  depuis  fon  cô- 
mencementiufqu'à  Vlmc,dont  an  copte  dix  lieu'esj 
fînon  qu'ils  s'appliquent  à  mener  du  bois ,  &  à  pef- 
cher .  Mais  au  deffoubs  d'Vlme,;le  Danube  eftpluî 
frequété,6c  la nauigationy  eft  plus  vifîrce.On  voit 
fortir  des  montagnes  de  la  foreft  Noyre ,  des  riuie- 
resinnumerables.  Le  Neccar,  &  le  Danube  Torrent 
bien  près  de  Rotuuilen .  LeDanube  tire  droiç  vers 
Orient.&pafTepar  Bauiere,Auftriche,  Hongrie,&r 
autres  régions.  Ils  reçoit  dedans  foy  60.  groffes  ri- 
uieres,  ôc  entre  dedans  la  mer  Pontique  par  plus  de 
fept  endroits.  Les  anciens  ont  appellé  la  montagne 
de  laquelle  le  Danube  prend  fon  origine  ,  ^dnoba, 
dequoy  nous  auons  parlé  cy  deffus  .  Et  quant  à  la 
riuiere  de  Neccar,  elle  ne  commence  pas  îoing  dA 
la  fource  du  Danube,& incontinent  après ,  il  encre 
dedans  le  territoire  de  Rotuuilen ,  du  cofté  de  Se- 
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ptentïioiijdmifant  la  baffè  Souabe  en  deux  parties, 
êc  piefque  de  cinquante  iournees  de  là,  elle  fc  faiét 
fort  grolîe,  à  caufc  de  plulîcurs  ruiircaux,  &  petites 
riuiercs  ,  qui  y  entrent  :  Se  priacipalement  de  lari- 
uicred'Entz,  laxtc,  ô<:  Kocher,  &  entre  Spire,  & 
Vuormcs  elle  fe  defchargc  dedas  le  Rhin.  Voicy  les 
plus  belles  villes,  qu'elle  a  fur  le  riuage  Horb  :  Ro- 
tenbourg ,  Thubingue ,  Eflinguc  Srutgardc ,  Hail- 
prun,Vimpine,  Heidelberg  :  au  deifuz  de  laquelle 
ville  il  y  a  vn  fort,&  beau  chafteau,fuffifant  pour  la 
denieurancc,&  habitation  d'vn  Roy.Cefte  ville  eft 
au  Comte  Palatin  du  Rhin,premier  Panctier  du  fa- 
cré  Empire  :  où  il  y  a  Vniuerfîté  bonne ,  &  fort  re- 
nommee,font  encor'  ces  riuieres,  qui  s'enfuyuent,à 
fçauoir,Kintz,  Rench,  &Murgdercendét  delafo- 
reftNoyre, tirant  vers  Occident,&  entrent  dedans 
le  Rhin. Nous  auons  defia  di6t,quc  la  foreft  Noyrc 
eftfubiette  àpluIîeursfeigneurSjàfçauoirjauxMar- 
quis  de  Baden ,  aux  princes  d'Auftriche ,  au  Duc  de 
Virtcmberg,àqui  appartient  Dornftetten , Schil- 
tach ,  Heiterbach,  Nagelt ,  Kaluu ,  Vuildperg,  Bu- 
lach,Zabelftein,Vildbad,Neubourg,&c.  Rotuui- 
len  eft  foubs  l'Empire,  ôc  la  ville  d'Oberndorffeft 
aux  Comtes  deZimbern.  EtHorb,Schemperg,& 
Bintzdorff  l'ont  aux  Comtes  de  Hochemberg.  La 
ville  d'Eltzach  eft  aux  gentils  homes  de  Rechberg. 
Vne  partie  de  Gerfpach  eft  au  Marquis  de  Baden, Se 
l'autre  partie  eft  aux  Comtes  d'Ebcrftein,  La  ville, 
&  lechafteaudc  Stulingê  eft  aux  Comtes  de  Lupf- 
fcn.Loffingen,&Neuuftat,&:  Vuolfach  appartien- 
nent aux  Comtes  de  Furftemberg.lls  ont  trois  vil- 
les en  ladidte  foreft.à  fçauoir,lédit  Vuolfach,  Hau- 
fen,&Hafsloch. 

La  vallée  du  Danube. 

LA  vallée  du  Danube  dure  depuis  la  (burce  du- 
di£b  Danube  iufqu'à  Vlme,  &  eft  garnie  de  plu- 
fieurs  villes, chafteaux,villages,&:monafteres.  Les 
habitans  d'icelle  n'ont  nulle  faute  de  ce,  qui  eft  ne- 
celfaire  pour  la  vie  humaine  :  car  ils  ont  du  bled,  a- 
uoine,poiflbns,oyfcaux,venaifon,fruiâ:s,  paftura- 
gcs,champs,bois,&:  autres  chofcs .  Ils  ont  faute  de 
vin  feulement.  Le  Danube  prend  fon  commence- 
ment en  vn  village,nommé  ThunEfchingen,où  on 
trouue  vn  chafteau  en  la  plaine,  ioignant  le  Danu- 
be, lequel  appartient  aux  Comtes  de  Furftemberg. 
Apres  cela  on  trouue  la  ville  de  Geinfingen  à  vue 
lieue  d'Alemagnc,  auecle  chafteau  de  Vuartéberg, 
qui  cften  vnemontagne.'dcfquelsauffîlcs  Comtes 
de  Furftemberg  font  feigneurs.  Puis  après  on  ren- 
contre la  ville,  &  le  chafteau  de  Moringen  :  &  puis 
la  ville ,  &  le  chafteau  de  Mulheim  :  item  la  ville  de 
Fridingcn,la  ville  de  Tudlingen,&  les  chafteaux,& 
fortereffes  des  princes  de  Vuirtemberg,Laitz,Vntz 
kofen,Hedingen,  qui  eft  vn  monaftere  :  la  ville, & 
le  chafteau  de  Simringen  :  la  ville,&  le  chafteau  de 
Schcr:  là  ville  de  Mcngen:  la  ville  de  Riedlingen: 
Sulgcn,5c  Munderkingé,deux  villes:&  puis  Bufch: 
defqucUes  toutes  chofes  nous  auons  faiét  mention 
cy  dclïïis  .  On  trouue  puis  après  la  ville,  &  cité  de 
Ehingenda  ville,&  le  chafteau  de  Schleckingen:  le 
monaftere  de  Marckthal ,  qui  eft  de  l'ordre  de  Pre- 
piionftré,  où  on  trouue  de  fort  grandes  efcreuiflcs. 
On  trouue  puis  après  la  noble  ville  d'Vime,  par  la- 
quelle aufli  le  Danube  palTe:  la  ville  de  Lipheim, 


qui  eft  à  ceux  d' Vlme:  la  ville,  &  le  chafteau  de  La-- 
gingen ,  qui  eft  aux  princes  de  Bauicre.  Làcnvn  ! 
meime  temps  y  auoit  la  plus  belle  femme ,  le  plus 
grand  cheual ,  &  le  plus  fçauant  homme  de  tout  le 
pays  de  la  Germanie,à  fçauoir,  Albert  le  grand,  qui 
cftoit  natif  delà.  Puis  on  récontre,  ioignant  le  Da- 
nube,^ ville,&  le  chafteau  de  Gundelfingcn:la  vil- 
le, &  le  chafteau  de  Hochftetten ,  appartcnans  aux 
princes  de  Bauicre.  Outre  ce,la  ville,  &  le  chafteau 
de  Dillingen,appartenant  àl'Euefquc  d'Aufpourg, 
lequel  H  erman  dernier  Comte  de  Dillingen  bailla 
àl'Euefque  d'Aulpourg .  Eft  là  encor ,  Vuerd ,  cité 
Impériale ,  où  on  faid  de  fort  bons  fromages ,  qui 
ont  vne  croix  deiTus  pour  marque. 

LES  MONASTSRES.  QJI 
font  mlaftrefl  Noyrt. 

SAINCT  BLAISE. 

CE  monaftere  a  cfté  premièrement  fonde  du 
temps  de  l'Empereur  Othô  premier.  Car  pour 
lors  y  auoit  vnBaron  de  Scldenburcn,qm  cftat 
grandement  empefchéde  guerres ,  perdit  vne  fois 
laraain.Lorsfe repentant],  feretira  en  vn  Ermita- 
ge,aupres  de  la  riuiere  d'Albe,  laquelle  entre  dcdâs 
le  Rhin,quatnc  lieues  au  deflùs  de  Baflc."  &  donna» 
fes [frères  Ermites  tous  ces  biens ,  &  la  bafîe  iufti- 
ce.  Puis  après  il  obtint  vn  priuilege  impérial  d'O- 
thon  le  grandjl'an  neuf  cens  foixante  trois,fîgné.de 
la  main  de  l'Empereur ,  &  donné  à  Vérone ,  lequel 
l^mpcreur  Henry  deuxième  conferma  depuis  Tan 
de  falut  1047.  &  après  luy  Henry  4 .  le  conferma 
auffiTandefalutio^j.  en  la  ville  de  Bafle  :  &  après 
luy  Lothaire  3.ran  nié .  D'autre  part  ces  deux  ba- 
rons. Malthon  de  Vualdeck,  &  Burchard  d'Eyfter, 
baillèrent audid  monaftere, les  villages  deScho* 
nauu,&  de  Dotnouu,  où  il  y  a  auiourd'huy  vne  mi- 
ne d'argent. 

HERRENALB. 

QVant  à  ce  monaftere  Herren  Alb ,  qui  fîgnifie 
^  l'Alb,  des  feigneurs,  ie  trouue,  qu'il  fur 
fondé  l'a  de  falut  1148.  par  les  Comtes  d'Eberftcin: 
&  eft  de  l'ordre  de  Ciftcaux,  fîtuc  entre  la  yillc  de 
Bade,&  Pfortzheim. 

SAINCT  GEORGE. 

■  Es  barons  de  Degcrnauu  on  fonde  ce  monaftc- 
_rfrc  de  Tordre  de  S.Benoift,commc  on  dit. 


H  I  R  S  O  V  V. 

LEs  Comtes  de  Kaluu,  principalement  Erlafrid, 
fondèrent  l'an  de  grâce  huid  cens  trente  huiét 
le  monaftere  de  S.Aurclian  de  l'ordre  de  iainét 
Benoift ,  lequel  on  appelle  vulgairement  Hirfouu, 
Enuiron  l'an  de  grâce  1080  .  il  y  auoit  vn  Abbé, 
homme  de  grande  érudition,  nommé  Guillaume, 
lequel  reftaura  ce  monaftere,  &  reforma  les  moy- 
nes,quiy  eftoyent.  On  recite  auflî  dudiéb  Comte, 
qu'il  a  bafty ,  &  fondé  beaucoup  d'autres  mona- 
fteres,  à  fçauoir,  deux  en  la  foreft  Noyre,Sain£t 
George ,  éc  Saind  Grégoire:  item  vn  autre  près  du 
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Danube, nomme  Zuueifaiccn  ,  &  vn  auri'e  en  la 
ville  de  Chamberg,  au  Dioccfe  de  Herbipoly .  Le- 
did Abbé  reforma  auffi  deux  monaftcrcs^àfçauoir, 
Schafliaufcn^  ôc  Peterhaufcn,  tous  deux  afîîsioi- 
gnant  le  Rhin. 

S  AIN  CT  PIERRE. 

COmme  nous  auons  défia  recité  cy  dclFiis ,  ce 
monafterc  de  l'ordre  S  .  Benoift  fut  fondé  par 
les  Ducs  de  Zeringcn ,  à  fçauoir ,  par  Berthoul ,  le- 
quel le  fcift  baftir  en  fa  terre,&  iuftice:  &  Ton  frerc 
Gcbhard ,  Eucfque  de  Confiance ,  le  confacra  l'an 
1051.  IleftenlaforcftNoyre,  diftant  deFribourg 
près  de  trois  lieuës,&  c  efloit  le  lieu,où  les  Dues  de 
Zeringue  cftoyent  enterrez. 

REI  CH  EN  B  A  CH. 

LE  monafterc  de  Reichenbach  n'eftpas  loing  de 
lafourcc  delariuiere  de  Murg.fitué  entre  vnc 
quantité  de  pins,  en  vn  lieu  mal  gracieux  .  Vn  cer- 
tain baron  de  Sygbourg  l'a  fondé ,  &  eft  fubicd  au 
monaftcre  de  Hirfouu. Quant  aux  monafteres  de  S. 
Trupert,&  de  tous  Sainds,  nous  en  auons  parlé  cy 
delTus. 

A  L  F  E  R  S  P  A  C  H. 

ON  dit,  que  les  Comtes  de  Sultz,  les  barons  de 
Haufen,  &  Albert  deZolern,  ont  fondé  ce 
monaftere. 

LES  MONASTERES  DES  NON- 
mmSji^ui  Jifit  en  Uforejl  Nfjre. 

LEs  Comtes  d'Eberftein  ontefté  fondateurs  du 
monaftere  de  Frauucnalb,  qui  fignifie  l'Aibe 
des  dames .  Et  les  Maruuis  de  Bade,  &  les  Comtes 
de  Furftemberg ,  ont  fondé  le  monaftcre  de  Fri- 
dcnuuilcr.Et  les  Dncs  dcTeck,  &  les  Vicomtes  de 
Gerolts,  ont  fondé  Oberndorff.  Et  les  Comtes  de 
Hohembourg  ont  fondé  Vuildperg. 

FVRSTEMBERG. 

CEfte  ville  j  aueclc  chafteau,  eft  aflîfefurvne 
haute  montagne,auLandgrauiat  dcBoren:car 
les  montagnes ,  que  les  anciens  ont  appellees 
'^ynobfs  3  font  auiourd'huy  de  noftre  temps  appel- 
lees Bor.C'eftvne  région  froide,&SeptentrionaIe: 
&  pourtant  il  y  faid  mauuais  demourer.  Ceux.qui 
habitent  en  la  montagne ,  font  contraints  d'auoir 
des  afnes  pour  porter  en  haut  tout  ce,dequoyils 
ontbcfoing,voirciufquesaubois, ôcàl'eau  .  Les 
Comtes,qui  ont  prins  leur  nom,&  le  tiltre  de  là,ne 
font  pointlàleur  refîdence,  maisenla  montagne 
Sainde,presd'Vberlingue,lefquelsonrvneiurifdi- 
ftion  de  grand'  eftendue  en  ce  pays  là,plufieurs  vil- 
les,bourgs,chafteaux,&:  villages.  Les  habitans  de 
ces  naoncagnes  recouurentde  bon  vin  au  long  du 
Rhin  auprès  de  Schafhufe.  Ilyavn  mpnafterede 
Nonnains  au  village  de  Nydingen,ioignant  le  Da- 
nube: auquel  les  Comtes  de  Furftemberg  ont  leuf 
fepulture.  Il  y  a  aufTi  vne  belle  ville,  nommée  Hu- 
nngen,  laquelle  n'eft  pas  gueres  loing  de  lafourcc 


du  Danube,qui  eft  aux  fcigneurs  de  Scilenbcrg.  Eé 
le  chafteau  de  Vuartembcrg,  qui  eft  fur  le  hiiur'd'v- 
ne  montagne ,  &  auoit  quelquefois  fcs  propres  fci- 
gneurs, appartiet  auiourd'huy  aux  Comtes  de  Fur- 
Itemberg.Or  il  y  a  des  gens  belliqueux,  &  robuftes 
en  la  terre  de  ces  Comtes ,  comme  aufll  il  y  a  eu  eu 
la  foreft  Noyre.  Car  d'autant  qu'ils  viucnt  de  vian- 
des groflîcresj  cela  faiâ:  qu'ils  font  de  plus  grande, 
&  plus  ferme  corpulence. 

H  O  H  E  M  B  E  R  G. 

CE  chafteau  eft  en  haut  lieu,  &  eft  diftant  d'vne 
lieuë  de Rotuuilen.Cea  efté  autrefois  le  prin' 
cipai  lieu  de  toute  la  Comté  de  Hohcmbero-, 
mais  ceux  de  Rotuuilen  le  deftruirent  par  le  coni- 
ftiandement  de  l'Empereur  Sigifmond  ,  &  en  foi- 
rent autant  du  chafteau  de  Lupfcrbcrg.Làfeicrneu- 
rie,quieft  adiacenteàce  chafteau  ,  eft  appeflcela 
haute  feigneuric:&celle,quieftioignanc  la uiuiere 
dp  Neccar,eft  la  bafle:&  ces  deux  iurifdidions  ont 
chacune  leur  gouuerneur,bu  baillif,  La  balFe  a  au- 
cunes belles  places,  comme  eft  la  ville  d'Horb,  qui 
eft  vne  belle,  &  plaifanre  ville  :  Item  Ehingen,  S>c 
Rotembourg,  deux  autres  villes  :  l'vnc  eft  par  deçà 
ladite  riuiere  de  Neccar,  l'autre  eft  par  de  là.  Le 
Collège  d'Ehingen  a  efté  fondé  parles  Comtes  de 
Hohemberg.D'auantage  cefte  Comté  a  beaucoup 
d'autres  places,côme  laville  de  BintzdorfF:&Kirch 
berg.quieft  vn  monaftere  de  Nonnains:  d'auâfao-e 
lavillede  Fridingcn,  ioignantle  Danube,  &  la  vfl- 
le  de  Schemberg,  au  dellouz  d'Hohemberg .  D'a- 
uantage,aupres  de  la  ville  de  Nagolt,il  y  a  vn  autre 
monaftere  de  Nonnains,  auquel  le  dernier  Comte 
deHohembergeftenterré,nomméSigifmôd.  Car 
NagoIt,&  Vuildperg,  qui  font  auiourd'huy  au  Duc 
de  Vuirtcmberg,appartenoient  anciennement  aux 
Comtes  de  Hohemberg, comme  auffi  Haierloch/ 
&:OberndofF.  L'an  de  noftre  falut  mil  trois  cciis 
fcptante  &c  vn  le  comte  Raoul  deHohembere  vé- 
ditauxDucs  d'Auftiichc ladite feigneune  deHo- 
hembcrg, d'autant  qu'il  n'auoit point  d'enfans,  & 
auecce,pourla  hayne,  qu'il  portoit  à  fa  femme  ]  & 
à  la  fille  d'icclle ,  qui  luy  auoyent  fait  de  grands  ou- 
trages .   La  troificme  raifon,  d'autant  que  fes  pro  - 
près  oncles  auoyent  vendu  fon  patrimoine  à  crens 
eftranges  par  fraude,  &  fans  qu'ils  fufiTent  côtraints 
par  aucune  necefiîté. 

R  O.  T  V  V  I  L  E  N« 

CEfte  ville(qui  eftimperiale)  du  commencemét 
qu'elle  fut  baftie,  à  changé  par  quatre  fois  de 
place.  Câr  premièrement,  elle  auoit  efté  ba- 
ftie par  de  là  la  riuiere  de  Neccar  :  mais  d'autant 
qu  vn  torrent,  qui  eft  là  auprès,  nommé  Preim,  luy 
auoit  apporté  de  grands  dommages  elle  fut  tranf- 
feree  àl'autrédue  de  ladite  riuiere  de  Neecar,  le- 
quel lieu  auiourd'huy  s'appelle  la  cité  ancienne. 
On  penfe ,  que  cela  fut  fait  du  temps  qiie  les  Ro- 
mains defconfirent  les  Cimbriens:&  ceux ,  qui  de- 
mourerét  dereftej  vindrét  occuper  cefte  place,  leA 
quels  furet  là  amenez  par  ceux  de  la  haute  Gefma- 
nie,rSc  côduits  d'Italie  iufques  là.  Et  pourtî^t  Ptolo»- 
mee  met  la  ville  derrfrgwwpresdulaeTenetin  par 
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^laquelle  aucuns  entendent  R.otuuilen.Car  Rotten 
en  Alemand,  fignifie  bande  ou  trouppe  :  ôc  ce  mot 
GiQCTAxgetium ,  fignifie  dcmeurance  ou  habitation 
des  bandes ,  Puis  après  ,  pourcc  que  cefte  ville  an- 

-  ciennefutbruflec,onla  tiransfera  en  vn  haut  lieu: 
&  eut  lois  certe  fituation, quand  Conrad  troifîciTie 
DucdeSouabefut  efleu  Empereur:  lequel  ordôna 
le  confiftoirc  Impérial  en  cefte  ville  là,  &  ce  fut 
pour  cefte  occafion.  Deux  furent  clleuz  en  difcord 
au  royaume  des  Romains,  à  fçauoir,  Lothaire,Duc 
de  Saxe.ôc  ledid  Conrad.Lothaire  fe  trouue  beau- 
coup plus  forc,que  Conrad,  combien  que  Conrad 

-  eut  plus  de  voix.  Lothairc  donc  pourfuiuant  Con- 
rad, le  contraignit  de  fouyr,  &  fe  tirer  vers  Henry, 
Comte  de  Hohenberg.en  fon  cliafteau,où  il  eftoit: 
auquel  Conrad  fe  commença  à  plaindre  du  grand 

oucragc,que  luy  faifoit  Lothairc,Ôc  quant  &  quant  pource  qu  elle  eft  comme  mere  de  plu: 
luy  d cmanda  confeil,faueur,&  ayde.Ot  ce  Comte,  circonuoifmcs,^qui  fe  terminent  en  In 
craignant  auffi  de  fon  cofté  tomber  en  danger  pour 
auoir  tecaeilly  ledid  Conrad  en  fa  maifon ,  luy  cô- 
feillade  fc  retirer  à  Rotuuilcn,  laquelle  on  peut 
voir  du  chafteau  de  Hohcnberg ,  &  qu'il  fe  mift  en 
laprote£tion,  &:fauucgarde  deshabitans  d'iccUe 
ville,&:  qu'il  ne  doutaft  ^o  'mz,  que  toute  la  ville  ne 
s'cxpofiit  entièrement  pour  luy.  Carie  Comte  de 
Hohenberg  cognoilfoit  la  rondeur.  Se  intégrité  de 
ce  peuple  :  il  fçauoit  bien ,  combien  qu'ils  eftoyent 


puis  renouuellee,  l'an  de  grâce  mil  cinq  censdix' 
neuf,  &  confcrmce  pour  la  garder  à  perpe.tuité. 

VILLINGEN. 

CEftc  ville  eft  (îtuee  auprès  de  la  riuiere  de  Brig: 
&  di(5t'bn  ,  quelle  fut  premièrement  édifiée 
par  vn  Duc  de  Zeringen  ,  ôc  après  que  la  race  de 
ceuxdeGeringenfutcfteinte,  elle  fut  réduite  fouz 
robeilFance  des  Comtes  de  Furftenberg ,  &  depuis 
cllceft  tombee  entre  les  mains  des  Ducsd'Auftri- 
che,  comme  elle  y  eft  encore  auiourd'huy.  Ellea 
prins  fon  nom  du  village  :  car  c'eftoit  première- 
ment vn  fîmple  village,  &  depuis  elle  a  efté  faidte 
ville .  George  Pidtore  ,  médecin  ,  natif  dudiâ: 
lieu ,  à  cefte  opinion ,  que  ce  nom  luy  a  efté  donné, 

plufîeurs  places 
gen,comme 

Lupferdingen,  EHtgen,  Schueiningen,  Tuthngen, 
Gilîngen  jHuangen  ,  &  autres  .  Mailles  autres 
font  dVne  autre  opinion ,  que  ce  mot  du  Vilingen 
eft  venu  d'vn  certain  perfonnage,  nommé  Vuil- 
ling,  lequel  filt  le  premier, qui  forgea  là  delà 
monnoye,  duquel  ils  ont  encore  le  poinçon  pour 
forger.  Leshabitans  de  cefte  ville  ont  vn  air  bien 
fain ,  &C  n'y  apas  vne  rue  en  toute  la  ville ,  qui  n'ait 
fon  ruifteau .  Le  marché  eft  au  milieu  de  la  ville: 


Çons^êc  hardiz  .  Le  Roy  Conrad,  obtempérant  au  de  là  on  trouue  quatre  rues  drôidcs ,  qui  s'addref- 

confeil  dudidl  comte ,  fe  retira  d'vne  grande  fiance  fent  auX  quatre  portes  delà  ville ,  en  forte  que  fion 

ycrs  leshabitans  de  Rotuuilen,&:imploralcuray-  eft  au  milieu  de  la  ville,  ou  du  marché,  on  peut 

de  en  cefte  fi  grande  neceflité ,  où  il  eftoit .  Les  ci-  voir  toutes  les  portes  de  ladide  ville ,  fans  bou- 

toyens,voyansfa  rcquefte  raifonnable,  luypromi-  ger .    On  peut  recouurer  toutes  chofesàaftez  bon 

rent  ayde,&  luy  donnèrent  lieu  de  refuge.  Or  Lo-  marché  en  cefte  ville  là,  bled,chair,  poilfon,  &  ve- 


thaire ,  entendant,  que  les  habitans  de  Rotuuilen 
auoyât  retiré  fon  competiteur,araena  là  fon  armée, 
&  tint  iîege  bien  vn  an  tout  entier  dcuant  la  ville: 
&commeles  viurcs  coramencoyét  à  faillir  à  ceux 
de  dedans,ils  fcirentvne  faillie  fur  leurs  ennemis, & 
ofterent  à  Lothairc  des  viures,qui  auoyét  efté  fref- 
chcment  apportez  en  fon  camp  .  Lothaire,voyant 
cela,leualeficge,ac  s'en  alla:  «Si'peu  de  temps  après 
l'accord  fut  faid  fouz  condition ,  que  Conrad  pcr 


naifon  .  On  y  amené  le  vin  de  Brifgouu  des  mon- 
tagnes difficiles  .  On  n'y  endureroit  pas  vn  feul 
oyfeau  de  ceux ,  qui  mangent  le  poiflbn  ,  &  le  hé- 
ron fur  tous  autres ,  le  plongeon ,  &  quelque  cfpe- 
cc  de  canetons  .  Et  quiconque  aura  prins  vn  de 
ces  oyfcauXjil  a  vnvnfol  de  la  monnoye  deVil- 
lingen,  &  l'oyfcau  luy  demeure ,  en  forte  toutes- 
fois  qu'on  couppe  premièrement  la  iarabe  aùdid 
oyfeau.    On  trouue  en  cefte  ville  vne  eau  fortfai- 


mettoit  à  Lothairc  de  gouuerner  l'Empire,  tât  qu'il    ne  fentant  le  fouphre,  &  l'alun  :  laquelle  rcftaure 


viuroit,  &  luy  feroit  Empereur  après  la  mort  dudit 
Lothaire:cequiaduintainfi  .  Car  Lothairc  ne  vef- 
quit  pas  long  temps  après,  &  laifTa  l'Empire  à  Con- 
rad .  Lors  Conrad ,  fe  fouucnant  des  plaifirs ,  que 
ceux  de  Rotuuilen  luy  auoyenr  faids,  les  voulue 
recompenfer  .  Il  inftïcua  ,  que  les  caufes  de  la 


les  membres  laftcz  à  ceux  ,  qui  s'y  baignent .  Car 
elle  remet  les  nerfs  languiflàns  en  leur  entier ,  elle 
corroboré  reftomach,&:  ayde  à  la  digcftion. 

ZIMBERN. 


court  de  l'Empereur  fcroyciît  là  tenues  :  &  qu'en  dit,que  la  maifon,&  famille  desBaronsan- 
ce  fico-c  iudicial  ,il  y  auroit  douze  aHTiftans  de  l'or-  V-/ciens  de  Zimbern,qui  ont  eftéfaids  Comtes 
dredescheualiers,  &  queleComtedeSultzenfe-  denoftretemps,cftyflue  des  Cimbres ,  peuples  Se- 
rait le  iuge ,  auquel  il  donna  c'eft.  oJfi'ce  en  fief,  &  ptentrionaux,  qui  furent  contrainds  quelque  têps 
à  toute  fa  pofterité ,  Quie  fi  on  n'en  pouuoit  trou-  deuant  la  nâtiuité  de  noftre  Seigneur  lefus ,  de  for- 
ucr  affez  de  c'eft  ordre  de  cheualerie  ou  noblefTe,  tir  hors  de  leur  pays ,  à  caufe  d'vn  defbordemcnt 
quipcuifcnt  feruif  d'alFclfeurs , il  ottroya cepriui-  d'eaux de  ceircher  habitation  ailleurs:  ce  que 
Icge  aux  habitans  de  cefte  ville,  d'en  pouuoir  eflirc  nous  auons  déclaré  cy  deflus  plus  au  15g.  Car  corn- 
d'entr'aix  pour  y  fournir .  Cefte  ville  de  Rotuui-  me  ainfîfoit,  queles  Cimbres  fuftentfortis  en  grâ- 
lencft  bien  fortifiée,  affife  en  vn  lieu  haut,  ayant  de  multitude,  &  eulFent  prié  les  Romains  de  leur 
des  folFez  larges  &c  profonds  ,  couuerts  d'cfpines,  ottroyer  quelque  région  pour  habiter,  &que  les 
ôcbuiftbns.   Or  comme  ainfi  foit , qu'Eberhard,  Romains  leureulfent  refuféleur  requefte,ilyeut 
Duc.de  Vuirtcmbergjleurfeitplufieurs  moleftics,  entre  euxvne  bataille  horrible,  en  laquelle  beau- 
&  oppre{fions  depuis  peu  de  temps  en  ça,  leshabi-  coup  de  gens  furent  tuez  de  tous  coftez,Ie  reftedes 
uît  c^rux  "  tans  dudid  licu'ont  efté  contrainds  de  faire  alliân-  Cimbres ,  fortans  d'Italie ,  s'en  vindrent  demeurer 
Suiflcsi         auec  les  Heluetiens  :  laquelle  alliance  ils  onrde-  au  pays  des  Germains,  qui  leur  auoycnt  faid  com- 
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pagnee,&  là  ils  baftii-ciit  des  chafteaitx ,  &  bourga- 
des.Er  combien  qu'on  ne  puilFc  par  cecy  alFcz  futîi- 
lammencprouucr,qiie  les  barons  de  Zirabcrn  foiét 
dcfccndaz  defdidtsCimbrcSjVeu  qu'on  nc  peut  rien 
recueillir  de  certain  des  antiquitcz  Ci  lointaines ,  & 
que  les  anciens  ont  efté  trop  parciFeux  à  defcrire  les 
liiftoires:toutesfois  il  eftaccelFairc,  que  nous  nous 
ay  dions  de  coniedures  vray-fcmblables ,  combien 
qu'il  y  en  ayt  d'autres  de  contraire  opinion. Cecy  efl: 

certain^que  les 
Cimbrcs  ,  qui 
demeurcrét  de 
reftc  en  la  der- 
nière bataille, 
qu'ils  curent 
contre  les  Ro- 
' mains  ,  farre- 
ftcrent  en  Ger- 
manie (ce  que 
auffi  aucûs  hi- 
ftoriographes 
lefmoignét)  & 
laifTerent  quel- 
que marque  de  leur  nom  ne  fe  trouue,  fi  non  la  fo- 
rcft  Noy,on  peut  bien  conicdurer  par  cela,  que  les 
barons  de  Zimbern,  font defccnduz  des  Gimbres, 
&  mefrae  d'autant  qu'il  y  a  encore  en  ce  lieu  là  tant 
de  villages,  &  chafl;eaux,qui  nous  reduyfent  en  mé- 
moire la  deraeurance  des  Cimbres,commeHérren, 
Zimbern ,  lequel  lieu  eftoit  appelle  du  temps  d'O-, 
thô  j.  AnciaSpitalsZimbcrn.ItemVuaJdzimbern^ 
lequel  on  nomme  maintenant  Zimbern.  Et  Marf- 
chalckenzimbcrn ,  Heiligentzimbern ,  Rorenzin- 
bern,  Zimbern  au  pertuis.  Voila  comme  en  fî  peu 
d'efpace  de  terre  il  y  a  tant  de  Zrmbern,qui  font  au- 
tant de  tefmoignages  dcl'antiquifé.On  trouue  auf- 
fi en  autres  lieux  de  la  Germanie  des  villages  nom- 
mez Zimbern,commc  en  Habergouu,en  la  Rhethic 
de  Nordlingen, en  Frrnconie,&  auprès  de  lariuic- 
re  de  Lyn  :  mais  on  ne  trouuera  point  tant  de  Zim- 
bein  ailleurs,qu'on  fera  en  la  feigneurie  des  comtes 
de  Zimbein.Et  cela  n'erapefche  de  rien,  que  les  an- 
ciens Cimbriens  efcriuent  par  C ,  &  les  places  de  la 
foreft  Noyre  fefcriuentpar  Z,  auiourd'huy ,  veu 
qu  elles  font  efcritcs  par  C ,  &  non  point  par  Z ,  es. 
Annales  des  monafteres  de  Richenouu,  d'Alper- 
fpach.ôc  deS.  George,  où lefdids  barons  ont  leur 
fepulture.  Les  armoiries  mcfmcs  pourroyent  auflî 
fcruir  de  quelque  chofeà  noftrc  propos  veu  que 
ceux  de  Nortuuegue,  dont  on  penfe,  que  les  Gim- 
bres font  ylfuz  pour  la  plus  grande  part,&:  les  barôs 
de  Zimbern  portent  en  leurs  enfeignesvn  lyon  te- 
nant en  fes  pattes  vne  hache  d'armes.  De  ces  mé- 
moires m'a  forny  noble  homme  Guillaume  Vuern- 
hcr,comte  de  Zimbern ,  lequel  eft  grandement  cu- 
rieux,&  amateur  des  antiquitcz. 

DV   PAYS    DE  VVIRTEMBERG, 
de  hrigme  des  princes  yO' miles 
d'fcelujy. 

CEfte  région  a  eu  autresfois  pluiîcurs  feigncu- 
ries,  &  comtcz  particulières ,  entre  lefquelles 
e^inombre les comtez  de  Kaluu , Thubingen, 
VtaGk,Yuirtembe'rg,Achela,Teck,Zabergeuu,  m- 


fcn,Vcringen,Afpcrg,Aelfcufteiii,i:riccgcuu,iicré- 
bcxg,Grumngcn,Zollcrn,  &c.  Lafucccffion  dcf- 
quellcs  prcfque  routes  a 
cite  abolie  par  mort ,  au- 
cunes ont  elle  vcdues  DU 
ttanslerccs  à  vn  autre  fci- 
^gneur  par  droid-  de  guer- 


re, &  Hnalcmcnc  les  cno- 
fcs  font  venues  iufqucs  la, 
que  de  toutes  fcs  comrcz    La  duché 
aeftéfaide  vnefculcmér,  ^'''^'^^K, 
les  autres  cflants  rcduytcs 
fouzl'obeylfâce  de  Vair- 
tébcrg,auec  quelques  villes,  que  les  comtes  fe  font 
vfurpees  après  que  la  duché  de  Souabc  fut  aboljc. 
La  duché  de  Teck  aufl],de  Vrfslingcn ,  &  de  Schil- 
tach  eftoyent  en  celle  region,&  chacune  de  fcs  pla- 
ces auoit  fon  prince.  Donques  le  comte  de  Vuirté- 
berg,enflé  de  ce ,  qu'il  fe  voyoit  fcigneur  de  tant  de 
comtez,airemblees  en  vne ,  fut  fi  hardy  de  fe  rebel- 
ler co'ntre  Henry,qui  fut  efleu  Empereur  l'an  de  gra-  ' 
.  ce  i3o8.Mais  il  fentitpeu  apres,combicn  l'yfTue  Juy 
futheurcufe.Car  ce  pendant  que  l'Empereur  eftoit 
allé  en  Italie,Conrad  de  Vuinlperg ,  lieutenant  ec- 
neral  pour  rEmpereur,airaillit  le  comte  Ebcrhard, 
&:  le  dclpoilla de  toutes  munitions  de  guerre.  Se  fe 
em|îarade  toutes  les  fortes  places  de  ton  pays ,  en 
forte ,  que  d'odante ,  tant  villes,  que  challeaux ,  à 
grand' peine  èn  laiiFa  il  trois  de  refte  à  cepauure  cô- 
te,lequel  fut  depuis  prins  parle  Laiidgraue  dex^ef- 
fen,&  le  marquis  de  Badcn ,  &  détenu  en  prifon  5.  r  .  . 
ans  iu.fques  à  la  mort  de  l'Empereur.Or  ledid  Emp.  aîchTr^' 
fut  empoifonné  en  Itahe l'an  1313.  par  vn  lacobin 
(ainfi  qu'on  dit)luy  baillant  à  communier, &c.  On 
peut  voir  aufîi  par  les  hiftoires,qu'EberhardiComte 
de  Vuirtemberg,du  temps  del'Empereur  Raoul  de  Tciflofi.^és 
Habfpourg,feit  la  guerre  au  côte  Albert  de  Acheln,  fonccau 
le  chafteau  duquel  eft  lîtué  près  de  Rçutlingen,  &  '^^  Langue- 
contre  le  comte  de  Teck  :  le  trouue  auffi  par  les  hi- 
ftoires,que  les  comtes  de  Acheln  fe  trouuerentran 
de  grâce  5)37.  au  tournoy,qui  fut  à  Maidenbourg.Et 
quant  aux  comtes  de  Virtembcrg,  on  ne  trouue  Les  comtçs 
point,quedeuant  l'an  de  grâce  iijp.  ils  ayentefté  TeeK. 
en  aucun  tournoy  ,  mais  cefte  mcfme  année  ils  fV  aeKakîr^ 
trouuerent  à'Col/^gnc  au  tournoy,qui  fut  ià  faid,  * 
On  penfe,que  le/ Tedofages  ontiadis  habité  au  ri- 
uage  de  la  riuierc  de  Neccar,auquel  lieu  on  voit  en- 
core auiourd'huy  vn  chafteau  fort  ancien ,  duquel 
les  comtes,  &  ducs  de  Teck  ont  depuis  prins  leur 
nom,car  ce  chafteau  eft  vulgaircmét  appelle  Teck. 
Le  comte  Albert  eftoit  feigneur  de  Teck  l'an  de  fa- 
lutiiyp.  Etranî3ii.  le  duc  Vlnch fut  fcigneur  de 
Teck.Puis  après  l'an  i26o.Frideric,duc  deTeck,fut  ■ 
gouucrneur  Prouincial  en  Souabe,  &  Alface  au  hô 
de  Raoul  4.duc  d'Auftriche.  Les  comtes  de  Kaluu 
ont  fondé  l'Abbaye  de  nirfauu ,  &  principalement 
Erlafrid  l'an  838.  Et  puis  après  l'an  de  grâce  1083^ 
Adelbert,  comte  de  Kaluu,  fonda  le  monaftere  de 
Sindelfîngen.Or  comme  la  race  des  comtes  de  xal- 
uujfut  faillie,les  comtes  de  Virtemberg  furent  leur 
heritiers.L'an  defaluti34Z.  les  comtes  Palatins  de 
Thubingen,Gozon ,  ôc  Guillaume  engagèrent  leur 
comté  aux  comtes  de  Vuirtemberg,&:parce  moyé 
ces  deux  comtez  de  Thubingen ,  &  de  Kaluu  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  puilFants  comtes  ,  ôc 
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Le  comte 
Az  Vuirtc- 
bcrg  créé 
duc  àVuor 
mes  par  l'- 
Empcreut 


hauts  feigiieurs  de  Vuirtemberg.L'andc  falut  iizo. 
lacomtédeVuirtembergfutdiuifee  en?,  fcigneu- 
rics.Car  l'vn  des  comtes  habitoit,&  tenoit  fa  court 
à  Vrach:l  autre  faifoit  refidencc  à  Bcutclfpach:& le 
3. à  G  rieningcn.Par  après  tout  le  gouuernement  de 
cefte  feigncurie  retourna  à  deux: l'vn  faifoit  farefî- 
dcnce  àSturgart,&  l'autre  à  Vrach.  Finaleméttout 
futreduid  en  vn. L'an  de  noftre  falut  1495.  Maxi- 
miliam^Roy  des  Romains,cclebra  vnc  iournee  im- 
périale en  la  ville  de  Vuormes,  en  laquelle  il  créa 
Maximilia.  <iucEberhard,comte  de  Vuittcmberg,auec  grande 
pompe,&  folénité,&  l'orna  auecfes  propres  mains 
du  tilrre  de  duc  de  Vuirtcmberg,  ôc  Teck,  luy  aug- 
mentant fes  armcSjCe  qui  fut  faid  en  la  prefence  de 
tous  les  eledeurs,&:  princes  de  ladidtc  iournee. 

rVucrnhcr  comte  de  Grienigcn. 
.  Ç  Herman,ou 

Vlrich  3  vHartman, 
yleâ,  com- 3 

f  te  de  Vuir  ^Ebcrhard,  Ebcrhard^ 
<-.temberg.  (^comte.         mourut  l'a 

1515. 


DE  LA  GENEALOGIE  DES  COM- 
fes^O'  ducs  de  rhirtemherg. 

ON  penfc,que  la  famille  des  comtes  de  Vuirtê- 
berg  eft  premièrement  venue  d'Italie  en  Ale- 
magne  du  temps  de  Conrad  z.  Car  en  toutes  leshi- 
ftoires  on  ne  hft, qu'il  y  ay  t  eu  de  plus  anciens  com- 
tes de  cefte  race, que  ces  ^.frères  Conràd,&  Bruno: 
lefquels  tous  deux  on  dit  auoir  vefcu  du  temps  de 
l'Empereur  Henry  quatrième .  Brunon  fut  prc- 
mierementpreuoft  àSpirc,aumontS.Guy  :  &puis 
après  fut  efleu  Abbé  au  Hirfauu.  Conrad  fut  comte 
de  Vuirtcmberg,  l'an  1190.  &cutvnfils,  nommé 
Vlrich. 


eomte. 


rvdalric 
j  mourut 
kl'an  1370. 


Vlrich 

)mou-  yEbcrhard 
)rut  l'an  [  mourut 
^1344.   U'an  1393- 


Ebefhardlaifné,  comte  de 
Montbeliard,il  mourut  l'an 
1419. 

Vlrich  ^berhardleDe- 
tuédc-     \  bonnaire  mourut 
uant  Vuil    fans  enfans  l'an 
l'an  1398.  Ch'/- 


APRES  EBERHARD 


L'AISNE  ,  TEL 


EST  L'ORDRE  DE 


Ebcr- 
hard 1( 
aifnc. 


"LoySjfeigneur 
de  Montbcliard 
mourut  l'an 
14H. 


TEbcrhard  le  premier  duc.lcqucl  mourut  l'an  1476.II  auoit  c^oufc  la  fille  du 
'  prince  de  Mantouë,&  eftoit  furnommé  le  Barbu. 


Loys,mourut  en  fqjj  enfance.  1 
Melchtilde.  Cefte  cy  fut  mariée  àXoys  Landgraue  de  H€flen,grand  perc  de 
}^Philippes,qui  eft  auiourd'huy  Landgraue. 
cich  fut  prins  TEberhard  fecond,Iequel  mourut  l'an  de  falut  1504. 
parle  Palatin.     l  ^Vlrich,duc3.Samere  Chriftofle,duc 4. 

\  V  eftoit  comtefTe  de 

Sophie  ,  mariée ^Heury ,  comte,  <^Bitfch. 


/par] 


au  duc  de  Lor- 
Lraine. 


lequel  mourut  /George,comtc.  Samcrc 
^rani5i5>.         Lcftoitcomteflc  deSalm. 


Ebcrhard  l'aifacacquift  la  comté  de  Môtbcliard, 
qui  n'eft  gueres  loing  de  Bafle.Parquoy  fes  fils,àfça- 
uoir,Loys,&Vlrich,furent  comtes  de  Vuirtêberg, 
Si  de  Montbcliard.  Vlrich ,  lequel  fut  prins  prifon- 
nier  par  Frideric,comte  Palatin.efpoufa  Margueri- 
te ,  fille  du  comte  de  Sauoye,&:  mere  de  Philippcs, 
prince  Palatin.  Car  après  la  mort  de  Loys ,  prince 
Palatin,fon  premier  raary,lequel  mourut  en  {à  ieu- 
ne(rc,elleefpoufaVdalric,comtede  Vuirtcmberg. 
Mais  le  frère  dudidVdalric,nommé  Loys,  fut  ma- 
Affinitc'des  rie àMechtilde,fœur dudid Loys,comtt Palatin:& 
c  imtes  Pa-  par  ce  moyen  les  deux  frères  furent  mariez,rvn  à  la 
latins  &des  fœur  du  Comte  Palatin,&:  l'autre  à  fa  vcufuc.  Ebcr- 
VuTrtcm-   ^'^^^^     V>zû)\i ,  premier  duc ,  mourut  fans  aucuns 
berg-        hoirSjSc  rédigea  derechef  en  vn,fouz  Ebcrhard  fon 
coufin  germain  fécond  duc,tûutc  la  région  ,  qui  a- 
uoit  efté  diuifee  en  deux  feigneurics  iufqucsàfon 
tcmps.Toutesfois  ce  fecôd  duc  ne  gouuerna  point 
la  duché  plus  de  deux  ans  ,  mais  après  auoir  prins 
toute  fa  vailFelle  tant  d'or  que  d'argent,f enfuit  prç  - 
micremcntà  Vlme,&delàfe  retira  vers  le  comte 
Palatin,&  mourut  fans  hoirs  en  pays  eftrange.Lors 
l'Empereur  Maximilia  créa  fon  nepueu  Vdalric,duc 
de  Vuirtcmber,qui  eft  encore  auiourd'huy  viuant. 


&  gouucrne  la  duché ,  de  laquelle  toutesfois  a  ell< 
forclos  pour  quelque  temps.  Son  père  le  comte 
Henry,fut  prins  Tan  de  grâce  i499-  &  enferme  pai 
le  duc  Eberhard,fon  coulîn  gcrmain,à  caufe  du  ira- 
fport  de  fon  efprit,  &  quelques  foUies ,  qu'il  auoii 
faides. 

DES    GVERRES  ,  ET  SEDITIONS, 

t^ui font  Adtienws  M  fijSy<^ fei^neurie  de  ymnem- 
l>er^,deptf  f  s  ^00. *ns  en  ÇA. 

L'An  de  falut  iz8(S.Eberhard,comte  de  Vuirtcni' 
berg,prouoqua  l'ire  de  Raoul  Empereur  con 
tre  foy,d'autant  qu'il  fut  long  temps ,  qu'il  rcfiftoi 
aux  commandements  d'iceiuy .  Parquoy  le  Ro; 
Raoul  feit  amas  de  grandes  forces ,  tant  de  gens  di 
cheual,quc  de  pied:  Centra  par  force  dedans  ladi 
de  comté,&:  gafta  tout  ce, qu'il  peut  rencontrer. 
Or  lecomteEberhardjVoyant  qu'il  ne  pouuoitrc 
fifter  à  vne  fi  grande  multitude ,  fe  retira  aux  place 
les  plus  fortes  qu'euft  Raoul,  voyant  cela,  mift  1 
fiegc  deuant  Stoutgarde,&  feit  brefche  aux  murail 
les.Mais  le  comte ,  qui  eftoit  dedans  auec  fes  gens 
fe  dcflTendit  d'autant  plus  vaillamment,en  forte  qu 

l'Empi 


Vniuerfelle,     Liure  JII. 


l'Empereur  Raoul  y  perdit  plus, qu'il  n'y  «raicrna.  Fi- 
nalementjaprcsiabrerchçfaiac  :  &  après  le  degafl: 
de  tour  lepays,lc  comte  fut  remis  en  la  «^race  de  1  e- 
pereurpar  le  moyen  de  l'Archeuefque  d'e  Mayencc. 
Ce  mefmc  an,lcdi<îl  comte  fcit  la  guerre  à  ceux  d'E- 
flingcn,aufquels  Albert.comte  d'Alchn,&:  quelque 
autre  de  lamaifon  de  Teck,donnoyét  fccours:  par- 
quoy  ledid  Eberhard  molefta  grandement  Icfdids 
comtes,degaftantIeurspo(reflîons,& héritages  par 
feu,&fang,r3uiirant,  &  pillant  tout  ce,  qu'il  pou- 
uoitj&faifant  auec  cela  plufieurs  tueries.  Mais  l'é- 
pcreur  Raoul  les  appointa. L'an  ijoo.l'Empereur 
Henry  7. voulant  pouruoir  aux  mutineries, efleuees 
.  par  la  Germanie,trouua  tous  les  princes  de  bon  ac- 
r  cord,exceptc  EberIiard,comte  de  Vuirtemberg  le- 
quel pourpenfoitvnerebeIlion.Lacaure(ce  dit  on) 
^  fut,qu'il  auoit  faid  beaucoup  de  chofes  follement 
auccles  villes  Impériales  ,  lefquelles  du  temps  de 
l'Empereur  Raoul,auoyét  cfté  rauies  de  la  fei^neu- 
ric  de  Vuirtemberg,de  laquelle  auoyent  efté  gran- 
dement moleftees  aiFez  long  temps  après  la  more 
ds  Gonradin  iufqucs  au  temps  de  Raoul.  Parquoy 
l'Empereur  Henry,  voulant  receuoir  le  ferment  de 
cesvilles,futaduerty  des  fafcberies ,  que  le  comte 
Eberhard  leur  auoit  faid.  Il  fen  vint  à  spire,  où  le 
comte Eberlurd  fe  trouua  incontinent  accompa- 
gne de  deux  cents  cheuaux.  Mais  le  comte  voyant, 
qu'il  n'y  auoitnul  moyen  pour  traiderappoinde- 
raent  auec  luy.f  en  retourna  tout  courroucé:  Le  roy 
aflembla  contre  luy  vne  grande  armée,  &  l'accou- 
Itra  en  telle  forte,qu'il  luy  deftruyfit  ou,print  pref- 
quc  toutes  Ces  villes,&  chafteaux:&  entre  autres  le 
chaftcau  de  Vuirtemberg  fut  demoly.  Par  ce  moyé 
ce  pauue  comte ,  fe  voyant  prelfé  de  guerre  de  tous 
cofte?,fc  retira  au  chafteau  d'Afperg,qui  eft  vn  fort 
chafteau.  Auquel  fe  voyant  affiegc ,  il  f  enfuyt  :  & 
Raoul ,  marquis  deBaden ,  fon  beau  frère  le  receuc 
en  la  ville  de  Befîcken.  Toutesfois  après  la  mort  de 
l'Empereur  Henry ,  il  recouura  tout  ce,  qu'il  auoit 
pcrdu.Or  ayantmis  enoubly  leplaifir ,  que  lediék 
marquis  dcBadcn  luy  auoit  fait,il  mcift  le  fiegc  de- 
uant  vn  fien  chafl:eau,mais  il  fut  rcpoulfé  pat  ledid 
marquis,&  ceux,quiluy  eftoyent  venuz  au  fecours, 
dont  f en  retournant  à  Stutgarde ,  il  mourut  de  tri- 
ftclfe.L'anijôo. Eberhard,  comte  de  Vuirtemberg, 
lieutenant  au  pays  de  Souabe,ougouuerneur,  pro- 
uincial  ordonne  fur  14.  villes  impériales  par  l'Em- 
pcrcur.commença  à  les  greuer  d'exadionsrlefquel- 
Ics  villes  ne  pouuants  endurer ;:efte-tyrannie ,  fa- 
dreiTerent  à  l'Empereur  pour  y/donnericmede*  Or 
Jomme  l'Empereur  Charles  re|)rint  ledià  comte  de 
:c  forfaia.le  comte  ne  fe  fouciât  pas  beaucoup  des 
:eprehenfions,qui  luy  auoyent  efté  faites  ,  feit  al- 
lance  auec  les  ducs  d'Auftriche.Finalemét  la  truer- 
fut  efmeue,  ôc  Robert  duc  de  Bauierc ,  conftitué 
c  par  1  Empereur  chef  de  guerte,lequel  auecl'ayde 
les  villes  affifes  fur  le  Rhin.feit  beaucoup  de  dom- 
nap  audid  comte  de  Vuirtemberg  en  la  vallée  de 
-abcrgouu  Et  l'Empereur  de  l'autre  cofté  recouura 
avilie  dAllen,quicftoit  engagée  au  comte  Eber- 
lard  pour  zoooo.florins  des  comtes  de  Oetingen. 
i"c  L^'"!'  ^^"^allaà  EHingen,  &aniegealaîillc 
le  SchorndorfF.Or  Robert,comte  Palaihi.aflîegea 
^rumngen  ôc  ceux  d' Aufpourg ,  &  de  Confiance 
ncircnt  le  fiege  deuant  Geppingen.  A  la  fin  la  paix 


fut  faidc  foubs  Conditions ,  que  le  comte  de  Vuir  • 
temberg  romproitl'alliance,qu'iI  auoit  faiéte  auec 
les  ducs  d  Auftnche,  &  relîgneroit  le  gouurnemér 
qu  11  auoit  au  pays  de  Souabe,aucc  tous  Ces  droits- 
ôc  de  Ion  coftece ,  qui  luy  auoit  efté  ofté,  luy  feroii 
rendu,excepte  la  ville  d'Allen,  laquelle  deuoit  eftre 
fubiette  à  1  empire.Or  d'autant  que  cefte  relîgnatiô 

futfaiaefeulementparparolle,iladuintpuisapres 
1  an  1373.  que  ledi<5b  comte ,  au  nom  de  l'Empereur 
Charles  exigea  grande  fomme  d'argent  des  citez 
impériales ,  qui  font  au  pays  de  Souabe.  Ce  que  les 
villes  luy  refuferent  de  donner  :  parquoy  le  comte 
alTembla  vn  grand  oft,  leur  feit  de  grandes  fafchc- 
ries,&  domiTiages ,  iufques  à  ce ,  que  finalement  la 
paix  t-utf-aidtc,  moyennant  que  ceux  d'Vlme  don 
noyent  25.  mille  florins  :  ceux  d'Eflingeil  ic  mille, 
ceux  de  Rotuuilen  lo.milleiccux  de  Reutlingen  Ui 
millerceux  de  Lindauu  (î.mille:ceux  de  Conftance 
4o.millc,&c.  Aucuns  efcriuent,  que  l'Empereur 
appaifeledid  comte  par  ceft  argent,  d'autant  qu'il 

luy  auoit  ofté  la  régence  ou  gouuernement  des  vil- 
les deSouabe.En  ce  mefme  temps  ledid  comte  fut 
contraint derefignerauffi  le  bailliage  du  mona- 
ftere  de  Mulbrun ,  lequel  fut  depuis  mis  entre  les 
rnains  du  comte  Palatin,  &  puis  le  perdit  l'an  1504 
L  an  de  falut  1373.  ou  félon  lés  autres  1377.  il  y  eut 
derechef  guerre  entre  le  comte  de  Vuirtember<r  & 
les  villes  de  Souabe.  Apres  donc  que  le  comte^'eur 
Jaia  beaucoup  de  dommages  aux  villes,  &  les  vil- 
les au  comte  ceux  de  Reutlingen  fortire't  vne  nuid 

deuant  la  feftc  de  Sain<a  Ican,auec  ceux,  qui  leur  c- 
ftoyentycnuz  au  fecours  cnuironjoo.  en  nombre- 
&  fe  cachèrent  dedans  des  buyflbns  ,  iufques  à  ce 
que  les  bergers ,  &  vachers  remencrct  leurs  beftes 
paiftreaux  champs  degrand  matin , fortants  delà 
ville  de  Vrach,  &deTeurtingen, lefquelles  ilsaf- 
icmbicrent  toutes,&bruflerent  le  village  de  Tcut  ^^^^'^''^ 
nngen.Celafaia:,Vdalric,leGomtepuifiiéde  Vuir-  t^'T^^ 
temberg  printauecfoy  grande  com'pagnee  de  gens  ^otlT^ 
de  cheual,&  tafchoit  de  les  furprendre  auant,qu'ils  comte  de 
le  pcuflent  retirer  dedans  la  ville.Mais  les  citoyens  ^uirtcm- 
apperceuantcela,fortirent  par  vne  autre  porte  que 
onauoitaccouftumédetenirfermee,  &couru'reht 
lur leurs  ennemys,&les  enuironnerent  contre  leur 
attente ,  &  les  tuèrent  comme  beftes.    Le  comte  x,a  p-a 
pouuoitpasrefifter,  mais  comme  tousfesgenT"  ï  otf 
ftoycnt  en  defordre ,  il  tafchoit  de  f  enfuyr  :  mais  il 
iut  tellement  cnuironné  de  Ces  cnncmys  ,  qu'il  ne 
peutianiaiscfchapper.  Il  y  eut  beaucoup  de  nota- 
bles pcrfonnages  tuez  en  cefte  efcarmouche  Fride-  ' 
nc,comte  de  Zollern ,  Vlrich  comte  de  Thubingé 
lean,  comte  de  Schuuartzemberg,  SuigedeGun- 
delhngen,Godcfroy  de  Vuifsheim  port'enfcigne  a- 
uec  36.autres  gentils  hommes,fans  leurs  feruiteurs 
qui  eftoyent  beaueoup ,  fans  leurs  feruiteurs ,  qui 
eftoyent  beaucoup  plus  grand  nombre.  Les  autres 
toutesfois  comptent  ji.  gentils  hommes ,  &  ferui- 
teurs. Mais  du  cofté  de  ceux  de  Reutlingé,il  n'y  eut 
feulement  que  KÎ.hommes  tuez. Le  fils  d'Eberhard 
comte  de  Vuirtemberg,  ayat  receu  quelques  coups 
Tenfuytaucc  quelques  autres  ,&  fe  fauua  au  cha- 
fteau dAcheln.  Ceux  de  Reutlingen  gaianerent 
quelques  cheuaux,&  autres  dcfpouiUes ,  &  f en  rc- 
tournerétviâ:orieuxenleurville,aucc  aucuns  pri- 
fonniers,  qu'ils  prindrent.   Or  les  gentils  hommes 
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demâdercnt  les  corps  morts  de  leurs  cnnemys,lef-  meure  quelques  amiecs  auecle  prince  Palatin  ,  il 

quels  leur  furent  ottroyez.  Cefte  guerre  dura  long  mourut  finalement  au  chafteau  de  Lindenfelds  l'an 

temps,d'autant  que  l'Empereur  Charles  fcrmoit  les  i504.L'an  de  grâce  1514.  fe  Icua  vne  mutinerie  après 

yeux  à'ce,  q  faifoit  le  duc  de  Vuirtéberg.Le  pays  de  Pafques  en  la  duché  deVuirtéberg.laqllc  on  appel- 

Souabc  endura  beaucoup  de  maux  à  caufe  de  ceftc  loiclepauure  Côrad. Car  corne  ainfi  foit,que  les  ges 

o-uerre.Car  il  y  eut  beaucoup  de  meftairies,&  villa-  de  village  fuflent  greucz  d'exaftions  trop  excefTi- 

ges  ei-iticrs  bruflcz,tant  d'vn  cofté  que  d'autre,  &  le  ues,ils  fe  mutinèrent  contre  leur  prince ,  &  le  con- 

bled  gafté  fur  les  chapsiqui  fut  caufe,  que  plufieurs  traignircnt  de  f'ènfuyr  de  Stutgardeau  chafteaude 

payfants  furent  contrainds  de  mandier.  Apres  que  Thubingen ,  iufques  à  ce,que  la  fcdition  fut  appai- 

Guerre  nou     comte  de  Virtemberg  eut  receu  cefte  grande  def'  fee.Toutesfois  plufî  eurs  furet  depuis  exécutez,  & 


conturejilamalfaplus  de  gens  qu'au  parauant,  & 


ucUe  cotre 

VuTr^m    t^ift  toiis     fubieds  en  armes. De  l'autre  cofté  auf- 
berg ,  &  les  Cl  les  villes  alFemblcrcnt  plus  grande  armee,toutcs- 
villcs  impe-  fois  il  n'y  eut  point  de  bataille  donnée ,  mais  ils  fc 
uales.       molefterent  grieuement  les  vns  les  autres. Ondid, 
que  ce  comte  Eberhard  naifrant,il  fallut  fendre  le 
ventre  de  fa  merc,pour  l'en  tirer  vif,cc  qu'on  penfe 
auoir  efté  vn  prefage  des  maux ,  qu'il  deuoit  faire  à 
fes'voyfmsX'an  de  grâce  1388.  il  y  eut  vne  dure ,  & 
afpre  bataille  auprès  de  Vuyl  entre  les  comtes  de 
Vuirtemberg ,  &  les  yiUcs  impériales.  Ceftc  guerre 
aduint  en  cefte  forte.  Apres  l'efcarmouche  donnée 
auprès  de  Reutlingen,où  il  y  eut  trois  comtes  tuez, 
yz.tant  gétils  hommes,quc  feruiteurs,les  villes  de- 
uindrentplus  courageufc:S,&  hardies,  &feirent  al- 
liance auec  les  villes  du  Rhin:comme  auflî  d'autre 
part  les  ducs  deVuirtemberg.les  ducs  de  Bauiere,&: 
quelques  Euefques  feirent  côfederation  enfemble: 
&  il  y  eut  beaucoup  depillages,de  gafteméts,meur 
La  bataille  tres,facagements ,  beaucoup  de  places  bruflees ,  & 


principalement  ceux,quiauoyentefté  auteurs  dcU 
mutinerie. L'an  de  falut_i5i8.Vlrich ,  duc  de  Vuirté- 
berg,apres  auoir  efté  expofé  au  banimperial,fut  ac- 
cablé de  guerre  par  ceux  de  la  ligue  de  Souabc  :  Et 
ce  pédant  qu'il  alTailloit  la  ville  impériale  de  Reut- 
lingen,il  fut  chafle  hors  de  fa  duché.  Et  retournant 
au  mois  de  Septembre,il  en  fut  derechef  chafle ,  & 
demoura  banny,&  forclos  de  fon  pays  iufques  à  l'a 
de  faluti534.lorsilfutremisenfa  duché  parl'aydc 
de  Philippes  Landgraue  de  Heflen. 


DES    VILLES  DV 
ynirtemberg. 


PAYS  DE 


LA  région  de  la  duché  de  Vuirtemberg  a  vne  fi- 
tuation  comme  ronde,&  circulaire ,  &  côtieni 
beaucoup  de  citez, &  bourgades,  plufieurs  cha- 
fteaux ,  &  monafteres,  &  vn  nombre  infiny  de  me 
ftairies&  vilIages;outre  cc,qu'il  y  a  trois  villes  im 
periales,  Eflingen,  Vuyl,  &  Reurlingen ,  lefquellc 


V  ;lle  de 
Vuyle. 


auprès  de  la  plufieurs  autres  efchlandr  es.  Or  il  aduint,  que  îef-    font  fîtuees  dedans  la  feigneurie  du  duc,&ontleu 
j-      dictes  villes,ayants  amairé  quelque  nombre  de  gés,    propre  iurifdidtibn.O  ries  plus  belles,  &  exceïléte 
feirent  aucuns  pillages ,  Se  bruflements  :  &  aflîege-    villes  de  cefte  duché  font  Thubingen, ScStutgarde 
rent  le  cemitierc  du  village  de  Tofllingen,qui  eftoic 
aux  comtes  de  Vuirtemberg,  aflîs  près  la  ville  de 
Vuyl.  Parquoy  le  comte  Eberhard,  ayant  aufli  de 
fon  cofté  alFemblé  gens,  alfaillit  fes  ennemys  vne 
veille  de  S. Barthélémy  :  &  après  que  la  bataille  fut 
commencee,le  comte  Vdalric,  fils  d'Eberhard ,  fut 
occis  au  premier  rang,aucc  quelques  autres.  Cefte 
route,6<:defconfiture  eftonna  le  reftc  de  l'armée  du 
deuatVuyl.  comte.Le  comte  ancien  Eberhard,voyant  cela,cô- 
mença(comme  on  diâ:)à  fefcrier  àfes  gens  :  Pour- 


Lccotc  V 

dalric  de 
Vuircem- 
berg  tué 


TVBINGEN. 

ANciennemêtles  côtes  Palatins  dcThubingc 
fouloycnt  faire  leur  rcfidence  principalem< 
en  cefte  ville,  lefquels  demeurent  auiourd'huy  e 
Brifgeuu,tenantsleur  court  au  chafteau  de  Lied 
teneck,qui  n'eft  guercs  loing  de  la  ville  de  Kentzir 
gen.L'an  de  falut  i477.il  y  eut  vniuerfité  dreflec  e 
la  ville  de  Thubingen.à  la  requefte ,  &  continuel! 


quoy  tremblez  vous  mes  les  amys  ?  tenez  vous  fer-    dihgence  d'Eberhard  l'ancien ,  comte  de  Vuirtcra 
mes,voicy voz ennemys fenfuyent.   Ccfteparollc    '       <.--vr.  _i_  i:    1  o_  t      11   1       ■iT  .i^:ij 
leur  donna  courage,  &  furent  reuoquez  par  icellc: 
mais  les  ennemys  rcgardants,fi  perfonne  ne  f'enfuy- 
roitpoint.furent  vaincuz  en  ferepofant  &  ccftànts 
de  combattre.En  cefte  bataille  du  cofté  de  ceux  des 
villeSjily  eut  millej,hommes,&plusdetuez,éoo.dc 
prins ,  &  le  reftc  fe  fauua  par  fuyte.  Et  du  cofté  du 
comte,moururent  le  comte  Vdalric  de  Vuirtéberg, 
le  comte  de  Lœuuenftein ,  le  comte  de  Zollern ,  le 
comte  de  Vucrdenberg,&:  auec  eux  60.  tant  gentils 
hommcs.que  cheualiers.L'an  1498. Eberhard 2.  de 
Vuirtemberg,n'ayantpointàgrand'  peine admini- 
ftré  la  duché  x  ans,en  tut  depolFedé,  ou  eftant  con- 
uaincu  en  foy  d'auoir  mal  adminiftré ,  ou  par  crain- 
tc,f  enfuy  t  à  Vlme,auec  bien  peu  de  gens,  emportât 
auec luy  fa vaiirelled'or,&: d'argent, laquelle  ilfeit 
-  bien toft après  fondre  en  Hngots,  &fe  retira  vers 
Philippes ,  comte  Palatin,  Et  eftant  admonefté  de 
rendre  cefte  vai{relle,&  qu'au  lieu  d'icelle  il  rcceut 
tous  les  ans  penfion  de  6. mille  florins  tant  quil  vi- 
uroit_,il  n'en  voulut  rien  faire:  mais  après  auoir  de- 


berg,&  Montbeliard,&:  de  noble  dame  Mechtildi 
mcre  dudift  comre,&  ce  par  l'authorité  du  Pape,i 
auec  ce  l'Eglife  parrochiale  de  S,  George  fut  crigc 
en  Eglife  Collégiale.  Cefte  vniuerfité  fameufeae 
&  a  encores  plufieurs  gens  renommez  fort  fçauât; 
&  entre  lefquels  lean  Stœfler  mathématicien ,  iad 
mon  précepteur  tresfidele  a  laifte ,  &  acquis  perp( 
tuelle  mémoire  de  foy  enuers  ceux,  qui  viendroi 
puis  aprcs,à  caufe  qu'il  compofa  plufieurs  liures  c 
Aftronomie  :  &  la  mort  de  ce  bon  perfonnagci 
fut  pas  tant  à  regretter ,  car  il  eftoit  paruenuàvr 
vieilleffedu  toutimpuiflante  deuant50.ans,  con 
me  la  perte  de  fes  bons  liures,  lefquels  furent  coi 
fumez  par  feu  après  fa  mort ,  auec  vne  fort  bel 
Sphere,&  autres  diuers  inftruments.  Ceftc  ville  c 
ioignant  la  riuiere  de  Neccar,affife  en  vn  beau  Ue 
&  piaifant,&  ornée  d'vn  chafteau,  qui  cft  bafty  f 
vne  montagne., 

Elle  a  vn  terroir  à  l'entour  fort  fer  til,  rapporta 
vins,bleds,foings,poiflbns,fruiâ;ages,venaifon, 
autres  chofes  ifemblables.La  ville  cft_  creue  grand 

me 
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ment  depuis  querviiiucifité  y  a  cftc  introdiiydc,  à 
fçauoir,cn  richdres,&  en  beauté  de  maifons.  L'an 
de  falut  1164, Guelfe  7, comte  vint  aucc  vne  grande 
axmee  contie  Hugues ,  comte  Palatin  de  Thubin- 
gcn,ayanten  ion  ayde  les  Euefques  de  Spiie,  de 
Vuormcs,&  Aug{pourg,Bertholde ,  ducde  Zeiin- 
gcn.le  comte  de  Veringen,&autres,Hugucs  defon 
coftéauoirFnderic,ducdeSouabe,  &:les  comtes 
deZollern,  «Scplufieurs  autres  eflant  donc  entrez 
en  bataille  ,  Hugues  obtint  lavidoire,  &y  en  eut 
plufîcurstuci  du  cofté  de  Guelfe,  &:de  prifonniers 
cnuiron  ^00. 


STVTGARDE. 

CEfte  ville ,  qui  n'eft  pas  loing  de  la  riuierc  de 
Neccar,fut  premièrement  édifiée  par  les  mar- 
quisdeBaden,  &  depuis  enclofe  de  murailles  Pan 
de  falut  iiSô.par  l'Empereur  Raoul  de  Habfpouto- 
Les  ducs  de  Vuirtembcrg  font  auiourd'huy  leur  re- 
fidence  en  cefte  ville,  dedans  les  murailles  de  la- 
quelle il  y  a  vn  fort  beau  chafteau,&  digne  d'vn 
roy,  mais  alTis  en  vn  lieu  plat.Or  le  territoire  à  l'en- 
cour  cil  fort  fertil ,  &  plantureux ,  garny  de  o-rands 
vignobIes:&le  vin  dudidlieu  cft  alfez  bon^&  cft 
renommé  comme  les  autres  vins ,  qui  croilFent  le 
lôgdcladideriuicre  deNeccar,par  toutcla  Soua- 
be.   A  grand' peiriepourroir  on  exprimer  parpa- 
rolles,quclle  abondance  de  vin  croift  tous  les  ans  à 
['encour  de  cefte  ville.Iean  Capnion ,  diét  Rcuclin, 
bomme  cxceilcnt,fçauant  en  droiét ,  dodre  és  trois 
langues,&  le  premier, qui  enfeigna  en  la  Chreftien- 
:éle  facré langage  des  ricbrieux,  a  donné bruytia- 
iis  à  ce  lieu  cy,&:  l'a  grandement  orné.  Toutesfois 
'es  liures  font  en  la  ville  de  Portzheim  ,  quieftlc 
ieu  de  fanatiuité,lefqls  on  petmet  de  voir  à  toutes 
jens  d'eftude,tant  les  Hebraiques,queles  Grecs, Là 
:ntre  les  autres  exéplaires,il  y  a  vn  liure  en  hebricu, 
ippellé  liber  vtBorurum ,  efcrit  à  la  main,lequeli'ay 
lutresfois  tranfcrit  pour  moy. 

[Près  de  Kaluu  eft  aflis  le  monaftere  de  faindt  au-  ' 
^ele^où  il  y  a  des  moynes  viuants  félon  l'ordre  de 
aindBenoift:& auquel  du  temps,  qu'il  fut  renou- 
iellé,àfçaudir,enran  de  grâce  1080.  commandoit 
/n  trefcxcellent  homme  pour  Abbé,nommé  Guil- 
aumc,qui  l'embellitj&illuftra  de  plufieurs  beaux 
îdifîccs. 

Or  les  Abbez  de  Hirfauu  (  car  ^àwCi  Pappelle  vul  • 
;airement  ce  monaftcre)ont  efté ceux  cy  :  Lambert 
^nl'anSiS  Gerung.8;4.Regunband  885.  Haderad 
'9o.Raoul,ou  Rodolphe  ^iS.Dietormar.c)  25.  Si- 
5er95z,Lambold5)82.  Hamfrid  586.  Conrad 5?88. 
i:  après  ceftuy  cy  l'Abbaye  fut  fans  pafteur  62,.  ans. 
:t  le  premier,qui  y  fut  remis,eftoit  nommé  Federic 
anioÊj. Guillaume  1068. Gebhard  1091.  Brunon 
ny.Vuolmariiii.Hartuic  Mangolt  1157.  Ru- 
>crtn65.Conradii7^.Hènry  1188. Marquard  115)  (î. 
-udfrid  comte  de  Sônemberg.uoô.Eberard  izi6. 
:rneft  1231.  Volpold  1145. 1^^"  12.^5.  Voland  1272. 
-rafFrei282.GodefFroy  1293.  Henry  1300.  Sigii^ 
nondi3i8.Vvigardi342.Vvlgardi354.  Vigad  1358. 
^  après  ceux  cy,ie  ne  trouue  homme  plus  ,  qui  ayc 
ommandé  fur  ce  lieu ,  ny  tenu  place  d'Abhé  en  ce 
nonaftcre.] 


REVTLINGEN  ,  ESSLINGEN, 

L'An  de  noftre  falut  1282.  ou  commcil femblé 
auxautresjl'an  i24o.Reuthngen,  qui  eftoit  au 
parauant  feulement  vn  village,  fut  enclofe  de  mu- 
railles du  temps  de  Frideric  i'ccond,  lequel  fcit  fer- 
mer de  murailles  plufieurs  places  parla  Germanie, 
les  reduifant  en  villes  fortes.  Or  cefte  ville  de  Reut- 
lingcn  eft  affife  en  vn  lieu  plaifant,  &  a  la  terre  à  l'é- 
tour  gra(rc,(&:  fertile  en  toutes  chofes.  Quand  à  Ef- 
flingen,ellc  fur  fermée  de  murs  l'an  1285.  &cr:eccnt 
de  beaux priuileges,&  franchifcs.La  terre  auffi,qui 
eft  là  à  rentour,cft  fertile, &  gracieufe  ,  come  celle, 
qui  eft  de  tous  coftez  tapiffec  de  vignes,  Se  auec  ce, 
ilyafixmonafteres,quiontlàeftébaftisà  caufe  de 
la  grade  fertilité  du  lieu.Touchant  l'autre  ville,nô- 
mee  nailbrun  ,  qui  fignifie  fontaine  falutaire,  vul- 
gairement Heltbrun  ,  fitueeioingnant  la  riuicre  de 
Neccar,felon  aucuns  elle  fut  faidc  ville  l'an  de  grâ- 
ce 1085. Toutesfois  les  autres  difent, qu'elle  fut  fer- 
mée de  miu-ailles  foubs  Frideric  fccôd.Elle  eft  auHl 
aftifc  en  vn  plaiiant  lieu,&  a  de  grandes  commodi- 
tez  à  caufe  de  la  fertilité  de  la  terre.  Car  il  y  croift 
grand' abondance  de  bons  vins.  * 

DES  BAINGS  SAWAGES  ,  VVL- 
gmrement  appellel^rvilddad,  cr 
des  haines  de  Celle. 

IL  n'eft  point  certain ,  quaid  la  fource  des  baings 
fauuagcsaefté  trouuee,lefqucls  font  appeliez  en 
langue  vulgaire  Vuildbad  ,  à  caufe  des  aiprcs  mon- 

ragnes,  &  la 
terre  rude, 
qui  eft  en  ce 
lieu  làrlinon 
qu'on  peur 
coniedurer 
que  cefdids 
baings  ont 
efté  trouuez 
auec ceux  de 
Baden.  la- 
mais  on  ne 
euftbafty  V- 
ne  ville  en 
cefte  terre 

rude, 5c  afpre,fi  ce  bénéfice  de  dieu  (  à  fçauoir ,  eaux 
falutaires)  n'culTent  efté  là  trouuees.  Ces  eaux  ne 
font  point  bouiIlâtes,comme  celles  de  Baden:mais 
elles  font  tellement  tempérées  à  l'yllue,  qu'on  les 
peut  facilement  endurer.Elles  font  grandemét  fai- 
nes aux  paralytiques,^  à  ceux,qui  ont  les  membres 
retroids.  Car  elles  font  deftrempees  defoulfrc,dV 
lun,&  de  cruyure.Elles  purgent  lecerueau,  la  téftc, 
les  fens  extcrieuts,reftomach,&  lesinceftins  ou  en- 
_trailles:&:  d'auantagc  elles  font  bonnes  pour  ceux, 
qui  font  malades  de  la  iauniiTe,  grauelle,  &  delà 
pierre.  Elles  profitent  plus  aux  hommes,  qu'aux 
fcmmes:commeau  contraire  les  baings  de  Baden, 
aupays  des  SuyifeSjfontplus  propres  pour  les  fem- 
mes,quepourleshômcs.Ilyaau{îî  d'autres  baings 
en  la  foreft  Noyre  auprès  de  Kaluu,qui  ne  font  o-ue- 
res  loing  de  Vuildb^,  lefqls  on  appelle  les  baîngs 


Vuildbad, 


13^1 


Cofînographie 


ceux. 


Les  baipg5  de  Celle ,  à  caufc  de  la  ville ,  qui  eft  ainfi  nommée, 
de  Celled:  mais  ils  font  froids  à  l'yfTue.  Orceseauxont  quel- 
la  veitu  d  1-  ^^^^  mixtion  de  cuyure,d'alun,&  vn  peu  de  foulfre: 
&:ront  propres,&;  bonnes  pour  pouflcr  hors  la  ma- 
tière cfpelle,  &  gelée  de  trop  abondantes  humidi- 
tcz:comme  font  les  fiebures  lôgues,  les  mauuaifcs, 
&c  flegmatiques  complexions  de  l'eftomach.  Elles 
feruent  auflî  à  guérir  les  playes,Sc  autres  vlceres  in- 
curableSjcUesarreftent  les  defluxions,  &  appaifenc 
la  douleur  des  membres  ,  &  profitent  à  ceux  ,  qui 
font  de  chaude,&:  feiche  complexion. 

ROTTEMBERG  lOIGNANT  LA 
rmere  de  Neccar. 

CEfte  ville  femble  eftrc  aucunement  ancienne, 
ce  que  nous  pouuons  recueillir  par  ce  que  l'^n 
de  noftre  falut  iiii.ellc  fut  réuerfee  par  vn  tremble- 
ment de  terre,&  depuis  l'an  1271.  elle  fut  reftauree 
par  Albert,comte  de  Hohembourg.  Or  elle  eftoit 
appellce  Landfurt  dcuant  ce  tremblement,  &  de- 
puis elle  a  efté  nommée  Rotembourg.  La  riuiere  de 
Neccar  la  diuife  en  deux  parties, Icfquelles  auec 
Horb  font  fûbiedtes  aux  comtes  de  Hohemberg,  & 
leurs  fuGceireurs  :  ce  font  auiourd'huy  les  princes 
d'Auftriche,   Or  l'vnc  des  parties  de  cette  ville  eft 
nommée  Ehingcn,&  l'autre  Rotembourg.defquels 
nous  auons  auiT:  faid  mention  cy  defTus.U  y  a  aufli 
vne  autre  ville.appellee  Rotembourg,affifc  près  de 
la  riuiere  de  Tubcr,laquelle  rend  obey  (Tance  à  l'em- 
pire.Elle  auoit  anciennement  vn  duc  particulier,la 
lignée  duquel  faillit  l'an  nyz.  &le  dernier  duc  auoit 
nom  Frideric,lequel  mourut  du  temps  de  l'Empe- 
reur Frideric  Barberouire.    Cefte  ville  de  Rotem- 
bourg eft  vne  ville  fort  belle ,  &  plaifante,a(fifc  en 
lieu  emincnt,  ayant  vne  vallée  profonde  du  cofte 
d'Occident ,  par  laquelle  pafTe  la  riuiere  de  Tubcr, 
tirantvers  Septentrion. 

LA  DVCHE  DE  TECK. 

AVcuns  pefent,que  ce  chafteau  de  Teck  à  prins 
Ton  nom  des  peuples  nommez  Tedoiagcs, 
mais  que  par  fucceihon  de  temps  la  première  lettre 
T,a  efté  changée  en  double  V,&:  ainfia  efté  appel- 
ke  Vueck:  ôc  pour  cefte  caufc  les  princes  du  lieu 
ont  prins  en  leurs  armoiries  des  coings  mipartiz 
d'or ,  &  de  fable .  Car  en  Germanie  on  appelle  vn 
I  coing  Vueck.  Or  on  dir,qu'il 
y  auoit  vn  feigneur  de  la  race 
de  ces  princes ,  qui  cognoif- 
fant  lelus  Chrift,  baftit  vn  té- 
ple  fouz  fon  chafteau,aupres 
duquel  la  ville  de  Kirchen 
fut  érigée  bien  toft  après ,  la- 
quelle fut  ainfi  nommée  du 
nom  de  ce  temple .  Ce  prince 
à  caufe  delà  cognoiftance^qu'il  auoit  de  Icfus  chrift 
fut  honoré  des  Chreftiens,  lefquels  le  feirentleur 
duc  ,luy  changeant  fon  nom  de  Vueck,  en  Teck  nô 
ancien  des  Tedofages ,  ôc  lailTafon  héritage ,  &  la 
iurifdidiôavn  desfeigneurs  côtes  de  Habfpourg. 
Et  comme  auifi  la  pofterité  de  ceftuy  cy  Habfpourg 
.defaillift  enuiron  l'an  de  grâce  1400..  les  comtes  de 
Vuirtcmberg  anncxerét,&  incorporèrent  cefte  du- 


chéàlcuriurifdi£tion.Le  dernier  duc  fut  Patriarr 
che  d'Aquilerie,qui  mourut  à  Bafle  durât  le  Cécile. 

ZOLLERN,  VVLGAIREMENT  AP- 

fellé  Hohm  Zorn 

ONpenfe ,  que  cefte  feigneurie  commença  fouz 
Henry  3  .  éc  que  les  premiers  feigneurs  d'icellt 
ont  efté  Romains  de  la  race  des  Colônois,  lefquel; 
eftants  chaflez  d'Itahe ,  obtindfent  par  la  faueur  d( 
l'empereur,  qui  eftoit  pour  lors ,  ce  lieu  pour  yha- 
biterX'cmpereur  doc  inftitua  Ferfrid  premier  coir 
te  de  ce  lieu,&  luy  a0igna autant  d'efpace ,  que  cô 
tient  toute  la  comté  ou  le  chafteau  de  ZoUen  a  efti 
bafty  fur  vne  montagne ,  &  au  pied  d'iceluy  la  vilL 

de  Heching.L'an  de  fa 
lut  141  6.  il  y  eut  di 
fcord  entre  Fiidcri 
comte  de  Zollcrn,ô 
la  ville  deKotuuilé,6 
|Ce  difcord  creut  fi  for 
entre  les  deux  parties 
qu'il  y  eut  des  prifon 
niers  prins  des  deu 
coftez  mis  à  mort. 
Parquoy  ceux  de  Rc 
tuuilen  déclarèrent  leur  innocence  aux  autres  vi 
les  impériales: &  feirent  tant  cnuers  icelles.qu'aue 
grand  appareil  ils  afliegerent  le  chafteau ,  &  com 
nuerentlefiegedcmyan.  Et  le  comte  deftitué  d 
tout ayde,  de  viures,  &  autres  munitions  de  guci 
re,futcontrain£ldelerendeeà  fes  ennemys.  Ain 
ceux  de  Rotuuilen,auec  ceux  d'Vlme,&  autres  a; 
des  des  autres  villes ,  ruynerent  vn  Samedy  apr 
l'Afcenfion  de  noftre  Seigneur,lc  chafteau  dcZo 
iern.    Orien'ay  peutrouuer,  quand  ce  chafteau 
efté  depuis  reftauré. 

De  ces  comtes  font  defcenduz  les  princes  marqu 
de  Brandebourg,  comme  nous  demonftrerons  1 
après  en  temps,&  lieu. 

GEPPINGEN. 

LEs  feigneurs  de  Staufen  ont  bafty  cefte  ville 
uant,qu'ils  fulFent  crrecz  ducs,  &  là  fourd  vt 
fontaine  d'eau  amere,dont  on  faidl  des  baings ,  le 
quels  font  bons  pour  remédier  au  foye,&à  la  ratt 
quandil  yaobftru6lion,&  eftouppemenr.  Ilsprc 
firent  aux  hydropiques,&  à  ceux ,  qui  ont  la  iauni 
fc,&  à  ccux,qui  font  fubiedts  à  la  fieure  tierce.  Itcr 
ils  aiguyfent  l'appétit  de  manger, 6c  de  boire. 

VERINGEN. 

LA  comte  de  Veringcnf'eftend  depuis  les  Alpe 
ou  montagnes,qui  font  au  pays  de  Souabc ,  iu 
ques  au  Danube,voire  plus  outrej'^eu  que  les  con 
tes  ont  efté  fondateurs  dumonaftcred'Yfnen.He 
man  Contrad  eftyftu  d'eux, le  pere  duquel  efto 
appelle  Vuoldferad,comte  de  Veringen ,  &  fa  me 
auoit  nom  Hiltrude.Or  côme  ainfii"oit,que  fon  fi 
Hermâ  fuft  impotent  de  tous  fes  mébres ,  &  inuti 
aux  affaires  du  monde,ledi£l:  Vuolferad  fon  pcrc 
feit  moyne  en  l'Abbaye  de  faind  Gai,  en  laquelle 
a  vcfcu,  comme  auflî  en  la  Richenouu,  boytcii 

&  retrai 


Vniuerfelle,     Liufe  JII. 


Scretuiâ:  dç  Ces  membres,  tout  le  temps  de  fa  vie 
AccfteuiTonaufliil  fut  appelle  Contrat,  qui Ti- 
gnificirapotent,&  contraint  de  Tes  mcmbres,ou  e- 
ftre  cy  à  caufc  de  la  rctradion  de  fcs  nerfs .   De  Ces 
mais  ainfi  rcjrradtes  il  a  cfcrit  plulieurs  liures,(3fprin 
cipalemcnt  du  cours  de  la  Lune ,  de  la  Géométrie 
du  mondc,&  defes  cuencments,  des  Horloges,des 
inftrumcnts  de  mu/îquc ,  Se  des  faids  des  Empe- 
reurs Conrad,  Ôc  Henry .  Il  auoit  en  ce  corps  per- 
cluzvn  excellent  elprir,  &  mourut  l'an  de  crrace 
1050.  ou  enuiron,  &  fut  enterré  à  Alcshufen  ,^en  fa 
fcigncurie  comme  iay  trouué^  en  vn  vieil  liurcef- 
crità  lamain  audid  Aleshufcn,  qui  eft  maintenant 
vncmaifon  des  chcualicrs  Theutoniens. 


VVIMPINA,  VVLGAIREMENT 

Fmm^ffen. 

CEfte  ville  Imperialc,afnfe  fur  la  riuicrc  de  Nec- 
car,â  cfté  anciennement  appellee  Cornelie  & 
aefté  dcgaftee,  &  démolie  parles  Huns ,  principa- 
lement pource  que  tous  les  habitants  à  l'cntour 
1  s'cftoicnt  là  retirez,  commeàvneforterelTe,  Scfra- 
k  chifc  alTeurec.  Or  ces  cruelles  gens  exerçants  «rran- 
•  de  tyrannie,  &  inhumanité  enuers  ceux  quiîs  rc- 
noicnt  ainfi  affiegez,  tuèrent  tous  les  hommes,  & 
couppercntlcsmammellcsaux  femmes.  La  ville 
depuis, reftauree  fut  nommée  Vueippein,  à  caufe 
de  cefè  horrible  forfaift  ,  lequel  mot  fîgnifie  en 
l^rançois  la  peine  des  femmcs.Or  par  fucceffion  de 
temps ,  de  Vueippein  on  a  faiâ:  vn  mot  corrompu 
Vuimpm,& en  vulgaire  VuimpfFen. 

V  L  M  E.  - 

VLme,  noble  ville  de  Souabc ,  eft  fitucc  àlVne 
des  riuiercs  du  Danube ,  ou  ces  deux  riuiercs- 
à  fçauoir  Hiler,&  Blauu,  entrent  dedans  ledidt  Da- 
nube :  &par  ce  moyen  le  Damibc  eft  là  faid  naui- 
gable.  Oronpenlequ'clleareçeu  cenomdesar- 
brcs  nommez  ormes,  &  en  latin  Hmt ,  d'autant 
qu  elle  eft  baftie  en  vne  terre  moite ,  &  humide ,  & 
propre  à  porter  des  ormes.  Charlemagne  donna  ia- 
dis  par  deuotiô  la  ville  d'Vlme,  qui  eftoit  ville  roy- 
ale,à l'Abbé  &  conuent  de  Richenouu,lcfquels  re- 
ccuoientdccefte  ville  par  leurs  commis,  &gou- 
ucrncurs  les  droits  de  rEghfe,difmes,&  tributs  & 
penfions .  Mais  les  habitants,  &  bourgeois  d'Vlmc 
ieuant  quelques  ans  retournèrent  à  leur  liberté,nô 
ans  grand  dommage.  Charlemagne  confermafa 
ionnanon  par  lettres,&  feaux,dcfquelles  la  teneur 
enluyt  :  Charlemagne  par  la  grâce  de  Dieu  Empe- 
•eur  Augufte.Si  nous  reftaurôs ,  &  fouftenons  fou- 
lent les  lieux  des  monafteres.à  fin  qu'ils  ne  tomber 
;a  rmne,&  en  les  reftaurants  nous  les  enrichilfons 
ion  feulement  nous  appaifons  Dieu  par  ce  moyen' 
nais  auffi  nous  fortifions,&  corroborons  l'eftat  de 
outnoftre  royaume.  Parquoy  ceux,quifont  pre- 
enrs  &  à  vemr,  trouuerÔt,que  nous  liurÔs,&  bail- 
ons  Vlme,noftre  ville  royale,auec  toutes  fes  depé- 
ances,&  hcux  circÔuoyfins,pour  le  remède  de  no- 
-reame  &  de  noz  parens,au  monaftere,qui  eft  ba- 
:yenline,appelléSindleohcfun,ouSindlefouu  fi- 
ice  es  parties  d'Alemagne  :  , duquel  monaftere  vc- 
crablc  Prélat  Hetton  eft  Abbé ,  à  fin  que  les  frères 


^iSieux,qm  demeurent  là ,  5c  qui  trauaillcht  icJiit 
«Sc  nuiét  al  oeum-e  de  Dieu,  nous  rendent  Dieu  pro- 
pice par  leurs  prières  a(nduelles,pour  autant  qu'ils 
^nt  bienpourueuz  de  noz  biens: &  afin  que  Icdift 
Hetton  puiife  à  fon  aife,&  fans  grand  foucv  fcruir  à 
Dieu  auec  fes  frères  moyncs ,  nous  auons ,  du  vou- 
oir  dudidt  Abbe,&  requefte  de  fes  moynes.confti- 
tue,noftrccouf^„Adclbert  gouucrneur,  &  dcfcn- 
feur  ai  la  fufdide  ville  d'Vlme ,  &c.  Donné  l'an  de 
lalur  81}.  Comme  ainfi  foit  donc ,  que  ceux  d'Vlme 
eulfentefte  quelque  temps  fubiets  aux  moyncs  de- 
là Richenouu,a  la  fin  ils  l'ennuyèrent  de  celle  fub- 
lçéHon,&feretirerent,petitàpetitde  lobeyrance 
d  iceux,&  âchèpterent  les  droiéls  l'vn  dures  l'au  tré 
uifques  a  ce,  que  finalement  (  feftanr  exemptez  de 
leur  iurildia:ion)ils  fe  font  du  tout  alfranchiz 
Toutesfois  lesmoynesontpledé  longuement  co^ 
tre  les  habitants  d'Vlmc  iufques  à  l'Empereur  Fri. 
deric  troifiemc ,  lors  lefdids  habitants  ont  efté  fi- 
nalement exemptez  de  route  la  iurifdidion  de  CCS 
nioynes  :  &pour  ce  faire  leur  donnèrent  24  mil 
florins.L'an  de  grâce  iiz8.  comme  auffi  foit,qu  il  y 
eut  difcord  entre  l'Empereur  Lothaire,  &  Conrad 
duc  de  Souabe,Lothaire  ayant  pour  foy  le  Pane  & 
la  plus  grande  partie  des  princes,fen  vint  à  Vime 
Auquel  les  bourgeois,  &  habitants  d'Vlme  fermè- 
rent les  portes ,  difants  :  cefte  ville  doit  obeyflance 
aux  ducs  de  Souabe,&:  au  Roy  des  Romains,  &  nô 
point  aux  Saxons. 

|^'^™P^i'^'^r>"tédeceIa,affîegea  la  ville  d'Vlme 
&  brufla  les  fauxbourgs,&  après  auoir  efbranlé  & 
faid  grande  brefche  aux  murailles,  il  faccageî  la 
ville  :&  après  auoir  tué  grand  nombre  de  gens  il 
pnnt  plufieurs  prifonniers.  Mais  vn  bien  peu  de 
temps  après  Lothaire  mourut,  &  Conrad  duc  de 
5ouabe,futcfleu,lequerfeit  refaire  la  ville  d'Vlme 
laquelle  les  habitants  feirentplus  ample,  qu'elle  ne 
cftoit.  Les  moyncs  de  la  richenouu  auoyenta  lors 
encore  1  Eglife,les  difmes,&  plufieurs  autres  droits 
en  cefte  ville   L'andefalut  1377.  on  commença  à 
baftir^enladide  ville  vn  fort  beau,  &  grand  tem- 
ple, auec  vne  tour  magnifique, lequel  ceuurcfut 
paracheue  1  an  14S8.  On  dit.que  ceft  édifice  a  cou- 
fteneufcens  mil  florins.    Nous  auons  dempnftré 
cy  defius  a  quoy  fappliquent  les  habitants  de  cefte 
ville    quand  nous  auons  touché  des  mœurs  des 
Souabes  d'auiourd'huy.    Or  la  terre  y  eft  fort  fer- 
tile en  fourment,  mais  le  vin  n'y  vient,  qu'à  ^rand' 
peme:  ôc  encore  eft  il  afpre,finon  que  quelque- 
lois  1  ardeur  du  foleil  le  faid  bien  mcurir. 
Elle  a  du  cofté  de  la  bife  vne  montagne ,  plantée  de 
vignes,&  ieunes  arbres,qui  eft  vne  chofe  fort  plai- 
lantc  à  voir.  On  peut  voir  là  en  vn  arpent  de  terre 
deux  ou  trois  cens  arbriifeaux  entez,&  plantez  à  la 
ligne:lefquels  on  t^rehors  de  terre ,  &  les  porte  on 
parleDanube,iufques  en  AuftricheJenelçay/iles 
gens  de  village  exercent  pai-  vne  autre  manière  leur 
artifice  autremét,que  enter  fur  vn  autre  arbre  fem- 
blable  félon  la  généralité,  &  non  point  félon  l'cf- 
pcce,  comme  d'enter  vne  greffe  de  poirier  fur  vn 
poirier,  &  d'vn  pommier  fur  vn  autre  pommier 
tant  eft  cefte  terre  fertile.   Icnepenfe  point,qu'ils 
gardent  le  précepte  de  Varron ,  lequel  admon- 
nefte,qu  on  doit  enter  fur  vn  arbre  domeftique  & 
non  point  fur  vn  fauuageon,  outre  ce  qu'il  ne  faut 
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poiilt  inférer  vnc  plante  molle  fur  vn  arbre  mol,ou  ' 
u-op  dur,ne  fur  arbre  femblable.  De  moy,i'ay  fou- 
uentcsfoisveudiz  ou  quinze  Syons  inferez  fur  vn 
vieil  tronc, Scto»5  venir  abonne  fin.  Tous  paraué- 
ture  cognoiffent  bien  cecy  ,  qu'il  faut  enter  des 
creffes  ftcriles,&  nouuellement  produiâ:es,&  non 
point  cclles,qui  apportent  fruia,&  qui  ne  pcuuent 
facilement  venir  àvn  fuffiifantaccroiiremcnt.  L'an 
1^55.  Maurice  ,.duc  des  Saxons.afliegca  la  ville  en 
vain,par  aucunes  fepmaines:mais  il  gafta  par  feu  les 
bourgs,&  villages  d'aupres,qui  eftoyent  foubs  leur 
iurifdidion. 

DES  VILLES  DE  GEISLINGEN 

*  ^  Eiflingcn  eft  vnc  petite  ville , ayant  fa  forteref- 

*  VJ[fc,iSc  Citadelle  affife  en  fort  haut  lieu  ,  Ôc  là- 
'  quelle  on  nomme  HelfFenftein.  Et  foubs  la  iurifdi- 
"  dion  delà  cité  d'Vlme  eftlavillcde  Liepheim,affife 
"  presduDanube.Quantàlacitc  de  Laugingen  ,&: 
"  faforterc(re,pofeeiouxtele  Danube,  elle  obéit  aux 
"  princes  Palatins  de  Bauiere.    Gundelfingen  ,  ville 

aufli ,  auec  fon  chafteau,eft  baftie  le  long  du  Danu- 
"  be.  Et  la  petite  ville  de  Hochftetten,aueC  fon  cha- 
"  fteau  ,  rccognoift  les  ducs  de  Bauiere  pour  fci- 
"  aneurs.Eichcnbrun ,  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Be- 
"  noift  fut  bafty  l'an  de  grâce  II zz.  par  Guniberd,  & 
"  Cunon  de  Hochbert,  près  les  murailles  deGundel- 
"  fingen:les  Abbez  duquel  lieu  ont  cfté  premieremét 
"  CmionfondateuriGothold  nz5.Gebon,Idulphe.^ 
"  C6rad,Geringe,Leonard,Herraan,  Vlric,  Hartmâ, 
"  Albert  :  Hcry:Iean:Gaulticr.-Guillaumc  :  François, 
"  VlricLeckerlin  i468.Martin.Ieâle]Cuifinicr.i48<). 
"  RaoulVuagner:apresluyGuillaumcFuchs  15J6.& 
"  Martin  Buckelin  1547.  Diling,ville  &  chafteau,o- 
"  beità  l'Euefquc  d'Aufpourg  .lequel  auffi  y  tient  le 
"  ficae  de  fa  court,&:  iuftice  :  d'autant  que  Hartman, 
"  Euefque  d'Aufpourgjle  dernier,  donna  à  l'Euefché 
"  cefte  place,&  l'ofta  aux  comtes  de  Dilinghcn. Verd 
"  eftvneville  impériale,  où  la  Vcrnice  entre  dedans 
"  le  Danubc,6c  ou  Ion  voit  vn  trefriche  monaftere  de 
"  moyncsdefaindtBcnoiftt&c'eftlà.  quc  fe  font  de 
"  bons  fourmages,  marquez  tous  d'vne  croix  pour 
*•  leur  recognoiirance. 
3» 

»   DES  MONASTERES  D'ESCHIN- 


Scfïlingen,religion  de  Dames,pres  d'Vlme,  fut  ba- 
fty par  Hartman,comtc  de  Dilingen,ran  IZ58.&:  en 
fut  faite  Abbeirepremiere  Heduuige,apres  elle  An- 
ne de  Freibourg,aprcs  elle  Vuilburguejcomteflccn 
Kclmuntz,puis  Clerc  Crentzlin,&  à  cefte  cy  fuccc- 
da  Agathe  Rcifflim-.Mcburgc  Strelerin  :  puis  Chri- 
ftiiïc  Strglerin,à  ellefuccedaElyfabethRcichnerin, 
l'an  I4a4.puis  Cordube  de  Reifchach  1508.  Vuei- 
blingen,eftvn  monaftere  de  moynes  de  faind  Be- 
noift,a{ris  près  le  fleuue Ilere,fondé  par  les  comtes 
de  Kirchbergen,lefquels  y  ont  aulfi  leur  fcpulturc] 

LA  DESCRIPTION  DE  LA  VIL- 
le£^u^CfoHrg^  fAr  tref^Mant  {>«rfenn4ge 
AT.'  y^chiUes  GzSkmsJoiltHr 
tu  médecine 
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AVpres  d'Vlme  on  voit  le  monaftere  delchin- 
gen,fondé  l'an  de  noftrc  feigneur  iiz8.  par 
"  Conrad ,  duc  de  Saxe,  celuy,  qui  eut  pour  efpoufe 
"  dame  Lucc.ducheffe  de  Sucoe ,  &  fœur  du  roy  Cô- 
"  radj.dunom.  Les  Abbez  de  cefte  faindfcecongrc- 
"  gationontefté  André  d'Aichàim:Guillaume:Con- 
»  lad Klotzer,Vlric  de  LiechtenfteimIaques  Goford: 
»•  FededcZuuirner:PaulCaft:  1465.  leauRrec+hlin. 
"  i4(58.Hierofmei5i9. André Thierlinij4i.  Thbmas 
Clufi  i547.Sylucftre  Godfred  i548.Lorch,auflî  mo 
"  naftere,print  commencement  au  duché  de  Vuit- 
»  temberg  l'an  1150.  foub  Federic,ducdcSueue,où 

luy,&  les  ficns  ont  en  leur  fcpulture. 
"  Quant  à  l'Abbaye  de  Kaisheim,pres  de  Vuorde ,  au 
"  pays  de  Sueue,fut  commencée ,  parle  comte  Hcn-- 
»  ry  de  Lechs  Gemund,ran  de  noftre  falut  1135.  & 


AVgfpourg  ou  Auguftc ,  eft  vne  ville  de  la  pre- 
mière Rhetie,  qui  eft  auiourd'huy  la  Souabc, 
laquelle  tout  ainfi  que  c' eft  la  plus  excellente  ville 
de  tout  l'empire  Romain  tant  en  richcifcs,  qu'en 
beautérauflic'eftlaplus  ancienne  bourgcoifie  ài- 
d'iceux  Romains.Elle  eft  entre'deux  riuieres  fort  a- 
bondâtes  en  poi{rons,à  fçauoir,Lich,  &  Vucrdach, 
qui famaflcntenfemble là  auprès.  Aucuns  difent, 
que  Vucrdach  eftoitappellec  Vinde.  Elle  eft  fituce, 
&  baftie  fur  vne  petite  montagne  naturelle,  &  fur 
laquelle  le  foleil  frappe  toufiours.  Elle  regarde  du 
cofté  d'Orient  Fridberg,qui  eft  vne  ville  de  Bauiere 
outre  la  riuierc  de  Lich,  quila  fepare  des  Vindeli- 
ciens,&  du  cofté  de  Midy  elle  regarde  par  les  lieux 
champeftres  de  ladide  riuiere  de  Lich  les  Alpes  de 
Algouu.ai  Lanfperg:&:  vers  Occident,  elle  touche 
à  la  marche  de  Burgauie:&  du  cofté  de  la  Bife,  elle  £ 
fes  limites  communs  auec  la  Souabeiufques  au  Hev 
où  le  Lich  entre  dedans  le  Danube  vis  à  vis  de  1; 
ville  de  Vucrdc.Or  l'air  y  eft  fort  fainA'  delcouuer 
de  tous  coftez:  8c  le  territoire  y  eft  fertil  de  nature 
plain,&:  propre  à  porter  bleds,auquel  toutesfois  le 
muferaigncs  ne  f  engendrent  point,&  quand  ils  fc 
royent  apportez  d'ailleurs  .encore  le  terroir  ne  le 
peut  fouffrir.  Il  y  a  des  pafturages  fpacieux,de 
champs  fort  plaifans  ,  où  on  peut  commodcracn 
chaffer  tant  pour  les  beftes,que  pour  le  vol. 

Item  on  trouuera  tout  à  l'enuiron  des  fontaine 
fort  claires,  des  ruiCeaux  ,  &  petites  riuieres  gra 
cicufes,dés  eaux  de  bon  gouft,&  viucs.D'auantag 
il  y  a  à  l'entour  des  poflciîîons.hcritages,  garennes 
&  lieux  de  plaifance.   La  ville  eft  pleine  d'édifice 
plusfomptueux,  qu'on  pourroit  penfer,  Se  derB« 
fort  larges,&  nettes.Et  quant  à  la  ville,  elle  eft  fci 
mee  de  long  circuit  de  murailles,garnie  de  rcmpai 
fort  efpczjde  tours,de  bouleuars ,  &  de  folfez  ina( 
ceflîbles.  Le  circuit  contient  par  dehors  cnuiro 
neuf  mille  pas,par  ce  moyen  la  ville  non  feulemci 
eft  propre  pour  la  conuerfation  du  populaire,o 
pour  exercer  beaucoup  de  fortes  de  marchand 
fcs  plus ,  qu'en  toutes  les  villes  de  la  haute  Al 
magne  :  mais  auffî  il  y  a  des  lieux  aflez  magn 
fiques  pour  la  retraite  des  Roys,  voire  pour  d 
Empereurs  Romains.   On  recite  par  cy  par  là  d 
chofes  admirables  du  nom  des'premiers  fôdateui 
&  autres  antiquitez  dignes  de  mémoire:  toutesfc 
commecUes  font  diuçrfes ,  aufll  font  elles  doute 
fes.Gar  on  trouue parles  Annales,  qu'vn  bicnp 
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de  temps  après  le  déluge,  les  enfliiis  de  laphcr  édi- 
fièrent pi-emieremenc  ccftc  vil{e,ouplus  toft  com- 
mcacci-cntau  lieu,où  elle  eft_,d'y  faire  vn  village. 
Depuis  comme  on  dit ,  Matthe/îe ,  roync  des  A- 
^    mazoncs,  alFailIit  cefte  ville  près  de  fix  cens  ans 
Mnazoïies,  auant  que  Rome  fuft  baftie  ,  après  qu'elle  eut  gai- 
•uiop""  ^^^^^^  S*^^""^  P^"^^  d'Europe, &  la  pilla, &  làc- 

cagea  après  l'auoir  prinfe  par  force.  Peu  de  temps  a- 
près  elle  fut  redifîee  par  les  habitants  du  lieu  félon, 
que  le  temp5.1e  pouuoit  porter ,  &  munie  de  plus 
fortes  muraiIles,qa'elleneftoit  au  parauât,  ne  plus 
ne  moins  que  les  autres  villes  des  Germains ,  entre 
les  forefts  obfcures ,  ÔC  lieux  marefcageux  :  car  nul 
ne  fappliquoit  àlors  au  labourage  en  cefte  région 
Ià,&  rhabitatiô  eftoit  aHez  rude:mais  par  plufîeurs 
fucce(îîons  de  temps  elle  a  efté  habitec,&  aggrâdie 
denouueauxeftrâgers.Aurefteonne  pourroit  pas 
facilement  dire  ,  quel  ade  digne  de  mémoire  ont 
faid  ce  pendant  les  habitans  d'icelle ,  ou  comment 
leur  republique  a  efté  adminiftrec ,  ou  quelle  façon 
de  viure  ils  ont  tenue  ,  lînon  qu'on  vouluft  auoir 
des  fables:  &  ceàcaufe  de  la  grand' faute  des  hiftoi- 
res.Toutesfois  il  eft  bien  certain, que  les  Germains 
■   anciens  faddonnoyént  fort  à  la  ch.3i(Cc,ôc  a.u  faid  de 
guerre.  Pafquoyileftvray-femblablc,quela  ter- 
re, &  les  habitans  d'icellc  ont  efté  fouucntesfois 
troublez  de  leur  premier  eftat,ou  par  pillcri es  mer- 
ueilles  de  leurs  voyfins,  ou  par  incurhons  fréquen- 
tes des  autres  nations .  Tantoft  les  Rhetiens  ou  , 
Grifons  eftoyent  les  maiftres ,  lefquels  (ainfi  qu'on 
dit)  vindrentenuiron  548.  ans  deuant  la  natiuité 
de  noftre  Seigneur  de  Tofcane  pour  habiter  aux 
Alpes.  Tantoft  les  Bauariens  obtenoyent  la  Sei- 
gneurie ,  les  Vindeliciens  aftez  de  fois,  &r final c- 
mentlcsSouabesl'ontmiferablemétruineejOudu 
tout  changee.Cccy  cft  bien  certain  aulîî,  que  com- 
bié  que  ce  peuple  fuft  barbare, &  rude  de  mœurs  au 
regard  des  Romains ,  des  Grecs ,  ou  des  Hebrieux: 
toutesfois  ils  ont  efté  toufiours  iuftes ,  &  pudiques 
entre  eux ,  &  hofpitaliers  enuers  les  eftrangers.  Ils 
ont  auffi  eu  en  grande  cftimation  rAftrologie,&  en 
ont  fouuent  vfé.D'auantage  ils  ont  eufeulemét  ces 
dieux  en  reucrence  (comme  auflî  les  autres  Ger- 
mains &  Alemans)à  fçauoir,  le  foleil,la  lune,la  ter- 
re,&  le  feu,&  ce  d'autant  que  ceux  cy  leurs  cftoient 
vifibles ,  &  ignoroyent  les  autres  iufques  à  ce ,  que 
félon  que  la  fuperftition  croiffbit,ils  receurent  vne 
certaine decfle,nommee  CifejCommepatrone  par- 
ticulière de  leur  ville,du  nom  de  laquelle  ils  appel- 
lercnt  leur  ville  Ctftris,  foit  que  ce  fut  Cercs  ou  Ci- 
bele. Outreplus, à  caufc  qu^on  leur  enfeigna  vne 


nourriture  plus  gra- 
cicufe ,  ils  ont  mis  en 
leurs  armoiries  vne 
pomme  de  pin.  Tou- 
tesfois ceux ,  qui  n'en- 
tendoient  pas  la  caufe, 
mettoycnt  vne  grap- 
^e,les  autres  vne  frai- 
fe  nô  meure,  Se  en  lieu 
de  pmi4i^  qui  lignifie 
pin ,  le  peuple  par  vri 
iot  lâgage  le  nommoit 
firum,qm  fignifie  poire.  Et  encore  y  en  a  il  auiour- 
d'huyplufieurs,quile  croyent  ainfi.Les  anciens  ha- 


bitans,en  l'honneur  de  cefte  belle  dee/Tc^ccIcbroict 
vne  fefte  annuelle  le  io ur  4.  des  Caledcs  d'Odo bre 
corne  aufli  la  recognoiftànts  pour  leur  patronc  <v 
defenfcrelfc-comme  auffi  les  habitats  d'Auafpourc^ 
n  ontpomt  de  honte  de  célébrer  auiourd'huy  leurs 
boires pubhques  ee  mefmeiour félon  liuftitution 
ancienne. 

Finalement  comme  vne  conuoitife  infùiable  de 
regner,eutentierementperfuadéaux  Romains  de 
entreprendre  la  guerre  contre  la  franche  Germa- 
me  voire  a  leur  grand  dcfauantage ,  il  aduint  fo  u  hs 
O daman  Augufte,  qu'après  cefte  defconfiture  ig- 
nommieufe,quc  receut  Lolîie  en  Alemagne,  lequel 
auoitefteenuoyé  par  ledid  Odauian  :&  après  a- 
uoirperdulacmquicme  légion,  &  fon  enfcigneil 
donna  la  charge  de  toute  la  guerre  à  Cl.  Drufe  fils 
defafemme.LequeI,commeil  eftoit  ieune  hom- 
me,induftneux,&  diligent ,  il  gaigna  tout  inconti- 
nent les  Alpes ,  amena  vne  fort  grande  armée  en  la 
campagne:  &  dompta  en  vn  efté  les  Rhetiens  ou 
Grifons,le  14.  an  deuant  la  natiuité  de  Icfus  Chrift. 
Il  enoccift  plufieurs:&  quantàfcsgcns,illesmift 
plus  toft  en  grand  danger,  qu'il  n'en  receut  de  dÔ- 
mage.Et  après  auoir  prins  cefte  noftre  ville  par  cÔ- 
pohtiô,en  Heu  qu'elle  eftoit  fermée  de  hayes,  il  feit 
faire  des  murailles,foirez,rampars,tours,  &  baftil- 
lons,3c  y  mift  de  nouueaux  habitants  pour  le  profit 
de  la  rcpubhqueRomainc.il  feit  cncoreplus.  Car 
,  tout  ainfi  que  fonfrcreTibere,faifantdes  Vinde- 
liciens, qui  font  là  auprès, vne  prouince  Romai- 
ne, auoit  appellé  Ratifponne  de  fon  nom,à  fça- 
uoir,Tiberine:au{fi  luy  donna  fon  nom  à  la  ville  de 
Augfpourg,  comme  vn  mémorial  perpétuel  de  fa 
vidoire,la nommant  Drufomague.  Toutesfois  ie 
fçay  bien,  qu'il  y  en  a  auiourd'huy  plufieurs  de  re- 
fte,qui  débattent  obftinément  qu'elle  a  efté  dediee 
à  Ccfar  Augufte,&  qu'elle  fut  appellee  Augufte  pat 
le  commandement  dudid  Drufe:  &  mefmequece 
cft  cefte  Augufte  des  Vïndeliciés,de  laquelle  eft  fai- 
de  mention  tant  en  la  géographie' de  Ptolomce, 
qu'auffi  és  hift^oires  des  autres  auteurs.  Mais  ie  n'ay 
point  dehberé  de  réfuter  pour  le  prefent  cefte  opi- 
nion ne  par  argumens,  ne  par  autres  raifons.  Ainfi 
donc  combien  que  les  Souabes(qui  auoycnt  efté  en 
bien  peu  de  temps  auparauant  reccuz  de  Cefar  Au- 
gufte ,  &  appeliez  prefque  du  dernier  bout  de  la 
Germanie,pour  venir  habiter  au  long  du  Rhin ,  & 
du  Danube  )  eulTent  grand'  enuie  de  faire  la  guerre 
nonobftant  cefte  ville  demoura  en  l'obcilfance  des' 
Romains, 'durant  lequel  temps  elle  croiifoit  cui- 
demment,iufques  à  ce  que ,  cefte  prouince  fuft  te- 
nue decourt  par  les  légats,  ou  gouuerneurs  quia- 
uoyentlàleur  pretoire:en  forte  que  Corneille  Ta- 
cite n'apoint  faid  de  difficulté  de  l'appeller  la  plus 
noble,  &  excellente  colonie  de  toute  la  Rhcrie  de 
fon  temp5,quî  eftoit  du  téps  des  Empereurs  Adriâ, 
&  Antonin  Pie.Aufurplus  cefte  ville  a  efté  confer- 
ueeheurculcment  contre  fes  ennemys ,  &  auec  ce, 
augmentée  de  grande  Hberalité  foubs  l'Empereur 
M.ElieVerecnuiron  l'an  de  grâce  166.  après  auoir 
efté  défendue  contre  les  Catticns,dits  Heffiens,par 
l'ambaftadeur-^^i/fd'/wj  FiBori'nm,  ôc  derechef  bien 
peu  de  téps  après  deliurce  de  fes  ennemyspar  Pcrti- 
nax  Preteur,&:  condudeur  de  la  première  légion: 
&  depuis  n'a  iamais  efté  rebelle.  Elle  a  efté  ainfi  cô- 
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fcruee,&  aggrandie  foubs  les  Empereurs  Aurclian, 
&  Tacite,par  Luce  C6mode,Scptimie,Seuere,  Elic 
Baflian  ,  &  Licinie  Valerian,  lequel  l'an  de  grâce 
257.  fut  efleu  à  l'Empire  par  les  voix,  &  fufFrages 
des  gens  de  guerre  :  ôc  ce  du  temps,  que  Bonofe  e- 
ftoit  gouiierneur  de  la  Rhctie,&  Eiulafe,  Galere,&: 
C.  Aquilie  eftoyent  Prêteurs .  Or  du  temps  de  Cô- 
ftantin  le  grand,  &  de  Tes  cnfans,  Magnence,  Efpa- 
gnolfutgoruerneurdeceftc  ville, &  après  luySyl- 
uain,&  puis  Barbarie,  auquel  fucceda  Ncuitte,  qui 
fut  créé  Conful  depuis  à  Rome  l'an  defalut  565.Ce 
pendant  toutesfois  les  Souabes  feirent  de  grandes, 
&  merueilleufes  courres,&:  efcarmouchcs.  Depuis, 
foubs  (ïratian  Empereur ,  les  habitans  d'Aufpourg 
machinerêt  de  fe  reuolter  à  la  folicitation  des  Len- 
tiens .  Mais  il  fut  depuis  bien  facile  aux  Romains 
d'aifouppir  ce  reuoltcment,&:  de  retenir  la  prouin- 
ce  en  paix ,  après  qu'ils  eurent  tué  trente  hx  mille 
Alemans  auprès  de  Strafbourg ,  iufqu'à  ce  ,  que 
Theodofe  le  grand  fut  mort.  Car  lors  la  maiefté  de 
l'Empire  commença  à  fc  diminuer  par  cy  parla,  Se 
àeftre  dutoutabbatue  en  la  Germanie  parla  vio- 
lence ,  &  faifts  de  guerre  des  Goths .  Parquoy  les 
Alemans  s  vfurpoyent  liberté  par  tout,  &  en  chaf- 
fant  peu  à  peu  les  Romains,ils  reprindrent  les  pro- 
uinces  anciennes  auec  grande  diligence, &  hardief- 
fe.Et  en  ce  temps  là,comme  ainfi  foit,que  les  Soua- 
bes euffentpaHé  outre  le  Danube,  &  occupé  toute 
la  Rhetie,  il  ne  fe  peut  auffi  faire,  qu  Augfpourg  i-ie 
fefoitfentie  de  ces  tumultes,  &  troubles,  iufqu'à 
ce,que  ce  fléau  de  Dieu  Attile,Roy  trcfcruel,&  or- 
gueilleux des  Huns,  eftant  vaincu  au  millieu  de  la 
Gaule  par  Etie  Romain,&  les  Vifigots  en  laCham- 
pagne ,  auprès  de  Chaalons ,  s'en  vint  tout  enragé 
auec  le  refte  de  fon  armée  (  en  laquelle  ilauoitau- 
parauantyooooo  .  hommes)  aupaysde  la  Germa- 
îiie,mettant  à  feu,  &  à  fang,  renuerfant,  &  entière- 
ment demoliflant  toutes  les  villes ,  qu'il  rencontra 
prefquc  par. toute  la  haute  Germanie  ,  parle 
pays  des  Suylfes ,  ôc  le  bas  ,  &  haut  pays  des  Gri- 
fons,iufques  aux  limites  de  fon  royaumc^&  pays,à 
fçauoir,Hongrie.C'eftoit  enuiron  l'an  de  falut  450. 
que  durant  ccfte  calamité  &;defconfîture  publique 
des  villes.  Augfpourg  aufli  a  eftédu  tout  ruinée, 
voire  iufqu'aux  fondemens  :  &  pour  la  crainte  des 
barbares  elle  eft  demeurée  defertc ,  &  defolee  auec 
toute  la  région  circonuoifme  iufqu'à  la  mortdu- 
dit  Atcile .  Depuis  ceux,qui  eftoyent  demeurez  de 
refte  après  cefte  grande ,  &  horrible  defconfîture, 
s'eftans  retirez  dedans  les  creux,  &  cauernes  des 
montagnes  voifmes ,  &les  cachettes  des  forefts  de 
Souabc,  commencèrent  à  reprendre  force ,  &  à  re- 
couurer  leur  pays  ancien,  &  cntreprindrêt  par  ma- 
nière de  dire  de  le  refaire  de  nouueau:&on  dit,quc 
ce  furent  principalement  les  Chreftiens,  qui  feirét 
cefte  entrcprinfe.  Lefqucls  baftirent  là  vn  temple, 
&  inuitoicnt  par  leur  innocence,&  fain£tc  vie  tous 
leurs  voifins  à  habiter  là  auec  eux.Et  tout  ainfi,quc 
les  habitans  de  ccfte  ville  doiuent  toute  la  ciuilité, 
&  honneftctc,qu'ils  onr,aux  faids  d'armes  des  Em- 
pereurs Auguftesrauffi  ils  recognoilfent  àbô  droit, 
qu'ils  ont  elle  reftaurez  parle  moyen  de  la  religion 
fiinde.  Car  comme  ainfi  foir,  que  cefte  ville  ne  fut 
iamais  deftituee  de  lagarnifon  desRomains,&  que 
principalement  la  troificmc  légion  Italique  eut 


prefque  tenu  là  fon  fort  :  auffi  receut  elle  leurs 
dieux ,  &  leurs  facrifices  par  vne  longue  accou- 
ftumance.  Pour  cefte  caufe  entre  les  autres  Idoles, 
Mercure  y  a  eu  des  temples ,  qui  luy  ont  tellement 
dédiez,  qu'auiourd'huyily  aplufieurs  infcriptions 
par  cy  par  là ,  efquelles  il  eft  appcllé  Mercurm 
gtifiatiM,  c'eft  à  dire,Mercure  d' Augfpourg,  conàme 
par  vn  propre  cpithete .  Item  ils  l'ont  appellé  Fo- 
rcftiex  t  ils  luy  ont  aufii  donné  ce  nom  Protcdeur 
des  bornes  &  limites:  &  luy  ont  oftert  des  facrifi- 
ces de  lai£t.D'auan- 
tage  Pluton,&Pro- 
ferpine  y  ont  auflî 
euleur temple.  Ùri 
trouue  auflâ  des  pier 
rcs  confacrecs  à  A- 
poUon  Cranis ,  &  à 
Mars,  Or  après  que 
le  bruit  eut  couruà 
Augfpourg,  quvn 
certain  Lucie,  Roy 
de  Britannic  ou  An- 
gleterre(lcquelmou 
rut  faindtemcnt  en 
fon  pays  ,  lequel  il 
n'auoit  abandonné) 
prefchoit  l'Euangi- 
le,il  y  eut  inconti- 
nent des  auditeurs 
députez  :  entre  lef- 
qucls on  dit,  que  le 

 Prêteur  ,  nommé 

C  mpeftrie ,  fut  commis  pour  y  aller .  Depuis  Vt- 
uangile  fut  public,  &  annoncé  à  Augfpourg  iuf- 
qu'à la  pcrfequutiou  horrible  de  Diocletiâ,laquel- 
le  les  Chreftiens  comptent  la  dixième  depuis  celle 
deNeron.Carlorsl'Euefque  de  Geronde, nommé  p^ç^j 
Narcifte  ,  conferraa  le  trouppeau  des  fidèles  par  la  Euefgu 
paroUe  de  noftre  Seigneur,  &  ordonna  le  premier  d'Aulpt 
Euefque  vn  certain  Denys  de  Crète ,  lequel  peu  de 
temps  après  fut  mis  à  mort  pour  lafoy  foubsGaie 
Cefar .  On  ne  fçauroit  pas-  bien  dire,qui  font  ceux, 
qui  luy  ont  fuccedé,combien  il  a  eu  de  fuccefTeurs. 
Toutesfois  cecy  eft  bié  certain,que  S.  Colombain, 
moyneEfcoirois,&fondifciplcS.Gal,ontpremie-  , 
rement  annoncé  lefus  Chrift  puMiquement,  &  de 
grande  conftance  enuiron  l'an  de  falut  5  8  o.  parle 
pays  de  Souabe  &  Alemagnc ,  ôc  ceparlapcrmif- 
fion  deSigebert  Roy  d'Auftrafic,  qui  eft  Lorraine. 
Parquoy  vnpeu  de  temps  après,  foubs  l'Empereur 
Heradic ,  Sozime  fut  efleu  Euefque ,  &  Pafteur  de 
AugfpourgparleClergé,&:  le  peuple.  Cela  fut  fait 
l'an  de  falut  fix cens  dix  huid,  vnpeu  deuant  que 
ceft  infidèle  Mahumet  inftituaft  fa  fedtepernicieu- 
fc  en  Arabie. 

DES  EVESQJES  D'AVGSPOVRG, 

VEu  que  nousfommes  tombez  fut  le  propos 
deschofes  Ecclcfuftiques ,  &:  celles ,  qui  ap- 
partiennent à  la  religion,  nous  pouuons  bien  re- 
monftrer  le  dénombrement  des  noms,  &  furnoms 
des  Euefques  d'Augfpourg  ,  &  l'ordre  continuel 
d'iceux,  auec  les  commencemens  des  temps  dcia- 
dide  ville .  Sozime  donc  fut  premier  Exiefque,  le- 
quel 
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quel  mourut  après  auoir  gouuerné  ÏEacfcht  dix- 
huidans.  Apres  fucccda  Beruuelphc  Souabc  du 
temps  de  Sigebcrr,  Duc  des  Alcmans,&  de  RJicde 
qui  x;ftoic  fils  de  Dagobert,Roy  de  France,  Ceftuy 
cy  ne  fut  Euelquc  que  Cix  ans .  Et  après  luy  Dao-o- 
bert  fut  ordonne  troifiemcEucfque,  &gouuerna 
l'Euefché  dixhuidans.  Apres  luy  Mannon  futE- 
ucfque  ,  &tintlc/îegcdixneuf  ans  .  Confequem- 
nient  l'an  de  grâce  666.  Vuicho  fut  eflcu ,  &:  futE- 
uefque dixhuidans.  Depuis  Bricon,ou  Pcrichon, 
tint  la  place  vingt  ans. 


Euerquc  ,  &c  adminiftra  TEglifc  d'Augfpouro  .0 
ans  entiers  dVne  fort  grande  dcuotiont^  zelc  ^  J 
eftoit  toujours  preft  pour  adïftcr  à  O tiîô  le  ^r.nf 
en  des  grands  aftairesA  beaucoup  de  guerres  cmr 
tre  les  mfideles  H  a  auffi  ayn.é  fa  L  cfvne  H^a  , 
dediledionA  bône  afTeaion^qu-n  fut  IcpreC 
quicn2calerpmi-,L.^„c„;.-n  T  ^  h-^tiuicr^ 


Auquel fuccedavn  moi- 
ne AngIois,nommé  Vu- 
nefrid,  lequel  fut  auflî 
appelle  Bonifacc,  &  fut 
le  premier  métropoli- 
tain de  Mayence  :  &  fe 
deftournant  de  l'autori- 
té de  Pépin  le  bref,  Roy 
de  France,  célébra  l'an 
degrace/io.  vnConci- 
le  en  cefte  ville  .  Apres 
luy  Zeifon  gouuerna  l'Euefché  vingt  &  vn  an  .  Et 
après  luy  Herman  ou  Martinien  fut  Euefque  vin-^t 
neuf  ans  ^  Du  temps  de  ceftuy  cy  Adogare  fut  pre- 
mier Abbe  de  Campem  .  L'an  ypz.Saind  Vuider 
futefleu ,  &  eftoit  du  temps  de  Charicmagnc,  Roy 
deFrace,&  de  Germanie  :  &  fut  Euefque  feize  ans 
Apres  la  mort  de  ceftuy  cy.TolFon  fucceda  parle 
moyen  de  Sainâ:  Magne  Euefque: &  gouuerna  l'E- 
uefché vingt  deux  ans ,  auec  réputation  d'vn  hom- 
me faind.Il  y  eut  vn  autre  faind  apres,qui  fucceda, 
nomme  Simpert,qui  auoit  efté  moyne  deMutbach 
auparauant,fils  de  la  fœur  de  Charlemagne.  Ce  fut 
le  premier,  qui  confacra  le  grand  temple  d'Aucrf- 
pourg  &  le  dédia  à  la  Vierge  Marie  vne  veille  de  S. 
Michel  :  qui  a  efté  caufc  que  les  citoyens  célèbrent 
iafoireceiourlà.  Ceftuy cyeftendit  fon  Euefchc 
outre  le  Lich,&  le  gou uerna  trente  ans.  Apres  luy 
Hacon  fut  le  douzième  Euefque,  &  gouuerna  le 
liegefeprans.  L'an  835,.fuccedaSain(5tNeodocraire 
ouNicare  quififc  Euefque  feulement  quatre  ans. 
Apres  luy  fucceda  Vdalm.an,  qui  fut  Euefque  fept 
ans,&  ajjres  ceftuy  cy  Vuiger  ou  Vuicher  go  uuerna 
Ituelche  duans,Lauantole  fut  après  trois  ans  le- 
quel auoit  chez  foy  Arfenie,  qui  eftoit  de  la  maifon 
duPape,Iequel  côdamna  Lothaire,Roy  de  la  Gau- 
le Belgique,  de  ce  qu'il  auoir  efpoufé  deux  femmes 
Au  demeurant  ce  Lauanto  feit  baftir  premieremei 
le conuent  de  Faucen ,  &  feit  canonizer  faind  Ma- 
pc  en  Concile  public .  L  an  861.  Saind  Adelbert 
tut  efleu  dixleptieme  Euefque,  lequel  eftoit  fort 
lauat  en  mufique,&  gouuerna  l'Euefché  feize  ans. 
Apres  luy  fucceda  Hildenie ,  &  fut  Euefque  quinze 
ans.Apres  la  mort  de  ceftuy  cy,S.Vdalrich  fut  efleu 
Euefque,  lequel  fut  fils  de  Hugobaut,  Comte  de 
L>ilhgen,  &  de  la  race  de  ceux  ds  kibourg ,  comme 
lucuHs  difent.Lors  qu'il  eftoit  encore  moyne  eftu- 
iianten  l'Abbaye  de  S,Gal,  vnecertaine  Nonnain, 
ims-eftoit  dediee  à  luy,  nommée  Vuiberode,  luy 
îredift  non  feulement ,  qu'il  feroit  Euefque .  mais 
h  qu  il  endureroit  en  l'Euefché  beaucoup  de  tri- 
'ulations.   Ainfi  donc  l'an  de  falut  9 14.  félonies 
■hroniques  d'Eghard  de  Contrat,  &deVrfpercr 
>^  903.  lelon  le  catalogue  vulgaire ,  il  fut  ordonne 


„    •     r'-      r  " i  anaut  des  Hon- 

birans  .  I  fonda  auffi  le  monaftere  des  nobles  da- 
mes  appelleSaincaEftie.ne,de  fon  propre  b  en  le- 
quel Il  feit  faire  en  huid  ans,  D'auntag^  il  reftaur. 
a  chappelle  de  Sa.nd  Afre,où  il  choilfc  fa  fepuku- 
re,eftantencoreviuant.  Apresceftuycy  Hamrkh 
Comte  de  Geifenhaufen       efleu  L/efqueXné 
int  lefiegequedeuxans.  Ceftuy  cy  allant  contre 
les  Sarrazms  en  Calabre  auec  l'Empereur  Othon 
tue:  combien  que  Conrad  recite;  qu'il  fut  prin 
&  banny  par  les  Sarrazinsl'an  778.  Vdalger  fu^  fon 
fuccefl^eur:  &  après  luy  Eutyche  fut  coSftitué  i T 
Euefque  par  1  Empereur.  Apres  ceftuy  cy  Luithold 

a!)  'îi,  T'if.'^f """"^^'^^^  deuotelmperatri- 
ce  Adelheide,fille  de  Raoul,Roy  de  Bourgo>ei 
femme  de  Empereur  O  thon  premier ,  que  le  grâd\ 
ppledelaViergeMarie,eftantruiué.devieiircftl.\ 
fut  de  rechef  reparé  l'an  de  falutpç,  3.  Toutesfois 
aucuns  attribuent  cecy  à  Vdalger.  Et  combien  que 
ceftuy  n  ait  efteEuefque  que  cinq  ans,  toutesfois  il 
impetra du  Pape  lean  i(î,que  ledidVdalric  fuft  mis 
aucaralogue  des  fainds .  Son  fuccefl^^ur,  quifuc 
Vualthiet,  gouuerna  l'Eglife  dix  ans  ,    Ceftuy  cv 
mourant  lailîa  la  charge  de  fon  Eglife  à  Gebhard 
laquelle  il  gouuerna  neuf  ans.  Ceftuy  cy  fut  le  pre* 
mier,qui  mift  des  moynes  de  faind  Benoift  au  mo- 
naftere de  faind  Vlrich ,  qui  fut  l'an  de  noftre  faluc 
I  o  I  i  aufquclsi  donna  incontinent  Regimbold 
pour  Abbe:  mais  bien  toft  après  ledid  Regimbold 
fut  faid  Euefque  de  Spire,  Apres  Gebhard  fucceda 
Sigih-id,&  ne  tut  Euelque  que  trois  ans.  Il  enfcuc- 
it  honorablement  en  ce  lieu  cy  les  entrailles  de 
1  Empereur  Othon  troifieme.  Apres  la  mort  de  Si- 
gehid  Bruno,Duc  de  Bauierc,fut  efleuEuefque  l'an 
I  o  1 5,  .  il  gouuerna  le  fiege  dix  ans ,  durant  lequel 
temps  il  édifia  1  Eglife  Collégiale  de  Saind  Mauri- 
ce par  l'ordonnance  de  l'Empereur  Henry  deuxiè- 
me, &  de  fon  frère,  D'auantage après  auoirfinale- 
ment  employé  toute  fa  puiflancepour  faire  Con- 
rad ,  Duc  de  Franconie ,  Empereur ,  auquel  il  auoic 
donne  le  droid  héréditaire,  qui  luy  appartenoit  en 
Bauiere,  il  s  attacha  à  Vuelfon  ,  natif  de  Souabc 
Comte  de  Bauiere ,  contre  lequel  il  exerça  des  pil- 
leries ,  &  luy  brufla  des  places ,  fentant  auflî  de  fon 
cofte pareilles  venues  de  fon  ennemy.  Apres  ceftuy 
cyEbcrhard,  nommé  auflî  Eppon  fut  Euefque  l'ei; 
pacc  de  quatre  ans.  L'an  de  gi-ace  103  j.Henry  deu- 
xième fut  ordonné  29  .  Euefque  par  l'Empereur 
duquel  il  auoit  efté  Chappellain ,  &  adminiftralc 
liege  trente  ans,  durant  lefquels  il  fut  plus  familier 
à  l'Impératrice  Agnés,vcufue  dudid  Henry,depuis 
la  mort  d'iceluy  fon  mary ,  qu'il  n'auoit  efté  du  cÔ  • 


J'Aquileie  par  le  moycu  ut 
l  Empereur  après  la  mort  de  Popou,  Ôc  le  Pape 


! 


1373 


Cofîîiographie 


Lco  ncutuicmc ,  natif  d'Alemagiic,rctournant  par 
là  du  Concile  de  Mayence  pour  aller  à  Rome,con- 
facra  de  rechef  le  temple  de  Sain^Galde  fcs  pro- 
pres mains ,  qui  fut  l'an  de  grâce  1051 .  fdon  que  di- 
Tent  aucuns  .  Toutesfois  aucuns  afferment  con- 
ftammcnt.que  ce  fut  la  prcmierc,&  la  plus  ancien- 
ne EgUfe  des  Chreftiens  en  la  ville  d'Aufpourg.  Au- 
furplus  Icdid  Henry,induit  pat  l'exemple  du  Pape, 
dedi3.deux  ans  après  l'Eglife  de  Saind  Eftienne ,  où 
il  y  a  des  Nonnains ,  laquelle  il  auoit  aggrandie  :  & 
auCTi  trois  ans  après  il  cpnfacra  le  temple  des  laco- 
bins:  Se  finalement  deux  ans  après  il  dédia  le  mona- 
ftcre  de  Saind  Vlrich,&  de  Sainde  Afrc.  Du  téps 
decemcfmc  Euerqucdeux  Chanoynes ,  àfçauoir, 
Rheinhard,&  Vuotolf  furent  cfleuz  EuefqueSjl'vn 
de  PaffauUjl'autre  de  Spire.Finalemcnt  ledid Hen- 
ry fc  rendit  odieux  aux  autres  Euefques  ,  ôc  mefnic 
au  Roy.  Depuis  les  moines  d'Vlrich  commenccréc 
à  faire  fafcherie  àFridcbold  quatrième  Abbé,à  eau-  - 
ie  des  reliques  de  Saindte  Afre  :  parquoy  ils  le  tuè- 
rent au  chafteau  de  Falckcnftein.  Apres  cela  l'an  de 
falut  loôj.ImbricouEmbricon.ComtedcLeinin- 
gcn,&  Preuoft  de  Mayence ,  homme  de  granité,  & 
prude)ice  Epifcopale  fucceda:  lequel  toutesfois  fut 
accufc  d'aucuns  de  pariure.Non  feulement  il  feit  la 
paix  entre  les  Saxons,  &  l'Empereur  Héry  quatriè- 
me ,  ôc  fut  détenu  prifonnier  par  les  Lombards ,  à 
caufe  des  affaires,  qui  eftoyent  à  demefler  entre  le 
Pape,  ôc  l'Empereur  :  mais  auflllan  1071.  feit  faire 
deux  tours  à  l'EgHfe  Cathédrale  pour  y  mettre  les 
cloches.De  fon  temps  auflî  Suuiger,Côte  de  Baltz- 
haufen,fonda  la  Preuofté,  auec  le  temple  de  Sainâ: 
Pierre,apres  la  court  des  citoyês,  l'an  de  falut  1066. 
Ôc  Adelbert  fcpticmc  Abbé  de  Sainft  Vlrich  fut  le 
premier,  qui  ferma  fon  monafterc  de  murailles.  La 
de  grâce  1077 .  Sigefrid  fucceda  à  ccft  Euefché  :  & 
d'autant  qu'il  fauorifoit  à  l'Empereur  Henry  qua- 
trième comme  à  fon  légitime  Collateur ,  le  Pa- 
pe Hildebrand  luyfufcita  incontinent  vn  compé- 
titeur du  millieu  de  fes  frères ,  à  fçauoir,  vn  certain 
Vuighold,  qui  fut  caufe,  qu'il  y  eut  vn  fchifmc ,  qui 
dura  longtemps,  ioint  que  Guelfon  cinquième, 
Duc  desBauariens  outre  le  Danube,  fouftenoitle 
party  du  faindt  fiege  contr.e  lesImperialiftes.Par  ce 
nioyen,outre  les  autres  inconuenicns,lc  temple  dç 
Saindt  Maurice  fut  bruflé  par  les  ennemys.Toutes- 
fois  durant  ces  mefmes  troubles  on  print  des  Cha- 
noynes de  la  grand' Eglire,àfçauoir,Norbert,  pour 
le  faire  Eucfque  de  Cour,qni  fut  l'an  1080. &  Hen- 
ry pour  eftre  Patriarche  d'Aquileic  ,  qui  fut  l'an 
1078 .  D'auantage  Albert  fut  ordonné  Euefque  de 
Tretc  L'a  '1086. Ce  pendant  ceftuy  Sigefrid'fut  cô- 
ftitué  prifônier  en l'affemblee  de  Quindelbourg l'a 
1085,  auec  beaucoup  d'autres  Euefques  de  la  Ger- 
manie après  que  toute  fa  ville  eut  efté  deftruitc .  Il 
fut  détenu  prifonnier  l'efpace  de  deux  ans  à  Rauen 


fpourg,  ôc  deUurépour  vne  grade  fom 


me  d'argent. 


Il  eut  de  reflc  pluficurs  compétiteurs ,  ôc  finalemét 
il  mourut  rcligieufement  en  fa  maifon.Auqucl  fuc- 
ceda l'an  de  falut  i09Z.Hertuuich,barô  de  Lichein, 
qui  fut  Eucfque  33. ans,  ôc  eut  vne  gucrre,&  procès 
perpétuel  contre  fon  Chapitre  à  caufe  de  fon  reue- 
nu.Dc  fon  temps  le  temple  de  Saindt  Gilles  fut  ba- 
ity  l'an  de  grsice  1096.  Apres  ceftuy  cy  l'Empereur 
Henry  ordonna  HcrmanEuefque  :  ôc  pource  qu'il 


adheroit  à  l'Empereur ,  qui eftoit  excommunié, il 
fut  accufé,qu'il  troubloit  les  Eghfes,&  diffipoit  les 
biens  Ecclefiaftiqucs ,  &  pource  il  fut  axifli  excom- 
munié. Pour  cefte  cauftrilfut  merueilleufement 
tourmenté  parEgnion  douzième  Abbé  deSaindt 
Vlrich:  ôc  encore  plus  par  fon  Archeuefque ,  à  fça- 
uoir,de  Mayence,&aucG  ce  par  l'Euefque  de  Cour, 
qui  eftoit  commiffaire  du  Pape  en  ceft  âflfâire,vôite 
iufques  là ,  que  les  bourgeois  de  la  ville  furent  mu- 
tinez contre  luy.Vualthier  luy  fut  fuccelTeur  l'an  de 
falut  1 1  5  4.  lequel  adminiftral'Euefché  zo.ans.  Il 
fonda  l'an  de  lalut  n4i.la  Preuofté  des  Chanoynes 
réguliers  de  Saindt  George  aufaulxbourg,quieft 
du  cofté  de  Septentrion:^  refîgnafon  Euefché  de- 
uant  fa  mort  à  Conrad,  Comte  de  Lutzelftcin,& 
de  Boul  :  &  lequel  gouuerna  le  fiege  EpifcopaUz. 
ans  d'vnefî grande  faindteté,  que  non  feulementil 
transfera  du  chafteau  duHammelbergles  Chanoi- 
nes reguliers,auec  leur  nouucau  Preuoft,au  mona- 
ftere  de  faindle  Croix  hors  les  murs  de  la  ville  d'Au 
fpourg,qui  fut  exprelfément  bafty  pour  cela  :  mais 
aulfiauant  qu'il  decedaft  de  ce  monde,  il  fe rendit 
moyne  à  faindt  Vlrich .  Au  rcfte,il  donna  fecours  à 
GuelfFon.Duc  de  Spolete,&  de  Bauiere,&;  au  Côte 
d'AltorfF,lors  qu'iccluy  auoit  guerre  mortelle  con- 
tre fon  coufm  Hugues,Palatin  de  Thubingcn,  Co- 
te de  Cours ,  ôc  de  Brigance .    L'an  de  noftre  falut 
n76.Vdalfchalch  fut  efleuEuefque  d'Aufpourg,& 
gouuerna  i  j.ans.  Au  feptieme  an  de  fon  gouucrnc- 
ment  tout  le  monaftere  de  faindt  Vlrich  brufla. 
Mais  l'Abbé  Henry  ,  qui  fut  le  dixneufieme ,  repara 
tout  ce,qui  auoit  efté  deftruidt:&  pour  le  dédier  de 
nouueau  l'Empereur  Frideric  BarberoufTe  ,  auec 
pluficurs  autres  princes ,  ôc  Conrad ,  Archéucfque 
de  Wyence,auec  plufieurs  autres  Euefques  ,  Ab- 
bez,&  Prélats  affifterent ,  Apres  Vdalfcalh  Herto- 
nich  deuxième  fut  efleu,  ôc  ne  gouuèrna  l'Euefché 
que  quatre  ans.Sigefrid de  Rcchbcrg  fut  ordonné 
Euefquc  puis  après,  qui  fut  hommeaddoonéàla 
guerre .  Il  démolit  le  chafteau  de  Schuuabeclt^  & 
s'en  alla  en  Hierufalem  contre  les  Sarrazins  ,  &  fî- 
nalernent  il  mourut  en  la  Pouille.  Apres  luy  Siboc 
fucceda ,  par  le  confentement  duquel  on  édifia  en 
l'eftappe  du  vin,le  têple  du  faindt  Sepulchrelande 
grâce  ii}6.  Ledict  Sibot,à  l'exemple  de  fon  predc- 
cefreur,entrcprit  le  voyage  de  Hierufalem,  auec  les 
autres  de  la  Croifadc:  mais  il  fut  arrefté  en  chemin 
par  la  mort.L'an  de  noftre  falut  izjS.  Herjnan,  c5- 
te  de  Dillingen ,  fu  t  receu  Euefquc,  le  quarantième 
en  ordre:&  tintle  fiege  quarante  feptans.On  diél 
de  luy,qu'il  laifTa  fa  comté  à  fon  Eglife,  d'autât  qu'il 
eftoit  le  dernier  mafle  de  cefte  race .  Du  temps  de 
ceftuy  cy  ,  les  Cordeliers  commencèrent  d'auoir 
entree.ôc  demeure  à  Aufpourg  enuiron  l'an  1x4?. 
Au  refte  le  Duc  de  Bauiere  eftoit  grandeaient  con- 
traire à  ccft  Eucfque ,   Albert  le  grand  de  Langin- 
gen  ,  le  plus  excellent  Philofophe  de  toute  la  Ger- 
manie, lequel  pour  auoir  loifir  d'eftudier,  laifTa l'E- 
uefché  de  Ratifponne,&  fe  rendit  moyne,  eftoit  du 
temps  de  ccft  Euefque.  Sigefrid  quatrième  de  AU 
gishaufen  luy  fucceda ,  ôc  ne  fut  Euefque  que  deux 
Apres  luy  Vuofhard  de  Rodr  fut  receu  Euef-^ 


ans 


que,&  gouuerna  l'Euefché  douxe  ans .  Le  derniec 
an  de  fon  Eucfché  onrdonna  vnicufne  annuel  à 
Aufpourg  le  iour  de  faindt  Marc,  à  eaufc  qu'aucuns 
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1  moiiroyent  de  mort  foudaine.Dcpuis  l'an  de  grâce 
s  mille  trois  cens  vn  fut  fubftitué  à  l'Euefché  d'Aug- 
*  (pourg,  Dcgcnhard  de  Helcnftein ,  qui  fut  le  qua- 
'^ç  rantetroi/îemcEuefquc,  lequel  mourut  le  fixiemc 
an  après .  Frideric  Sper, baron,  fut  mis  en  fa  place. 
Du  temps  de  ccftuy  cy  la  de  grâce  r3i2.ou  enuiron, 
après  que  les  Templiers  furent  cha(Icz  hors  de  tou- 
te la  Germanie ,  les  lacobins  trouuercnt  leur  place 
première  à  Aufpourg  m  lieu.où  Icfdids  Templiers 
dethouroycnt.  Outre plus,pre$  de  dix  ans  après  le- 
did  Dcgenhard  Euefquc  ottroya  aux  citoyens  de 
baftir  vn  temple  aux  Carmes ,  lequel  on  appelle 
ùdnàc  Anne .  D'auantage  le  monaftcrc  S .  Vlrich 
fin  bruflc,  de  rechef  du  temps  que  Marchuuard  de 
Hagcl  en  eftoit  Abbc.  L'an  mil  deux  ces  vingt  neuf 
Vdalrich  deuxième  de  Schoijecfc  ,  Secrétaire  de 
rEmpercur,Duc  de  Bauicre,enncmy  mortel  du  Pa- 
pe,fut  ordonné  Éuefque  :  &  le  fécond  an  de  fon  E- 
ucichc  il  mourut,  après  auoir  refigné  fon  Euefché  à 
fon  frerc Henry, qui  eftoit dciîa  Prcuoft  de  ceftc 
Egiifc.Lors  Loys  quatriemecftoitEmpercun&ce- 
ItuycyHéryfut  gouuerncurde  l'Euekhé  dix.'neuf 
ans ,  durant  lefquels  il  eut  beaucoup  de  troubles. 
Apres  luy  fuccedaMarcouuar  de  Randeck,Prcuoft 
de  Bambcrg,&  gardien  de  cefte  Eglife.  Bien  toft  a- 
prcs  qu'il  fut  Euefque,  il  démolie  le  chafteau  de 
Mindelberg  moyennant  l'aydc  des  citoyens  d'Au- 
Cpoat^.  Les  fouettez  commencèrent  à  paîTer  par  là 
de  fon  temps  .'Apres  la  de  grâce  ijyi.fucceda  à  l'E- 
uefché Vualthier  troiiîeme  de  ce  nô,  diâ:  de  Hoch- 
fchiltz,lequel  fut  tué  le  feptieme  an  de  fon  Euefché 
parles  compagnons  d'Eberhard,  Comte  de  Vucr- 
demberg,pres  dVne  ville  de  Souabe,nommceMin- 
delhcim .  Apres  luy,Iean  fut  ordonné  Euefque,  6c 
demeura  en  rEuefché  do^^c  ans  :  du  temps  duquel 
ilyauoitvncdifTention  mortelle  entre  le  Clergé, 
&  le  peuple ,  iufques  là ,  qu'il  y  eut  des  maifons  des 
Prcftres,qui  furent  renuerfes  par  terre.  Et  qui  plus 
eft ,  il  y  eut  guerre  ouuertc.cntre  les  habitans ,  &  le 
Duc  deBauicre.D'auantage  combien  que  l'Auoycr 
ouSenateur  eutdeffendu  de  dancer,to«tesfois  en- 
contre toute  fa  defrenfe,il  y  en  eut  aucuns  fi  depra^ 
ucz  .  qu'ils  menèrent  leur  dance  iufques  au  temple 
dcfaind  Vite .  L'an  de  noftrc  Seigneur  1382.  Bur- 
ghard  de  Eberbach  fut  ordonné  Euefquc  par  le  Pa- 
pe Vrbainfixieme,&  gouuerna  fon  Euefchc>ingt 
deux  ans.Ilfc  rendit  Ci  odieux  à  tous  les  bourgeois 
&  habitans,  à  caufe  de  quelques  demandes  iniques, 
qu'il  auoit  faites,  &  de  ce  qu'il  eftoit  inconftanc 
en  Tes  promeflcs ,  que  bien  toft  après  qu'il  futEuef- 
fluc,à  fçauoir,  le  fixieme  an  après,  ils  luy  bruflercnt 
fon  palais  Epifcopal,aucc  le  lieu,où  la  monnoye  fc 
rorgeoit ,  qui  eftoit  au  marché  public .  Eberhard, 
Comte  deKirchberg,  fut  eflcu  Euefquc  après  ce- 
ftuy  cy  :  &  tint  le  fiege  fcpt  ans.Il  fut  h  nonchalant 
ïpunirles  vices  des  Preftres,quc  le  magiftrat  fut 
contraint  d'y  mettre  la  main  :  tellement  qu'aucuns 
Preftrcs  furent  mis  dedans  vnc  cage  de  fer ,  &  pre- 
fentcz  à  tout  le  peuple ,  &  là  on  les  feit  mourir  de 
faim.Depuis  l'an  i4ii.Anshelmc  de  Neuningen  fut 
receu  Euefque  ;  lequel  douze  ans  après  fut  déboute 
de  fon  offlcc,apres  qu'il  eut  faiét  refairc,&  aggràn» 
dir  le  cœur  du  grand  temple  depuis  les  fondemens. 
De  fon  temps,qui  eftoit  durant  le  Concile  de  Con- 
ftande,  Ican,  Abbé  de  S.  Vlrich,fut  le  premier,  qui 


porta  Mitre  ,  en  îlieu  que  fcs  prcdeceiTcurs  n'a- 
uoycnrpriuilege,que  de  la  Croftc.Itcm  le  conucnt 
des  Béguines  de  Horbrugkam  fut  bruflé .  Depuis 
Iani5j8.  onafai^ynemaifonencc  liculà ,  dcdicc 
pourlescnfansrrouucz.L'anj4i4.PierredeSeIuu 
uenberg  fut  ordonne  Euefquc  cinquante  troificmc 
en  ordre  &  tint  le  fiege  quarante  cinq  ans.  Il  eftoit 
homme  fçauant,&alfifta  au  Concile  de  Baflc  II  (ît 
la  réconciliation  entre  Charles  fixiemc,  Roy  de 
France, Philippcs  duc  dcBourgongne,&  Henry 
hxiemcRoyd'Anglcrcrre.  Ilappaifàaufti  lesriot- 
tes,&  difcords,qm  cftoient  entre  les  ducs,  &  prin- 
ces de  Bauicrc,&Albcrt,Marquis  de  Brandebour<r 
Il  drefla  auffi  les  hlTcs  deuant  là  maifon  Epffcopaîc 
pour  courir  la  lance:  où  il  y  eut  grand  nombre  de 
chcuahers,  &  gentils-hommes:  après  cela  l'an  145 1 
le  Pape  Nicolas  cinquième  luy  bailla  à  Rome  le 
chappeau  de  Cardinal.   Depuis  lequel  temps  il  fu- 
fcitavn trouble fafcheax  au Senar,  ^peuple  d'An- 
lpourg:ce  que  toutesfois  on  n'cuft  iaaiais  attendu 
dcluy.EtenccIailmeitenoublylcs  pactes,qu'il a- 
uôit  hiâcs  auec  eux  parauant.  De  fon  temps  par  le 
moyen  des  indulgences, &  pardons,  il  y  eut  vn  cer- 
tain Légat  du  Pape,  qui  incira  plus  de  quarâtc  mil- 
le hommes  pour  aller  contre  le  Turc.  Outre  plus, 
du  temps  de  ceftuycy.L'â  de  grâce  1460,1e  téple  s! 
Anne,  où  Côt  les  carmes ,  fut  bruflé  après  la  mort  de 
ceftui  cy,Icâ  deuxième  Côte  de  Vucrdéberg,  fut  re- 
çeu  Euefque.&gouuerna  l'Eglifc  dix^ept  ans.  De  fo 
téps le  iour  de  la  fefte  faind  Pierre,&  faîét  Paul.l'a 
i474-le  nouucau  baftimentdeSaina  Vlrich  tomba 
par  terre  par  violence,  &  orage  des  vens,delaquelle  • 
ruine  il  y  eut  trente  trois  homes  opprimez ,  auec  le 
Guré.L'an  i486,  Ftideric,feçond  Côte  de  HohenzI- 
lern,fut  ordonné  pour  cinquante  cinquième  Euef- 
qucjlequel  mourut  après  auoir  gouuerné  fon  Egli- 
fe dix  neuf  ans.Iceluy.voyant,  qu'il  ne  pouuoitplus 
faire  fafcheric  au  Sénat  d'Aufpourg,  ordonna  au 
conlîftoirc,  qucnul  des  citoyens,  ne  de  leurs  en- 
fans  feroit  receu  Chanoine  de  fon  Eglife.  Apres 
luy  Heinrich  de  Liechtenaùu  fucceda ,  &  gouuer- 
na  l'Eglifc  douzeans.  De  fon  temps  il  y  eutvne 
bourgeoifc ,  nommée  Anne ,  laquelle  embabouy- 
lia  Ci  bien ,  voire  les  plus  grands  ,  de  fcs  forcelerieSj, 
qii,c  tout  le  mondepenfoit,  qu'elle  ne  beuupit,  nv 
nemangeoit,  ny  ne  dormoit:  mais  eftoit  touiiours 
occupée  en  fain£tcs  raeditatiôns,par  lefqueiles  elle 
faifoit  des  chofcs grandes ,  &  admirables  :  ôc  quel- 
que fauffèté,,ou  Uiperftition  ,  qu'il  y  çuft ,  neant- 
moins  l'Empereur  Maximilian  le  croyoit  :  &Ccftc 
femme  demeuïajong  temps  en  cefte  fainâje  repu-  , 
ration .  Auffî  il  y  eut  vn  Sénateur,  nommé  Mat-, 
thieu  Langin ,  qui  obtint  le  chappeau.  de  Cardinal 
du  Pape  Léon  dixième,  par  le  moyen  dudid:  Em- 
pereur Maximilian  :  &  cela  fut  l'an  de  grâpc  miliq 
cinq  cens  treize,  &fix  an  s  après  il  fut  faiétArche- 
ucfque  de  Saltzbourg.  Apres  la  mort  dudiâ  Hein- 
rich, ChriftpflcdcStadfut  ordonné  Euefquc,  & 
a4miniftra  le  fiege  vingt iîx  ans,  '  . 

Ceprincecy.ç^jtpour  quelque  temps  leanÈcp- 
lampade  pour  (o|vprefch<;^c;,:&  après  luy  Vrbain 
Rhcgc.-mais  il  fut  molefté  delà  rébellion  des  ruft'i- 
ques  l'â  mille  cinq  ces  vingt  cihq,&  fortit  de  là  ville 
auec toutlc  Clergé^l'an  dcg^acc^-nillc  cinq  cens  tré 
te  fepr ,  à  caufc  du  changement  4e  la  religion. 
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Onditdeluy,  qu'en  beaucoup  de  iournces  impé- 
riales il  fcmefla  pour  lors  d'accorder  beaucoup  de 
diiFerens-  cnrre  l'Empereur  Charles  cinquième,  & 
les  Luthériens.  Finalement  l'an  mil  cinqcens  vingt 
crois,  Othon,  baron  de  Vualdpourg  fut  créé  Euei- 
que  d'AugfpourgjIe cinquante  huicticmcapresSo-' 
zime  le  premier  Euefque.  Ceihxy  cybien  peu  de 
temps  après  fut  faid  Carninal  du  temps  decefte 
miferable  guerre  d'Alemagne ,  qui  fut  l'an  mil  cinq 
cens  quarante ,  durant  laquelle  il  fut  defpouillé  de 
toute  iurifdidion  Par  les  Proreftans  :  mais  depuis 
l'Empereur  Charles  par  main  forte  la  remis  cnfon 
premier  eftat,  auectoutle  Clergé,  en  quoy  faifanr, 
il  a  auflî  exigé  grand'  fomme  d'argent  de  la  republi- 
que. L'an  i552.apres  que  la  guerre  fut  efmeue  en  A- 
Icmagne  par  Maurice  de  Saxe  ,& Albert  dcBran- 
dcmbourg  contre  rEmpereur,la  ville  d'Augfpourg 
fut  occuppee  par  lefdids  princes,&  le  Sénat  d'iccl- 
le  changé,  mais  aucuns  mois  âpres  clic  fut  recou- 
ucrce  par  iccluy  Empereur  Charles. 

[En-la  cité  d'Auibourg  a  plufieurs  belles ,  illu- 
ftres'.  Se  riches  Abbayes^  Se  monafteres  :  le  premier 
lieu  defqucls  tient  celuy  de  Saind  Vlrich,  que  ce 
faind  fonda  luy  mefme  :  y  eft  aulfi  le  monaftere  de 
Saind  George,  fondé  des  religieux  de  Saind  Au- 
guftin  par  Vualther,  Comte  de  Thubingue,  l'an  de 
grâce  mil  cent  trente  cinq.Les  Chanoines  dcfainét 
Auguftin  furent  conduits  de  Rome  par  Vdofcal, 
Euefque  d'Aufbourg ,  l'an  mil  cent  nonante  qUa- 
trc.La  religion  des  nobles  dames  fut  fondée  (  cojTi- 
rae  Ion  dit)  en  l'honneur  de  faind  Eftienne,  par 
faind  Vlrich,  lors  que  le  Roy  des  Huns  fut  là  régé- 
néré par  l'eau  du  faind  BaptelÎTie ,  àfçauoir,  l'an  de 
grâce  neuf  cens  foixante  fix.  On  y  voit  encôr'le 
monaftere  defainde  Catherine, les  religieuxye- 
'  ftans  là  conduits  de  Grielîàuant,&niis  en  l'enclos 
'  des  murailles  de  la  ville,  l'an  mille  deux  cens  ciil- 
'  quante: 


c'eftpourquoy  on  appelle  ces  raonsluliques .  Stei- 
gade  eft  auflî  vn  monaftere  de  l'ordre  de  Prc- 
monftré'',  où  douze  princes  fondateurs d'içeluy,  à 
fçauoir,deBauiere,&  de  Spolete  font  inhumez. 
Schongauie ,  villeaflife  fur  les  bords  du  Lie,  reco- 
gnoit  pour  feigneursies  Ducs  de  Bauicrc. 

Au  rcfte  faut  noter  ,  que  le  val  de  Lie  eft  double^ 
celuy  de  delfus ,  d'où  ibrr  le  Lie,  Se  le  bas ,  qui  eft 
deftiis  Fuflac:  chacune  de  ces  vallées  s'eftendiuft 
qu'à  neuf  licu'és  en  longiieur ,  n'ayant  d'Ausbourg 
iufqu'à  Schongauu  plus  haut  jX^ue  de  la  portée  d'v- 
ne  harqueboufc .  Le  pays  produit  orge ,  Se  foin, 
du  fourmentrien  <jui  foit:  5c  toutesfois  lepayfa-' 
gc  eft  propre  pour  nourrir  grande  multitude  de 
beftiail  :  du  cofté  d'enhaut^  ce  vallon  va  iufqu'au 
bois  Bcigantinen  Bauiere,&  par  le  bas  il  s.'eftend 
iufqu'à  Algouu  ,  &  ceux  du  pays  vfent  du  langagè 
des  Sueues  .  Près  d'Ausbourg,  y  a  cncor'pluficurj 
vallonSjComraeleval  des Gelines, commençant  à 
la  principauté  de  Budingue,  &  allant  iufqu'à Gc- 
nachfhaufen  :  après  y  eft  le  val  de  Vuertach ,  ainfi 
dit  d'vn  fleuue  ayant  mefme  nom ,  lequel  fe  meflc 
aueclc Licpres  les  murailles  d'Ausbourg ,  Outre, 
y  voit  on  les  vallées  Sincoltine,  de  Schmutter,  Zu- 
fum,  Mindcl ,  Gunts ,  Se  plufieurs  autres ,  prenants 
leurs  noms  des  riuicres,  qui  paftcnrpar  icelles,  & 
dcfquelles.il  feroit  trop  lôg.  Se  fafcheux,à  qui  vou- 
droit  faire  le  récit  tout  au  long.] 
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^reis  infidèles .  à»nnee  auprès  d'^ttp- 
poHrg,  oi),  ks  'ChreJiiensob~i  - 


D  V  V  A  L  D  E  L  f-e. 


GE  vâtdc  Lie  prend  fon  coi-ntiiÊncemenÉi  aù 
montre  Tencmberg ,  où  Ion  voit  vn  féuî  ha- 
mcau;&  va  ce  vallon  jufqu  à  Oberkirch,qui  eft  vn 
o-rand  village  :  &  de  là  s'eftcn^d  atrx villages  voifins, 
à  fçauoir,  Elbin,  Vuilï'embach ,  &  FÎ(?rrembach  î  & 
iufqu'au'cartier ,  qu'on  nomme  Afehnauu ,  &  puis 
auflî  toft  on  aperçoit  Eremberg  ',  ehaftéau,  aflîsfur 
k  montagnè,&  pofé  aux  pieds,  &:  deftroit  d'icellc, 
apparténât  à  la  iurifdidion  des  feigneurs  d'Auftri- 
chc  :  auqu<;l  chafteau  font  fuiets  les  villages -d'Ai- 
teruàng  ,  BrcokbâcH ,  Lçrmau ,  &  autres  ;  comme 
auflî  on  voit  là  ésémiiironsRentinj  grand  bourga- 
de,&'B^feitenûuang;aéInforie.Fu^^^       vne  petite 
villc'auec  ion  chaftèauj&:  Abbaye^,  dbeiflanr  à  l'E  - 
uefque  d'AullDOurg  ,  &  fut  ce  nîoriaftere  fondé  l>n 
7zo.parPcpin,Roy'deFrance.  LariùiereLicprffle 
.■  à  F^jfTâë  par  vn  précipice  afl^éz  fâfchëûx,  menant  vn 
.  grand  bfliit ,  &:  eft  pf¥%ic  impoffible  de  naUÎguçr 
>■  làjfàns  encourir  vii grand  péril  de  fa  vie .  Par  deirùs 
I  Fulfac ,  piàrôit  vn  mont  rreshaut  ,'que  ceux  du  pays 

>  appcUét  S'enuting-,ipfes  lequel  ont  fource  des  eàùx 

>  chaiîdes,où  Ion  dit,  que  Iule  Cefar  felàua  iadis  :  Se 


L'An  de  falut  neuf  Cens  cinquante  quatre  vik 
grande  multitude  <le  Hongrois  entra  par  fofG( 
au  pays  de  Bauiere:  &  les  Sclauiens  moieftoyen 
l'autre  "partie  de  la  Germanie  .  Parquoy  Othoiil^ 
grand , voulant  obuicr  àces  dan-gcrs  fi  grands, s'-ei 
vint  à  Aug(pc}urg ,  auprès  de  laquelk  il  aflîft  fot 
camp,ou.rarmee  dés-Franconiens,  &  Bauariens  hr 
vintau<leuanr,  auecles  gens  du  Duc  Conrad .  O 
Duc  Conrad  eftoit  homme  hardy ,  &  dé  bon  côn; 
fcil, redouté  de  fcs  ennemis.  Se  aymé  dés  fiens.Ainf 
donc,commclès  deux  armées  eftoyent  prochaine: 
rvnedei'àurre,&  preftes  à  fe  donner  k  bataille,c6 
mandemét  Se  cry  public  fut  faitdepar  l'Erripereûr 
que  tous  ieunafl'ent ,  &  fulFent  prefts  d'entrer  çi 
bataillé  le  lendemain  ;  De  bon  matin  après  le  fer- 
ment donné ,  les  eriféignes  furent  defployees ,  & 
fbrtirerii  du  camp  de  l'Empereur  près  de  huid  lç' 
gionSj'qùifont  enuiroh  de  quarante  à  cinqaaiiti 
mille  HôjTimes. L'armée  fut  menée  par  lieux  aipfcî 
&diffici,tes,pour  oftertourccommoditéaux  enné 
mis  de  tirer  flefches,  &  de  rompre  par  ce  moyèf 
l'ordre  d'îeelie  armee.Ês3.premieres  légions  cftoié 
des  Bauari'ens  :  la  quatrième  eftoit  des  Franconienî 
l'Emp^éur  eftoit  cnlàcinquieiTié,  les  Souâbes-fai 
fbyent  la  fixieme, &  la  j.Se  la  huidîeme  eftoit,  de 
Bohemiês,en  laquelle  eftoit  tout  le  bagage,&  tou 
tes  les  hardes  du  camp ,  comme  fi  ç'euft  cfté  la  plu 
forte,  &  la  plus  aircureclcgiô  de  toutes  les  autr« 

d'autar 
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yniuerfelle,    Liure  lll 


d  autant  qu'elle  clloic  L  dcrnicrc,rnais  k  chofe  ad- 
iiint  tout  autrement .  Car  les  Hongres  làns  tarder 
palTcrentla  riuicre  de  Lcch,  &  tournoyans  à  l'cn- 
tourducamp  de  leurs  ennemis,  commencèrent  à 
rirerleursfldciî es  contre  la  dernière  légion,  &  a- 
ucc  grand  cry  faihrent  tout  le  bagage,tuans  les  vns 
&prcnans  les  autres  priionnicrs ,  &:par  ce  moyen 
contraignirent  Icrclce  de ceftelegion  des'enfuyr 
L'Empereur,  aducrty  de  cela,  cnuoyala  quatrième 
Icgion.&pariccuxlesprifonniers  furent  refcouz  à 
,  lapremicre  abordée ,  6c  les  ennemis  mis  en  route. 
Le  chef  de  ceftc  légion ,  après  auoir  fi  heureufemér 
exploite,  comme  ayant  dcfconfît  la  première  ren- 
contre des  ennemis ,  &  recouuré  le  bagage ,  &  les 
prifonnicrs,s'en  retourna  ainfi  vidorieux  vers  l'Em 
pereur,  L'Empereur  dpnc,voyat,qu'il  eftoit  temps 
de  donner  des  cfperons, prend  Ton  efcu,  &  la  lance . 
&  fc  fourra  le  premier  en  la  prelFe ,  faifan  t  ade  d'vn 
prince  cheualeureux .  Les  ennemys,qui  luy  eftoiéç 
aufront,  refilèrent  du  premier  coup,mais  voyans, 
que  leurs  compagnons  tournoientlc  dos, ils  s'e- 
ftonncrenr,<Sc  fe  méfièrent parmy  les  gens  de  l'Em- 
£ereur,&  lors  il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez,  aucuns 
le  retirèrent  dedans  des  meftairies,&  villages:  &c  c- 
ftans  ainfi  en  derordre,ils  furet  brûliez  dedans  icel- 
lesjes  autres  vouloiét  paiTer  la  riuiere ,  mais  la  for- 
ce de  l'eau  les  arrefta,&  fe  noyèrent .  Conrad,Duç 
dcsFranconiens,  voyant,  que  toutalloit  mal  pour 
les  ennemis ,  fe  ioignit  auec  l'Empereur ,  &  faifanc 
rre/bien  fon  deuoir,  ne cerchoit  autre  chofe,  que 
d'eftre  tué.  Parquoy,bataillant  virilement  du  coiié 
del'Empereur,  ôc  bruflant  d'ardeur  de  courage  & 
faily  de  la  chaleur  du  foleil ,  il  voulut  vn  peu  pren- 
drel'air,&  cftanr  en  partie  defarmo,il  receutvn 
coup  de  flefche  augoficr,  dôt  il  mourut.  Son  corps 
futporté  auec  grand  honneur  ,  &  pompe  à  Vuor- 
nies,par  le  commandement  derEmpereur,où  il  fut 
enterré .  Ce  Conrad  eftoit  gendre  de  l'Empereur 
Se  luy  voulant  nuire,  s'en  alla  vers  les  Honares^lef- 
juels  il  amena ,  leur  donnant  cfpoir  de  conquefter 
k grandes  defpouiUes.  Qui  fut  caufe,qu'ils  alTem- 
)lerentvne  grande  armee,qu'ilsenuoyerent  en  Ba- 
acreauec  ledidt  Conrad.  En  cefte  bataille  le  camp 
les  ennemis  fut  prins ,  &  y  eut  fi  grande  multitude 
le  leurs  gens  tuez,que  ce  fut  la  dernière  fois,  qu'ils 
indrenten  Alemagne,6<:  depuis  ne  fe  font  bouchez 


qui  s  efforcent  de  monftrcr,  comment  iccn>:  ou 
beaucoup  dcntr'eux,ont cfté  réduits  cnvnc  inei.ne 
^amille:ma,s  ce  pendant  ih  faillcnt  grandcmcnr  é.s 

Itiation  des  Empereurs.  Tourcfoi.  si!  ell  bien  cer- 
tain, que  prcf- 
quc  routes  ces 
Ibrtcs  de  Pala- 
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le  Hongrie .  Il  y  eut  des  petits  Roys  prins  en  cefte 
•ataille ,  qui  furent  amenez  vifs  à  l'Empereiir,  kC- 
[uclsles  Alemans  pendirent  maugrc  l'Empereur 
ndeipit  des  Hongres.  ' 

m. 

DV  PALATINAT  DV  RHIN, 
C'fitandy  cr  ccmment  il  printcom- 
menctment. 


L  y  a  eu  anncienncmcnt  plufieurs,  &'diuers  Cô- 
tes Palatins,  &  principalement  les  Palatins  des 
idechs,  les  Palatins  de Shicrn,  les  Palatins d'Vi- 
l  pach ,  les  Palatins  deDachauu ,  les  Palatins  de 
iUay,&:  les  Palatins  de  Thubinguc.Parquoyauf- 
3n  di6t,qu'au  tournoy,qui  fut  anciennement  fait 
la  ville  de  de  Zurich,  il  y  auoit  trente  quatre  Pa- 
ins de  diuerfes  fortes .  Au  reftc,  il  y  en  a  aucuns 


tins  font  fail- 
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h  encore  des  Palatins  de  Thubingue.  Entre  les  lui'- 
dietsancies  Palatins,on  ne  trouucra  nulle  mention 
faide  des  Palatins  du  Rhin  par  les  Hiftonoara- 
phes,co  mbicn  que  Icfdids  Palatins  du  Rhin,  les 
Palatins  de  Schiern  ayent  efté  rédigez  en  vncmcf- 
mc  feigneurie.  Or  les  Palatins  du  commencement 
eftoient  gouuerneurs  des  palais,&  principalement 
es  courts  des  Empereurs  ,lcfquc]s  les  i  ranrois  ap- 
pelloientiadis  Maires  ou  raaiftrcs  du  Palais'  le  n'ay 
pas  fceu,  ne  peu  trouuer,  quand  laiunfdiction  des 
Palatins  du  Rhin  a  efté  inftituce, (Se  en  quel  lieu  lef- 
diéts  Palatins  ont  faid  leur  refidence  ordinaire  de- 
uant4oo.ou;oo.ans,  finon  que  les  côicdurcs  des 
hommes  font  icy  diuerfcs.Car  aucuns  difent,que  le 
Palatinat  d'auiourd'huy  aprins  fon  nom  du  palais 
du  Rhin ,  les  autres ,  de  l'inftitution  de  Gharfema-  ^''T 
gne,  les  autres  du  palais  de  Treues:  mais  en  cefte  Pabdnaî 
forte  ce  feroitplus  toft  le  Palatinat  de  la  Mofclle,  ciuRhiu.  . 
que  du  Rhin.  11  y  en  a  d'autres  auffi,  qui  aftcrmenr' 
que  ce  Palatinat  fut inftitué  lors,  que  l'Empereui- 
Othon  le  grand  transfera  l'Empire  aux  Alemans. 
Beat  Rhénan  s'efforce  de  prouuer  par  Ammian 
Marcenin,qucienom,  &la  feigneurie  de  Palatinat 
fontdcfcendazd'vneregion,noramee  Pala^XTiih- 
dift  Ammiâ  efcrit  en  cefte  manière:  Apres  qu'il  eut 
faid  vn  pont  auprès  de  Maycnce  ,  les  bandes  palfe- 
rent  outre  le  Rhin,en  la  regiô  de  Capeliars,  laqti^l^ 
le  a  fon  nom  de  Palof  ,  ôc  là  fîfcherent  leur  camp.  Et 
il  dit  ailleurs  :  Quand  ils  furent  venuzàla  région, 
quieft  nommée  Cappellats,  ou  i'^/^j^,  en  laquelle 
lesboraeseftoient  mifes,  qui  diftinguoicnt  les  li- 
mites des  Romains,  &  Bourguignons,  ils  plante - 
rentlà  leur  camp  .  Là  dcffus  Icdid  Rhénan  dit:  Il 
faut  icy  confiderer  ,  que  le  prince  Palatin  n'eft  ^çg?"''°" 
point  ainfi  appellé,à  caufe  du  palais  de  l'Empereur,  l'o^^'^'^ 
ne  de  ce  petit  baftiment,  qu'on  voit  dedâs  le  Rhin:  chant  le  Pa 
mais  c'eft  vne  dénomination  ancienne,  prinfede  i'i-inar. 
toute  la  région. Cecyfontles  parolles  dudid  Rhé- 
nan .  Si  le  Palatinat  du  Rhin  a  prins  fon  nom  de  la 
region,appellee  Palas,ôcCi  c'eft  vne  allufion  du  nom 
ancien  à  celuy  d'auiourd'huy  ,  d'où  font  nqm- 

mez les  Palatins  de  Schiern,  VuitelfpachjSc  Da- 
chiiauu?  Certes  le  nom  du  Palatin  du  Rhin'cft 
vnnomde  dignité,  &  office,  que  les  Empp<-eurs 
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ontinŒicuc  ,  comme  auiTi les  noms  des  Ladgraues, 
Se  des  Marquis ,  &  Boiirgi-aues .  Car  nous  difons 
aulfi  ainfî  en  noftrc  langage  Germanique ,  Pfaltz- 
grafF,c'eft  à  dire.Comte  Palatin .  Si  ce  mot,  Bour- 
graue,  eft  deriué  de  bourg,  on  pourra  aufîî  côuain- 
crc  facilement.,  que  Pfaltzgraue,  cftdefcendu  de  ce 
mozPalof.  Outre  plus,  il  eft  aifc  de  monftrer,  que 
les  princes  Palatins  du  Rhin  n'ont  point  prins  leur 
nom  de  ce  motP<*laf,  d'autant  que  dcuant  400.  ans 
ils  n'auoycnt  ne  chafteaux  ,  ne  villes  au  pays ,  où  ils 
habitent  auiourd'huy:  mais  depuis  ce  temps  là  ,  ils 
ont  ou  acheté ,  ou  acquis  par  armes  toutes  les  pla- 
cci, qu'ils  ont  près  le  Rhin:  ce  que  ie  raonftreray  cy 
après  par  ordre.  Aucuns  difcnt,quc  les  prcraiersPa- 
latins  cftoyent  {impies  gcMtils  hommes  iufques  au 
temps  de  l'Empereur  Othon  troifiemc,  quand  les 
princes  ele&eurs  furent  conftituez  :  car  lots  ils  fu- 
rent eileaez  à  plus  grand  degré  d'hôneur .  Et  ce  n'a 
point  efté  fîius  caure,quc  le  droid:,oupriuilegc  d'e- 
lîirc  rEmpcreur  n'a  point  efté  commis  à  quelques 
Ducs  puiitîins,  qui  eftcîycnt  pour  lors  enl'Empire, 
corne  au  Duc  dcBauiere,  ou  de  Suobe^ou  de  Lor- 
raine, ou  de  Brunfuuick,  combien  que  les  Ducs  de 
Bauiere  ayent  tafché  par  fucccflion  de  temps  d'in- 
troduire ccfte  dignité  en  leur  famille,  ôc  qu'ils  ayet 
.auiourd'huy  ces  deux  tiltreSjqu'il  font  Comtes  Pa- 
latins,&Ducs  de  Bauiere.  Le  premier  eleâ:eur  Pa- 
latin a  efté  appelle  Henry,  lequel  l'an  de  falut  1003. 
eiîift  auec  les  autres  eleélcurs  fainét  Henry ,  pour 
Empereur.  Mais  ie  n'ay  point  trouué,  en  quelque 
hiftoirc,que  ce  foit,où  lediét  Henry  électeur  tenoit 
fa  court,  quelle  région  du  païsil  auoit  pour  gou- 
uerner,  ne  quel  peuple  luy  obciflbit,ne  luy,  ny  au- 
cuns defes  fucccireurs  :  ôc  mefmeles  princes  Pala- 
tins,qui  font  auiourd'huy ,  ne  le  fçauent  pas ,  finon 
qu'aucuns  p en fcnt  (  mais  c'eft  fans  certain  tefmoi- 
gnage)  que  les  princes  Palatins  fe  font  ancienne- 
ment tenuz  à  Vuormcs ,  ôc  qu'ils  ont  eu  grande  iu- 
rifdidion  en  cefte  ville  là .  Cecy  eft  bien  certain, 
que  Conrad ,  duc  de  Franconie ,  fa.ifoit  fa  demeure 
à  Vuormes.l'â  de  grâce  <S4i.mais  on  ne  rrouue  rien 
de  fcmblablcdu  comte  Palatin. 

DES  VILLES,  ET   VILLAGES,  ET 
chafteaux  dtt  Palatmar. 

ON  ne  me  pourra  pas  facilement  prouucr,  que 
le  Palatinataytcu  fonaflictte  deuant  quatre 
cens  ans  à  l'cntour  delà  ville  de  Heidelbcrg,  en 
ccfte  region,qui  eft  auiourd'huy  fubiede  aux  prin- 
ces Palatins. Car  toutes  les  places  de  ccfte  région  là 
ont  efté  fubiedtes  ou  à  l'Euefque  de  Mayencc,ou  à 
i'Euefque  de  Vuormes,ou  au  Marquis  de  Baden,ou 
pluftoft  au  duc  de  Souabe,  ou  à  l'Euefque  de  Spire, 
ou  bien  à  l'empire .  Mais  comme  ainfî  foit,  qu'aux 
années  fuyuantes  Heidelbcrg  euft  efté  donnée  en 
fief  au  prince  Palatin  par  l'Euefque  de  Vuormcs,  & 
qu'iceluy  Palatin  fc  fuft  là  arrefté  pour  y  habicer,en 


Îicudetempsil  acquift  plulîeUrs  places, &  dilata 
es  bornes  ôc  limites  de  fa  iurifdiétion,  lors  princi- 
palement que  le  Palatinat  fut  annexé,&  incorporé 
à  la  duché  de  Bauiere.  Parccsraifonsilme  fcmble 
bien  aduis,qu'on  peut  t  ecueillir,que  le  Palatinat  e- 
ftoitdu  commencement  pluftoft  quelque  princi- 
pauté, laquelle  tantoft  les  ducs  de  Saxe ,  tantoft  les. 
ducs  de  Souabe,  &  finalement  les  ducs  de  Bauiere 
ont  tafché  de  ioindrc  à  leurs  feigneurics  .  Toutes- 
fois  i'ayme  mieux  ouyr  dire  fur  cecy  les  iugcmens 
des  autres. 

HEIDELBERG. 

CEftc  ville  eft  la  principale  de  tout  le  Palatinat, 
5c  eft  tenue  en  fief  de  l'Euefché  de  Vuormcs, 
comme  auffi  quelques  autres  villes ,  qu'on  trouue 
au  dclfus  de  Heidelberg,iufqu'à  Obrieken,  ioignât 
la  riuicre  de  Neccar.  On  penfe,quc  cefte  ville  a  eu 
ce  nom  des  Payens ,  qu'on  peut  prouuer  auoir  là 
habité  long  temps  au  parauant.  Caries  Alemans 
appellent  vn  homme  Payen  neid  .  L'affiettc  de  ce 
lieu  eft  allez  plaifante ,  ôc  gracieufc ,  vcu  qu'elle  eft 
à  l'entrée  eftroiéte  des  môtagnes,d'où  ladide  riuic- 
re de  Neccar  fort  des  montagnes  en  la  plaine.  Et  ie 
ne  doute  ^oint,  que  ce  lieu  là  n'ait  toufiours  eftc 
fréquente  des  hommes  tant,  que  lepaysd'Alema- 
gne  a  efté  habité.  Aucuns  débattent,  qu'il  faut  dire, 
Ôc  cfcrireEdelberg,  qui  fignifie  noble  montagne, 
&  non  point  Heidelbcrg,  fignifie  mont  des  Payens. 
Les  autres  penfcnt,quc  ladidtc  Heidelbcrg  a  efté 
iadis  cefte  villc,quePtoJomee  nomme  ^w^/or^.Mais 
il  me  fcmblc,quc  Hcide/sheim,  ou  Breten  conuient 
mieux  à  cefte  ville  Wpw.II  y  en  a  d'autres, qui  font 
d'opinion ,  qu'on  doit  entendre  par  Budorif  la  ville 
de  Manheim  .  Car  cefte  ville  eft  alfife  au  lieu,où  le 
Rhin,  &  Neccar  s'aflcmblent,  où  le  Pape  lean  fut 
détenu  prifonnicr  l'efpace  de  trois  ans  du  temps  du 
Concile  de  Conftance  .  Le  territoire,  qui  eft  à  l'cn- 
tour de  ladide  ville  Heidelbcrg,  eft  fertil  en  toutes 
chofes,  il  porte  de  bon  vin,  du  bled ,  de  rhuyle,dc$ 
fruiéts  domeftiques,  &  chaftaignes  .  L'an  de  falut 
1546. Robert  l'aifnéjprince  Palatin,fonda,&  ordô- 
nal'Vniuerfité  de  Heidelbcrg,  en  laquelle ,  par  fuc- 
ccflion de  temps,  y  a  eu  pluïîeurs  gens  fçauans  en 
toutes  fciences:  &  principalement  ce  lieu  a  acquis 
bruit  de  mô  temps,  à  caufe  de  ces  perfonnages  gra- 
ues,&  exccUens ,  Ican  Dalbourg,  Raoul  Agricole, 
lean  Virdunge,  ôc  plufieurs  autres,  qui  ont  lailTé  a- 
prescuxdes  tefmoignages  perpétuels  de  leurfça- 
uoir  par  leurs  efcrits.De  moy,i'y  ay  faiét  profeflîon 
publique  de  la  langue  Hébraïque  depuis  l'an  1514. 
iufqu'àl'an  1528.  ayant  eu  pour  mon  précepteur 
Conrad  Pellican ,  lequel  aufli  iadis  eftudia  en  ladi- 
£te  ville,  foubs  fon  oncle  loflè  Galle  Théologien: 
&  a  là  acquis  le  premier  degré  d'honneur,  puis  eft 
paruenu  aux  plus  hautes  dignitez. 

Ladenbourg, 


Vniuerfclle,    Liurc  1 1 L 


LA  CITE 

de  Heîdelberg,aflifè  ioignant  la  riuiere  de  Neccar, 

PRINCIPALE    VILLE  DV    PALATINAT  DVRHIN, 
&  h  re{îdencc  des  tref  illuftres  princes  les  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  efi:  icy  pro- 
prement figurée  en  ce  pourtrai(5t,  félon  Qu'elle  fe  comporte  auioijrd'huy .  La- 
quelle nous  a  efté  enuoyce  pour  orner  ceftuy  noflre  labeur,par  tref-illuftre  prin- 
ce Othon  Henry ,  Comte  au  Palatinat  du  Rhin,  Duc  de  Bauiere,  &  patron  dé- 
bonnaire de  tous  gens  ftudicux  .  Or  il  n'y  a  pas  long  temps,qu'i!  y  auoir  aufsi  ert 
ceftc  ville  encore  vn  autre  chaftcau  au  plus  haut  des  montagnes ,  mais  il  fut  rafé 
par  la  foudre  du  ciel  en  vn  momcnr,d'autant  que  le  feu  fe  mift  dedansia  pou- 
dre à  canon.qu'on  gardoit  la  en  grande  quantité,dont  l'autre  chafteau, 
&  la  ville ,  qui  font  au  defToubs ,  furent  grandement  en- 
dommagez par  les  pierres  d'iceluy. 
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Colmographie 


LADENBOVRG  ,  SCHTIESSEN 

LAdcnbourg  fut  engagée  l'an  13  71.  pour  moitié 
au  duc  Robert  Viilnc,ôc  l'autre  moitié  cfchcut 
àrEucfquedc  Vuormcs,Sifrid  dc  Stalnberg  vendit 
à  ce  mefme  prince  Robert  l'an  de  grâce  IJ44.  la  vil- 
le de  Schricflcn,  Scïc  chafteau  de  Stalnberg  l'an 
I J47.  la  ville  de  Vinheim  fut  adiugec  audid  prince 
par  arbitrcs,de  laquelle  rEuef^ue  de  May  ecc  iouyf- 
foit  auparauant. 


LAVRISSA 


VVLGAIREMENT 
Lorfch. 


CE  monafterc  a  cfté  conftruidt  par  Charlema- 
gne,ou  fclô  les  autres  par  Pcpin,dedans  lequel 
Tadiion.duc  de  Bauierc,&:  Ton  fils  Theodon,furent 
recluz  par  ledidl  Charlemagne ,  pourcc  que  ce  duc 
de  Bauiere  auoit  efté  trouué  pariure,  &  auoit  faulfc 
fa  foy,cn  rompant  l'alliance.  Il  n'y  a  lieu  en  toute  la 
Geriiiaaie,où  il  y  ayt  eu  vne  plus  ancienne  librairie, 
qu'encemonaftere.I'ay  vculàvn  exemplaire,  que 
Virgile  auoit  cfcrit  de  fa  propre  main.commcle  til- 
rreledeclaroit.Làaufîî  a  cfté  trouué  le  dernier  li- 
urc  d' Aramian  Marcellin.qui  eft  maintenant  mis  en 
lumière. Or  en  ce  monafterc  il  y  auoit  prémieremet 
desmoynes^de  S.  Bcnoift,  &  depuis  il  y  en  a  eu  de 
l'ordre  de  Preraonftré.Iean  Dalbourg,Euefque  de 
Vuormes,  homme  trefçauant ,  a  prins  les  meilleurs 
liurcs,qui  fulFent  en  ceftc  librairie ,  5c  les  a  fait  por- 
ter en  la  librairie  de  Ladenbourg. 

LINDELSFELS  ,  CAVB  ,  ET  QJEL- 
qties  éutrts  villes, 

LE  bailliage  du  chaftcau  de  Lindcnfcls  futiacKe- 
té  l'an  de  falut  iiyy. pour  530, marcs  d'argent.  Il 
cftoit  au  parauant  au  marquis  de  Baden.L'an  de  no- 
ftre  feigncur  1285 .  Vucruher  de  Vuingenberg  védic 
la  ville  de  Caub ,  auec  fcsapaitenâces,au  duc  Loys 
pour  noo. marcs  d'argét,  le  marc  valât  S.floris  d'or 
La  ville  impériale  de  Gelluufcn,  qui  cftoit  cfchcue 
aux  côtes  de  Schuuartzcberg,fut  engagée  l'an  145^. 
par  lefdids  comtes  au  prince  Palatin  ,  &  à  Rh;in- 
hard  de  Hanauu.Mofpach,&  Sintzen,  villes  impe- 
rialcsjont  cfté  annexées  au  Palatinat,  auec  leurs  de- 
pcndcnccs.par  forme  d'engagement.  L'an  de  filut 
ii^o.  Othon.comte  Palatin  ,  receut  de  l'Empereur 
Henry,lc  village  de  Vualdorf.Et  Loys,  comte  Pala- 
tin ,  en  acheta  le  village  de  Nu{slach  l'an  de  grâce 
11)8. Henry  de  Licchtcnauu.Et  le  prince  Robert  a- 
cheta  l'an  1305. des  comtes  de  Hohenlohcn  la  ville 
de  Ludhcm,a(ïîfc  auprès  delà  riuicre  dcTuber. 
Qoant  à  Oppenheim,Keirfertautcn,  &  Ingclhcim, 
qui  font  villes  impériales  ,  nous  auons  monftré  cy 
deirus, comme  elles  ont  efté  engagées  au  Palatinat. 
le  lailFc  cy  à  parler  de  Brecen ,  de  Louucnftein  ,  de 
Bachrech, Ville  neu  ue,  &  d'autres  villes ,  lefquellcs 
ont  efté  annexées  au  Palatinat  depuis  30. ans  en  ça. 


BRVXELLE  EN  BRVREIN. 

BRurcine  ou  Brurien  eft  vne  petite  feigneurie 
ayant  beaucoup  de  bôs,&  beaux  villages,  le 
chef  defquels  eft  la  ville  de  Bruxelle ,  laquelle  cftoit 
anciennement  fubiette  aux  bourgeois  &  habitans 
de  Vuormes,lors  quils  auoient  vn  duc,le  palais  du- 
quel duc  a  efté  depuis  changé ,  &  conuerty  en  vn 
temple  de  S.  Paul.  Le  dernier  duc  de  ce  fut  Conrad, 
du  duc  Vuernher,&  cftoit  de  la  race  des  ducs  de' 
Franconie:  &  l'Empereur  Othon  le  grand  luy  don- 
na fa  fille  Lurgardecn  mariage  :  lequel  toutesfois 
mourut  près  d'Augfpourg  encefte  grande  bataille, 
que  ledidt  Empereur  Othon  eut  contre  les  Hun- 
gres,du  party  defquels  Conrad  feftoit  mis,  comme 
il  a  efté  remonftré  cy  delTus.Vnpeuau  parauant  le- 
àiâ.  Côrad  auoit  refigné  la  fouueraineté,qu'il  auoit 
àVuormes,&achetalafeigneiiriede  Bruxelle,  la- 
quelle l'Empereur  donna  à  l'Euefque  de  Spire  après 
la  mort  dudid  Conrad.  D'auantagç  lors  que  Con- 
rad viuoit  encore,donna  à  l'Euefché  de  Spire  beau- 
coup de  biens, difmcs,rcuenuz,peages  de  vin,  &  de 
feljdroit  de  forger  k  monnoyc,  &  l'Empereur  rati- 
fia tout  cela.Ie  ne  fçay  fi  le  comte  Palatin ,  après  la 
diderefignation,  apoint  eu  quelque  iurifdidlion à 
Vuormes,auant  que  la  région  de  Holdelbcrg  lui  ef- 
cheut:cariln'y  en  à  pas  vn  feul ,  qui  face  mention 
de  cccy.  loignant  la  feigneurie  de  Brureine  on  trou- 
ué Kricchgauu.q.ii  eft  vne  terre  riche ,  &  ample ,  a- 
bondante  en  yin,bled,plantes,arbres  tant  fauuagcs 
que  domeftiques:  &  en  tout  ce ,  qui  appartient  à  la 
vie  humaine.Il  y  a  de  fort  belles  villes ,  grand  nom- 
bre de  villages\Le  pays  eft  bien  peuplé ,  la  terre  ar- 
roufce  de  ruiflcaux ,  &  riuicrcs  :  &c  le  principal  eft, 
qu'il  y  a  bon  air.  Conrad  fécond  fcir  de  ce  pays  vne 
comté, pource  que  fes  parensaUoycnt  demeuré  à 
Bruxelle.Iean,comtc  de  Kriechgaau,Euefquc34.dc 
Spirc,donna  vne  bonne  partie  de  fon  héritage  pa- 
ternel à  l'Eucfché  de  Spire,  ce  que  nous  auons  au(Tî 
premoniflrc  cy  defrus,en  faifanc  mention  de  la  ville 
de  Spire. 

[L'an  ijoi.pres  de  Bruxelle  feflcua  vne  grade  fe- 
dition,&côfpiration  des  payfans,&  ruftiques  cotre 
leurs  ieigucùrs  &  fouuerams,ayans  intétion  en  pre- 
mier lieu  de  fe  faire  fcigncurs  de  Bruxelle:  mais  leur 
trahifoneftant  defconuerrr,ils  furent  punis  iuftc- 
ment,  félon  leurs  mérites.] 

LA   GENEALOGIE   DES  COMTES 
PaLfmsdttliJjin. 

QVandnouï  ferons  venuz  à  la  defcription  de 
Bauiere.nous  monftrerons  auflï,d'ou  font  yf- 
fuz  les  Palatins  de  Schiern,&  comme  les, 
pnnces,&  ducs  de  Bauicre,&  les  Palatins  du  Rhins 
qui  font  auiourd'hny  font  defcenduz  d'iceux.  Mai- 
quantauprcfcnrproposjilnous  faut  noter,  qu'au- 
cuns font  de  ccfte  opinion,  qu'Orhon  de  Vuitcl. 
fpach,  grand  perc  de  fainde  Kunigundc,  a  efté  le  i 
clcdeur  l^aLuin.  Le  grand  pere  de  ccftuy  cy  feift 
Empereur  Arnoul. 
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Arnoul  NVucrn- 
Empc-  "^hcr.cô- 
iccur. 


^Othon  meur-  rXhibaud. 
trier.  s 

CEftiennc. 


f  te  de 

Schicr: 


rO thon.  Pa- 
latin de 
Vuittclf- 
phach. 


Loys, 
roy  des 
V^Rora. 


Eckard ,  cô- 
te de 
Schier. 


Sigfrid,  qui 
efpoufa  Ha- 
-duuigue. 


.ThcodoriCjEucfque  de  Metz„ 
Albert,  Chanoync.  ' 


Henry,duc  de  Bauiere,PaIatin  du 
Rhin,ele6teur, 
I^Sainéte  Kunigundc. 


Ontrouue  des  vers  rithmcz.cn  Alemand  d'O- 
thon  Palatin,fondatcur  de  VuiceIfpach,contenats, 
qu'iceluy,par  le  moyen  de  la  fille  de  Henry  Palatin, 
obtint  la  dignité  d'eledeut.Selon  les  autres,  le  pre- 
mier Palatin  eledeiir  cftoit  appelle  uenry  ,  lequel 
donna  fa  voix  à  fainâ:  Henry  l'an  1005.  auquel  Hen- 
ry fucccda  Sifrid,pere  de  fainde  Kunegûde,  lequel, 
félon  aucuns,fut  fils  de  la  femme  dudiâ:  Hcnry.Car 
comme  ils  difent,  Henry  Palatin  efpoufa  la  vcufue 
du  comte  de  Brabant ,  &  bailla  le  Palatinat  à  Sigi- 
fridfonfils.Etainfi  félon  leur  opinion  le  grand  pè- 
re de  Kunegunde  eut  donnéàladidte  Kunegundc 
vnmary  Empereur, qui  ne  femble  point  vray-fcm- 
blable.Et  pour  cette  caufe,il  y  en  a  d'autres,  qui  ont 
efcrit  en  cefte  forte.  Comme  ainfî  foit,  que Sifrid 
Palatin  eufttrelbiengouuernéfes  fubicds  iufqucs 
à  fa  vicillefle,&  l'EmpcreurOthon  n  euft  aucun  he- 
ritier,qui  peuft  gouuerner  l'empire  après  luy:  il  f  ef- 
forçoit  de  mettre  la  paix  en  l'empire  auant  fa  mort. 
Parquoy  itfcit  tant  auec  le  Pape,qu'aucuns  princes 
r'feroyent  ordonnez, aufquelsfculs  appartiendroit 
■  d'eflire  le  Roy  des  Romains.    En  cefte  forte  ledid 
Sifrid  fut  député  eleâreur  entre  les  autres  :  mais  d' 
autant  qu'il  ne  vcfquit  pas  longuement  après ,  il  ne 
f  cft  trouué  à  pas  vne  feule  elcdion.  Mais  fon  frère 
Henry,  frère  defaincte  Kunegunde  ,  donna  fa  voix 
pour  édite  Empereur  celuy,qui  fut  fainâ:  Henry,  & 
cela  fut  l'an  1005.  Et  d'autant  qu'il  n  auoit  point  de 
fils ,  mais  bien  vne  fille ,  nommée  Irmclgarde ,  il  la 
donna  au  duc  de  Franconie ,  nommé  Conrad ,  qui 
futaufli  duc  de  Vuormes,  &  LandgrafF  de  Heifen: 
lequel  Conrad  fut  par  le  moyen  de  fa  femme  com- 
te Palatin  du  Rhin,ôc  duc  de  Lorraine.  Or  quant  à 
cc,qu'il  eft  appelle  duc  de  Vuormes ,  combien  tou- 
tesfois  que  cefte  duché  euft  eftéabolicfoubs  Otho 
premier,comme  défia  nous  auons  dit  en  la  dcfcri- 
ption  de  Brunerie,il  femble  aduis ,  que  ce  tiltre  luy 
a  efté  lailTc ,  &  à  fes  fuccelfeurs  fans  poircflion  ny  y- 
fufruit  de  la  place,comme  il  adulent  fouucntcsfois. 


OrluyaufTin'auoit  qu'vncfille,nommee  Elife,  la- 
quelle fut  mariée  à  Conrad  ,  duc  de  Souabe  :  & 
par  le  moyen  d'icelle  fut  faid  auflS  comte  Palatiri 
du  Rhin.Voicy  comment  il  mcttoit  en  ces  tiltres: 
ConradparlagracedeDieu  Palatin  du  Rhin,  duc 
de  Franconie,&  deSouabe,panet  et  eledeur  dufa- 
cré  empire,  gouuernemvôc  balliif  des  temples  de 
Vuormes,Hei-bipoli ,  Strafbourg.Fulde, Spire,  Vuif 
fembourg.Il  fut  enterré  au  monafterc  de  Shonauu, 
lequel  eft  en  la  foreft  d'Othon ,  diftant  d'vné  lieue 
de  Heidclberg.il  eut  de  fa  femme  vne  fille,  nommée 
Agnés,quifuc  mariecàHenry ,  duc  deSaxe,  &  Lu- 
neboLirgjfeigneixrde  Brunfuuick,fils  du  duc  Henry 
Lyon,&  fut  faict  Palatin  du  Rhin  par  le  moyen  d'i- 
celle. Ledit  Conrad  aggrâdit  la  ville  de  Heidelberg, 
&  d'vne  petite  ville  il  en  feit  vne  cité  manifique,  Hc 
de  grande  apparence,  laquelle  il  fortifia  d'vn  cha- 
ftcau,&  fa  principale  refidence  fut  à  Heidelberg  iuf- 
ques  à  la  fin  de  fes  iours  :  où  auffi  il  feit  changer  la 
Prcuofté  du  monafterc  de  Nouuembourg  ,  qui  eft 
près  de  Hcidclberg,envn  monafterc  de  Nonnains, 
qui  fut  l'an  11 85.  Cela  toutesfoisjie  fut  point  faidt 
âns  le  confentcment  de  l'Abbé  de  Lorfch,la  colla- 
tion duquel  lui  appartenoit  de  plein  droid.  Au  fur- 
plus  Henry,duc  de  Saxe,&:  Palatin  du  Rhin ,  fàifoic 
fa  demeure  à  Brufuich,&:  eut  deux  filles.  L  vne  fut 
mariée  à  Herman,Màrquis  de  Badc:&  rautre,nom- 
mee  Gertrude,fut  femme  d'Othon ,  comte  de  Vui- 
tclfpach  ,  Se  de  Schiern:lequel  eftdit  de  la  race  des 
ducs  deBauicre,&  la  duché  de  Bauiere  luy  fut  bail- 
lée en  la  dicte  de  Gamunde,qui  eft  en  Sauabe,com- 
me  à  celuy.qui  cftoit  le  naturel  héritier:  de  laquelle 
Henry  rorgueilleux,furnommé  Lyon,  fut  débouté» 
&  le  Palatinat  aufli  luy  fut  donné  auec  la  dide  du- 
ché l'an  de  grâce  1180. Et  mourut  l'andefalut  1184 
Depuis  ceftuicy,la  généalogie  des  ducs  de  Bauiere, 
&  des  comtes  Palatins  du  Rhin  fe  continue  en  cet 
te  forte. 


Othon  Palatin  de 
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uiere ,  Palatin  du 
Rhin. 
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Nous  monftrerons  cy  aprcs  en  la  defcription  de  Bauiere,corumcnt  ceftuy  Othon  eft  le  premier  en  or- 
dre delccndant  de  l'Empereur  Arnoul.fils  de  Carloman.  ' 


r  6 

Loys  duc  de  Bauiere, 
&  Empereur. 


'"Efticnne.duc  de  Landfshut. 
Albert.duc  de  Straubin. 
Guillaume,  comte  de  Ho- 
lande. 


La  ligne  des  ducs  de  Bauiere  eft  icy  o^ 
mife ,  &  eft  différée  iufqu'à  1^  defcriptiô 
de  Bauiere. 


Othon,Marqui3  de  Brande- 
bourg. 

Loys,duc  \Loys ,  qui  fut  blefle  LLoys,comte  de  Tyrol. 
dcBauic-'xau  tournoy  de  Nu- 8 


rc,  &  Pa-  /renberg. 
latin. 


\^Raoul,  comte  Pala 
tin. 


Raoul. 

Adolfe. 
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Rupert. 


'"Anncjduchcffc  de  Bergen. 


Rupert  le  ieunc,  V  tx 
qui  fut  marie  à^Rupcrt,Roy. 
Beatrii ,  fille  de  V 
Fridcric,  Roy  de 
Sicile, 


Elifabeth^marqui^  às 
.  Moraue.^ 
^Melchthilde,comteflc  de  Sponheim. 


Soubs  Loys^.,&  Raoul  y.frercs,  Bauiere  fut  fe- 
parec  du  Palatinat,combien  que  les  Palatins  retin- 
drent  quelque  terre  &  héritage  en  Nortgau.  Mais 
retournons  aux  grands  pères.  Loys  2.  futpublique- 
méttué(fa  famille  prerente)en  Boheme(ou  en  Kel- 
Keim ,  félon  les  autres  )  par  le  commandement  de 
l'Empereur  Frideric  fécond.  Iceluy  mefmefeit  ba- 
ftir  vn  chafteau à  Landfshut, &  eut  deux  femmes,  à 
fçanoir„Gertrude,  comtelTe  Palatine,  &  la  fille  du 


Roy  de  Boheme.nommce  Ludmille.  Le  3.  nommé 
Othon,mourut  de  mort  foudaine,en  excommuni- 
cation en  la  ville  de  Heidelberg  l'an  1255.  Il  eut 
plufieurs  enfans, àfçauoir,Henry, duc  delà  baflc 
Bauiere,lequel  efpoufa  la  fille  de  Bel,  Roy  de  Hon- 
grie. Sophie,  qui  fut  mariée  à  Gebhard,  comte  de 
Hirfperg  :  Elifabeth,  qui  fut  femme  de  Conrad, 
fils  de  l'Empereur  Frideric  fecond,&  depuis  mariée 
à  Mcinhard,comtc  de  Tyrol. 


rSophie. 
5  \Ehfabcth. 
Othon.  "NHenry. 

(  4 
^Loys. 


rLoys,qui  mourut  l'an  U5>4. 
C  Othon.  H^nry. 
\  5  Othon  de  Burckhaufen 

^Eftiennc 


<-  H  enry,duc  de  Landshut,&  de  Straubing,  Jean. 


Henry,  duc  de  LandfshutjlaifFavn  fils , nommé 
Iean,qui  mourut  fans  hoirs ,  &  de  la  feigneurie  d'i- 
celuy  l'Empereur  Loys  fut  heritier.Loys  4.  Ceftuy 
cy  efpoufa  en  premières  nopces  Marie,  fille  du  duc 
de Brabant,  &  luy  feit  trencherla tefte à  Verde  en 
Souabe:cèqueiemonftreraycy  après  plus  ample- 
mét  en  la  généalogie  des  ducs  de  Bauiere  :  &  depuis 
Jl  efpoufa  la  fille  du  duc  de  Pologne ,  de  laquelle  il 
eut  Loys  cinquième.  Or  il  eft  enterré  entre  Aug- 
ipourg,&  Monach  au  monaftere  de  Furftenfclds  y. 
Loys. Ceftuy  cy  fut  Palatin  du  Rhin ,  &  duc  de  Ba- 
uiere :  ôc  efpoufa  Mechtilde  ,  fille  de  l'Empereur 
Raoul  de  Hab{pourg ,  de  laquelle  il  eut  Raoul ,  & 
l'Empereur  Loys.  Il  mourut  à  Hcidelberg ,  où  il  eft 
enterré  au  temple  des  Auguftins.  Raoul.Çeftuy  cy 
fils  aifné  eut  de  fon  pere  le  Palatinat ,  &  vne  partie 
de  la  duché  de  Bauiere.  Il  efpoufa  Mechtilde ,  fille 
du  comte  de  NalTaUjdc  laquelle  il  eut  Racul,Adol- 
fc,&:  Rupert  fon  frère.  Loys  le  chaflà  en  Angleter- 
re,  où  il  mourut  en  exil  :  d'autant  que  quand  il  fut 
queftion  d'ejflire  vn  Empereur,il  ne  luy  auoit  point 


donné  fa  voix,mais  à  Frideric,duc  d'Auftriche,  co-' 
tre  lequel  il  debaftit  fi  longuement  pour  la  couron- 
ne del'empirejque  finalement  il  print,  &  le  rengea 
à  fon  vouloir.Raoul  8;fils  de  Raoul.  Ceftuy  cy  ne 
gouuerna  gueres  le  Palatinat:parquoy  fon  frère  A- 
dolfeluy  fucceda.  Mais  d'autant  que  ceftuy  A dolfc 
n'auoitpas  grande  prudence,  il  refigna  l'admini- 
ftr;^tion  à  fon  frère  Rupert,appellé  ïziùiéy&c  le  rou- 
ge'.Ce  Rupert,qui  fut  le  lo.fonda  l'an  de  falut  12,^6, 
rvniuerfitédeHeidelberg,&  l'Eglife  Collégiale  en 
la  ville  neuue,où  il  eft  enterré.  Il  eut  deux  femmes, 
l'vne  de  Namur,l'autre  de  Berge,  defquelles  il  n'eut 
nuls  enfans.  1  r.Rupert  le  ieune ,  fils  d' Adolfe ,  &  de 
la  comtelTe  de  Oetingenluy  fucceda  au  Palatinat.  ' 
Ceftuy  cy  fut  quelque  temps  nomme  du  nom  de 
fon  pere  Raoul  Branditz.  Sa  femme  cftoit  fille  du  \ 
Roy  de  Sicile ,  &  eut  Rupert ,  qui  fut  depuis  Roy  ' 
des  Romains.Le roy  Rupcrt  c^oufa Elifabeth,  fille  , 
du  Burgraff  de  Nurenberg.  Depuis  Rupert  nous 
continuerons  ainfîlagencalogie,lequel  diftribuale 
Palatinat  à  fes  enfans  en  ccfte  forte. 
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rOthon  de  Mofpach ,  &  Ncumarckr. 
'i  RupcrtjEucfque  de  Ratifponnç. 
rOthon  de  Mo-  3'ean,Chanoyne  d'Augfpourg. 
fpach.  "y  AlbertjEucfque  de  Stralbourg. 

[  Dorothée  LaridgrafFe  de  Pfrcmdcn. 
OVlai-gueritc,comtefle  de  nanaii. 
Fridçric,qui  fetenoità  Amberg. 
Rupèrt  Pipan  enterré  à  Amberg. 
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rLoys,elc- 
I  deur. 


LoysA 
le  Bar-  <Frideric, grand  guerrier, 
bu.      ^Rupcrt  Euefque  de  Cologne. 

LMechthildc ,  duchefle  d'Au- 
ftriche. 


r-Loys,eledeur. 

rOthon. 

Rupert.  < 

(f^Philippcs. 
Philippes  \  Frideric^eledcur  après  fonfccrc. 
cledeur.'S 


Henry,  clc- 
deur. 


Philippcs,Euefquc  dé  Frifing. 
Henry ,  Euefque  du  Traid  de  Vuor- 
mes,&  de  Frifing  après  la  mort  dc  fon 
-frère. 


.  IcandeNeuenburck,  Chriftofle.RoydeDancmarcK. 
RupertjC-  Vui  efpoufa la  fœur  d'£rich,Roy  de  Danemarch. 


ledeur,  S 
&  roy des  / 
Romains. 


Eftienne  de 
Zuueibrugk. 


ÇLoys. 
C.RUper 
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rEftienne. 
lean.Euefque  dé  Meidembourg. 
Rupert,EuefqUe  de  Strafbourg. 
V  rCafpar. 
<Loys,comtc  de< 
/Veldentz.  /.Alexandre. 

:  i/iji  LRupert. 

rRÙpertjEucfque  de  Ratifponne. 
Fi:ideric,comté<^  ^ 
LdcSponheim.  llem.        lèandeSimraé- rFridcric,eledeur, 

rcn.  <  George. 

C  Richard. 


Agnésjducheffe  de  CleueSi''■-■^  I-'*i^^-- 
Margueritc,duche^^e'de  LôrràinéP  -■ 
Elifaberh,ducheired'Auftrich#.  ' 


■•an  '^x 


La  ville  de  Mofpachjaflife  fur  riulere-iSf^ec- 
i3ar,&  N  eumarck  en  Bauiere,  efcheurent  à  'Ofthon, 
fils  du  Roy  Rupcrt,auqucl  fucceda  fon  fils  auflî,no- 
mé  Ochô,lequel  mourut  fans  hoirs,&  par  ce  moyc 
ccfle  feigncurie  retourna  au  prince  eledeur.  Le  duc 
Frideric  eut  pour  fa  portion  Amberg,  laquelle  a- 
presfa  mort  retourna  au  Palatinàc  de  Hcidelberg. 
Le  duc  lean  eut  Neuf  bourg,qui  eft  deuant  la  forefl: 
de  Bohême ,  &  efpôufa  la  fille  du  duc  de  Pomeran, 
de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans  :  mais  tous  mou- 
rurentjcxcepté  Ghriftofle,qui  fut  efleu  Roy  de  Da- 
nemarclvlequel  aufllï  mourut  fans  enfans.  Eftienne 
rcceutpour  fa  part  Doublcpont ,  appelle  viilgairê- 
ment  Zuueibraek,&  efpoufa  Anne  ,  fille  vnique  de 
Fridericcomte  de  Veldcntz,&  de  Spattheim,  par  le 
moyen  de  laquelle  il  eut  les  deux  cÔtez.U  eut  beau- 
coup d'enfans  de  fa  femme,entre  lefquels  il  y  en  eut 
deux,  qui  diuiferent  entr'eux  la  feigneurie  de  leur 
pere,à  fçauoir,Lôys,&  Frideric.Dc  ce  partage,nous 
cnauonsfaid  mention  cydelfus  en  la  defcription 
de  laville  de  Crutzeh.  Loys  4.  fils  du  Roy  Ruperr, 
retint  pour  foy  la  dignité  d'eledeur.  Finaleniét  il  fc 
en  alla  en  la  terre  Sainde ,  6c  deuint  aueugle  auant 


que  mourir .  Il  àiïoit  elpoufé  la  royne  de  Cy~ 
pre',  de  laquelle  il  eutj.fils,  Loys,  Frideric,  ÔCRU- 
pert.  Loys  fut  marié  à  Marguerite,fille  de  Amé,duc 
de  Sauoye,lequclfut  efleU  Pape  au  Concile  de  Baf^ 
le,&  eut  d'clle,eftant  encore  bien ieurte,  Philippes, 
qui  fut  prince  cledeur.  Il  mourut  ieune  l'an  1449. 
Marguerite  fa  femme  auoit  cfpoufé  au  parauant 
'Loys,toy  de  Siei'ïé:  &  depuis  elle  efpoufa  Loys,e6te 
Palâtin.Ec  d  autat  qu'elle  eftoit  encore  ieunc  féme, 
elle  fut  bien  contente  de  fe  marier  pour  la  3.  fois 
en  efperâce  d'auoir  des  enfans.  Ainfi  elle  fur  mariée 
à  Vdalrich,comté  de  Vuirtemberg ,  duquel  elle  eut 
beaucoup  de  filles.   Or  ce  mariage  fut  caùfe  de 
beaucoup  dé  maux.  Apres  donc  que  Loys  eledeut 
fut  mort,fon  frère  Frideric,gouuernant  latutelede 
Philippes  fon  nepu«U,eat  guerre  contre  les  princes 
fes  voyfins ,  &  vint  à  bout  de  fcs  entreprinles.  Et 
quand  Philippes  fut  venu  en  aagé  ,  il  efpoufa  Mar- 
fTuerite,fille  de  Loys  le  riche,duc  de  Bauiere  ,  8c  eut 
plufieurs  fils,&  filles.  L'vne  des  filles  fut  mariée  au 
prince  de  Meckelbourg,  le  duc  de  Pomeran  en  ef- 
poufa vne  autre,  ôclatroifiemefut  rendue  Non- 
nain.Et  Frideric,oncle  de  Philippes,engendra  Loys 
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comte  de  Louuenflcin,  lequel  il  eut  hors  mariage: 
tontcsfois  pour  le  remors, qu'il  auoit  en  fa  cpnfcié- 
ccjil  cfpoula  la  merc  de  ce  ballard  auant,qu'il  mou- 
ruCjCommedirent  aucuns. 


DE  LA  FERTILITE 
UtinÂt. 


D  V  P  A- 


LE  Palatinat  du  Rhin  fournift  de  toutes  chofes 
necelTairespour lavie humaine j  &  principalc- 
lement  auprès  de  Heidelbergla  terre  ptoduift  gran- 
de abondance  de  bleds  en  la  plaine,hors  les  monta- 
gnes.Il  croift  de  fort  bon  vin  es  coftaux  des  mon- 
tagnes ,  efquelles  auflî  il  y  a  abondance  de  chaftai- 
gnes.   Au  pied  defdiâres  montagne^  on  trouoc  de 
beaux  iardins:&  les  vallées  rapportent  grande  qua- 
tité  de  froment,feigle,&  or^e.  D'auâtagcil  y  agrâd 
nombre  de  beftes  fauuages  es  boys ,  &  montagnes, 
&  principalement  de  ccrfs,&  biches. Outreplus  les 
habitansnourriflent  dedans  les  boys  grand  nom- 
bre de  boucs,cheurcs,&cheurcaux, d'autant  que 
ces  beftes  prennent  plus  grand  plaifîr  aux  buyirons 
fauuagcs,qu'auxprez. Outreplus  onprend  tous  les 
ans  vn  nombre  infiny  de  poiflbns  cnlariuiere  de 
Ncccar,laqueirepar  le  milieu  du  Palarinat,  où  il  y  a 
principalement  grande  quantité  dcrouirettcs.  Par 
ccftc  riuicre  on  mcinc  des  radeaux ,  &  longues  pie- 
ces  de  boys.lefquelles  on  prend  en  la  forcft  Otho- 
nique,&  de  Ncccar  on  les  meine  au  ahin  ,  &  de  là 
par  toutes  les  villes,  qui  font  fur  le  ahin,  depuis 
Spire  iufques  à  Bing.  La  forcft  Othoniqué  cft  vn 
pays  ruicjfauuage  &montueux:lcs  terres  fontdif- 
neiles  à  labourer:corabicn  qu'en  quelques  lieux  il 
y  ayt  des  vallées  pkifantes,&  fertiles ,  cfquellçs  on 
peutaflezrerueilHr  de  bled.  Les  habitans  pour  la 
plus  grand'  cart  ne  viuent  d'autre  chofe,  que  du  rc- 
ucnu  du  beftial:  &  fil  y  a  quelque  chofe  d'auantage, 
c'cft'du  profit,qu  ils  font  du  bois. 
Et  es  meilleures  terres  de  ceftc  contrée  il  y  croift 
auflî  du  vin,àfçauoir,enMo{pach,  Vueinfperg,  Se 
Bockf^erg.  Il  y  a  beaucoup  de  villes-en  cefte  regiô, 
mais  ilj  aplus  de  villages,&:  meftairies. Vis  à  vis  de 
ccftc  foreft  on  trouue  Krcichgau,que  le  Ncççar  fe- 
pare  de  ladiftc  forcft:  &  on  peut  mettre  Hcidclbcrg 
entre  les  villes  de  Kreichgauu,vcu  qu'elle;eft  du  co- 
-ftc  de  Neccar.Cefte  rcgion  cft  ainlî  nommée  nom- 
mée à  câufe  delà  riuicre  de  Kreich,  qui  paflc  par  le 
millicu.Plufieurs  gcnrils  hommes  y  habitcnt,àfça 
uoir.les  feigncurs  de  Géminger,  Veminger,  Goler" 
Landfcadcn,Sichingcr,Sternenfelfcr,Sturmfcdcr,> 
Heimftetcr,Erembcrgcr,Liebcnfteiner ,  Flchingcr, 
Ncidpcrgcr,Hagembachc;r,  Maflembachcr,  &  au- 
tres. Le  dernier  comte  de  cefte  région,  felo  aucuns, 
eftoit  appelle  Zif  hold,apres  la  mort  duqueI,Fridc- 
ric  fécond  donna  aux  marquis  deux  villes ,  Eppin- 
gen,&  Hcidcfsheim:lefquellcs  ont  cftc  depuis  an- 
nexées au  Palatinat.  Auprès  de  la  ville  de  Hcidcl- 
berg  il  y  a  grande  quâtité  de  herons,«&:  ont  leurs  ai- 
res dedans  ladide  foreft. C'eftyn  oyfeau  de  riuicre, 
viuant  depoilTom&toutcsfois  il  craint  la  pluyc, 5c 
les  oragesjlcfqucls  il  veut  euiterpour  voler  haut. 
Il  fait  fon  md  fur  le  plus  haut  arbre,  qu'il  peut  trou- 
uer  &  fait  naturellement  le  faucon  ou  l'efpcruier: 
comme  auflj  le  faucon  de  fonçofténe  cefte  de  luy 
faire  gucrre.Or  en  ce  combat,qu'ils  font  en  rair,vn 


chacun  tafche  de  tôUt  fon  pouuoir  de  voler  plus 
haut.  Si  le  faucon  a  gagne  le  deflîis,il  fe  gettcdc 
grand  force  contre  fon  enncmy,&  l'accable. 
Au  contraire  fi  le  héron  pour  volcrplus  haut ,  il  ef- 
murift  contre  fon  cnncmy ,  &  dekfiente  l'empu- 
naifift  tellement,  qu'il  le  tue,  car  fa  fiente  eftpoi- 
fon  au  faucon,  d'autant  qu'elle  luy  fait  pourrir  les 
plumes. 

D'AVCVNES   GVERRES  FAICTES 
A»  Palatmat. 

LDysiComtc  Palarin,môurut  ieunc,ran  de  grâce 
i^6i.  Apres  la  mort  d'iceluy,fon  frère  Fridcric, 
prince  de  grande  prudence,  hardiefte ,  ôc  raagnani- 
mité,fat  elleu  parles  gcnrils  hommes  du  pays,pout 
gouuerner  le  Palarinat:  &  fut  ordônc  tuteur  de  rhi- 
lippes  fon  nepueu ,  lequel  eftoit  encore  au  berccat, 
quand  fon  ^eremourua.  Ce  duc  Fridcric  rendit  de 
fon  bon  grc  au  palatinat  fa  fucceflîon  paternelle:^: 
combien  qu'il  euft  fait  de  grades  conqueftes ,  tom- 
me il  eftoit  heureux  en  guerre ,  nonobftant  il  anne- 
xa tout  celaau  palarinat.Car  comme  ainfifoit,  que 
Dictcr,Eucfquc de  Maycnce,cuft  eftéparle  Pape 
débouté  hors  de  fan  Euefché,(Scquc  ledidt  Eucfquc 
ne  la  vouluft  point  quitter,né  refigncr  à  Adolphe  de 
Na(rau,Fridcric,  côte  palatin ,  qui  auoit  receu  pour 
fônfalairc  dudit  Eucfquc  aucuns  chafteaux ,  appar- 
tenans'à  l'Eglifc  de  Mayence,promift  fecours  audift 
Euefque.Dcquoy  le  pape  fut  marry ,  &  excommu- 
nia Fridcric.  Car  il  fcmbloit  bié ,  que  ce  n'eftoit  peu 
dp  cas,prendre  d'vn  Eucfquc  les  biés  de  l'Eglifc,  qui 
n'auoit  nul  dtoid:  de  les  donner:  &:auec  ce  de  fauo- 
rifer  à  vn  homme  excommunié.  II  auoit  auflî  Loys, 
duc  de  Bauicrc,qut  f  eftoit  adioint  auec  Dicter ,  le- 
quel duc  eftoit  furnommc  le  riche.  Et  Adolfc  auoit 
defoncofté  le  Pape  ,  l'Empereur,  le  marquis  de 
Badc,nômc  Charlcs,&  le  njarquis  de  Brâdebour<^, 
ôc  Albert,ou  félon  les  autres,Ieâ,Euefque  de  Metz* 
&Loy$de  Zuueibrugk,furnôméleNoir,&  Virich* 
comte  de  Vuirtembcrg.il  y  auoit  dégrades  haynes 
fecrettes  entre  tous  ceux  cy,iufques  à  ce,quefinalc- 
meÎT^Î^ctter  futfcboutc  de  fon  Euefché.  On  peut 
voit  et  hiftoirc  cy  dcflîïs  en  la  defcriprion  de  la  ville 
dcMayence.L'an  de  grâce  14JO.  Vdalric,  comte  de 
Vuirtembergi- dénonça  lagucrrcàïridçric,  comte 
palatin, enuiron le  temps  dcqiiarcfme:d'autant  que 
Frideric  empefchoit  ledit  Vlaich  de  iouyr  dcfafc- 
me,laqucllc  auoit  efpoufc  auparauant  Loys,comte 
BaUtin,&  fut  fille  d'Ame ,  duc  de  Sauoye ,  &  merc 
philippcs  palatin.  Or  fridcric  affermoit,  que  ladide 
Margueritc(ainn  eftoit  elle  appellee  )  n'auoit  point 
apporte  tout  fon  douaire  audid  Loys,fon  mary.LC 
comte  Vdalrich  repliquoit  au  contraire  :  dont  il  y 
eut  finalement  guerre  efmeue,Carlescnncmys,lef- 
qncts  fauorifoyent  au  nouueau  Eucfquc  de  Mayc- 
cc,confpirans  enfcmblc,fe  fourrèrent  dedâs  les  ter- 
res du  prince  palatin.  Mais  Fridcric  vint  audeuanr, 
&  leur  fcit  auflî  la  guerrc:laquellc  dura  lôg  temps* 
&  fefeirentplufieurs  dommages,  &  outra<yçs  les 
vus  aux  autrcs,tantpar  fcuque  par  meurtres. 
Tou  tesfois  ils'  ne  vindrent  iamais  iufqueslà ,  qu'ils 
fe  liuraflcnt  pleine  bataille.  Or  comme  ainfi  foir, 
qu'il  y  cuft  quelque  cntreprinfe  de  tr.iider  ap- 
poin6temcnt,5c  eut  quelques  certains  arriclcsdc 
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paixdrclFeZjiScmiscnauantpar  Philippcs ,  duc  de 
Boufgognerles  prince  qui  cftoyét  du  parcy  d'Adol- 
fe,noaueauEuefquc,pour  acquérir  quelque  gloire 
d'auantagc,delibererentauant,quelapaix  fuft  con- 
Glue,d'cuahir,&  gaftcr  les  terres  du  Palarinat.Ainfi 
ils  rairemblerent.mais  ce  fut  auec  bien  peu  de  gens, 
ayants  à  grand' peine  6oo.hommesdechcual,&  fix 
mille  gens  de  pied,&:  vindrêt  à  S.Helene: &  cela  fut 
fait  en  l'abfcncc  du  duc  Loys,&  le  Palatin,Frideric 
eftantbienaduerty  dccefte  entrcprinfe.  Iccux,  ne 
pouuans  plus  attédre,ioinâ;  auffi,  que  l'Euefque  de 
Spire, en  laiurifdidion  duquel  ils  f  eftoiét  campez, 
les  folicitoitjils  laiflerent  tous  leurs  gês  de  pied  der- 
rière le  i.iour  de  Iuillet,&:  fe  fias  feulement  aux  gês 
de  cheual,entrerent  dedâs  le  territoire  de  la  ville  de 
Heidelberg,5c  cômcncerentà  brufler  quelques  vil- 
lages.Ce  pendant  Frideric  amalfa  quelque  nombre 
de  gens ,  ôc  print  aufll  auec  foy  les  bandes  que  l'E- 
uefque Dictter  luy  auoit  enuoyces  :  &  enferma  tel- 
lement fes  ennemis,qu'ils  n  auoient  nulle  puilFance 
d'efchapper.Sur  le  vefpre  donc,fe  voyans  ainfi  affie- 
gez  de  tous  cofi:ez,ils  f  cftonnerent,&  difoyent  en- 
tr'eux,qu'ilfe  falloir  faire  chemin  à  force  d'armes. 
S'eftans  donc  ordônez  à  la  haftc,ils  receurent  leurs 
cnnemysnnais  il  y  auoit  beaucoup  à  dire,  q  les  for- 
ces fulîent  pareilles.  Là  il  y  eut  vue  efcarmouche 
ctuelle:il  y  eut  deux  comtes  tuez, le  comte  de  Hel- 
fcnfl;cin,&  le  comte  de  Salm,  auec  quelques  autres 
cheualiers,&  gentils  hommes ,  qui  eftoyent  en  l'a- 
uâtgarde.  Apres  cela  on  vint  àiouer  des  coufteaux: 
8c  n'y  eut  pas  grande  difficulté  à gaigncr  la  vidoire, 
_,veuquepeudcgcns  combattoyent  contre  vn  grad 
^  nombre. Là  furent  prins  l'Euefque  de  Metz,  le  mar- 
quis de  Bade,nomé  Ghatles,&  Vlrich,côte  de  Vuir 
tébcrg,  Ôc  prcfque  tous  les  gentils  hommes ,  qui  c- 
ftoyent  auc  eux,lefquels  furent  tous  menez  à  Hei- 
delberg  en  triomphe  magnifique:  où  ile  furent  gar- 
dez quafi  vn  an  enti.er,iufques  àce ,  qu'ils  furent  fi- 
nalement relafchez  foubs  telles  conditions ,  que  le 
vainqueur  le  vouluft.Le  côte  de  Vuirtemberg  paya 
cent  mille  florins  pour  fa  rançon,&  quant  &  quât 
fefubmift  à  d'autres  charges,quivaloy et  bien  cela. 
Ceci  aduint  l'a  de  falut  14ji.le.iour  S.Vldarich.L'E- 
ucfque  de  Metz  fut  râçônc  45.  milleflorins  :  lemar- 
quis  de  Bade,fon  ftere,à  cent  mille  florins  :  pour  le 
payement  deiquels  il  quitta  fa  part, qu'il  auoit  en  la 
comté  de  Spanheim,&:  donna  les  villes  de  Befické, 
&  Bynheimcmais  ce  fut  foubs  côdition,  qu'il  pour- 
roit  racheter  tout  cela  pour  femblable  fomme  d'ar- 
gent. D'auantage  il  confentit  de  tenir  la  ville  de 
Pfortsheim  en  fief,  &  toute  la  nobleflè  de  fon  pays 
fe  rendit  fubie.de  au  Palatînat.Ledid;  m.arquis  auflî 
quitta  tout  le  droia:,qu'ilpretendoit  aux  villes  de 
Hèideshcim,&  Eppingen,&  le  droid  de  pefcherie, 
&dechaflcr  ,  qu'ilauoitentre  Seltz ,  &Germers- 
heim.  L'Euefque  de  Spire  donna  pour  fa  rançon 
Rodemburg ,  &  Vuerfau ,  auec  le  droid  de  chafle, 
qu'il  auoit  en  la  foreft  de  LoiTart.L'a  de  grâce  1474. 
l'Empereur  Frid,eric,en  la  iournee, qu'il  tint  à  Augf- 
pourg,auec  les  princes.Sc  Euefques ,  expofa  au  ban 
le  Palatin  Frideric,d'autant  qu'après  la  mort  de  fon 
frercjilfeftoitvfurpé  le  gouuerncment  du  Palati- 
nat ,  quoy  que  fon  frère  euft  lailTc  vn  fils  fuccelfèdr 
&  héritier  de  ladide  principauté.  Mais  le  Palatin 
Frideric,  voulant  retenir  la  feigneurie,ne  fcfoucia 


pas  beaucoup  de  cc,qucles  princes  difcerncroyenr^ 
D'auantage,  pource  que  ceux  d'Ambcrgne  ncluy 
vouloient  obeyr,commc  prince  cledcur  ,  ains  feu- 
lement le  recognoilîant  comme  tuteur  de  leur  fei- 
gncur,aucuns  des  bourgois  de  la  ville  eurent  la  te- 
lle tréchec:&  Frideric  demoura  adminiftratcur  du 
Palatinat,  nonobftant  la  rébellion  d'aucuns.  L'a  de 
falut  i470.Fridcric,prince  Palatin,  alTàillitLoys  due 
de  Bauiere,&  le  côcc  de  Fcldérz.ll  luy  ofta  z.  villes, 
à  fçauoirjSchrielFcn,  &  Armshcim,&  f^eit  delà  ville 
de  Schreifle  vn  village.  L'a  de  falut  1504.1c  leua  vne 
grade  guerre  en  Germanie  cotre  l'épereur  Maxiirii- 
liâ,&:  philippes.côte  Palatin.Voicy  la  caufe  de  ladi- 
de guerre.  Apres  la  mort  de  George,ducdc  Bauicre, 
le  duc  Rupertjgédre  du  deiFund,hls  dudid  Philip- 
pes,maintenoit,q  la  duché  de  Bauiere,>&  toutes  les 
nchelfes  de  fon  beaupere  luy  appartenojcut,pourCc- 
qu'il  auoit  efpoufé  fa  fille,qui  luy  eftoit  vniq:oc  par 
ce  moyen  héritière  de  tous  fcs  biens,de  laquelle  il  a- 
uoit  défia  des  enfans  heriticrs,5î  fucceffcui  s  légiti- 
mes. Mais  Albert  de  Monach,duc  enBauicre,cii:oit 
garny  de  quelques  trâfadions,  &conucntions  fai- 
des  entre  luy,  &  le  duc  George.donr  il  auoit  lettres 
pa(ree3,&  feellees  des  féaux  de  tous  deux:  par  lefql- 
les  il  eftoit  accordé,qles  filles  ne  fuccederoiet  poît 
à  cefte  duché:  mais  le  premier  d'eux  deux,qui  mour- 
roit  fans  hoir  mafle,lairroit  fa  duché  ou  principau- 
té au  furuiuanr.  Ayant  donc  fes  lettres  pour  fon  ga- 
rant, ilfoppofa  hardiment  au  duc  Rupcrt.  Sur  ce 
différent  Maximilian  fe  côftitua  arbitre,&;  en  princ 
grand'peine:  5c  finalement  propofa  vne  formede 
appoindcment  foubs  certaines  conditions.Mais  le 
duc  Rupcrt,  ne  voulant  nullement  accepter  lefdi- 
des  conditions ,  demoura  ferme  en  fon  opinion 
contre  le  décret  de  rEi-npereur:leqnel  fe  fcntant  ir- 
rité décela,  mift  au  ban  de  l'empire  ledid  Rupetr 
comme  rebelle,&  condamna  tous  fes  adherans  à  v- 
neféblablepunition.Philippesfpnpere  luy  voulut 
cnuoyerfecours:&:pour  cefte  caufe  il  fcxpofaaux 
courfes&aiFauts  de  tous  les  princes.  CarVdalric, 
duc  de  Vuirtemberg,GuilIaurae  Landgraff  de  Hefl^ 
Alexandre ,  duc  de  Bauiere ,  &  comte  de  Veldentz, 
l'Empereur  luy  mefme.le  duc  Albcrr,Frideric,  mar- 
quis de  Brandcbourg,lcs  villes  de  Nuremberg ,  VI- 
mc,(5cAugfpourg,fe  mirent  en  armes  contre  luy,& 
gaftoyent,e5f:pilloyentle  Palatinat  de  touscoftez. 
Or  après  que  la  guerre  eut  duré  cinq  ans,les  prières 
importunes  du  marquis  de  Brandebourg,  nommé 
Chriftofle,feirent  tant  enuers  rEmpercur,qu'il  feift 
paix  auec  ce  pauure  prince  humiUé  :  ôc  pour  refaire 
cefte  paixjil  tint  iournee  impériale  à  Cologne.L'an 
1495.au  moys  de  Septembre, vnefemmccnfantava 
môftrc,aupres  de  Vuorraes,du  cofté  droid  du  Rhin 
en  vn  village,nommé  Birftat.C'eftoicnt  deux  filles, 
ayans  les  corps  entiers  :  mais  leur  fronts  fentrcte-, 
noient  enfemble  fans  qu'on  les  peuft  feparer  ,  &  fe 
regardoientl'vne  l'autre.Moy  Mûfter,qui  efcry  Ce- 
cy,les  ay  veueës  à  Mayence  l'an  1501.  &  lors  elles  a- 
uoient  enuiron  é.ans.Elles  eftoient  contraindes  de 
marcher  enféble,de  dormir ,  &  de  fe  leuer  enféblci 
&  quad  l'vne  fe  reculoitjl'autre  fe  reculoit  auffi.  El- 
les f  étretouchoient  prefque  du  nez,&;  ne  pouuoict 
tourner  leurs  yeux  droid,mais  feulement  de  cofté: 
pource  que  leurs  fronts  f  entretenoient  vn  peu  aa 
âelTus  des  yeux. 
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Elles  vefquii-cntiurques  auio.an:<Sc  lors  c6mc  l'v 
ne  fut  morte,&eut  cftc  couppce,&:  feparee  de  Tau- 
trc,cclie,qiù  eftoit  farviuante,pour  la  playe,qu'eile 
auoitreceuë  eu  la  teftc,  oupiustoft  àcauicdela 
puanteur, <!k;  pourriture  du  coup,  mourut  bien  toft 
après  ,fà  fœur.  Or  la  caufc  de  ceft  enfantement 
moaftrueux  ,  fut  telle,  z.  femmes  caquctoient 
enfcmblc  :  IVne  eftoit  grolfe  d'enfant  :  fur  ce- 
la vne  3.furuinr,qui  fcit  choquer  les  tcftcs  des  2, au- 
tres fans  qu'elles  y  penfa{rcnt.Cellc,qui  eftoit  grof- 
fe,fcftonna,duqucl  eftonncmentfon  enfantement 
a  depuis  rédu  tefmoignage,ic  ne  fçay  Ci  cefte  raifon 
cltairez  valable  pour  faire  preuuc  certaine  de  cccy. 

LA  FOREST.  OTHONIQVE. 

Touchant  la  fertilité  de  cefte  région,  laquelle 
coufiftepour  la  plus  grand'  part  en  boys  ,  & 
monragnes,nous  enauons  parlé  cy  deftus  :  car  c'eft 
vne  partie  de  la  foreft  Noyre,  nommée  Hcrcinie, 
combien  qu'elle  n'ayr  aucuns  arbres  ou  bien  peu,' 
qui  portent  la  poix  :  mais  plus  toft  des  chefnes  ,  ôc 
fouteaux.Sa  largeur  f eftcd  depuis  la  riuiere  de  Nec- 
cariufqucs  au  Mené: &:fal5gueur  depuis  Bcrgftras, 
qui  hgnifielavoyedes  montagnes,  iufques  à  la  ri- 
uiere de  Tuber,à  fçauoir,iufqacs  à  Franconie.  Au- 
près de  cefte  voye  des  montagnes,  par  laquelle  on 
va  de  Heidelbcrg  à  Franckford ,  &c  où  cefte  région 
montueufefapplaniftenladefcente  ,  la  terre  y  eft 
grandement  ferrile,&  produit  de  fort  bon  vin  :  co- 
rne du  cofté  OricntaI,qui  eft  à  l'oppofire ,  ioignant 
la  riuiere  de  Tuber,&  près  de  Heilprun,oii  leMidy 
frappe,il  y  croift  dcpetit  vin,mais  c'eft  en  grande  a- 
bondance.   Trois  riuiercs  fortcnt  de  cefte  foreft, 
Minling,kocher,&Laxte:toutesfois  Laxtc  prend 
fon commencement  delà  Rhetiede  Nordlingen. 
Or  il  n'y  a^erfonne  iufques  à  cefte  heure  ,  qui  ayt 
dcmonftre  ,  pourquoy  cefte  foreft,  ou  terre,eft  ap- 
pellee  Othonique:iînon  qu'aucuns  penfent,  qu  el- 
le aprins  ce  nom  de  quelque  Othon.  Il  y  a  auiour  • 
d'huy^pîufieurs  princes  &feigneurs,  qui  ontpartà 
cefte  foreft  ou  région,  ^principalement  le  prince 
Paktin,rEuefque  de  Mayence,  à  qui  eftoit  cntiere- 
mét  Bergftras,rEuefque  de  Herlipoli4,les  côtesSc  fei- 
gncurs  de  Hohenlohe,lcs  feigneurs  d'Erpach.Tous 
ces  princes  &  feigneurs  ont  leurs  ch^afteaux ,  &  vil- 
les particulières  en  cefte  fauûage  région. 
Par  ce  moyen  il  n'yaplace,neterre,quifoit  demeu- 
rée oyfiue  en  ce  pays  rude,  ne  plufieurs  autres  fem- 
blables,que  tout  ne  foit  deffriché,  Ôc  rendu  labou- 
rable par  trauail,&  induftrie  humaine.  L'an  de  fa- 
lut  1445,    Loys  Palatin  acheta  des  comtes  de  Ho- 
hciilohcn,la  ville  dé  Meckmul  pour  vingt  fîx  mille 
florins  par  le  confentement  de  rEuefque,&  du  cha- 
pitre de /i^-^r^/^»/^  ,  aufqueis  appartient  le  fief  de  la 
dide  ville.Mais  en  la  guerre  deBauiere  cefte  mefme 
ville  fut  aliénée  du  Palatinat.  Or  voicy  les  villes  de 
ladiâre  foreft  Othonique ,  leiquelles  recognoiirenc 
l'Archcuefque  de  Mayéce  pour  fuperieur:  Nudoch, 
Kruten,Buchen,Amorbach,&  quelques  autres.  Et 
les  feigiicurs  d'Erpach  poifcdétErpach,  &  Michel- 
ftat,auec  beaucoup  de  chafteaux,&  villages.  Et  les 
comtes  de  Hohcnlohetiennenr  la  ville  cTOringcn, 
ôc  routce,quieftlàcomprinsàrcntour  delà  riuie- 
re de  1  uber.    Ces  comtes  ont  efté  iadiz  riches ,  ôc 
puilfanscmais  parfuccefî^on  de  temps  ils  ontpcrdu 
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beaucoup  de  biens,lefqucls  les  marquis  de  Brande- 
bourg ont  tirez  àeux,comme  font  Vtfenheim  Kre- 
ghngen,Krcilfsheim,&  quelques  autres  places  lef- 
quelles  vne  femme  vendit.  La  ville  de  Mer<»eten  a 
efté  oftee  de  cefte  comté,&baillee  aux  frères  Thcu- 
toniens.  La  comté  de  Louenftein ,  près  Heilprun 
print  fon  commencement  du  temps  de  l'Empereur 
Othon  3.&creutfi  fort  en  peu  de  temps,  queî'vn 
de  ces  comtes  print  le  marquis  de  Bade  en  bataille 
l'an  i5i8.pepuis  quelques  années  après  cefte  mef- 
me comté  efcheut  aux  comtes  Palatins,  côme  nous 
auons  remonftré  cy  defliis, 

LE    MONASTERE  D'AMORBACH. 

LE  monafterc  d'Amorbach  fut  anciennement  ba- 
ftyenvnlieufolitairevne  lieue  près  de  la  ville 
de  Miltemberg,  ôc  de  la  riuiere  du  Menc,vers  le  Mi- 
dy  l'an  de  falut934.Il  fut  fondé  par  deux  faindts  ho- 
mes,à  fçauoir,Pirminien ,  Euefque  de  Ivlelden  ,  Ôc 
par  Bouiface,Euefque  de  Mayence:à  quoy  ayderent 
Charles  Martel,&  fon  fils  Pépin.  Le  premier  Abbé 
auoit  non  Amor ,  Ôc  fut  difciple  de  faind  Pirminié. 
Depuis  l'an  L253.vn  certain  genril homme ,  nommé 
Conrad  de  Thurn  ,  qui  auoit  iurifdidtion  en  ce 
pays  là,feit  tant,qu'il  y  eut  auiîî  vne  ville  baftic  près 
de  ce  monaftere,oupourle  moins,queles  maiibns, 
qu'on  auoit  commencé  à  baftir  près  dudidt  mona- 
fterc,furér  enfermées  de  murailles, ôc  eurent  forme 
de  ville.  Ily  a  auflivn  autre  monafterc  en  la  foreft 
Othonique,nommé  Schontal ,  fîtuéfur  le  bord  de 
la  riuiere  de  laxte,de  l'ordre  de  Cifteaux,  lequel  a  e- 
fté  fondé  par  les  gentilshommes'  de  Perlichino-en, 
lefquels  font  là  auffienterrcr.Or  quant  au  nornbrc  ' 
des  ans  de  la  fondation  d'iceliîy,fe  ne  l'ay  peu  trou- 
uer.  ...j 

NICLAS  HAVSEN. 

L'An  de  falut  1476.  il  y  auoit  au  pays  de  Franco- 
nie,ioignant  la  foreft  Othonique ,  vn  tabouri- 
neur,ieunc  homme ,  nommé  IcanBehaim,homme 
ignorât,berger  des  champs,demourant  près  du  vil- 
lage de  Niclas  Haufen:lequel,ayantrencontré'plu- 
lieurs  difciples  ou  feélateurs ,  ayant  forgé  quelque 
contrefaire  religion,commença  àprefcher,  &  en- 
feigner  le  populaire  inconftant,remonftrant,que  là 
vie  dés  Preftres  eftoit  exécrable,  ôc  pleine  de  fcada- 
les,&  abominable  à  Dicu,&  aux  hommes ,  qu'il  n^ 
falloitpoint  payer  les  tributs,taillcs,peages,  nyim- 
pofitions  ou  fubfides  quclcÔques,ne  dilmes,  nyau-  hai 
cunsreuenuz:que  toutes  les  eaux,  boys,  5<  forefts  tiq 
eftoycnthbres,&communcsàtous:&femoii  d'au- 
tres femblablesrefueries,  lefquellesildifoit  luy  a- 
uoir  efté  reuclees  par  la  Vierge  Marie,par  ce  moyen 
vne  fort  grade  muldtude  degcn's  lefuyuoit,&  tous 
penfoyenr,que  c'eftoit  vn  homme  cnfeigné  de  Dieu 
veu  qu'il  n'auoit  point  apprins  les  lettres.  Il  difpu- 
toit  auec  les  Preftres ,  ôc  ne youloit  rien  quitter  de 
fon  opinion,  aftermanr,  que  fa  dodtrine  eftoit  vne 
doétnne  de  Dicu:le  peuple  ,  qui  a  aceoufturaé  de 
prendre  plaiiîr  és  chofes  nouuelles  ,  accouroit  de 
tous  coftcz,&  ce pafteur  ouberger  faifoit  de  lon^s 
femonsesioursdefcftesen  haynedu  Clergé, où fe 
trouuoit  grand  nôbrc  de  gens.On  di(5t,qu'en  vn  de 
fes  fermôs  il  fy  trouuavn  nombre  merueilleux,voi- 
replusde30.  mille  hommes,  &  femmes  :  les  arti- 
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fans  loftoyent  delcursboaticjucs  ,  les  laboureurs  où  le  Midy  domine.H  y  à  beaucoup  de  boys,&  mô- 

quictoyent  leurs  charrucs,lcs  hllcs  abandonnoycnc  cages. Il  y  a  h  grande  quanticé  de  gland,&  pommes 

leurs  quenouilles/aus  le  fccu  de  leurs  parens ,  mai-  fauuages,que  tout  ainfi  que  le  pays  de  Hogric  four- 

ftrc3,&i'ci§"^"*-'s='^°'^^"^'^^'^^  ^"^"^'^"^  cfté  rauizdc  nift  de  bœufs  prcfque  routes  les  autres  nations  de 

quelque  nouuelle  infpiration  /  &r  Pen  alloycnt  l'Europe  auffi  faidt  Bauiere  de  pourceaux.  Les  gens 

droidàNiclas  haufcn.Lcs  confrairies,  ôc  comniu-  du  paysfc  veftcnt  volôticrs  d'acouftremens  bleuz: 

nautcz  des  villes      villages  offroyent  des  cierges,  &  portent  plus  volontiers  des  bottines  ,  que  des 

aucuns  particuliers  enuoyoycnt  des  ancaux  d'or,  chaufles.  Cefte  région  f^eftendoit  ancicnncmcilr, 

brafTelcts.ornemenc  de  tcfte,  &  quelque  Tomme  de  comme  elle  faid  encore  auiourd'huy,  vers  le  Midy 

ar<yent.Parquoy  Raoul,Eucrqucde^f^r^//'fl/«-,pen-  iufques  aux  Alpes,&à  la  riuicrc  d'Achefc.  Et  pour-  U 

fant,qu'ilfalloicobuier  de  bonne  hcurcàcefte  do-  tant  Strabon  dit  ainfi:  Les  Rhetiens,  &Noriqucs,  ^.ada  Geo 

drinc  delîa  efparce  en  diuers  licux,cnuoya  vn  iour  qui  font  les  Bauaricns,  habitoyent  au  plus  haut  des  gtaph. 

des  cfpics  lors ,  qu'il  n'y  auoit  nul  de  fes  difciples  à  Alpes,qui  tendent  vers  le  Midy:&  on  appelloir  les 

l'cntour  de  luy,&  le  fit  prendre,  &  le  mener  à  Vuir-  Rhetiens,  Vennoniens,&  Lepontiens,  lefquels  cô- 

cebourg,  où  il  le  conftitua  prifonnier  :  &  après  fon  traincs  de  pauureté,dcfl:rouiroyent  les  pafTants ,  qui 

procès  Faitjle  feit  comdamner  à  brufler  comme  he-  alloyent  par  les  Alpes,pour  aller  en  Italie,  Lors  les 

retique  .   Apres  la  mort  d'iceluy,hommcs,  &  fem-  chemins  n'eftoycnt  alfeurez  ,  ne  battuz  pour  aliet 

mcs  ceflerent  d'aller  là  en  pèlerinage.  d'Alemagne  en  Italie:mais  il  falloit  monter  par  les 

moncagnes,&:  puis  defcendre  aux  vallees,&:  les  vo- 

DE  BAIOARIE,   Q^I  ET  AVIOVR-  leurs  &brigansguettoyent  les  Romains,  &  les  de- 

d'huj appeUec  BMicre  :cr premièrement ejimtnjfree  U  ftrouiroyent,&:  outrageoyent  grandement,  princi- 

mtjon ponrqmy  ello  eji-  atnji  paiement  quand  les  Empereurs  enuoyent  de  l'ar- 

<tf>pellec.  gentpourleurs  armées.  Ce  pendant  toucesfois  ces 

voleurs  Se  brigans  ne  fcirenc  aucun  dommage  à 

Aauiere  cil:  vnc  prouincc  de  Germanie ,  ainiî  leurs  voifins  :  mais  achetoyent  paifiblement  d'eux 

  nommée  à  caufe  des  Auariens ,  qui  cftoient  le  ce,qui  eftoit  necefTaire  pour  leur  vie.  Or  ces  briga- 

refte  des  Huns,  lefquels  après  auoirchaiTé  hors  les  dages  &  deftrouflTemens  durèrent  quelque  temps 

Noriques,  s'arreftcrenclà,  pour  demeurer  :  Si  ainfi  iniques  à  ce,que  Cefar  Auguftc  les  dcfconfit  tous, 

on  y  a  adioufté  vnc  lettrCjà  fçauoir  b.  tellemct  que  Et  on  en  employa  grand  argent       grand  trauail 

"  les  gens  de  cefte  région  font  appeliez  Bauariens,en  pour  trouuer  chemin  par  l'afpreté  des  montagnes, 
lieud'Auariens.Auflîonranommec  Baioarieàcau     &rochers,&par  les  glaces,  &  neignes. 
fc  des  Boyês,peuples  de  la  Gaule  Cifalpine,  qui  ont 

autrefois  demeuré  en  ce  liculà.  Or  elle  eftoit  anci-     DELA  FERTILITE  DE  BAVIERE, 
cnnement  appellee  Norich:  &  le  Danube ,  qui  fort       ■■  i  -  ' 

dupays  deSouabe.pafTe  par  le  milieu  d'icclle.Cefte     T"  Epays  deBauicre  n'eft  point  auiourd'huy  de- 
rigion  comprend  Auftriche,Sticie,&Catinthe,d'au  JL/fert,commedit  Strabon,  &  peut  cftre,  qu'il  e- 
tant  que  ce  font  gens  d'vne  mefme  forte,de  mefmes  ftoit  de  fon  temps:mais  il  eft  maintenant  fort  hâ- 
mœurs,5c  vfent  d'vn  mefme  langage.La  region,qui  bitc,&  peuplé,ayant  de  grandes,  longues ,  ^  belles 
eft  par  deçà  le  Danube,  à  fçauoir,  celle,  que  les  Em-  villes ,  &  bourgades  excellentes  :  &  ie  ne  fçay  fi  en 
pereurs  Romains  ont  tenue  depuis  Augufte,eut  bie  toute  l'Europe  il  y  en  a  de  plus  magnifiques.  On 
toft  la  cognoifTancc  de  iesvs  christ,  comme  trouue  grande  quantité  de  bleds  à  l'entour  de  Ra- 
ie raonftrcray  cy  apccs:&fut  diuifee  en  4.Euefchez,  tifponne,&  de  Landfhut:mais  il  n'y  a  pas  beaucoup 
àfça.uoir,Salczbourg,Ratifponnc,Pairau,&  Frifin-     de  Heux.où  il  y  croiTei  du  vin,  &:  écore  eft  il  de  maa 
gen.  Il  n'y  a  prouince  en  route  la  Germanie,  qui  ay t  uais  gouft.  Si  on  veut  boire  de  bon  vin,  on  l'appor- 
plus  de  villes,nc  plus  belles.  Saltzbourg,  qui  eftoit    te  de,rAuftois,Franconie,&:Auftrie  parles  riuiercs 
iadis  appellee  Iuuanie,comme  on  penfe,  eft  la  ville     d'Athefis  &  Neccar  :  &  delà,  on  porte  aux  autres 
principale  de  tout  le  pays.  Au  parauant  que  cefte  lieux  du  fel,quicroift  là  en  grande  abondance.  11  y 
terre  fuft  rédigée  en  prouince,cllc  a  euvnRoypar-    a  des  mines  de  fer  à  Norrgau  près  d'Amberg,  éc 
ticulieriufques  au  temps  de  l'empereur  Arnoul,cô-    Sunttzbach, &y  enaairezpour  fournit  toutesles 
me  aucuns  difent.Nonobftanticdemôftraray  plus    riuieres  de  matière  pour  porter  aux  forges.  Sur  ces 
clairement  cecy  ey  après  .  Depuis  elle  commença  à    trois  riuieres,Filz,  Nab,  &  Pednitz  il  y  a  des  marti- 
.  auoir  dés  ducs  ,  comme  elle  a  encore  auiourd'huy.     ncrs,où  on  ne  cefte  de  forger  le  fer,  D'auantage  on 
Or  après  que  le  pays  eut  rcçeu  la  foy ,  il  y  eut  anffi     cire  vn  grand  threfor  d'argent,  &:  d'crain  des  mines 
des  loix,ôc  forme  de  viure  données  au  peuple,à  fça-    de  la  terre-en  la  comté  de  Tyrol ,  près  de  la  ville  de 
uoir,  de  la  liberté  de  i'Eglife,  des  luminaires  des  té-    Schuuatz  :  &fans  cefte  ily  aienefçay  combien  de  ' 
pies  :  de  ceux, qui  ont  leur  recours  aux  Eglifes  :  de    mille  hommes  dedans  les  cauernçs ,  &  foftes  pro- 
ceux,qui  battent,&  metcét  lamain  fur  les  Preftres,     fondes,occupez  à  tirer  l'argent  defdiftes  mines, 
des  difmeSide  la  peine  des  feditieux.desordonnan-     Cefte  région  auffi  eft  arroufee  de  plufieurs  riuieres  < 
ces  du  camp:de  ceux,  qui  font  aftiranchiz,  des  mari-     abondantes  en  poilfons  ,  lefquclles  prefque  toutes 
agesjdes  eaufes  des  femmes ,  des  larrecins,  des  cho-    defcendent  dedans  le  Danube,à  fçauoir,  Rég,Nab, 
fes  données  en  gar  de,des  chofes  preftees,de  la  diui-    Altmul,Enc,Ifer,Amber,&:  quelques  autres.  Il  y  ft 
fion  des  rçrritoireSjdes  hericages,des  achaps  ôcvcnv    plufieurs  lacs  au(fi,&  eftangsjportans  diuerfes  for- 
ditions^&c.Les  Bauariens  ont  obey  à  ces  loix  quel-    tes  de  poiflTons  ,  comme  le  lac  d'Ammer,le  kc  de 
que  temps ,  ôc  en  tiennent  encore  auiourd'huy  vne    Tegernen,le  lac  de  Vuirmeri,le  lac  de  Chimen  ,  &: 
partie  .  Le  pays  n'eft  point  pfopre  à  labourer,  finon    quelques  autres. 
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Nous  auojas  defia  monftré,  côbicn  ce  pays  cft  gar- 
ny  de,boys  &  foi-efts,c<c  combien  il  eft  propre  pour 
nourrir  des  pourceaux. 


DES   ROYS  ,  ET  DVCS  DE 

VEu  que  le  Danube  diuife  le  pays  de  Bauierc  en 
z.partiesjiln'agucreseftérout  foubs  lûbeif- 
fâcc  d'vn  Roy,ou  ducfcul.  Car  quand  les  Romains 
cômécercntàrengcr  tout  le  mode  fouz  leur  fubic- 
dion  (Se  obeiifancc,  ils  occupèrent  vn  cofté  du  Da- 
nubcjà  rçauoir,ccluy,qui  efl:  vers  le  Midy,  &  y  mci- 
rent  garnifons  ,  &  faifoycntlà  perpétuellement  le 
guet^polfcdans  cefbe  terre,comme  fi  elle  leur  eut  c- 
lie  appartenante  de  droit  héréditaire.  Les  Bauarics, 
qui  habitoyent  en  Norrgau  de  l'autre  cofté  du  Da- 
nube, les  defconfirent  Ibuuentesfois ,  les  tuants, 
noyants,  &  tournans  enfuyte,cequ'on  peut  co- 
gnoiftre  par  quelques  pierres  ancienes ,  où  il  y  a  des 
caradtercs  Romains  cngrauez ,  qu'ô  voit  encore  là. 
Il  y  a  yne  pierre  entre  autres ,  où  il  y  a  en  efcrit ,  ou 
pour  le  moins  ce,qui  y  eftcfcritjfignifîe  ce,quifen- 
liiyt:Sunn,pere  malheureux,  à  faid  faire  ce  mémo- 
rial en  l'honneur  des  dicux,gardicns,&  protedeurs 
des  trefpafTcz  ,  &  en  mémoire  perpétuelle  des  le- 
gions,&  foldats  de  la  région  Vindcliciennc,  qui  fô  t 
morts  fi  miferablemcnt,pourlcs  capitaines,^:  con- 
dudeurs,qui  eftoyent  en  garnifon  à  Motzingen,  & 
pour  fes  enfans,Vidor,  ôc  Aurelian.  Du  commen- 
cement de  la  monarchie  Romaine  le  Danube,  ôc  le 
Rhin  eftoyent  les  bornes  de  l'empire  Romain  con- 
tre les  Alemans  ou  Germains:  ôc  pour  ccftc  caufe  il 
auoit  là  de  tous  coftez  des  garnifons  affifes:  &  ainfl 
Domitianfeitla  guerre  aux  voifins  Germains,  5c 
fut  vaincu  par  eux.  Lors  les  Germains  paflTerent  ou- 
tre le  Danubc,&  entrèrent  par  force  dedans  les  ter- 
res des  Romains  ,  (Scfeirentvne  cruelle  boucherie 
des  légions,  des  foIdats,gend'armes ,  ôc  de  leurs  ca- 
pitaincs,aufqucls  ils  tranchèrent  les  tcftes,&  les  fif- 
chcrent  fur  des  lances,  &  picqucslcs  portants  par 
la  Germanie, en figne  de  vidoire.  Auguftc,quia- 
uoit  mis  garnifon  tant  deçà  que  delà  lariuiere,don- 
na  aux  foldats ,  &  à  leurs  femmes ,  ôc  à  leurs  enfans 
certains  priuilcges.il  leur  afligna  vn  fond  de  terre, 
ou  certain  fiefj&faifoient  le  guet  les  vns  après  les 
autres:&de  cecyily abon,&:ançien  tefmoignagc, 
àfçauoir,lcs  ruines  depluiîeurs  fortereires,dcfqu el- 
les on  trouuc  encorcs  auioutd'hiîy  les  reliques,tant 
fur  le  Rhin  que  fur  le  Danube.  Les  Romains  donc 
ont  eftc  fcigneurs  d'vn  cofté  du  Danube,  à  fçauoir, 
de  celui  qu'on  appelle  auiourd'huy  Bauiere,iufques 
àjoo. ans  &  plus  après  la  natiuité  de  lefus  Chrift:&: 
de  l'autre  cofté  eftoit  la  principauté  de  Noric ,  où  il 
y  a  eu  quelque  temps  des  Roys:mais plus  long  téps 
V  C  r  y  ^^"'^"P""'^"»4"^"°"sappellôs  auiourd'huy 
JxCoLt  '^^"•^'^  pourtant  Iules  Ccfit  dit,quc  Ariouifte,  roy 
taire  âc  la  Germains ,  au  oit  efpoufé  la  fœur  du  Roy  des 
guerre  Gai-  Noriqucs.Toutcsfois  on  ne  pourroit  pas  bien  dire, 
liquc.  quels  princes  les  Noriques  ont  eu  depuis  peu  de 
temps  en  ça,ou  en  quel  temps  ils  furet  faids  Chre- 
ftiens.Car  lors  les  deux  regions,tant  deçà  que  de  là 
le  Danube,  eftoyent fubiettcs  à  vn  mefme  prince, 
qui  quelquefois  f  vfurpoit  le  riltrc  de  Roy,quelque 
fois  de  duc,  ce  que  nous  montrerons  plus  claire- 


ment au  chapitre  fuyuant. 

COMMENT,  ET  QVAND  LES 
BnHaritnsontctgneulefm  chrifi fArUfredicA- 
tiondtl'EitAngile, 

IEanAucnrinrecitc,qu'il  a  trouuc  en  la  hbrairie 
de  PalTau,  qu'vn  certain  perfonnage  ,  nommé 
Marc,difciple  de  faindPaul,non  point  l'Euaugeli- 
fte,  annonça  IciusChrift  à  Laureach  ,  Ôc  en  tirant  ^5 
conttemontleDanubcrcommc  auflîence  mefms 
temps  Lucie  Cyrenien,difciplc,  &  allié  de  S.  Paul, 
annonça  l'Euangile  à  Mayencc,ioignant  le  Rhin,& 
Crefcens,&  ClementàMetz,furlariuicrcde  Mo- 
,felle. 

Il  y  auoit  poux  lors  en  ces  lieux  là  des  Chrcftiés  fc- 
cretSjilsn'auoycttéples  ne  lieux  pour  faire  aftem- 
blecs:d'autât  qle  Sénat  Romain  auoit  faid  pubhcr 
vn  cdid,q  fî  on  trouuoit  quelque  Chreftié,qu'ô  ne 
le  lailfaft  point  viurermais  que  telle  manière  de  gés 
fulFent  exterminez  commeapoftats,  &  fediricux.- 
Aucuns  Empereurs  executoyent  ceft  edid  for  cruel 
lement,ôc  encore  plus  les  iuges ,  &  officiers  confti- 
tuez  par  eux.Mais  tout  cela  eftoit  en  vain.  Car  tant 

f>lus  queles  Chreftiens  eftoyent  opprimez,  tat  plus 
e  nombre  croiiroit,&  faugmentoit. Aucuns  Chre- 
ftiens, qui  eftoyent  riches,facquoycnt  hberté  par 
argentjlaqudle  ils  achettoyét  des  gouuerneurs  :  ils 
faifoyent  tant,qu'ils  obtenoyét  des  lettres  fecllees, 
à  fin  qu'il  leur  fut  libre  de  fe  maintenir  en  leur  Chrc  j^j 
ftienté.Er  ce  pendant  les  panures  Chreftiens  cftoiét  ci 
en  mefpriSjCe  qui  engendra  grand  difcord  entre  foi 
eux .  Si  quelque  calaminé  aduenoit ,  les  Chreftiens 
eftoient  incontinent  iugez  coulpables .  S'ilpluuoit  ^" 
trop  ou  trop  peu,  s'il  y  auoit  grand' fcichereife  ou 
humidité,en  forte  que  le  Danube  feichaft  ou  regor- 
geaft,ou  qn'if  dcuint  fi  bas,  que  les  Alemâs  le  peuf- 
fentayfémentpafterpour  entrer  dedans  les  terres 
des  Romains  :  incontinent  tous  auoicnt  la  bouche 
ouuertepouracçufer  les  Chreftiens ,  que  tous  ces 
mauxaduenoientà  caufe  de  la  nouuelle  reli'^ion, 
qu ils auoient introduite. Et  ccftc perfecution  des 
Chreftiens  dura  iufques  à  l'an  de  falut  joô.lors  qué 
Dioclerian,&  Maximinianeftoict  Empereurs.  Car  ' 
ces  deux  cy  tafchoient  d'efteindrc  totalement  la 
foy,  &  religion  Chreftienne,  faifans  premièrement 
la  guerre  contre  les  genf  d'armes  Chreftiens ,  qu'is 
auoient  en  leurs  garnifons.  Vne  veille  de  Pafques 
ils  firent  demohr  tous  les  temples  des  Chreftiens, 
mettans  àmort  les  fcruiteurs  deiefus  Chrift,  com- 
me brebis  dcftinees  à  la  boucherie.Et  combien  que 
ces  tyrans  eulfent  continué  la  perfecution  qu'vn  an 
lors  qu'ils  regni^nerentrEmpire,toutesfoisla  per- 
fecution vne  fois  commencée, dura  iufques  à  l'an 
dixième  de  l'empire  de  Conftantin,  qui  fut  l'an  de 
grâce  3,19  .  Et  lors  l'Empereur  reuoquapar  tout  fon 
empirele  cruel  edid  ,  qui  auoit  efté  public  contre 
jics  Chreftiens;  ôc  leur  donna  relafche,  «fealfeurâcc. 
Depuis  l'an  318.  l'Empereur  célébra  vn  Concile  à 
Nice,auquel  f  aflemblerent  :5i8.Eucfques,cntrc  Icf- 
qucl  eftoit  Domitian,Euefque  de  Laureac  ,  qui  cft 
auiourd'huy  l'Euefcbé  de  PalTau.  Carleptcmier  E- 
ucfché  de£auiere futordonné  à  Laureach,  cômme 
onpeut  recueillir  par  les  lettres  anciennes:  éclofs 
Laureacheftoit  vne  grande,.&  puillfante  ville,  affifc 
au  lieu, où  la  riuiere  d'Ene  entre  dedans  le  Danube. 

Depuis,  ♦ 
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Dcpui«jles pinces  de  Bauicic  ont  transfère  l'Arche- 
r  E-  iierché  de  Laureach  à  Palïàu  :  &  depuis  Charlcma- 
de  enc  i'a  transféré  dcPaflàaà  Saltzbourtî.  Lande 
gcace5o6.1cs  Alemans forcirent  Kors  de  Nortgau, 
Se  de  Bohême ,  Se  après  auoir  palle  le  Danube ,  ils 
cptrçrent  par  force  dedans  les  terres  de  l'empire 
w"-  R.omain,bruflans ,  pillans ,  prcnans  ,  Se  emmcnans 
[e^Ba  tousles  Romains, qu'ils  rencontroyét,  comme  be- 
lles.Il  y  auoit  pour  lors  vnc  ville  impériale  près  de 
011:erhaufen,nommee  la  Colonie  des,  Quintaniés, 
les habitans de  laquelle  fenfuyrentà  Paliau,pen- 
fants,  qu'il  leur  fcroit  facile  de  défendre  contre 
l'impetaolîté  des  Alemans,&:  mefme  quand  les  for- 
ces de  deux  villes  feroycnt  conioinétes  enfcmble. 
Ils  fe  retirèrent  donc  à  PaflfaUjaucc  leurs  femmes,& 
enfans:laquelle  ville  eftoit  auflî  aux  Romains,  lef- 
quclsl'appelloicnt  la  Colonie  des  Batauiens  :  &  là 
dedans,  ils  fe  munirent  contre  Hibhuld,Roy  des 
GermainSjlcquel  d'autres  appellent  Theodon:mais 
ils  furent  entièrement  faccagez ,  &  la  ville  bruflee. 
Ledit  Roy  Gibuld  en  feit  autant  à  la  ville  luuanie, 
quieft  auiourd'huy  Salczbourg,&  à  Ratifponne, 
comme  nous  dirons  cy  après.  L'an  de  grâce  489. 
Theodoric  de  Verone,Roy  des  OftrogotSjfut  fai£t 
gouuerneur.  Se  Vicaire  de  l'empire  Romam  :  il  te- 
noit  fa  court  bien  fauuent  à  Rauenne,  Se  à  Vérone; 
&  pourtant  les  Germains  le  nommoyent  Dietrich 
de  BcrnCj&iceluy  dernièrement  refcit  l'armée  des 
Romains  près  le  Danube:  Se  enupya  de  la  riuiere  de 
Saue  des  capitaines  de  guerre,  pour  aller  vers  les 
hauts  lieux  duDanube,iufquesàlariuiere  de  Lichj 
&  au  lac  de  Confiance.  Apres  la  mort  de  Thcodon 
prcmierjl'an  de  grâce  511.100  fils  Theodon  fécond, 
ordonna,&  exécuta  la  délibération  tyranniquc  de 
fonpere:& defconfit  derechef  les  Romains  auprès 
de  la  riuiere  d'Ene  :  lequel  lieu  eft  encore  nommé 
MprtfeldjC  eft  à  dire ,  champ  de  brigandage  :  Se  de- 
puis il  y  eut  7.  batailles  contre  l'armée  de  l'Empe- 
rcur,&  le  condudeur  d'icelle  Theodoric  de  Véro- 
ne: &  chaiTa  les  Romains, &  les  Chreftiens  hors  de 
Germanie  iu fqucs  en  Italie;  Se  fuyuit  ceux ,  qui  fuy- 
oycntjiufques  à  Potzen.Theodoric  de  Vérone  tout 
eftonné/crma  Trentre  de  murailles  pour  fe  delFcn- 
drc  de  fon  ennemy  :  mais  tout  cela  ne  luy  profita  de, 


rien:carlcs  Bauariens  meirent  tout  eu  ruync.  Or 

Theodon,  cftant  de  retour  à  Ritifponne,  feit  là  fa 

rcfidcnce,&  mourut  l'an'de  falut  537.&  lallFa  3.  fils 

Theodon  j.Othon,(5<:  Thibaud  :  lefqucls  ,  après  a- 

uoirparty  laprouincc, habitèrent  en  trois  lieux  di- 

ftindts  :  Theodon  dcmoura  à  Ratifponne,  Ochon 

auprès  de  la  riuiere  d'Eue  en  vn  lieu ,  qui  eft  appelle 

Otting  de  fon  nom,  au  parauant  nommé  les  ponts 

d'Ene:  Se  Thibnud  habita  en  la  comté  de  Tyrol. 

Childebert,ou  félon  les  autres, Theobert,  eftoit 

pour  lors  Roy  de  France ,  Se  de  Germanie  :  lequel 
1         /•  ru   o     -      1  ■  j     -ri  Premjçij 

donna  la  fille  Regetrude  en  mariage  au  duc  1  hco- j^^^^ 

don,  &  luy  enuoya  l'Euefque  fain6t  Rupcrt,  &:  le  nieie  bapij- 
feitBaprizer,&inftruirecnlafoyChreftienne.  Le-  lez,  &p4£ 
dit  faindi  Rupettpairaoutre,&  fen  alla  à  Laureach 
vers  le  duc  Ochon, lequel  il  Baptiza  auffi,  à  fçauoir, 
l'an  defalut  540.  Vn  peu  après  ces  ducs  ordonnè- 
rent. Se  inftituerent  des  Euefchcz ,  à  fçauoir,  Lau- 
reach près  de  la  riuiere  d'Ene,  Ratifponne,  Sebin, 
qui  eft  maintenant  appelle  Brixie. 
Et  laind  Rupert,  &  la  fœur  le  retirèrent  à  S--^Jrz- 
poug.lequellieu  aeftércftaurépar  les  ducs  deBa-  ^ 
uicre.  L'an  de  grâce  565.  le  ducTheodontroificme 
alla  de  vie  à  trelpas,  &  lailfa  vn  fils ,  nommé  Thco- 
bert.ThibaudauflilailFavn  fils,nomméTa(rilon:& 
ces  deux  diuiferent  entre  eux  la  feigneurie,  &  iuriG- 
didiô  deBauiere.Lcduc  Thaflilon  tenoit  fa  court 
à  Ratifponne  ,  &Theohert  faifoit  fa  refidence  à 
Potzen,Otting,&:  Saltzbourg.Gcrbhold,  oufclon 
les  autres5Gueribaud,fuccedaàDietpert.Ceftuy  cy 
chairaTdairilon,&;  fvfurpa  toute  la  feigneurie  Se 
iurifdidion  de  Bauiere,&:  le  feit  Roy, tenât  fa  coure 
à  Ratifpône.Et  le  duc  Thaffilon  fe  retira  vers  Chil- 
peric,  Roy  de France,.qui luy  eftoit  allié,& implo- 
ra fon  ayde,  lequel  luy  octroya.  Car  l'an  de  grâce 
490.  Chilperic  mena  fon  armée  en  Bauiere  ,  Sc 
chalTa  hors  d'icelle  ledit  Gerbhold,  Se  fon  fils ,  &  fà 
fille  Thendohne,lefquels  le  retirèrent  tous  enka- 
he,&  habitèrent  là.  Ledit  Gerbhold  donna  fa  fiUe 
en  mariage  au  Roy  des  Lombards  :  lequel  il  con- 
uertit  à  la  foy  de  lefus  Chrift. 
Or  le  duc  Thaflilon  mourut  Tan  de  falut  ^c^Z.  Se 
Gerbhold  fon  fils  luy  fucccda, qui  eut  vn  fils,  nom- 
mé Theodon  4. 


rTheopcrt.  Ç^^^- 
Gerbhold.Thcodon  4.^                ÇTheodon  j.K  Landebert. 

^Thaflilon  2.  s  Suuinhold.  LPlutride. 
LTheopert. 

Theopert  faifoit  fa  rcfidenCe  à  Ratifponne  ,  Se  nube,&  finalement  porté  à  Ratifponne,il  fut  reccu 

Thaflîlon  près  de  la  riuiere  d'Ene ,  en  la  comté  de  honorablement  du  peuple ,  Se  enterré  auec  grande 

TyroL  Ledid  Thaflilon  mourut  l'an  de  grâce  650.  folennité. 

&laiira5.fils,Theodon5.Suuinhold,  ôcTheoperr,       Or  le  duc  Theodon  bannit  fa  fille  Vte,&  l'en. 
Jefquels  diuiferent  entre  cuxtout  lcpays,&  iurifdi-  uoya  en  Italie ,  Se  fon  fils  Kandepert  fe  retira  en 
ûion  de  Bauiere.  Theodon  fe  tenoit  à  Ratifponne,  Hongrie  vers  les  Huns.   L'an  660.  regnoien.t  en 
&  Theopert  à  Potzcn  en  la  comté  de  Tyrol.  Théo-  France  Lothaire  3.  &  fon  frère  Hilderic  i.  Or  ce- 
don  eut  vne  fille,nommcc  Vte,laquelle, ayant  pail-  ftay  Hilderic  bailla  le  pays  d'Aulfois  à  Eticon  par 
lardé  auec  vn  ieune  homme,reietta  la  faiite  fur  nai-  manière  de  ficf,lequel  il  appella  de  fon  nom  Hilde- 
metam  ou  Emeran,Euefque  de  Ratifponne.  Ledit  ric,& fut  perc  de  fainéle  Ottille,& fut  engendré  du 
Emeran,ne  fe  voulant  purger  de  ce  crime ,  f  en  fuyt.  Maire  du  Palais  dudit  Roy  Hilderic.  Theodon  6. 
Le  duc  Landebert,frerc  de  ladite  Vtc,lepourfuyuit,    duc  de  Bauiere  engendra  Theodon  7.  Grimcld,&  _ 
&  le  feit  mourir,combicn  qu'il  fuft  innocet.Quel-  Hupert.Sainâ:  Corbinian  fe  retira  vers  ces  princes,  ^«^J»;^" 
que  temps  apres,fon  innocence  fut  cogneue,&  fon     Se  fut  faid  le  premier  Euefque  de  Fnhng.  Or  pour-  ^^^^^^^^ 
corps  fut  mis  fur  la  riuiere  d'Ifare.ôc  de  là  fur  le  Da-    ee  que  Icdid  Euefque  reprenoïc  le  duc  Suuinhold,  j^f^ng. 
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Ccçy  cft 
fort  à  re- 
bours de 
toucce,quc 
lous  les  hi- 
ftoriés  diéc 
acccTaflî- 
les  Tac cu- 
fanfs  pour 
le  plus  dcf" 
loyal  hom- 
me fk  fon 
temps. 


d'autant  qu'il  auoic  cfpoufé  la  dclaifTec  de  fon  frc- 
rCjCcfte  fcmmCjirritee  de  cela,  tafchoit  à  opprimer 
ce  faindt  perfonriagc. Lequel apperccuanc  cela, f en 
fuyt  en  Italie.  Or  aptes  que  Hupeit  futfeigneur  Ôc 
duc  de  Bauiere,  il  rappclla  ledit  Corbinian,  &  le 
remift  en  fon  ficge.  Apres  ledit  Hupcrt  fucceda  V- 
dilon  Ton  fils,lcfqucls  autres  nomment  Otilion. 
Carloman,&  Pépin  frères ,  qui  luy  eftoyent  alliez, 
luy  feirent  laguerrc,&  le  defconfirentitSc  ainfi  qu'il 
feneiloitfuyàRatifponnej'leduc  Pépin  f empara 
dclalmm:eBauiere,àfçauoir,Frifmg>(5c  le  pays  cir- 
conuoifmr&cut  de  fa  femme,  nommée  Bcrthc,  vn 
fils,lcquelilappella  Charles,  furnommé  le  grand. 
On  dit  de  ce  duc  Vdilon,  qu'il  fonda l'Euefché  de 
Pairau,aprcs  que  la  ville  de  Laureach  fut  confum- 
mee  par  feu.  Auflî  il  fonda  le  monaftcre  de  Dcgerc, 
ôc  vn  autre  conuent,appellé  Ofterhofen ,  auquel  il 
eft  enterré.  Or  comme  ainfî  foit ,  que  les  roys  de 
France  en  ce  temps  lan'euifent  feulement  que  le  til- 
trc  de  roy  ,  fans  fe  mefler  en  forte  quelconque  du 
gouuerncment,  les  princes  feirent  vn'  alTemblcc  à 
Mayencc,oùils  priuerent  le  Rey  nilderic  de  fon 
Royaumc,&fubftituercnt  Pépin  enfaplace.'Lcdiâ: 
Hilderic  fe  retira  vers  le  duc  V dilon,  lequel  l'enfer- 
ma en  vn  monaftere  à  Ratiiponne, à fçauoir,en l'- 
Abbaye de  fainâ;  Emerah,  où  il  mourut  :  &  fa  fem- 
me Gifele  fut  rcclufe  en  vn  autre  monaftere  de  Nô- 
nains,pres  du  lac  de  Kochler ,  où  elle  mourut  auflî. 
Le  duc  Vdilon  laiflà  après  foy  vn  fils,nomméThaf- 
filon,  auquel efchcut le gouucrnemcnt  de  tout  le 
pays  de  Bauiere  :  lequel  tcnoit  fa  court  à  Rati(pon- 
nc.Ceftuy  cy  agrandit  le  temple  de  fainft  Emcran, 
qui  eftoit  de  ce  temps  là  l'Eglife  Cathédrale ,  &  feit 
conuertir  à  la'foy  Chreftienne  par  aucuns  Euefqucs 
le  pays  de  Carinthe,&  de  Stiric.Or  il  eut  vn  fils  nô- 
méTheodon,quigouuernaIa  duché  aucc  luy.  Et 
ces  deuxcylcpere  &  le  fils  curent  grade  diflcnfion 
contre  le  Roy  Charles,qui  eftoit  leur  coufîn.  Car 
Charles  craignoit  la  puiffance  de  Taflilon  fon'voy- 
fîn.îls  fe  réconcilièrent  puis  après:  mais  ce  fut  en 
telle  forte,  qu'ils  retombèrent  de  nouucau  cnplus 
grande inimitié,&difcord:&faifans  la  guerre  l'vn 
à  l'autre'jils  fe  campèrent  finalement  en  la  campa- 
gne du  Lich:mais  il  y  eut  des  amys  entre  deux ,  qui 
empefcherent  la  bataille.,  Toutesfois  le  duc ,  &  fon 
fils  furent  adiournez  deuant  les  princes,  qui  fe- 
ftoient  afTemblez  à  Ingclheim.Là  ils  furent  prins,& 
rccluz  au  monaftere  de  Laurifle.  Le  perc  Fut  faid 
conuers ,  &  fon  fils  ordonné  preftre  :  &  fa  femme 
teutpirgue  fut  rendue^Nonnain,  &  le  Roy  Charles 
f  vfurpa  toute  la  Bauierc,&  tranô'orta  fa  court  &  le 
train  des  dames,  &  thrcfor  à  Ratiiponne ,  où  il  de- 
meura l'efpace  de  4. ans:  &  ce  pendant  il  amafla  vnc 
grande  armée  contre  les  Hunois ,  aufqucls  il  feit  la 
guerre  l'efpace  de  huyt  ans.  C'cft  ainh  que  lean  A- 
uentin  defcrit  l'hiftoire  de  Thaflile,  &  de  fon  fils 
Theodon.Il  dit  aufli  qu'après  que  Charles  eut  fub- 
iuguéBauiere,ilfeit  la  guerre  aux  Huns,  &  érigea 
Bahiere  en  royaume,  laquelle  il  auoit  agrandie  de 
bcaucoup,duquel  royaume  (es  enfans  iouyrcnt  a- 


presluy.Maisilycna  d'autres,  qui  récitent  autre- 
ment ccftehifto  ire.  Voiey,qu'ils  difentrOnlift^  que 
Thaflîlon,auec  les  plus  grands  de  fon  pays,  feit  hô- 
mage  au  Roy  Pépin,  &  à  fon  fils  Charlemagnc  l'an 
de  grâce  7 17. Mais  après  la  mort  de  Pépin ,  comme 
fil  euft  mis  en  oubly  le  ferment ,  qu'il  luy  auoit  fait 
fe  rebella  contre  Charles  fon  fils  àlapcrfuafiondc 
fà  femmc,qui  eftoit  fille  du  Roy  Didier.Il  fut  depuis 
reconcilié  en  donnant  oftages.  Toutesfois  vn  peu  C'cft 
aptes,  àlafolrcitationdefafemmcjilpratiqtulcs 
Huns  pour  la  dilfipation  du  royaume:  &:  femonftra  j^j'" 
cnnemy  en  plufîeurs  fortes,6c  pour  cefte  caufe  il  fut  cclj 
iugé  coulpablc  de  lefc  maicfté.  Nonobftât  à  raifon  ncnt. 
de  la  conlanguinité  &  parantage,  ia  vie  luy  fut  fau- 
uce,& fut  rendu  moync,auecfon  fils,pourfaircpc- 
uitence  l'an  de  grâce  78§.Depuis  ce  temps  la  Bauie- 
re fut  reduyte  en  fotme  de  prouince ,  &  dcmoura 
ainfi  foubs  le  règne  de  Charles,  &  de  fes  cnfans,iuf- 
quesàran87(3.auquel  temps  mourut  Loys,  roy  de 
Germanie,&  laifla  trois  fils:Carloman,qui  fut  faidt 
Roy  de  Bauiere,Loys,auqucl  efchcut  la  France  O- 
rientalc,Thuringe,&c.  6c  Charles ,  qui  eut  en  par- 
tage l'AlemagnCjC'eft  à  dire,Ia  Souabc.  Apres  Car- 
loman,fucceda  le  Roy  Arnoul,  qui  tenoit  foubs  foy 
toutes  cesfeigneuries,Bauiere,  Souabe  ,  la  France 
Otientale,Lorrainc,5cSaxe,&futfaia;  l'Empereur. 
Apres  Arnoul,fucccda  LoySjRoy  de  Bauiere, &  Roy 
des  RomainSjlequcl  mourutl'anfjij.^oubsce  Loys 
on  trouue  vn  Arnoul ,  duc  de  Bauiere ,  lequel  après 
que  Conrad  i.fut  efleu  Empercur,f  enfuyt,  &  le  re- 
tira vers  les  Hongres ,  où  il  habita  iufques  à  la  mort 
dudidt  Conrad. Aucuns  efcriuent ,  que  l'Empereur 
Arnoul  feit  baftir  le  chaftcau  de  Schicrn,qui  eft  en- 
tre Ingolftat,&  Munchcn,duqucl  on  àfaift  depuis 
vn  monaftere.  Quant  à  la  fucccflîon  dudid  Arnoul 
Empereur,  qui  mourutà  Ratifponncou  Rcgenf- 
pourg  l'an  de  grâce  Spp.  ôc  fut  là  enterré ,  les  hifto- 
riens  ne  f  accordent  pas  bien.  Car  aucuns  affermer, 
que  la  lignée  de  Charlemagnc  en  Germanie  faillit 
en  Loys,Roy  des  Romains^ôc  fils  dudid  Empereur 
Arnouhles  autres  dient,  que  l'Empereur  Conrad, 
duc  de  Frâconie,fut  le  dernier  de  la  lignée  de  Char- 
lemagnc, d'autant  qu'il  mourut  fans  femme ,  &  en- 
fants ,&  contraignit  Arnoul,  duc  de  Bauiere  de  fc 
retirer  vers  les  Hongres.  Pour  cefte  raifon  aucuns 
difent,que  ledid  Conrad  fut  nepucu  de  l'Empereur 
Arnoul.Si  cela  eft  vray,Albert,  comte  de  Bâbourg, 
auroit  tué  le  frère  de  fa  grand*  mere  ,  ôc  luy  de  fon 
coftéauroitcftéadiugéà  mort  par  l'autre  frfcredc 
fa  grand'  mere,à  fçauoir,le  Roy  Loys.  Sur  cecy  i'ay 
lea  ce,qu'en  difent  Cufpinicn ,  Aucntin,  ôc  Krantz, 
lefqucls  ne  f  accordent  pas  en  tout  ôc  par  tout.  Car 
aucuns  d'eux  efcriuent,que  Conrad,  qui  fut  tue  par 
Albcrt,fut  fils  du  Roy  Loys,&  toutesfois  les  autres 
difcnt,qu*il  mourut  fans  femmc,&  fans  enfants.  Et 
pourtantielaiffc  aux  autres  à  foudre  cefte  difScul- 
té.Or  ie  deduirayla  généalogie  des  ducs  de  fiauie- 
re,comtncnçant  à  l'Empereur  Arnoul,  félon  que  de 
lôg  temps  elle  a  efté  rédigée  par  ceux,  qui  ont  efcrit 
du  pays  de  Bauiere, 

Arno»! 
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-Vucrnhcr,DucdeSaxc,&  Palatin idc 
"Ochô ,  Palatin  S  Schicrn. 
de  Schicrn.     /  Eckard  Bundfchuch  de  Schicrn, 
Othon,Marquis  d'Abach. 


C Arnoul  le  mau- 
uais  »  qui  bailla 


'"Ebcrhatd, 
Palatin  de 
Schicrn, 
qui  recou 
ura  Bauie- 


Conrad ,  Marquis  d'Abach,  &  prince 
CôradjComtc  Cde  Vallay. 

en  Andex,prinSvualthicr^Duc  de  Teck,  &  Comte  de 
ce  en  Vallay.  ^Vobourg. 


rc. 


Nortgoa  à  fon 
gendre. 

Loys,efleuRoy 
des  Romains  à*^ 
Forchcim.  / 

Arnoul,  Erape-\Vuernher  ,  Duc 
tcur,  "^dc  Bauierc ,  qui 

/ fut  chaflc  de  Ba- 
uierc ,  &  de 
Nortgou. 
Berthoul, 
d 

Zcndcbaud ,  qui 
fut  tué  par  les 
^Hongres. 


Arnoul,  prince 
de  Vallay,  & 
Comte  de  Da- 
chouu. 
Kunigunde, 
ComtelTc  de 
Tuolfershau- 
'fen . 


rConrad ,  Comte 
^d'Iftrie  ,  qui  fut 
(J^faiét  moync. 


"Cunon,  Duc  de 
Bauiere,&  Mar- 
quis d'iftrie. 


Arnoul,  Palatin 
de  Vuitelfpach. 

Ceftuy  cy  recou- 
ura  le  pays  dcBa- 
•uiere. 


Othô,Pa- 
latin  de 
Vuitel- 
'•ipach. 


'"Frideric,Comte  de  la  trouge 
de  Burckhaufen. 

Othon  raifné,  Pa-  TOthon  Palatin  de  Vuitelfpach,qui 
latin  de  Vuitel-  vfufttué. 
Vpach.  jSybille  Palatine  de  Vuitelfpach, 

"n  yDuchefledc  Bohême. 

jT  TKunigundc  ComtcfTç  de  Grai» 

^fpach. 

Sigefrid,  comte 
de  Graifpach,  & 
de  Kraibouig. 

Conrad,Marquisd*Abach,&dcBourgouu. 
Agnés,Marquife  de  Bechler. 

Othouleicune ,  Palatin,  lequel  cmpoifonnaleRoy 
^des  Romains,&  Bohême. 


%  Quant  àccft  Arnoul  le  mauttais,il  y  a  diuerfës 
opinions.  Aucun difent,  que  fa  fille  fut  meredc 
Hehry  le  faulconnier ,  &  de  Baba  :  mais  les  aurres 
difent,  que  la  mcrc  dudiâ:  Henry  le  faulconnier  fut 
fille  de  l'Empereur  Arnoul.  Et  les  autres  afferment, 
que  cefl  Arnoul  fut  fils  de  Lupold ,  Duc  de  Bauie- 
rc,qui  fut  tue  par  les  Hôgres,&  non  point  de  l'Em- 
pereur Arnoul.  D'auantage  il  y  en  a  aucuns,  qui  ef- 
criuent,quc  ce  fut  vn  homme  maling,  &  lequel  fut 
emporte  par  le  Diable  en  des  lieux  aquatiques ,  au- 
près du  chaftcau  de  Schicrn. 

b  Ce  Loys  fut  *eflcu  Roy  des  Romains  à  For- 
cheim ,  &  fucceda  à  l'Empire  après  fon  pere .  Il  fut 
prins  à  Vérone  en  Lombardie,&les  yeux  luy  furent 
creuez, comme  Krantz  did  en  la  defcription  de 
Saxe. 

c  Ce  Vucrnhcr  fut  chafTé  hors  de  la  Duché  de 
Bauierc  par  fon  propre  frère ,  &  la  région  fut  tranf- 
feree  aux  Saxons  parla  fille  d'Arnoul .  Mais  Eber- 
hard,fils  de  Vuornhcr,  recouura  de  rechef  Bauierc, 
ou  pour  le  moins  vne  partie  d'icelle,combien  qu'ô 
dife ,  que  Henry  le  faulconnier  la  donna  à  fon  fils 
Henry.Toutesfois  il  y  en  a  d'autres,  qui  difent,  que 
Vucrnher  diflribua  à  fes  deux  enfans  toute  la  pro- 


uincc,pource  que  Henry  If  faulconnier  ne  vou- 
loir nullement  confentir  à  cela ,  il  y  eut  final emenc 
guerre  cfmeue ,  où  Vuernhcr  fut  rué .  Mais  fon  fils 
Eberhard ,  lequel  les  autres  appellent  Eckhard ,  ne 
cefTa  pqint  de  faire  la  guerre ,  hc  prefTa  le  Roy  de  il 
près, qu'il  le  contraignit  à  luy  rendre  tout  le  pays  de 
Bauiere,comme  à  celuy,qui  eftoit  le  vray,&  légiti- 
me héritier.  Eckard  donc  fut  Comte  en  Schicrn,  & 
fon  frère  Othon  Palatin  en  Vuitelfpach.  Othon  le 
ieune,fils  de  cefluy  Othon,  empoifonna  Philippes, 
Roy  des  Romains ,  ou  le  tuâ  de  glaiue ,  comme  di- 
fent les  autres. Pour  cefle  caufe  il  fut  banny,&  fina- 
lement fut  tué,  &  fon  chafleau  de  Vuitelfpach  rafé 
de  fonds  en  comble ,  &  ce  Palatinat  efcheut  à  Ar- 
noul,fîls  d'Eckard  :  &  de  luy  le  nôbre  des  Palatins, 
qui  efloyent  de  fon  fang ,  creut  fi  fort ,  qu'il  y  en  a- 
uoit  (ce  dit  on)  trete  quatre  au  tournoy,qui  fut  fait 
à  Zurich.tous  courans  la  lance.  Car  il  y  auoit  IcsPa- 
iatins  d'Andechs,de  Dachau,&  de  Vallay,&:c .  Or 
eftans  augmentez ,  &  creux  en  il  grand  nombre,  ils 
laifTcrcnt  le  bourg  deSchiern,lequel  cflant  fort  rui- 
neux raniiZ4.futconuertyen  monaflere  parle 
confentement  de  tous,oùles  Comtes  de  Schicrn 
ont  leur  fepulture. 

RR  iiij 


Cofmographie 


'~Conrad,Marquis  dlftric,piince  en  Ruflîe,  Comte 
cnDachau. 
CunorijComtccn  Grci{pach,&  Piayn. 


Henry ,  Duc  de 
Bauiere,&  Mar- 
quis de  Bour- 
gau ,  &  Abach, 
qui  fut  fait  auflî 
^Uuc  de  Saxe. 


'^Hcnry  l'orgueil- 
lcux,quifut  chzC- 
fé  de  Bauiere ,  & 
de  Saxe. 


Henry  le  ieunc, 
qui  rccouura  Ba- 
uiere ,  Palatin  en 
Schiern  ,  ôc  An- 
dcchs. 


rGertrude,qui  fut  femme  d'O- 
thon  5.CC  diâ:  on. 


Othon,  Palatin 
en  Schiern  ,  & 
Vukelipach, 
Marquis  en  A- 
bach,  ôc  Comte 
^en  Bogen. 


LoySjDuc  de  Ba- 
uiere, Comte  en 
AndechSj&Grei- 
fjpach. 


Anne,femmc  de  Hcrman,Marqui$ 
^dc  Bade. 

THenry. 
5  I  Elifabeth, du- 

Othon  ,  Duc  de  Vchefîc  de  Soua- 
Bauiere  ,  efpou-<bc. 
fa  Gertrudc  ,  fil-  ^  4 
LoySjDucde 
Bauiere,&Pa- 
Matin. 


le  vnique  du  Pa 
latin. 


Depuis  Arnoul  le  mauuais,fils  de  l'Empereur  Arnouî.la  généalogie  eft  deduyte  par  le  fexe  féminin  iuf- 
ques  aux  Ducs  de  Saxe  en  cefte  forte. 


a 

Arnoul  le 
mauuais. 


Lutgardc, 
femme  d'O 


'Brunon. 
Richarde. 


rBrunon,Eucfquc  de  Cologne. 
(  GMrcrnf  Guillame.Euefquc. 


\Hcnry  le  faulcô 
"snier. 
thon,duc  de  /Lutgarde. 
Saxe.  j  Baba  ,  femme 

j  dcHenry,com- 
1  te  de  Franco- 


Gcbirgue. 
Othon,Empe- 
'reur  premier  de 
^ce  nom. 
[  Henry  ,  Duc  de 
L  Baûiere. 


Othon,Empcreur  i.dç  ce  nom. 
Luitgardc. 
Lutolf. 

Henry,  furnom- 
mé  Hctzcl. 


'Albert,qucleRoyfeit  mourir.' 
-RainoId,qui  fut  tue. 


Henry ,  qui  fut 

canonizé. 
Brunon,  Euef- 
que  d'Augf- 
bourg. 


Vcu  que  S.Henry ,neueu  de  Hery,  frère  d'Othon 
le  grand,a  efté  Duc  de  Bauiere.il  appert,quc  les  Sa- 
xons n'ont  pas  eftc  du  tout  chafTez  hors  de  Bauiere, 
quelque  chofe  qu'on  trouuc  par  efcrit ,  que  Henry 
le  faulconnier  ait  efté  contraint  de  rendre  toute  la 
Bauiere  aux  vrais  héritiers .  Et  on  ne  fçauroit  pas 
bien  dire ,  qui  a  efté  Duc  de  Bauiere  incontinent  a- 
prcs  S.Henry .  Aucuns  difent ,  que  les  Comtes  de 
Schiern  ont  efmeu  plufieurs  guerres  ,iurques  à  re- 
quérir l'aydc  des  Hongres ,  à  fin  qu'ils  peufTent  re- 
couurer  le  biê  de  leurs  anceftres.il  y  en  a  auflî  d'au- 
tres ,  qui  efçriuent ,  qu'vn  certain  Cunon  fut  fai£t 
Duc  de  Bauiere  incontinent  après  fainâ:  Henry. 
Mais  Albert  Krantz  did,que  Ludolfc,  Marquis  de 
lahauteSaxe,apofledé  par  droi£b  héréditaire Ba- 
iiierc  après  ledidfaind  Henry.  Depuis  ledidpays 
de  Bauiere  efcheut  à  Agnés,Imperatrice,  femme  de 
l'Empereur  Henry  troifiemc.ôc  depuis  de  rechef  vn 
Saxon, nommé Othon,lapoireda.  Et  finalement 
ceftc  Duché  tomba  entre  les  mains  de  Guelfe  qua- 
trième, auquel  Henry  fon  fils  fucceda,  qui  efpouia 
la  fille  vnique  de  l'Empereur  Lothaire,  nommée 
Gertrudc,&  par  le  moyen  d'icelle  fut  auflî  faidduc 
de  Saxe. La  généalogie  defcripte  cy  deflus  monftre, 
qu'il  fut  fils  d'Arnoul,ainfiil  y  a  plufieurs  chofes 
incertaines  en  cefte  fucceflion  des  Ducs  de  Bauie- 


re. Or  ccftuy  Henry  laiflavn  fils ,  qui  fut  auflî  nom- 
mé Henry,furnommc  lyon,  ôc  orgueilleux ,  lequel 
fut  Duc  de  Bauicre.de  Saxe,&  de  Brunfuich.Mais  il 
fut  depuis  chaflehors  de  Bauiere,auccfafemme,&: 
fcs  enfans  :  &  l'Empereur  Conrad  bailla  la  Duché 
àLupold,  Marquis  d'Auftriche, lequel  cftoit  fon 
frerc  de  par  la  mere.Car  leur  mere  auoit  eipoufé  en 
premières  nopccs  Frideric  de  Staufen ,  ôc  depuis  le 
Marquis  d'Auftriche.Le  Marquis  Henry  fucceda  a,- 

Frcs  Lupold  en  ladide  duché  de  Bauiere  .  Depuis 
an  de  grâce  iitjé.l'Empcreur  Frideric  rendit  la  du- 
ché de  Bauiere  à  Henry,  fils  de  Henry  l'orgueilleux, 
&  créa  le  Marquis  Henry,Duc,adiouftant  à  Auftri- 
che  quelques  comtez  du  pays  de  Bauiere.  Orau- 
cunns  efcriuent,que  ceftuy  Henry,fils  dudidt  Hen- 
ry l'orgueilleux,  fut  auflî  priué  de  la  duché  de  Saxe, 
&  de  Bauiere  par  l'Empereur  Ftidericà  caufe  de  fa 
defobeiflance,qui  furl'an  de  grâce  1 1  8  o.  &  qu'O- 
thon,Comte  de  Schiern,&  Palatin  de  Vuitelfpach, 
rccouura  la  duché  de  Bauiere  ,  qui  auoit  efté  à  fes 
predecefleurs.  Ainfi  leshiftoriens  difcordent  gran- 
dement entr'eux  depuis  S.  Henry  iufqu'à  ceftuy  O- 
thon ,  Comte  de  Schiern ,  touchant  les  perfonncs, 
qui  ce  pendant  ont  adminiftrélaDuchéde  Bauie- 
re,&prinÊipalcment  Nauclcre,&  Krantz. 

LA 
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""Henry. 


J 

Othon,Duc 
de  Bauicrc, 
&  Palatin. 


"OthoiijRoy  de  Hongrie.  Henry.Roy. 

rOchon.Marquis  d'Abach,5c  Com- 
te de  Vuaflcrbourg. 


iEftiennc, 
Palatin  de 
LSchiçrn. 


Henry,  Palatin  de  Vuitclfpachs 
-&  Comte  d'Andcx. 


Ican,  Comte 
d'Andex, 


Elizabcfhjprenliercmcnt  mariée  Conrad,dcrnicr  Duc  de  Souabe. 

à  Conrad,  Duc  de  Souabe.  ("Raoul,  Palatin  du  Rhin,  prince  elcdeur 

la  généalogie  duquel  eft  mife  cy  deflus  en 
la  defcription  du  Pa-  rEfticnnejfcigneur 
latinat.  |  dlngolftat. 

TEfticnnc,  fei-  NErideric ,  feigncùr 
gncur  de  "^deLandshut. 


4 

LoySjduc 
de  Bauie- 
re,&  Pala 

M:in. 


Loys,  Palatin, 
&  Duc  deBa- 
uicre,fa  femme 
Melchtilde,  fil 
le  de  l'Empe- 
reur Raoul. 


Landshut. 
Guillaume, 
côte  de  Ho- 


lean ,  feigncùr  de 
wMunchen. 


6       viande,  Agnes Nonnain. 
LoySjducJElifabeth,  ComtclTc  de  Vuirtcmberg. 
de  Bauie- yLoys,  Cornt*  Mainhard  Comte 


re,&Em 
'"-pereur. 


dcTyrol. 

Albert, feigneur  de 

Straubingen. 
Othon, Marquis  de 

Brandenbourg. 


deTytol. 


ÇIcan,Eucfque  de  Rati{ponnc,ou  Regenfpourg. 

<  LoySjfcigneur  dlngolftad.  Loys  leboflli. 

C.Elizabeth,royne  de  France. 

ÇElizabeth,  comtefle  dcrGcorgeleriche. 
Henry.    <  Vuirtemberg.  <  Marguerite ,  femme  de 

CLoys  le  riche.  C  Philippcs  Palatin. 


Elizabeth,  femme  de  Robert 

Palatin. 
Loys.  Robcrt,&c. 


^Guillaume.  Adolfc. 

^      9  10 
CErneft.  Albert. 

TAlbert, feigneur  de  Strubin- 

gcn. 

Iean,Euefque  du  Liège, 
leanne,  femme  d'Albert,  Duc 
i  d'Auftrichc. 

NGuillaumc,  Comte  de  Hola- 
J  de. 

'laqueline,femme  duDauphin 
de  France. 
Marguerire ,  femme  de  lean. 
Duc  dcBourgongne,  grand' 
meredu  dernier  Duc  de  Bour- 


rVuolfgang. 
Chiiftofle. 
Sigifmond. 


''Erneft,Eucfque  de  Saltz- 


bourg 


LoySjDuc  de  Landfshut. 
Sybille  ,  femme  du  Pala- 


tm. 


Albert ,  qui  cl- 
poufa  Kune- 
gunde,Duchef- 
chelTe  d'Auftri- 
chc. 


ASufanne,femme  du  Mar- 
"j  quis,&  depuis  d'O thon, 
Henry  Palatin. 
Sabine ,  comtefle  de  Vuir- 
temberg. 


Guillaume ,  qui  cfpou-  Ç Albert ,  qui  c(|oufak 
fa  la  fille  du  MarquisS  fille  de  Ferdinâd,Roy 
-de  Bade.  (.des  Romains. 


'^songne. 


Orhon ,  Duc  de  Bauierc  ,  troifieme  de  ce  nom, 
ayant  beu  plus- que  de  raifon,  mourut  mifcrable- 
m  ont ,  Se  eftant  excommunié ,  vne  nuid  l'an  de  fa- 
lut  1155.  En  ce  mefme  temps  fon  fils  Loys  feit  mou- 
rir inhumainérac^n  fa  femme,  fille  du  Duc  dcBra- 
bant ,  laquelle  on  auoit  malicicufement  diffamée. 
Se  toutesfois  n  auoit  point  efté  conuaincue .  1 1  feit 
auffî  exécuter  d'autres,  qui  cftoyent  coulpables  du 
crime,comme  il  penfoit,en  la -ville  de  Vuerde.  Al- 


bert io,fils  d'Erneft,Duc  de  Bauicre.  Ceftuy  cy  fut 
fort  amoureux  de  la  fille  d'vn  maiftrc  des  baings, 
ou  éftuues,  tellement  qu'on  auoit  peur ,  qu'il  ne  la 
print  à  femme .  Parquoy  fon  pcre ,  voyant  cela,  la 
feit  noyer  à  Straubingen  au  Danube.Dcquoy  le  fils 
fut  longuement  faifi  de  meruclleufe  triftefle ,  mais 
finalement  après  que  fon  dueil  fut  pafTc ,  il  efpoufa 
vne  femme  de  la  maifon  de  Brnnfuich ,  de  laquelle 
il  eut  belle  lignée .  Loys  cinquième,  pcre  de  l'Em- 


r 
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pcrcur  Loy/on'da  le  monaftcrc  de  Furfl:eafcld,cô- 
mc  aucuns  difent.  Lediâ:  Empereur  Loys  eut  vn 
frcrc  auffi  nommé  Loys ,  lequel  fut  tué  aux  iouftes 
d'vn  coup  de  lance  à  Nurenbcrg  par  vn  Comte  de 
Hohenloch.  L'hiftoirc  de  ces  Ducs,&  de  quelques 
autrcs,eft  aufli  defcrite  cy  deffos  au  Palatinat,com- 
bien  qu'il  y  ait  aucunes  chofes  difcordantes  de  cel- 
les,quei'ayicy  notées.  Car  il  eft  difficile  d'accorder 
les  hifi:oriographes,qui  difcordent  entr'eux. 

DES  GVELFES  COMTES, 
^uiotttefiêftfiBs  Ducs. 

GVelfc ,  premier  Comte  d'Altorf,a  efté  du  teps 
de  Charlemagne ,  la  fille  duquel,nommeeIu- 
dith,fut  mariée  à  l'Empereur  Loys,  de  iaqucUeil 
eut  Charles  le  Chauuc.  Or  cefte  Comte  eftoit  près 
de  Rauenfpourg,ésparties  de  Souabc.Aprcs  Guel- 


Cofmographie 


fe  premier,Ethicô,  fon  nepucu ,  fiicceda  à  cefte  cô- 
té, le  fils  duquél ,  nommé  HenryJ,  efpoufa  Bcate  de 
Hokenuuart,de  laquelle  il  eut  trois  fils":  le  premier 
fut  Conrad,  qui  fut  faid  Euefque  de  Conftancc 
l'an  954 .  &  donna  la  portion  de  fon  héritage  à  l'E^ 
uefché  de  Conftance .  Le  fécond  fut  Ethicon ,  qui 
n'eut  point  d'cnfans.Le  troificme  fut  Raoul,qui  ef- 
poufa la  fille  du  Comte  de  Oetingen ,  de  laquelle  il 
eut  trois  enfansjl'vn  defquels  Henry  mourut  à  la 
chaire.  Mais  Guelfe  efpoufa  ImmifTc  ,  dame  de 
Glisbergjde  laquelle  il  eut  Guelfe  troifieme,  & 
Cuniffe  .  Ce  Guelfe  troifieme  fut  faidl  Duc  de 
Nortgauu,&pofreda  aulTila  Duché  de  Carinthc 
ouKcrnthcn,la  marque  de  Vérone.  Toutesfois 
il  mourut  bien  ieune  au  chafteau  de  Podmen  fans 
fuccelTeurs.  Lors  Cunifie,  fa  fœur ,  fut  mariée  à  vn 
Marquis  d'Italie,  nommé  Azzo,&  engendra  Guel- 
fe quatrieme,qui  fut  duc  de  Nortgau,&dc  Bauicrc. 


LA  GÉNÉALOGIE   DES  GVELFES. 


Guelfe, 
Comte  ■ 
d'AltorfF 
8zo. 


'Raoul. 


|"Barbon. 


jConrad. 
Ethicon.870. 
i_Iudith. 


TEthicon.         ^-Hcnry,qui  mourut 
V  l  RaouL  I  àlachafTe. 

^Henry.  Henry.^  940.  S  Richard. 

f  Lutgarde ,  roy-  /  S .  Conrad ,  E-")  2 
Lne  de  France,    (^uefquc.  I  Guelfe.Raoul 

3  980. 

Continuation  de  la  gcncalogie  prcccdcntc. 
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^Guelfe. 

7  CunifTe,  ou 
Kunegundc, 


Cunifîc ,  qui 
efpoufa  Az- 
20. 


5.  6 
4      ^Guelfe,  rcuclfe. 
Guelfe.  S  Henry,  { 
1071.      5  Duc  de  V 

Bauiere  <Henryrorgucil- 
^leux. 
I  ludith. 
I  Sophie. 
'-Vuilbildc. 


7 

fGuclfc  ,  Ccftuy 
cy  afficgea  Tu- 
binguc. 


Henry  Palatin, 
{  qui  croula  A- 
Lgncs  Palatine. 


Gcrrrude,qui  efpoufa 
OthôjPalatin  de  Schiern, 
&Duc  de  Bauiere. 


Guelfe  quatriemcjfils  de  Cumfre,cut  de  fa  fem- 
me ludith ,  fille  de  Baudouin ,  Comte  de  Flandre, 
Guelfe  cinquieme.Ceftuycyprint  en  guerre  Sifrid, 
Eucfque  d'Augfpourg,  &  le  détint  prifonnier  au- 
près de  Rauenfpourgienvn  chaflcau.  Depuis  il  feic 
vn  voyage  en  Hierufalem,  mais  demeura  en  chc- 
min,car  il  mourut  en  l'Ifle  de  Cypre  :  fon  corps  fut 
rapporté,  &  enterré  au  monafterc  deVuingarteri. 
Son  fils  Guelfe  cinquième  fucceda  à  fonperc,  & 
d'autant  qu'il  mourut  fans  hoirs,  il  laifïà  à  fon  frerc 
Henry  la  duché,  &  feigneurie  de  Bauiere  :  mais  le- 
dit  Henry  fe  rendit  moyne  audid  Vuingartenl'an 
de  grâce  1124 .  Sa  fille  ludith  fut  mariée  au  Duc  de 
Souabe,nommé  Frideric,de  laquelle  il  eut  l'Empe- 
reurFridericpremierdece  nom.Laz,fille,nommec 
Sophie,  fut  mariée  à  Bertoul,  Duc  deZeringen,  & 
après  la  mort  dudidt  Berthoul,elle  efpoufa  Lupold 
Ducd'Auftriche.La3.filleVuilbildeefpoufaRaoul, 
Comte  de  Bregentz .  Et  leur  frère  Henry  fut  faift 
DucdeSaxe],  &:deBauierc,&auecce,laDuché  de 
Nortgœuluy  efcheut,  &  efpoufa  Gcrtrudc,  fille  de 
l'Empereur  Lothaire,  Duc  de  Saxe .  Ce  Duc  eftoit 
fort  &  puilfant  ,  de  fut  furnommé  l'orgueilleux, 
mais  il  fut  à  la  fin  banny  par  l'Empereur  Ftideric 


premier,  fonnepueu  de  par  fafœur,  &futpriuc 
de  tout  fon  bien  .  Car  l'Empereur  donna  la  Du- 
ché de  Saxe  à  Bernard, Marquis  d'Anhold,&  la  Du- 
ché de  Nortgœu  à  Othon  Palatin  de  Vuitelfpach, 
&  à  Lupold,Marquis  d'Auftriche,  Bauiere.Or  d'au- 
tant que  fon  filsHenry  fuyuoit  la  Court  de  l'Empe- 
reur i  il  fcit  tant  qu'il  eut  en  mariage  Agnés,fille  du 
Palatindu  Rhin,par  le  moyen  en  laqudleil  fut  Pa- 
latin du  Rhin'.  L'âdcfalutiKÎf .  Guelfe  le  feptie- 
me  alTiegca  la  ville  de  Tubingue  au  moys  de  Septé- 
bre,ayantde  fon  cofté  les  Eucfques  d'Aufpourg,  de 
Spire ,  &  de  Vuormes,  BcrthouMe  Zeringen ,  Her- 
man,raarquisde  Bade,  &plufieurs  autre^s  comtes. 
Et  Hugues  Palatin  de  Tubingue  auoit  de  fon  cofté 
leDucdeSouabe  Frideric,  &lcs  Comtes  de  Zol- 
lern.lefquels  ioinfts  enfemble  meirent  leurs  enne- 
mis enfuyte.Depuis  Hugues  fe  rendit  au  Duc  Guel- 
fcparle  commandement  de  l'Empereur.  Etd'au- 
tant  que  ccftuy  Guelfe  mourut  bien  toft  après  de 
pcftc,  fon  pere,  ou  plus  toft  fô  frère,  donnaàl'Em- 
pereur  Frideric  tous  fcs  biens ,  peuples ,  héritages, 
&  terres  :  &  en  cefte  forte  la  ligne,  &  fucceffion  de 
cefte ducbé  faillit.  Or i'aytrouué cefte  defcription 
des  Guelfes  l'an  de  grâce  i;  4^,  au  monaftere  de 
-     '   •  Vuingarten, 
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Vuingartcn,où  ils  (ont  prefquctous  enterrez  .  Les 
palatins  denoftre  ternes  font  inhumez  en  la  ville 
deHeidelberg.  Quant  à  ceux,  qui  ont  vcfcu  de  no- 
ftre  temps ,  Frideiic  mourut  le  2  6.  de  Fcuricr ,  l'an 
tjj(J.dc(onaage  le  73.  Auquel  fucceda  O  thon  Hen- 
ry.Lequel  trelpalTa  l'an  1558  .ôc  luy  fucccda  Fridcric 
Duc  de  Cimbre,leqacl  règne  à  cell:  heure. 

D'AVCVNES  VILLES  DE 
U  Dnche.de  BAHiere. 

Rari(ponne,ou  Rcgenfpourg. 

RAtifponne,  ville  ancienne,  &  fort  belle,  du 
pays  de  la  Duché  de  Bauiere,  eft  affife  en  vn 
lieu  fort  commode,  où  quatre  riuieres  s'airemblér. 
Car  au  delfus  de  la  ville,Labar,&  Nab,  entrent  de- 
dans le  Danube,&  au  delfoubs  delariuiere  dcRc- 
genXa  riuiere  de  Labar  porte  de  fort  bôs  poilFons, 
-  (5c  llnguliercment  des  truittes ,  &  efcreuilFes  .  Or 
toutes  trois  fortent  delaforeft  de  Bohême,  com- 
rc  me  le  Danube  prend  fa  fourcedela  foreft  Noyre, 
Lors  que  Cefàr  Auguftc  tafthoit  dé  rengerla  Ger- 
^  manie  foubafonobeiffauce,  il  enuoya  grand  nom- 
bre de  gens  vers  le  Danube ,  &  ordonna  chefs  de 
toute  ceftc  armée  les  deux  fils  de  fa  femme,  à  fça- 
uoir,  Tibère,  &  Drufe. 


Leiquels  venans  deçà  les 
monts,outreles  Alpes,en 
la  première  ,  &  féconde 
Rhetie,  commencèrent  à 
réduire  partout  les  peu- 
ples foubslcur  obeilfan- 
ce,à  baftir  des  villes,  & 
fortereifes  es  lieux  natu- 
rellement forts,  félon  la 
couftume  des  Romains, 
&  y  mettre  garnifons  de  genfd'arrnes.  Auprès  de  la 
•riuiere  de  Lech ,  ils baftirent  ,où  pluftoft ils  reilau- 
rerent  Augufte,  auiourd'huy  Augfpourg,  l'appcllât 
ainfià  caufe  d'Augufte  Cefar  :  &ioignantlc  Danu- 
be ,  ils  édifièrent  vne  autre  ville ,  laquelle  ils  nom- 
mèrent Augufte  de  Tibère,  comme  la  première  a- 
uoiteftéappellee  Augufte  de  Drufe.  Or  ils  ordon- 
nèrent en  Augufte  de  Tibère  vn  certain  nombre  de 
loldats  choifis,à  fçauoir,fix  mille  hommes  de  pied, 
&  cinq  cens  hommes  de  cheual-,  &  toute  cefte  ba- 
dé  eftoic  appellee  la  quatrième  légion  Italienne,de 
quoy  deux  vieilles  pierres  -engcauecs  rendent  tef- 
moignage .  Ces  genfd'arrnes  cy  s'appellent  és  loix 
des  Empereurs  Ltmitanei ,  &  i^ip^rij  .  H  apert  donc, 
que  le  propre  nom  de  la  ville  de  Ratifponne  c'eft 
^Hgufla,  ril;enj,ôcquc  ça  eftéiadis  la  principale  vil- 
le ,  ôc  refuge  des  foldats  Romains ,  qui  faifoyent  le 
guet  fur  les  limites  de  l'Empire  Romain,  &  pour 
ceftc  eaufe  elle  eft  auffi  appellee  és  anciéneshiftoi- 
res  colonie  des  Quartaniens ,  d'auranr  que  la  qua- 
trième légion  des  Romains  auoit  là  fa  garnifon.  Et 
nietropolif  R^ipariolorum,  c'eft  à  dire,  la  principale  ville 
des  foldats,  qui  faifoyent  le  guet  fur  la  riuiere  des 
flcuues.  Or  lean  Auentin  dit,qà'il  eft  incertain,  s'il 
yaeuaucune  ville  en  ce lieulàauant, que  les  Ro- 
mains eftendilfent  leurs  limités  de  leur  Empire  iuf- 
qu'au  Danube,  &  qu'il  n'a  rien  trouué  de-cela.  Les 
Romains  ont  habité  en  ccfte  ville  là, &: .en  la  région 


voifinc,  qui  eft  par  deçà  le  Danube,  l'cfpace  de  52 1. 
an ,  ayans  là  des  chefs ,  ëc  capitaines  de  guerre ,  les 
premiers  dcfquels,aprcs Tibère, &  Drufe,fut  Lucie 
Pifon.  Or  comme  ainfi  foit,que  Thcodon,  Duc  de 
Nortgœuu,àfçauoir,  delà  Bauiere,  qui  eft  outre  le 
Danube ,  eut  amené  vne  grande  armée  delaforeft 
de  Bohême  l'an  de  falut  508  .il  s'en  vint  vers  le  Da- 
-nube,&  tuoit  les  Chrcfticnscnfemble  aucclcsRo- 
:mains,ilpilloit,  &  bruftoit  tout  le  pays,  &:  comme 
tous  s'eftoycnt  retirez  en  la  ville  d'Augufte  de  Ti- 
bère ,  auiourd'huy  Regenfpourg,il  donna  l'âflautà 
JU  ville,&  Liprint  par  torce,&  tua  par  grade  cruau- 
té tous  ceux,  qu'il  trouua  dedans  ,  ôc  mcfme  l'Euef- 
'que,appcllé  Loup ,  les  femmes  ,&  cnfans,  qui  s'e- 
ftoycnt retirez  au  temple.  Il n'cipargnaperfonue, 
excepté  bienpeude  villagois  pour  labourer  la  ter- 
re. Or  après  qu'il  eut  rcftauré  la  ville,  il  l'appella  du 
nom  de  lafemme  Regenfpourg.  Toutesfoisil  y  en  L'occafion 
a  d'autres ,  qui penfent ,  que  cefte  villea  cfté  ainfi  du  fleime 
nommée  à  caufe  d'vne  petite  riuiere ,  nommée  R  e-  femblc  plus 
gen,  laquelle  entre  dedans  le  Danube  ^  bien  près  de  vrayc, 
cefteville,  tirant  du  cofté  dclaBifc,vers  leMidy. 
Or  ce  nom  de  Ratifponne  eft  plus  nouueau,  que 
tous  les  autres  ,  veu  qu'il  n'y  a  nulle  mention  d'icc- 
luy  faide  és  lettres  anciennes  desEmpereurs, Char- 
leraagne  és  priuilcges  donnez  au  monaftere  de  S. 
Emeran  l'appelle  E^gimlpHrgïi ,  ôc  Suinâ.  Vuilboldj 
i.Euefque  d'Eifter,l'appelle  Régine, Mais  quant  au 
nom  de  Ratifponne,  on  penfe ,  qu'il  foit  prins  des 
radeaux,  qui  font  pièces  de  bois,  liées  enfemble, 
propres  à  faire  baftimens ,  defquelles  les  habitans 
■vfoycnt  en  lieu  de  pont  auparauant,  que  le  ponc 
fut  bafty,  ou  bien  félon  les  autres  ,  pource  qu'on  a- 
menoit  là  par  le  Danube  grande  quantité  de  tels 
radeaux,  de  quoy  on  faifoit  grand  fai£t  de  marchâ- 
dife  .  Au  rcfte  le  pont  de  pierre  fut  bafty  enuiron 
l'an  de  grâce  1015  .  1^'cftvnouuragc  fort  excellent, 
&  contient  vingt  quatre  arcs  ,  conioignanrs  lavil- 
Ie,&  le  faulxbourg  enfemble.  Toutesfois  Auentin 
efcrir,  que  le  trcfpuilfant  prince  Henry,  Duc  de  Sa- 
xe, &  de  Bauiere,  commença  à  baftir  cepontauec 
les  citoyens  de  Ratifponne  l'an  de  grâce  1136.  &  l'a- 
cheua  de  baftir  l'an  ii4(^  .  Trayanauflipourladef" 
fence  de  la  nouuelle  prouince  feit  faire  vn  pont 
voûté  fur  le  Danube,  qui  eftvnœuure  admirable, 
Iceluy  auoit  vingt  piles  de  pierre  de  la  hauteur  de 
150.  pieds  ,  &  larges  defoixante,  diftantes  l'vnede 
l'autre  de  lyo.pieds,  ôc  ce  pont  fut  fai6t,ainfî  com- 
me nous  lifons ,  en  la  Maefie  .   Mais  l'Empereur 
Adrian,  craignant  tout  le  contraire,  àfçauoir,que 
cenefutvnaccez  aux  barbares  pour  piller  le  pays 
de  ladide  Méfie ,  feit  démolir  tous  les  t)aftiments, 
qui  eftoyenteminents  fur  l'eau.  Ufaut  cercherle 
refte  de  la  ville  de  Ratifponne ,  au  commencement 
de  la  defcription  de  Bauiere  cy  defTus. 

P  A  S  S  A  V  V, 

PAflauu  eftoit  anciennement  Vne  belle ,  ôc  riche 
ville,fîtuee  entre  deux  riuieres,  à  fçauoir,le  Da- 
'  hube,FhIn,laquellc  les  Empereurs  anciens  ont  dô- 
née  à  l'Eglife.Le  Danube  fort  de  la  foreft  Noyre,& 
rihn  dcfcend  des  Alpes .  Cefte  ville  eft  longue ,  & 
feroit  bien  facile  d'en  faire  vne  Iflc ,  fi  on  faifoit  vn 
folFé,  par  lequel  la  riuiere  d'Ihn  vint  couler  dedans 


H17 


Cofinographie 


le  Danube  ne  faudroit  que  500  .  pas  pour  faire 
'<cla .  îSar  la  riuicic  d'Ihn  il  y  a  vn  pont  de  bois  ,  Ic- 
■  quel  conioinâ:  vne  partie  de  la.  ville ,  qui  eft  outre 
la  riiiicre,àla  plus  grand' partie  d'icelle.  Sur  le  Da- 
nube aufli  il  y  a  vn 
pont,  par  lequel  onpaf- 
(c  pour  aller  aux  mon- 
tagnes de  Bohême.  De 
CCS  montagnes  fort  aulîî 
%'ne  autre  nuicreNoyre, 
tirant  vers  Paflàuu,di- 
uifant  la  tierce  partie  de 
PaiTauUjà  fçauoir,  la  vil- 
Ictte  des  luifs:  ôc  au def- 
folibs  du  chafteau  de 
l'Eucfqac  elle  entre  de- 
dans le  Danube  vis  à  vis  de  la  riuiere  d"Inh .  Par  de 
là  le  Danube,  il  y  a  deux  chaftcaux  appartenans  à 
•  rEuefque,rvn  eftaflîs  auplus  haut  delà  montagne, 
&  l'autre  au  bas,& au  pied  de  ladide  montagnc,où 
le  Danube,  &  kdidtc  riuiere  Noyre  s'aflemblent. 
Au  relte,  nous  auons  dcfîa  rcmonftré  cy  delTus,  co- 
rnent iadis  l'Euefché  a  efté  tranfporté  de  Lauriac 
dcftriiifte.à  Palîauu. 
\  ■ 

A  LTZBOVRG. 

IVies  Cefar,voiilant  aiTaillir  les  Alemans  ou  Ger- 
mains, feit  baftir  vn  fort  chafteau  csdcftroiéls 
des  montagnes,pour  cftre  refuge  aux  gens  de  guer- 
re, &pourlefoulagement  deceux, qui  cftoyentlà 
en  garnifon  .  Et  de  là  ce  chafteau  a  efté  nommé  en 
Caftrum  Larin,^««4»fw/f,  c'eft  à dire,le  chafteau  d'ayde,  &  en 
luuanenfe.  Alemand,HelfFenftein.  Leileuueauflj ,  fur  lequel 
il  eftaffis,eft  appelle  luuaric  :  &  aucuns  penfent, 
que  le  chafteau  a  prins  fon  nom  de  là,duqucl  la  vil- 
le aa(îî,qui  a  efté  nommée  luuauic.  Il  y  a  à  Tentour 
de  cefte  ville  des  marets,  plaines,  coftaux,  &  mon- 
tagnes .  Les  maretsfcruent  de  nourriture  aux  be- 
ftesjles  montagnes  font  pour  le  vol  des  oyfeaux,  5c 
pour  lachairedesbeftes  fauuages.  Vray  eft,que  ce- 
fte  ville  a  efté  autrcsfois  floriflante ,  mais  du  temps 
du  cruel, &  inhumain  Attile,Roy  des  Hunnois,  el- 
le afouftenu  de  terribles  efcarmouches,  degafts,  Ôc 
bruflemens.Dcpuis,enuiron  l'an  de  falut  540. après 
que  S.  Robert, -qui  eftoit  de  la  race  des  Roys  de 
France, eut  adminiftré,&  gouuerné  l'Euefché  de 
Vuormes,  &  eut  efté  débouté  dudiét  gouucrne- 
ment,  après  la  mort  du  Roy  Childebert,  Theodô, 
duc  de  Bauiere ,  le  rcccut  à  Ratiiponne  auec  grand 
ioyc  ,&  fe  feit  Baptizer  par  luy  aucc  les  plus  grands 
de  fon  paySj&r  le  populaire.  Or  comme  lediâ  Ro- 
bert alloit  partout  parla  Baniere  iufqu'cn  Auftri- 
chc ,  il  conuertit  plufieurs  à  la  foy  par  la  prédica- 
tion de  l'Euangilc .  Et  eftant  venu  près  de  la  riuiere 
luuaric,  au  lieu, où  auoit  efté  anciennement  la  ville 
deluuauie,  laquelle  toutesfois  eftoit  ruinée  pour 
lors,  réduite  en  builïbns ,  &  folitudc,  il  contempla 
cclieu,&:  veit,qu'il  eftoitpropre  pour  aflbir  vnfîe- 
gc  Epifcopal,  &  demanda  laproprieté  de  ceftepla- 
ce  au  duc,  &  ayant  obtenu  ce ,  qu'il  demandoit ,  il 
fcit  ofter  tous  les  arbres,&:  buiirons:& ayant  trou- 
uéde  vieilles  mafures ,  il  fcit  dreflcr,&;  baftir  vn 
temple  en  l'honneur  de  S.Pierre .  D'auanrageilin- 
ftitua  vn  monaftcre  del'ordrçde  S.Bcnoift:&:pour 


ce  faire,  le  duc  y  contribua  du  fien,  lequel  Robert 
gouuerna  ceftc  Euefché  44.  ans .  Plufieurs  Abbcz 
de  ce  monaftcre  ont  efté  appeliez  à  la  dignité  Epi- 
fcopalc,  comme  on  pourra  voir  parle  fuyuanr  ca- 
talogue des Euefqucs.  Or  voicy  les  fufFragans,quc 
ccft  Archeuefché  à  foubs  foy ,  à  fçauoir ,  l'Euefché 
de  Trente ,  de  Paflauu  ,  de  Vienne  en  Auftriche ,  de 
Gurch,de  Brixie,de  Frifingen,de  Seckou,de  Lauen- 
tin,  &  Chycracn  .  Ccluy  de  Rarifponnc  en  a  efté 
exempté. 

LE  GATALOGVE  DES  EVES- 
quesde  Saltzbourg. 

23f  f  hijitire  ttEtigij>fe,difcipU  de  S.  Stuertn^  lequel  efieit  en 
bmit  à  PaJfaMi*,l'éin  de falut  47  6. 

DV  temps,  que  le«  Romains  pofledoyent  la 
prouinceNoriquc,  diète  Bauiere,  S.  Maxime, 
Euefque  de  luuauie.auiourd'huy  Saltzbourg,  fouz 
Vidomar,Roy  des  Oftrogoths,  fur  pendu  en  vn 
gibbetparlesOftrogoths,&:  Heruhcns  infidèles, 
&:  auec  luy  cinquante  cinq  defes  compagnons  re- 
ceurentlacouronne  dcMartyre,ran  476. L'homme 
de  Dieu  S.  Seuerin,  ayant  efté  admonnefté  parre- 
uclation  diuine,enuoya  vn  meffager  dePaftauuà 
luuauie  pour  aduertir  les  bourgois,&  habitans, 
que' fans  aucundelayilsfortiflèntdcla  ville,  autre-  lu 
ment  ils  pcriroyent  tout  foudain ,  s'ils  rcfufoycnt  P^' 
d'obtempérer  à  ceft  aduertilfemenc.  Et  fur  tous  au- 
cres,il  feit  aduertir  l'Eu  efqueS.Maximin.  Maisco-  °' 
me  il  tardoit  trop  de  s'en  aller ,  &c  dcfiroit  héber- 
ger le  meflàgier,n'acquieirant  point  à  ce,  qui  luy 
eftoit  mandé,voicy  les  HerulienSjqui  entrèrent  ce- 
ftenuidmefme  par  force  dedans  la  ville  ,  laquelle 
ils  faccagerent,  &  emmenèrent  beaucoup  de  pri» 
fonniers:&  pendirent  l'Euefque.  S. Seuerin,  ferui- 
tcur  deDieu,  oyant  cespiteufesnouuelles,  fut  gra- 
dement  marry,  de  ce  que  les  habitans  n'auoyenc  te- 
nu compte  defonaduertiirement. 

1  RupertjOU  félon  les  autres  Robcrr,defccndu  de 
la  race  des  Rois  de  France,  &  Euefque  de  Vuormes 
du  temps  de  Theobert,Roy  de  France,  parle  com- 
mandement dudid  Roy  s'en  alla  aux  Bauariensa- 
uec  douze  difciples  ,  &  fut  bienreceu  deThcodon 
troifîeme.àReginoburge  didle  Ratifponne,lequel 
ilBaptiza, aucc Thcodebert  fon  fils,  &  futleprc,- 
mier,qui  conuertit  les  Bauariés  à  la  religion  Chre- 
ftienne.  Depuis  il  s'en  alla  par  eau,  &  les  Bauariens 
abordoycnt  de  tous  coftezpar  grandes  trouppes, 
ôc  luy  leur  remonftra  les  myfteres  de  la  foy  Chrc- 
ftienne,&  ainfi  vint  iiifqu'à  Laureac  .  De  là  paflànc 
par  le  pays  de  Bauiere,il  vint  à  Oetingcn,qu'aucuns 
appellent  rf;n«w,  oùil  Baptiza  Vton,  &Theodou- 
uald ,  frères  deTheodon .  Apres  cela  il  feit  baftir 
premièrement  vne  Eglifc  Cathédrale  près  du  lac 
de  Vuallcrfee,  où  la  riuiere  de  Vifch  fort  dudid  lac. 
Il  repara  auflî  les  ruines  de  lumttmm,  qui  eft  auipur- 
<l'huy  appcllee  Saltzbourg,  &  là  il  tranfportale  fier 
ge  Epifcopal,  Or  il  gonuerna  l'Euefebé  4  4 .  ans ,  ôC 
mourut  l'an  de  falut  ^zj. 

X  Vital,hpmme  de  grande faindeté,&  érudition, 
Abbçde  S.Pierre,gpuucrnalcfiege  Z3,ans,&  mou- 
rut l'an  646.. 
3  Anfôloge ,  Abbé  de  S ,  Pierre,  fut  Euefque  de 
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Saltzbourg  vingt  ans  ,&:  fut  enterré  au  temple  S. 

PicrrCjl'an  666. 

4  Sauo!e,AbbéderainaPicrrc,tintle  ficge  qua- 
torze ans ,  (Se  fut  enterré  en  l'Abbaye  de  S  .  Pierre, 

l'an  680.  ^ 
j  Ezie,Abbé/atEucfqucz3.anSj  &  enterre  audid 

S.Pierrc,ran703. 

6  Florbagife,  Abbé  de  S. Pierre,  admnuftra  lE- 
ucfchéjy.ans,  ik  fut  enterré  audid  monaftere,  l'an 
740. 

7  Icani, homme  de  faindfcc  vie,  &:  grade  dodri- 
ne,futEuefquc  i4.ans,&  mQurut  l'an  754, 

8  Viro^ilc ,  dcfcendu  de  noble  race  de  l'Ifle  d'Hi- 
bcrnie.futEuefcpe  3o.ans,&  enterré  en  l'EglifeCa- 
thcdrale l'an  784. 

9  Bertrich,  Abbé  de  S.Picrre,mourut  1  an  785. 

10  Arnon,premicr  Archcuefqucjfut  cfleuàceftc 
dicTuité  par  le  Pape  Lcon3.&  gouuerna  faindtc- 
ment  le  peuple  de  Saltzbourg  refpacc  de  3,6 .ans,  &C 
fut  enterré  en  l'Eglife  Cathédrale  l'an  Bzi .  Ceftuy 
Arnoncftoit  grandement  fauorifé  deThaflîlon  3. 
Duc  de  Bauiere,lequcl  il  enuoya  en  ambaiTade  vers 
le  Pape, contra  Charlemagne, pour  lors  Roy  de 
Frace,maisil  s'en  retourna  fans  rien  faire.  Or  après 
que  ledia  Thaffilon  fut  chalTc  hors  de  la  duché ,  a- 
uec  fon  fils  Theodon  par  lediâ;Charleraagne,il  cn- 
ti:^  en  grâce  auec  le  Rey  Charlcs,&  fut  en  grâd  pris 
cnuers  luy  .  Il  annonça  l'Euangilc  auxBauariens, 
Sclauiens,&  Huns.  Et  l'Empereur  Charles,  cftanc 
venu  à  Saltzbourg  l'an  803.il  feit  la  la  paix  auec  les 
ambaffadeurs  de  Niccphore,Empereur  de  Côftan- 
tinoble,  ôcretraida alliance  auec  eux  jfoubs  ceftc 
condition,  que  Charlemagne,  ôi  fes  fuccefTeurs  fe- 
royent  perpétuellement  appeliez  Empereurs  Ro- 
mains,Latins,ôc  Occidentaux:  ôc  Nitephore,  auec 
fes  fucceifeurs  ,  feroit  appcUé  Empereur  de  Con- 
ftantinoble,desGrecs,&  d'Orient. 

II  Amrailon,  Abbé,  &  Archeuefque,  mourut 

l'anSii.  ,  , 

12.  Adalram,  homme  de  grande  fainélete,  &c  do- 

drine,mourut  l'an  836. 

13  Leopram, Archeuefque,mourut  l'an  8  69. 

14  Adaluuinfut  Archeuefque  i4.ans,  &  mourut 

l'irr875.  ^         .  c 

15  Adelbert  ne  fut  Archeuefque  quvnan,& 

niourut  l'an  874.  .    1  r 

16  Theodomar ouDiethmar  j>remier,tmt  le lic- 
ge  ij ,  ans ,  &  finalement  fut  tué  parles  Hongres, 
l'an  9  07. 

17  Piligrin  premier  fut  Archeuefque  15) .  ans ,  Se 
mourut  l'an  5)  13. 

18  Olibcrt  tint  le  ficge  iz.ans ,  Se  mourut  l  a  935. 

19  Eglilolpe gouuerna 4.ans,&  mourutrâ959. 

10  Herold  Archeuefque  ,  Comte  de.  Schyern^ 
tint  le  fiege  iS.ans,  Se  depuis  fut  aucuglé.  Se  depofé 
de  la  dignité  l'an  958. 

11  Fridericpremier,Côtedc  Chiemgœuu,mou- 

rut  l'an  991. 

ii  Hartouuich,Comte  de  Spanheim,&  Artem- 
bourg ,  autrement  Lauental ,  gouuerna  le  ficge  13. 
ans,&  mourut  l'an  1013. 

13  Gonthicr,chancelier  de  l'Empereur  S.Henrf, 
&  Archeuefque,mourut  l'an  1013. 

Z4  Diethmar  fecôd  gouuerna  feize  ans,  Se  mou- 
rut l'an  10  41. 


ij  Baldcuuin  ou  Beldinge,tint  le  fiege  z9. âns,& 
mourut  l'an  1060. 

x6  Gcbhard  Souabc,Comtc  de  Hclffcmlcin,  fuE 
Archeuclqiie  iS.ans,  Se  fonda  l'Eglilc  de  Gurcc,  & 
mourut  Pan  1088. 

00  Berthoul,  Comte  de  Mofpourg ,  gouuerna 
l'Archeucfché  4.  ans,  après  que  Gebhard  tut  chaflc 
&:ce  par  l'autorité  de  l'Empereur  Henry  ..quatriè- 
me, iufqu'à  ce  ,  que  lediét  Gebhard  fut  rappelle ,  Se 
o-ouuerna  encore  deux  ans  après  la  mort  dudiét 
Gebhard, &  fut  chalfé  par  Conrad  premier  d'Abin- 
fpcrg,&  finalement  fut  enterré  à  Mofpourg. 

27  'xhicmon.  Abbé  de  S.  Pierre,  iifu  de  la  race  des 
Ducs  de  Bauiere ,  gouuerna  l'Archeucfehé  1 1.  ans. 
Depuis  fut  prinsparlcs  Turcs ,  lefquels  lefeirent 
mourir  cruellcmcnt,carils  luy  couppercnt  lesmé- 
brcs  l'vn  après  rautre,&  finalemér,  après  auoir  veu 
fonprpprecocur,  ilreceutla  couronne  de  Martyr 
en  laville  de  Corozaim. 

28  Conrad  premier  d'Abinfperg  ,  Chappelîain 
de  l'Empereur  Henry  5.  gouuerna  42 .  ans,  6e  mou- 
rut l'an  1147.  ^  . 

ic,  Eberhardpremier, Comte  de  Hiltpoltitcm, 
Abbé  de  Bibourg,grand  amateur  des  pauures  ,  tint 
le  ficge  17. ans, &  mourut  l'an  1164. 

30  Conrad  fécond  fils  de  S  .  Leopold ,  Marquis 
d'Auftriche,EuefquedePairxuu,  gouuerna  le  ficge  ) 

4.ans,&  mourut  1  in  1168. 

31  Adelbert  ou  Albert, fils  de  Labefias,ou  Sabcf- 
las,Roy  de  Bohcme,fut  Archeuefque  fixans.  Il  fut 
chàiTé  par  Frideric  Barberouire  l'an  1 174.  &  lors 
Henry ,  Preuoft  de  Brechtefgaden,  gouuerna  l'Ar- 

cheuefché  5. ans. 

31  Conrad5  comte  de  Vuitclfpach,frcre  d'Othô, 
Duc  de  Bauiere,Euefque,  Se  Cardinal  de  S.Sabine^, 
après  auoir  efté  Archeuefque  de  Saltzbourg  6.  ans, 
fut  appellé  à  l'Archeuefche  de  Mayence.Depuis  le- 
did  Adelbert  fut  remis  en  fon  premier  honneur5& 
gouuerna  le  ficge  17.  ans,&:  mourut  l'an  1200.  - 

35  Eberhard  fecond,de  Truchlen  Euefque  de  Bri- 
nen,  pere  des  pauures,  gouuerna  l'Archeucfché  46. 
ans  Il  érigea  trois  Eucfchez,  de  Chieitien  ,  de  Scc- 
kou,&  de  Lauentm.U  mourut  l'an  1146.  Barchard 
de  Ziegenhagen  eut  bien  la  collation  de  l'Arche-^ 
uefché,  toutesfois  pource  que  le  Chapitre  ne  le 
voulut  point  admettre,  il  ne  paruint  iaraais  à  b 
iouiflance  d'icelle. 

54  Phihppes,fils  de  Bernhard ,  Duc  de  CarintliCj 
<Touuerna  le  fiege  10. ans.  Depuis,d'autanf  qu'il  ne 
fe  voulut  point  faire  Preftrc,ilfut  depofé  l'an  125(5.  . 

35  VdalriCjEuefque  de  Seckou,ou  becouie,apres 
auoir  gouuerné  léfiege  9.  ans ,  reiîgnafon  Arche- 

uefché  l'an  1 165; 

^6  Vladiflas, fils  deHenry,  duc  Selefie, homme 
aymé  de  tous,  gouuerna  l'Archeueiché  cinq  ans.  Se 
mourut  l'an  IZ70. 

57  Frideric  fécond  de  Vualhen,tint  le  fiege  14. 
ans, &  mourut  l'an  1184. 

38  Raoulde  Hohcneck,châceUerdeRaoul,Roy 
des  Romains,gouuerna5.ans,&  mourut  l'an  1109. 

;39  Conrad  4.dc  VorftorfF,  Se  Braifenfurt,  tint  le 
fie*e  il. ans, &  mourut  rani3iz. 

40  Vuichard  de  Polheim  gouuerna  trois  ans,  & 
nrourut  l'an  1315. 

■4.1  Ff/deric  3.deLebniz  gouuerna  vingt  trois  âilSj 
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mourut  Tan  mil  trois  cens  trente  trois. 

31  Henry  de  Piernprun  gouucrna  cinq  ans,  & 
mourut  l'an  1344. 

43  Ortolphe  de  Vusiffeneck  tintlc  ficge  vingt 
deux  ans  ,  &  mourut  l'an  mil  ^6^. 

44  Piligrin fécond,  de  Pucheim  fut  Archeuef- 
que  vingt  trois  ans,  &  mourut  l'an  rail  trois  cens 
loixanteneuf, 

45  Grégoire  Schenck  Ofteruuitz  tint  le  ficge 
7.ans,&  mourut  l'an  1403, 

46  Eberhard  troifieme,de  Neuhaus gouuerna 
trente  quatre  ans,  &  mourut  l'an  inil4i7. 

47  Eberhard  quatrieme,de  Staremberg,&:mou- 
rut  l'an  i^tç). 

48  Iean2.de  Reifchperg  gouuerna  douze  ans, 
ôc  mourut  l'an  1441. 

^  49  Fridcric4  .Truchefs  de  Emerberg  ,  mourut 
l'an  1452. 

50  Sigifmond  premier  de  VolckcnftorfF,  gou- 
uerna liuiâ:  ans  &  demy,&  mourut  l'an  de  grâce 
1461. 

51  Burchard  de  Vueiffpriach  ,  Cardinal  ,fut  Ar- 
chcuefque  quatre  ans ,  &  mourut  l'an  mil  quatre 
cens  foixante  fix. 

52  Bernhard  de  Ror ,  après  auoir  gouuerné  l'Ar- 
cheuefché  35  .  ans , la  refigna l'an  1 4  8  2.  &  mourut 
l'an  1487. 

53  lean  3 .  premièrement  Euefque  de  Gran  en 
Hongrie,  fut  depuis  Archeuefque  de  S^lczbourg, 
&  tint  le  ficge  fept  ans ,  &  mourut  l'an  mil  qzatre 
cens  odante  neuf. 

^  54  Fridericy.Comte  de  Schaumberg,  gouuerna 
i'Archeuefché  près  de  5.  ans ,  ôc  mourut  l'an  de  sns.- 
ce  145)4.  ^ 

55  Sigifmond  fécond  de  Holneck,  nctintlefîc 
gc  queS  .  mois  ,  &  mourut  l'an  mil  quatre  cens  no- 
nante  cinq. 

56  Leonhard  de  Keutfchach ,  gouuerna  I'Arche- 
uefché près  de  vingt  quatre  ans  ,  ôc  mourut  l'an 
1519. 

57  Matthieu  le  Long  de  Vuellenbom-g,  hom- 
me de  grande  prudence,  Archeuefque,  &  Cardi- 
nal .  Il  eut  beaucoup  de  fafcheries  deuant  fon  gou- 
uernement ,  auquel  il  fut  près  de  vingt  Ôc  vn  an ,  ÔC 
mourut  l'an  1540. 

58  Erneft,  Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Ba- 
uiere ,  fils  d'Albert,  &  Kunegunde ,  fille  de  l'Empe- 
reur Friperie  .  Ceftuy  cyapprint  les  rudimens  des 
bonnes  lettres  foubs  lean  Auentin, homme  tref- 
fçauant,ii  fut  peu  de  téps  auditeur  de  lafon  Mayn  à 
Pauie,il  profita  grandement  en  droid  ciuil.  Il  pre- 
noit  plaifir  à  la  Mathématique ,  &  acquift  auffi  gra- 
de cognoilfance  des  métaux,  qu'homme  qui  fut  en 
toute  la  Germanie.  Apres  que  fon  frère  Guillaume 
Duc  de  Bauiere ,  eut  obtenu  la  domination ,  ledid: 
Erneft  voyagea  par  beaucoup  de  pays  ,  &  royau- 
mes, &  menoitvn  petit  train, comme  s'il euftefté 
d c  pauure  lieu,voire  iufques  là,  qu'en  tout  ce  voya- 
ge, il  fe  rendit  feruiteur  de  lean  Malentin  Cheua- 
iier ,  maintenant  Euefque  de  Secouie  ou  Seckgou, 
&  eftant  ainfi  defguifé,  s'en  vint  à  Paris ,  où  vn  iour 
le  Roy  François  le  regarda,  parquoy  penfanteftre 
defcouuert ,  s'en  retourna  en  Saxe  auec  fon  maiftre 
emprunté ,  &  de  làfe  renra  à  Paffauu ,  d'où  il  auoit 
efté  cfleu  Euefque  .  Or  après  la  mort  de  Matthieu, 
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ceux  de  Saltzbourg  le  demandèrent  pour  eftrc  leur 
Pafteur.  Et  quant  aux  Eghfes,  qu'il  a  gouuernees 
iulquaprefent,àfçauoir,Pa(rauu,  &Saltzboure  il 
les  a  en  parue  acquitees  de  ce,  qu'elles  deuoyent  & 
en pattie  enrichies  degrads  reuenuz.C'eftvn  prin- 
ce de  fort  grand  trauail ,  lequel  Hft  iour  ôc  nuid  les 
requeftcs,  ôc  complaintes  de  fes  gens,  il  ordonne 
ôc  dideluymefme  fes  ordonnances,  ou  les  donne 
par  efcrit  quelquesfois  à  fes  fecretaires ,  &  gouuer- 
né fon  pays  en  grande  paix  fans  exadions  ne  char- 
^s. 

S9  A  ceftuy  eftfuccedé  Michel  de  Kuenber,  ho- 
me de  noble  lignée,  mais  encore  plus  noble  à  caiffc 
de  fa  dodrine ,  &  humanité ,  efleu  luy  eftant  Cha- 
noine de  PalFauu  l'an  1554. 

FRISINGEN  JADIS  Fi^rxiNf-M. 

kN  pcnfc ,  que  la  ville  de  Frifingen  a  cfté  baftie 
'du  temps ,  que  les  Romains  auoyent  des  aou- 
uerneurs  en  cefte  parrie  de  Bauiere,  laquelle  s'cftéd 
depuis  le  riuage  duDenube  iufqu'aux  Alpes.  Car 
cefte  ville  eft  affife  en  vn  coftau  plaifant,  &  gra- 
cieux, combien  que  le  territoire  à  l'entour  foit  ra- 
boteux,^ rude  félon  le  naturel  du  pays.  La  riuicre 
de  Mofachpafle  par  là,  laquelle  entre  bien  près  de 
là  dedans  la  riuicre  d'Ifcr.  S.  Corbinian ,  qui  eftoit 
du  pays  de  France',  drelfa  là  vn  Euefché  parla  per- 
miffion  du  Roy  Pépin ,  enuiron  l'an  de  grâce  7  i  0. 
lors,  que  Grimoald  eftoit  Duc  de  Bauiere  :  dequoy 
nous  auons  faid  menrion  cy  deftus,  l'ayant  trouué 
es  liures  de  lean  Auentin.  Or  venons  maintenant  à 
monftrerlecataloguedes  Euefqucs  de  cefte  ville 
par  lequel  on  entendra  plufieurs  chofcs ,  qui  font 
aduenues  en  ladide  ville. 

I  S.  Corbinian  gouuerna 20.  ans  ceft Euefché, 
érigé  par  luy.  ' 

2  Erimbert,  frère  de 
Corbinian,  fut  Euefque 
28. ans.  Ceftuy  cy  dédia 
le  monaftere  de  Degern 
fee,&  de  fon  temps  les 
E  u  cfch  ez  d  e  Bauiere  fu- 
ret  feparez  l'vn  del'autre 
par  bornes  ôc  limites: & 
Pépin, pere  de  Charle- 
magne,feitfarefidencc 
quelques  années  en  la 
a,.     ,  ^,  — ville  de  Frifingê,au  châ- 
teau deThetmons:  ôc  finalement  baftitlà  vn  tem- 
ple 1  an  74-.en  l'honneur  de  S.Eftienne,  lequel  iuf- 
ques eft  amourd'huy  appelle  Vueichenfteffan. 

3  loleph  fut  efleu  Euefque  l'an  758.  ôc  gouuerna 
trois  ans.  ° 

4  Aribon.Ccftuy  cy  fut  Euefque  23.ans 

5  O thon  fut  efleu  l'an  7 8  2 ,  &  gouuerna  30 .  ans. 

6  Hitton.  Ceftuy  cy  corrigea  de  toute  fa  puilfan- 
ce  la  tranflanon  de  la  Bible  corrompue  en  plufieurs 
endroits  „& ordonna  fix  Chanoines  enl'Ealifedc 
Vucichcnfteffan,&  gouuerna  l'Eucfché  24.ans. 

7  Erchembert,nepueududid Hitton  depar  fon 
rrere,adminiftra  l'Eucfcbé  18. ans. 

8  Arnoul  fut  efleu  l'an  854.  Ceftuy  cy  aggrandit 
lEglifcCathedraIe,&:  mourut  l'an  vingt  &vnieme 
defonPonrificat. 

9  Vualthon. 
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û  Vtulthon.  Ceftuy  cy  a gouucnié  l'Euerché  iz. 
ans  &  de  Ion  temps  k  grand  temple  fut  brufléd  v- 
he  mcrucilleufe forte ,  à  fçaiioir  ,  Van  de  grâce  883. 
Mais  l'Empereur  Arnoul  fcir  refaire  tout  ce,  qui  a- 
uoiteftédedruiét.  Et  lors  fur  ordonné,  que  d'oref- 
nauant  nul  ne  feroit  elleu  Eucfque  de  Friluigen,  s'il 
n'eftpic  Chanoyne  de  ladite  Eglifc ,  laquelle  or^ 
donnance  ne  l'Empereur  ne  le  Pape  ne  pcuucnt  cn- 

^^10^  "vtton.fucceireur  audid  Vualtonne,  ne  fut  E- 

uefquc  qu'vn  an.  ' 
11  Dragolfe  futefleuEuefquc  l'an89S.Ceftuy  cy 

feit  de  grands  dommages  non  feulement  à  l'Eglife 

Cathédrale ,  mais  aufli  aux  autres  Eglifes  Collegia- 
-  les,en  ce  qu'il  faifoir  des  defpcnces  trop  exceffiues, 

&  après  auoir  gouuerné  z8.  ans  il  fut  ietté,  ôc  noye 

dedans  le  Danube, 
li  Vuolfram.CeftuycynefurEuelque  quvnan, 

durant  lequel  il  reftaura  de  tout  fon  pouuoirce, 

que  fon  predecclTeurauoit  diffipé,&  gafté. 
15  Lampert  fut  faidt  Euefque  l'an  9  5  8  .  &  gou- 

uerna  3 1 .  De  fon  temps  les  Hongres  entrèrent  par 

force ,  &  gafterent  tout  au  pays  de  Bauierc ,  ôc  Au- 
rtriche,<5<:  brullerent  les  temples  de  faind  Eftienne, 
Se  de  faind  Vite,  &  quant  à  l'Eglife  Cathédrale,  ils 
ne  luy  peurent  faire  mal  à  caufe  d'vnbrouillard,qui 
lacouuroir. 

14  Abraham.cftant  faid  Euefque,  gouuerna  1  b- 
uefché  34.ans  au  grand  profit  de  ton  EgHfe. 

Engilbert, comte  de  Mofpourg,  fut  Euelque 

trente  quatre  ans,&  enrichit  grandement  l'Eaelche 
de  fon  patrimoine  .  D'auantage  de  l'Eglife  Collé- 
giale de  Vueichenfteftan,  il  en  feit  vn  monaftcre  de 
l'ordre  de  faind  Benoift. 

16  Nicere  fut  Euefque  quarâte  êc  vn  an,&  meit, 
èc  conferma  les  Chanoynes,qui  auoyent  efté  oftez 
de  Vueichenfteffan  au  temple  de  faind  Vite .  C  e- 
ftoit  vn  homme  cruel ,  &  mourut  de  mort  foudai- 

neàllauenne.  r     t  i  r^u 

17  Ellcnhard  fut  elleu  la  1063. &  fonda  les  Cha- 
noynes  defaind  André  en  la  montagne  delà  ville 
de  Frifingen  ,  qui  n'eft  gueres  loing  de  1  Eglile  Ca- 
thédrale. Ceftuy  cy  fe  trouua  au  Concile  de  Vuor- 
mes,a{remblé  par  l'Empereur  Henry  quatrième 
contre  le  Pape  Hildehrand ,  l'an  de  grâce  mil  fe- 
ptantefix,&  mourut  après  auoir  adminiftre  lonb- 

uefché  17. ans. 

18  Meginuuarde  fut  eûeu  i  o  78  .  &  P^^s^F" 
grandement  molefté  par  Vuelffon  .  qm  ^ifoit  k 
guerre  à  Brunon ,  Euefque  d'Augfpourg  Or  après 
Loir  remis  fes  affaires  en  paix,  il  s  en  alla  au  pays 
de  Bohême ,  pour  conuertir  les  infidèles  a  la  loy  de 
lefus  Chrift ,  &  mourut  à  Prague ,  &  fut  enterre  la 
mefmes,  après  auoir  gouuerné  l'Eglife  de  Frifingen 

^''19"  Henry  de  Erbenftein  tint  le  fiege  trente  neuf 
ans.  De  fon  temps  Vuelffon  gafta.  &pillala  ville 
de  Frifingen ,  &  luy  mcfme  feit  de  grands  domma- 
ges à  l'Euefché ,  d'autant  qu'il  fauorifoit  a  1  Empe- 
reur Henry  quatrième  contre  le  Pape .  Parquoy  1 
lailfa  par  teftament  à  l'Euefché  tous  les  biens ,  qu  il 

auoit  en  EberftorfF,& Griefs. 

zo  Othon,fils  de  fainaLeopold,Marquis  d  Au- 

ftriche ,  fut  faic^  Euefque  l'an  mil  cent  trente  ncuh 
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Ceftoitvn  homme  de  fçauoir,&:  auoit  efté  au  par-  ^^^^^ 
auailr  Chancelier  de  l'Empereuf  Conrad  troihe-  ^^-^ç^^^^,^ 
me .  Ceftuy  cy  cft  réputé  excellent  entre  les  hifto-  g^-^nd  hi- 
ricns  à  caufe  d'vnc  Chronique,qu'il  a  faidc.!!  gou-  orkn. 


1  ICllJ       CaLllV-  V.I    T  i»^   ^  3  -J^   ^ 

uerna  l'Euefché  vingt  ans ,  &  eut  vn  frcre,  nomme 
Conrad,qui  fut  Euefque  de  Palfauu ,  &  Archeuel- 
que  de  Saltzbourg .  Ceftuy  Othon  rcfigna  l'Euef- 
ché deuant  fa  mort,  de  Ce  rendit  moyne  à  Mon- 

mond.  ^ 

II  Albert  fut  Euefque  quatre  ans.  De  lo.n  temps 
l'Eo-lifc  dd'Frifingen  eftoit  ornée  de  fçauans  Cha- 
noynes  ,  &  furmontoit  toutes  les  autres  Eglifes 
Cathédrales  de  la  Germanie  en  richeifcs,  &  loyaux 
précieux  ,  mais  en  vn  moment  elle  perdit  tous  ces 
biens  par  feu.  Et  comme  l'Euefque  Albert  tafchoit 
àreedifier  fon  Eglife  ,  il  trouua  auxfondemens  les 
corps  des  fainds  Martyrs,  Alexandre,«3<:  luftin. 

iz  Othon  troifieme,homme  de  grande  faindc- 
té,Chanoync  de  Magdemburg ,  fut  Euefque  trente 
huidans.'  Il  feit  refaire  la  fabrique  de  l'Eglife,  &y 
donna  beaucoup  de  biens. 

Z3  Gerold  fut  eûea  Euefque  l'an  mil  deux  cens 
vincTt ,  ôc  félon  qu'il  eft  contenu  en  fon  cpitaphe,  il 
gouuerna  l'EgUle  onze  ans,  où  ilacquift  bien  peu 
de  louange. 

Z4  Conrad  Toltzner  profita  grandement  alE- 
uefché  de  Frifingen  ,  &  mc(me  il  inftitua  quatre 
Chanoyncs  de  fon  propre  patrimoine  en  la  Chap- 
pellcfaind  Paul.  Orilfutprinsauec  RudigerE- 
uefque  de  Paflauu  par  Frideric,  Duc  d'Auftrichc,6c 
détenu  long  temps  prifonnier  à  Vienne  enAuftri* 
che.Il  gouuerna  le  fiegc  47. ans. 
15  Conrad  fécond  vn  Vuildgraue  gouuerna  zo. 

^"z6  Frideric  de  Montauban ,  de  Preuoft  fut  faid 
Euefque  l'an  de  grâce  1178.  8c  mourut  le  huidiemi 
ans  après  fon  elcdion. 

z7  Emichon,  Comte  de  Mofbourg,  homme  de 
faindc  vie,  tint  le  fiegc  Z9.ans ,  ôc  mourut  à  Vienne 

randegraeci3i5.  .     .„    ,  w      t  1 

i8  Conrad  troifieme  de  la  ville  de  Munchen,do- 
aeur  en  droiâ:  Canon ,  fut  eûeu  Euefque ,  &  infti* 
tua  l'Ecrhfe  de  fainit  lean  Baptifte,  oùil  fonda  fix 
Chanoynes,6c  vn  Preuoft.  L'an  7.  de  fon  Pontifi- 
cat il  fut  empoifonné.  . 

xç,  Godefroy,  Doyen  de  lEglife  de  Frifingen 
fut  elleu  Euefque,&  gouuerna  l'Eglife  trois  ans  .  Il 
feit  faire  laChappelle  de  laTrinité,&  la  Chappellc 
de  faindbe  Catherine. 

30  lean  ,  dodeur  en  droid  Canon ,  &  Chanoy- 
ne de  Bamberg ,  &  de  Brixen .  fut  feulement  Euef- 
que cinq  fepmaines.  ,       r  /I 

31  Conrad  quatrième  de  Clingemberg  futellcii 
Euefque, &  donna  de  grands  dons  à  l'Eglife,  ÔC 
finauUcrement  vne  Mitre  fort  riche,  &  vnc  Croix 
d'a^crent.  De  fon  temps  les  Hongres ,  Ôc  Bohemies 
faifant  la  guerre  contre  l'Empereur  Loys  quatriè- 
me ,  deftruifirent  le  pays  de  Bauierc ,  ôc  le  Diocele 

de  Frifingen.  1  •  vc 

IX  leân deuxième, fçauant médecin,  obtini  Ib- 

uefché  à  Ronw:  l'an  1337.  ÔC  fut  Euefque  douze  ans, 

fans  fe  tenir  fur  le  licu,&  ainfi  eftoit  il  pire  médecin 

des  ames,que  des  corps.  ,   ^  ' 

;3  Albert,  Comte  de  Hohcmberg,  dotteur  es 
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décrets,  futinftitué  à  Fdfingen  par  Clément  fixic- 
tne,8c  fut  Eucfquc  fept  ans.ll  fut  en  propre  perfon- 

ncancc  Albert,  Ducd'Auftriche,  au  voyaac  contre 
la  ville  de  Zurich. 

34  Paul  fur  cflcu  Euefque  l'an  mil  trois  cens  cin- 
quantcneuf.  Ceftuycy  vendit  ,&  engagea  beau- 
coup de  biens,  &  reucnuz  de  lEuefché,  &  depuis 
les  racheta.  Il  mourut  l'an  dix  neuf  de  fon  Pon- 
tificat. 

3;  Leopold  obtint  à  grand' peine  la  confirma- 
tion de  l'Euefché  à  caufedu  CchiCmc  de*  Papes  ôc 
trois  ans  après  il  chcut  à  Leck  du  haut  du  pont  de- 
dans la  riuierc,&  fe  noya. 

3<î  Berthoul  de  Ruechingen,  le  premier  maiflre 
es  arts  de  i'cfcole  de  Vienne  en  Auftrichc ,  fut  efleu 
Euefque  l'an  trois  cens  81 .  Du  temps  de  ceftuy  cy 
e  lugc  de  la  ville  de  Frifmgen,  voulant  liurer  la  vil- 
le a  Loys ,  Duc  de  Bauicre ,  ainfi  que  ledid  Loys  c- 
itoit  defia  en  chemin,  pour  venir  contre  la  ville,  le 
iugere_trouuafieftonné,&  deuint  fi  roide,  qu'ilnc 
pouuoit  pas  remuer  lepied  du  lieu,où  il  efloit.Par- 
quoy  cflantprins,il  confella  le  crime,  &  pour  cefle 
caufeeut  latefte  tranchée  au milUeu  dumarchédc 
la  viUe.C'efl  Euefque fe  gouuerna  en  bÔ  perc  de  fa- 
mille,il  feit  refaire  tous  les  chafteaux,qui  fot  del'E- 
uefché  au  pays  d'Auftriche,Kernté,Stefer,&  Krain 
Il  augmenta  aufTi  les  Prébendes  des  Chanoines  li 
mourut  en  Auftricheran  de  fou  Pontificat  trentiè- 
me Sclaiffayne  MitreEpifcopale  fort  riche,laquel- 
le  de  fon  vmant  il  feitacouftrer  brauement.  Mais 
fes  prochains  parens laprindrcnt, &  la  vendirent 
a  1  Abbé  de  Melckboitrg  quatre  mille  deux  cens 
ducats  de  Honsrie. 

37  Degenhard  deVueix  Preuofl  de  Mofhourg 
fut  efleu  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  dix  .  Or 
d'autantque  Conrad  Euefque  de  Gurck  pretcn- 
doit  auflTi  cefte  Euefché  de  Frifmgen,ledia:  Decrcn- 
hard  fut  miferablement  occis  à  Lack  l'an  troifîemc 
de  fon  Pontificat,  &  le  meurtre  ne  fut  coc^neuque 
vingt  ans  après.  Car  au  parauant  les  m^'eurtricrs 
auoyentfaid  courir  ce  bruit,  que  i'Euefque  s'eftoit 
tuéfoymefme. 

38  Herman,vn  certain  Comte,  fut  efleu  Euef- 

que.Il  eftoit  grandement  greué:  &  mourut  le  9.  an 
après  fon  elcdlion. 

35)  lean  troifieme,  furnommé  Grienenuualder 
fut  efleu  Euefque  l'an  mil  quatre  cens  vincrt  deux  l'i 
cftoit  doârcur  en  deci-er,&  Théologien,  &  refiftâ  à 
leanHusau  Concile  de  Confiance.  Mais  peu  de 
temps  après  Nicodeme  de  la  Scale,par  le  confcn- 
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tement  duPape  Martin  cinquième,  fe  fourrade 
dans  cefte  Euefché  ,  &  aprâ  auoi/  chaffé  ledlft 
lean  il  gouuerna  par  force  le  fiegc  vin^t  ans  A 
lllX^fv/Tu^  '}'^'^  Grienenuualder  obtint 
dixani"'^''^^'!"'^^^^  Souuernal'efpace  de 

40  lean  quatrième,  furnommé  Tulbur  premie 
rement  Preuoft  de  fainét  Vite,  &  Curé  ddaTi  L' 
de  Munchen,  fut  depuis  efleu  Euefque  de  Frifin' 
genlandegracei453.  &ayant  ten^lefîege vingt 
ans,il  le  refigna  à  fon  Chancelier ,  nommé  Sixte  de 
Tamberg,  ^ 

41  Sixte  de  Tamberg  futfaiét  Euefque  l'an  mil 
quatre  cens  feptante  trois  ,&  inftitua  douze  en- 
cans de  cœur  ,  prouuoyant  cela  à  la  pareffe  des 
Chanoynes.  Il  y  eut  graud  difcord  eiitreluy,& 
Albert  Duc  de  Bauiere,  &  ne  s'en  fallut  gueres 
queleDuc  nencouruft  grandement  l'indignation 
de  1  Empereur .  Finalement  l'an  de  falut  mil  qua- 
tre cens  nouante  cinq  ledi<5t  Sixte  mourut  en  la 

iourneeImpenale,tenuëàVuoi-mes,cequefonfoI 
luyauoitpredid.  ^ 

4i  Robert  ,  Palatin  du  Rhin  ,  fut  efleu  Euef- 
que  aptes  la  mort  de  Sixte  ,  mais  pource  qu'il  e- 
ftoit  encore  trop  ieune ,  PEuefché ,  par  difpenfe  du 
Pape.fut  confère  à  Philippes  fon  frère  aVnél'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  nonante  neuf.  Mais  Ro- 
bert efpoufa  la  fille  de  George  le  riche ,  Duc  de  Ba- 
uiere. Et  ledid  Philippes  gouuerna  l'Euefché  iuf- 
qualandegracemil  cinq  cens  quarante,  Iceluy 
mefme  fut  faid  Euefque  de  Naumbourg  en  Mifnie 
I  an  mil  cinq  cens  dix  fept.  ^ 

43  Henry  Comte  Palatin  quatrième  ,  admini- 
ftrateur  de  1  Euefché  de  Vuormes,  &  Preuoft  de 
Elbuuangen    fut  Euefque  de  Frifingen  après  la 
mort  de  fon  frère  Philippes,  lequel  eft  eucoreau- 
lourdhuy  Euefque  .  Beat  Rhénan  efcrit  ,  qu'il  a 
trouueenlahbrairiede  Saindl  Corbinian  vn  fort 
beauhuredesEuangiles,  tourné  en  langage  Fran- 
cique, c  eft  a  dire.  Germanique:  &  rc?u?ille  d'i. 
celuy,queles  anciens  François ,  lefqucls  après  al 
uoir  palle  le  Rhin,eftabhrenc  vn  noble  royaume  es 
Gaules,  ont  parle  premièrement  le  lan^c^e  Ger- 
manique. Le  tilcre  de  ce  liure  eft  telf  Le  liure  ^rg. 
des Euangiies,  tourné  en  langue  Theodefque  on 
pcnfe  qu  ilfut  rédigé  par  efcript  lors,  que  les  Fi-an-  S 
çois  Orientaux  commencèrent  à  dcuenir  Chre-fonrf< 
Ihcns ,  a  fçauoir,  quand  Vualdon  cftoit  Euefque  de  G 
l-nlingen,qui  fut  le  «j. Euefque.  «lains- 

LE 
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pourtraid  au  vif  de  Frifingen,  citéEpifGO 
pale  en  Bauiere,enuoyé  par  monfieur 
Sebaftian  Pemmerlin,&  inféré 
icy  en  cefte  Cofiïio- 


graphie. 


S  S  iij 
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EYSTETT  ,  VILLE 
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EPISCOPALE. 

L'Eucfchc  d'Eyftett, 
ancienncmét  appel- 
lé  i'Euefché  d'Aurcat,  à 
caufcd'vne  vieille  ruyne 
dVne  ville  ancienne  ain- 
û  nommée  (  laquelle  fut 
deftruidepar  les  Huns) 
(ScaffiTefur  la  riuiere  de 
Alcmuljprintfon  com- 
menccmét  enuiron  l'an 
deralut744.  Encetéps 
là  il  y  auoitvn  Roy  de 
Anglcterre,nommé  Richard,homme  deuor,lequeI 
efmcu  d'vn  fainfi  zelc^kiffa  Ton  royaumc,fes  biens, 
fafcmme,&rafîlle  Vualburge,  ScprintauecToyi. 
fils,  qu'il  auoic,&f  en  alla  à  Rome  en  pèlerinage, 
mais  la  ficurc  le  faifit  en  chemin  ,  ôc  mourut  à  La- 
ques enItalie,exliortant  de  grande  afFedion  fes  fils, 
qu'il  auoit  là  prcfentSjdeviurc  en  la  crainte  de  cicu, 
&  aymcr  lefus  Chrift.Or  ces  deux  frères  fes  fils ,  fe 
meirentcn  chemin  pour  aller  à  Rome,  eftantspar- 
uenuz  là,Vunit)audcômcnça  à  cftre  fort  malad,e.,& 
l'aucre^nômé  VuiHbaud,pourfuyuit  le  relie  dupele- 
rinage:&apres  auoirprins  coirge  de  fô^fretc^f en  al- 
la en  Hierufalempour  voir  tous  les  lieux  de  la  terre 
faind:e,Et  après  que  l'autre  frère  Vunibaud  eut  re- 
couurc  fanté  ,  ilfe  retira  vers  fon  oncle  Bonifacc, 
lequel  Pépin  auoit  enuoyé  à  la  coùrt  Romaine  :  & 
après  auoir  tenudiuers  propos  l'vn  à  l'autre,  il  f  en 
vint  en  Germanie  auecluy  ,  Ô^Saind  Bonifacc  le 
conftitua  gouuerneur  fur  quelques  monaftcres,  & 
Abbayes  au  pays  desThuringois.  Ce  pendant  Vui- 
libaud,fonfrere,retournadelaTerrefaind;e,&fen 
vint  en  Germanie  vers  faindBôniface.Or  il  y  àuoit 
en  ce  temps  là  vn  faind  pf  rfonnage  fur  les  limites 
de  Bauiere,noiTimé  Suuigere,grand  fcigncur,de  no- 
ble race,&riche,comte  de  Hirfperg.lequelparvne 
deuotion  finguliere  offrira  Dieu  vne partie  de  la 
comté ,  &  pria  Sainft  Bonifacc ,  qu'il  ordonnait  en 
celle  comté  vn  Euefché,-&  desmonaftercs,aufquels 
on  peuft  nour,rir,&  entretenir  des  gens  fçauants,dc 
bonne  vic,&  capables  pour  gouuerner  les  Eglifes. 
Bonifacc  luy  promift  de  faire  ce ,  qu'il  dcmandoit: 
6c  incontinent  il  choifit  vne  place  près  la  riuiere  de 
Altmul,&  ordôna  Vuilibaud  premier  Euefquc  du- 
did  lieu,qui  fut  l'an  de  falut  74flui  recommandant 
de  grande  affedlion  legouuernemenr,  &accroilIc- 
raent  de  celle  nouuelle  Eglife.  Vuilibaud  donc  def- 
frichavn bofcage de  chefnes,  qui eftoit  à  l'entour 
de  la  riuiere  d'Altmul,&  commença  là  à  baftir  pre- 
mièrement vn  monaflere  de  l'ordre  de  Saincl  Be- 
noift:ôccôme  de  tous  collez  abordalfent  defaindb 
pcrfonnages,tant  religieux  que  feculiers ,  ils  com- 
mencèrent là  à  baftir  des  petites  maifonnettcs  au- 
près du  monaftercjôc  feirent  tant  qu'il  y  eut  finale- 
ment vne  ville  edifiee,qui  fut  nommée  Aichftatt,  à 
caufe  des  chefnes  couppez ,  comme  vne  ville  baftie 
au  lieu  des  chefnes  couppez.  Outreplus  elle  eftoit 
auffi  appellce  AureatjCn  mémoire  de  la  ville  an- 
cienne,qui  eftoit  là,& qui  auoit  efté  deftruictc  par 
les  Huns.L'Eucfché  auiîî  eft  appelle  de  ces  z.noms, 
à  fçauoir,rEuefché  d'Aichftatr,  &  d'Aureat.  Au  rc- 
fte  la  fœur  de  ces  deux  frercs,nommee;Vualburgue, 
cftantappellec  pour  venir  en  Germanie,  après  la 
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mort  de  fa  mere,fut  commifc  Abbeffe  du  nouueau 
conuent  des  Nonnains  de  Hcidcnheim ,  Se  mourut 
l'an  776.  Vnpeudc  temps  après  ce  monaftere  fut 
transféré  en  la  ville  de  Aichftatt,  ou  Eyftett.  Ora- 
prcs  Vuihbaud  fuccederent  G  croche,  Agan,  ôcc, 
L'Euefquc ,  qui  y  eft  auiourd'huy ,  c'eft  Maurice  de 
lamaifondcHutten.  La  cité,  auec  tout  le  Diocefe 
de  ceft  Euefché  l'an  155 i.a  efté  rachetce,&  punie  de 
vne  grande  fomme  d'argent,par  Albert,marquis  de 
Brandenbourg,qui  batailloir  contre  l'Empereur  en 
faueur  du  Roy  de  France. 

MVNCHEN. 

LA  ville  de  Munchen, 
aflîfe  fur  la'riuiere  d'I- 
fer  ,  eft  la  plus  belle  ville 
de  toutes  celles ,  qui  font 
en  Germanie,  appartcnâ- 
ces  aux  princes  ,  &  eft  de 
grand  renom  entre  toutes 
celles  de  Bauiere.Les  mai- 
bns  y  font  fort  belles,  les 
édifices  magnifiques,  les 
___^rues  iarges,  &  amples  ,  & 
lés  temples  fomptueux.  Aucuns  difent,qu'elle  princ 
fon  commencement  du  temps  de  l'Empereur  O  - 
thon  i.enuir©  l'an  de  grâce  que  Loys  4.  l'ag- 

grandit,&:ornad'edificcs,&baftiments  l'an  1315. La 
fituation  d'icellè  eft  fort  plaifante,&  gracieufe:  ôc  il 
y  a  vn  chafteau  en  vn  lieu  piaf, qui  eft  magnifique  & 
brauc,où  les  princes  de  Bauieré  oût  auiourd'hui  ac-  -  •  , .  . 
couftumé  de  faire  leur  refideftce.-  Etpource  qu'ils 
font  de  la  racc,&:  màifon  des  palatins  du  Rhin,  qui 
portent  vn  lyon  en  leurs  armoiriés ,  ils  nourrilfent 
auflî  ordinairement  des  lions  éti  ce  lieu  là ,  &  lyon- 
nes,quclquesfoisy  fontdeslyonce_aux.  leanAuen- 
tin(lequel  f  eft  cnquis  fort  foigneufement  des  affai- 
res du  pays  de  Bauicre)au  Hure  îde  fes  hiftoires  parle 
ainfide  ccfte  ville  de  Munchcn. 
Henry  li.duc  de  Bauiere  baftit  lia  ville  de  Munchen, 
fur  les  terres  du  monaftere  de  Schefflarn,  &  pouc 
cefte  caufe  eft  appellé  Munchen,' &  a  vn  moync 
p6ûrfesarmoirics;&cncc  temps  là  il  y  auoit  vne 
autr£  ville  ,  nommée  Vering ,  alfifeau  delToubs  de  ^ 
Munchen,fut  là  riuiere  d'Ifer,  où  il  y  auoit  vn  pont 
outrc  la  riuiere,  par  lequel  ôri  faïfo'it  p'afTer  tout  le  la'  viÏÏc'd 
fel,lequel  on  apportoit  de  Reichenhâll,dontrÉue- 
fché  de  Frifingen,à  qui  cefte  ville  appartenoit ,  rc- 
cueilloit  grand  profit.Mais  le  duc  Henry  brufla  ce- 
fte ville  là,rompit  lepont,&  feit  adrelfer  le  chemin 
à  Munchen,^  par  ce  moyen  toute  la  marchandife, 
&  péage  du  fel  a  efté  porté  en  fa  ville. 


Des  Lioj 
à  Muncli( 


LANDSSHVT. 

ENuiron  l'an  dcnoftrjC  Seigneur  mille  deux  cens 
huid,Loys,  ducde  Bauiere,pere,ou  grand  pcre 
de  l'Empereur  Loys,feit  baftir  la  ville  de  Lâdfshut, 
&  vn  peu  de  temps  après  la  ville  de  Strubingen ,  ôc 
depuis  la  ville  de  Landouu.Et  quant  au  chafteau  de 
Landfshut,Ie  bifayeuI,ou  le  perc  du  bifaycul  dudid 
Empereur  Loys,au(Tî  nommé  Loys,le  feit  baftir. 
Or  cefte  ville  eft  affez  belle,ayât  de  beaux  édifices, 
ÔC  vne  fituation  plaifantc,(Sc  deleftablc.  Aux  mon- 
tagnes 


La  ville  di 
Fridbcrg . 
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taguesil  y  croift  du  vin  alTcz  bon,mais  u6  pas  beau- 
coup. Ce  did  Loys,grâdpeïc  de  l'Empcireui-  Loys, 
feic  faire  aufli  la  ville  de  Fndbeig,qui  n'cfl:  pas  loing 
d'Augfoourg.toutesfoislanuiercdc  Lcch  cft  encre 
dcux.Iifondaauflîlemonaftercde Furftenfeld,  où 
il  cft  aufli  enterré. 


INGOLSTAD. 

INgolftad.iîtué  près  du  Danube,fuc  ia dis, comme 
.mjfiprefcjuc  toutes  les  villes  de  Germanie  ,  va 
villagCjfiibiedt  au  monaftcre  d'Altach ,  mais  on  en 
fcit  vn  prefcnt  au  Roy  Loys  ,  lequel  commença  à 
l'enuironner  de  murailles,&fes  fuccelFeurs  les  ducs 
deBauiere  ontparacheué  ce, qu'il  auoic  commécé. 
Ccfte  ville  eft  creue  petit  à  petit  par  fucceflion  de 
teps  iufques  à  ce  poi4iâ:,où  on  la  voit  auiourd'huy, 
èc  principalement  depi^is  r;o.ans  en  ça.  A  caufc  de 
celle  villejfutefmeuel'ah  1540.  cefte  dure  ,  Se  afpre 
guerre  ne  Bauiere,d'autât  que  les  deux  parties  vou- 
loyent  chacune  de  Ton  cofté  auoir  cefte  ville  en  fa 
part,quadil  fut  queft:|on  de  faire  partage  de  la  pro- 
uinccjlaquellele  duc  George,  furnommé  le  riche, 
décédant  fans  hoirs  malles,  laiiFa  aux  Princes  Pala- 
tias,&  aux  ducs  de  Bauiere.Il  y  a  bonne  vniuerfité 
de  noftre  temps,  de  laquelle  font  fortis  aucuns  fça- 
uants  perfonnages. 

DE  QVELQVES   AVTRES  VILLES 
deBautere. 

NVvcmb.ourg,fitueeioignantle  Danube,&  nô 
gueres  loing  d'Ingolftad,eft  vn  fief  hereditai- 
tCjdepédant  de  l'empire.C'eft  auiourd'huy  la  prin- 
cipale partie  de  la  région,  qui  eft  efchcue, aux  ducs 
Palatins,nepueux  du  duc  George  de  par  fa  fœur  0- 
fterhaufen,lavillc ,  auecle  monaftere  de  l'ordre  de 
Premonftré,eft^foubs  ia  iurifdidiô  des  ducs  de  Ba- 
uicrCjComme  eft  aufli  Vochbourg,  qui  eft  vn  cha- 
fteaufort  magnifique,lequel  eft  prefque  tout  cnui- 
ronué  du  Danube,  Vuachfenftein  eft  vn  chaftcau. 
Ncuuenftat  vne  villc,où  la  riuierc  d'ihn  entre  dcdâs 
le  Danube.  Abenipcrg  eft  vne  autre  ville,en  laquel- 
le aufli  il  y  a  vn  chafteau  fomptueux,&  laquelle  de- 
puis peu  de  temps  en  ça  a  efté  annexée  à  la  duché  de 
Bauiere,à  fçauoir,lors  que  le  duc  Chriftofle  eut  tué 
NicolaSjdernicr  baron  dudiél  lieu.Kelheim  eft  vne 
autrcville,aflîfefurleDanube,où  lariuiere  de  Alt- 
mult  entre  dedans  le  Danube.  Il  croift  en  ce  lieu  là 
du  vinaigre  aux  montagnes.  Hohftett  eft  vne  autre 
ville,laquelleappartenoit  anciennement  aux  com-» 
tes  de  Tillingenj,  &  depuis  eft  efcheue  aux  ducs  de 
Bauicre,côme  aufli  Bruckhaufen ,  ôc  Vuairerbourg 
ont  eut  iadis  leurs  comtes  particuliersda  lignée  def- 
quels  eftant  defaillie,les  princes  de  Bauiere  font  en- 
trez en  poflefl!ion  de  leurs  feigncuries. 

DV  PAYS  DE  NORTGOEVV. 

E 'Autre  partie  de  Bauiere ,  qui  eft  par  delà  le  Da- 
nube,tirant  vers  la  foreft  de  Boheme,eft  auiour 
d'huy  de  noftre  temps  appellee.Nortgœuu,  comme 
elle  eftoit  aufli  anciennemcnt.La  principale  ville  de 
ce  pays  là,  c'eft  Nuremberg,  de  laquelle  le  pays  a 
prinslonnom,comme  difent  aucuns.  Et  combien 


que  Nuremberg  ne  foit  point  vne  ville  fort  ancicn- 
nCjtoutcsfoisle  chafteau  d'iccllc  ,  qui  cft  aflis  en 
haut  licu,&:  qui  eftoit  iadis  appelle  Chafteau  Nori- 
que,eft  fort  ancien. Cefte  région  côtient  beaucoup 
de  villcs,monaftcres,(S<:  villages ,  Ôc  principalement 
Amberg,qui  fut  enuironné  de  murailles  l'an  1300, 
Auucrbach,Sultzbach,Caftcl  monafter,oii  les  prin 
ces  deNortgœuu  tenoiét  aucicnneméticur  court, 
Kemnat,Egcr,Neuuenftat,Ruucnkolm,Bcicr,Kru- 
fen,Greuenuuerd,Efchenbach,  Vuciden ,  Pcrnauu, 
PlciftcnFclden,Hcrfpruk,Rurbac,  Eyftet ,  Ncuu- 
marckt,Turfenrut,Elbogcn,Cham,Napourg,Sc6- 
feCjKunigfperg,  Stauflj&c.Laplus  grand' partie  de 
ces  villes  appartiennent  aux  princes  Palatins.  Car 
l'Empereur  Loys, duc  de  Bauiere ,a  fait  vne  telle  di- 
uifion  l'an  de  lalut  1339. à  fçauoir,  que  toute  la  pro- 
uince  de  Bauiere, &:  la  région  de  Nortgœuu  cfcher- 
roit  aux'princes  Palatins  ,  excepté  quelques  villes 
impériales.  BeaucoupauflJi  de  chofcs  apjjartenantcs 
à  la  couronne  de  rerapire,ont  efté  engagées  a  ncié- 
nemcnt  aux  princes  de  Bauiere.Il  y  a  en  cefte  région 
vne  grande  montagne,  appellee  riechtelbcrg  ,  la- 
quelle eft  entreBamberg,  &  Nuremberg ,  du  Cofté 
d'Orientjtirant  vers  la  ville  d'Eger,de  laquelle  mô- 
tagnefottcnt  4.  grolFes  riuieres,Mein,Nab,Sale,& 
Eger.Orle  circuit  de  cefte  montagne  comprend  6^ 
lieues  Germaniques, &  produyt  diuerfes  elpeces  de 
iTietaux,&:  il  y  croift  aufli  de  fort  bô  azur. On  trou- 
ue  aufli  au  plus  haut  de  la  montagne  vn  eftang  ,  & 
plufieuts  foflès  ,  defquelles  on  a  autresfois  tiré  des 
métaux. Brief  toute  cefte  terre  eft  abondante  en  mi- 
nes,&  fmgulierement  de  fer,  dont  les  habitants  re- 
cueillent tous  les  ans  grand'  fomme  d'argent.  Au 
demeurant,  c'eft  vne  terre  dure, &  afpre,  combien 
qu'en  quelques  lieux  elle  produifeaifcz  de  bleds,  ôc 
foit  abondante  en  pafturages  pour  engrefler  les 
beftcs. 

.  LE  LANDGRAVIAT  DE  LVCH- 
temherg. 


LA  région  de  Nortgcèu 
comprend  aufli  dedans 
foyl'vn  des  quatre  Lâdgra- 
grauiats,que  les  Empereurs 
inftituercnt  anciennement, 
à  fçauoir,le  Landgrauiat  de 
Luchtemberg,  lequel  a  efté 
ainflnômé,  àcauledu  cha- 
fteau de  Luchtemberg,  cô- 
jien  que  les  princes  de  cefte  feigneurie  là  facét  leur 
refidenceenla  viiledePfreimbt  ,  ôc  quclquesfois 
en  Griinfsfelden.  On  voir  par  la  charce,qui  eftcy 
defllis ,  quelle  cft  la  fituation  de  cefte  ville  cy.  Le 
Landgraue,qui  en  eft  auiourd'huy  feigneur,f  appel- 
le George,fei'ay  bonne  fouuenance,  lepere  duquel 
fappelloit  Albert,&:  fonbifayeul  Frideric.  Ce  Lâd- 
grauiat  n'eft  point  creu  en  fi  grande  puiirance,com- 
mc  les  autres  trois,lefquels  par  fucceflion  de  temps 
ont  efté  grandement  augmentez  en  feigneurie  ,  ôc 
pouuoir,&  fîngulierement  celuy  de  Heflcn. 


NVREMBERG. 
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N Vrcmberg,  ville  ïénô- 
mee  par  toute  la  Ger- 
maniCjVoire  par  toute  l'Eu- 
rope ,  &  la  plus  marchande 
de  toute  l'AiemagriCjefl:  or- 
née d'édifices  magnifiques, 
&fûmptueux  tant  publics 
que  particuliers,&;  a  vn  cha 
ftcau  royal  fort  ancien  afîîs 
en  haut  lieu  fur  vn  coftau 
penchât  fur  la  ville,  duquel 
on  peut  regarder  la  ville  tout  à  plein  ,  &c  auffi  les 
champs, qui  font  à  l'cntour ,  lequel  a  donne  le  nom 
à  la  villcjCe  didl  on.  Les  anciens  liures  appellent  ce 
chaftcau  Cafîmm Noricum^qiii  aCcmy  de  garde,  ôc  de 
deiFence  à  la  ville  iufqucs  à  prcfent.  La  riuiere  de 
Pegnitz  palfe  par  le  milieu  de  la  ville ,  fur  laquelle  il 
yaplulîcurs  ponts  de  pierre,  conioignants  les  deux 
parties  d'icelle  ville.  Orcefte  ville  eft  baftie  en  vn 
territoircfterilc,&  fablonneux:  &pourceftecaufc 
elle  a  vn  peuple, qui  vit  de  fon  induftrie.Car  tout  le 
cÔmun  populaire  ce  font  ouuricrs  fort  ingénieux, 
où  volontiers  marchants  trefprudents,  inucnteurs, 
&  maiftres  defubtils  ouurages,  lefquels  feruêt  grâ- 
dément  aux  hommes. Cefte  ville  eft  nombrec  entre 
les  nouucllesjveu  qu'on  ne  trouuc  aucunes  traces 
d' antiquité  en  icelle  :  &  que  les  anciens  n'eu  font 
mention  aucune,iînon  que  plufîeurs  font  grand'  e- 
ftimc  du  chaitcau,commc  d'vn  mémorial  de  grade 
ancienneté.   Car  il  eft  certain ,  que  Nurenberg,où 
ion  chafteau  eftoit  en  eftre  du  temps  de  Charle- 
migne.Veu  que  les  hiftoires  recirent,  que  Charlc- 
gne  dénonça  la  guerre  àThaflîle,duc  de  Bauiere,  ôc 
qu'il l'airaillitjayant  diuifé fon  oft en  trois  parties: 
l'vnepartiefe  campa  près  de  Nuremberg ,  és lieux 
voyfins:rautre  choifit  fon  fort  près  le  Danube:  & 
la  troi(ieme,dc  laquelle  Pépin,  fils  dudiâ:  Charles, 
eftoit  condu£teur,print  fon  fiege  auprès  dcTrcnte. 
Aucuns  auftî  difent,que  cefte  ville,de fon  commcn- 
cement,qui  fut  petit,eftoit  foubs  la  iurifdicStion  de 
vn  trcfnoblc  comte  des  François  Orientaux,  nom- 
me Albert, lequel  futprinspar  lafraude,5ctrahifon 
de  Hatô,Euefque  de  Mayéce,  &  décapité  par  Loys, 
Roy  des  Romains,&  que  lors  cefte  ville,  ou  ce  lieu 
efcheut  à  l'empire. 

Et  après  qu'elle  a  efté  fubiede  à  l'empire ,  elle  luy  a 
efté  toufiours  fidele,&:  luy  aferuy  fidâlement.Tou- 
resfois  au  difcord  des  Empereurs  elle  a  foufFcrt  de 
grands dommagest&principalemêt  quand  ilytuc 
diftenfion  entre  Henry  4.1e  pere,&  Henry  5.  le  fils. 
Car  lors  le  chaftcau  de  Nurébcrgfut  a{Tîegé,&prins 
par  force.Puis  après  Conrad,duc  de  Souabe  ,  Roy 
des  Romains,feit  refaire  la  ville  enuiron  l'an  de  {a- 
lut  1140.&:  fonda ,  au  plus  fréquent  lieu  de  la  ville, 
vn  beau  monafterc  de  l'ordre  de  Saindt  Bcnoiftjnô- 
mé  faind:  Gilles.  Depuis  le  temps  de  Charles  qua- 
tricme,clle  fut  aggrandie  d'vn  circuit  plus  grand,& 
de  nouuclles  murailles. Et  auiourd'huy  elle  eft  tref- 
fortcde  murailles,de  rem  parts,  de  hauts  fo  fiez,  de 
tours, &  bouleuarts  infinis. On  compte  dedans  ce- 
fte ville  528. tnntplaces,quc  rues,ii7.puitsà  eau,  12. 
fontaines  icttants  l'eau  par  des  canaux  de  boys ,  fix 
grandes  portes ,  vnze  ponts  depicrre,i3.  baings  cô- 
muns  :  ôc  la  ville  eft  enuirônee  de  doubles  murail- 


les ,  éfquelles  il  y  a  i83.tours,fans  resT6rté£efl^s';~éi: 
bouleuarts.Elle  a  fon  Sénat ,  &  niagiftràt  feparéda 
peuple.     Car  les  plus  anciens  citoyens  gouuer- 
nent  la  republique  :  6c  ce  pendant  le  populaire 
famufeàfes  affaires  ,  ne  fe fondant  pas  beaucoup 
des  affaires  publiques. Le  fond  de  cefte  ville  de  Nu- 
renberg  eftoit  anciennement  dedans  la  foreft  Hec- 
cinie.mais  par  fucceflion  de  temps  elle  a  efté  def- 
frichee  pour  la  plus  grand'part.Ce  qui  eft  demeuré 
de  refte,cft  tout  verdoyant  tant  enhyuer  qu'en  efté. 
Ces  deux  riiiicresPcgnitz,&  Regnitz  falFemblent 
en  vn,au  delFous  de  la  ville,&  font  vn  flcuue,lequel 
tirant  vers  Septentrion  ,  entre  dedans  la  riuiere  de 
Mene,au  defliibs  de  Bambergue.  La  riuiere  de  Re- 
gnitz,autremcnt  Rednitz,prend  fon  origine  à  Vuif- 
fembourgjqui  eft  vne  ville  lîtuee  du  cofté  du  Midy 
de  Nurenberg.    Or  voicy  ,que  les  hiftoriens  ont  e- 
fcript  de  cefte  riuiere.  Ce  pendant  que  Charlema- 
gne  faifoit  fa  demeurance  à  Ratilponne  ,  à  caufe 
des  Hunnois,  on  luyperluada,  qu'on  pourroitira- 
uiger  depuis  le  Rhin  iufques  au  Danube ,  pourucu 
qu'on  feift  vn  foifé  entre  laRadiànce(c'eft  ce  Reg- 
nitz,duquelcfticyparlé)&  la  riuiere  d'Altmul  ,  le- 
quel fofté  fuft  capable  de  porter  bafteaux  :  d'autant 
que  l'vne  de  ces  deux  riuieres  entre  dedans  le  Rhin, 
&  l'autre  dedans  le  Danube.  Charlemagne  C'en  alla 
voir  incontinent  ce  lieu  commode,ayant  amafte  vn 
grand  nombre  de  gens,employatout  l'Automne  à 
cela.  On  feit  donc  vn  foiré  entre  ces  deux  riuieres 
de  la  longueur  de  deux  mille  pas  ,  ôc  large  de  300. 
pieds  :  mais  cela  ne  profita  de  rien  :  car  à  caufe  des 
pluyes  continuelles ,  &  de  la  terre  marefcageufe, 
î'œuJLire  nepeut demeurer  fcrme:mais  autant  qu'on 
en  auoit  tiré  hors  de  iour,autant  en  retomboit  il  de 
nuiél,  Auec  ce,le  bruyjt  courut  par  tout, que  les  infi- 
dèles eftoyent  entrez  par  force  dedans  les  limites 
des  Chreftiens,parquoy  l'Empereur  fut  contrainék 
de  f  en  aller, Ôc  de  laiffer  cc,qui  eftoit  commencé. 
On  diâ:,qu'aupres  d'Vuyftcmbottrg  ontrouue  en- 
core des  traces, ôc  reliques  de  ce  fofté.  L'an  de  faiut 
1558. ceux  de  Nurenberg  renouuellerent  leur  cha- 
fteaUjôc  aggrandirent ,  ôc  le  fortifièrent  de  boulc- 
uarts,aux  fondements  defquels  ils  meirent  de  gra- 
des pièces  de  monnoye  d'or, Ôc  d'argent ,  ôc  de  cuy- 
ure,fignez,ôc  marguez  d'vne  telle  infcription. 

D  E  O  G  P  T.  M  A  X. 
S.P.O.N  Muros  arc'n  non fatts firmos  a.d fuFi'mendos  ho' 
Jfdestml>etm,cr  tujia  ff,a.ciDmm  adieBione^c^mnltif  fuh- 
mdee^eftn  rnâenbm  à  funàâmentis ,  mA^A  mm  Uttdt  trt' 
xit^acnoMS  fecit^lmp.  Carolo  F.  C.  P.F.fimper  ^u^,  l{eg. , 
Hiffan.CathoUco .archiincéque  ^ufl. cr'C.Et  Ferdman.fr. 
en*s remettent  I{om.FIung.O'' Bohem.  I^omanique  Imp.fuc^ 
cejfore^O'c.ra.mhm  vero  P.chriJîopho,Tetl(elio^L€orth.  Tu- 
cherOjO"  SehaU  PfintK^ngo  ,  ^nno  M.D.X  X  X  II, 
Men.  ^ug.  Tout  cecy  eft  centenu  en  vn  des  coftez 
de  ces  pièces. 

COMMENT,  ET    QJAND  LE 
BurggrAMat  de  Nurenberg  a  prinsfon 
commencement. 

IAdis,quand  l'empire  fut  transféré  aux  Alcmads, 
les  monarques  de  la  Chreftiencé  fe  font  efforcez 

d'orner 
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d'onicr  ledidt  empire  de  pUilieurs  dignitcz ,  hon- 
neurs ,  ôc  degrez ,  tant  en  l'cftat  leculicr ,  que  tem- 
porel,Car  ils  créèrent  des  Ducs,  Landgraucs  ,  Mar- 
quis,Burgraues,Palarins,Comtes,cIieLialies,(Sc  fim- 
plcs  gentils  hommes.  Ils  faifoycnt  aufll  aucuns  E- 
ucfqucSjAbbeZjPreuoftSj&maiftresdes  ordres  mi- 
litaires ,  pour  a(îïftcr  aux  iournces  impériales ,  à  fin 
que  toutes  chofcs  fulFcnt  plus  apparentes  ,  &  ma- 
gnifiques cnrempire.n  y  eut  auffifept  Princes  ele- 
deurs  ordonnez. Et  à  Nuremberg  fut  érigé  vn  bail- 
liage de  l'empire:  &  pour  exercer  ceft  office ,  on  in- 
ftitua,&:  ordonna  vn  Burggraue  l'an  de  falut  915.  &c 
futl'Empereur'Conradjquiriuftitua ,  ou  félonies 
aatres,rEcmpereur  Henry  l'an  ii40.1equel  ferma  la 
ville  de  murailles  ,  &  fcit  bafttr  le  temple  de  fainâ: 
Gilles.  Or  puis  après  quand  la  duché  de  Voicland, 
qui  eft  près  de  la  ville  de  Bambcrg,fuc  abolie,la  plus 
grand'partic  de  ceftc  région  là  efcheut  aux  Burg- 
graues  de  Nurenberg.L'an  de  falut  iiScj.ouenuirô, 
RaouljRoy  des  Romains,donna  lediét  Burggrauiat 
vaquant  au  comte  Fridc- 
ric  de  ZoUern ,  qui  auoit 
elpoufé  fa  fœur  ,  duquel 
fontdcfccnduz  les  Burg- 
graues  lufques  à  Frideric, 
lequel  fut  créé  marquis  de 
Brandenbourg,  ôcinuefty 
par  l'Empereur  Sigifmod 
dudift  marquifat  au  Con- 
'     ^^<^      cile  de  Conftancc.  Ace 
Frideric,quictloitlepremier  de  la  maifon  deZol- 
lern,fuccederent  audid:  Burggrauiat  Frideric  fecôd, 
lean  Frideric  3.  Frideric  quatrième.  Cependant 
donc  que  le  marquifat  de  Bandenbourg  eftoit  va- 
quantjFrideric  quatrième  Bûrggraue  de  Nuréberg, 
l'impetra  de  l'Empereur  Sigifmond  l'an  1415). ce  que 
ne  fut  pas  toutesfois  fans  donner  grande  fomme  de 
deniers,  laquelle  il  exigea  des  habitâhs  de  Nuren- 
berg:  &  pour  ce  faire,il  leur  rcfigna  les  dr  oiâ:s,qu'il 
auoit  en  la  ville ,  ne  retenant  que  le  tiltre  de  3urg- 
graff  feulement.  Toutesfois  la  iurifdiftion, qu'il  a- 
uoit  hors  la  villc,luy  demeura  entière. Et  quant  à  la 
côté  deDornberg,en  laquelle  eft  Onfpach ,  &  pUi- 
fîeurs  autres  villes,il  obtint(ou  luy,ou  Ces  prcdccef- 
feurs)l'an  de  falut  i^jô.Et  Krelsheim,VfFeltzen  ,  & 
Kreglingen  ont  efté  iadis  aux  comptes  de  Hohen- 
loe, qu'ils  ont  vendues  aux  BurggrafFz.  Voyladonc 
commet  la  principauté  des  marquis ,  qui  eft  auprès 
dcNurenberg,aprinsfon  commencement.  le  dc- 
criraycy  après  leur  gencalogie,quand  nous  ferons 
vcnuzenladefcripiiondc  la  marche  de  Branden- 
boarg.Ccs  princes  font  leur  refidence  en  la  ville  de 
Onfpachjlaquellc  aucuns  appellent  Anolt(pach,& 
les  autres  Onolt{pach,prenant  fonnom  de  la  riuie- 
repaflàntparlà.L'an  de  grâce  145Z.  le  marquis  Al- 
bertj&ceux  de  Nuremberg  curent  grandes  guerres 
l'vn  cotre  l'autre.Du  cofté  du  marquisil  y  eut  quel- 
ques villages  bruflcz,  &  des  beftes  emmenées  :  & 
outre  ce,il  y  eut  alFez  grand  nombre  d'homes  tuez 
d'vn  cofté, &  d'autrc.il  y  eut  aufli  beaucoup  de  pri- 
fonniers.L'an  150  z. comme  leshabitans  alloient  vn 
iour  ,  felonleur  couftume,pour  dédier  vn  temple 
hors  la  ville  ,  le  marquis  qui  auoit  mis  des  embuf  • 
ches  dedans  le  boys,fe  rua  foudaincment  fur  eux,& 
tua  tous  ceux, qui  nepeurcnt  efchapper.il  y  eut  en- 


uiron  mille  hommes  tuez  dVnc  paft,6<:  d'autre. 
Toutesfois  il  y  eut  moins  de  perte  du  cofté  du  mar- 
quis.L'an  1552.1e  marquis  Albert  aflicgea  la  ville  de 
Nurcnbcrg:il  brullp  les  iardins,qui  eftoicnt  dehors 
les  murailles:les  meftairyes  des  bourgeois, villages, 
Ôc  villes  appartenantes  à  icelle.Au  refte  après  que  le 
ficge  fut  ofté  l'an  1555. tout  ce,quc  les  ciroyes  auoiec 
rch-ii6t,&  fut  mis  à  bas  par  rcnnemy,&  fut  commé- 
cee  vue  guerre  calamiteufe,&  capitale  entre  la  citéj 
&  le  prince,laquclle  eftoit  en  vigueur  ccfte  année  là 
1554. auec  grâd  dômage  Se  de  rvne,&:  l'autre  partie. 


DE  LA  FRANCE  ORIENTA- 
le ,  qu'on  appelle  en  Cernimie, 
Fr4nconie. 

D'oàfont  premièrement  venuz  les 
Franconiens. 

Ranconie,  ou  France  Orientale,  eft  vne  partie 
dupays  deGermanie,&prefque  le  millieu  d'i- 
celle.Ce  nom  eft  venu  des  Si&ambriens ,  qui  furent 
nommez  Francs, ou  François,  du  temps  de  l'Empe- 
reur Valentinian,àcaufe  delavi6toire,qu'ils  obtiri- 
drent  contre  les  Alains.LefdidsSicambriés  appcl- 
lerenrcepaysFranconie,lequeladucofté  de  Midy  Maigre rai- 
laSouabe,&Bauiere:& vers  Orient,le  pays  de  no-  ^«"deMu- 
heme:&lesHaffiens,&Thuringoisducoftéde  Se-  ^"'hîiïoirc 
ptentrion.Cefte  région  eft  fermée  de  forefts  larges,  vmuafdlc 
&  obfcures,&  de  montagnes  afpres:  &  à  grand'  pei-  Uu.j. 
ne  y  peut  on  entrer.  Au  dedans  c'eft  vn  pays  plat.  Se 
vny  ,  orné  de  beaucoup  de  villes  fermées,  de  beau- 
coup de  chafteaux,bourgs,&  villages.  Etlaforeft, 
qui  eft  appellee  Hcrcinie ,  la  fortifie  à  l'enuiron  de 
hauts  coupeaux  de  montagnes ,  comme  l'enuiron- 
nant  d'vne  muraille  naturelle.  Le  Meine,qui  eft  vne 
riuierenauigable,Sal,Tuber,  &  NeccarpalFent  par 


De  ce  fieu- 
ue,  Sal 


cefte  région. Et  les  vallecs,par  où  ces  riuieres  paiiêt,  ^^ns  nom 
font  amples,  &  profondes  :&  és  deux  coftaux  il  y  a  la  loy  Sali- 
des  vignes  platées, où  on  recueille  du  vin  fi  exceller,  «i^e. 
qu'à  caufc  de  fa  bonté, on  le  porte  bien  loing  delà. 
La  terre  (excepté  cefte  partie,  qui  eft  auiourd'huy 
appellee  Norique,&:  eft  plus  prochaine  des  riuie- 
res)n'eft  pas  trop  fablonufe(commeSyluieadit)  ne 
trop  pleinc,&  garnie  de  cailloux.Elle  eft  fertile  par 
tout,&  rapporte  en  grande  abondance  toutes  for- 
tes de  bleds  groSjSi  menuz.  En  toute  la  Germanie 
il  n'y  a  pays,où  on  cueille  de  fi  gros  oignons ,  n'y  en 
fi  grande  quantité,ne  fi  groflcs  raues,ne  fi  groftè  tc- 
fte  de  choux.U  y  croift  auffi  du  regalice ,  qui  eft  vnç 
racine  douce:duquel  on  cueille  fi  grande  abondan- 
ce au  territoire  de  Bamberg,  qu'on  en  verra rfanf- 
porter  de  grands  chariots  chargez.    C'eft  la  racine 
d'vne  herbe ,  qui  fenracine  bas ,  &  profondement 
dedans  terre, D'auâtage  la  terre  y  produyt  de  beaux 
&  bons  fruidsrelle  eft  abondante  en  prairies,gran- . 
dément  peuplée  d'hommes,&;  nourrit  toutes  fortes 
debeftial.  Mais  retournons  à  l'origine  des  Franco- 
niens.Ils  habitèrent  ptemieremét  ioignant  le  Rhin 
en  la  bafie  Germanie,  és  régions,  qui  font  auiour- 
d'huy nommées  Gueldres ,  &  Holande  ,  tant  deçà, 
que  de^làle  Rhin.  Aucuns  difent,que  ce  peuple  yffit 
premièrement  de  Scythie,&  principalement  de  ce- 
fte region,où  le  Danube  entre  en  la  mer. 


H37 


Cofmographie 


On  penfc^quc  les  Franconiens  habitèrent  là  deuant 
la  venue  de  Icfus  Chrift.Mais  poutce  qu'ils  ne  pou- 
uoyent  pas  viurc  là  en  paix ,  à  caufe  des  Gotlis ,  ils 
prindrciu  confeii  aucc  leur  Roy  Marcomire,&  vin- 
drcnc  habiter  près  du  Rhin,  à  fçauoir  ,  au  pays  de 
Frific,&:  Gucldres,qui  fut  45  5. ans  deuant  la  natiui- 
té  de  no  ftrc  Seigneur:  ôc  appellerent  cefte  région  là 
del  eur  nom  Sicambrie, comme  on  les  appelioit  Si- 
cambriens. Encre  plufieurs  de  leurs  ducs,  il  y  en  eut 
vn  nommé  Franc  Ht  ,  par  lequel  ils  ont  efté  depuis 
nommez  Francs,ou  François.  Orpar  fuccefTion  de 
temps,afpirâs  à  la  Gaule,laquelle  eft  encore  auiour- 
d'huy  de  leur  nom  appcllee  France  ,  après  auoir 
chalFé  les  Romains  ,  ils  la  conquefterent ,  com- 
me nous  auons  cy  delFus  remonftré  enladcfcri- 
ption  d'iccllcll  aduint  aufîî  en  ce  temps  là ,  que  les 
ThuiingienSjSc  Souabes  eurent  beaucoup  de  dif- 
fcnfionsj&guerrcs  les  vns  contre  les  autres:  qui  fut 
oaufequcles  Thuringiés  appellerent  à  leur  fecours 
les  François,ou  Franconiens,    les  raeirent  comme 


muraille  entr'cux,& les  Souabes.Clodomire  eftoit 
pour  lors  Roy  de  France,lequel  conftitua  fon  frère 
Genebaud,  chef  de  l'armée  ,  qu'il  auoic  délibéré  de 
cnuoyer  au  fecours  desThurigicns:&  leur  feic  faire 
ferment ,  qu'ils  feroient  à  tout  iamais  foubs  la  do- 
mination des  Roys  de  France.  On  pcnfe ,  que  cecy 
aduint  enuiron  l  an  de  grâce  326. fiHunibaud,hifto- 
rien  des  geftes  des  François, eft  véritable.    On  dit 
que  le  nombre  tant  despayfans ,  que  des  artifans  e- 
ftoit3i(j8o.  Prenans  donc auec  eux  leur  beftial  & 
tout  leur  rnefnage,&:  bagage,ils  f  en  vindrent  à  vnc 
contree,oùauiourd'huy  eftla  ville  de  ffe-ùipolti.  Les 
Thuringiens  fe  retirent  entre  la  foreft,  &  feirêt  pla- 
ce à  leurshoftes.qui  venoyét,leur  laillàns lieu  pour 
habiter,  &  leur  diftribuerent  grande  quantité  de 
bleds.Et  les  Franconiens  par  ce  moyen  demeurerét 
entre  les  ïhuringiens,&  SouabcSjCommc  vne  for-  ] 
te  muraille  :  ôc  leur  premier  prince  fut  Genebaud  , 
qui  domina  fur  eux  i'elpace  de  30. ans.  '  I 


Genebaud 
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Marcomirc  mort  fans  hoirs.  j 

5  4  ÇVuaramond  faid  Roy  de  France. 

Loys  premier.  Marcoi-ni-<MarcomirePrummeirer.  Genebaud 
re  fécond.  Ltroifieme.  fécond. 
Continuation  de  ladite  généalogie.  14 
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Luitemar.       Haugbaud.        Helmeric.        Godefroy.  \troifiemc. 
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Sunon. 


'Loys  troif- 
Lieme. 
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Gozpert.^  Gozpert 
^premier,  ^fécond. 


Hetan  dernier 
duc. 


5  VuaramondjOU  félon  autres  Pharamond ,  c- 
ftant  appelle  au  royaume  de  France ,  lailTa  la  duché 
à  fon  frère  Marcomirc  .  Le  fils  de  Marcoinire, 
no  mraéPrummeirer,eft  à  tort  appelle  Priam.  11  fut 
auffiappclléHelmfchroit,  c'eftàdire  ,  mefurantle 
heaume  par  l'elpee.  Ainfi  aucuns  ont  appellé  à  tort 
Helmeric Helcn  ou  Helin.  Saind  Chilien  endura 
foubs  Gozper  premier.  Au  reft:e,Hetan,dcrnier  duc 
des  Franconiens,raourut  fans  hoirs,&  lai/Tapar  cô- 
fîfcationladuchéà  Vuirunin,Roy  de  Frace,  qui  fut 
auffî  appellé  Pepin:laquelle  duché  fon  fils  Charlc- 
magne  donna  depuis  à  faind  Burchard,  le  premier 
Euefque  de  Vuirceburg,&  à  fcs  fuccefteurs,  &à  I'e- 
glife:&:  leur  conféra  en  propriété  l'an  de  grâce  7^2. 
Or  quant  à  ce,qu'aucuns  ont  cfcrir,que  les  Frâçois, 
foubs  vn  certain  Empereur ,  furent  exemptezpour 
dix  ans  de  payer  tribut,&  que  comme  depuis  on  les 

,  „ ,  _    vouluft  contraindre  à  le  paycr,ils  rcfpondirc  nr,que 

ftoires ,  car  ils  eftoyent  francs,&:  libres  :  Albert  Krantz  le  tient 
flêfJT  &  P°"'^^"^^^'^^'^5  ^^^J  que  les  François  iamais  ne  fu- 
fiu-cmVf-  ^^"'^  f  ibiets  aux  Pvomains  mais  au  contraire,  ils  01  t 
franchispat  chalTe  les  Romains  hors  delà  Gaule,  &ont  cor- 
Vil  uini;.  qucfté,  àforcc  d'armcs,ce  royaume  là,  Orquand 
il  eft  dit,  que  Charlemagne  a  donné  la  duché  de  la 
France  Oïicntalc  à  l'Euefque  de  Vuirceburg  par  ce 


C'cfl:  mal 
l  u  les  hi- 


mot  de  duché  on  doit  entendre  la  citc'rducallc  de 
Vuirceburg,&:  les  autres  villes  ,  ôc  bourgades  ,  vil- 
lages ,  chafteaux  ,  territoire  ,  iurifdidion  ,  iufti- 
ce,  hommes  taillables,&  tous  les  biens,  que  le 
dernier  duc,nommé  Hetan,  polfedoit ,  ôc  non  pas 
généralement  toute  la  France  Orientale.  Car  en  ce 
temps  là,&  long  temps  après ,  il  y  auoit  beaucoup 
deducs,corates,  &  grands  feigneuries  en  la  France  C 
Orientale ,  à  fçauoir,  à  Roremburgfur  lariuicre  de 
Tuber,àBamberg,àCochemberg,  qui  eftauiour-  J*' 
d'huy  nommée  Cambei"g,à  SuuuinK]rt,à  Vuormes,  c 
&Limpurg:dcfquels  lieux  font  ylFuz  les  Friderics,  g' 
Eberhards,Othons,Popons,Conrads,Hcnrics,  & 
autres  ducs,  &  comtes  des  Franconiens  :  ce  que  les  ^' 
hiftoircs ,  &  efcrirs  aticicns  demonftrent.  Mais  de 
tous  ceux  là,  il  n'y  en  auoit  pas  vn  feul,qui  fuft  ap- 
pellé duc  des  Frâconicns,quc  ceux  là,  qui  habicoiét 
à  Vuormcs,à  Limpurg  outre  le  Rhin.  Et  Frifiedir, 
qu'il  luy  femble  eftre  vray  fcmblable  pour  quelques 
caufcs,&  raifons,qu'cncore  auiourd'huy  il  y  a  quel- 
ques familIcs,&maifons  defccndues  de  ces  ducs,& 
comtes.Toutcsfois la  iurifdiâ:ion,ou  haute  iufticc 
fin  les  volcries,boutefeux,fiancs  alleuz ,  bénéfices, 
exécution  de  moft,&;homme  taillables(car  ils  font 
ainfi  nommez  és  lettres  imperiales)demeuroit  à  l'E- 
uefque 
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Eucfqucfcul  par  toute  la  duché  dckFrance  Oricn-  Euefquedc  Viurccburg,aufîcgc,cn  tefmoignagcdc 

talc  &  par  toutl'Eucfché  de  Vuircebourg.Parquoy  laduché.acquife  parelcétionià  fin  que.  comme  fci- 

on  a  gardé  cccy^omme  par  forme  de  loyiufques  à  gncur  dupays,il  maintienne  les  innoccns,&:  punif- 

prcfent, qu'on  porte  vn  glaiue,  quand  on  a  eflcu  vu  le  les  rebelles,&;  mallraideurs. 

AVCVNS  FIGVRENT    LA  GENEALOGIE  DES  DVCS,    ET  COMTES 
de  Francomejhors  mis  U  duché  Eftfc0fde,en  cefte  forte. 

rSifrid. 

r     î       yEberhad.        rCebhard,  rConrad,  duc  de  Ba- 


Conrad,  >Othon,  ^Cunon,    3        4  vEuefque.  Ç      <S  Were 

duc.        /comte,    (comte.     yHcrman,ou fe- J     5       <  ) 

[  lonlesautresj   JConrad,  /Henry?.  /Henry 4.Empc- 

{^Henry.  ^^mpereur  ^Empereur,  ^reur. 

Conrad,qui  eft  le  premier  en  cefte  genealogic^cf-  tcmburgl'an  defalut  cjoi.Et  le  dernier  fut  celui,qui 

poufa  la  fille  de  l'Empereur  Othon  le  grand.  Il  fut  fut  occys  près  d'Augfpourg,  &  cfpoufa  la  fille  de 

auflTi  duc  de  Lorraine,nommé  CÔrad,duc  de  Vuor-  l'Empereur  Othon  le  grand.  Apres  Conrad,il  y  a  eu 

mes  d'autant  que  bienfouucntil  tenoit  fa  court  ;à  des  comtes  de  Fraconie  iufques  a  1  Empeur  CÔrad, 

Vuormes.  La  ville  principale  de  fa  duché ,  c'eftoit  lequel  aufll  ell  appellé  duc  de  Francome,&  Ton  fre- 

Rotcmbourg,qui  eft  fur  lariuiere  de  Tuber.  Or  il  re  fut  Euefque  de  Ratifponne.  L'Empereur  Conrad 

fac  tué  en  vne  bataille  près  d'Augfpourg  ,  &  fon  engendra  Henry  troifieme^  qui  eftoit  aufli  duc  de 

corps  fut  porté  à  Vuormes,où  il  fut  enterré.  Aucûs  SaxeA  comte  de  Kaluu.  Toutesfois  les  autres  dl- 

dirent,  qu'il  y  a  eu  deux  CÔrads,ducs  de  pranconie:  fent,quc  ceft  Henry  3.fut  comte  de  Kaluu,&  efjiou- 

Le  premier  efpoufa  la  fille  de  Henry  lefaulconnier,  fa  la  fille  de  l'Empereur  Conrad.  S'enfuyt  la  conn- 

kquelleauoit  en  premières  nopces  efté  femme  du  nuation  de  la  généalogie  précédente, 
duc  de  Lorraine,& feit  vn  tournoy  en  fa  vile  de  Ro- 

Conrad  conftitué  par  fon  perc  gouuerneur  d'Italie. 
Henry  4.      (  Henry  cinquieme,Enïpereur  après  fon  pere. 
Empereur..  ^  Agncs,femmede  Fri-  Conrad,Roy  des  Romains,&ducdc 

(_detic,ducdcSouabe.  Franconie^comme  aucuns  difent. 

DE  LA  SITVATION  ,  ET  FERTI-  jLyay.  p^inces,aufquelslaFranconiceft  auiour- 

UtéduPays  dvFunconie.  J.d'huy  fubiette  ,  à  fçauoir ,  le  compte  Palatin  du 

Rhin,le  BurgrafF de  Nuremberg ,  qui  font  les  deux 

NOns  auons  défia  dit,  que  la  France  Orientale  feigncurs  feculiers.il  y  a  puis  après  les  j.Ecclefiafti- 
eft  afllfc  au  milieu  de  la  Germanieienuironnee  ques ,  à  fçauoir ,  îl'Euefque  de  Babenberg ,  TEuef- 
deforefts,&  bois  efpez,&  fort  afpres  montagnes.  que  de  Vmrceburg,&  l'Archeuefquc  de  Mayenoe. 
Ces  deux  riuicres,le  Mené,  &  Tuber  palfent  pari-  OrceluydeVuirceburgtientladuchédela  terre. 
celle:&  le  long-de  toutes  deux,croift  de  fort  bon  Aufliilyauoit  vne  duché  entre  la  ville  de  Baben- 
vin.Elle  eft  en  toutes  fortes  fertile,  produifant  tou-  bcrgA  la  forcft  de  Boheme,nommee  Voitland.la- 
tes  éfpeces  de  blcd,&  diuerfes racines  de  terre ,  bô-  quelle  auoic  fon  prince  à  parr.Mais  comme  fes  prô- 
nes à  mânger.D'auantagc,il  y  a  grande  commodité  près  feruitcurs  l'eurent  tué,les  princes  les  plus  pro- 
de  pefcherie  à  caufe  de  la  multitude  des  riuieres,qui  chains(comme  on  ditjCvfurpent  ccftc  feigneune,& 
y  font:mais  encore  la  venaifon  y  eft  plus  fréquente,  principalement  le  marquis  de  Brandebourg.l'Euef- 
LesprincesnoUrriflent,& gardent  des  bcftes  fau-  que  dei?er^/pff/«,dit  Vmrccburg,&l  Euefque  deBa-» 
uages  dedans  les  bois:  &  ont  là  plufxcurs  repaires,  benberg,lequel  en  grippa  la  meilleure  part, 
où  on  leur  donne  à  manger  en  hyuer:  &C  f  y  retirent 
pour  fe  garder  du  froit,&  de  la  pluye  :  Il  n'eft  nulle- 
ment permis  à  homme  priué  de  les  prêdre,  non  pas  LE    C^r^LOGrE  DES  EVESQrES 
mefmedelespourfuyure.  Lcshabitans  ne  fonten  de  Fmrcebourg  01*  Her- 
rien  difFerens  des  autres  Germains  ou  Alemans  :  bipolis. 
quant  à  la  proportion,^  façon  de  corps.lls  font  de 

grand  rrauail. -Octant  les  hommes,  que  les  femmes  ,       •  l 

fexercent  à  labourer  les  vignes  :  en  forte  que  nul  ne  S.Chilien,i.Euefque  de  Vuircebourg. 

eft  oyfif.  Et  d'autant  qu'au  demeurant  ils  font  pau-  r  ,T.r   rr  1  en 

ures,il  y  vendent  le  vin,qu'ils  recueillent  :  &  cela  fe  Qaind  ChiUen,natif  d  Efcofle,  moyne  de  profef^ 


fait  couftumieremcnt,&  eux  boyuent  de  l'eau.  Ils  kJ  hon,grandement  verle  es  lainétcs  lettres,  elmeu 
ne  tiennent  compte  de  ceruoife,  &  ne  peuuet  fouf-  d'vn  fingulier  zele  de  la  religion  Chreftiennc,  paflTa 
frir,qu'on  leur  en  apporte.  1«  Gaules,&  trauerfa  le  Rhin  pour  venir  en  la  Fia-- 

ce  Orientale,  ayant  deux  compagnons  auccfoy,  à 
LA  FRANCE  ORIENTALE  A         fçauoir,Coloman,&Dietman:(Sc prefchal'Euangi- 
■  cinq^ ^nnu^desfeigneunes.  le  de  noftre  Seignçiic  lefus  Chrift ,  aux  habitans  ds 
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ladide  France  OnentaIe,qui  eftoient  addonncz  au 

fennec  des  Diables:  où  il  profita  grandement.  Le 

duc  des  Franconicns,«&:  feigncur  dckterre,nômcc 

G ozbcrr/ouyc  volontiers  prefcher  :&  par fôn  ex- 
hortation promifl:  de  répudier  la  femme  de  Ton  fre- 

rc,nommeeGifcle,ouGeilane  félon  les  autres  ,  la^ 

quclleil  auoit  efpoufce  à  lafaçondcs  Gentils',  & 

Paycns.Mais  ccftc  paillarde  delicarc,craignanr  d'c- 

ftre  arrachée  du fcin  de  fon  amoureux,  ce  pendant 

que  le  dit  Gozbcr  cftoit  allé  dehors  ,  enuoya  des 
^  mciutricrs,&fcit  tuer  ces  faindsperfannages,  qui 

cftoicnt  lors  en  pricres,&  oraifons ,  &  chantoycnt 

louanges  à  noftrc  Seigneur.  Ainiî  le  premier  Apo  - 

ll:re,&Euefquedes  Franconiens  fouffrit  Martyre  a- 

iu:c  (ès  compagnons  l'an  dcfàlut  688. 
1  Burchard,nc  de  noble  race  d'Angleterre,  fut  le 
pxemicr  Euefque  Mitre  en  l'Eglife  de  Vuirccbourc^, 
inftiîucparfaindBoniface.Archcuefquc  deMaye' 
ce ,  par  le  moyen,  &  confeil  duquel  il  inftitua  cer- 
tamshmitesdefon  Eucfché;  &  en  icelle  ordonna 
des  parroilfes  particulieres.Charlemagnc,  ou  félon 
les  autres  Pcpin,ordonna  à  Burchard  la  duché  de  la 
France  Orientale, qui  auoit  eftéà  Gozbertril  gou- 
uerna  fon  peuple  n o n  feulement  par  fai  11  de  do dri- 
ne,mais  auffi  par  exemple  de  viehonncfte,  &  gran- 
de iaindeté,l'cfpace  de  ^^.ans.  Eftantfort  vieil, il 
refigîfia fon  Eucfché,&fe rendit  moyne  en  l'Abbaye 
de Hohcmbourg,où  il  mourut  bié  toft  après,  à  fça- 
uoirjl'an  de  grâce  79  r . 

3  Maingut,defccndu  de  la  famille  ancienne  des 
comtes  de  Rotembourg  fur  la  riuiere  de  Tuber,au- 
parauant  Abbé  de  Nebcnftat,pres  la  riuiere  du  Me- 
nc,fucceda  àl'Euelché  audid  Burchard .J^ais  com- 
me ainiî  foit, qu'il  eut  defia  expérimente  par  3.  ans 
quelle  différence  il  y  a  entre  la  court,  &  iaviemo- 
nachale,il  retourna  tn  fon  Abbaye.  Et  mourut  l'an 
75)4- 

4  Berenuuelphe  fut  recommandé  par  Main^ur 
Ton  predccelFeur ,  6c  en  laprefcnce  de  Vihbaud^E- 
uefquc  d'Aichftat,(Sc  de  Gai,  Abbé  des  Helucticns, 
fut  créé  Euefque  de  Vuircebourg,  &  gouucrnal'E- 
uefché  7.ans.ll  mourutl'an  800. 

5  LutericTut'inftitué  Euefque  après  ledid  Beren- 
uuelphe  par  Charlemagne,duqucl  cftoit  Chappel- 
lain,&  fut  Euefquc feulement  z.ans,&  mourut  l'an 
803. 

6  Egilbard  fucccda  après  à  VEucfché ,  lequel  il 
gouucrna  près  de  7.ans,&:  mourutl'an  8x0. 

7  Vuolfger  fut  ordonné  Eucfquep*rLoys  le  De- 
bonnaire.Ceftui  cy  paracheua  ce,  qui  auoit  efté  cô- 
mencé  en  i4.EgUfes  des  Nordalbingois,&;  Sclauiés, 
lefquels  Charlemagnc  auoit  amenez  de  Saxe  aux 
defert  de  la  Frâce  Orientale,voyant  qu'après  auoir 
receu  la  foyChreftienne,ils  eftoient  fouucnt  reto- 
bez  en  leur  Idolatrie.il  gouuernalefîegeii.an  ,  5c 
mourut  l'an  de  grâce  831. 

S  Hunibertrcceut  la  charge  de  ceftEuefché  lors, 
queLoys  le  Débonnaire  cftoit  cncoreîEmpercur: 

après  la  mort  duquel  Icdid  Hunibcrt'tacha  auec     deceftiîicvle  PaDelean  T^fnT  J'""^;"/^^""''^' 
grandedexterité,d'appaiferledifcord,quieftoiten-.    té,^  Léo.      fu^f  bfti  u/^^^ 
tre  les  enfansdudidLoys:toutcsfois  il  n'y  profita    l'an  lU'^ititue  enla  place.  Ilmouru 

gueres.ll  mourut  l'an  841. 

>  9  Gotcbaud,ncpueu  dudidMaingut,dc  parfa 
fœur,fur  premièrement  inftitué  Abbé  d'Altach  par 
Loys,Roy  de  la  France  Orientale,^  deBauicrc, 


depuis  Euefque  de  Vuircebourg.  De  fon  temps  le 
teu  du  ciel  brufla  le  temple  de  S.  Sauucur.  Ledid 
Godcbaud  fut  fi  efpcrdu  de  ce  bruflemét,qu'ilmou 
rut  bien  toft  apres,à  fçauoir,ran  defalut  854. 

10  Arnonfuccedaà  Godebaud,  Ôcfeit  baftirvnc 
nouuelle  maifon  au  fauucuricfus  Chrift,aulicu  où 
on  la  voit  encore  auiourd'huy.  C'cftoit  vn  homme 
de  grande  faindeté,&  prudence,  &  pourtant  il  fut 
aymedes  Empereurs  de  fon  temps.ll  feit  le  voyage 
auccl'EmpereurArnoul,  contre  le  duc  de  Moraue' 
nommé  Zucntebaud  :  <5c  là,ce  pendant  qu'il  chan- 
toit  mefre,il  fut  tué  par  les  ennemys  l'an  85)!, 

11  Ratoulphe,dcfcendudes  comtes  de  la  Francc 
Oiicntale,fuccedaàrEuefqucArnoul.  Or  comme 
il  n'eftoit  pas  trop  fage,  il  aduint  per  fes  folles  van- 
teries,qu'il  apporta  degranspertes,&  dommages  à 
lonEglifefinsy  penfer.  Ilfeglorifioit  furie  luftre 
de  les  predeceireurs,reprochant  aux  comtes  de  Ba- 
benberg,qu  il  eftoit  de  race  plus  ancienne  de  cotes 
queux.Or  Adelbert,comte  de  Babcnberg,  fc  vou- 
lut venger  de  cefteiniure,&  amena  vnc  grande  ar- 
mée deuant  la  ville  de  Vuircebourg,  laquelle  ilaf- 
fiegea,print  par  force,pilla,&  faccagea.  Ledid  Ra- 
toulphe  mourut  l'an  de  fàlut  908. 

12  Diethon  futappellé  par  l'Empereur  Conrad 
premier,dc  l'Abbaye  Neuueftat,pour  cftrc  Encfqûe 
<ie  Vmrcebourg.Lez.an  defon  gouucrnement,lc5 
Hunsfcirentdes  courfes  en  Germanie  ,&  meirenf 
Vuircebourgàfeu,&àfang.Il  mourutl'an  de -ra- 
ce 532.  ^ 

13  Burchard,fecond  de  ce  nom,mi  parauant  Abbé 

du  monaftéïcHirsfclden,homme  defainde  vie,fut 

ordonné  Euefque  par  l'Empereur  Henry  premier 

duc  de  Saxe.De  diligent  Abbé,encoredeuint  il  plus' 

diligent  Euefque,&gouuçrna  fon  Eglife  8.  ans  & 
mourut  l'an  5)41.  ' 

14  Bopon  premier ,  defcendu  de  la  noble  famille 
des  Burgraffz  de  Vuircc- 
pourg.homme  fort  fça- 
uant.tan;  és lettres  fain- 
dcs ,  que  profanes  ,  fut 
fortayméde  l'Empereur 
Othon premier  ,  lequel 
le  feit  Euefque  de  Vuir- 
cebourg.  L'cfcole  florif- 
foitdelon  temps,  &d'i- 
ccllc  fortirent  des  dïfci- 
ples  fçauans ,  entre  Icf- 

■  r,      .  <l"clsil  yeutS.VuoW. 

qui  fut  depuis  Euefque  de  Ratifponne  ,  &  Hen- 
ry frcrc  germain  dudidBopon,  qui  fut  depuis  Ar- 
cheuefque  de Treues. Ledid  Othon  l'appella  pour 

letrouuercnlaiourneeimperialeà  Ratifponne  li 
partit  tout  malade  de  fa  maifon  pour  y  aller  •  &  là 
peu  de  temps  après  il  mourut,  qui  fut  l'an  de  noftre 
lalutpÊi 


15  Bopon  z.coufin  de  l'autre  Bopon,fucccda  à  I'e- 
uekhe  par  le  vouloir  dudid  Othon.  Par  le  confeil 


584. 


16  Hu|ues,comte  de  France  Orientalc,ChappcI- 
lain  de  1  Empereur  Othon  z.fucceda  audid  Bopon 
Leftuicyreftauralemonaftere  de  S.  André  iîtué 
loignatlariuicreduMeneaudeiToubsdu  chafteau 

de 


Vniuerfè!le, 

de  Vuirccboui'g, lequel  monaftere  eftoit  ruiné  :  & 
tranCportalà  les  os  de  S.  Burchard,  quieftoient  au 
temple  de  faillit  SauueuriiSc  chagca  le  nonadamo- 
naftere,&  l'appellaS.Burchard,  côine  on  l'appelle 
encore  aaiourd'huy.  Ledic  Hugues  mourut  la  990. 

17  Bernhard ,  fils  de  Richard ,  comte  de  Rotem- 
burgfur  Tuber,  fut  faictEuefque  par  l'Empereur 
Othon  5. Ses  frères,  Richard,  Ainhard,  &  llogcr, 
donnèrent  beaucoup  de  biens  pour  baftir  des  nou- 
uellesEglifes,&:  pour  refaire  les  vieilles.  Ledit  Em- 
pereur Ochonl'cnuoya  aueclean,  Euefquede  Plai- 
faacc,pour  aller  par  Italie, &  la  Grèce  iufques  à  Cô- 
ftantinoblcjpour  demander  la  tille  de  Conftantin 
en  mariage  en  fon  nom.  Ayans  pade  l'Achaye ,  Ber- 
nhard fut  frappé  d'vnc  fieburepeftilcntiale ,  dont  il 
mourut  l'an  995. 

18  Henry  prcmier,defcendu  des  comtes  de  Ro- 
temburg/ucccda  à  Bernhard  fon  oncle,  homme  de 
bonnes  mœurs,& de  grande  doctrine.  Il  octroya  à 
l'Empereur  Henryfecond,  que  d'vne  partie  de  fon 
Diocefeilenfutfaid  vn  nouueau  Eaefchc  ,  à  fça- 
uoir,de  Bamberg.  Ceftuy  Henry  edifi;^  vn  monafte- 
re  nouueau  de  S.Chilien  autres  de  la  Chappclle  du 
S.Sepulchre,&  le  fonda  de  Ion  bie^i  paternel:  &  biê 
toftaprescn  fonda  deux  autres  :  l'^n  futappellé  le 
monaftere  de  S.  leau  Baptifte  en  Hiugis  ;  ôc  l'autre 
deS.Pierre,&dcS.EO:icnne:(Sc  y  mift  des  gens  reli- 
gieux,&  donna  du  reuenu  fuffifant.  Il  mourut  l'an 
de  grâce  1018.ÔC  fut  enterré  audid  monaftere  de  S. 
lean  Baptifte. 

19  Mainhard,premier  de  la  famille  des  comtes  de 
Rotembourg,futinftitué  Euefque  par  l'Empereur 
Henry  deuxicme,auec  grand  applaudiirement  tant 
du  Clcrgé,que  du  peuple.  Le  plus  grand  plailîr ,  à 
quoy  il  fe  foit  addonné,ç'à  efté  au  pTaifîr  de  la  chaf- 
fc.  On  dit,que  ç'a  efté  le  premier  Euefque  de  Vuir- 
cebourg,  qui  ayt  forgé  monnoyc.  Il  mourut  l'an. 
1035. 

20  Brunon.fîls  de  Conrad,  duc  de  Carinthe,fuc- 
cedaà  l'Euefché.  Il  eftoit  excellent  exporteur  des 
fainftes  lettres:entre  fes  autres  efcrits,ontroLme  des 
commentaires,  qu'il  à  faits  fur  les  PfalmesdeDa- 
uid.L'an  de  falut  io4ril  fuyuit  Henry  3.au  voyage, 
qu  il  feit  contre  les  Hongres.  Eftant  au  chafteau  de 
Boifembourgpres  du  Danube,il  cheut  d'vne  galle- 
rie,qui  eftoit  rompue,du  haut  en  bas,  dont  il  mou- 
rut S.iours  après, Soncorps  fut  embaume,  &  porté 
en  vii  farcueil  au  temple  de  faind  Sauueur,  lequel 
auoit  faiét  baftir  au  parauant:  &  fut  là  enterré. 

il  Adclberd,fîlsd'Arnoul, comte  de  Liimbach, 
auDiocefede  Pairauu,futefleu  Euefque.  Ceftuy  cy 
transfera  les  Chanoynes  du  monaftere  de  S.  Pierre 
aux  Chanoynes  du  nouueau  monaftere,&  des  doux  ' 
en  feit  vne  Eglife  Collégiale:  &:  en  leur  placc,il  mift 
trente  moyues  de  la  rcigle  de  faindt  Benoift  au  mo- 
naftere de  fain£t  Pierre:  &  donna  aux  vns ,  8c  autres 
des  biens  fuflSfamment  pour  viure.  Durant  le  fchif- 
me,ilfouftintlepartyduPape  Grégoire,  Parquoy 
eftant  pour  la  féconde  fois  chalfé  de  l'Euefché  de 
Vuircebourg,f'en  retourna  en  fa  maifon  ,  &  para- 
cheuale  monaftere  de  Laimbach.que  fôpere  auoic 
cômencé.Et  fe  voyant  fort  vieil  il  renonça  au  mon- 
de l'an  1090. 

21  Mainhard  fécond  fut  intromis  en  l'Euefché 
par  l'Empereur  Henry  4.  ôc  le  Pape  contre  Adel- 
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berd,qui  en  auoit  efté  chairé,Cela  fut  fait  l'an  i  o 85; 
Ceftui  cy  eftoit  vn  homme  expérimenté  en  beau- 
coup dechofes. Il  fut  chalfe  de  Vuircebourg  par  le 
duc  Herman,(3c  de  puis  remis  en  fon  eftat  par  icdidt 
Henry,  U  mourut  l'an  1088.  du  viuant  de  fon  pre- 
decelFeur. 

23  Ainhard  comte  Rotembourg  ,  ôcfutfaidtE- 
ucfque  par  Henry  ^.&c  bien  receu  du  Clergé ,  &  du 
peuple  à  caufe  de  fes  grâces, &vertuz, qu'il  tenoit  de 
ces  anceftres. Ceftui  cy  fut  grdcamét  libéral  cnuers 
les  panures  .  Il  feit  fatre  va  fort  bel  hofpical  près 
faind  Pierre, 5l  y  donna  de  grans  biens, &  richelfes. 
Mais  ceft  hofpital  a  efté  depuis  conuercy  en  vne  Ab- 
baye de  Nonnains,appelleefain6l  Aphre.Il  mourut 
l'an  de  grâce  no  \. 

24  Rupert,Preuoft  du  temple  fiind  Sauueiir,fuc- 
céda  après  de  franche  eledion.  Mais  l'Empereur 
Hsnry  4.1e  chalFahors  de  fon  fiege,d'autanc  qu'il  a- 
uoit  porté  faueur  à  Adelberd  contre  luy  ,  &  ilibfti- 
tua  en  fa  place  vn  certain  Chanoyne  ,  nommé  Er- 
lung,M4is  Henry  f,fîls  dudi6t  Henry  4.  dcpofale-' 
dit  Erlung,(Si  remift  Rupert  esi  fon  premier  iîege. 
Le  perc  Henry  furuint  bien  toft  apres,&  chaira  Ru-, 
pert,&:  remift  Erlung.Mais ledit  Èrlunj^  fut  encoxe 
ofté  par  le  fils,&  refigna  la  place  à  Rupen.  ^m  allât 
au  Coacile,qui  fe  debuoit  tenir  à  Verfeil ,  en  Lom- 
bardie,il  mourut  en  chemin  l'âdenoftre  falut  1106. 

25  Erlung,defcendu  de  la  noble  famille  des  che- 
ualiers  de  CundorfF,  futfubftitué  à  l'Euefché  après 
la  mort  d'Ainhard:,mais  il  fut  deux  fois  débouté 
par  H  -Miry  5. 6>c  finalement  prins.U  a  demeuré  cora- 
me  homme  priué  tant  que  Rupert  a  vefcu.  Mais  a- 
pL-eslam?)ft  d'iceluy,  il  fut  receu  honorablement, 
après  fa  reconciliation  faideauec  l'Empereur  aé- 
ry  5.Ledid:  H^nry  f  en  alla  à  Rome,&  contraignit  le 
Pape  Pafchal  de  luy  donner  la  couronne  de  l'empi- 
re, &:  les  autres  anciens  priuileges  de  l'empire  :  & 
depuis, après  qu'il  fut  de  retour  en  Germanie,le  Pa- 
pe l'excom-numa.Erlung.craignant  les  habitans  de 
Vuircebourg,  d'autant  qu'ils  fauorifoyenr  à  l'Em- 
pereur Henry,fe  retira  au  monaftere  de  Suarczachj 
6c  là  faify  du  haur  mal  mourut  l'an  1122. 

16  Rogcr,comte  de  Vuathingcn  ,&  Chanoyne, 
fut  efleu  £uc(qae,à  caufe  de  fa  fainde  vie.iVîais  né- 
ry  cinquiem?,le  refufant  en  mift  vn  aurre,à  fçiuoir, 
comte  de  Hennenberg,  lequel  eftudioit  en  Gram- 
maire.Ce  difcord  apporta  beaucoup  de  fafcherics 
à l'Eglife  de  Vuircebourg,  d'autant  qu'vn  chacun 
vouloir  maintenir  fon  droit  opiniaftreraenr.  Par- 
quoy Roger  arrefta  fa  demeurancc  à  Haihgbrun- 
nen,&  Liufen.où  il  fe  retira,  qui  eft  vne  partie  de 
r£uefché,aupres  delà  riuiere  de  Ncccar  :  laquelk 
partie  le  recogneut  pour  fon  Euefque,  ôc  Gebehard 
dominoit  à  Vuircebourg,  &  par  tout  lerefte  du 
Diocefe.Toutesfoisily  eut  finalement  des  ambaf- 
fadeurs  enuoyez  par  le  Pape ,  Icfquels  feirent  tant, 
que  Gebehard  quitta  rEuefché,& le  laiiîa  à  Roger, 
qui  en  eftoit  légitime  Pafteur.l\oger,ayant  obtenu 
paix  ôc  repos,retourna  à  Vuircebourg,  oùbien  tdft; 
aoresil  mourut  de  pefte  l'an  1125^ 

zj  Embricon  fut  puis  après  efleu  Euefque,lequei 
gouuernatrefbien  ion  Eglife.  De  fon  temps  la  re- 
nommée Abbaye  d'Ebrach  fut  inftiruee,&:  baftie; 
en  laquelle  font  enterrez,auec  grand  honneur ,  ioi^ 
gnantlegrandAuteljle  cœur  de  tous  les  Euefques 
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de  Vuircebourg,qui  meurent, &  à  ce  faire  on  vfe  de 
cérémonies  particulières.  Auffi  de  Ton  têps,Lothai- 
re  i.fcit  aircmbler  le  Côcileà  Vuirccbourg.-auquel 
Anacierc  fut  répudié  ,  «5c  Innocent  déclaré  ,  & 
reccu  pour  vray,& légitime  Pape.  Ceftuy  Embri- 
con  fut  cnuoyéà  Conftantinoble  par  l'Empereur 
Conrad  troifieme.Or  après  qu'il  eut  faid  fon  aftai- 
re,il  retourna  à  Aquilee,où  rtfut  preifé  d'vne  fieure 
aiguë  ,  dequoy  il  mourut  l'an  de  noftre  falut 
1146. 

28  Sigefroy  fut  Eucfque  après  Embricon.Il  exer- 
ça fon  office  fidèlement ,  &  diligemment.  Il  eftoit 
fort  aymé  de  S.Bernhard^qui  prefchoit la  Croifade 
parla  Germanie  contre  les  Sarazins.Et  mourut  l'an 
1151. 

Gebehar,comte  de  nennenberg.qui  auoit  de- 
batu le  droid  de  l'Eucfcbé  contre  Roger,eftant  ve- 
nu en  aage,fut  légitimement  efleu.llfuyuit  l'Empe  • 
reur  Frideric  Barberoufle  au  voyage  contre  les  Mi- 
lanois:&  eftant  de  retour  en  la  maifon,il  mourut  le 
S.iourapres  l'aniiéo. 

30  Henry  z.  fucceda  à  l'Euefcbé  après  Gcbehard. 
De  fon  temps  Frideric  Barberouire  fcit  airembler 
vn  Concile  à  Vuircebourg ,  à  caufe  du  fcliifme,  qui 
cftpit  en  l'Eglifeioù  Guy,Euefque  de  Crème,  fut  ef- 
leu  Pape,&  nommé  Pafchai  4,  Ledit  Henry  mourut 
l'an  de  fali.it 

31  Herold,  dcfcendude  la  lignée  des  chcualiers 
de  Hocheim,de  Preuoft  fut  faiit  Euefque  :  Frideric 
BarberoulTeconferma  àceftuycy,  &  à  fes  fucccC- 
feurs  la  donation ,  que  Charlcmagnc  auoit  faiâre  à 
l'Euefque  de  Vuircebourg,  de  la  duché  de  la  France 
Oricntale,&  de  la  iufticc  ordinaire  d'icelfc,  laquel- 
leiuftice  auoit  efté  vfurpee  ça,  &  la  par  les  voiiîns 
alFez  long  temps. Et  pour  confirmation,  donanou- 
ueaux  priuileges:&  cela  fut  fait  au  moys  de  luiliet, 
l'an  degraceii68.  Des  lors  on  commençaàporcer 
vn  glaiue  deuant  les  Euefques  de  Vuircebourg  és 
feftes,  8c  aifemblees  folennelles  ,cn  figaedcla  re- 
ftauration  du  duché, Ce  qu'on  obfcnue  encore  au- 
iourd'huy:&;  mefme, quand  on  enterre  lefiirs  Euef- 
ques,ce  glaiue  y  eft  porté.  Il  mourut  l'an  IJ72. 

32  R-ainhard  fut  eileu  après  Herold.  Ceftuycyc- 
ftoit  grandement  aimé  de  Frideric  Barberoulfe  ,  à 
caufe  de  faprudence,&  fidélité. Pour  ceftc  caufe  le 
diét  Frideric  donna  pcrmiffion  aux  Chanoines  de 
la  maifon  de  fainél  Sauueur,de  dôner  ôc  lailfer  par 
teftament  leurs  biens  non  feulement  à  leurs  parens, 
mais  aulT],à  qui  bon  leur  fembleroit.  Il  leur  donna 
aufl]  ce  priuilege ,  qu'ils  ne  feroient  point  tenuz  de 
receuoir  des  hoftes  en  leurs  maifons  durant ,  que  la 
court  feroit  là ,  ou  autrement  aux  aifemblees  de 
rempite,fufl:horame,oucheuaux,excepté  les  prin- 
ces fculement,&  encore  fans  côpagnee.Eux,  d'aul- 
crcpartjcnrecognoiinmcedu  bien  ,  qu'ils  auoient 
rcceu,  donnèrent  audid  BarberouiTe  cefte  court 
fpacieufe,&  belle  de  Vuirccpourg  ,  qu'on  appelle 
Katzenveiker.LeditReinhard  mourut  l'an  1184. 

33  Godefroy,!.  Chancelier  de  Frideric  1.  &  Pre- 
uoUdelamaifondefaind  Sauueur  jiifu  de  la  mai- 
fon des  cheuahers  de  Piftenberg  ,  fut  efleuapfes 
Rainhard.Ccftuicy  fuiuit  ledid^^Frideric  en  Afie, 
au  voyage  contre  les  Sar.azins.Mais  nul  des  deux  ne' 
retourna.Car  Frideric  fut  noyé,  &  Godefroy  mou- 
rut de  pcfte  l'an  1185.  Ccftui  cy  auoit  fait  refaire  de 
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nouucau  la  maifon  de  fainft  Sauueur.Toutcsfois  il 
n'y  fut  poit  enterré,mais  en  Antioche. 

34  Henry  3.  deBibelried,  fut  efleu  après  Gode- 
froy. Ilne  gouuernagueresl'Euefché.  Carilmou. 
rut  l'an  defalutiipô. 

35  Godefroy  z.defcedti  delà  noble,&  ancie'ne  race 
de  Hohenlohe,tmtlefiegcapres.  H  eftoit  homrne 
iufte,prudent,bening ,  ôc  doué  beaucoup  de  belles 
vertuz,toutesfois  il  auoit  le  corps  débile.  Parquoy 
tous  le  plaignoient  après  la  mort ,  &  le  rcarettoie't 
Il  mourut  l'an  11518.  °  ' 

36  Conrad  premier  ,  noble  baron  de  Rauenf- 
pourg,an  parauant  Euefque  de  Hildesheim,  Chan- 
celier de  Frideric  premier,&  de  fon  fils  Henry  fixie- 
me  ,  &  du  Roy  Philippes,  fut  efleu  Euefque  après 
Godefroy.  Ceftui  cy  inftitua  l'ordre  des  Theuto- 
niens,il  eiloit  homme  iufte,droiâ:urier,&  paifiblc 
Parquoy  il  puniifoit  rigoureufement  les  voleurs' 
brigans,meurtriers,deftrouireurs,&  boutefcux  ne 
efpargnant  point  mefme  ceux,qui  luy  eftoycnt  cô- 
loindls  de  parentage,ou  alliance.  Pour  ccfte  caufe 
ne  fe  donnant  point  garde,il  fur  rué  par  fes  propres 
parens  près  de  faind  Sauueur  l'an  izoz. 

37  Henry  4.yiru  d'vne  anciéne  noble  famille  des 
Ftançois,  après  fon  eleârion  fonda  le  monaftere  de 
Vueielfdorff.il  mourut  l'an  IZ07. 

38  Othon  premier-,  baron  de  Lobdebourg  ,  fut 
fait  Euefque  après  ledit  Henry.Ses  predeceifeurs'ont 
fondé  le  monaftere  d'Ahaufen.Ceftuy  cy  accompa- 
gna l'Empereur  Othon  quatrieme,au  voyage ,  qu'il 
feitàRome ,  pour  receuoir  la  couronne  impériale. 
Il  mourut  l'an  de  grâce  IZZ3. 

35>  Dicthcric,defcendu  de  la  noble  race  des  héré- 
ditaires de  la  duché  de  Vuircebourg, &  marefehaux 
de  Hohenberg,pres  la  riuiere  de  Verne,  fut  efleu  e- 
uefque  après  ledit  Othon.  Il  mourut  l'an  de  grâce 

IZZJ. 

40  Herman.auflj  baron  de  Lobdebourg,fucceda 
audit  Diethcric,&  fe  gouuernaen  bon  pere  de  fa- 
mille. Car  il  feit  refaire  ces  édifices  ruinez ,  &  baftir 
beaucoup  de  nouucaux.Il  a  maintenu  fort  &  ferme 
la  feigneurie,&  grandement  augmenté  le  reuenu  de 
l'Eglife.Il  rengea  auffi  les  citoyens ,  quife  vouloient 
defljorder.Finalementil  eutfedition  cflneue:&fut 
prinspar  les  citoyés,&  mis  fur  vne  clayc  de  boys,& 
porté  fur  icelle  deuant  fon  chafteau,nommé  le  cha- 
fteau  de  la  vierge  Marie  :  à  fin  que  pour  racheter  fa 
vie,il leur abandonnaft ledit  chafteau,pour  le  de- 
ftruire,&  démolir. Mais  ceux,  qui eftoycnt  dedans 
Icchafteau.vindrentàlarefcoufle,  ôcle  menèrent 
en  la  baife  court  du  chafteau,&  les  citoyens  furent 
repoufl'ez  à grans  coups  de  canon.  Ledit Hcrman 
mourut  l'an  de  grâce  12/3. . 

41  Iring  de  Rainftein  fut  efleu  canoniquemcnt 
par  le  chapitre  après  Hcrman.  Mais  les  procureurs 
de  Guillaume, corn  te  de  Leiningen,Euefque  de  Spi- 
re ,  furuindrent  bien  toft  après  à  Vuircebouro- ,  Ôc 
tafchoient  d'anéantir cefte  ele(aion,produyfansv- 
ne  Bulle  de  par  le  Pape,  par  laquelle  il  eftoit  com- 
mandé au  Chapitre,  foubs  peine  d'excommunica- 
tion, de  n'en  eflirc  point  vn  autre  après  Hcrman,fi- 
non  Guillaume  de  Leiningen.  Iring,  craio-nant  les 
menaces  du  Pape,acheta finalement  lapaix  de  cuil- 
laume,laquelle  luy  coufta3. mille  marcs  dargenr. 
Apres  cela  il  mourut  l'an  de  grâce  ii66.  ^ 
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41  45  AprcsIaniDiT  d'Iring.il  y  eut  difcorden  e- 
Icdioii  Aucuns  cilirciit  Conrad  de  Trimfperg  ,les 
autres BerchjLiljCO.ntc  de  Hlcinieberg.  Ces  deux  cy 
cftoyent  parcns,&  auoyent  autant  de  voix  iVn  cô- 
mcrautrc.   Mais  Berthoul  furmoiitoit  Conrad  en 
nuiirànce,&parentagc:& Conradeftoit  plus  vieil, 
plusfage.ôc  fiuoriie  .  Berthoul  partit  incontinent 
pourallerà  Mayence,5i  là  il  fut  confcrmi  par  TAr- 
cheuefque.Et  Conrad  Peu  alla  droid  à  Ro  ms  pour 
pourfuyure  fon  droit.  Le  m.-irager  de  Berthoul  le 
fuyuit de lî  près,  qu'il fetroaLM  quant  <5c  luy  pour 
confermer  l'eledion  de  fon  m  iiftre  enuers  le  Pape. 
Apres  que  le  Pape  fe  fut  enquis  de  tout  l'afFairc  ,  il 
trouua,qu'il  n'y  auoit  pas  long  temps,  que  les  amys 
de  Berthoul  f  eftoient  elforcez  de  le  mettie  en  pof- 
fcflîon  par  main  forte  :  mais  qu'ils  auoient  efté  re^ 
pouirez par  les  fidèles  de  l'Eglife  au  granddomma- 
§e,&  defauantage  d'icellc.  Parquoy  il  confermi 
Conrad,&lc  feit  confacrer.  Au  refte  après  que  le- 
did  Conrad  eut  bien  faid  tes  bcfoi^neSjen  retour- 
nant en  Aleraagne,il  fut  faifi  d'vne  hebure  mortel- 
Icjde  laquelle  il  mourut  bien  toft  âpres  ,  ayant  de- 
meuré prefque  vn  an  entier  à  Rome. 

44  BertholdeHennenberg,aducrty  de  la  mort 
de  ConradjpourchalFa  derechef  enuers  le  Chapitre 
dcçôfermer  fon  cledion  défia  faide.Mais  les  Cha- 
noyncs  rcfcondirent,&  eflirent  Berthoul  de  Stern- 
bergjcur  Doyen.Parquoy  Berthoul  de  Henncberg 
tuoqua  cefte  caufe  à  Rome-.où  le  nouueau  eileu  cn- 
uoyâ  le  premier  lès  mefTagers,  &  ledit  deHennen- 
bcrg  y  alla  bien  toft  aptes. Mais  pour  autant  que  les 
Papes  eftoycnt  occupez  à  des  affaires  plus  vrgens 
ilsne  peurcnt  entendre  à  cefte  caufe  de  moindre 
confequence.Parquoy  ce  procès  dura  7.  ans  :  ôc  fi- 
nalement après  que  la  caufe  fut  bien  debatue ,  Ber- 
thoul de  Srernberg  fut  confermé.  Toutesfois  Ber- 
thoul de  Henneberg  débouté  pour  la  féconde  fois, 
nequittapointletiltredel'Euefque  tant,  qu'il  fut 
en  vie  ,& mourut  l'an  1182.  Or  ledit  Berthoulde 
Sternberg,apres  laconfecration ,  ayda  grandement 
à  RaouldeHabfpourgjRoy  des  Romains,  contre 
Primiflas.Royde  Bohême.  ,  Lediddc  Sternberg 
mourut  l'an  1287. 

4c  Mangold,maiftrcd'hoftelde  Neuuenbourg, 
fut  efleu  Euefque  après  Berthoul.  Il  eftoit  au  para- 
uaht  PreuoftdelamaifondefaindSauueur.Ceftuy 
ferma  Iphofen  de  murailles, foffez.Il  mourut  l'an 

1503-  .  ■ 

46.  Andrc/cigneur  de  Gundelfingen,auparauant 

Prcuoftdes  EgUfes  Collégiales  des  Onoldfl)ach,& 

Oringen  ,  fut  efleu  du  confentcment  de  tous.  De 

fon  temps  cefte  ancienne  inimitié  entre  le  clergé,& 

le[peuple  reprint  vigueur.  Lors  le  Roy  Albert  eftoit 

à  Vuircebourg ,  &  craignant,  que  cecy  ne  tombaft 

en  pire  confequéce,apres  auoir  ouy  les  parties  d'vn 

cofté,&  d'autre,refeit  la  paix.Ledid  André  mourut 

l'an  1214.  '  , 

47  Godefroy  3.baron  de  Hohenlae,gouuerna  Te- 
nefché  7.ans,(Sc  mourut  l'an  1522. 

48  Vuolfram  de  Grubach  fut  cflcu  après  ledid 
Godefroy.Ceftuy  cy  print  l'Abbé  de  Fuldcn,  qui  c- 
ftoit  vcn  u  cnuahir  fes  terres, &  l'emmena  prifônier. 
Se  le  détint  en  prifon  iufqucs  à  cc,qae  le  difcord  fuft 
appaile  par  leurs  amys.Il  mourut  l'an  1533 

45  Herraan  x.dc  Licchtenberg.Châcclicr  de  l'Em 


pcreur  Loys  4. fut  efleu  Êuefque  par  l'autorité  dii- 
did  Empereur,&;  malgré  O  thon,qui  auoit  efté  auf- 
fi  efleu  en  difcord,&  le  Pape  lean.U  ne  futtucfquc, 
que  dcmy  an:(5c  mourut  l'an  de  grâce  1535. 

50  Ochon,  furnommé  Vuoliskel,  auparauaiic 
efleu  en  difcord,fut  confermé  après  Herman ,  &  fe 
gouuerna  en  bon  Prclat,& fidèle  Paftcur.  Il  mou- 
rut l'an  1345. 

51.  f2  Albert.baron  de  Hohenloe,qui  cft  àdire,de 
haute  flamme,fat  efleu  âpres  Othon ,  du  conicnte- 
iTlcnt  de  tous.Mais  le  Fape  Clément  rcnuetfa  cefte 
elcdion  ,  ôc  enubyaà  Vuircebourg  Albert ,  comte 
deHohcmbourg,en  Auflbis, Chanoyne  de  Con- 
ftance,&:  qui  eftoit  Ton  Chappelain,&  manda, qu'il 
fuft  receu  Euefque:&:  quant  ôc  quant  excommunia 
i'autre,qui  auoit  efté  efleu ,  &  qui  auoit  defia  prins 
polTeflîon.Et  les  Chanoynes,&  rEraperenr  mcfme, 
Charles  quatiieme  ne  pcurcnt  obtenir  du  Pape 
Clement,qu'il  confentift  à  cefte  elcdion  d'Alberr. 
Par  ce  moyen  Albert  fut  contraind  de  reiïgner  en- 
tre les  mains  du  Pape ,  ôc  rEUefché,  &  la  duché  an- 
nexée à  icéllc,&  de  luy  demander,&  requérir  hum- 
blement pardô  de  fa  faute ,  &:ofFenfe,&  abfoliitioil 
de  ion  excommunication  :  &  d'auantage  de  luy  de- 
mander l'EÛefché  ,  comme  venant  de  la  pure  libera- 
liré  du  Pape;  Apres  fon  appointemcnt  faid  aucc  le 
Pape,  les  citoyens  fe  mutinèrent  contre  luy  :  mais 
l'Empereur  Charles  les  appaifa.  il  mourut  l'an  de 

grâce  1572.  1 
53  Albert  de  Hefpourg,Preuoft  de  Vuircebourg, 
&  Vuiti*^  Doyen  de  Babenberg,furcnt  efleuz  en  di- 
fcord. Albert  fut  confermé  par  l'Archeuefquc  de 
Mayence:&  Vuirtigf^n  alla  à  Auignon ,  &  k-it  ac- 
cord auec  Gebhard  ,  Euefque  de  Nugembourg ,  le- 
quel leshabitans  de  Nuucmbourg  auoyent  châtre,  v 
&  permutèrent  l'vn  à  l'autre,  Grégoire,  quicftojc 
Pape  pour  lors, ratifia  leurs  permarations,  déclarât 
Vuitio- Euctquc  Nucmbourg  ,  &  Gerhard  Euefque 
de  Vuircebourg.  Lors  Gerhard  fe  retira  vers  l'Em- 
pereur,duquel  il  obtint  la  confirmation  impériale 
derEucrché,&  duché  de  Vuircebourg.Or  les  Cha- 
noyncs  luy  refufcrent  la  potreil3ali:&  pourtant  il  fe 
fourra  dedans  par  main  forte  j&  rcngca  foubs  fa 
puiflance  prefque  toutcsJcs  places,exccptees  aucu- 
nes,qui  eftoient  manies  A'  fortes  pour  luy,lelquel- 
les  Albert  polfedoit.   Toutesfois  Albert  fuc  def- 
pouillé  de  toutes  ces  chofes,  Se  mefrae  de  fa  Prcuo- 
fté,&  depuis  vefquit,comme  vn  homrne  priué ,  en- 
uiron3o.  Nonobftant  il  fut  reconcilié  auec  Icdid 
Gerhard  auant  fa  mort,  U  mourut  l'an  1404. 

54  Gerhard,comte  de  Schuuartzébouigen  Thu- 
ringue,au  parauât  Euefque  de  Nucmboiug,fut  puis 
après  Euefque  de  Vuircebourg.il  cercha  les  mpyés, 
commentilpourroitpayer  cefte  grande  fomme  de 
argenr,qu'ilauoitemprunté  pour  faire  la  guerre.  Il 
impctra  donc  les  pcages,&  leua  de  grands  tubfides, 
tailles,&impofitions.  Pour  cefte  caufcil  elmeut 
tout  le  monde  contre  loy.  Et  fans  celalcs  citoyens 
fe  plaignoyent,  qu'ils  eftoycnt  trop  grcuez  par  le 
clcr"é,& l'inimitié,  qui  eftoit  appaitcc,f.it  conuer- 
tie  en  altercation  oUuerte ,  &  vn  chacun  fe  fortifia, 
craioninr  les  embufches,ou  menées  de  laparde  ad- 
uer^ .  Cefte  diilenfion  morcelle  dura  trois  ans  en- 
tiers, Sccroitroit  de  plus  en  plus.  Finalement  il  y 
eut  vne  bataille  horrible  donnée ,  en  laquelle  ledid 
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Gerhard  obtint  la  victoire ,  Se  les  citoyens ,  5c  leurs 
alliez  fiiccoiiibercnt.Bien  peu  de  temps  après  ,  Ge- 
bhard  mourut  l'an  1400. 

55  Apres  la  mort  duditt  Gerhard, il  y  en  eut  deux 
cileuz ,  à  r^-auoir ,  lean  de  Eglofftcin ,  Prcuoft  ,  & 
RaouljCoaite  de  Vucrthcim,Doyen.  Finalement  le 
iugcmentfuf  déféré  à  l'Empereur  Rupert,  lequel 
prcnôça,que  lean  cftoit  le  vray  Eucrquc.  Ceftuy  cy 
par  Pautoritc  du  Pape  Bonifacc  ncutîeme  drclFa 
vue  vniuerfité  de  Philolbphie,&:  des  lettres,&  fcié- 
ccs  humaincsjl'âde  grâce  1403. &  feit  venir  des  po- 
deurs,& Précepteurs  fçauans  des  autres  villes  :  ôc 
Ion  œuure  commencé  paruint  à  bonne  fin,  car  il  y 
vint  beaucoup  d'EfcoUcrs,&  dirciples,&  on  viuoit 
à  bon  marché.  Au  relie  il  y  eut  des  difFcrens ,  &  dé- 
bats entre  le  Clergé,&  les  bourgois:&  ces  queftios 
començoient  à  tôbcr  fur  les  cfpaules  des  Dodeurs, 
'  de  efcoliersjôc  creurent  tcllemenf,qu'il  leur  fembU 
que  la  dcraeurance  n'eflioit  pas  aucunemét  alfeuree 
pour  eux. Par  ainfî  après  la  mort  de  leâ ,  comme  les 
Efcoliers  eiloient  venuz  de  diuers  lieux^auffî  l'en  re- 
tournèrent ils  en  diuers  heux,&  laplus  grand'par- 
tie  le  retira  à  nrdfort.En  celle  forte  celle  nouuelle, 
ôc  peuplée  Vaiucriîté  faillit  auant ,  qu'elle  full  bien 
eftablie.Ledidl  lean  mourut  l'an  1410. 

56  leani.  ylladescheuaUersdeBrun  en  AulTois, 
homme  indullrieux,  courageux ,  &  plus  prodigue, 
que liberal/ut  ordonné  Euefquc  après  lean  i.  lle- 
floit  fort  ingénieux  à  recouurcr,&: exiger  dcTargér, 
ôc  encore  plus  abandonne  à  le  defpen  Jre:  5c  par  ce 
moyen  il  lailla  fon  Eglilc  endebtee  d'vnc  fomme  ex- 
celTiue  d'argent.  Parquoyfcs  créditeurs  le  feirent 
prendre ,  ôc  mettre  en  prifon  iufqucs  à  ce ,  qu'il  eut 
dôné  caution,pour le  racheter.Il  print  deux  coad- 
iuteurs  des  Chanoynespour  luy  ayder  à  gouuerner 
l'Eucfché:  &fedemi(l  deux  fois  de  fa  charge,  ôcy 
fut  deux  fois  renîi?.  Finalement,  après  auoir  reccu 
vn  c0adiuteur5.il  mourut  l'a  de  noUre  faiut  1440. 

57  Sigifmond,duc  deSaxe,frere  de  Frideric,  Ôc  de 
Guillaume,coadiuteur},da  feu  Euefquc,  tellement 
admis  à  la  charge  de  l'Euefché  du  viuant  de  fon  prc- 
dcceireur,qu'apres  la  mort  d'iceluy,  il  fc  déporta  du 
gouuernementiufquesàce,quele  Papefuft  côfer- 
mcparluy,lequellean,  &lc  Chapitre  auoie:nt  rc- 
cogncu  pour  Pape  légitime.  Car  lors  il  y  en  auoit  z. 
qui  debatoient  pourla  Papauté. Mais  après  que  Te- 
uefque  lean  fe  fut  retiré  du  Concile  de  Ba/le ,  Sigif- 
mond,  ayant impctré  l'abfolution  de  ce  ferment, 
qu'il  auoit  faid ,  fut  confermé  par  Amé,duc  de  Sa- 
uoye,clleu  Pape  audid  Concile.  &  appelle  Félix. 
Depuis  il  fe  retira  à  Qnoldlbach ,  Ôc  là  fut  confacrc 
EU  .  fque  par  trois  Eucfques  voyfins.Il  tafcha  d'yfur- 
pcr  legouuernemcnt  de  l'Eglife  de  Vuirtzbourg: 
m:iis  le  Chapitre  ne  le  voulut  receuoir.Par  cemoyé 
il  y  eut  diuers  ditîcrens  entre  eux-  Lors  l'Empereur 
Frideric  3.depolàSigifmond,& y  mill  Godefxoy  de 
Limpourg,fon  Elchânfon.Doycn  de  Babéberg.  Si- 
gilmond  dcuenu  fort  pauurc,retourna  en  Saxe ,  où 
les  frères  le  reccu  rent  foubs  leur  garde, 5c  là  il  mou- 
rut peu  de  temps  après. 

j8  Godcfroy4.  tfchanfon de Limpourg, Doyen 
de  B,ibembcrg,Chanoynede  Vuircebourg.futin- 
llirué  coadiutcur  de  ladide  Eghfe  par  l'Empereur 
Frideric5.rani44i.&:ranfuyuant  fut  côfermcpar 
le  Pape.II  appliqua  tout  fon  entendement  à  rache- 


ter fon  EgUfe  de  fcs  debtes,qui  cftoyent  grandes  II 
mourut  l'an  1455. 
S9  Ican  3. de  Grumbach,homme  de  grand  coura- 
ge,fut  ellcuiuridiqucmenc .  Il  acheta  la  comté  de 
Callclducomtc  Guillaume,  pour  la  donnera  fon 
Eglifc,laquelle  il  donna  depuis  audit  Guillaume  il 
mourut rani46<J.  !  ' 

do  Raoulfecond,deScheremberg,fucçcdaàIeâ 
3. On  pourra  facilement  cognoillre,quel  homme  a 
cfté  celluy  cy,par  l'epitaphe.que  le  Dqdcur  Engel- 
hard Func,Doyendunouueaumonaftere,âniisfur 
la  tombe ,  en  celle  forte  :  Pour  Raoul  deSchctcm- 
berg  ,EuefquedeVuirccboirrg,duc  de  Franconic, 
homme  excellent  en  toutes  fortes  de  vertuz,  5c  ad- 
mirable en  prudence,  dScconfeil,  lequel  remiftl'i- 
glife  de  Vuircebourg  en  fon  premier  cllat,&  di<»ni- 
té,la  deliurant  des  debtes,defquelies  elle  elloit  op- 
pri;nee,&:  reduyieen  miferible  fcruitude  ;  de  forte 
qu'il  femble  plus  toUauoir  fondé  ladide  Eglifc,quc 
adminillree.Ilaymatantlapaix,que  bien  fouucntil 
l'a  rachetée  ou  par  argent ,  ou  à  fon  grand  defauao- 
tage.  Il  elloit  homme  de  grande  diette,  &  fobrc  en 
fou  boire,&  manger, qui  le  feit  viurelongucméi .  Il 
mourut  l'an  de  grâce  149J. 

^61  Laurens,yirudcscheualiers  de  Bibrc.,fucccda 
àR-aoul,Onpeutcognoillreparfe5epitaphes,qucl- 
leaelléfiyie,fes,mœu,rs,fon  efprit,  lefquels  cpita- 
phes  ont.  elle  compofez  par  Vite  Nichten  :  par  lef- 
quels efl  monllré,que  Icdid  Laurens  acquill  grand' 
paix  à  fon  Euefchéparfonbon  gouuerncmeçit ,  & 
l'enrichit  grandement ,  lailTant  yn  exemple  imm'or- 
tel  à  fesfucceircurs.il  mourut  l'an  lyij». 

61  Conrad  de  Ïhungen3.de  ce  nom,  fut  cfleua- 
pres..  Son  cpitaphe  contient  cecy  en  fubftancc: 
Pour  Conrad  de  Thungen  ,  Euefque  de  Vuirce- 
bourg.duc  de  la  France  Orientale,hommedegran- 
deiullice,d'erudition  finguliere,d*attrenn)anceiH- 
mirable,&  de  iugement  aigu.Lequcl aufli  toll qu'il 
fut  reçeu  au  gouuernement  de  celle  Eglife ,  encou- 
rut la  hayne  de  ce  monde  ,  &  fut  expofé  à  plufieurs 
feditions,&  calumnitez,&;  traité  outrageufement: 
ôc  toutes  ces  tcmpelles  l'eulfent  prefque,ou'du  tour 
cnglouty  auec  fon  Eglife,  fi  moyennant  laydc  de 
Dieu,ii  n'eull  furmonté  ces  aduerfitez  impctucufes 
par  vnc  foigneufe  prudence,dexterité  finguliere,  & 
patience  inuincible.il  vefquit  enuiton  74.ans:ilfut 
Euefque  ii.an  4.  moys,  Ôc  10.  iours.  U  mourut  au 
moys  de  luing  l'an  1540.au  grand  regret  de  tous  fes 
fubicds  généralement. 

63  Conrad  de  Bibre4.dc  ce  nô,  fut  efleu  au  moys 
de  Iqing  l'a  de  falut  1540.  On  cognoill  aulîî  par  fon 
epitaphe.quel  homme  ç'aellé,  lequel  contient  ce- 
cy en  fubUancc  :  Pour  ConraddeBibrc4.dccenô, 
Euefque  efleu,(S<:  confirmé  de  Vuircebourg,  duc  dé 
la  France  Oriptale,homme  magnanime,rond,  be- 
ning,  grand  amateur  de  paix ,  &  tranquilité publi- 
que.Ilnegouuemal'Euelché  quc4.ans,  i.moys& 
7.  iours,  «5c  mourut  l'an  de  grâce  i;44.  au  moys 
d'Aoull, 

64  MeIchior,yiru  de  l'ancienne ,  8c  noble  famille 
de  Zobel'du  faind  monr,3ppellé  en  langue  vulgai- 
re Germanique,  Guttemberg ,  homme  vrayemcnc 
religieux,modcfte,courroi3,  bening,&pour  ceftc 
caufeaymc  de  tous,fut  efleu  l'an  de  grâce  1544.  au 
moys  d'Aoull, 

çontrc 


V 


/ 


Vniuerfelle,    Liure  111. 


[Contre  c'eft  Eucfquc  s'arma  l'an  1553.  Albert, 
Marquis  de  Brandebourg,  à  caule  qu'il auoic  fait 
alliance  aucc  ceux  de  Nuremberg, dclqucls  le  Mar- 
quis eftoit  rtinemy .  Ce  mefme  Eucique  fut  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  huiét  le  fcizicme  iout  d'A- 
uril,  occis  miferablement  en  fa  ville  de  Vuirce- 
bourg  ,  ôc  fur  Icpont  du  Mcn ,  blecc  d'vnc  harque- 
bufadc  :  &  luy  fucccda  Federic  ,  forty  de  race 
trcf-ancienne ,  &  noble  famille,  homme  recom- 
mande de  grande  fagclTc ,  âcloué  à  caufe  de  fa  con- 
ftancc ,  &c  magnanimité  en  fcs  affaires .  L'an  mille 
cinq  cens  foixantc  trois  Guillaume  de  Grumbach, 
porunc  haine  pour  ne  fçay  quelles  occaflons  à  ceft 
EucfquCjVint  auec  vnc  trouppc  d'hommes  de  fa 
fadtion(  fans  qu'on  s'en  print  garde)  de  Hcidingo- 
fcld  à  Vuircebourg ,  ou  il  entra  par  la  porte  des 

f>eicheurs:  &  fefaiiîllant  par  force  de  la  cite,  il  pilla 
es  maifons  des  Chanoincs,<&  des  marchans  d'icel- 
le:  &:  à  la  fin  y  ayant  demeuré  hui<5tiours ,  viuant  à 
difcretion  ,ilenfortit  par  compofition,  non  fans 
emporter  vn  trciriche  butin  des  defpouilles  de  ce 
faccagement.  Ce  Grumbach  pour  ce  fait  ,  fut 
banny  par  la  fentence  des  eftats  de  l'Empire ,  &  à  la 
fin  payé  de  fes  démérites  au  ficge  de  Gotthe,  où  il 
fut  occis  l'an  de  grâce  mille  cinq  cens  foixante  fept. 


D  V  N  O  M,  F  O  N  D  A  T  E  V  R  S,   S  I- 

TVATION,    HABITA  K  S,  E  T  T  £  M- 

fUs  deUviUedeHcthiçolis  ydfBe 


QVanc  au  nô  de  la  ville  de  Vuircebourg ,  ceux, 
^  qui  ont  efcrit,  ne  font  point  d'accord. 
Car  les  plus  anciens  l'ont  par  tout  appcUec  Vuirce- 
bourg :  &  les  nouueaux  depuis  enuiron  quatre  ces 
ans  la  nomment  Herhipolif ,  ceft  à  dire  ,  la  ville  des 
herbes .  Mais  ils  fc  font  abufez,  à  caufe  d'vne  fau- 
ceetymologic,  penfans,  que  ces  deux  mots  Ale- 
mans,Vuirtz,& Vuurtz,iignifiaflent  vne  mcfmc 
çjjj  chofe.  Et  neantmoins  Vuirtz fignifie  Mouft,où 
<jç  vinnouueau  :  Se  Vuurtz ,  herbe  ou  racine  odori- 
férante ,  ou  quelquefois  des  drogues ,  ôc  efpices  de 
bonnefentcur.  Or  comme  ainfi  foit,  que  partou- 
tes  les  lettres  anciennes  on  trouue  par  efcrit  Vuir- 
cebourg ,  ôc  non  Vuurccbourg ,  il  eft  bien  certain, 
que  cefte  ville  n'a  point  tiréfon  nom  de  Vuurtz, 
qui  fignific  herbe,  ou  racine:  mais  de  Vuirtz,qui  û- 
gnifiemouft  :  d'autant  que  le  territoire  de  Vuirce- 
bourg rapportoit  (  comme  encore  il  rapporte  au- 
iourd'huy  )  plus  grande  quantité  de  vin  doux,  & 
nouueau  ,  que  les  autres  lieux  voifins  :  en  forte 
qu'on  en  porte  de  là  bien  loing  aux  autres  pays, 
demourant  toufiours  en  fadouceur.Or  le  premier, 
qui  la  nomma  Herbipolts^  ce  fut  lean  Gauloisdequel 
enuiron  l'an  de  grâce  1 1  j  o.  feit  des  hymnes, canti- 
ques, &:  oraifons  à  la  louange  de  S.Chilien:  &  en  a 
voulu  faire  vn  nom  Latin ,  à  fçauoir ,  Herhétlfurgum^ 
c'eft  à  dire,  ville,  ou  bourg  de  l'herbe:  fictoutesfois 
elle  dcuoit  eftre  nommée  Af»»;î»i'«;^M?»,qui  fiignific 
ville  de  mouft. 

Conrad, Poëte  François, faifant  vncallufion, 
l'appelle  HerU^tlii ,  c'eft  a  dire ,  cité  de  Hercbe ,  ou 
Pluton,  Ilfcmblc,  que  Ptolomcc (comme  veu- 
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lent  les  expofiteursd'iccluy)  l'appelle  Ardauie. On   „  , 
ne  trouue  rien  de  certain  es  Hiltoncns ,  ou  Col-  li.jchap.u. 
mographcs  des  fondateurs  de  cefte  cite.  11  dit  bien,  Tabl.4. 
que  le  bruit  cft,  que  les  Grecs  retournas  de  la  guer-  d'Europ. 
re  de  Troye,  &:  crrans  vers  la  mer  Septentrionale, 
vindrent  par  le  Rhin,  6c  le  Mein,  en  ce  pays  ,  &  ba- 
ftirent  la  cité  de  Vuirtzbourg,&  lanômcrent  du  no 
de  leur  Dieu  Herebe ,  auquel  ils  auoyent  facrific  en 
ce  mcfmelieu  .  Mais  Tacite  pcnfc ,  que  ce  foit  vnc 
fable ,  qu'Vly  iFe  foit  venu  auec  les  Grecs  aux  y  iFues 
du  Rhin.Ileft  bien  certain,  que  Vuirtzbourg  eftoic 
cité  au  temps, que  S.  ChiHan  prefchoit  la  foy  de  Ic- 
fus  Chrift  aux  Franconiens, &:  qu'elle  a  cftc  fubiettc 
au  Duc  Gozbert,  enuiron  l'ande  noftre  Seigneur 
686.  Les  anciennes  Idoles  des  François ,  qui  furent  ^uicn- 
par  eux  iettees  au  Rhin ,  &:  au  Mein ,  quand  ils  re-  boa^g  ^^^^ 
ceurcnt  la  foy  de  lefus  Chrift ,  &  ont  long  temps  uees. 
depuis  eftc  rctrouuees,  quand  on  f^ifoit  les  fonde- 
mcns  des  piUiers  du  pont,  Retirées  près  del'Eglifc 
S.Sauucur,«Sc  monftrees  en  public,  déclarent  alfez, 
que  l'origine  de  cefte  ville  eft  bieu  ancienne .  Elle 
cft  firuec  en  plaine ,  par  dehors  elle  eft  enuironnce 
de  petits  monts ,  ôc  coftaux  plantez  de  vignes ,  elle 
eft  ornée  de  beaux  iardins,  &  y  a  des  prez  entrc- 
mcflez,aufli  elle  eft  bien  munie  de  fo(rez,remparts, 
murailleSjtours,  &  bouleuarts  .  Au  dedans  elle  cft 
bien  peuplée,  &  a  plufieurs  temples,  monaftcrcs, 
&EgUlcs,&  non  feulement  le  Clergé,  mais  auffi 
les  citoyens  ont  de  beaux  édifices,  ôc  fort  amples. 
Elle  eft  tenue  fort  netrc,à  caufe  des  fleuucs,qui  em- 
mènent toutes  les  ordures  ,  ôc  puantife^,  Icfquellc* 
corrompent  par  tout  le  bon  air .  Ils  font  en  aucuns 
lieux  couuerts,ôc  coulent  par  dcfîbubs  ierre,autrc- 
part  ils  font  defcouuerts,  ils  ont  auflî  d^s  puits,  où 
l'eau  viue ,  ôc  douce  fort  continuellement ,  ôc  font 
bonnes  à  tous  vfages .  Boniface  Archeuefque  de 
Mayence  drefla  en  ce  lieu  vn  ficge  Epifcopal  l'an 
741. ôc  y  conftituaS.Burchard,qui  baftit  le  premier 
Temple  vers  Orient,  ôc  l'appcUa  la  maifon  duSau- 
ueur  du  monde  .-les  Chanoines  en  font  vulgaire- 
ment appeliez  meffieurs  de  la  maifon.Lcs  Chanoi- 
nes des  autres  Eglifcs  d'Alemagne  ont  vfurpc  ce  nô 
d'vne  mefme  afFedbion,  mais  la  cauiè  en  eft  diucrfe, 
Lcfleuuedu  Mein  coule  près  delà  ville,  versOc- 
cidenr,par  lequel  on  apporte, ôc  amené  toutes  cho- 
fes  necèflaires  pour  la  vie:  ôcn'cft  pas  feulement 
commode  pour  ceux  du  pays ,  mais  aufli  pour  les 
cftrangers.  Il  y  a  vn  pot  de  pierre,  fondé  fur  piiliers 
bonSjôC  fortSjlequelcôioind:  les  deux  riuagcs.Ou- 
tre  le  Mein ,  il  y  a  vne  montagne  prochaine ,  où  cft 
adife  vnc  alfez  belle  tour  dcdiec  à  la  Vierge  Marie., 
laquelle acftéfouucntcsfois  depuis  affiegeepar  les 
citoyens  delà  ville.ôc  leurs  cÔpagnons:&  l'an  jpy. 
fut affaillie  parles  feditieux  payfans,ôcne  peut  eftre 
prinfe.S.BurchardjCy  dclFus  nommé,  eftât  aydé  pat 
S.Cunibert,  comte  de  France  ,  baftit  vn  monaftefc 
au  pied  de  ladide  montagne,  en  l'honneur  de  S. 
Af<<g»w  confeflcur .  Es  années  fuyuantcs  IcsEuef- 
qucs  eu  ont  augmenté  les  reuenuz .  Auffî  Henry, 
Euefque  premier  de  ce  nom,inftitua  trois  Collèges 
de  Chanoines:rvn  en  la  cité,vers  Orient,qu'on  ap- 
pelle nouueau  monaftere:  l'autre.vers  Midy,qu*on 
appelle  des  Apoftres  S. Pierre, ôc  S.  Paul,ôc  de  S.  E- 
ftienne,  premier  Martyr  :  le  troificmc  hoirs  la  ville, 
vers  Septentrion ,  qu'on  appelle  de  S.  lea  Baptifte. 
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faicherie  pour  les  ledeiu-s  de  les  réciter  coutcs.L'E"    Le  commun  eftaddonnéau  labourage  ,&  en  crai- 
ucfque,  ik  Duc  a  plufieurs  des  citoyens  en  fou  fer-    gne  bien  fa  vie .  Par  ce  moyen ,  on  porte  là  grande 
iuce,tant  pour  les  atmes,&  artillerie,  que  pour  cô-    quantité  de  vin ,  qui  y  croift ,  par  nauires,  chariots, 
feil,  ^our  le  feruiccdiuin,  pour  les  lettres,  &  pour    &  chars,és  régions  circonuoifuies. 
les  aifaires  de  la  court  .  C^ant au  peuple,  les  vns 
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F  L'Abbaye  deS  .  Eftienne,  qui  cil  vn  conucnt 


de  Tordre  fainâ:  Bcnoiftii 
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S.Pierre,auiii  parroiiTe. 

La  Chappelle  noftreDame. 

L'Hofpical  de  rEucfquc. 
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A  l'arbre  verd,la  maifon  du  Confeil,  Si  là  où 

les  Seigneurs  banquetent. 
La  porte  du  pont. 

La  porte  du  mirouer ,  autrement  dicte  Buth- 
ners. 

Laportc  dufablon,dicteSander.  ^ 

La  porte  de  Conrad. 
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Le  moulin  du  Mein,ou  de  l'Euefque. 
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mcnr,  queluy  indigne  eftpreft  de  prendre ,  Ôc  fou- 
ftcnir,  auec  toute  diligence,  la  charge,  à  laquelle  ii 
cft  cfleu, Le  Doyen  adiouftc  incontinent.  Au  nom 
de  tout  le  Chappitre ,  ie  commets  à  voftre  fidélité 
la  maifon  du  S.Sauueur  du  monde,  &  la  duché,  qui 
y  eil  annexec,aunom  du  Pcre,&du  fils,&  du  fainét 
Efprit,  Amen.  Incontinent  il  va  après  le  Clcrgé,qui 
entre  dedans  ladide  maifon,  6c  Ce  reueftàpartde 
fesornemensEpifcopauXj&aflifte  aufcruice.  Ice- 
luy  finy,  il  monte  au  chaftcau  de  la  Vierge  Marie, 
auec  tout  le  Clergé  ,  &  certains  princes  voifins  ,  Se 
les  nobles  du  pays  :  auiTî  les  principaux  des  citez 
Impériales  circ6uoiiines,qui  font  inuitezà  Vuirrz- 
bourg,  pour  ceft  affaire,  &  leur  faidvn  grâdfeftin. 
D'autre  part,quand  1  Euefque  meurt,on  le  fend  ,  & 
prédonfcs  entrailles  pourlesenterrer  en  la  Chap- 
pelle dudid  chafteau,  &  fon  cœu  r  cft  enclos  dcdâs 


DV    TRESPAS    DES  EVESQVES 
d' p^irtX^ourg,      des  cérémonies, qu'on  ob~ 
jeme  en  leur  mort. 

A Près  que  les  Euefques  font  efleuz  ,  &c  confer- 
mez,ils  ont  vne  merueilleufe  couftume,&: 
cérémonie, 'qu'ils  appellent  paflage,  en  Alemand 
AufFgang,&  l'obferuent  en  cefte  manière.  Quand 
vn  nouuel  Euefque  prétend  depoiîcderla  chaire 
Epifcop'ale,  il  vient  à  lacité  auec  grande  compa- 
gnce  de  gens  à  cheual .  Quand  il  eft  receu ,  il  met 
pied  à  terre,  ôc  ayant 'defpouillé  fcs  ornemcns , il 
eft  mené  par  quatre  Comtes  du  Duché  de  Fran- 
ce, qui  font  de  Hennenberg,  Cartel,  Vuertheim, 
&  Remeck,  depuis  la  porte  du  pont  parle  grand 
marché  public,  nue  tcfte,&  nuds  pieds,veftu  d'v- 
nc  mefchante  robbe,  &  ceind  d'vnc  corde  ,  &  me- 
né deuantles  degrez  de  la  maifon  S.  Sauueur ,  où  le 
Clergé  vient  au  deuant  de  luy  :  le  Doyen  l'interro- 
gue,  que  c'eft,  qu'il  demande .  Il  relpond  humble- 


vn  vàiiïeau  de  verre,  qui  eft  préparé  exprez  pour 
cela.  Le  corps  pontificalement  reueftu, eft  mis  de- 
dans vn  cercueil, ayant  en  vne  main  la  Croflre,com- 
ine Euefque,  &  en  l'autre  vne  eipee  , comme  Duc. 
Le  iour  fuyuanton  le  meine  en  grand  pompe  de- 
puis le  chafteau  iufqu'au  monaftere  S.  laques,  où  il 
demoure  toute  la  nuid .  Et  le  iour  fuyuant ,  on  le 
porte  auec  grandes  cérémonies  parle  pont,  en  la 
cité,  à  la  maifon  de  S. Sauueur,  où  il  demoure  tout  Pompc  fa- 
ce iour  là,&  la  nuid  fuyuante  ,  entre  le  Clergé,  qui  nebre  de 
chante  prières  ,  &  pfalmes  :  au  troifieme  iour  on  le  l'Eiie^'lue 
porteau  temple  du  nouueau  monaftere,  où  onre-  Vuirtz- 
^  V  ^!  o       ■  r  ^  bourg. 

commenceachanter,&:  pnerpour  ion  ame.  Apres  ° 

il  eft  m.is  en  fepulrure  auec  fon  ornement  Epiico- 
pal,&  leglaiuenud.  Et  le  cœur  eft  mis  fur  vn  cha- 
rior,qui  eft  préparé  pour  cela,&  eft  mené  par  quel- 
ques cheualicrs  au  monaftere  d'Ebrach,où  il  eft  re- 
ceu honnorablemêt  par  l'Abbé,  &  les  moyncs,  qui 
vont  au  deuaKt,  &  après  les  prières  faides,  onle 
ferre  derrière  le  grand  Autel. 

DV    COLLEGE  DE  /LA  MAI- 
fon  S  .  Sauueur. 

EN  ce  Collège  il  y  a  cinquâte  quatre  chanoynes, 
dont  les  principaux  font,  le  Preuoft,  le  Doyen, 
le  Scolaftique,le  Gardien,  &  le  chantre .  Le  chap- 
pitre eft  allemblé  des  vingt  quatre  plus  anciens, 
Quand  il  en  decede  quelqu'vn,le  nombre  eft  four- 
ny  de  ceux,qui  reftent  au  commun  .  Mais  nul  n'cft 
receu  en  ce  college,qui  ne  foit  de  noble,  &  ancien- 
ne race  d' Alemagne,&:  yftu  de  loyal  mariage.Et  Ce- 
luy,  qui  doit  eftre  receu,  eft  contraind  deteftifier 
cela  par  tefmoingsiurez,  qui  foyect  nobles,  de 


( 


Cofmographie 


bonne  vie.  Lefdids  Chanoines  ont  cinquâte  huiâ: 
VicaireSjPreftreSj  par  lefquels  s'acqnitcét  fort  bien 
despiieres, louanges,  &  fcruices,  qu'il  fautfaire  en 
chantant,  lifant ,  &  priant  tant  le  iour  que  la  nuiâ:. 
Dcrcciterlcs  Chantres,  MarguiUiers,  Rchquaires, 
vailfcaux,  ornemens.  Prébendes,  qui  fe  diftribuenc 
enargent,bled,&vin,lcs  Curateurs,  Gardiens,Mi- 
nifl:ics,difpenrateurs:item  de  racomptcr  par  le  me- 
nu la  famille  commune,  ce  feroic  chofc  fupcrflue. 

Des  antiquiteX^ 

D'Autant  qu'on  ne  trouuc  ne  en  Vuirtzbourg 
ne  en  toutele  Duché  aucunes  antiquitez ,  ou 
vieilles  infcriptionSjC'eft  vn  argument,que  la  Fran- 
ce Orientale  n'a  point  cfté  fubiette  à  autres  fei- 
gneurs,qu'aux  Rois  de  Frâce,  &  à  leurs  Ducs.Nous 
auons  parlé  cydeiTus  des  Idoles  des  anciens  Fran- 
çois,iettees  au  Mein. 


1 


uent  là  parIcMein  àSaIc,commetefmoignentÉ^~ 
mard,&  les  autres  hiftoriens,Sc  chaiïbic  en  la  foreft 
prochaine  de  Saltzfort,  &  aux  autres  circonuoiH- 
nes,& s'en retournoit  par  lefdids  fleuues  mefmes 
Il  a  fouuent  renuoyé  en  ce  Heu  les  ambalFadcurs 
desRoiseftrangers,pourlesyouyr.  Il  inftitua  & 
conferma  l'Euefché  de  Magdebourg.  Ce  lieu'icy 
tant plaifant attira  auflî  par  mefme  volupté  Loys le 
Piteux, Arnoul,&  Othon  premier.  Alafin  le  haut 
bourg  de  Salza  deuint  ville,  changea  fon  nom,  & 
fut  appelle  Neuuenftat,  le  nom  ancien  deraouiaà 
celuy  d'cmbas .  Ledid  palais  de  Charleniague  eft 
prefquc  tombé  de  vieillefre ,  toutesfois  on  en  voit 
cncores  auiourd'huy  les  rehques. 

DES  FAICTS  DIGNES  DE  ME- 


D'où  eft 


LES  SAXONS  MENEZ,  ET 
trànfpertelen U  France  Orientale. 

L'An  de  noftre Seigneur  85j(j.CharIemagne  rele- 
ga  en  la  France  Orientale  en  Brabât ,  &  és  Gau- 
les dix  mille  Saxons ,  qui  auoyent  ruiné  en  vn 
mefme  temps  la  foy  de  lefus  Chrift,  dont  ils  auoiét 
faid  profeffion,  rcprenans  leurs  fuperftitions,  & 
Idolorrics  .  Ceux  ,  qui  vindrcnt  en  noftre  France, 
coupperent  quelques  forefts  auprès  des  riuieres  du 
Mein ,  &  de  Radiance ,  deffricherent  la  terre ,  &  y 
baftirêt  desmaifons.LcsEuefques  de  Vuirtzbourg 
leur  édifièrent  quartozc  temples  ,  à  eux,  &  à"  leurs 
fuccelfeursjpour  la  predicatiô  de  la  parole  de  Dieu, 
ôcl'yfage  des  Sacremens.  Les  anciens  Empereurs 
appellent  ceux  cy  en  leurs  priuilcgcs  NordaIbin<ys, 
Radenzuuinids ,  6c  monuuinids,  pource  qu'ils  ont 
premièrement  dcmouré  près  d'Albis,au  coftéde 
Seprentrion,&  delà  furent  tranfportez  au  Mein,& 
à  Radiance,  Leurprincipale  demourancc  c'eftoit 
Babenberg ,  qu'ils  appelloyent  en  leur  langage  Pa- 
penberg ,  c'eft  à  dire ,  Pfaffenberg,  pource  qu'il  y  a 
plus  grâd  nôbre  de  Preftres  en  ce  lieu  lâ  qu'ailleurs. 

De  Sale,Jleuue  de  France. 

CEfleuue  fourd  auprès  du  bourg  de  Sale,  qui 
prend  fon  nom  de  ce  fleuue ,  &  n'eft  pas  loino- 
delà  villedeKunigshofen,en  la  terre ,  qu'on  did 
vulgairement  des  comtes.Il  tend  d'Orient  enOcci- 
dent,6c  eft  augmenté  de  huid  autres  petits  fleuucs, 
qui  tombent  eniceluy,  à  fçauoir,  Flading,  Baro* 
Stroha,Rona,Brcndo,Lauro,Stainacha,  &  Afcha  - 
chajilpalTe  par  les  villes  de  Neuuenftat,  &  Hamel- 
bcrg,&  par  le  monaftere  d'Aurach,  &  par  plufieurs 
autres  beaux  bourgs,  &  chafteaux,  &  à  la  fin,  il  tô- 
be  dedans  le  Mein ,  auprès  de  la  ville  de  Gemund. 
Les  François ,  qui  ont  habité  près  des  deux  riuages 
de  ce  fleuue  de  Sale  ,  ont  efté  appeliez  Saliques. 
Maislaloy  Sahque  n'a  pas  efté  appellee  de  ccfleu- 
uc,ains  pluftoft  d'vne  didion  Franque,qui  fignifie. 


nommce  la  P^'^'^  '  °^  ■         ^'i^^g^  de  Sale  il  y  a  deux 

loy  Saliqur.  bourgs,  l'vn  appellé  Salza  d'enhaut,&  l'autre  Salza 
d  cm  bas  ,  En  celuy  d'enhaur,Chariemagne  y  baftic 
vnpalais  fomp.tueux,&  magnifique.  U  vcnoit  fou- 


L'An  7;r.  l'Euefché  fut  inftitué  par  Vuituuin  ,  ou 
Pépin,  Roy  de  France,du  confeil  de  S  .  Bonifa- 
cc,ArcheuefquedeMayence.L'an  pfTo. Othon 
premier  affembla  tous  les  princes  d'Alemagne  à 
Vuirtzbourg,  par  le  confeil  defquels  il  traida  des 
affaires  du  royaume,&  décerna  la  guerre  contre  les 
Itahens,quicftoyent rebelles .  L'an  95/4.  Leopold, 
Marquis  d'Auftiiche ,  inuité  par  Bcrcnuuald,  Euef- 
que ,  à  vne  fefte  folennelle  de  S .  Chriftian ,  vint  à 
Vuirzbourg ,  où  entre  les  ieux ,  &  cfbatemens,  qui 
s'y  faifoyenr ,  il  fut  frappé  d'vne  flefche  par  vn  chc- 
ualier,qui  tiroit  contre  vn  autre,  &  non  pas  contre 
luy.L'an  ioi5.Erneft,  filsdudidLeopold,  Marquis 
d'Auftrichc,  &  Duc  de  Souabe ,  mourut  d'vn  traict 
de  faiette  :  dont  il  fut  nauré  à  la  chalF? ,  par  vn  ficn 
familier,  qui  tiroit  contre  vn  porcfanglier .  L'an 

1077.  Adelbert,Euefque  de  Vuirtzbourg,  &  l'a  cité, 
eurent  enfemblegroire  diftènfionjà  caufc  deRo! 
dolphe,Ducde  Suobe,  contre  Henry  4 .  Roy  des 
Romains:  pource  que  la  cité  tenoit  le  party  de  Hé- 
ry,&r£uefqucrecognoi(roir  Rodolphe.  Or  com- 
ment ces  deux  princes  bataillèrent  enfemble  l'an 

1078.  &  comment  Rodolphe  eut  la  main  couppee, 
&  mourut,  nous  l'auons  déclaré  cy  delFus  aucata! 
logLiedcs  Empereurs.  Encor' nous  auons  parlé  du 
diicordde  Henry  4.  &  de  fon  fils  Henry  cinquiè- 
me ,  dont  Vuirtzpourg  receut  grand  dommage. 
L'an  1134 .  le  monaftere  Saind  laques ,  qui  eft  hors 
la  ville  de  Vuirrzpourg,  qu'on  appelle  aux  Efcof- 
fois,fut  edifiéjparl'Euefque  de  Vuirtzpourg  ,& in- 
ftitué foubs  la  reigle  S  .  Benoift.  L'anir;7.TpresIa, 
fefte  de  la  Trinité  Federic  Barberoufle  célébra  fes 
nopces  aucc  Gibfelde ,  fille  de  Renauld ,  comte  de 
Bourgongne,  en  la  court ,  qui  eft  vulgairement  ap- 
pellecKatzenuuicker.  L'an  1164  les  princes  d'Alc- 
magnetindrentiournee  à  Vuirtzpourg,  oùilsfu- 
rcnt  alîcmblez  parFrideric,&  ordonnèrent, que 
déformais  nul  Pape  feroit  rcceu,  n'approuué,fi  non 
qu'il  fuft  efleu  du  vouloir,^  confentemét  del'Em- 
pereur,ou  du  Roy  des  Romains.  L'an  1180.  Henry, 
Duc  de  Baioare,  &  de  Saxe,qui  fut  furnommé  l'or- 
gueilleux, fut  déclaré  à  Vuirtzpourg  traiftre ,  &  re- 
belle ,  &  fut  banny ,  &  de  tous  biens ,  &  honeurs. 
L'Empereur  Fridcric  bailla  le  duché  de  Baioare  à 
Othon  Pabtin,  Comte  de  Vitclfpach,  &  le  Duché 
de  Saxe  à  Bernard  de  Anhalt  :  d'auantage ,  il  donna 
vne  grande  partie  de  Vueftphalieàl'Eglife  de  Co- 
logne, 
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longne.  L'aniiol.CôfaclEuerquedc  Vuirczpouig 
premier  de  ce  nom,  qui  fiic  Promoteur  de  Tordre 
des  Thcutoniqiies ,  tort  grand  iufticier ,  punilFoit 
afprcmcntlespilleries,rapincs,meurcrcs,  &c  brufle- 
mens,que  faifoyent  Ces  gens, ce  pédant  que  fes  deux 
Empereurs  efleuz  eftoicnt  en  dilcord ,  ôc  ne  par- 
donnoit  point  aux  fiés  propres.  Pour  laquelle  cau- 
fcilFut  tué  en  trahifonpar  Bedon  de  R.auen(pourg 
fon  coafin,aupres  delà  maifonS.  Sauueur,  au  lieu, 
où  ert  drelFcc  vne  pierre  en  façon  de  pyramide ,  au 
haut  de  laquelle  y  a  vne  celle  infcription. 


L'an  liop.Othon  4.Ëmpereur,efpoufaà  Vuirtz- 
po'urg  Gibfeldc  autrement  Beatrix  ,  fille  du  Roy 
Philippcs ,  mais  d'vne  ioyc  publique  en  furuint  vn 
dueilpublic.  Car  elle  mourut  quatae  iouus  après 
fcs  nopces,qui  ne  futpas  fans  foulpeçon  de  poifon, 
qu'on  pcnfoit  kiy  auoir  efté  baillé  par  les  paillardes 
d'Othon.  L'an  i27(j.  lés  comtes  de  Hennenbcrg, 
&  Caftel  entrèrent  auec  armée  dedans  le  pays  de 
i'Eglife  Vuirtzpourg,  &  tireront  droid  contre  la 
cité,  pour  faire  Berthold  de  HcnnenbergEuefquc, 
&:©uc  maugré  le  Chapitre  .  Le  Doyen  de  I'Eglife 
vint  au  dcuaut  de  luy  auec  fcs  gens,&  le  fuprint  à  la 
defpourueue  auprès  delà  ville  de  Kintzigen  ,  oùil 
en  miftà  mort  cinq  cens,  5c  en  print  deux  cens  pri- 
fonniersjles  autres  fe  meirent  en  fuyte.L'an  izfj/.le 
Roy  Rodolphe,à  la  follicitatiô  du  Pape,  tint  court 
Impériale ,  &  Concile  à  Vuirtzpourg.  Le  Pape  de- 
mandoicpar  fon  ambalfadeur ,  qui  eftoit  Euefquc 
deTufcule ,  que  le  Cler-gc  d'Aleraagne  luy  donnaft 
fecours  contre  le  Turc,àfçauoif,la  quarte  partie  de 
leurs  cens,  ôc  reuenuz  par  l'elpacede  quatre  ans 
continuellement  cnfuyuantsùl  n'yauoit  pcrfonne, 
qui  ofaft  contredire  à  cefte  exaction  nouuellc ,  fors 
que  Probe,  Euefquc  dcToul ,  qui  monta  fur  le  Ba- 
ptiftcrc,  qui  eft  au  millieu  de  I'Eglife  fainét  Sau- 
ueur,  ÔC  protefta  à  haute  voix,  qu'il  nepouuoit ,  ne 
deuoit  confentir  à  vne  exaction  û  intolérable. 
L'ambafladeur  fe  courrouçant  contre  luy,lemc- 
nalla  de  priuarion  de  fon  Euefché,(î  non,qu'ilvoui- 
fîftdelîfter  de  fon  propos.  Mais  il  n'en  fut  pointe- 
ftonnné,  &perfeuera.  Et  pourtant  fut  deftitué  pu- 
bliquement de  fon  Euefché,  comme  opiniaftrc .  Il 
auoit  efté  Cordelier  deuât  qu'il  fuft  Euefque,  &  re- 
tourna au  monaftere,  comme  perfonne  priuee,  ay- 
niant  mieux  eftre  petit  moyne ,  que  grand,  ôc  mef- 
chant  Euefque ,  en  reprouuant  l'auarice  infatiablc. 
Enuiron  l'an  i  z  c»  o.le  Roy  Adolphe  auoit  propoie 
à  Mangold, Euefque ,  Seaux  citoyens  de  Vuirtz- 
pourg quelques  conditions  de  paix .  Et  quand  les 
citoyens  les  tranfgrelToyentjils  eftoient  mis  au  ban 
du  Roy.Ce  pendant  Adolphe  fut  ofté  de  l'Empire, 
&  Albert  premier,receut  en  grâce  les  citoyens,  qui 
le  fupplierent,  &  fut  reconcilié  à  eux,  à  telle  condi- 
tion ,  qu'ils  luy  paycroient  tous  les  ans  trente  chars 
de  vin  François aulfi  que  le  Roy,de  fon  cofté,lcs 
maintiendroit  en  leurs  droids,  libertez,  ôc  priuile- 
ges.Les  confuls,&  le  Sénat  furent  grandement  reG- 
iouyz  de  ccftc  reconciliation.Ils  luy  feiret  vn  foupr- 


per  le  30.  iour  d'Aouft  en  appareilroyal,  de  amenè- 
rent leurs  femmes ,  &  filles  ,  accouftrecs ,  ôc  ornées 
pour  danfcr  deuât  luy.  Et  en  mémoire  de  ccftc  lief- 
fc  publique  les  Confuls,&:  le  ienat  ont  dédié ledid 
iour  j8  .  d'Aouft,  pour s'adembler  auec  leurs  fem- 
mes,^: fillcs,banqueter,&  faire  danfes.  Les  citoyés 
de  Vuirtzburg  furent  affranchis  de  ce  tribut  de  vin, 
quand  Iean,duc  d'Auftriche,  tua  le  Roy  Albert  fon 
oncle,  au  lieu,  où  eft  auiourd'huy  fitucc  Kunic^sfel- 
den,aupres  de  Baden .  L'an  1397.  Vuenceflas,°Roy 
des  Romains,&  de  Bohême  vint  à  Vuirtzpourg,& 
print  la  ville  en  faprotedion,5c-  de  fon  royaume, 
luy  donnantpriuilcges,&  immunitcz.  Et  eux  auflî 
de  l'autre  par  s'obligèrent  au  Roy ,  Se  royaume  de 
faire  leur  deuoir,  ôc  feruiccsaccouftume?,  contre 
l'Eucfque  Gerad,  les  fcigneur.  Ils  meirent  fur  leurs 
murailles,  &  tours,  les  enfcigncs  du  royaume  ,lcs 
aigles  voloient  par  tout .  Mais  quand  Vuenceflas 
entendit,  que l'Euefquc  Gérard debattoit  au  cou- 
traire.il  fut  en  doubte ,  ne  fçachant  le  moyen ,  par 
lequel  il  pourroic  retirer  les  citoyens  de  leur  vray 
feigneui ,  pour  les  adioindrc  à  luy ,  &  au  royaume. 
Parquoy  il  s'cn.alla,  &  quitta  aux  citoyens  lefer- 
ment,qu'ils  luy  auoyent  fai6i:,leur  efcriuant,  &  cô~ 
mandant,  qu'ils  baillairent  leurs  priuileges  à  l'Eucf- 
que, pour  les  cancelier,  dont  la  ioye  des  citoyés  fut 
tournée  en  grande  triftefle .  Cela  fut  caufe,que  la 
guerre,  qui  auoit  efté  quafi  du  tout  abolie ,  fut  re- 
commencée de  nouueau .  La  bataille  fut  donnée 
auprès  deBerchthaim,oùles  citoyens  furent  pre- 
mièrement vi6torieux,&  abattirent  quelques  gens 
à  chcual ,  ôc  en  prindrent  d'autres  :  mais  depuis  ils 
furent  furmontezpar  eux ,  ôc  en  eut  1000. tuez ,  ôc 
zoo.prins.  L'Euefquc  Gérard  ncvefcut  pas  long 
temps  après  cefte  vidoire .  L'an  1401.  l'Vniuerfité 
de  toutes  bonnes  lettres  fut  drellèe  à  Vuirtzbourg: 
nous  en  auons  parlé  cy  deirus,au  catalogue  des  E- 
uefqueSjCnlaviedelean  premier.  L'an  1540. com- 
me l'Eucfque  Sigiimonde  eftoit  en  difterent  auec 
les  principaux  de  fon  Chapitre ,  le  Marquis  Albert, 
qui  tenoit  le  partyde  l'Euefque,vint  auec  main  for- 
te dcuant  Ochicnfurd ,  ville  dudid  Chapitre ,  ôc  y 
mift  les  efchelles ,  eirayant  de  la  prendre ,  &  mettre 
en  fapuiffance  parle  moyen  des  foldats,  qu'il  auoif 
fait  entrer  dedans  le  chaftcau  de  ladide  ville.  Mais 
le  Marquis  s'en  alla  fans  rien  faire,  auec  fa  courte 
honte ,  bien  fafché ,  car  il  y  perdit  beaucoup  de  fes 
gens.L'Euefque  Ican  de  Brun,&apres  luy  Sigifmôd 
duc  de  Saxe,  par  falafcheté,  ôc  négligence  mift  I'E- 
glife de  Vuirtzpourg  en  telle  calamité,  que  tous  les 
l'cigneurs  du  Chapitre  perdoient  efpcrancc,  que  ia- 
mais  elle  peuft  reflorir ,  ne  eftre  remife  en  fon  pre- 
mier eftat.Dont  aucuns  louans  le  bon  mcfnage ,  ôc 
l'induftriedes  frères  Theutoniques,  difoyent,  que 
I'Eglife  de  Vuirtz  pourg  ne  pourroit  iamais  eftre  re- 
ftituee,ne  reparee,que  par  la  prudence  d'iceux .  Ils 
feirent  donc  padion  auec  le  maiftrc  dcfdidsfre- 
res,àce  que  du  confentcment,  ôc  volonté  du  Pape, 
&  ottroy  du  Roy,  il  rcceuft,&:  tint per^etucUcméc 
en  fa  puiirancc,&  en  celle  de  l'ordre  des  Theutoni- 
ques l'Eglilè  auec  le  duché ,  à  conditions ,  qu'il  re- 
prendroit  auflî  les  debtes  fur  luy,&a{Î3gneroit  tous 
les  ans  aux  Chanoynes,  tant  qu'ils  viuroyenr,hon- 
nefte ,  ÔC  compétent  reucnu  à  la  modération  de  gés 
de  bien.  Le  maiftre,  ayant  entendu  celaydemanda 
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terme  pour  deliberer.Cc  pendant  Grégoire  Hann-; 
burg  Dodeiir  és  droi6ts,demoLJrât  à  V  uirtzpourg, 
s'en  alla  vers  Mcflieurs  du  Chapirre,&  les  pria  d'ef- 
faycrjs'ils  n'auoyenr  point  de  gens  entr'eux  :  ôc  s'ils 
en  auoycnc,  qu'ils  fuifent  records  d'eftre  hommes, 
&  qu'ils  fe  portaircnt  virilement ,  &  neperdiffenc 
poinc^couragc.  Car  s'il  eft  ainfi  auiourd'huy,  il  ne 
ierapas  ainfi demain. Qu^il  failloit  befongner  con- 
ftanimcnt,6c  fc  fier  en  Uieu,  qui  les  auoit  retirez  de 
û  profonde  calamité,  &  qu'il  leur  pouuoir  encores 
faire  mieux  profperer .  Par  tels  propos,  il  changea 
tellement,  ëc  conferma  leurs  cœurs ,  que  quand  le 
maiUre  retourna  pour  accepter  les  conditions, ils 
ne  voulurent  admettre,  &  ne  le  daignèrent  feule- 
ment ouyr.  Aufli  Dieu  ne  défaillit  à  leur  bonne  ef- 
perance,  &  leur  donna  Godefroy  ,  Efchançon  de 
Limpurg,&  Rodolphe  de Scheremberg ,  pour  pa- 
trons,&  reftaurateurs .  L'an  i474.vn  iouucnccau, , 
qui  auoit  gaigné  fa  vie  au  icu  du  tabourin,  allât  par 
les  tauernes,  venant  le  temps  deCarcfme,  brufla 
fon  tabourin ,  en  la  rue  Nicolashaufen ,  auprès  du 
flcuuedeTuber ,  prefchant  par  tout,  &en  public, 
que  d'autent  qu'il  auoitferuy  à  volupté  deshonnc- 
fte ,  il  vouloit  recompenfcr  fa  faute  en  prefchant  li 
parole  de  Dieu  ,  ôc  eppaifcr  l'ire  d'iceluy  .  Tu  as  cy 
defTusl'hiftoirc  en  la  dcfcription  du  Palatinat.L'an 
155Z.  Albert,  Marquis  de  Brandeburg,  print  la  ville, 
gallant  tout  le  pays  de  Vuircebourg,  commençant 
la  guerre  contre  ledidt  Euefquc,  qui  a  duré  iuC" 
qucs  à  cefte  année  1554 .  fafchant  ainfi  l'Alemagne. 
L'an  1563. Guillaume  de  Grumpach, gentilhomme, 
lequel  eftoit  iadis  en  la  compagnce duMarquis  Al- 
bert,print  de  rechef  la  ville,  là  où  il  trouuà  grandes 
richelfes,  appartenantes  aux  Chanoines  de  ce  lieu. 


SVINFVRT,  O  V  SVVINFORD, 

ville  de  la  France  Orientale. 

lean  sinapie^o»  Moit^ttrdie^,  médecin  de  l^Eueftjue ,  cr"  due 
de  la  France  Orientale ,  k  monfs.  Sebufiian  Mttn- 
Jlery  profejfenr  public  en  CFniuer^té 
deBifJIe,fon4mji,   S.  > 

I'Ay  entendu.q  tu  t'es  de  rechef  mis,&du  tout  ad- 
dônc  à  orner,&  célébrer  nofl:reGermanie,&  que 
tu  cherches  inccllamment  tout  ce ,  qui  eft  caché  és 
anciennes  hiftoires,&  q  pour  cefte  caufe  on  t'an'a- 
gueres  enuoyé  quelques  antiquitez  de  l'eftat  de 
Vuirtzbourg.Quadie  l'ayfceUjicn'aypcu  aurreméc 
fairc,quen'ayc  grandement  loué  ton  induftrie,  di- 
ligence,5c  pieté  :  ôc  que  ie  n'aye  auflî  de  mon  coftc 
cfté  efmeu  enuers  mon  pays ,  auquel  ic  fuis  à  la  fin 
retourné  d'Italie,commc  d'exil, en  poftpofant  cefte 
région  là  plaifante ,  comme  Vlilfes  poftpofaCirce, 
&  Calyploà  fon  Ithaque .  Mon  pays  (  qui  ne  t'eft 
pas,commei'eftimeincogneu)eftvne  cité  impéria- 
le en  la  France  d'Orient,&  eftfitué,  comme  vn  no- 
bril  ,aa  millieu  d'icelle  ainfi,que  Pindare  de  Del- 
phes en  Grccc,appelléSuinfort.  Beat  Rhénan  pen- 
Tc,  que  cefte  ville  a  eftéainfi  nommée  à  caufe  du 
gué  des  Suobcs .  Depuis  fix  cens  ans  elle  a  eu  des 
comtes,  ôc  puis  des  Marquis  à  part,qui  ont  cfté  de- 
puis fàiûs  Ducs  de  Suobe,dont  ic  t'éuoyeicy  quel- 
ques noms  recueillis  des  anciennes  hiftoires .  A  la 


fin  elle  eft  venue  en  lapuiffance  de  l'Eglife  d'Eiftcr 
ten',  parEberhard,  Comtcde  Suinfort ,  Euefque 
d'Eifteten .  Et  de  là  par  efchange  de  la  cité  de  Grc- 
dingen,qui  eftoit  à  lors  d'Eifteten, mais  à  cefte  heu- 
re elle  eft  fubiette  à  l'Empire, Elle  paruint  à  l'Empi- 
re ,  foubs  l'aigle  duquel  elle  eft  défendue  par  le 
moyen  de  l'eledeur  l'alatin.  Elle  aproduid  degés 
fçauans  ,  entre  lefquels  ceux  cy  font  renommez, 
Conrad  Celtes,premier  poète  coronné  en  Germa- 
nie.Cufpiniâ,Hiftoriographe,  &  Orateurde  l'Em- 
pereur Maximilian.  Finalement  elle  a  des  Abbez, 
Prélats,  ôc  Do<Stcurs,  fans nombrc,dont elle four- 
nift  les  voifins,&  les  nations  eftranges.  Combien 
de  fois  elle  a  efté  engagée ,  ÔC  quel  beau  monafterc 
elle  a  eu  autrefois,dôt  il  ne  refte  point  auiourd  huy 
vne  tracc,tu  le  cognoiftras  par  les  chartes,qui  font 
icy  adiouftees.  le  te  les  enuoyc,comme  amateur  de 
mon  paySjà  fin  que,  fi  tu  as  quelque  chofe  entre  les 
mains  de  noftre  France  Oi"ientaIe,que  tu  ne  mettes 
point  en  oubly  vne  république  tant  anciéne,&  flo- 
rilfante.  A  Dieu,  de  Vuirtzbourg  en  la  courtdu 
prince,dont  te  falucnt  trefnoble  homme,  lean  Zo- 
Deins,&  Thibaut,Secretaires.  Le  zi.iour  de  luillct 

Les  antiqHtte'^de  la  cité  de  Suinford. 

EBerhard,vingtiemeEuefque  d'Eifteten, frère  ou 
fils(comme  difent  aucuns)d'Othon, Comte  de 
Suinford,qui  fut  fai£t  Duc  deSuobe,y  dominapat 
i'efpacc  de  ij.ans  .  La  cité  de  Suinford,aucc  fes  ap- 
partenances.vint  de  luy,&  de  fes  anceftres  à  i'EneC- 
ché  d'Aifteten.  U  mourut  l'an  iii  i.  le  6. de  lanuier. 
Le  Marquis  Henry,  qui  eftoit  l'honneur  des  Fran- 
çois Orientaux,  vexé  d'vne  longue  maladie ,  mou- 
rut en  fa  cité  de  Suinfordle  18.  lourde  Septembre 
l'an  1117.  ôc  eft  enfeuely  au  monaftere  vers  la  Bife. 
L'an  1047  .  mourut  Othon,  ducdc  Suobe,au  lieu 
duquel  fut  fubrogué  Othon  Marquis  deSuinford, 
Othon  de  Suinfordduc  deSuobe,  mourut  le  i8. 
iour  de  Septembre ,  ôc  fut  enfeuely  à  Schuuinford, 
auecfcsparcns.  Fan  1057. 1058.  Guthc,  fccurdudi^l 
Othon,  ducheflc  de  Bohême,  mourutle  troifiemc 
d'Aouft,&  fut  enfeueli  à  Pragc. 

DV  in.   LIVRE  DE  BEAT  RHE- 
nandou  tl  rraifle  de  Francfird^d'e» Suin- 
farda  pnnsjôn  mm. 

LEs  François  polTedoyent  cefte  côtree  du  Mein, 
dontlen<^ma  efté  donné  par  occafion  à  la  vil- 
le. Mais  il  faut  pcnfer,  fi  les  villes  de  Suinford,6c 
Ochfenford ,  ne  font  point  pluftoft  nommées  des 
peuples  de  Suobe,  &  de  Folfe,  que  du  paflàgedes 
t5cftes,  ou  des  furnoms  de  ceux,  qui  les  ont  baftics. 

DV  MONASTERE   DE  L'ORDRE 
S.BeneiJi  en  Suinftrd ^changé en  l'ordre  des  Theu- 
toniques  l'an  iz'i^.at*  moys de  Mars, 

NOus  frère  Matthias  grâd  Prieur  d'AIemagne, 
lieutenant  du  maiftre  gênerai  de  l'Hofpital  S. 
Marie  des  Icrofolymitains ,  ôc  frère  Diefric ,  grand 
Prieu  d'Acon,ou  Acre,  frerc  Conrad  de  Fuchuuâg, 
prouincial  de  Francc:&  aufiiHermandcMiinrich- 

■ftar. 


Vniuerfelle,    Lilire  III. 


14^ 


ftat ,  commandeur  :  Se  le  comicnt  dudid  oidre  en 
Suinford,  confclîons  par  ces  prefcnces,&  voulons, 
qu'il  foit  notoire  à  tous  prclcns ,  &c  aducnir ,  que 
d'autant  que  le  monaftcrc  de  Suinford  Diocclc  de 
Vuirtzbourg  pleinement  cft  fubicd  à  l'Eglife  d'Ai- 
ftens  quant  au.tempoïel.a  efté  cy  dcuant  moins  foi- 
gneufcment  gouuerné  foubs  la  reigle  Saind  Be- 
noift,  &  que  le  feruice  diuin  eftoit  pour  la  plus  part 
diminué , les  édifices  romboyent ,  &  rainoyent,les 
heritaf^es  appartcnans  à  iccluy,  auecleurs  dépen- 
dances, alloyent  en  décadence  ,  &  qu'on  n'en  te- 
noit  conte,  tellement  qu'il  y  auoit  grand  danger, 
quelcdid  monaftere,dediéàDieu,  ne  fuft  ruiné. 
Pourceftecaufercuerend  pere,Sc  fcigncur  monfs. 
Reiiibot,Euefque  d'Aiftens  ,  auquel  appartenoit 
pleinement  le  fond  dudid  monaftere ,  auec  fes  ap- 
partenances, parle  confcil  du  Chapitre,  a  délibéré 
d'y  pouruoir,&  donner  ordre,que  le  îieu,qui  a  cfté 
vne  fois  dcdié  à  Dieu ,  ne  dechee ,  ôc  foit  tourné  en 
autre  vfagc,qa'au  feruice  de  Dieu.  Ledid  reucrend 
pere,&  feigneur,  Reinbot,Euefque,  ôc  le  Chapitre 
d'Aiftens  ,  changeant  la  religion  du  lieu ,  nous  ont 
aôné  ledid  monaftere  pour  eftre  incorporé  en  no- 
ftre  ordre  du  commun  confentemêt,  &  mefme  vo- 
lonté,à  condition,  que  les  anciens  héritages  feule- 
ment dudid  monaftere  nous  feruent,  refcruant  les 
fiefs,&autresdroi(as,qu'on  appelle  Manlehen,qUc 
les  Euefques  d'Aiftens,ouAbbez  du  monaftere  ont 
eu  couftume  de  conférer,  lefquels  demoureront 
faufs,  &  entiers  audit  Eucfque  d'Aiftens  .  Faid,  ôc 
dôné,ran  de  noftrc  feigneur  1183.au  mou  de  Mars. 

DESCRIPTION  SVCCINCTE 

de  lit  cité  de  Suinford. 


i30o.àBerthold,comtcdeHenenbcrg.Tier€cment 
le  Roy  Loys  confcrma  les  lettres  d'engagement^ 
que  ledit  Roy  auoit  baillé  au  Comte  Bcrthold ,  ôc 
hypothéqua encores  d'auantage  ladide  ville,  auec 
le  bourg,  la  marche,  la  preuofté,  &  autres  droids. 
Quartement  les  comtes  fubfcqucns  ,  com.tcs  de 
Hcnnenberg  vendirent  la  moitié  de  leur  iurifdi- 
(Stion,qu'ils  auoyét  en  la  cité,à  l'Euefquc  de  Vuirtz- 
bourg,donnans  la  moitié  de  tous  les  fruiâ:s,&:  pro-  , 
fits ,  qu'ils  auoient  du  bourg,de  la  marche ,  preud- 
ftéjiuftice,villages,cafuels  reuenuz,rentes,  droids, 
couftumcs,  péages,  difmcs  ,  cens ,  &  autres  droids' 
concédez  par  l'Empire.  Quintemct  Venceflas  aug- 
menta encore  plus  Ceftc  charge, en  prenant  vnc 
nouuelle  fomme  d'argent  de  l'Euefché  de  yuirtz- 
bourg,  Se  luy  alTubiedifrant  eneores  Suinford  plus  . 
eftroidemcnt,  ôcconfermantdenouueau  lesprc-  . 
mieres  lettres  d'engagement. 

[En  fomme ,  cefte  pauure  cité  a  cfté  par  l'efpace  « 
de  cent  ans,ou  peu  s'en  faut,tourmentee,&  affligée  " 
auec  ces  impofts,concuffions,&  charges,^  iufqu'à 
prefent  (  comme  dit  eft)  elle  n'a  peu  s'en  deliurer.  . 
Cccy  n'eftoit  rien  fi  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  ' 
trois  le  Marquis  Albert  de  Brâdeburg  nefe  fur  faifi  ' 
d'icelle,gaftant,  ÔC  ruinant  rout  le  pays  aux  cnuirôs  ' 
auec  faccagemens ,  &  faifant  tout  palier  parle  feu, ,  ' 
Ôc  l'efpee:  &  les  foldats  du  Marquis  gardèrent  icel- 
le  cité  iufqu'en  l'an  1 5  5  4-  q^^oy  qu'aucuns  Prmces  ' 
fulFent  venuz  pour  l'aflîeger ,  &  la  deliurer  de  cefte  ' 
feruitude. 

ROTENBOVRG,  Cl  TE  I  M  P  É- , 

ude^fresdupuneTuher. 

L  apert  par  les  hi 
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Eftecité  cftaflîfe  au  riuagc  du  Mein  en  lieu 

 tresfertil,on  y  plante  des  vignes,on  y  feme.Le 

bois,& le  foin  y  vient  abondamment.  L'an  1553.  Al- 
bert,Marquis  de  Brandeburg,print  icclle  villc,ayat 
pillé,  ac  bruflé  tout  le  pays  d'alentour  :  fes  gens  là 
gardent  encore  cefté  année  i554.côbien  qu'aucuns 
princes  l'ayant  a(riegee.Cufpinian,natifde  celieu,a 
cfcritenfes  Chroniques  en  cefte  manière  -.  Ceft^e 
ville  Impériale  a  cfté  autrefois  héréditaire  à  Othô, 
duc  de  Suinford.qui  vefquis  foubs  Henry  3  JDepuis 
elle  efcheut  à  l'Empereur  Romain,  ôc  fut  aftrâchie. 
De  noftre  temps  elle  eft  en  vne  autre  place  ,  qu'elle 
n'eftoit  iadis ,  ôc  eft  tranfportee  de  fon  ancienne  Si- 
tuation loing  de  la  portée  d'vn  canon  ,  ôc  s'appelle 
encore  l'ancienne  cité ,  combien  qu'il  n'y  ait  nulles 
maifons,  mais  feulement  des  vignes .  Il  y  a  en  cefte 
ville  vn  fort  beau  marché  à  bled,  ÔC  fort  commode 
aux  villes,  Ôc  aux  villages,  qui  font  à  l'entour ,  Car 
ceux,quiachep:entle  bled,l'cmportent  facilement 
où  ils  veulêt  par  eau.  Auffi  il  y  a  des  moulins  à  bled, 
qui  feruent  à  tout  le  paysd'eau  de  la  riuiere  fert,  tât 
par  art,que  par  nature,à  diuers  vfages.  Cefte  cite  a 
efté  greuee  par  long  temps  des  Rois,&  Empereurs, 
qui  Pont  engagée  plufieurs  fois.  Elle  s'en  eft  rache- 
tée, ôc  de  rechef  eft  retournée  à  la  fubiedioadc 
l'Empire,  &  afoufFert  grandes  defpences,  dont  elle 
ne  s'eft  point  encores  iufqu'auiourd'huy  du  tout 
defueloppee.  Car  l'an  i3oo.leRoy  Albert  engagea 
tâtkcité,quelebourgàl'EuefquedeVuirtzpourg. 
Apres  Henry  7.  Roy  des  Romains,  l'engageai  an 
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 ftbires,  que  les  ducs 

de  France  ont  efté  àu- 
trcsfois  fort  puiflans, 
ôc  cccy  auanr  que  l'E- 
ucfque  de  Vuirtz.burg 
euftefigé  la  comté  de 
Babéberg  en  Euefché. 
Car  leur  pays  s'eften- 
doit  iufqu'en  Suobe, 
&Bauiere.Lcsvns  ont 

  tenu  leur  lîege  en  la 

cité  de  Rotenbourg,&les  autres  ailleurs.  Quand 
Icfdids  ducs  ont  defailly ,  la  cité  de  Rotenberg  cft 
paruenue  à  l'Empire ,  comme  nous  auons  monftrc 
cy  dcftus,en  la  defcription  de  Rotenbourg  de  Suo- 
be.Ce  Rotenbourg  icy  deTuber  eft  vne  fort  iolic 
cité,  &,en  plaifant  lieu, aflife en  vnmont  efleué, 
àyantVne  profondevallec  à  l'Occident.par  laquel- 
le defcend  le  fleuueTuber.Le  fond  auffi  de  la  terre 
circonuoifine  eftaftez  fertil,  ôcproduift abondant 
ce  dcbleds,vins,&  bois. 

DELA  VALLEE  DE  TVBER, 
des  villes, qui  y  font. 
A  riuiere  deTuber  fourdâu  deftusde  la  cité  dd 
T  Rotenbourg,envnviliagc,appelléVuertingeni 
ôc  defcend  vers  Septentrion,faifant  vne  grande 
vallée,  &  fertile,  en  laquelle  on  trouue  les  villes^ 
qui  s'enfuiuêt.Rotêbourg,TilleImpcriale,fituce  en 
la  môtagnc,ayât  en  la  vallée  le  fleuue  deTubér.Elle 
abôdeen  tous  bicns,excepté,qii'aii  haut  elle  a  faute 
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d  eau.  Kieglingcn  eft  vne  âutrc  ville,  laqUelie  reco- 
gnoift  le  Marquis  de  Brandenboutg  pour  reigheur. 
l<.œringen,viUc  appartenâte  à l'Euefque  de  Vuirtz- 
bourg .  Vuickcrsheim,  chaftcâu ,  Se  ville  fubietcc 
aux  comtes  d'Hohenlohc,  Mergétheirn  belle  ville, 
aucc  vn  chaftcau  bien  muny/ituce  en  la  plaine,  qui 
cft  à  l'ordre  des  frères  Theutoniques  .  Brumbach, 
monaftcre  de  l'ordre  de  Cifteaux,  duquel  les  com- 
tes Vuertheim  ont  le  gouucrnemcnr.  Làude,  ville 
des  anciens  comtes  de  Reneck.  Bifchofsheim'.villc 
appartenance  à  l'Euc-fque  de  Mayence.  Vuertheim, 
chaftcau,& ville,&:  chef  de  tout  ledid  comcé,a{îire 
où  le  Tuber,&  le  Mein  fe  ioignent  enfemble. 

[Koningshos,  chafteau  fort  renommé,  eft  loing 
de  la  ville  Mergec  prefqu'vne  lieuë  d'Alemagnc,  ÔC 
prcfque  demie  delaraaifon  du  noble,  &  vaillant 
Cheualicr  Albert  de  Rofcmbourgjnômee  SchipfF: 
lequel  ehafteau  eft  de  l'obeiflance  de  l'Archeuef- 
que  de  Magonce .  Son  affictte  eft  en  vn  lieu,  où  l'air 
eftrain,le  pays  agréable  ,&  le  terroir  alTez  fertil, 
ayant  en  iceluy  tout  ce ,  qucrhommefçauroit  fou- 
haiccr  pour  fa  vie  :  auffi  produit  il  du  vin  fi  bon ,  & 
dclicat,qu'cn  tout  le  vallon,  où  coule  le  fleuuc  Tu- 
bcr,il  ne  s'en  trouue  point  de  pareil,  5c  lequel  pour 
fa  rareté  eft  porté  aux  nations  cftranges  :  ôc  trouue 
Ion  plus  de  300. habitas  en  ce  ehafteau,  qui  font  du 
vin  de  leur  creu  tous  les  ans ,  bien  fouuent  plus  de 
trois  cens  florins  .    Ce  ehafteau  a  plufieurs  carrie- 
res,dcfquclles  chacun  an  on  tire  grand  proffit  pour 
lapîerre,qui  en  eft  dcfentraillce.pour  les  baftimens 
dcsmaifons,  &:  pour drelTcr  des  caues,  Scceliersà 
mettre  leurs  vins .  L'an  i^66.\cs  habitans  de  ce  lieu 
baftirent  vn  pont  de  pierre  fur  le  Tuber ,  ayant  dix 
arches,  fi  bien,  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  en  toute  la  Frâ- 
conie,  qui  le  furmoîite  en  beauté .  Au  rcfte  en  l'an 
de  grâce  ijij.I.ors  quelesviIains,&payfansiouoyéc 
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leurs  leux  en  Alemagne,ce  chameau  fut  tourmenté 
&  rauage  dmerfementpar  cefte  canaille:  car  ces  fe- 
ditieux,ayans  pofé  leur  camp  près  le  bourg  du  eha- 
fteau, &  après  auoir  fait  reueuë  de  leurs  gens  ilsfe 
trouuerent  eftreSooo  .  ainfi  que  ceux  deKonin<.s- 
hos  le  fceurent  par  leurs  efpies,&  par  quelques  pd~ 
lonniers  de  leurs  aduerfaires .  La  bataille  fut  don- 
née là  auprès,  laquelle  fut  fî  fanglante,  qu'il  y  mon. 
rut  7  o  G  G  .  de  ces  ruftiques ,  les  olFemens  defquels' 
pour  la  plus  grade  partie,on  peut  voir  encore  pour 
le  prefenr.  Ce  ehafteau  eft  aflez  grand,puis  que  d'i- 
celuy  fortirear  35o.foldats  lors  de  cefte  baraille:lcf- 
quels  y  furent  tous ,  fauf  quinfe ,  taillez  en  pièces- 
comme  auiïi  les  payfans  voifins  ne  s'en  retourncrét 
ponit  tous  faufs  en  leurs  maifons:  mais  qui  voudra 
voir  plus  amplement  cefte  guerre ,  qu'il  life  le  lime 
des  tumultes  despayfans.En  fin  l'an  de  grâce  15^2 
ce  ehafteau  fut  rançonné  pat  le  Marquis  Albert  de 
Brandebourg,  qui  en  moins  de  trôis  iours  contrai- 
gnit les  habitans  à  luy  deliurcr  4000.  florins,  pour 
fauuer  leurs  terres  de  pillage. 

V  V  E  R  T  H  E  I  M. 

LEes  comtes  de  Vuertheim  ont  leur  feigneurie 
au  duché  de  Vuirtzbourg,pres  de  Jà,où  s'afTem- 
blent  les  flcuues  de  Tuber,&  du  Mein,&  font  d'an- 
ciennc  famille,  combien  queie  n'aye  rien  de  leur 
première  origine.  L'an  ijoo.Bappaa  dominéfiircc 
comté,&  a  lailFé  après  luy  vn  fils ,  nome  Rodolphe 
ou  Raoul,  qui  eut  auflî ,  à  caufe  de  fa  femme,  la  fei- 
gneurie de  Brenbourg.Le  fils  de  Rodolphe.'didfcE- 
berhard.polFcda  toutes  les  2  .reigneuries,&:les  laiflà 
après  fa  mort  à  lean  Ton  fils.Ce  lean  print  en  maria- 
ge la  fille  du  duc  de  Deck,<Sc  mourut  l'an  1407.  lia 
eftepere,&  fouche  de  la  génération  fiiyuantc. 


lean,  Corn  te, 


pCcorge^ 

|r-îean  ,  Comte  de  |  Comte. 
Vuertheim, 

/Ica». 

/  J  Albert. 

Michel  ,  feigncùt  LMrchcl. 
^enBrenbourg. 


rEberhard,Comte  de  Vuertheim. 

^  Iean,Chanoine  de  Cologne,  ôc  après  la  mort  de  Ton 

Cfrcre,Comte  de  Vuerthcim,mouriit  l'an  1497. 

Chanoines. 

rAfime,ouErafine. 
Guillaume,  féi- iLoys. 
gnenr  en  Brcn- 

Michel,Georgcs,  Michel. 


Apres  que  Ebcrhard  fut  mort  fans  hoirs,Iean  fon 
frerc,  lailFantla  Chanoincrie,adminiftra  la  comte 
de  Vuertheim  .  Et  comme  luyaufli  mourut  fans 
hoirs,le  comté-efcheut  aux  feigneurs  de  Brêbourg, 
comme  aux  plus  prochains  héritiers. 

FRANCFORT'  lOVXTE 

LE  MEIN. 

/^Efte  cité  eft  vnique  en  la  Francé  Orientale,  ou 
cienneté''"*  ^P^^^oft»  ^it"ce  en  l'extrémité  d'icelleiouxtc  le 
doit  cftrc  ^^'^^"M^elle  porte  le  nom  de  fon  peuple.  Au  par- 
piife  après  ^"'''"^  que  les  François  y  arriuaftent ,  elle  eftoit  ap- 
quc  les  en-  pellec,comme aucuns  efcriuent , .  Ellea 
Charles  le  ^^v  7'""  ^'^^  i^^P^i^le  de  toute  ancienneté ,  dediee 
grand  per-  ^  '  ^^'^^^^n  du  nouucl  Empereur .  Arnulfc  fut  le 
dirent  l'Em  premier  Empercur,qui  fut  là  efleu.  Cefte  cité  s'eft 
pire.         fort  augmentée  en  richeircs,&  magnificéce,  à  cau- 


i*c  des  foires  de  toute  l'Alenaagne,qui  ont  efté  Upar 
long  temps,  où  lés  marchands  s'aiîémblent  de  tous 
les  coftezdeG  ermanie,&  d'Italie,Gaule,Poîognc, 
&  Angleterre,  deux  fois  l'année ,  à  fçauoir ,  à  la  my 
Carcfme  deuant  Pafques,&  à  la  my  Septembre  ;  & 
leMeyn  d^liife  cefte  cité  en  deux  plaifantes  villes, 
Icfquelles  Fwt  enfemble ,  auecvn  pont  de  pierre* 
qui  eft  vn  ciuurage  excellent,  ôc  aflTez  beau ,  &  font 
gouuernecs  par  vn  mefme  Sénat  ôc  magiftrat,  & 
par  mefmes  loix.Laplus  grande  eftappelfee  Franc- 
Ford,  &  la  moindre  Saxenhaufen,  commcfi  on  di- 
Foit,  lamaiFon  des  Saxons .  Elle  a  prins  le  nom  de 
FrancFort  (comme  nous  auons  did)  de  Franeuf,  qui 
eftoit  fils  du  Roy  Marcomire, lequel  la  reftaura,  D 
comme  did  Trichemie  ,  combien  que  les  autres* 
pcnFent,  qu'elle  a  receu  ce  nom  du  gué,  ouport, 
que  les  François  eurent  en  ce  licil,  és  guerres  de  Sa- 
xe au  temps  de  Charlemagne. 

Mais 
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Mais  il  eft  certain ,  que  cefte  ville  a  efté  ainfî  appel- 
Icedeuant  ledid  temps.  Et  appert  que  Pépin,  pere 
de  Charlemagne,  a  fondé ,  &  bafty  en  cefte  ville  vn 
beau  temple,  &:  Collège  de  Chanoines  en  l'hon- 
neur de  S  .Sauueur(  lequel  toutesfois  eft  auiour- 
;Egllfe    d'huy  appelle  de  S.  Barthélémy  )  &  depuis  Charle- 
'bÎt-   i^ag"^»      fils»  fuyuant  les  traces  de  la  pieté  patcr  • 
ckmyr   nelle,&:  à  caufe  de  lafinguliere  affedion,  qu'il  por- 
"     toit  à  cefte  ville,ramagnifiquement,&royalement 
enrichie  de  plufieurs  villages ,  héritages,  difmes,  &c 
droids  .  Et  aucuns  Empereurs ,  &  Roys  des  Ro- 
mains, qui  font  venuz  après ,  L'ont  enfuiuy  en  cela. 
Or  en  ce  deteftable  fchifme ,  qui  furuint  depuis  en- 
tre Loys  de  Bauiere  EuTpereur ,  &  le  Pape  lean  li. 
(au  moyen  duquel  auffii  ledid  Loys  tint  iournee 
Impériale  à  Francfort  mefme ,  où  plufieurs  chofes 
furent  confultees  ,  &  décernées  contre  le  Pape) 
comme  ils  perfecutoient  l'vn l'autre,  &  leurs  adhé- 
rants à  ban  public ,  il  aduint ,  que  plufieurs  chofes, 
appartenantes  audids  temple,  &  Collège, furent 
occupées  par  les  comtes,  &  nobles  voyfins,  du  cô- 
gé,  (Scpermiffion  dudid  Loys,  à  caufe  que  ce  Col- 
r*ge  aymoit  mieux  fuyure  le  party  du  Pape ,  que  le 
fien.  Toutesfois  le  Preuoft  retint  fa  preuofté  fiu- 
ue,  pource  qu'il  tenoit  le  party  de  Loys  ,  auecle 
Concile  à  Senat,laquelle  eft  encores  auiourd'huy  en  fon  eftre, 
lancforc.   ^  {-q^  ei-j^er.  L'an  de  noftue Seigneur  793. Charle- 
magne célébra  vn  Concile  gênerai  à  Francfort,  au- 
quel fut  condamnée  ,  du  commun  confentement 
de  tous  j  l'herehe  de  Felician ,  qui  aft'erraoit  folle- 
ment (comme  recite  l'Abbé  d'Vfperg)  que  lefus 
e  Charles  Qj^rift  noftrerederapteur,felon  fa  nature  humaine, 
"'kiua^  cftoit  feulement  fils  adoptif  de  Dieu.  L'Empereur 
"iV d  or.    Charles  4 .  n'apas  eu  moindre  affedion  enuers  ce- 
X  heu,  où  fte  ville.  Pour  celle  caufe  il  y  a  conftitué  le  lieu 
indlift  les  pour  faire  l'eledion  du  Roy  des  Romains  ,  que 
loyi  àes  fept  princes  elcdeurs  d'Alemagne  de  celuy 

lomams.  ^^-^g^bj  ^^^-^  Empereur,  &  la  conterme  par  la 
Bulle  d'oree.Car  auparauant  cela  eftoic  obfc-rûé  en 
diucrfe  forte  quant  au  lieu  de  eledion,  combien 


que  le  plus  fouiicnt  elle  fe  feit  à  Francfort  .  Delà 
aaifi  eft  venu  la  couftume,  que  quand  deux  font  cf- 
leuz.  cndillcncioa  pour  le  fait, fie  controuerfe  de 
l'Empu-e.ils  fc  doiue^ic  acccudre  l'vn  l'autre  vn  mois 
&dcmy  après, pour  combattre ,  auec  chacun  fon 
armée  :  &  li  le  camp  demeure  à  ceftuy  cy ,  ou  pour 
auoir  vaincu  en  bataille,  ou  pource  que  fon  aducr- 
faire  s'cii  eft  allé  ,  alors  il  eîircceu  en  la  ville,  Ôc  re- 
cogneu  pour  Roy.  Ainfi  en  eft  il  aduenu  entre  He- 
ry  Landgraue  de  Thuringe,  &  Conrad,  fils  de  Fri- 
deric  fécond. Item  entre  Loys  de  Bauiere ,  &  Fridc- 
ric  d'Auftriche  ,  femblablement  entre  Gonthier, 
Comte  de  Schuuârtzcmbourg,  &  Charles  4 .  dont 
les  batailles  foilt  lignées  cy  deifus  en  palfant,  au  ca- 
talogue des  Empereurs.  Il  faut  aufli  fçauoir,  que  és 
foires  de  Franciord ,  fi  ceux ,  qui  font  excellens  en 
rcfcrime,fe  veulent  pafler  maiftres,ils  obtiendront 
ce  tihre  des  autres  maiftrcs  de  c'eft  art ,  qui  lont  ci- 
toyens de  la  ville,  lefqaels  ont  ce  priuilege  fpecial 
des  Empereurs,  &  Roys  des  Romains ,  &  cela  n'cft 
pas  loifible  ailleurs.  L'an  1495.au  dernier  iourd'O- 
dobre,y  fut  eftably  vne  chambre  d'Empire,  par 
MaximilianEmpereur:&  ce  iour  mefi-ne  entreneuf 
&  dix  heures  deuant  midy,au  logis  de  Braunfcls, 
preient  ledit  Èmpereur,fut  eflcu  le  iage,auëc  Ces  af- 
fiftans,Eytelfi-iderich,  Côte  de  Zollern  :  Bernhard, 
Comte  d'Eberftein:  Kichard,Coaire  de  Neckerdi- 
chen-.Tietrich  de  Pleyningué,Nicoias  de  Heyureu, 
George  de  Nydecken  ,  Anage  Syimne,  Martin  de 
Valdenroden,cheuaher.  Puis  au  ^.de  Nouébre,fut 
la  première  fcffion  en  ce  conlîftoirc.  Depuis  en  l'an 
154Ô  .  au  25.  de  Décembre ,  la  ville  de  Francfort  ré- 
cent MaximiHan ,  Comte  de  Beure ,  pour  fon  ayde: 
combjenqueparauant  elle  eut  par  luy  dudomma- 
ge:car  elle  eftoit  de  l'alliance  Smalkaldique.  Ainft 
fut  gardée  à  l'Empereur ,  ayant  quatre  mois  durant 
I2.enfeignes  depictons.En  fin/t'an  î552.fur  affiegee 
par  Maurice  ,  duc  de  Saxe,&  Albert ,  Mart^uis  de 
l5oiiidenburg,donr  elle  en  receur  grand  dommage. 

Hennenbcrs;, 
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HENNE-NBERG. 


V  temps  queles  Goths  fe  ruèrent  en  Italie  ,  & 
.gafterent  tout, qui  fut  enuiron  l'an  458.  vn  gé- 
niiTic  Romain  de  la  famille  deà  Coulons  vint 
en  Gei  inanie,pour  fe  fauuer,  &  auoir  lieu  de  repos, 
Eftant  donc  arriué  en  quelque  foreft  de  Franconic, 
où  maintenant  eft  bafty  le  chafteau  de  Hénenberg, 
ilpnntgiandplaifirdeceile  région  là,  &  deliberS 
en  foy  nicfme  de  drcfler  quelques  édifices  en  la  liiÔ- 
tagne.  Or  comme  les  puuriers  commençoyent  à 
D'où  Hen-  "ctcoyer,&  préparer  la  place  du  lieu,  ils  feirent  Ic- 
nenberg  a  uervne  perdrix  auec  Tes  petits,&  de  cela  le  chafte|u 
prins  le  no.  qui  y  fut  bafty,fuMaommé  Henncnbcrg.  Mais  ie  rie 
ay  point  trouué ,  quand ,  &C  par  quel  Empereur  ces 
feigncurslàontefté  efleuezàla  dignité  de  comtes, 
&  princes. 

BAMBERG   OV  BABENBERG. 


En  Fràiiconie  cft  la  noble 
Eglife  de  Bamberg  ,  fituee 
auprès  du  fleuue  deReg- 
nitz,laquellefut  fôdeepar 
l'Empereur  Henry  3,  qui  eft 
tenu  pour  fain6t ,  &  dcuo- 
tieufement  honoré  parles 
habitants  du  lieu.  Beren- 

 gaire  auffi  ,  qui  vfurpa  le 

royaume  d"italie,eft  là  enfeuely,lequel  fut  prins  par 
Othon  premier,  &  mené  en  Alemagne ,  où  il  mou- 
rut en  exil.  Au  deiFus  de  la  cité,en  vne  haute  mon- 
tagne,eftafljs  vn  chafteau, m.uny  tant  par  art  que 
par  narure,où  fe  retira  Alberr,noble  comte  des  Frâ- 
çois ,  &  nepueUjC'eft  à  dire,  fils  de  la  fille  d'Othon, 
duc  de  Saxe ,  après  qu'il  eut  tué  le  comte  Conrad, 
qu'on  difoit  eftre  fils  du  Roy  Loys.  Albert  Kranrz 
dit ,  qu'il  eftoit  frère  du  Roy,  Car  entre  Adelbcrr, 
comte  de  Babenberg  &  Tes  frères  Adclhard,  &  Hé- 
ry  d'vne  part,&Ratulphe,Euerque  de  Vuirtzpourg, 
&  Tes  frères  Conrad,Eberhard,  &  Gcbhard  d'autre, 
qui  cftoicnt  tous  parents,  comme  efcrit  Reginon, 
eftoit  enflammé  vn  grgndfeu  d'vne  petite  eftinccl- 
le.Et  pource  que  perfonne  n'auoit  mis  peine  du  cô- 
mcnccmcnt  d'eftaindrc  ceftc  flarame,on  vint  de  ce- 
fte  haine  iufques  aux  combats,  où  Ebcrhard ,  Adel- 
hard,5c  Henry,&  auffi  Conrad,frere  du  Roy  Loys, 
duc  de  la  France  Orientale,furcnr  tuez,  L'Euefque 
Ratulfefe  fauuapar  fuyte,  &  fa  cité  futprinfe,  ôc 
piUee.LeRoy  Loys,pour  fe  venger  de  cefte  iniure, 
afiiegeale  comte,  Orilfembloit  fort  difficile  de 
combattre  ce  lieu,  Pourceftecaufeil  fallut  auoir 
recours  auxfineircs.  Haton,  Euefquc  deMayence, 
fut  trouué  pour  miniftre  de  cefte  mefchanccté ,  qui 
Çcn  allaà  Albert  (les  autres  l'appellent  ainfi)  &  luy 
dift,qu'il  eftoit  arbitre  de  cefte  querelle,  priant  Al- 
bert de  dcfccndre  iufques  au  camp  vers  l'Empereur, 
pource  qu  il  obtiendroit  la  paix  de  luy,  ou  qu'il  le 
ramencroit  fain,&:  faufen  fon  chafteau,  Albert  le 
creut,  &  après  auoir  eu  fa  promelTe,  auec  le  fer- 
mcnt,Ie  fuyuit, 

A  grand'peinecftoyentilsfortishors  du  chafteau, 
que  Haton  dift,ie  crains,qu'il  ne  faille  longuement 
demeurer  vers  l'Empereur, c'euft  efte  le  meilleur  de 
prendre  deuar  noftre  repas.  Albert  approuualc  dire 


Reginon, 

Eiiefciue  de 
Fxilînghen. 


.   de  rEuefque,&:retournantauchafteau,luy  donna  à 
difner.  Apres  lequel  il  fen  alla  auecluy  vers  l'Empe- 
rcur,oùilfut  foudainement  prins condamnéà 
auoir  la  tefte  trenchec.  ïl  vouloit  auoir  recours  à  la 
foy  de  l'Archcuefque ,  mais  ce  Prélat  peu  confcien- 
cieux,refpondit,  qu'il  /^eftoit  acquicé  de  fapromef- 
fe,  pource  l'auoit  vne  fois  ramené  dedans  le  cha- 
fteau pour  difner,  &  qu'il  ne  luy  auoit  pas  prorais 
de  le  ramener  deux  fois.  Le  miferable  Albert  eut  la 
tefte  trenchec,  &  tous  fes  biens  furent  confifquez 
l'an  903. Reginon  efcript ,  que  ceft  Albert  ouurit  de 
fon  boh  -gré,  les  porircs  au  R^y;  &  ^offrit  à  luy,  de- 
mandant  grâce,  &luy  promettanf:d'c  f  amender. 
Depuis  ces  biens  là  eilanrs  confirquez ,  auec  la  cité 
de  Bab£nberg,font  venuz  entre  les  mains  de  Elenry 
fecond,qui  les  a  conuer  tis  en  fainét  yfage ,  eninfti- 
tuant  d'îceux  vn  noùueau  Euefché  à  Babenberg  :  & 
comme  l'Empereur  Conrad  nefepouuoit fiera  la 
puilTance  des  Saxons,  &  qu'il  fembloit  inique  de 
faire.quelque  chofc  par  force  contre  Hcnry,duc  de 
Saxe,iifohcitaHaton,Euefqne  de  Mayénce,  contre 
luy,Hatoniqui  eftoit  confia  en  mefchantcs  cautelr 
les  ,feit  faire  vn  carquan  d'or  à  Henry ,  pour  luy 
ietterau  col.  Cecarquan  eftoit  tellement  forgé.quc 
quand  on  l'auoit  mis  au  çol,il  ne  fe  pouuoit  ouurir, 
ne  dcfFairc,& menoit  l'homme  iufques  àla  mort. 
Mais  quelqu'vn  fcntit  cefte  fineflc ,  &laderccuun:t 
à  Henry.Parquoy  eftantjnuitépar  Hatonàvn  ban- 
quet, ou  pluftoft  à  vn  brigandage,; il, refpondit  au 
mefrager,aprcs  auoir  efté  aduerty,dys  à  Harron,qi.c 
Henry  n'apas le colplus  dur,  que  lecomte  Aibett. 
Haton,  voyant,  que  ces fineiFes prenoyent  fin,  ht. 
tellement  contrifté, qu'il  en  deuinr  maiade,&  mou- 
rut vn  peu  après  :  on  dit,  queles  diables  l'eroporte- 
rcnt  en  Etne,montagne  de  Sicile,  pour  y  eftre  tour- 
menté félon  fes  mesfaids.  Othon  3.  bailla  ànenry, 
duc  de  Bauiere,bcaucoup  de  biens  dacomré  de  Ba- 
bçrg,comme  il  eft  efcrit  aux  priuileges  ainfi,  qu'il  fe 
enfuyt.  Soit  notoire  à  tous  fidèles ,  en  ïcfus  Chrift, 
queiouxte  le  defir,Sc  demande  de  noftre  chère  mè- 
re Adelheide  ,  nous  auons  baillé  à  noftre  nepueu 
Henry,duc  de  Bauiere,noftre  cité  de  Babenbero- ,  a- 
uec  toutes  fes  appartenances, &  par  noftre  autorité 
&puifranceimperiale,luy  concédons,  &  baillons 
en  propriété  perpetuellemét.&c  L'an  looé.S.Hery 
érigea  l'EgUfe  Cathédrale  en  la  cité  de  Babêberg,&- 
la  dota,  &  enrichit  honorablement.  Et  comme  le 
Pape  ne  vouloirpasaccorder,pource  que  cefte  ré- 
gion làappartenoit  au  Diocefe  de  Vuirtzbourg 
mais  l'Empereur  oftl'itau  Pape  à  faire  toutbe,qu'ii 
voudroit,pourueu  qu'il  luy  fauorifaft  à  fonentre- 
prinfe.  Alors  le  Pape  ordonna  vn  cens  annuel ,  que 
ceux  de  Babenberg  luy  donneroyent:à  fcauoir,'cent 
marcs  d'argét,auecvncheual  blanc,&  bardé.  Tou- 
tesfois  le  Pape  remift  ce  tribur,cn  receuant  la  ville 
de  Beuenent  en  Italie ,  de  l'Empereur,    Apres  cela, 
l'Empereur  fonda  deux  Eglifes  Collégiales-  en  cefte 
citc,&le  i.Euefque  fut apppellé  Ebcrhard.  Saind 
Henry  aflubieélit  à  cefte  Euefché  plufieurs  beaux, 
&  amples  monafteres:  item  plufieurs  comtez  fort 
amples,  dont  les  gouuerneurs  font  contramfts  de 
demander  leur  fiefs  à  l'Euefque  de  Babenberg.  Ceft 
Euefché  fut  alfubieéti  à  l'Archeuefché  de  Mayence, 
mais  incôtinent  il  en  fut  exempté  par  le  Pape  Cle-^ 
ment  fécond  de  ce  nom ,  qui  auoit  au  parauant  efté 

le  fécond 
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Rufe  frau, 
dulcnte  de 
Hatoiii 


Haton  em- 
porté en  la 
montagne 
d'Etne  pat 
les  diables. 


L'Fglifc  Ca 
thedrale  de 
Babébeior, 


Vniuerfelle,    Liure  III. 


IfffecoudEucfqae  cieBabcnbcrg,nomrnéSiiidcgcr, 
Scfuraffranchy  de  toute  lafubicétion  ,  qu'il  dcuoit 
à  rArchcucfquc:  tellement  que  l'Euefqac  peotpré- 
dre  en  fonDiocefe  en  toutes  caufcs,&  procez, com- 
me vn  Archeucfquc.  Or  l'Empereur  Henry  printà 
femme  Knnigundc  Vierge  faide,  laquelle  aulïî  il 
aymi  vniquement.  Et  combien  qu'il  vefcufl:  en 
1*  grande  chafteté,&:  continence  auec  clIe,neârmoins 
'•'  l'cnneray  fema  entre  eux  deux  vne  ialoufle,pour  ce 
qu'on  luydift,  qu'elle ^"^oit^  regardé  vn  cheualier 
plus  arayablemcnt, qu'il  n'appartenoit.  Elle  enten- 
dant cela,commanda  en  fecret,  qu'onfeift  chaufer, 
^  ardre  fix  fers  de  charrue ,  &  qu'on  les  apportaft 
en  la  prefence  de  l'Empereur ,  qui  faifoit  pour  lors 
autre  chofe.  L'Empereur  eflant  efmerucillé ,  &  ne 
)[çacliant,qu'on  vouloit  faire,veit  puis  après  ia  ché- 
f  c  efpo-ufc ,  nuds  pieds ,  monter  fans  crainte  fur  lef- 
di(3:s  fers  ardants. Voyez,dift  clle.ô  Empereur ,  que 
le  feu  ne  m'a  pas  blelFee ,  auili  fuis  ie  nette  de  toute 
immundicité.  Luy,retournant  à  foymefme,  com- 
mença à  penfer  à  la  fufpicion, qu'il  auoit  eue,  &fou- 
dain  {'agenouilla  deuant  fa  femme,  ou  plus  toft  de- 


Ellelc  lcuaamiablement,&dcs  celle  heure  celîa  en 
luy  toute  opinion  mauuaifc.  Ils  habitèrent  donc 
enfemblc,&  demourercnt  rEmpereur,&  l'Impéra- 
trice en  chafteté  virginale ,  SiJ'perfeucrants  en  ceftc 
forte  iufques  à  la  fin, l'Empereur  à  fon  trefpas  ,  re- 
commandai^ Vierge  fa  femme  à  fes  parcns,&  après 
fa  mort  fut  enfeuely  en  l'EgHfc  Cathédrale,  qu'il  a- 
uoit  baftie,  &c  fon  cfpoulc ,  Vierge ,  auilî  cnicuclye 
auprès  de  luy.  Bamberg  ell  vne  cicé  fort  plaifaniej 
côbié  q  elle  ne  foitpoint  enclofe  de  murailles.  Elle 
a  des  môtagnes&  coftaux,àrêtour,&forcciardins, 
&  le  fond  elfc  fort  ferril.ll  y  croift  des  pôpons,  ifc  de 
laregliire  en  grande  abondance,comme  nous  auôs 
note  cy  deiUis.  On  a  les  pompons  en  délices  là  à 
Nurnberg,oùonles  porte.  On  en  plante  auHî  eu 
pluficurs  autres  lieux  d'Alemagne,  mais  ils  ne  a- 
riflTcnt  point  coraiTjcà  Babcnberg.Nous  lifons,  que 
Albert  fécond  Roy  des  Romains,es  grades  chaleurs 
du  moys  d*Aouil,mengea  des  pompons  pour  fc  ra- 
fraîchir, mais  que  fon  ventre  en  fut  tellemêt  lafché, 
qu'il  luy  print  vn  flux,&  en  mourut.  Au  refte  la  vil- 
le de  Babenbcrg  obeyft  à  l'Euefque  iufques  auiour- 
d'huy,&  tout  le  pays  circonuoilin. 


uant  fa  fœur. 

ÇOthon  premier. 

["Henry ,  le  fauconicr.  s  Henry,duc  de       Henry  Hetzcl.   Henry  faindr. 
Othon,ducdc\  CBauicre., 

Saxe.  ^  Barbe ,  qui  fut  mariée  r  Albert, qui  fut  trahy  par  Haton,Euefquc. 

I  à  Henry,  comte  de 

LFranconie.  (J^Rainold,qui  fut  tué. 

[L'an  I55Z.  Albert,marquis  de  Brandebourg.vn fc-  Conrad  uoz.Ehenbert,Roy  d'Hon^gric  uqj.  Pop- 
»»  cond  Attilc  d'Alemagne ,  occupa  ceftc  ville,  auec     pon  iio8. Henry  de  Catalogne  i24Z.Leopold,côte 


»»  prcfquetoutleDiocefc  d'icelle,  &aflfligea  le  pays 
"  pour  ceftc  feule  occafiô  qu'il  fe  plaignoit  de  ce,que 
>•  l'Euefque  de  Bamberg  auoit  alliance  auecceluy  de 
»•  Vuircebourg.àfinqu  ilsfuftènt  contraints  de  payer 
»>  les  deniers.aufquels  ils  auoycnt  efté  taillez  par  le 
»•  marquis. Il  tourmenta  cncorla  ville  de  Forcheim, 
»•  plus  ancienne  que  Bambcrg.beaucoup  plus  que  les 
>•  autres lieux,pour  eftrc  de  la  iurifdidion ,  &  appar- 
tcnances  dudiéb  Euefque.Or  voicy  l'ordre  des  Eucf- 
»  ques  de  Bambcrg.L.e  i.Euefque  n'eft  point  nommé, 
»»  lequel  fut  eftably(eomme  dit  eft)par  l'Empereur  S. 
»  Henry  l'an  1006.  Mais  le  fécond  fut  Suideger  l'an 
»»  i042.Hardouic  1047.  Adelbert,comte  de  Bogal'an 
"  i054.Gunter  lOfïo.Hcrman  1066. Rupcrt,  marquis 
»•  dcMilne  iijz.Pc^pponMeronee  iiyy.Ehinoniipi. 


de  Leiuingcn  1257.  Arnoul,  comte  en  SoHns  1285. 
Lcopold  de  Gerundiach  125)5.  Vulphin  ,  Baron  de 
Stubcmberg  130^.  lean  1319. Henry  1323.  Vucrnor, 
Efchanfon  de  Reichenekc  1325). Leopold,  Baron  de 
Eglofftein  i32§.Federic,  comte  de  Hohenloe  1342. 
Loys  deBebcnbourgî35i.Federic,  barô  deTrucha 
din  1363.  Loys,  comte  dcMifne  1366.  Lambert  de 
Bernc.i3^7(j.  AlbertjComte  en  Vuercheim  1355). Fede- 
ric,baron  d'Auffpcrs,i42i.  Antoine  de  Rptenhan 
i440.George,comte  deS6i»ounembcrg'i455).  Phi- 
lippes,comtc  en  Henncnbcrg  1475. Henry  de  Dro- 
kau  i487,Vite,Efcuycr  de  Bomersfcld  ijoi.  Geor- 
ge, Marefchal  d'Eben  1503.  George  de  Lubnueg 
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DE  LA  HAVTE  PANNONIE,QVI  EST  AVIOVRD'HVY  APPELLEE 
^ufirtche,^^  des  autres fei^nettrtcs^O'  fiySyC^ttiluy  fontfHbiets. 

Vftriche,quiaefté  autrefois 
^appellee  Pannonie  la  haute, 
a  ducofté  d'Orient  Hongrie,&:de 
Occident  Bauiere  ,  &  du  cofté  de 
Midy  les  mots  de  Stirie.  Sa  latitu- 
de eft  de  3.iours,ou  vn  peu  moins, 
&  fa  longitude  eft  plus  grande  au 
double.  La  terre  eft  noble ,  (Se  ar- 
roufce  d'eaux, plantée  de  vignes, 
abondâte  en  bois,fertile  cn'châps, 
pleine  de  poiftbns  ,  ayant  telle  2c\ 
fbondance  de  vins,qu'cllc  fouinift  le  pays  de  Mo-  aux  princes  de  cefte  région,  elle  a  efté  bien  cultiuee 
rauCjBohemç ,  Slefîe ,  Bauiere ,  dont  elle  f'enrichift  &  ornee:&  principalement  depuis  ce  temps  là,  que 
grandement.Le  Danube  paffe  par  le  milieu ,  &  plu-  Rodolphe  d'Habfpourg  a  commencé  à  dominer, 
ficursautres  riuieres  auflî,quila  rendent  fertile.  Et  Caralors  Auftriche,  eftant  deftituee  d'hoirs  Icgiti- 
dcpuis  que  l'adminiftratiô  de  l'empire  eft  paruenue    mcs,fiît  baillée  par  l'Empereur  à  fon  fils  Albert ,  le- 
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quel  aufli  faccedaà  fonperc  en  l'empire.  Quelques 
années  depuis, après  la  mort  de  Sigifmond  Empc- 
rcurjAlbcrtjduc  d'Aufl:riche,fut  efleu  pouf  eftrc  roy 
des  RomainSjlequel  cftoir  auec  cela  Roy  de  Bohê- 
me,d'Hôgrie,&;  depuis  luy  iufques  auiourd'huy  de 
noltre  remps,rempire  eft  toufiours  demeuré  en  la 
maifond'Auftriche.  Le  Danube  pafTant  par  Auftri- 
che,a  au  dclfoubs  de  Lintz  i. périlleux  gouffres ,  ou 
lesnauires  l^enfondrentaifénient:le  I.  fappelle  en 
Alcmand  SauurulFeljC'eft  àdircgroingdeporc,  où 
l'eau  du  Danube,auec  vn  bruic  horrible,fe  ieéie  cô- 
treles  rochers, qui  font  cachez  au  deffoubs ,  &  fi  le 
marinier  n'eft  bien  expert,&  ne  meine  bien  fagcmét 
fon  bateau,il  tombe  en  dâger.  Puis  après, d'vne  de- 
mie lieue  au  deffoubs  de  la  ville  de  Gryn,on  rcncô- 
tre.yn  it^tre  gouffrç,où  l'eau  fe  tournoyé  ,  corne  vn 
tourbillon  de  vét:&  iette  plufieurs  ondes,n  furicu- 
fcs,quc  les  nauircs  n'y  pcuucnt  paffer  fans  danger. 
Beaucoup  de  gens  y  perifTent ,  &  font  engloutis  en 
vne  telle  profondeur,  qu'ils  ne  f'en  peuuent  iamais 
reriret.Il  y  a  eu  quelques  gens  d'efpritjqui  ont  eflàyé 
de  fonder  la  profondeur  de  ce  gouffre  ,  mais  il  efl  fl 
bas,que  iamais  la  fonde  n'a  fceu  paruenir  iufques  au 
fond.Tout  ce,quiy  efl noyé,  y  demeure,  &  iamais 
n'en  retourne. 

DES  VILLES,  CHASTEAVX,  VIL- 
U^fSjO"  nionafleres,jttue\en  .^ujlnche, 
ttuxte  le  Danube. 

IL  y  a  fur  le  Danube  cha- 
fl:eaux,villes ,  &  mona- 
ftcres  fis  nombre  d'vn  ri- 
uage  &  d'autre  :  &  pre- 
mieremét  foubs  Paiïàuu, 
'^fej  on  rencontre  Bechlein, 
ville,  ôcchafleau,  où  ha- 
bite grand  nombre  de  potiers  de  terre,  qui  ont 
aufli  vniugeàpart.  Et  Vueltenck  chafteau ,  Melck 
monaftere  royal, &chafl:cau,auec  la  ville,EuerfdorfF 
ville.  Augfteinchafteau  de  montagne,  Spitz  ville, 
Tiernflein  villette,  &  chafteau  ,Stein  ciré ,  &  cha- 
fteau:Krembff  cité,Rotuuyg  monaflere  de  l'ordre 
S.Benoill,{îtué  en  raontagne:Hellébourg  chafteau, 
Tullen  ville.  Tulbing  chafleau ,  qui  eft  à  l'Eucfque 
de  PalIàuu,Kunigftetté,&  Zeifelmauri  villes. Sto- 
ckerau  ville  nô  muree,GreinfFenftein  chafteau  bié 
cogneuaux  Preftres  de  Pafïauu:  Greitzenftein  cha- 
fteau de  montagne,KeitzendorfF.où  il  croift  de  no- 
ble vin,comme  auflî  en  Bifenberg,&eft  appelle  via 
dcBifenberg.  Clofter  Aduuenbourg  ville  &  cha- 
fteau,où  il  y  a  vn  monaftere  fort  renommé,  fondé 
par  S. Lupold, marquis  d'Auftriche,&;  Agnès  fa  fem 
me,  fil  le  de  l'Empereur  Hery  4.  Item  Caleberg  cha- 
fteau de  montagne,foubs  lequel  en  la  plaine  eft  ba- 
fty  vn  village,auquel  ce  Preftrc  admirable  fut  curé, 
quireplit  toute  la  Germanie  de  fcs  facéties. Il  croift 
de  bon  vin  en  ce  quartier  là.  Apres  fuyt  Vienne,  cité 
metropolitaincjlaqucllepren  fon  nom  du  fleuuc, 
appelle  Vienne, comme  penfent  aucuns.  Le  terroir 
eft  bon  autour  de  cefte  cité,  &  y  croift  auflî  de  bon 
vin. Ce  pendant  qu'Otocare,Roy  de  Boheme.iouit 
d'Auflrichc ,  il  édifia  de  fond  en  comble  le  chafteau 
royal ,  auquel  fc  tiennent  auiourd'huy  les  princes, 
Icfquels  eftoyent  au  parauant  fort  eftroidemêr  lo- 


gez. Au  deffoubs  de  Vienne,  jouxte  le.Danube  ,  oii 
trouue  plufi£urs  villes,&  chcfteaux  iufques  à  la  cité 
de  Prefbourg ,  qui  eft  fubictte  au  loyauire  d'Hcii- 
gric.ll  y  croift:  auffi  d'excellent  vin. Ces  villes  cy  fôt 
entre  deux,Karïberg,Hayribourg,ville,&:  chaftean 
où  eft  auflî  le  mont  Haynberg,auqucl  nichét  de  fort 
bons  faucons, &  oyfeaux,  qu'on  appelle  en  Alcinad 
Blaufousritem  Rotcnftein ,  Toben ,  Vuatcnbourg, 
KarolfpourgjRotzo,  Altcnbourg ,  tous  chafteaux: 
Raba,cité  Epifcopale:Gummcrn,villc,  &  chafteau, 
où  on  prend  force  poiirons,  qu'on  appelle  hufTen: 
Gran,cité  Archiepifcopalc,qui  a  vn  chafteau  en  la 
montagne, &  où  il  y  a  des  baings  naturels, Lindca- 
bourg,ville,ôc  chafieau,  où  eft  gardée  la  couronne 
faindte,  dont  les  Roys  d'Hongrie  font  couronnez-. 
De  cecy  il  appcrt,combien  l'Auftrichc  a  cfté  grande 
jadis, mais  elle  eft  beaucoup  plus  puifTante  auiour- 
d'huy,attendu,que^es  paysdeStire,  Carinthie,  ou 
Kernren,Croacie,la  comté  de  Cilié,  ôc  la  comté  de 
Tyrol,y  font  adiouftecs. 

VIENNE,  GITE  METRO  P  O  LIT  AI- 

ne,d'Auftriche. 
FHolphmg  Lii1(^e,DeBenr  en  meduine^fhiltfofhiejhijltncn 
du  R^yyO"  ordinaire  de  l' f^niuerjîie  de  f^te»^ 
neji  Sebafiian  Mander  S, 

I'Ayvoluntiers  entendu,  que  noftrc  hiftoirc  de 
Vienne  vous  plaift,combien  que  leliure  ne  foit 
pas  tel,qu'il  mérite  louage, Car  il  a  eftéfaid  àla  ha^ 
.fte,&  toutesfoismes  arnys  l'ottiré  de  moy  parfor- 
cc,en  attendâtles  décades  del'hiftoired'Auftiiche,  ' 
queiepreparc,  rnaisila  eftémal  efcriten  d'aucuns-- 
]ieux,côme  ie  cognois  par  mon  efcriuain.  Parqgoy  ■ 
ie  délibère  de  commencér  cefte  hiftoire ,  &  la  faire  ■ 
plus  ample,&:c.Ie  viens  à  voftre'demande ,  pour  U-'< 
quelle  nous  requérez  d'auoir  la  figure  de  noftre  vil-  ' 
, le,&promettez  de  l'incerer  en  rœuure,que  vous" 
entreprenez,  lequel  n'a  eu  de  mémoire  d'home  fon" 
pareil, &  ne  fçauricz  faire  chofe  plus  aggreable  aux  • 
humains. Parquoy  i'ay  propofé  la  chofe  à  noftre  Se-' 
nat,qui  avolonticrs  obtempéré  à voftre  demande.  ■ 
Et  pourtant  i'ay  peinét  enplain,felon  l'art  de  Géo- 
métrie ,  noftre  ville,  auec fes  murailles  ,  &  boule- 
uarts ,  qui  ont  cfté  drefTez  ces  ans  pafTez  contre  les  - 
Turcs, auec  vne  defpêce  merueilleufe,  temples,edi-- 
fîces  publics, &  particulicrs,&  I'ay  faidt grauer  en  e- 
railijdontie  vous  en  enuoye  vn  exemplaire,  que  le 
graueur  en  bois  imitera.  Parquoy  ie  vous  prie  d'a- 
uoir  foing, qu'elle  l'oit  diligemment  imprimee,ain- 
fi  côme  elle  eft  icy  peinélc.De  Viéne  ce  20.  d'Aouft 
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VIenne,cité  métropolitaine ,  trefrcnommté  en 
l'archeduché  d'Auftriche,dontie.te  prefênfei- 
cy  la  fîgure,a  efté  vne  ville  deuant  la  natiuité  de  no- 
ftre feignéur  lefus  Chrift,habitee  des  Sarmates,  lef^^ 
quels  au'ôîent  efté  tranfportez  par  Augufte  Cefar, 
depuis  les  limites  de  l'Iftrie  &  le  cours  deSaue,  iui^ 
ques  aux  riuages  du  Danube,aptes  auoir  abbattu,& 
rafé  Metullo  Monetio,Vendo,  &Terpono ,  àcaufc 
des  courfes,&  pillages,qu'ils  faifoient  en  Italie. 

'  Ceux 
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Ceux  Cy  peu  à  peu  creurcnt  fort  ,  eftants  déf- 
ia diftingucz  par  noms  ,  6c  par  tributs,  mais  les 
BoieSjSennonois,  &  Brcnuois  dechallàiits  lesSar- 
matcs  de  leur  placc,obcindrent  celle  cité  ià,auec  les 
prouinces,&:  villes  circonuoifines,du  nombre  def- 
quelles  eftoit  aufli  C^mtum^  lieu  ancien,  &  qui  efi: 
encore  auiourd'huy,lequel  n'eft  pas  loing  de  Vicn- 
ne,&  eftremply  des  ruyncs  anciennes  Ceux  d'Au- 
llriche  l'appellent  Troye ,  à  caufe  de  lantiquité  ,  Se 
Pctronelle,paraucnture  à  caufe  du  temple,qui  eft  là 
bafty.Mais  n'eft  pas  certain,  quel  nom  noftre  ville 
de  Vienne  auoit  alors,  finon  que  nous  auons  par 
coniedure,  qu'on  l'appelloitVindobonne  en  lan- 
guage  du  pays,&;  non  pas  Romain  :  pource  que  ç'a 
eftcaurresfois  la  iurifdiârion  des  Vindes,que  les  A- 
lemans  appellent  encores  Ban. Car  le  voyage  d'An- 
tonin  meâ  Vindobonne  au  confin  de  Noric,&:  des 
Pamioniens  auprès  du  mont  Cetie,laquelle  Ptolo- 
mee,châgeantlacompofition  du  nom,  l'a  appcllee 
■  Iuliobonne,& tous  les  deux  efcriuét  icy  la  dixième 
legiô  Germanique,de  laquelle  il  y  a  iufquesauiour- 
;  d'huy  des  merques,&  arguments  infinis  dedans  l'é- 
.  clos  de  Vienne,&  auffi  dehors. Or  combien  que  du 
mot  Vindobonne,çn  oftant  les  deux  premières  fyl- 
labes,ilrefte  quelque  chofe  femblable  à  Vienne, 
toutesfois  c'eft  chofe  notoire, qu'elle  a  efté  auffi  ap- 
pellce  d'vn  autre  nom,  à  fçauoir ,  Fabiane ,  Se  en  o- 
ftant  la  première  fyllabed'iceluy  nom,  ilrefteplus 
clairement  le  nom  vulgaire ,  qu'elle  a  auiourd'huy 
Biane.Car  nous  l'appellos  ainfi  en  noftre  commun 
langage,&  aux  vieilles  lettres  nous  la  trouuons  ain- 
lî  appcllee  en  toutes  les  deux  langues. Et  ie  ne  m'ar- 
refte  point  à  ce,  qu'elle  eft  appcllee  Fauiane,  en 
quelques  exemplaires  de  l'hiftoire  de  S.Seuerin  ,  Se 
en  quelques  lettres  patentes.  Car  le  fiecle  barbare  a 
cftè  caufe  de  cecy ,  Se  encore  quelques  nations  Bel- 
giques  vfent  de  h,8e  v,  l'vne  pour  l'autre.   Or  il  y  a 
quattre  ans  ou  enuiron,  qu'on  trouuavnc  pièce  de 
vne  colonne  auprès  de  la  porte  de  Schottcn ,  quâd 
on  fouylfoit  les  folFcz  nouueaux,en  laquelle  eftoiét 
tous  les  deux  noms  engrauez,  ôc  faifoit  mention 
d'vn  MardonDecurion,  maiftredes  œiiaïçsdMtm- 
»/>,dumunicipede  Vindobonne, &  Preuoft.  delà 
bande  Fabiane.De  cela  on  peut  recueiUir  deux  cho- 
fcs.  Premièrement  que  Vindobonne  n'auoit  pas 
droiddecolonie,  mais  feulement  de  municipicé, 
combien  qu'il  y  eut  deux  colonies  en  la  prouince 
d'Auftriche  fur  le  Danube ,  à  fçauoir ,  Carnutum , 
I<(«>v4CM»»,qu'ils  appellent  auiourd'huy  Petronelle: 
&  ainfi  dn  recuille,q  ce  mot  Fabiane  a  efté  baillé  fâs 
doubte  au  lieu  ancien  de  Vindobonne,  à  caufe  du 
camp  de  la  bande  Fabiane  ,  laquelle  a  efté  de  mille 
hommes,  comme  il  eft  vray femblable,  parauan- 
ture  ainfî  nommé  du  no-li^^de  Tire  Fabian  ,  du- 
quel,&  dugouuerneurde  la  Pannonie  faid  men- 
tion Cor.  Tac.li.i8.  ouplusroftdunomde  Annie 
Fabian,qui  eut  la  charge  de  la  10. légion  de  Germa- 
nie, &  de  Pannonie, comme tcfmoignent  tant  de 
memoriaux,qui  ont  efté  trouucz  chez  nous.  Voyk 
quant  à  la  deriuation  dii  nom.  Vienne  dôc ,  co  mme 
nous  auons  diâ:,a  efté  habitée  deuant  la  natiuité  de 
noftre  Sdgneur  des  Sarmates,  &  Vindes  ,  après  lef- 
quels  font  venus  les  Boyes,  Senoniés,Brénes,Gela  • 
tes,  toutes  nations  de  l'ancienne  Gaule  de  langue 
Galliquc,qui  ont  efté  réduits  en  forme  de  prouince 


parTybcre  Néron.  Depuis  lequel  temps  les  Ro- 
mains ont  prcmiciement  comencé  de  tenir  garni- 
fon  fur  le  riuage  du  Danube  contre  les  nations  deja 
Germanie,qui  font  à  l'oppohte.  La  garnifon  eftoit 
de  14.  légions,  dont  l'Empereur  Trayan  menala 
troifieme  Germanique  (  qui  fe  tenoit  au  territoire 
de  Vienne)contre  le  Roy  Decebale,à  la  guerre  qu'il 
feit  en  Dace,& depuis  Marc  Aurclele  mift  en  Pan^. 
nonie  en  la  place  de  ladicle  troificnie  Icgionja  dix- 
ième appcllee  Alouette  o.u  Germanique^laquelle 
ftoit  amenée  de  la  garnifon  du  Rhin,  &  eftoit  fqrt 
renommee,&  prifce.  De  cecy  on  peut  bien  conie- 
dturer,que  les  cinq  Alouettes  d'or, que  les  premiers 
marquis  d'Auftriche  en  leurs  armes,  procedentde 
là,  pource  qu'ils  auoient  obtcnuz  de  l'empire  ces 
prouinces  en  lefqucUes  ccftc  dixième  légion  appcl- 
lee Alouette,  faifoit  iadis  fon  guet.  Aces  légions  '^'"^j^^'f^"'^ 
eftoient  adiouftecs  quelques  ailles  de  gens  a  che-  ^■'^/u^ri^^^' 
ual  :  l'aifle  de  Flauiane ,  dont  quelques  vnspenfent  porte  it  5. 
que  Vienne  a  efté  appcllee  Fauiane  :  l'aifle  Scribo-  Alouettes 
niane,  l'aifle  Cetienfe,&c.  A  uec  la  garnifon  de  ces  d'orenleur 
légions ,  &  aifles  ,  les  Romains  ont  gardé  les  li-  a'"^"'^*"- 
mites  du  Danube  efdicls  lieux  par  long  cfpace  de 
temps,  contre  les  courfes  cruelles  des  nations  de 
Sarmatie,  Se  Germanie  :  dont  les  principales  e- 
ftoicnt,à  fçauoir,  de  Germanie  ,  les  Marcoman- 
nes,Quadiens,Boicns,FIerules,Lorabards,  Sec.  Et 
deSarmatie,lesDaciens,Vandalcs,Gepides  ,  Se  les 
H^ms  lefquels  ont  efté  fouuent  vaincuz  parles  Ro- 
mains, qui  en  ont  faiét  merucilleufcs  defconfitu- 
reSjtoutesfois  non  pas  fans  grande  effufion  de  leur 
fang.  Mais  ils  eftoient  tellement  attirez  de  la  fertili- 
té de  ccfte  terre,  qu'ils  ont  eflayc  tous  moyes  pofll- 
bles  pour  la  réduire  en  leur  puiflance.  Les  Goths 
(qui  eftoit  vne  autre  nation  Septentrionale  )  en  ont 
autant  faidt,  lefquels  ontreduiét  les  Pannoniens 
foubs  leur  puiifance.  Se  eurent  vne  baraille  aueç 
Chunimond,Koy  des  Suobes,auprcs  du  lac  de  Pi- 
fon,qui  eft  au  conf]nd'Auftriche,&  de  Hongrie,  & 
eftappcllé  auiourd'hny  Neuufillerfee.Et  de  ce  téps 
làjFabiane,  qui  eftoit  encores  appcllee  Vindobon- 
nCjdrclfa  derechef  la  teftc.C'eftoit  le  flcge  royal,  où 
les  Roys  de  Heruletcnoyent  leur  court,  &  toutes-  S.Seuerin 
fois  elle  eftoit  beaucoup  plus  eftroiéle,  qu'elle  n'(?(l:  Apoftrcdes 
àprefent.Alors,  à  fçauoir,  l'an  de  noftre  Seigneur  Auflneiis^ 
4(^4.5. Seuerin eftoit  en  ladide  ville,  qui  gaignoic 
cefte  nation  à  lefu  Chrift,ayat  bafty  au  delîbubs  de 
la  montagne  Kalenberg  pour  luy,&  pour  fes  moy- 
nés  vne  cellule.Ujinduit  les  rois  Barbares  à  baftir  2, 
Eglifes  dedans  Fabiane,mais  depuis  elles  furent  de- 
rpoliesparlcs  Auares  ouLombarc  s.  Car  ces  natiôs 
là  ont  poiredé  laPannonie,&  le  Noric  après  lesHe- 
ruleSjCe  que  l'hiftoire  de  S.Seuerin  monftre.Or  co- 
rne les  Lôbards  occupèrent  Fabiane,ils  furent  après 
40.  ansinuitez  en  Italie  par  Narfes  Eunuque,  Se 
pourtant  ils  laiirerét  les  Auares  habiter  en  ces  lieux 
là. Nous  lifons,quc  S.  Robert  enuiron  l'an  6^6.  (les  L'Euefché 
autres  difcnt  540.)enuoya  vn  nômé  Gilafaric ,  pour  yfenne 
inftruire  cefte  nation  en  la  foy  de  lefu  Chrift.  Leql  fon  anciê. 
ayant  gagné  ces  gens  barbares  à  noftre  Seigneur, 
baftit  dedans  Fabiane  vne  chappelle  à  S. Robert  fon 
maiftre,  laquelle  eft  encores  auiourd'huy  en  no- 
ftre voyfinagc  à  Vienne.Depuis  ce  temps  là ,  l'Eucf- 
ehé ,  qui  auoit  efté  autres  fois  inftitué  à  Vienne  par 
iaind  Seuerin,fut  renouuellé.  Auquel  on  lift  aucir 
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prflfidéMamcrtinjConfacrépar  S.  Seuerin  mcfme, 
&  Marcian,moyne  de  la  cellule  dûdidt  Seuerin. 
Ceftuicy  n'en  eut  point  de  fuccelfeur  ,pource  que 
les  Lôbards,&:  Barbarcs,&  ennemis  de  lafoy  Chre 
ftienne,y  vindrent  habiter.Mais  quand  l'Euefque  y 
fut  remis  par  Gilafaric,  difciplc  de  S.  Robert  So- 
dam,&  Haymon,furentEuefqucs  parluy,deFabia- 
ne  (comme  on  lid  d'autres  liures)  Fabiane  ,  ou  Yi- 
genne  Sodam  eut  fon  Archeuefché  en  Noric,  à  fça- 
uoir,Vnilon,Archcuefque  de  Laureac  ,&  d'autres 
Euefques  fes  compagnons,à  fçauoir,Iuuanie,qu'on 
appelle  auiourd'huy  Saltzbourg.Iean  :  ôc  à  Palfauu 
Vualdcric.  Apres  ce  temps  cy ,  Charlemagne  refti- 
Vuerftcn-  ^"a  les  limites  du  Rhin,&  Danube ,  qui  auoyente  - 
nchjOltsn-  fté  renommez  entre  les  Romains,lesappeHant,  fc- 
ach.  Ion  le  langage  du  pays,la  marque  Vueftenrich,en  la 

marque Oftenrich,&reftauraenicclle  la  religion, 
qui  auoit  efté  abbatue,& bailla  ces prouinces  pour 
kplus  grand'  part  aux  nations  Theu toniques  pour 
y  habiter ,  après  auoir  chalFé  les  Auares  des  Panno- 
nies,y  m.cttant  quelques  colonies  à  la  façon  Ro- 
maine:dont  laprincipale  à  lors  eftoit  Fabiane,  où  il 
baftit  auifi  vne  Eglife,qu'il  dcfdia  à  S.Pierre,Iaquel- 
leeft  encorcs  auiourd'huy  à  Vienne ,  toute  ruyncu- 
fe,&:àcaufe  de  fon  ancienneté,  &  adminiftration 
entre  les  autres  chofes,&  quaiî  toute  abbatue. 
Il  enfeitautant  enSabarie,Sicambnic,Sc  CArmtum^ 
où  il  baftit  vn  temple  à  S.  Petronelle  :  duquel  ce 
lieu  là,eftant  rédigé  en  vn  village , a  retenu  le  nom 
iufqucs  auiourd'huy.I'ay  trouué,que  lors  on  appel- 
loitcelieu  Carnbourg,&:les  champs  circonuoiiîns 
Carnfcld.  Auiïî  en  Noric  au  riuage  du  Danube  c- 
ftoyeiit  quelques  colonies  renommées,  où  Charle- 
magne édifia  des  téples  pour  entretenir  la  religion 
Chreftienne,lefqu elles  l'ancienneté  a  changées  les 
vues  en  fort  petits  villages,  &  les  autres  en  mo- 
naftercs.Par  tels  moyens  noftre  Fabiane  a  auflî  efté 
amplifiée,  &  a  recouuerr  fon Diocefe ancien  ,  le- 
quel fut  adminiftré  depuis  ce  temps  là  par  Haymô, 
comme  nous  lifons,& foubs  Arnoul  Empereur,qui 
régna  l'an  9 08. par  vn  nommé  Rardfrid,qui  fut  cô- 
facré  par  le  métropolitain  de  Laureac.  Aurefte, 
foubs  Loys,filsd'Arnoul,Conrad,& Henry  Empe- 
reurs Auguftes ,  la  nation  cruelle  des  Hongres  mift 
en  dcfalatiô  quafi  toute  la  Germanie  par  fes  courfcs 
&  de  cela  aduint,  que  noftre  Fabiane  fut  derechef 
mifccn  ruyne,  entre  Icfquellcs  fut  redreflé  peu  à 
peu  vn  petit  village,auecvnemaiion  de  chalîè,où 
Vienne  rui-  les  Roytelcts  des  Hongres ,  qui  eftoienrpaycns  ,  a- 
nce  par  les  uoient  de  couftume  de  fe  trouuer  cnfcmble,  quand 
Hongrois,  jj^  vcnoycnt  de  la  chalFc.Et  puis  après,  quand  Vien- 
ne a  efté  petit  à  petit  amplifiée,  &  retournée  à  la 
grandeur  d'vneville,ceftemaifon  cft  aufli  demou- 
ree  ,  &  retient  fon  nom  ,  &  eft  prochaine  à  noftre 
maifon,&;àlaChappclledeS,  Robert.   Les  Hon- 
gres donc,&  les  Auarcs,eftants  derechef  habitants 
de  cefte  ville  anciennc,furent  vn  peu  après  defcon- 
fits  auprès  du  flcuue  de  Lech,par  Othon ,  quiauoic 
beaucoup  de  feigneurs  d'Alemagne  auec  luy ,  à  fca- 
uoir,lcs  comtes  de  Bouchorn,de  la  Schalc,de  Len- 
genbach,&:  de  Blae.  Defqucls  vn  du  premier  hgna- 
gc,à  fcauo;r,dcfdiél;s  comtes  de  Bouchorn,nommc 
Vdalric,en  la  guerre,  qui  fut  faicte  contre  les  Aua- 
res,fubiugua  ccftc  partie  de  la  haute  Pannonie ,  qui 
tend  vers  la  Sune,&:  planta  là  fon  riege,5c  print  ce- 


fte terre  en  fief  del'Empereur  Othon  3.  lequel  fcit 
les  comtes  de  Burcn,&  de  Varhbach,  qui  rénovent 
leur  court  auprès  de  la  nouuelle  cité  d'Auftriche  en 

NeuukircheB,c'eftàdire,NeufEglifes,ducsde-Ca- 
rinthie,ouKernthcn:defquels  le  dernier,appellén- 
ckenbert,mourutau  fiege  de  Milan,  foubs  Frideric 
premier.  Mais  le  chafteau  de  MedUc ,  auec  le  pays 
ioignant,efcheut  aux  comtes  de  la  Schale.  Au  rcfte 
quant  aux  comtes  de  Blae ,  qui  ont  changé  de  pays 
foubs  le  Roy  Pépin,  ôc  fontvcnuz  des  Gaules  en 
Noric,ayants  bafty  le  chafteau  de  Grub,  &Bene- 
dut,&:  édifié  les  monafteres  de  Peur,&  SelechdorfF 
en  Bauierc  ,  ont  obtenu  par  la  grâce  des  Roys  de 
Franceplufieurs  terres  en Noric,&  Pannonie,  Il  y 
eut  auifi  en  cefte  lignée  vn  nômé  Sifrid  Patriarche 
d'Aquilee,lequel  auec  fes  freres,apres  auoir  bafty  vn 
monaftere  auprès  de  Saltzburg,luy  donna  l'hérita- 
ge de  noftre  Fabiane  auec  la  terre  circonuoifine,  & 
iufqucs  auiourd'huy  les  moynes  de  Beuren  retien- 
nent encorcs  quelques  villages  de  Vicne.  Or  com- 
bien que  le  lignage  des  comtes  de  Blae  foit  demeu- 
ré par  long  efpacc  de  temps  en  Auftrichc, toutesfois 
il  a  perdu  fes  tcrres,lefquelles  ont  efté  occupées  des 
Hongres,  comme  Fabiane.  Pour  fuyr  leurs  aflaults 
ils  fc  retirèrent  outre  le  Danouu,où  ils  baftircht  les 
chafteaux  d'Hardeckhe,Tanfpurg,  &  de  Vueckerf- 
cglag:  La  famille  de  ceux  cy  a  defailly  enuiron  l'an 
de  noftre  fcigneur  ix6j,xn  Conrad,  &  Othen ,  leC- 
quels  furent  occis  en  guerre  par  les  Hongres.Pour- 
rant  ils  laifferent  leurs  comtez  aux  Burgraues  de 
Magdebourg.Et  ainfî  Vienne  en  ces  deftrefTes  a  c/Vé 
comme  defcrte  deuant  les  temps  d'Othon,eftant 
oftee,par  les  Hôgres  aux  comtes  de  Blae,'&  aU  mo- 
naftere de  Beuren. Mais  depuis  lefdiârs  Hoc^res  ont 
efté  chaflez  non  feulement  du  lieu  de  Vicn-ne ,  irwis 
de  toutela  haute  Pannonie ,  &  du  Noric  dç 'Ripe 
par Lupold,&  Albert ,  comte  de  Babenberg, aux- 
quels la  marche  Orientale  auoit  efté  donnée  en  fief 
par  Othon  i.Dc  ccft  Albert ,  comte  de  Babenberg, 
qui  eut  la  tefte  trenchee,tu  pourras  voir  Othon 
Frifingcn  au  liure  ^.chapitre  i5.Parlons,dit(Othon 
Frifingé)du  marquis  Lupold  dont  procède  toute  1» 
lignée  de  noz  anccftres  iufqucs  à  ce  temps  cy.  On 
dit ,  qu'il  obtint  ccftc  terre  par  tel  moyen.  Vn  iour 
comme  en  foiji  ieune  aage  il  auoit  fuiuy  tout  feul 
l'Empereurparlieuxcfgarezàla  cha{re,&que l'Em- 
pereur auoit  rompu  fonarc,envoulantfrapper  la 
befte,illuy  bailla  incontinent  le  fîen.  Alors  l'Empe- 
rcur,ayant  frappé  la  bcftc.Ôc prenant  plaifir  d'auoir 
vcuce  iouuenceau  tant  dehberé,illuy  promift  la 
première  terre,  qui  vaqucroit.  Vn  peu  après  mou- 
rut le  marquis  d'Auftriche.  Plufieurs  feigneurs  luy 
faifoiêt  inftêce  pour  auoir  cefte  terre,  mSs  Ieieune 
homme  Pau^nça,reduyfant  en  mémoire  l'arc  rom- 
pu,&  demandant  a  l'Empereur  exécution  de  fapro- 
mcire.Leprince,fans  diffcrer,luy  conféra  la  terre. 
Ainfiil  iouyr  de  toutela  terrc,&lalaiira  à  (esCncctC 
fcurs,qui  l'ont  entretenue  long  temps, &:  l'ont  am- 
plifiee,iufques  à  ce ,  que  faind  Carloman ,  en  voya- 
gcant,arriua  en  ce  quartier  là,lequel  fut  prins  pour 
efpie,&:  pendu  l'an  loiz.  &c.  Cecymonftre  ,  que 
Vienne  fut  dcHurce  de  laferuitude  des  Hongres,  & 
allubiccaie  aux  comtes  de  Babcnberg,qui  eurent  la 
vidloire,  &:  toutesfois  qu'elle  cft  demource  defcrte 
par  plufieurs  annees,tellcment  qu'à  grand'peine  e- 

ftoitce 
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ftoitccvne petite  viUetce,coinmemô(li:eiK  les  let- 
tres de  fondation  de  l'Abbaye  de  Scotea,qiii  fut 
foiidee,&  pacacheuee  par  Henry  ptcmier  de  ce  no, 
ducd'Aiiflaclic,enaitonl'anii58.dont  la  teneur  fc 
enfuyc.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  d'Auftri- 
che-à  tous  fidèles  Chrcfticns  lalut.Sçauoir  failons, 
qu'entre  autres  Egli(es,qui  font  foubs  noftre  patro- 
nat nous  auons  fondé  vne:Abbaye  en  l'honneur  de 
pieu  &C  louenge  de  la  Vierge  Marie,aufli  en  la  com- 
mémoration de  faind  Grégoire,  ennoftrctcrritoi- 
vc'de  Fabiane ,  qui  eft  maintenant  appellee  Vienne, 
&:'c  Othon  Frifmgen  cnfaiftaulTi  mention  comme 
dVneville,aupremierliurederonhiftoire,chap.32. 
efcriuanren  cefle  manière:  Alors  le  duc  fut  côtraint 
détourner  le  doz,lequeleftant  cfchappé  dupcnl  fe 
retira  à  la  prochaine  ville  appcUec  Vienne ,  que  les 
Romains  nommoiêt  Fauiane.quand  ils  y  habitoiet. 
Ces  chofesmonftrent,  que  Vienne  a  eftc  derechet 
habitce,&  fréquentée  par  trois  moyens,que  Icdiâ: 
Henry  i.duc d'Auftriclie,a  recitez:prcmieremet  de 

ce,qu'il  baftit  l'Abbaye  ncuue  auprès  des  murailles 
(carellen'eftoitpasencores  dedans  la  ville  )  pour 
recueillir  les  panures  pelcrins,qui  alioient  en  la  ter- 
re de  promiflion.  Et  puis  d'autant  qu'il  érigea  vue 
Ecrlife  dehors  les  murailles ,  laquelle  il  dedia  a  tous 
les  fain£ts(elle  eft  auiourd'huy  au  dedâs)Tierccmet, 
pource  qu'en  ce  temps  il  tenoit  fa  court  à  Vicne,  au 
lieu, quia cfté  depuis  conuerty  cnvn  conuent  de 
Carmes,&  retient  encores  auiôurd'liuy  le  nô.  Car 
il  n  eft  aduenu  de  cecy,quc  RicKard,Roy  d' Anglcr- 
repourl'iniure,qu'ilauoit  faidc à  Lupoldd'Auftri- 
chc  près  d'Accaron,villed'Afic,fut  guette,  &prms 
ca  l'hoftelleric  du  village  d*Erdpurg,&  liuréau  duc. 
'  lors  qu'il  retournoit  du  voyage  d'Ahc-.OthÔ  Frifin- 
<ré,qui  eftoit  du  lignage  d' Auftrichc,princ,c  trefdo- 
de  &:viuoitalors,fcnaefcricl'hiftoirc  luy  melme, 
en  la  chronique  d'Auftriche,  qui  a  efté  naguercs 
trouuee.Een  ce  temps  là(dit  il) Richard,  Roy  d  Aii- 
'  alererre,rctournanc  du  voyage  d'outre  mer  patHo- 
"  IriepalTafurlesUmitesdaduc  Lupold, açcompa- 
-  îné  de  peu  de  gens.Et  fe  fouuenant  des  inmres,que 
■  il  auoit  faides  audid  duc  auprès  d*  Accaroa,fut  fur- 
prins  de  trop  grande  craintc,fe  mift  m  habit  delgui- 
fé  pour  paffer  viftement,&  à  la  defrobec.Il  fut  con- 
traiddel'arrcfterenvne  hoftellerie  près  de  Vien- 
ne potif  prendre  fon  repas ,  ayant  enuoye  deuant 
coSpaenee  ,  &  retenu  bien  peu  de  gens ,  pour  a  ç- 
ftre  point  cogncu,il  fe  mift  à  cuyriner,&  faire  raftir 
•  vncpoulailleauec  vue  broche  de  bois,  qu  il  tenoïc 
lity  mefmes  ,  maisilauoit  oublié  vn  aneau  enfon 
"  doigt  Parquoy  vn  des  fcruiteurs  du  duc ,  qui  auoit 
cftcàAccaronauecluy,eftant  d'auanture  fortydc 
la  dtc,&  entré  en cefte  tauernc ,  où  eftoit  ce  Royal 
cuyfmicr,rccogneut.apres  l'auoir  bien  conhdere,& 
contemolé  fon  anneau.Toutcsfois  il  le  difimula,& 
f  en  courut  viftemêt  enlacité,poarcertinerle  duc, 
qui  y  eftoit  alors,de  la  prefence  du  Roy ,  dont  il  tut 
acandement  refiouy.Incontinent  A  fans  difterer  le 
duc  monta  àcheual,  &  vint ,  accompagne  de  gcns- 
d'armes,trouucr  ce  Roy,qai  tenoit  en  la  main  de  la 
chair  fritte,&  le  print  prifonnier,fe  moquant  de  lui 
pour  l'auoir  trouué  en  telle  befôgne ,  &  le  mena  en 
la  cité  en  prifon,le  recompenfant  félon ,  qu  il  auoit 
mérité.  L'Empereur  entendant,  que  le  Roy  d  An- 


gleterre eftoit  prifonnier,cauoya  meftiigers  au  duc, 
fuy  commandant,  qu'il  eue  a  le  reprefcntcr  deuant 
fa  maicfté,&:  l'amener  à  Vuormcs  lié  Ôc  garrote,  en 
luy  donnant  terme  pour  payer  i"i  rançon.  Lupold 
fut  excommunie  du  Papc,pourai'.oir  prins  ce  Roy 
prifonnier,à  fin  que  les  autres  ne  fulFent  dcftournez 
par  telle  entreprinfe  de  voyager  outre  mcr,&  don- 
ner fccours  aux  Chreftiens,  qui  y  cftoient.  Finale- 
ment,apres  auoir  donné  beaucoup  de  centmille  d' 
or,&'d'argent  à  rEmpereur,&  au  duc  Lupold  pour 
{Il  rançon.Ôcfaid  la  reconciliation  par  ferment  ,  il 
fut  deUuré,&:  retourna  en  fon  pays,&c.  Ceschofes 
monftrcnt ,  que  Vienne  alors  fe  repeupla ,  d'autant 
que  le  duc  fy  tenoit. La  prinfe  de  ce  Roy  Richard  y 
aida  fortjfi  nous  croyons  aux  annales  d'Auftriche. 
Car  il  fcit  baftir  les  murailles  neuues,efqlles  les  an- 
ciennes font  cnclofes.  On  les  voit  encores  auiour- 
d'huy côbicn  qu'elles  ayent  efté  en  partie  rompues, 
abbatues  en  partie  par  Mitthias,Roy  des  Hongres, 
&  en  partie  par  le  Turc  Soliman.  Vienne  donc  par 
tels  accroiffemens  l'eft  relcuee,&:  mife  fus.Outre  ce 
Lupold,dÔtnous  auôs  faid  mention,ily  en  aenco-, 
res  eu  vn  autre,  qui  eftoit  fils  d'iceluy ,  lequel  y  mift 
vne  nouuelle  foire,  &  alfemblce  de  marchans  ,  Ôc 
bailla  luy  mefme  grade  fomme  d'argent  aux  citoyés 

pourla  faire  profiter.  Décela  les  marchans  furent 
tellement  enrichiz,qu'ils  cercherent  depuis  heu  en- 
tre les  ordres  de  l'empire:  &  quand  Frideric  pre^ 
mierdccenom  &  premier  archéduc  d'A.uftdche, 
fut  mis  au  ban  par  l'Empereur  Frideric  fécond  ils 
obtindrent  l'enfeigne  de  l'Aigle  dorec ,  c'eft  à  fça- 
iToir,dc  l'empire  d'Orient ,  &  liberté  de  forte  qu  ils 
meirent  noftre  Vienne  entre  les  premières  villes 
franches  de  l'empire.Or  combien  qu'alors  Ics^Vie- 
uois  ayent  obtenu  cefte  prerogatiue  pour,  la  fidéli- 
té, qu'ils  ont  monftree  enuers  l'empire  :  toutesfois 
quand  le  duc  s'eft  reconcilié  audid  empire ,  ils  ont 
mieux  aimé  retourner  fouz  le  ioug  de  leur  feigneur, 
que  d'eftrc  orgueilleux  en  leur  hberté.  De  cela  eft 
aducnu,que  quand  la  lignée  de.Babenberg  eft  de- 
failUe,elle  a  efté  receue  en  la  protedion  de  Rodolt 
d'Hablpurg,lors  qu'il  fut  faid  Empereur.  Ce  fut  l'a 
1289.  Elle  eut  alors  de  grands  priuileges ,  ôc  fut  tel- 
lement augmentée  de  maifons ,  Ôc  édifices  publics, 
que  la  tierce  partie,  quiyfutadiouftee  ,  paftbit  en 
«grandeur  les  deux  autres.  Elle  fut  abbatue  au  fiege 
des  Turcs  l'an  1519.  Et  depuis  ce  temps  là  l'Eglife 
Cathédrale  fut  remife  à  Vienne ,  l'Vniuerfité  y  fut 
rcftabUc  en  vn  mefme  temps,&  par  ce  mefme  prin- 
ce Rodolf.  4. 5r  fut  cnuironl'an  1565. Lequel  prince 
édifia  vne  autre  parroilTe  dedans  Vicnne,qu'il  dedia 
àfaindMicheU&redrefta  le  conuent  des  Carmes, 
furies  ruynes  de  la  vieille  court.Lcs  anceftres  d'ice- 
îayptinced'Hafpurg  ont  bafty  les  autres  temples. 
Le  monaftcrc  des  Auguftins  fut  bafty  p^x  le  due  O- 
thon,cnuiron  l'an  1339.  L'Eglife  S.  Laurens  ,  &  le 
inonafterc  des  Nonnains  furent  édifiez  enuironce 
mefme  teps  par  les  ducs  Frideric,&  Othon.Ie  trou- 
ue  que  l'Abbaye  S.  Claire  a  efté  édifiée  par  Rodof    H  ^PP^'j'^ 
4  de  ce  nom,ducd'Auftriche,&:  par  Blanche,  Roy- 
ne  de  France,fa femme, Anne,  fille  de  Frideric  3.  roy  ^ 


— —  .     '  '         .        ^    ,  -  .    ■  «es,voy 

des  Romains  ,  enuiron  l  an  1x36.  Item  l_,atnerine,  noz  anna- 
fille  d'Albert  duc  d'Auftriche,  qui  fut  nec  enuiroa  les. 
l'an  nzo.l'ont  augmentée,  ôc  enrichie. 
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Apres  ceftc  Aobayc  a  fuiiiy  incontinentle  couuenc 
des  fi-cres  miaeurs.qui  fut  édifie  par  Blanche,Roy- 
ncdcFrance,&archcduchefre  d'Auftriche  &Eli 
zabech  Roync  d'Arrragon ,  auffiarcheduchelTcde 
Auftnchc,cmiironIani436.  Le  conucntdes  Non- 
nains,appellc  ad  ceUfort^ ^c'cO:  à  dire,porces  du  ciel 
h,t  commence  pai"  maiftre  Gerhard  /Curé  de  Vien- 
ne,enuiron  l  an  iz68.Il  y  eut  vne  bonne  dame,  qui 
en  adioufta  encores  yn  autre ,  qui  fut  dedié  à  S  L 
ques.Conrad  Holtzler.conful  de  Vicnne.&:  André 
ebanc,preccpteur,&chancellierdu  duc  Albert, 
adioufterent  vne  autre  Eglire,dediee  à  S.Hierofme 
consignant  vn  monaflere  de  Nonnains  lan  14.4: 
auffi  lapreuo  Je  de  S.  Dorotec,  qui  eft  de  Chanoi- 
nes regulicrs.Iay  efcrit  brieuemeit  ces  chofes,  & 
lans  tard,des  commencemensA  accroilTemens  de 
naftre  Vienne,  aquelle  a  efté  tellement  efleueepar 

lEmpereurFnderiC4.&parfonfilsMaximilian,& 
pat  .Ferdinand  Augufte.fils  du  fils  de  fon  Ris,  que  ce 
eft  auiourd  huy  la  commune  retraite  de  &  princi- 
pales langes  &  des  march5s,qui  en  yfent,  à  fçauoir 

Alemans,Itahens,Hongres,Bohemiens,PoLois; 
&  Sclauons.  Dd  auantage  :I  y  a  en  celle  ville  douze 
Magiftrats^ui  lugent  tous  les  iours,  &  prononcer 
du  droiéfc  Dont  les  quattre  fontEcclefiaftiquer  à 

c.al  de  1  huefque  de  Vienne,le  Chappicre  de  l'Ed]- 
fe  Cathédrale,  le  Redcur  de  lYniuerfité.  Itenf  4 
luges  dedans  la  vilJe.ôc  quattre  dehors  dot  le  pdt 

17Z"  ri  ^PP^lf^  Regimcnt,dant les 

pays  de  là  balTeprouince  d'Auftriche  viennent  re 

Ifn        '   "  ^''^P^'"'  tous  les  comtes  dkdi- 
^esproumces.  Les  autres  font  fubiedes  à  ceux  cy 
on  appelle  de  leursfentences  auxiugcs  fupedeurs 
Le  Sénat  de  la  prouince  auec  fes  marefchaui  L 
ordonnez  de  la prouince.  Le  Sénat  delà  ville' auec 
le  confuUe  prétoire  de  la  vtlle,le iugement  du  pel^ 
ge,le  prétoire  des  marchants,qu  ils  Appellent  Hâd- 
gramat,dont  nous  auonsparléplus  amplement  cy 
deiTus  en  noftre  Vienne,^  pourtant  n'en  dirons  r'é 
d  auantage  pour  cftre  brieft.Nous  auons  bien  vou! 
lu  mamtenant  adioufter  ces  chofes  à  la  figure  de 
Vienne,pourl  amour  de  noz  citoyens,  &  de  Mun- 
fterpouriafFeaion^quenousluyport^ns.  Celuy 
qui. y  cerchera  éloquence,  ou  difpofition ,  le  trom- 
pcrabien.Carnous  auons  noté  cecy  fimpleme^t 
&  n  auons  pas  efcnt  vne  hiftoire.  [Et  c'eft  iurqu'icy' 
que  parle  Lazie.  "^quity 

[Ayants  difcouru  durefte  des  ornemcns  de  Vien- 


Cofmographie 


S^^u:5:S^^~^ 

«4««.apres  luy  tint  le  fieee  Mmiâ  1 1  i°  " 
aprcsceUtcligion  Chr=ftic„„e  dÂm"cTce  oLf  " 
de  Iu,tc  Theodoric.  Othon".  Of.maU  ?" 


~w  .^«u.que  i.eon  5taurie  fur  Eue&ue  aun„.I 

rttctdeV-^^^ 
paTsd'Auft^c^ 

pays  a  Aultnche:attendantle  refte  de  fes  forc«  it 
mift  quelques  milliers  de  caualerie  à  l'entour  pou  " 
latourmenterfanscefre,efperantdereftZ^^^ 
forcer  à  fe  redre.Mais  les  chefs,  qui  auoien  t  la  £  V 
gedelagarder,  &fur  lefquels  commandoit  Slu- 
hiffii.eprnice  Philippes,  comte  Palatin,  feir  ^t  f 
coutdeuoir  poinble,pourfournir  la  ville  de  tou^ 

camp  mfidelle fi  grande,qu  il  eftok  impo/Tibl?  ie 
ne  dis  pas  de  la  nommer,  ainsencor  de  la  defc^u 
urir,ou  contempler  par  aucune  force  de  la  veut  Iiu-"  " 
maine  du  clocher  de  fainél  Eftienne  auant  (  qu i  eft  \ 
vn  ouurage  rare,&  de  finguliere  architedtLeWl  eff 


que  nauteurq 

portoit^i^î^di^-ïï;]-;^™-;^^^ 

a.nfi  qu'on  le  campa  alors^^loo.  tcn  s 

obftanrceft infime  multitude  d'infidcics  qucW  " 

grandnombred'ArtiIlerie,qu'iUeuiren    qTe  X 
machme^qu'ils  employair£?,&  quoy  qu'  il    meff  " 

fent  en  effort  de  fapper  &  mi^er  la  pfa^e  ^i\Zt  " 
tou.art,entantquils  y  donnèrent h^iidfŒ 
lonncls,  &  généraux ,  fi  eft  ce  que  vainement  ^  f  J 

dants  yaillammcnt,&  fecouruz  de  la  main  d^  fî;  " 
f       -nt  bon  Kifqu'à  tant ,  que  le  ^ 
danttefperancedepouuoirprendrelaville  Lu^^^^^^ 
fiege,emm.nânts  vne  infinie  multitude  de  peT 
pic  enferuage,pillants,&bruflans  tout  kptlZ 
aux  entonrs,  ôc  fenrichilTanrs  des  defpou  ^1 
coatlevoifinage,&feretirerc„t  .umo^y^d'Oal 

•.,1s  r-v  .  ,;. ,  .  C( 
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devienne  ,  Ville  métropolitaine,  &  refidence  des 

TRESILLVSTRES    PRINCES   ,   ET  ARCHEDVCS 
d'Auftriche,Stirie,Cannthie,Camie,  Croatie:  &  lapeindure  de  laquelle  a  impe- 
tré,&  obtenu  du  Sénat  trefpru dent  (Je  ladide  cité,  trefçauantperfonnage 
le  Seigneur  Vuolfgang  Lazie,do(5teur  en  Medccinc,ôc  Philofophie ,  hi- 
ftorien  de  la  Maiefté  Royale ,  &  fingulier  ornement  de  l'Vni- 

uerfité  de  Vienne.  ,      xx  iij 


VIENNE,  CITE    METROPOLITAINE    D'AVSTRICHE,  ( 

feule  forterefle  inuincible  en  Orient  contre  le  trefcruel  Ti 


A  S.Efticnne.^  E  L'hoftcl  des  religieux  cheualicrs  Teutho-  l 

B  La  S.  Trinité.  niques.  i 

C  S.  Claire.  F  S.Laurcns.  f 

D  S.Rupert.  G  Le  collège  gencwL 


ET  RENOMMEE  PAR  toVT  LE  MONDE^ 
vif  félon  la  tigure,qu'elle  a  de  noftre  temps. 


L  Les  frères  blancs. 
M  Noftrc  Dame. 
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s  T  I  R  I  E. 


Impudicitê 
du  côte  de 
Stiricfede- 
ric. 


STii-ic,qiu  a  efté  autrefois  appellee  Valérie ,  com- 
me on  pcnfe  ,&  regarde  delà  part  duNord,& 
Septentrion  le  pays  d'Auftriche,  eft  vne  prouin- 
ce  mont  aeufcjiaçoit  ce  qu'elle  a  de  grandes  plaines 
en  tirât  vers  Orient. Les  fleuues  de  Draue ,  &:  Mure 
arroufcnt  le  pays .  Mure  tombe  dedans  Draue ,  Se 
Draue  dedans  le  Danouu .   Les  peuples  des  villes 
font  Tudefqucs  pour  laplufpart.Ceux,qui  cultiuéc 
les  terres  deçà  la  Draue,fontEfclauons.  La  fcigneu- 
rie  en  appartiét  aux  familles  d'Auftriche.  On  y  voit 
maintes  reliques  d'ancienneté,  les  marbres  desfe- 
pulchres  contiennent  encore  les  noms  des  princes 
Romains,mefmement  en  la  ville  de  Cilie,oùapre- 
fïdé  le  Comte  Frideric  ces  ans  paflez.Ledid  comte 
fut  vn  grand  paillard, &  tua  fa  femme, qui  eftoityf- 
fuedes  comtes  de  Croatie,  pour  l'afFedion  qu'il 
portoit  à  Véronique  fa  concubine.  Et  pourceque 
fon  pcre  luyietta  fa  concu- 
bine en  la  riuicre  ,  &  la 
noya,  il  rauilToit  de  cofté, 
5c  d'autre  les  femmes  à 
leurs  maris  ,  &  mena  vn 
grand  troupeau  de  filles  au 
palais, il  tcnoit  ceux  delà 
prouince  comme  efclaues, 
pilloit  les  biens  de  l'Eglife, 
teceuoit  de  toutes  parts  les 
faux  monnoyçurs,  les  cmpoifonncurs,  les  enchan- 
teurs,les  Necromantiens  .  Apres  la  mort  d'iceluy, 
fucceda  Vdalric  fon  fils,  qui  reflembla  de  meurs,  ôc 
de  conditions  au  pere.  Apres  que  ceftuy  cy  fut  tué, 
il  y  a  eu  14. compétiteurs  de  fa  fuccefîîon .  Car  tout 
ainfi  qu'en  viuant ,  il  auoit  efmeu  tant  de  guerres 
contre  foy ,  auflî  en  fa  mort  il  efmcut  des  feditions. 
Mais  les  principaux  du  pays  ordonnèrent,  que  la 
poiïenion  en  feroit  baillée  à  l'Empereur  Frideric ,  à 
condition  qu'il  refpondroit  en  iugementàfes  cô- 
petiteurs  félon  la  couftume  de  la  prouince.  Il  déli- 
béra bien  de  défendre  par  armes  ce,  qu'il  auoit  des 
biens  dclailfez  de  la  fucceffion  d'Vldarich,mais  Fri- 
deric ,  après  auoir  obtenu  plufieurs  chafteaux ,  à  la 
fin  fut  receu.Or  Stirie  a  efté  premieremét  Marqui- 
fat ,  comme auffi  elle  eft  appellee  en  Alemâd  Stier- 
mack  :  mais  elle  fut  érigée  en  duché  par  Frideric 
Barberoufte.  Le  dernier  Marquis  futappellé  Otto- 
car,quieutvn«  fiUcjlaquelle  Fut  mariée  à  Lupold, 
duc  d'Auftriche ,  qui  fut  faid  duc  de  Stirie  par  le 
confcntcment  de  rEmpereur.Depuis,comme  cefte 
fucceffion  fut  encores  efteinde,  quelques  vnsde 
la  prouince  enuoyçrent  en  Bauiere,les  autres  en 
Hongric,dont  le  R*y  enuoyafon  fils.  Maispource 
qu'il  vouloit  viure  à  fa  mode ,  &  les  Stiriens  ne  le 
pouuoyent  porter,  il  fut  chalTé  delà  prouince,  & 
Ottocar,fils  du  Roy  de  Boheme,fut  appellé,  qui  a- 
uoit  vfurpé  le  duché  d'Auftriche,  6c  obtenu  Carin- 
the  l'an  1269. mais  il  ne  la  peut  longuement  garder. 
Les  Stiriens  font  communément  lourds,  &  goi- 
Stirics  font  ftrcux,  voire  fi  fort,  que  le  goiftre  leur  empefchela 
ftrumcuxi   pai:ole,&  que  les  femmes,  qui  allaiftent ,  font  con- 
trainftcs  de  leictter  derrière ,  comme  vn  fac  (  fi  le 
bruit  eft  vray)  de  paour  d'empefcher  l'enfant .  Les 
habitans  attribuent  la  caufe  de  ce  goiftre  à  l'eau ,  ôc 
à  l'ait,dont  ils  viucnt.  Les  Stiriens  font  Alcmans  de 


façon,&de  langage,fors  que  ceux, qui  habitent  au- 
près des Draues,qui  vfent  du  lâgage  Sclauonic.On 
y  cuift  du  fel ,  lequel  eft  porté  aux  nations  voifines. 
Le  pays  eft  abondant  en  fer ,  &  en  argent ,  mais  on 
n'y  fouyt  gueres  par  la  négligence  des  princes. 

G  A  R  I  N  T  H  lE. 

CArinthie  eft  vn  pays  de  montagne,  laquelle  eft 
conioinde  auxCarnes  vers  Oriét,à  Stirie  vers 
l'Occident,  &  le  Midy,  elle  touche  les  Alpes  d'Ita- 
lie, &  de  Forly .  Il  y  a  beaucoup  de  coftaux,&  val- 
lées ,  qui  font  fertiles  en  bled,  beaucoup  de  lacs ,  & 
de  fleuueSjdont  le  principal  eft  Draue,  qui  va  tom- 
ber dedans  le  Danube  par  Stirie,&Pannonic.Ccftc 
prouince  obcift  aux  princes  d'Auftriche .  Toutes- 
fois  ôc  quantes  qu'il  y  a  vn  nonueau  prince,  qui  en- 
tre au  gouuernement 
de  la  republique  ,  ils 
obferuentvne  couftu- 
me, qui  n'a  iamais  efté 
ouye  ailleurs.  Auprès 
de  la  ville  S. Vite  en  v- 
ne  belle  vallconvoit 
les  marques  d'vne  cité 
ruinée  ,  dont  le  nom 
eft  perdu,tant  la  place 
eft  ancienne. Il  y  a  vne 
pierre  de  marbre,  qui 
n'eft  pas  loing  de  là, 
dreffee  au  millieu  des 
prais,fuT  laquelle  mô- 
tc  vn  payfant ,  auquel  ceft  office  appartient  par  fuc- 
ceffion ,  ayant  à  ladextre  vne  vache  noyre ,  qui  à  ia 
vellé,&  àlafeneftre  vneiumentfort  maigre,&hy- 
deufe.Le  peuple  eft  à  l'entour,  ôc  les  paifans  en  gra- 
de multitude.  Celuy,qui  doit  eftre  duc,  marche  au 
deuantyaccôpagné  de  grand  nombre  de  Sénateurs, 
veftuzd'efcarlate.On  porte  au  deuant  de  luy  les  en- 
feignesjôc  tous  ccux,qui  l'accompagnent  font  bien 
en  ordre,  fors  que  luy  ,°qui  eft  couuert  d'vn  bonnet 
de  paifant,  chaulFé  de  fouliers  de  bcrgier,  tenant  en 
la  main  vne  houUette ,  &rei^emblantplusàvnpa- 
fteur,qu'à  vn  prince.  Celuy,qui  eft  fur  la  pierre,  le 
voyant  venir,crie  en  Sclauon:qui  eft  ceftuy  cy ,  qui 
marche  fi  orgueilleufementîLe  peuple, qui  eft  àl'é- 
tour,refpond,que  c'eft  le  prince  du  pays .  Alors  ce- 
ftuy là  deraâde-.Eft  il  iugeîcerehe  il  le  falut  du  païs? 
eft  il  de  franche  condition?  digne  d'hôneur,  obfer- 
uateur,&  dcfcnfeur  de  la  religion  Chreftienne?On 
crie.U  eft,&:  le  fera. Ceftuy  lamefme  dit.  le  deman- 
de,par  quel  droi(5t  il  m'oftera  d'icy?  Le  maiftre  de  la 
court  du  duc  refpond .  Ce  lieu  eft  achepté  de  Roy 
pour  foixante  deniers:  ces  beftes  feront  tiennes  :  ôC 
eftend  la  main  fur  la  vache,&  la  iumet.  Tu  feras  re- 
ueftu  des  habillemens ,  que  le  duc  defpouillera ,  ôC 
feras  franc  de  tribut,  toy,&  toute  ta  maifon  .  Cela 
dit,  le  payfant  donne  vn  petit  foufflct  bien  douce- 
ment fur  la  iouë  du  prince,&  commande  au  cheual 
d'en  eftre  iuge ,  ôc  puis  emporte  fon  loyer,  ôc  s'en 
va.  Alors  le  prince  occupe  la pierre,&  maniant,  ôc 
branlant  fon  elpee  nue ,  ôc  fe  tournant  de  tous  co- 
ftez ,  il  parle  au  peuple,  ôc  promed ,  qu'il  fera  iufte 
iuge .  On  dit  auflî ,  qu'il  boit  de  l'eau  dedans  fon 
chapeau  depaifaht  enfigne  de  fobrieté, 
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Et  puis  on  le  racine  à  l'EgUre.ou  il  aflîftc  au  fcruice. 
Apres  y  auoir  efté.il  fe  dcipouillc  de  fa  robbe ,  &  fc 
reuefl:  de  Ton  habillement  ducal,  ôc  banquette  auec 
les  feigneurs  magnifiquement.  Finalement  il  re- 
tourne au  pré,  &s'aflîed  au  fiegeiudicial,  ordonne 
du  droid,&  confère  les  ficfs.Ccft  honneur  d'inuc- 
ftirlc  prince  efl:  donné  aux  payCxns,  pource  qu'ils 
ont  commencé  à  receuoir  la  foy  de  lellis  Chrid  en 
ccftc  terre  là,combien  que  les  princcs,&  les  nobles 
deniouralfcnt  en  leur  erreur  iufqu'au  réps  de  Char- 
iemagne,auquel  ils  furent  Baptiicz,  Au  temps  iadis, 
qusnd  les  oflflces  eftoient  diftribuez  encre  les  prin- 
ces,IcDucde  Carinthe ,  a  efté  veneur  de  l'Empire, 
&decidoit  toutes  les  querelles ,  &  débats  des  vc- 
heurs.  L'an  i35i.le  duché  de  Carinthe  eftparuenu 
aux  Ducs  d'Auftriche  .  Car  quand  le  Duc  Henry 
fut  mort  fans  hoirs  malles,  le  duché  retourna  à  l'é- 
pire,  &:fàjt  le  fief  d'iceluy  conféré  par  l'Empereur 
LoySj  de  droidl  héréditaire,  à  Albert,  duc  d'Auftri- 
che,fecondde  ce  nom  .  leaK,  fils  du  Roy  de  Bohê- 
me, print  à  femme  la  fille  du  duc, qui  eftoit  veufue. 
Et  le  comté  de  Tyrolluy  fut  affigné  au  heu  du  du- 
ché de  Carinthe .  Apres  donc  que  lean  fut  mort 
ransenfans,& que  le  Marquis  de  Brandebourg  euft 
efpoufé  fa  veufue,  ledict  comté  paruint àceux de 
Brandebourg.  Maispourcequele  Marquis  n'auoic 
nuls  enfans  de  fa  femme ,  il  donna  le  comté  de  Ty- 
rol  aux  ducs  d'Auftrichc. 


DV  COMTE  DE  TYROL. 


NOus  auons  icy  mis  le  comté  de  Tyro],  &  Eni- 
ponc,qu'on  appelle  vulgairement  Infpruck,  à 
caufe  de  la  feigneurie,  que  les  princes  d'Auftriche  y 
ont,  combien  que  cefte  région  foit  bien  loingde 
Carinthe.  Rodolphe,  fils  d'Albert ,  duc  d'Auftri- 
che, adioufta  ce  comté  à  Auftriche  l'an  i^Go.  Car  il 
print  en  mariage  la  veufue  du  Comte  de  Tyr  ol .  Et 
t  combien  qu'elle  euft  vne  fille  de  fon  premier  mary, 
"  laquelle  fut  mariée  à  Loys ,  fils  de  Loys,  duc  de  Ba- 
uiere ,  &:  Empereur .  qu'il  euft  engendré  Mein- 
hard,fils  héritier  de ladi- 
de  comté:  toutesfoisa- 
pres  que  ledidtfils  fut  dé- 
cédé fans  hoir,il  dôna  par 
teftament  ledidcomtéà 
lamaifon  d'Auftriche ,  & 
non  pas  à  fcs  oncles  ducs 
de  Bauiere  ,  lefqucls  il 
hayflbit.Etainfile  comté 
demoura  aux  princes  de 
Auftriche,tanc  qu'à  la  fin  il  fut  changé  pour  Carin- 
the comme  nous  auons  noté  au  chapitre preccdét. 
Cecomtéatancdeproffîrstousles  ans,  &  eft  fi  ri- 
che en  mines  d'argent,  qui  ont  efté  trouueesenla 
ville  de  Schuuatz,  qu'elle  paftc  en  richelTes  de  bien 
puilTans  duchez,  ôcpeutcftre  comparée  à  vn  roy- 
aume.  Les  métaux  de  ce  lieu  font  plus  nobles,  que 
des  autres.  &  principalement  l'airain,  qu'on  peut 
duirc  au  marteau  bien  aifément.  Vn  métal  eft  plus 
1  noole,  qu'vn  autre,  ou  pour  le  furmonrer  en  excel- 
.  lcnce,ou  pour  eftre  plus  en  vfagc,ou  à  caufe  de 
la  grande  rareté.  Il  eft  plus  excellent  pour  plufieurs 
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Caufcs.  Carouiln'eft  pointconfumé  du  feu,  non 
feulement  quand  il  ard,mais  auffi  quand  on  le  pur- 
ge aucc  les  mixtions  ,  qui  font  propres  à  cela,  & 
qu'on  le  cuift,  ou  pource  qu'il  n'en  déchet  rien',  fi- 
non  qu'il  ait  longuement  endure  lefeu:pource  que 
les  chofes  aigres  ncle  rongent  point,  &  que  nul  au- 
tre vice  ne  legaftc  :  ou  d'autant  que  les  mains  n'en 
lont  pomt  fouillées  en  le  maniant  :  ou  pource  qu'il 
s'eftendplus  large  que  les  autres ,  ou  d'autant  qu'il 
le  peut  fondre  :  ou  pource  que  la  couleur  en  eft 
pIaifante,ou  finalement  pource  qu'il  a  beaucoup 
d'vfagesàcaufe  de  fa  dureté  :  &  toutes  ces  raifons 
cnfemble  lont  caufe,  que  l'or  furmontc  tous  les  au- 
tres métaux .    Car  il  dure  à  la  fonte ,  &  refifte  au 
feu,  les  choies  aigres  ne  le  rongent  point,il  ne  con- 
çoit nul  vice,  les  mains  n'en  font  point  fouillées  ,  il 
s'eftend  bien  au  Iarge,&  peut  fondre:  celuy,  qui  eft 
roux  ,cftplus  excellent,  que  les  autres.  Tantfeu- 
lement  l'argent ,  l'airain ,  &  le  ferle  furmontent  en 
dureté .  Puis  donc  que  l'or  eft  le  plus  parfaidt  œu- 
ure  de  nature  entre  les  métaux,  &  quelcs  Alchy- 
miftes  pour  exprimer  par  imitation  le  font  cuire 
plus  longuement  ,  &  en  colorent  les  autres  mé- 
taux ,  &  que  quelques  artifans  teignent  l'orTuthie 
pour  le  faire  aucunement  fcmblable  à  l'or  ,  &  le 
changent  en  laiton  .  L'argent  rient  le  fécond  lieu: 
car  il  dure,  &  refifte  contre  le  feu ,  &  auflî  4edans 
la  fonte ,  fi  non  qu'il  foit  ars  fouuentesfois .  Les 
chofes  aigres  le  rongent,  &  le  conucrtilTcnt  cna- 
fur .  Il  ne  conçoit  nul  autre  vice  d'auantage,  H  s'e- 
ftend plus  que  nul  autre  métal  après  l'or.  Il  fe  peut  ♦ 
fondre  .  Sa  couleur  blanche  eft  plaifante,  il  eft  nietTuTfol 
plus  dur  que  ror,&moins  dur  quel'airain,&  le  fer.  altérez. 
Comme  ainfi  fôit  donc ,  qu'il  n'y  a  que  l'or ,  qui  le 
furmonte ,  les  Alch  y  miftes  auffi  cuifent ,  &  colo- 
rent les  métaux  moindres  pour  le  contrefaire  & 
que  quelques  autres  teignent  l'crain  d'aymant,  à*fin 
qu'il  refemble  àl'argent .  L'erain  emporte  le  troi- 
fieine  lieu.  Car  il  s'eftcnt  plus  que  le  fer.ne  le  plôbj 
d'aûantage  on  le  peut  fondre  :  mais  le  feule  con- 
fume ,  foit  qu'on  le  laiiTeplus  longuement  à  la  fon- 
te, ou  qu'onlè  mette  par  diuerfcs  fois  auec  les  mix- 
tions ,  qui  purgent  l'or ,  &  l'argent ,  &puis  il  con- 
çoit vn  vice  dé  roaillure ,  qu'on  appelle  erugo  en  la- 
tin.   On'bailleau  ferle  quatrième  lieu.  Car  com- 
bien qu'il  fe  rouille,  &  ne  fe  fond  pas  aifément, 
toutesfois  il  sr'eftend  àlTcz ,  &  furmonte  en  dureté 
tous  les  métaux.  Toutes  les  efpeces  de  plomb  font 
mifes  au  dernier  lieu:  carlefeu  les  change  à  la  fon- 
te ,  ou  les  confume  du  tour ,  les  matières  aigres  les 
changent  en  cerufe ,  elles  fe  noircilTent,  cftant  mi- 
fes en  l'eau  du  cofté,  qui  aura  efté  plus  longuement 
contre  lapierre,ou  contre  laterrc.  Mais  le  plomb 
blanc  eft  préféré  aux  autres  deux  elpeccs ,  pour  ce 
quila  grande  fîmilitude,  quand  à  la  couleur  ,auec 
l'argent .   Les  Alchymiftcs  fçachans  bien  cela,s'ef- 
forcent  de  faire  lé  noir  blanc .  Le  noir  eft  plus  ex- 
cellent ,  que  le  cendré ,  pource  que  les  ouurages  ne 
fe  font  pas  fi  biendeceftuy  cy.  Tout  le  plus  bas 
lieu  eft  baillé  au  vif  argent .  Car  il  fcmble  aux  Al- 
chymiftes,que  ceft  vn  métal  imparfaid  ,  pource 
qu'il  eft  liquide .   Or  fi  nous  conliderons  le  fruid, 
6(:l'vtiHté  de  tous  ces  métaux,  le  fer  les  palFe  tous! 
Car  pour  fa  dureté  il  eft  propre  à  coupper ,  fyer,  & 
&  faire  des  ouurages,  qui  font  de  longue  durée. 
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L'crain  approche  fort  de  la  dureté  du  fer.  Voyla 
pourquoy  les  anciens  ouuriers  en  ont  faid  des  in- 
llrumcns  pour  coupper,{yer,  &  fendre ,& aufll 
dcsharnois.  Ils  en  ont  bien  faid. d'argent,  qui  ne 
fcroic  guercs  moins  dur,quc  l'eraii?,  ÔC  fcroit  cnco- 
rcs  plus  brauc  .   Mais  ceux  ,  qui  Te  font  autresfois 
couucrts  de  heaumes,  &halccrcts  d'or,  8c  ontvfé 
de  glaiucs  de  melmes ,  ont  efté  plus  luyfans  par  de- 
Jiors  ,  que  feurcment  couucrts  .  Pource  que  l'or 
cft  plus  mol, les Debes ,  peuples  d'Arabie ,1e  bail- 
loyent  à  leurs  voiiîns  au  triple  pour  l'crain,  &au 
double  pour  l'argent .   Car  d'autant  qu'ils  auoient 
abondance  d'or,  ils  en  euirent  bleu  peu  faire  inftru- 
inenrs,  &  autres  ouurages,  mais  l'vfage  leuramô- 
ftré,  que  l'or  n'cft  point  fi  propre  pour  coupper.  Se 
faire  autres  chofes,  comme  rerain,ou  l'argent .  Et 
pour  ccftecaufe  mefraeles  hommes,  qui  habitent 
es  iiles ,  qui  ont  efté  trouuees  par  les  Portugallois, 
iScen  quelques  autres  pays  d'Afrique,  &d'Indic, 
n'eftimcnt  gucres  l'or:  c'eft  bien  auflî  pour  autre  fé- 
conde caufe  :  à  fçauoir ,  pource  qu'ils  en  ont  en  a- 
bondancc,  &  que  ces  nations  là  n'entendent  rien 
es  métaux.  Toute  forte  de  plomb  a  moins  d'vfa- 
ge ,  &  fert  moins ,  pource  qu'il  eft  plus  mol .  On 
n'en  peut  faire  gueres  de  chofe, que  des  hanaps  ,  & 
quelques  vaiireaux .    Finalement  l'argent  vif  n'eft 
pas  de  grand  vfxge,  pource  qu'il  eft  liquide .   Il  re- 
tient les  doreures,  qu'on  med  fur  l'argent,  &  fur 
l'erain .   Or  fi  vn  métal  eft  plus  excellent, que  l'au- 
tre, ôc  eft  plus  dcfiréàcaufe  de  l'vfage  neccflaire, 
il  ne  s'enfayt  pas  incontinent  ,  qu'il  foit  de  plus 
grand  pris,  mais  le  plus  rare,  c'eft  celuy,  qui  eft  le 
plusprifé.   Pour  ccfte  caufe  nous  acheptons  plus 
cher  l'argent,  Scie  plomb  blanc  (qu'on  appelle  e- 
ftaing  )  pource  qu'ils  font  plus  rares ,  que  lefcr ,  ou 
l'crain,  lefquels  toutesfois  font  plus  cxcellens  pour 
beaucoup  de  chofes ,  &  ferùent  plus .   Car  de  l'a- 
bondance des  chofes  s'enfuytl'vtilité ,  ôc  du  défaut 
la  cherté .    Or  il  y  a  grande  abondance  de  mctal, 
quand  on  cnpcut  fouyr ,  &  trouuer  beaucoup  en 
vn  lieu,  ou  qu'on  en  apporte  beaucoup  d'vnc  ville, 
ou  par  mer,  ou  par  terre .  Et  cela  faid ,  qu'vn  mé- 
tal fe  vend  à  beaucoup  moindre  pris  .  Mais  au 
contraire,ona  faute  de  metal,quand  on  n'en  fouyr 
guercs ,  ou  qu'on  en  apporte  bien  peu  en  quelque 
pays ,  ou  ville .    Dececyon  cntendaflcz,  qu'ilya 
trois  principales  caufes,  pour  lefquellcs  vn  métal 
eft  plus  cher,que  l'autre .    L'or  eft  le  plus  précieux 
en  tous  pays ,  pource  qu'il  eft  plus  excellent  de  na- 
ture ,  &  plus  rare .   &  comme  qu'il  ne  puifTc  feruir 
à  coupper,  ne  tailler,  toutesfois  il  orne  grande- 
ment toutes  chofes  .  L'argent  à  toufiours  efté 
in  oins  précieux ,  que  l'or .  Car  de  nature  il  eft  plus 
excellent,  que  tous  autres  métaux  ,  &  eft  rare, 
moins  propre  pour  railler,  que  le  fcr,ou  l'erain:  il 
orne,  &  faidreluyre  toutes  chofes. Les  Grecs  ont 
autresfois  autant  eftimévne  portion  d'or,  que  dix 
d'argent.  Toutesfois  Hipparchecn  Platon  did, 
qu'vne  portion  d'or  vaut  autant,  que  douzcd'ar- 
gent .  Et  Daric  es  cxadions  des  tributs  taxa  vn  ta- 
lent d'or  à  treize  d'argent.  lelaiflcà  cfpluchcraux 
autres  ,  fi  c'eft  d'or,  &  d'argent  pur,ou  meflé.  Tou- 
tesfois nous  recueillons  de  cecy,  que  le  pris  de  l'or, 
ôc  de  l'argent  n'a  point  efté  fcmblablc  au  temps  ia- 
dis,  comme  il  n'eft  aufii  auiourd'huy  .   Car  delà 


mémoire  de  nos  percs ,  vne  partie  d'or  pur,  es  lieux 
plus  marchands  d'A,lémagne  aefté  acheptee  detrei- 
zc  parties  d'argent  ou  enuiron,&  maintenant eJ* 
les'acheptc  onze, &  quelque  peu plus,quc  la  tierce 
partie  d'vne  onzième .  Car  le  pris  de  1  or  eft  a.h^- 
1  é .  Apres  l'argent  ,  on  eftime  le  plus  de  noftre 
temps  l'argent  vif,  &  reftaing,non  pas  qu'ils  foicnc 
plus  excellens  de  nature ,  que  les  autres ,  ou  qu'ils 
leruent  beaucoup,  mais  pource  qu'ils  font  fort  ra- 
res. L'argent  vif,  d'autant  qu'on  l'apporte  d'Afri- 
que, &de  quelques  quartiers  d'Afie,on  enachc- 
pte  fouuent  cent  quarante  trois  portions  pour  vne 
portion  d'argent  .  Toutesfois  il  y  en  a,  qui  fc  vent 
aucunesfois  deux  plus ,  ou  deux  moins .  Mais  l'e- 
rain fe  vent  à  moindre  pris,pource  qu'on  en  tire  de 
terre  plus  grande  quantité  ,  combien  qu'il  ne  foit 
point  moindre  en  fa  nature,  que  le  vif  argent  &cïe- 
ftaing ,  &  qu'il  férue  à,  plus  de  chofes  .  Car  es  vil- 
les marchandes  deux  cens  vingt  portions  d'erain 
s'acheptent  pour  vne  d'argent.  A  mefmeprisfe 
vent  le  plomb  cendré,  qu'on  ne  trouue  gueres.  Les 
anciens  auteurs  ont  ignoré  cecy .  Or  pource  que 
le  plomb  noir  cedecnbonré,  &  excellence  à  l'c- 
rain noir,  6c fert  beaucoup  moins,  qu'on  en  rire 
auffi  en  quantité,  il  fe  vent  beaucoup  moins.  Car 
es  lieux,  où  on  le  cuift  auec  la  galène,  huid  cens  g-. 
danteportions  d'iceluyfe  vendent  pour  vnepor- 
tion  d'argent ,  &  es  places  marchandes  on  en  a  cn^ 
uiron  fix  cens.  Mais  le  fer,  combien  qu'il  leruc 
grandement  pour  tailler,  &  coupper,  toutesfois 
pource  qu'on  en  forge  en  plufieurs  lieux  ,il  eft  de 
moindre  pris,  que  tous  les  autres:car  mil  deux  cens 
odantedeux  portions  de  fer  fe  vendent  pour  vne 
d'argent,  combien  que  celuy  de  Sued, qui  cftit 
meillcur,cft  auflî  le  plus  cher, 

COMMENT  L'ON  FORGE 
U  montiijed'or,  d'argent. 


E  monnoyeur  iette  le  métal  pur,  foie  or,argent, 
jou  erain ,  dedans  les  creufcts ,  ôc  adioufte  à  l'oc 
autaîit  d'argenr,à  l'argent  autant  d'erain,felon  qu'il' 
eft  licite  d'enadioufter  par  l'ordonnance  du  Roy^ 
ou  du  prince,  ou  de  la  ciré .  Apres  que  lemetàleft 
cuid  rant,qu'ilfeHquefie,onlc  met  tout  liquide 
dedans  vn  inftrumcnt  de  fer,  où  il  y  a  quelques  ca-* 
naux ,  dedans  lefquels  fe  font  les  lingots .  Puis  on 
les  rire  de  là  pour  les  réduire  en  fuiiles  larges ,  ou 
eftroides  j  efpaiftcs ,  ou  tenues ,  félon  que  la  façon 
delà  monnoye,  qu'on  veut  battre,  le  requiert.  Ce- 
la faid  ,  il  couppe  leiclidcs  fueilles  en  plufieurs* 
parties ,  ôc  poife  toutes  celles  d'or.  Se  d'argent  aiit- 
îî,  qui  font  plus  grandes,  pour  faire  monnoye  d'or, 
Ôc  d'argent ,  foit  de  iufte  poids.  Quant  aux  moin- 
dres pièces  d'argent,il  n'eft  pas  facile  de  les  faire  iù- 
ftenientpefer,  tk:  auffi  il  n'y  à  pas  grand  intcrcft, 
que  l'vn  foit  plus  pefant ,  que  l'autre ,  pourueu  que 
le  nombre  foit  entier.  Car  il  y  peut  auoir  quel- 
que chofe  de  plus ,  ou  moins  incontinent  il  cftend 
les  fueilles  au  large ,  les  prend  auec  les  tenailles ,  & 
après  les  auoir  frappées  au  marteau ,  ôc  efchauffccs 
autant  de  fois,  qu'il  eft  meftier ,  il  les  arondit ,  pms 
les  fricairc  en  du  fel,  ôc  delà  lie  de  vin  pourles^ 

blanchir. 
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blanchir.  Finalement  il  les  met  fur  vn coing  ,  au-  goulphe  Fanacic,&  fort  dVn  petit  lac,  quicftau 
quell'image  ou  d'homme ,  ou  d'autre  chofe  cften-  pied  du  mont  maicar.  Ce  flcuue  cft  maintenant 
grauee,  &  frappe  delFus,  pour  l'imprimer:  puis  les  la  borne  d'Italie .  Ainfi  vne  partie  d'Iftric,  &  celle, 
retourne,  &:  les  met  fur  vn  autre  coing  aufll  de  fer,  qui  eft  la  plus  grande,  eft  cnciofc  en  Italie,  &  la 
auquel  font  CTvauecs  autres  figures  ou  dclettres,oa  moindre  cft  en  Liburnie. 
d'autres  choies.  Se  les  frappe,  &  marque  de  rechef. 
Tout  cccy  eft  de  George  Agricole,  qui  a  cfcrit  di- 
ligemment ces  chofes.  L  E  S  C  I  T  E  Z  D'  I  S  T  R  I  E. 


Citmte  j  vulgairement  kr^tiff. 

LEs  Carnois ,  entre  lefquels  on  compte  les  lapi- 
des, font  Efclauons,  &  fe  diuifcnt  en  deux  Car- 
nioles.à  fçauoir,  la  feiche,qui  a  faute  d'eau:  &c  l'au*- 
tre,  qui  eft  arroufee,  où  le  fleuue  de  Sauc  prend  fon 
origine,  où  eft" la  belle  ville  de  Labac ,  que  les  Ita- 
liens, ScEfclauons  appellent  Lubiane.  Les  Car- 
nois font  confins  aux  Hiftriens.,  &  vfent  du  langa- 
ge Sclauonnic.  Ceux, qui  habitent  en  la  Garnie 
lèiche,font  entre  Labac,6c  Tergcft,  &  font  en  par- 
tie appeliez  Hiftriçns,  &  en  partie  Karlliens, Sec. 


D'  I  S  T  R  I  E. 

Lojs  Vénerie  k  SebaJUnn  Munjler. 

DE  mon  Iftrie,  en  laquelle  ie  fuisnay,fçachez 
en  brief ,  Munfter ,  qu'elle  s'eftend  en  la  mer, 
comme  vne  prefqu'ifle .  Sa  largeur  eft  de  quarante 
mille  pas  ,  comme  Pline  à  véritablement  efcrir. 
Mais  le  circuit  cft  beaucoup  plusloitg,  qu'il  n'e- 
fcrit .  Car  lî  tu  commence  du  millieu  d'icelle,  où 
eft  alïîs  Tcrgeft,  &que  tu  vucilles  nauiger  iouxte 
lesriuages  iufques  à  la  ville  de  fainâ:Vite*  qui  eft 
au  goulphe  Fanatic ,  &  eft  appelle  Flumen ,  il  y  aura 
plus  dedeux  cens  mille  pas.Toute  cefte  région  n'eft 
pas  pkine ,  ôc  Ci  n'a  point  de  hautes  montagnes,  ne 
infruftueufes  ,  mais  pluftoft  on  les  peut  appeller 
coftaux,  qui  font  pleines  d'oliuiers ,  vignes  ,  Se  au- 
tres arbres  fruictiers,&  fi  abonde  en  fourment, 
pafturages, &beftial  blanc.  Toutesfois  elle  a  vn 
treshaut  mont  en  la  prarie,  qui  tire  vers  le  goulphe 
Fanatic ,  qu'on  appelle  vulgairement,  mont  ma- 
iour.  C'eft  celuy,quiapparoiftle  premier  àcçux 
qui  nauigent ,  au  fommet  duquel  fort  vne  fontaine 
fort  abondante,  qui  arroufe  tous  les  champs,  qui 
font  au  pied  d^  la  montagne.  En  icelle  croilTcnt 
des  herbes, qui  ne  fe  trouuenr  gueres  ailleurs  .  Les 
médecins  y  montent  auec  grande  peine  pour  les 
cueiUir:  qui  plus  eft,  on  y  vient  des  autres  prouin- 
ces  pour  les  voir,  &  cueillir.  Aucuns  penfenr,que 
Hermolas  Barbare  a  entendu  de  celles  cy ,  quand  il 
parle  des  monts  Veftins ,  ou  (  comme  les  autres  li- 
fent)  luftins .  Il  y  a  trois  fleuues  en  Iftrie,à  fçauoir, 
Fornion,  Nauport,  &  Arfie .  Le  premier  a  efté  au- 
tresfois  la  borne  d'Italie,  &  eft  fort  petit.  Car  il  ne 
fourd pas  plus  loing  de  la  mer  que  VIII.  M. P .  Les 
habitans  l'appellent  Rifano  .   Il  tombe  dedans  la 
mer  tout  auprès  de  Capodiftrie .  L'autre  eft  celuy, 
qûe aucuns faillaps  lourdement,  ontpenfé procé- 
der du  Danouu,  combien  quefa  fourccnefoitpas 
loirig  de  la  mer  de  XX.  M  .  P .  nous  l'appelions 
niaintenant  Qmeto .  Le  dernier  toiîibe  dedans  le 


LEs  villes  d'Iftrie,  qui  îoign  enr  à  la  mer,font  Mu- 
gic.  Cape  d'Iftrie,  Ifole  ,  Piramo  ,  Humago  ,  E- 
monie,  Parentz,  Ofare  ,  Rubino,  Pôle  ,  Sainct 
Vite .  Et  celles,  qui  font  au  millieu  de  la  terre,  font 
Pingucnto,  Montone,  Portules ,  Grifignauu ,  Bul- 
Sainét  Laurens  ,  deux  chafteaux  Sainét  Vincent, 
Vallée,  Adignan,  Pomeran,  Albone,  Flauone ,  Pee 
tinc,  Galigan,  Cciîac,  Pifme .  La  plus  renommée 
entre  toutes,  c'eft  luftinopoli ,  qu'on  appelle  vul- 
gairement Capodiftrie,  Pline  l'appelle  Egide  .  Elle 
eft  affife  furvn  rocher  loing  de  terre  ferme,  àla-  ' 
quelle  elle  eft  conioindte  par  vn  pont:elle  cft  loing 
de  Midy,dc  la  prefqu'ifle  de  C.  M.P.&  du  cofté  op- 
pofitedeCC.M.  Elle  eft  fubiede  àla  feign  curie  de  iHïîcfubk- 
Venife.auec  plufieurs  autres.  Car  vne  partie  des  ae  à  lafci- 
villes,  qui  font  en  Iftrie  ,  fontfubiedes  aux  Arche-  gncuric  de 
ducs  d' Auftriche .  Cefte  cité  abonde  en  vin ,  huile,  Vcmfe. 
&  fel,  &  le  fourment  auffî  n'y  défaut  point ,  mais  il 
n'y  abonde  pas  fi  fort.  Ilyadu  vin  fort  excellent. 
Car  le  chafteau  cft  près  de  là ,  &  le  mont ,  que  les 
anciens  ont  appellé  P««www,  maintenant  on  l'ap- 
pelle Profero  ,  c'eft  là ,  où  croift  ce  vin  fi  fort  rcno- 
mé,par  lequel  Liuie  d'Augufte  difoit  eftre  de  fe- 
ptante  ans  .  Ferdinand ,  Roy  des  Romains ,  en  vfe 
iourncUemenr,  &  peut  eftre  comparé  à  tous  autres 
vins  tantt:n  force ,  qu'en  fouefueté .  L'air  n'eft  pas 
feulement  gratieux,  mais  fort  fain,  combien  que 
toutes  les  villes  d'Iftrie  n'ayenr  pas  ce  bien ,  ny  ceft 
heur.  Car  depuis  Humago  iufqu'àPole,rair  n'y  cil 
pas  fi  bon  .  La  cité  de  Cape  d'Iftrie  â  toufiours  eu 
de  bons  efprics, excellents  es  lettres, &  fort  propres 
à  manier  grands  affaires.  De  là  eftoitnatif  Pierre 
Paul  Vergcrie ,  qui  fut  tant  loué  en  toutes  difcipli- 
nes  ily  a  CXXX.ans,autant  que  nul  de  ce  temps  là, 
auquel  il  y  en  auoit  bien  peu .  On  voit  les  liures, 
lefquels  font  approuue?.  Se  leuz  des  gens  fçauants. 
Là  auffide  noftre  temps  font  naiz  de  la  mefmc  fa- 
mille des  Vergetés  Aurclc.  P.  Paul,îeanBaptifte. 
qui  ont  efté  renommez  en  toute  l'Italie  àcaufede 
leur  pieté.  Le  premier  fut  Cheualicrde  Rhodes, 
qui  mania  de  grands  affaires  longuement  Se  auec 
grand' louenge  .  Les  deux  autres  oneftéEuefques, 
l'vn  de  Capodiftrie,  l'autre  de  Pôle,  tous  deux  crai- 
gnans  Dieu:  l'vn  efî  mort  en  exil,commc  vous  fça- 
ucz,à  caufe  qu'il  eft  dcuenu  hérétique  iur  fcs  vieux 
iours.  Outreplus ,  il  y  a  en  ladide  ville  quelques 
iurifconfultes  renommez,  principalement  Orto- 
nel  Vida,  quelques  médecins, &  plufieurs  autres 
gens  de  bien,&  fçauans.  Quant  à  ce,  qu'aucuns 
femcnt  le  bruid ,  que  les  citoyens  font  enuieux ,  Se 
qu'ils  ont  fufcité  perfecution  contre  leur  Euefquc, 
qui  a  laiifé  pour  cefte  caufe  le  pays  ,  «Se  l'Euefché, 
cela  n'eft  pas  vray.  Mon  oncle  nes'en  complaind 
nullement ,  il  les  louë,il  les  prife  tous .  Il  y  en  a  eu 
quelque  peu,q^ui  ne  font  point  du  lieu ,  gés  de  balfe 
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condition, qui  ont  efmeu  celle  fable.aufquels  Dieu 
parfamirencorde vueille pardonner.  De Sclauo- 
nie ,  qui  eft  conioinde  à  noftre  Ilkie ,  nous  en  di- 
rons quelque  chofe  au  plaifir  de  Dieu  cy  après. 

A  Dieu ,  de  Bade  le  8,  iour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  quarante  huiét. 


Cofmographie 
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M  A  R- 


LA  feigneurie  d' Auftriche  a  efté  menée ,  &  tranf- 
portee  d'vne  famille  à  autre,par  l'efpace  de  80 o . 
ou  5)00,  ans. Ceux,  qui  ontpremierement  gou- 
uerné  cefte  prouinçe,  ont  efté  Marquis,&:  a  efté  ce- 
fteregiôn  appellcelamarche  d'Orient,  à  Tçauoir, 
depuis  le  temps  de  Theodon ,  duc  de  Bauiere ,  iuf- 
qucs  à  l'Empereur  Othon  premier ,  par  l'cfpace  de 
trois  cens  trente  ans .  Les  noms  des  Marquis  font 
Vualarc,  Griphon,  Albert,  Occar ,  Gerold ,  Theo- 
doric,  Gotfrid,  Gerholt ,  iÇalderic,  Sigenhard ,  Lu- 
pold,  Arnoulf ,  Gebelhard  ,  Rudiger  ,  Engelric, 


Conrad .  Apres  ceux  cy ,  les  comtes  de  Babcnber» 
ont  dominé  en  Auftriche ,  les  autres  les  appellent 
ducs  de  Suobc .  Car  l'an  980. le  Comte  Albert  fut 
faid  Marquis  d' Auftriche,  &  après  fon  fils  Luplod, 
qui  mourut  à  Ingelheim,ce  pendant  que  Henry 
troifîeme  y  cclebroit  fcs  nopces.fon  corps  fur  por- 
té en  Auftriche ,  &  enfcuely  à  Melac,  où  a  efté  la 
fcpulture  des  Marquis.  Apres  luyHenry  fonfi^a 
dominé  en  cefte  région ,  bc  Albert,  fils  de  fon  fils, 
qui  mourut  l'an  mil  cinquante  fîx .  L'opinion  de 
Nauclere  eft  vn  peu  diucrfe,  qui  dit  en  cefte  maniè- 
re: Rudiger,  Marquis  d'Auftriche  ,  mourut  fans 
hoir  légitime .  Pour  cefte  caufe  Henry ,  Roy ,  fur- 
nomme  l'oyfeleur,  inucftit  Lupod ,  Duc  de  Suobe. 
Ce  Lupold  conqucfta  par  guerre  le  chafteau  de 
MelcJc  ,  &  y  fonda  vn  Collège  de  douze  Chanoy- 
nes,où  il  futenfeuely,  auccfa  femme,  fœur  du  Roy 
Henry  de  Brunfuuic .  Nous  auons  faid  mention 
plus  ample  cy  delFus  de  ce  Lupold  en  la  dcfcription 
de  la  ville  de  Vienne  .  Henry  foo  fils  luy  fuccçda,ac 
fut  fécond  Marquis,&c. 


S.  Lupold. 


rErneft  ,  Duc  de  ' 
Souabe. 


TErneft, 


Lupold.  Henry 


iry.  ^ 


Hcrman. 


4 

'"Lupold. 


5 

Albert. 


Lupold ,  qui 
«icceda  dcuât" 
Ton  pcre.  < 


Erncft. 


Lupold. 

dith. 
Albert. 


Popon,Archc- 
uefque  de 
^Trcues. 


Apres  les  Marquis ,  fuyucnt  les  Ducs .  Car  Saind  Lupold  engendra 
Henry  premier  Duc. 

""Conrad.Euefque  de  Patauie,&  Saltzbourg. 
Othon,Euefque  de  Frifingen. 


Lupold. 
Albert. 


^Henry. 


10 


Henry ,  prc 
mier  duc. 
Berthe.  L^deric. 
Agnes. 
Gertrudc. 
'-Elifabeth. 


V  Lupold. 

rLupoId  ,  homme  ver- .^Lupold.  jFridcric. 
«  rueux.  ipridcric.  ^Marguerite.' 

1  Gertrude. 


!  tueux. 

n 


Erneft,ou  Arneft,frere  d'Albcrt.ou  fils  félon  les 
autres,  fut  tué  l'an  1014.  en  vne  guerre  de  Saxe .  Lu- 
pold 4.im4:oduit  des  moyes  au  lieu  des  Chanoynes 
de  Melck,  enuiron l'an  loj^.Lupold  /.qu'on hon- 


nore  comme  fainét ,  print  \  femme  Agnes ,  fille  de 
Henry  4.  veufuc  de  Frideric,duc  de  Suobc,IaqucUc 
auoit  au  parauant  engendre  Frideric,  &  Conrad, 
Ducs  de  Suobc,  Henry  7,fuccedantà  fgn  frère,  fut 

bleiTé 
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blefle  en  la  guerre  deBohemc,&  mourut  l'an  1177. 
ConradjRoy  des  Romains,  qui  fut  Ton  frère  de  par 
merc,  luy  conféra  le  duché  de  Bauiere,  qui  vaquoit 
parladcpofition  de  Henry  l'orgueilleux^lequeUa- 
uoit  pofledé  par  l'cfpace  de  13. ans.  Et  corne  depuis 
plufieurs  guerres  furuindrét  açres  la  mort  de  l'Em- 
pereur  C6rad,Frideric,fucccfleur  d'iceluy,  appoin- 
ta amiablemenr  Icdidt  Henry,  Marquis  d'Auftri- 
che,  àuec  Henry ,  fils  de  Henry  l'orgueilleux  :  telle- 
ment que  ce  que  les  Marquis  auoyentauparauant 
deca  lariuiere  de  Ein,  ils  le  recognoifFoyent  du  duc 
de  Bauiere.  Aurefte,ils  n'eftoient  en  rien  fubiets 
audit  duché.Il  feit  du  Marquifat  en  duché,&  en  in- 
ueftit  Henry ,  Se  le  créa  duc ,  ôc  reftitua  la  duché  de 
Bauiere ,  aucunement  amoindrie ,  à  Henry ,  fils  de 
Henry  l'orgueilleux. Lupold  5?. Se  fonfrcre^quifuc- 
cédèrent  à  leur  pere,prindrent  RichardjRoy  d'An- 
glcterre,prironnier,comme  il  retournoit  de  laquer 
re  d'Afie,pource  qu'il  auoit  fait  iniure  à  ceux  d  Au- 
ftrichc,6c  tirèrent  de  luy  fi  grâd'  fôme  d'argenr,qu'il 
y  en  achcpterêt  la  duché  de  Stirie,  ôc  Neubourg,  le 
comté  de  Lintz,  &  Vuels,  de  l'Euefque  de  Patauie, 
&  Vuirtzbourg,  ôc  enuironnerent  de  nouuelles 
murailles  la  cite  de  Viéne,&bafl-iréc  depuis  les  fon- 
demens  d'vnenouuelle  ciré .  Ce  Lupold  feit  guerre 
contre  les  Pruffiens,  qui  eftoient  infidèles  :  6c  puis 
eftant  de  retour,il  abolit  les  armoiries  de  la  maifon 
d'Auftriche  j  oùilsfouloient  porter  des  alou'értes, 
ôc  en  peint  d'autres ,  à  fçauoir,  vn  fentir  d'argent  en 
champt  de  gueulies .  Ilfc 
rompit  la  iambè  en  tom- 
bant de  deffus  foncheual, 
ôc  entra  en  religion,  laif- 
lànt  le  duché  à  les  enfans 
iLupold  ,  ôc  Frideric.  Il 
:  mourut  ranii94, Frideric, 
:  frère  de  Lupold  10.  prenât 

  lia.  Croix  foubs  Henry  6. 

entra  en  la  Terre  faindCjOii  il  mourut  l'an  i  i32.1aif- 
fant  plufieurs  fils,&  filles.  Les  fils  moururent  tous 
après  le  pere,fans  lailTer  nul  hoir,  Gertrude  fur  ma- 
riée à  Herma,Marquis  de  Baden,laquelle  finalemêt 
fut  héritière  vnique  d'Auftriche.  Agnes  fut  mariée 
au  duc  de  Carinthie,&:  engendra  de  luy  Mainhard, 
comte  deTyrol ,  dont  Albert,  côte  de  Habfpourg, 
cfpoufa  depuis  la  fille,  &  fut  par  elle  duc  d'Auftri- 
chc,&  de  Stirie  .  Mais  ie  reuiens  à  Fridcric,dernicr 
duc  d'Auftriche  en  cefte  famille,  iequel,pour  auoir 
faidt  beaucoup  de  feruiccs  à  l'Empire  l'an  1215  .  fut 
créé  par  l'Empereur  Frideric  fécond,  Roy  d'Auftri- 
che,auectouspriuilcges,  ôc  cérémonies  à  ce  requi- 
fes,moyennant  toutesfois,que  pour  tel  honneur,  il 
ne  fuften  rien  derogué  à  la  couronne  du  Roy  des 
Romains.  Apres  auoir  régné  iufqu'é  l'an  1236.1!  fut 
de  rechef  depofé  de  fon  royaume,  &  de  lacouron- 
.  ne  royale.Carceftoit  le  patron  de  tous  brigands, & 
-  rauifleurs.  Eftant  fouuenresfois  cité  pour  compa- 
roiftre  deuant  les  princes  de  rEmpire,iamais  ne  cô- 
parut.Dont  l'Empcteur  Frideric,  eftant  cfmcu,  s'en 
alla  auec  main  forte  enAuftriche,  &  dcliuratoiis 
ceux,aufquels  on  faifoit  oppreflîon,ou  iniure  .  A- 
pres  auoir  prins  le  pays,  il  incorpora  Vienne  en 
l'EmpirCjiîk:  l'afFrâchit,  cômeles  autres  citez  Impé- 
riales, Le  duc  Hêry  auoit  drelfé  vne  court  à  Viéne, 
&  opprimoit  par  violécc  les  plus  belles  femmes  de 


la  cité.  Les  ciroyes  en  furent  irritez,  6c  le  chalTcrent 
delavillc,&  du  pays  .Mais  ilalFcmbla  ges,  &  mena 
guerre  contre  Viéne,&  luy  feit  beaucoup  de  maux. 
Apres, il  s'en  alla  à  Rome,&  Ce  reconcilia  à  l'Empe- 
reur. Eftant  retourné  en  Alcmagne,  il  ne  fc  peut  te- 
nir en  repos  t^nt,que  le  Roy  de  Hongrie,le  Roy  de 
Bohême,  &  le  duc  de  Bauiere  luy  dénoncèrent  la 
guerre.Il  triompha  contre  les  Bohémiens.  Mais  les 
Hongres  entrèrent  en  fon  pays  ,  ôc  le  furprindrént, 
comme  il  alloit  amalFer  d'autres  gens,  le  rucrent  de 
delFus  fon  cheual,Sc  le  tuèrent  l'an  1246. 

PLVSIEVRS  P  R  I  N  C  E  S  DEB  AT- 
fmt ^aur  U  duché  d'^tifi riche, f>ource  ^  n'd  nj 
Amit  ntd  mmjle  hoir. 

A Près  que  Frideric^dernier  duc  d'Auftriche,fuE 
tué ,  Ôc  que  la  duché  fut  deftituce  d'hoir  mal- 
le, plufieurs  princes  s'efforcèrent  de  l'aiTubiettir. 
CarVdiflas,  Marquis  de  Morauie ,  fe  ietta  dedans, 
pource  qu'il  auoit  femme  de  la  maifon  d'Auftri- 
che. Mais  il  deceda  bien  toft  après  :&  Herroan, 
Marquis  de  Baden.s'y  fourra,  pource  qu'il  auoit  cf- 
poufé  femme  de  ladide  maifon ,  nommée  Agnès, 
fille  du  duc  Henry  :  ilreftoit  encoresvne  fœur  de 
Frideric,  dernier  duc  d'Auftriche,  qui  eftoit  vcufue 
de  Henry  duc  de  Suobe ,  laquelle  fut  mariée  à  Ot- 
tocar,fils  du  Roy  de  Bohême ,  ôc  depuis  toutesfois 
fut  répudiée  par  luy ,  Les  autres  difent ,  qu'il  l'em- 
poifonna ,  ôc  après  efpoufa  la  fille  du  Roy  de  Hon- 
grie ,  retenant ,  &  polledant  Auftriche  par  l'eipace 
de  2(î.ans  iufqaes  à  ce,que  Rodolphe  Côte  d'Hab- 
fpourg,  fuftRoy  des  Romains  .  Toutesfois  il  ne 
poffedapas  tout  le  pays  d'Auftriche.  CarHerman, 
Marquis  de  Baden,  en  tenoit  auffi  quelque  partie. 
Mais  après  la  mort  d'iceluy,  qui  fut  l'an  de  noftre 
falut  1250. fon  fils,quiluy  fuccedaj&s'efforçoitd'al- 
fubiediràforce  d'armestoute  l'Auftriche  :  fut  tué 
parles  François  au  royaume  de Naples,  du  temps 
de  la  mere  Gertrude,  qui  viuoit  encores.  Aurefte 
Ottocar,Roy  de  Boheme,s'infinua  au  duché  d'Au- 
ftriche par  telle  fineiîe .  Apres  q  Frideric  le  dernier 
duc  fut  mort,  fesdeuxfœurs,  qui  eftoyent  vcufues, 
tranfporterent  leur  ficge  en  Auftrichcjvfurpât  l'ad- 
miniftration  d'icelle,d'autant  q  les  fiefs  d'Auftriche 
efcheent  tant  aux  mafles,qu'aux  femelles,  N4ais  les 
habitans  du  pays ,  mcfprifans  le  gouuernement  des 
femmes,trauaillcrét  pour  le  Marquis  de  Mifiie,àfin 
de  le  faire  duc  .  On  enuoya  ambaffadeurs  pour  1  a- 
mener,  lefquels  furet  detenuz  à  Prague  par  Primif- 
las ,  Roy  de  Bohême ,  qui  ne  les  lailFa  point  paflTer 
.outre,mais  les  enuoya  en  Auftriche,leur  baillât  fon 
fils  Ottocar,&  les  priant ,  qu'ils  le  receuirentpour 
fcigneur.  Qoad  les  Auftriés  vcirent  cela,leurs  Pre- 
ftresperfuadcrent  à  vne  des  fœurs,nômee  Margue- 
rite,veufuc  du  duc  Héry.fils  de  Frideric  2.  de  fe  ma- 
rier en  fa  vicillede  à  Ottocar,  qui  eftoit  ieune  ho- 
me. Cela  fait,elle  affigna  à  fon  mary  quelque  por- 
tion du  pays  pour  héritage.  Mais  bic  toft  après  Ot- 
tocar  fe  fafcha  d'auoir  cefte  vieille  femme,&  la  feit 
empoifonner  à  cachettes.  Il  cômença  auffi  à  punir 
quelques  malfaideurs,  &  permift  aux  Boheraicns 
d'execurer  quelques  gés,&  mefmes  de  piller  le  pais 
d'Auftriche. Parquoy  les  Auftriés,&  Sciriens  eftant 
indignez, eu  feirentleurplaindtes  àl'EmpereurRo- 
dolphe  d'Habfpourg.  Ce  pendant  PrimiOas,roy  de 
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Bohême  pere  d'Ottocar,  mourut ,  femblablcment 
auffi  Vucnceflas,  fuccefleur  de  Ton  pere,  &  fut  faidt 
Roy  de  Bohême,  ôc  Ce  pendant  il  tenoit  audî  les 
duchez  d'Auftrichc,&  de  Stirie.  L'an  itj^Saz  faid 
grande  aflx-mblee  de  princes  à  Nurenberg,  par  le 
commandemct  de  Rodolphe ,  auquel  ils  s'alTubic- 
étirent.  Le  Roy  de  Bohême  n'y  eftoit  point,qui  fut 
après  folennellement  cite  à  Augfpourg.  Et  comme 
il  perfcueroit  en  fa  rebellion,le  Roy  Rodolphe  luy 
enuoya  l'illuftre  Henry  BôurggrafF de  Nurenberg, 
ôc  l'admonncfta  de  rcftituer  les  duchez  d'Auftri- 
che      de  S  tirie  au  royaume ,  duquel  il  ne  les  auoit 
point  recogneue  en  fief  II  demanda  aufli  Carniole, 
&  autres  pays  appartenâs  à  l'empire.  Le  BouggrafF, 
venant  auec  fes  charges,  &  inftruétions  à  Ottocar, 
ne  peut  rien  obtenir.que  mefpris.  Car  le  Roy  afFcr- 
moit,qu'il  ne  rédroit  nulle  obcifTance  à  Rodolphe, 
ôc  qu'il  ne  recognoiftroit  rien  de  luy.Parquoy  Ro- 
dolphe marcha  contre  luy  en  Auftriche ,  auecvne 
grande  armée.  Et  combien  que  les  Auftriés  cuflcnc 
faidl  le  fcrmentà  Ottocar.&qu'ils  luy  eufTent  bail- 
lé plurieursoftages,toutesfois  Rodolphe  fut  ho- 
norablement rcceu  à  fa  venue,  ôc  Ottocar  delailFé. 
Ce  pendant  le  Roy  Ottocar  vint  en  Auftriche,auec 
grand  nombre  de  gens.  Rodolphe  afliegea  Vienne 
parl'cfpaccdccinq  fepmaines,  oiile  Royde Hon- 
grie vint  au  fccours  du  RoyRodoiphe.  A  la  fin  l'ap- 
poindtement  fut  faict  entr'eux  par  arbitres  fans  cô- 
bartrc.  Et  fut  accordé,  que  le  Roy  des  Romains  in- 
feuderoit  Ottocar  de  Bohême,  &:  iMoraue  feule- 
ment,6<:  que  le  Roy  de  Bohême  rcfigneroit  les  fept 
autres  tcrrcs.Ce qu'il  fut  faid.Car  le  RoyOttocar, 
receuant  fcs  terres,  fe  meift  à  deux  genoux,&  feit  le 
ferment  à  la  manière  accouftumee .  Alors  Vienne, 
par  la  rcfignation  du  Roy  Ottocar,  fut  de  rechef 
ouucrtcau  Roy  des  Romains.  Auflî  le  Roy  Rodol- 
phe reconcilia  le  Roy  de  Hongrie  au  Roy  de  Bo- 
heme,&  le  Roy  de  Bohême rcftitua  au  Roy  deHô- 
grie  toutes  les  cirez ,  qu'il  luy  auoit  oftees,  &  aufîj 
tous  les  oftagcs.IlpromiftauffiauRoy  de  Hongrie 
de  luy  rendre  tous  les  rhrefors,que  la  royne,fa  tare, 
auoit  cmportezjà  fçauoir,deux  couronnes  d'or,  les 
fccp très  royaux,  vnvailFcau  d'or,  orné  de  pierres 


precieufes ,  &  pluficurs  autres  chofes,  qui  auoyent 
efté  gardées  depuis  le  temps  d'Atiilc ,  Ôc  fes  fuccef- 
feurs.  L'an  1x77.  leRoy  Ottocar  fe  dedift  de  &pro. 
mefle ,  comme  auflî  la  royne  de  Bohême  en  fur  fore 
fafchee,  ôc  luy  reprochoit  fouuent,  qu'il  auoit  rcfî- 
gné  lefdiftes  terres ,  ôc  auoit  délibéré  de  rendre  les 
oftages  des  Auftriens ,  les  diadèmes  auflî,  ôc  autres 
promcfTes,  comme  il  eftoit  diffiny  par  les  arbitres 
ôc  qu'il  eftoit  fubrais  au  comte  d'Habfpourg.quia- 
uoit  efté  autrefois  feruiteur  de  Primiflas ,  fon  pere. 
Il  eftoit  accordé,  que  le  Roy  des  Romains  baille- 
roit  fa  fille  à  femme  au  Roy  de  Bohême,  luyaflî- 
gnant  vingt  mille  marcs,pour  le  dot.  L'Empereur, 
voyant,  qu'Ottocar  ne  fatisfaifoit  point  à  fa  pro- 
meire,reprint  vne  partie  d'Auftriche,laquelle  il  luy 
auoit  aflignee  pour  dot.  Pour  cefte  caufe  le  Roy  de 
Bohcme,ayantairemblé  gens  ,  print  toutes  les  for- 
tes places ,  auec  quelques  machines  nouuelles:  par 
ainfigrofle  guerre  futefmeues  entr'eux. 
Le  Roy  de  Bohême ,  voyant ,  qu'il  ne  luy  fucccdoit 
pas  bien,rcndit  les  oftages.  Et  puis  l'an  1z78.il  for- 
tit  de  Prague,  auec  vne  grande  armée ,  vers  Auftri- 
che.LeRoy  Rodolphe  vintaudeuantdcluy  enui- 
ronlafeftefaindBarthelemy.au  champ,qui  cft  ap- 
pellé  Niderfpurg,&  combattit  afprcment.L'armec 
de  Bohême  fut  dcfaide  tellement,  que  les  Bohé- 
miens fe  meirent en  fuy te ,  les  vns  furent  occis ,  les 
autres  noyez. Le  Roy  de  Bohême  fut  ietté  de  deflus 
fon  cheual ,  6c  tranlpcrcé  d'vne  efpec ,  ôc  mourut. 
On  dit,  qu'é  cefte  bataille  il  mourut  du  cofté  d'Ot- 
tocar quatorze  mille.  Orrocar  lailfa  vn  fils,qui  fut 
royalement  nourry,&rccommandé  au  Marquis  de 
Brandeburg.  Ils'appelloit  Vuenceflas,  ôcfucceda 
au  royaume  de  fon  pere .  Il  eut  à  femme  ludith, 
fille  du  Roy  Rodolphe.  En  ce  mefmctcmps  Ro- 
dolphe ordonna  fon  fils  pour  adminiftrateur  ,ou 
gouuerneur  fur  la  prouince  d'Auftriche  iufques  à 
l'aftèmbleejqui  fut  faidte  à  Augfpourg,  où  il  le  feit, 
de  Comte,Duc  par  le  confentcment  des  princcs,& 
l'inueftit  des  duchez  d'Auftriche ,  Stirie,  Carinthe, 
ôc  Carniole,&  le  feit  vaflal  de  l'Empire.Dudiâ:  Al- 
bertfontdefcenduz  tous  les  ducs  d'Auftriche,  qui 
fontproucnuz  de  cefte  lignée iufqu à  noftretéps. 


S'enfuyc 


Vniuerfelle,    Liure    1 1 L 
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Rodolphe.Comtcd'Habfpourg.fils  d'Albcrt.auflTi  Comte  d'HabfpourgÀ  LandgrafF  d'AufTois.porte- 
don  de  la  cite  d'Argentine .  Et  Hcduuigue ,  comtcfle  de  Kyboarg,fille  du  Comte  nartman ,  engendra 
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berg. 


rpridcriCjcfleu  en  difcordRoy  des  Romains,lequel,eftat  vaincu  en  guerre, 
deceda,&  mourut  l'an  1330. 
Othon  l'audacieux.  Frideric  mourut  l'an  1344, 
Lupold  mourut  l'an  i}4^. 


fFrideric. 
Guillaume. 


rSigifmond,feigneur  deTyroi. 
1  Albert. 
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AlbertjRoy. 
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Albert 
1388 

CAlbert. 
Agnés,Royne  de 

Hongrie. 
Henry  mourut  l'an  134  z. 

^-Rodolphe,c^fleu  Roy  de  Bohême. 
Ceftuycy  mourut  l'an  1380.  &  fut  noyé  auRhin.aupres  deRhei- 
11  auoit  efpoufé  la  fille  du  Roy  d'Angleterrc.La  glace  rompit  le  bateau  le 
,Thomas,&  moururent  i4.perfonnages  de  nom.Hartman  fut  enfeuely  à 


<Ladillas ,  Roy  de 
/Hôgrie,qui  mou- 
rut deuât  fes  no- 
pces. 


Ican,qui  meurtrit  fon  oncle  Albertj 
roy  des  Romains,aupres  de  Kunigs- 
fciden. 
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Explication  de  la  généalogie  précédente. 


z  Le  Rqy  Albert  priât  à  femme  Elifabcth,  fille 
de  MeinhardjCorate  deTyrol,&:  de  Gotzen,  &c  du- 
chefTc  de  Carinthe,qui  fut  fœur  de  la  mere  de  Con- 
radin,duc  de  Suobe,  6c  fut  la  première ,  qui  trouua 
la  façon  de  cuire  le  iel  àHalle  en  Auftriche,&com- 
mença  à  baftir  le  monaftere  de  Kunigsfclden  en 
Ergauu,où  fon  mary  Albert  fut  tué.  Quand  le  Roy 
deBohemefuttué,ledid  Albert  vint  en  Bohême, 
auec  grolTe  armee,.&  feit  Rodolphe ,  fon  fils ,  Roy 
de  Boheme,lequelfut  depuis  empoifonné .  Ledict 
Albert  eut  aufli  vnfrerc ,  nommé  Rodolphe,  qui 
efpoufa  Agnes , fœur  de  Vuenceflas  ,  Roy  deBohe- 
,me,de  laquelle  il  eut  vn  fils,nommé  lean .  Albert 
Vêtira  à  foy  Icdid  lean  à  Vienne ,  &c  feit  fon  fils  Rôy 
dcBohemc,quifut  k  caufedefaruine ,  cômc  nous 
auons  cy  deflias  monftré  en  la  Suilfe  ^  &  au  Catalo- 
gua des  Empereurs.  -  yj^-^i'^  *  • 

5  Eufemie.  LeRoy  Rodolphe  eutftfpt  filles: 
Eufemie  fut  mariée  auRoy  de  Bohême. Loys,prin- 
ce  Palatin,efpoufa  Melchtilde,  &  e^ngendra  d'icel- 
le  Rodolphe,ôc  LoysEmpereut^Agnésfut  mariée 
àAlbert,duc  deSaxe.  Catherine  fut  mariée  à  Her- 
man.  Marquis  de  Brandenbourg .  Anne  fut- ^u- 
chefle  de  Bauiere Clenience ,  Royne  de  Sicile. 
4.Gatherine.  Albert  eut  plufieurs  enfans  tant  raaf- 
les ,  que  femelles ,  Catherine  fut  mariée  au  Duc  de 
Calabre,&:  Goûte  au  Comte  d'Otingcn .  Anne  au 


Marquis  de  Brandenbourg.  Agnès  au  Roy  d'Hon- 
grie, &  Elifabeth  au  duc  de  Bauiere.  Saind  Rodol- 
phe fut  faid  ,  par  fon  pere,  Roy  de  Bohême.  Mais 
pourcc  qu'il  n'en  peut  obtenir  la  polfeifion,  il  fc 
contenta  de  l'adminillration  du  duché  d'Auftri- 
chc.  Toutcsfois  il  fut  couronné,  quand  il  efpoufa 
EUfabeth,veufue  duRoy  Vuentzelas,mais  il  ne  ré- 
gna point  plus  d'vn  an ,  &  mourut  l'an  1107  •   H  y 
eut  grande  fufpicion ,  qu'on  l'auoit  empoifonné. 
Othon,  fon  frère,  fut  créé  Duc  de  Carinthe  :  &  en- 
gendra vri  fils,  nommé  Frideric ,  qui  efpoufa  la  fille 
duRoy  d'Anglecerre,raais  eftant  preuenu  de  mort, 
il  ne  peut  accomplir  le  mariage.  Henry ,leur  frcrc, 
fut  initié  auxorUres ,  mais  il  eut  difpenfc  de  Rome, 
&  print  à  femme  Elifabeth,fille  de  Rupcrt,  côte  de 
Vuirtenberg  (ie  penfe  q  c  eftoit  du  Palatin)  il  mou- 
rutfans  lignée  l'an  i344.aucuns  efcriucnt  1341. 
<r.  Albert ,  qui  fut  le  plus  ieune  entre  fes  frères ,  fut 
Chanoyne  de  Patauie,& Soubsdiacre .  Mais  auprès 
que  tous  fes  frères  furent  decedez,il  eut  difpcn(c,&: 
print  en  maria  geleannc,  fille  du  comte  de  Pfirten, 
par  laquelle  le  côté  de  Sunggouu  eft  venu  à  la  mai- 
fon  d'Auftriche .  Le  dernier  comte  de  Pfirt,nommé  Comtri?t  la 
Vâa'lrich,  mourut  l'an  1314.  fans  laiiTer  enfant  maf-  eomté  de 
le.  y.^Lup'old  adio.ufta  Veldkirch,&  le  coté  de  Ho-  I  firteft  vc-. 
héberg  en  Suobe,&Tcrgeft  d'Iftrie,  à  lafeigneurie 
d'Auftriche,  &  mourut  auprès  de  Sempachjl'an  a'Aufbichc 
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i387.cnuiron  !c  iour  S. Margucntc,  en aflaillanr les 
Hohëb'     •^"y^^'-'S  •  i-e  comte  deHohenbci-g,CQiTiiTieiiousa- 
"  o'  uonsdiâ:ailleurs,àHorb,&  Rorenbourgiouxte  le 
fleuucdcNeccai.  Rodolphc.comte  de  Hohébero-, 
vendit  ce  comté  à  la  maifoii  d'Auftrichei'ah  i  z  j  i. 

8  Rodolphe.  Ceftuycy  obtint:  lecomté de Ty- 
roi ,  &  l'iacorpora  en  la  fcigncurie  d'Auftriche  II 
fur  empoifonneà  Milan,(Sc  mourut  l'an  i^6^,  &  fut 
enfeuely  à  Vienne  ,  en  l'EglifcS  .  Mienne ,  où  Ja  fe- 
pulcuredcs  ducs  d'Auftriche  fut  rrâfporreeparluy 
du  raonaftcre  de  Melac.  La  femme  d'iccluy  fut  fille 
de  l'Empereur  Charles,Roy  de  Bohême.  Les  autres 
efcriuent,qu'il  eut  à  femme  Marguerice,fîlle  du  duc 
de  Carinthe ,  &:  Roy  de  Bohême ,  héritière  vnique 
du  comte  de  Tyrol:  &  que  la  fîUe  de  Charles  4.  fut 
mariée  à  Albert,  frère  d'icelùy ,  &  qu'après  la  itjotE 
de  ladide  Marguerite ,  il  efpoufa  Beatrix  ,  fille  du 
Par  qui  fut  ^ui'gg'^afF  de  Nurenberg.  Ce  Rodolphe  inftitua 
inftituee  ^  Vniuerfité  de  Vienne ,  laquelle  Albert  fonpefea- 
rv/nitier/îté  uoit  commencée ,  &  fon  frère  Albert  conferma  ce. 


fat  efleupour  Empereur  après  Albert ,  à  condition 
que  h  la  veufue  d  Albert,  qui  eftoit  grolFe.en^ 

ne  hlle,  il  feroïc  feigneur  du  pays  .  Or  Fnde 
ne  eut  vn  parent ,  nommé  Sigifmond ,  &  va  frc-e' 
nommé  Albert,  qui  eulTent  volontiers  vfurpé  là 
dommation.  La  Royne  eut  vn  fils.  Parquoylcduc 
Fnderic  en  fut  tuteur.  Au  refte  les  foldats  quia- 
uoient  guerroyéfoubs  Albert ,  &  n'auoyent  point 
eitepayez,commeil  appartenoit,  commencèrent  à 
piller,brufler,  &  brigander  le  pays  iufques  à  ce,  que 
Fnderic  fe  rachepta  deux  de  lafomme  de  trente 
mi  e  florins.  Auffi  Jean  Huniades  fe  ruaauec  treize 
mille  chenaux  fur  le  pays  d'Auftriche  ,  auquel  il 
porta granddommage.il  demanda  la  couronne  de 
Hogncqui  eftoit  en  depoft  chezFrideric,lequel  re- 


-  ,   -.-^  -^^•.^Vl.l.  VV^ilieilUd  tt, 

en  A  il  ""^  qui  eftoit  inftitué.  Ce  Friderie,furnommé  Vuyde- 
che.  "       P^'^^^^  '       ^^is  au  ban  au  Concile  de  Conftance, 
pource  qu'il  auoic  foliftraidt  ôccultement  le  Pape 
hors  du  Concile.  Cela  f^r  caufe,qu'il  perdit  beau- 
coup de  terres  en  Suylfe ,  &  auprès  du  lac  de  Con- 
ftance,  comme  nous  auonsnoté  cy  deflus  ,  iouxte 
Conftance  .  Tu  as  cy  deflus,à  la  fin  de  l'hiftoire  de 
Suyire,ce  queSigifmond,fon  fils,feit  auec  Charles, 
duc  de  Bourgongne.  Guillaurae,frere  de  ce  Fride- 
rie,  eut  en  mariage  la  fille  du  R07.de  Pologne,  ou 
pour  le  moins  elle  auoit  donné  confcntementd'c- 
ftre  mariée  auec  luy.  Mais  pource  que  les  Polo- 
noisla  baillèrent  au  duc  de  Lithuanie  ,qui futaulîî 
fait  Roy  de  Pologne ,  Guillaume  fut-contraina  de 
s'en  aller  dudid  pays ,  &  à  la  fin  mourut  fans  hoirs. 
Son  frère  Lupold  s'efForçoit  de  venger  la  mort  de 
fonperc  Lupold  ,  qui  fut  tué  auprès  de  Sempach, 
mais  il  ne  fut  pas  heureux  en  la  bataille ,  qu'il  don- 
na auprès  de  Gkronne.  Erneft,rautrc'fi'ere,  eut  en 
mariage  la  fille  du  duc  de  Mofcoqie..  Ce  qui  del- 
pleut  à.plufieurs ,  pource  que  Guillaume  fon  frerc 
auoit  chafle  ignominieufement  de,Pbiogne,&pri- 
ué  de  fon  efpouÇe,  fille  vnique  du  Roy  de  Pologne,^ 
laquelle  fut  haillee  au  duc  de  Lithuanie,  qui  eftoit. 
infidèle  .  le  reciteray  au  long  cefte  hiftoirc.çn  Pd- 
logne.Or.Cuillaumc  eut  en  manage  yne  femnie  de 
l'Apouille.  10.  Ceft  Albert  a,yda,  comme  nous  a- 
uons  dict,à  dreftcr,l'Vniucrfité  dc,Vicnne,&  itiout 
ïut  l'an  i595.efta,nt  ciîjpoifonné  par  yn  mcdecin  ,  Û 
eut  A  uftriche  en  fon  adminiftration  ,  &  delailTa  les 
autres  terres  à  fon  frereLupold Ji^vit  de  ià  femme^^ 
qui  eftoit  fille  du  Burggrajf?  de  Nurenbergi  vn  fik 
nômé  Albert, qui  fut  mathematicie»,&àla  fimïfut 
cmpoifonné.  Et  quandfon  oncleLupold  fut  tué  en- 
la  guerre  des  Suylfes,  çcs  régions  icy  luy  cfcheurét: 
Carinthc,Sririe,  Carnie,Tyrol,  Brifgœuu,  Hohen- 
berg ,  Veldkirch ,  &C'.  Il  fcit  guerre  contre  left'é,- 
Marquis  de  Morauie,  &  cependant  fut  empoifo^^ 
népatvnpotagc.&mourutd'vnflux  devenir^,,  il 
lailla  vn  fils,nommé  Albert,  lequel  depuis  futeliqu- 
Roy  des  Romains  l'an  i43§.&  eut  en  mariage  iV^Ï-" 
le  de  Sigifmond ,  &  fut  Roy  de  Hongrie,  &  dç^^o- 
hemc  ,  parle  moyen  d'icclîc,  mais  iljie  vefquir  pas 
longuement.  Apres  la  mort  les  feigneurs,  &  tout' 
le  pays  fe  recommandepcnt  au  duc  Fnderic ,  lequel  " 


fufoit  de  la  bailler.Dont  il  y  eut  grande  conccntiou  „ 
entre  Hongrie,  &  Auftriche,  ôc  plufieurs  feigneurs 
d  Alemagne  s  eft-orcoyent  bien  de  l'appointa-,  Al-  pfe 


bert  auffi,  &  Sigifmond  confpirerenc  contre  l'Em-  en 
pereur  Fnderic.  Hfuruint  vatcldifcordàVienne 
que pkifieurs  craignoyent fort,que les  parties nefc 
r  uinafîent  par  guerre ,  fi  les  princes ,  ôc  feigneurs  e^ 
fttangcsnelescuircntreconciiiez.  Les  nobles  &c 
les  religieux  fauorifoyent  à  l'Empereur ,  &  k  com- 
mun peuple  tcDoitleparty  du  duc  Albert,  frere  d'i: 
ccluy  Les  citoyens  de  Vienne  vouloyent  auoir 
pour  leur  feigneur  Ladiftas,duquel  l'Empereur  Fri- 
dcnc  eftoit  tuteur.  Mais  pource  que  l'Empereur  n'y 
vouloir  pas  aqiiiefccr,  les  citoyens  indignez  laffie- 
gèrent  luy,& la  femme  Alienor,&  fon  fils  Maximi- 
lian  au  chaftcau  de  Vienne .  MaisFfi'dcric  fut  deli- 
Uîe  par  le  moyen  du  Roy  de  Bôheme,  &  s'en  alla  à 
Romc,oùilprintlacquronne  da^'Empire  &àla 

fîn,cftantdcretouràfamairon,futdercclicfaffiegé 
parles  Auftriens  en  lanouuelleciré,  &  contraint 
de  leur  bailler  leur  feigneur  Ladiflas.  Apres  que 
Ladiilas,  fils  du  Roy,  fut  mis  en  eftat ,  tous  les  fub- 
leéls  commencèrent  à  faire  embufches  contre  luy 
Ï7  'f^n  '^^"'^/^  court  à  Bade,  Matthias] 

ôc  Ladiflas  fon  frère ,  fils  de  lean  Huniade,  confpi'- 
roient  contre  luy ,  auffi  les  Eucfques  de  Stri<Ton  ÔC 
Varad«n,s'efForceroyent  de  le  mettre  àmorf  Mais' 
laconiuration  fut  defconuerte ,  &  enfcuelie  Les 
deux  frei:esfufdi<5ts  neurentpoint  de  repos  &  tue-' 
rent  Vlfich,Comte deCilic,coufih du  Roy'  Dont 
le  Roy  Ladiflas  fut  efmeu  ,  &  feit  décoller  Ladifla^ 
Huniade,,,&  enuDya  Matthias,  frère  d'iccluy  lié  Se 
garroré:ea.Boheme.  Mais  le  Roy  Ladiflas  eftant 
decede  ^n  peu  apucs,  Matthias  futdeliuré  de  pri- 
ion,&faia:Roy  de  Hongrie.  Tu  auraicefte  hiftoi- 
replusîamplement  defcnpte  en  Bohême .  Maisre-  Lit! 
tpmmm  à  la  généalogie .  Le  duc  Erneft ,  pere  de  faid 
1  Empereur  Fndefic, pnnt  pour fi  part  de  la  fuccef-  H' 
fion  Snrie,&  Garnie .  Il  eut  de  fa  temme,n.ommee 
Cimbutge,qui  eftoirfille  du  Duc  de  Lithuanie,  qui 
eftoit  auiîi  Roy  de  Pologne,Frideiric,:&  Albert,qui 
inftitua  lVniucrfité  de  Friburg  xn  Bdfgouu  ,  & 
dcuxfillcs:,dontl'vne  fut  mariée  à  Fnderic  Duc  de 
Saxe,4'^«tre  à  Charles,  Marquis  de  Bade,  dont  yflît. 
Chnftofle,  Marquis.  Le  duc  Albert  feit  plufieUrs 
guerres  contre  ion  frcre  Fridei-ic,allegant,qu'fl  n'e-- 
ftoit point  cfgllementparty.Mais  àlafin  il  mourut 
lans  hoirs  .  Sjgiimond  auffi  mourut,  qui  cftoirfei-' 
gncurdeTyioi,^  ,fQU.re5çe?  régions  furent  redùi^  - 

aes 
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Ct:s  foubs  la  domination  dVn  pnncc,à  fçauoir,  Au- 
ftriche,Cannthe,Stine,Camie,Goritie,  iftric ,  Ty- 
rol,la  marche  de  Burgoua,Hohenberg,  Veldkirch, 
Sungzouu,Brifgouu,Aiiirois.  Deux  parlements  fu- 
rent inftitucz ,  iVn  à  Vienne,  &  l'autre  à  Einpont, 
Auftriche,Carinthie,Stirie,Carme ,  Cilic,  Goritie, 
Se  Iftricjfont  fabicdcs  au  parlement  d'Auftriche.Et 
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les  pays  de  Suobc ,  Veldkirch ,  Sunggou ,  AufTois, 
Brifgouu,  &  Tyrol,  font  fubicdsau  Parlement  de    q^;  f^jç 
Einpont.rEmpcreurFrideric,perede  Maximilian,  premier, 
commença  le  premier  à  vfurper  le  tiltre  d'Arche-  ^"'f 
duc  d'Auftriche.Sa  fille  Kunigunde  fut  mariée  à  aI-  j-Juad^ 
bcrt,duc  de  Bauicre,  Se  a  cfté  mere  des  ducs  de  Ba-  ^^c. 
uiere,<jui  régnent  à  prêtent. 


LA  CONTINVATION  DE  LA  GENEALOGIE 
tuf^nes  4»  temp  frefcnf. 


FridcriCjEmpcrcur. 


rcharics, 

^Chriftoflc.  rPhilippes.  I  Aliéner, 
V  «^Marguc-  \Yfabeau. 

3Maximilian.  Critc.  ^Catherine. 
j  /Ferdinand. 
(.Kunigunde.  (^Marie. 


yfabeaUjfîlle  de  Philippcs ,  f^ut  mariée  à  Chrc- 
ftierne,RoydeDannemarch.  Aliéner  à  François, 
Roy  de  France,  &  Catherine  au  Rey  de  Portugal, 
Marie  àLoys,Roy  de  Hongrie,  Le  Roy  Philippcs 
mourutrai50(3.enlacitédeBurges  en  Septembre, 
lallfant  plufieurs  fils,côme  la  généalogie  le  môftre. 

LA  DESCRIPTION  DV  PAYS 
de  Hejfen,itii  eft  dppelléde  mjlre  ttm^s^Und- 
^miAt  deHejfen. 

LA  terrc,qui  feftend  depuis  le  Mcin  vers  Septen- 
trion,cft  aflîgnee  par  noz  predecelfeurs  à  la  baf- 
fe Alemagne,&:  comprend  en  premier  lieu  le  pays 
dcsHeffe,  Thuringe,  &Mifne,  HeiTe  attouchele 
Rhin  du  cefté  d'Occident,  &:  d'Orient , Thuringe, 
5c  Saxe,Ôc  vers  Septécrion  elle  confine  à  la  terre  de 
Brunfuuick,&  à  vne  partie  de  Vueftphalie.  On  n'a 
point  de  certaine  raifon,pourquoy  elleeft  nômee 
HelFe.Les  vns  difent,que  c'eft  du  mont  Heffen.  Les 


Ferdinand. 

Philippcs. 

Maximilian, 

Ferdinand. 

Charles. 
VAnne. 
<Marie. 
/Magdalcne. 

Aliéner. 

Marguerite. 

Barbe. 

Vrfule. 

-Hclene. 


autres  difeilt ,  que  HafTcs ,  ou  HeiTes  font  vcnuz  des 
Cattes ,  qui  ont  habité  en  cefte  region,&  que  t  eft 
changé  en  f,dont  encores  le  nom  dcmoure  au  lieu, 
qu'on  dit  Catzen  Elnbogen,qui  tcfmoigne  aHez 
l'ancienneté  de  cefte  natien.Lc  pays  produit  viurcs 
fuffifans  auxhabitâs,&  n'a  rien  de  fuperfiu.il  nour- 
rit du  beftial ,  &  rapporte  alTez  de  fourment  :  mais 
deviniln'enapoint,finonoùilattouche  le  Rhm, 
&  iouxte  le  riuage  de  Lane,eu  comme  les  autres  di- 
fent,de  la  riuiere  de  Loue.Entre  plufieurs  villes ,  qui 
fontenHefre,ilyen  a  deux  principales ,  Cailcl ,  &: 
Martbourg.Iean  Dryander ,  excellent  perfonnage, 
cftant  foUicitépar  moy,m'acnuoyé  la  peinture  nai- 
ne de  Martpourg,qti'aucuns  veulent  eftre  ainfi  nô- 
mé  de  Mars,  les  autres  de  Marcomir, prince  des 

François.  n  ^ 

ASfcz  près  de  Martpourg  eft  affife  vne  vilIc,no- 
meeFranckcnberg,laquelle  a  cfté  baftie  par 
Charlemagîic,  comme  aucuns  cfcriuent,  &  a  efté 
ainfi  nommée  de  fa  famille. 

YY  iij 
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EXPLICATION  DE  QJV-ELQVES 

lieux  fdrtuuliers  de  U  ville de&Urt^ouyç; 

Onafaift  A  p.^' ^-'S'^ ^'  ^  l'Eg'i^*^ P'-^rochialc.C 
CCS  cfcha..-  Ap^r^, '"^"^^"^  Cappuffins,  mainrcnanc 
t  es,  à  caufe  ^  "^^^  '  Eichole  de  medcdnc.D  Laporte,qui  meinc  à 
.uclcstei-  Francfort.  E  Le  conucnt,  qui  fut  des  Cordclicrs 

^ro^cfi-ar  '     '  cftudians.F  G  H  La 

yoeuants  porte>  moulinée  traidb du  verger.  I  Lemilicude 
la  cite.  K  Lemonaa-ere,quifuc  dcsiacobins,  c'cft 
auiourdiuiy  vneEfclioic.  L  La  maifon  Thcutoni- 
que,&  le  temple  Sainte  Elifabcth.  M  Les  deux  ri- 
liages  de  Loue.  N  Les  iardins ,  &  les  praiz.  O  Le 
pont  de  picrrc,ou  l'autre  partie  de  la  ville,  appellee 
Vucndenhauicn.  P  Laporte,&le  pont  en  l'cxtre- 
mitedelaville, 

DE  LA  SEIGNEVRIE 
de  Hejfe. 

'Elfe n'a efté  autresfois  qu'vn  comté, fubiet  à 
.Thuringe.commemonftrele  liure  des  tour- 
nois,aaquel  il  eft  efcrit,que  l'an  104Z  Loys ,  comte 
de  HclTe/at  à  Halles  au  lieu  militaire,qui  fut  là  cé- 
lébré: mais  depuis  eftant  érige  en  Landgrauiat,la  fil- 
le eft  montée  plus  haut  que  la  mere,à  fcauoir  ,  que 
Hcflc  a  efté plus  auancé,quc  Thuringe^A la  finauflî 
e  comte  de  Catzen  EInbogcn  y  a  efté  adiouté  par 
k:  moyen  delà  fille  du  dernier  comte,quifut  ma- 
lice au  Landgraue  Henry,  duquel icparleray  cya- 
pres  en  Ton  ordre.  D'auantage  il  faut  fçauoir,  que 


BardonjEuefque  de 
Magonce,parIecô- 
maadcméc  de  l'Em- 
pereur Conrad  fé- 
cond ,  donna  quel- 
ques biens  en  Thu- 
nnge  à  vn  excellent 
perfonnage ,  nômé 
i-oyslebarbu,  &Ic 
fcir  feigirr  en  ceftc 


terre.  Ccftuycyen 

quellEmpereurLoysdonnafafilleen  mariage  & 
le  créa  comte  prouincial  de  Thuringe,&  fut  È  prÏ 
mier  Landgraue  en  Thuringe.  Lôg  ?eips  depuis  e 

grauiat  de  Thuringe,comme  au/Tnls  porte't  iufques 
auiourd  huy  femblables  armes,  finon  qu'il  y  a  que 
que  lapaflement de gueulles.  .an ligne^ma- 
fcuhnedesLandgraues  de  Thuringe  défaillit,  par- 
quoylepaysefcheutauxmarquisdelVIifneducon- 
fcntementde  Fnderic..  Carie  marquis  Albert  eut 
en  mariage  la  fille  de  l'empereur,  &fa  mere  eftoic 
delà  famille  des  tandgraues  de  Thuringe,  &  pom- 
mer M  '  "  1^  r  ''t r-'°^  '  ^"--^  ^^-n- 
gei.Mais  le  lailfe  ces  chofes ,  &  reuiens  à  HelTe  & 

aux  autres  regi5s,ou  feigneuries,qui  font  côprinfes 
en  ces  hmites.Tu  noteras  donc,qu  entre  le  Mein,& 
Vueftphahc  eft  comprins  non  feulement  le  pays  de 

HelTe, 
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Heiïè,mais  aufilî  Rhingauu ,  Viteftcmuald ,  Vuedc- 
rauUjle  comté  de  NalFauii  ,1e  comté  de  Hanauu,  le 
comté  de Eifcmbourg,  ô^plufieurs  autres  fcigneu- 
ries.Rhingaua  eft  vne  regiô  du  Rhin,ayant  au  doz, 
c'cft  à  dire,vcrs  la  Bifcjlcs  montagnes ,  qui  regardct 
le  Midy,&;  par  ce  moyen  font  efchauffees  du  Soleil, 
&  rapportent  de  fort  bons  vins ,  lefqucls  on  porte 
par  le  Rhin  fur  la  mer  iufques  en  Angleterre.  Il  y  a 
auffi  des  eaux  fort  chaudes  au  lieu  de  Vuifsbaden, 
dirtanr  de  Magonce  d'vnc  lieue,  lefquelles  font  vi^ 

fiteeSjôc  frc- 
quenrces  de 
bien  loing. 
De  làles  mô 
tagnes  font 
du  cofté  de 
Midy  ,  qui 
ferment  en 
partie  le  païs 
de  HelTe,  & 
feftendent 
iufques  en 
Occident  4. 
ou  5.  lieues, 
&  font  petit 

à  petit  plus  fertiles,mefmement  en  Rudcsheim  vis 
à  vis  de  Binge.où  il  croift  de  noble  vin.  Les  Phyfî- 
ciens,quiont  confideré  les  vertuz  de  ces  baings ,  e- 


LoySjLandgraue'de  Sophie  fa  fil-  Henry,fur- 
Thuringue,  &S.E-  le,quifutma-  nommé  i'en- 


fcriuenr, qu'ils  ont  du  foulphre,  de  Talun ,  Se  vn  peil 
de  nitrc,<Sc  que  pour  ceftc  caufe  ils  font  profïîcabies 
aux  veineSjéc  nerfs  roidcs ,  6c  qu'ils  cfchauffcnt  les 
niemures,quifonteftourdiz  du  froid.  Aufliils  o- 
ftét  toute  immôdicite  qui  tient  à  la  peau,prouenât 
ou  de  playe,  ou  de  tigne.  Au  reftc  la  domination  de 
Rhingauu  appartiét  à  l'Eucfque  de  Magonce,  &c  n'a 
qu'vne  cité,  appellce  Eltfcld ,  &c  plufieurs  grandes, 
éc  belles  bourgades ,  qui  pcuuent  eftre  comparées 
aux  villes. Où  Rhingauu  finir, au  confin  d'icclle,  cft 
fituee  la  ville  de  Cub,qui  recognois  le  prince  Pala- 
tin pour  feigneur,comme  aulTi  l'en  ay  fait  mention 
cy  dclfusrôc  de  là  fuyt  le  comté  de  Catzen  Efnbogé, 
qui  feftend  iufques  au  Rhin, au  riuage  duquel  cft  af- 
hs  vn  beau  chafteau,nômé  Brubach,&:  autres  lieux, 
qui  font  fîtuez  tant  au  delTus  de  Magonce  qu'au 
deffoubs. 

LA  GENEALOGIE   DES  LAND- 
grauesdeHeJfe.  • 

CTiOmmc  nous  auons  dit,le  Landgrauiat  de  Hef- 
^fe  eft  venu  du  Landgrauiat  de  ïhuringe  ,  &:  le 
membre  eft  creu  par  deflus  la  tefte.  Iln'cftpas  cer- 
tain,quelles  gens  l'ont  gouuerné  depuis  4.  ou  500, 
ans.Ie  defduiray  icy  la  généalogie  depuis  Loys,  ma- 
ry  de  S.Elifabeth,iufques  à  noftre  temps,iaçoit,que 
il  y  ait  quelque  chofe,  qui  ne  femble  point  eftre  du 
tout  certaine. 

/-LoySjEuefque  de  Munfter. 


lifabethfa  femme. 


rice  à  Henry,  fant  de 
duc  de  Ba-  Hcflc. 


^Ochon  Landgrauc 


uicre. 


toys,quicft  icy  marque  en  premier  lieu,  Land- 
graue  de  Thuringue,efpoufa  Elifabcth,fille  du  Roy 
d'Hôgrie,ôc  laifla  vnfils,&  vncfiUe.Le  tîlsfe  notn- 
moit  Herman,&  mourut  en  fon  adolefcence ,  ayâc 
prins  en  mariage  Beatrix,fille  du  duc  de  Brabant,la- 
quelle  fut  depuis  mariée  à  Guillaume  ,  comte  de 
Flandre.Apreslamorrde  Herman ,  Henry,  duc  de 
Brabant.lon  beau  frerc,fut  faid  feigneur  de  Hcfle, 


'"Othon,Euefquc  de  Meidenbourg. 
Herman  mourut  incontinent. 


^Sept  filles. 

&  donna  à  fon  fils  Héry,  furnommé  l'enfant,  Heffe 
&  à  l'autre  fils.Brabant.  Henry  engendra  Loys ,  O- 
thon,ô(:fept  filles. L'Euefque  Loys  baftit  lacourtde 
Martpourg,&laChappclle,quieft3U  bourg.  Les 
fept  filles  furent  mariées  aux  comtes  de  Seine^Hen^ 
nenberg,Nurnberg,Ochfenftein,Valdeck;n ,  &c. 
Depuis Othonla généalogie  eftdefduiéle  en  ccfte 
manière. 


Othon  Land 
grauc. 


„ 


5 

enry. 


rElifabeth. 
^  Adelheide. 
COthon.  e 
6  J 
Herman.  c 


Marguerite.  ^Loys. 
Agnes.  vHerman, 
7  JEucfque. 
Loys.  y 

j  Elifabcth. 

^Hcnry. 


'Guillcume  l'ancien.' 

ji  12 
^Guillaume.  Philippes 
)moyen, 
I  Elifabeth. 

L  ^° 

Guillaume  le  ieunc. 

Elifabeth. 

Loys. 


Othon  engendra  plufieufSenfans.  Othonlefîls  ditiÔs,faifants  accord  en  ccfte  mamerc.  Ils  {'accoï^' 

fut  EuefquedeMcidenbourg.il  édifia  vn  chaftcau,  derent  entre  eux ,  que  1  vn  feroit  marie    &  l  autre 

&lappelladefonnom  Othenftein.  Lesz.  frères,  non,&  poflederoit  la  terre  de  Grebenftem ,  Imen- 

Henry,&Loys,diuifercnt  la  terre  à  certaines  con^  haus,&NordckenioH«clefleuuedeLeino.  lltut 
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clarcrent  leur  vo doubla  pnants,qu'ellc  pint  celuy     m  E^S  fi  l^^H  n^'?''"'^'  f  ^^'^^ 

d  encre  eux,  quiky  plairoit  mieux  pour  eftre  fon      Inn A  -      é  P"""  '  ^^^"^'1^ il  eA 

de  la  terre.  Toutesfois  Loys  n'obfe m  poù  fric      Îon  ^  le  moyen,Iuy  fucceda  en  l'adminiftra: 

Spanhcim.dontileutHermauLâderaue  Etnon,  ^"^^^^^^^^ f^lbouig, de  iaquelleil  eut  Philippes 
ce^u'Haucir  renoncé  au  dro-d  ^i'n^  pa^^trf/e^^Snir 

principauté,  il  enuoya  Ton  fils  aux  vniuerfitez  oour  H  Jl  «elie  G  ullaume  Ton  pere  mourut  l'an  1505. 
îppreAdre  les  lettres  ,  à  fin  qu.l  peuTp  ueniLux  ZZ  f  ^^^^°rg,"<='^^"t,&  iriiferablement m^I 
eftats  Ecclefiaftiques  comme auÇ/  o^rdepu^s  &  auffiT  n%^?  ^'^"^^P^'^  "membres, 
vne  Chanoinenedefon  oncle OthorSourd  xl^^Sif  n  t""'"''^^''-^'^"^''^^^^'^^^P°"^- 
Meidenbourg,&  en  iouyt  qucloue  teml?  h1  A  r  ^^^^"■"^ ^^^^^^  .  tellement  qî'il  e- 
Landgrauepr/ntremm7de?aSersœ  a:ffirr^^P^°r^u"T^,"i"""^^^"^-^-V.a  s 

CleuesA  en  eut  .n  fils,nommé  O thon  &  de^x  fil      de filol/r^^^  fat  defeiché,&  conrumc 

les,àfçauoir,Adelhead;,quifutmaneefuRovde  r^lco!^^^^^^^^^^ 

Pobg„e&Ei.abeth,qu?futmarieràAlbert7duc  ^d^M^^^^^^^^ 

de  BrunWk.  Apres  qu'Othon  fut  decedé  fans  en-  prince  nSldar  fde  VuT,  nb^^^^^^    1  T'^^ 
fans auant  Ton  pere, Henry  fefForcoir  dp  N^.ll^,- 1»  -ar     j'"-"*^  vuirtenbcrg,  afin  quiceluvre- 

maisilfoinicé  p.  fondit  gendre,  &iura  par  ûi„:  l^o  nâlW  tXT;^^^ 

areElifabetli.quilchanaeroitde  propos  re  n.iNl  l.m,,.,    ,  qu  on  appelle  enA^ 

feitXar  n  enuoya  quern-leChanoreSran'fo  deMSt%lTuf^^^^^^^^ 

nepueu,& l'inftitua  prince  au  Landarauiat  Leauel  An^K  n  W4  ^        '  .  ^ 

pnnt  femmeA  engendradeux  filles"  &"nfils^a'  j^l^^^Pf  «^"«Xf    occupé,il  feioignkà  lallian- 

ilicceda  à  la  prmcipauté  du  pere  He^ry  fonda  deux  He^^vt    ^"f  ^      'i'''  ^^^^^^ 

Eglifes  Collégiale  ,lVne  à  CalFe  &  l\«re  à  Rodé  nu  ]  ^     ^.ane,duc  de  Brunfiunck,de  fon  pays  ,  le- 

bSurg.A  Loylfucc'edafon  fils  L;ys  qu    ftok?^^^^^^  ^u  Iditd  ^""V  '"r"  Charles  V.^;ur, 

né,&  fat  marié  à  Mechtilde  de  VuirteX  .  laqu el  aores  e^    H™'    °"       '^l'"^^^  P^^^^^^^^  P^^ 

le  luy  engendra  deux  fils,à  fcauoir  G  1^^^  iUa  f  ^'^  1"  °^dres, 

den,&  G^^maume  le  mo^eiac  vne  fi  rs^frer^  ^"^^^^^^"^^^     1^"^-"  Smalchadique. 

.^habitaaupresdelariuiereduLyn  &efpouràAnne  iltf  V       ?r'''''°Tf  ^^^^P^^'^"^-> '^^^^^ô- 

\  de  Catzen  Elnbogen,&Dietz. Hë;man  CeI fSue  Ts  llT         ^"°^-^,"^,^l       rendit  à  1  epereur  le 

de  Cologne.GmlLme  l'ancien  eu'fa  co  rf    C^f  puil  1  Ru  m^f '7'"  r ^^^^^ 

fel,ôcronfrereàSpangenberg:&Guillau2Lieu-  f!"  ^Z"^^^^^"  ^^PE^^^^^^iE^^pereurrenfinlan 

r    £,        £,     v;.uiuaumeieieu-  ij^^.d  retourna  aux  fiens,recourantfes  pays. 

Philippes  Landgraue,  rAgnés,femme  de  Maurice,duc  de  Saxe. 
&Chaftmerarcm-    V  Anne,femme  du  ducde  Zuueibruck. 


me,  fille  de  G  eorge, 
duc  de  SaxCjôc  mar- 
quis. 


^Guillaume. 
^PhilippeSjLoys. 
^Loys. 


le 


La  defcription  de  Buchonic  par  Geor- 
:        ,    .  geVuiceli. 

GEORGE  VVICELI  A  SEBA- 
fiititi  Mm/ler. 

NOIlre  bon  amy  Thibaut  m'a  faid  tenir  voz 
lettres  de  Vuirtzpourg,auec  quelques  tables 
Voftre  entreprinfe  mçplaift  mcrueilleufemenr.  L 
difois ,  que  c'eft  le  propre  de  Munfter  d'entrepren- 
dre chofes  grâdcs,&  que  perfonne  n'a  tentees.Quc 
eftce  qu'ilalaiffé  à  entreprendre  pour  aduancer  le 
Hebrailme,&  Chaldaïfme?  Oùeftl'Efchole  qu'il 
n  aye  rendueheureufejOÛ  font  les  fçauants,qu'il  ne 
ait  enfeignez  ?  Combien  cftprecieufe  l'édition  du 
vieiUeftament?Ilnefe  repofe point, &  ne  cefTede 
cercncr  hures  Hébraïques,  qui  font  hors  du  CanÔ, 
&  toutesfois  font  reputez  entre  les  fainds  efcrits. 
Au  reftcpour  venir  à  voftre  Cofmographie,i'ay  tra 
uaille  de  mon  cofté,que  l'affaire  fuccedaft  bié.  No- 


ftre Euefquc de Fulde ma foubdain commandé  que 
le  m^e  mille  à  en  faire  vne  defcription  particulière 
&  nva  contraint  de  prendre  cefte  charge .  combien 
que  le  la  refufaffe  au  commencement.il  me  femble 
.quel  ay  réduit  en  brief  les  chofes,qui  font  fort  am- 
ples le  vous  enuoyeauffi  la  cité  de  Fulde  pourtrai- 
ite  de  la  mam  de  Brofamer,excelIencpeintre  à  Erd- 
furd.  Mamtenant  donc  paracheuez  voftre  œuurc 
de  parci  le  vertu,&  diligence,  que  vous  auez  com- 
mence. A  dieu  Ce  25). de  Mars  l'an  1^45?. 

LA  DESCRIPTION  DE  BVCHO- 

nte,cr  de  Fulde  cité Metrofoltuine. 

FVldceft  vne  cité  métropolitaine  au  pays  d'Ale- 
raagne,qu'on  a  iadisappelléBuconie,  les  autres 
laforeftdeBuchonie,ou  folitude,  àcaufe  du  bois 
detau  oufouteau,dont  encores  auiourd'huynous 
dilons  Fagoniç,&  Fagoneite. 

La  ville. 


Vniuerfelle,    Liurc  lil. 
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LaviUc,appeltccFagon,Facli,monfl:L-c  bien,  que  le 
pays  a  peins  Ton  nom  dndiét  bois.  Le  haut  mont  de 
Taurellprochainàladiétecité.  Aureftc  ,  laficua- 
tionde  ce  pays  ell  encce  Thunnge,Franconic,Vue- 
derauge,  &  HefTe  ,  &  conioindtles  limites  de  ces 
qiuttre  rcgions,comme  fi  elle  eftoit  raifeau  centte. 
C'eft  vne  pattie  d'Alemagne,  qui  n'cftpoint  à  mei^ 
prifci-jCat  pour  les  villcs,chiafteaux,villages,fleuues, 
cftags,  forefts,champs,iardins,paiz,bonnes  fontai- 
nes,quepour  la  fertilité  de  la  terre,comrae  la  natu- 
re'de  ces  régions  après  le  porte  :  toutesfois  elle  ne 
rapporte  point  de  vin. Ses  riuieres  font  Fulde ,  qui  a 
donné  le  nom  à  la  cité  de  Hune,Gacrre,Vcfterc.  Us 
appellent  les  petits  villages ,  qui  font  prochans  à  la 
cité,Colla,felon l'ancienne  inltitution  des  moynes 
deS.Benoiftjquifont  là  fort  augmentez.  Toute  la 
région  eft  cnuironnce  de  bois,de  riches  chefnes,  6c 
fauXjO  u  fo  uteaux .  O  r  co  m  me  ce  ft  e  r  egiô  cft  mo  y  é- 
ne  en  fa  fituation,  aufli  elle  vfe  de  langage  moyen, 
car  ce  n'eft  ny  haut,ne  bas  Alemand.  Le  naturel  du 
peuple  a  cfté  autrefois  plus  doux  au  temps ,  que  les 
meurs  eftoient  moins  corrompues.  La  fimplicité 
des  meurs,  &  preudhommie,dont  cefte  nation  pal- 
foit  toutes  les  autres  circôuoifines,  eft  bien  amoin- 
drie pour  le  changement  du  temps ,  &  des  affaires. 
Il  gaigne  fa  vie  principalement  à  la  laine,&  au  lin. 
Etporteles  marchandifesen  partie  à  Vuirtzbourg 
de  France,  en  partie  à  Caifelde  Heife. 

Mais  le  principal  ornement  tant  de  la  cité  que  du 
pays.eft  ce  temple  ancien ,  &  magnifique  de  S.Sau- 
ueur,lequel  eft  beaucoup  plus  renommé,  à  caufe  de 
la  mémoire  de  S.  Boniface,par  le  moyen  duquel  la 
cité  de  Fuldc,qai  eftoit  au  parauant  vn  dcfcrt,  a  eftc 
baftie,&  augmentée.  Car  ce  temple  du  monaftere 
'  fort  ancien,aeftébâfty  premier  que  la  ville,  l'an  de 
noftre  falut  755.  du  temps  du  Roy  Pepin,pere  de 
Charlcmagnc.  Enuiron  lequel  temps  Venfrid  ,  die 
Bonifacc  ou  Agathopee  ,  Apoftre  de  lefus  Chrift, 
vint  de  Bretagne  en  Alemagne.Tritemie  recite,  co- 
rne ledit  Boniface  eftoit  fçauanl:,  &  a  laiffé  quelque 
œuure  par  efcric.S.Vuilibald,Euefque  d'Eiftec ,  a  c- 
fcritfavie.Mais  cccy  eft  hors  de  propos.  Les  anna- 
les tefmoignent  d'vn  commun  accord ,  que  les  fon- 
dements du  temple,  &  du  monaftere ,  qui  y  eftioi- 
gnant,onteftémis  parJedit  S.  Boniface,Martyr  de 
^  lefus  Chrift  du  temps,&  règne  de  Charlemagne,  &c 
:  par  la  faneur  d'iceluyrefdits  premiers  ans,  on com- 
r-  mençaàbaftirvnoratoirc,commetefmoigne  Riig- 
^'  gcr,en  la  môtagne  appellee  vulgairemct  Bifchofïs  • 
berg^car  le  liure  l'appelle  ainfi)  maintenant  c'eft  la 
môtagne  de  la  Vierge  Marie, qui  eftoit  vn  bea;u  mo- 
naftere :  mais  il  a  eftébruflé  en  la  fedition  des  pay- 
fants.Il  y  a  vn  petit  village ,  qui  eft  ioignant ,  qu'on 
appelle  Hom.Czï.  on  dit,que  le  Martyr  prioit  là  à  cer 
taines  heures. Les  chefnes,qui  eftoient  en  cefte  mô- 
tagne/e  changent  auiourd'huy  en  -lignes. On  cfcrit 
aulli,que  la  première  parj:oiire-dc  Fulde  a  efté  en  la- 
dite raotagae.Enuironletemps  de  Boniface,  tref- 
excellent  docteur  de  Gerraanie,fut  édifié  Michaeli- 
con,dont  l'ancienneté,  &  artifice  admirable  corref- 
pond  à  la.figure  du  temple  de  lerufalem.  Eigil  a  efté 
auteur,&  ornât eur  de  ce  monaftere,  où  il  a  môftré 
îé.  vncaftedtion,  &  diligence  plus  grande  ,  qu'on  ne 
fçauroit  dire.Il  ne  voulut  point  eftre  enfeuely  aprcs 
fa  mort  en  autre  cemetiere, qu'en  ceftuy  cy. 


Lequel  cemctierc  a  cfftéautresfoisappellé  la  fepuî- 
ture  des  eftrancrcrs.    Le  monaftere  de  fainft  Pierre 
l'Apoftre  eft  de  femblablc  antiquité, qui  eft  vénéra- 
ble,à  caufe  du  fepulchre  de  faind  Niobe,&  aufïî  de 
fain6tIean,queRaban  Maure,  auditeur  du  grand 
Boniface,baftit.Celuide  faind  Andrc,qu  on  appel- 
le auiourd'huy  du  nouueau  mont,  que  Richard  ba- 
ftit,n"eft  pas  fi  ancien. Le  circuit  de  la  ville  de  Fulde 
côprcnd  lefdiétes  montagnes,qui  ne  font  pas  loing 
l'vne  de  l'autre, Saind  Pierre  en  Orient,  Saindb  lean 
auMidy  faindt  André  en  Occident ,  &  fainde  Ma- 
rie en  Septentrion.  Il  y  a  auifi  d'autres  monafteres 
audit  païs,àfçauoir,la  court  de  Soie,rEglife  du  bois 
le  village  ancien, Hoftie,Rure,Cele,Tulie,  audî  pé- 
ris Collèges  de  Preftres,l'vn  en  la  ville ,  qui  porte  le 
nom  du  champ  des  Hûs,l'autre  eft  appelle  le  bourg 
de  Raban.lcne  dy  rien  desruynes  deSalraunfter,& 
Burfelle.Maisic  retourne  au  temple  S.Sauueur,qai 
a  efté  appellé  du  temps  ancien,la  grande  Eglifc,rout 
ainfi  que  le  monaftere,qui  y  eft,appellé  le  grand. 
Tous  les  deux  édifices  ont  efté  faiéts  par  les  mains 
des  frères  mefmes,quand  Sturme ,  &  Gangolphe  y 
prefidoicnt.  Au  temps  du  dernier  de  ceux  cy,  Ruc- 
ger,quifutfubroguéenfonliea,pour  eftr^  Abbé, 
fut  maiftce  des  maflbns.Car  les  moynes  (qui  eftoiét  Moines  aa* 
iilors  40o.viuants  enfemble)  trauailloienc  d'vncô- 
mun  accorda  tailler,& peindre.   On  peut  encores  f^y.ugants. 
voir  des  reliques  de  leur  art. Ce  temple  eft  orné  d'v- 
ne  bibliotheque,qui  eft  la  plus  ancienne,  &  la  plus 
riche,qui  foit  en  Alcmagne.  Tous  les  liures  font  e- 
fcrits  à  la  m  iin  &  en  parchemin,di(pofez  en  49. or- 
dres,de  toutes  fortes  d'auteurs.  Les  ftudieux  moy- 
nes y  ont  bien  trauaillé  pour  les  cfcrireDCC.ans. 
Les  autres  bibliothèques  contiennent  fculemét  les 
liures  communs, &:  tels  quels. Cefte  cy  a  comme  les 
matrices ,  &  auriginaux,  aufqucls  les fçauanrs  fou- 
loientauoir  recours  de  toutes  librairies.   Ce  lieu 
auflî  doit  eftre  célébré  pour  rEfchole,qui  y  eft.  Car 
ancienneement  on  fi  retiroit  pour  apprendre  les 
lettres, comme  il  appert  de  Thiftoire  du  Prclat  Ei- 
gil,qui  fut  mené  en  fon  enfance  d'ailleurs  à  l'Efcho- 
Ic  de  ce  monaftere.  Auec  les  eftudes  des  lettres  ,  il  y 
auoit  obferuation  continuelle  du  feruice  diuin,  dot 
il  prefcnterent  vnliure  à  Charlemagne,le  priant  de 
vouloir,comme Empereur ,  conferuer  la  vraye  ma- 
nière de  feruir  Dieu ,  côme  on  lift  encores  en  la  vie 
de  Rutger,dont  on  voit  encores  le  monument  vui- 
de  au  mont  de  la  Vierge.  S'ilya^eu  monaftere  au 
temps  iadis,qui  fut  renommé  pour  auoir  mis  en  a-  ^ 
uant,& produit  des  gens  de  fçauoir,  c'eft  celuy  de  ç^ce^'?™*® 
Fulde,  Il  y  donna  RabanMaure,difcipIe  d'Albin  f^j^is  ^jj 
Anglois.Il  a  donné  Strabe ,  qui  a  efcrit  du  temps  de  monaftere 
Loys  premier. Il  anourry  Ottofrid,auditeur  de  Ra-  Fulde 
ban  :  &C  auancé  Marian  foubs  l'Empereur  Henry 
quatrieme.il  a  donné  Adrian  chroniqueur.  Rodol- 
fe  de  Flauiac,&:  Raculfe,&  Theodoric,&  puis  Guil- 
laume de  Merfbourg.  Ce  Collège  fe  fuft  auffi  bien 
peu  glorifier  de  VlricHutt,fil  y  fuftdemouré.  lean 
TritemeSphanhloue  en  tous  fes  efcrits  ceux  de  no- 
ftre Boniface.  Magonce,FrifingeHalberftat,Hildef- 
heim ,  &c.  ont  eu  leurs  Euefques  des  Abbcz  de  es 
lieu. Les  ornements  particuliers  du  temple  font  les 
corps  de  faindt  Boniface ,  &c  de  pluficurs  autres  di- 
gnes de  mémoire  pour  les  dons  du  faindt  Eprit ,  qui 
ont  efté  en  eux. 

ZZ 


oimog 

i  c  cercueil  de  ce  grand  Martyr,qui  eft  faidt  de  mer- 
lîexUcux  artiiicc,efi:  digne  d'eftre  veupour  fa  grand' 
ancienneté,  l'ay  leu,  que  la  forme  d'iceluy  eft  fem- 
bJable  à  Ja  tombe  de  S.  Pierre, qui  eft  à  Rome, Et  ne 
faut  douter^que  Lulle,quicftoit  compagnon  du- 
ciiclMartyr,n'ait  procure  telle  chofe.Car  ce  fur  lui, 
quienieuelit  BonifaceàFulde,  après  qu'il  eut  efté 
occis  pour  le  nom  dclefu  Chrift.Entreles  rcHqucs, 
qui  eu  ont  efté  recueillics,il  y  a  trois  liures ,  qui  tié- 
jientlelicuprincipaljlefquelsce  S.  Martyr  porcoit 
toufiours  auec!luy,comme  manuels,  à  fçauoir  ,  le 
,  Nouucau  teftament  entier.  Les  quattre  Euangiles 
àpair,qu  il  auoit  efcrites  de  fa  main,  de  lettres,  qui 
iont  incogneues  de  noftre  temps,&:  fut  reftitué  par 
l'Empereur  Arnoulf  aux  prières  de  Hugon,  Abbé  9. 
dunitl  lieu.  Au  troiiîeme  liure  font  comprins  quel- 
ques recueils  defainde  doâ;rine,&;  de  lafoy,  delà 
fainiVe  Trinité,principalement  de  Sercal  Africain, 
contre  les  herefies. Ce  liure  eftant  mis  au  deuanr,&: 
prefcntc  au  lieu  de  bouclier  aux  enncmys  Frifons, 
quand  ils  le  frappoiét,&  tuoicnt,  arcceu  les  coups 
deleurglaiue.  En  quoy  ilporte  encore  l'image  du 
Bonifacc,  maîftre,&  Martyr  qui  mourut  par  glaiue.le  ne  diray 
Arcbeuef-    rien  icy  du  magnifique  baftiment  du  temple,  pour- 
que  de  Ma-  ce  que  ie  m'efforce  d'eftre  brief.  L'artifice  fi  noble 
de  ce  baftiment,merite  d'eftre  loué  ailleurs.  Il  a  efté 


;râphi 


goce,  mat 

tyrifcpar      ,  ;      .   ^  .   ,  , 

les  Frifons.  "^"^  ûC  trois  rois  Drulle,mais  puis  après  reftaure 

Entrelesorncments,  quiyfontjily  a  vne  machine 
de  Cymbales  artificieufe,qui  eftpendue,  6c  fe  tour- 
ne,on  l'appelle  vulgairement  la  roue  dorée:  ité  l'ef- 
figie de  Charlemagnc,  qui  eft  tirée  au  vif  en  vne 
colomne.Ce  lieu  a  bruiâ:,&  eft  honoré ,  à  caufe  du 
pelerinage,quif'yfaiâ:detoute  la  Germanie.  l'ay 
Jeu,  qu'ils  appelloicnt  anciennement  le  lourde  la 
fefte,  auquel  beaucoup  de  mille  perfonnes  fe  trou- 
uoientlà,àla  MeireS.Boniface.II  y  auoit grâds par- 
dons pour  tous  pénitents:  lefquels  y  accouroyent 
pouriouyr  de  celle  forme  de  la  pénitence  anciéne. 
Lacaufe,pourlaqlle  tant  de  peuples  d'Alemagne  y 
accouroiétjC'eftoit  pour  voir  les  ôs  du  S.pcrfônage, 
pour  prier  Dieu,&  luy  rédrc  grâces,  en  célébrant  la 
mémoire  de  celuy,  qui  auoit  femé  en  ce  lieu  là  les 
cômenccméts  de  là  religion  Chreftienc.  Carlapa- 
rolle  du  SeignçurDicu  a  efté  femee  de  ce  defertpar 
tout  le  pays.  De  cela  nous  parlerons  vne  autrefois, 
le  veux  feulement  icy  adioufter  quelque  chofe  de 
Reginon  Chroniqueur. Bonifacc did il, a  prefché 
la  parolle  de  falut,&  a  illuminé  cefte  nation,  eftant 
en  tcnebrcs,par  la  lumière  de  l'Euangilc.  Voila  ce, 
que  dit  Reginon. Parfucceflîon  de  temps  ceftefei- 
^.  .,      gneurie  Ecclefiaftique  a  efté  enrichie  des  donatiôs 
de  l'Abbe    ^  immunitez,qui  luy  ont  efté  données  par  les  roys 
de  Fiilde.    Chreftiens,&  tellement  efleuee ,  que  l'Abbé  eft  au 
nombre  des  princes  de  l'empire.Et  mcfmes  ceftc  E- 
^life  a  obtenu  liberté  fpeciale  par  la  faueurfingu- 
lierc  des  Empereurs,de  force,  qu'ils  l'ont  exemptée 


ie 


de  toute  fubiedion  des  Archeuefques,&  ont  voulu 
qu'elle  fuft  tant  feulement  fubiettc  au  fiege  de  Ro- 
me: Auec  telle  immunité  ils  ontauffi  eu  k  primau- 
té,&  l'office  de  grand  chacelier,  &  grand  Chappel- 
lain:car  ç'a  efté  vne  mcfme  di^niré,  côme  il  appert 
par  les  geftes  du  temps  paflTé:!!  quclqu'vn  d'auentu- 
re  eftimelcs  tiltres  d'honneur:  que  les  Prélats  d'au- 
tant qu'ils  font  meilleurs,  doiuent  tant  moins  efti- 
mcr.De  là  font  venues  tant  de  donations,  &  fi  libé- 
rales de  plufieursfiefs,qui  font  en  grand  ornement 
àceftc  principauté.  Pour  le  dire  en  brief,  cefte  Ab- 
baye peut  cftre  comparée  à  vnEuefché,&  princi- 
palement fi  vne  bonne  partie  du  patrimoine  d'icel- 
le,qui  eft  alienee,eftoit  defengagee.  Charlemagne 
adioufta  à  l'Eglife  de  Fulde  le  cloiftrc  de  Holtz- 
kirch,que  le  prince  Frahand  a  reftauré,au  comté  de 
Vucrtheim.D'auantagc,la  uille  d'Hamelbourg ,  y  a 
efté  adiouftee,laquellc  eft  fertile  en  bon  vin.  C'c- 
ft:oit  le  pays  de  lean  Froben,&  Adam  Pierre ,  qui  e- 
ftoit  natif  de  LagcdorfF,aufquelsperfonnages  tou- 
tes gens  de  lettres  doiuent  beaucoup  pour  le  grand 
nombre  des  liures  crefbons ,  qu'ils  ont  efpandu  de 
lcursimpreinonspartoutlem0de.il  ne  faut  point 
obmcttre,que  cefte  feigneurie  a  efté  fort  aigrement 
moleftee.  A  rçauoir,foubs  Conrad  Buchnagen.Bar- 
thole  Leopold ,  Henry  Hohenbourg ,  &  de  noftre 
temps  foubsles  deuxHennenbergz,qui  y  ont  prefi- 
dé,&:  finalement  foubs  noftre  Philippes.  Card'vn 
cerrainHartomanien'ay  point  délibéré  d'en  faire 
mention.  Pour  faire  fin,lepaft'age,  qui  eft  fréquent 
de  ceux,qui  vont  outre  le  Rhin  en  Sale,  ne  permift 
point,que  noftre  Bouchonie  demeure  incogneue, 
ou  fans  eftime.  Au  temps  preient ,  monfieur  Philip- 
pes Schcnck  de  Suueinlbourg,  gouuerneur  tref- 
entier,&  treipudent,en  a  la  charge ,  lequel  n'cft  pas 
moins  excellent  en  doarine,qu' en  pieté,  comman- 
de fur  cefte  Prouince.  Voyla  pour  le  prefent,&c.L'a 
15 46.  lean  Frideric ,  duc  de  Saxe ,  eftant  rcuenu  de 
Souabe,auecfon  armée, il  vintà  Fulde,  &pi-int  de 
rAbbéparforce3oooo.efcus,&ainfi  qu'il  fen  aî- 
loit,ils  furent  quelques  vns  des  piétons,  qui  auoyét 
délibéré  depiller,&  démolir  la  ville  la  veille  de  la 
natiuitc  de  lef  Chrift  :  mais  uef  l'ayde  de  Dieu  les 
cioyens,  &  habitans  chaflerent  cefte  canaille,  &  la 
meirent  en  fuy te  virilement.  Luy  eftoit  fuccedé 
VuolfgâgdeVflîgheym,trefbon,&  religieux  vicil- 
lart^qui  entre  tant  demiferes  reftaura  les  affaires  de 
fa  compagnec,&:  mourut  à  Francfort,auec  grandes 
pleurs  de  fes  compagnons,&  fubieds.Son  corps  c- 
ftant  tranfj3orté  à  Fulde ,  fut  enterré  bien  reuerem- 
ment  en  grande  compagnee,&  Umentations  de 
toutes lesordreslefecôdiourdeMay  l'an  1558, Luy 
eft  fuccedé  le  troifieme  dudiâ:  moys  Vuolfgang 
Schutzbar  Mulchling ,  qui  eft  ylîu  d'vne  trefnoble 
race  d'Alemagne,  homme  fort  renommé  ,  tant  en 
prudence,qu' en  pieté. 


LE  CATALOGVE  DES    ABBEZ  DE  FVLDE. 


S.Sturmis, 
Gançolfe. 
Rargar. 
Eigil. 

Raban  Maure. 
Haton. 


17  Erkenbold. 

18  Richard. 

19  Sieguard. 
io  Rohing. 

Bardon. 
Egbcrt. 
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Alcof. 
Henry. 
Marquard. 
Herman. 
37  Burghard. 
Rugger, 


Marquard, 
jo  Henry. 
Eberhard» 
Hcnry. 
Henry. 
Conrad. 

7  DietoUi 


Vniuerfelle,   Liure  111. 
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7  DicdoM, 

8  Stcrghard, 

9  Huggi. 

10  Heichon. 
Hildebrand. 
Hadamar. 
Haton. 

14  Vueinher. 

15  Brandoche. 
x6  Boppon. 
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Sicgfrid. 
Vuidctad. 
Rurhard. 
Godefiid. 
Vuolphclin* 
Erloph. 
Vldaric^ 
Henry. 
Bertan^ 
eonrâd. 


Conrad. 

40  Henry. 
Harcman* 
Cunon. 
Conrad. 

44  Henry. 
Berrholdi 
Bertholdi 
Veringcn 
.;4S  Berthold. 


^5  Frideric. 
lean. 

Hcrtman. 
Rheinhardi 
Ican. 
6*6  Hartman. 
Ican. 

Philippes. 

Vuolhgang. 

Vuolt-gang. 


De  U  région  derhfîn^Ae. 


Les  Ttu-^": 
ifcgietis  fe 
Boramoicc 
jadis  Sora- 


Es  peuples. ,  qui 
Lvhabitét  çn  Thu- 
ringe  ,  onÇ;èfté  ap-, 
^elTez^jCoipnie  efti-,, 
pient  pluKeurSjSor  . 
rabes.  LcuKpmiran- 
ce  f  accreuf  teî(ernêt 
,  qu-'ils  coiift-itaerènt 
!  ynLpiopi'e  royaume, 
ôc,  cftcndirent  let^c 
"dominadOTvï'urq^ 
au  fleuue  .  du  Mein 
en  Franconie.Mais'pour  le"diffcrent,(jui.e£l.ôi:c  coii- 
tinucl  entre  cux,&  les  Suobes,ils  logerent-Lcs  Fran- 
çois,qui  auoyént^éfté  appeliez  de  la-  batlfe  =Al£ma-. 
magneà  Vuirczbourg,pour  eftre  au  milieu  d'eux, 
&:dcs  Suobes  Tay  recité  plus  au  long  cefte  hiftoire 
cy  delfus.  Apres  donc  que  les  François  eurent  obte- 
nu la  Gontree,.de  Vuirtzbourg  ,  la  puifTance  des 
Thuringois  fe  diminua  peu  à  peu,Scaduint,qac  l'àn 
24. leur  royaume  fut  aboly  par  les  Rois  des  Fraçois, 
lefquels  ont  en  legj:  puifTance  non  fculemét  la  cau- 
le,mdis  aufli  Thunngue,5s:  Franconie.  La  cité  mé- 
tropolitaine des  Thuringois  ,  c'ellErdford ,  de  la- 
quelle nousparlçrohs  cy  après.  Au  temps  de  l'Em- 
pereur Lothâiire  fécond,  Thuringue  a  efté  érigée  en 
Landgrauiat.  Les  Landgraues  ont  tenu  leur  court 
cnlfenaCjOÙS.Elifabeth,  &  Loys,  foii  mary  ,  ont 
faiâ:  refidence.Comme  ce  Landgrauiat  a  efté  tranf- 
porté  en  Hdre,nous  l'auons  di£t  cy  defllis. 
ERDFORD. 

ERdford,grande  ville ,  &  digne  d'eftre  mention- 
neCjChef  delà  prouince,iadis,appellee  Erphes 
furtjà  vne  haute  montagne ,  qu'on  appelle  mainte- 
nant le  mont  de  S.  Pierrc,où  autresfois  il  y  a  eu  vne 
tour  baftic, laquelle  a  efté  depuis  defolee,&:  au  téps 
que  Dagobe«  regnoit,  lemonaftere  renommé  de 
S.Benoiftjdedié  à  S.Pierre,fut  bafty.  Depuis  Boni- 
face,Archeuefquede  Magonce,foubs  Pépin  ,  Roy 
des  Françbis,edifia  l'Eglife  en  l'honneur  de  la  Vier- 
ge Marie,  &y  ordonna  l'Euefché ,  lequel  vn  peu a- 
pres  céda  l'Eglife  de  Magonce.La  terre,qui  eft  à  l'é- 
tour  de  cefte  ville,  eft  Tort  bonne,  &  rapporte  en 
grand  planté  de  l'herbe  à  foullon,qu'on  appelle  Sa- 
diz,oui'-^/'o'î4m,pour  teindre  draps,  ôc  veftementSi- 
La  riuicre  de  Gera,&  autres  fleuues  paftent  par  ce- 
fte rcgion,&  l'arroufent  abondamment:elle  abon- 
de auflî  en  beftial,&pafturages.Enuiron  l'an  1006. 
la  ville  fut  cnaironnee  de  murailles  ,  &  munie  de 
tours,& grandement  augmentée  en  édifices, mona- 
ftcres,&  Eglifes,&  fat  mis  en  icelle  le  principal  liè- 
ge de  tûutlepays,pourcc  qu'elle  eftalfife  au  milieu. 


Èn  quel 


(&:  abonde  eafourrneMt,vin^&  autres  chofes  necef^ 
faires.Etpource  que  cefte  région,  ôc  ville  a  efté  af- 
franchie die  payer  difmcs,  elle  a  fouffrcrt  de  grandes 
calamité?  par  les^tinces,&.principalement  du  téps 
de  l'Empereur  Henry  4.  L'an  de  noftre  Seigneur 
T^cjxl'V'niueriîté  fâmeuie  y  fût  commencee.Finale 
iftieatîadidle  viïlea  efté  pillée,  &  gaftce  oar  diuers  ^'^''"^  ^,  , 
bruflçmens..Et  n  y  a  ville  de  nom  en  Aiernagne ,  qui  £j(^ford 
ayt  efté  tant  dÇ/fois  bruflee  par  cas..  d'aucAture.  Au  prinrfon 
dernier brullémcnt  ,à  fçauoii;,  l'an '1472.  leiourS.  eômcnce- 
Geruais^elle  fouffï'it  vne  merù'èilleufcpcrce,princi-  wzat, 
pâlemem  1  es  temples  de  la  V ierge  Màl.ie,"&  de  S.Se- 
ùsrin^de  force  que  la  tierce  partie  de  là  ville  fut  cô- 
fumce.  Ce  btuiiementfut  tétrible.  Ce  fuirent  des 
bDUtefcux  expreifément  louéz,poiir  ce  fa&e.  Dont 
le  Capitaine  citait  "vn  moine  dr4'dTdîe  ^es  frères 
,..,Prçlc.hçurs.Deu.x  Eglife's  Calcgialles  fureî  bruflees 
aucc  le  pont  mercier,  5Î  vne'granidë  pàrtîe  de  la  vil- 
le. L'an  1509.11  furuint  grande  fedition  entre  le  Sé- 
nat &  les  citoyens  de  la  ville  d'Erdford  ,  à  caufc  des 
tributs  non  accouftumez,qui  furent  impofez  parle 
Sénat  fat  le  menu  peaple.  Car  la  cômunaucé  cftant 
airêblee,voulut  fçauoir,  pour  quelles  debtes  la  ville 
f  eftoit  obligee,&;  combien  d'argent  elle  deuoir.Le 
SenatjConfiderant  le  tumulte ,  tic  la  fureur  du  peu- 
ple, fe  mift;  en  fon  deuoir  d'appaifer  fa  furie  par 
douces  paro.ires,difant,  qu'en  temps  opportun  oa 
rendroit  compte  à  chacun  par  les  mife-s, préceptes. 
Les  citoyens  contentez  de  cela ,  f appaiferent  pour 
vn  temps. Et  quand  le  iour,qui  auoit  efté  çoiiftitué, 
futvenu,ilsparlerét  derechef  au  Sénat,  mais  vn  des 
feigneurs  delà  ville  rudoya  de  paroUes  ceux  ,  qui  c- 
ftoyent  enuoyez  par  les  citoy  ens ,  dont  le  peuple 
fut- fort  irriré.  Et  comme  la  chofe  eftoit  en  doubce 
alFezlonguémentjles  citoyens  ,  voyants  ,  qu'ils  ne 
profttoyent  de  rien  enuers  le  S  enat ,  le  depoferent", 
ôc  en  inftituerent  vn  nouucau,&  prindrét  les  clefs, 
lettreSj&priuilegeSjthrefors,  Ôc  liures  des  alleuz  &c 
fiefsj&rrecognoillancespar  deuers  eux,  &  trouue- 
rent,que  lafomme  capitale  des  debtes  eftoit  defîx 
cents  mille  florins,  dont  il  leur  falloir  payer  tous  les 
ans  trente  mille  efcuz.  Les  citoyens,  fçachants  cela, 
cnuoyerent  vers  l'Euefque  de  Magonce ,  luy  dema- 
dant  ayde,&:  confeilX'Euefque  enuoya  au  iour,qui 
futordonné,des  picdtons,pour  donner  i'ecours  aux 
cito^ens,mais  ceux,qui  auoient  efté  depofez  du  Se-* 
'  hatjtn  furent  aduertiz:  &  enuoy erét  à  Frideric ,  duc 
de  Sâxe,fe  rendant  eux,&  les  leurs  à  luy.  Le  duc  en- 
uoya main  forte,  ôc  print  tous  ceux ,  que  l'Euefque 
auoit  enuoyé,&  les  luy  renuoya.  Les  citoyés,voyâcs 
ces  chofes, fefmeurent  en  plus  grande  fedition  con- 
tre ceux  du  Sénat  ancien, &  fett'orcerencdeles  met- 
tre en  prifammais  ils  fenfuyrent,  ôc  fe  retirèrent  en 
lieu  plus  afleuré.Depuis  l'Euefque  de  Vuirtzbourg, 
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La  «iuchéie 
S»xe. 


ôc  l'Empereur  Maximilian  meirent  peine  delcsap- 
pointer. 


DE  LA 


MARCHE 

J^e  ^  ou  Mijhe. 


DE    M I  ■ 


Ptolemcel 
j.  chap  II 
Tab .  d'Êu- 


.  A^^CiEÇ-  .,Ç?EitaIe  des 
jMi&iiens  'ceKVÎïCnc, 
^pdont  le  pays  a  prins  Ton 
^  ncLCn ,  par  lequel  paffe-  la  ■ 
griuieifc  d'Âlbis*^  ITy  a  vn 
g  fortchafteau,  &  enieéluy.^ 
I  eft  BEglife  Cathédrale, 

 ^  Henry,  p^i^ier  infèitua.:: 

s^^^  Ce  marqilifat  firait'eiiia 
rêgiojj  des -Thuringiens, 
&  abeaucoup  de  bonnes  villes,  àrçauair,  ic4re-.' 
chenberg,Zeitz,Friberg,Dreifon,Torge,lip^îe,qui 
eft  de  noftre  tepips  riche,&  marchande,  &  y  a  Vni- 
uerfité,  laquelle  y  fut  tran{porree  âe  Prâgue^n  Bo- 
hême l'an  1408  .au  temps  d'O  thon  k  grand,  cefte 
région  aucc  celle  des  Thuringiens, &  de  lahaute 
Saxe,futrappelleela  marche;  de  Saxe  auparauanr, 
que  ledid  pays  de  Saxe  fut  érigé  .en  (Tuché  ,  Etpuis, 
par  facceffion  de  temps,  le&;pa.ys„&:  .terres  furet  di- 
ilinguees  en  plufîcursfeigneuries,&redLiictes  iouz 
vne  mefmedenominarion,&  domination, comme 
il  aduint  l'an  1 1 4  i .  quand  le  prince  Landgraue  de 
Thuringc  mourut  fans  lignée,  &  iepays  vint  par 
vne  femme  a  tcux  de  Milhe^  lefqueis,ont  obtenu 
les  deux  filtres  de  ce  temps  là ,  ôc  ont  efté  appeliez 
marquis  de  Mifne,  &  Landgraues  deThuringen. 
Auffi  Tan  mil  quatre  cens  vingt  trois  pource  que  le 
lignage  mafcuhn  défaillit  au  prince  eledeur  de  Sa- 
xe ,  l'Empereur  Sigifmond.bailla  la  duché  de  Saxe 
aux  princes  de  Milhe ,  qui  le  poiTedenc  iufqucs  au- 
iourd'huy,&  depuis  ce  temps  là,  ont  vfurpé  trois 
rilrrcs.  /  ' 

DE  LA  VILLE  DE  M  I  S  E  N, 

O  V    M  I  s  N  E. 

LA  ville  deMifenfut  quelque  temps  impériale, 
&  eutdesgouuerncursau  nom  des  Empereurs, 
comme  lors  queHenry  quatrième  tehoit  l'Empire, 
Buccon ,  5c  Burchard  y  commenderenr,  &:  foubs 
ConradHerman  futgouuerneur.La  région, où  elle 
a  efte  baftie,fut  appellec  par  les  noftres  Taleminci, 
ainfi  qu'en  font  foy  les  lettres  d'O  thon  premier:les 
Boefmes  la  nomment  Zirbre,ainfî  qu'efcïït  Cofme 
de  Prague , les  Efclauons l'appellent  Lomaci,  com- 
me on  peut  voir  aux  Chroniques  de  Ditraarde 
Mefburgjlequelfaid  mention  de  deux  fleuucs  de 
cefte  région,  à  fçauoir,  Mifene,  &  Iane,lefquels  en- 
cor'  retiennenr  leurs  noms  anciens.  Il  y  a  encor'  vn 
vallon, appelle  Mincirai, auecvn  bourg,  qui  luy  eft 
voifm,&  eft  debout  la  ville  deLimach.  Delà  cité 
deMifen,tout  le  pays  porte  le  nom ,  d'autant  que 
c'a  efté  le  premier  iîege  des  Euefques,  &  l'ancienne 
demeure  des  Marquis  de  Mifne.Pirckeimer,&Ap- 
piâ  ont  eftimé,quc  Mifne  foit  celle  Tille,qui  eft  ap- 
pcllee  en  Ptoicmee  Lupford,mais  ils  vfent  de  trop 
froides,  &  peu  vallablcs  coniedurespourleprou- 
uer.Or  qu'il  y  ait  eu  vn  palfage  en  ce'deftroit,leref- 
moignage  en  eft  aifez  cler  par  ces  lieux  hors  la  vil- 


le,qu'on  appelle  lehaur,&  le  bas  paflàge. Outre  ce, 
de  l'autre  cofté  de  la  riuiere  à  quelques  deux  lieues, 
giftle  bourg  fameux  de  Cotschenbrode,lequela 
Ion  nom  du  paftage ,  entant  que  fuyuant  la  langue 
des  Yajïdales^  Bro^i^  iîgnifie  paflage  :  comme  auffi 
la  noftre  s'appétlé' Liipfurde  ,^à'crad'fe'qtie  'Ltipfi  fi-- 
gnifie  paflage  :&  le  nom  de  Lupfi,  comme  propre 
d'fitl^Wmeyfimfrnue  encor'  aux.aaçiennespan- 
cartes  écWerjturcs.  Les  Chroniques  de  Saxe,  qui 
•iti):erir''ercri1;es  du^teiBps  de  lEmper-euï  Fed cric  fé- 
cond. dti'nom7font  mention  de  Mifen  des  l'an  888, 
fi  bien|[ue  parlà  on  coonoift,& recueille, que  ^70. 
I  a^TS  auant  Ceft  Empereur  cefte  ville  auoit  efté  habi- 
-  tee .  Mais  nos  annales  ne  donnent  point  vnefi  grâ- 
deaiie^tiité  à  cefte  ville,  ains  difent,  que  Mifen  fur 

^^Î7?^'^^  ^"^P^£'^^^^"yP'-^^^^^^  &  Sur- 

nommé L'oifeièur  i'an  de  grâce  5)30 .  l'onfieme  de 
Ton  règne,  Iqquel  s'aidait  de  poppprrûnité  du  heu 
ydrelî^le  fôrr      garnifon  desfoldats  Ripariens 
cotitre  les  courles  des  Hongres  ^  léfquels  gaftoyenr 
lors  laplufpartdesprQuinces  delà  Germanie  .  Les 
autres  Empereurs  ont  faitle  femblable  contre  les 
Vandales,fe  tenans  outre  le  flcuueElb;ou  Àlbi,  Içf- 
qii^&'âBigsS'jcn^  le  plat  pays, qui  cftoit  delà  le 
fteuuc  :  comroe-auffi  de  pareille  diligence  ont  vfé 
nôs'ptinces  ,-ée Euefques  Gontte-'les  Boefmès .  'Le 
mont,/ur  lequel  la  fortcrefle  eft  pofee ,  &c  lequel  il 
nous  à  femblé  bon  de  nommer  Palatin  ,,'eft-naru- 
rellement  fortiiîé  de  vallons,quile  ceignent,  cora- 
^^.^.^  «^'^S^oycnr  les  folTez  :  &  le  mefme  eft  ioint  au 
mont  Afï-ain,  aucc  vn  grand  pont  de-  pierre ,  bafty 
fur  le  valIon,qui  fepare  ces  deux  montagnes.  Quat 
à  l'ancien  palais,&  chafteau  desprinccs,  on  né  voit 
rien  à  prelent ,  Ci  ce  n'eft  vne  tour  faide  en  façon  de 
Pyramide ,  laquelle  fert  là  d'efchauguette ,  &  pour 
defcouurirlespaffans.  Mifen  dôc  eft  affife  partie  és 
vallons,&  partie  fur  les  collines,  defquelles  elle  eft 
enclole,  ayant  deux  monts,  à  fçauoir,  le  Palatin,  de 
celuy  de  S.  Martin, qui  l'encloent,  comme  vn  demy 
cercle  :  &  la  vallée  eft  regardée  d'vne  autre  monta- 
gne,fur  laquelle  eftoit  le  vieux  chafteau,duquel  elle 
porte  le  nom,duquel  il  n'y  àprefent  marque,nv  ve- 
ftige quelconque.  Cefte  ville  a  vers  l'Oriét  le  fleu- 
ue  Albis,  ou  Llb,  lequel  les  Mpraues  dientauoir  ce 
.nom,  à  caufe  delà  multitude  des  fontaines:  &  les 
Saxons  dient ,  que  c  eft  pour  le  nombre  des  autres 
riuieres ,  qui  entrent,  &  s'engoulphcnt  en  cefte  cy: 
vers  le  Midy  luy  gift  le  torrent  Trebicie,au  Ponant 
les  monts,  &  au  Septentrion  le  fleuue  Mifen  fort 
petir,lequel  toutesfoisadonïiénom  à  la  ville,  fans 
que  la.  petitcfle  preiudicie  au  luftre,&  grandeur  d'i- 
cellc  :  entant  que  plu/leurs  grandes  citez  fe  trouuêt 
es  hiftoires  auoir  prins  leur  nom  pour  occalîons  de 
moindre  importance.  Cefte  ville  eft  fort  commo- 
de,à  caufe  du  voifînage  de  plufieurs  grandes  citez:, 
pour  auoir  la  riuiere  nauigable,  &  à  caufe  dunom- 
bre  des  coftaux ,  ôc  coUincs ,  qui  l'enuironnent,  & 
pour  ce  que  l'airy  eft  auffi  plaifant ,  fain,  Ôc  attrem- 
pé  qu'en  ville,qui  foit  en  toute  l'Alemagne.  Auffi  le 
terroir  y  eft  fertil  en  fourment ,  &  les  coftaux  abô- 
dent  en  vigncs,&  peut  eftre,qu'on  y  trouueroit  en- 
cor' des  veines  de  métaux ,  ce  qne  tefmoigncntlcs 
mines  d'argent,&  de  plomb,qui  font  à  Scharpftcn- 
berg  vne  lieue  loing  de  là ,  tirant  vers  l'Orient  :  ôc 
d'autres  au  Midy  non.  gucres  plus  ioing,  que  les 
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premières  à Dibesgrunal,  Mincirai,  &  au  hameau 
MoaitiCjderquelles  il  y  a  quelques  vingc  ans,qu  on 
lie  tient  poinc  de  compte:  Ôc  celles  qui  eftoyentà 
Caradre,versle  Ponanc,ontefté  parla  diligencc,&; 
trauaildes  habitans ,  changées  en  champs,  iardins, 
&  vi'^nes  pour  le  fouftien  de  leurs  vies .  Sur  le  co- 
ftau  Palacin.qui  eft  vers  rOrient,on  voit  deux  cha- 
ftcaux,nouuellcment  baftis  :  en  rvn,qui  eft  magni- 
fique,^^ richement  drcflTéjfe  tiennent  les  princes,  &; 
lequel  fut  édifié  par  Albert  troifiemedu  nom  duc 
,  de  iaxed'autre  eit  la  maifon  des  EuefqueSjque  lean 
■  cinquième  commença, &  lequel  n'a  encor'  efté  mis 
'afin.  Entre  ces  deux  forts,&  palais  eft  affifc  l'Egli- 
fe  Cathédrale  dVnc  anciéne  manufaâ;ure,à  laquel- 
le vers  rO  ccident  eft  iointe,&:  contigue  vn  chapcl- 
,  le,dedans  laquelle  font  les  tombeaux, &  fepulchres 
des  ducs  de  Saxe .  Sur  le  coftau  regardant  l'Occi- 
,  dent,  eft  le  monaftere  de  fainde  Afre,  baftyiadis 
parl'Euefquede  Reiner,où  il  y  a  quelques  quinze 
.  ou  feize  ans,  où  il  drelfa  de  belles  eicoles .  Il  y  a  vn 
:  pont  de  bois  dreffé  Ci  artificiellement  furlefleuuc 
Albis,queles  bouts  d'iceiuy  eftans  feulement  ap- 
puyez en  l'extrémité  à  leurs  piliers  ,  les  poultres 
'  font  comme  pendans  en  l'air  fi  bien,  qu'en  toute 
'  rAlemagne,ny  àpiece  de  telle  merueille.  Or  de  ce, 
'  qui  eft  digne  de  mémoire ,  &  cognoitrance  en  cefte 
'  ville,nous  en  auôspar  efcrit  ce,qui  s'enfuit. La  ville 
*  de  Mifne  fut  furprifepar  Vuagion ,  duc  de  Boefme, 
'  &  Ueutenantdufeigneur  dudidpays:  lequel  ayant 
'  faid  venir  à  parlement  le  gouuerneur  de  la  place, 
'  tandis  que  Ridac,  N4arquis  de  Mifne,  eftoit  abfent, 
'  le fufdidt  gouuerneur  ne  fut  fi  toft  dehors ,  que  le 
'  Boefme  ne  fe  feit  feigneur  des  portes:  &conduifant 
(  le  peu  fage  lieutenant  du  Marquis  à  vue  EgUfe,pres 
le  torrent Trebicie ,  le  feit  mourir  traiftreufement, 
'  &ainfi  par  le  commandement  du  prince  des  Boef- 
0  mes  Bûlcflas  i .  du  nom ,  Mifne  fut  fortifiée  d'vnc 
'  bonne  garnifon,  pour  la  tenir  foubs  fonobeifFan- 
'  ce.  NeantmoinsEchard,Marquis,&  fils  de  Ridac, 
"  après  la  mort  de  fon  pere,  en  ayant  chaffé  les  Boef- 
"  mes,remit  en  liberté  les  Mifniens.En  l'an  1015.1a  ci- 
»  té  de  Mifne  fut  affiegee  par  Meficô,  fils  de  Boleflas, 
»  duc  de  Pologne ,  eftans  les  Marquis  de  Mifîe  Gun- 
'•  ther ,  8c  Echard  z.  abfens  du  pays  ,  &:  à  la  guejrre  au 
y  feruice  de  l'Empereur  :  mais  le  mefme  iour ,  q  ceux 
cy  affiegerent  la  ville,  &  brullerent  les  fauxbourgs, 
»  Herman ,  frerc  des  Marquis ,  fe  ietta  dedans  la  ville 
0,  pourladefFendre.  L'alfaut  commença  fort  aigpe- 
»  ment  du  cofté  de  la  rue  Vuairebourg ,  &  le  feu  ayât 
«  efté  ietté  en  deux  tours  par  l'ennemy ,  y  ayant  faute 
»  d'eau, fut cfteint  par  les  femmes  auecde  l'hydro- 
«  mel,&:  autres  boiiîbns  medicamentees  .  Meficon, 
«  voyant  les  fiens  reboutez  de  la  muraille,&fort  mal 
«  traiftez,  6c  fe  prenant  garde  d'vn  haut  tertre  auant, 
»  combien  bragardement  lesMifniens  fe  defendoiêt, 
»  feit  retirer  fes  foldats  de  ceft  aifaut.  Et  la  nuit  l'Elbe 
»  eftant  accreu  d'vnc  pluyefoudaine, les  Polonois, 
«  craignans  de  perdre  leur  bagage  ourre  le  fleuue ,  & 
«  qu'ils  ne  fulTent  enclos  par  les  flots  d'iceluy,s'en  al- 
»  lercnt  fans  rien  faire  :  à  quoy  les  ayda  grandement, 
»  qu'ils  ouyrent,  que  l'Empereur  approchoit  pour 
»  donner  fecours  à  la  ville ,  &  pource  s'enfuyrent  en 
"  grande  diligence. 

"  L'an  mil  quatre  cens  vingt  neuf  durant  les  feftes 
»  de  Noel,adiunt,  que  les  Huflices  bruflerêt  les  faux- 
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bourgs,  &  temples  d'iceux ,  prochains  de  la  cité  de  HiiCsitc?  fut 
Mifne  :  &c  palïans  outre  ,  ils  gafterent,  &  ruinèrent 
toute  la  prouince  foubs  la  conduite  de  Procopie  fiancer 
Boefme:  &  près  de  Grimmc  ils  defflrcnt  quatre  ces 
hommes  de  cheual  des  Catholiques.  „ 


DE   LA  VILLE  DE  FRIBERG. 


AFribetggift  versTOccidcnt  la  ville  deDipol-  " 
fuald,  ayant  entre  l'Orient,  &  le  MidyFane-  « 
ftel,auMidyMarieberg:  entre  Midy,  &  le  Ponant  « 
ehemni,auPonantMitueide:  entre  l'Occident,  le  " 
Septentrion,  &  le  Leuant  Drefdc  .  Cefte  cité  feule  « 
entre  celles  de  Mifne  eft  trefample  d'efpace ,  heu-  " 
reufe  en  clémence  du  ciel,  abondante  en  métaux,  "  ^ 
belle  d'édifices,  pleine  de  rues,fort  populeufe,  ayât  ^^J^-J^'^^"" 
de  riches  citoyens,iceux  policez,  nets,  &  courtois, 
fctraidans  bien,  &les  femmes  y  eftans  d'vne  rPie 
beauté.  Près  les  fauxbourgs  font  comme  colonies 
hors  laportefainét  Pierre  Betteftad:  &  entre  cefte 
cy,&cellc,quife  nomme  Erbisdorft",  on  voit  Neu- 
ftad,&Dormhou,&  après  le  cemetiere  neuf,  entre 
CCS  deux  portes ,  on  peut  voir  ludemberg  ,  fcruant 
de  luftre  à  la  ville  .  Par  l'efpace  de  vingt  ans  il  y  a  eu  " 
plufieurs  mines  d'argét  en  ce  terroir, &  en  plufieurs 
lieux  àl'enuiron:  le  récit,  &  dénombrement  del- 
quels  ie  furfeoys  pour  euiter  proUxité  .  Albert  le 
grand,  qui  viuoit  il  y  a  deux  cens  ans,  dit,  qu'à  Fri- 
berg  fut  trouué  de  l'argent  allez  mol,  que  nature  a- 
uoit  rendu  bon,&  purifié:  mais  de  noftre  temps  on 
en  atrouué  de  pur,  &  en  petite  quantité  en  trois  j^incs  pj-jg 
feules  mines,à  fçauoir,à  Gotesgab,  à  faindte  Marie,  ae  Fnberg. 
furnommee la Belle.S^  à faind  Grégoire.  Oriadis  « 
auoit  on  vne  diuerfe  manière  à  celle  de  prefent  « 
pour  tirer  les  mines  :  entant  que  iadis  les  puits  n'e-  « 
ftoycnt  point  limitez  à  certaines  dimenfions,com-  « 
meon  lesfaiâ:àprefent,ains  on  les  creufoittout  « 
droit,& vers  la  profondeur  de  la  terre.  Par  dedans  « 
cefte  ville  court  le  fleuue  Muncebachut ,  &  non  « 
loing  de  là  eft  le  fleuue  Mulde ,  par  lequel  on  porte  es  ^ 
du  bois  pour  toute  necefficé  de  la  foreft  Bohémien-  c< 
ne  auant  tout  ainfi ,  que  de  Champagne  ,&  Bour-  « 
gongneauâtlesriuiercsdeSeine,&  d'Yonne  four-  « 
nilFent  Paris  de  bois,&:  que  iadis  par  la  Duranceon  » 
foifonnoit  les  Voconces,  &Tricaftins,  qui  font  « 
ceux  de  Cauaillon,  &  Tarafcon ,  ôc  pays  voifin  du  « 
Diois,&  Prouence.  Hors  la  porte  fain6t  Pierre,cil  « 
lavillefufdide  deFriberg,  y  a  vne  fontaine  medi-  « 
cinale,quifert  pour  ceux,qui  font  galeux.  Cefte  ci-  « 
té  fut  iadis  fort  renommée  pour  les  ieux,  &  Corne-  « 
dies,quifcreprefentoyentenicellc:lefquelsieuxfe  « 
faifoyent  à  certains  iours  de  l'année, à  fçauoir,àPa{-  « 
ques,&lesioursdesRameaux,leIeudy  abrolu,&le  « 
grand  Vendredy  :  puis  cela  fut  changé  à  la  Pente-  ce 
coufte:  mais  cecy  eft  aboly  auec  le  reftc  de  l'anti-  « 
quité.Mais  venons  aux  fortunes  de  cefte  ville  :  Fri-  a 
berg  fut  baftiefeptans  après  la  Celle  par  Orhon,  ce 
Marquis  de  Mifne ,  au  refte  l'an  1553 .  Maurice  ,  ele-  et 
cteur,  fils  de  Henry  ,  combatant  vaillamment ,  fUt  « 
occis  d'vne  harquebufade,blecé  en  raine,&mourut  « 
au  camp  enuiton  lefeptieme  de  luillet:  fes  entrail-  « 
les  furent  enterrées  à  SiuershulT,  8c  le  corps  porté  » 
en  cefte  ville  le  vingt  vnieme  iour  deluiller,auec 
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vingt  enfeignes  prifes  furfcs  aduerfaires  ,  &pen- 
ducs  pour  trophée  deuant  Ton  tombeau  .  Soubs  le 
DucHenry  on  fcit  dénombrement  des  citoyens  de 
Friberg  l'an  1540  .  &  on  trouua ,  qu'il  y  en  auoit  en 
nombre, par  delTus  l'aage  de  douze  ans  quelques 
trente  deux  mille  fcpt  cens  foixantc  trois. 

L  I  P  S  I  E. 

LA  cité  de  Lipfe ,  ou  Lipfie  eft  fituee  au  pays, 
qu'on  appelleOftland,ou  comme  les  autres  di- 
veulent,  en  Mifnc  (  car  ce  dernier  mot  s'eftend  bien 
plus  loing ,  ôc  tous  les  deux  pays  font  fubieds  à  vn 
feigneur)la  ville  n'eft  pas  fort  ample,  &  neatmoins 
cil  telle,  qu'elle  furmonte  plufieurs  amples  citez 
d'Alemagne,  &  de  celles  mcfmes,  qui  appartiennéc 
aux  princes.  Il  y  a  force  marchands,  qui  exercent 
continuellement  diuerfes  traffiques  de  marchan- 
difc.  Il  y  a  foire  trois  fois  en  l'an,  comme  quelqu'vn 
à  cfcrit  en  cefte  manière: 

LipfclagrAnde  efi  riche,  «y  àc  biens foifonnee, 
VoHï  eftre  trois  fois  tan  des  murchmds  fréquentée. 
Elle  eft  ornec  de  beaux,&  magnifiques  édifices, qui 
font  baftiz  de  pierre  l'abriflez  au  dcdans,&  peinâjs 
par  dehors  de  grand  artifice.  Il  y  a  vne  proportion 
de  baftimens,  qui  font  efgaux,  &  tellement  ordon- 
nez,qu'/lsnepairent  pointl'vn l'autre.  EllealeSe- 
nat,  qui  n'eft  poindairemblé  delà  trouppc  igno- 
rante des  manouuricrs,mais  recueilly  de  gens  de 
fçauoir,  de  l'autorité ,  &  iugement  duquel  dépend 
Mi&e ,  Thuringe ,  &  la  balîe  Saxe .  Car  il  enuoye 
vers  eux  pour  décider  les  caufesdoubteufcs  .  Auflî 
ilya  encelieuVniuerfité  tref  fîoriftante,  &bcau- 
coup,&  grand  nombre  de  gens  defçauoir.aufquels 
fe  rerirent  les  hommes  addonnez'aux  lettres,  & 
principalement  pource  qu'on  y  a  meilleur  marche 
qu' aillcurs,à  caufe  de  lafertilité  de  la  terre,  qui  eft  à 
TeHrour,  de  laquelle  vn  Géant  a  ainfi  chanté: 
Gratieux  cham^^qui  rend  en  abondance 
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Ce,  tjK'ilreçait^fottrgAing  de fi  femme, 
Cefte  viJle  foufFrit  grand'  perte  l'an  1347.  quand  el- 
le fut  affiegee  lefixicmc  iour  delanuier  par  kan 
duc  de  Saxe ,  prince  eledeur .  Car  les  fauxboures 
furent  alors  bruflez,  les  murailles  abbatues  à  coups 
di  canon,  les  tours  elLranlees ,  les  couuertures  des 
maifons rompues, le chafteau  desfiguré.  Lefieee 
continua  par  l'efpace  de  vingt  iours  durant  les 
grandes  froidures,  &  alors  l'ennemys'en  alla  fans 
rien  faire. 

LES  MISNES,  OV  MISENIENS 

ont  efié  ittdM  offelleTjlcrmandrtis, 

T  Es  Hermandrois  font  ceux,  qui  ont  autrcsfois 
A^combatu  en  la  grand' bataille,  auecles  Chartes, 
ou  Heftbis, comme  tefmoigne  Corn.  Tacite^ 
quand  ces  deux  nations  vouloient  toutes  deux  ti- 
rer à  elles  le  fleuue ,  qui  eft  voifîn  ,  &  fécond  à  pro- 
duire fel.Car  auiourd'huy  encores  on  peut  voir  ces 
fontaines  au  fleuue  de  Sale,en  la  noble  ville,  qu'on 
appelle  Halle .  Or  le  fleuue  de  Sale  fepare  les  Thu- 
ringeois  des  Hermandrois.  Toutes  les  <leuxregiÔs 
font  munies  de  forefts  efpefTe-s  ,  &  de  force  monta- 
gnes,  fors  que  là  où  elles  fe  conioingnent  toutes 
deux  en  Saxe  .  Les  Thuringeois  habitent  en  ces 
bons  champs,  &  plantureux,  qui  font  enuironnez 
&  enclos  delà  forcft  de  Semaine ,  &  de  la  monta* 
gne  de  Meliboc,&:  du  fleuue  de  Sale .  Or  les  mon- 
tagnes des  Hermandrois  font  fi  fertiles  en  métaux 
&  principalement  d'argent ,  qu'elles  ne  cèdent  à 
nulle  autre  région.  Les  coftaux,qui  font  fituez  fur 
Albis,produifent  vin,la  plaine  abonde  en  fou  rmér. 
Toutesfois  Thuringe  furmonte  en  plante  de  bleds 
non  feulement  cefte  terre,  mais  toutes  les  autres  de 
Germanie  ,  tellement  qu'on  lapeut  bien  appcller 
femence  d'icelle .  Le  vin  aufli  ne  luy  défaut  point, 
&  reçoitgrands  fruits  du  guede ,  ou  paftel,  qu'on 
ycueille.Cecyeftprins  de  G. Agricole. 


LA  GENEALOGIE  DES  PRINCES  DE  MISNE. 

Loys  le  barbu,  CLoys  le  CLoys  pre- ÇLoys,  gendre  de  rLoys,  qui  mourut  fans  lignée 
l.leisneurde    <faul-      <  miprl  anH-^/TF 


Mifhc. 


;faul 
-teur. 


^mierLand-^  l'Empereur  l'an  mif  cent  o6tantedeux,cu 
Cgraue.       (.Conrad.  (.la  terre  faindte. 


Loys  troifieme  fut  gendre  de  l'Empereur  Lothairc,&  pour  eeftc  caufe  fut  faid  Landgrauc  de  Thurin- 


genpar 


eaupere 


rLoys,qui  n'eut  point  d'enfans. 
Frères  ^Hcrman,  Iuthe,quifutmarieeàHcnry,MarquisdeMifne. 

CLandgraue.  •  .     r  c  t:,-       .  fH^rman,  qui  mourut  fans a> 

Loys,quiefpoufaS.Elizabeth.  >   uoir  lignée  l'an  IZ41 

Henry,efleu  Roy  des  Romains.  pophie,femmeduduçdeBra. 

*         ^  bant. 

fnn  graue,  duquel  la  mère  luthe  eftoit  Landc^raue  de 

lonlilsLoys,quieftoitDucdeBrabant,  Landgra-    Thuringe:mai£Henry,filsdelafilledeS  Elifabeth 
ue  de  f  hurn^ge    Mais  les  Mifniens  refifterent,  &    fut  fai6t  Landgraue  de  HeiTe ,  duquel  nou  auon^^ 
conftatuerentle  fils  de  Henry  leur  Marquis,  Land-    cydeiTus  pourfuiuy  la  généalogie.^  nousauons 
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LA  GENEALOGIE  DES  MARQJ^IS  DE  MISNE, 

régnent  àfrefenf, 

rFrideric,Mar-  rFrideric,Lând-  rFri(lcnc,marquis,&:  Land- 
Hcnry,      r Albcrt,Landgra- \  quis.  ^graue,&:xïiar-l  giaue. 

marquis,    y e  de  Thuringe.  ^  Cquis.  ) 

<  /Dicther,  Lad-  j 

/  ^  o^rauc.  I  Guillaume,maxquis  dcBran- 

«-Dicthcr.Marquis  de  Mifne,  L  denbourg. 

Fridcric  5.cn  ccfte  généalogie  TucCcdant  à  Ton  pere  Frideric  au  Landgrauiat,&  marquifat,  fuc  faid  duc, 
&  cledeur  en  Saxe  l'an  1413  .  pourcc  qu'il  auoit  vaillamment  fccouiu  l'Empereur  Sigifmond  en  la  guerre 
de  Bohême .  Et  le  marquifat  de  Brandenbourg  fut  baillé  à  Guillaume,  marquis,frere  d'iceluy  Frideric,pac 
loiTcmarquis  de  Moraue,  pour  grande  fommc  d'argent .  S'enfuy  t  la  contmuation  de  ladiéte  généalogie 
depuis  Frideric  fécond. 

TBalthafar  ^  Landgra- 

iue  de  Thuringe. 
Guillaume,marquis, 
I  &  eledeur  de  Bran- 
Ftideric,mâr-  Ndenbourg. 
quis  deMifnc,&"S 
Landgraue  de  f 
Thuringe. 
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Frideric  mourut  fans  cnf'ans 
l'an  1400. 

4 

^Frideric  ele- 
rErneft ,  cledeur  [  deun      pean  Frideric,elcdeur. 


de  Saxe. 


3 


Frideric ,  marquis  de 
_  Mifne  ,  duc  de  Saxe, 
^&  cledeur. 


.  leaUj  ele- 
f  deur  a- 
I  près  fou 
(^frere. 


iMarie,femme  de  Philippes 
Pomeran. 


\^Iean  Erneft 
George,marquis. 
.Frideric 


[_Henry. 


L 


Albert,  marquis 
èc  Landgraue. 


Criftine,femmeda 
Landgraue, 

^Maurice. 
Claire  Louuenbcrg. 
'Augufte. 

Lucrece,femme  d'Eric  de 
LBrunfuuick. 


Enuironl*an  de  noftre  feigneur  14(38.  Erncft,pere 
de  Frideric  4.fut  eledeur.  Comme  il  eftoit  encore 
enfant ,  il  fut  emporté  furtiuement  auecfon  frère 
AlbertjCncefte  maniere.Il  y  auoitvn  homme  auda- 
cieux, nommé  Conrad  de  Rauff ,  yffu  de  noble  lieu 
en  leur  pays,expcrimenté  es  affaires  de  guerre.  Luy 
penfant ,  qu'il  eftoit  chalTé  de  fon  pays  à  grand  tort, 
&  priué  de  fucceffion  de  fon  pere,excogita  vne  bel  - 
le  entreprinfe.  Ilyavnchafteauen  Mifne,fitué  en 
vn haut  mont,aumillicu  des  rochers,  nommé  Alt- 
bur(T,  au  pied  duquel  eft  vne  belle  ville ,  munie ,  & 
bien  peuplée.  En  ce  chaftcau  eftoient  nourris  deux 
ieunes  enfans  du  duc  Frideric,  Erneft ,  &  Albert. 
Conrad  s'en  vint  là\  tout  coyement  de  nuid  ,  auec 
peu  de  gens,  drelTa  des  efchellcs ,  &  entra  dedans  le 
chafteau,&:,par  la  trahifon  du  pédagogue,  print  les 
deux  ieunes  enfans,  qui  dormoyét  dedans  leur  lid, 
mcnalTant  de  les  tuer,s'ils  fonnoyent  mot,  &  les  ti- 
ra hors  de  là ,  les  liant  de  belles  cordes ,  ne  doutant 
point  de  les  emmener  en  Bohême ,  pour  les  vendre 
bien  chèrement ,  &  par  ce  moyen  fe  venger  magni- 
quement  des  torts,&:  iniures,  qu'on  luy  auoit  faid. 
Il  eftoit  defia  entré  en  la  foreft  Hercine,laquelle  fe- 
pare  Bohême  de  Saxe ,  &  penfoit  eftre  hors  de  tous 
dâ<^ers,comme  le  plus  ieune  des  enfans  captifs,  de- 
faiîlant  de  faim,&  de  trauail,  demanda  à  manger,&: 
àfe  repofer.    Le  brigand  efmeu  des  prières  de  l'en- 


fant, fedeftourna  en  la  maifon  d'vn  charbonnier, 
dot  il  fit  apporter  du  pain,&  de  la  ccruoife.  Ce  pé- 
dant il  s'elleua  vne  grande  crierieà  Akbourg après 
que  ce  cas  fi  eftrangc  fut  cogncu.  Les  citoyens  tous 
eftonnez,fe  mirent  foudainementen  armes,&cou- 
rurent  viftement  aptes  ce  brigand  pour  recouurer 
laproye,lefuyuantàlatrace  Quand  ils  furent  en- 
trez dedans  la  foreft,  ils  furent  tellement  addrcftez 
de  dieu  par  diuers  fentiers,  conduids,  qu'ils  vin- 
drent  en  la  maifon  du  charbonnier,  où  Conrad,qui 
bailloit  à  manger  à  l'enfant ,  fut  prins  à  la  defpour- 
ueuë,&:  amené  au  princc,qui  luy  feit  trencher  la  te  - 
fte,  pourle  falaire  de  fon  audacieufe  ,  &  mefchante 
entreprinfe. 

DES   MONTAGNES  DE  BOHEME, 
s'epndent  mfqHati pays  de  M if ne Jef  quel- 
les Abondent  en  métaux. 

IL  femble ,  que  Ptolcmee  appelle  ces  montagnes, 
Sudites.  Or  elles  font  abondantes  en  mines  ,  6c 
mefmes  d'argét.  Quafi  au  piedl  d'icelles  eft  affis  Fri- 
berg,à  fçauoir,du  cofté  de  Milne .  Outre  ce  Annc- 
*  bero-'  &  Gair,  qui  font  entre  Fribcrg ,  &  la  vallée  de 
loachim.Schneberg  eft  vers  l'c  fieuue  de  Mulde,  où 
les  mota^^nes  regardent  vers  Occidér.  La  noble,& 
ancienne^famille  des  ducs  de  Saxe  domine  fur  tous 
ceux,qui  fe  méfient  de  metaux,lefquels  demeuien!: 
'  ■  Aaa 
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en  CCS  lieux  cy.  Au  rcftc  la  vallée  de  loacliira  cfi:  en 
tre  CCS  moncAgncs,  &  eniccllcs  mefmcs  cftîgle,  & 
Gortcbcrg  vers  Moraiie.  VersSchiefie  cfl:  Pvicben- 
ftcin,  Adclbcrg,  CufTctbcrg,  &  Goldcberg  .  En  la 
ville  deScbonbach,  alTife  fur  Egrenés  raonrs  dcBo- 
Tacitc  a  c-  hemc,  on  trouuc  grande  foifon  d'argent  vif.  Corn. 
rATema^nc  T'^^'^'t^^.t'^criuant  des  métaux  d'Alemagne,  dirainfi] 
fiit  fans°  Dieux  OU  courroucez  ,  ou  propices  leur  ont 

mines  dor,  dcnyé  l  or,&  l'argenticn  fuis  en  doute  On  peut  biê 
&d'argau.  clairement  entendre  de  ce  propos,  qu'il  n'y  auoic 
iadis  nulles  raines  en  Germanie .  Neantmoins  ledit 
Tacite  adioufte, Toutefois  ie  n'afFermeray  point, 
que  la  Germanie  ncproduyfc  nulle  veine  d'or,  ou 
■d^u-genr.Car  qui  eft  ce,  qui  la  ccrche?  maisauiour- 
d'huy  pluficurs  les  cerchenr,&  fondenf,&  trouuét, 
.  ^laverité,  quelle  abonde  en  métaux  par  delfus  les 

autres  régions. Enuirô  l'an  iiSo.comraençala  mine 
de  Eriberg  en  Mifiie ,  Schneberg  commença  enui- 
ronl'an  i470,Anneberg  l'an  ijio.ou  enuiron, 

DeUvdlee  de  hachtm 

Avalîccde  loachira  coraença  d'eftre  peuplet 
^enuiron  l'an  1316.  &  fut  tellement  remplie  de 
ban:imcns,tant  au  bas,comme  es  lieux,qui  pendent 
de  tous  les  coftez  de  la  montagne ,  qu'ils  femblenc 
cftre  l'vn  fur  l'autre ,  ayants  la  forme  d'vne  grand' 
ville.Les  monts,oii  il  y  auoit  vneforeft  bien  efpcf- 
fe,  font  dcueftuz  de  leurs  boys,&;  percez  en  bas, 
ayant  despuits  fans  nombre,  &  des  conduits  infi- 
niz  par  deÂToubs  terre .  Et  mefmes  les  vallées,  ou  e- 
ftoientlcsIialliers,efqueIs  fe  retiroient  les  belles 
fauu  âges,  font  defia  habitez  de  beaucoup  de  mille 
perfonnes.   Il  y  fouloit  auoir  quelque  temps  de 
Fannee  des  brouillards  fi  gros,  &  cfpais,  qu'ils  cou- 
uroient  toute  la  vallée, &empefchoienc le  regard 
du  foleil  à  ceux  ,  qui  y  entroient.  Mais  à  cefte  heure 
que  les  bois  font  c  ouppez ,  &  que  les  conduids 
cauez  par  defloubs  terre,  lefquels  efcbuloient  les 
ruyiïcaux , les  brouillards  ceircnt,pourcc  que  les 
montagnes  fontdcfeichees,&  l'airpurifîé  tellemet, 
que  ladite  vallée  n  eft  plus  enuironnee,  ne  couucr- 
te  de  telle  obfcuricé.Tous  les  lieux  y  font  fi  (leriles, 
qu'à  grand' peine  y  croift  il  des  prunelles  fauuages! 
Et  ce  pendant  on  ytrouuedefigroiresmalïl-s  d\r- 
gent,  &  en  telle  quantité,  que  ccluy ,  qui  s'addrclFc 
bien,n'aura  point  faute  de  maluoific. 


Cofmographie 


PAR  QVELLE   OCCASION  LES 

mines  des  metAttx  ont  e^étroMtt^Js 
monts  de  Mijhe. 


CE  fut  vn  cas  d'auenture,que  la  mine  d'argent  fe 
trouua  à  Friberg  en  Mifne,  auprès  du  flcuue  de 
Sale, où  eftHale,quiaefté  autresfois  vn  villacrej 
maintenant  c'eft  vne  ville  bien  amplc.Dés  le  temps 
des  Romains  s'eftoit  vn  lieu  bien  rcnommé.à  caufc 
des  fontaines  de  fel,  poilr  Icfquelles  les  Hermadois 
combatirent  aucc  les  HefTois .  Comme  on  menoit 
dufcldroia  par  Mifne  en  Bohême,  où  il  y  en  a  au- 
iourd'huy  auffi  grand'  faute,  que  le  temps  pafTé,  on 
voit  de  la  galène  en  vne  ornière  defcouuerte  par  les 
torrens .  Et  pourpc-^u'ellc  eftoit  fcmfelable  à  ceJlc 


de  Goflar ,  ils  la  miret  fur  leur  chariot,&  l'apporte 
rent  à  Goflar. Car  ces  voidures  mefmes  ont  accou- 
ilumed  apporter  de  cefte  ville  là  du  plomb  noir 
Et  pource  qu'on  tiroit  beaucoup  plus  d'argent  dé 
ladide galène ,  que  de  celle  de  G oilar ,  quelques  ti- 
reurs  de  métaux  fe  tranfportcrent  iufqu'en  ce  lieu 
de  Mifiie.où  eft  maintenant  Friberg,  villenoble  & 
abondante  en  richefl'es ,  dont  ils  font  deuenuzri- 
chcs,  comme  on  le  tient  pour  certain  decomam- 
ne  renommée.  La cauerne  d'Abertham,&  lamine  ■ 
d'argent  a  efté  trouuee  depuis  peu  d'années ,  partie 
par  fortune,  &  partie  par  art.   Vn  fofloyeur  ,forc 
pauure,  mais  expert  es  mines,  habiroit  au  milieu  de 
la  foreft ,  en  vn  lieu  folitaire ,  &  paiiToit  là  le  bcftiai 
defonmaiftre.  Comme  eftanrà  deloifir.fouyoit  v- 
ne  foft'e  pour  y  mettre  fon  laid.il  onurit  vne  veine, 
laquelîeillaua  incontinent  au  ruiiTeau,  &apper* 
ceur,qu'il  y  auoit,  côrae  des  racleurcs  d'argent  fort 
pur.^Dont  il  fut  grandement  refiouy,  &  s'en  alla  au 
maiftre  des  mines,  &  luy  demanda,  qu'il  luy  donall: 
le  droid  d'eftre  chef  des  mines ,  qu'ils  appclleac 
droiddiuin  en  leurlangage.il  pourfuit  de  cauer  ce- 
fte  veine,  &  trouuc  plufieurs  pièces  d'argent,  qui 
donnèrent, grande  efperancc  aux  miniers,  que  la 
veine  eftoit  féconde .  Et  combien  qu'ils  n'en  ayenc 
point  efté  fruftrez ,  fi  eft  ce  qu'ils  y  ont  bien  efté  vn 
an  fans  en  rcceuoir  fruiét .  Dont  plufieurs ,  eftans 
troublez  pour  les  frais,qu'il  falloir  faire,  ne  perfifte 
rentpoinr,maisvendirentleurpart  delà  mine  .  De 
forte  que  quand  on  tira  l'argent  en  abondance ,  les 
maiftres  de  la  mine  eftoiet  fort  changez:  &  mefmcî 
lepremier  inuenteur  n'y  auoit  nulle  part  :  &auoitr 
quafi  defpendu  tout  l'argent,  qu'il  auoit  receu  de  fa 
part,qu'il  auoit  vendue.  Alors  cefte  veine  ietta  telle 
-abondance  d'argent,  que  iamais  n'eut  la  femblable 
de  noftre  mémoire  :  ny  de  nos  pères  excepté  Geor- 
ge,qai  eft  à  Schneberg.    La  vallée  de  loachim,  qui 
eft  vn  peu  plus  ancienne^  eft  prochaine  à  Abertha. 
Bâche  de  Mifne ,  qui  demouroit  â  Gair ,  fcit  focieté 
auec  Oefcr  Bohemiepour  caucr ,  &  miner  vne  val- 
lée ,  &  contrée  defertc ,  où  n'habitent  nulles  <rcns 
Mais  pource  que  leur  labeur  ne  leur  apportoit 
point  de  fruid,  ils  laiflcrent  ruyner  leurs  mines. 
Quelques  années  après  Alexandre ,  comte^  Leif- 
nie,&  quelques  autres  barons,  es  chaudes  de  Char-  ^" 
les  4.  contribuèrent  quelque  argér  enfemble,  pour  f" 
la  bonne  efpcrance,  qu'ils  auoient  de  ce  métal ,  &  ^ 
refeirent  la  min? ,  qui  s'eftoit  ruinée .  Ils  n'auoicnt 
cncores  pas  defpendu  leurs  deniers  à  faire  les  fofl'cs, 
qu'ils  trouuerent  grand'  quantité  d'argent. Cela  ia' 
citajes  autres  à  cauer  auffi,  &  grande  multitude 
d'homes  s'y  aircrabla  des  mines  voifines  de  Mifiie. 


L  A 


SAXE, 
(^uenoHHelle 


TANT  ANCIENNE, 
Et  premièrement  de  l'ori^- 


ne  de  cejie  nation. 


LE  pays  de  Saxe  a  prins  fon  nom  des  Saxons. 
Tous  font  d'vn  aGcord,q  cefte  nation  eft  venue 
d'ailleurs,  &  eft  la  arriuee  fur  les  nauirespar  mer. 
Mais  d'où,&  en  quel  temps  ceux,  qui  ont  cfcrit ,  ne  7." 
font  point  d'accord.  Les  vnspenfent ,  qu'ils  font  foni 
vcnuz  de  Bretagne  la  grand,  les  autres  de  Dan- 
neraarch,  ou  des  Normands,  &  des  quartiers  de 
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la  Bife, les  autres  de  Maccdonc  de  la  gendarmerie 
'  d'Alexandre  le  grand.  Ptolemec  tefmoigne  qu'en 
'  l'AfiCjqui  eft  vers  la  Bife.en  la  grand  Scythie,au  de- 
çà du  mont  Imaux,  habitent  les  Saxons,  mais  il  eft 
r'  incertain  fi  ce  peuple  là  eft  quelquefois  forty  de  fô 
ë  payscntrouppe,  pour  chercher  nouucllc  demou- 
rance .  Saxon  Grammairien ,  qui  eftoic  de  Sialand, 
introduid  le  nom  des  Saxons  plus  de  mille  ans  de- 
uant  la  venue  de  noftre  Seigneur.Il  y  en  a  d'autres, 
qui  ont  autre  conie6ture  .  On  a  autresfois  attribue 
àla  prouince  de  Saxe,  tout  ce  qui  tend  depuis  la  bi- 
fc  fleuuc  Eydore  (  qui  eft  la  borne  de  Danemarch, 
&  Ttutome)  verslc  Midy, comprenant  AulTois, 
ThietmarfiejStormarie .  Vers  Oriét  elle  eft  limitée 
d'vnc  ancienne  ville ,  quin'eft  auiourd'huy  qu'vnc 
villcttc  ruftique  ,  appellee  Stargard  (qui  hgnihe 
vieux-bourg)  depuis  laquelle,  vers  Oiiét,la  nation 
des  Vandales  tenoit  par  tous  les  riuages  delà  mer 
Germanique,iufqucs  en  Pru(re,&  baftit  fur  lefdids 
riuages  de  belles  villes.Vers  Occident,  Saxe  s'efted  , 
parleDiocefe  de  Brème,  par  Vueftphalie,quafî  luf- 
ques  au  Rhin ,  &  vers  Midy  iufques  en  Hellen  & 
confins  de  Thuringe.  Le  milieu  d'icclle,  qui  cftoïc 
des  Vandales  eft  reduid  aux  mœurs,&  langage  des 
Saxons ,  à  fçauoir ,  la  terre  de  Brunfuuick ,  Lunc^ 
bourg,  Magdcbourg,&  Haberftad    Auiïî  toute  la 
marche  de  Brandembourg  ,  laquelle  eft  de  ccfte 
nation,aprinslesmœurs,&langagedcsSaxons.Or 
la  nation  de  Saxe  a  efté  au  cÔmencement  fore  que- 
relleufe,&  fans  repos,  entreprenante  fur  les  voihns, 
&toutesfois  paifible  à  la  maifon,&pouruoyate  à  la 
paix  &  au  profit  de  leurs  citoyens.  Ils  ont  prefque 
tous  vne  mefmc  taillc,&  grandeur  de  corps,mefme 
couleur  de  cheueux,  combien  qu'ils  foiet  en  grand 
nombre .   Mais  nous  en  parlerons  cy  après  en  fon 
cndroid.Lcs  princes  de  Saxe  auoient  contmuelles 
.rucrres  aucc  les  Danois  deuat  la  natiuité  de  noftre 
5n  Seitrncur.  Et  en  ces  combats  les  Saxons  ont  efte 
M-  quelquesfois  contraincts  de  s'a{rubiettir,<5c  puis^en 
iettansleiougdeferuitude,iemcttoient  derechef 
'°'  en  liberté  Et  après  auoir  deffaid  les  Rois  Se  conti- 
nuéles  guerres, ils  employèrent  toutesleurs  for- 
iris  ces  pour  eftre  maiftrcs.  Il  leur  faifoit  toufiours  mal 
de  lutie  qu'ô  leur  auoit  long  teps  au  parauat  oftee, 
mais  ils  furent  vaincuz  des  Danois ,  ëc  contrainds 
pour  quelques  temps  de  s'alTubiedir  à  eux.  Ce  CÔ- 
bat  des  Danois ,  &  Saxons  dura  long  temps ,  com- 
bien que  les  Saxôs  ne  fufl'ent  point  efgauxaux  Da- 
nois,ne  en  armes,ne  en  profperité:toutesfois  ils  ne 
ceiroient  point,&:  elTayerent  tous  moyes  poflibles, 
à  fin  de  recouurer  la  liberté,  laquelle  ils  obtindrent 
à  la  fin  vaillamment  par  leurs  armes. 

LES  SAXONS  ONT  ESTE  A  F- 
fi^\jAr  gmne  des  S^ps  de  France, 
acaufedeUfoy. 

A Près  que  les  François  Orientaux ,  Se  les  Thu- 
ringiens  eurent  efté  conuertisàlafoy  par  S. 
Boniface,  les  Saxons  dcmourcrent  long  temps  de- 
puis en  erreur ,  &  furent  tant  opiniaftres ,  &  obfti- 
ncz,  que  les  princes  Chreftiens  ne  les  en  pouuoient 
nullement  retirer.Onpenfe,qu'ils  auoient  receu  les 
idolatries,qu'ils  faifoient  à  tant  de  diuers  dieux  par 


les  Romains,  mcfmeipent  par  Drufe,  ÔC  Germani- 
que ,  qui  ont  fubiuguc  ceftc  prouince  foubs  Augu-  Lc  tfpie 
fte.  Car  ils  auoiê  vn^tempJc  à  Merfpurg,où  ils  ado-  Meicutc. 
roient  vne  Idole ,  qu'ils  appelloicnt  Irmcnful .  La 
montagne,  où  cftoitledid  temple, a  efté  appellee 
Ermftjerg.  Aucuns  l'interprètent  la  ftatue  de  Mer- 
curc,qui  a  efté  appellee  Hermès^  mais  Mars  a  obtenu 


l'honneur  tellement  j  qu'il  eft  auiourd'huy  appelle 
Merfborg.  Aucuns  expofent  Irmcnful,  ftatue  pu- 
blique. On  peut  coniedurcr, qu'elle  a  efté  appellee 
Idcrmenful,comme  le  refuge  commun,&  franchi- 
fc  de  tous:  &  le  Mars  commun,  qui  eft  incertain  en 
guerre,  &  longuement  doubteux,  pource  qu'on  ne 
fçait,de  quel  cofté  doit  eftre  la  vidoire.  Son  effigie 
eftoit  armée  de  pied  en  cap  ,  tenant  en  fa  main  vne 
enfcigne  de  guerre ,  en  laquelle  eftoit  peinde  vne 
roic ,  qui  eft  vne  fleur  bien  toft  venue ,  &c bien  toft 
abbatue:  ainfi  eft  il  de  HlFue  des  guerres.En  la  fene- 
ftrc  eftoit  vne  balance,  pour  poifer  la  fortune  doii- 
teufe  des  bataillans,laquelle  fe  tourne  bien  aiféraec 
d'vn  cofté,ou  d'autre.la  poidrine  n'eftoit  point  ar- 
mée, mais  auoit  la  figure  d'vn  Ours ,  qui  reprefente 
le  courage  félon  des  côbatans,  qui  ne  peut  eftre  ef- 
frayé.Àu  bouclier  y  auoit  vn  liô,qui  domine  fur  les 
autres  beftes,  &  môftre  vne  impetuofité  inuincible 
pour  fcs  grandes  prouëftes.Lc  champ,  auquel  ccfte 
ftatue  tenoit  le  bout ,  eftoit  femé  de  fleurs,pource 
qu'il  n'y  a  rien ,  qui  foit  plus  aggreable  aux  gens  de 
grand  cœur,  quefe  môftrer  vertueux  en  bataille .  Il 
y  auoit  aufll  vn  tel  firaulachre  àMagdebourg ,  Vne 
femme  nue  fe  tenoit  debout  envn  chariot  vne  cou^^ 
ronne  de  myrte,  ayât  en  la  poidrine  vne  torche  ar- 
dante,  &c  en  la  dextre  la  figure  du  raonde,&  en  la  fc- 
neftre  trois  pommes  d'or  .  Apres  elle,eftoicnt  trois 
ieunes  filles ,  que  les  Grecs  appellent  chantes,  c'eft  à 
dirc,Graces,&  chacune  d'elles  portoitvne  pomme, 
fe  donnant  les  mains  l'vne  à  l'autre,  &  fe  prefen- 
toicnt  leurs  dons ,  ayant  la  face  deftournee  l'vne  de 
l'autre  :  deux  cygnes  portans  le  ioug ,  menoient  vn 
chacun  de  ces  chariots ,  ôc  y  auoit  autant  de  coulÔ- 
nes  .  Les  payens  par  ceftc  image  figuroient  Venus, 
laquelle  domine  par  tout  le  monde.  Elle  a  les  Grâ- 
ces pour  compagnes,qui  s'entreferuet  l'vne  l'autre. 
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Et  cela  cft  fignifîé  par  coniondtion  des  mains.  Elles 
deftourncnc  leurs  vifageSjpour  ce  qu'elles  ncre- 
prochentpointlesbencfrses.  LesSaxôs  ont  euplu- 
fieurs  autres  Idoles  en  leur  pays  jlefquclles  l'omets 
icy  à  mon  efcient.  Dagobert,ioy  de  Mets, ou  d' A  u- 
ftralîe,tcnant  du  viuanc  de  fon  pcrcClotaire  la  pro- 
uince  voirmc  de  Thuringc  ,  vainquit  à  la  fin  les  Sa-, 
xons  par  vnc  afpre  bataille ,  gafta  toute  la  prouince 
par  fcu,&  fang:&  ne  s'en  alla  poinr,  que  les  prmces 
du  pays  ne  fuifent  vcnuz  au  deuât  de  luy,pour  trai- 
ter dclapaix.  Car  ils  n  eftoiétpoint  fuffifans  pour 
fouftenir  vneguerre  de  telle pcfanteur.  Lafomme 
fut ,  que  Saxe  payeroit  tribut  annuel  aux  François, 
Se  les  recognoiftroitpour  leurs  feigneurs ,  &  fupc- 
rieurs  .  Le  tribut  fut  ordonne  de  cinq  cens  bœufs 
par  an.Etcomme  les  Saxons  demouroiét  toufiours 
enleurinfideliré,Martel  en  commença  guerre  con- 
tr'eux,que  Charlemagne ,  fils  de  fôn  fils,  paracheua 
tant  y  auoir  à  faire  à  deftourner  la  nation  de  Saxe 
des  couftumes  de  fes  anceftrcs  .  Les  Saxons  furent 
gian dément prelTcz  alors,&  comme  cfpuifez.  Ils  fe 
rendirent  bien  à  Charles  Martel ,  appointants  auec 
luy,  à  telles  conditions ,  qu'il  voulut:  mais  ils  ne 
s'accordèrent  point  encores  à  prendre  les  loix 
Chreftiennes  :  après  la  mort  de  Martel  ils  feirent 
grande  nuyfancc  aux  Chreftiens,  dont  Charlcman, 
petit  fils  de  Martel,  eftanr  efmcu,mena  guerre  con- 
tre eiïi,  &  les  dompta  pour  les  faire  obeyr  aux  loix 
cômunes:  maison  neles  fçeut  oncperfuader  de  pa- 
roles,ne  induyre  par  armes  à  la  religion  Chreftien.- 
nc.Quand  Charleman  fc  fut  rendu  moine  à  Rome, 
Pépin  fon  frère  s'efforça  d'amener  les  Saxons  à  la 
fby,  (Scalfembla  vne  grande  armée,  pour  les  con- 
traindre, &  leur  feit  vne  grofle  guerre.  Mais  la  na- 
tion eftoitfi  puilTantc,  qu'on  ne  lapouuoit  con- 
traindre par  armes  à  changer  de  religion.  La  guerre 
continua  par  l'eipace  de  trente  ans  deuant,  quelcs 
Saxons  receuffent  dcjoon  cœur  la  foy,  ce  qu'ils  fei- 
rent foubs  Charlemagne.  Il  eft  diflScile  de  dirc,cô- 
biendefoisilsferendirêt,  &  promirent  de  faire  ce, 
qui  leur  feroit  commandé.  Ils  bailloiét  les  oftages, 
qu'on  leur  commandGit,&  receuoient  lesambal^ 
fadeurs  qui  leur  eftoient  enuoycz.Eftans  ainfi  don- 
tez  ,ils  promirent  quelquesfois  de  lailTer  le  feruice 
des  diables,pour  fcruir  à  lefus  Chrift:  mais  comme 
ilsfembloient  quelquesfois  foudains  à  promettre, 
aufîî  eftoient  ils  prompts  à  fe  defdire,ôc  faulfer  leur 
promeifes,  L  an jyi.Charlemagne.ayant  tenu  iour 
née  à  Vuormes.fe  délibéra  de  deffairc  du  tout  les 
Saxons,S<:  les  abolir  de  la  terre,  ou  de  les  contrain- 
dre à  rcccuoir lareligion .  Finalement,il  feitpalTer 
grand' armée  parles  fieuues  du  Rhin,  ôc  de  Lippie, 
&  palTant  par  tout  le  pays,  qu'on  appelle  mainte- 
nant Vueftphalie,il  fubiugua  les  rebelles  auprès 
d'Ofnab  ourg ,  &  les  mift  en  fuy  te  tellement ,  qu'ils 
pafferentla  Vucfere,  cherchèrent  demourance  en- 
tre les  Vandales,  chalTans  les  anciens  habitans.du 
pays.  Ceux,  qui  demeurèrent  en  leur  pays  furent 
appeliez  Vueftphales:  &  ceux,  qui  font  outre  la 
•Vuefcre,OftphaIcs.  Apres  qu'il  eut  domté  les  Lom- 
bards, il  employa  toutes  fes  forcesàparacheuerla 
guerre  de  Saxe,  dont  il  n'en  eut  iamais  de  fi  longue, 
ne  cruelle.  Car  les  Saxons  fiers,&  cruels  de  nature, 
ne  pouuoicnt  cftre  retirez  par  force,  ne  violence 
.quelconque  du  feruice  des  Idoles,auquciiIs  eftoiét 
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âddonncz.  ToùtesfoisCharlemagnc,par  fa  magna- 
nimité royale,  fevengeoit  biende  leur  dcfioyautc 
tant,  qu'ayant  defconfit.tous  ceux',  qui  vouloient 
refifter,ilenuoya  dix  mille,  qui  habitoycnt  fur  la 
riuiere  d'Albis,tantdeça  que  de  là,  en  Gaule 
Germanie.auec  leurs  fcrames,&cnfans,les  feparât, 
&  diftribuant  en  diuerfcs  fortes.  Et  par  ce  moyen' 

la  guerre,  qui  auoitefté  continuée  par  fi  lon-Tteps' 
fut  finie  tellement ,  qu'ils  lailferenr  le  feruice  des  '^^ 
diables,pour  receuoir  là  religion  Chrefticnne. 
Charlemagne pafia  encores  plus  outre,  vint  auec 
fon  armeeà  Monmart,oùil  deftruit,  ôc  ruynaleti- 
ple,&  l'Idole  de  la  nation ,  appcUec  Irmenful ,  sfk 
ruyna,  comme  auflî  il  feit  le  femblable,  qui  cftoif 
enMaedcb  ourg.  Il  ordonna  auflî  vne  iufticefecrc- 
te  en  Vucftphahe,à  finquefiquelqu'vn  fe  reuol-  ni 
toit  de  la  foy,qu'il  fut  pendu  au  premier  arbrc,fans  Sa 
autre  forme  de  proces.De  quoy  nous  parlerôs  plus 
à  plein  cy  après.  Alors  le  duc  Vuidelonddominoit 
fur  les  Saxons,  lequel  es  tumultes  de  la  guerre  s'en-  f^' 
fuyt  vers  le  Roy  de  Dannemarch,  pour  luy  dcman-  Kii 
dcrfecours,  &  machiner  quelque  rébellion  contre  Kr 
Charlemagne.  Maisàla  finaprcsplufieurs  o-uares, 
&  combats ,  il  fut  conuerty,  &  Baptifé  auec  les  au' 
très  grands  feigneurs  de  Saxe ,  &  alors  Saxe  fut  dû 
tout  fubiuguee,&:  reduide  en  prouince ,  laquelle  a 
efté  diuifeediuers  temps  en  huidEucfchez.Elle  eft 
dcifoubs  les  Archcuefques  de  Magonce ,  &  de  Co- 
logne.Voicy  les  noms  des  lieux  Epifcopaux.  Ofna- 
burg,Mymingrad,qH'Ô  appelle  lEglife  de  Munfter, 
Sahngfted,quonapp(elle  Ofteruuic ,  mais  depuis' 
ceftEucfché  a  efté  tranfporté  à  Halberftad,  Vucr- 
den,Myndcn,Padébuon,&  Hildesheira  outreVue.- 
fere.  Quant  à  l'Euefché  de  Magdebourg,il  a  efté  in- 
ftituéparOthon  le  grand. 

DES  M  OE  V  R  s',  ET  T  A  C  O  N  S 

des  Saxes,     de  U  ferttUte'de  leur  pays. 

S Axe  a  autresfois  eu  quatre  diuerfes  fortes  de 
gens,nobles  francs,afi^ranchis,&  ferfs .  Et  eftoit 
pourueu,defcndu,&  ordonné  par  les  loix,que  nul- 
leperfonne  fe  mariaft  auec  autre ,  que  de  fa  condi- 
tion. Mais  que  le  noble  print  vne  femme  noble,  le 
franc  la  franche,raffranchy  l'affranchie,  &  le  ferf  la 
férue.  Etquiconquescontreuiendroitàcecy,  qu'il 
fuftpuny  de  mort .  On  y  vfoit  de  fort  bonnes  loix, 
pour  punir  les  malfaiteurs.  Elles'addÔnoitauffià 
beaucoup  de  bônes  chofcs,  &  hÔneftesfelonlaloy 
de  nature,  &  à  prc'ud'hommie,  qui  luy  eulfcnt  bien 
feruipourparuenir  àlavrayefelicité,'fi elle  eufteu 
cognoilfance  de  fon  créateur .  Elle  adoroit  les  ar- 
bres, &  vne  grande  idole  de  bois ,  qui  eftoit  drelfec 
en  vneplace,n'ayant  couuerture,  que  du  ciel,  qu'ils 
appelloient  en  leurlangage  naturel  Irmenful.  Elle  , 
adoroit  auflî  Mercure,auquel  ellefacrifioit  des  h6-  fiS 
mes  par  certains  iours.  Ellenepenfoitpoint,qu'iI  xonj 
fufthcited'enclorre  les  dieux  en  vn  temple,  ny  de  Tacii 
les  accomparer  à  figure  d'homme,  à  caufedeleur 
dignité,^  grandeur.  Elle  leur  côfacroit  des  forefts: 
&  des  bois  :  obferuoit  les  forts,  &  diuinations  :  in- 
terroguoit  delà  voix,&du  vol  des  oyfeaux:efprou- 
uoit  auflî  les prefages  des  chenaux,  obferuans  leurs  ft"q 
hennilfemens,  &  fremilfemens  :  &  n'y  auoit  chofc,  eftoil 
à  quoy  ils  adiouftalfent  plus  de  foy'.  Lci  pays  de  ^^^^^ 
Saxe  eft  fcrtil  en  toutes  chofcs  fors  qu'en  vin &  a 

beaucoup 
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beaucoup  de  mines  d'argent  &  derain   On  cuift  à 
Grollac  ôc  plulleurs  autres  lieux  du  Ici  tort  blanc, 
nu  on  tiîc  des  eaux  de  quelques  fontaines.^  en  re- 
Joiucnt  grand  rcucnu.  Us  fement  de  l'orge  &  four- 
rent dont  ils  font  non  feulemét  du  pain  fort  blac, 
mais  auffi  de  la  ceruoilc:pource,ils  ont  faute  devin. 
&  boiuent  fi  outtageufemenrde  ladide  ceruoile, 
au  cnleurs  banquets  on  ne  leur  en  peut  alFez  vericr 
dedans  le  gobelet  &  hanap:  mais  on  leur  met  deuat 
cuxle  vaifleau,  auquel  on  tire  les  vaches  tout  plein 
auec  vne  cfcuelle,  les  incitant  à  boire  vn  chacun  a 
fon  plaifir.  Ceft  vne  chofe  incroyable  de  la  grande 
quamité ,  qu'ils  en  boiuent ,  ôc  comment  ils  s  inci- 
tent,&  contraignent  l'vn  l'autre  àboire  .  Il  n  y  a  ne 
pourccau.n'y  taurcau,qui  en  cngorgeaft  tant.  Il  ne 
Icurfuffift  pas  d'en  boire ,  pour  s  enyurer ,  &  pour 
vomir ,  mais  encores  pour  fobricte  ils  cotinuent  le 
iour  après  la  nui^A  la  nuid  après  le  lour.  Celuy, 
qui  furmonte  les  autres  à  mieux  boire,ne  remporte 
pas  feulement  laloucngc ,  &  la  gloire,  mais  aufli  le 
tris,pour  lequel  ils  ont  combatu ,  comme  vn  bou- 
quet de  fleurs,  ou  de  rofes .  Cefte  couftume.helas. 
s'efpand  quafi  par  toute  la  Germanie  tellement, 
qu'on  y  boit  les  vins  bien  forts  en  cefte  façon  dot 
inccdent  des  maux  ineftimables  .  Chacun  boit  à 
rhoftc,  ouàceluy,quitientfaplace,&  onlinuite 
.racieufcmentàboirc.cnluy  prefentantle  hanap. 
On  tient  ccftuy  là  pour  ennemy,  lequel  eftant  cou- 
uiépar  plufieursfois  à  boire,  Icrefufc,  fans  auoir 
caufe  légitime  .  Ce  deshonneur  fc  repare  quelque 
fois  par  meurtre .  &  par  fang    Les  Saxons  vfent  de 
viani  durc,malappreftee:de  lard,d  andouiUes  fei- 

ches ,  d'oignons  cmds ,  de  beurre  fa  le ,  &  qui  n  eft 
point  liquefié,ccft  leur  propre  viande:En  pluficurs 
lieuxils  cuifentau  dimcnche  ce,  qu  ils  doiuent  raa- 
eer  toute  la  fcpmainc.Les  enfans  font  nourris,non 
:  pas  de  boullie ,  comme  entre  nous  mais  de  viande 
^  Lme,  que  les  nourrices  leur  mafchet,  &  leur  met- 
tent  dedans  labouchc.Dont  les  Saxons.eftans  ainfi 

accouftumez  ca  leur  enfance, font  plus  forts,  & 

plus  robuftcs. 

Des  tnetMx  les  SAxons. 

C  Axe  aauiourd'huy  plufieurs  &  diuers  métaux 
Spnncipalement  au  montde  Meliboc,quis  efted 
depuis HeVe  iufqu'enSaxe.  Car  auprès d Eiflebe. 
Mansfeld,&Hoftedam,ilyavne  mcrre,laquelle le 
fendaifémêt,que  les  Alemans  appellent  fchiffer.la- 
quelle  eft  noire.bitumincufe.menee  d  erain.  On  la 
dre  premièrement  des  puits ,  on  la  icttc  en  la  place, 
&  s'en  fait  vn  môceau ,  au  pied  duquel  on  met  tauc 
à l'entour  des  farméts ,  fur lefqucls  on lette  fembla- 
blement  de  ces  pierres.  Apres  que  les  farments  font 
allumez.les  pierres  auflî,  qui  font  mifes  delTus  s  en- 
flamment l'vne  l'autre  autat,  qu'on  en  approche  -dç 
celles,quifontdefiaallumees.  Etquand  elles  font 
enflammées ,  elles  rendent  vne  odeur  telle ,  que  les 
charbons  bitumineux,quand  ils  font  allumez.  U  a- 
uamage,  quand  ils  ardent ,  fi  vne  p  uye  moyemie 
tombe  deirus ,  ils  en  font  encores  plus  ardants ,  & 
pluftoft  amollis:qui  monftre  bicn.que  ce  font  pier- 
ïesbitumineufcs.  Quand  quelques  cftinçellesdc 
caffidonie  de  couleur  d'orcc  fc  prennent  a  la  crou- 
ftc  de  cefte  pierre,  ÔC  coauret  an  traucrs  d  iccllc,on 


y  voit  de  diuerfcs  cfpcccs  d'animaux ,  des  poiftons, 
c5me  des  palfcrcaux  marias,  des  brochets,  des  pcr- 
chcs,d'oylcaux,commc  des  coqs.&aucunesfois  des 
falemandrcs.  Aucuns  difcnc.quc  le  lac  eft  prochain. 
&  que  nature  peind  en  cefte  pierre  tels  animaux, 
comme  elle  en  nourrift  dedâs  Iclac.  On  m'en  a  en- 
uoyé  vne  pierre ,  qui  auoit  vne  telle  figure  de  poit- 
fonainfi  pourtraide en crain, comme  fic'cftoitde 
la  main  d'vn  peindre.  Les  comtes  de  Mansfeld  ont 
receu  grand  fruid  de  cefte  terre ,  de  laquelle  ils  ti- 
rent l'argét,&  l'erain.  On  dic,qu'Othon,Empereur 
i.dcce  nom,  trouua  les  mines  d'argent  à  Groflar, 
dont  les  rcuenuz  furent  bien  grands.  Lcdid  Empe- 
reur en  baftitdeux  Collèges  de  Chanoines, 8c vn 
palais  royal  de  noble  ouurage  .  Orpource  que  les 
citoyens  abufoient  de  ces  richclTes ,  Dieu  voulut 
qu'vn  des  puits. s'efondraft.dÔt  il  y  eut  plus  de  mil- 
le hommes  tuez.  Et  depuis  ce  temps  là.on  n'a  trou- 
uéneor.ny  argent  en  ce  lieu , mais  leulement  du 
plomb  noir.   Or  on  faid  premièrement  du  teind, 
qu'on  appelle  vitriol,  &  puis  on  en  cuift  quelque 
peu  de  plomb.ou  d'argent.  On  dit.que  le  métal  tut 
trouuc  à  Groflat.en  cefte  manière  :  vn  gentil  home 
attacha  fon  cheual ,  qu'il  appelloit  Ramel,envne 
monta2ne,àla  branche  d'vn  arbre.Ce  cheual  com- 
mençai frapper  la  terre ,  &  gratter  fi  fort  des  pieds 
bien  ferrez  ,  qu'il  defcouurir  vne  veine  de  plomb 
noir  tout  ainfi,  que  Pcgafe ,  que  les  poètes  feignent 
auoir  des  aifles,&quil  ouuritvne  fontaine  d'vn 
coup  de  pied.qu'il  donna  contre  vnrocher.Or  co- 
rne cefte  fontaine  a  efté  appellee  Hippoctene,  aufli 
les  Saxons  appellent  cefte  môtagne  Ramel.laquel- 
lefloriftauiourd'huy,&  rapporte  vnemerueiUedc 
quantité  de  plomb.  Ontrouue  à  Groflat  tant  de  ga-  ^^^^  ^^-^^ 


les  Saxons  appellent  ccite  moid^u.  .x..wv.,.c.v^...  ^.^^ 
lefloriftauiourd'huy,&  rapporte  vnemerueiUeulc  ,^^^«00 
quantité  de  plomb.  Ontrouue  à  Groflat  tant  de  ga-  - 
lene,  &  de  chaflidonie ,  qui  eft  appellé/^^»f«,  def-  mel. 
quelles  onfait  cuyure  le  plomb  noir,  qu  il  lembtx^ 
qu'vne  montagne,qui  y  eft,  ne  foit  autre  chofe,  que 
aalene,& pyrites.  Auffi  les  princes  de  bourg  de  Bru- 
non  ont  amafle  grands  biens  des  mines  de  Celler- 
feld  &  des  autres.  Ceux  de  Brandenbourg,  qui  do- 
minent fur  les  Franconiens ,  ont  aufli  profperé  en 
matière  de  mines.  Car  Goldcranach  leur  a  apporte 
de  fept  en  fept  iours  mille  ÔC  cinq  cens  cfcuz  du 
Rhin  de  reuenu. 

DE  LA  DIVISION  DV  PAYS  DE 
S^xe^cmme  il    À  prefnr, 

lOmbien  que  Saxe  ait  toutesfois  comprins 
^VueftphaUe ,  Oftphalie,  ^^^runaimck  c  eft  a 
dire,  toute  la  comreciufqu  au  fieuuedAlbis.tou-  ^^^^^ 

tesfois  auiourd'huy  elle  n'cft  point  ainh  dmilee.  preflc. 
Pource  que  les  partages  des  pays  ne  fefontpomc 
félon  les  fleuues,mais  félon  les  feigneunes  des  prin- 
ces. Ainfi  de  noftrc  téps  il  y  a  double  Saxe.  La  hau- 
te ôch  bafl-e.  La  haute,  où  eft  l'eledeur.  Les  prin- 
cipales villes  font  Vuirtemberg,  &c  Torge.  La  baftc 
eft  auprès  de  Lunebourg  :  Se  Lioenbourg ,  auprès 
d'Albis.& comprend  Holface,  qui  a efte  autresfois 
Vuagtie,  Se  Stormaric,  &  Dietmarfe.Holface  a  eft^ 
iadis  vne  comté,  c  eft  auiourd'huy  vne  duché.  Se  eft 
l'habitation  du  fils  du  Roy  de  Dannemarch  .com- 
me le  Daulphiné  eft  au  premier  fils  de  Frace .  Ham- 
bourg eft  en  Stormatie,ouNardalbinge,  5c  Brème 

enDretmarfic.  ... 
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D  ES 


D  V  C  S 

leur 


DE  SAXE,  ET 


D  E 


;raphie 


Quelle  for- 
me de  Sei- 
gneurie ia- 
disen  Saxe. 


que  Char 
Icmagncfubiu- 
gua  le  pays  de 
saxe.Vuicikind 
en  cftoic  duc, 
Konts  l'appel- 
le Vucdeldnd, 
„  „         .  cv'quelques  au- 

tres 1  appellent  Roy  de  Saxe  ,  &  pnadpalemenc 
d  AngL-ie,qui  cft  en  Vueftphalie.  Et  ceux  cy  difent 
que  deuant  la  venue  de  Charlcmagne  en  Saxe  là 
prouince  eftoit  adminiftree  par  douze  princes  qui 
gouuernoycnt  par  tou  t  l'vn  après  l'autre.  Et  s'il  ad- 
ucnoit  quelque  grad'  guerre,  celuy,  qui  fe  trouuoic 
alors  en  Ion  gouuernemenr ,  eltoit  Roy  iufqu'à  ce 
quela guerre  fuftfinie  .    Delàaduint,  quequand 
Charleniagne  entra  au  pays,Vuedekind,duc  d'An- 
gne  eftoiten  Ton  tour  de  gouuerneur:&  pourtâc  il 
fut  Roy  durant  kdide  guerre  ,  &  alors  la  fouuerai- 
nepuiiFancefuten  Angrie.  L'an  78  Vuedekind 


t  vifue  deDieu  noftre  Seigneur,  &receutIeBa^ 
p  cr™e,le  requérant  de  Ton  propre  mouuen  en 
Uiarlemagne  ne  luyfeitceft honneur,  deleleue; 

furies  fons de fcs propres 
mains .  Depuis  ce  temps 
la.Saxefuc  toufiourspai- 
îfible.&nercietraplusla 
ioydepuis,qu'elle  l'eut  V- 
hefois  reccuë.  Les  prin- 
ces de  Saxe  auoycnt  en 
leurs  armoiries  vn  plain 

de  iablc,  au  parauât  qu'ils 
tulîent  Baptizez  ,  &  de- 

piiisvn  d'argent.Pluficurs 
années  après ,  comme  le  duché  de  Saxe  eft  elHieu  à 
diuers  feigneurs,auffi  les  armes  ont  efté  fouuent 
changées  Les  lyons  ont  efté  apportez  d'Angleterre 

par  le  duc  Henry,  furnommé  Léon,  Bernart^'qui  fut 
au parauant  comte  d'Anechold,en  apport! d'au- 
tres Et  fut  fubrogue  audid  Henry  Léon  au  duché 
de  Saxe,  quand  il  fut  depofépar  Frideric  premier 
par  fcnrence  donnée  à  vne  diète  impériale  ,&  fo! 


LA  GENEALOGIE  DE   VVEDEKIND  DVC  DE  SAXE. 


Vuedekind.   Vigbern.  CBrunon.  Ludolf. 

CVualbert. 

y^igbcrt  2.duc  d'Angtie,  print  en  mariage  la  fil- 
Rabod,duc  ^'"^'^  Rabod,ducdes  Phrifons ,  lequel  demanda 
desfrifons.  quand  onlcdeuoit  Baptifer,  où  cftoient  allez  Tes 
pcres,  &  quand  il  eut  entendu ,  qu'ils  eftoienc  allez 
en  perdition,  pource  qu'ils  n'eftoientpointà  Icfus 
Chnft,il  retira  Ton  pied  du  Baptiftere,voulant  pro • 
-tefter,  qu  il  vouloir  aller  là,  où  eftoietfes  ancelfres 
■Ce  Vuigbert ,  de  fa  ieunelTe  iufqu'en  vieil  aa^e  fui 
grandement  deuot  cnuers  Icfus  Chrift,  &  fuc^nfe- 
uely  en  Vuildeshufen,vinrauDiocefe  de  Brème  où 
Vualdbert  mourut  en  la  religion  Chreftiene.  &  fut 
enieuely.  Brunon  donrBrunfuuickaprinsfonnÔ 
grand  perfonnage  ,  mourut  pour  la  foy  de  lefus 
Chrift.Car  quand  les  Normans,ennemis  de  ladide 
religion,  enuahirent  Saxe  en  grand' trouppe  Bru- 
non,  appcllant  tous  ceux,  qu'il  trouuaprefts  d'aller 
a  vne  fi  famâre  guerre ,  fe  meift  au  deuant  des  Nor- 

mans,& des  Danois,  Et  aduincapres,que  la  guerre 
eutcftelonguemcntcontinueeque  toute  la  t'I-oup- 
pe  Chi-efticn^e  fut  mifeà mortpourlenom  deli 
lus  Chrift,a  fçauoir,  le  capitaine,  auecles  Euefques 
&  genld  armes  Chreftiens  :  &  que  ledid  Brunon 
& Tanquard,fon frere,eurent  efté  occis  Othon  a- 
près  leur  trefpas ,  print  la  principauté,  qui  luyef- 
cheoit  de  droid.  Etd'autât  que  les  François  efto^ec 
diminuez,  les  Saxons ,  qui  commençoient  à  recou- 


rBrunon,duquel  eftnommé  le  bourg  de  Brunon. 
"NTanquard,     6  ^  , 

(r^  l        ÇHe"ry,Roy.     Othon  le  grand. 
^Othon.  ^  Barbe,comreire  de  Franconie. 
CAdelheid,Abbeire. 

urer  leur puiirance,eneftoient  augmentez.  L'Em- 

audid  Othon,  de  laquelle  il  eue  Henry,  qui  fut  le 
premier,qui  eut  domination  (îir  lesSaxonsiCe  Hé- 
ry  eftoit  defcendu  de  par  fa  mere,  de  la  lignée  de 
Chademagne.    Or  après  la  mort' de  l'Em^'pereur  Henr, 

voulut  bailler  le  fceptre,  &  diadème  royal  àOthô: 
n^ais il  le  refufa,allegant  fa  vieilleire,tellement,que 
la  couronne  parumt  à  Conrad,  fils  de  Conrad  qui 
eftoit  frère  de  Loys,ducdcs  Françoys  Orientaux 
auquel  Conrad  lal.gnemafculine  de  Charle;  pi-int* 
iin    Henry,  duc  de  Saxe  fut  le  premier  de  ceftefa- 
nnlle,qui  paruint  au  royaume  des  Romains,  lequel 
eft  demonre  continuellement  par  diuers  aages  en 
cefte  maifo  la.  Il  fut  appelle  l'offeleur,  pourc%  qu'é 
fon  leune  aage,  durât  que  fon  pere  regnoit,  il  eftoit 
fort  addonne  a  la  volerie ,  &  à  la  chafe  :  qui  ont  e'- 
Ite,  &  lont  encores  auiourd'huy  les  récréations  des 
princes .  Aucuns  y  lafehent  la  bride  iufques  à  en  e- 
Itreforcenez,  non  feulement  en ieuneftè,  comme 
ceprince  cy,mais  en  leur  grande  vieilleire,ils  pren- 
nent plaifir  a  ce  fpedacle ,  fe  deledant  à  efpandre 
iefang  des  beftes  fiuuages, Or  Henry  fuc  efleu  Em- 
pereur, 1  an  de  noftre  feigneur  5^37. 

LA 


Vniuerfelle,    Liure  IIL 
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GENEALOGIE  DES  DVCS  DE  S  AXE  ,  CONTIN  VEE  PAR  TOVS 
les  deux /exes^dej/uts  Othan  ^Juc  de  Saxe. 


rBrunonjEuefquede  Cologne,  rHcnryHctzcl 


Henry  royfelenr, 
roy  des  Romains, 
&  Mcchtilde  fa 
femme. 

Biunon.  <^ 
Richarde,  femme  / 
Othon,  \du  Marquis  d'Au- 
duc  de^Sflriche. 
Saxe.  / 

Lutgarde,  femme 
deLoySjRoy  des 
Romains. 


Mechtilde,Abeirecn  |  BerthcjduchciTe 

Quendclinbourg.  S  de  Lorraine. 

Henry,duc  de  Saxe ,  Sc  de  Ba-^ 
uiere,(ScIudith,fille  du  duc  Ar-  |  Brunon,duc 
nold  fa  femme.  i^de  Saxe. 

Gerbrigc,femmede  Gifelberg.ducdc 
VLorraine,&:  depuis  Roync  de  Fran'cc. 
rOchoni.  Empereur, 
j  Guillaume,EuefquedeMagonce. 
Lutc^arde,femme  de  Conrad,duc  de  Suobe,  Ochon,  comte  de 

Franconie. 


^Brunon,duc  rLudof^ 
^de  Saxe.  ^duc  de 
/  (^Saxe. 


Ochon  3.  Empereur. 


\Franconie,&:  Lorraine. 


Ludolf  duc  d'Alernagne  Se  de  Suo- 
Othon  l^be,&:  Ira  fille  d'Herman  duc  d^Ale- 
Lle  grâd.  magne. 
Barbe,femme  du  comte  Henry  ,  dont  Ç  Albert  de  Babenberg, 
^Babcnbereaprinsfonnom.  J  qui  fut  décollé.  ,  ,  , 

^  ^  /Remold,qui  fut  frappe  par  Conrad,duc  de 

^Franconie. 


Othon,  duc  dé 
Suobej&Saxe, 


pHenry  4.  Empereur. 


r 


^  Sifrid.  (^Conrad,diic  de  la  ^Henry  5. 

VEberhard.      ^  V  France  Orientale,  V 
Cunon,  JHerman,quelés  <&  Empereur  i.    <jBeatrix  femme  de 
comte,  /autres  appellent  /Gebhard,Euefque  /Boniface,  Marquis 
Cnenry.  Lde  Racifpone.  LdeMantoue. 


Mathilde,quiaffignalc  patri- 
moine de  S.Pierre,aux  Papes 
de  Rome. 


Brun0n,qui  fut  faid  Eucfque  de  Romc,&:  fut  appelle  Grégoire. 
Conradjgouuerneur  d'Italie. 

"Henry  5.  Empcreur,mourut  fans  hoirs. 
Sophie,Royne  de  Hongrie. 


Henry  V 
4.Em- 
pcreur.  f 

I  Agnes,  femme  /Frideric, 
1  de  Frideric  de  I  duc  de 
LStattfcn.  LSuobe. 


rConrad  Empereur,  auquel  Hé- r  Henry.  "1  ,  , 

ry  î.  donna laduché  de  Vuirtz- >  (.qui  moururent  deuant kuï 

'   ^  f  Çpcre  fans  auoir  enfans. 

^Frideric.  7^ 


1  pourg. 
:  /Frideri 


rConradjPalati»  dVne 
autre  mere.  ^ 


Agnes  Palatin. 
f-Mainfroy,Baftard. 

Conrad,  r Conra- 


Fride-  |  Empereur, 
rie  Bar  \Frideric. 
bc-  < 
touffe.  /Othon,comte  de  Bourg. 
I  Çonradjduc  de  Suobe. 
t^Philipçs,Roy. 


Fride-\Roy. 

rie  z.  < 


Henry, 

duc  de 
^Suobe. 


din. 

i  Fride- 


^  qui  furé 
j  empoifô 
Çnez  par  1 
CBaftard 


\  Main- 


^^Henry.  j 


froy. 


fEthife. 
kKunegunde. 

'ficatrix ,  qui  fut  niarice  à  l'Em- 
=peï'curOthon4. 
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Othon  le  grand  eut  deux  fcmmes,Editc,&  Adcl- 
heit:  Edithc  fur  fille  du  Roy  d'Anglererre ,  de  la- 
quelle il  eue  Luto\f,&c  Guillaume  Eucfque  :  Er  A- 
delheidjfille  de  Rodolphe,Roy  de  Bourgongne,  & 
Bei-che,qui  auoir  efté  au  parauanr  mariée  à  Lothai- 
re,Roy  d'Iralie,luy  engendra  trois  fils,Henry,  Bru- 
no n,&  Ochon  fécond:  &  Adelheir,qui  fut  mariée  à 
Hugues  le  grandcomte  de  Paris.  Soubs  cefl:  Otho 
premier aduinr  grande  mutation  en  la  Seigneurie 
de  Saxe.  Alors  Mifne,&  vne  grande  partie  de  Thu- 


Cofmographie 


nnge  eftoit  fubfede  aux  Saxons ,  laquelle  on  penfc 
auoir  efte  diuifee  depuis  ce  remps  la  ,  quand  Icdid 
O  thon  premier  bailla  Saxe  à  gouuerncr  a  Herman 
Bilmg.EtOthonreferua  pour  luyA  pour  les  fiens 
Thurmge,Mifne,&  la  haute  Saxe.Ôc  inftitua  vn  du- 
ché en  la  baiTe  Saxe,aupres  du  fleuueElb/ur  lequel 
il  conftitua  Herman  .  qui  n  eftoit  pas  homme  de 
grande  hmille,le  faifant  duc  au  lieu ,  qu'il  auoit  au 
parauant  efté  gouuerneur. 


Herman  Bi 
ling.ducde 
la  balFc  Sa- 
xe. 


'Luder,comte  outre  la  riuierc  d'Elb. 

)  rThietmar  mou-  rHerman,comtc  d'Aldcnbourg  en 

^Benon  duc  \rut  envn  côbat.  [  Frifc. 
de  Saxe  la  *N8ernhard. 


'bafle.       , /BrunôjEucfque 
^d'Oldenbourg. 


3  dernier  duc. 


L/utriiiici  auL.  yniaejduct 
OrdouIphc.^Othon  fans  ^Guelphc. 
cnfans. 


Helikc,  femme  d'Orhon.côtc 
de  Balenfted,  &  Anhold.  Vul- 
fildejducheire,& femme  de 


AVTRE  GENEALOGIE  DES  DVCS 

de  la  bajfe  Saxe. 

L'an  rioô.Le  duc  de  Saxe  la  balfc,  appelle  M^- 
^««*,mourut  fans  hoir  mafle,au  lieu  duquel  fucccda 
Luder,les  autres  le  nomment  Lothairc  du  don,  & 
ottroy  de  l'Empereur  Henry,  duquel  les  anccftres 
auoient  efté  comtes  de  Queruord,&:  eftant  cfleu 
Roy  des  Romains,il  donna  fa  fille  Vniquc  Gertrude 
en  mariage  à  Henry  Vuofe,duc  de  Bauicre.Or  Hen- 
ry Lyon  luy  fucceda  en  tous  les  deux  duchez  :  def-. 
quels  toutesfois il  fut  depuis  priué,àcaufe  de  fon 
infoIence.Lefdids  cinq  ducs,à  fçauoir,  "depuis  Her- 
man iufques  à  Ma^nns ,  eurent  auffi  la  feigneuric  de 
HoIface,mais  après  la  mort  deMa^nMy  Luder  bailla 


Brunon, marquis  de  la 
haute  Saxe. 


Ludolphc.  Egbcrc. 


la  feigneurie  à  vn  gentil  homme ,  nommé  Adolphe 
deSchouuenbourg,dont  lafucceffion  a  duré  iuf- 
ques à  noftre  temps.Oraprcs  que  Henry  Lyon  fut 
priué  du  duché  de  Saxe,ledia:  duché  fur  baillé  auec 
appareil  fol ennel  à  Bernhard ,  comte  d'Annold,  le- 
quel eftoit  defcendujà  caufe  de  fa  mere  grand'  de  la 
tacedeM^gnm^  dernier  duc.  Mais  retournons  au 
duché  de  la  haute  Saxe ,  ôc  pourfuyuons  la  fucccf- 
fion  defdids  princes,Apres  Othon  5.  Brunon ,  qui 
eftoit  coufin  germain  de  S.Henry,  fut  faiél:  duc,  & 
marquis  en  la  haute  Saxe.  Car  leurs  percs  Heîiry 
Hcrzel,ôc  Brunon  eftoient  frères.  OrlahauteSaxe 
comprenoit  à  lors  la  marche  de  Mifne,  &  de  Thu- 
ringe,  Ôclepays,  que  rient auiourd'huy  le  prince 
cicdcur.  '  ^ 

Egbert,qui  mourut  fans 
hoir  maflc. 


Lctiltre  de  -^pr^s  lamort  d'Egbertdernicr,  Henry,  duc  de 
Heiy  Lyô.  Bauiere,perc  de  Henry  Lyon,qui  print  vne  femme 
de  Saxe  la  haure,obtinr  par  le  moyen  d'icellc  Icdiét 
pays  de  la  haute  Saxe.  Henry  Lyon,  fon  fils ,  prince 
trefpuifranr,luy  fucceda,qui  vfa  de  tel  tiltre  :  Henry 
par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  toute  la  Saxe,  de  Bauic- 
rc ,  Palatin  du  Rhin ,  comte  de  Brunfuuick ,  Lune- 
bourg,Northen,5cc.Mais  il  fut  defpouillé,&  defti- 
tué  de  tout  fon  pays,&:  demoura  banny ,  par  l'efpa- 
ce  de  trois  ans  en  Angleterre,  Sc  finalement  reuinr, 
&  fut  receu  au  pays  de  Brunfuuick.Or,  comme  fon 
fils  Henry  hantoit  la  court  de  l'Empereur ,  il  impc- 


tra  en  mariage  la  filledu  comte  Palatin  du  Rhin  » 
parlemoyend'icelleileutle  PaJatinat  du  conftn- 
tement  de  l'Empereur  Henry  6.  Apres  que  Henry 
Lyon  fut  chaflTe, l'Empereur  Fridericpremier  don- 
na le  marqmfar  de  la  haute  Saxe  auec  le  tiltre  du 
duché  deSaxe,à  Bernhard  d'AnhoU ,  &  ayant  puis 
après  reuoqué  d'Angleterre  Henry  lyon,illuydô- 
na  Brufuuick,qui  eftoit  de  fon  propre,  &  luy  eftoit 
elcheu  de  fa  mere  fille  de  l'Empereur  Lothaire  Ce 
fut  l  annS5;.AurefteAlbert,filsde  Bernhard,âuoic 
e  tiltre  de  Saxe,retenât  les  armes, que  fes  anceftres 
les  cdmtes  d  Anhold  auoient  eues. 


Bernhard,duc  çAlbcrr,  ÇAlbert,I'aagc,r Othon  en 
&  côte  d'An  - ^ele-  <eleéteur. 
liold.  (_aeut.  C 


Lcuu^nbourg.  ;    Albert,qui  mourut 
"     >i  i  iànshoir. 
Rodolfe.     Icàn.  lean. 


Lesimi 
labafTsSi 


Vniuerfelle,r:iLiure'  IIII. 

Albert  fécond  de  ce  nom,duc  dé  Saxe,tan,t>ddUJaaate,quc  dclabalFc,  prince  ele6tcur ,  farucfcluit  à. 
,res  fa  pofterité  iniques  en  la  ^.^.Sc  y.  génération. 

'■  J      ■  fi 
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r  5 

1  Iean,duc< 
dclabairc 
I  Saxe. 


Albert.         râric.  Ceftuycy  debuoitTuccc- rFrançois.^  J 


\  Eric. 


_Eric. 


ran. 


1'  Albert,  .■ 
;  duc  dc  Sa 
.xclahaur.  - 


_Vdcr  à  Alberijelcdeur. 
Eric3.JAlbert.        S -/  ÇEric 

JBçrnhardl;  ■  ^fean.  <  Bernhard. 

TRodol-'^ 
phe.    '  )  ^  -i-î-itm' 

lAlbert  f ^^"^ 


.;Rodol-\Vacn^ 
.  fe  eke-  "SzellaSé 
deut. 


vpn 

•Jdc 
T  el 


,crnièr,C.  lignée  roÈnu^i 


jbbiî^éteur.  j 


Dor'otiiééiRoyne 
deDancmarch. 

Catherine,Royne 

Clairejfeminfiejdc  .aia 
FrançaisJducdejj  jU 
Lunenbbmg.    ■  ;ujfi^ 
Elilâbetbxomt 
^en  Oldenbourg.;  ol  uiil 


Apres lean^..-.-^^   .  , 

U  batre  demourâ  à  lean  5.  &  a  Ta.  pofterite  :  mais  a 
dianité  d'eleacnr  demeura  en  la  lignée  ae  Rodol- 
fefdÔt  la  fucceffion  fut  en  la  principauté  de  la  haute 
Saxe  en  la  terre  de  Vuirtemberg.  Mais  quand  ladi- 
de  lignée  dcfaillit,le  pays  de  Saxe  reuint  de  droidte 


ligne 


Tneeacraiuii,icpa;ouv.^«.-   - 

aux  ducs  de  la  balfe  Saxe ,  comme  aux  plus  bourg.fu 


attiree'à  eux.OrFrideric,  matquis:de  Mifnejut  le 
premier  duCjÔc  cledcur  de  foniignage.Les  ducs  de 
la  baffe  Saxe  fefctiuént  ducs  de  Saxe ,  d^Angrie ,  & 
Vaeftphalie,&^onc  leur  domicilie  à  Loâuenbotirg, 
aui-ruasè  dtj"  fleiiue-Blb ,  non-pa^  loing  de  Lune- 


Fride- 
tic ,  ele- 
dedr. 


["Erneft.  " 
elcdeur.  ' 

^Albert, 
'  Marquis, 
&  Land-. 


^graue. 


Frideric, 
'eledeur. 
hean,cledeur 
^ après  fon  frère,  , 

^Geor*ge,Marquis 
)  Frideric. 


ail  'Miv 

riean.  Frideric,éledeur.  rkah.-Frideric;icdMa:^  :  • 
3pnnsprifonnier  par:ré- J  !- ^  j 

7  pereur  Charles  V.         7        ^  ' 
4ean.  Erneft.  ^ean  Guillaume 

Chriftinc,femmc  de  Phihppes 

LandgrauedeHeiTen. 
,  ÇMaurice  faid  eledeur  l'an  ij  48. 
Mean.  Frideric. 
^Augufte,elcdéur. 


BRunon,filsdeLudolfe,  ducdeSaxe,  &  oncle 
paternel  de  HëiYry  le  Faukonnier.Roy  des  Ro- 
-mains,  a  laiifévn  beau  nom  au  bourg  ,  qu'il  auoit 
commencé  à  baftir  le  premiefilequel  a  cfté  appelle, 
àcaufe  de  luy ,  Bm«««»  W  .c'eft à  dire,  bourg  de  ^^^^^^  J^^^ 
Brunon,ou  pluftoft  Sm»o«w/«>«,c  eft  a  dire,  le  gol-  j-^^  ^^jg 
de  Brunon,lequelles  Saxons  appellent  Vuyck 


-  L'EmpereurSigifmondinftitUaFrideriC,Marqms 
de  Mifne  l'an  i^t^A^c  de  Saxe  ,  &  P^^çe  elede un 
lean  Frideric  du  mefme  nom  premier  eledeur  eftat 
vaincu  par  Charles  5.Empereur,prins  &  en  horine- 
fteprifondetenu,l'ani55Z.fatreftitue  en  fes  eftats, 
mais  mourut  l'an  1554.  Maurice,  qui  luy  auoit  lue- 

àk  cSf.  de  Henry  X  Roy  •  f  X^'.^J'^    ^"t^  commencement,  de  ladifte  ville  ont  e- 

gtande  guette  en  '  ^"      i^crm  petit.,mais  par  fucceffion  de  retnps  elle  f  ellaag- 

l-Empereur.tim  f.'^'f'lt.t^mwTl^^^^    de    memeeÂ  tellement  amplifiée,  crotllint  en  itchef- 

if^?'^'^<^^^^^r'^:^û  ^";l"eS«mpsdept,.s..esSa.o„sap^ 

te  l'Alemagne,  iceluy  Maurice .  ayanr  eue  des  gen-  ^  W  J^^;'>^  /ancquard  à  laurre.entte  lef- 
darmesA ayant obtetxu ayde.d b"-»» 'f^™  f    aiftance.De U eft  venu.qtte 

foÛrde£acVebu.e,8.mourutle.,.  d.dtû  moi,  TaS^tt'faeu.quelencimdeBrunon 
.,11  nir>r,>r,-  fl'Hildemcn.  z     .        .  , 


ce. 


ï>\°t^iEiGNEVRIE.ET  DVCHE  foitdemouri, 

itBrmfmick.t 


qui 
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dVuâlbcrd.        <  çkmrrloyklcm. 
rOthon.^ 

L  tBabc.comtcfli. 
S'ENSVYT  LA  GENEALOGIE  DE  HENRY 

lan  iigS  n.ï     I   r  •  <<^"^"*""^^.q«ïnourut  en  enfance.  ^ 

Henry  4. 1         '  Othon  *  u"'^^"' f  "T-Î''*"' "^'"^"'^^^ 

Yvclfe     \  ythonJ  dHildcshcira.    ^Embikc,&  Grubcnhagen. 

^    11        .  premier  \Gonraci,Eucfquc  ^ 

^Guillaume,rei~  duc  de  -NdcVuerden 

Henry     f  gncur  de  Bru-  Brunfu-  /ican,  ducde  Lu-  rjean  Eucfnnr  ^.TU-  J 

Lyon.     I  fuuick  ,  &  de  uicfc.  &  f  r,chLrrr  ^.l      I  deMindcn. 


f'uuick  ,  ôc  de 
j  Lunebourg. 
1  Henry ,  Pala- 


uicfc  &  ncbourg.  Orhon 
de  Lu-  Elifabech/emmc  mourut 
ne-         duRoyGuillau-  l'an 


bourg.  Lmc. 


133Ô. 


Fndcric  fécond  fcit Othon  Leô  fon  nepueu  duc 
de  Brunruuicfc,&dc  Lunebourg.luy  baillant  les  ar- 
mes,que Henry,  fon  grandperciauoit  rapportées 
d  Anglcterre,àfçauoir,deux  Lyons  d'or  pour  la  fei- 
gneune  de  Brunfuuick,&  vn  autre  dafur,adiouftât 
au  champ  de  l'cfcu  quelques  taches  pour  la  terre  de 
Lunebourg.quieftoitiadis  les  armes  du  duc  Hcr- 
ma,&  de  fes  fuccclTeurs ,  auec  tiltre  de  duc  de  Saxe 
Mais  Albert.filsdeBernhard,  duquel  nous  auons" 
lîarle  cy  deuant,portoitle  tiltre  de  Saxe,  retenant 
les  armes.que  les  comtes  d'Anhold,  ôc  fes  anceftres 
auoiétporté.Ican,&  Albert,fils  d'Othon.ont  faift 


i  LoySjEuefquc  deMagdebourg. 

^Guillaume ,  qui  mourut  fans  hoir 
f  maflc,  &  la  duché  reuint  au  grand 
fils  d'Albert  le  gras ,  duquel  le  fils 
j  Loys  pnnt  en  mariage  la  fille  de 
i^Guillaunie. 

iespremiers  partages  de  cepays,  à  fçauoir,ra  1167 
Ilsonteule  tiltre  cômun,& leurs fuccelTeursaufi 
ii,commc  auiourd'hy  ils  le  tiennent  encores ,  corn- 
bien  que  le  pays  foit  party.  ôc  diftingué,  toutesfois 
ce  n  eft  qu  vn  tiltre  des  deux.L'vn  ôc  lautrefappel- 
entducdeBrunfuuick,&:  deLunebourg.  Alferta 
lailTe  a  lean  fon  frcre  Lunebourg,&  agaldé  pour  la 
meilleure  part  Brunfuuick,&  Gottingen,  qui  a  efté 
depuis  auffi  departy  en  beaucoup  de  pièces.  La  po- 
fteritedelean  agardéla  feigneuric  de  Lunebourg 
iniques  a  Guillaume,  au  temps  duquel  eft  reucnuc 
auxducsdcBrunfuuick.  ^ 

S'enfuyt 
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C  Albert 
le  gras  fErncftde  Gottingen 


Otho,aprcs  le  trcfpas  duquel^qui  fut  l'an  1^40.  fucccda 
Guillaume  l'ancien. 


Guillaume  fans  lignée 

Othon 

Iean,maiftre  de 
Pruffe. 

AlbertjEuefque  de  Halbfcrftad. 
Henry,Euefque  d'Hildcfem. 
Othon  le  large,fans  enfans. 

rAlbert,Euefque  de  Brème. 
Loysjgendre  de  Guillaume  dernier  duc  de  Lunebourg.qui  ne  fur 
uefquit  pas  longuement,&  n'eut  point  d'enfans.  . 
rOthon,Euefqae  de  BrGme,&  de  Verden, 
I  Frédéric  fut  tué  l'an  1400. 

r O  thon  fans  lignée. 
I  Ftide  rOthonmou 
\ric,    I  rut  l'an  1471 
)  duc 


Grand , 
duc  de 
Brunfu- 
uic,  ôc 
de  Lu- 
ne- ' 
^bourg. 


^j_.Guil- 

bert  ^"^^'^ 
le  >°^- 
erâd  I 

duc.>"^^"- 
ce. 


^Grand 
)fut 
l^chafTé 
de  Lu- 
ne- 
bour 
& 

mou- 
rut 1 
'1575- 


Bcrn- 
hard. 


f  de  Lu  ' 


ne- 
Lburg, 


L 


^Henry  Ç 
de  Lune  S  Othon. 
bourg  C 
k  mourut  j  Erneftgouucr- 


Jl'an 


neur. 


■Bernard  fans  lignée. 


François.  Claire  de 
/  Lavvenbourgjfa 
l^femme. 


rCatherinejfemme  de  l'eledeur  en 

IMifnie. 
Henry  pacificque  fans  enfans. 
r Cathcrine,femme  de 
\Guil-  rFridc-  Grand,duc  de  Lune- 

Henry,  <laume    rie  fâs  (Henry,  Yourg.  ,„ 
duc  de  /laciê,Unfâs.    duc  de^Chrittofle,Euefciue  de  Brème. 
Brunfu-   prince  ^Guil-     Brunf-  f  François,Euefque  de  Minden. 
tuic.       I  après   Vlaumc  }  uuic.     George,preuoft  de  Coulo^ne. 
■  /u„     '  i„       V         (_Eric,coramendeur  en  Prulle. 


j  fon  fre  |  le  icu 


rc. 


Lnc. 


Henry 
le  mer  | 
ueil- 
leux 
duc 
Tranf- 
fylua 


rHcnry.  ç-M- 
'  ■  chior, 

Euef- 


f  ncniy.  / 

1  I 


de/ 


me. 


que. 

Othô  /  fans  en- 
Balta-Tfans. 
■^far,  Othon. 
Fride  -  Héry  de 
rie.  rGruben 
Albert  <hagen. 
^Erncft.  ^Eric.  CAlberr. 


IEric, 
duc  de 
Got- 
^ting. 


Hcnry 

prins 
du  L  ad- 
graue. 
Eric, 
duc  de 
Got- 
ting. 


|"Charles  Vainqueur. 
Philippcs. 


V  Philip 
/Iules. 


I  Cathcrine,femnic 
Lde  lean  Marquis. 


ÇphThppcs.  Erneft  fut  prins  auec  le  prince  eledeur  de  Sa- 
/  Erneft:  xe,par  l'Empereur  Charles,&  puis  relafche. 


*-Eri 


ne. 
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Guillaume  dernier  duc  de  Luncbourg,  arrière- 
nepucu  du  grand  duc  Albert  de  par  Ton  frère,  décé- 
dant de  ce  monde  ,  ordonna  Ton  fuccefFcur  le  duc 
de  Drunfuuick,  nommé  Grand,  dont  la  querelle 
cft  fortie  des  ducs  de  Tranfyluanie  ,  pource  qu'à 
tout  le  moins  ils  dcuoient  auoir  part  audidt  pays, 
d'autant  qu'ils  eftoiét  en  efgal  degré,à  rçauoir,tous 
dcuxaudcrs.Aprcslamort  deLoys,ducde  Lunc- 
bourg,la  femme  d'iccluy ,  fille  de  Guillaume,  dcr- 
^  Cliafteau  nierducde  Lunebourg,fur  mariée  à  Othon,comte 
de  Lune-     de  Schouuenbourg,&  le  duché  de  Lunebourc^  vint 
Dourcj  raie   \  \  c        ^    t         .  .   ■  ,  " 

o        a  L.rand,trere  de  Loys, Mais  pource  qu'il  eftoitpar 

rropinfoIenr,&nefefouci.oitpointdelacorredl:iô 
de  (on  pere,il  fut  deietté,&  Albert,  duc  de  la  haute 
Saxe,nepueu  de  Guillaume,  dernier  duc  de  Lune- 
bourg,deparfafillc,futacccpté,ran  1375,  &  le  cba- 
ftcau  de  Lunebourg(dont  le  duc  auoit  porté  grand 
dommage  à  la  cité)fur  raféiufques  aux  fondemêts.  ■ 
Tuas  ceft  Albert  cy  deflusen  la  généalogie  de  Saxe. 
Mais  Grand ,  duc  de  Lunebourg ,  fut  ictté  hors  du 
duché, vn  peu  après  la  guerre ,  qu'il  mena  contre  le 
côte  de  Schouuenbourg,&  tué  de  glaiue.  Sa  vefue 
fut  mariée  à  Alberr,duc  de  Lunebourg.  L'an  1345. 
Philippcs  Landgraue,  &  autres  princes  fes  coadiu- 
teurs,prindrét  Henry,duc  de  Brunfuuick,prifonier 
auec  Charles  Vainqueur  fon  fils,  auquel  lefdids 
princes  auoient  vn  peu  au  parauant  ofté  fon  pays. 
Mais  deux  ans  après  il  fut  dcliuré  par  l'Empereur 
Charles, &  Landgraue  détenu  prifonnier.L'an  1553. 
quand  Henry  fadioignit  à  l'eledeur  Maurice  con- 
tre le  marquis  Albert,il  perdit  deux  fils,Philippc,& 
CharleSjà  la  bataille, qui  fut  fai6te  au  champ,nom- 

mé  Beyilerbruch  auprès  de  Hildesheim, Puis  en  ce- 
lle année  i;;4,il  pourfuiuit  fon  cnnemy. 


DE   LA   CITE  DE  BRVNSVVICK, 

BRûfuuickeftauiourd'huy  cité  métropolitaine 
de  toute  Saxc,& cft  fort  grade,  peuplée,  munie 
dcEranL  ^'^™^>'^^i^lesAdefo(rez,dctours,&bouleuarts,or 
née  de  magnifiques  maifons,&  belles  places,dc  tê- 
uicK.        plesgrands,&  riches,&  comprend  en  fon  circuit,!. 

mille  pas.Elleeftvn  peu  plus  grande  que  Nurem- 
berg,&  moindre  que  Erdford.Ellea  vers  Orientla 
cité  de  MagdebourgjVei-s  Midy  la  foreft  Hercynie, 
ouHarto.nique,rEuefchédeHildcsheim  vers  Oc- 
cident,&  vers  Septentrion  Lunebourg,  La  riuiere 
d'Onacrc  paiTe  par  cefte  ville,  &c  fourd  en  ladide 
forefl;  Hartonique,&  diuife  en  deux  parties  la  cité, 
emmenant  auec  foy  toutes  les  immondices  ,  eftant 
couuerte  de  diuers  ponts.Toute  la  ville  eft  aflîfe  en 
plaine,& cft  munie  de  murailles  ,&  de  double  fof- 
fez,  &  en  aucuns  lieux  triple  &  foiFé  fortprofond, 
chacun  d'iceux  eft  plein  d'eau.  Le  rempart ,  qui  eft 
entre  les  foirez,eft  fort  efpais,  &c  va  tout  à  l'entour, 
où  il  y  a  force  arbres,&  diuers,qui  y  font  plantez. 
Il  n'y  a  jDoint  d'eau  en  la  cité,  qui  foit  bonne  à  boi- 
re,mais  ils  boiuent  communément  de  la  ceruoifc. 
Le  vin  y  eft  rare,  &  cher.  Il  y  a  cinq  marchez ,  cinq 
prctoircs,&autâtdemagiftrats.Enuiron  l'an  1374. 
i'efleua  vn  dangereux  tumuhe  en  la  ville ,  auquel  le 
menu  populaire  fcfleua  contre  les  feigneurs. 
Car  le  populaire,  ayant  conceu  vneindignation. 


Cofrnbgraphie 


alTaillit  le  magiftrat.  Ils  getterentles  vns  hors  delà 
ville,&  opprimèrent  les  autres  en  tumulte  &  exe 
cuterent  aucuns  publiquement  foubs  ombre  de 
luftice  entre  lefquels  ils  meirent  à  mort  vn  des  pro 
colu  s,homme  graue,&  d'aage,&  de  prefence  coz~ 
porelle,eftant  en  fon  fiege ,  n'ayant  pouuoir  de  flef- 
chir  les  genouls.On  alleguoit  cefte  eaufe  contreles 
gouucrneurs  :  c'eft  qu'ils  greuoient  tout  le  peuple 
d  exadions ,  &  luy  impofoientplus  grandes  char- 
ges, que  nuls  princes. 

Ils  efcriuirent  cela  aux  autres  villes  tant  près  que 
loing,  &  créèrent  vn  nouueau  magiftrat  de  o-ens 
mechamques,  &  traiderent  tout  leur  affaireVr 


crierie,&non  par  confeil.Les  autres  villes  bien  po- 
licées eftimerent  qu'vn  cas  fî  miferable,&  de  fi  per 
mcieux  exêple  ne  deuoitpoint  demeurer impuny  bS 


A    MONSIEVR  SEBASTIAN 
M^nfier^fonencleJofephMun^er Joueur 
es  deux  droiBs . 

IEvouscnuoyevnedefcription  fuccinde  dcLu- 
nebourg,extraia:e  des  Annales,bien  à  la  hafte.  le 
laifle  à  voftre  iugementà  eflire  ce ,  qu'il  vous  fera- 
blera  eftre  propre  pour  voftre  labeur.  le  n'ay  riein- 
lere  des  chofcs,qui  font  n'agueres  aduenues ,  com- 
me eftants  odieufes,autremét  on  en  feroit  vn  liurc 
plus  gros,que  PHiadc.  le  vous  enuoyc  auflî  la  figu- 
re de  noftre  ville  de  Lunebourg, qui  eft  pourtraide 
lelon  1  effigie  d'Hambourg.  le  n'ay  fceu  auoir  autre 
pourtraid  de  cefte  cité.  Car  les  peintres  ont  icy  ac- 
couftumé  de  pourtraire  l'es  villes  félon  la  longitu- 
de plus  toft,que  félon  la  forme  naturelle.  ^ 

LVNEBOVRG. 


AVcuns  péfenr, 
q  Lunebourg 
a  efté  long  temps  à 
eltrc  baftic  par  les 
Romains,  &  que  l'i- 
dole delalunefutla 
dreftee  ,  qui  e-ft  de- 
mourec  iufques  au 
temps  de  Charlcma- 
gne  .  Mais  Albert 
Crantz  efcrit  en  fon 
liureenSaxe,  que  le 


chafteau  de  Lunebourg  eftoit  bien  foubs  Henry  4. 
mais  non  pas  la  ville.  O  thon  premier  érigea  ce  lieu 
cy  en  comréry  adiouftant  des  terres  du  pays  de  Me- 
ckclbourg.Depuis,en  l'an  iZ35.Frideric  z.en  feit  de 
vn  comte  vn  duché.  Les  trois  O  thons  Empereurs 
ont  pofl^dé  ce  pays,auec  le  domaine  de  Brûfuuick, 
&  leurs  fuccelTeurs  iufques  à  Henry  Léon ,  lequel  c- 
ftat  defpouillé  de  Bauiere,Saxe,&  de  tout  fon  pays, 
retint  Brunfuuick ,  &  Lunebourg.  Il  y  a  des  falines 
fort  abondantes,&  riches  à  Lunebourg ,  dont  plu- 
fieurs  Abbez,&  Prélats  viuent.Car le  gaing  cna  c- 
ftebiengrand.Ceuxde  Lunebourg  ont  viurpéicf- 
didesfalmes  par  violence.  Et  pour  cefte  caufc  ont 
efte  condamnez  par  le  Pape  Nicolas,  &  par  l'Em- 
pereur Frideric. 

Les 


543 


Vniuerfelle,    Liure  JII. 


Les  confuls,qiueftoient  auteurs  de  ce  fait,  furent 
.  chalFez  par  l'autorité  du  Pape  :  mais  vu  peu  après 
furent  reftituez  enleur  premier  eftatàlafaueurde 
Bernhardjduc  de  Brunfuuick  :  Se  ceux,  qui  auoient 
cfté  nouueaux  mis  audit  eftat,furêt  mis  prifonniers. 
Lapuiflan  La  cité, qui  eftoit  rebelle,  &  auoitrauy  les  biens  de 
ce  Ecclcfia-  rEglife,fut  mife  en  interdit. Toutesfois  il  y  en  a,qui 
fticjuc  mifc  ne  laiirerent  pour  cela  d'y  chanter  Mefle.   Tant  cfl: 
àmefpris.    o-rand  de noftre temps  le  contemnement  de  l'auto- 
rité Ecclefîaftique,tant  au  peuple  qu'au  Clergé. 
Voila  ce,qu'ê  eîcrit  En  ee  Syluie,,lequel  afpiroit  à  la 
Papauté  au  temps,qu'il  efcriuoit  ces  chofes.  Jdais 
retournons  à  la  cité.  Elle  cft  bien  munie ,  cnuiron- 
nee  de  remparts,&:  folTez.Sa  fîguxe'eftquarree,&  fe 
.  cftendcnlong  enuiron  i45o.pas,&:  en  largç-jô.  Il  y 
aeuàl'entourdelavillede  grands  deferts ,  mais  ils 
font  de  noftre  temps  cultiueZj6<:  habitez.Jl  trois 


Eglifes parrochialcs  en  la  ville,  entre  IcfqucUcs  S. 
lean  eft  la  première.  Il  y  aau(Tî  trois  monaltercs,cn- 
tre  IcfqLicls  ceiuy  de  S.Michel  cft  le  plus  ancien ,  Se 
le  plus  riche.Les  citoyens  ,5c  marchands  foccupét 
principalement  à  la  marchandile  du  {el,qu'on  y  cuit 
en  grande  quantité.  L'eau  mefm e,  &c  la  terre  le  por- 
te iufqucs  en  Hambourg, Lubec,  &  autres  lieux  à 
i'cnuiron,pourvendrc.Aureftele  duc  lean,  arrière 
nepueude  Henry  Leon.trauailla  le  premier  à  ccfte 
faline  de  Lunebourg.laquelle  couloir  encores  bien 
peu  de  fon  tempsimais  il  en  ouurit  vue  autre  bien 
plusabondante,quela  première. Ce  fut  l'an  1x6^. &c 
i'euureproJpera  grandement  entre  Tes  mains.  La 
première  fource  de  cefte  faline  fut  iadis  trouuee  au- 
près du  mont  Calcaire  ,  en  vn  puits ,  &  fut  députée 
àdes  gens  forts,&  robuftes  ,  pour  puifer  l'eau  iour 
&  nuit,&fut  difttibuee  cfgalemenc  aux  riches,  &: 
aux  panures  ,  ôc  iufques  auiourd'huy  n'a  efte  rien 
changé  de  cefte  ancienneeé.  La  colomne  ancienne 
dure  encores,qui  fouftient  la  poultre,  à  laquelle  eft 
pendu  vn  grand  feau,  duquel  on  tire  l'eau  de  bien 
bas.  Les  canaux,par  où  coule  l'eau ,  font  diftribucz 
par  bel  ordrc.Il  y  en  a  cinquate,&  au  bout  de  chacû 
eft  vne  petite  cabane ,  &  à  chacune  defdides  caba- 
nes quattre  paefles  de  plomb  quarrees ,  ôc  larges  de 
deux  aulnes,&  profondes  du  trauers  de  la  mam. 
Quand  elles  font  vfees,onles  renouuelle  fans  re^ 
fondre.Le  fel,cftât  cuit  par  l'efpace  de  deux  heures, 
fe  tire  hors  defdidcspaeileSj&fediftribue  endiuers 
lieux. 


LA  GENEALOGIE  DÈS 

Lmehomg, 


DVCS  DE 


Depuis  Henry  Léon,  les  duc  de  Brunfuuick  ont 
toujours  domine  fur  Lunebourg,  comme  nous  a- 
uôiis  baonftré  cy  delfus  au  duché.. de  Brunfuuickj 
mais  pour  lamultiplicatiô  des  enfans,  &  ncpueux, 
le  melme  domaiii,|5a  cfté  diuifé  en  pluiîeurs  fei- 
gncuries  particulières  ,  comme  la  genealogife  de 
Brunfuuckle  monftre. 


"i|enry,,princc  PU^tiliV  TGonrad,Eucfquc  de  Vucr-  riean,Èuefquue  de  Minden, 
O  thon ,  Empereujr^^,^,, j 


Henry  Léon, 
duc  de  Brun- 

fuuick,  ôcde  )Guilladme,  rOthon,duc Xtéan  de  LuneboUrg  mou- 
Lunebourg.,    côte  de  Lu-3  de  Brunfu-  <v    rut  l'an  izyy 

I  nebourg.    /  uick,  &  de  /Othon,  Euefqued'Hilde- 


LoySjEuefque  dtp  M^g'^'^^oi^rg' 


"Lunebour 


fem. 

Albert  deBrunfuuick,grâd 
Wuc,eutcinq  filles. 


GuillaumCjEuefque  de  Lune- 
Cbourg,eut  vne  feule  fille. 


Albert,&Ican,fiîs  du  duc  Othon,partirent  leur 
,bien  paternel ,  retenants  feulement  enfemble  le  c5- 
mun  tiltreice  qui  eft  encores  auiourd'huy  obferué. 
Albert,furnommé  le  vieil,retint  toute  la  feigneurie 
de  Brunfuuick,  ôc  lean  fut  content  feulement  du 
trait  de  Lunebourg.  Mais  la  feigneurie  de  Brunfu- 
wickenfinfut  diuifee  maintesfois  en  maintes  par- 


ties,au  pays,qui  eft  par  deça,&  de  là  les  montagnes. 

Or  le  duché  de  Lunebourg  reuint  de  Guillaume, 
nepueu  dudid  lean, qui  n'eut  aucuns  hoirs  ,  à  ceux 
de  Brunfuuick ,  c'eft  à  fçauoir ,  au  nepueu  d'Albert, 
dit  le  Grandjle  fils  duquel  eut  à  femme  la  fille  dudic 
Guillaume. 
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THcnry  le  mcrueilleux,duc  de  Traniryluanie,  duquel  tuas  le  fuccefleur  cy  defTus. 


Albert  leGrand 


j  Albert  le 


rLoySjduc  de  I,unebourg,qui  ne  vefquic 
j     gucres,gendre  de  Guillaume ,  Duc  de  ^  • 
Lunebour^.  * 
rpridericfans 
enfans. 
Bcrnhardjduc  deLunC' 


Lcgrandducde  \Grand  iettéde 
Brunfuuick,  &  ^Luncbourg  ,  à 
dcLunebourg.  /caufedefonin- 
I  folence ,  de  dc- 


puis  tue. 


bourg. 


Henry  de  Brun- 
^_  fuuick. 


BernharddeLu-« 
nebourg.     •  i 


'Othon  fans 
enfans. 
Frideric. 


ÇGuilIaumc.  rOthon, 
r Othon  mourut<  Henry  n.ourut  ^Erneft. 
<l'ani47i.  Clan  1532.  (^François. 

CBernhard  mourut  fans  enfans. 


Apres  que  Grand  fécond  fut  ietté  hors  de  ladu- 
chéde  Lunebourg,  lafeigneurie  fut  tranfporteeà 
Albert ,  &  depuis  à  Vuenceflas,  duc  de  la  haute  Sa- 
xe ,  dont  il  fcit  grand  mal  aux  ducs  de  Brunfuuick, 
pource  que  Lunebourg  leur  eftoit  deu,àcaufede 
la  prochaincté  .  Parquoy  il  fut  ainli  ordonné  par 
commune  délibération  des  princes,que  Fridcric,& 
Bernhard,  fils  de  Gand,  prendroient  en  mariage  les 
filles  de  Vuentzclas,pourentrenir  paix .  Ce  qui  fut 
ainfî  fai6b,comme  nous  le  déclarerons  en  Thilloire. 
La  geneologie  donc  cA  continuée  par  Bernhard 
-  en  celle  forte. 


L'H  I  S  T  O  I  R E  DELA  CITE, 

des  Ducs  de  Lmebourgr 


ET 


LEs  Hiftoircs  de  Saxe  enfeignent ,  que  Herman 
Biling  eftoit  fils  d'vn  laboureur ,  natif  d'auprès 
de  Soltouu ,  au  defert  de  Lunebourg ,  lequel  le  fcit 
-grand  auprès  d'Othbn  rEmpereu;:,à  caufc  du  royal 
feruice,  qu'il luyfeit  au  pays  de  Saxe  ce  pendant,q 
Icditl  Empereur  eftoit  en  Italie.  On  penfe,que  ceft 
Herman  baftit  vn  chafteau  au  mont  Calcaire,  èc 
fonda  auprès  d'Iceluy  le  monaftere  de  S  .  Benoift, 
auquel Bennon  fon  fils  paracheua  ce,  que  le  pere  a- 
uoit  laiffé imparfait. On  tenoit  ce  chafteau  là  pour 
imprenable.il  y  auoit  audi6t  temps  vne  ville,fituee 
auprès  de  la  montagne,  nommée  ModefdorfF,  au- 
près de  laquellcpaflbir  la  riuiere  d'Elmenouu,  qui 
palfe  auiourd'huy  par  Lunebourg,  qui  faid:  tour- 
ner les  moulins, &  apporte  grandes  commoditez  à 
la  ville, &  finalement  s'en  va  tomber  dedans  Albis. 
Il  y  auoit  à  vn  iedl  de  pierre  de  ladi£le  montagne, 
vne  cité  anciéne,puifrante,&  fort  renommée  pour 
les  trafiques  des  marchands  ,  nommée  Bardouuic. 
Laquelle  Léon,  eftant  retourné  de  fon  exil  d'An- 
gleterre, ruina  ,  pource  que  les  citoyens  ne  le  vou- 
loyent  point  reccuoir ,  combien  que  Icpays  fuft.  à 
luy ,  &  qu'il  defcendift  de  Herman  Biling  du  cofté 
maternel.  Ce  fut  l'an  1 188. le  iour  S. Simon, &  S.Iu- 
de.  De  ces  ruines  furent  reftaurcz  les  autres  lieux 
adiaccnts,mais  principalement  Lunebourg.  Char- 
Icmagnc  aufîî  auoit  fondé  à  Bardouuic  vn  Euefché, 
lequel  fut  depuis  tranfporté  à  la  cité  de  Vuerden. 
Auiourd'huy  Bardouuic  cft  vn  village  de  payfans, 
qui  eft  renommé  pour  l'abondance  des  iadinages, 
qui  y  (ont. Il  eft  bien  peu  diftant  de  Lunebourg.On 
l'a  autrcsfois  appellé^Wfrû^ûfe,  comme  auiour- 


d'huy on  l'appelle  vulgairement  Baderuuic .  Il  y  a 
force  iardis  à  choux  :  depuis  la  ruine  de  Baderuuic, 
Lunebourg  a  commencé  à  croiftrc  en  édifices,  ri- 
chelTeSjôcmarchandifes,  comme  auflî  depuis  peu 
d'années  NodefdorfF  eft  deucnue  cité  foubs  Ofhô, 
premier  duc  de  Brunfuuic .  Et  mefmes  toute  la  ré- 
gion,foubs  ledi6tprince,aefté  érigée  en  principau- 
té,  &  a  retenu  le  nom  du  bourg ,  qui  eft  bafty  enla 
montagne  .  L'an  15  69.  après  la  mort  du  duc  Guil- 
laume ,  plufieurs  querelles  s'efmeurent ,  qui  furent 
femence  de grolfes  guerres,  defquelles  Lunebourg 
aefté  fort  endommagée,  mefmement  pource  que 
Grand,  duc  de  Brunfuuick,  permettoit  des  chofcs, 
que  le  Sénat  de  Lunebourg  refufoit .  Parquoy  le 
duc  courroucé,  ofta  les priuileges  à  fes  citoyens,, 
print  les  clefs  de  la  ville,  &  leur  feit  beaucoup  d'in- 
iures  de  fon  chafteau  .  L'an  1370.  lés  ducs  de  Saxe,, 
Alberr,  &  Vuenceflas,  eftansm^uzdeiuftecaufe, , 
'  s'efforcèrent  de  fubiugucr  le  duché  de  Lunebourg, 
èc  trouuerent  le  Sénat  de  Lunébourg  ,  qui  confen- 
toitàcela.   Car  il  eftoit  ennuyé  delà  tyrannie  de 
Grand.  lUedefauoiia  pour  feigneur-,  Ik  occupa  le 
chafteau  par  vne  merueilleufe  aftuce .    Car  les  ci- 
toyens montèrent  en  la  montagnevfeignans,  qu'ils 
vouloycnt  aller  a  vefpres ,  &  eftoyent  armez  foubs 
leurs  robes,  ils  prindrent  donc  le  chafteau,  &  le  ra- 
ferent,fors  qu'vne  tour  ronde.ils  onttoufiours  de- 
puis faid  vne  guette .   Le  monaftere  S.Michel  fut 
tranfporté  en  la  ville,  &  quand  les  ducs  de  Saxe  fu- 
rent arriuez,  on  leurfeit  homm'agë .  Depuis  que  la 
guerre  fut  efmeuc,-  &  que  treues  furent  dohilees, 
Grand,duc  de  Brunfuuick,  apporta  huiâb  ces  hom- 
mes arrriez  entre  SaHne,  &  le  mont  Calcaire ,  pour 
furprendre  la  ville  de  nuidt ,  mais  la  fraude  fut  dcf- 
couuerte,  &  tous  lefdids  hommes  armez  furent 
pnns  en  partie,&  en  partie  tuez.  L'an  1378.1a  guer- 
re fut  de  rechef  efmeuë  entre  lesprinces  de  Saxe,& 
Grandjduc  de  Lunebourg.apres  que  Grand  fut  oc- 
cis,iout  fut  appointé,  tellement  qu'Albert,  duc  de 
Saxe ,  print  en  mariage  la  vcufue  du  duc  Grand ,  Se 
les  deux  fils  dudid  Grâd,àfçauoir,Frideric,  &  Ber- 
nhard, prindrent  en  mariage  les  deuxfiUes  de  Vué- 
ceflas,  ducdeSaxe  ,  &  demourerent  fcigneurs  au 
duché  de  Lunebourg,  &  tout  le  pays  leurpromift 
fidehté .  L'an  I388.furuindrent  quelques  querelles 
entre  les  ducs  de  Saxe,  &:  Brunfuuick,  donrgrand* 
guerre  fuft  enfuyuie,  fi  elles  n'euffent  eftéappaifees 
par  l'interceffion  de  quelques  Prélats  ,  &  autres 


/ 
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gens  de  bien,  qui  Icsappointcrcntj  &  feirentviic 
paix  pccpctucUc.  Alors  aufli  Bcmhird,i5c  Hcry.fre- 
res,dacs  de  Lunebourg,  confermcrent  aux  citez  de 
Luncbourg, d'Hannoucr,  d'Vltzcn,  &  toucelarc- 
gion,Icurs  anciens  droids.ôc  priuilcges,&  cncorcs 
les  augmentèrent .  Depuis  mruindrent  pluiieurs 
querelles  entre  les  ducs,  &  la  cite  de  Lunebourg, 
mais  tout  fut  appointe  par  tranfadtions ,  &  confé- 
dérations. L'an  i400.aptes  que  Vucnceflas  fut  dc- 
porédcrEmpire,&  que  Rupert,  prince  Palatin.fuc 
eflcu,Fridcric,duc  de  Brûfuuick,  &  de  Lunebourg, 
retournât  en  fa  maifon,fut  tue  en  l'Eucfché  de  Ma- 
goncc, ôc^fon  frère  Bcrnhard  prins,dont  furuinc 
grand'  guerre ,  qui  dura  par  l'elpacc  de  trois  ans, 
pour  laquelle  le  i»enat,  &  la  cité  de  Lunebourg  s'é- 
dcbta  grandement .  Or  Frideric  fut  cfleu  Roy  des 
Romains  dcuant  Rupert,  commcnousauôs  cfcric 
ey  delfus  au  catalogue  des  Empereurs. 

LVBEC,  VNE  DES  PLVS  BELLES 
àte\m*ritimts,ftinEle4Hvif, 

LVbec,  ville  de  Vuagrie ,  &  fort  magnifique ,  & 
marchande  de  noftre  temps,  bien  baftie,  &  or- 
née d'excellcns  édifices ,  puirfànte  par  mer,  &  par 
terre,  principale  entre  les  villes  de  Vuandalcs,  & 
maritimes,  fituee  entre  le  riuage  de  Trauennc,  &  le 
lac  de  Vuokemfie,  ayat  l'eau  d'vn  coftc,  &  d'autre. 
Elle  a  eftc  iadis  fîtuuee  en  Suuartou,  &  vn  fort  bon 
port  de  mcr,habité  des  pcfcheurs .  Gotfcal,  prince 
Chreftien  des  Obotitres  cnuiron  l'an  1040.  com- 
mença à  la  baffcir,&  y  feit  vn  bourg.qu'il  appella  du 
nom  de  fon  fîls,Bute  :  &  Henry,frerc  de  Bute,  l'ap- 
t'origioc  pclla  la  grand'  Cologne.  Elle  à  fouffert  beaucoup 
[c  Lubcc.  d'afflidlions  des  princes  de  Rugic,  Adolf  fécond  de 
ce  nom ,  comte  de  Schouuenbcrg,  que  l'Empereur 
Lothairc  créa  comte  de  Holfacc  l'an  1140.  furuint, 
&la  tranfportadclàenlieuplus  haut.  Commcil 
mettoit  les  fondemcns,  il  en  trouua  d'autres  vieux, 
ou  les  Cimbrcs,comme  onpenfe,auoient  elfayé  de 
baftir  vne  ville ,  pour  la  commodité  du  lieu ,  com- 
me depuis auffi  Critton,prince des  Obotrites,grad 

Eerfecuteur  des  Chreftiens ,  laiiTant  là  l'ancien  Lu- 
cc  de  Suuartouu,  commença  d'autres  fondemcns 
tous  nouueaux ,  vn  peu  plus  haut,  au  riuage  dudiâ; 
flcuueTrauenne.Maisnele  Cimbre,nc  le  Vuanda- 
le  ne  feirent  rien  par  leur  cntreprinfc ,  car  ce,  qu'ils 
auoicnt  commencé,'s'cn  alla  bien  toft  en  décaden- 
ce tant  par  gucrre,que  par  autres  deftourbicrs.Cefl: 
honneur  fut  gardé  audiâ;  Adolf,  lequel  veit  bien 
comment  le  duc  Cimbrc ,  &  depuis  Criton  Vuan- 
dalc,auoient  commencé  les  murailles  de  la  ville 
entre  le  lac  de  Vuagcnts,  &  le  flcuue,  fur  la  monta- 
gne: mais  qu'ils  auoient  laiffé  l'œuure  par  les  guer- 
reSjluytroiheme  commença  à  mettre  les  fondemes 
delà  cité,  &  traniporta  Lubec  de  Suuartouu,  aucc 
fon  nom ,  en  haut  lieu .  On  appelloit  ce  lieu  là  au- 
parauant  Bucu,  qu'Adolf,  l'cnuirônaft  de  remparts 
en  forme  de  ville,  après  auoir  oftéles  pierres  de 
plaftrats,qui  y  eftoicnt.  Car  la  plus  grand'partiee- 
ftoit  défia  munie  duflcuue,&  du|ac.  Et  comme  vn 
peu  après  elle  fut  pillée  par  Nicolote,  prince  des 
Vuandales,&  puis  l'an  ii58.confumee  par  feu,&  de 
rechef  baftie  pat  Adolf,  &  s'augmcntoit  grande- 
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ment,  Henry  Lcon,voyant,quc  ladiiSbc  ville  appor- 
toit  grand  dommage  à  Bardouuic ,  pourcc  que  les 
marchans  s'en  alloient  à  Lubcc  ^  d'autant  qu'elle  c- 
ftoit  maritime,&  latlfoient  Bardouuic,il  folicita  le 
comte  par  telles  parollcs  ;  Il  y  a  deux  chofes ,  que 
vousaucz  à  mon  grand  dommage,  vous  ferez  bien 
fi  vous  regardez  à  l'equité,&  fouffrez,  que  la  chofe 
foit  modérée,  cômc  il appartiét.  le  dy  Lubec, nou- 
uclle  ville, iScvoftre  faline  en  Todelle ,lcfquellcs 
me  portent  grand  dommage  .  Car  les  marchans  fe 
retirent  tous  à  voftre  ville      ma  faline,  quiaefté 
n'agueres  trouuee  foubs  le  chaftcau  de  Lunebourg 
ne  vaut  plus  gueres ,  pource  qu'on  apports  trop  de 
voftre  fel.Il  ieroit  equitable,que  vous  nous  baiilif- 
fiezdominatiô  fur  la  moitié  de  voftre  ville,d5cfcm- 
blablemcnt  fur  la  moitié  de  la  faline,  à  fin  qu'il  n'y 
ait  nulle  matière  de  querelle  pour  nous,  ne  pour 
vosfuccefieurs.  Le  comte  ne  voulut  point  côfcntir 
à  telle  demande,  mais  pria  le  duc  den'auoir  point 
d'enuiefurla  bonne fortune,que  Dieu,  par  faniifc- 
ricordCjluy  auoit  dônec.  Le  duc  défendit  aux  mar- 
chans de  fon  pays  d'aller  trafiquer  à  Lubec,  O  utré 
cela,  il  troubla  tellement  les  veines  de  la  (âlinedc 
Todefle,y  méfiant  d'autres  eaux,  que  depuis  il  n'en 
receut  gueres  de  fruiét. Ainfi  Léon  mift  Lubeck  en 
fa  liberté.  Car  le  comte,voyant, qu'il  n'enpouuoit 
pas  attendre  grand  reuenu,&que  l'indignation  du 
duc  eftoit  telie,qu'il  en  falloit  enttendrc  plus  mau- 
uaife  yflue,il  laifi'a  audiiît  ducnouueau  Lubcc.  Les 
Lubecquois  auflî  obtindrét  par  le  moyen  de  Léon 
cnuers  Vualdamar,  Roy  deDancmarch,accezfrâc, 
&  aiTeuré  pour  traffîquer  en  fon  païs, L'an  13(35. l'E- 
ucfché d'Aldébourg  fut  tranfporté  à  Lubec,  du  cô- 
{cntemct  de  Henry  Léo,  &  l'Euefque  Gérard  bàftit 
fur  la  grcue  l'Eglife  S.le3n,en  laquelle  il  ordôna  12, 
Chanoines.  L'an  1 1 80 .  Henry  Leon,eftant  perfecutc 
de  rEmpereur,fe  retira  à  Lubec,  &  de  là,  en  Angle- 
terre.L'Empereur  Frideric,  eftant  courroucé  cotre 
les  Lubecquois, les  aflîegea,  &  les  contraignit  de  fe 
rendre.  Toutesfois  ils  demandèrent  deuant  quefc 
rendre ,  confeil  à  leur  prince,  lequel  vouloir  qu'il 
s'aCComraodaflentautemps,&à  lancceflSré.  De- 
puis ce  temps  là  Lubec  a  efté  fubiedt  à  l'Empire ,  & 
aeunouucauxpriuileges.  Apres  la  mort  de  l'Em- 
pereur Frideric,  l'an  115)5  •  Lubec  fe  rendit  derechef 
à  Léon.  Cinq  ans  après  la  mort  du  duc  H5ry,Vual- 
demar,ducdeSchlefuuic,frerc  du  Roy  Canute,cô- 
traignit  par  guerre  Lubec,  &;  Hambourg  de  fe  ren- 
dre au  Roy  de  Danemarch .  Et  pource  qu'aux  an- 
nées fuiuantes  on  impofoit  à  Lubcc  des  charges  in- 
portables,  les  Lubecquois  impetrercnr  de  Frideric 
2.  l'an  izz6.  vn  mandement  aux  princes  circonuoi- 
fins,&  feigneurs  des  pays,  pour  les  deliurer  de  cefte 
dure  feruitude  des  Danois.  Ce  qui  fut  faid.  Et  fu- 
rent lefdids  citoyens  dcliurezde  toute  moleftie, 
&  reftituez  en  leurs  droids,  &  premières  libertez» 
Ainfi  cefte  ville  a  fouuent  changé  de  maiftrcsen 
foixante  ans.  Car  l'an  mil  cent  quarâte,eftant  com- 
mencée parle  comte,  &  après  auoir  efté  bruflee» 
clic  fut  à  Henry  Léon, qui  l'augmenta  g.randcmcnt. 
Et  puis  elle  fe  rendit  à  l'Empereur ,  qui  la  rendit  en 
partie  au  comte:  &  après  que  Léon  fut  retourné,cl- 
Ic  fut  cncorcs  à  luy,  &  puis  de  rechef  rffftituce  au 
comte ,  &  bien  toft  après  fut  affubieiftie  au  Roy  de 
Danemarch. 
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Finalement  elle  cft  retournée  à  l'empire,  auquel  el-  Roy,&  luy  porta  grand  dommage  L'an  Kii.Ia  paix 
le  cft  demeurée  lufqucsauiourd'huy.  L'an  1238.  la  fut faifte  entre  eux,  &  les  Lubecquois  défendirent 
eue  hit  grandement  endommagée  par  feu.Parquoy  vaillamment  leurs  droias,&  priuilegcs  Apresla 
fut  ordonné,que  les  maifons  ne  fcroient  plus  cou-  mort  du  Roy  Iean,auquel  Chriftiern  fon  filsfuccc- 
uertcsdechaume,maisdetuiles.L'ani4o8.ilfcflc-  da,lediafilsmerprifaradmonition  de  fonperc  ir- 
ua  vn  grand  tumulte  à  Lubec  contre  le  Sénat.  Les  ritant,  6c  prouoquant  non  feulement  les  citez  ma- 
auteurs  d  iceluy  furent  quelques  mutins ,  ôc  ambi-  ritimes.Iefquellcs  cftoient  défia  cofcderees  au  ro y- 
'  tieux  du  populaire ,  qui  afpiroient  au  magiftrat.  aume:mais  auffi  il  efmcut  les  peuples  de  fon  royau- 
La  fedition  fut  fi  cruelle,  que  plufieurs  du  confeil  meàlencontrc  de  foy,  obtempérant  à  l'afFedion 
furent  contramds  de  f  en  aller  hors  de  la  ville  ,  &  d'vnc  femme  Holandoife,nommee  Siel>»ms  qui  l'a- 
d  autres  nouueaux  furent  fubroguez  en  leur  lieu,  uoit  enchanté. L'an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 
entre  lefquels  les  auteurs  de  la  fedition  cftoient  les  ijij.alors  quclapaix  eftoit  ferme  partout  le  Roy 
premiers.  Les  villes  voyfines  fuyuirent  ce  malheu-     feit  prendre  plufieurs  chariors ,  chargez  de  draps 

rcux  exemple,&  chalTerent  leurs  Sénateurs  ,  &  en  harnois,fer,&  fel,dcuant  Tramond,&  les  feit  me* 

meircnt  d  autres  en  leur  place ,  en  diminuants  leur  ner  à  Coppenhage ,  ôc  n'en  rendit  rien  aux  Lubec- 

puillance,&  principalement  les  Hambourgcois,lcs  quois, combien  qu'il  leur  euft  promis  de  ce  faire 

Vuifmariens,&lesRoftockiens.  Mais pourcc que  -Apres  il  f efforça  l'année fuyuante  de  tranfporter  Ja 

ce  nouueau  gouuernement  de  Lubech  .ipportoit  traffiquedemarchandife,quicftoità  Lubecà  Cop- 

grand  dommage  à  la  republique,leSenat,quiauoit  penhe,  àfin  de  ruyner  toute  ladiéte  ville,  Scies  au- 

efte  iette,  fut  honnorablemcnt ramené  l'an  1^16.  très  maritimes.  Ceftc  année  mefmc  commença  la 

par  les  amballadeurs  de  Sigifmond,  au  grand  dcfir  guerre  contre  Suefre,dont  Lubec,  ôc  les  autres  vil- 

des  cuoyens,&:  rcftitué  en  fon  premier  degré ,  &  la  les  maritimes  fouffrirent  grand'perte,&  mefmc  Sc- 

ville  f  augmentoit  en  paix ,  &  en  richeiTes  fôubs  ce  ucxin,qui  eftoit  chef  de  l'armée  du  R  oy ,  leur  porta 

prudent  magiftrat.  L'ani50o.Iean,Roy  de  Danc-  grands  dommages.Pour  tels  gricfs,& autres  torts 

march ,  combattit  ceux  de  Sue/Te ,  qui  tenoient  la  qu'on  faifoit  aux  marchants ,  aufqucls  on  oftoit  les 

R  oyne  en  captiuité.  Et  pource  qu'on  accufoit  ceux  priuileges ,  Ôc  droids  du  royaume  de  Danemarch 

de  Lubec,  Comme  ennemis  ,  de  ce  qu'ils  fuppor-  combien  que  le  Roy  fefuft  obligé  de  les  garder  les 

toient,&  fouftcnoicnt  ceux,  qui  cftoient  aduerfai-  Lubecquois  ôc  autres  citez  maritimes  furent'in- 

rcs  du  Roy,ils  furent  pcrfecutez  par  luy.  Mais  R  ai-  duides  à  faire  vne  ligue  contre  Chriftiern ,  &  drcf- 

môd,Cardinal,&  Frideric,duc  de  Holface,  frerc  du  fer  vne  armée  nauale ,  laquelle  ils  enuoyerent  l'an 

Roy,&  grand  duc  de  Meckelbourg,  appointèrent  ai.enSueiTe,  qui  reftoitreuoltce  contre  le  Roy  à 

ccfte  querelle. L'an  if  06.  les  Lubequois  menèrent  caufe  de  fa  tyrannie,  ôc  la  tirèrent  aifément  à  leur 

plufieurs  guerres  contre  les  princes  de  Mcckcl-  party,  &  incontinent  au  mois  d'Aouft  enfuyuant 

bourg  pour  la  confcruation  de  leurs  droidsj&pri-  ilsobtindrentlcchafteaudeBarnhelm.  ' 

uilcge.s.Mais  à  la  fin  l'an  1508.  l'appointement  fut  Et  quand  le  Roy  Chriftiern  f  en  alla  de  Danemarch 

faia  par  arbitreS,qui  ordonnèrent ,  que  les  droids  auec  fa  femme  en  Alemagne ,  les  Danois  foubdaiiî 

des  Lubecquois  demoureroient  en  leur  entier,  ôc  offrirent  le  royaume  à  Frideric,  duc  d'HoIface  Ic- 

que  chacune  partieporteroit  fa  part  des  dcfpens.  quel  y  confentit  l'an  i5Z4.&  alla  mettre  le  fie^edc- 

En  ceftemefme  année  1508.  le  Roy,  contreuenanr^  uant  Coppenhage.  Cependant,  les  Lubecquois 

à  fa  paix  faidc  à  Neukopping  ,  furprint  plufieurs  ne  repofoient  pas.Us  chalferent  auec  l'ayde  de  leurs 

nauires  des  Lubecquois ,  qui  fut  caufe  d'yne  horri-  confedcrez,Seuerin  du  pays  de  Gotland ,  ôc  occu- 

ble  tuerie.Car  de  là  vint  la  guerre, qui  fut  fi  longue  perent  le  pays,aucc  la  ville,dc  Vuifburen.  Auffi  Sto- 

cntrecux,&  le  Roy.Les  Lubecquois  aflubiedirent  ckolmiefe  rendit  aux  ambaftàdeurs  de  Lubec, &à 

à  eux  les  SucfTois,  &  au  retour  de  Sucftc  eurent  Guftauc,fils  d'Eric,Iequelfut  incontinent  faidtroy 

vne  mcrueillcufe perte  par tempefte  de  mer.Ccpé-  trefpuiflant  en  fon  pays  de  Suelfe.  L'an  i;jo.  le 

dant  que  les  Lubecquois  pilloicnt  ainfi  ,  Ôc  gua-  commun  populaire  de  Lubec  obtint  du  Sénat  la 

ftoient  le  pays  de  Suefle ,  les  Danois  bruflerent  en-  prédication  de  l'Euangilc  Lutherie,  ôc  l'adminiftra- 

uiron  vint  villagcs,fubieâ:s  à  Lubec.  Dont  lés  Lu-  tion  corrompue  des  facrcmens  hérétiques.  Apres  la 

becquois,efmcuz  auec  leurs  confederez^àfçauoir,  mort  du  Roy  Frideric  pacifique.  L'an  1533.  pourcc 

les  Vuifmariens,Sundtens,&c.cnuoyercntauRoy  qles  Holandoisne  vouloyct  defifter  deleurs  naui- 

vn  héraut d'armes,aucc lettres, pour  luy  dénoncer  gatiôsnonaccouftumees.qu'ilsfaifoicntparle  fod 

la  guerre  par  terre,&  par  mer,  deftournants  le  peu-  de  Lubcc,&  des  autres  citcz,les  Lubecquois  equip- 

ple  de  Suefle  de  luy  rendre  obeyftànce,  ôcafficgeârs  perent  leurs  nefs  contre  les  Holandois  ,  lefquels 

lescitcz,occuppantslesifles,pillants,  &  bruflants  ils  defeirent,  &  retournèrent  en  profpcrité.  De- 

les  villages  ,  amenants  prifonniers  les  princes  de  puis  plufieurs  gucrrcs,&cfmotions  du  peuple  fur- 

Sueflc,ils  eurent  vne  vidoire  la  veille  de  S.  Laurés,  uindrent  à  caufe  du  Roy  Chriftiern, qui  eftoit  prins 

auprès  dcBarnholme,  en  vn  combat  de  mer,  qu'il  parleducde:Holface,queChriftoftc,comted'Altc- 

curcnt  auec  les  gens  du  Roy.Ils  donnèrent  l'aflault  bourg.voulôit  deliurer  parquclquc  menée  couuer- 

à  deux  cens  cinquante  nauires,  qui  cftoient  venues  te.Et  deuât  que  les  Hollaçois  fuflcnt  en  armes  ,  il 

de  Holande,&:  mifrcnt  les  vncs  en  fuyte,bruflerénc  contraignit  Coppenhage  deferendrc:mais  lesHol- 

Ôc  enfoncèrent  les  autres,&  en  pillèrent  aucunes.  façois,f  eftants  mis  en  armes.donnerent  l'aflàut  aux 

Les  Danois  f  efforcèrent  de  recouurer  ceftc  proye,  cnnemys,ôc  furent  vidorieux.  Ils  feirent  beaucoup 

auec  vingt  deux  nauires  :  mais  les  Lubecquois ,  qui  de  maux  à  ceux  de  Lubec  iufques  à  ce ,  q  les  parties 

n'en  auoicnt  qu'onze,lcs  repoufl'ercnt,  &  les  mifrét  fufl'cnt  appointées  par  les  ambaflTadcurs  des  citez 

en  fuytc.  Ceftc  guerre  futfort  malheureufepour  le  Vuandahquc$,&  par  Hcnry,duc  de  Ma<^nopIc 


Auffi 


( 
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Aufli  le  comte  d'Altcnbourg  ,  ôc  Ion  armée  furent 
vaincua  par  Chriftian ,  duc  d'Holfaccqui  auoitlà 
long  temps  au  parauant  cfté  clleu  pour  Roy,  &c 
Coppenhage  ,  qui  cftoit  munie  de  la  garnifon  du 
ComtCjfut  contrainde  par  famine  de  fe  rendre. 
Apres  ces  cfmotions,  Lubec  vint  à  paix  &  tranqui- 
lité. 

MAGDEBOVRG. 

MAgnebourg ,  a  eftc  autresfois  appellee  Par- 
thenopoli,à  caufe  de  renm  Parchie ,  qui.y;e- 
ftoit  iadis  honoree.Ceft  vne  ville  metropolitame, 
première  en  Saxc,affife  furlariuierei'^/^'w.L'ima- 
ge  de  mw^,eftant  debout  en  vn  chariot ,  auee  les  3. 
Graces,y  cftoit  adorée.  Dont  aufli  le  nom  a  cfté  do- 
nc à  la  ville.  Car  Farthmo^olts  vaut  autant  à  dire,  que 
ville  des  pucelles ,  ce  que  fignifie  aufli  en  Alemand 
Ma<Tdebourg.C  a  efté  autresfois  le  fiege  des  Empe- 
reufs,&  des  Euefques,  elle  cft  munie  de  murailles, 
de  bouleuarts,de  tours  hautes,&dc  folFez  profôds. 
Charlemagne  ordonna  i''Euerché  alTez  près  de.là,a- 
pres  qu'il  e1.it  domté  les  Saxqns,&  les  eut  retirez  de 
leurs  fuperftitions.  Lcdid  Charlemagne,apres  a- 
uoir  fubiugué  le  pays  de  Saxe ,  érigea  dix  Euefchez 
en  ladide  prouince.  Le  premier  eftoit  en  Olna- 
bourg,quieftfurlariuieredHafc.  Le  fécond  eft  en 
Halberftat,quiauoitau  parauant  efté  en  Ofteruuic. 
Le  troifieme  en  Minden,fur  la  riuiere  de  Vuefere. 
Le  cinquième  en  Padclhorn ,  &  le  fixicme  en  Vue- 
den,furlefleuued'Alere.  Lefeptieme  eftMunfter, 
&lchuiaiemeHildeshcim.Le5).Hambourg,&le 
lo.Magdebourg.CeftEuefché  deMagdebourg  fut 
premieremét  inititué  par  Charlemagne  au  pays  des 
comtes  de  Schuualleuuorch,qu'on  appelle  mainte- 
nant de  Lippie,& depuis  tranfportéà  Valcrl]eue,& 
finalement  tranfportéà  Magdebourg,  par  l'Empe- 
reur Othon  premiei-jl'an  de  ialut  5,30.3  linftance  de 
la  RoyneEditte  fa  femme.Et  furent  mis  foubs  ice- 

luy  les  Euefchez  de  Morfenboutg  en  Thuringe, 

Nébourgou  , 
Cizen,ou  Mâ- 
millen  en  Mil- 
nie ,  Branden- 
bourg  enl'an- 
ciéne  marche, 
Hanelbourg 
en  Saxe.  L'E- 
uefchédeMif- 
ne  a  efté  au- 
tretfois  foubs 
iceluy,  mais  il 
en  eft  exépté. 
Il  y  a  en  ladi- 
te ville  vne 
belle  image 

de Roland,qui  eftoit  nepueu  de  Charlemagne ,  fils 
defafœur,hômepreux,&  vaillant,duqucl  les  faifts 
font  célébrez  par  tout  le  monde.Il  mourut,commc, 
on  dit,en  Gafcongne ,  après  auoir  faid  vne  grand' 
dcfconfiture  d'ennemys,commeil  raraenoit  Ion  ar- 
mée d'Efpagne  ,4aquelleil  auoit  fubiuguee.  Apres 
que  Magdebourg  fut  efleuce  en  ceft.  honneur  d'e- 
ftrc  métropolitaine,  elle  fut  long  temps  fans  auoir 
territoire,dont  il  y  eut  longuement  grande  contro- 
uerfc  entre  le  Roy  Othon,&:  Bernhard,Eucfque  de 


Halberftat ,  pourcc  qu'il  ne  vouloit  jpoint  fouftlir^ 
qu'on  diminuaft  les  droits  de  l'Egliic.  Mais  quand 
IcdiélEucfquc  fut  mort,  Othon  tranfporta  le  licge 
Epifcopal  de  ValIerileue,OLi  Ion  pere  i  auoit  mis ,  a 
Magdebourg, &  l'honnoranc  cncorcs  plus,il  en  kic 
par  lenrcncc  du  Pape,  vn  Archeuefche  ,  pour  eftre 
chef, (Se  métropolitaine  de  toutes  les  Egliles  Vuan- 
daliques,&alliibieâ:itàicelle  les  Eghlcs  de  Merf- 
bourg,Mifnc,Citzcn,Hanelbcrg,&:  Brandébourgi 
qui  y  fôt  encores  auiourd'huyiubieétcs.lene  trou- 
uepointjCommcnt  eefte  Eglife  obtinr,quc  l'Arche  • 
uelque  d'icelle  fuft  appelle  Primat.  le  Içay  toutes- 
foiSjqu'aucuns  Archeuefques  neluy  cèdent  poinr 
en  honneur.Car  Saltzbourg  preteiid  eftre  efgal,  ne 
les  autres  Archeuefques  elcdeurs  ne  luy  cedenc 
point.Voila  ce,qu'en  did  Kranrz.  Il  y  auoic  à  Mag- 
debourg vn  cliafteau  bien  fort,à  l'entour  duquel  c- 
ftoiét  des  cabanes  depefcheurs  enfaçô  d'vn  bourg» 
ou  d'vne  ville  non  clofci  La  noblclle  des  Burggia- 
uesprefidoitaudidchafteau.Onne  fçaitpoinc,t*ils 
eftoientSaxonsjOuVuandales.  Alors  il  y  eur  gran-A 
de  querelle  en  Halbcrftat,entre  Bcrnhard  Burggra- 
ue  de  Magdebourg,&  Othon. Car  le  Roy  O chon  a 
la  prière  d'Editte^hile  du  Roy  d'Angleterrejquipre- 
noit  grand  plaifir  fur  le  flcuue  i^i/^^^jacquilcanc  à  la 
Volontéd'icelle,edifiala  ville  de  Magdebourg,  & 
feit  prendre  le  pourpris  ,  menant  la  charrue  a  i'cn- 

tour,&  defienât  les  mu- 
railles,&lcs  tours,&dô- 
na  foires  pour  les  mar- 
chands.Plufieurs  fe  red- 
rerent  à  cefte  nouuelle 
immunité.  L'euure  l'a- 
uança  ,  &  profpera  en 
peu  de  temps.  Othon 
peenfant  auïïi  de  la  reli- 
gion ,  délibéra  d'en  lairc 
vne  cité  métropolitaines 
_  Car  les  Vuandalcs,  qui 

eftoicnt  conuertis  àlafoy  Chreftienne,  fe  mulri- 
pUoiêc  fort. Or  il  n'y  auoitpoint  de  territoire,  mais 
il  fut  baillé  de  l'Euefché  d'Halbcrftadt,  qui  eftoit 
voifin.Le  Roy  premièrement  procéda  paifibleméc 
auec  Bcrnhard,  Euefque,  pour  luy  fliire  céder  vne 
partie  de  fon  territoire  au  nouuel  Euefché. 

[A  quoy  l'Euefque  ne  voulut  entendre: difant  que 
par  fa  charge  il  deuoit  pluftoft  augmenter  le  reue- 
nu  de  fon  Eglife ,  que  non  pas  le  diminuer.  Que 
faut  il  tant  parler?  le  Roy  voyant  que  l'Euefque  ne 
pouuoit  eftre  gaigné,  ny  par  fuafions ,  prières,  ou 
cxhortations,il  fe  conucrtit  àla  force ,  amfi  que  les 
tyrans  eh  vfent  ordinairement:  &  parainfi  il  feic 
mettre  l'Euefque  en  prifon.Lequel  prenant  tour  en 
pacience  ayma  mieux  endurer  toute  mifere,  que 
fouffrir,qu'on  diminuaft  en  rien  les  biens  de  fon  E- 
ghfe.Le  Roy  attend  quelque  temps  ,efperant,  que 
le  cœur  de  l'Euefque  fadoucift,pour  obeyr  à  fa  vo- 
Ionté,fnais  il  ne  changea  aucunement  d'opinion. 
Or  voicy  venir  les  facrees  feftes  de  la  Paftion ,  &  le 
iour  du  leudy  abfoIut,&  l'Euefque,  Comme  fil  euft 
voulu  confacrer  le  faind  Chrefme  ,  commanda, 
qu'onluy  apportaftenlaprifon  les  habits  Ponrifi- 
caux:defquels  eftant  reucftu,il  requift  qu'on  fci: 
venir  le  Roy. 

Ddd 


Confl-ancc 
de  l'Euci- 
que  ci'Hal- 
bci-ftad. 


«  Ceftuy  penfanc,  que  l'Eucfquc  vouluftluy  obeyr, 
comme  dompté  de  tant  de  maux  foufferts  ,  ôc  ad- 
"  doucy  pour  la  longue  mifere  de  la  pnfon,nc  faillit 
»»  aufl]  de  venir,  Eftant  làjl'Euefquejen  lieu  de  luy  dc- 
"  mander  pardon ,  l'excommunia  :  le  Roy  fe  riant  & 
"  moquant  de  ce  fait  de  l'EuefquCjfortit,  comme  ne 
"  tenant  compte  de  cccy,  mais  comme  il  fut  dehors, 
"  &  eut  penfé  en  foymefme  la  confequcnce  de  la  cho- 
fc,enuoya  de  fes  gents  vers  l'Euefque ,  pour  le  faire 
"  dcliurer,&:  enfemblc  pour  auoir  abfolution,&  par- 
"  don  de  ce,qu'il  auoit  mis  la  min  fur  fon  pafteur. 
»'  Mais  cebonEucfque  eftant  mort ,  le  Roy  obtint 
«  tout  ce,  qu'il  fouhaita de  fon  fucccffeur  ,  qui  ne  (è 
"  môftrapointfidifGcile  àluy  céder  les  droits  de  fon 
»>  Eglife.] 

L'an  de  falut  izyo.  rEuefqae  de  Magdebourg 
ConradjComte  de  Stcrnenberg,hommc  ferucnt  en 
la  religion ,  feit  la  guerre  aux  luifs.  Il  aduint,qu  vn 
luif  au  iourdu  Sabbat  tomba  dedans  les  retrais, 
dont  il  ne  fe  pouuoit  retirer.Il  appelloit  fes  compa- 
gnons,pourluy  ayder.  Ils  viennent  ,&  difent  auec 
complaindes,que  c'eftoit  le  iour  du  Sabbat, &:  qu'il 
n'eftoirpas  loifiblc  d'ouurerde  leurs  mains,  qu'il 
euft  pacience  iufques  au  iour  fuyuant ,  auquel  y  fc- 
roit  licite  d'ouurer ,  &  que  le  lendemain  on  le  reti- 
rcroitdelà.  Lachofe  vint  à  la  cognoiifance  de  l'E- 
uefque, àfçauoir,  que  les  opiniallres  luifs  ne  vou- 
loient  point  retirer  leur  frcre  des  latrines  pour  ob- 
feruer  le  Sabbat.  Il  commanda  fur  peine  de  la  tcfte 
que  ceux,  qui cftoyent  tant  opiniaftres  àobferuer 
leur  Sabbat,cclebrairentjparcillcment  le  cimenche 
en  fuyuant ,  comme  les  Chrcfticns.  Que  deuoicnt 
ils  faire  ?  La  tefte  fen  alloit.Il  fallut  obcyr  :  ce  pen- 
dant le  luif  eftoit  en  cefte  puanteur  en  grand  dan- 
ger iour  &  nuid.  Enuiron  l'an  1380.  Loys  ,  mar- 
quis de  Mifne,  fut  faid  Archcucfquc  deMagdc- 
bourg,hommepeu  religieux,commefon  ylFue  mal 
he^ircufe  le  monftra  bien.  Il alfembla  grand  nom- 
bre de  gens  pour  quelque  lolennité,  en  la  ville  de 
Saluen.Ceux,qui  cftoicnt  appellez,eft:oient  là  prc- 
fens,auec  leurs  femmes,&  enfans,  pour  célébrer  ce 
iour  de  fefl:e,auec  leur  Euefque.  Ils  choiiîrét  le  pré- 
toire, qui  cftoit  fpacieux,en  ladidc  ville,  pour  leurs 
danfeSj&r  vanitez,comme  celle  manière  de  gens  là 
cft  lcgiere,&  fefmeut  aifément,  diffolue  en  chants, 
&addonneeà  tous  excez.  Ils  menoient  vne  danfe 
fotte,& ridicule  en  tournoyant,  &faultoient  ale- 
grement  aux  mains  des  dames,de  forte  que  la  mai- 
fon,eftant  par  trop  chargee,mena(roit  fort  de  tom- 
ber,&  commença  à  cracquer.  L'Archeucfque, pre- 
nant la  dame,  qui  eftoit  près  de  luy,par  la  main ,  fen 
voulut  aller  des  premiers.  Comme  il  fut  fur  les  de- 
grcz  pour  defcendre,voila  le  degré  de  pierrc,qui  va 
tomber ,  &  tua  l'Archeuefque  auec  fa  compagnee, 
&  quelques  autres,  qui  furent  mifcrablemcnt  en- 
ueloppez  en  cefte  ruyne.  Ceftc  ville  de  Ma^de- 
bourg,parle  commandement  de  l'Empereur  Char- 
les cinquieme,futa0]egec  quinze  moys  durant ,  de 
l'cledeur  Maurice,duc  de  Saxe ,  &  d'Albert ,  mar- 
quis de  Brandebourg,maisenfin  elle  obtint  paix 
foubs  iuftes  conditions.l'an  de  falut  i;;o. 

BVRGGRAVIAT  DE  MAC- 
dehourç'. 
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Caufedubourg,ou  châftcau  de  trefancîcflne 
memoire,nommé  Partcnopoli,  qui  fut  long 
''  temps  au  parauâtla  vil- 
le, comme  nous  auons 
diâ:,les  Empereurs,  qui 
vindrent  après  le  grand 
O thon,  érigèrent  làvn 
Burggrauiat,qui  futnô- 
bré  entre  les  quattrc 
.Burggrauiats  de  l'empi- 
le,  auquel  certaine  fa- 
^mille  de  gentils  hom- 
imes  fut  côftituee.  Mais 
jie  n'ay  point  trouué, 
„     ,  quand  elle  defailly t. 

Lan  11^8  il  y  eut  en  Magdebourg  vn  Burgaraue 
nomme  Gebhard.  »  » 

GOSLARD. 

HEnry  i.pere  du  grâd  O  thô,  amateur  des  villes 
érigea  Goflar,vilie  de  Saxe,en  forme  de  cité  ' 
L'an  loji.L'Empereur Henry  j.florilTant  es  grandis 
richefles  du  royaume  ,  embellit  gran^iement  ceftc 
ville.  Ce  n'eftoitqu'vn petit  moulin  ,  &  vne  loge 
pour  la  chalFe.Les  deux  premiers  Hefirys  en  fcirenc 
vne  viîle,&  ce  troifieme  en  a  faid  vne  bien  grande 
cite  telle ,  qu'on  la  voit  auiourd'huy  ,  &  tous  l'ont 
heureufcment  aduancee.C'eft  Empereur  y  édifia  vn 
palais  royal,&magnifique,&inftitua  deux  congré- 
gations en  l'honneur  de  Dieu  tout  puilfant.Des  mi- 
nes d'argent,  quionteftéiadistrouuees  à  Goflar 
nous  en  auons  efcrit.  Mais  Henry,  duc  de  Brunfu- 
uic,feit  de  grandes  fafchcries  à  cefte  ville,  depuis  l'a 
ijiS.iufques  à  l'an  i;4z.à  caufe  de  la  mine,  nommée 
Ramefpergrparquoy  il  fut  depuis  deliiué  de  fa  fei- 
gneunc  parles  princes,&  cftats  del'cmpire. 


ALDENBO VRG 


OV  OL- 


IL  y  a  deux  Aldenbourg,l'vn  en  Holface,qui  a  cfté 
autresfois  Eucfché,&  l'autre  és  fins  de  Frife  près 
de  Brenie ,  (comme  auffi  le  chaftcau  Dclmenhorft) 
ceftlefiege  des  nobles  comtes  d'Oldenboura  dot 
font  ylTus  les  ducs  d'Holface,  &  Roys  de  Dannc- 
march,qui régnent  auiourd'huy  ,  comme  il  appa- 
roiftra  en  la  généalogie  fuyuante.Othon  commen- 
da,qu'vnc  Eglife  Cathédrale  fuft  confacree  en  Al- 
denbourg,principaIe  cite  des  Vuagars  (ç'aeftéla  i. 
partie  de  lanation  Vuandalique,  vers  l'Océan)  & 
hmita  l'eftêdue  dudid  Eucfché .  depuis  Slefuuic  par 
toute  la  région  des  Obotrites,  qui  eft  à  cefte  heure 
Magnople,iufques  au  fleuue  Vams  ^  &  à  la  ville  Dc- 
myn.Le  i.Eucfque,qu'il  y  mift,fut  Marcon  Le  fleu- 
ue P4»;/  cft  en  Pomeranie,au  riuage  duquel  eft  affi- 
fe  laville;Demyn,quiaefté  iadis  trefrenommc^  en 
ces  quartiers  là.  AudidtAldenbourg  ont  autresfois' 
habité  des  Roy  telets  de  leur  nation ,  qui  fefioyent 
tant  à  leurs  forces,qu'ils  ofoient  bien  mener  guerre 
contre  les  Roys  de  Dannemarch ,  &  les  attendre. 
Mais  qu'cftce,quincprent  fin  par  ancienneté?  La 
cite  ,  fituee  auprès  de  la  mer,  auoit  là  vn  port  trcf- 
feur,maintenant  il  femblc,qu'elle  fe  foit  reeullee  au 
milieu  de  la  tcrre,car  le  flot  de  la  mer  a  tant  amené, 
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&  amafTé  de  fablon ,  que  la  ville  neftplus  au  port; 
icllcmenc  que  les  nauircs  n'y  fçauroient  abor- 
der. Ec  depuis  par  les  guerres  des  Sdauoiis,  toute 
ccflc  magnificence  cft  cfcoulcc  tellement ,  qu'il  y  a 
long  temps ,  que  ce  n'eft  pas  feulement  vne  villcttc 
rufl:iquc,ii:ri'eft  point  clofe.Les  villes  ont  leurs  de- 
ftinces,&:  leurs  temps  ordonnez,  comme  les  hom- 
mes, après  qu'ils  font  reuoluz,  il  faut  qu'elles  de- 
clieent.  Gotllal ,  qui  tyrannifoit  premièrement  les 
Chrcftiens,y  a  dominé,  &  puis  il  fut  conuerty  àla 
foy  Chreftienne,&:  amena  v ne  infinité  de  paycns  au 
Baptefme  .  Tous  les  peuple  Vuandales,  qui  efloienc 
foubs  Aldcnbourg,durat  tout  le  temps  dudid  GOt- 
ftal ,  cmbraffèrét  deuotemér  la  foy  de  lefus  Chrift. 
Certainement  ce  prince ,  digne  de  mémoire,  eftoic 
tellemet  enflâmé  de  zele,  ôc  defiroit  tat  amplifier  la 
rclio^ion  diuine,  que  fouuent  luy  mcfme  cxhortoit 
le  peuple  en  l'EglifeiIamais  ne  fe  leua  prince  en  cc- 
fterecrionpluspuiirant,  ne  fi  grand  zélateur  delà 
religion  Chreftienne.  Au  refte ,  Eguuard  fucceda  à 
Marcon,premier  Euefque,&  puis  Vuagon,&  après 
Exicon,&;  delà  Volcar ,  Ôc  Rempert  furent  lubfti- 
tuezpar  ordre.PuisBennon,apresluy  Meiner,  au- 


quel fucceda  Abelmc,&  aptes  lai  Eyz,au  temps  du- 
qucU'Eucfclic  fut  diuifé  en  trois  parts,  pour  la  gra- 
deurdc  fon  deftroi6t  en  Raccboury,Meckelbourg, 
quieftàcefte  heure  duché:  &autrcsfois  apparte- 
nant à  rEgUfe,&  depuis  cftpallc  cnSacsin.  Ol-  Me- 
ckelbourg  cftoit  vn  grand  village  ,  long  de  2.  lieues 
d'Alemagne  :  garny  de  5.  beaux  chafteaux  au  deux 
bouts  &  au  millieu,OLi  habitoient  les  princes. Souz 
Henry  3.  &  Albert  Archcuefquc  d'Hambourg,  au 
temps  de  GotftaljChef  de  celle  nation  là,qui  domi- 
noit  fur  Magnople,il  y  eut  quelque  comenccmenr, 
&  comme  fondement  de  l'Eglifedc  Suerin,5<:dc 
Racebourg,&  prenant  vne  partie  du  pays  d'Aldcn- 
bourg,qui  cftoit  trefimplc,&:  maintenant  eft  de  Te-  . 
glife  de  Lubec,&  a  gardé  bien  petite  part  pour  foy, 
car  les  plus  grandes  ibnt  venues  à  fcs  filles.  Alden- 
bourg,que  les  Sclaues  appellent  Stangard  ,  a  eu  12. 
Euefques,&,pourcequelefiege  Epifcopal  fut  va- 
cant par  l'efpace  de  84.ans,rEuefché  fut  rranfporté 
à  Lubec.D'auantagc  Aldenbourg ,  qui  eft  fitué  aux 
lifiercs  de  Frife,eft  vne  fort  belle  comté  ,  a)an!:plu- 
fieurs  villettes.ôc  chafteaux,  entre  lefquels  les  plus 
grands  font, Apen,Obclgunde,Vueftebourg,&c, 


LA  LIGNEE  DES  COMTES  DE  S  CH  O  VVEN  B  O  VRG, 

Le  commencement  de  ccfte  noblclTe  cft  dVn  homme  induftricux,&  vaillant  en  gucrrc,nommé  Adolf 
dcSalingfleue,qui  mérita  d'auoir  l'honneur  de  comte  foubs  Conradfecond. 


Adolfe, 
I.  com- 
te d'aol 
face. 


rHartungmou- 
I  rut  en  la  guerre 
de  Bohême. 


Adolfe  tué  des 
Vuandales,fonda 
teur  deXubec. 


Adolfe ,  comte  de 
Stadcm,prins  du 
Roy  deDannc- 
march. 


"BrunonjEuefque  d'OlmuC. 
Conrad,fucceireur  en  Schouuenbourg, 

riean.  lean.  lean  le  large.  Adolfe, 
qui  polfcdoit  Vuagrie,Alden- 
bourg,&:  Lubec 


-i>  '4'  ■  l 
Adolfe ,  comte< 

Iface,        /Gérard  te- 
nant Holfa- 


3d'Ho 

}  homme  fort 
vaillant ,  Se  vi- 
étorieux ,  qui 
fe  rendit  à  la  fin 
Gordelier. 


ceauecStor- 
marie. 


L 


Henry,comte 
d'Holfacc. 


Gérard, comte  ca 
Schouuenbpurg, 


Gcàui  eftidv  dia  de  Ican,araere  ncpucu  d' Adolfe ,  premier  comte  de  Holface ,  qu  il  tenoir  Vuagne, 
Aldenboure  &  Lubec,illc  faut  antendre  d'Aldenbourg,&  d'Holface,&  non  pas  de  Fnfe,car  il  fera  mon- 
ftré  cy  dcffoubs  que  le  comté  d'Holface  cft  paruenue  aux  comtes  d' Aldenbourg  par  hgne  teminine. 


Gérard, 
côte  en 
Schpu- 
uen- 
bourg. 


îean.  TAdolfe,  comté  en  rGuillaume  fans  li- ^Adolfe. 

Adolfe  ,  comte  en    Schouuenbourg.     gnee.  ^"^'n.  t-  r 

Othon  le  ieune    [  Adolfe.  rOtho,au  |  Erncft,Euclque, 

l  qleftoit   \  Othon. 
Cinq    -S  deu  le  du^  Henry,Euefque, 
filles.    I  ché  de     1  Bernard. 


O  thon. 

Gérard*  ;J 

,  ,  rlSchouuêb.ourg. 
Adolfe.  <  EriCjEuefque. 
,   Y  GerardyComtc 
I      "iîirjHj  dHolface. 

'«Henry.  Henry. 


1  frère. 

NGerard,  Euefque 
"NdeMindcn. 
/ Simon  mourut 
I  auxiouftesdela 
1  hache. 
I  Gérard, grand 
comte. 


I  Sehlefa-  «^Antonie. 


Luic.  Iean. 
"Nicolas  fans  lignée. 


loife 


.'Henry  de- 
^fcr. 


'Albert  fanslignee. 
Henry, Euefque  d'Ofiaabourg. 


Gérard,  i.  duc  de  ccfte  famille 
-en  Schlefuiiic. 

Ddd  ij 
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Gerai-d,premier ducaprcslamorcdefenfi-ere  Albprr  fiirfaiA-^M^  j  c  Li  r   •  « 
té  dWolface'.mais  les  Theïmarfois , ellci  "       e  pfly^  t 


'"Heury,mourut  fans  lignce. 


Le  duc  Adolfe  T Chreftiern,  AI- 


Gérard,  pre- 


'Iean,Roy  des 
I  Danois. 


ChrcfticriîjRoy, 
captif. 


mourut  fans 
hoirs  l'an  1455?. 


mier  duc  de  \Gcrard,duc, 
Schlcfuuic,  Sfans  lignée, 
en  cefte  fa-    /Deux  filles. 


dcnbourg,  Roy 
dcsDannois. 


\Maurice,comtc. 


mille. 


dont  l'vnefut 
mariée  à  Thço- 
doriCjComte 


Fndcric,com-     Chrcftiern,duc  d'Hoî- 
te  d'Holfacc,     facc,&  Roy  de  Danuc- 
f  \duc  deSchlef-  march. 

"SuuiCj&Roydc 
Gerard/cigneur  (.Dannemarch.  cIcan,Roy  eflcu,mais 
enDelmcn- 


j   ,  V 

^d'Aldenbourg.  ^horft. 


1 


non  pas  accepté. 


L'an  de  falut  1455).  après  la  mort  du  duc  Schlefu- 
uîc,qui  decedafaiis hoir  légitime  ,  ily  eutconten- 
tionpourledroiadcfucccffion  entre  Chrcftiern, 
Roy  de  Dannemarch ,  qui  efloit  fils  de  la  fœur  acr- 
mainc  d'Adolfe,  &  Othon,  comte  deSchouu^cn- 
Dourg ,  &  eftoic  plus  loing  en  degré ,  &  toutesfois 
onpenioicquildeuftcllrepreferé  au  fiefducofté 
inaiculin.Usleigneurs  d'Hoface  feircntàleur  plai- 
fir  celuy,qui  vouiurent,pour  feigneur,  Sccfleurent 
le  Roy  de  Dannemarch ,  pour  eftre  comte ,  &  duc 
d'Holface,  donnant  vne  grande fomme  d'argent  à 
Ochon,àfin  qu'il  renonçât  à  Ton  droit.  Le  tout  fe 
faifoit  principalement  du  vouloir,&  confentemcnt 
de  1  Euefque  de  Lubec/cigneur  du  fief,lcquel  don- 
na ce  comté  par  ottroy  impérial  comme  vray  &  di- 
red  feigneur  feudal.  Le  comté  doncparuint  au  roy. 
Or  le  duché  eftoic  alors  conioind  à  la  couronne] 
ce  que  les  Roys  auoicnt  longuement  cerché  par 
grands  labeurs.  Mais  les  fils  du  Roy,  feparerenr  de- 
rtfthcf  ledia  duché  de  la  couronne  lors, que  le  perc 
moarur,&  le  diuilerent  entr'eux,commc  Holfacc. 

HAMBOVRG. 

Voy  Kvâtz  A  ^^^^^  Krancz,^qai  a  diligemment  cfcrit  du 
lin  i.defa  -^^pays  de  Saxe,pére,quc  cefl  Hambourg  a  prins 
SixopÀc  ion  nom  dVii  vaillanr,&  renommé  combattât  du- 
o  ^p.n.      did  pays.  Car  après  que  les  Saxons  eurent  plufieurs 

Gramma  '"^"^'"'^  '  ^  ^onune 

nen,enfon  ^'^^  ^^'^  diaerie,  on  remift  l'affaire  au  combat  de 
Dannc'      ^^^'X.  Les  Danois  fe  fioient  à  Scarcater  ,  qui  eftoit 
homme  de  monftrueufe  grandeur,  &  robufte.  Les 
Saxons  auflz  de  leur  cofté  preferoient  Hama ,  qui  c- 
fcoïc  auffi  gentil  compagnon  entre  les  fiens,  auquel 
ilsproinireac  plus  d'or  qu'il  n'ell:oitgros,à  fin  qu'il 
ne  rcaHifall  le  combat.  Ils  vindrent  au  camp  qui  e- 
fcoit  ordonné  pour  Icdift  combat,  nama  âirailHt 
fon  ennemy  de  giand  cœur,fe  fiant  en  Ces  forces ,  & 
luy  donna  fi  grand  coup  de  poing ,  qu'il  le  rua  par 
tcrre.Car  il  abbacit  tellement  Starcaier,  que  les  gc- 
noaîx  luy  ployercnt,&  toucha  du  nientonà  terre 
Mm  il  lepiiu  fes  forces,  &{e  releua  fen  courant* à 
1  clpcc'^pour  paracheucr  l'affaire  auec  icelie,  &  non 
pouua  lauiac.    EtfefForçantdetout  foncorps, 
u  nu  dclon  dpcc  fur  fô  enncmy,&:  ne  faillit  point 


march. 


Car  il  luy  couppa  la  moitié  de  la  tefte.On  pefe  que 
telle  yflue  a  donné  le  nom  au  lieu,  où  ce  combata 
efte  faidb ,  &.qu'il  a  efté  appellé  Hama  de  celuy  qui  y 
a  eflé  vaincu.  Dont  eft  aduenu ,  que  depuis  la  ville 
qui  a  efte  baftie  aupres,a  eflé  appellee  Hambourg  ' 
1  remieremcntCharlemagne  y  conftitua  Herida*^ 
pourMetropolitain.Depuis,rEmpereur  Loys  print' 
Anfgare  du  monaflcre  de  Corbie,  &  le  fcit  Arche^ 
uelque  d  Hambourg  ,  luy  alfubiettiirant  tous  les 
Royaumes  d'Aquilon,&  touslespeuples,  qui  font 
de  là  ^/^.,,vers  la  Bifc,Vuandales,Danois ,  &  Sue- 
çois.  Anfgard,  venant  en  Dannemarch,conuertit  le 
Roy  Eric  à  la  Chreftienté,&erigca  vne  Eglife  en  vn 
port  de  mer,aupres  du  lac  Sha,ou  Slefuuig,ou  Slia- 
luuig,& mourut  l'an  86^.  mais  quand  les  Payens  fc 
rcnforccrent,remettantfusles  fuperftitions,  &v- 
lants  de  cruauté,  Othon  premier  rodre/Fa  l'Ecrlife 
qmauoit  efté  par  eux  abbatue.  Toutesfois  la^'reli! 
gion  n  eftoit  point  publiquement  receue.  &  ne  du- 
roit  point  longuement ,  iufques  à  ce  ,  que  le  Roy 
Zuuenon,cftant  leué  fur  les  fons  par  Icdid  Othon 
aptes  auoir  efté  dompté  par  beaucoup  de  calami- 
tez,  fe  retourna,  &  reprint  de  fon  propre  mouue- 

CeftEuefchedHabourg  eft  borné  du  cofté  d'Oc- 
cident de  la  mer  Brittannique,&  au  Midy ,  duflcu* 
lie ^Iks,  vers  Oriénr,de  Panirin,&  vers  la  Bife  de 
la  mer  de  Dannemarch,&  du  fleuue  Eydore  Ceux 
qui  habùent  de  là  le  fleuue  ^l^is ,  qui  font  aulTi  ap^ 
pcUcz  Nordalbinges,  ont  efté  autresfois  diuifez  en 
trois  parcics,à  fçauoir,és  Tietmarfois,Hofaçois  & 
Mormatois,  dont  la  cité  métropolitaine  cft  Ham- 
bourg. Açi  temps  de  Henry  3.  le  Métropolitain  de 
Hambourgfeftudiad'ornerfonEglife,  &delibera 
d'enuironner  la  cité  de  murailles ,  de  trois  portes, 
&i2.tours,dontl'Euefqueauroitlai.raduocat,o« 
gouuerneurla..  lcPreuoftla3.  leDoyenIa4.  le 
maiftredcfcholelaj.les  frères.  &Chanoynes  la  6. 
ôc  quant  aux  autres  fix,  que  les  citoyens  en  efli-  ZI 
royent  es  gardes.  Car  après  la  calamité  des  Vuan-  E 
dales,ilsredificrentencehculà  le  chafteau  noble  aec. 
des  ruynes  de  1  ancienne  ville ,  &  baftirent  du  bois 
Eglife  auec  le  logis.Mais  Alebrand,eftimant,que  le 
lieu  dcuoit  eftre  mieux  muny,à  caufc  du  danger,  ôc 
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des  courfcs  des  cnacmys,edifia  l'Eglifc  de  pierres  de 
raille.Et  puis  fcit  vn  ancre  logis  de  pierre  alFez  muni 
détours,  iJcde  bouleuarrs,  Oiia  depuis  nagucres 
trouué  en  ce  lieu  là ,  en  fouyiTanc  deuers  le  Midy  de 
l'Ecrlife,  des  fondements  amples,  &  magnifiq^ucs, 
qiiieftonnoient  ceux,quiles  alloient voir,  fcfmer- 
ueillans ,  quec'eftoit  auparauanc ,  caron  en  tiroir 
des  plaftrats  iufqucs  au  milieu  de  la  cité.  Et  quand 
on  mettoic  les  fondements,  la  borne  de  la  ville  e- 
ftoit  là  auprès  de  lariuiere  ^/'^/fef,par  où  les  gardes 
du  chafteau  fe  pouuoient  recirer  en  vne  extrême 
necelfité,quand  ils  eftoient  trop foibles.Ec  ce ,  que 
nous  voyons  maintenant  baily  en  ce  lieu  des  fon- 
dements, nagucres  trouuez  ,  a  efté  adioufté  de- 
puis ce  temps  là,  quand  la  terre  ,  qui  eftoit  ma- 
rcfcageufe,  ëc  limoneufe ,  a  efté  raffermie  de  force 
fablon,  &  terre  tellement,  qu'on  y  apeu  baftir  des 
maifons ,  &  le  fleuue  aufli  y  a  amené  de  la  terre. 
Parainfila  cité  aefté  du  tout  renouuellee.  Etlete- 

fleaducoftéde  Midy la maifonEpifcopale  :  &dc 
autre,lc  palais  du  duc  Albert,  fuccelfeur  de  Bize- 
lin,Euefque,y(ru  des  comtes  de  Bauiere,feit  defmo- 
lirle  mur  delacité,  quiauoit  efté  commencé  par 
fes  predeceireurs,&  mettre  les  pierres  au  temple. 
Alors au(î]  la  belle  tour,  oùilyauoitfcpt  voultcs, 
fut  du  tout  ruynee,&  le  têple,commencé  à  la  forme 
de celuy  de  Cologne.Mais  l'euure  demoura  imper  • 
feét'pour  beaucoup  d'âgoilfes ,  qui  font  furuenues. 
Lanio6o.  Albert, Archeuefque  d'Ambourg,  ob- 
tint le  Confulat  d'Ambourg  par  l'empire  ,  ScRpiFe- 
dalaprimautc,nonpasfans  enuie  ,  qui  eft  volon- 
tiers côpagne  de  la  gloire.Mais  depuis,  il  fut  chaifé 
par  les  Euefques,qui  confpirerent  contre  luy,Sc  fut 
perfecuté  par  le  duc  Grand  tellemêt ,  qu'on  en  vint 
iufques  là,  que  les  Vuandalcs  tuerét  tous  les  Chre- 
ftiens,qui  eftoyent  à  Magnoble.  Apres  auoir  obte- 
nu cefte  vidoire ,  ils  defmolircnt  toute  laparroiiîe 
d'Hambourg  à  fer  &  à  feu,  Hambourg  fut  du  tout 
raféjComme  Schlcfuuic.  Alors  les  Vuandalcs  feirêc 
confpirationenfemble,& retombèrent  au  paganif- 
nie,mettants  à  mort  tous  ceux,  quiperlîtoient  en  la 
foy.Celaaduint  l'an  1066.  Ce  fut  la  troifieme  re- 
cheute  des  Vuandales,que  Charles  auoic  première- 
ment côuerrys,  &  depuis  Othon  premier,&  tierce- 
ment  Gotftal,quifut  auffi  rais  à  mort  pour  I  e  s  v  s 
Christ.  Comme  ainfi  foit  donc,que  l'Euefque 
d'Hambourg,comme  metropolitain,cuft  foubs  foy 
TEglife  de  Brème,  Scprcfidaft  fur  toutes  les  deux,  il 
eftaduenu  parfucceflîonde  tcmps,qus  l'Archeuef- 
ché  a  efté  transféré  à  Brème ,  dont  il  y  a  eu  fouuenc 
grande  contention  enttc  les  Eglifes  d'Hambourg, 
&  de  Breme,tant  pour  les  droids,  que  pour  l'hon- 
ncur,& a  duré  par  long  temps. 

HALBERSTAD. 

LA  riuicre  d'Oltemie  pafle  par  cefte  cité.  Au  mil- 
licu  d'icelle  y  a  vn  tertrc,au  fommet  duquel  eft 
j,  vne  plaine  longue  d'vn  petit  quart  de  lieue ,  &  aux 
:  deux  extremitez  d'iceluy  y  a  deux  temples, dont  l'vn 
eft  Epifcopal.  Au  millieuy  a  vne  grande  place  large, 
quieftenuironneedes  Chanoines  de  toutes  parts, 
&  cefte  partie  fappellela  ville,  &  ce,  qui  eft  foubs 
le  tercce ,  le  faulxbourg. 

Les  gens  lais  n'habitent  point  en  la  montagne.  On 


tienc,que  Charlemagnc  a  efté  fondateur  de  ccftc  e- 
glife.Il  y  a  bonne  terre  à  l'enrour  de  la  cité,  de  ferti- 
le en  blcds:on  did;,qu'au  temps,  qu'ils  font  meurs, 
ils  font  plus  haults  qu'vn  homme  à  cheual.  Magde- 
bourg  a  efté  autrcstois  parroilfe  de  ccft  Euciché, 
mais l'Archeuefché  a  efté  érigé  premièrement  par 
Othon, &  le  Diocefed'ualberftad  amoindry,cÔme 
nous  auons  did  cy  dcflus,cn  la  defcription  dc  la  ci- 
té de  Magdebourg.  ^ 
Ceft  Euefché  a  efté  premièrement  fondé  par  Char- 
les,au  lieu  de  Salingftede,qu  ô  appelle  auiourd'huy 
Ofteruuic,  ôc  depuis  transféré  en  nalberftad. 

LA  CITE  DE  MîI^PDE. 

QVandVuidekin,  premier  duc  de  Saxe  ,  eutre- 
CeU  la  foy, il  bailla  à  Charlemagne  fon 
chafteau,qui  eft  auprès  du  fleuue  Vefcre, 
poury  eftablirle  lieu  de  l'Euefque,  difmt ,  ce  cha- 
fteau fera  de  commun  droid  mien,&  tien  tellemêt, 
qu'il  l'a  nommé  en  language  Saxon  Myndyn, Mais 
parfucceflîon  de  téps,d'y,onen  afait  vn  e,& eft  ap- 
pcllee  auiourd'huy  cefte  cité  Mindcn.Or  l'EgHfe  eft 
fondée  dedans  Penclos  de  lacité,qu'on  peut  enco- 
res  voir  auiourd'huy.  Car  les  traces  des  anciennes 
murailles  y  font  cncores.  La  grandeur  de  cefte  cité. 
Se  la  magnificence  d'icelle,mefohc  incogneues. 
Auiîi  ne  fçay  ie,à  quoy  faddonnent  les  habitants,ql 
eft  le  naturel  de  la  terre,&  la  fertilité  des  châps.Par- 
quoy  ce  feroit  chofe  vaine  à  moy,d'efcrire  ce,que  ie 
ne  fçay  point. 

DE  LA  CRVAVTE  DES  VVAN- 

ddles  en  Saxe. 

LAnationdesVuandalesa  efté  autrcsfois  puif- 
fante  auriuage  de  la  merde  Scptentrion,matn' 
tenant  elle  a  efté  chalfee  au  millicu  du  pays,  &  eft 
fort  atténuée  par  les  Saxons.  Quand  elle  eftoit  flo- 
riftante  en  fes  richefFcs  ,  elle  auoic  en  horreur  le 
nom  des  Chreftiens,&:  eftoit  fingulierement  deuo- 
tieufe  &  addonncc  à  fes  idoles,  iufques  à  ce ,  qu'elle 
a  efté  contraindeparles  Roys  deDannemarch:  du 
coftédelamer,&ducofté  d'Orient  par  les  princes 
de  Pomeraine:&  de  Midy  par  les  princes  Chreftiés, 
àforce  d'armes ,  de receuoit  la  religion  Chreftien- 
ne.Le  grand  Othon  trauailla,&  aduança  grande- 
ment la  religion  auec  fon  efpee  ,  mais  après  la  more 
de  fon  ncpueu,quand  les  aftaires  furent  ti:oublez,la 
prouincc  retourna  encores  au  vomiffeméc  de  Payé- 
nerie.  Derechef  onreprint  les  armes  à  l'cncontre 
d'eux, & longuement  guerroyé  par  mer ,  &c  par  ter- 
re,mais  en  vain.  Valdcmar,Roy  de  Dannemarch,  1. 
dcccnora,&Henry,furnomraé  Léon,  duc  de  Saxe, 
fcirent  beaucoup  de  maux  à  cefte  nation,iafques 
à  ce ,  qu'elle  fuft  derechef  reduiéte  à  la  Chrefticnté^ 
Les  Vuandales  deftruifirent  cruellement  Ham- 
bourg,demolirentrEghfe,&  maftacrerenc  les  fidè- 
les. Le  I.  degaft  fuc  du  temps,  que  Charlemagnc 
viuoit  encores  par  les  Vuilfes  de  la  nation  des  Vuâ- 
dales,l'autre  du  temps  d'Aufgare  par  les  Normâds, 
la  troifieme  par  les  Danois,quigafterent  le  pays  de 
Saxe. Et  puis,  quand  les  Hongres  tindrent  toute  la 
Saxe  enueloppee  en  guerre  Tan  913.  les  Vuandales, 
voyants  le  refte  de  la  Germanie  yeftrc  aufii  enue- 
loppé  parles  Hongres ,  enuahirent  la  prouince  de 

Ddd  iij 


Cruauté  e- 
ftrdiige  des 
Vuandalcs. 


Ainfl  par  - 
lent ceux 
duBou- 
ueau  mon- 
de. 


Saxe,quicft  outre  la  riuierc  ^^^/<^//,  &riiynerentà 
fcr,&àfcuHambourg,quin'eftoitpoinc  afTez  fort 
pour  refifter  aux  courles  des  ennemis.  Pour  la  cin- 
quième fois,Hambourg  futpillé,&:  gafté  l'an  looo. 
à  la  more  d'Othon  3. quand  les  V uandalcs  vouloiét 
ofterle  iougdciçadions  de  Saxe,  &:fe  mettre  en  li- 
berté,cftâts  plus  fafchez  des  tributs,  qu'on  exigeoit 
fans  fîn,que  de  la  religion.  En  Aldcnbourg,  grande 
cité  des  Vuandales,qu*ils  appellét  Stargard  en  leur 
languc,&:  eft  affife  lurla  mer  Baithiquc,diftant  d'v- 
neiournee  d'Hambourg, après  auoir  tué  tous  les 
ChreftienSjCommebcftcs,  60.  Prcftres  furent  re- 
ferucz  pour  moquerie,  lefqueis  furent  confumez 
par  tel  Martyijqu'on  leur  incilbit  la  peau  de  la  tefte 
en  façon  de  Croix,  iufques  à  leur  ouurir  le  cerneau. 
Le  dernier,&  plus  grief  alTaut  des  Vandales  contte 
Hambourg  fut  foubs  Hcnry  4.  l'an  106(3.  Alors  le 
chafteau  d'Habourg,  que  les  nouueaux  ducs  de  Sa- 
xe auoienteJ[l:ably,fut  du  tout  rafé.  On  elïàya  fou- 
uentdercduyreles  Vandales  à  la  foy  Chrétienne, 
mais  l' exaction  fi  gricfue  des  tributs ,  que  les  Saxôs 
impofoient  aux  Vandales  après  les  auoir  vaincuz, 
les  eftonna  fi  fort ,  que  de  la  ils  en  conceuoient  vne 
haine  contre  la  religion  Chrefticnne,  &c  eftimoicnt 
la  fubicdiondefdiéts  Saxons  plus  griefue,  que  la 
mort.  Caries  Saxons  cerchoient  plus  toftles tri- 
buts, que  l'honneur  de  lefus  Chrift,  ne  le  falur  du 
peuple.  Auffi  les  Vuadalcs  fouloient  dire  ;  Lesprin- 
ces  Chreftiens  nous  courent  fus  auec  telle  feuerité, 
qu'il  nous  vaut  mieux  mourir, que  viure  en  telle  fer- 
uitude,&  fi  dure,&  payer  tant  de  tributs.  Nous  fû- 
mes tap-t  de  fois  efpuifcz,^  vuydez,comment  donc 
nousaddonncronsnousàcefte  nduuellc  religion, 
veu  qu'on  nous  reriouueilc  tous  les  ioursies  char- 
ges. 

VVITTEMBERG  ,  VILLE  DE  LA 
haute  Saxe. 

CElle  ville  eft  de  noftre  temps  le  domicile  des 
ducsdeSaxelahaute,quiontla  dignité  d'éle- 
cteur. Aucuns  penfent ,  qu'elle  a  prins  fon  nom  de 
Vuitikindjprince  Chrefticn,de  Saxe.Le  duc  Fride- 
ric  eleâ:eur,fils  d'Erncft  cleâcur,y  inftituay  a  qua- 
rante ans  paiïeZjVniuerfité,  dont  la  ville  aeftéco- 
gneue,&:  renommée  par  tout  le  monde. 

[Les  principaux  dodcurs  de  cefte  vniuerfité  ont 
de  noftre  temps  voulu  trop  fubtilier  les  matières, 
reiettât  les  traditions  des  fainfts  pères ,  &  les  ordo- 
nances  derEgIire,d'oiif'en  eft  enfuyuie  grande  alté- 
ration en  reftat,&  vnperuertiifementde  route  po- 
lice Chreftiennc ,  à  caufe  de  l'opiniaftreté  des  nou- 
ueaux dogmatifants ,  qui  fe  plaignoient  des  abuz, 
defquelsils  eftoient  les  entre-meâeurs. 

Luthcr,dodcur  en  Théologie, a  efté  le  premier 
auteur  de  cefte  religion  prétendue  reformée.  Plu- 
fieurs  l'ont  faiuy,fçauants,&  ignorants,princes ,  & 
Roys,Euefques,Preftres,&  moynes. Les  autres,  qui 
font  cncorcs  en  plus  grâd  nombre,rctienncnt  fain- 
€tement,&  conftammentles  traditions  de  leurs  pè- 
res.Il  y  a  des  hures  infinis  efcrits, pour,  &  contre, 

dVncofté,&d'autre:mais  la  vérité  fait  pour  les  Ca- 
tholiques. 
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QVAND  ,  ET  COMMENT 
■fturnoj  commenta  en  Saxe. 


LE 


ENuironlandefalutc,34.quand  Henry, duc  de 
Saxe,fut  cficu  Roy  des  Romains ,  les  infidèles 
ferrent  des  courfes  en  Saxe,à  fçauoir ,  les  Vuandales 
^  Slaues,Auires,Goths,&  Obotrites,&affligeiétgti- 
efuemêtles  Chreftiens,  dÔt  le  Roy  Henry  efmcu 
exhorta  tous  les  princes,&  feigneurs  de  prendre  \z\ 
armes, &  de  luy  donner  fecours  contre  cefte  vermi- 
ne d'infidèles.  Les  princes  de  rcmpire,cntàndants  la 
tyrannie  des  infidèles  contre  les  Chreftiens  vien- 
nent,ou  pour  mieux  dire,volent  en  Saxe,  à  qui  plus 
toft  y  feroit,auec  leurs  gentils  hommes,pour  humi- 
her  la  ficreté  des  ennemys.  On  côpte  quattreprin- 
ces,qui  vindrent  d'Alemagne  enSaxeauec  leurs  hâ-' 
des  en  ordre,à  fçauoir,le  prince  Palatin  du  Rhin ,  le 
duc  deSuobe,le  duc  de  Franconie,  &le  duc  deBa- 
uiere.Eberhard,  duc  d'AufTois ,  le  duc  de  Lorraine 
&  de  Limburg,les  comtes  de  Liningen,Sponheim' 
Zuueibrugen,Sem,VcldentsKatzen Einbogen,  Se- 
lms,Hanauu,Sarterden,  Kiburg,  &c.  accompacrne- 
rent  Conrad  Palatin  du  Rhin,  qui  cftoit  le  chef  de 
toute  l'armee.Et  foubs  l'enfeigne  d'aerman,  duc  de 
Suobe, vindrent  les  ducs  de  Brabat,  de  Bourgogne, 
de  Croacie.  Item  les  comtes  de  Holande ,  Mombc- 
Iiard,Helftenftein,IuIiefs^,Veringê,Iuftingen,  Pfirr, 
Vrach, Velldrch,Achein,Herrcnberg ,  Gruningen* 
tSçc.Quandle  duc  de  Bauiere  alla ,  fes  voifins  lefui*- 
uircnt,à  fçauoir,Ie  duc  de  Boheme,le  marquis  d'Au-^ 
ftriche,le  marquis  IcMorauie,  le  marquis  d'Iftrie: 
Item  les  comtes  de  Shiern ,  de  Voitlànd ,  ZoUern* 
Thubingen,  &c.  Auec  Conrad ,  duc  de  Franconie* 
vmdrent  les  comtes  de  Vuerthcim,Remec,Hohen' 
loch.Pfarrcnbourg,  Schufl'clberg ,  Nurnbcra,  Ca- 
ftel,Friburg,Na{rauu,  &c.  Soubs  l'enfeigne  dï  Roy 
des  Romains  furent  les  ducs  de  Schlcfie,  Vueftpha- 
Iie,Angrie,  le  prince  de  Pomeranie,  Le  Palatin  de 
Saxe,le  Burgraue  de  Meidéburg,le  Palatin  dcThu- 
ringe,  le  comte  de  Thurgouu,  le  comte  de  Rœte- 
Iin,Itcm  les  comtes  d'Eberftein,de  Yfcnburo-,Hab- 
fpurg,  Rhinfelden,Furftemberg,&c.  Quand lef- 
dides  bandes  furent  aftcmblees  en  vn ,  &  que  l'in- 
folence  des  infidèles  fut  domptée  par  vne  fi  grande 
armée,  le  Roy  Henry  voulut  donner  quelque  ré- 
création à  la  noblefl'e  de  rempire,qui  f  eftoit  aftçm- 
blee  V  ers  luy,&  faire  quelque  ieu  plaifant ,  &  hon- 
nefte,  pour  les  efiouir  après  tant  de  trauaux ,  qu'ils 
auoyent  eu  en  la  guerre.  Ayant  auflî  compaflLan  dû 
plufieurs  d'entre  eux,  qui  habitoyent  auec  les  ci- 
toyens, &  ne  traidoyét  que  les  affaires  ciuiles,&  ne 
f  exerçoyent  aux  adcs  héroïques ,  qui  font  propres 
a  gens  de  noble  condition.  Parquoy  il  leur  ordon- 
na certains  articles  pour  fe  reigler  felô  iceux.  Et  fils 
les  outrepalFoyent, qu'ils  feroyent  pubhquement 
pums  au  tournoy.  Il  y  a  douze  articles  des  nobles, 
que  le  noteray  cy  après.  Plufieurs  doubtent  de  ce 
voyage  de  tous  les  princes,  de  l'empire  cojître  les 
Obotrites,pource  que  nul  des  Latins  n'en  faid  mê- 
tio,&  mcfmcs  Kratz,qui  a  efcrit  bien  diligemment 
des  affaires  des  Saxos,  &c  des^Vadales.Il  y  a  efcrit  en 
la  Vandahe,que  Henry,duc  de  Saxe,adioina:à  l'em- 
pire,reprinja,pour  la  plus  grand'part,l'audace  info- 
lentc  des  Hongres.  Car  il  furmonta  cefte  nation 
en  vne  grande  bataille,  &  les  apprint  à  fe  conte- 
nir dedans  leur  prouince.  Auflî  il  defconfir  en  vne 
grande  bataille  les  Bohcmes,Vandales,&  Souabes, 
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quiaiioicnteftéia  domptez  par  les  autres  Roys,  5c 
les  autres  peuples  des  Vuandales  tellement ,  cpc 
ceux,  qui  ciloiciit  demeurez  ,  lefquels  (  dont  il  y  en 
auoitpetit  nombrc)prometcoienc  volontairement 
le  tribut  au  Roy,  ÔC  à  Dieu,  d'cftre  Chrelliens  .  Art 
rcilc  il  n'y  a  point  d'hiflorien ,  qui  ait  efcrit ,  que  la 
noblellc  d'Alemagne  Fut  toute  alFemblee  pour  ré- 
primer l'infolencc  des  Vuandales,  finon  vn  liure 
ct'crit  en  Alemand ,  qui  a  efté  mis  eu  lumière  depuis 
peud'annees.Toutesfois  ilefl:ccrtain,queles  tour- 
nois ,  que  ie  marqueray  cy  après ,  ont  cité  célébrez 
par  les  nobles  es  lieux, que i'clcriray,&  que  les  arti- 
clcSjdontie  teray  mention  à  celte  heure ,  ont  efté 
s  faindemcnt  obieruez .  Le  premier  article  fut  pu- 
'  blié  par  le  Roy  en  cefte  manière  .  Quiconque 
d'entre  les  nobles  dira,  ou  fera  quelque  cliofc  con- 
tre la  lainde  foy,qu'iifoit  mis  hors  du  tournoy  pu- 
bliquement. Et  s'il  prefume,foubs  ombre  delà  no- 
blclfe  de  ces  anceftres ,  d'entrer  auditt  ieu  de  tour  • 
noy.qu  il  loir  frappé  ignominieufement.  Conrad, 
prince  Palatin  ,  publia  vn  au  tre  edid ,  en  telles  pa- 
roUes/  Qoiconque ,  ylïa  de  noble  lignage,  aura 
fai6l  quelque  choie  contre  le  facré  Empire, oula 
Ceiaree  maiellé,  qu'il  foit  puny ,  ôC  batu  publique  - 
ment  au  tournoy  .    Le  Duc  de  Franconie  fut  au- 
teur du  troiiîeme.difant  çn  cefte  maniere,Qaicon- 
que,  ylFu  de  noble  lignage,aura  trahy  fon  feigneur, 
ou  delaiiré  en  fuyant,  ou  par  autre  moyen,  fans  nc- 
ceffité  vrgente,efmeu,ait  fuy  en  vne  armée  ,  ou 
meurtry  les  concitoyens  innoccns  ,  qu'il  foit  puny 
au  tournoy .   Le  Duc  de  Suobe  ordonna  ce  qua- 
trième article.  Quiconque,  ylîu  de  noble  hgnage, 
aura  violé ,  ou  diffamé  de  parolle,  ou  de  faid ,  fem- 
mes ,  ou  vierges ,  qu'il  foit  pudiquement  puny  au 
tournoy.  Le  cinquième  fut  propofé  parle  Duc  de 
Bauiere ,   Quiconque,  yftu  de  noble  lignage ,  aura 
falfifié  vn  feaUjOU  faulfe  fon  fermêt,  ou  qui  fera  dé- 
claré infâme ,  ou  tenu  pour  tel ,  qu'il  n'entre  point 
dedans  le  tournoy,comme  indigne .  S'il  y  entre,  il 
n'en  ibrtira  point  fans  elfre  puny  .    Apres  lefdids 
ducs,  quatre  autres  feigneurs  ,  conftituez  fur  lediét 
tournoy  ,  ordonnèrent  ces  quatre  articles  fuiuans: 
dont  voici  le  premier,  &  le  lixieme.  Quiconque,, 
yflude  noble  hgnage, aura  mis  à  mort  ouuerte- 
mentjOU  en  cachette  la  compagne  de  fa  couche,oa 
auraconfenty  ,ou  aidé  de  confeil,oude  faict  à  la 
mort  de  fô  feigneur,  que  le  droit  du  tournoy  foit  e- 
xercé enuers  luy.Le  feptieme ,  Q£iconque,yiru  de 
noble  lignage,  aura  defpouilléEglifes,  Chappelles, 
veufues,  ou  orphelins ,  ou  retenu  par  force  ce ,  qui 
leurappartient,làoùillesdeuoitpluftoft  défendre 
&aider,  qu'il  foit  puny.  Lehuidieme,  Qoicon- 
que,yiru  de  noble  lignage,  eft  faidennemy  d'vn 
autre ,  &c  ne  pourfuit  fa  querelle  ou  légitimement, 
ou  par  dtoid  de  guerre,  mais  offenfe  fon  aduerfaire 
parbruilemens,  ouparrapiues,  &  principalement 
ccluy,  qui  prend  le  fourment,  ou  le  vin,  dont  la  re- 
publique eft  endommagée  ,  ou  qui  eftdeclaréra- 
uiireur  pubhcqu  ilfoit  frappé  au  tournoy.  Le  neu- 
fieme  ,  Quiconque  de  noble  eftat ,  prefume  à  faire 
innouations,  ou  autres  griefs  outre  ce,  qui  a  efté  en 
vfaged'ancienneté,foitésprincipautez,oufcigneu- 
-ries,  citez,  ou  autres  iurifdidions,  és  eaux,  ou  en  la 
terre ,  fans  le  fceu ,  Se  confentement  de  l'Empereur 
des  Romains  telUmenc,  que  les  marchans  ne  puif- 


fent  aller  par  les  chemins  publics,  dont  les  pays  re- 
çoiucnt  grandes  incommo direz,  tât  és  viures, qu'es 
autres  necelîîtez  corporelles ,  qu'il  loit  publique- 
ment puny  au  tournoy.    Le  dixième.  Quicon- 
que de  noble  eftat,  fera'conuaincu  d'auoir  commis 
adultère,  où  violé  vierges,  qu'il  foit  puny  au  tour- 
noy .  Maiftre  Philippes,  fecretaire  du  Roy, ordon- 
na deux  articles,  dont  voicy  l'vn  ,  qui  eft  l'onzième 
en  ordre,&:  eft  tcl,Qmc9que,ylfu  de  noble  patens, 
ne  meinc  point  vie  digne  d'homme  noble,viuât  de 
fes  rentes, cens, Se  rcuenuz  des  fiefs  héréditaires, ou 
autres ,  donnez  pour  ion  fcruice  ,  ou  de  fes  gaiges 
militaires^  ou  d'autre  chofc,  qui  luy  foit  ailignce 
par  le  prince,ou  de  fes  propres  biés  allodiaux,  mais 
lé  melie  de  traffiqucs  de  marchandife ,  ou  de  chan- 
ges, &  achepte  ce ,  qu'il  doit  vendre  plus  cher,  ou 
vie  de  quelque  mauuais  art ,  par  lequel  il  nmft  a  les 
prochains,  ou  à  fes  fubieds,  ÔC  rend  ia  nobleife  cô  - 
temptible,ceftuylàne  pourra  entrer  autournoy, 
fans  eftre  batu.  Ledouzieme,  Qmveuteftreaa 
tournoy,  ôc  n'eftpointylïu  de  noble  lignage ,  &c  ne 
peutprouuer  fa  nobleiîe  de  quatre  grands  pères ,  il 
ne  pourra  entrer  autournoy.  Quand  donc  quel- 
que noble  eftoit  trouué  coulpable  en  l'vn  de  ces 
articles,&  qu'vu  autre,fon  parent ,  ou  amy  vouloir 
endurer  les  coups  en  ion  lieu  ,  il  le  deuoit  fignifier 
au  héraut ,  à  fin  qu'il  fuft  traidé  plus  humainemét. 
Et  fi  quelqu'vii,qui  eftoit  coulpable  auoit  dehberé 
d'entrer  au  ieu  en  fa  propre  perfonne ,  il  luy  eftoic 
bien  permis,  mais  ce  pendant  la  peine ,  qu'il  deuoit 
porter,luy  eftoit  ordonnée  .  Et  fi  eftant  appellé  ,  il 
ne  comparoiiroit  point,  on  le  citoit  par  trois  fois. 
Quand  quelque  noble  prenoit  vne  femme  baur- 
geo'ife,ou  ruftique,le  ieu  luy  eftoit  defendu,iufques 
en  latroificme,(3c  quatrième  génération, 

O  V,  ET  Q_VAND,  ET  PAR 

quels  grinces  ,      gcnttlshommss  les 
tam-noti  ont  eflê célèbre^. 

E  premier  fut  célébré  l'an  938.  en  Magdeboutg, 
tic  n'y  eut  alors  perfonne,  qui  fuft  condam\ié 
pour  eftre  chaftié  publiquemcnr.Mais  toute  la  pei- 
ne fut  fufpendueiufqu'a  la  première  tranlgrelîion 
des  articles.  Le  Roy  Henry  fut  efmeuà  ordonner 
tels  articles,  pour  contenir  les  nobles  en  leur  de- 
uoir,  &  oftîce ,  &  les  induire  au  fentier  de  vertu  pat 
la  publication  de  leurs  louenges ,  à  fin  qu'on  vcift 
ceux, qui  n'eftoyent  nobles, que  de  nom. 

Le  fécond  fut  célébré  par  Conrad ,  Duc  de  Fran- 
conie l'an  cj  4  z,  en  Rotenbourg ,  ville  mctropoli- 
taine,a(fife  auprès  du  flcuue  Tuber. 

Ludolph,Duc  de  Suobe,celebra  le  troifieme,raa 
neuf  cens  quarante  huid  en  la  cité  de  Conftance, 
iouxte  le  lac. 

Le  quatrième  fut  célébré  par  le  Marquis  de  Mif- 
ne  en  Merfpourg,ville  principale  de  fi  principauté, 
alTife  iouxte  la  ville  de  Sale ,  l'an  neuf  cens  foixan- 
te  neuf. 

Le  cinquième  fut  célébré  par  ludolph  .  Marquis 
de  Saxe  ,  feigneur  en  Brunfuuic ,  en  fa  cité  de  Brun- 
fuuic,ran  neuf  cens  nouante  fix.  Auquel  ieu  Henry, 
Marquis  de  Brandeubourg,fut  nouuelleraent  con- 
uertyàlafoy. 

Le  fixieme  fut  célébré  par  l'Empereur  Conrad, 
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au  nob  e, 
deic  marier 
à  la  fenime 
rocuricre. 


fécond.  Duc  de  Saxe ,  en  la  cité  de  Treues  kn  mille 
dix  neuf. 

Le  reptieme  fut  célébré  par  Henry  4.  en  Halle  de 
Saxe  l'an  1042. 

Le  huidieme  fur  cclebré  par  Herman^Duc  de  Suo  • 
be,enlacité  d'Augufte^l'an  1080. 
Le  neuficme  fut  cclebré  par  Ludolphe ,  Duc  de  Sa- 
xe ,  en  la  ville  de  Gottingen ,  foubs  Henry  cinquiè- 
me l'an  iii^. 

Le  dixième  fut  célébré  par  Guelphe,ducdeBa- 
uiere,en  la  cité  Thuric,  foubs  Fridcric  premier,  l'aa 
1 1  6  5. 

L'onzième  fut  célébré  par  le  Comte  de  Hollan- 
de en  la  cité  de  Cologne ,  foubs  Fridcric  premier, 
l'andelâlut  1179  .  Eteniccluy  comparurent  Con- 
rad Palatin  du  Rhin ,  &  eledeur,  frère  de  l'Empe- 
reur,  landgraue  de  Thuringe,&  comte  de  Vuir- 
tenbcrg. 

Le  douzième  fut  célébré  par  Henry  ^.Empereur, 
enlacitédcNurnbergJ'an  115)8. 

Le  trezieme  fut  cclebré  à  Vuormes,  foubs  Fridc- 
ric fecond,ran  izoc). 

Le  quatorzième  fut  célébré  à  Vuirtzpourg  en 
Franconie,ran  12,7^. 

Le  quinzième  fut  cclebré  parla  noblelTede  Ba- 
uiere,en  la  cité  de  Ratifpone,ran  1284. 

Le  fcizieme  fut  cclebré  par  les  François  Orien- 
taux en  Suuinfut  l'an  i2c»6. 

Le  dixfeptieme  fut  célébré  par  la  noblelfe  de 
Suobe,  en  la  cité  de  Rauenlpourg,  l'an  mil  trois 
cens  onze. 

Le  dixhuicticme  fut  cclebré  par  les  nobles  du 
RliinAubourg  d'Engelheim  en  mon  pays  l'an  mil 
trois  cens  trente  fcpc. 

iedixneufîeme  fut  célébré  à  Bambcrg  enFran- 
conie  l'an  13(32. 

^  Le  vingtième  fut  célébré  en  Eflin,  ville  de  Suobe 
Tan  1374. 

Le  vingt  &  vnicme  fut  célébré  à  Schaffhaufcn, 
ville  de  Suobe  l'an  1392. 

Le  vingrdeuxicme  en  Rati{ponne,ville  de  Bauie- 
re  l'an  1396. 

Le  vingtrroifieme  enDarmfi:at,villette,rituee  en- 
tre Heidelberg,&  Franckfordjl'an  1405. 
^  Le  vingt  quatrième  en  Heilprun ,  ville  de  Suobe 
l'an  1408. 

Le  vingtcinquiemc  à  Ratiiponne ,  cité  de  Bauie- 
re,rani4iz. 

Le  vingtfixiemc  en  Stutgard  du  domaine  de 
Vuirtembcrg,l'an  1436. 

Le  vingtfeptieme  Landzhur,  ville  de  Bauierc,ran 
1439. 

Le  vingthuidieme  en  Vuirtzpourg,  citédeFran- 
conie,foubs  Fridcric  troilîemc l'an  mil  quatre  cens 
feptanve  neuf. 

i-e  vingtneuficmeàMagôcel'anmil  quatre  cens 
nouante. 

Le  trentième  à  Heidelberg,foubs  Philippes,prin- 
ce  Palatin  l'an  1481. 

Letrcnce  &  vnicme  à  Stuckard  l'an  mil  quatre 
cens  odantc  quatre. 

Le  trente  deuxième  à  Ingolftad  eîi  Bauiere  audid 
ani484. 

Le  trente  troifiemc  en  Anfpach,  auprès  de  Nurn- 
berg,  ville  du  marquis  de  Brandcnbourg  l'an  mil 
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quatre  cens  odante  cinq, 

^  Le  trente  quatrième  à  Bamberg  en  Franconie 
l'an  148  (î.  ' 

Le  trentecinquieme  à  Ratifponnc  en  Bauiere 
1487. 

Le  trente  fixieme  à  Vuormes  ladide  année  1487. 
Et  ceftuy  fut  le  dcrnier,aprcs  lequel  nous  voyôs  lé 
commun  des  gentilshommes  dégénérer,  &fe  cor- 
rompre en  vices  manifeftes  ,  comme  chacun  le  co- 
gnoift  .  L'ignominie ,  qu'ils  reccuoient ,  &  qui  les 
rcndoit  publiquement  confuz,futpar  ces  tournois 

aucunementreprimee:mais«pres  celle  bride abba- 
tue,ils  fe  font  iettez  en  cous  vices,à  faire  tous  le  de- 
iîr  de  leur  chair. 


LA  GRANDE,  ET  HORRIBLE 
guerre^  <^mfittudii  en  Saxe  ^fonhs  Hen- 
ry qmtriemf. 


L'An  1073 .  les  princes  de  Saxe ,  dcThuringe ,  8c 
Mifnc ,  ayans  faid  amas  de  gens  de  guerre ,  luf- 
qu'à  foixante  mille  combattans,  côfpirerent  à  l'en-  r 
contre  de  l'Empereur  Héry  4.  pour  reicrter  leiou»  leJ! 
d  vnc  feruitude  trefgriefuc,dont  ils  eftoicnt  par  luy  ces 
preifez  en  Germanie  .  Premièrement ,  ils  prioient  ^'E" 
l'Empereur  par  leurs  ambalTadeurs  de  rafcr  les  pla- 
ces fortes  ,  qu'il  auoitdrcfTccsça,  &là,és  monta- 
gnes,&  coftaux,  &  reftitucr  aux  princes  de  Saxe  ce, 
qu'illeurauoitoftéfans autre inquificion.  Secon- 
dement,qu'xlallaft  auffi  vificer  quelqucsfois  les  au- 
tres terres  de  l'Empire ,  &c  qu'il  ne  greuaft  pas  touf- 
lours  le  pays  de  SaxBj^&  ne  l'incommodaft  par  fon 
oyfiueté.  Tierccment ,  qu'il  chaiTaft  de  fa  court  les 
hommes  de  baffe  condition,  ôc  inutiles,  aufqaelsil 
communiquoit  fon  confcil,&  qu'il  commifties  af- 
fau-es  de  l'Empire  aux  princes  du  royaume,  quiya- 
uoyent  intcreft.  Qnartement,qu'il  donnaft  conaé 
à  la  grande  compagnee  de  dames ,  &  de  concubl- 
nes,qu'il  auoit,&  qu'il  aymaft  la  royne,qui  cftoit  fa 

femme  lcgitirae,&  la  recogncuft  pour  telle. Ouin- 
tement,  qu'eftant  ia  aagé  il  laifTaft  les  vices ,  qu'il  a- 
uoit  acquis  en  fa  ieunclFe,  defquelsilauoit'pollula 
dignité  royale ,  &  qu'il  apprint  à  la  fin  d'eftre  fage. 
Fmalemenc,ilsle  prioient  de  fe  rendre  plus  facile, 
&plusequitableàceux,quiluydemandoientiufti- 
ce.Et  en  toutes  ces  chofes  ils  luy  offrirent  obeiifan- 
ce,«&  fcruice  autant,  que  doiuet  ceux,  qui  font  naiz 

envn  royaume  franc,&libre.Ets'ilpourfijyuoit  de 
leur  faire  guerre ,  &  les  vouloir  plus  contraindre  à 
feruitude ,  qu'il  fceuft,  &  cwtendift ,  qu'ils  eftoienc 
en  armes.  Et  qu'ils  fe  recognoifTent  obligez ,  &  ad- 
ftrainds  par  ferment  à  fa  gendarmerie ,  ce  pendant 
qu'il  adminiftreroit  l'Empire  en  edif:cation,&  non 
pas  en  deftrudion  de  l'EgUfe,  qu'il  fuiuift  les  traces 
de  fes  prcdcceircurs ,  &  conferuaft  les  droids  de 
l'Em-pirc .  L'Empereur  Henry,  ayant  ouy  ce  melîa- 

ge,commcnça  à  fremir,& refpondit  en  mefpris  aux 
ambalfadeurs,  ôc  les  renuoya  en  telle  forte,  qu'il  ne 
fçauoient  de  quel  courage  il  cftoit  enuers  les  prin-  i^^^ 
ces  .  Lefdids  princes,entendans  la  fierté  de  l'Em-  l'Emp 
pcreur,  furcntauffi  indignez,  prindrcnt  les  armes,  Gofla: 
&  tirèrent  droid  à  Goflar,  où  l'Empereur  auoit  ac^ 
couftumé  de  faire  fa  demourance.Mais  l'Empereur 

fe 
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fc  retira,  emportant  auec  foy  Tes  cnfeigiics  de  l'Em- 
pire,&:  vne  bonne  partie  de  thrcfors.  Ht  voyant  ce, 
qui  doit  aduenir,apres  plufieurs  cliofcs,  qui  furent 
failles  d'vne  part,  &  d'autre,  il  alïembla  les  princes 
dcTEmpire,  &  amalfa  grand  nombre  de  gcnfd'ar- 
mes.pourfe  venger  de  l  iniure,qui  luy  cftoit  faiâre, 
ÔC  alkillit  l'armée  de  Saxe  foudaniemet,  6c  à  la  def- 
pourueuë.dont  il  tua  beaucoup  de  mille,ôc  mift  les 
autres  en  fuite,  &  en  ma  de  ceux,qui  fuyoyét  à  len- 
uiron,iufqu'à  trois  mille.  Tous  les  princes,  &  no- 
bles de  Saxe  efchapercnt  de  ladide  bataille,pource 
qu'ils auoient  des  cheuadxprompts,& légers. Mais 
lespictons,quinc  pouuoient  fuir,eftoient  par  toiït 
occis, comme  beftes.  Les  gens  de  l'Empereur a- 
uoient  délibéré ,  de  deftruire  vniuerfellement  tout 
le  pays  de  Saxe .  Mais  plufieurs  comtes,  nobles,  &c 
roldats,qui  efloient  morts  de  leur  cofté,auoienc  di- 
minué leurs  forces,  6c  eurent  vne  vidoire,  qui  leur 
coufta  beaucoup  de  leur  fang.  l'ay  cxpofé  luccin- 
étement  au  catalogue  des  Empereurs  les  chofes, 
qui  furuindrent  après. 


VVESTPHALIE. 


LA  vraye  ,  Si 
ancienne  Sa- 
xe ceft  Vucftpha- 
lie,  dont  les  limi- 
tes  cftoyent  le 
Rhin  du  cofté  de 
OccidcnrrVifur- 
gej  qu'on  appelle 
maintenât  Vucfe- 
re,du  cofté  d'O- 
rient-.Phrife  vers 
Septéntrion  :  &c 
du  cofté  de  Midy 
les  monts  de  Hef- 
fe,  quePtolomce 
appelle  Onohios, 
dont  fort  le  fleuue  ^m^ijls ,  qui  pafte  par  Padeborn 
par  le  monaftere,&  prefque  par  le  milieu  de  la  pro- 
uince;  depuis,  coulant  par  Phryfe,  s'en  va  tomber 
■  enlaraer.  Delaau{rifortSale,quicftrenommee,à 
'  cauredeDrufe,beaufilsd'Augufte.  Là  Charlcma- 
^ne  vainquit  les  peuples ,  &  les  conuertit  à  la  foy 
Chreftienne.  Au  reftepource,qu'ilsrereuoltoient 
fouuentj&r  retournoient  au  feruice  des  idoles  mef- 
prifans  la  religion  Chreftienne ,  &  ne  fe  foucioient 
nullement  de  garder  leur  ferment ,  Charles  inftitua 
des  iuges  fecrets  pour  les  tenir  en  bride ,  aufquêls  il 
il  donna  puiiTancc  de  pendre  incontinent  ceux  ,  qui 
}.  fcroientconuaincuz  de  pariurc  ,  ou  d'auoir  faufte 
-  leur  foy ,  ou  fai£t  œuure  mefchante ,  &  les  mcttreà 
•  mort  félon  leur  difcretion.fans  faire  autres  citatiôs 
de  les  receuoir  à  fe  iuftifier:  U  eflcu  de  gens  droi£ts, 
&graues,quifegardoient  bien  depunir  lesinno- 
cens  .  Cela  efpouuenta  fort  les  Vueftphaliens  :  & 
les  rengea  à  la  foy.  Car  fouuent  on  trouuoit  par  les 
forefts  des  feigneurs ,  &  autres  gens  de]moyen  eftat 
penduz ,  fans  qu'il  y  cuftaccufation  aucune .  Tou- 
tesfois ,  quand  on  demandoit  la  caufe  ,  il  apparoif- 
foit,qu'ils  auoiêt  rompu  leur  foy,ou  commis  quel- 
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que  autre  grand  crime.  Ce  ingénient  dure  encores 
iufqu'à  noftre  temps ,  &  s'Appelle  prohibé ,  ou  ca- 
ché.Ceux,qui  l'exerccntjs'appellcnt  efcheuins ,  lef- 
qucls  font  bien  fiprcfomptucux,  qu'ils  voudroicnt 
eftcndreleuriuriidiétion  par  toute  TAlemagne.  Ils 
ont  quelques  obferuations  fecrcrrcs ,  &:  façons  de 
procéder  cachées,  par  lerquellcsils  iugcntlcs  mal- 
faiteurs ,  &nes'eit  trouué  encores  pcrfonne,  qui 
les  ait  reuelees  ne  par  argenr,ne  paî  crainte. La  plus 
grand'part  de  ces  efcheuins  eft  cachée,  &;  courent 
parles  prouinces,  no  tans  les  criminels,  les  déferas, 
&c  accufans ,  prouuans  auffi  félon  leur  couftume. 
Ceux,  qu'on  condamne ,  font  cfcrits  au  liure,rexc- 
cution  eft  commife  aux  ieunes  efcheuins. Ceux,qui 
ne  fcauent  rien  de  leur  condemnation ,  font  exécu- 
tez par  tout,oii  on  les  tronuc.  Ce  iugement  eft  au- 
iourd'huy  peruerty.   Car  on  y  admeâ:  de  gens  de 
baife  condition,^:  fi  ofentbicn  traider  des  affaires 
ciuilcs ,  là  où  ils  auoient  feulement  puiffance  és  cri- 
minelles;. Lepayseft  merueilleufement  froid,  & 
n'a  ne  vin,ne  fourment.  Ils  viuent  de  pain  noir,  & 
boiuent  de  la  ceruoife  .  Ils  acheptent  bien  chère- 
ment le  vin,qu'on  apporte  par  le  ilhin,  &  ny  a  que  - 
les  plus  riches ,  qui  en  vfent ,  &  encore  n'eft  ce  pas 
fouuent.Les  gens  du  pays  font  beUiqueux,&  inge- 
nieux.Ils  font  fubieds  au  prince  de  Cologne  .  On 
ne  rrouue  point  aux  annales,  quel  a  efté  l'eftar,  & 
gouuernement  de  Vueftphalie  depuis  Charlema- 
gne,  qui  a  dominé  j  &:  fi  tout  le  pays  a  efté  fubied 
aux  Archeuefques,depuis  la  mémoire  du  ducChar- 
les ,  qui  affubiedit  ce  peuple  patient ,  &C  aifé  à  met- 
tre foubs  le  ioug,aux  Eglires,&  leur  faire  payer  dif- 
mes,&tousdroids.  llyauoitdes  feigneurs  tem- 
porels pn  Saxe  Orientale,  qui  auoient  le  gouuerne- 
ment ,  &  premièrement  des  Royj  de  la  hgnee  de 
Charlemagne,  foubs Icfquels les  ducs  de  Saxe,  du 
lignage  de  Vuedekind ,  s'augmentèrent,  &  cfleue- 
rent  peu  à  pcu,iufqu'à  Henry  premier,Roy  desRo- 
mains ,  dont  les  trois  Ochons  font  ylFuz  par  ordre, 
&  puis  les  marquis  de  Saxe,  Henry  duc  de  Bauiere, 
frère  du  premier  O  thon.  Quant  à  Vucftphalie,qui 
eft  Saxe  Orientale,nous  ne  liions  point,quels  prin- 
ces fecuUers  elle  a  eu ,  qui  gouuernaflent  de  ce  téps 
là  auec  les  Euefques.  Toutesfois  on  lift, qu'en  l'aa- 
ge  enfuyuant  le  duc  Henry  Lyon: Se  deuant  luy  fon 
ayeul  Luder,  duc  de  Saxe ,  &  puis  Empere«ur ,  tin- 
drent  Vueftphalie,  Car  quand  ledid  Henry  fut  de- 
pofé  parfentence  de  l'Empereur  Frideric  preraierj 
l'Archeuefque  de  Cologne  yfurpale  tiltre  du  du- 
ché de  Vueftphahe,  que  les  ducs  de  la  balFcSaxe, 
qui  font  du  lignage  des  comtes  d'Anhold ,  portent 
aufli  .  Ledid  Archeuefque  tient  auflî  vne  bonne 
partie  de  ladide  région,  &  mefmcment  Angric. 
Céfte  région  a  quatre  Euefchez  ,  Munftcr ,  Ofna- 
bourg,  Padolbourg ,  &  Mynden  ,lefquels  Charle- 
magne  a  fondez.  Cefte  région  eft  pleine  de  forefts, 
Scpourcefte  caufe  eft  propre  à  nourrir  bcftial,  & 
eft  abondante  en  fontaines,  &  riuieres  plaifantcs, 
A  l'entour  de  Sufat,  ôc  Dortmond ,  elle  eft  moyen- 
nement fettile.  En  aucuns  lieux  elle  abonde  en 
raines,  &  en  pierres  propres  à  grauer  images  ,  & 
baftir  palais .  On  y  accouftre  auffi  les  meules ,  Se 
les  queux  pour  efguifer  les  coufteaux,  &  autres  in- 
ftruments. 
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A Près  que  Charlcmagiie  eut  pdnsla  forterelTc 
de  Vuedekind,  qui  eftoitprochaine ,  &y  eut 
mis  gamiion ,  il  édifia  Ofnabourg  ,  qui  eftoit  alTez 
peupicc,la  première  Eglife  Epifcopale  de  cefte  pro- 
uincc,  &  y  conftitua  vn  faind  perfonnage,  nommé 
Vuilion,Euefquedecelieu,qui  eftoit  Phrifonde 
nation ,  &  race^  AuiTi  Charlcmagne  donna  priui- 
leges  à  cefte  Eglife ,  qu'il  y  auroit  efcliole  des  deux 
langues  ,  &:  que  gens  fçauans  de  renom  y  feroyenc 
conftituez.  La  teneur  des  priuileges  eft  telle: 
Au  nom  delafainae,&  indiuidue  Ti:inité,CharIes 
Empereur  Augufte,gouuernant  l'Empire  Romain, 
fcigneur,&Roy  des  François,&Lombards,&auffi 
dominateur  des  Saxons  ,  A  tous  foit  notoire,  que 
nous  auons  donné  pour  augmentation  du  loyer  à 
Vuihon ,  Euefque  d'Ofnabourg ,  ÔC  à  l'Eglife ,  que 
nous  auôs  édifiée  la  première, vne  foreft,  auec  tour 
ce ,  qui  y  eft  entièrement ,  de  porcs  fangliers,  cerfs, 
cyfcaux,  &  poiftbns,  &  toute  venaifon  en  la  foreft 
d'Ofning,  en  perpétuel  vfage  de  propriété.  Et  auôs 
auflî  ordonné ,  qu'il  y  aura  à  perpétuité  au  mefme 
lieu  efcholes  Greques ,  &  Latines  :  &:  auons  fiance 
qu'ilyauratoufiours  gens  fçauans  efdides  lâgues. 


ptcz ,  iufques  à  la  femme  de  quarante  mille  efcuz* 
Les  ennemis  combattirent  premièrement  laviliê 
de  Lyppe  par  l'efpacc  de  quatorze  iours ,  &  quand 
ils  ne  la  peurent  gaigner ,  ils  allèrent  aiTaillir  Sufar 
mais  ce  fut  en  vain.  L'Euefquc  gafta  luy  mefme 
tout  fon  pays. 
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A Près  que  les  Sufarois  curent  efté  foubs  l'Ar- 
cheuefque  de  Cologne  par  l'efpace  de  deux 
cens  o6tanteans,fe  plaignirent  de  ce,  que  ledid 
Archeuefque  leur  reftraignoit  leurs  anciennes  H- 
bertez,parquoy  ils  fe  rendirent  à  Adolf.duc  de  Cle^ 
ues,auquel  ils  feirent  le  fermer  de  fidel.ité,fauf  leurs 
immunirez  anciennes  .   Ce  pendant  il  y  eut  beau- 
coup de  meirages,&  de  lettres,qui furent  enuoyees 
au  duc  de  deçà ,  &  de  là ,  pour  le  faire  abftenir  de  la 
terre  d'autruy.  Mais  on  ne  profita  rien  par  l'efpace 
de  trois  ans ,  parquoy  on  vint  aux  armes  d'vneparr, 
&  d'autre .  Le  duc  de  Cleues  entra  en  la  ville,  aueç 
groiregarnifon,pour  la  défendre,  &  y  fouftintle 
lîegc.  Et  l'Archeuefque  s'equippa  pour  l'aller  affie  - 
ger.Guillaumé  Landgraue  de  Thuringe,duc  de  Sa- 
xe,luy  eftoit  venu  aufecours,menant  entre  fesgen- 
d'armes 25  o  o.  Bohémiens,  gens  de  non  pareille 
cruauté.Ainfi  l'Archeuefque  battitSufat  par  l'efpa- 
ce d  VA  mois  entier ,  ayant  apprefté grand  nombre 
d  cfçhelles,&  délibéra  d'alTaillir  la  muraille  en  plu- 
fleurs  lieux .  Ceux  delà  ville  icttôientdcs  pierres,' 
&despoulrresfur  les  ennemis ,  mais  la  defcnfc,la 
plus forte  ,  qu'ils  cuftcnt,  c'eft:oierit  des  poifles  iif- 
pofces fur  les  mui'ailles ,  par  efpacc  compétent,  fur 
Icfcu,  oùilyauoit  vne  matière  bouillante,  qu'ils 
lettoient  fur  ceux,  quis'eftbrçoicnt  de  monter  par 
les  efchclles.  En  telle  manière  furent  défendues  les 
muraillcs,qucplufieurs  de  ceux,qui  montoient  fu- 
rent occis.  L'Archeuefque,  ayant  reccu  telle  perte, 
leualcficgc,  &  depuis  ce  temps  làSufat  dcraoura 
en  lafubiediondu  duc  de  Cleues .  Ces  chofes  ad- 
uindrentl'ani44r.  L'Archeuefque  dé  Cologne  a- 
uoit  en  fon  armée  oétante  mille  hommes,  dont  mil 
cinq  cens  vingt  huid  moururent,  &  plufieurs  fu- 
rent pans  prilonniers,  &  plufieurs  furent  rache- 


Harlcmagnc  érigea  la  troifîemc Eglife  Epifco- 
'palcés  lieux  mediterranees  de  Saxe,  qui  s'ap- 
pelle maintenant  Vucftphahe  en  Myrain^^rode  Tu 
lieu,qui  a  efté  appcllé  Munfter ,  à  caufe  d'vn  mona- 
Itere  renommé,qui  y  fut  fondé  depuis:  &  y  ordon- 
na pour  Euefque  Ludder,  Phryfon  de  nation  frerc 
de  Hildegrin.Euefque  d'Halberftar.  Duquel  le  fuc- 
cefleur  Herman  dédia,  &  confacra  le  monaftere,& 
1  Eghfe  delàl'eau,au  tiltre,&  honneur  delà  Vierse 
Marie ,  lequel  monaftere  s'augmenta  tellement  ?n 
peu  de  temps,  ôc  fut  tant  renommé,  qu'il  donna  le 
nom  à  la  cité,&  à  l'Euefque:  &  peu  à  peu  le  nom  de 
Mymingrodefut  aboly,&la  ciré,  &  l'Eglife  furent 
appeliez  Munfter,dont  le  nom  eft  demeuré  iufques 
auiourd'huy.  L'an  i533-&î5H.ils'efleua  vne  grande 
leditionenceftEuefchcparles  Anabaptiftes,  Car 
quand  le  bruit  fut  femé,  que  fes  Anabaptiftes  a- 
uoient  là  obtenu  domination  ,  il  y  courut  vne  ara- 
de  vermine  de  mcfchans  gens,  &  incontinem  la 
conmration  s'aduança  telle, qu'on  ne  la  pouuoit 
réprimer  par  autorité  quelconque.L'Euefquc  affie- 
gea  la  ciré ,  auec  grande  armée ,  eftant  fecouru  par 
1  Archeuefque  de  Cologne,&par  le  duc  dcClcues. 
Les  Anabaptiftes ,  eftans  enclos  dedans  les  murail- 
les, faifoicntdes  faillies  audacieufes,parlefquclles 
ilsprouoquoyent  i'ennemy  tellement,  que  les  vus  hi 
auoienr  maintenant  du  meiilcur,&  maintenant  les  f° 
au  très,  &  n'y  eut  autre  chofe  faite  par  l'efpace  de  fix 
mois  .  Le  dernier  iour  d'Aouft  elle  fut  courageufe- 
ment,&  rudement  aflailiie.Mais  ceux  de  la  ville  re- 
fifterent  fort ,  &  contraignirent  les  alTaillans  de  fe 
retirer  en  leur  camp  .  Les  citoyens  ,  enflez  décela 
conftituerent  vn  Roy,  nommé  lean  de  Leydis  na- 
tif de  quelque  ville  de  Holande,yirude  baslieu 
mais  fort  bel  hom.mc,ingcnieux,facond,hardy,  fin' 
&  preux:  auquel  ils  donnèrent  toute  puilfance,  luy 
commettants  tout  ce,qa'ils  auoient  de  richeft:és,& 
dcbietis,&,cc,quireftoitdeviures.  Ceftuycy  s'^t- 
tendant  qux  fcditieux ,  qu'il  auoit  engrad  nombre,-, 
feprpmettoit,  qu'après  lefiege  leué,ii  yroit  auec' 
ion, ^rm«,par  tout  le  monde,  comme  autresfois  a-^ 
uoient  faidles  Goths,  Cimbres,&  Lombards  for-  ^ 
tans  d>n  angler  d'AIemagne .  Il  efcçiuoit  en  Ale- 
mand  fur  les  portes  des  maifons  :  Gmes  macht  i{i 
mein  \r,ft.  G  eft  à  dire  ,  la  pinlFance  de  Dieu  eft  ma 
force. Ce  Roy  icy  yeftoit les  gardçs  dci  fon  corps  de  ■ 
couleur  d'herbe,&  de bleué  coyleur  du ciel,fe  pro-  Pol, 
mettant  lapuiftance  du  ciel,&  delà  terre.  En  fes  ar- 
mcsil  portoit  vn  monde ,  tranfpercc  de  deux  ohi- 
ucs  croifez.Il  enuoypit  fes  prophètes  aux  circzvoi- 
linespourvfer  finement  de  leurs  cautelles,  &pra-  ' 
étiques  &  pour  efmoquoir  feditions .  Il  efpoufa 
qmnze  femmes,  & permift  à  chacun  d'en  auoir  au-  • 
tant, qu'il  youdroit.  Au  refte,que  tout  fut  cÔmun; 
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Au  dixième  mois  du  fie- 
gc  ,  rEucfque  impccia 
lecouis  à  rencontre  de 
cefte  ville  imprenable, 
pour  l'atFamer,  Ce  pen- 
dant ,  il  s'efleua  vnc  fe- 
ditiô  en  la  ville.  Leroy 
mift  à  mort  quarante 
fcpt  citoyens,  qui  rcfi- 
ftoient  à  les  efforts.  Au 
quatorzième  mois,  que 
tout  eftoit  ainlî  tout  confuméjils  ceflcrent  de  viure 
en  commun,  le  populaire  viuoit  d'herbes,  &  de  ra- 
cines. Les  chiens ,  chats ,  fouris  ,  lirons  eftoient  en 
grandes  délices,  car  il  ne  reftoit  rien  pour  fouftenir 
leur  miferable  vie.  Ils  mangeoyent  lecuir,  Scies 
peaux  cuidlcs  ,  &  brifees  au  lieu  de  pain  .  Pendant 
ces  chofes ,  le  Roy  abufoit ,  8c  cnchantoit  dé  mer- 
ueillcufe  façon  ceux  ,  qui  mouroient  tellement, 
qu'ils  ne  croyoient  point,  qu'ils  deuffent  mourir 
iiifqu'à  ce,qu'ils  rendiflent  l'ame .  Il  les  nourrilloic 
en  vaine  cfperance  tant,qu'ils  cogneurenr,  qu'ils  c- 
rtoient  abufez. Il  s'offrit  quelqu'vn  à  l'Eucfque,  qui 
promettoit  d'efcheller  la  ville^mais  qu'on  luy  don- 
nait compagnee,  &  de  rompre  les  portes,  qui  c- 
ftoicnt  malgardees,  &  mettre  dedans  la  ville  auf- 
Cl  grand'  armée  ,  qu'on  voudroit .  Alors  l'Euef- 
quc  cffaya  cncores  ,  s'ils  fe  voudroient  rendre . 
Ce  qu'ils  rcfuferent  par  melpris.   Ce  fai6t,tous 
fe  meirent  en  ordre  pour  donner  l'affaut .  Ce 
qu'ils  fcirent  de  toutes  parts,  tant  de  iour  que  de 
nuidt,  &  fut  le  combat  renouuellé  plus  cruel;  que 
deuant.FinalementjOn  criafilence  .  Etpenfoit  on, 
que  les  citoyens  fe  voufillent  rendre .   Mais  outre 
l'opinion  de  tous,  le  Roy  vfa  d'vne  belle  trouirc,& 
dift  auec  grande  confiance  .   Si  vous ,  qui  affaillez 
par  guerre  ma  ville,  voulez  laiffer  les  armes ,  &  de- 
mander paix,&  pardon,  ie  vous  remettray  cefte  in- 
iure,&  vous  donncray  la  vie.  Il  euftpeu  elpouuan- 
ter  de  paroUe  fi  magnanime ,  ôc  de  telle  confiance 
quelques  nouices  ;  mais  les  anciens  foldats,  frcmif- 
fans  de  grande  indignation,  reprindrét  les  picques, 
&  les  glaiues ,  &  entrèrent  dedans  la  ville,  &  toute 
l'armée  auflî.  Ils  couroient  pat  tout ,  ne  faifans  que 
tuer .  Il  y  en  eut  enuiron  fcpt  cens  de  la  ville,qui  fe 
délibérèrent  de  mourir  vaillamment,  &  d'attendre 
la  fortune  de  guerre ,  &  s'affemblerét  furie  marché 
pour  faire  refiftance,  iufqu'à  ce,  qu'ils  entendirent, 
que  le]  Roy  eftoit  prins  en  vn  autre  quartier  delà 
ville .   Alors  de  grande  frayeur,  ils  perdirent  leurs 
forces,&  s'efcarterêt  ça  ôc  là  pour  fe  cacher:  à  grâd' 
peine  refterent  ils  deux  cens  fur  la  place ,  qui  furent 
incontinent  deffaiéls .  On  ne  veit  oncque  chofe  Ci 
infolente,  ne  fi  cruelle,  que  cefte  armée  viârorieufe 
apres,qu  elle  eut  gaigné  la  ville.  Ils  cherchoient  les 
cachots,  &  ne  faifoient  autre  chofe ,  que  tuer  pat 
l'efpace  de  dix  iours.  Ce  n'eftoit,  que  ieu  d'efgoger 
vn  homme .  On  efpargna  les  femmes,excepté  cel- 
lcs,qui  eftoient  caufe  de  fedition.  On  trouua  chez 
le Roy,&  fes  gens  autant  de  viures,qu'il  luy  en  euft 
faillu  pour  trois  mois ,  tant  pour  luy ,  que  pour  les 
fiens .  Les  auteurs  de  cefte  calamité,  &  de  ces  mcf- 
chancctez  Ci  horribles ,  le  Roy ,  &  fes  principaux 
corapagnons,liez  de  chaifnes,  furent  menez  à  l'en- 
tour  des  licuxprpchains.Et  finalcmentjl'an  ij3(î.au 


mois  de  Feurier,furent  ramenez  en  la  ville  dcMun-  Fi"  '^'^'^ 
fter ,  6t  furent  tenaillez ,  puis  enclos  en  trois  cor-  ^" 
bcilles  de  fer,qui  font  fufpenduesauhaut  delà  tour  p^^çg 
S.Lambert,en  perpétuelle  mémoire  :  ainfi  print  fin 
ce  miferable  royaume. 

BREME. 

BRemc  eft  vne  cité  Archiepifcopalc,  fituee  au- 
près du  fleuue  Vefere,  ou  Vifurge  „  les  fron-* 
tieres  de  Phrife  Orientale.  Elle  a  ia  long  temps  de- 
battu  auec  Hambourg  pour  la  primauté,  commé 
nous  auons  noté  cy  deffus  .  Elleafoubs  elle  les  E- 
uefchez  de  Lubec,  autrcsfois  Aldenbourg ,  Suerin^ 
&  Meckelbourg ,  Lebuflinen ,  &  SchlelLiuic ,  Ra- 
cenbourg,Hambourg,où  a  efté  iadis  l'Archeucfché 
de  toutes  les  prouinces,  quifont  vers  Aquilon .  lé 
n'ay  fceu  auoir  autre  choie  de  cefte  cité. 

S'ENSVIT  LA  DESCRIPTION 
de  Frife  Orientale. 

Jaques  DAuentrteni 

PHrife,quiaeftéautresfois  vn  royaume  à  part, 
s'eftend  par  le  riuage  de  l'Océan  Germaniques, 
depuis  les  yffues  du  Rhin  iufqu'au  Cherfoneffe ,  ou 
Penimfule  des  Cimbres, qu'on  appelle  lutie  ,  ou 
Danncraarchleplus  prochain  :  &  a  diucrfes  appel- 
lations, mais  celle,  quieft  diligemment  exprimée 
en  cefte  defcription,  a  eAé  proprement  ainfi  appel- 
lec,&  a  efté  plus  eftimee,que  les  autres.Toutefois, 
pour  la  différence  des  autres,  aucuns  l'appellet  Oc- 
cidentale.ôc  s'cftend  depuis  Ifale,  où  l'extrémité  du 
Rhin  , iufqu'au  fleuue  Amafe,  comprenant  Ofter- 
gouu,Vueftergouu,  les  fept  forefts ,  Groning  belle 
ville ,  auec  le  territoire ,  qui  y  eft  adiacent ,  abon- 
dandc  en  beftial,  &  en  pafturage,  ayant  plus  de 
bourgs, &  d'edifices,quc  nulle  autre  regiô,  A  iccUe 
eftconioinde  la  Tranffyluanie,  Drente, Tuente, 
qui  font  toutes  adioindes  à  l'Empire  héréditaire 
de  Charles  le  5.  floriffantes  foubs  la  domination 
d'iceluy. 

FRISE, 

Combien  que  les  Frifons  foycnt  vn  peuple  fort 
ancien,  &:  ayent  retenu  leur  nom  de  fi  long 
temps  fans  le  changer:  toutesfois  on  trouue  par  les 
liures  d'aucuns  auteurs,qu'ils  ont  efté  appeliez  Cau 
chiens,&  depuis  Gruniens,par  vn  duc,qui  eftoit  de 
la  race  des  François  :  duquel  la  principale  ville  des  \ 
Frifons,à  fçauoir,Gruningen,a  prins  fonnom.Enee 
Syluic  efcrit  de  ce  peuple  en  cefte  forte:que  ce  font 
gens  courageux ,  &  hardis ,  exercez  à  la  guerre,  ro  - 
buftes,de  grande  ftature,  d'vn  cœur  magnanime,  fe 
glorifians  de  leur  liberté  :  combien  que  Philippcs, 
duc  de  Bourgongne ,  s'intitule  feigneur  de  ce  pays  , 
là.  A  la  vérité ,  le  pays  de  Frife  eft  franc ,  vfant  de  fes 
couftumes:leshabitansnc  fepcuuent  rendre  obeif- 
fans  à  autruy  :  auffi  ils  ne  demandent  point  auoir 
feigneurie  par  deffus  les  autres  :  &  ne  fe  foucient 
point  de  mourir  pour  maintenir  la  liberté  de  leur 
pars. Ils  ne  peuuent  porter, qu'aucun  d'entr'eux  scC-  Fiifiês. 
leue  en  dignité  miUitairc,ne  qu'aucun  vfurpc  quel- 
que tiltre^ouhonneur  par  deflus  les  autrts.  Ils  cfli- 
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fenttoiis  les  ans  des  magiflrats  pour  gouuerner  la 
republique  en  équité  de  droift .  Ils  puniircnc  fort 
rigoureurcnicnt  l'impudiciré  des  femmes  .  Toute 
Icurfubilanccgifl:  en  quâticé  debeftial  :  au  demeu- 
rant leur  territoire  eft  phm,ôc  marefcageux.Ils  ont 
faute  de  bois  :  &  entretiennent  le  feu  dedans  des 
mottes, ou  guazons  limonneax:&  dedans  des  fien- 
tes feiches  de  vaches  ,  &  bœufs  .   Voila  ce ,  qu'en 
dit  byluie.C'eft[vne  région  fi  remplie  d'eaux,&:  ma- 
retz^quer^-  •'-lemy  n'y  peut  rien  faire,  finon  qu'il  ef- 
life  quelque  certain  moyen  de  combatre.La  faifon 
pluuieufe  d'autonne  faid ,  qu'on  ne  peut  aller  par 
iepays.  L'Empereur  Henry  3.decenom,eftantve- 
nu  vne  fois  à  Brème,  fut  rcceu  en  appareil  royal  :  ôc 
pourccfte  caufc  donna  le  comté  de  FrifeàccfteE- 
glile  de  Brème.  Mais  les  Frifons',  fc  maintenans  li- 
bres depuis  Charlemagne,  obéirent  toufiours  à  re- 
gret à  l'Eucfque  de  Bremc.Les  gens  du  haut  pays  de 
Frifc  ont  bien  recogneu  dés  long  temps  les  comtes 
de  Holande  pour  leurs  feigneufs  :  mais  encore  ç'a 
efté  auec  fort  grande  difficulté  .   Henry  l'orgueil- 
leuXjeflâtchaflehors  de  13 auiere,  vint  faire  la  guer- 
re au  pays  de  Frife  auec  vne  fort  grande  armee:mais 
d'autant  quec'eft  pays  marefcageux,  il  n'y  gaigna 
gueres:  car  c'eft  vnlieu  mal  propre  pour  te  feiour 
de  gens  de  cheual .  Cela  faid ,  que  les  habitans  de 
tels  pays  deuiennent  plus  orgueilleux.Saind  Boni- 
face,Euefque  de  Mayence  ôc  Apoftre  de  la  Germa- 
nie,  mourut  en  cepayslà,  pour  la  foy  de  Icfus- 
Chrift .  Il  aduint  auflî  deuant  ledid  Boniface,  que 
Charles  Martel,duc  de  Brabant,airembla  vne  grâd' 
armée  entra  au  pays  des  Frifons  ,  ôc  contraignit  le 
duc,nommé  Rabot,à  receuoir  le  Baptefme.  Or  il  y 
eut  vn  Euefque  de  Sens,  nommé  Volfrant,  homme 
de  grande  religion,  &  faindeté,  qui  fut  là  enuoyé 
pourefmouuoirce  duc  Rabot  par  fes  remonftran- 
ces ,  &  exhortations  à  receuoir  la  foy  Chrellienne. 
Iladuint,que  quand  on  le  Baptizoit,n'ayant  encore 
qu'vnpied  dedans  l'eau,  il  s'enquit,  s'il  y  auoit  plus 
de  fes  anceftres  en  enfer, qu'en  paradis.  On  luy  feit 
re(ponce,qu'ily  en  auoit  plus  en  enfer.  Lors  retirât 
le  picd,qu'il  auoit  dedans  le  Baptiftere,dit  ainfi  :  Il 
vaut  beaucoup  mieux,  que  iefuyue  le  plus  grand 
nombre:  &  veux  aller,  où  mesprcdeceflèurs  m'ap- 
pellent :  &  en  celle  forte ,  lailTant  la  religion  Chre- 
ftienne,rctourna  à  fes  premières  fupcrftitions:mais 
ce  contenneiTient  ne  luy  apporta  pas  longue  ref- 
iouyilance:  car  letroifieme  iour  après  il  mourut 
mifcrablement  de  mort  foudaine.Ce  pendant  tou- 
tesfois  ledid  Volfrant  ne  lailîà  point  d'aller  par 
to  u  te  la  prouînce,femant  la  parolle  deDieu  :  &  fans 
obftacle  quelconque  il  conucrtitccpcupleàlefus 
Chrift. L'an  de  grâce  1230.  feleua  là  vnetempefte 
merueilleufe  de  vents ,  vn  orage  efpouuantable,  ef- 
clairs  eftonnans ,  &  ronnoirre  horrible ,  dont  plu- 
.fieurs  maifons  furent  ruinées,  ou  bruflees  en  beau- 
coup de  lieux,&  des  baftimens  démolis.  D'auanta- 
gc,ily  eut  vne  fi  grande  inondation  de  mer,  queia- 
mais  on  n'auoit  ouy  parler  d'vne  femblable  depuis 
le  déluge  vniucrfel  :  laquelle  couurit  toutes  les  ter- 
res,qui  font  prochaines  de  la  mer  en  Frife,en  Hadc- 
lerie:&  toute  la  terre  hmonneufe,  &  marefcageufe 
à  l'entour  de  la  riuiere  d'Albe,&de  Vueferc.Il  y  eut 
lors  vn  nombre  infiny  de  gens,^  de  belles,  qui  pé- 
rirent, tant  de  riches ,  &  puilFans  eftoyent  en  repos 
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le  fou-  au  parauant,nc  craignans  autre  aduerlîté. 
ains  faifans  grand'  chere,eftans  au  millieu  de  toutes 
deHccs,cefte  foudaine  calamité  furuint,&  les  enue- 
loppa  dedans  le  millieu  des  vagues,&  ondes.  Or  ce 
fut  le  lé.iour  du  mais  de  Feurier,  quand  celle  hor- 
rible tempefte  rompit  toutes  les  chauflees ,  que  les 
habitans  auoicnt  faides,&:  quand  la  mer  fe  delbor- 
d3,& elpandit  fur  route  icellc  terre, 

Lem^rqttifAt  deBrandemhoHrg. 

LA  région  outre  la  ri- 
uiefe  d'Albcaeftéau 
tresfois  habitée  parles 
Vandales  :  entre  lefquds 
font  nombrez  les  Bran- 
denbourgeois,  les  Mel- 
kelbourgeois,les  Pome- 
ràniens,  les  Bohémiens, 
&les  Polonois:  lefquels 
 cous  feirent  grande  diffi- 
culté, quoy  qu'incitez  à  receuoir  la  religion  de  Ic- 
fus  Chrift,  &  qui  pis  eft,  ont  efté  grands  perfecu- 
teurs  d'icelle  .  Charlemagne  eut  guerre  contr'cux 
&  après  luy  tous  les  Empereurs,iufqu'à  ce  que  fina- 
lement ils  furent  vaincuz,&  gaignez  àlefus  Chrift. 
Ce  que  Krantz  dit  auoir  efté  fait  principalemér  par 
l'Empereur  Henry  le  faulcônier,  lequel  après  auoir 
dompté  l'arrogante  infolencc  des  Hongres  ,princ 
d'aflaut  la  principale  ville  des  Vuandalcs,  à  fçauoir, 
Brandembourg  au  temps  d'hyuer,  ayant  affisfon 
camp  fiir  la  glace.  Car  ellenepouuoirpas  eftreaf. 
faillie  en  vn  autre  temps  à  caufc  des  marefcao-es ,  & 
des  grandes  eaux .   Apres  qu'il  fut  entré  par  force 
dedans  cefte  ville  de  Brandembourg ,  il  y  ordonna 
vngouuerncur  aueclacolonie  des  Saxons,  Auffiil 
fortifia  lechafteaudeMifnepourrefifter  contre  les- 
aflàuts rebelles  de  cepeuplcî  &y  commift  des  o-cns 
de  bonne  conduite,  pour  contraindre  les  rebelïesà 
obeir,&  pour  les  retenir  en  fubiedion.  Or  cela  fut 
le  commencement  des  marquis,  qui  font  mainte- 
nant princes  eledeurs  ,   Lors  premièrement  com- 
mença le  nom  deMarquis,duquelon  n'auoit  point 
ouy  parler  au  parauant,  &  print  vn  tel  accroiftc- 
ment  en  ce  territoire  de  Brandembourg,  qu'eftant 
nombré  entre  les  plus  grandes  principautez  delà 
Germanie,  il  a  défia  tenu  long  temps  la  dignité  d'c- 
ledeur  de  l'Empire  .  Aufil  l'Empereur  Othon  le 
grand  continuât  l'œuure  ,  que  fon  pere  auoir  corn- 
mencé,  transfera  les  bornes  de  l'Empire  iufqu'aux  "^"^ 
Danois  :  &  mift  en  tous  les  deux  lieux  vn  marquis,  Ge: 
qui  eut  fe  gouuernement  des  affaires  fur  les  fron- 
tières de  l'Empire.  Ces  limites  furent  eftédues  d'vn 
cofté  iufqu'aux  Danois  en  Slefiiuig,de  laquellcil 
feit  vne  colonie  des  Saxons ,  &  iufqu'aux  Vandales 
en  Brandembourg,  Car  la  marche  en  langage  Ale- 
mand,fignifie  extremité,ou  frotiere  de  laret^ion  du 
pays.  Mais  cela  ne  dura  gueres  en  Dannema'rch.car 
la  marche  fut  changée  en  duché,  &  fut  annexée  au 
Royaume  de  Danneraarch.  Mais  la  marche  a  touf- 
iours demeuré  entre  les  Vandales  iufqu'à  prcfent. 
Les  habitans  de  ce  pays  parloyent  le  langage  Van- 
dalois,ouEfclauon  auant,  qu'ils  eulîent  receula 
religion  Chreftienne  :  mais  après  qu'ils  furent  fub- 
iuguczj& eurent  rcceu  la  Foy,le|langage  deSaxe, 

fut 
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fut  îiitroduir, duquel  les  habitans  vfent  encore  au-  raii ,  Danncmarch  .BorulTc,  ôc  autres  pays  voi(ins. 

iourd'huy.  Le  pays  eft  fort  fcrtil  en  blcd,&  vin,  &  fort 

gracieux ,  à  caufe  des  riiiffeaux      fontaines ,  qui  y 

DES  VILLES  DV  M  A  R  Ci_y  I-  ^ont.  Ilnyafaute,qucdcmccaux,&crpiccs.  Sans 

f4tcLeBr4ndembourg.  cclail  y  a  abondance  de  plufieurs  chofcs.U  y  aalîcz 

de  foings,&  de  bois.  Leurs  annales  récitent, que  la 

LA  ville  de  Brandembourg,  de  laquelle  tout  le  ville  a  elle  premièrement  fondée  ,&  baftie  Tan  de 
pay j  a  p  rins  fon  nom ,  fut  baftie ,  &  ainlî  nom-  grâce  1 155. par  Gedin  de  Hcttzberg,  ayant  commif- 
mce,  comme  aucuns  difcnt,  par  vn  certain  Brande,  ùon  de  ce  faire  par  lean  de  Brandembourg  prcmief 
prince  des  Franconiens.lequel  conqueftace  païs  de  de  ce  nom;  &  ordonné  pour  y  mettre  les  inarchan- 
Francford ,  qui  eft  fîir  la  riuiere  d'Oderc .   On  dit,  difes.qui  font  là  apportées  par  terre,&  par  nuiercs. 
qu'elle  a  efté  baftie  l'an  de  grâce  146 .  &  qu'elle  a  e-  L'an  de  falut  1344.  Raoul,duc  de  Saxe,  l'Euefque  de 
fté  ainfi  nommée  par  les  Franconiens ,  lefquels  ha-  Magdebourg,  Barncim,  duc  de  Stcttincn,  &c  le  duc 
bitoicnt  lors  ioignant  la  riuiere  du  Rhin.  loachim,  de  Anhalt  fe  rebellèrent  contre  Loys ,  fils  de  l'Em- 
leMarquis  de  Brandembourg,  &  prince  cledeur,  pereur  Loys,  duc  de  Bauiere,  auquel  fon  pere  auoic 
fonda  vne  Vniuerfitc  en  cefte  ville  de  Francford  baillé  le  marquifat  de  Brandembourg,  affiegerenc 
l'an  de  grâce  1506.Il  y  a  aufli  des  foires  en  icelle,cô-  la  ville  de  Francford  :  mais  les  habitans,  ayanc  faidt  ' 
me  aufli  il  y  en  a  en  l'autre  Francford ,  qui  eft  fur  la  hommage  audid  Loys  ,  repouifercnt  facilement 
riuiere  de  Mene.Mais  nous  traiârerons  plus  ample-  leurs  ennemis  de  deuant  la  ville.  L'an  de  grâce  1432. 
ment  de  cecy  tantoft  aptes .  Le  pays  de  Brandem-  les  Huflitesvindrent  alfaillir  Francford:mais  ils  fu- 
bourg  eft  auiourd'huy  diuifé  en  deux  marches,  à  rent  contraindts  àleur  grand' perte  de  leuerle  fie- 
fçauoir,rancienne,&  la  nouuelle.La  riuiere  d'Albc  ge.L'an  de  grâce  1437.  lean,  duc  de  Sagen,  bruHa  le 
paireparletraucrsde  l'ancienne:  &  la  riuiere  d'O-  pont,  &  tous  les  bufchiers  ,&  monceaux  de  bois, 
dere  par  la  nouuelle ,  qui  n'eft  gueres  moindre  que  qu'il  trouua  deuant  la  ville  de  Francford:  Hc  emme- 
Albe.Ily^auflivneautreriuicre,àfçauoir,Sprede,  na  tout  le  beftial  :  mais  les  citoyens  yffirentliors  a- 
f  r     qui  trauerfe  cefte  région:  au  bord  de  laquelle  eft  fî-  uec  l'aide  de  leurs  princes ,  &  pourfuiuirent  hardi- 
s TrinS  tuee  Berlin,  qui  eft  la  demeure  des  princes  de  Bran-  ment  leurs  ennemis,  &  les  delconfircnt  vis  à  vis  de 
Bundé-  dembourg.  Il  y  a  encore  vne  quatrième  riuiere,  qui  Groiren.L'Vniucrfité  fut  mftituee  en  ceftcviUe  l'an 
«S-       palTe  par  ce  pays,  nommée  H  ortelle,laquellediuifc  degrace  i5o6.par  loachimçremiermarquis,  cômc 
Brandembourg  en  deux  parties.  Là  eft  le  fiege  Epi-  nous  auons  defia  remonftré  :  lequel  y  afligna  bons 
fcopal,&  le  fiege  iudicial  des  Marquis  .  Aulfi  il  y  a  falaires ,  qui  eft  caufe ,  qu'il  y  a  encore  auiourd'huy 
vne  autre  ville,fituee  fur  le  bord  de  cefte  riuiere,la-  des  gens  fçauans,  &c  cxcellcns,  &  principalement  il 
quelle  on  nomme  Anelburg ,  laquelle  appartient  à  y  a  vn  Dodeur  fçauant  en  médecine,  nommé  lofle 
TEuefque.  EtOthon(quifutlepremier,quidÔpta  Vuillich,  foubs  lequel  il  y  a  eu  plufieurs  gens  {ca- 
les Vandales) érigea  ceft  Euefché,&  le  mit  deffoubs  uans.D'auâtage  il  y  a  vn  Dodeur  en  loix,Hiero(me 
lafubicdionde  rArcheuefquc  de  Magdeburg.  SchurpfF de  Sangal,lequel  a  bon  bruit    Aufll  il  y  a 

eu  de  bons  Poètes  autrefois  en  cefte  villcjà  fçauoir, 

LA  DESCRIPTION  DE  LA  Sbrulie,  Trebellie ,  &  auiourd'huy  Sabin,  qui  n'eft 

ville  de  Frmcftri,*Pfe  fur  U  ri-  point  des  derniers ,  &  plufieurs  autres .  Il  y  a  auffi 

titere  d'odere.  des profeifcurs  exccllens  en  toutes  fciences,  voire 

profeffeurs  de  trois  langues.  Onyenfeignelama-  Ènquoyk 

A  fituation  de  cefte  ville  eft  fort  plaifantc .  Du  thématique  .  O  utre  plus  Hyppocras  y  a  efté  leu  f^'f^^^Se! 

Lcofté  d'Orient  palfe  la  riuiere  d'O  dere,  ancien-  prefque  iufqu'àla  fin,  &  tranflaté,  &  enrichy  de 

nementappellec  Viadre.abôdanteenpoilFons:  quelques  commentaires.  La  plus  grand' partie  des 

&  du  cofté  d'Occident ,  de  la  Bife ,  &  du  Midy  il  y  a  citadins,&  habitans  s'appliquent  à  marchandile,£lc 


vn  lÔcr  pays  de  vignobles,&  le  vin,qu'on  y  recueil-  fingulierement,  de  vin,  bled,  poilTons,  de  autres  vi- 
le ,  fetranfporte  par  ladite  riuiere  en  Pome-    ures,derquelles  chofes  ils  ont  grande  abondance. 


D  E 
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LE  POVRTRAICT  DE  FRANCFORD  STR 


^Murcux.  N  Le  chemmmant  vers  Bohême.  O  Lctem»leûi„aoG.: 


rE   PAR  LE  TRES-PRVDENT  SENAT  D*  I  C  E  L  L  E; 


;  temple  fain'ct  George.  > 'K' ;  -Ee  Ghemiti  tirant  à  Stctiti;  '  •'  M  Le  Co'nuent  des 
ilusexcellçnsfoiic  monftrezeilla-_figLirê,&  expritnezpai^eûrsnonis. 
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DE  LA  SVCCESSION    DES  MAR- 
^U!s  de  BïitndembûUf^, 

n'y  a  pnncipauté,ne  fcigncurie  en  toutTempi- 
_^  rc,qui  ay t  plus  fouucnt  changé  Tes  piinccs,  &  lei- 
gncuis,que  la  principauté  de  Brandembourg.  Car 
comme  ainfiloic,  que  la  race  des  marquis  tuft  de- 
faillie  l'an  de  grâce  1315).  L'Empereur  L  oys, duc  de 
Bauiere,bailla  ccfte  région  à  fon  fils  Loys.  Depuis 
l'an  de  Talut  1 5  7  }.  les  dufs  de  Bauiere  vendirent  le- 
didt  raarquifat  à  l'Empereur  Charles,  qui  futaufli 
Roy  de  Boheme,pour  deux  cent  mille  cfcuz. 
Charles  bailla  cent  mille  cfcuz  content,  &pour 
le  refte  de  la  fommc  ,  il  bailla  ces  villes  du  roy- 
aume de  Bohême ,  à  fçauoir ,  Lauffcn,Hcrsfprugk. 
Kichcnfeld,Sultzpach,Rofcmberg,  &  Hirfauu: 
foubs  condition  toutcsfois,  que  quand  il  rendroit 
lercfte  delà  fomme,  ces  villes  reuicndroient  à  la 
couronne  de  Bohcme,fans  aucune  contradidion. 
Mais  ceft  argent  ne  fut  iamais  rendu  :  &c  pour  ceftc 
caufe  ces  villes  font  iufqucsàccfte  heure  demeu- 
rées en  la  maifon  de  Bauiere,  Aucuns  ont  vne  autre 
opinion,  à  fçauoir,quc  Charles  ne  dôna  pas  vn  fcul 
denier  content,  mais  que  les  difles  villes  ont  eftc 
engagées  aux  ducs  de  Bauîere  pour  cet  mille  cfcuz. 
Or lean.fils  de  l'Empereur  Charles,  fut  ihuefty  du 
marquifat  de  Brandembourg.  De  ceftuy  Iean,lc 
marquifat  tomba  entre  les  mains  des  marquis  de 
Moraue,àfçauoir,Ioire,&  ProcopcIolFc  eftantlaC- 
fé  de  la  guerre,que  fon  frère  luy  faifoit,  &  fe  voyant 
neceflîteux  d'argét,hypothequa  lediâ:  marquifat  à 
Guillaume,marquisdeMifiie,  &reccutdeluy  vne 
grand'  fomme  d'argent  de  la  monnoye  du  royaume 
deBohemc:& pour cefte  caufe  les  villes,  &  bour- 
gades,&  les  baillifs ,  &  gouuerncurs  des  chafteaux, 
&fortere(resfeirem  hommage  audid  Guillaume, 
Finalemenr,au  Concile  de  Confiance  l'an  de  grâce 
1417.  leRoySigifmond  donna  en  pur  don  àfride- 
ricBurgraffde  Nurenberg,le  marquifat  de  Bran- 
dembourg en  heritagc,pour  luy ,  &  fes  fucceflcurs. 


duquel  il  fut  inuefiypar  ledid  P  oy  Sigifmcnd  :  & 
voicy  rordre,qui  y  fut  tcnu.Apres  que  les  trempet- 
tes curent  faidau  matin  leurs  criées,  tous  les  prin- 
ces falîcmblerent  au  logis  du  BurgrafF,  &  fcircnt 
compagneeà  Frideric  BurgrsfF  iufques  au  lieu  du 
marche.Or  il  auoit  des  efchafaux  drelfez  en  la  pla- 
ce du  marché,fur  lefquels  l'Empereur  monta ,  por- 
tant la  couronne  en  fa  tcfte:&  lors  le  BurgrafF,  en  la 
prefenccdescleâ:eursderempirc,monraaufî],me- 
nantauecfoy  deux  hommes  de  guerre,  tenants  en 
leurs  mains  les  guidons,&  armoiries  du  marquifat, 
&  du  burgrauiat:&:  le  BurgrafFfeproftcrna  deuanc 
les  pieds  de  l'Empereur,  &  requeroit  d'eflre  créé 
marquis,  &inuefly  du  mraquilat.  Les  lettres  furent 
incontinent  leues,  félon  la  teneur  defquelles  il  de- 
uoit  faire  le fcrment:& après  auoiriurc, il  fut  créé  Cérémonie 
marquis  de  Brandembourg.  pour  faire 

vninai^iiii 

LA   GENEALOGIE   DES  MAR- 

j«w  de  Brandembourg, 

DV  téps  de  Frideric  i.  Albcrt,comte  de  Anhold, 
&  de  Balcnflcd,fut  fait  Marquis  de  Brandcm- 
bourg:auquelfuccederent  Othon,Adelbcrt,fes  en- 
fans  ,  &  les  enfans  de  fes  enfans  iufqs  à  Vualdemar, 
marquis:foubs  lefquels  le  marquifat  crcut  grandc- 
ment.Or  après  que  la  lignée  de  Vualdemar  futfail- 
Iie,rEippercur  Loys  dôna  l'an  defalut  ïjoo.le  mar- 
quifat à  fon  fils  Loys.  Auquel  fucceda  16  frerc  Loys 
Komule:&apresRomule,  leduc  Oihonvenditlc 
marquifat  à  l'Empereur  Charles  4,  lequel  depuis 
quitta  le  pays  aux  marquis  de  Mrrauc,àfcauoir, 
lolTc,  &  Procope.  L  editlofT^'lWpothequa  dere- 
chef à  GuilIaume,marquii^E^iïie.  Depuis  l'Em- 
jJcrcurSigifmond  bailla  en  pur  don,  ledit  marqui- 
fat à  Frideric  BurgrafFde  Nurcmbcrg,comme  nous 
auons  monftrc  cy  defTus  en  la  defcription  de  la  vil- 
le de  Nuremberg. Voicy  donc ,  comment  la  généa- 
logie des  marquis  de  Brandembourg  efî  dcduytc 
depuys  Frideric  iufques  à  noilrç^temps. 


Frideric  Bur- 
grafF,&dcpuis 
marquis  de 
Brandem- 
bourg. 


"Ican.    rFrideric  Burgraff. 

a  I 
Albert,  V 
qui  cut-v 
2.  fera-  f 

mes.    j  Iean,Mar<juis,  &  cle- 
^^Fridc-  ^_â;cur. 
rie. 


a  Cefluy  Albert  eut  i.femmes.De  rvne,à  fçauoir, 
d'Anne,princene  de  Saxe,ii  eut  Frideric ,  qui  fut  fei- 
gneur  du  pays,qui  fut  entour  de  Nuréberg.Del'au- 
tre.à  fçauoir,Margueritc  de  Baden,il  eut  vn  fils,nô- 
mélean,qui  fut  clcdcur  après  luy.  Ce  Frideric  ef- 
poufa  Sophie,fille  du  Roy  de  Pologne,  de  laquelle 
il  eut^lufîeurs  enfans ,  à  fçauoir,  Cafïmire,  qui  fut 
marie  à  Sufannc,fillc  d'Albcrt,ducdc  Bauiere ,  l'an 


'"Elifabeth,Marquis  de  Badcn. 
Cafimire.  Albert, 
Guillaume,  Archeucfquc  de  Rfg. 
Georgc,qui  fut  marié  en  Hongrie. 
Iean,qui  fut  marié  en  Hefpagne. 
VFrideric,Chanoine, 
-^Albert,ducde  PrufTc. 
/Albert,Euefquc  de  Mayence. 


roactim,cIe- rIoachim,elc- 
.deur.  cdeur. 

de  grâce  ijiS.laquelle,  après  la  mort  dudit  Ca/îmi- 
re,cfpoufaOthonHenry,prince  Palatin.  Et  Gcor- 
ge,frerc  de  Cafîmirc,demeuranr  en  Hongrie,  en  la 
maifon  du  Roy  Vladif]as,cfpoufa  audit  pays  de«6- 
grielavcfucdu  comte  de  Modrufe.  Apres  la  more 
d'icelle,Gcorgc,parleconfentement  du  Roy, fuc- 
ceda au  comté,  lean  fît  compagncc  au  Roy  Char- 
Ics,pour  aller  en Hcfpagne:où  il  cutpourfcmmela 

vcfue 
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Ffîdericfutfaid  Ghaiioiue.Guillaumeclcmcui-acn 
Prufle  auec  fon  frère ,  qui  cftoit  maiftrc  de  l'ordre 
des  Theuconiens.  Elifabech  fut  mariée  à  Eniell, 
Marquis  de  Baden ,  &  Sophie  à  Frideric  duc  de  Le  - 
<'nitz,&  Anneà  Bugillas,duc  de  Pomcraii.  Albert, 
hls  de  Cafirairejlequeiran  i547.Contrcles  alliez  de 
laconuenrion  Schraalcaldique ,  fecouruc  Charles 
cinquième, puis  après  affiegea  la  ville  de  Magdc- 
bourg,&:  après  que  la  paix  fut  faiâ;e,il  l'appointa  ti- 
uec  Maurice,duc  de  Saxe,  au  Roy  de  France ,  &  le- 
quel depuis  commença  à  mener  piteufc  guerre  en 
TAlemagne  par  bruflcmens,  ôc  pillages ,  p  ar  cruelle 
bataille  meilant  tout ,  6c  mettant  la  Germanie  en 
combuftion» 


LE   DVCHE   DE  MECKELBOVRG. 

LE  duché  de  Meckclbourg ,  &  le  comté  de  Vcri- 
nen  n'ont  efté  autresfois,qu  yne  feigneurie,à  la- 
quelle auflî  les  comtes  de  Roftoken,&:  de  Star- 
gard  eftoient  adioints.  C'eftauiourd'huy  vne  regiô 
abondante  en  bleds,en  boys,poiirons,venairons,& 
beftial.  Il  va  de  belles  citez,  villes,  bourgs ,  cha~ 
fteaux,  fortcrelTes ,  &  villages.  Elle  a  auiourd'huy 
îour  princes,&  gouuerneurs  deux  freres,à  fçauoir, 
Henry.,&  Albert.  Les  pre- 
miers habitateurs  de  ce 
païs ,  félon  les  auteurs  an- 
ciens ,  f  appelloient  Heru- 
liens,Obotrites,&  Vanda- 
les félon  l'appellation  ge- 
nerale.Aucuns  péfcnt,  que 
ils  font  iadis  venuz  de  Scâ- 
die,auec  les  Gots,Lôbards, 
ôc  Rugiés,&  qu'à  caufe  des 
grandes  inondations  d'eau ,  ils  vindrent  habiter  en 
cepays.Ils  onteuparfucceffiôde  temps  plufieurs, 
&  diucrs  dieux,àfçauoir,Theutanes,  lequel  aucuns 
penfent  auoir  efté  Mercure  ,  8c  luy  otfroient  des 
'1  chairs  humaines.  Ils  ont  aulîi  adoré  Radagafte ,  & 
Siue,laquelle  on  penfe  auoir  efté  Fenns.  Ils  ontaufli 
eu  entre  leurs  dieux  Pareniton,Suantouiton,  Ru- 
gieuitô.Ce  peuple  a  efté  franc,courageux,&  hardy, 
Ôc  n'a  iaraais  efté  fubiet  aux  Romains ,  accouftumé 
à  la  guerre: &  entre  les  Gots  c'eftoient  ceux, qui  fur 
tous  autres  ont  faid  plus  de  mal  aux  Romains ,  Ita- 
liens,François,Hefpagnols,  ôc  en  l'Afrique  ,Euro- 
.pe,&Afic.  Et  combien  que  Charlemagne  cuft  par 
longues  annees,guerres  contre  les  Saxons ,  toutes- 
fois  il  ne  voulutiamais  irriter  les  Herules. 

ANTYRE  ,  ROY  DES  HE- 
ruliens, 

ON  dit,que  Antyre,  qui  auoit  efté  nourry  près 
des  paluz  ou  raarez  Meotides ,  en  Scythie  par 
vne  femme  Amazone ,  &  exercé  en  diuerfes,  &  da- 
gereufcs  batailles  foubs  Alexandre  le  grand,vint  de 
Scythie  auec  vne  grande  armée  de  gens  fort  belli- 
queux ,  qui  l'auoient  conftitué  Roy  fur  eux ,  &  ce, 
pour  retourner  aux  terres  des  anceftres ,  defquclles 
îespredeccireurs  eftoient  fortis  autrefois,  pour  al- 
ler en  Scythie. Or  on-dit,qu'ils  vindrent  par  mer,  ôc 
auoiét  mis  en  leur  principale  nef  vne  teftc  de^^bœuf. 


quicft  la  caufe  pourquoy  la  duché  de  Meckelbourg 
aauiourd'huy  cncorcs  cvi  fcs  armoiries  vne  tcftc  de 
bœuf.Les  cornes  ont  efté  quelquefois  blâchcs:mais 
l'Empereur  Charles  quatrième  a  otrroyé  depuis, 
qu'elles  fulffcnt  d'or  :  par  ainiî  félon  le  commun 
blafon  des  armoiris  ,  l'argent  a  efté  conucrty  en 
or  :  ôc  defloubs  il  y  a  vne  couronne  d'or  en  mé- 
moire de  la  race  ancienne  royale.  Or  la  poin- 
te de  la  nauire  eftoit  enrichie, &  orncc  d'vn  grifon 
d'or  en  champ  d'azur,qui  font  auiourd'huy  encore 
les  armoiries  des  princes  Vuandaliqucs.Ccftuy  An- 
tyre doc  vint  auec  fes  gens  auprès  delà  riuiere  Via- 
dre,  auiourd'huy  nommée  Odere,  ôc  fubiuga  ce 
pays,&:  région  en  g^ra-ride  puillancc  pour  foy ,  ôc  fcs 
fucceifeursul  y  baftit  des  citez,villes, bourgades,  ÔC 
chaftcauXj&lailfa  tout  cela  aux  princes  de  Vuan-  Vaandales 
dalie,qui  font  venuz  après  luy.  Voila,  côme  aucuns 
ont  efcrir  des  Vuandales ,  ÔC  de  leur  origine.  Mais 
Albert  Krants,  efçriuant  apertement  des  Vuanda- 
les,deduitleur  oriçine  auoir  fourcc  d'ailleurs. 


KraiiK  a 
fait  vn  liurc 
exprès  des 


LA   VILLE  DE  MECKEL- 

AVcuns  appellent  cefte  ville  Magnopoli^  :  mais 
pource  que  ce  mot  eft  fottement  compofé,  à 
fçauoir,  d'vn  mot  Grec,  Ôc  vn  autre  Latin  ,  elle  eft 
mieux  appelleeMegapolis,  quifignifie  grande  vil- 
le:àfçauoir,pourcc  que  les  princes  de  cefte  région 
en  ont  retenu  le  nom,&le  tiitre,mefme  après  la  rui- 
nCj&deftruétion  de  la  ville.On  dir,qu'Antyre  a  ha- 
bité en  cefte  grande  ville,long  temps  après  luy ,  va 
autre  Roy  trefpuiilànt,  des  Heruliens  nommé  Bil- 
lunCT.  En  icelle  fut  inftitué  vn  monafteredenon- 
nains  :  lequel  depuis  a  efté  changé  en  Euefché  par- 
Henry  l'orgueilleuXjduc  de  Saxe. 
Il  y  a  auftî  trois  Euefques  entcrrez,qui  ont  efté  tuez 
par  les  infidèles.  0.n  dit  auflï  dudit  Billûg,qa'il  édi- 
fia au  lieu, où  la  riuiere  d'Odere  perd  fon  nom ,  vne 
ville excellente,&  bellc,laquelîe  eftoic  vne  fronrie- 
re,où les barbares,& Grecs faifoienc le  guet,  ôc  te^ 
noient  leurs  garnii'ons  contre  leurs  ennemis  à  l'en- 
tour.Cefte  ville  eftoit  appelleeVienete,  de  laquelle 
on  dit  des  chofes  grandes,&  prelque  incroyables. 
Carc'eftoitla  plus  grande  ville  ,  quifuften  toute 
l'Europe,  les  Grecs  y  habitoient,  méfiez  auec  d'au- 
tres nations,  Auffi  les  Saxons  eftrangesprindrenr  v- 
ne  femblable  licence  d'y  habiter:&  leur  eftoit  bien 
permis, moyennât  qu'ils  ne  publiairentppintjqu'ils 
îulTent  Chrcftiens. 

Onditauflidecefteville.qu'vn  certain  roy  desDa- 
nois,fentant,que  les  citoyens  eftoient  en  difcordj 
vint  auec  grande  armée  par  mer  contre  la  ville,  la- 
quelle il  ruina  iufques  aux  fondemés.Il  y  auoir  aufH 
vne  autre  cité  métropolitaine,  nommée  Rhete,  les 
autres  l'appellent  Rhetre,&  on  pcnfe ,  qu'elle  a  efté 
autrefois  fituee  au  lieu,où  eft  maintenant  k  uille  de 
Brandembourg:où  anciennement  eftoit  le  temple 
de  l'idole  Radagafte  :  &  auoit  fept  portes  bien  for- 
ces^&  eftoit  garnie, &  fortifiée  de  7.  raarefcagcs ,  ôc 
autancderuilfeaux.Albert  Krantzpenfe,qu'elle  ae-- 
fté  fituee  autrefois  en  la  riuicre,qui  eft  auiourd'huy 
appellee Stargarde,aupres  du  grand  lacrd'auifir  que 
ce  mot  Vuandalois,Stargard  fignifie  vne  ville  gran- 
de,6c  ancienne,laqueile  eftoit  nommes  Rhetre-. 

Fff 


Cofmographie 


L'an  de  grâce  540.  oucnuiron  ,ily  auoit  vn  prince 
en  Vuandàlie, nomme  Vifim'ar.homme  belliqueux, 
kquel  fut  chaifc  par  Geberic,Roy  des  Goths,&  au- 
quel l'Empereur  Conftance  donna  vne  partie  du 
royaume  de  Hongrie. On  pé(e,que  la  ville  de  Vuif- 
maraprins  fon  origine,  Scfonno  de  ceftui  cy.  Le  fils 
de  ceftui  cy.nômé  Mififlas,engendra  Radagaftc,  le- 
quel feit  de  grades  guerres  foubs  l'êpercur  Arcadie 
auec  Alaric,roy  des  Goths  en  Auftriche,en  Croatie, 
Dalmatie ,  Se  Italie  :  ôc  finalement  l'an  de  falut  411. 
print  la  ville  de  Rome  par  force  :  mais  bien  toft 
après  il  fut  furprins  par  trahifon ,  ôc  occis  par  les 
Romains.    Au  demeurant  prefquc  tous  les  hifto- 
riens  rccitent,combien  de  guerres  fes  fils  ,  &C  autres 
fuccefreurs  ont  mené,àfçauoir,Corricc,Fridcband, 
Gunderic,  Genferic,  lequel  print  d'afl'aut  la  ville 
de  Chartage  en  Afrique.   Aribert,  defcendu  de 
cefte  lignée  royale  ,  &  ayant  conuerfé  quelque 
temps  en  la  court  de  Charlcmagne,  impetrapour 
femme  lafœurde  l'impératrice,  de  laquelle  il  eut 
Billung.homme  bening,&  puiffant ,  qui  fut  domi- 
nateur fur  les  Sarmates,  &  Vuandales ,  depuis  la  ri- 
uierc  de  Vuiftelc  iufques  à  Vuefere,  &  depuis  Ode- 
rc  iufques  à  Holface.Ceftuy  cy  tenoit  fa  court  à  mc- 
ckclburg.Mais  ces  deux  fils  Mififlas,&  Miften,  for- 
h'gnans  de  lafain£teté  de  Icurpere ,  commencèrent 
à  perfccuter  les  Chreftiens .   Toutesfois  Miften, 
efmeu  de  repentance ,  fe  rengea  auec  les  Chreftiés: 
&  eftantperfecuté  par  les  fiens  mefmcs  ,  fe  bannit 
foymefmc  de  fon  propre  gré  :  &  faifant  pénitence  à 
Bardeuuic ,  lallfa  trois  enfans ,  lefquels  il  auoit  cuz 
de  Marguerite,fillc  de  Henry,Roy  des  Romains, ou 
comme  difent  les  autres ,  de  la  duchelTe  de  Thurin- 
gue,  ôc  de  de  Saxe.    Orleprcmier  de  ces  enfans 
cftoit  nommé  Vdon,le  deuxième  Anadrach,le  troi- 
fieme,Gnee.Quant  à  Vdon,nouslifons,qu'il  fut  tué 
l'an  de  grâce  105)5.  P*^"^  vn  Saxon,  à  caufe  de  fon  in- 
fidélité ,  &  tyrannie.   Mais  fon.fils  Gotfchalch  fut 
homme fidcle,&  Chreftien,&  fut  couronné  Roy 
à  Vuincte  :  ôc  finalement  occis  auec  les  autres  fidè- 
les de  lefus  Chrift,à  caufe  de  la  foy ,  &  cela  fut  près 
la  riuiere  d'Albe.Car  lors  qu'il  regnôit,lcs  Vuanda- 
les,ayans  le  temps  propre  pour  cux(ce  pendant  que 
ce  prince  religieux  de  leur  nation  tafchoit  auec  l'£- 
uefque  lean,  de  les  conuertir,  ôcfcmployoit  pour 
leur' falut)  ces  malheureux  confpirerent  contre  luy 
en  la  ville  de  Leonce,&  le  tuèrent  cruellement.  Or 
il  fouffrit  Martyre  au  moys  de  Iuing,auèc  le  Preftrc 
ïppon, lequel  on  dit  auoireftéimmoléfurl'autcl  a- 
uec  plufieurs  autres  tant  Clercs,que  lais ,  qui  mou- 
rurent de  diucrs  tourmens  pour  la  foy  de  lefus 
Chrift-L'Euefque  Ieâ,qui  eftoit  vieil,  fut  prins  auec 
d'autres  Chreftiens  en  la  ville  de  Meckelbourg ,  &c 
fut  gardé  pour  eftre  mené  en  triomphe.  Il  fut  donc 
frappé  de  grans  coups  de  maifues  pour  la  côfeiîîon 
de  lefus  Chrift,  depuis  par  moquerie,  fut  traîné  par 
toutes  les  villes  des  Vuandales ,  &  d'autant  qu'il  ne 
pouuoit  eftre  deftourné  de  la  confefiîon  de  lefus 
Chrift  ,  ils  luy  coupperent  les  mains,&  les  pieds, & 
iettcrenclereftedeloncorpsen  la  place,  6c  après 
que  ces  barbares  luy  eurent  trenchéla  tefte,ils  la 
fichèrent  au  bout  d'vnc  grande  perche ,  &  en  fignc 
de  vidoirc.lafacrificrentàlcurDieu  Radagaftc. 
Comme  ainfi  foit  donc,que  les  Vuandales  cxcrçaf- 
fcnt  vne  cruelle  perfecution  contre  les  Chreftiens, 


ils  occircnt  l'Euefquc  de  Brème,  de  Hambourg ,  & 
de  Meckelbourg.  Le  duc  de  Saxe  Ordoulf ,  cfmcu 
de  cela,lcur  feit  la  guerre,  &  fut  douze  ans ,  qu'il  ne  ?^ 
pouuoit  appaîfer  la  rage  de  ces  chiens.   La  fille  du  dd 
Roy  de  Danemarck,  vefuedudit  Gotfchalch, fut 
cxpofeeen  moquerie  publique  en  la  ville  de  Me- 
ckelbourg. Car  après  qu'on  luy  eut  ofté  ce,  qu'elle 
auoit,on  la  dcipouillaauiîi  de  ces  veftcmcns,  &  fut 
lailFee  toute  nue  ,  auec  quelques  autres  femmes 
Chreftiennes.Car  ledid  Gotfchalch,  pour  les  bons 
feruices,quilauoitfai6tau  Roy  Canutc,  en  guer- 
re, au  pays  de  Danemarcc,  auoit  impetré  fa  fille 
pour  femme,dc  laquelle  il  eut  vn  fils,nommé  Hen- 
ry.Et  dupremier  mariage  il  auoit  eu  vn  fils,nommé 
Bute.  Apres  la  mort  dudid  Gotfchalch,il  y  eut  v- 
ne  guerre  fort  afpre ,  d'autant  que  ces  enfans  ,  cf- 
meuzdeiufte  douleur  lafcherent  à  venger  la  mort 
de  leur  pere.  Mais  les  Vuandales  ,  faifans  des  cour- 
fes,dcmolirent  le  chafteau  de  Hambourg ,  ruincrét 
la  ville  de  Slefuuich.    Car  ceux,  qui  auoient  tué 
Gotfchalch,  efmeurcnt vne  fedition  entre  le  peu- 
ple, &  après  auoir  chaiféles  enfans  de  Gotfchalch, 
ils  eftablirent  la  domination  de  Criton.    Henry  fe 
retira  vers  les  Danois,  d'où  il  eftoit  defcendu  du 
cofté  de  fa  mcrc:(S<:  l'autre  fils  Bute  fe  retira  vers  les 
Saxons,requerant  l'ayde  des  prouinces  de  Saxe. 
Mais  les  Vuandalcs-f efforcèrent  de  maintenir  leur 
liberté  auec  fi  grande  obftination  de  courage,  qu'ils 
aimoyent  plus  toft  mourir ,  que  de  receuoir  la  reli- 
gion Chreftienne,ou  de  payer  tribut  aux  Saxons. 
Car  ils  penfoienr,que  ces  deux  chofcs  eftoient  con- 
ioindes  enremble,&  que  l'vne  ne  pouuoit  eftre  fâs 
l'autre.  Cela  fur  la  racine, la  caufe  des  haines  :  car 
les  tributs  creurent  fi  fort ,  que  de  là  f engendra  v- 
nehayne  obftinee  contre  la  religion  Chrcftienne, 
le  duc  Bute,  du  nom  duquel  Lubcc  fut  première- 
ment appellee  Butc,forrifia  grandement  cefte  ville: 
ôc  fut  chafte,aucc  fon  frère  Henry ,  hors  de  toutes 
fes  terres  par  Criton  de  Rug ,  &  fut  finalement  tué 
par  iceluy  deuant  Plonc,qui  eft  vn  chafteau  en  hoI- 
fatici&laiifavn  fîls,nommé  Ide.  Cependant  Critô 
guetroyoit  affiduellement  contre  les  Saxons  ,  ôc 
trauailloit  grandement  à  fe  deifcndre  :  à  fin  qu'il  ne 
fuft  contraint  defe  rendre  tributaire,&  de  faiferuir 
foubs  la  rehgion  Chreftienne.Or  Henry,fils  dudift 
Gotfchalch  ,  voyant  qu'il  n  eftoit  point  alfez  fort 
pour  faircla^uerre  àfon  ennemy ,  tafcha  de  le  fur- 
prendre  par  fincires,&:  embufchcs.  Ce  que  Criton 
au(îîfeftx)rçoit faire,  lequel  ne  pouuoit  plus  por- 
ter les  armcs,à  caufe  de  fa  trop  grande  vieillciTe. 
Mais Sclauine,femme  dudid  Criton,aimant  beau- 
coup plus  ledid  Henry,  que  fon  mary,aducrtit  de 
bonne  heure  Hcry,&  lui  dcfcouurit  les  embufchcs, 
qui  eftoient  drcirees  contre  lui. Or  il  aduint,que  Ic- 
did  Hcnry,par  le  moyen  d'vn  Danois,trencha  la  tc- 
fte  à  Criton  en  vn  bâquet.ôc  print  ladide  Sclauinc 
à  féme:&:  parce  moyen  obtint  la  principauté  defo 
pere,&  occupa  toute  la  région  des  Vuâdalcs,  quel- 
ques rebelles  qu'ils  fuftent.  Il  eut  de  merucillcufes 
guerres  contrelesRugicns,  lefquels  il  defconfit  en  ^^^^ 
vnemôtagne.  En  mémoire  de  cefte  vidoirc  la  mo-  fa  y" 
tagnc  eft  encore  auiourd'huy  appellee  Raueberg.  lie. 
Car  les  Rugicns  eftoient  lors  appeliez  Rauiens ,  ôc 
depuis  pour  cela  les  Rugiens  furent  faids  tributai- 
res à  Henry,comme  aullî  les  Vua^rienSjKillipaniés, 

Circiniens, 
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Circiniens,Pomcranicns,Polabicns,  Obotrites.  Et  bourg ,  depuis  le  temps  de  Charlcmagne  iufques  à 

à  fin  que  cecy  (bit  mieux  cogneu  ,  il  nous  a  femblé  Henry  Lyon,duc  de  Brunfuuich. 
bon  mettre  içy  Ufucccflîon  des  Princes  de  Mcckel- 
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'Miffiflas. 


^Vdon,GotfchaIch. 


Aribert.  /  Mifi:cn,qui  cf- VAnadrach. 
j  poufa  la  fille  ^ 
[_dc  Henry  i.  UGnce. 


rZuucnrepIog» 
"Hcnryjqui/ Miftiuuoi. 
mourut  l'a  \Vualdemar. 
II  iz.  ^Canutc. 


ButCk  Ide.  CNicolot 
CPtib 


olot.  rVucrfîâ*. 
iflas.  {^Pribiflas. 


CANVTE,DVC  DE  SLESVVÏCH  ,  ROY  DES  OBOTRL 

tes ^t^m  font  les  Mtckfll'OM-^foi^' 


Hcnry,fils  de  Gotfchalchjprincc  des  Obotrites, 
ou  Meckelbourgeois ,  eftant  defia  aagé ,  &  voyant 
laparcffej&feftardife  de  Tes  cnfans ,  recommanda 
toute  fi  iurifdidiôj&reigneurie.à  Canute  fon  cou- 
fin  «^crmain.Car  la  merc  dudid  Henry  eftoit  fœur 
d'Eric,pcrc  de  Canute.  Ledid  Canute  fc  retira  vers 
l'Empereur  Lothairc,  Scimpètra  deluy  la  couron- 
ne royale  fur  les  Meckclbourgeois,ou  Obotrites. 
Les  autres  difcnt,quc  l'Empereur  fut  corrompu  par 
dons  ,  &leconftituaRoyparforce,&maugré  les 
vray s  héritiers. Les  fils  eftanten  aagejtafchoient  de 
recouurer  par  force  les  biens  de  leur  pere,&  princi- 
palement Zuucnteplog:mais  tous  moururent,&  la 
principauté  tomba  entre  les  mains  de  Canute.  Or 
aprcs  que  les  fiU  de  Henry  furent  tous  dccedcz,Pri- 


biflas,&  Nicolot  frcres,&  beaux  frères  dudi6l  Hcn^ 
ry,afpiroient  à  la  principauté.  Mais  Canute  feic  la 
guerre  contre  eux,il  les  print  tous  deux  prifonniers, 
&  les  mena  à  Slefuich.  Peu  de  temps  après,  le  Roy 
Canute  fut  tué ,  &  fes  frères  Nicolot,  ik;  Pribiflas 
fuccedcrent  après  luy  au  royaume  :  &  renouucUe^ 
rentpar  toutlafuperftition  des  Payens ,  cftaiis  ef- 
meuz  d'vne  hayne  furieufe  contte  les  Chreftiens, 
Mais  le  duc  Henry  Lyon  leur  feit  reprcdre  le  ioug, 
qu'ils  auoientlailTéjPribiflas  mourut  à  Lubeck:  £5C 
lors  Nicolot  vfa  de  grande  cruauté  contre  les  Chre 
ItiéSjiufques  à  ce,qu'il  fut  puny  par  Henry  Lyô,  co- 
rne il  auoit  merité.Il  fut  percé  de  plufieurs  coups. 
Nous  pourfuiurons  maintenant  la  généalogie  de- 
puis fon  fils  Pribiflas. 
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Ce  Guillaume  dcrnierprint  femme  après  la  mort 
■  de  fesfreres,& mourut  fans  hoirs.   Parce  moyen 
toute  la  feigneurie  de  fes  anceftres  efcheat  à  Henry, 
&Ican,lesplus  anciens  princes  de  Meckelbourg, 
&  de  Stai-garde .   Ce  Pribiflas,&:  fon  frçre  Verflas, 
que  les  autres  appellent  Vratiilas,  furent  rebelles 
contre  le  duc  Henry  Lyon,,  lequel  tehoit  foubs  fon 
obeylfancevHe  bonne  partie  delà  terre  des  Obo- 
trites.  Ils  furent  alfaillis  au  chaftcau  de  Verlo  ,  & 
Veiflas  fut  prinSj&mcné  à  Brunfuaickrac  Pribiflas 
f  enfuit  en  Pomeran.U  fut  fufcitépar  fon  frère ,  qui 
eftoit  détenu  en  prifon,&  amena  fecrettcmcnt  vné 
armée  à  Meckelbourg:  &  pour  autant  que  c  eftoit 
vnegrandevillaire,&:  de  petite  defenfc  ,  illa  priât 
facilement: &  autant  qu'il  y  trouua  de  Theutoniés, 
il  leur  feit  à  tous  trencher  la  tefte,  n'elpargnanr  ne 
fcmn-ies,n  y  enfans.  Car  ces  Theutoniens  cftoient  ' 
du  parry  de  Henry  Lyon. Autant  en  feit  il  ert  Ilouu, 
&  és  autres  lieux,où  il  y  auoit  garnifon  pour  le  duc 
'Henry.Lcdid  Henry,oyant  que  fes  affaires  fc  por-- 
roient  mal  en  Vuandalie,amaifavne  grande  armée, 
&:vintiufquesàMalachouu:où  en  la  prcfence  de 
fes  ennemys  il  manda  quérir  Verflas,frere  de  Pribif- 
las  ,  &  le  feit  pendre  dcuant  tous:d'aurant  qu'il  a- 
uoit  incité  fon  frère  à  rébellion ,  comme  il  en  auoit 
cfté  deuemcnt  aduerty.Or  Pribiflas,  auteur  de  tou- 
te la  rébellion ,  voyant ,  que  fes  affaires  alloyent  en 
dccadence,implora  la  grâce  dudid, Henry  Lyon:le- 
quel  après  raduis,&  confeil  de  fesprinces,reccut  en 
grâce  Pribiflas:  &lui  rendit  tout  l'héritage  de  fon 
pere.  Cela  faic,Pribiflaspromift  fidélité  tant  au  duc 
qu'à  fes  amys.-qui  fut  l'an  dcfalut  1170.& cfiant  cf- 
nicudedeuotion,6cdc  zele  de  religion  ,  feit  baftir 
vnbcau  monaftcre  en  Dobran,&:  y  donna  degrans 
rcuenuzj&polfeffions.  Et  fut  tellement  réconcilié 
aucc  ledid  duç  Henry ,  qu'entre  les  autres  princes, 
grands  feign curs  ,  illci^eccuten  fa  compagnee 


pourallcr  en  la  terre  Sainde.  Et  eftant  retourné  en 
lantéjilfexerçoitvniourauxiouftesà  lalancc  ,  en 
la  ville  de  Lunebourg.  Il  aduint,  que  fon  cheual  tô- 
ba,&  luy  auiri:&  peu  de  temps  apres,à  fçauoir,ran 
de  grâce  iij^.W  mourut,&  fut  enterré  au  monaftc- 
re de  Dobran,où  fa  femme  aufîî  auoit  efté  enterrée 
qui  eftoit  fîUe  du  Roy  de  Noruuegue.  Or  ce  fut  le 
dernier,qui  futappellé  Roy  en  fa  famille.  L'infcri- 
ption,qui  eft  fur  fa  tombe ,  eft  telle  :  Pribiflas  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  des  Heruliens ,  Vagriens ,  Kifîî- 

niens,Circipenois,Polambois,Vuandales,&Obo- 
tritcs. 

B  Henry.Deceftuy  Henry  les  autres  en  parlent  au- 
trcment.Krantzenefcritainfi:Bureuin,fîls  de  Bri- 
biflas,eutdefafemraeMatilde,fîlledu  duc  de  Po- 
logne,deux  enfans,  Henry,  6c  Nicolas  :  lefquels  du 
viuant  de  leur  pere,  diuifercnt  leurs  héritages.  A 
Henry  efcheut  la  feigneurie  Orientale  des  Kiffmiés:  ' 
&  Nicolas  eut  Meckelbourg  en  partage.  Or  ceftuy 
Nicolas  mourut  fans  hoirs.  Vnc  maifontombafur 
luy  en  Gadcbufch,dont  il  mourut.  Henry  eut  de  fa 
femme  Sophie,fille  du  Roy  de  SuefTe,  lean,  Niço- 
las,Bureuin,  &  Pribiflas  ,  &  fonda  l'Eghfe  d«  Gu- 
ftrouu. Sc5  enfans  diuiferent  en  ceftc  forte  tout  le 
bien.  lean  l'aifné  eut  Meckelbourg,  Roftock ef- 
cheut à  Bureuin.  Nicolas print  Guftrouu,  &  Pri- 
biflas Stcrncberg,lcs  autres  difent  Richemberg. 
C  leaneftudia  en  beaucoup  de  fciences  à  Paris: 
où  auffi  il  fiança  deux  fœurs  à  de  grans  princes:rvnc 

au  fils  du  Roy  de  Cypre:&  l'autre  au  prince  de  Mar- 
fcille. 

D  Nicolas  ou  NicoIot,lequel  fut  furnommélen- 
fant,pource  qu'iffut  long  temps  entuteie:&  d'a- 
uantagcil  y  auoit  vnc  autre  caufe,  d'autât  que  com- 
me enfant  il  changeoit  d'opinion  en  promefties  de 
mariage. 

De  tSbis  fiancées  iî  retint  la  troilîeme  pour  fa 


Vniuerfeîle,   Liure  III. 


fctnmc.La  prcmicfc  fut  fille  du  comte  de  Ludouu, 
les  autres  difenc  Ruppiii.  La  féconde  fut  fille  du 
marquis  Albert  :  ôc  la  troifîcme  fiile  du  duc  Scri- 
ncn,laquellc  il  cfpoufa.Icellc  luy  fut  caufe  de  beau- 
coup de  maux,&:  àtout  fon  pays.Mais  aulîî  il  fe  por 
ta  là  en  enfant:car  combien  qu'il  fc  fut  alfubieccy  à 
Eric,Roy  de  Dannemirch,&  fc  mift  foubs  fa  fauue- 
crardertoutesfoisilfc  retira  depuis  de  cefte  fut)ic- 
étion  auee  fes  gens. 

E  Ceftuy  Henry  femift  en  chemin  pour  aller  en  la 
terre  Sainde.  Or  il  fut  prins  par  les  gens  du  Soul- 
dan  ôc  demeura  en  captiuité  l'efpacc  de  z6.  ans  en- 
tiers. Anaftafe,fa  femme,  eftoit  fort  trifte,  &  gran- 
dement defolee,nefçachantce,quieftoit  aduenu  à 
fonmary,voyantccpendant,quc  les  autres  retour- 
nôyent.  Ledid  Henry  auoit  efté  en  l'armée  de  Loys, 
Roy  de  Frace,  5c  deiîroiét  de  retourner  en  Hierula- 
lé,il  fut  prins  par  les  Ciliciés,&  enuoyc  en  Damas, 
&delàauCaire,verslcSouldâ:oùilfut  détenu  en 
prifon  iufqucs  au  troifierae  Souldan.  Lors  que  ce 
troifieme bouldan fut efleué à  cefte  dignité, il  feit 
venir  Henry  deuant  lui,&  l'interrogua  en  cefte  for- 
te: Voudrois  tu  en  l'honneur  de  ton  lefus  Chrift  e- 
ftrc  en  liberté?Il  luy  refpondit:Seigncur,  il  eft  en  ta 
puiffànce  de  faire  de  ton  efclaue  ce,que  tu  voudras: 
toutcsfois  qui  pourra  faire,  que  ic  paiiFc  retourner 
vers  mes  gens?Ii  y  a  deiia  long  temps,  que  ma  fem- 
me &  mes  enfans  m'ont  député  entre  les  morts.  Il 
n  eft  pas  ainfi,dift  le  Souldan.  Car  i'ay  fccu  par  les 
cftrancrer3,qm  fônt  de  ton  pays,que  toute  ta  famil- 
le fe  porte  bié,exccpté,que  tous  défirent  ta  venue. 
Et  à  fin  que  tu  entendes,ie  fçay  qui  tu  es:  ie  cognoys 
ta  race,&:  tes  affaires.  Te  fouuient  il ,  que  quand  ta 
cftois  en  guerre  foubs  tô  pere ,  qu  il  y  auoit  vn  mai- 
ftre  d'artiUerie,qui;  feit  grand  feruice  à  ton  pere  cô  - 
trc  fes  ennemys'jdefquels  il  occift  grand  nombre? 
Ce  fuis  ie,qui  fey  cela,qui  depuis  a  efté  grandement 
auancé  entre  lesTartares  :  Se  maintenant  (côm:  tu 
vois)ic  fuis  le  plus  grand  entre  ce  peuple  :&  pour- 
tant i'ordonnc,que  tu  fois  mis  en  liberté,  &nô  feu- 
lement cela,  mais  ie  veux  qu'argent  te  foit  donné, 
pour  t'en  retourner.  Ce  pauure  Henry  rendit  gra- 
ceau  Souldan,&:  f  en  alla,5<:  fe  msit  fur  mer  au  port 
de  la  ville  de  Pcolemaïde  :  ôc  fut  derechef  prins  en 
lanef,&:  ramené  comme  fugitif.  Le  Souldan  le  de- 
liuraderechef,  &:l'enuoya  enCypre:  où  il  trouua 
(cediton)lafœurdefon  pere  mariée  au  Roy;  la- 
quelle après  l'auoir  recreé,l'enuoya  à  fa  fœur  à  Mar- 
feille:  &  après  auoirlàdemouré  quelques  iours,  il 
fut  enuoyé  au  pays.Or  il  trouua  fon  fils  Henry ,  te- 
nant le  fiege  deuant  vn  chafteau.  Mais  fon  fils  ne 
creut  du  premier  coup,que  ce  fuft  fon  pere,  d'antat 
qu'il  auoit  efté  abufé  deux  fois  par  deux  ruftres,lef^ 
quels  fe  difoient  eftre  ledid  Héry  en  diucrs  temps: 
&  tous  deux  auoyent  efté  puniz,comme  ils  auoient 
bien  merité:lVn  fut  noyé, &  l'autre  bruflé.  Maisa- 
pi-es  que  le  vray  prince  Henry  fut  retourné ,  qui  fut 
fan  de  grâce  1278. chacun  commença  à  fe  rciiouyr, 
les  enfans  de  leur  pere,  &  les  enfans  d'iceux  de  leur 
grandpere,  ôc  le  peuple  de  fon  prince.  Sa  femme 
bien  aymee  eftoit  pendue  à  Ion  col,&  n'en  pouuoit 
cftrc  arrachee:fes  belles  filles  eftoyent  làprefentes 
faifans  grand'  chère  de  fa  venue.-car  celuy, qu'ils  pe- 
foient  tous  eftre  perdu,  fe  trouue  maintenant  de- 
uant eux:  &  celuy, que  cous  auoient  eftimé  eftre 


entre  les  morts.eft  veu  vif  auccles  viuans.  Toures- 
foi5  il  mourut  bien  toft  aprcs,&  fut  enterré  au  mo'- 
naftcrc  de  Dobran. 

F  Henry,fils  de  Henry.qui  eftoit  allé  en  Hicrufalé, 
homme  hardy,  ôc  belliqueux ,  recouura  par  fa  fcm> 
me,fille  du  marquis  de  Brandembourg  ,1a  feigacu- 
rie  de  Stargarde.  Ceftuy  cy  pourfuiuit  Alber ,  df.ic 
d'Auftriche,  &;  le  comte  Adolfc,  ennemy  des  Sa- 
xons,iufques  en  Bohême: &:  combien  que  fes  com- 
pagnons de  guerre  fuilfjnt  la  prcfence  de  leurs  en- 
nemys  :  toutcsfois  il  fut  il  hardy  de  les  attendre, 
fans  aucune  crainte  :  ôc  cela  fut  caufe ,  qu'il  fur  fur- 
nommé  Lyonjll  ofta  aufïï  des  mains  d'Eric,  Roy  de 
Dannemarch,Vifmar,&:  Roftock:&:eut  des  vidoi- 
res  contre  les  princes  de  Pomeran, contre  l'Euefque 
de  Magdebourg,contre  O  thon, duc  de  Brunfuuich, 
contre  Viflas,  feigneur  de  Rugie,  ôc  contre  le  duc 
de  Suirinen,  la  feigneurie  defqucls  Henry  Lyon, 
duc  de  Saxe,crigea  en  comté,  ôc  la  bailla  à  Gûcelini 
condudeur  de  Ibn  armée.  Il  donna  beaucoup  de 
reuenuzaumonafterede  Dobran  :  où  au(îi  fut  en- 
terré finalement  l'an  de  falut  ijit).  Il  eut  trois  fem- 
mes. La  première  BeatriXjfille  d'Albert,  marquis  de 
Brandebourg,de  laquelle  il  n'eut  qu'vne  fille.  La  2. 
Anne,fœurde  Raoul,ducduhautpays  de  Saxe  ,  de 
laquelle  il  eut  trois  fils,à  fçauoir,  Henry,  Albert,  & 
lean.Laj.  la  vefue  de  Viflas  ,  prince  desRugiens. 
G  Iean,fils  de  Henry  Lyô,fut  ie  i.duc  efleu  de  Star- 
garde,&  appellé,auec  fon  frère  Albert ,  au  nombre 
des  princes  de  l'empire  Romain  par  l'Empereur 
Charles  4.& finalement  enterré  à  Streliz,  qui  eft  la 
principauté  de  Sterga-rde.  Son  fils  lean  eut  aufîiva 
fils,  nômé  Ieàn:auqi  Ioire,marquis  de  Moraue,  cô- 
mift  l'adminiftrariô  dumarquilat  de  Brandebourg* 
Or  il  fut  prins  par  les  comtes  de  Ruppinen:d  où  la 
famille  de  ceux  de  Qmntzouueft  defcendue,  com- 
me aufîî  fon  fils  fut  dcienu  prifônier  neuf  ans  à  Ta- 
germo  lade. Raoul  fut  Eucfque  de  Scaren,&  de  Sue- 
rinen.Vlrich,fils  de  ce  duc  Iean,engendra  Henry,& 
Henry  Vlrich,lequcl  Vlrich  fen  alla  en  Hicrufàiem 
auecM^^«.'«foncoufin:  ôc  après  fon  retour  il  fur 
empoifonné,&:  mourut  fans  hoirs  l'an  1471.  Et  par 
ce  moyen  toute  la  feigneurie  efcheut  à  Henry  duG 
deMeckelbourg.-  . 

H  Albertjfrere  dcIean.nonïméprudent,5c  graue, 
fur  enuoyé  vers  l'Empereur  Loys,en  rembalfade  du 
roy  de  Sueire,5<:  de  Noruegue  fon  beau  frerc.  Il  fuE 
prins,ôc  deftrouffé  auprès  d'Erdford,  en  Thuringé^ 
parvn  certain  comte.  Mais  fon  chancelier  remon- 
ftra  cela  par  forme  de  complainte  à  l'Empereur,  à  la 
follicitation  duquel  il  fur  deHuré  :  ôc  depuis  exécu- 
ta fonambalfadeenucrs  rEmpereur,felonla  volon- 
té de  celuy  ,  qui  l'auoit  enuoyé.  Ceftuy  cy  meflne 
printl'an  de  falut  i37i.les  ducs  de  Pomeran  ,  àfça- 
uoir,Bugiflas,5£  Vratiflas,&  obtint  vidoire  contre 
Mi^nfts,diic  de  Brunfuuich:  il  degafta  Ratzêbourg: 
il  pilla  Vuittembourg  des  Goths:il  reprima  l'entre- 
prinfe  du  duc  de  Brandêbourg,&  conquefta  beau- 
coup de  chofes  de  la  duché  de  Suerinen,de  laquelle 
aufli  il  fe  feit  appeller  duc ,  lequel  tiltre  les  ducs  de 
Meckelbourg  retiennent  encore  iniques  à  prefent, 
I  Albertjfils  de  Albert,  duc  de  Meckelbourg  ,  ôc 
nèpucu  de  M^^ntis,  uoy  de  Sucffe  de  par  fa  fœur ,  fut 
efleu  roy  de  Suefre,côbien  que  Ma^nw^toy  de  Sucffc 
eut  vn  filsjuoramé  Aquin,  qui  cfpoufa  Marguerite, 
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fîlle  de  Valdcmar,roy  des  DanoySjdc  laquelle  il  eut 
vnfîls,nommé  Ololasjlcs  autres  Alin.  Or  après  la 
mort  de  Aquin,fa  delaiiree ,  qui  eftoit  conuoiteufc 
de  rcgner,chaira  par  puifTance  Albert  hors  de  Suef- 
fe.  Car  comme  ainfifoit,  que  ledit  Albert  rcgnaft 
heurcufcment  enSuel^e,Marguerite,RoynedeDa- 
nema^ch,&  de  Noruege,luy  teit  la  guerre:  &  y  eut 
telle  inimitié  entre  eux,que  lediâ:  Albcrfeit  baftir 
vnefortereire,àfin  d'empefcher  les  Danois  d'étrer 
en fonpays.Or  cefte  Royne,ne  f cftimant  moindre 
qu'homme,qui  euft  peu  venir,  furmôtant  plufîcurs 
en  prudence,&  magnanimité,n'ayant  encore  receu 
aucun  dommage  du  Roy  Albert,  feit  baftir  vne  au- 
tre forterefle  çontre  celle  du  Roy,dc  laqlle  on  pcuft 
empefcher  les  viures,&  prouifions ,  qu'on pouuoit 
porter  au  nouueau  chafteau  du  Roy  Albert.  Ces 
chofes  efmcurent  premièrement  les  gouuerncurs: 
puis  après  feirent,  queles  vnsfaifoient  des  courfes 
contre  les  autres:  &  inimitiez  creurcnt  Ci  fort ,  que 
le  Roy  d'vn  cofté  affembla  toute  la  puifTance 
de  fon  royaume,  &  la  Royne  en  feit  autant  de  fon 
cofté.Et  finalement  la  bataille  fut  dônce,ou  le  Roy 
fut  prins  auec  fon  fils  l'an  de  grâce  1388  .  &  fut  ferré 
en  vnc  jprifon  eIlroittc,oùil  demeura  y.ans.  On  ne 
pouuoit  trouuer  aucunes  conditions,  quipeulTenc 
amollir  le  cœur  de  cefte  femme, finon  qu'Albert 
quittaft  fon  royaume.Il  fut  à  la  fin  lafché,  ayant  fait 
accord  qu'il  lairroit  le  royaume,duquel  la  royne  a- 
Uoit  défia  occupé  laplus  grande  partie  :  &  par  ce 
moyé  cefte  femme  eut  trois  royaumes.Jlle  retour- 
na en  fa  ville  de  M  eckelbourg,auec  fon  fils  Eric,Ie- 
quel  elle  auoit  nourry  en  cfperancc  de  le  faire  Roy 
de  ce  royaume.  Aucuns  difent  aulîî  que  ledit  Albert 
donna  grand' fomme  d'argent  pour  fa  rançon  :  & 
pour  fournir  cefte  fôme,lcs  femmes  du  pays  deMe- 
ckclbourg  baillèrent  vne  grande  partie  de  leurs 
ioyaux,  &  par  cela  obtindrent  droit  d'hériter  aux 
biens  paternels.Car  le  Roy  cfmeu  du  feruice,qu'el- 
les  luy  auoicnt  fait,feit  vne  loy,  Se  ordonnance,par 
laquelle  les  femmes  auroient  égale  portion  aux  he- 
ritages,&  en  toutes  fucceffions  auec  les  mafles .  Il 
mourut  fans  hoirs ,  &c  fut  enterré  à  Vuittcmbourg, 
qui  eft  vne  ville  des  Goths,&  eft  vnc  partie  delà 
comté  de  Suerinen.  Cela  fut  l'an  de  grâce  135)4.  K 
Nicolot,ou  Nicolas,fiIs  de  Bureuin,vray &lcgitime 
héritier  delà  duché  de  Meckelbourg, autrement 
feigneur  des  Heruliens,&:  Vuandales,fut  prince  pru 
dcnt,eloqucnt,  &  grand  zélateur  de  la  religion.  Il 
acheua  l'édifice  de  l'Eglife  de  Guftrou,  lequel  fon 
pere  auoit  commencé.Semblablement  il  gouuerna 
d'vne  modeftie  Chrcftienne  tout  le  pays  des  Heru- 
liens,  &  donna  de  grans  biens  au  monafterc  de  Do- 
bran. Finalement  il  mourut  l'an  1277. 
L  Henry, fils  de  Nicolot,eut  deux  fils  mefchans 
garnymens ,  d'autant  qu'ils  machinèrent  trahifon 
cotre  le  pere,pource  qu'il  auoit  efpoufé  vne  troifie- 
me  femme .  Car  Henry,qui  eftoit  le  plus  ieune  des 
deux,parle  confentcment  de  fon  frere,tuafonperc 
l'an  defalutu^i .  Pour  cefte  caufeNicolot,  ouNi- 
colas,leur  coufin  gcrmain,efmcu  de  iufte  courroux 
les  bannir,  ôc  priua  de  leur  héritage  paternel:  où  ils 
ne  vcfquirent  guerespar  iufte  iugement  de  Dieu: 
ains  ils  moururent  tous  deux  miferablement. 
M  La  généalogie  demonftre  aifez  commet  ccftuy- 
cy,&  tous  fesjfils  moururent  fans  hoirs. 


N  Mrfg;»w,dBc  de  Meckelbourg,  prince  de  bô  efprir, 
&  de  grand  courage,  fut  feigneur  de  tout  le  pays  a* 
près  la  mort  de  tous  fes  frères,  qui  eftoient  plus  aa- 
gez,  que  luy:&  eut  plus  de  tiltres,  que  tous  fes prc- 
deceflèurs  ,  d'autant  qu'il  adioignit  à  la  fucceflion. 
^héritage  paternel,  Vuandalic,&Stargarde,qui  ne 
font  pas  petites  feigneuries.Ceftuy-cy,eftant  enco- 
re icune,alla  en  Hrerufalem,  auec  Vlrich  fon  parent 
Il  alla  auffi  deux  fois  à  Rome:&  eftoit  fort  aymé  de 
l'Empereur  Frideric,  &  du  Roy  Maximihan .  Il  en- 
tretint la  paix  en  fon  pays,finon  qu'il  eut  guerre  cô- 
tre  les  Roftockois ,  laquelle  toutesfois  fut  appaifcc 
facilement.il  mourutl'an  i503.&laiira  deux  cnfans, 
à  fçauoir,Henry,&  Albert, qui  gouuerncnt,  &  font 
feigncurs  auiourdiiuy  de  Meckelbourg.L'an  de  fa- 
lut  I4i9.1es  princes  de  Meckelbourg,&les  citoyens 
de  Roftock  enuoyerent  vn  ambafladeur  à  Rome  & 
impetrerent  priuilege  d'Vniuerfitépour  la  ville  de 
Roftock,  qui  eft  vn  heu  aftèz  commode  pour  ceia: 
pourautant  que  l'air  yeftfain,&  qu'on  y  peut  re- 
couurer  toutes  fortes  de  viures  à  bon  marché .  Les 
Dodcurs ,  &  Regens,  qu'on  y  ameine,  font  princi- 
palement d'Etford,qui  eft  auffi  vne  Vniuerfité  nou- 
uelle,&  n'y  a  pas  trente  ans,  qu'elle  cftjnftitucc. 

.  LA  REGION  DE  POMERAN. 


PIERRE  ARTOPEE,  A  MONSLEVR 
Sebaftian  Munfter,Salut; 


Combien  que  dVn  grâd  vouloir  i'e/pcraffc  me 
trouuer  à  la  iournee  d'Aufpourg,  auec  l'am- 
baftàdeur  de  nos  trefiUuftres  princes ,  à  fin  de  pou- 
uoir  faluer  mes  trefrenommez  amys,<:'eft  à  fçauoif, 
toy,feigneurSebaftian,&  néty  Pierre: &  auffi  pouÉ 
confermcrnoftre  nouuclle  amitié,  &  mieux  vous 
déclarer  la  defcription  de  noftrc  Pomeraine:  tou- 
tesfois,voyantn'auoirfceuparuenirà  mon  efpoir,: 
neccflîté  m'a  contraind  de  parfaire  mon  vouloir 
par  lettres.l'ay  ouy  auffi,que  les  autres  t'ont  mande 
long  temps  y  a  les  defcriptions  de  leurs  pays ,  pour 
amplifier  ,  ôc  mieux  orner  ta  Cofmographie  :  par- 
quoy  fort  mepoifc,de  voir  eftre  des  derniers  en  vn 
œuure  tant  profitable,mais  les  troubles ,  qui  font  à 
prefent,en  font  plus  caufe,que  moy.C  e  qui  refte,  tu 
le  fçauras  par  mes  autres  lettres,  a  Dieu.  De  Stctin, 
ce  XXI.  Aouft,ran  1545. 

NOusauonsdefiaditenla  defcription  du  pays 
deMeckelbourg,quctoutela  regiô  prochai- 
ne de  la  mer  depuis  Holfacc  iufques  à  Liuonie,  n'c- 
ftoit  qu'vnc  nation  des  Vuandales,ou  Sclauoniens: 
combien  qu'elle  ait  eu  diuers  fcigneurs  enMeckel- 
bourg,Brandembourg,Rugic,Pomeran,Prufre ,  & 
Liuonie:lefquels  tous  auoyent  généralement  con- 
fpirépour  de ftruire  la  religion  Chreftienne.  Eteô- 
bien  que  fouuentesfois  ils  euffent  efté  perfuadez,& 
induits,voire  quelquefois  contraints  à  receuoir  la 
foy  Catholique,nonobftât  ils  le  faifoyct  d'vn  cœur 
fcint,&  pour  quelque  temps,  &  bien  toft  après  rc- 
tournoienr  à  leur  vomilîèment . 

L'Empereur  Henry  premier  tafcha  d'attraireles 
peuples  ,  6c  nations  voyfines  à  la  foy  :  &  depuis 

Othon 


Vniuerfelle, 

Gthon  prcmicr/on  fîls,lcs  ferra  de  fi  près.  Se  brida 
tellementj  qu'ils  s  offrirent  à  luy  payer  tribut,  ôc  à 
fc  faire  Chreftienspour  fauuer  leur  vie,  &  pays:  & 
alors  il  y  eut  grand  nombre  de  Payens ,  qui  turent 
Baptizez,  ôc  principalement  au  marquilat  de  Bran- 
dcmbourg,&  delà  regiô  de  Mcckelbourg.  Et  tou- 
te lâ  terre  fut  remplie  de  temples  ,  Preftres  &  moy- 
ncs:&  il  n'y  eut  ricn,qui  reffftaft  à  ceftc  nouuelle  E- 
glifc  tout  le  temps,  des  trois  Othons,qui  tous  fu- 
rent efmeuz  de  femblable  affedion  pour  conuerrir 
ce  peuple.  Mais  les  peuples,qui  habitoyent  près  la 
mcr,cftoyent  toufiours  plus  cruels,  &  ne  pouuoiét 
fouffrir,  que  ceux ,  qui  femoyent  la  paroUe  de  Icfus 
Chrift ,  cntraflent  dedans  leur  pays  .   Car  ceux  de 
Leuuembourg  en  Pomeranfeirentvne  ordonnan- 
cc,qu'aucun  des  eftrangers  ne  feit  aucune  mention 
de  nouuelle  religion.Et  par  ce  moyé  il  aduinr,qu'ils 
furent  les  derniers  conuertiz  à  la  foy  Chreftienne: 
combien  queceux,qui  habitoyent  aumillieu  du 
pays,nc  gardaffent  point  ferme  {a  religion,qu'ils  a- 
uoyent  vne  fois  receuc.    Or  au  dedans  du  pays  du 
temps  qu'Othon  3 .  eftoitEmpereur ,  Boliflas,  duc 
des  Polonois,quis'eftoit  conioint  à  l'Empirc.fe  re- 
cognoiflant  eftre  fubiet  d'iceluy ayant  airubiedy 
toute  la  Vuandalie  à  fes  loixiufqu'a  la  riuierc  d'O- 
dere,la  contraignit  à  reccuoir  la  religioaChreftié- 
ne.  L'Euangile  donc  commençoit  à  auoir  cours  en 
ceftepartie  d'Orient.Lc  premier  Roy  desVinuliés, 
qui  fut  Chreftien ,  ce  fut  Billug,  qui  eft  nommé  par 
les  autres  Billing  :  &  mourut  l'an  defalutpSo  .  Il 
iaiffa  des  enfans ,  qui  confelToyent  bien  publique- 
ment lefus  Chrift;  mais  ce  pendant  ils  le  perfecu- 
toyent  fecrcttement  :  ôc  ainfi  l'homme  ennemy  fe- 
moit  des  zizanies,  ou  hyuroye  parmy  les  bonnes 
femences  de  la  bonne,&  fainde  religion.Cc  noble 
prince  Billug  rcgnoit  du  temps  de  l'Empereur  O- 
thon  premier.  Son  royaume  eftoit  de  grande  eftcn- 
due  en  kregion  de  la  Vuâdalie  maritime,à  fçauoir, 
depuis  la  riuierê  de  Vifle,ou  Viftule  iufqu'aux  fron- 
tières dcsDanois  :  &  les  villes  de  grand  renom  de 
fon  temps  foubs  fa  iurifdidion  c'eftoyent  Vinetc, 
lechefdela  région  en  fon  pays  Rethre,  Leuuem- 
bourg,Staxgard  Kiffin,Vuolgaft,Damyn,Cuftin,& 
Melchou .  Apres  la  mort  de  Billug,  tout  fon  pays 
fut  diftribué  entre  fes  enfans  .   De  leur  temps  Ber- 
nhard,duc  de  Saxc,fufcita  grâd  nombre  de  nobles, 
&  gentilshommes  contre  l'Empereur  Héry,  &  par 
fon  auarice  opprimoit  cruellement  les  peuples  des 
Vinuliens,  ou  de  Pometan,  &  les  contraignit  prcf- 
que  à  reprendre  la  religion  profane  des  Payens. 
Autant  en  faifoit  alors  Theodoric,  Maquis  de  Brî- 
dembourg.  Car  ceux  cy  exercèrent  fi  grande  cruau- 
té enuers  ces  peuples  des  Payens ,  qui  eftoycnt  en- 
cores  rudes  à  la  foy,&  religion  de  lefus  Chrift  (  lef- 
quelsles  bons  princes  auoient  entrctenuz  auec 
grande  douceur,&  debonnaireté,ne  voulans point 
vferde  rigueur  enuers  ceux  pour  lefalut  defquels 
ilsfe  vouloyent  employer)  que  finalement  ils  ne 
nnic  peurent  fouffrir  la  tyrânie  d'iceux,à  fçauoir,de  Ber- 
nhard,duc  de  Saxe,  &  Theodoric,  marquis  de  Brâ- 
dcmbourg:  ains  furent  côtraints  de  maintenir  leur 
"foy  liberté  à  force  d'armes,de  reiettcr  la  religion,&  par 
a»-  ce  moyen  exercèrent  tyrannie  horrible  contre  les 
Chreftiens:ils  bruflcrent  les  tcmplcs,occirenr  Pre- 
ftres,&  les  cxpoferent  en  toutes  moqueries,  ôc  op- 
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probres.En  ceftc  forte  tous  les  Vuandales,qui  habi- 
toyent entre  les  riuieres  d'Albcjôc  Odcre,  ik:  qui 
s'eftoycnt  rengez  à  la  religion  Chreftienne  parl'c- 
fpace  defeptante  ans ,  par  ce  moyen  s'cftrangcrent 
du  corps  de  Icfus  Chrift,  &  de  l'Eglife,  auquel  ils  e- 
ftoyent  conioints  au  parauant.  Et  le  duc  de  Saxe  ne 
fe  foucioit  pas  beaucoup  de  cela:  celuy  cftoit  afTcZj 
que  les  tributs  luy  fulfcnt  payez  .•  auflî  bien  quand 
ils  les  cuft  voulu  cmpcfchcr  par  force  de  ce  faire,  il 
ne  l'euftpeUjpource,  qu'il  n'eftoitpas  aflezpuiflant 
pour  combatre  vne  Ci  grande  nation.  Henry  Lyon, 
duc  de  Saxe,  y  a  faiâ:  quelque  chofe  en  ces  derniers 
temps.  Les  princes  des  Vuandales  du  temps  de  ces 
merueilleux  bruits,&  tumultes  c'eftoyent  Miftiuô, 
&c  fes  fils  Anatrog,Gnec ,  &  Vdon ,  qui  fut  vn  mef- 
chant  homme,  lequel, à  caufe  de  fa  grande  cruauté^ 
fut  percé  de  coups.  Il  laifTavn  fils, nommé  Gothf- 
chalch,quifurmontafon  pere  en  cruauté.  Se  tyran- 
nie :  mais  finalementfon  cœur  fut  touché  de  dou- 
leur,&  fc  retira  de  fes  mefchantes  entreprinfes.  On 
peut  voir  fa  généalogie  cy  en  la  defcription  du  pays 
de  Mcckelbourg .   Gotfchalch  donc,efmcu  de  re- 
pentance ,  &  ayant  conuerfé  quelque  temps  en  la 
court  du  Roy  de  Dânemach,  retourna  en  fon  pays? 
où  d'autant  plus ,  qu'il  s'eftoit  employé  à  renuerfet 
la  vrayc  religion ,  tant  plus  il  trauailla  à  la  remettre 
fus  :  ôc  ne  ccfla  d'y  befongner  iufqu'à  ce ,  qu'il  cuft 
entièrement  réduit  à  la  foy  tout  le  peuple, qui  fem- 
bloit  cftrereuolté  par  fon  moyen  .  Etdetaidfuc 
cmbrafé  d'vne  affedion  Ci  ardente  d'amphfier  la 
vraye  religion ,  que  luy  mefme  fc  mettoit  fouuent 
en  chaire  au  temple,pour  exhorter  le  peuple.  Il  cô- 
ucrtit  luy  mefme  prefque  la  troifieme  partie  de 
ceux ,  qui  eftoycnt  retombez  en  leur  première  ido- 
latrie,foubs  fon  grandpcre  Miftiuon.  Mais  d'autât 
que  ceux,  qui  veulent  viure  religicufemcnt  en  lefus 
Chrift,fontexpofezàperfecutions,iladuint,quecc 
pendant  que  ce  prince  Chreftien ,  qui  e'employoic 
pour  le  falut  de  les  gens,ces  ingrats,  &  malheureux 

confpirerent  fa  mort  pour  la  foy,  qu'il  auoir  gardée 
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aDieu,&aux  prmces:  &  ceuxmeimes  ,  qu  il  auoit  Gotfchakh 

inuitcz  à  falut,  le  tuèrent.  Il  laiiFavu  fils,  nommé  occis  par 
Henry, qui  efmeu  de  iufte  douleur,tafcha  de  venger  fes  fubicdîs 
la  mort  innocente  de  fon  pere  .   Or  après  la  more 
inhumaine  dudid  Gotfchalch ,  tous  les  Vuandales 
feircnt  vncomplot,&  confpiration  générale  de  re- 
t«)urncr  àleursfuperftitions  anciennes,  &  tuercnC 
ceux,quiperfeueroyent  cnlafoy .  Cetroublege- 
neral  aduint  l'an  de  falut  i  o  6  6.  le  huidieme  an  du 
règne  de  Henry  quatrième .   Au  furplus  après  que 
les  Vuandales  curent  tué  Gotfchalch,  craigmas,  que 
fes  enfans  ne  feiftent  vne  punition  griefue  fur  eux, 
ils  eflirent  vn  prince,à  fçauoir,Criton,  lequel  hayf- 
foit  mortellement  le  nom  Chrcftien,côme  il  mon- 
ftroit,&  obtint  domination  fur  tous  les  Obotrites, 
Ilauoit  afliduellement  guerre  contre  Mrf^«w,duG 
de  Saxe, &print  grand  peine  â  gardcr,qu'il  ne  re- 
tournaft  foubs  la  feruitude  d'eftre  Chreftien ,  ôc  à 
payer  tribut:&  cuft  efté  facile  de  remettre  fus  la  re- 
ligion ,  fi  les  princes  eulTcnt  peu  mettre  cela  en  leur 
entendement  de  modérer  les  charges,  qu'ils  auoiét 
impofecs.  Mais  d'autant  que  les  Vandales  voyoyér, 
que  les  princes  de  Saxe  eftoycnt  fi  affectionnez  à 
leur  faire  payer  ces  tributs  exccflifs ,  ils  rciettoycnc 
dVnc  mcfmc  haync  hxc\igion,ôc  la  feruitude.  Et  k 
— ^  Fff  iiij 
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malice  du  temps  rengregoit  l'obArination  de  ces 
barbares ,  d'autant  que  les  Empereurs  Henry  qua- 
trième ,&  Ton  fils  Henry  cinquième ,  voulans  mal 
aux  ducs  Saxons,  leur  faifoient  guerre,&  eftans  en- 
udoppez  aux  troubles Ecclellaltiques,auoiencell:c 
excommuniez  par  les  Papes.  Nonobftant  Boliflas 
Roy  de  Pologne,6cles  autres  rois ,  qui  ont  fuccedé 
apreSjtafcherent  de  contraindre  les  Vuandales,qui 
leur  eftoient  voifin,s,en  la  région  de  Pomeran,  à  re- 
ceuoir  la  religion  Chreftiennc.  Dont  il  aduint,quc 
les  Vuandales ,  qui  habitent  du  cofté  d'Orient ,  fu- 
rent premièrement  Chreftiens,que  ceux,  qui  habi- 
toientvers  l'Occident.  Car  ce  pendant  que  Criton 
deucnoit  vieux.  Héry,fils  de  Gotfchalch,reprenoit 
force,en  s'aidant  de  latrahifon  de  Sclaaine,ferame 
dudid  Criton  ,  fi  bien  qu'après  qu'il  l'eut  faid  cny- 
ureril  le  fcit  tuer,  &  efpoufa  fa  femme  :  &parcc 
moyen  recouura  la  principauté  de  fon  perc.  Tous 
les  peuples  des  Vuandales,  oyans ,  qu'vn  nouueau 
prince  s'eftoit  cfleué  fur  eux,qui  vouloir ,  que  la  re- 
ligion de  lefus  Chrift  fuftjremife  entr'eux,lcquel  e- 
ftoit  fils  d'vn  pcre ,  qui  vouloir ,  que  la  religion  de 
lefus  Chrift  fuftremifcentr'eux, lequel  eftoit  fils 
d'vn  pere ,  qui  auoit  efté  occis  pour  cefte  querelle, 
ils  furent  fort  courroucez,&comploterent  enfem- 
ble  de  luy  faire  la  guerre .  Mais  Henry,  eftant  aydc 
par  Magntii^àwc  de  Saxe,vint  à  bout  d'eux,  ôc  les  ré- 
dit  tributaires.  Et  quant  à  la  religion,il  n'en  feit  au- 
cune mention, fçachant bien,  que  leurs  cœurs  e- 
ftoyent  obftine5i,&  qu'ils  auoieut  conceu  vne  hay- 
ne  mortelle  contre  la  religion .  Depuis  il  vainquit 
les  Rugiens ,  &  en  vne  bataille  fort  alprc  il  les  con- 
traignit à  luy  payer  tribut:  &par  cemoycnil  rcn- 
gea  foubs  fon  obeilTance  les  Vuagriens ,  Polabois, 
Kiflîniens,Obotrites,  Circipaniens^  Pomeraniens, 
ôc  généralement  tous  les  Vuandales  iufqu  en  Po- 
logne. Toutesfois  Henry  fut  fi  modeftc,que  com- 
bien qu'il  fe  veift  feigneur  fur  tous  ces  peuples ,  & 
qu'il  fut  appelle  Roy  en  tout  le  pays  des  Vuanda- 
les: nonobftantil  ne  voulut  pomt  vfurper  l'hon- 
neur ne  tiltre  de  Roy .   Ledid  Henry, après auoir 
fubiuguérille  deRugie,  mourut  l'an  de  grâce  niz. 
Et  Canuce,  Roy  de  Dannemarch,print  la  charge  de 
gouuerner  la. Vuandalie,  comme  curateur  des  en- 
fans  dudidl  Henry.  Enuiron  ce  mefme  temps,  lors 
queledid  Henry  tenoit  foubs  fon  obeiiîàncetout 
le  pays,qui  eft  par  deçà  la  riuiere  de  Paue,  il  y  auoit 
vn  autre  prince  en  la  Vuandalie  Orientalc,nommc 
Vuertiflas  :  lequel  à  la  folicitation  d'vn  faind  per- 
fonnage,  Euefque  de  Bamberg,  nommé  Othon ,  fe 
prefcntant  volontairement ,  &  de  fon  bon  gré  à 
prefcher  l'Euangile  aux  Vuandales,  receut  la  foy,& 
religion  de  lefus  Chrift  auec  les  princes,{eigneurs, 
&  villes  du  pays.  Du  cofté  de  la  mer  Nicolas ,  Roy 
deDannemarchjleprelfoit,  <Sc  du  cofté  de  la  terre 
Boliflas,duc  de  Pologne  :  &c  l'Euangile  receu  en  ce 
pays  là,y  dura  iufqu'au  temps  du  duc  de  Saxe,  Héry 
Lyon.  De  ce  lieu  cy  donc,  nous  prendrons  mainte- 
nant occafion  de  racompter  lespriucipautez,  qui 
font  en  Pomeran.  Les  bornes  anciennes  de  ceftc 
région , c'cftoicnt  les  riuieres  de  Viftule,  Vuarte, 
&  Prcroe ,  &  la  mer  Baltique .  Les  riuieres  le  plus 
renommces,qui  tirent  d'Occident ,  ce  font  Prcroe, 
Reconich,  Reconich,  Trebel,  Pane ,  Vcry ,  Plane, 
Inach,Malch,  Odere,Molch,Reg,  Prolauts,Rad- 
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d2,Radopfch,Noftz,Graboue,  Vuiper,Stoîp,  Lup, 
&Leb.  Etles anciennes,  Viftule, Braus,Bda,P4-* 
louu,Kuddouue,&  Vuarte.  '. 

De  U  fertilité  de  la  terre  de  Pomeratt. 


Eciuagcdelamer  Pomeran  eft  muny  de  fort*, 
ytemparts,  en  forte  cjue  les  eaux  en  peuuent  tel- 
lement regorger,qu'elles  nuifent  tout  ainfià  later- 
re,eomme  elles  font  en  Frife,&  Holande,  où  il  faut 
inceiTammét  mettre  la  main  pour  la  réparation  des 
chauifces  pour  réprimer  la  violence,  &  flots  impé- 
tueux de  la  mer.  Cefte  terre  dôc  eft  limitée  de  bor- 
nes, que  Dieu  y  a  mifes  fans  mains  d'hommes ,  lef- 
quelles  la  mer  ncpeut  oucrepafler  .  Or  cefte'mcr 
eft  appellee  Balthique,d'autant  que  par  formé  d'vn  la  n 
baudrier  elle  s'cftend  en  Grèce  d'vn  long  traid  par  '^'^ 
les  régions  des  Scythes;  comme  Helmold,  hifto- 
rien  des  faids  des  Vuandales  ,  recite .  Mais  cela  ne 
peut  eftre:  v  eu  que  cefte  mer  ne  s'eftend  iufques  en 
Grèce .  Car  on  peut  aller  par  terre  à  pied  du  pays 
de  Ruire,iufques  en  Prufle  par  longs  deftours,&  de 
Liuonie  en  Lithuanie,&  d'autre  cofté  luy  gi t  la  Po- 
logne,où  il  n'y  a  point  de  mer.  Où  eft  donc  ce  bau- 
drier tirant  en  Grèce  ?  Elle  eft  donc  nommée  Bal- 
thique ,  àcaufe  de  Balthie  ,  qui  eft  vn  pays  prcfquc 
réduit  en  iflc ,  lequel  contient  trois  royaumes  de 
Septentrion,Dannemach,  Sueirc,&  Noruuege. 
Quant  à  la  fertilité  de  cefte  région  de  Pomeran, 
Pierre  Artopce,natif de  Pomeran, homme  trefdo- 
fte ,  en  efcritainfi  :  Pomeran  eft  fituee  près  la  mer 
Baltique:  les  premiers  habitateurs  l'appelloient  f^P' 
Pamprzi  félon  le  langage  du  pays,à  fçauoir,  Vuan-  p^^ 
dalois.  Elle  eft  habitée  par  les  gens  du  pays,&  gou- 
uernee  par  tout,arroufce  de  beaucoup  d'caux,abô- 
dante  en  eftangs ,  beaucoup  de  nauires  y  abordent, 
les  champs  y  font  fercils ,  il  y  a  de  beaux ,  &  cxcel* 
lens  pafturages,  elle  eft  garnie  de  fruids,  bois,  ruif- 
féaux,  &  montagnes ,  la  vcnaifon  y  eft  fréquente, 
on  y  nourrit  du  bcftial  en  grande  quantité ,  elle  eft 
abondante  en  bleds,poi(rons,beurre,  miel,  cire  & 
autres  chofes  femblables.il  y  a  auffi  de  belles,&  ex- 
cellentes citez,villcs,  chafteaux,  bourgades,  &  'vil- 
lages: &  n'y  a  point  en  icelle  de  lieu  vuide,  ny  oifif, 
finon  autant  de  place,  que  tiennent  les  lacs ,  &  mô- 
tagnes .  Elle fournift  de  viures  plufieurs  pays ,  qui 
(onz  à  l'entour.   Auant  que  reccuoir  la  religion 
Chreftienne,les  habicansparloient  Vuandalois,  ils 
iraitoient  leurs  façons particdicres  de  viure,  iuf- 
ques à  ce,  que  le  pays  fut  annexé  à  l'Empire  Ro- 
main.Lors  auec  la  religion  ils  apprindrent  à  parler 
Saxon  foubs  les  Empereurs ,  qui  eftoient  ducs  de 
Saxe,& retiennent  ce  langage  iufques  à  prefent.Les 
habitans  cueillent  de  l'ambre  en  la  mer:  mais  non 
pas  tant,  qu'en  cueillent  les  Prutenicns,  en  leurs  ri- 
uages.Et  de  cecy  nous  en  parlerons  encore  cy  après 
en  la  defcription  de  PrulTe. 


DES  CITEZ  RENOMMEES 
dePemtran, 

LEs  plus  belles,  Se  excellentes  villes,qui  foiet  en 
toute  la  région  de  Pomcran,font  fur  le  bord  de 
la  mcr,exceptc  bien  peu,  qui  font  lîtuces  au  miUicu 
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dupaySjCome  Srecin,  Ncugardc,  Stàrgaid,&:  quel- 
ques autres .  Sur  le  bord  de  la  mèr  il  y  a  Coibcrg, 
Camin,Coj(lin,Gripfuuald,StundÇy&autres.' 

STctin  anciennement  a  vne  longue  plade  delà 
poiironncriedeçala  riuieredcVuiadrCjmainte- 
nant  appcllcc  Odere .  Apres  que  la  religion  Chrc- 
ftienne  y  fut  introduite,  &  q  la  ville  de  Vuinete  fut 
deftruitcrles  foires  furet  là  trâlportccs,  &  on  com- 
mença à  baftir,&  aggrandir  ce  lieu  en  forte,  que 
certauiourd'huylaprincipele  ville  de  Pomeran,  8c 
eftafljfe  en  vn  lieu  plairant,&  gracieux.  D'vn  cofté 
court  la  riuicrc  d'Oderc,&de  l'autre  elle  eft  cfleuec 
fur  lapante  d'vne  montagne.  Se  eft  bien  fortifiée  de 
bonnccs  murailles,&  de  forts  remparts. 


g: 


GRIPSVVALD. 

iRipfuualdcftvne  ville  du  duché  deVuolgaftj 
[que  les  autres  ont  appelle  Barde.  Cefte  ville  a 
cfté  long  temps  vexée  de  guerres  domcftiques:&  a 
cftç  aucunement  djminuuee lors ,  que  l'an  de  grâce 
14515.  florilToit en iccUcvnperfonnage,  homme  de 
bien ,  fort  fçauant ,  qui  eftoit  lieutenant  de  la  ville, 
ylTu de maifon  ancienne,Doâ:eur  en  loix .  Ceftuy, 
après  auoir  faid  de  grands  profits  à  cefte  ville,pro- 
cura  aucc  cela ,  qu'il  y  euft  Vniuerfîté  dreifee,  auec 
beaucoup  de  priuilegcs. 

IVLIN,  MAINTENANT 
4i>pellé  yttolin. 

LA  ville  de  Iulin  eftoit  anciennemét  la  plus  bel- 
le de  toutes  les  autres  quelques  excellentes  ,  & 
belles  qu'elles  fulFent:  furmontant  en  richeflcs, 
&  baftimens  beaucoup  d'autres  nobles  villes .  Il  y 
auoit  des  foires  les  plus  riches  de  tout  le  pays  des 
Vuandalcs  :  &  tant  de  marchandifes  y  abordoyent 
de  tous  coftez,qu'à  grand'  peineien  toute  l'Europe 
y  en  auoit  il  de  femblables,excçpté  Conftantino- 
blc,qui  florifloit  alors .  Les  Danois  ,  Souabes,  ta- 
xons ,  Rufllens ,  &  Vuandales  y  auoient  leurs  rues, 
&  magsfins.  Les  habitans  d'iccUc  lors,  que  la  ville 
eftoit  en  fon  bruit , fcircnt  vnc: ordonnance, que 
quelconque  cftranger  ne  fcit  mention  aucune  de 
nouuelle  religion  :  qui  fut  caufe,  qu'ils  furent  les 
derniers,  qui  receurcnt  la  foy  Chreftienne.Les  rois 
deDannemarch  ont  faidt  autresfois  beaucoup  de 
maux  à  cefte  ville  là,  &  fur  tout  s'eft  bienfouuent 
oppofee  au  Roy  Zuuenon,qui  regnoit  du  temps 
des  Othons,  fouftenant  pour  tout  le  royaume  tout 
fais  de  la  guerre:  &  print  trois  fois  en  bataille  ce 
Roy  de  DannemarchZuuenon.  Vualdemaraulîî, 
Roy  deDannemarchjenuironl'ande  grâce  1170. 
entra  en  ce  pays  là  par  la  riuicrc  de  Zuuenc:  il  print 
la  ville  de  Iulin,  laquelle  n  auoit  pas  encore  eu  af- 
fez  deloifir  derefpirer  après  Tes  dernières  defconfi- 
tures ,  &  oppreffions  :  &  après  l'auoir  faccagec ,  la 
brufla .  Et  depuis  ce  iour  là ,  n'a  peu  recouurcr  fon 
premier  eftat:  d'autant  que  les  Saxons  baftiftoicnt 
dcfiades  villes  nouuellcs  en  ce  riuage,&borddc 
mer,&  principalement  Lubec.Ccfte  ville  donCjia- 


dis  tant  belle,  &  puiftànte ,  eft  maintenant  venue  à 
fa  dcftinee,&decadcnce.C'eft ainfi,que  toutes  font 
fubicttes  à  changemcnt.Ceftc  ville  eft  auiourd'huy 
appellce  Vuollin.  Ènuiron  l'a  dcfalnt  iiji.lcsprin-* 
ces  de  Pomeran  érigèrent  là  vn  Eiiefché,  mais  de- 
puis enuiron  l'an  ub'i.il  fut  transféré  à  Camin.  La 
lituation  de  cefte  ville  de  Iuliri  n'cftoit  pasloing 
du  grand  lac  de  Pomeran. Il  y  a  trois  riuicrcs,  à  fça-^ 
uoir,Pan,Diuinouu,& Zuuin,  qui  s'airemblcnt  en- 
semble auant,  que  d'entrer  en  k' mer,  &  font  ce 
grand  lac.  -^rrr-oi  . 

S  T  R  A  LS  VN  D, 

STralfund  eft  une  belle  ville,fituce  fur  le  boird  de' 
la  mer.  Elle  eft  obeilfante  auiourd'huy  au  duc 
de  Pomeran. Elle  auoit  iadis  fon  princc,ou  iagneuc 
particulier,  lequel  onappelloit  le  duc  dcBaidcn. 
C'eft  vne  ville  bien  peuplée,  &  garnie  deplufieurs 
riches  marchands. 

VVINETTX 

VVinette  a  efté  autrcsfois  vne  fort  excellente 
ville,  ôc  grande,  &àgrand'peine  eut  on  peu 
trouuer  entoure  l'Europe  vne  ville,  quiluy  fuftà 
comparer.  On pcnfe,  que  c'cftoit  Archon,  ou  Iu- 
lin, lefquelles  les  Rois  de  Dannemach  ont  iadis  du 
tout  deftruiétes  lors,  qu'ils  eftoient  beaucoup  plus 
puilFans,  qu'ils  ne  font  auiourd'huy .  Il  eft  certain 
auflî ,  que  les  villes  de  Vuandalie  ont  efté  autremét 
nommées  par  les  Danois,  que  parles  Vuandales. 
Caria  ville,  que  les  Vuandalcs  ont  appellee  Star- 
garde,  Se  les  Saxons  Aldembourg,  les  Danois  l'ont 
nommée  Brannefe .  Par  ce  moyen  il  s'eft  bien  peu 
faire,qucla  ville,laquelle  l'hiftoriographe  Danois, 
nommé  Archon  en  Rugie ,  ou  Iulin  en  la  terre  fer- . 
me,  les  Vuandalcs  l'ont  appellce  Vuinette  en  leur 
langage .  C'eft  ce  qu'en  a  efcrit  Albert  Krants  .  On 
peut  voir  en  la  figure  cydeftus  ,  qui  m'a  efté  en-  Krâts  en 
uoyec  de  Pomeran ,  le  propre  lieu  de  Vuinette  en-  Vuandalie. 
trc  la  riuiere  de  Suene,&  l'ille  de  Rugie. 

! 

■    LISLf  iDE  RVGIE. 

L'ifle  de  Rugie  a  fept  lieues  de  longueur  ,  &  au- 
tant de  largeur  :  &  eft  vne  terre  fort  fertile, '& 
comme  vn  grenier  ouuert  aux  Sunaois,commc 
eft  la  Sicile  aux  Romains.   On  n'y  trouuera  point 
de  rats,Urons,carla  terre  n'en  peut  fouft'rir.  11  n'y  a 
point  suffi  de  loups.  Dcuant  que  la  religion  Chrc- 
j  ftienney  fuft  inrroduite,iI  y 
I  auoit  grand'  prinfe  de  ha- 
j  rencSjDicu  depuis  la  tranf^  ' 
iferce  ailleurs.  Les  habitans 
jd'icelle  faifoiétmeftieror- 
jdinâired'efcumer  la  mer:& 
[pour  cefte  caufeelle  a  efté 
jbien  fouuent  infcftce  de  Rugiés  les 
îçuerreparles  rois  de  Dan- 
incmarch.    Ca  eitelader-  Ger- 
niercprouince  entre  tous  les  Vuandales ,  quia  re-  manie, 
ceu  la  religion  Chreftienne,  d'autant  que  c'a  cfté 
roufioursvn  peuple  obftiné,&  rebelle.  La  princi- 
pale ville  d'icelle,&  la  première  c'a  efté  Archon,de 
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laquelle  on  ne  voit  pas  auioiird'huy  vnc  feule  ap- 
parence. Cefte  ville  cftoit  fuuee  en  vne  montagne 
alfez  haute ,  enuironnee  de  la  mer  du  cofté  d'Oriét, 
&  du  Midy:&les  murailles  eftoient  fi  hautes  qu'vn 
traict  defbendé  nepouuoit  atfaindrc!du  bas  iuf- 
qucsenhaut.  Du  cofté  d'Orient  il  y  auoitvngrad, 
ôc  haut  rempart, qui  fortifioit  la  ville.  Il  y  auoit  de- 
dans la  ville  vne  plaine  fort  plaifante,  en  laquelle  y 
auoit  vn  temple  fort  renommé^ôc  frequêté  à  caufe 
d'vne  Idole,  qui  y  eftoit.  C'cftoit  vne  grade  ftarue, 
furmontant  la  forme  d'vn  corps  humain  en  gran- 
deur. Cefte  ftatue  tcnoit  en  la  main  dextrc  vne  cor- 
ne remplie  de  vin,&:  vn  arc  en  la  gauche.  Lcpcuplc 
faifoit  vn  banquet  tous  les  ans  me  fois  deuantia 
porte  du  temple,  après  que  tous  les  fruids  eftoienc 
recueillis ,  &  là  faifoit  des  facrifîces  folennels  de 
beftes.Le  facrificateur  tournoyoir  par  le  temple,& 
fefcrroit  la  bouche:quç  s'il  ne  pouuoit  plus  tenir  le 
foufïle,il  s'en  alloit  bien  toft  à  la  porte ,  à  fin  que  la 
prefence  dcfonDieune  fuftoffenfcc  par  j'haiainc 
humaine.  Le  peuple  attendoit  de  grand  matin  à  la 
porte:le facrificateur  furuenoit,&-entroit dedans 
le  temple,&contemploit  la  corne,laquellc  il  auoit 
rempUe  l'année  preccdente,&  s'il  trouuoit,qu'elle 
fuft  pleine  félon  ce, qu'il  y  auoit  mis.il  prouonçoir, 
qu'ilyauroit  grande  abondance  de  bleds  l'année 
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fumante:  que  Ci  ce,  qui  cftoit  dedans  la  corne  eftoit 
diminue  en  quelque  endroit,  il  commandoit,  que 
les  bleds  fuflent  gardez  diligcmracnt,preuoyantIi 
cherté,qui  deuoit  venir.  Alors  gouftant  feulement 
du  vmvieil.qui  eftoit  dedans  cefte  corne,  iettoit  le 
refte  aux  pieds  de  l'Idole,  &  l'ayant  remplie  d'vR 
autre,d  beuuoit,& aualoit  tout  ce,quiy  eftoic,& la 
remphftbit  de  rechef,  &  la  remettoit  en  la  main 
dextre  de  fon  dieu  .  Ils  faifoient  auffi  vn  gafteau 
deftrempé  en  vain,quî  eftoit  rond,&  de  telle  gran- 
deur, qu'vn  homme  pouuoit  cftre  cache  derrière 
L'Idole  auoit  nom  Zuuauteuuitz.Toutesfois  ils  a- 
uoient  vulgairement  deux  dieux,  Zcrncbuck,&  ' 
Belbuck,commel'vn  blanc,&l'autrc  noir:l'vn  bon 
&  l'autre  mauuaisil'vn  fauorifant,  &  l'autre  aduer- 
faire  :  auteurs  du  bien ,  &  du  mal,  fçlon  l'erreur  des 
Manichéens.  L'an  de  grâce  1168.  Vualdcmar,  Roy 
de  Danncmarch,  mena  vne  gendarmerie  contre  les 
Rugiens,&  aflîegea  Archon,qui  cftoitla  principa- 
le ville  de  leur  région.  Il  lalîa  tellement  ceux,qui  c- 
ftoient  dedans,  qu'ils  furent  contraints  de  fc ren- 
dre. Les  gens  de  guerre,  faifans  vn  grand  bruit ,  ab- 
bâtirent  le  temple  par  terre,  &  bruflcrcnt  le  rcfidu. 
Le  peuple  fut  inftruit,& prépare  à  receuoirlcBa- 
ptcfme. 


LA  GENEALOGIE  DES  PRINCES  DE  R  V  G  I  E,  L  E  S  Q  V  E  L  S 
ont  poflcdc  Barthic  auec  Rugie.  Ladite  Barthic  cft  enfermée  de  deux 
riuicrcs ,  Pan ,  &  Ribbenitz. 
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VuitzlasqQatriemc, 
tucparlesSundois. 
^Samborci32^. 
/  Anne ,  femme  de 
j  .  Bu  giflas  qua  - 
I  trieme  feigncur 
^de  Stetin. 


^illnZ'  P'^^^^^^^'f^y^^Dannemarch,  édifia  Sunde,  &  Eldene  :  &  meit  Rugfe  foubs  le  Dioccfe d. 

Rofchild  1  an  iioo.  Au  refte  .pourc^c  que  laromar  quatrième  &  tous  frs  frrr.c 

pnncipauté  de  Rugie  efcheutLx duc^ de  Pomeran^de  droTd hfreTai"  ICçLZTvT^t' 

leur  nepueu  de  par  leur  fœur.  "'"'"^""^«i^îiïr*^»  aiçauoir,»  Vartiflasquatricmç 
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Vniuerfelle,    Liure  IlII. 

S'ENSVIT  LA  GENEALOGIE  DES  PRINCES   DES  POMERAlSÎS,  ti- 
rée de  certaines  lettres  anciennes.  Or  la  fcigneurie  de  Pomcran  s'cftcnd  auiourd'huy  de- 
puis lariuierc  de  Viftule,iufqu  àlariuierc  du  Pan. 
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a  Ratibor,&:  Ton  frcrc  Vuattiflas  premier  dreflerent  le  ficgc  Epifcopal  en  la  ville  de  Iulin.  Mais  Vuar- 
tiflas  deuxième ,  le  transfera  à  Cauim .  Ce  Vuartiflas  fut  le  premier  prince  Chreftien  en  Pomer3n,&  fue 
Baptizé  par  OthonjEuefque  de  Bamberg .  Frideric  premier  créa  fcs  deux  fîls,ducs  l'an  1181.  à  fçauoir.  Bu- 
giflas,&:  Cafimire, &  leur  bailla  des  aigles  en  leurs  armoiries. 


S'cnfuyt  lafucceflion  des  princes  après  Barnime  premier* 


rCafimirc  5,  efpoufa  loachim  i. 
c  g  \la  dame  de  Urne- S  qui  mou- 

rOthô  Barnime  r-Bugiflas  7.    "^bourg.  "^rut  de  pe- 

lé premier  grâd.  3  Suantiporz.  f  Othonz.  fa  femme  ftei^yi. 

/  1403.         ya  ducheflc  de  Meckelbouig. 
Cafimire  fut  tué. 


Othon  troificme  SC' 
dernier  mourut  Tan 
1464. 


b 

Barnime 
premier 


^Vartiflas5. 
fort  aagé 
13^0. 

Barnime  4. 
enterré  à 
Canin  1365. 


Bugis-  Vartis- 
las  4-     las  4. 
Barnime  z. 


Bugiflas  <î.i393. 

Vuartiflas  6.  fa  rBurnime  fixicme, 
femme  Anne  de  fa  femme  Vcroni- 
Meckelburg.       que  de  Nuren- 

Vartiflas  hui 


rBarnimc  j. 


Cafimire  4. 

\Bugiflas8.  goii- 
-cuerncur,  à  caufe 
/des  guerres. 


£lieme,fa  fem- 
me Agnès  de 
^Saxc. 


rBarnimc  huidtie- 
me  mourut  fans 
hoirs  1451. 


Bugiflas. 


Suantebormou- 
l^rut  fans  hoirs. 
Bugiflas  9  Ja  fem- 
me Marie  de  Mq- 
fonic. 


Vartiflas  7 .  fa 
femme  Anne  de 
^Mcckeibourg. 


TEric  prcmicr,auqucl  fucGcda 
Eric  fécond. 


Il 


Sophic,qui  efpoufalcan 
^-Palatin. 


Cofmographie 


La  continuation  de  la  généalogie  des  princes  de  Pomcran  après  Barnimc  fixiemc  JeqUel  eut  ccsrÏMiv 
filsjVuarciflasfj.&Barnimc.  ^  sacux 


rVuartiflas 
lo  .  fa  fem-  rErthmar. 
meElifa- 


Vartiflas 
ncufieme 


BarniiTie, 
Gutskouu. 


bcth  de 
Dannc- 
march. 


k 

Eric  2 .  qui 
mourut  la 


^Suantibor. 


'"Bugiflas  dixiè- 
me mourut  l'an 
1523. 


Sophie,  femme 
de  MagttHS ,  duc 
ideMeckelburg. 


r  Bu  giflas. 

Othoji  (ans  hoirs. 
CCafimirc 

rBarnime  c, .  fa  femme 
Anne  de  Luncbourg. 
Anne  efpoufa  George, 
duc  de  Liguick  en  Sle- 
iîe. 

Sophie  eipoufa  Fride- 
ric ,  duc  de  Holface ,  & 
Roy  de  Daneraarch. 


^Bugiflas  mou-  ÇHerman. 
rue.  J 
Marie  efpoufa  COthon. 
Othon,  comte  de 
Schouuenberg,& 
Holftein. 
Anne. 
Sibylc. 
Dorothée. 


Catherine  ef- 
poufa Henry  de 
Brunfuuich,  pè- 
re de  Henry, qui 
aefté  prifon- 
Lnier. 


)  ■ 

/George  mourut  1532. 
',  Henry  prifonnicr. 

François ,  Euefquc  de 

Minden. 

Eric,  commandeur. 
George,  Chanoine. 
Guillaume. 
Catherine. 
^Elifabeth. 


1 


Bugi/las  mourut  bien  ieunej 
George.  TGeorge  mou- 

Phihppes ,  qui   \rut,  leâ ,  Fride- 
efpouia  Marie   -<ric,  Bugiflas, 
de  Saxe.  VErneft,  Loys 

Marguerite,  qui  ^Ametie. 
fut  femme  d'Er- 
neftjduc  de  Gru- 
^_benhagen. 


b  Barnime  premier  feit  dVn  monafterc  vnc  Egli- 
fe  Collegiale,laquelle  il  dédia  à  la  Vierge  Marie,  en 
la  ville  de  Stetin  l'an  de  grâce \i6i.\\  eut  guerre  co- 
tre les  marquis  lean,  &  Otohon,apres  la  paix  faite, 
il  dôna  fa  fille  en  mariage  au  marquis  lean ,  &  pour 
doiiâire,illuybaillaVkermarch,C'eft  Othon  pre- 
mier, auec  fes  deux  freres,fonda  en  la  ville  de  luiin 
l'an  de  falut  i28S.vn  monaftere  de  nonnains.Lediâ: 
Othon  cutenfonpartageStetin  l'an  1275.  Bugiflas 
4.Stargarde  contre  les  Marquis,&  la  ferma  de  mu- 
railles. Au  refte  les  fuccefleurs  d'Otho  premier  ont 
tenu  le  duché  de  Stetin  iufqucs  à  l'an  de  falut  146. 
&  fa  lignée  défaillit  au  prince,  qui  cftoit  auflî  ap- 
pelle Othon,  lequel  fut  frappé  de  pefte ,  &  mourut 
fans  hoirs:  &  on  penfe ,  que  le  fief  retourna  à  l'Em- 
pereur Frideric  3.  Soubs  lequel  prétexte  Frideric, 
Marquis  de  Brandebourg,  prince  cledteur,  comme 
ayant  eftéinuefty  de  ce  duché  par  l'Empereur,  pré- 
tend de  l'adicindre  à  fa  iuridition  .  Les  ducs  de  Po- 
meran,  &  de  Volgaft  frères ,  luy  ont  refifté,  deba- 
tans,  qu'ils  eftoient  fucCefleurs  légitimes .  La  chofe 
vintiulques  aux  armes  .  Les  chafteaux,  S>c  fortercf- 
fes  du  comté  furent  affiegez ,  &  bien  peu  demeurè- 
rent foubs  la puilfance  du  Marquis:lequel  délibéra 
d'affailHr  Stetin,qui  eftoit  la  principaleville  dupaïs 
mais  il  n'y  feit  ricn:d'aurant  que  ceu3^ ,  qui  eftoient 
dedâs  afliegez  eftoient  plus  enchns  à  rendre  obcif- 
fance  aux  princes  de  leur  nation,  que  defc  rendre 
fubieds  aux  cftrangcrs, Comme  ainfi  foit  donc,que 
le  Marquis  nepcuft  conqucfter  le  pays , il  voulut 
contraindre  les  princes  de  Pomeran  de  luy  faire 
hommagc.Mais  ils  n'en  voulurent  rien  fairc:&par 
ce  moyen  la  chofc  demeura  en  difcord  Seulement" 
Vartiflas  10. qui  fucceda  à  Othon  dernier,fut  nom- 
mé duc  de  Vogaft,  &  de  Barthiepar  l'Empereur. 
Mais  finalèlnentlapaix  fut  faia-e,&fut  accordé 
entre  eux,que  les  Marquis  n'auroienr  pour  l'heure, 
que  les  titres  de  Pomeran,  en  attendant  la  iuccefi- 


flon.  Cela  fut  fait  l'a  147  o.d.  Vartiflas  4.e(ponfa  E- 
lilabeth  de  Slefe,  &  fut  enterré  à  Camin  l'an  1326.Il 
obtint  la  principauté  de  Rugiecefte  mefme  année, 
e  L'Empereur  Charles  4.Roy  de  Bohcme,cfpoufâ 
la  fille  de  Bugiflas  j.laqueile  fut  mere  de  Sigifoôd, 
Roy  de  Bohême ,  &  de  Hongrie ,  &  Empereur  des 
Romains,  f  Cafimire  quatrième  fut  marié  àSa- 
lomé  deMafouie.  Ce  prince  s'intituloit  feigneur 
deSretin,Dobran,Braborch  duc  des  Vuandales, 
Canubiens,  &  Pomeraines ,  &  prince  de  Ruo-ie , 
receut  la  Pomerelle  de  Cafimire,  Roy  de  Poîo«^ne. 
g  Barnime,  le  grand  fils  d'Othon  premier,  efpoufa 
vue  fille  de  la  maifon  de  Brunfuuich:  &ifur  fur- 
nommé  le  grand,àcaufe  qu'il  augmenta  le  duché 
de  Pomeran.  Hpolfedoit  Angcrmundc,  Broflbu, 
Stolp.Zichou,^  Gramptzou,  &ccla  futconfcrraé 
par  l'Empereur  Charles  quatrième.  Il  defconfitle 
comte  de  Gufcouie  l'an  1551.  h  Eric  premier  fur 
Roy  de  Danemarchpar  le  moyen  de  lavcufue  de 
l'autre  Roy ,  nommée  Marguerite  :  &  n  auoit  que 
quatorze  ans,  quand  il  y  fut  appellé .  Jl  s'en  alla  en 
Hierufalem  l'an  1413.Il  fut  Roy  de  trois  royaumes,  ' 
à  fçauoir,  de  Daneraarch,  Suefle  &  Nôrduegue ,  &c 
les  gouuernapaifiblemér  enuiron  trente  ans.  Fina- 
lement,voyât,que  les  Danois  ne  luy  eftoient  point 
loyaux,  ains  le  moleftoicnt  grandement ,  il  fe  retira 
en  fon  pays  de  Pomeran,  &  arriua  à  Rugeuuald 
l'an  1134.  Il  fut  enterré  à  Boccouu  l'a  de  grâce  1459. 
Apres  luy  Eric  fécond  fucceda  au  duché  de  Pome- 
ran auec  Vuartiflas  dixième,  tous  deux  princes  de 
Volgaft,  &  de  Rugie  :  &  Othon  troifieme,  duc  de 
Stetin  ,  dernier  de cefte  lignée,  i  Vartiflas  neufie- 
me  mourut  l'an  i  4  6  2.  &  efpoufa  Sophie  deSaxe. 
Ce  prince  fonda  par  Henry  de  Rubcnou  l'Vniuer- 
flté  de  Gripfualdl'an  1456.   Dequoy  nous  auens 
dcfia  parlé  cy  delfus.    k  Eric  fécond  efpoufa  So- 
phie ,  fille  du  duc  de  Pomeran  ,  nommé  Bugif- 
las :  &  après  la  mort  d'iceluy  &  de  Vuar- 
tiflas 


Vniuerfelle,    Liure  IIL  1600 


tiflasTon  frerc, &<ia temps  que  Bugidas  dixième 
cftoit  encore  ieunc  garçon,  eftoit  aux  cfcholes  à 
Re^^cunald ,  le  Marquis  de  Brandcmbourg  folicita 
ceux  de  Sretin  de  fe  rendre  à  luy ,  comme  s'il  n'cuft 
point  eu  d'héritier  de  refte.  Mais  ceux  de  Stetin  luy 
refufereut  ce,qu'il  demandoit,  &C  meirent  en  auant 
Bueiflas  dixième.  Ce  Bugiflas  obtint  du  Pape  Ale- 
xandre 6.  que  les  princes  de  Pomeran  auroyent 
puiflance  de  nommer,  &  eûire  les  Euefques  de  leur 
lurifdiétion .  H  eut  deux  femmes ,  la  première  fut 
Mar^ucrite.marquife:  la  féconde  Anne,filie  de  Ca- 
lîmire,  Roy  de  Pologne .  Ceftuy  cy  fcul  gouuerna 


les  duchczcnuiron  trente  ans.  m  George  eut  deux 
femmeSjà  fçauoir,  Amclic,fillc  de  PhiUppcs  Palatin 
du  Rhin,  laquelle  mourut  Tan  151^.  ôc  Marguerite, 
qui  eftoit  de  la  Marche.  Lafemme  de  Philippes  le 
prince  d'auiourd'huy,  cft  fœur  de  Ican  Frideric  cle  • 
deurjfillc  de  lean  prince  clcdcur  de  Saxe,  La  tran- 
fadtion  du  partage  de  Pomcran,fut  faidtc  l'an  1540. 
B.arnime  eut  Stetin  en  partage ,  aucc  le  bas  pays  de 
Pomeran:  &  Volgaft  auec  le  haut  pays  de  Pomcrâ, 
ôc  Rugie  efcheut  à  Philippes,  Lcldids  princes  fon- 
dèrent l'efcholede  Stetin,  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante quatre. 


L  A 


GENEALOGIE  DES  PRINCES  DE  CASSVBIE,  ET 
Vandalie,lefquels  ont  poiTedé  toute  la  Pomerelle,  tant  de  çà, 
quedelàlariuicre  deViftule. 


Mefteboy 
Payen  938 


Bugiflas 
.^Suantepolck. 


-1120. 


Zubiflas, 

premier 

Chreftien. 


^Sambor  premier  1307. 
Zubiflas  fécond. 


rRotibor  premier  1267. 
Sambor  deuxième,  lequel 
eut  euerre  contre  les  or- 
dres  de  Prufle. 


^Suantepolck,  fa 
Meftcuinpre- /femme  Saloni- 
mier,fa  km- I  que  de  Ruthen. 
me  Marie  de   Vartiflas  pre- 
Pologne        1  mier. 


Mefteuin  deuxième 
mourut  I  2  5)  5.  & 
fut  enterré  à  Oli- 
ue. 

Vuariiflas  deuxiè- 
me ,  à  qui  Dantif- 
que  appartenoit .  il 
mourutl'an  117^^ 
fut  enterré  à  Oli- 
ue. 


a  Zubiflas  premier  fondale  monaftcre  d'Oliue, 
&cfpoufa  Marie  de  Pologne,  &  mourut  l'an  mil 
cent  fept. 

b  Mefteuin  fécond  donna  fa  duché  à  Barnimc 
deuxième ,  &  la  tranfadion  fut  paflee  à  Camin  l'an 
1273 .  le  douzième  iour  d'Oitobre .  Depuis  en  dif- 
cord  il  eflift  Primiflas,duc  dePologne:lcquel  après 
lamortdeBarnime,qui  mourut  à  Dantifque ,  fut 
duc  de  la  Pomerelle. 

DE  L'EVESCHE  DE  POMERAN. 

OThon ,  natif  de  Souabe ,  né  l'an  i  o  (î .  fils  de 
:  erthoul ,  comte  d'Andex ,  fut  faid  Euefque 
de  Bamberg  l'an  de  fon  aage  trente  trois.  L'an  trei- 
zième de  fon  Euefché  à  la  requefte  de  Boliflas  ,  duc 
de  Pologne,  qui  luy  eftoit  famflier  amy ,  il  s'en  alla 
en  Pomeran,&:  fut  le  premier,qui  conuertit  ce  pays 
là  à  la  vray  e  religion,&:Baptiza  trois  princes  frères, 
à  fçauoir,Ratibor,Bugiflas,&  Suantepolck.  Et  cô  - 
ferma  Vartiflas,  qui  auoit  efté  Baptizé  cnSaxe:  &: 
après  la  mort  de  fon  pere,s'eftoit  retiré  en  fon  pays, 
&  eftoit  retourné  en  fa  première  idolâtrie .  Lediét 
Othon  ordonna  là  des  parroiifes ,  &:  commiftA- 
delbert Euefque  fur  quelques  EgUfes.  Treize  ans  a- 
pres,  qui  eftoit  l'an  de  grâce  mfl  cent  vingt  huid:,- 
s'en  allapour  la  féconde  fois  en  Pomeran,  pour  re- 


drelfer  fes  brebis  de  Pomeran,  qui  eftoyentefga- 
recs.  Depuis,il  s'en  retourna  à  Bambcrg,où  il  mou- 
rut aagé  de  fcptante  ans,  &  fut  enterré  à  Bambcrg 
l'an  1139. Adelbcrt,premier Euefque  deiulin, mou- 
rut l'an  1105.  Conradjfecond  EuefquCjHioiuud'an 
de  grâce  1185.  à  Camin,  où  l'Euefche  auoit  cite  trâf- 
feré.  Apres  luy  fuccederent  par  ordre  ceux,quis'en- 
fuyuent,Sifroy,Siguin,Conrad;  Conrad^  comte  de 
Gnutzkouu:  Guillaume, Doélcur  en  Théologie: 
Herman,comtede  Gleichen, qui  mourut  fan  1207, 
Pierrc,de  l'ordre  des  prefcheurs:Iaromar,princc  de 
Rugie,qui  mourut  l'an  iz99.Henry,Conrad,  Guil- 
laume de  l'ordre  des  prefcheurs:  Frideric  prince  de 
Saxe:  Ican,  duc  de  Saxe,  qui  mourutl'an  de  grâce 
1373 ,  Philippes  de  Rechbcrg  :  lean  Vuillich  ,  Han- 
nes:Iean,duc  delà  Pouille:Nico!as  Bugk:Dugiîlas, 
duc  de  pomeran  ,  qui  fut  appcllé  Maputu ,  duc  de  ia 
baife  Saxe  :  Sifroy ,  Flening  Stolp,  qui  mourut  l'an 
de  grâce  1446 .'  Loys ,  comte  d'Eberftein  fut  efleu^ 
Marin  de  Bohême ,  Benoift  de  Bohême  ,  Martin  de 
Coiberg.qui  mourutl'an  1521,  Eraiine  de  Arenhu- 
fen:  lean  Bugenhag,  Doéleur  en  Théologie,  lequel 
fut  eflcu,  mais  il  refufa  l'Euefché  de  pomeran  ,  Bar- 
thélémy Suauen  de  !>tolp,qui  eft  maintenant  Euef- 
que, &  le  trentième  en  ordre. 


Oi-drc  r'es 

E  ne  f  ':;  lies 
dePomerâi 


i6oi 


Cofhiographie 


LES  NOMS   D'AVCVNS  EX- 
celUns,C^ JçauitJJS  ferfonnagcs^  qui  ont  eftê^ 
CT"  font  encore pdr  cy  ptir  là ,  m 
pays  de  r  orner  An. 

TjEnningRubenouu  premier  fondateur,&  Re- 
-^"Ifteiir  dcrVniaerlué  de  Gripfuuald ,  lolFe  de 
DeuirZjErafme  Hokzhoder,  Balchazar .  Syluius, 
Jean  Hauemcifter  ,  George  Normand  de  Rugic, 
homme  de  grande  dodrine,  &  qui  eft  auiourd'hiiy 
du  conleil  du  Roy  de  SuelFe,  Benoift  Kifman  :  Ican 
VfedomjThomag  Kazou^  Matthieu  Normand,  O- 
thomar  PiperJeaZcftrou^  Barthélémy  Hiidebrâd, 
lean  Barnccon,  George Dramborg,  Martin  Carith 
de  Aolbcrg,Bcrnhard  Eggebrech,  Caipar  Gunterf- 
pergjlcan  Othon  deStctin  ^leanSuauen,  Michel 
Schonebcke,Nicolas  Brunon  deRugenuuald,îcan 
Bugcnhag  de  îulin  Théologie,  Barthélémy  Suaucn 
Euefquejaques  Pathkamcr,Picrre  Suauen,  Pierre 
Artopce  deCoflin  Théologien,  &  docte  es  trois 
langucs,&  qui  amonftrc  fon  fçauoirpar  beaucoup 
deliuresmis  en  lumière.  le  laifîè  àparler  deplu- 
lîeurs  autres  fçauans  gens,  à  caufe  de  bricueté,  def- 
quelsi'ay  le  dénombrement  par  deuers  moy. 


PRVTENIE,    OV  PRVSSIE, 
aj>pelice  Borujje  par  ^uelcj^ues  autres, 

PRuiTe,  en  L%tmBorupd ,  ôc  fimciennement  ap- 
peiicc  Hulmigerie,  comme  auffi  auiourd'huy 
quelque  portion-de  la  région ,  près  de  la  riuiere  de 
Viftuicjcft  appcUee  Culmegene,  fut  habiteepre- 
mieremcnt  (  comme  on  penie)par  des  peuples ,  qui 
faiioyent  anciennement  leur  refidcncc  ioignantle 
fleuue  Thanaïs,qui  fcpare  l'Europe  de  l'Afie,  Mais 
ic  falclians  de  la  ftcrilité  de  ccfte  terre,  fortirét  hors 
d'icelle,&  en  cherchèrent  vne  plus  fertile.  Ilss'en 
vindrentdonc  en  Hulmigerie,  où  ils  s'arrefterent, 
alléchez  de  la  bonté  du  pays,&  nommèrent  delcur 
nom  toute  la  région, qui  eft  à  l'entour.Cefte  région 
eft  fort  fertile  en  bleds,&  arroulee  de  beaucoup  de 
raifreaux,&  riuieres,&  eft  auiourd'huy  pleine  d'ha- 
bitans.Elle a  beaucoup  de  villes  belles,  &  grandes. 
Mais  voicy,  que  fur  toutes  cliofcs  la  rend  plaiûnte, 
ôc  gracieufe,a  Içauoir.la  grande  quantité  despetits 
deftours  de  la  mer, qui  y  lont.il  y  a  grande  abonda- 
ce  debeftialjOny  trouue  tant  debeftes  fauuagcs 
pour  la  cha(re,&  despoiiTons  à  fort  grand  marché. 
Les  habitans  du  pays  eftoient  garnizde  pluiîeurs 
dons  naturels  auant,  qu'ils  culfcnt  rcceu  la  religion 
'  Chreftienne,  Ils  eftoycnr  fort  humains  enuersles 
ncceffireux ,  Se  mcfme  alloyent  au  dcuan:  de  ceux^ 
qui  eftoyent  en  danger  de  la  mer,pour  les  fccourir: 
ou  aydoycnt  à  ceux,  qui  eftoyent  molcftez  parles 
pirates. Us  ne  faifoyent  pas  grand  comte  ne  d'or,ne 
d'argent.  Ils  auoyent  grande  quantité  de  fourrures 
cftrangcs,  lefquellcs ils  donnoyér  pour  d  autres  ve- 
ftcmens  de  laine.   Or  le  pays  de  Prufle ,  a  du  cofté 
iDefcriptiô       rient  la  Litluianie ,  du  cofté  du  Midy  Pologne, 
du  pays  de  ^'^'"-'s  Septentrion  Liuonie,&:  l'Occident  Pom.cran. 
prulie.       Elle  a  auiourd'huy  grande  intelligence ,  ôc  trafique 
aucc  les  habitans  de  ia  région  ancienne  delacôtrcc 
Vuandaliquc.OnparlelelangageTheutonique  en 


toutes  les  villes,  &  chafteaux  d'icelle,  qui  font  brcs 
de  la  mer,finon  qu'aux  villages  bas  il  y  a  encore 
quelque  peu  de  gens ,  qui  retiennét  leur  langue  an- 
cienne.Eilesades  villes  maritimes,  à  fcauoir,  MÔt- 
real,  où  eft  maintenant  la  refidence  du  prince,  EI~ 
bingcn,  &  Gdan,  laquelle  on  appelle  vulgairement 
Dantifque,  qui  eft  la  plus  riche  de  toutes  les  autres 
ôc  fort  belle  ville,  où  il  y  a  des  foires  excellétes,auf- 
quelles  on  voit  aborder  marchansde  tous  collez 
Au  milhcu ,  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Viftuîe,  qui 
eft  vne  bonne  riuiere,  il  y  a  vne  ville ,  appcllee  vul- 
gairement Thorn,  laquelle  florifl'oir  ancicnnemét: 
mais  maintenant  elle  eft  tombée  en  forto-radede*  ' 
cadcnce,ce  dit  on:  d'autant  que  toutes  les^narchâ- 
difes  fe  porrent  en  la  ville  de  Dantifque,  qui  eft  fin- 
ie bord  de  la  mer .  Or  ce  peuple  a  efté  barbare,  Ôé 
ieruant  aux  idoles  iufqu'àFrideric  fécond. 

COMME  LAPRVSSIE,  ESTANT 

encore  Pajenne,fut  ajfaillie^cr  oppugnee  fouhs 
L' Empereur  Fridenc  fécond. 

Près  que  les  Chre- 
.ftiens  eurent  perdu 
Ptolemaïde,  qui  eft  vne 
ville  de  Syrie  ,  ôc  ce  du 
temps  de  Frideric  fécond, 
où  quelques  ans  dcuant 
fon  regne,les  freresThcu- 
toniens,  cftans  chalTezde 
si  là  ,  s'en  retournèrent  en 

 Germanie,  hommes  no- 

bles,expcrts  à  la  guerre.Et  à  fin  qu'ils  ne  s'abarftar- 
di/fent  par  oyfiueté,  ils  fe  retirèrent  vers  Frideric 
l'Empereur,  luyremonftrans,  que  la  Prufle,  conti- 
gue  de  la  Germanic,refufoit  de  feruir  à  IcfusChrift, 
que  les  habitans  de  ce  pays  là  faifoyent  fouuent  des 
courfes  fur  les  Saxons,  ôc  autres  voyhns,  qu'ils  cm- 
menoyent  grand  nombre  de  bciles,  &  d'hommes: 
&  qu'eux  auoyent  délibéré  entr'eux  de  reprimer  la 
rage,  &  intolérable  arrogance  de  cefte  nation  bar- 
bare. Ils  prioycnt  l'Empereur,  feulement  de  donner 
fon  confentement ,  &  ac-cordcr ,  que  les  cheuaUers 
Thcutonicnspcuflent  polleder  de  droit  perpétuel 
ceftc  prouince,quand  ils  l'auroyent  conqucftee  par 
armes. Car  défia  ils  auoyent  rrouué  moyen,  que  les 
ducs  de  Mafouic ,  qui  fc  difoyent  eftrc  feigncurs  de 
cefte  région  là,}eur  auoyent  quitté  le  droit,  qu'ils  y 
pretendoyent .  Car  lefdicTs  ducs,ayâns  ouy  parler 
des  faids  cheualeureux  des  frères  contre  les  Payés, 
&Sarrazins  ,  enuoyerent  vers  Herman  de  Saltz* 
grand  maiftre  de  rordre,le  priant  de  leur  ayder.Le- 
dict  Herman  receur  volontiers  les  prières  des  ducs, 
&:fc retira  incont/nent  vers  l'Empereur,  &;  le  Pa- 
pe, pour  impetrer  leur  faucurauanr,  que  dejrien at- 
tenter.  Cefte  offre  fut  agréable  à  Frideric  l'Emoe- 
reur,lcqucl  louât  cefte  dcliberation,&:  confcil,ot- 
troyaaux  frètes  telles  lettres,qifils  voulurent. Us  fe 
mcirent  donc  en  armes,  &  s'en  vindrent  première- 
ment à  Conrad,  duc  de  M  afouie,  quilcuraflîgnala  Frerc 
terre  de  Culme,  &  de  Lubon,  qui  ibnt  au  dcilbubs  tonic 
desriuieres,  Oire,Druancs,  &  Vrock  :  outre.plus  "^'^'^ 
route  la  terre, qu'ils  conqueftcroycnt  en  Pruife  à 
force^^'armcsjlcurfut  donnée  en  propriété.  ' 

Le 
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Lcmaiftrcdc  ccfl:  ordre  des  Theuroniens  alla  par 
toutelaGcrmamc,&:  alTembla  grande  multitude 
de  gens  de  guerre:  Ôc-ainfiairaillircnt  la  région  de 
Prufl'e,aucc  grande  force,  &  obtint  vidoirc  l'an  de 
grâce  i  né.  qui  ne  fut  pas  (ans  grande  cfFufion  de 
fan'^.  Puis  apreSjl'anncc  fuyuantc  il  vainquit  enco- 
re de  plus  grade  vertu  ces  ennemis  de  lefus  Chrift, 
&  lors  il  en  gaigna  aucuns,&  les  conucrtit  à  la  foy. 
Par  ce  moyen ,  en  bien  peu  de  temps  ,  ils  faifirent 
tout  ce ,  qui  appartcnoit  à  PrulFe  deçà  la  riuicre  de 
Viftule.  Cela  faid.ils  palfcrcnt  la  rimere,  &  forti- 
m  fiercnt,cn  forme  de  chafteau,  vn  vieux  chefne,  fort 
ample ,  ÔC  large ,  y  drefTans  des  bâftxons  auprès  le 
bord  de  la  riuiere .  Et  après  y  auoir  mis  fufhlante 
earnifon,  ils  commencèrent  à  afTaillir  les  PruflTicns, 
qui  cftoycnt  plus  outre.  Il  y  eut  beaucoup  d'cfcar- 
mouches,  &  de  combats  donnez  pour  le  chelnc:& 
là  il  y  eut  grande  multitude  de  Payens  chailcz ,  &C 
occis.  La  guerre  dura  long  temp.  Finalemét  le  bon 
heur  fut  pour  les  frères  Theutoniens  :  car  toute  la 
PrufTe  leur  fut  fubiettc  :  Se  feircnt  tat,que  cefte  na- 
tion farouche,  &  barbare  fe  foubmift  loubs  leur 
iowr    D  epuis  ce  temps  là,  la  langue  Theutomque 
y  fuï  introduytc,aucc  la  vraye  religion.  On  y  drcHa 
auflldesEglifcsEpifcopales  outre  la  rmierede  yi- 
u-  ftule.  OrencelieUjOÙlesfreresauoyentl-ortihele 
s-  chefne,comme  on  a  veu  cy  deifus.il  y  a  mamtenant 
vne  belle  ville,  laquelle  on  appelle  Mariebourg.  & 
va  beau ,  &  grand  chafteau .  La  fource  de  cefte  fa- 
un  crée  cheualerie  vient  des  Theutoniens:  &nuln  cft 
reccu  de  ceft  ordre,  s'il  n'eft  Theutonien,  &  mefiTie 
ylfu  de  noble  race,&  auat  qu'on  reçome  quelqu  vn 
on  luy  propofe,  qu'il  foit  preftcn  tout  temps  de 
combattre  contre  les  ennemis  de  k  Croix  de  Iclus 
Ghrift.Ils  font  vcftuz  d'vn  manteau  blanc,  portans 

vne  Croix  noire  ,  ôc 


tent  de  l'exterminer  ,  &  le  vindrcnt  âfîaijlir  près  de 
la  mer,  nô  gueres  loing  delà  ville  de  Feirhauff,&  le 
perfcrent  tout  outre  en  fcpt  lieux,  &  après  l'aucir  m 
ainii  meurtry,luy  couppercnt  la  tcfte,  ëc  pendirent  ca 
fon  corps  à  vn  arbre  .  Mais  fon  hoftc  recueillit  les 
parties  de  fon  corps,<5c  les  ayant  allcmblces,  les  fcit 
enterrer.  OrBoliilas,ducde  Pologne,lcqucl  auoit 
efté  au  parauat  inftruit  par  ce  fainét  pcrfoniiage  ea 
la  religion  Chrefticne,oyant,que  ces  beftcsfurieu- 
fes  auoyent  ainfî  occis  ce  bon  l'aftcur,  cnuoya  des 
prefens  pour  recouurcr  lecorpsd'iccluy  j  &  lefeit 
tranfportcr  cnvnc  defesvilles,nommceGuezne,& 
le  feit  mettre  honorablemct  dedans  vn  fepulchre. 
lufqu'à  ce  iour  là  les  prmces  Chreftiés  auoyét  hiiîé 
en  repos  laPruire,&cftoit  demeurée  feule  en  fes  er- 
reurs profanes:car  tous  les  peuples  à  l'entour  croy- 
oyent en  lefus  Chrift.Depuis  Valderaar  fécond  roy 
de  Dannemarch,fut  le  premier,  qui  alfaillit  ce  peu- 
ple par  la  mer  .  Les  Polonois,les  Pomeranicns,  «S 
lesRugicns  auoyent  defia  receula  religion  Chre- 
fticnne.  La  Liuonie  aufiî  en  auoit  délia  quelque 
coramcncemenC.Etpourceftecaufe  ledid  Valde- 
mar  amena  les  Pruteniens  iufques  là  ,  qu'il  leur  fac 
promettre  de  receuoir  la  foy  Chreftiennc.Mais  ce 
vcu,qu'ils  auoyent  fait  par  force,  &  crainte,  ne  du- 
ra gueres  .   Car  auflî  toft,  que  Valdemar  fut  de  re- 
tour en  Pomcran,  auec  toute  fon  armée,  les  Prute- 
niens retournèrent  à  leurs  ordures,iufqu'à  ce.qu'ils 
furent  du  tout  réduits  par  les  frères,  &  cheualiers 

Theutoniens.  '  .  .  ^  ^ 

LE    DENOMBREMENl  DES 
erands  mùfir.ts  de  l'trdre  des  f  ma  Theutomens,  CT 
Cf  ^itvn  chacun  d'eux  a  fatâ,oi*pow  fuhiugHer^ 
conq»e(}er  les  terres  des  tnjîdeles,  CT 
les  damter^oHfom-les  rete* 
nirenl/nde. 


tous  portent  barbe. 
L'an  de  falut  looo.A- 
delbert ,  Euefque  de  , 
Prague ,  grand  zéla- 
teur de  la  religion 
Chreftienne ,  fut  en- 
uoyéen  Pruifc ,  pour 
annôccr  lefus  Chrift 
aux  infidèles  de  ce 
pays  là.  Comme  il  c- 
ftoit  venu  iufqu'à  la 
riuiere  d'Olfe  ,  il  fc 
feit  pafler  outre ,  & 
d'autant  qu'il  n'auoit 
pas  vn  leul  denier 
pour  payer  le  pontc- 
nicr,ce  ruftre  le  frappa  de  fon  bafton:ce  que  ce  bon 
Euefque  endura  patiemment,  prcft  d'endurer  d'à- 
uantage,  s'il  euft  efté  bcfoing.  Eftant  entre  dedans 
le  pays,  il  commença  à  propofet  aux  Pruteniens  le 
nom  de  lefus  Chrift,aucc  larcligion,&  la  pro  melFc 
du  royaume  immortel.  Il  condamnoit  leurs  dieux, 
&  remonftroit,que  le  foleil,  la  lunc,le  feu,l'cau,  les 
forcfts,&bois,  lefquelles  toutes  chofes  ils  ado- 
roient,nauoient  nulle  diuinité,  mais  que  c'eftoyenc 
créatures. Leuis  Preftres  furent  fort  marris  de  cela, 
d'autant  qu'il  leur  reuenoir  grand  profit  de  telles 
idolâtries;  &  po  ur  cefte  caufe  commencerét  à  s  en- 
ueniracr  contre  ce  faind  pcrfonnagc:  &  machine- 


'Ordre  des  TKeuto- 
 niens  print  fon  com- 
mencement en  Hicrufa- 
1cm  l'an  de  falut  1 1 5?  o.  eu 
hofpital  de  la  Vierge  Ma- 
rie ,  Henry  Valpot  fut  le 
premier  maiftre  de  ceft 
ordre, foubs  lequel  la  Ger- 
manie ,  &  l'Italie  ,  &  leut 
hofpital  fut  trâsferé  de  le- 
rufalem  à  Prolomaïde.ou  Acon:&  l'ordre  fur  aug- 
menté grandement  :  ce  que  nous  traidterons  plus 
amplement  cy  après  en  Syrie.Hêryde  Valpot  mou- 
rut l'an  1100.  Le  fécond  maiftre  fut  Othou  de  Kcr- 
pé,&:  futenceftcftatfixans.  Le  troifieme  futHer- 
raan  Bart,homme  de  bien,&:  mourut  l'an  1 1 1  o.  <Sc 
futenterréà  Acon,oùfespredecefteurs auoyét  eftc 
enterrez  .  Le  quatrième  fut  Herman  de  Saltze ,  & 
o-ouucrna  5o.ans,&fut  le  premier.qui  feit  la  guerre 
aux  PrufTiens  ,  &  mcit  vn  maiftre  en  Prufte,  qui  fut 
fon  lieutenât  en  ce  pays  là.  L'an  ii37,lcs  frères  Por- 
te<ylaiucs ,  qui  s'eftoyent  rctircz  en  Liuonie  pour  la 
conuertirà.Iefus  Chrift,voyans,qu'ils  ne  pouuoiét 
pas  fourniràlcurs  entrcprinf-s,  &c  que  les  ennemis 
croiftbyent  &  hors  &c  dedans ,  fe  ioignirent  auec  le 
grand  ordre  des  Theutoniens  par  la  Pruflre,àfin  que 
leur  enrreprinfe  commencée  fuft  deffeuduc,  &:  a- 
uancce  par  içeux. 


Cro.Ta  !c 
publiée  co- 
tre les  piui- 
fiens. 
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[En  ce  leraps  là  la  Croifa- 
ic  fur  prclchcc  par  kGer- 
.nanic  contre  les  Pruflles, 


\ôc  on  alfembla  grand  nô- 
ore  de  gens  de  guerre  :  & 
ie  condudeur  de  toute 
beftc  armée  eftoit  le  bur- 
^raffde  Mcidéburg.Tous 
:euxcy,  eftans  conioints 

—  auec  les   frères  Theu- 

toniens,  donnèrent  la  bataille  aux  infidèles ,  &  oc- 
cirent  enu.ron  cinq  mille  Paycns  ,  lefquels  aupara- 
liant  auoieiK  fait  de  merueilieufes  courfes  aux  frô- 
ueres  des  Chreftiens,  gaftâs  tout  par  glaiue,  &  feu, 
&  prmcipalement  la  terre  de  Colmot  &  Lubonie 

qiu  appartenoit  à  Gora^duc  de  M  ofouie. Or  apres 
cefte  grande  pccifion,:&  defconfiture, les  frères 
rheutoniens  baftirent  v.ncliafteaunomméRedcn 
entre  la  terre  de  Pomeran,&  de  Colme.  Et  en  cefte 
forte  lis  s  aduancerent  petit  à  petit  dedans  la  terre. 
&y  baftuentdes  fortereiTcs  d'auantage,  principa- 
ement  les  chafteaux  de  Crutzburg  ^Bartenftein 
Vuyiremburg,Refill,BruniLerg,&Heilirberc.  & 
mcirentgarniions  par  tour.Le  j.maiftre  de  ceft^'or- 
A  '      r r  "  u  ^       Jgi-aif ,  frerc  de  Loy.,  mary  de 
£-<inde-Ehzabeth, lequel  de  fon  héritage  paternel 
donna  de  grades  richelîes  à  Pordre  ,  Sc  feit  enterrer. 
^adideEhzabeth  aMartpurgau  temple  defon  or-:. 
I  ''m  f  ^^■^^^'^g°""^"^^i^ent.dece  grand  maiftre 
es  MahoiTietansprnidrcntpar  force  Arcon  en  Pà-' 
leftme.  Or  1  an  de  falut  ii54.1es  princes dè  Germa- 
ine airemblerent  de  rechef  grand^nombrc  de  gens 
p.ourallexcontreles  Pruffiens.  0.c^^cer,  ou  ddoa^ 
cer,Roy  deBoheme:Othon,marqnis  deBrandem- 
bourgJeducdAuftnche,le  marquis  dcMoraue, 
^^flesEucfqucs  de  Cologne' 
\Sc  Olmunrz  s'y  trouucréc 
Uucc grande  côpagnee  de  ■ 
gétilshÔmes.&cheuahers 
Et  enhyuer  entrèrent  par 
force  dedans  la  terre  des 
Prufficns,  &  rengerent  ce 
peuplciufquesla,  qu'il fe 
fcit  ilaptifcr,  <Sc  rendit  o- 

beilFance  aux  frères  Thcu 
toniens.  Cela  fait  parle  confeil  du  Roy  Odacer  & 
par  fon ayde  auffi,  fut  baftie  vne  fortereffe  aut haut 
En  qu4  ""'"Y  "^o"r^g»<^-  de  Samogite ,  où  peu  de 

tcps ,  &  par  ^^™P  V^P^-f  \1  y  eu  t  vne  belle  ville  baftie.qui  eft  ati- 
ciu.Tat  ba-  f"'-'^  ^^"7    hcge,&  la  refidence  du  prince  dePruf- 
Ûic  h  cité  ie,laquelle  le  Roy  mefmc  appella  Kunifpere ,  ceft  à 
aeKumg-   aire,  mont  real,  &  cela  fut  faidl'an  degrace  i  2  i  c 
'P^^S-        Par  le  moyen  de  cefte  forterelfe  les  frères  Theuto- 
mens  réprimèrent  de  tous  coftez  àl'enuiron  lara^e 
des  inhdelcs,& les  rengerent  à  leur  deuoir.  Le^  . 
grand  maiftre  fut  Boppon  d'Oftcrne,  foubs  lequel 

U  ville  de  Montréal  fut  baftie.- Or  d'autant  que  les 
trercs  eftoient  lors  cmperchcz  après  la  guerre  de  ' 
Curon ,  les  Prulîîens  fcirent  nouuelle  confpiratiô-  ■ 
&  reiettans  la  religion  Chreftienne,  exercèrent  des 
cruautez  contre  les  fidèles,  ils  bruflerent  les  téples 
lis  tuèrent  les  Preftres,&  chafterent autant  qu'ils 
peurcnt  de  Chreftiens.  Incontinent  ce  bruit  fut  di- 
uuige  par  la  Germanie,  &  grand  nombre  de  gés  fut 
a(lcmble,ôcenuGyépouriccoursaux  frères  .  Ces 


^ensdoncvindi-enten  la  terre  de  Natcn-en  &  lï 
feirent  grande  ocafion,  &  quelquefois  ils  eft'oient 
vanicuz,quclquefG,sobtcnoie'tkvi<aoire.  Lc^m^ 
hdeles  auffi  affiegerenc  ces  trois  chafteaux,  Barten- 
ftein  Criitzberg  &  Kunigfperg ,  &  contraignirent 
es  fideles,qni  cftoient  dedans^à  endurer  grâd  faim 
Ladegrace  1262.  lecomtedeIuliers,auec d'autres 
■  princes, vint  auec grande puilFance  contre  les  Pruf- 
hens,&  les  alFaillit  hardiment,^  en  tua  3000,  Peu 
de  temps  après  les  PrufficnsferaiTemblere-t  &  taf 
cherent  deruinerle  chafteaude  Kunifpcr-'-  mai. 
leur  entre-prinfe  futdefcouuertc,  Scfurentl-^pouf! 
cz  .  Et  d  aut at  que  les  frères  eftoient  venuz  au  dcf- 
ins  d  eux,  il  eftoyent  contraints  de  donner  oftaees 
&  toutesfois  ils  n'auoient  nulle  honte  de  fauflfrk 
f  oy  promife.Dont  il  aduint  vne  fois,qu  après  auoir 
donne  plufieurs  oftagcs  ,  ils  tuèrent  deux  gentils- 
hommes frères  de  l'ordre,&  par  ce  moyen  irriteret 
les  principaux  de  l'ordre  :  en  forte  que  lefdits  frères 

dreireréntdeuxgibetsdeuantlechafteau.aufquels 
ris  pendirent  trente  des  oftages  des  Prufficns  De- 
quoy  ils  furent  fi  marris ,  qu'ils  efmeurent  vne  for- 
tc,ôc  afpre  guerre  pour  fe  vengct  de  ceft  outrage  & 
tuèrent  pkdeurs  Chreftiens  ,  &  quarante  frère/ le 
grand  maiftre,&  le  marerchal.  Ence  mefme  tem'ps 
Il  y  auoit  vn  duc. en  Pomeran,  nommé  Suuande- 

polck,lequclauoitfaicl:profeflionde  lafoy  Chre- 
Ihenne ,  mais  puis  après  il  feit  alliâcc  auec  les  Pruf-  : 
fiens,&s-efForça  par  plufieurs  fois  de  chaflèrhors  ft 
de  Prulie^  non  ieuleme't  les  cheualiers  frères  Theu 
toniens,mais.au(n  tous  les  Chreftiens  qui  y  eftoiét' 
en  laquelle  guerre  les  frères  de  l'ordre  endurèrent 

beaucoupdemaux,&dommages.Carilsperdirent 
prelque  toutes  leurs  munitions ,  &  plufieurs  d'en- 
ère  eux  furent  tuez.  Ce  duc  feit  beaucoup  de  dom- 
mage a  la  religion.  Car  combien  qu'il  cuft  efté  Ba- 
ptize ,  toutesfois  il  feit  pis  que  les  infidèles,  iufqucs 
^  a  ce,  que  les  frères ,  par  iayde  des  princes ,  contrai, 
gnirent^educ,  &les  Pruffiensde  demader  la  paix 
routesfois  ledid  dac/entât  fa  dernière  heure  prol 
chaine,admônefta  fes  enfans  de  ne  faire  aucune  faf- 
chene  aux  frères  de  l'ordre,  afFermant,quM  n'auoit 
nen  eu  que  malheur  tandis ,  qu'il  leur  auoit  faid  la 
guerre  Mais  les  enfans  ne  gardèrent  pas  long  téps 
cefte  admonition,  iufques  à  ce,  que  finalement  l'vn 
d  eux,^a  fçauoir,  Vuarteflas,  fe  rendit  de  ceft  ordre- 

&vnautre,nomméSambor,donnatoutfonbien  " 
audid  ordre ,  par  lequel  il  fut  nourry  tout  le  temps 
de  fa  vie.  Or  il  aduint  foubs  le  grand  maiftre  Bop- 
pon,que  Martin  de  Golin ,  ôc  vn  autre  frère  fe  reti- 
rèrent en  vnlieu  folitaire  pour  ouyr,  &  entendre 
ce,  que  les  Pruffiens  machinoyent .  Ils  rencontrè- 
rent trois  Pruffiens ,  defquels  ils  en  occirent  d'eux 
&  referuerent  le  troifiem epour  leur  feruir  de  zni- 
de  &les  mener  le  droit  chemin .   Mais  ce  gallanc 
les  hura  entre  les  mains  des  ennemis.  Eux  voyans 
ce ,  tuèrent  ce  traiftre .    Voicy  fur  cela  cinq  Pruf- 
liens,gens"de  cheual,qui  arriuerent  là,  &  prindrcnt 
ces  deux  frères,  &r  les  ayans  liez,  &  garrotez  ,  les 
donnèrent  à  garder  àdeux  d'entr'cux .   Les  autres 
tmis  le  meirent  à  pourfuyure  les  chenaux  des  deux 
h-eres  quis  en  eftoyent  fuyz  durant  ce  bruit.Et  ain- 
hqu  ils  tardoyent  de  venir,  lesdeux  autres  voulu- 
rent ce  pendant  rrencher  les  teftes  aux  deux  frères 
qui  eftoyent  ainfi  liez  ôc  garro tez.  Et  ainfi  que  l'va 
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-  Martin,  ledid  Martin  leur  dift  :  vous  faidcs  folle- 
ment, que  vous  ne  m'oftez  la  robbc,  que  i'ay  fur  les 
cfpaules,afîn  qu'elle  ne  (bit  fouillée  de  iang.  Iceux 
doc  le  deflicrécpourluy  ofterfarobbe,  &parainri 
il  fc  trouua  à  deliure  de  fes  bras.  Martin  yoyar  donc 
fôn  opportunité,  donna  fi  grad  foufflct  à  fon  bour- 
reau, qu'il  luy  feit  tôber  fon  efpec  hors  des  poings, 
laquelle  il  faifit  incontinét,  &C  en  tua  les  deux  Pnlf- 
ficns,&  deflia  fon  frère, &  compagnon.  Et  voyans 
les  autres  troisPruffiens  accourir  tous  courroucez, 
fc  ruèrent  fur  eux  de  grande  hardieire,&  lestue- 
rcnt,&  par  ce  moyen  efchappercnt  la  mont .  Le  7. 
acand  maiftre  fut  Hannon  de  Sangcshufeii ,  lequel 
mourut  l'an  1 275  •  Le  huidieme  grand  maiftre  fut 
Hcrman  de  Heldringen,  lequel  mourut  l'an  1 18  1. 
Lcncufiemc  fut  Burckard  de  Schucndcn,  qui  fut 
depuis  cheualicr  de  Rhodes. Le  lo.Conrad  de  Fen- 
fchauuang.  Soubs  ceftuycy  leSouldan  printpar 

-  force  la  ville  d'Acon  en  Paleftrne,  où  beaucoup  de 
°"  gens  furent  tuez.  Les  templiers,  qui  eftoyenten 
•  icclle ,  s'en  retournèrent  en  France ,  où  ils  auoyent 
S.  de  grands  biens  .  Les  Rhodicns,  qui  auoyent  auflTi 

vn  temple  en  ladifte  ville  d'Acon,s'cnvindrent  de- 
meurer en  l'Ifle  de  Cypre ,  6c  de  là  allèrent  à  Rho- 
des,laquelle  ils  conqueftercnt .  Et  quât  aux  chcua- 
licrsjôc  frères  Theutoniens,ils  auoyent  défia  de 
grands  biens,  &  reuenuz  parla  Germanie,  5c  poflc- 
doycnt  vne  bonne  partie  de  Pruiîe,  de  Liuonic ,  & 
de  Curon.  Leur  grad  palais  eftoit  pour  lors  àMar- 
pourg,  lequel  depuis  fut  transféré  à  Mariebourg, 
qui  eft  vne  ville  de  PrufTe.  L'onzième  grandmai- 
ftrefutGcoffroy,comtedeHohenloc.De  fon  téps 
les  frères  Theutoniens  ontfoufîert  en  Liuonie  de 
grandes  defconfitures:  mais  iris  refeiret  leur  armée, 
&  tuèrent  auprès  de-Rig,  enuiron  quatre  ces  hom- 
mes dclcursThncmis .  Le  douzième  fut  Sifroy  de 
Feuchtuang  »  Soubs  luy  la  principale  maifon  de  leur 
ordre  fut  transférée  de  MarrpourgàMariebourg, 
laquelle  auoit  efté  premièrement  en  Acon,ac  Acon 
auoit  efté  transférée  à  Vcnife,&  de  là  àMartpqurg. 
Ce  Sifroy  mourut  l'an  de  grâce  1 3  4  z .  Le  i3.grand 
maiftre  auoit  nom  Charles  BefFart  de  Trcues.  Ce-- 
ftuy  cybaftit  contre  les  Lithuanfens  la  fortereiie, 
qui  eftfur  le  bord  de  la  riuicrede  Mimmel,  laquel- 
le fut  appellee  Chriftmiramel,  Le  quatorzième  fut 
Vernhier  de  Orfele,lequeI  vnfrere  de  l'ordre  tranf- 
ncrça  d'vnc  efpec  .  Le  quilizieme  fut  Ludolf  de 
Brunfuich,qui  édifia  la  ville  Ylgembourg.  Il  mou- 
rut l'ani  5  31.  Le  feizieme  fut  Theodoric,  comte 
d'Aldembourg.  Ceftuy  cy  baftit  la  ville  de  Barten- 
ftcin,Lc  I7.fut  Ludolf,furnoiTimé  Pvoy.  Le  dixhui- 
a-iernc  Henry  de  Tufemcr  *  Ledix  neufieme  Vuin- 
rich  de  Knippenrodt  De  fon  temps  les  frcresprin- 
drcntKinftutjRoy  deLithuanie,  &  Içtindrentpri- 
fonnicrdemy  an  en  la  ville  de  Mariebourg  '.  niais 
parle  moyen  d'vn  feruitcur  il  rompit  la  prifon ,  ôc 
efchappa  de  nuift.Or  criignant,qu'onne  luy  meift 
cmbufches  fur  les  chemins ,  il  laiifa  fes  cheuaux ,  ôc 
s'en  alla  à  picd.fans  tenir  voyc,nefenticr.Deiour  il, 
fc  cachoit  dedans  les  cauerties ,  &  de  nuid  il  pour- 
fuyuoit  fon  chemin  :  &  feit  tant  pâr  fes  iournees, 
qu'il  arriua  en  MaiTouic.  Ce  pédant  les  frères  Theu 
toniens  furent  fort  marris  d'auoir  perdu  vn  tel  en- 
ncmy.  Le  zo.grand  maiftre  fut  Conrad  Zolner  de 


Rotcnftcin.Lc  zif  ut  Conrad  de  Vualcnrod.Lc  ii. 
fut  Conrad  de  lungingcn.  il  mourut  l'an  1407.  Le 
Z3 .  Vlrich  de  lungingen  .  Il  mourut  en  guerre  l'an 
1410.  Voicy,qu'ellc  fit  ccftc  guerre  .  Les  deux  par- 
ties auoyent  alfcmblé  grand  nombre  de  gens  de 
guerre,auec  Vlaâi(ks,pcrc  de  C.<rimirc,  LcsPolo- 
nois  auoyent  dclcurparry  les  Lithuaniens  ,  &  Tar- 
tarcSjlefquelsVuicold  auoit  amené. Les  frcresThciv 
tdniensauoientamaffé  toute  la  forcc,qu'ils  auoyét 
peu  de  toute  la  Germanie  .    Or  après  que  les  deux 
acmecs  fe  furent  approchées  enuiron  de  deux  ou 
trois  mille  pas  l'vne  de  l'autre ,  le  grand  maiftre  de 
Prulfe  ne  pouuant  plus  attende  ^  &  plein  de  bon  cf- 
poirj  enuoyavn  héraut  d'armes  pour  dénoncer  la 
bataille  au  Roy  ,  On  dit,  qu'il  y  a'uoit  quatre  miWe 
cheuauxde  chacun  cofté.  Les  enfcignes  furent  dcf- 
ployees.  Le  Roy  Vladiflas  meit  les  Tactares,&  Li- 
thuaniens enl'auâtgarde,pourfouftenir  le  premier 
choc:  &  les  Polonois  fur  les  aedcSjpour  fecourir  les 
premiers  .  Au  contraire  le  grand  maiftre  de  PrufTe 
meit  les  gens,  qûi  luy  eftoyent  venuz  au  fecours  fur 
le  derriere,&  eh  l'auantgarde  la  fleur  des  cheuaHcrS^ 
de  fon  ordre.  Apres  la  bataille  commencée,  il  y  eut 
vn  grand  nombre  deTartarcs ,  &c  Lithuaniens  oc- 
cisjd'autant  qu'ils  eftoyent  defarmez.Toutesfois  le 
nombre  eftoit  grand  tellement,  qu'il  fembloit,  que 
la  mort  des  premières  ne  fuft  poUt  rien  contée:  &  leS 
Polonois  n'ofoyent  tourner  le  doz  .  Il  y  eut  par  ce 
moyen  vn  cruel  combat  fur  les  corps  de  ceux ,  qui 
eftoyent  occis.  Là  bataille  dura  lôg  temps,  &  y  eut 


7  —   *     -  - 

fort  grande  boucherie:  les  Lithuaniens  &  Tartarcs 
eftoyent  tuez,  comme  beftes  .  Mais  pour  ce  que  la 
multitude  des  ennemis  eftoit  fi  grande,  qu'autant 
qu'on  en  tuoit,  autant  fcmonftroit  il  de  gens  frai? 
pour  combatte,  les  Theutoniens  commencèrent  à 
fe  lai[rer,&  combattoycntplus  lafchcmét.  Vladidas 
apperceuant  cela,enuoya  premièrement  la  compa- 
gnee  des  Polonoi.s,qui  eftoy  cnt  frais,&  puifràns,& 
en  bon  équipage.  Ils  entrèrent  foudainement  dé 
grande  violcnce,&  labataille  recommença  de  plus 
fort.Les  Theutoniens  ne  peurent  fouft-enir  ce  choc 
impétueux  de  cefte  armée  frefche .  Il  y  auoit  beau- 
Coup  à  dire,  que  le  combat  fuft  efgal  :  caries  vus  e- 
ftoyent  frais,&  les  aurres  lalfez.  Lors  les  frères  cô* 
mencerentàfuir,  le  maiftre  de  l'ordre ,  Voyant  les 
fiés  ainfi  quitter  la  place ,  ralTembla  ce  qu'il  peut  de 
foldats,  ôc  feprefenta  hardimét  deuât  fes  ennemis^ 
Mais  il  fut  tué:  &c  la  fuite  fut  plus  honteufé  que  de- 
uant,&les  Polonois  pourfuyuirent  les  fuyans  tant, 
qu'ils  peUtent.  Ily  eut  beaucoup  demiUc  hommes 
tuez  du  cofté  des  frères .  Et  combien  que  les  Polo^ 
nois  obtinlfcnt  la  vidoite,  toutesfois  ce  ne  fut  fans 
«rrande  occifion  de  leurs  gens.  Cefte  guerre  fut  cf- 
rticue  pour  les  limites  des  pays  l'an  de  grade  i  4  i  5* 
Toute  la  Prulfe,  excepté  le  bourg  fainde  Marie,fer 
rerira  du  cofté  du  Roy  de  Pologne,  à  caufe  delà  vi^ 
aoire,qu'ilàuoit  obtenue.  Mais  l'Empereur  Sigif- 
riiond  fut  moyéncur  de  là  paix  entre  les  fresTheu- 
toniens,&  les  Polonois:  l'accord  fut  fait,à  fçauoirj 
qu'il  y  eut  argent  donné  aU  Roy  dé  Pologne ,  Se  la 
Prufte  fuft  rendue  aux  frètes-:  &  depuis  leur  ordre! 
napoinrefté  troublé  ert  la  iouyflance  de  fes  bienS 
iufqu'au  temps  deFrideric.Le  vingt  quatrième  grad 
maiftre  futHenry,côtede  Plaen.  Depuis  il  fut  de- 
pofc  par  le  Chapitre  gênerai ,  &  détenu  prifonnicî 
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l'efpace  de  fept  ans  en  la  ville  de  Gdan.  Le  ii.grand 
maiftic  des  ïhcutoniens  fut  Michel  Kuclien ,  mai- 
fti-cd'hoftcldcSteiberg.  Le  z6.  PauldeRufsdorfF. 
"Le  26.Coni;ad  dcEllercchrshauren.Ceftuycy,apres 
piiifieurs  guerres,  quieftoicnt  furuenues  encre  le 
Roy  de  Pologne ,  &  l'ordic  des  Theiiconicns ,  feit 
paix  perpétuelle  aueclcdid roy.Ccux  de  Gdan  cer- 
choient  aufîî  fecrcttement  les  moyens,  parlefquels 
ils  pourroient  eftre  du  tour  afFranchiz  :  à  ce  que  les 
TheutoniesnculFent  aucune  domination  fur  eux, 
ôc  pource  faire,  prierencle  Roy  de  Pologne ,  de  les 
prendre  foubs  fa  protedion.  Ledid  Conrad  mou- 
rut l'an  1450  .  Le  25).  fut  Loys  de  Ellcrichfshaufen. 
Soubsceftuy  cyil  y  eutvne  raerucilleufe  fcdition 
en  Pruflen  entre  les  frères  de  l'ordre ,  &  les  princi- 
pales villes  du  pays.  Les  habirans  cerchoient  liber- 
té,ôc  fe  plaignoicnt,  qu'ils  cftoienrgrcuez  en  beau- 
coup de  fortes.  Et  pour  ceftccaufcderaenoient  fe- 
crcttement leur  afFau-e  vers  Cafimire,Roy  de  Polo - 
gne.Sur  cela,  le  grand  maiftre  de  Tordre,  regardant 
de  loing  ce,qui  pouuoit  aduenir,côméça à  taire fes 
complaindes  audidt  Cafunire  de  ce ,  qu'il  ne  gar- 
doit  point  l'accord  faid:  cntr'eux  pour  tout  iamais. 
Il  y  eut  cecy  aufli,quc  l'Empereur  Frideric  comraâ- 
da  aux  PrufFiens  de  rendre  obeilFance  aux  frères 
Theutonicns,  comme  au  parauant:  veu  qu'ilsja- 
uoientconquefté  parleur  proucfFe  ce  pays  furies 
infidèles,  &  leur  auoit  coufté  beaucoup  de  fano-. 
Toutesfois  ce  populaire  fut  obftiné  en  fon  opi- 
nion, &  ce  différent  ne  peut  eftre  vuidé,  que  par 
guerrc.Les  villes ,  qui  auoicnt  intelligence  auec  le 
Roy,  faifircnt  beaucoup  de  forterelfes  du  grand 
maiftre:ilsprindrenc  quelques  commandeurs,  & 
gens  de  guerre ,  &  tuèrent  aufFi  aucuns .   Il  y  auoic 
cinquante  cinq  villes  ,  qui  eftoient  de  ce  com- 
plor:mais  d'autant  qu'ils  penfoicnt,  que  leurs  affai- 
res ne  fe  pourroient  pas  trop  bien  porter,  s'ilsn'e- 
ftoicnc  appuyez  fur  quelque  aide  eftranger,ils  fe 
donnèrent  à  Camifire ,  afin  qu'il  fuftleur  Roy  :  par 
ce  moyen  le  Roy  de  Pologne  vint  en  PrufFe,  auec 
vne  grande  armée  :  &  les  villes ,  qui  fe  rendirent,  il 
les  receut  en  fon  obeilFance .  Apres  ccla,il  s'en  alla 
contre Mariebourg,&  affiegealechafteau.&  lavil- 
le.  Ce  pendant  le  grand  maiftre  amafFa  quelques 
gens  de  guerre  delà  Germanie,  &  entra  foudaine- 
ment  dedans  le  camp  du  Roy,&  leprint  à  defpour- 
ueu,&  tua  enuiron  trois  mille  hommes  de  fes  crens, 
&print  i3<5'.gentilshommesprifonniers:ilietta  par 
terre  les  tentes,  &  pauillons  :  il  pilla  les  cheuaux,  le 
bagage,les  prouifions  du  camp,&  les  harnois  :  Ôc  à 
grand'  peine  le  Roy  trouua  il  deux  cheuaux  pour 
fe  fauuer  Cecy  aduint  Pan  de  grâce  144; .  Le  grand 
maiftre ,  ayant  obtenu  la  vidoirc ,  enuoya  fes  gens 
par  le  pays,&  recouura  les  chafteaux,  &  villes,qu'Ô 
luy  auoit  oftez  enuiron  oâante,  où  plufieurs  de  fes 
ennemis  furent  tuez.  Il  recouura  Kunigfperg  auffi, 
quieftl'vne  des  quatre  principales  villes,  qui  font 
Kunigfperg,Thoi'n,Elbourg,&Gdan,ouDantzig. 
Et  d  autant  que  la  guerre  duroit  plus ,  que  le  grand 
nnlanlrc  ne  pouuoit  porter,  Ôc  qu'il  luy  falloir  payer 
les  gages  d'vn  an  tout  entier  aux  capitaines  mef- 
mes,qui  eftoient  en  garnifon  à  Marielîourg,  ils  cô- 
fpirei-ent  contre  le  grand  maiftre,  &  liurerentau 
Koy  de  Pologne  la  forterefle  de  Mariebourg  pour 
grand  fommc  d'argent.  Le  grand  maiftrc,co§noif- 
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fant  ce  a,s  efuit  en  la  villclde  Kunigfperg:  &  il  y  eut 
nouuelle  guerre  drefFee,&  grand  degaft  fut  faidt  au 
pays    vn  cofte  &  d'autre  iufqu'à  ce,  que  finalemét 
1  accord  fut  faidt:  par  lequel  le  Roy  retint  la  Pome- 
relle,auec  tous  chafteaux,  &:  villes  d'icelle ,  coprins 
aum  Mariebourg ,  &  Elbourg  :  &  le  grand  m^i^c 
eut  pour  fa  part  Samaitie,Kunigfperg,&c.  Ceft  ac- 
cord fut  faid  Fan  i466.Le  vingtneufieme  fut  Hen- 
ry Rcufs.lleftoitfeulementlieutenantau  parauant 
&  depuis  fut  grand  maiftre  de  PrufFe.  Le  trentième 
Henry  de  Richtenberg,il  mourut  l'an  1477  Le  tr£ 
te  vnieme  Martin  TruchfelFe,  mourut  l'an  de  grâce 
H^S/.Le  trente  deuxième  lean  di6t  Tie£Fen:il  mou- 
rut 1  an  de  grâce  mille  cinq  ces.  Le  trente  troifieme 
Fnderic,  duc  de  Saxe,  &  marquis  de  Mifnc  mourut 
1  an  1510  .    Ceftuy  commença  à  reuoquer  en  dou- 
te,a  fçauoir,fi  ceft  accord,  faiét  par  contrainte  en- 
'j^^l^^^yà^  Pologne,  ôclc^rand  maiftre  de  l'or- 
dre &:  les  frères,  deuoit  eftre  obferué,  ou  non  •  vcu 
me(me,qu il contenoit quelques  articles,  quin'c- 
ftoien t  gucres  raifonnablcs.  Pour  cefte  caufe  il  re- 
quift  1  ayde  du  Pape,  de  l'Empereur,  des  princes.  Se 
eledeurs  delEmpire:  &  feit  tant  enuers  eux,  que 

journeefuftaffigneeàPofneenPologneienlaqucl- 
leon  deuft  débattre  la  caufe  de  l'ordre  des  frères 
contre leRoy  de  Pologne.  Les  ambalFadeurs  des 
deux  parties  s  aftemblerent,oîi  les  complain  tes  Se 
les  excufes  furent  ouycs  :  au  demeurant ,  il  n'y  eue 
rien  faid  Ce  pendat  le  prince  Frideric  mourut  l'an 
dixième  de  fon  gouucmcment.  Le  trente  quatriè- 
me grand  maiftre  fut  Albert,Marquis  de  Brandem- 
bourg  Le  Roy  de  Pologne  luy  feit  fîforte  guerre, 
&  preft-a  de  fi  près  le  pays  de  PrufFc ,  que  ledid:  Ail 
bertfut  conttaint  d'accorder  treuçs  de  quatreans 
auecluy,&dcs  conditiQns,qui  eftpientpour  abolir 
1  ordre  entierement.En  ces  conditions  Com  récitée? 
leschofes,quis'enfuiucnt.  Comme ainfi  foit  que 
lafource,&  origine  du  difcord,  qui  eft  entre  Poio- 
gne,&  l'ordre  des  Theutoniens,  vienne  de  là  qu'il 
iiy  apoint  iufqu'à préfent aucun  légitime  hed?ier 
&fuccefl'eurenPruft'equantàlaprincipauté:  mais 
de  fois  a  autre  elle  a  eu  diuers  adrainiftratcurs ,  tan- 
toftd  vnpays,  maintenant  d'vn  autre,  à  caufe  de 
quoy les  régions  ont  cfté  irritées  les  vnes  contre  les 
autrcs,beaucoup  de  fang  des  Chreftiens  a  eft^  efpa- 
du ,  les  terres,  &  hommes  grandement  endomma- 
gez,tant  de  femmes  ont  cfté  veufues ,  &  tant  d  en- 
fans  orphelins,  &  auec  cela  bien  fouuentles  Papes 
les  Empereurs,  les  princes  ,  &  cledlturs  ont  efté  re- 
quis pour  conferuer  la  paix  perpétuelle,  laquellelc 
RoyCafimire  confermaqueIqucfois,&c.  Comme 
ainhfoit,queIes  treues,  accordées  entre  les  deux 
parties,ne  durent  gueres,  &  qu'ily  a  danger,  que  la 
guerre  ne  fe  renouuelle  ,  &nefe  rengrege  de  plus 
fort.  Se  que  toutes  chofes  empirent ,  s'il  n'y  a  quel- 
quc^compofition  faiae,&  on  n'y  pouruoye  par 
quelque  moyen ,  &  remède  falutairc ,  tant  pour  le 
Roy  &  fa  pofterité ,  que  le  profit  commun  de  tou- 
te la  Prufle,  veu  mefme  que  le  marquis  Albert  n'a 
point  refufc  de  fe  fubmettrc  au  confeil  du  roy.  Sec. 
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No  as  George,  Marquis  de  Brandembour ,  ôcc. 
Ôc  nous  Fndcric,duc  de  Slcle  eu  Lignitz,  ôcc. 
Nous  fiifons  fçauoirà  tous  ceux,  qui  ortonc,  ver- 
ronc,&: liront  la  forme  de  ccftaccord,  que  nous, 
comme  princes  Chrefliiens ,  efmeuz  pour  les  caules 
fuiuantes,auons  conceu,compole,  &c  drcUe  auec  la 
plus  meure  délibération ,  qu'il  nous  a  efté  polTible, 
[a  forme  de'ceft  accord  ,  ôc  tranfadion  ,  entre  tres- 
nuiirant,<Si:  excellent  prince,^  feigncur ,  Sigifmôd, 
Roy  de  Polognc,grâd  prince  de  Lithuanie,  dcRul- 
{k,ôc  Pruirc,d>cc.  (Se  trefreuerend  ,  ôc  magnanime 
prince,  le feigneur  Albert ,  marquis  de  lirandem- 
bourg,&:  les  villes  de  l'ordre  de  les  cheualicrs.  Car 
aptes  que  nous  eufmes  confidcré ,  que  la  fource  de 
tout  le  difcord  entre  la  Pruire,&:  le  royaume  de  Po- 
logne,ne  procedoit  d'ailleurs  ,  linon  d'autant  que 
iulques  à  prefent  il  n'y  auoit  eu  nul  légitime  héritier 
delaprmcipauté  en  pruirc,&c.comme  deffus-Sem- 
blablement  aucunes  conditions  ligneeSjaufquelles 
les  parties  fc  doiuent  arrefter  tant  d  vn  colle  ,  que 
d'autre:erftrelefquelleslaneuficme  contient  cccy: 
Albert,marquis  de  Brandembourg,doir  faire hom- 
mage,àla  maiefté;&  couronne  royale  de  Pologne, 
commeàionfeigneurnatureljôc  bienfaiteur  ,  & 
d'orefnauantfe  porter  enuers  luy,comme  vallaljOU 
fubietenuers  fon  feigneur.  Et  d'autre  part  le  Roy 
doit  bailler  audit  Albert  les  terres,citez,villes,  for- 
tercffes,  &:  bourgades  cy  delFoubs  mentionnées, 
comme  au  duc  de  PrulTe^Sc  vaflal  liereditaire,à  iça- 
U0ir,Rofembourg,Liebftad,Lâfperg,Angerj3ourg, 
Kunigfperg.Locftctj&c.Et  tel  fief  doit  eftrc  prolô- 
<ré,&:  uansfcré  de  frère  en  frere,&  leurs  heritiers,ri- 
Son  que  lefdids  4.  frères  Albert,Gcorge,Cafimirc, 
&lean,marquisdcBrandembourg  ,  Scieurs  heri- 
tiers,procedans  d'eux  ,  decedalFent  tous  fans  hefi- 
ticr,&:  fuccelTcur  Icgitime.Car  alors  lefdidcs  terres 
de  Pruiredeuroientxetourncr  à  la  couronne  de  Po- 
logne,dc  droit  héréditaire.  Et  fil  n'y  auoit  que  des 
femmes  demeurantes  de  refte ,  la  maiefté  royale  les 
doit  ppuruoir  d'eftat  tel,  qu'il  appartient  à  vne  du- 
chcffe.D'auantage  les  ambaffadcurs ,  enuoycz  auec 
pleine  authorité  par  les  frères  dcl'ordre,  &  lapro- 
uince  de  Pruire,doiuent  pour  eux ,  &  leurs  fuccef- 
feurs,confcntir,&  promettre,  qu'après  lamortdef- 
di<5ts  4.princes,&  leurs  fuccelleurs  legitiracs,l'obli- 
gcnt,cux,&:  leurs  heritiers,&  fucceffeurs  de  ne  con- 
treuenir  nullcméc  à  ceft  accord:  mais  obeyr  à  la  ma- 
içfté,&  courône  royale  de  Pologne,  6c  à  les  fucccf- 
feurs  legitimes.les  recongnoiffans  pour  leurs  natu- 
rels fcigncurs,&:  les  aduouâs  pour  leurs  fupcricurs. 
Et  le  Roy  de  fon  coftc  ne  doit  commettre  aucun 
fur  leldiètcs  terres,l^il  ne  fçait  parler  Alcmand,&:  fil 
n'apofleflions,ôc  héritages  ca  Pruflc,&c.  Faid  l'an 
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fa  femme  Agaria,&  de  Tes  trois  enfans:&:  cela  fut  Ta  ^ 
de  grâce  1119. La  Pomcrclle,Michcllou  furent  de-  ^^^^^^  ^j^^ 
puis  achetées  ,& l'argent  fut  donné  content.  De-  jenestonc 
puiSjil  y  eut  beaucoup  de  d'orjc 
dilFcrens  entre  le  Roy  de  çliamp.& 
Pologne,  &:  lefdids  frc-  a'I-^enr? 
•:cs:Ôc  pour  les  appaifer,il  &  b  langue 
/  a  eu  cinq  accords/aidbs  de  gucuic-s. 
par  les  Empereurs.  A  la 
hn  le  Roy  Sigifmond  ("cft 
vfurpé  la  PrulFc ,  laquelle 
:cux  de  l'ordre  Theuto- 
nique  auoient  pofledee 
depuis  l'an, qu'ils  i  auoient  conqueftec  par  armes:  6i 
le  Roy  l'a  baillée  en  fief  héréditaire  à  Albert  ,  mar- 
quis de  Brandembourg,pour  lui,&  fes  enfans.  Et 
lors  les  frères  auoient  en  leur  poircffions  54.  cha- 
fteauXjôc  86.villes,&  bourgades.Au  refte, quand  le 
marquis  AlbertTut  inuefty  de  la  duché  de  Prufle,  le 
Roy  Sigifmond  eftoit  en  Cracouic,&  faflift  en  fon 
fiegeroyal,&  Albert  eftoit  veftu  d'vn  manteau,  e- 
ftant  à  cheual,&  C'en  vint  ainfî  iufques  au  throne  du 
Roy:oùil  monta,&femeit  àgenouxdeuâtlc  Roy.  daccô* 
Apres  qu'il  fut  leué,ilofta  fes  habillcmens  de  l'or-  trcfonoi- 
dre,&;  receut  la  terre  de  Pruffe  en  fief;&  le  Roy  do-  fire,  &  prô- 
na audid  Albert  nouuelles  armoiries,  &  le  tilrre  de  ^^^^"^^  ^ 
duc  de  Prufle.  Etésiournees  royales  il  luy  alîigna  ^^-^^^^ff-^i^ 
placc,quilferoitàcoftédelui.  Et  cependant  que  Lutherif- 
ces  chofes  ce  faifoient,le  marquis  George ,  fes  deux  me. 
freres,Cafimire,&  lean ,  mcirent  auflî  la  main  à  l'e^ 
ftcdard,à  fin  que  fi  Albert  mouroit  fans  hoirs,cux  fe 
roient  fubrogez  cii  fa  place  par  fuccelTion-lcgitime. 


DE  L'AMBRE  ,  QV'ON  CVEIL- 
le  en  PruJJe. 
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CONCLVSION  DE  TOVTE 
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LEs  feigncurs  Thcutonicns  ont  cfté  40.  atis  à  cô- 
battré  auant,  qu'ils  pcuflent  iamais  cntieremçt 
iouyrdupaysde  Prulïc.  Conrad,ducdc  MafTouie, 
donna  aux  frères  Thcutonicns  la  terre  de  Colmc. 
cou  par  droiâ:  héréditaire,  &  pour  la  pôflcdcr  à  pcrpc- 
Ic   tuité,parle  confcntcmcnt  de  ceux  dcfonpays,&  de 


Es  Romains  appellent  l'ambre  i'MfaWw,  pource 
qu'il  prouient  de  fuc  combien  qu'il  ne  procède 
point  du  fuc  des  arbres,comme ils  ontpcnle.  Les 
Grecs  l'appellent  <'/e^?r«Wjd'autant  qu'après  qu'il  a  Force  de 
efté  frotté,& par  ce  moyen  efchàufé,  il  attire  à  foy  l'ambre, 
les  fcftuz,&autrcs  chofes  tédres,&  légères. Mais  les 
anciens  Germains  l'ont  appcllé  Glejfum,  c'eft  à  dire, 
voirre.Garil  ya  derâbre,qui  eft  clair,côme  voirre. 
Aucuns  font  de  cefte  opinion, que l'abre  eft  l'vrin^ 
gelée  d'vne  befte,laquelle  on  appelle  linx:&  pour- 
tant ils  l'appellent  lyncure.  Les  autres  difent  ,  qu* 
c'eft  du  fuc  des  arbres:  mais  ceux  cy  ont  mauuaifc  o  - 
pinion.veu  qu'en  Pomeran,  &  Pruffe  il  n'y  a  pas  vn  Diuerfes  o- 
feul  arbre  près  de  la  mer, qui  diftille  la  refihe:  &tou~  pilions  fus 
tesfois  on  y  recueille  beaucoup  d'ambre.  Il  femblei  l'^mjrc. 
plus  toft,que  ce  foit  du  foufFre,ou  bitume,fclon  l'o- 
pinion d'Agricole,veu  qu'il  eft  gras  ^Sc  qu'il  brufle;' 
Mais  que  ce  foit  plus  toft  hitHtnen,  que  foufre  ,  il  eft 
monftré  par  beaucoup  de  fontaines,qui  font  de  di-. 
ucrfes  Couleurs  ,  &  qui  font  le  butimc  ,  à  fçauoir^ 
blanc,roux,gris.  &  noir. Quant  au  lieu,  où  il  croift, 
les  anciens  en  ont  efcrit  plufîeurs  chofes, Les  Grecs 
afferment,  qu'il  croift  en  Italie  :  &  principalement 
-au  pays  des  Geneuois,ou  près  du  Pb.  Les  autres  di- 
fent, qu'on  le  trouue  en  M,erpagne:les  autres ,  à  l'en- 
tour  des  ifles  d'Occidcnt.Phne  racontCj  qu'il  croift  P!in<=  'ru. 4, 
csiflesderOccan  Septentrional  :  &  que  l'vned'i'  «"-li- 
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celles  a  efté  appcUce  pour  autant  que  les 

Germains  appeliét  I'ambre^/?//«w.  Mais  auiourd'huy 
les  vents  le  ictccnt  loiiig ,  comme  aufli  ils  l'ont  an- 
ciennement iettéiLifques  aux  bords ,  ôc  dilates  des 
Germains  ,  qui  cftoient  autrefois  habitez  par  les 
Gotthons,  Se  SouabcSjC'eftàdire,  en  vnpetitlieu, 
qui  cft  réduit  en  ifle ,  en  laquelle  font  fituees  2.  vil- 
les,Puccque,&  Hela:auffi  iufques  aux  bords  de  Po- 
meran,lefquellcs  places  font  prcfquc  toutes  à  Ten- 
rourdela  Hn  de  Viftule:mais  la  grande  abondance 
fctrouueenSudanc, &bienpcu  en  la  région  des 
Liuoniens.Orilyaplusde3o.  villages  en  Sudane 
auprès  de  Brufque ,  où  les  habitans  defu  des  long 
temps  pefchcnt  l'ambre  auec  des  rets  ,  comme  ils 
pefcheroienp  lepoifTon.  Ainfi  donc,  quand  la  mer 
cft  agitée  des  ventSjVn  grand  nombre  des  Sadinois 
accourent  par  ttouppes  de  ces  villages  tant  de  nuid: 
que  de  iour,&  viennent  à  l'endroit  de  ce  riuage,  où 
les  vents  ont  accouftumc  de  poulTer  les  vagues. Les 
rambiî"S  ^o'^i^"  apportent  des  rets  attachez  aux  boucs  de 
pefché.       longues,&  grandes  perches,  qui  font  diuifees  com- 
me tourches,&  ouuertes  d'vne  aulne.  Les  femmes 
apportent  ce ,  qui  eft  necelTaire  pour  viure.  Apres 
donc,que  les  vents  font  appaifez ,  ce  pendant  tou- 
tesfois  que  la  mer  eft  encore  efmcuc,ils  entrer  nuds 
dedans  la  mer,felon  que  les  flots  fe  reculcnt,&  puy- 
fent  de  leurs  rets  l'ambre ,  que  le  fécond  flot  amené 
àbord,&quant&  quant  ils  arrachent  vne  herbe, 
laquelle  n'eft  pas  fort  diflemblable  au  pouliot,  .& 
croift  en  mefme  lieu.  Or  aufll  toft  qu'ils  ont  peC- 
chél'ambre.ilsfen  retournent  au  bord  ,  quand  ils 
voyent  approcher  le  fécond  flot;  &  là  fur  le  riuage, 
la  femme  d'vn  chacû,apres  qu'il  eft  efcoulé  des  rets, 
îe  garde,  ôc  le  fepare  des  herbes  ,  ÔC  autres  chofcs' 
qui  fe  trouuent  dedans  les  rets  :  &  fi  cela  fe  faid  en 
temps  froid,  chacune  d'icellcs  chaffent  les  habille- 
ments de  fon  mary,&  les  met  fur  les  efpaules  d'icc- 
liiy,à  fin  que  le  froid  ne  lui  face  trop  de  mal, &  qu'il 
puifFe retourner  tout  foudain  dedans  1^  mer.  Orii 
faut  quVn  chacun  apporte  aux  gouuerneurs  autant 
^u'il  aura  prins  d'ambre:  &  les  gouuerneurs  donner 
à  vn  chacun  auiîî  grande  mefure  de  fel  qu'il  appor- 
tera d'ambre.  Voila  quel  falaire  ils  rcçoiuent  pour 
toute  leur  induftrie  pour  fi  grand  labeur,  &  fi  faf^ 
cheux:  &  cela  leur  eft  deu ,  &  donné  par  couftufne, 
ôc  ordonnance  ancienne.  Etiln'cftpaspermisà  vu 
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chacun  d'aller  vers  les  Sadinois,  de  peur  que  ITbre 
ne  (oit  defrobé.Or  lés  Germains  font  degradspro, 
fîts  de  cefte  prihfe  d'ambre, comme  d'vne  grande 
pefchedc  poilTons. Car  ils  vendent  tous  les  ans  de 
cefte  marchandife  enuiron  pour  dix  mille  florins 
du  Rhin,  lefquels  la  reuendent,  l'ayant  formée  en 
diucrfcs  figures.  Auiourd'huy  l'ambre  blanc  cft  de 
plus  grand prix,tant  pource  qu'il  fent  fort  bon,<iiie 
d'autant  qu'ilagrande  efficace  pour  la  médecine 
&  auec  ce  ,  pource  qu'on  n'en  trouuc  pas  tant  que 
d'autre.Aurefte,onn'vfegueresdes  rets  pourpef- 
cher  l'ambre  es  autres  lieux,où  on  peut  trouuerauf- 
fi  de  l'ambre  aux  riuagcs:mais  après  que  les  ftots  fé 
font  retournez,on  le  trouue  fur  le  fable  fec:ou  bien 
quandlamereft  calme,  on  le  tire  par  deso-randcs 
fourches  de  fer  crochues,  du  fond  de  la  mer ,  ôùa* 
presauoir  tiré  l'arène  fur  le  bord,on  l'efpcluc'he. 
On  apperçoir  quelque  fois  des  petites  beftioles  en 
celui,qui  eft  fort  clair,commc  des  moufches,mouf- 
cherons,guefpes,lcfards,fourmis,&  autres  fembla- 
bles:lefquelles  auoient  volé  ou  rampé,où  f  eftoient 
approchées  du  butime,quand  il  eftoit  liquide,^  de 
couloir  de  la  terre:&  eftas  en  cefte  forte  enfermées 
en  iccluy,ontefté  congelées  auec  ledit  butime. 
Toutes  les  fortes  de  ceft  ambre  de  bonne,  &  foucf- 
ue  odeur,&  fentcnt  aucunement  k  myrrhe.  Le  blac 
toutesfois  eft  le  plus  excellent.On  a  accouftumé  de 
prendre  des  ratilFeures  d'iceluy ,  &  en  parfumeries 
chambres,ô<:  cela  eft  bon  contre  la  pcfte  :  &  la  feni 
teur  de  ce  parfum  dure  bien  trois  iours.   On  faid 
auOi  de  l'ambre  des  iPater  noftres ,  des  aneaux ,  des 
vafes,des  effigics,&  principalement  eflSgies  humai- 
nes.Et  quant  à  la  médecine,  on  en  peut  faire  de  lo-  Aq 
aion  pour  frottpr,5c  fi  on  en  a  beu,il  arreftc  le  fang  pro 
de  quelque  cofté,qu'il  decoule.îlarrefte  auflî  le  vo- 
miflement-de  l'cftomachàl  reprime  les  fleurs:il  ap- 
paifeles-dcfluxions,quimoleftentlesvlceres  ,  ila- 
doucit  les  diftillarionsdu  ccrueau,&:  en  cefte  forte 
il  refifte  aux  glandes,  qui  font  communément  aux 
emondtoires  du  corps,&  au  mal  de  la  gorge.  L'cn- 
cenfement  du  blanc  auflî  chaffe  le  haut  mal."  Voila 
cc.qu'dn  peut  dire  de  l'ambre,  qui  proift  en  l'Euro- 
pe  Car  il  en  croift  a.uflï  en  Afri^ue,&  Afie. 

DES  BESTES  ,  QV'ON  TROVVE 
en  PTHjfe,  _ 


ONtrôuuecn  laPrulTc  dey  gu«,  j 
fangliers,  &  beuffles ,  ou  bœufs! 
fauuages,qui  font  femblablcs  aux  do- 
meftiques,  excepté,  qu'ils  ont  les  cor- - 
ncspîus  courtcs,&  vne  longue  barbe 
fpubs  le  mêton.G'eft  vne  befte  cruel- 
c,laquelle  n'efpargnc  ny  hommes,ne 
les  autres  beftçs.  Et  quand  on  l'a  ef- 
piec  entre  les  'arbxes  .,  &  bleflcc  en 
quelque  endroit,  elle  deuicnt  fi  enra- 
gée ,  &  efcume  de  fureur  tellement, 
quevoyant  fon  fang,  elle  tafche  tant 
qu'cMepcutidekvénger  de  celuy,^jûi 
luy  adojinélercoïïp;  Que  fi  ellenelc 
pcilt  faite,  elle  fcliurtc  contre  les  ar- 
bres, ,&  fe  tue  foy-mefme.  C'eftvne 
belle  fi  grande,  que  deux  hommesfe 
pourroicnt  mettre  entre  fes  cornes. 

On 
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On  trouue  auffi  en  ccfte  région  pluficurs  chcuanx 
fauaages^,  Icfqucis  font- femblables  aux  domcfti- 
qucs  :  mais  ils  ont  le  dos  mol,  &nepcuuent  rien 
porter  deirus,&;  d'auantagc  ne  peuiieuc  cftrc  domp- 
tcz.Toutcsfois  on  en  mange ,  comme  de  venaifon. 
Ilyaauflldes  daims  d'eftrâgc  façon, en  partie  fem- 
blables aux  ccrfs,&  en  partie  aux  beilcs  cheualines, 
finon  qu'ils  ont  de  longues  oreilles ,  ôc  les  mafles 
ont  des  cornes  fort  larges  au  front ,  comme  nous 
voyons  ceux,  qu'on  amcinc  d'Angleterre  à  noftre 
Germanicen  beaucoup  de  lieux.  Outreplus, la 
Pruife nourrie  des  b.cftes  eftranges  ,  lefquellcson 
pcnfe  eftrc  Alces,&  font  appellecsen  Alemand  E- 
lend.  Ces  beftes  font  de  la  grandeur  d'vn  afne  ,  ou 
d'vn  petit  cheual. 


Leurs  ongles  (  ce  dit 
on)  profitent  grande-  ,, 
ment  a  ceux, qui  tom-  j^]j.g° 
bent  du  haut  mal  :  & 
leur  peau  cft  fi  dure, 
qu'on  ne  la  peut  per- 
fer,  ou  coupper. 
Quant  à  la  chair  d'i- 
cclies ,  c'cfl  l'vne  des 
meilleures  venaifons, 
qu'on  pourroit  man- 
ger. Elles  ontla  cou- 
leur à  demy  roufTe,  ti-i- 
rant  vnpeu  i'ur  le  noir:&  leurs  cuilfcj'font  aucune- 
ment blanches. 


l'ay  fait  icy  pourtrairc  la  figure  de  cefte  bcfte  Ce- 
lon,quelle  eftoit  peinte  au  vif, &  comme  elle  peut 
cftrc prefentee par  traits, i'ayfolicité  diHgemmcnt 
lean  Tuelieure,  de  m'efcrirc  de  la  nature  de  cefte 
befte:lequel, voyant, que  ie  m'en  enqueroyc  fi  fort, 
m'a  mandé  cccy.  Les  Alces  font  plus  grande  que 
cerfs,ils  ont  la  couleur  grifc ,  leur  poil  eft  long ,  & 
duràlsfont  d'vne  ftature  diforme  d'autant,  qu'ils 
font  plus  bas  fur  le  derrière  du  corps  de  la  largeur 
d'vn  trauers  de  la  main, que  fur  le  deuant.  Ils  ont  les 
iambes  longues,&foiblcs,le  corps  maflîf ,  &  gros: 
ils  font  de  nature  débile  tellement,  qu'vn  enfant  les 
peut  chaiTer  d'vne  verge  où  il  voudra.  Leurs  oreil- 
les font  longues  comme  d'vn  afne  ,  &  ne  pcuuent 
rien  porter  fur  le  dos. Les  malles  ont  des  cornes  lô- 
gues  de  l'eftenduc  de  trois  paulmes ,  lefquelles  ont 
plufîeurs  branches,&  fortes,dcfquellcs  on  fait  des 
manches  de  couftcaux,&  d'autres  inftrumens. D'a- 


uantagc, ils  ont  les  ongles  fenduz.  Les  femelles 
n'ontpoinr  de  cornes.  Ily  en  ad'autres  toutesfois 
qui  difent,que  cecy  doit  eftre  entendu  des  bifonts, 
qui  font  daims  fauuagcs ,  dcfquels  cy  après  fera  fai- 
te mention  en  la  defcriprion  deSuclfe:  veuque  les 
alces  ont  les  iambes  fortes,  &  robuftes ,  ks  cornes 
plattcs  j aiguës  parlebour,defqitelleson  ne  peut 
pas  faire  commodément  des  manches.  l'ay  donc; 
fiiiuylepourtraiddeceftc  befte  ,  quim'acfté  ap- 
porté de  Prulfe.  Au  reftc  il  y  a  en  cefte  région,  diuer- 
fes  fortes  d'cfcurieux,çomme  auifi  en  Linonic,&  és 
autres  régions  Seprêtrionales.  Aucuns  de  ces  efcu- 
rieux  ont  vne  couleur  de  glace  en  hyuer ,  &  eu  efté 
roulTe.  Il  y  en  a  d'autres,qui  font  plus  petits,  ils  dc- 
uienncnt  blancs  en  hyuer,&  gris  en  efté  ,  &  chairéc 
aux  glirons ,  &  rats ,  ôc  font  plus  petits  que  hcrme- 
lins.D'auantage,il  y  a  grand  nombre  de  moufchcs 
à  miel,  en  ce  pays ,  lefquelles  font  leur  miel  dedans 
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des  arbres  creux,&  de  là  on  tire  grande  abondance 
de  micl,&:  de  cire.Ccs  moufches  fuccent  le  iuft  des 
rameaux  verdoyans,&:  des  fleurs  fauHagcs,&  amaC- 
fent  vn  mcrueillcux  monceau  de  miel.Brief  la  Pruf- 
fc  eft  vne  regiô  Ci  fertile,qu  à  grand' peine  enpour- 
roit  on  trouucr  de  meilleure. 


DES  FRERES  PORTEGLAIVES. 

D 


V  commence- 
ment de  l'ordre 
des  frères  Theuto- 
niens  il  y  auoit  en  U- 
uonie  vn  autre  ordre 
des  frères  religieux, 
appeliez  vulgaireméc 
porteglaiucs,lefquels 
fcportoient  vaillam- 
ment en  guerrc.Ceux 
cy  ,  outre  la  Croix, 
portoient  des  glaiues 
coufuz  en  leurs  ha- 
billcmens  ,  &  guer- 
roient coptrc  les  Pa- 
yens  pour  la  defcnfc 
de  la  foy,&principaIemcnt  contre  les  Lithuaniens, 
aufquels  ils  couroient  fus,  comme  aux  ennemis  dé- 
clarez des  Chreftiens.Or  ces  frères ,  oyans ,  que  les 
Theutoniensfaifoiétbicn  leur  befongnesen  Pruf- 
fe,&  acqueroient  grandes  louanges  par  leurs  a.âcs 
chcualeureux  contre  les  peuples  voilms,  après  qu'il 
y  eut  des  traidlez  menez  tât  d'vn  cofté  que  d'autre, 
ils  acquielTerenr  à  bon  confeil,&  foufFrirent  de  leur 
bon  gré  d'cftre  vniz  par  le  l^ape  à  la  religion  des 
Thcutoniens.  Par  ce  moyen  les  frères  Theutoniens 
vindrentjde  Prufle  en  Liuonie,  &  ayan&eftédu  leur 
iurifdidtion,entreprindrent  de  défendre  celle  pro- 
uince. 

GDAN  ,  VVLG  AIREMENT  DANTZ, 
où  Jint  les plm  riches  f  êtres  de  Prujfe, 

GDan,Iaquellele  commun  appelle  Dantilqur, 
abufât  toutesfois  du  mot,cft  vne  des  meilleu- 
res villes  de  PrufTc  :  Ôcauiourd'huyily  ade  belles 
la  ville  de   foires:combien  qu'il  n'y  a  pas  long  temps ,  que  c'c- 
^  ftoit  vne  ville  de  petite  réputation.  Car  lors  il  n'y  a- 

uoit  que  la  maifon  des  gens  du  confeil ,  qui  fuft  ba- 
ftie  de  picrres,&  couuerture  de  tuyllcs ,  laquelle  e- 
ftoit  en  la  place  du  marché  :  les  autres  eftoicnt  pla- 
ftrees  de  boue ,  ôc  compofees  de  ioncs  de  marets, 
rendans  tefmoignage  de  la  rufticité  ancienne.  De- 
puis ces  commenccmens  elle  cft  paruenuc  à  telle 
grandeur, &  force  en  moins  décent  ans,  qu'elles 
chalïe  fes  feigneurs  les  frères  Theutoniens,  ôc  a  ap- 
pelle à fccours  le  roy  de'Pologne,auquel  elle obcyt 
maintenât:&  cela  a  efmcu  de  terribles,  &  merueil- 
leufes  guerres  entre  les  frères  Theutoniens,  Ôclcs 
autres  villes,  lefquelles  ont  voulii  fuiure  l'exemple 
deceftecy.  Ceux  de  la  ville  de  Gdan  auoyent  vn 
voyfin,àfçauoir,lecommendeurd'Elbingcn  ,  qui 
les  gardoit  bien  de  dormir ,  homme  fort  expert  à  la 
gucrrc,qui  par  beaucoup  de  rufes,&  faits  de  guerre 
furprint  fes  ennemis, 6c  vainquit  bienfouucnt.  Ce- 
ftuy  cy  fuborna  vn  homme  par  argent,  &  luy  bail- 
la charge  d'entier  en  la  ville,  ôc  dire  aux  habi- 
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tans  d'icelle  en  ccfte  forte.Si  vous  voulez  mettre  fin 
àlagucrrcjvoilale  commandeur  d'Elbingen  ,  qui 
cfUcy  près  auecbié peu  de  gens.  Les  habitas  fotti-  ^ 
rcnt  par  cy  par  là  contre  leur  ennemy ,  &  trouuerét  c 
ce,qu'ils  ne  penfoient  pas  trouuerals  furent  mis  au  t 

trcnchantdel'efpeejôf  plufieurs  prins  prifonniers.  ^ 

i 

LIVONIE. 

CEftc  région  eft  eftroite  ,  à  câufe  de  la  mer, 
qui  la  preifc  d'vn  cofté, &:  des  peuples  voyfins, 
qui  la  fetrent.à  fçauoir,les  pru{fiens,Rufliens,&  Li- 
thuaniens. Et  combien  que  cefteprouincc  ne  foie 
gueresample,toutesfois  il  y  a  beaucoup  de  langa- 
ges de  beaucoup  de  nations  contenues  dedans 
icelle  :  &  la  perfeuerance  de  la  diuerfité  de  ces 
langages  monftre  bien  ,  que  toute  ceftc  nation 
a  efté  barbare,ôc  inciuile.  Autrement  fily  euft  quel- 
que communion  de  vie  entre  eux,  ou  quelque fo- 
cietc  des  chofes  faites  &  durant  la  guerre,&  durant 
la  paix, ils  culFent  reccu  vn  mcfme  langage,  & 
façon ]de  parler,  ou  pour  le  mbins  il  n'y  auroit  <J 
pas  vne  variété  Ci  grande  de  langues  cntreeux.  La  ' 
chofe  eft  telle,  qu'auiourd'huy  il  y  a  quattre  peu- 
ples entre  eux ,  qui  n'ont  rien  de  commun  en  lan- 
gage l'vn  auec  rautre,à  fçauoir,les  Liuoniens,Efto- 
nienSjLertiens,  &  Curons.  Carparlcs  villages  en 
Liuonie  on  parle  ces  quatre  langues  ;  &  par  les  vil- 
les ,  &  chaftcaux  parlent  tous  Saxon.  La  religion 
Paycnnc  a  long  temps  djaré  en  Liuonie.Car  elle  cô- 
mença  à  croire  premiéremêt  foubs  l'Empereur  Fri- 
deric,&  les  marchans,qui  alloient  en  ce  pays  là.dô- 
nerent  ceftc  occafion,lefquels menèrent  desPre- 
ftres  :  Alors(comme  on  djt)la  fîmplicité  de  ce  peu- 
ple eftoit  Cl  grande,qu'apies  auoir  prelfé  le  miel ,  ils 
portoient  hors  la  cire,comme  vn  ordure,  &  furper- 
fluité.   La  diligence,  &  induftrie  de  noz  Germains 
meit  pris  à  ceftc  marchandife,(Sc  du  commencemét 
furent  tous  clbahis ,  que  noz  gens  achetoicnt  cela 
d'eux,mais  maintenant  fçachans,  que  cela  vaut  ,  le 
vendent  plus  chèrement.  Meinard ,  homme  mené 
de  religion ,  voulc  aller  en  ccfte  région  là ,  auec  les 
marchans  de  Lubecvn  peu  auant, que  l'an  de  grâce 
i^yz.futpalFé.Il  édifia  vne  maironnctte,en  laquelle 
il  habita  auec  vnferuiteur:  il  aprint  le  langage  du 
pays  auec  grand' peine,  &  peu  à  peu  il  endodrina 
ccux,qu'il  peut  en  la  rehgion  Chreftienne.  Voyant, 
que  les  chofes  alloient  bicn,il  édifia  vn  temple.De-  ^ 
puisl'Archeuefquede  Brème  le  confacra  Euefque  u 
de  Liuonie,&  par  fa  prcdicatiô  i'Eglifc  fut  augmc-  vii 
tee.  Apreslui,vn  Abbé  de  Cifteaux,  nommé  I3er-  Cl 
thouldjlcquel  délibéra  de  combattre  les  ennemys  ™' 
delà  foy,qui  eftoient  vcnuz  courir  fur  luy,  ayant  a- 
uec  foy  des  gens  de  guerre  cftrangcs,  qui  par  deuo- 

tiûneftoicntlàvenuzpourguerroyer,&luyracfmc 
print  les  armes  contre  les  infidèles.  Or  comme  on 
vint  à  donner  la  bataille,  fon  cheual,  qui  eftoit  fans 
bride,le  traina dedans  la  prelFc  des  ennemys  ,  &  là  . 
ces  barbares  le  meirent  en  pièces. 
Cependant  la  deuotion  de  plufieurs  fidèles  creur. 
Se  beaucoup  fe  vouèrent  à  ccfte  faindte  guerre  de 
leur  bon  gré ,  &  ayans  controuué  vn  nouucl  habit 
de  religion,ilsfefeirent nommer  les  Frères  po'rte- 
glaiucs.  Mais  voyants,qu'ilsnepouuoient  pas  fa- 
tisfaireàleursentrepi-infes,&  quelenôbre  de  leurs 
ennemys  croilFoitdeioureniour  dehors  ôc  dedâs, 
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ils  fc  ioigniL-cut  aucc  le  gia<d  ordre  des  frères  Theu- 
tonicns,qai  eftoyent  en  PrulFe. Albert  fut  fait  3,  E- 
uefque  de  Liuonie,lequel  augmenta  la  Chrcftienté 
CTC-andcmercn  ce  pays  là. Ce  tut  le  premier,  qui  fer- 
mala  ville  de  Rig  de  murailles,  &  y  drelIa  vne  EgH- 
fc.  Valdemar ,  Roy  deDannemarch  ,  fécond  de  ce 
nom,a(lîegea  Eftonie  par  la  mer,il  baftic  Reualie,& 
feitBaptizer  le  peuple,  qu'il trouua là:il  fcit, venir 
des  Prcftrcs,à  afùibiettit  cefte  Eglife  là  à  l'Archeucf- 
que  de  Lund  en  Dannemarch.  Depuis  l'Euefquc  de- 
Kicrfut  fait  Arclieuefque  par  l'ordonnance  du  Pa_ 
pe,ayant  Curon  à  dc:irre,Carbatz  à  (cneftre ,  &  O 
lil  du  coftc  de  la  mer.  Ce  font  les  3.  Euefchez ,  qui 
font  auiourd'huy  en  ce  pays  là. 
[Mais  depuis  on  y  a  adioufté  les  Diocêfes  de  Col- 
-s  me,Sambien,Vuanne,Pomeran  en  l'iflenoftrcDa- 
mc,Ruthem,V  uoifomé,&  Semigal,  les  iunfdidiôs 
defquelles  font  partie  en  Liuonic,  &  les  autres  aix 
•'  pays  de  PruiFe.  Le  pays  de  Liuonieaefté  faify  par 
l'ordre  des  Theutoniques,  &obeyrau  maifttc  de 
"  ceftordrc,lequcl  afacourt,&iufticeà  Vuendeniz. 
'  lieues  loing  deRignCjq^ui  eitlellcge  Royal.  Ceftuy 
quelques  années  par  cy  dcuant  viuoic  en  repos,fans 
eftre  fafché  par  les  alFaurs  du  grand  duc  de  Mofco- 
uie(aircz  empefché  à  fe  défendre  des  coutfes  des 
J  T.urcs,)quoy  que  toufiours  il  fallut  eftre  àfouftenir 
^  l'effort  de  cefte  nation, qui  leur  eftoit  à  tous  propos 
àlaqueue:cequiaeftécaufe,qucce  grand  maiftre 
fcfoumiftau  Roy  de  Pologne ,  luy  donnant  les  vil- 
les de  Dunebourg,Sclenbourg,Buchft50urg,Rafîin, 
i.  &Suuanbourg  ,àfinque  le  fecours  de  ceftuy  cy  le 
-  defendift  des  furies  de  ce  grand  Prince.  C'eft  pour- 
»i  quoy  àprefentceluy ,  qui  commande  en  ce  pays, 
'y  (ayant  renoncé  à  la  foy  de  l'Eglife  Romaine,  pour 
icruir  au  Baal  Luthérien,  &  f cil;ant  marié ,  comme 
„  celuy  de  Prairc(ofe  fe  nommer  Gotthard  par  la  gra- 
„  ce  de  Dieu  duc  de  Curon,  fcigneur  de  Senigot,  & 
„  gouuerneurde  Liuonie  aunom  du  Roy  de  Polo- 
„  gne.C'eft  pourquoy  leMorcouite,fafchc,quclc  Po- 
„  ionois  auoit  donné  fecours  à  ce  Tien  vaifal  lors,que 
„  lesMofcouitcs  coururent  la  terre  Liuonique ,  &  la 
„  rauagcrét,cmmenâts  hommes,&  beftcs  en  feruitu- 
„  de  l'an  1562.1e  grand  duc  M  ofcouiteenuoya  vers  le 
„  polonois  le  menacer,  Se  luy  dénoncer  la  guerre: 
Apres  ce,ilvintauecvne  armée  de  cent  50.  mille 
„  combatants,&:  afficgca  la  ville,  &  fortereffe  de  Po- 
„  lozay.Pour  forcer  laquelle  il  y  feit  mener  400.  pie- 
„  ces  decanonsj&yallade  tel  effort  à  la  baterie,& 
du  àTafTaut,  que  les  citoyens, ayants  enduré  l'cipa- 
te  cedei5.  iours ,  il  fallut  que  le  i.  de  Mars  ils.feren- 
'    diflent:fi  bien  que  ce  Barbare  emmena  les  Lichua- 
niçns  tout  ainfî  à  troupeaux  en  ferùitude  :  que  le 
boucher  fait  de  fcs  moutons  :  quailtauxRuiîiens 
blancs,qui  vouloient  reccuoir  foulde  foubs  luy ,  ils 
"  les  careiroit,les  luifsjil  les  faifoit  noyer,  &  le  rcfte 
eftoit  mis  en'proye.  Celle  année  mefme  les  Polo- 
nois vainquirent  les  Mofcouites  près  la  ville  Vlie, 
&les  chalferent  de  Lithuanie:ce  qui  fut  caufe,qu'ils 
feirent  trefues  enfemble ,  lefquelles  ne  font  guère 
bien  gardées. Ce  font  les  fruits,  que  le  RoydePo- 
■s    logneagoufté  pourfupporterlacaufe  des  Liuoniés 
:ns.  eftrangez  de  l'Eglife,  &  lefquels  auant  que  fe  LUthe- 
«  rifer,feportoyentbien,&faifoienttcfte  au  Ruffié, 
«  mais  des  aufîi  toft  qu'ils  ont  eu  fait  banqueroute  à 
«  la  doftrine  ApoftoliquCjils  ontaufîi  fenty  la  fureur 
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du  Mofcouite ,  pillant ,  rauiffant ,  &r  vrurpan:  leurs 
tcrrcs,6(:  fcigneuries.  ' 

DE   LA  FERTILITE  DE  LIVO- 
me ,      des  mœurs  des  hilltMis 
d'utile. 

Liuonie eft  vne  terre  marefcageufe,  vnpays  de 
boys  fabloneux,plain  &  lans  montagnes ,  ayfic 
beaucoup  de  riuiercs  ,  &  aifez  bonne  quantité  dé 
poiffonsitoutcsfois  eftoit  fertile,ayant  fore  grande 
commodité  de  labourages,&  pafturagcs.  Parquoy 
du  temps  de  la  cherté,les  voyhnsfe  vieacnt  là  four- 
nir de  feigle,&  de  fourraent.  Il  y  a  auffi  abondance 
de  beftail,  &  de  venaifon  :  car  il  y  a  des  ours,  des  al- 
ccs,desdaims,renards,linx,martrcs,zubellincs,hcr- 
melins,foynes,  belettes,  caftors,  blereaux,  tic  bie- 
ures,&  pluficurs  beftes  fcmblables.Lcs  heures,  qui 
font  nez  en  Liuonie,changent  de  couleur  en  efté,& 
en  hyuer.Enhyuer  ils  font  blancs /en  efté  ils  font 
gris, comme  au  pays  des  Heluetiens  entre  le'S  Alpes. 
Les  Ruffiens  auiîî  portent  des  peaux  blâches  d'ours 
en  Liuonie,lefquellesils  apportent  des  regiôs  froi- 
des de  Septentrion.  Les  frères  Theutoniens  font 
fcigneurs  de  Liuonic,&  ont  là  vn  maiftre,lequel  a- 
uec  les  commandeurs,&  baillifs  gouuerne  toute  la 
région.  Ce  maiftre  tient  fa  court,  6c  fait  fa  refîdence 
en  la  ville  de  Vuenden ,  laquelle  eft  diftante  de  Rig 
de  douze  Heues.Il  a  paix  auec  le  Mofcouite,  lequel 
d'autre  cofté  a  à  faire  auec  les  xartares  en  forte,qu'il 
eft  contraint  d'auoir  paix  auec  les  Liuoniens,ce  que 
il  ne  feroit  point  fans  cela. Ceux  donc,qui  afferraét, 
que  le  maifîre  de  Liuonie  a  guerre  perpétuelle  con- 
tre les  Tartares,f'abufent.Laplus  grand' guerre, qui 
foit  auiaurdhuy  des  Liuoniens ,  c'eft  en  gourman- 
difes,à  yurongneries,&:  principalement  cefte  guer- 
re l'e  fait  es  chafteaux,&:  coûter  des  grans  fcigneurs. 
Quiconque  fe  peut  monftrer  gallant  homm>e ,  il  eft 
le  bien  venu,mais  il  eft  finalement  payé ,  comme  il  ^^.^^^^ 
luy  appartientjàfçauoirjde  galles,  goutres,  flux  de  Liuonie 
fang,hydropifie,ou  quelque  autce  iemblablc  mala- 
die. Aucuns  gentils  hommes  font  libéraux  enuers 
tels  gloutons,  &  yUrongnes:&  cependant  pour 
entretenir  cefte  liberalite,il  faut  rançonner  les  pan- 
ures payfans ,  &  ce,  qu'il  acquièrent  aucc  grand  la- 
beur,il  faut  que  mefîieurs  les  braues  le  defpcndenc 
en  bombans,&  difFolurions.  Les  payfans  font  pres- 
que tous  férfs,&  quand  quelqu'vn  d'eux  ncpouuâc 
porter  la  faim,ne  le  froit,  ou  la  grande  tyrannie  des 
fcigneurs ,  f  en  va ,  fî  les  nobles  ou  gentils  hommes 
peuuentpuis  attraper  cepauure  fugitif,  il  luy  cou- 
pent le  pied,à  fin  qu  il  ne  i'enpu,ifre  plusaller.Il  n'y 
a  en  tout  le  monde  vn  plus  miferable  peuple  ,  que 
font  ces  pauuresfcrfs.  Ils  font  nourris  de  viandes  fî 
grofîîeres  ,  que  les  pourceaux  denoftre  pays  ne  di- 
gneroient  manger  de  cc,qu'ils  mangent. Ils  portent 
des  fouliers  faits  d'efcorces,& la  paire  ne  leur  cou-  - 
fteque  trois  deniers.  En  lieu  de  chanter,  ils  hurlent 
comme  les  loups  ,  &  ont  fans  cefFe  ce  mot  îehu  en 
labpuche. Quand  on  les interrogue,que  c'eft,qa'ils 
enj;£adent  par  ce  mot  de  Iehu,ils  refpondent,  qu'ils 
nefcaucnt.-mais  qu'en  cela  ils  gardenftla  coaftame 
de  leurs  predeccfleurs.Brief  ces  pauures  gens  viuec 
comme  befles  ,  &  font  miferablemcnr  rraiifccz, 
comme  beftes.  La  plus  grand'  partie  d'entre  eux 
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tiennêt  encore  la  religion  des  Payens,&  n'ont  nul- 


le cogi^oifTance  du  tray  Dieu.  LVn  adore  le  foleil- 
l'autre  la  lunejautre  vn  bel  arbre ,  vn  chacun  fclon  ' 
fa  fantafie.Quand  ils  veulent  mettre  en  terre  queJ-  [ 
que  homme  mortjls  tournoient  alentour  de  h,y  i 
en  beuuant  à luy  d'autant,  &lefemonent  à  boite  ^ 
efpanchansfapartfurluy  Et  quandilsleiettentde-  ^ 
dans lafoireouIeiepulchrc,ils  mettentauprcs  de  ^ 
luy  vne  congnee,vin,&  viandes,&  vn  peu  d'arcrcnç  ' 
pour  faircs  fon  voyagc,&  parlent  à  luy  en  telleîor- 
te:  Va  t'en  en  l'autre  monde,où  tu  auras  dominatiÔ 
furies  Thcutonicns,comme  ils  l'ont  eue  fur  toy  en 
cemonde.Or  quât  aux  mariages,  fi  quelqu'vn  veut 
elpoufer  femme,  l'efpoux  bien  fouucnt  rauitl'ef- 
poufe.Toutesfois  les  payfans,qui  habitent  près  des 
villcs,&quifontinftruitsenla  paroUe  de  Dieu,  fc 
abftiennent  de  telles  fuperftitions. 


DES  VILLES  DE  LIVONIE  ,  ET  DES  COV- 

l  Jlumesd'tcdles, 


A  Lechafteau. 

B  L'Eglife  S.  laques, 

C 

L'Eglife  Cathédrale. 

D 

E  Maifon  de  ville. 
F  S.  Pierre. 
G  Duna,fleuue. 

IL  a  en  ccfte  région  3.  belles  villes ,  lefquelles  ont 
receulapurercligion,àfçauoir  ,  Rig  ,  Tarbate, 
vulgairement  Derpt,ou  Tarbt,  &  Rcualie.  Ricr  cft 
diitante  de  Reualiejo,  Heues  Germaniques  ,  &  de 
Tarb-ite^o.&de  Vilnecn  Lithuanie4o.  &de  Ku-' 
nigfprrg  en  Prulfc  éo.Il  y  a  d'autres  plus  petiteSH^l- 
les,commc  Vueden,Pernauu,Kockonhaufen,  Vel- 
lm,yolmar,&  autres.Rig ,  qui  eft  la  principale  vil- 
le,cftùtuce  en  vn  lieu  fablonneux,  &  auprès  d'vne 


nuiere,portant  bafteaux,nommee  Dune,  &  vient 
Rufle  ,  &  entre  en  la  mer  2.  lieues  au  dcifoubs  de 
Rig.-laquelle  on  penfc  cftrc  auffi  grande,comme  eft 
FnbourgenBrifgauu.  Or  nous  auons  figuré  la  for- 
me deccfte  ville  lelon  que  lean  TueHeure  nous  l'a 
pourtraire,à  fçauou-,teIlc,qu'elle  eftoit  auant  ce  feu 
horrible,qui  la  brufla  l'an  pafféioÙil  y  eutplufîeurs 
mailons  rinneespar  feu  à  l'entour  du  charfeau:&  le 
Jeu  paflantplus  outre,  rédigea  en  cendres  l'Eglife 
Cathédrale,  &  toutes  les  maifons,  qui  cftoient  de- 
puis lamaifon  Epifcopale  iufquesà  ccftetour,  oà 

on  garde  la  poudre  à  canÔ  La  moitié  de  la  ville  euft 
efté  lors  renuerfee  par  terre ,  fi  le  fcu  fuft  paruenu 
lufqucsacefte  tour,  laquelle  Icmaiftic  d'artillerie 
garda  du  feu  aucc  grand  danger  de  fa  vie.  Au  rcfte 
onditdelariuiere  dcDunc  ,  qu'cllea  auffi  grande  ' 
largeur  auprès  de  la  ville  de  Rig,qui  a  le  lac  du  Zu- 
nch,ougueresncfcnfaut.  Quant  au  breuuagedes 

habitans. 


Vniuerfclle,    Liurc  1 1  î. 


en  noz  quai-ticrs,pource  qu'on  le  file,&:  i).ict  eh  toi- 
IcjÂ:  On  Taccoiirtre  de  toutes  façons  ho^sdcLiuo- 
nie,où  derechef  on  le  rapporte.  La  ville  de  Rig  a  au- 
ioui'd'huy  deux  Prélats,  à  fçauOir,rArcheue{que,  & 
le  grand  maiftre  de  i'ordrc. Guillaume ,  marquis  de 
Brandcmbourgjfrcre  d'Albcrtjduc  de  Prufl~e,effc  Ar- 
chcucfque.Celluy  cy,enuiron  la  Purification  delà 
Vierge  Maric,cntra  à  Rig  l'an  1547.au  nom  de  l'cm- 
pirc,&  receut  le  fermer  des  habitans.Plufieurs  mar- 
chans  deplufieurs  nations  viennent  à  Rig ,  comme 
MofcouireSjTurcSjAnglois,  EfcolîbiSjHefpagnolSi 
Sucdiens,&  Germains,pour  faire  là  leurs  trafiques, 
LavilledeTarbate^ou  oerpteft  fituee  au  milieudii 
paySj&aphis  grande accointance  auec  les  Ruffiês: 
Reualieeft  bien  loing  de  là  fituee  vers  Septentrion 
près  la  mer,  &:n'eft  point  moindre  en  fait  de  mar- 
chandifc;,qu'efl:Rig.Leshabitans  d'icelle  ont  droit 
de  bourgeoise  en  LubeCj  &  appellent  de  leur  ville 
à  Lubec.  Mais  la  cité  de  Rig  a  les  coùftumcs  parti- 
culières par  éfcrit,  &  d'autres  villes  fubiettcs  à  elle. 
Lespayfans,  &  riiftiques  qui  habitentt  auprès  de 
Rcualie,qui  font  inftruits  en  la  paroUe  de  Dieu,  di- 
fcnt  l'oraifon  Dominicale  en  cefte  forte* 

X^oflre      Fere  ,  ^tti  es       es     cieux  ,  finElifié      fait      ton  mm    i   admenné      a  mt^  ton 

Mus  tabès  ^  Kas  tu  es  ,  eckfckan  debbeflîs  ,  fchuuetitz  tous  uuaarts  :  Enack  mums  touus 
royAume  :  tA  vtlonté  fait  faite  ,  comme  au  ciel,  ainjt  fur  U  terre  :  nsflre  queridiên  fam 
uualftibe  :  tous  praatz  bus  eka  kfchkan  debbes  ,  ta  uurfan  femmes  :  Muffe  denifche  maifc 
donne  nous  amomrd'huy  :  prrdonne  nous  no7^  debtes ,  comme  nom  fardenmns  a  nol^  dehtsurs; 
duth  mums  fcbodecn  :  pammate  mams  mulTe  grakc  ,  ka  mefs  pammart  mufle  parraduckeii 
ne  indml^  mm  en  mamaife  tentation  :  mats'  garde  ■  nom  de  tout  mal. 
Ne  cuueddc  mums  louua  badeckle  :  pett  paffarga  mums  riu  uuufle  louuei 
l'ay  cucecy',pourkplus  grand'part,  dufubfditleanTuelieurcjhommeforc 
expérimenté  en  beaucoup  de  cbofes. 


habitans,iIsboiucnt  de  kceruôifc,dciabicre,<Sc  de 
fort  bon  vin,qu*on  meine  par  le  Rhin  iufques  en  la 
mer,&  par  la  mer  en  leur  pays.  Les  marchans  de  ce 
pays  là  font  grans  trompeurs  j  voire  en  ne  faifanr 
ricnSjils  dcçoiuent,&  font  le  dommage  des  autres. 
Ils  imputent  cela  à  vice,fi  on  trauaillck  Les  femmes 
jiatifucs  du  pays  font  braues^ôc  p6peufesi&  ont  en 
nicfpris  les  autres,quivicnnont  d'autres  pays.  Elles 
fcroicntbicn  marries, qu'on  les  appcllaftauttemêtj 
que  damcs,&  ne  f^emploiêt  à  ricn,ains  font  du  tout 
confites  en  deliccs,&  oyfîueté.  En  lieu  de  fiUer  leur 
quenoillcSjdSc  de  peigner  le  lin,  qui  eft  vn  trauail,au 
quelles  femmes  t'appliquent  par  tout,eUcs  ont  des 
COcheSjOU  chariots  branlans ,  dedans  lefquels  elles 
fc  fontpourmcncr  l'hyuer,  &  des  nalfclles  en  efté 

f)Ourf'efbattrefur  l'eau. Elles  font  habillées  fî  dliFo- 
ument,quc  cela  les  dcsbonore,  &  fait  grand  tort  à 
la  beauté  de  leur  corps. Au  reftc,  voicy  les  marchâ- 
difes,qu'on  porte  de  Rig  en  Gerraanic,la  cire,poix, 
de  laquelle  on  greffe  les  nauires,&  bafteaux,lin,  cé- 
dres,bcaucoup  de  fortes  de  peaux, &rcuyrs  de  beftes 
fàuuages.ll  y  a  au  (fi  grande  quantité  de  filt  lin  enii- 
uonieimais  il  elt  beaucoup  plus  chetj  qu  ihi'eftpas 


LA  DESCRIPTION  DV  ROYAV- 

tne  de  Bohême  dedans ^(C^  dehors  la  clojiare  de  U 
foreft  Hercyme. 


LE  pays  de  Bohême  eft  encloz  es  limites  de  la 
Germanie,&  eft  de  tous  coftez  enuironné  de  la 
foreft  Hercynie,  comme  d'vne  muraille  .  La  riuierc 
d'Albe  pafte  par  le  millicu,  &  vne  autre  riuiere  auflî 
nommee'Multauie  jfur  le  bord  de  laquelle  la  ville 
de  Prague  eft  fituee ,  qui  eft  vne  grande  ville,  &  la 
capitale  de  tout  le  royaume.Toutes  les  riuiercs,qui 
font  en  ce  pays ,  fe  defchargcnt  dans  Albe,  laquelle 

f»rcnd  fon  commencemét  aux  montagnes ,  Icfquel- 
es  font feparation  entre  Boheme,&  Moraue:&  de 
là  tire  premicremét  vers  Occident,  depuis  ducofté 
de  Septentrion,  où  elle  lailFe  le  royaume:  après  cela 
elle  palTc  par  les  dcftroits  des  montagnes,  éc  defcéd 
contre  bas  aux  vallées  :  &  ainfî  elle  entre  dedans  le 
païs  de  Saxe,  &  finalement  entre  en  la  mer  Oceanc. 
C'eftvne  région  fort  froide,abôdante  en  poiffonj& 
bcftial,en  oyfeaux,&  venaifô:  elle  eft  fertile  en  four 
ment ,  &  orge:au  demeurant  il  n'y  a  point  d'huyle. 
pn  y  fait  de  fort  bonne  ceruoife,  laquelle  on  apor- 
tc  iufques  à  Vienne  en  Aufl^ricnc .  Vers  Limerits  les 
coftaux  font  platez  de  vignès:rttàis  le  y'm-j  eft  yerd, 
&  afpre.  Les  plus  riches  boyuent  du.  vin^qu'On  ap- 
porte de  Hongrie,  ôc  Auftriche .  Les  gens  du  pays 


parlent  ainfi  que  font  lesDalmates .  T'outesfois  la 
couftume  annicnne  eft  gardée  entre  eux,  que  les 
Prefcheurs  cnfeignét  le  peuple  en  la  langue  Theii- 
tonique  dedans  les  temples ,  &  en  la  langue  Bohe- 
miques  auxcemitieres.Les  Mendicns  feulcmer  ont 
eu  cefte  liberté  de  prefcher  en  telle  langue,qu'ils 
veulent.On  cognoit  bien  par  Gela(comme  dit  Ence 
Syluie)  que  cefte  région  a  eftc  autrefois  Theutoni- 
que,  &  que  les  Bohémiens  y  font  éntrez  petit  à  pe- 
tit .  D'auantagc  Albert  Krantz  prouuc  par  Cor- 
neille Tacite, que  les  Boyens,ou  Bauariens  cftoicnc 
vne  nation  Gallique  de  leur  origine,  &  ont  tenu  la 
région, qui  eft  entre  les  montagnes ,  qui  eft  mainte- 
nant Boheme,&que  depuis  ils  furent  repouirez,& 
chalfez  hors  par  les  Marcomanniens,c'eft  à  dire,  les 
Vuandales ,  qui  la  polfedenrauiourd'huy.  CarlcS 
Bohémiens  ce  font  les  Vuandales,ôc  le  nom  ancien 
eft  dèmeuréen  la  prouince:de  forte  qu'ils  font  ap- 
pcllei  Bohémiens,  à  faufe  des  Boyens. 
Les  Bohémiens  font  appeliez  le  grand  peuple  ,  ou 
grande  nation  par  Ptolomee.  Et  de  fait  la  Germa- 
nie n'eut  iamais  vne  nation  plus  grande,  que  font 
auiourd'huy  les  Vuandales,  lefquels  comptenent 
les  Ruflîcns,Polonois,Dalmates,& Bohémiens:  & 
de  cela  leur  langage  en  donne  bon  tefmoignage. 
Il  eft  bien  diuers  en  quelque  iorte  ,  niais  ils  em- 
pruntent l'vn  de  rautrc,&;  l'vn  fçayt  parler  le  langa- 
ge de  l'autre. 

Hhh 


Voy  Ërteç 
Syluie , en 
l'hiftoiredc 
Bohême.  . 


De  cccy 
voy  Vol- 
phang  La- 
zie  en  les 
Migïaciôs. 


Èn  Prolo- 
mee  ils  iôt 
appeliez 
Bernes,  liu, 
5  ch.ii.tab. 
d'Europe  4. 


V 


premier 


LcdictSyliiiec-fcrir  des  Boliemiés  en  celle  force.  Ce 
pcupk%par  cour  le  royaume ,  eft  addonné  à  yuron- 
gncnc^t^s:  gourmandiie^Sc  fore  fuperfticieux,  &  co- 
uoiccux  de  nouucaucez.Orilyena  aucûs.quimct- 
cenc  pour  le  premier  Roy  Zech ,  lequel ,  forcanc  de 
Croacie^donna  le  commencement  à  ce  peuple  des 
. Bohémiens. Apres  luy/ucccda  Croc,  ce  dicon,  du- 
quel on  nepeut  rien  dire  de nocablc/mon  qu'il  feit 
baftir  Cracouie  ,  la  nommant  de  fon  nom,  lors  o- 
î^ey^ranteauxBohemiens,maintenâtauxPolonois. 
ïoy  de  Bo-  Car  en  cefte  région  là,les  bornes ,  &  limites  des  iu- 
hemeClue  rifdiélions  ont  efté  fouucnc  changées  ,  comme  on 
l'a  veuaufliaduenir  es  autres  régions.  Apres  Croc, 
fa  fille  Libufle  fuccedaauec  fon  mary  Primiflas  :  Se 
leut fils  Niraiflas  fucccda  après  eux ,  &  Mnate leur 
nepueu,qui  eut  deux  fils,à  fçauoir,  Vrillas ,  qui  fuc- 
ccda à  Vratillas  fondateur  de  Vratiflauie:  Vriflas 
laiiïa-Nccle  pour  fucce{reur,&  Necle  Nofteric. 
Ce  Nofteric  eut  vn  fils,  nommé  Borfm:lcqucl  fut 
Roy  après  fonpere^vcfquitiufques  au  temps  de 
l'Empereur  Arnoul,àfçauoir,iufques  à  l'an  de  grâce 


Cofînographie 


ilien 


La  petite  Prague  comprenc  le  cofté  gauche  de  la 
riuicrc  de  Multauie,&:.  eft  ioignance  à  vn  coftau-,  où 
cft  le  grand  temple  de  faind  Vitc,&:  le  palais  royal. 
L'ancienne  Prague  cft  en  vn  lieu  plat ,  &  cft  routé 
enrichie  d'ouuragesbraues,& magnifiques  ,  &  de 
baftimensfumptueux. Le  prétoire  y  eft ,  le  marché 
lacourt,&le  Collège  de  l'Empereur  Chades.Or  eft 
coniointe  auec  la  petite  Prague  par  vn  pont  de 
pierre,quiai4.arcs.Etquantàlanouuelie  Prague, 
il  y  a  vn  folfé  profond, qui  la  fepare  del'ancienne,& 
toutes  deux  font  fortifiées,  cnuironnees  de  mu-~ 
railles.Ceftc  nouuelle  ville  au^fî  eft  grande  Se  am- 
ple ,  ôc  feftcndiufque  aux  coftaux.  L'Empereur 

Charles  4. 
&  Roy  de 
Bohême,  , 
/epara  l'E-' 
glife  de  m 
guc  du  Dio 
cefc<îcMa- 
yence  ,  & 


5Joo.Ondit,que  ce  hit  le  i.qui  entre  les  Bohemiês.  parlceonfentemcntdu  Pape  Clément  (5  l'erieelen 

receut  la  religion  Chreftienne,&rendoit  obey/fan-  Archeuefché.Touchant  les  autres  villes  de  Bohc 

ceàZuuantocoup,RoydeMoraue,quilorsauoit  me,lesvnesfont immédiatement foubs le  Rov  ^ 

la  (uperionté  fur  les  Bohemiens,Polonois ,  &  Sic-  y  en  a  enuiron  30.  les  autres  appartiennent  à  qicU 

qvies  gentils  hommes.Scgransfeigneurs  du  pays  II 
,  y  ^auflî  beaucoup  de  chafteaux  en-ce  royaume  p'n 

DE   VILLES   DE   BOHEME.  trelefqtiels  ceux  cy  font  les  principaux  Lftein  où 

la  couronne  du  royaume  eft  gardée  ,Rofembcre 
Kaguc  cft  la  ville  capitale  de  tout  le  Royaume  Suuanberg,Borcnftein,Vuartemberc  lefquels  au 
de  Boheme,&  cft  fort  grande  ville,&la  relîden-  :  cuns  barons  portent  le  nom  D'auantagc  les  Bolie^ 
cedesEucfques,&drsRoys.  OrcUe  cftdiuifee  en  miens  nomment  aucunes  villes  autrement  que  les 
trois  parties ,  &  vnç  chacune  a  fon  propre  nom  ,  à  Gcrmains,ou  les  prononcent  autrement  à  caufe  de 
lcauoir,Iapetiie  Prague,la  nouuelle,  &  l'ancienne,    quelques  lettres  adiouftees,ou  oftecs,oJ  chan-^ccs 

LES  VILLES  DV  ROYAVME   DE  BOHEME  ,  SVBIETTES 
/mmedfatenunt  *t*  B^y ^exfnmees  en  deux  langages, à  fj^attgfrjBahemi- 
^ue,  O"  Germanique. 


''Praha. 
Plyen. 

Budieiuuitzc. 
Kolin. 
Cheb, 
Strzibro. 
Hra. 
I  Tabor.^ 
ï  Zatety. 
En  langue  \Litomicrzitze. 
Bohemi-  "NLauni. 


que. 


/Rakouinck. 
Klatouy. 
Beraun. 
Moft. 
Hradetz. 
Aiifcij. 
Myto. 
Duuor." 
larommicrtz. 


rPrag. 

Pilfcni: 
Buduuis. 
Koeln. 

Eger.  .      *  - 

Mis. 

Kuttcmbcrg.On  foyt  icy  l'argent. 
Taber. 
Satz. 

En  langue  \Lcirairiz.Ily  croift  du  vin 
Gcrmani- <Laun.ElIe  abonde  en  blcds,& fruits  ^ 
que.  /Raconich.Ilyadcbonncceruoife. 

Glatouu.il  y  a  de  bonsfourmages. 
Bern  II  y  a  des  mines  de  fcr,&  on  fait  là 

Bruck.  (de  fort  bonnes  harqucboufes 
Gretz. 

Auft.rAlbe  fore  icy  dcs'montagncs. 
Haut.  ' 
^  Hof. 
^laromir. 


LES  VILLES  SYBIETTES;  AVX  GRANS  SEIGNEVRS  DV 


Vniuerfelle,    Liure  IIL 

rAciî. 

VuiirvuafiTcr. 

Lantzhuc.On  trouue  icy  des  pierres  prccieufes, 
Gilauu.On  trouue  icy  de  l'or. 
Graupon.Il^y  a  mine  d'eftain. 
KrumauuJly  avncmine  d'argent. 
En  langue  \Pardubitz.On  fait  icy  des  bonnes  lames, 
Germani-  <Clioraitauu.Il  y  croift  de  bonnes  noix, 
/Loket  que,  /Elbogen.Il  y  aicy  des  baings. 

Teplitz  Treplitz.llyaauffidcsbaings. 
Hantzbourg  Halenbourg.C'eft  vn  chafteau. 

Zbrafslauu  Zbraûau.C'eftvn  palais  royah 

i^abe  Elbs.Ceft  à  dire  Albe,riuiere. 

^Vualtauue.  Lzoltejriuiere. 


6i6 


CDah 
Biela 
Lantzhut 
Kilouuy 
Krupka 
Krumauu 
En  langue  xPardubitz 
Bohcmi-  •^Chomitauu 
que. 


Zbraflauuaeftéautrcsfoisvn  moilaftcre  magni- 
fique ,  St  n'eftoit  pas  gucres  loing  de  Prague  ,  ficué 
furlariuiere  de  Moite,  où  les  ducs  ,  &  les  Roysc- 
ftoicnccnterrezrtouchant  les  mines,  les  plus  renô- 
mees,par  les  montagnes  de  Bohême ,  nous  en  auôs 
touché  cy  delTus.quelque  chofe  en  la  defcription  de 
Mifnie. 

DE  LA  VILLE  D'EGER  ,  ET  DE 
la  région  circonuoylînc ,  <Sc  de  la  monta- 
gne portant  les  pins,&  ror,&  de 
Voytland. 

GASPAR  BRVSCHIE,POETE  COV- 

ronné,À  fin fingu,lier  a.my,treshonnefie  homme,cr'fort 
renommé ,  monjtetir  MAifire  Seb<tjiun  Mmjierj 
leBeuren  HebneuenU  noble  rniuerfité 
de  B>ifle,&  trefixpert  en  Ma- 
themanqHe^S/tlnt. 

POurce  que  tu  ouys  l'an  pafte  (  ô  Seigneur  bien 
renommé)quei'cftois  appelle  auec  aucuns  au- 
tres Allemans  pour  aller  enfeigner,enrichir  em- 
bellir par  les  arts,  &  bonnes  lettres  les  gens  barba- 
res,&  vraycmentrudes,dupays  des  Roxolains  ,  & 
Mofcouites  :  tu  m'enuoyas  vne  epiftre  mout  amia- 
ble,par  laquelle  tu  me  prioys^,que  Ci  d'aucnture  (par 
le  vouloir  deDieu)  i'arriuafte  au  royaume  des  Ru- 
teniens,quc  l'euifc  fouuenance  de  toy ,  qui  es  tota- 
lement occupé  à  dcfchrifFrer  tous  les  lieux  au  mon- 
de habitez  :  Se  que  i'cuftc  à  t'efcrire  quelque  chofe 
de  certain  de  leurs  villes,ficuations ,  &  limites  :  & 
auflîdelavie,  5c  meurs  des  habitans  de  ceft  ample 
duché ,  ou  royaume.    Ayant  doncques  fidèlement 
promis  ce  faire ,  ie  m'eltayolc  fort  de  tenir  promef- 
fe,  voulant  fatisfàire  à  ton  grand  defîr  :  mais  cefte 
royale  entreprinfe  a  efté  empefchec  par  aucuns, 
pour  quelque  cas  d'importance.  Certes  ie  fuis  dVn 
tel  courage  que  toy.car  ie  defirc  grandeméc  de  voie 
plufieurs  grades  chofes,  ficelles  réduire  par  efcrit, 
à  fin  que  ceux,qui  viendront  après  nous,  en  aycnt 
fouuenance.  Mais  pour  n'eftre  point  veu  du  tout 
nonchallant  de  ta  demande,ou  de  ma  promeire  ,  le 
fatisferay  en  autre  manière  à  vne  partie  de  l'ofFence, 
t'efcriuant  polfible  plus  vtilemenc  de  mon.pays,  le- 
quel ay  bien  cerché,&  fpeculé,^omme  tu  fçais-.puis 
qu'ainfieft  que  i'ay  efté  empefché  par  ne  fçay  quel 
cncombre,de  ce  faire  fur  la  Mofçouie.  Or  pour  ce 
faire, ayant  haftiuement  recueilly  aucunes  chofes 


en  mes  papiers  par  cy  par  là  efpanchei,  ie  t'ay  elcrit 
du  paySjOÙ  ie  fuys  nay ,  &  de  fon  voyfinage:fi  com- 
me de  la  ville  d'Eger ,  &:  de  Voy  tlande.  Q^e  fil  te 
femble,que  ce  foie  chofe  digne  pour  ton  œuure  cô- 
mencé,tu  le  pourras  hardyment  adioufter  à  ta  Cos- 
mographie: non  pas  pour  la  rendre  plus  riche  ,  car 
que  pourrois  tu  enrichir  par  mes  folies  ?  mais  pour 
te  foulagcr,&  icelle  faire  plus  ample.  Car  ie  te  per- 
mets non  feulement  cecy  :  mais  aulfi  tous  noz  au- 
tres efcrits,  lefquels  i'ay  ainfi  airemblé  par  grand 
foing,&  cure,& par  longs,  &  dangereux  voyages:  à 
fin  que  chetifuement  ne  periirent,commepiulicurs 
autres  liures  dignes  d'eftrcleuz  :  de  ceux,qui  vien- 
droyent  après  nous ,  veu  que  les  tumultes,  <3c  guer- 
res prefcnteSj&paftees.Tu  prendras  donc  en  grâce 
que  ie  t'enuoyetel  ,  qu'il  eft  :  ôc  eftimeras  de  ton 
Brufchie,comme  d'vn  tien  vray  amy,  qui  a  foucy  de 
coy.ADicu,homrae  trefçauant.  Donné  aux  Bornes, 
fiegedesNarifciens,bourgdela  court,  ou  des  ad- 
uocats  du  paySjlà  où  i'habite  maintenant,  viuaac  a- 
uec  mes  trcfchers  pcre,&  mcre:&:  mettant  en  ordre 
mes  efcrirs  des  long  temps  par  moy  alFe  mblcz.  Ce 
moys  d' AouftjFan  depuis  la  naciuicé  de  lefus  Chrift 
eternel,fils  de  Dieu,i545). 
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GASPAR   BRVSCH    DE  LA  VILLE 
d'Eger  ^fi[»ee  en  U  première  entrée  de 
Bthemet 


LA  ville  d'Eger  n'eft  pas  dés  plus  petites  villes  de 
BohemCjVray  eft,qu'ellen'eftpas  enfermée  de- 
dans le  clos  de  la  foreft  de  Boheme,laquclle  encloft 
&  cncein  ce  royaume,comme  vne  muraille ,  tout  à 
rcntour:mais  elle  eft  fituee  au  pied  des  montagnes 
du  royaume,  5c  au  commencement  delà  foreltau 
pays  ancien  des  Narifques,  en  vn  lieu  fertil ,  ôc  fort 
deledable.Q^nc  à  fon  origine ,  nul  n'en  peut  rien 
affermer  de  certain, ne  par  qui  elle  a  efté  baftie  pre- 
mièrement. La  faifon  eft,  que  nous  auons  fulîîfant, 
!c  bon  tefmoignage  de  ce ,  que  noz  predcceftcurs 
nous  ont  laiffé  par  mémoire,  que  toute  ccfle  ville 
fut  rédigée  en  cendres  l'an  de  grâce  ixyo.k  lô.iour 
dcMay.On  fçait  cela  pour  feur,  qu'il  y  eue  150.  per- 
fonnes  tant  hommes  que  femmcs  de  la  ville,qiii  fu- 
rent bruflcz  pour  lors  auec  tous  les  priuileges ,  let- 
tres,&  richeffes  de  la  ville. 

En  cefte  efcladre  auffî  fut  perdu  tout  ce,  que  la  ville 
auoit  de  fes  annales,de  fpn  origine,  &c  commeace- 
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nicnt:&:  de  ce,qu'oii  auoit  peu  recueillir  des  afîifcs, 
&pledoics.  Toutcsfois  i'ay  rrouué  en  quelques  li- 
uresanciêsdcsmoiiafteres,ercritsil  yaplus  de  400. 
ans ,  que  la  ville  d'Eger  appartcnoic  anciennemeiic 
aux  marquis  de  Vohcmbourg:lcfquels  ont  cfté  ap- 
peliez comrcSj&feigncurs  de  Chaim,  quieft  vne 
ville  du  haut  Palatinat,  affile  fur  la  riuiere  de  Reg 
près  de  la  foreft  de  Boheme,&  qui  ont  fait  leur  re- 
fidcnce  ancienne  à  Vohembourg ,  qui  eft  vnfort 
beau  cliafteaujaffis  furie  Danube  ,  prefquc  à  my 
chemin  entre  Ingolftad,  ÔC  Kelhciin  .•  ôc  les  hiftoi- 
res,  &  chroniques  rendent  vn  fi  fuffifant-,  &bou 
tefmoignage  de  cela  ,  qu'il  n'a  bcfoing  de  longue 
probation.Toutcsfoisquantà  raoy,iene  doubtc 
point ,  que  la  ville  d'Eger  n'ayt  efté  du  commence- 
ment baftic  par  les  princes  mefmes  de  Vohem- 
bourg ;  dont  il  apert ,  que  cefte  ville  d'Eger  n'eftoit 
point  des  moindres,il  y  aplus  de  600.  ans.  Car  non 
feulement  les  liures  d'Auentin ,  qui  a  efté  dihgent  à 
Aucutia  és  cercher  les  faits  delà  Germanie,maisauffi les  chro- 
chroniques  niques ,  &  annales  des  autres  hiftoricns  tcftifîent, 
e  Bameic.         y  ^  pUis  de  350.ans,que  le  nom,  ôc  les  armes  de 
ceux  de  Vohembourg  font  venuz  à  néant,  &  que  la 
plus  grand'  part  de  leur  iurifdidion  cft  cfchcuc  aux 
ducs  de  Bauiere.Et  quat  à  ce,  qu'Eger  d'vnc  ville  de 
duc  a  efté  fike  cité  impériale ,  voicy  comment  cela 
eft  aduenu.  Il  y  auoit  vn  certain  marquis  de  Vo- 
hembourg,&  comte  de  Chain,nôméThibaud,  qui 
eftoit  feigneur  d'Eger,  &  de  toutes  les  places  voyfi- 
nes,princc  craignant  Dieu ,  &  aymant  la  religion: 
Ceftuy  cy,eftant  cmbrafé  d'affcdion  iîngulicre  ,  6c 
zele  ardent  d'augmenter  la  religion  Chreftiennc,& 
auiTi  efmeu  par  les  prières  de  fa  mère  trcfdeuote, 
nommée  Loicatide,qui  a  efté  enterrée  au  conuent 
de  Caftiljbaftift  l'a  de  grâce  ii34.vne  belle  Abbaye 
de  l'ordre  de  Cifteaux  au  territoire  d'Eger  ,  aftez 
près  de  la  ville,fur  la  riuiere  de  Vuondere ,  laquelle 
il  nonima  VualdfaiFen  :  d'autant  que  là  eftoient  ar- 
riuez  aucuns  hermites ,  qui  auoient  bafty  pour  eux 
vne  maifonnctte,&  oratoire  en  la  foreft  prochaine 
ôc  feruoient  Dieu  félon  la  forme  de  la  Sainde 
ïeligion.U  donnaauftî  de  grans  reuenuz  à  cefte  Ab- 
baye,n  efpargnant  rieni,à  fin  qu'il  augmentaft  le  fer- 
uic€  de  Dieu,&  acquift  la  faueur  d'iceluy,  Ce  mar- 
quis auoit  efpoufé  Machtilde,fille  de  Henry.duc  de 
Bauierc ,  qui  eftoit  vne  femme  de  grande  faindeté, 
&honneftetéde  vie,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  de 
grande  beauté,&  mœurs  honneftes,nommce  Adel- 
Comme  E  ^^^'^^'"l"^  eftoit  aufli  fille  de  noble  c.ourage,la  vertu 
8;cr  fîiïïaitc     ^^q^ielle  eftoit  par  tout  renommée.    Pour  cefte 
ville  impc-  caufe  l'Empereur  Frideric  la  demanda  en  maria- 
riale.         ge,lequcl  les  Italiens  âppellerent  Barbcroufle  :  les 
autres  l'ont  appelle  Frideric  i.de  Souabe,à  caufe  du 
pays  defanatiuité.  Lcsnopccs  furent  faites  en  la 
ville  d'Eger  l'an  de  grâce  1175.  Le  douaire  de  la  fille, 
c'eftoit  la  di(5te  ville  auec  toutes  les  appartenances 
à  l'enuii-on.  Ainfi  Eger  de  ville  de  duc  fut  faicle  im- 
périale: &  combien  que  depuis  le  mariage  fut  rom- 
pu par  l'Euefquc  de  Conftancc,  toutesfois  elle  de- 
meura fouz  l'empire  ijcî.ans  iufques  à  l'an  1315.  au- 
quel Loys  duc  de  Bauiere  fut  e/leu  Empereur  à  Ra- 
tifponne  par  le  confentementprefque  de  tousJes  e- 
ledeurs,&  eftats  de  l'empire,  &  depuis  enterré  au 
temple  de  S.Emeran.Le  Pape,ôç  le  Clergé  Romain 
havlFoic  ccft Empereur,  &pourtâtilfut  cxcommu- 
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me  parle  Pape  lean  23.  &  déclaré  indigne  du  aou- 
uernement  de  rempire,&  à  la  pourfuyte  dudit  Pape 
il  y  eut  vn  autre  Empereur  efleu  contre  ledid  Loys 
à  lçauoir,Federic ,  duc  d'Auftriche ,  duquel  l'Eglifè 
Romaine  efperoit  tirer  plus  de  faueur,ôc  profit  De 
cefte  diiTention  fortit  vnelongue,&  <:ruelle  -^uerre: 
car  nul  de  ces  deux  Empereurs  ne  vouloir  quitter  li- 
place,nc  rcnôcer  à  la  dignité,qui  luy  auoit  efté  pre- 
fentee.Cc  difcord  dura  8. ans  entiers.  Loys(qui  àla 
fin  fut  Empereur, &  qui  après  auoir  vaincu  fon  cô- 
petiteurFedcric  d'Auftriche ,  ledetintprifonnier? 
ansauchafteaudeTriefeueck  )  auoit  de  foncofté 
tous  les  eledeurs  de  l'empire ,  excepté  l'Archeuef- 
quedeCologne,&:lecomte  Palatin  Raoul,  frère 
germain  dudid  Loys;&:  toutes  les  citez  impériales,  Vi 
excepté  Vlrae,&Straft5ourg,&  aucunes  au  pays  de 
SuifTe.Et  Federic  d'Auftriche  eftoit  fauorife ,  &ay^ 
dé  par  le  Pape,reledeur ,  Se  Archeuefque  de  Colo- 
gne,Raoul  l'eledeur  Palatin ,  qui  fut  depuis  banny 
par  l'Empereur  fô  frere,apres  qu'il  eut  obtenu  la  vi- 
doire:  ôc  entre  les  citez  Vlme,&:  Strafbourcr,  &  be- 
aucoup d'autres  enSuiire:en  forte  queEedcrlc  eftoit 
mieux  equippé,a<:  auoit  plus  de  gens  que  Loys.  A- 
pres  diuerfes  rencontres ,  &phîfieurs  mortelles  ef- 
carmouches  tant  d'vn  cofté  que  d'aurre:finalement 
il  y  eut  bataille  donnée,  qui  raeit  fin  à  la  guerre  ,  à 
fçauoir,ran  13x1. auprès  de  la  riuiere  d'Ene,  entreE- 
tingen,  ôc  MulndorfF,  qui  font  i.  villes  de"  Bauiere 
en  vneplaine,nommee VfFdcrfehen  vuifen:oÙLoys 
obtint  vidoirefoubs  la  côduite  de  Sifroy  Schnucp- 
permcn,bourgeois  de  Nuremberg,  homme  vaillât, 
&  fort  exercé  à  la  guerre.  Or  comme  ainfi  foit ,  que 
pour  entretenir  vne  fi  longue  guerre,  Loys  de  Ba- 
uiere eut  befoing  de  ce,qui  eftoit  le  principal,  à  fça- 
uoir,d'argent,6^  que  ce  pendant  il  luy  fallut  nour- 
rir vne  grande  armée, &  que  la  ville  d'Eger ,  qui  cftr 
loingdes  autres  villes  impériales  ,  l^  fuft  quelque- 
fois plainte  vers  ledid  Loys  des  outrages,  ôc  extor- 
fions,queluyfaifoient  les  Bohémiens',  &  les  prin- 
ces ,  qui  tenoyent  les  lieux  voifins  d'icelle  :  Icdid 
Empereur  Loys  penfa  comment  il  deUureroit  la 
ville  d'Eger  de  telles  fafcheries  ,&  quant  &  quant 
comment  elle  luy  pourroit  ayder  à  fournir  arc'cnr 
pour  acheuer  cefte  guerre.  Il  hypothecqua  d^onc 
cefte  ville  pour  400.  mille  marcs  d'argent  à  lean 
Roy  de  Pologne,&  Bohême,  qui  eftoit  celuy,  qui 
l'auoit  plus  fort  fafché,5c  tourmenté. 

Cela  fut  fait  l'an  de  grâce  1315,  Par  ce  moyen 
la  ville  d'Eger  ne  fut  plusimperiale:mais  commen- 
ça dés  lors  à  eftre  foubs  l'obeiirance  du  Roy  de  Bo- 
hême, comme  auffi  auiourd'huy  elle  ne  rccocrnoift 
d'autre  fuperieur,que  le  Roy  de  Bohême.  " 
Ainfi  il  y  a  auiourd'huy,qui  eft  l'an  1549.  '  134,  ans 
que  cefte  ville  d'Eger  a  efté  hypothéquée  aui  roys  ij"' 
de  Bohême.  Ptolemec  en  fa  géographie  met  entre 
les  villes  de  Germanie  vne  certaine  ville ,  nommée 
Monofgade:Bilibaud  Pircheimer  afferme,  que  c'eft 
Egcr: mair  ie  ne  fçay,  quelles  coniedures  il  a  pour  ' 
du-e  cekt&dcmapartn'ay  fceu  iamais  trouuer  l'o- 
riginedunom.  Toutesfois  icpenfe,que tout  ainfi 
que  quelques  autres  villes  de  Germanie  ont  cftéau- 
tresfois  nommées  d'autres  noms:au{îi  que  cefte  vil- 
le d'Eger  a  efté  autresfois  autrement  appellce. 
Et  penfant  quelque  fois  diligemment  à  part  moy, 
il  m'eft  venu  en  mémoire ,  qu'on l'auoit  ancienne- 
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mcntnommcc  Sauiftard ,  à  caufc  des  fontaines  ai- 
gres, qui  font  là  aupics  laquelle  fcroic  maintenant 
appcUce  Eger  ,  à  caufc  de  la  riuicie  ainfi  appelle 
lis  qui  paiFc  au  pied  d'iccllc  comme  on  appelle  au- 
iourd'huy  Sali(bourg,à  cauie  de  la  riuiercjqui  palfe 
par  làjlaqucUc  nous  fçauons  auoir  efté  ancienne- 
ment nommée luuanie.Or  tout  cc,qu'on  peut  fça- 
uoit  de  cefte  ville ,  c'eftdes  commencemens  de  la 
republique,&  des  mutations  d'icelle.  Et  quant  aux 
baftimens,&:  fituation  de  la  ville ,  l'amour  de  mon 
pays  me  contraind  aufli  d'en  dirt  quelque  chofe. 
Elle  eft  fitucc  en  vnc  vallée  fort  graticufe ,  ôc  plai- 
fantc,&  la  plus  grande  partie  de  la  ville  eft  baftie  en 
penchant  fur  vne  petite  montagne.  Elle  eft  enuirô- 
ncc  de  tous  coftcz  de  double  muraille  bien  forte^Sc 
en  quelques  lieux  il  y  a  la  troifiemc  muraille ,  ÔC 
principalement  à  l'endroit,  où  la  riuierc  ne  paiFe 
point:elle  eftaufll  fortifiée  de  bonnes  tours ,  &  ba- 
ftions.  On  dit  vulgairement ,  que  cefte  ville  eft  du 
pays  de  Bohcme:mais-G<;  n'eft  pour  autre  raifon ,  fi- 
nô  q  elle  a  cfté  hypothèque  audit  royaume,côme  il 
a  cfté  dit.Thcodon  premier  duc  trefpuilîant  de  Ba- 
uicre  après  auoir  chafte  les  Romains  de  Bauiere, 
donna  la  Région  prochaine  aux  Noriques  pour  y 
habiteri&pourceftecaufe  on  l'appelle  encore  au- 
iourd'huy  la  terre,  ou  le  territoire  des  Narifques,& 
en  langage  corrompu  Narifgauc,ouNordague.Oa 
fait  la  du  breuuagc  confidl  de  mieil ,  qui  eft  11  bon, 
que  la  villc.à  caufe  de  cela,eft  renommée  par  toute 
la  Germanie. On  ne  trouuera  en  nul  autre  lieu, quel 
qu'il  foit  de  ce  breuuage,qui  foit  Ci  bon  ne  lîfain. 
La  riuiere, qui paflc  parla,  eft  aulfi  nommée  Eger, 
laquelle  prend  fa  fource  en  la  montagne,  où  croif- 
fentles  peins  .  Cefte  riuiere  eft  large,& porte  de 
grans  bafteaux ,  &  coule  prefquetoufiours  vers  le 
Midy,  duquel  cofté  auflile  chafteau  delà  ville  eft 
ailîz, lequel  à  auflîlà  fes  fortcreftes,  fes  murs, fes 
rcmpars,&:  bouleuarts-D'anantage^il  y  a  dedans  la 
ville  vn  temple  magnifique  de  faindt  Nicolas ,  auee 
deux  hautes  tours,qui  font  viz  àvizl'vne  de  l'autre 
du  cofté  d'Orient .  Les  frères  Theutoniens  ont  vne 
fomptueufe  maifon  prcfque  ioignant  ce  temple .  Il 
yaauflîvne  maifon  des  porte-Croix  &  porte-E- 
ftoiles  contigué  de  l'hopiftal ,  Il  y  a  vne  Abbaye  de 
l'ordre  de  Cifteaux .  Les  Cordeliers  auffi  Se  les  frè- 
res Prefcheurs  y  ont  leur  demeure  &  de  beaux  rem- 
ples.Ily  aauflîvnamplemonafterc  des  religieufcs 
de  fainde  Claire  .  Item  la  parroifte  ancienne  de 
fainâ:  lean.  Il  y  a  auflî  le  temple  de  la  Vierge  Marie, 
où  eftoit  anciennement  refchole,&  Synagogue  des 
îuifz,  ce  que  tefmoignent  les  infcriptions  Hebrai- 
ques,&  Chaldaiques  du  temple.  Outre  plus  cefte 
ville  a  vn  marché  ample,&  fpacieux ,  deuant  lequel 
eft  la  maifon  du  Confcil,qui  eft  vnc  belle  maifon  à 
l'entrée  de  laquelle  on  voit  les  armoiries  de  la  ville, 
&  du  Royaume  de  Bohcme,qui  font  là  peinte.  Ce- 
fte maifon  eftoit  la  refidence  de  l'Empereur  Char- 
les 5.lors  qu'il  y  eftoit,qui  fut  l'an  de  grâce  1547.  Là 
il  afsembla  toute  fon  armée,pour  faire  la  guerre  en 
Saxc.Ilyafixbellesfalles,oupoi{lcs  en  cefte  mai- 
fon ,  &  en  chacune  d'icelles  il  y  a  gens  députez 
pour  diuerfcs  caufes,&  fix autres  membres faitz, 
pour  les  officiers  de  la  repubHquc .  Il  y  aulîi  vne 
fort  belle  Chapelle,  confacrée  à  la  Trinité  .  Le 
feau  duquel  vfc  le  Sénat,  c'eft  vue  perfonne  royallc 


empreinte  formée  iufqucs  au  nombiil,  tenant  vn 
glaiuedelamaiu  dexcrc,&;  vn  fccptre  delà  main 
gauche:  &c  audelfouz  d'icelleya  vn  aigle  entier.  Seau  in 
ayant  les  aeiles  cfpanducs.    Pour  conftitucrle  Se-  Senac  d'E- 
nat ,  ils  ont  ordonné  cent  hommcsàla  façon  an-  S'''^* 
cicnne  des  Romains ,  dcfquellcs  19, font  des  famil- 
les les  plus  anciennes  delà  ville  ylïliz  de  la  noble 
race  des  Sénateurs  .  Les  trcze  après  f  appellent  lu- 
ges &  cfchcuins:  &  ceux  cy  cognoiftcnt  des  caufcs, 
non  pas  félonies  loix  efcritcs,mais  félon  les  couftu- 
mes  de  la  republique  d'Eger  rcceuès,&  approauecs 
de  long  vfage .  Quant  aux  autres  68.  Sénateurs ,  il 
font  ordonnez  pour  le  menu  peuple.  De  ces  dix- 
neuf  Patriciens  on  acoùftumc  d'en  élire  quatre 
eonfulz.  Les  quatre  qui  font  auiourd'huy  ce  fonr. 
Clément  Bulchclbcrger,qui  eft  de  maifon  noblc,&: 
ancienne, ErhardVernhier,  qui  fut  ennobly  Tau 
pafteparFerdinantjRoy  des  Romains,  de  Hongrie 
&deBoheme,homme  fauarifant  grandement  aux 
gens  fçauans,  Michel  de  la  fontaine,  &  Nicolas 
Kesfler,gcnsfages  ,  êc  expérimentez  de  long  vftge. 
On  ne  peur  appellcr  des  fentences  ou  lugemens^ 
prononcez  par  le  Sénat  d'Eger.Que  fi  qlqu'v  n  veut 
intenter  adion  contre  le  Senat,lcdit  Sénat  n'eft  te- 
nu de  refpondre  ,  ou  comparoiftre,finon  deuant  le 
roy  de  Bohême.  Il  y  a  aufîî  dedans  la  ville  de  belles 
halles  pour  vendre  le  bled,  &  des  greniers  excel- 
lenSjgarniz  de  toutes  fortes  de  grains  en  grande,  8c 
mcrucilleufeabondance:itemvn grand  heu  exprès 
remply  de  tous  inftrumens  de  guerre.  Il  y  a  deux 
moulins  dedans  la  ville      trois  dchorsùtem  trois 
hofpitaux  :  l'vn  defqucls  on  appelle  la  maifon  des 
douze  frères  contiguc  d'vne  Chappelle  ronde,  ôc 
fomptueufcraent  ornée,  qui  eft  confacrée  à  la  Vier- 
ge Marie .  Il  y  a  quatre  bains  publics  :  il  y  a  trois 
grandes  portes,  &  trois  autres  petit  es,  par  Icfqucl- 
lesles  chariots  chargez  ne  pourroyent  entrer,  & 
par  lefqucUes  onàaccoufturaé  de  faire  entrer  les 
confuls  de  nui(5l,quant  ils  retournent  dehors  pour 
les  affaires  de  la  republique  car  on  nepermettoic_ 
point,que quelque  autre  cntraft  de  nuid,  non  pas 
mefme  l'vn  des  confuls ,  quand  il  feroit  allé  dehors 
pour  CCS  afFiires  particuliers.    Entre  les  grandes 
portes  il  y  en  a  vne,  qu'on  appelle  la  porte  du  pont, 
àcaufed'vn  pont  de  bois,  qui  eft  fur  la  riuiere  d'E- 
gcr.Dcuantlaquelleporteil  y  a  vne  fort  belle  fon- 
taine, l'eau  de  laquelle  eft  faine,  &  dcleélableau 
gouft  laquelle  le  menu  peuple  porte  vendre  par  la 
ville  en  efté  . ,  D'auantage  il  y  a  par  delà  cefte  porte 
mefme,outrelariuiere,vngrâd,&:  beaufauxbourg, 
bafty  de  beaux  édifices,  où  il  y  a  grand  nombre  de 
tanneurs  ,  faifans  grande  marchandife  de  cuyrs, 
lefquels  on  porte  tant  en  Hongrie,qu'en  Auftriche 
en  grande  quantité  .   Il  y  a  encore  deux  autres 
grands  fauxbourgs  l'vn  dcfquels  a  trois  places  fpa- 
cieufcs  Se  amples,  &  en  chacune  place  vnc  porte 
bien  munie.  L'autre  a  deux  rucs,&:  autant  de  por- 
tes: &  en  tous  les  z.ily  a  des  fo.irezbicnprofôds,par 
le  moyen  defquclis  ils  font  en  feurçé  de  nuid  con- 
tre toute  violence. 

Au  demeurant ,  la  ville  d'Eger  eft  pleine  de  gran- 
des richeifes ,  8c  à  l'entour  de  foy  vnc  eftcnduc  d'v- 
ne feigneurie  fort  fertile,  laquelle  on  appelle  fi- 
ger du  nom  delà  ville.Les  habitans  ont  là  douze 
chaftcaux,&:  pluficurs  beaux  villages ,  &  vnc  autre 
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petite  viIle,nommcc  Raduitz^ou  comme  difent  les 
autreSjKeuitz,  afTifc  fui:  vnc  petite  riaicre  auprès  de 
la  montagne  de  Coiren .   La,  ville  d'Eger  auffi  a  fa  ; 
monnoyc  propre,  laquelle  toutesfois  efl:  de  petit' 
pris,  en  forte  que  quatre  deniers  dé  celle  monnoyc 
ne  valent  quVn  denier  de  Franconie,  ou  Nuréberg. 
Et  cefte  monnoye  n'afon  cours  ,  qu'en  la  iurifdi- 
étion  d'Eger.  Le  chafteau  royal,  duquel  a  efté  parlé 
cy  dcirus,regardc  le  cofté  Méridional  .  LeBurgrafF 
ou  le  gouuerneur  d'Eger  a  accouftumé  de  faire  là  Ca 
refidence  au  nom  du  Roy.Il  y  a  à  l'entrée  de  ce  cha- 
fteau vne  fort  haute  tour  de  couleur  noire,laquellc 
regarde  la  ville.  D'auantage  dedans  ledid  chafteau 
il  y  a  deux  belles  Chappelles,  l'vne  de  fainâ:  Mar- 
nn,&  l'autre  de  fainde  Vrfule,  &  l'vne  eft  baftie  fur 
rautre:les  pilliers  de  toutes  deux  font  ou  de  mar- 
brc,ou  de  femblables  pierres.Hors  les'murailles  de 
la  villc,y  à  droit,vis  à  vis  dudid  chafteau,des  mafu- 
rcsd'vne  vieille  muraille,  qui auoir  eftc  autresfois 
bien  forte  &  cfpeircauec des  foflez profonds, & 
quelques  vieux  bouleuards ,  qui  font  les  reliques 
d'vn  vieil  chafteau ,  qu'on  nommoit  Vinfclbourg. 
La  riuiere  d'Eger  palFe  entre  ces  deux  chafteaux. 
Bricf,  la  ville  d'Eger,  eft  vne  fort  belle  ville,  ôc  ma- 
gnifiquement baftie,lc  peuple  eft  ciuil,&  gracieux, 
ikyacn  icelle  des  gens  de  grande  vertu  :  ôc  dehors 
il  y  a  des  iardins  plaifans,&  fertils,&  diuerfes  fortes 
defruiét,  &  onpefche  grande  quantité  de  poifFon 
en  ladiâre  riuiere. La  prouince,la  plus  prochaine  de 
cefte  iurifdidion  d'Eger,c'eft  Voitland,cn  laquelle 
il  y  a  auiourd'huy  diuers  feigneurs.  Enee  Syluic ap- 
pelle cefte  prouince ,  la  terre  des  aduocats ,  ôc  prê- 
teurs .   Ce  n'eftoit  point  vne  duché  entière ,  mais 
feulement  de  quatre  barons ,  lefquels  (  comme  i'ay 
trouuéparlesîiures)  eftoyent  prêteurs  de  l'Empire 
Romain,  ôc  aduocats  du  grâd  monafterc  de  Q^ued- 
lembourg.  C'eft  le  pays,  ôc  iurifdiftion  des'  fei- 
gneurs de  Vueyde,  de  Gère,  de  Gretzic,  ôc  de  Plau- 
hen.  En  forte  que  toutes  les  villes  bourgades,cha- 
ftcaux,raonafteres,&;  villages,qui  rendoient  obeif- 
fance  à  ces  barons,  c'eft  à  dire,  prêteurs  de  l'Empire 
Romain, lefquels  cefte  région  à  accouftumé  d'ap- 
peller,Voit,en  langue  Germanique,  eftoyent  nom- 
mez Voitland,qui  iîgnifie  la  terre  des  prêteurs.  Les 
villes  les  plusrenômees  de  cefte  prouince,  ce  font 
celles  cy,Courcs,Zum  Hoft^,  ainfi  nommée  à  caufc 
des  petites  riuieres ,  qui  paftènt  par  là ,  &  tombent 
en  Salam.Cefte  ville  eft  grande,  &  bien  peuplée.  Il 
y  a  vu  temple  magnifique  de  faind  Michel,  il  y  a  vn 
monafterc  de  Nonnains,  &  deux  riches  hofpitaux. 
C'eftoit  anciennement  la  ville  capitale  de  Voit- 
land,  ôc  des  barons  de  Vueyde:  elle  eft  auiourd'huy 
aux  clcdeurs  marquis  de  Brandembourg.il  y  a  auf- 
fi  vne  autre  ville  Plauhen ,  en  laquelle  il  y  a  vn  cha- 
fteau: &  vne  autre  villc,nommee  Olfenitz,auec  vn 
chafteau  prochain,  nommé  Voitzbcrg,  &:  y  adeux 
vers  Larins,engraucz  en,vnepierre,qui  monftrcnt, 
qu'elle  a  efté  baftie  par  vn  certain  Drufe,foit  le  Ro- 
main,ou  quelque  autre,&-que  de  fon  nom  toute  la 
région  a  efté  nommée .  Lon  peutxognoiftre  cecy, 
par  ces  deux  vers  Latins ,  engrauez  en  pierre  :  qui 
font  tels  en  noftre  langage, 

Dmfe,^of4ntfmcmficyJenn4lemm 
K^Cce  ItcifiO"  retient  tncm  le furnem 


Du  mont  FeElmm^ir  du pUijjr  Je  Dmfe 
Ors  U(9fierité^comrttele fryuânt  vfe. 

Vn  ignorant  chaftçllaiu  ofta  Ces  vers,  puis  d'au- 
tres furent  mis  au  lieu  en  Aiemand,  comme  epi- 


gramme. 


Qu^î  AH  befamg  cementhiflit. 
Qmndl'^lema^ne  teurmcntotf. 
Vont  Monfpreuâji  a  ejie'ditt 
il  a  aujîi  vft  tel  circuit 
D'eu  Mantprenaft  tnle  nmrmit. 

Quant  aux  autres  villes,qui  font  de  ladite  pro- 
uince de  Voitlandc ,  il  y  a  encore  AdorfF,  &  Vucy- 
don,  qui  eft  vne  belle  ville,  auprès  de  laquelle  il  y  a 
deux  monafteres,  Milfur,  &  la  Couronne  blanche. 
Item  Gerpuu,Schleitz,&  toutes  les  places,qui  font 
entre  Coures,(5c  Cygne^'aflîfes  fur  la  riuiere  de  Hcl- 
leftre.  Héry  BourggrafF de  Mifne,feigneur  de  Plau- 
hen, premier  chancelier  du  royaume  de  Bohême, 
qui  a  efté  fait  duc  par  l'Empereur  Charles  cinquiè- 
me ,  &  Ferdinand  fon  frère,  ayant  receu  d'eux  vne 
grand' partie  de  la  terre,  que  le  duc  de  Saxepofle- 
doitauparauant,  eft  auiourd'huy  feigncur  prcfquc 
de  cefte  contrée  ,  Voitland  a  en  fon  voifina<^e  ce 
beau,& renommé  mont  Portcpin,dit  Vichtelbero-, 
à  caufe  des  beaux  pins^qu'il  porae.  Il  a  auflî  quatre 
belles  riuieres, qui  d'vne  merueilleufe  maiefté  de 
nature  courent  aux  quatre  coings  du  monde,  &  fc 
nomment Egre, Mené,  Nabe,  &  Sales, arroîifans 
ainfi  la  plus  part  d'Alemagnc.  Egre, en  arroufant  la 
feigneurie  d'Egrenc,&Boheme,à  fon  cours  long  de 
vingt  ôc  quatre  Heuës,  puis  fc  met  dedans  Albi,*au- 
près  de  Litomerizc, ville  royale  de  Boheme.Mene, 
arroufant  le  haut  de  Voitland,  &  toute  la  France 
Orientale:  palFe  par  pluficurs  belles  villes  de  ces 
deux  pays ,  ôc  fe  iette  dedans  le  Rhin  à  Mayencc. 
Nabe  ,  defcendantdu  haut  Palatinat,iufqucs  en 
Bauiere,  fe  mefle  dedans  le  Danube,  fus  Ratiftjone. 
Sales,pairant  par  long  cours  Voitland,Mifnie,  Tu- 
ringe,&  Saxe,s'eflargi(rant  fort,fc  pcrt  dedans*Albi 
à  trois  ieéls  de  pierre  loing  de  Magdebourg,aupres 
d'vn  bourg,nommé  Kalb,  qui  eft  à  dire  Veau,  ôc  du 
cloiftre  de  Gotsgnadc,qui  eft  à  dire,Dieu  grâce.  le 
te  pourrois  dire  beaucoup  de  chofes  de  ces  prouin- 

ces,comtez,&  duchez,feigneur  Munftere,  fi  i'auois 
mieux  reuifité,  ôc  mis  en  ordre  mes  papiers  encore 
tous  brouillez.Ce  quefe  fera  quelque  iour.ïu pré- 
dras  ce  pendant  cecy  en  gré,  ôc  paftèras  outre  à  ton 
cntreprinfe  digne ,  de  loucnge .  Le  pere  éternel  de 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift  face  tout  profperer,& 
te  garde  longuement  fain  ôc  fauue.  Ainfi  foit  il.  Le 
tout  tien  enticrement,Brufchie. 


EN  QJVEL  TEMPS  BOHEME 
Aejléen^e  en  royaume. 

L'An  de  falut  ioS6.  l'Empereur  Henry  quatrième 
créa  Vratiflas,  Roy  de  Bohême ,  en l'alTcmblce 
des  Princcs,qui  futfaideà  Mayence,transferanten 
Bohême  le  royaume  de  Moraue,  lequel  auoitcftc 
aboly  au  parauat:  Sç  lors  Pologne,Schlefe,Lufacc, 
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8c  Morauîe  furent  adioinétes  au  royaume  de  Bo- 
*ur  heme.  Gilbert, Archcuelque  de  Mayécc  fut  enuoyé 
à  Prague  auecluy,pourluy  dônerl'onâiiô  royale  de 
'  uant  les  fcigneurs  du  pays ,  ôc  le  reucftic  des  accou- 
iô.  ftremens  royaux. Cela  fut  faiâ:  le  mefmc  an,le  peu- 
:c  pie  criant:  Salut,lionneur,  Se  victoire  au  Roy  Vra- 
tiflas .  Sa  femme  aufli,  nommée  Suatauc,fut  cou- 
ronnée royne  auec  luy .  Aucuns  difent, qu'après  ce 
Roy  Vratiflas ,  il  y  eut  quelque  temps ,  qu'il  n'y  eut 
point  de  Roy,  Car  ils  difent,que  Conrad  fon  frère, 
&  les  cnfans  dudidt  Vratiflas  vfurperent  feulement 
le  filtre  de  duc,i5c  non  point  de  Roy.cômc  iî  l'hon- 
neur du  royaume  eut  efté  donné  à  la  perfonnejôc 
non  point  à  la  prouincc.  D'auantage  le  peuplc,qui 
eftoit  accouftumé  à  liberté  ,  fe  fafcha  d'auoir  vn 
Roy,&  lereuerer,  ayant  fouueraincpuiflàncc  fur  la 
mortj&furla  vie;  &;  pourtant  ilvoulut  modérer 
l'arrogance  de  celuy,qui  dominoit  fur  eux,  vou- 
lant plus  toft  auoir  vn  duc,  qu'vn  Roy.  Et  qui  plus 
cft ,  les  princes  mefmes ,  fe  deportans  du  tiltre,6c 
dignité  de  Roy ,  fe  contentoyent  d'cftrc  appeliez 
ducs  de  Bohême.  Toutes  fois  Vladiflas quatriè- 
me ,  fuccelTeur  après  le  nouucau  Roy ,  impetra  de 
l'Empereur  Frideric  la  couronne  royale  ,  &  d'eftrc 
appelle  Roy  ,  compagnon  de  l'Empire  Romain, 
pour  rccompenfe  de  ce,  qu'il  s'eftoit  porté  vaillant 
enl'alfaut,  queledidt  Frideric  auoit  donné  àla ville 
de  Milan:  &c  luy,ayant  a.'mCi  augmenté  fa  dignité,  le 
renuoya  en  fon  royaume,&:  luy  donnavn  elcu  nou- 
ueau,  àfçauoir,vn  lyonde  gueules,  ayant  la  queuë 
fourchudjcn  champ  d'argent. 


LA  DIVISION  DE  LA  RELI- 
^lon  en feBes^entrt  les  Bohémiens. 


AV  cotnmencementde  ladilTcntion  des  Bohe- 
miês  fut  la  haine  couuerte  des  cfcholiers.Car 
comme  ainfi  foit,  que  l'Empereur  Charles  quatriè- 
me euftinftitué  vneVniuernté,enla  ville  de  Prague 
l'an  de  falut  1 5  7  g  .  &  eut  mis  grande  diligence  à  la 
faire  valoir,  veu  qu'il  auoit  affcdtion  aux  lettres, 
voiix  au  raillicu  de  tant  de  folicitudes  de  la  repu- 
blique :ilaffiftoit  quelquefois  aux  diiputes,  que 
faifoyentlcs  profelfeurs  de  philofophie,  ôc  eftant 
âfFriandé  de  la  douceur  de  telles  altercations ,  y  de- 


mcuroit  quelquefois  l'cfpace  de  quatre  heures  .  Va 
ioiir  les  gentilshommes  de  famaifon  ,aducrcircnr, 
qu'il  y  auoit  long  temps ,  que  l'heure  de  fouppcr  e- 
ftoit  palfcc  ,  d'autant  qu'ils  fc  ièntoycntfafchcz,  6c 
ennuyez  de  ces  difputcs  rioteufcs,  lors  il  leur  dit: 
Allez  fouppcr,  fi  vous  voulez  :  voicy  ma  viande, 
ouyr  parler  des  letrrcs,ccfte  viande  m'cft  beaucoup 
de  meilleur  gouft,que  les  autres.  Or  d'autant  qu'il 
fcmbloit  bien ,  qu'en  cefte  Vniuerfité  les  Theut o- 
niensemportarfentIepris,&honncurpardcirusles  lean  i^^ic. 
Bohemiens,Iefdiâ:s  Bohémiens  furent  fort  marris  Klcf  here- 
decc,queIcseftrangcrslesfurmontoyenr.  Il  y  en  "^^^  An- 
eutvn  entr'eux,quiachctalehuredeIeanVuicklcf,  2^°"* 
auquel  beaucoup  de  chofes  font  traitées  du  droit 
diuin,Ecclefiaftique,  &  ciuil ,  Se  contre  l'Eglife,  & 
le  Clergé  .  Il  l'apporta  à  Prague,  Se  après  auoir  tiré 
argumcns  d'iceluy,  les  Bohemiês  feircnt  beaucoup 
de  fafcherics  auxTheutonies,  Il  y  eut  pluficurs  ou- 
trages ,  iniures ,  &  diffentions ,  Ôc  quelque  fois  les 
ieunes  gens  Commeftoyet  des  meurtres.  LesThcu- 
tonicns,voyans  cela,  délibérèrent  de  quitter  la  pla- 
ce, &  d'aller  cercher  autre  lieu,  où  ils  peulfent  eftu  • 
dièr  mieux  à  leur  aifc  :  tellement  qu'il  y  eut  plus  de 
deux  mille  efcholiers ,  qui  fortirent  pour  vn  iour 
hors  de  Prague,l-'an  i  4  o  8.  &:  cheminèrent  l'efpace 
de  trois  iours,  &  vindrcnt  à  Lipfe ,  où  ils  drelTercnt 
Vniuer/îté,  comme  ilsauoient  obtenu  congé  de 
faire.  lean  Hus  auoit  pour  lors  grand  bruit,  hom- 
me de  pauure  race,  forty  d'vn  village,  appelléHus,  tcm  l'Oye 
quifignifie  Oye  ,  &printfon  nom  de  là .  D'autant  mauuais 
qu'il  eftoit  homme  degrand,&  vif efprit,&  bien  garçon. 
parlant,il  commença  à  louer  hautement  leanVuic- 
klef  enuers  le  peuple,afFermat,qu'il  voudroit  bien, 
quand  il  fortiroit  du  monde,  paruenir  au  heu,  où  e- 
ftoitledid  Vuicklef.   Les  Bohémiens  fur  cela  re- 
nouucllercntladoarine  d'iceluy ,  laquelle  côtienc 
les  articles  fuyuans:  Ilsrengent  le  Pape  en  fon  or- 
dre, ne  l'eftimantpoint  ne  plus  honorable,  neplus  . 
grand ,  que  les  autres  Euefques ,  &  ne  faifans  nulle  fenqu"  & 
différence  entre  luy,&  les  autres  Preftres.  Et  s'il  y  a  deteftabîes 
rien  ,  qui  rende  vn  Preftre  honorable ,  c'eft  la  fain-  às  VmcKkf 
detédevie,  &  bonne  dodrine,  &:  non  point  la  di- 
gnité.   Item,que  les  amesfeparees  des  corps,  s'en 
vont  droit  aux  peines  erernelle3,ou  obciennét  tout 
foudain  la  vie  bien  heureufe  :  &  qu'il  n'y  a  tefmoi- 
gnage  en  toute  l'Efcriture  ^  par  lequel  on  puiife 
prouuer ,  qu'il  y  ait  vn  purgatoire,  auquel  les  pe-^ 
chez, &ofFenfesfo.yent purgées.  Ils  eftimentvne 
chofe  ridicule  de  faire  oblations ,  &  facrifices  pour 
les  treipaifez ,  &  difenr ,  que  c'eft  vue  inuention  de 
l'auaricedes  Preftres.  Ils  ne  promettent  point,qu'il  Cccyeftri 
yaitimagesnedeDieu,nedesfain6ts.Ilsfeinoquét  uâgile  d'où 
des  benedidions  des  eaux,  des  rameaux  &  autres  ^aluin  a 
chofes  femblables .   Outre  plus,  ils  maintiennent,  ^/^^^ 
qucles  religions  des  Mendians  ont  efte  inuentees 
parles  diables,&  que  les  Preftres  doiuent  renoncer 
aux  richefl^es,  fe  contenter  des  penfîons,  &  reuenuï 
flmples,&  honnefteSj&nepolfederne  richelTeSjny 
argent,  que  la  prédication  de  laparolle  de  Dieu  eft 
hbre  à  vn  chacun  :  qu'on  ne  doit  endurer  aucun  vi- 
ce capital,quelque  chofe  que  par  ce  moyen  on  eui- 
te  vn  plus  grand  mal.   Si  quelqu'vn  eft  coulpable 
de  mort,  ils  le  iugent  indigne  d'aucune  dignité  t;uît 
Ecclefîaftique  feculiere,  &  mefrae  difent,  qu'on  ne 
luy  doit  obéir .  Ils  maintienncnt,que  la  confirma- 
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tion,  &  l'extrême  Vndion  ne  font  point  comprin- 
fcs  entre  les  Sacremcns  de  l'Eglifc  ;  que  la  ConFc{- 
fion auriculaire  eft  vn  mefongc^  chofe  fuperflue: 
•  (ScTuffift,  qu'vn  chacun  confelfcàDieu  fes  péchez 
en  fa  chambre,ou  en  quelque  licufecret;  quelcBa- 
ptelme doit eftre  adminiftréauec  l'eau, fans  aucu- 
nement y  adioufter  de  l'huyle ,  ne  crachat  :  que  les 
cemitiercs  fontinutiles:  &  ont  cfté  côtrouuez  feu- 
lement pourlcgaing:  que  c'efttout  vn  de  quelle 
terre  les  corps  humains  foyent  couucrts:  que  le  tê- 
ple  de  Dieuc'eftle  monde,  d'autant  qu'iceluy  eft 
eipandu  par  tout  :  que  ceux, qui  baftiffent  des  tem- 
ple,  des  monafteres ,  ôc  oratoires  pour  l'enclorrc, 
enferrent  fa  maiefté  :  que  les  ornemés  des  Preftres, 
les  corporaux,  les  chafubles,  les  calices,  patines.  Se 
autres  vafes,  &  paremcns  d'autels  ne  feruent  de  rie: 
que  le  Preftrc  peut  côfacrcr  le  corps  de  lefus  Chrift 
en  quelque  lieu,qu'il  foit,&  en  quelque  tcmps,que 
ce  foitjôc  l'adminiftrer  à  ccux,qui  le  demanderont: 
qu'il  fuffit,qu'il  dife  les  parolles  facramétalcs  :  item 
que  c'eft  en  vain  ,  qu'on  implore l'ay de  des  Saindts, 
qui  régnent  au  ciel  auec  lefus  Chrift  :  que  c'eft  téps 
perdu  dedire,& chanter  les  heures  canoniques.  Ils 
penfent,  qu'il  eft  licite  de  befongner  tous  les  iours, 
excepté  le  iour,  qu'on  appelle  auiourd'huy  leDi- 
n'ienche.Us  reiettét  les  feftes  des  Saindls.  Ils  difent, 
qu'il  n'y  a  point  de  mérite  aux  ieufnes ,  qui  font  in- 
ftituez  par  l'Eglife.Ily  en  a  aucuns  auflî,qui  difent, 
que  les  Preftres  ,  des  Bohémiens  adminiftrent  le 
corps  de  lefus  Chrift  foubsles  deux  c{peces,tanc 
aux  enfans,qu'à  tous  autres  indifferemmct.  Depuis 
eft  furuenu  vn  François, du  pays  dè  Picardie^lcquel 
on  dit  auoir  enforccié  ce  peuple  d'vne  autre  refue- 
rie:àfçauoir,qu'ilamalTa  vn  nombre  d'hommes,  & 
de  fcmmes,ôc  les  faifoit  aller  tous  nuds.les  admon- 
ncftant  de  leur  première  innocence,  ôc  requérant 
en  eux  vn  eiprit  autant  pur, qu'Adam,  &Eue  a- 
uoyent  en  paradis?.  Il  ce  pouuoit  faire ,  qu'il  auoit 
quelque  zele  en  enfeignant  cela,  mais  fon  impudé- 
cefutcaufedc  grandes  enormitcz ,  d'autant  qu'vn 
chacun  print  licence  de  fc  defborder  en  ordures,  &c 
paillardifès  exécrables .   Toutcsfois  cefte  fedte  fut 
bien  toft  abolie .   Ils auoient  auffî  des  lieux  foubs 
terre,où  ils  faifoyent  leur  feruice.  En  quoy  faifant, 
après  que  le  Preftre  auoit  prononcé  ce ,  qui  eft  dit 
en  Gcnefe,  Croiftez,  ôc  multipHez,  ScrcmpIilTez  la 
terre ,  tout  foudain  on  efteignoit  tous  les  luminai- 
res, qui  cftoyent  là ,  ôc  lors  les  hommes  prenoycnc 
les  premières  femmes,  qu'ils  pouuoient  rencontrer 
à  taftons ,  ôc  en  abufoyent  fans  auoir  efgard  n'y  à  la 
reuerence  de  conlànguinité,  nyà  l'aagc:  &:ayans 
commis  vn  tel  forfait,  chacun  retournoit  en  fà  pla- 
ce, ôc  puis  après  de  rechef  on  allumoit  les  luminai- 
res, &:  paracheuoit  on  le  feruice. 


COMMENT  LES  BOHEMIENS 
fnrent  4fpeUel(jiH  Concile  de  Confiance. 


CE  pendant  que  cecy  ce  faifoit  en  Bohême,  on 
allemblavn  Concile  gênerai  en  la  ville  de  Cô- 
ftancc.auquel  on  traida  des  affaires  des  Bohemiés: 
&  les  Percs ,  à  la  fohcitation ,  ôc  foubs  le  faufcon- 
*luyt  de  l'Empereur  Sigifmond,  feircnt  appcller  au 


Concile  IcsnHus,  &: Microfme,  qui  pour  lorse- 
ftoyent  eftiraez  les  plusfçauans  de  tout  le  royau- 
iTie,& eftoyent  conducteurs  du  peuple.  Ilsvindrét  ^  , 
tous  deux  hardimêt,&  fans  crainte,  prefts  de  main-  ^^J^ 
tenir  leurs  opiniôs.  Jean  eftoit  le  plus  vieil, &  auoit  deiF 
plus  d'autorité.  Hierofme  eftoit  le  plus  fçauant,&  chef 
le  mieux  parlant.  Les  Percs  les  interroguerent  tous 
deux,  à  fçauoir,  s'ils  vouloycnt  eftrc  plus  fages,  que 
l'Eglife.les  exhortans,qu'ils  fuftent  fages  à  fobrieté, 
delailTafTent  leurs  opinions  eftrâges,qu'ils  ncfouil- 
laftent  point  leurs  gctils  efprits  de  la  rage  des  Vuic- 
kleuiftes.  Or  pour  ce  qu'ils  perfeuererentinfoW- 
tement  en  leur  opinion  .   lean  fut  le  premier  con- 
damné à  cftre  bruflc.   Hierofme  fut  depuis  long 


tcps  détenu  prifonnier,mais  finalement  il  fuft  auflî 
bruflé,eftantobftiné,&:opiniaftre  en  fon  propos 
hérétique .  Les  Bohemiens,aduertiz  de  la  mort  de 
leurs  dodeurs ,  commencèrent  à  fe  defpiter  ,àde- 
ftruircnt  tout,à  exercer  cruaucez  terribles,  à  ruiner 
les  temples,&  àrenuerfer  tout  ce,  qu'ils  pouuoient 
rencontrer.  Ilsmeirent  le  fiege  deuant  quelques 
villes ,  les  contraignoyent  par  force  àfuyure  leur 
feélcj&les  faccageoyentjfi  elles  ne  vouloyenc  con- 
fentir.  Ils  tuoyent  hommes,&  femmes'de  quelque 
condition,ou  aage,qu'ils  fulFent-Encoré  le  mal  s'e- 
ftendit  bien  plus  loing  .  Ils  fortirent  hors  du  pays 
en  armes,  ôc  en  grande  compagnee  de  gens .  Sigif- 
mond fut  prié  d'y  mettre  ordre,&  y  remédier,  mais 
il  y  vint  trop  tard.  Ce  pendant  la  cruauté,  la  force, 
ôc  le  nombre  des  Bohémiens  croilToit  de  plus  en 
pIus,&s'eftanstousaftèmblez,bruflerent,  faccage-  ^.°) 
rent,  demohrent  iufques  aux  fondemens  toutes  les  y^^f^ 
religions,&  monafteres:  &  fur  tous  autres,ils  vou- 
loyent  mal  aux  frères  Mineurs,  &  Prefcheurs , fe 
plaignans,  que  lean,  &  Hierofme  Hus,  leurs  préce- 
pteurs, auoyent  eftébruflez  à  Conftance  par  leur 
moyen  .  Ils  ejfpandirent  beaucoup  de  fanghumain, 
tuèrent  des  moynes ,  efforcèrent  des  Nonnains,  & 
feirent  beaucoup  d'autres  maux  horribles,n5  feu- 
lement au  royaume  de  Bohême,  mais  auflî  hors  d'j- 
ccluy.  Lors  on  feir  plufieurs  guerres  contre  cepeu- 
plc  enragé:  tantoft  les  ducs  de  Saxe,  les  marquis  de 
Mifnc  ,  6c  les  Archeuefque  de  Cologne,  Treues,  &: 
Mayencc  s'aiFcmbloycnt  contre  les  Bohémiens, 
tantoft  l'vn  feul  leur  faifoit  k  guerre .  Mais  toutes 
ces  entreprinfes  ne  feruircnt  pas  beaucoup.  Il  y  eut 
aufîî  Frideric,&:  Guillaume,  marquis  de  Mifne,  qui 
menèrent  vne  grande  armée  côtr'eux:&:apres  auoir 
paffé  les  montagnes ,  vindrent  rencontrer  leurs  en  • 
nemis,  ôc  en  tuèrent  vn  grand  nom,brc ,  ôc  le  reftc 
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fut  mis  en  fuycr .  L'an  de  noftrcnilur  1411. les  Bo- 
*  hemicnSjdcfia  duits  à  la  gaei-rc,dcuindi-enc  li  auda- 
_  deux, «Se  outrecuidcz,qu'ils  entrèrent  au  pays  d'Au 
ftriche,pilians  la  région  auprès  de  Vienne,  mcttans 
tout  à  feu,&  à  rang,ils  bruiîoicnt  les  bourgades, ra- 
Ibient  les  villes,demoliflbiéc  les  forterciIcs,&  cha- 
fteaux.Puis  après  menèrent  leurarmcc  en  Morauc, 
&c  Slefc,  n'efpargans  ny  ieune,  ne  vieux ,  ny  homes, 
ne  femmes,  ny  riches,  ne  panures:  ôc  palFereurplus 
outre,  à  f^-auoir  en  Mifne,  6c  Lufatie  ,  ôc  là  ils  exer- 
cèrent grande  cruauté  contre  les  Preftres,  ôc  moy- 
nes.Ils  en  firent  autant  l'an  1430.  eftans  menez  d' v- 
ncfuriedefcrpcrec,&  vomiffansleur  rage  en  Slcfe. 
Iln'y  eut  lors  prouincc  en  tout  le  pays  de  Germa- 
nie ,  qui  ne  fufl;  faille  de  la  cramde  des  Bohémiens, 
veu  qu'ils  ne  laifFoient  rien  dcuât  eux,  qu'ils  ne  mif- 
fentau  trâchant  de  l'efpee.Dont  il  aduint>que  tou- 
tes les  villes  par  toutfe  fortifioient  de  nouueaux 
foirez,& bouleuards,comme  Erdford,Brunfuuich, 
ienc,Magdebourg,Lunebourg,&;  quelques  autres. 
En  ce  temps  là,à  fçauoir  Fan  1431 .  l'EmpcreurSi- 
gifmondauoit  faitaflembler  vn  grand  nombre  de 
princes  à  Nuremberg ,  &  il  y  eut  conclufion  prinfe 
cntr'eux,  que  tous  s'allemblcroyent  en  gênerai  fur 
le  temps  nouueau,pouraJler  faire  la  guerre  aux 
Bohémiens  :  &  pour  ce  faire  on  prcfcha  la  Croifa- 
de.Ilcutvnbcau  commencement, mais  l'iiruenc 
.  fut  pascorrefpondante  .  Or  l'an  de  falut  i  4  3  4 .  les 
.'  barons,&  gransfeignesrs- de  Bohême,  pour  la  plus 
grand' part  CathohqueSj'affemblerent  vne  grande 
armée,  ôc  commencèrent  à  contraindre  par  force 
d'armes  les  Hufsites  de  retourner  au  gyrondel'E- 
glife,  ôc  eftans  arriuez  à  Prague,  furent  introduisis 
en  la  vieille  ville:laquelle,  pour  la  plus  grand'  part, 
lesTheutonieus  tenoyent  auec  vne  partie  des  Bo- 
hémiens .   De  bon  matin  (qui  eftoit  le  iour  de  l'A- 
fcenfîpn  de  noftre^eigneur  )  ils  alTaillirent  lanou- 
uellc  ville,qui  eftpit  remplie  de  Huflîtes.  Ccux,qui 
cftoycnt  dedans,  ne  penfoyent  rien  de  tout  cela, 
ainfi  ils  furent  furprins,Sc  lanouuelleville  fut  prin- 
fe par  la  vieille,  ôc  les  ennemis  entrèrent  dedâs  d'v~ 
ne  grande  impetuofî.té,Ôc  mcirent  à  mort,&  vieux. 


&  icunes, «Se  hommes, &  femmes.  Ceux  de  dedans 
toutcsfois  fe  défendirent  hardiment .   On  di:,quc 
ce  iour  là  il  y  eue  de  vingt  deux  à  vingt  trois  mille 
Hufiitcs  tuez  .  On  y  trouuade  grandes  dcfpouîlles, 
que  les  Hufllccs  auoycnc  là  apportées  dés  long 
tcmpSjdes  villes,&rcgions  voylines.Les  viéloricux 
s'en  allèrent  aux  villes  ,  &  fortcrclFcs  des  Huffitcs, 
ôc  chalFercnt  ceux ,  qu'ils  trouuerent  dedans  :  mais 
ils  ne  les  peurent  pas  défaire  du  tout .  Les  roys,  les 
princes ,  les  Prélats  ,  ôc  auttes  grands  fcigneurs  fci- 
rent  tous  leurs  efforts  pour  deftourner  les  Bohé- 
miens Huflîtes  de  leurs  opinions.  D'auanrnge , ils 
furent  appeliez  au  Concile  de Bafle,  ôc  admonne- 
ftez  de  remettre  fus  le  chant,  ôc  autres  cérémonies 
Ecclefiaftiques,  les confecrations  des  Preftres, les 
images  des  Saincts,  les  Beiiediétions  de  l'eau  ,  ôc  du 
fel,  les  ornemens  des  Autels ,  ôc  aurres  chofcs  fem- 
blables,ôc  de  fc  rendre  conformes  à  l'Eglife  Catho- 
tholique.  Aucuns  obéirent, ÔC  receurent  admoni- 
tions; mais  autres  non  feulement  reputoyent  ces 
chofes ,  comme  ridicules,  mais  dommageables ,  ôc 
grandement pernicieufes,  d'au tât  qu'elles  deftour- 
noycnt,  les  hommes  de  D  ieu,  ôc  de  la  fiance ,  qu'on 
doit  mettre  au  fcul  rédempteur  ainfî,  qu'ils  le  di- 
foyent:  comme  ainfifoit  qu'au  contraire  ,  qu'elles 
acheminent  à  falut, ôc  font  fondées  enl'Efcriture, 

LA  GENEALOGIE  DES  DVCS, 
Cr"  Ks^i  Bohême^ 

NO  us  auons  recité  cy  delTusles  noms  d'aucuns 
ducs ,  lefqucls  ont  eu  le  gouuernemét  du  pays 
de  Bohême ,  depuis  le  prince  Zeck  iufqi/au  temps^ 
que  la  religion,ôc  foy  Chreftienne  y  fur  introduite. 
Maintenant  nous  parlerons  par  ordre  de  ceux  ,  qui 
après  la  foy  introduite,  ont  efté  feigncurs  de  Bohê- 
me. Aucuns  auteurs  ne  s'accordent  pas  en  quelques 
noms  .  Krantz  appelle  Zcrh  celuy  ,  que  Pie  appelle 
Zeck.  Et  celuy,que Krantz  appelle  Ptibiflas,  Pie  le 
nomme  Primillas. 
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5  rlàmire. 
BolcHas.    ^  7 

(^Vdalrich.     Bifetiflas  mourut 
l'an  loji. 


las,ôc  Boliflas .  Ces  deux  ieunes  gens  eftoyent  fort 
diiremblables.  Leur  grand*  mere  Ludmille,femme 
Chreftienne  inftitua  en  la  vraye  religion  Ventzlas: 
ôcDrahomite,  qui  eftoit  vne  femme  infidèles,  tira 
BoHllas  à  fa  cordelle.On  dit  cecy  de  Vuentlas:qu'ii 
eftoit  homme  fort  fobre  en  fon^mâger,  ôc  boire,de 
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I  !  Vuentzias  tue 

V^Spitigne.  ^pan  fon  frcrc. 


1  Borlînoefutlc  dixième  duc  après  le  premier 
Zeck ,  ôc  receut  le  Baptcfmc  du  temps  de  l'Empe- 
reur Arnoul.  Il  eut  deux  fils  de  fa  femme  Ludmille, 
àfçauoir,Spitignee,ôc Vradiflas.  Ldpremier  mou- 
rut fans  enfans,ôc  par  ainfî  fon  frère  fut  héritier. 
X  Vradiflas  laiua  deux  enfans,à  fçauc)ir,Vuencz- 


fort  tiagi- 
que.  , 


belle  copulencc,  môrtrant  quelque  maiefté,  lequel 
Hifloire   b^'^àa.  fa  virginité  iufqu  a  la  fin  de  fa  vie:  &  auoic  vn 
zelc  ardent,  &  deuotion  merueiileufe  à  la  religion 
de  Icfus  Chrift,  &pour  ceftecaufc  eftoic grande- 
ment aymé ,  de  honoré  du  peuple .  Mais  tant  plus 
qu'il  cftoit  agréable  aux  autrcs,tant  plus  fa  mere,&: 
Ibn  frère  le  hayiroyenc  A  cefte  i-aifon,il  auoit  déli- 
béré de  lailler  lé  monde  :  mais  fa  mere,  ôc  fon  frère, 
ncpouuansplusdiffimulerIeurhayne,preuindrent 
lafainde  intention  de  ce  prince,  par  forfaid  exé- 
crable. Vniourquilfefaifoitvn  baquet  en  la  mai- 
fon  de  fon  feul  frerc  :  ledid  Vuentzlas  y  fut  appelle 
par  le  commandement  de  fa  mere:&:  aufli  toft  qu'il 
y  encra,  fon  frère  le  frappa  à  mort.' 

3  Boliflas  après  ce  forfait  énorme ,  fut  faify  de 
maladie,  dont  il  mourut.  Et  quant  à  la  mere,  qui 
auoic  incité  fon  fils  à  fe  faire,  on  die,  qu'eftanc  au 
chafteau  de  Prague,  la  terre  s'encr'ouuric,  &  l'en- 
gloutit. 

4  Boleflas  enfuyuit  jplus  les  mœurs,  &  les  ver- 
tuz  de  fon  onclc,que  de  fon  pere.Il  ayma  la  rcligiô, 
cftimé  iufte  deuanc  les  hommes .  Il  fonda  vin^^c  E- 
glifes  .  Statique  fon  frère,  eftant  efleu  Euefque  de 
quelque  lieu,  n'en  voulue  point,  d'aurât  que  ce  n'e- 
ftoicpaslelicu  quildemandoic.  Depuis,  afpiranc  à 
vn  aucre  Euefché,  comme  l'Archeuefque de  Mayé- 
celeConfacroiCjilfucfaify  de  l'Efpritmaling ,  & 
mouruc  malheureufemcnt .  Au  refte,  Milade  leur 
fœur,  qui  auoic  efté  inftruite  és  Sainétes  leccres  par 
rautoricé  du  Pape,  fonda  vn  monaftere  de  faind 
George  au  chafteau  de  Prague ,  duquel  elle  fut  fai- 
6tc  AbbelfcElle obtint  auffi,que  l'Eglife  faind  Vi- 
tc,que  Vuéceflas  auoit  fondée,  fut  érigée  en  Eghfe 
Cathédrale .   Ditimar  natif  de  Saxe,  fut  le  premier 
Euefque  d'iccllc, auquel fucceda  Adelberc  dcBo- 
hcme.Boleflas  5.  Les  autres  le  fonc  frères  d'Vdalric, 
ôc  de  lamire.Il  y  auoit  pour  lors  vne  belle  ville  nô- 
mee  Cracouie,  qui  rendoic  obeilTance  au  duc  de 
Bohême.  Mais  Mefcon,  duc  de  Pologne,ne  faifanc 
pas  grand  comte  du  duc  de  Bohême ,  qui  eftoic  en- 
core ieune,vfurpa  ladide  ville,&  la  meit  foubs  fon 
obciffance  .  Cela  fuc  caufe  de  grandes  diffenrions, 
&  gucrres,&  fe  fcirét  beaucoup  de  dommages  l'vn 
à  l'autre  par  feu,&  glaiue.  Finalemenc  il  fut  aduifc, 
que  les  deux  princes  parlemcnceroyent  enfemble. 
Le  duc  de  Bohcme,ne  fe  donnant  garde  delà  trahi- 
fon  de  fon  ennemy,fut  opprimé  par  luy.  Les  autres 
difenc ,  que  Boliflas  fucprins  en  vn  bànquec  auprès 
de  Cracouie,  &  que  là  aucuns  ennem.ys  luyCreue- 
renc  les  yeux ,  &  fes  compagnons  furent  inhumai- 
nement tuez.  OrlediaBoleflas  laifTa  deuxfîls,ou 
deux  frères  félon  les  ancres,  à  fçauoir,  lamirc,  &  V- 
dalrich,&:  mourud'an  1050  .  Les  annales  de  Polo- 
gne parlenc  bien  aucremenc ,  comme  Cracouie  a  c- 
llé  fubiuguee  par  les  Bohemiens,&  Bohême  par  les 
Polonois.à  fçauoir,  que  le  duc  Boleflas,  qui  fuc  de- 
puis premier  Roy  de  Pologne ,  deliura  le  royaume 
de  Pologne  de  couce  iurifdidion  eftrange,  &rc- 
duyfic  beaucoup  d'aucres  cerres  foubs  fa puiflance, 
mais  après  luy  fon  fils  Mefcon ,  qui  fuc  vn  homme 
ad  donné  à  parclFe,  ôc  oyfmccé,  les  perdic  par  fa  laf- 
cheté:&;  d'auantage  Biferiflas,  duc  de  Bohême,  en- 
tra en  armes  au  royaume  dePologne ,  &  pilla  tout 
le  pays  .   Finalement  Cafimire,  qui  auoit  cfté  faid 
moyne,fut  appelle  au  royaume  dePologne,«5c  con- 
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treignic  leducde  Bohême  de  luy  faire  hommage. 
Toutcsfois  depuis,  comme  il  n'y  eut  plus  de  Roy 
en  I  oiogne,ilprint  le  royaume  de  Bohême  -  &pac 
amfl  ces  deux  royaumes  furenc  caufe  de  la  ruine  de 
1  vn  ôc  del'aucrejchacun  en  fon  tour, 

n  Je  nomment  lanure.  Ile- 

ftoit  1  aifne,  &  fucceda  à  fon  pere  :  Vdalrich  voulue 
luyure  la  guerre,&  pour  ce  faire  il  fe  tmr  en  la  coure 
de  1  Empereur  faind  Henry.  Or  ayant  ouy  dire,quc 
fon  pays  eftoit  afflige  des  Polonois,  il  demanda  cô- 
ge  a  i  Empereur,&  retourna  en  Boheme,&  reprima 
la  violence  des  ennemys,  qui  ne  fuc  pas  fans  mnd' 
peme  :  Ôc  voyanc ,  que  fon  frère  n'eftoic  poin^î  pro- 
pre pourgouuernerleroyaume,il  luyfeir  crcuer 
lesyeux,  &femeicenpofreflîÔ  du  royaume  lequel 
il  gouuerna  auec  grande  louange.  Le  duc  Mefchon 
auflipnnc  par  force  la  ville  de  Prague:  mais  quant 
au  chafteau  de  Vuiircgrade,  auquel  eftoic  lamire  il 
nenpcucveniràbouc.  Cependant  VlrichamalTa 
gens,  &ruadefoudaineimpecuoficé  furies  Polo- 
nois,qui  ôccupoyéc  la  ville  de  Prague,  &  rua  beau- 
coup de  gens.  Toucesfois  Mefchon  efehappa,  &  fe 
recira  auec  bien  peu  de  compagnee  en  Pologne. 

7   Bi^eciflas,  appellépar les  autres  Bizccilïas  e- 
ftant  venu  en  aage,rauic  par  force  lurche,  fille'dc 
1  Empereur  O thon  deuxième,  laquelle  on  nourrif- 
loïc  en  vn  monaftere  à  Ratifponne.  Ilnerauoitia-  . 
mais  veuë,  feulement  Je  bruit,  qui  couroic  d'elle,  Z 
1  auoic  efmeu  a  ce  faire .   Ayanc  faid  cela ,  s'en  alla  «ne. 
couc  (eul  auec  elle  vers  fon  pcre,&  feic  fi  grande  di^ 
igcnce,queceux,quieftoyentcn  fa  compagnee  ne 
epeurent  fuyure,  lefquels  furent  pouifuyuis  par 
i  hmpereur,&  cous  mis  à  more .  Son  pere  Vdalrich 
nereprouua  poinrcefait:  mais s'efmerueillade fa 
faardieiie ,  s  cfiouiflanc  d'auoir  engendré  vn  tel  fils 
Ainfiil  procurâ,que  le  maringe  de  fon  fils,  ôc  de  ce  ' 
lté  filk  rame  fuft  célébré  en  Morauie,d'autam  plus 

cftimac fon  fils  noble,& magnanime,que c'eft  cho- 
fe  plus  noble  d'aymerla  fille  d'vn  Empereur  que 
d  ynpayfant.  Mais  l'Empereur  Othon ,  pere  delà 
fille  eftimanc,  qu  on  luy  auoit  fait  vn  oucraee  irré- 
parable, qu'vn  homme  fubiec  à  l'Empire  fuft  fi  har- 
de  faire  vne  celle  iniure  à  l'Empereur  fon  feia„eur 
feic  vn  grand  fermenc,qu'il  meneroic  vne  armée  aiî 
royaume  de  Bohême,  qu'il  deftruiroitle  pays  ôc 
quiHeconftitueroit  vnfiege,&  habitation  au  mil- 
lieu  du  royaume .  Incontinent  il  entra  en  Bohême 
dvnc  violence furieufe, comme  vn  correnc  rauif- 
lanccoutàfoy.  D'aucreparc  Vdalrich,& fon  filsfc 
camperencauflî.  Défia  les  deux  armées  s'eftoyenc 
approchées  d  vnicd  d'arbalefte  ;  lors  lucthe  (pour 
1  outrage  de  laquelle  cefteguerre  auoic  efté  efiTrcuë) 
ayanc  les  cheueux  efpars,defchiranc  fon  vifage  de 
les  ongles ,  ayanc  furmoncé  touce  crainte  féminine 
par  la  grandeur  des  dangers ,  s  ofanr  bien  expofer 
aux  darts,  ôc  craids  volans,  fe  fourra  dedans  l'auât- 
gardc  des  ennemys ,  rcquift ,  qu'on  la  fcift  parler  à 
ion  pere,  auant,  que  la  bacaille  fuft  plus  efchaufFee. 
Ayanc  impecre  ce,qu'elle  demandoir,elIe  feprefen- 
ca  deuanc  1  Empereur  Othon  fon  pere,  luy  difant 

Mon  pérc,ie  confefl'e,quevousaucz  eu  bonne  cau- 

/ '^n""°''    guerre,  d'aucat  qu'on  vous  a  rauy  ^ara 
voftre  fille,  &  que  celuy,  qui  vous  a  ainfimefprifé  ,*î^ 
eft  digne  de  gricfuepunicion,finon  qu'amour  l'euft'  Jfrï^  ' 

pouifé. 
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pouifé.dont  les  cntrepiinfes  aueugles  ont  fouucnt 
mcrité  pardon.  Mais  ie  vous  rupphe.conlidelcz  vu 
peu,  qui  eft  ccluy,  à  qui  vous  faidcs  la  guerre  :  c'cLl 
volh-e  gendre,  &.mon  mary,celuy,  à  qui  vous  ertes 
fifojc  courroucé  :  &parauenturcy  aiivnpetit  en- 
fant dedans  le  ventre  de  voftre  fijlc ,  qui  fera  voftre 
nepueu.  Pardônez(ô  mon  pcre)à,voih-e  fillcjelpar- 
gnez  voftre  nepueu,  laiffez  moy  le  perc  pour  mary. 
Il  n  eft  point  baftard  :  ôc  vous  içaucz ,  que  l'Eglife 
ne  permet  point.qu  vn  mariage  confommé  foit  rô- 
pu.D  auantage  vous  n'eftes  pas  certain  de  la  vidoi- 
ïe:'vous  aucz  grade  puiflance,voz  ennemis  ne  (ont 
point  auffi  dcftiruez  de  force:  vous  eftes  duitàla 
auerrcjauflifont  voz  ennemis  .  Et  qui  eft  celuy, 
qai  fe  pourra  rien  promettre  de  l'illiic  de  la  ba- 
taille ?  Ainfi  mon  perç ,  &  feigneur ,  ie  vous  fup- 
plie  humblement,  n'cxpofez  point  à  la  mort  vne 
telle  gendarmerie  pour  l'amour  de  moy  :  mais  par- 
donniez à  celuy,à  qui(môy  premièrement  ofFcnlce) 
ay  pardonné.  L'£mpcreur,ayant  ouy  ainfi  parler  la 
fille ,  ne  peut  contenir  les  larmes ,  &  s  accordoit  de 
fairc'ce ,  qu  elle  vouloir ,  fmon  qu'vne  chofe  l'cm- 
pefchoitjà  fçauoir,le  ferment,qu  il  auoit  fait.Alors 
elle  luy  dit ,  Et  mon  mary  aufli  s'eft  obligé  par  fer- 
ment de  faire  la  guerre  au  pays  de  Theutonie.Mais 
le  ferment  eft  vain ,  quand  il  fait  place  à  vne  mef- 
chanceté.  Lesfermenspeuuentils  donner  lieu  aux 
crimes?  Nonpoint,monfeigncur,&  pere.  Toutes- 
fois  s'il  vous  femble  bon,  i'ay  trouué  vn  moyen,par 
lequel  vousA  mô  mary  ferez  deliurez  de  yoz  pro- 


meifes.  Voftre  gendre  viendra  auec  fon  pere  fepro- 
fterncr  humblement  deuant  voz  pieds ,  il  vous  de- 
mandera pardon du  tort,  qu'il  vous  a  fait  :  il  vous 
récagnoiftra  pour  fon  Roy,  ôc  feigneur,  &c  ne  vous 
empcfchcra  point,  qnc  vousne  vous  conftituycz 
vn  llege  au  millicu  de  Bohême ,  auquel  puiffiez 

ftrcafiGs,com- 
me  en  vn  thro 
rie  iudicial. 
L'épcrcur  re- 
'ceut  ce  côfeil 


V  dcfa  fille  pour 
"'^agreable,&fe- 
lon  ce,  qu  elle 
luoic  ditjl'ap- 
poincemétfut 
îaiift  :  les  deux 
ofts  s'entrefa- 
iueréc  comme 
amis,&  furba 
fty  vn  (îege  impérial  de  pierre  en  Boieilauie,  qui  eft 
le  meillicu  de  i3ohemc:&  en  mémoire  perpétuelle 
de  cela,raig!eimperialcfut  donncepour  armoiries 
aux  princes  du  pays.  Depuis  ce  temps  là  Bifeciflas 
gouuernalalVloraueparlecongé  de  fon  pere,  ÔC 
defconfît:  les  Polonois,  qui  auoyent  occupé  vne 
grand'  partie  d'icelle ,  Or  maintenant  nous  eften- 
drons  la  généalogie  desprinces  de  Bohême ,  cora- 
mençans  par  Bifetiflas. 
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fécond.  -NOttocare,autremerît 

f  Primilïascinquie- 
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'^Othon. 
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Sobeflas. 


Frideric* 


Sur  ces  entrefaia:es,à  fçauoir,ran  1050.  Boleflas, 
qui  auoit  eu  autresfois  les  yeux  creuez  en  Cracouie 
inourut,Vdalric  aufli  mourut:Iamire,eftât  aduerty 
de  cecy  ,  lequel  auflî  eftoit  aueugle ,  de  fon  propre 
<Tré  quitta  la  duché  de  Bohême  à  fon  nepueu.  Ainfi 
doncBifetiflas,voulantvengerTiniUre,qui  auoit  e- 
fté  faite  à  fon  grâdpere,  ne  craignit  point  d'aflaillir 
les  Polonois  par  guerre.ll  print  par  force  lavillc  de 
Cracouie,&  la  rafa  de  fond  en  côble .  Il  pilla  auflî, 
&  faccagea  la  ville  capitale,  à  fçauoir,  Gnezne.  A- 
pres  que  l'Empereur  Henry  eut  entendu  cecy,  il  fut 
fort  courroucé,  ôc  feit  denôccr  à  Bifetiflas,  ou  qu'il 
repairaft  les  dômages,  qu'A  auoit  fait  aux  Polonois, 
ou  bien  qu'il  s'attendift  d'auoir  la  guerre.ll  refpon- 
dit,qu'U  ne  deuoitricn  à  l'Empereur,  finô  luy  payer 
le  tribut,  qui  auoit  efté  ordonné  par  fes  predecel- 
feurs.  Or  ce  tribut  eftoit,que  le  duc  de  Bohême  de- 
uoit  payer  tous  les  ans  à  l'épereur  flx  vingts  bœufs, 
5c  150  ,  marcs  d'argent  pur .  Il  difoit ,  qu'il  n'auoit 
point  failly  au  parauant  de  le  payer,  &  le  garderoit 


bien  d'y  faillir. 

Or  rEmpereur,apres  auoir  ouy  ccfte  belle  re(pô- 
fe ,  fortit  hors  de  Ratifponne ,  Ôc  mena  vne  grande 
armée  en  Bohême,  Ôc  enioignit  à  Bernhard,  duc  de 
Saxe  ,  de  préparer  vne  armée  ,  de  Con  cofté  .  Apres 
qu'il  fut  entré  dedas  laforeft,  il  feit  coupper  les  ar- 
bres auxfoldats,àfln  que  fon  camp  peuft  paiTer. 
Cela  fci:  vne  grande  fafcherie  aux  gens  decheual: 
car  les  arbres  eftoyent  grandsà  merueilles,  il  fallut 
coupper  beaucoup  de  grandeSj&  lourdes  pièces  a- 
uanr,quele  chemin  peut  eftrefaid.Pour  cefte  cau- 
fcjcftansvenuz  auprofond  delaforeft,ils  poferent 
les  armes ,  d'autant  qu'ils  eftoyent  laz ,  ôc  auoyent 
grand  foif,&  fe  retirèrent  vers  la  riuiere .  Alors  Bi- 
fetiflas, fortanc  de  i'embafche-,  où  il  <:,ftoir,  vintaA 
faillir  fes  enaemys  efpars  ça  ôclkôC  defarmez,& 
en  feit  vne  mcrueUleufe  boucherie  .  L'Empereur, 
efmeu  de  ce  foudain  inconuenient  ,  ayant  perdu, 
beaucoup  de  fes  gcns,fe  fauua  par  fuyte. 
Ce  pendantBernh^ld, duc  de  Saxe, lequel  Syluie 
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appelle  Otthard,  entra  dedans  les  limites  de  Bo 
hemc:  &;  ayant  pille  le  quartier  Septentrional  du 
pays  d'vn  cofté  ôc  d'autre,  après  auoir  ouy  ces  nou- 
uelles,  s'en  retourna  en  fa  maifon,  chargé  dedef- 
pouilles,&  butins. L'an fuiuant  l'Empercur,&:  Bcr- 
nhard  amalFcrent  plus  grande  armée ,  &  retournè- 
rent: &  après  auoir  paflë  la  forcft,  gafterét  tout  ce, 
qu'ils  rencontrèrent ,  raettans  tout  à  feu ,  &  à  fang. 
Bifetiilas ,  fe  deffiant  de  pouuoir  fouftenir  le  choc, 
fut  aflîegé  dedans  la  ville  de  Prague:  &  ayant  perdu 
courage^il  demanda  pardon.  Les  conditions  delà 
Le  Roy  de  P^^^  celles ,  que  l'Empereur  voulut,& le  tri- 

Bocfmc  (b  ^ut  de  trois  ans  payé .  Or  ledid  Bifetiflas  mourut 
foumet  à  l'an  de  grâce  loji.en  Apuril. 
l'Empereur  g  SpitigneefutRoy  aptes  fonpcrc.  llfeitfortir 
hors  du  pays  de  Bohême  tous  ceux,  qui  eftoient  de 
la  natiôïheutonique:  &  mefme  il  ne  permift  point 
à  fa  mere  lutthe  d'y  demeurer.  Apres  cela,il  alla  fai- 
re la  guerre  en  Moraue  à  Tes  propres  frères.  Vratif- 
laSjOyant  la  venue  de  fonfrere,fe  retira  vers  André, 
Roy  de  Hongrie  .  Conrad ,  &  Othon  fe  rendirent. 
La  femme  d'Vratiflas  fut  prinfe,&  fut  quelque  têps 
détenue  enprifon,&  finalement  fut  deliurec.De  là, 
allant  en  Hongrie  cercher  fon  mary, mourut  en 
chemin,eflantprefl:e  d'accoucher.  Vratiflas,eftant 
fortcontrifté  de  cela,receutconfolation  du  Roy 
André,  lequel  luy  bailla  fa  fille  Adclheid  en  maria^ 
ge.Spitignee,voyant  cela,  rappella  fon  frere,&:  luy 
rendit  tout  ce,  qu'il  luy  auoit  ofte'^par  guerre.  Et 
quât  à  lutthe ,  qui  auoit  efté  dechaflce  par  fon  pro- 
'  pi-'e  fils,  elle  fe  maria  pour  la  féconde  fois,  &:mou- 

'  rut  bien  toft  après .  Spirignce  auflî  mourant,  Vra- 
tifèas  luy  fucceda  :  lequel  après  auoir  diuifë  la  Mo- 
rauie  entre  fes  frères ,  feii?  receuoir  l'ordre  de  Prc- 
.  ftrife  à  îarpmire  contre  fon  vouloir,lequel  auoit  e- 
fté  deftiné  par  leur  pcrc  à  eftre  home  d'Eglife.  Mais 
iceliïy  s'enfuit  aux  ducs  de  Pologne,  &  fuiuit  l'eftat 
de  la  guerre  .  Mais  edant  rappellé ,  il  fut  faid:  Euef- 
que  de  Prague^  $c  changea  de  nom ,  5c  fut  appellé 
Gerhard. 

5?,  Vratiflas  fut  déclaré  Roy  enraffemblec  des 
princes  par  Henry  quatrieme,cn  la  ville  de  Mayéce 
l'andcfilut  io86.  Et  lors  le  royaume  de  Moraue, 
quicftoit  defiaaboly,  fut  transféré  en  Bohême, à 
laquelle  furent  adiointes  ces  prouinces  ,  Pologne, 
Slefe,Lufaric,& Moraue.  Toutesfoisla  chronique 
de  Pologne  en  parle  vn  peu  autremenr.côme  nous 
dirons ,  quand  il  en  fera  temps ,  6c  comme  nous  a- 
uons  défia  dit. 

10  Apres  la  mort  d'Vratiflas,  fon  fils  ncluy  fuc- 
ceda pas,comme il  defiroit.mais  fon  fre.  Le  feptie- 
me  mois  après  auoirprins  polfeflion  du  royaume, 
il  fut  faifi  de  maladie ,  de  laquelle  il  mourut,  &par 
ainfi  feit  place  aux  enfans  de  fon  frere,fes  Heucux. 

11  Vladiflas.Ccftuycy  fut  le  premier,  quiimpe- 
tra  de  Frideric  premier ,  la  dignité  royale  pour  foy, 
ôz  fcs  fuccelfeurs ,  laquelle  Conrad  fon  pcre ,  &  fes 
frères  n'auoicnt  point  eue  t  mais  feulement  s'c- 
ftoicnr  intitulez  ducs.îl  baftitvnpontfurla  riuiere 
de  Molde,  laquelle  coniointia  vieille  Pragueàla 
petite. 

iz  Sobeflas  fut  duc  cinq  ans,& non  point  Roy: 
fcsfubietslecha{fcrent,&  bannirent,&  mourut  c- 
ftant  banny  ,  Albert  Krantz  dit, que  ce  Sobeflas  e- 
ftoit  vn  des  grands  feigncurs  de  Bohême,  ôc  qu'il 


Colmographie 


i6 


Enfans  for- 
cez à  faire 
Preilrcs, 


vfurpalafeigneuric,  heluy  appartenant  point, & 
chaila  le  fils  de  fon  prince  hors  de  la  iurifdiftion  & 
héritage  paternel,  l^arquoy  il  fut  relcgué,&  quitta 
laplace  du  royaume  au  légitime  héritier.  i6  Eri-. 
denc.  Ceftuy  cy  fut  nommé  d'vn  nom,  quin'eftoit'  Nat 
propre  à  la  nation:  &parcclaeftdeclaré,quecenô  P^*^' 
luyfut  donné  en  l'hôneur  de  l'Empereur.  Et  ceftuy  i.^^ 
cy  auflî  ne  gouuernagueres  Bohême,  &fe  déporta 
du  tiltre royal,  d'autant  que  par  ce  moyen  il  efpc- 
roit  eftre  mieux  aymé  des  grands  feigneurs  .  Gon-i 

rad,hommemagnanime.& de  noble"  courac^e,  fuc- 
ceda audiâ:  Frideric,mais  en  fuiuant  l'Empereur  en 
Italie ,  il  mourut  au  camp.Bitiflas ,  qui  auffi  fut  ap- 
pellé Henry,  receut  puis  après  le  gouuernement  de 
Boheme/e  déportât  aufli  du  tiltre-  &  dignité  roya- 
le.Et  comme  ainfifoit,qu  il  fut  Euefque  de  Prague, 
il  fut  gouuerneur  enfemblément  de  l'Euefché^j  & 
de  la  principauté  de  Bohême.  Apres  fa  mort,  fon 
frère  Vuentzeflas  fucceda, lequel  auflî  fe  contenta, 
comme  fes  predeceifeurs ,  d'eftre  appellé  duc,  foit 
qu  ils  ayent  dominé  plus  par  force,  que  par  droit, 
foit ,  qu'ils  ne  peurent  obtenir  le  congé  du  Roy  des 
Romains  de  prendre  la  couronne  royale ,  comme 
auoient  accouftumé  leurs  anceftres.  Primiflas,fils 
d'Vladiflas  fécond ,  chafla  hors  ledid  Vuentzeflas, 
&  obtint  la  couronne  royale  de  l'ErapereurPhilip- 
pes,fils  de  l'Empereur  Frideric  14.  Primiflas  laifla  le 
royaume  à  Vuenceflas  fon  fils ,  lequel  il  auoit  con- 
quefté ,  ourecouuré ,  &  donna  le  pays  de  Moraue  à 
Ottocare.  Or  ce  Vùcnceflas  eftoit  borgne ,  lequeJ 
mourut  fans  hoirs,&  laifla  le  royaume  à  Ottocare, 
lequel  les  ItaUens  nomment  Odoacrc .    Ceiluy  cy 
efpouià  Marguerite,  fœur  de  Frideric,  duc  d'Auftri- 
che,  laquelle  eftoit  défia  vieille ,  Se  répudia  la  fœur  f^^' 
du  marquis  de  Mifnc:&:  par  ainfi,  regardât  plus  aux  "^'^^ 
richefl"cs  ôc  biens  ,  qu'à  l'aage  de  fa  femme,  il  eut 
pour  tour  potage  vne  femme  fterile.  Car  elle  s'at- 
tendoit  à  la  fuccefllon  d'Auftriche,  comme  héritiè- 
re légitime. Vhich  auflî  duc  de  Carinthc/e  voyant 
defpourueu  d'enfans  mafles,print  grand' fommc 
d'argent  dudit  Odoacre ,  &  luy  aflîgna  pour  paye- 
mét,Carinthe,Carniole,leMarquifat  de  Sclauonie, 
&plufieurs  autres  regionsrdont  ce  Roy  Bohémien 
deuint  fort  orgueilleux.  Toutesfois  le  Marquis  de 
Mifne  luy  feit  de  gtandes  fafcheries,  à  caùfe  qu'il  a- 
uoit  répudié  fa  fœur.  Ily  eut  pour  cela  de  grandes 
efmotions  &  dedans,&  dehors  le  pays  de  Bohême: 
mais  Odoacre,  le pluspuiifant  Roy,  quieuft  enco- 
re efté,  occupa,  &  gouuerna  le  royaume:,&  domina 
en  fon  peuple  .  Il  fonda  au  bord  de  la  mer  Balthi- 
ue,ranu54.  vne  fort  belle  ville,laquelleil  appella 
M  ontreal,qui  cft  maintenant  la  rcfldcncc  du  grand 
maiftre  de  l'ordre  des  Theutoniens .   Or  d'autant 
que  ce  Roy  creut  en  puiifance ,  d'autant  auflî  creut 
fon  infolencc,&  orgueil.  Et  lors/a  dernière  femme 
viuant  encore ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  auoit  ç^, 
ftéfaictRoy  d'vn  tel  royaume,  il  en  printvncau-  a"0«( 
tre,  qui  eftoit  fille  duRoydc  Maflouie , nommée 
Kunigunde.  15  Ottocare.On  efcrit  plufieurscho- 
fes  de  ceftuy  Ottocare  ou  Odoacre:  lefquelles  rou- 
tesfoisfemblent  auoir  efté  faides  en  partie  parle 
pere,  en  partie  par  le  fils,  qui  auoycnt  tous  deux  vn 
mefme  nom.Raoul,  côte  d'Habfpourg,  eftoirpour 
lors  Empereur:  lequel  d'autat  qu'il  auoit  efté  autre- 
fois grand  maiflire  de  la  court  d'Odoacre ,  eftoit 
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moins  eftimédudia  Roy  OJoâCL-c.^  Et-pour  tant 
l'Empereur  Raoul  cnuoyafcs  amballadeurs  pardc- 
ucrs  luv,  demandant  Autriche  ,  &  Carinthc ,  auec 
Icsautres  ptouinces:  vcu  qu  Auftriche  n'eftoirpoir 
vil  fief,  qui  peuft  tomber  en  qucnoille:  &  Vlnch  ne 
pouuoit  vendre  Tes  terres  fans  le  conleatenicnt  de 
fEmpereur.Lc  Roy  Ottocare  luy  rcfula  toutàplac 
.  fa  demande ,  &  délibéra  de  défendre  par  armes  cc;, 
qu'il  auoit  obtenu  par  tiltrc  légitime.  Il  y  au  oit  des 
gens  graue&,&  prudens,qui  tal'choicnt  de  remédier 
àla<^uerrc,laquclle  ils  voyoient  s'efmouuoir.  Ils 
fcirec  ceft  accord  entre  ces  deux  princes,quc  le  roy 
de  Bohcmc,  fe  monftra  vn  peu  plus  modcfte  i  ren- 
droit  le  duché  d'Aitftriche  à  rEmpcreur,&qu  en  ce 
faifant.ils  prendroient  la  fille  l'vn  de  l'autre  en  ma- 
riao-e,  l'Empereur  la  fille  du  Roy  pour  fou  fils,  &  le 
Ro^yia fille  de  l'Empereur  pour  fon  fils,  &  que  les 
prouinces,pour  lefquelles  ils  debattoyent,fcroient 
couuerties  en  douaire  .  L'empereur  Raoul ,  ayant 
lïbtenu  Auftriche-,  fcitfô mer  Ottocare  de-luypre- 
fterle  ferment.  Comme  fes  predccefleurs  auoyent 
accouftmé  de  faire.  Cela  fembla  trop  dur  à  fe  Roy 
oro-uilleux.côme  fi  on  l'euft  voulu  faire  de  feigneur 
vaîfal.De  là  fortit  vne  nouuelle  dilfent  iô,&  pour- 
tant la  «^uerre  fut  dénoncée  des  deuxcoftez.  Et 
comme  les  deux  armées  eftoient  preftes  à  don- 
ner le  combat ,  &  qu'à  grand'  peine  y  eut  il  efpace 
de  mille  pas  entre  deux  ,  Ottocare  commença  à 
craindre  le  grand  nombre  de  gens,  que  l'Empereur 
Raoul  auoit  :&  incontinent  penfa  de  faire  accord»  . 
&  enuoyafes  ambalfadeurs  ,  promettât  de  faire  tel 
fermcnc,qu  il  appartiendroit ,  moyennant  que  fauf 
fon  honneur ,  cela  fe  feit  fecrettemét  dedans  le  pa- 
uillon  de  l'Empereur.Raoul receut  cefte conditiô, 
&parvnerufee,&:gcntile  inuention  abufa  fefot 
or'^ueilleux,&:  le  rendit  tout  honteux.  Car  l'Empe- 
reur commanda  de  dreirer  vne  tente  en  vn  beau  heu, 
&  là  dedans  ily  eut  vn  fiege  impérial  elleuc ,  &  ap- 
prefté  haut.  L'Empercùt  fe  para  de  fes  habillemés, 
&  orncmensimperiaux,&  monta  au  fiege ,  qui  luy 
eftoit  appareillé,  où  eftoient  affis  les  eledeurs  de 
l'EmpireA  les  autres  grands  feigneurs  au  deiToubs 
vn  chacun  félon  fa  dignité.  Et  lors  il  feit  appcller  le 
B.oy  Ottocare.  Iceluy  auec  bien  peu  de  grands  fei- 
gneurs entra  dedans  la  tente  de  l'£mpereur,&:  mô- 
ta  auec  grande  reuerence  iufqu'au  lieu-,  où  l'Empe- 
reur eftoit  aflls ,  fe  profternant  humblemêt  aux  ge- 
noux d'iceluy,  il  feit  ferment  folennel  félon  k  çou- 
ftume.  Voicy  tout  incontinent  que  le  pautllpn^qi^i 
eftoit  fait  tout  àpropos,s'ouurit  en  quatre  partiesà  . 
rimprouifte,&;  tomba  par  terre,  comme  s'il  euft  e- 
fté  rompu.  Ainfi  il  n'y  eut  rien,  qui  empefchaft  O  t- 
tocare  d'eftre  veu  des  deux  armées,  comme  ileftoic 
encore  à  genoux  deuant  les  pieds  de  l'Empereur,., 
D'vn  cofté  lesimperialiftes  eftoient  bien  aifes  de 
voir  l'Empereur  affis  en  fa  gloire ,  &  throne  de  ma-. 
iefté:  &  d'autre  part  les  Bohémiens  tous  triftes  ,-ôc 
honteax,regardoient  leur  Roy  ainfi  abaifie .  ,0  tto- 
carc  ne  feit  femblànt  de  rien  pour  lors  ,  mais  ce  pé- 
dant ilnelaiftbit  d'eftre  remply  d'indignation  ,  & 
auec  courroiix  s'en  retourna  en  fa  maifon     Or  fa 
femme ,  auertie  de  tout  ce ,  qui  auoit  eftefaid,  dift 


tant  d'iniures  à  Ottocare,qu'elIe  le  contraignit  d'c- 
trcprendre  de  nouueau  la  guerre  côtrc  l'Euipcrcui- 
pour  effacer  cefte  infamie,  ôc  blafmc,  qui  luy  auoit 
cfté  faidle  .  L'Empereur,voyantique  le  Roy  de  Bo- 
hême auoit  faulfé  fon  lcrmct,&qu'il  leprouoqudit 
à  la  guerre,refcit  fon  armée.  Apres  ccla,les  deux  ar- 
mées fe  rencontrèrent  près  du  bord  du  Danube. Ils 
entrèrent  en  bataille  d'vn  cofté,&:  d'autre:  ils  furét 
long  temps  à  côbatre  auec  grande  elîuflon  de  fang, 
&  plufieurs  furent  tuez  tant  d'vn  colic,  que  de  l'au  ■ 
tre.  Finalement,comme  les  forces  commcuccrcnc 
às'afFoiblir,les  Bohémiens  trouuerent,qu'il  y  auoic 
Jeleur  Cofté  beaucoup  plus  de  gens  tuez ,  que  dé 
leliirs.  ennemis.  Et  entre  les  autres,OttOcare  raefme 
fiit  tué  l'an  de  falut  xiyS.On  trouueta  cy  deftus  ce- 
fte hiftoire  plus  amplcmét  traitée  en  la  dcfcriptiou 
d'Auftriche,  16  V  Uencelas.  Ceftuy  cy  n'auoit  que 
fept  ans,  quand  fôn  pcrc  mourut ,  jpdut  cefte  caufc, 
Othon  marquis  de  Braildenbôurg  génircrnà  cinq 
ans  le  royàume,comme  tuteui:  v  Vuencela's,  cftant 
vcnuen  -àage  ,  elpoufa  Luthc,  fille  de  l'Empereur 
Raoul  j  laquelle  ilauoit'fiancee  au  parauant .  Et  fa 
fœur  Agnès  fut  mariée  à  Raoul ,  fils  de  l'Empereur 
Raoul,lcquel  toute sfois  ne yefqviit  pas  lôg  temps: 
&  laifta  vn  fils,  nommé  îean  ,  lequel  depuis  tua  Al- 
bcrt,Roy des romains,fon oncle:  Orquandà Vue- 
cclas,Roy  de  Boheme,il  fut  homme  de  fi  giâd'  ver- 
tu, qu'après  la  mort  de  Raoul,  les  princes  l'eflirent 
Empereur.  Mais  tout  ainfi  qu'il  eftoit  homme  ver- 
tueux,auffifurirôino'defte,qu  il  r-efufa  cefte  digni-  ^ 
îé,&  honneur/qu'on  luy  prefenroit:  difant,qu'il  a- 
uoit  aftez  de  charge  de  gouuerner  en  equué,  & 
droiture  le  païs,que  fon  pere  luyauoit  lailïé^qu  il  fc 
deportôit  volôtiers  des  affaires  des  autres,qu'il  vou 
loit  bien  faire  place  à  ceux,qui  eftoient  plus  dignes 
que  luy.  Ainfiïant  plus  qu'il  fe  reculoit  d'vne  relie 
dignité.tant  plus  monftroit  il.qu'il  en  eftoit  digne. 
0:r  il  ne  gouuenvale  royaume  que  fix  ans  ,  &  mou- 
rut plaftoft.qa  il  n'eft'Oità  defirer.î!  fut  fort  regrec- 
té  de  ies;fubieds.  Car  ç'auoit  efté  vn  prince  debon  - 
naire,gracieux,&  paifible,  &  d'vnc  iaindeté  admi- 
rable., 17  •  VuengeUs. Ceftuy  cy  fucceda  à  (on  pere,  Vucnceias 
ôç  fut  grandemeixtdiiremblable  ea:mœurs..Caril  Roy  tué 
eftoit  addonné  à  yurogaerie,&paillardifc,ilpilloit  pour  les  in- 
les  biens ,  &  abufôic  des  femmes  des  autres .  Pour  «lircrcc.ons. 
cefte  caufe  il  fut  blelFé  à  mort,  en  trois  lieux  en  h 
ville  d'Ofmuilc«,  qui  cft  vne  ville  de  Moraue,  en  la 
maifon  du  Doyen:  de  l'EgUfe  Cathédrale  :  dont  il 
mourut,  n'ayant  que  dix  huiét  ans.  Virhommede 
Thuringe  fut  furprins ,  ayant  encore  fon  cfpee  fln- 
glante  ,  &  auant  qu'il  eut  le  loifir  de  côfeffer  le  cas, 
ôc  rcucler  fes  complices ,  il  fur  mis  en  pièces  par  le 
peuple.  /18  Henry  ,  prince  de  Carinrhe,  qui  auoic 
efpoufé  Anne  ,  fœur  dudid  Vuencclas ,  fucceda  aa 
rôyaumé.Toutesfois  l'Empereur  Albet  chafta  ledit 
Henry  hors  du  royaume,  ik.  y  meit  Raoul  fon  fils, 
ôc  luy  donna  en  mariage  Elifabeth,  veufuc  de  Vue-: 
celas  le  pere  .  Au  commencement"  de  fon  re- 
crue, il  doiina  grande  efptrance  aux  Bohémiens,' 
mais  bien  toft  après  il  fut  furprins  de  maladie ,  qui 
futle  premier  aia.de  fon  règne  ,  &  mourut  fans  en- 
fans;  &  ledit  Henry  retourna  au  royaume. 
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f  Agnés,qui  efpou-   Iean,qui  tua  l'Empereur  Albcrê 
fa  Raoul.  fon  oncle. 
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I  qui  fut  homme  / Anne ,  qui  efpoufa  Henry, 
XJâma.  ^  prince  de  CarintJie. 
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Elifabcth,  qui  fut  mariée  à  Ican, 
prince  de  Luccmbourg, 


Aucuns  difent,  que  cefteElifabeth  fut  la  fé- 
conde fœur  du  ieunc  Vucncelas  :  les  autres  affer- 
ment.que  ce  fut  fa  fîlle.Comme  ainfi  foit  donc  que 
Henry  fe  fut  de  rechef  entremis  au  royaume  de  Bo- 
hême, l'Empereur  Albert  entra  en  Bohême  auec 
grande  puifrance,&  y  feit  beaucoup  de  maux:  ton- 
tesfois  il  n'en  peut  chalfer  lediâ:  Henry:  car  fon 
nepueu  le  tua  auant,  qu'il  eut  loifir  dexecuterce, 
qu'il  auoit  pourpenfé.Depuis  Henry,comte  de  Lu' 
xembourg  efleu  Roy  des  Romains ,  feit  amener  fc- 
crettement  ladideElifabeth  en  fa  prcfence,laquel- 


le  auoit  duhuiA  ans,  &  la  donna  en  mariage  à  lean 
lonfils  qui  n  auoit  pas  encore  quatre  an?,  &  or- 
donna fon  fils  Roy  de  Bohême.  Vray  eft,que  Hen- 
ry prince  de  Carinthe ,  y  refiftoit,  &  feit  fortifier  la 
ville  de  Prague  :  mais  parla  trahifon  des  habitans 
la  ville  fut  hurec  a  Iean,&  Henry  s'enfuit .  Depuis 
ce  temps  là  lufqu  àl'Empereur  SigifmÔd ,  le  royau- 
me de  Bohême  cftdemeuré  foubs  la  puilTance  de 
Lutzelbourgou  Luxembourg,  i'efpace  prefqucde 
cent  vingt  fix  ans.  r     r  M 
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15)    lean, prince  de  Lutzelbourg  ou  Luxem- 
.    bourg,  eut plufieurs guerres inteftines depuis  qu'il 
entra  en  poMon  du  royaume  de  Bohême.  D'a- 
uantage  il  eut  guerre  contre  ceux  du  pays  de  Midy, 
&  obtint  viâoirefur  eux:  il  contraignit  auffi  Cafi- 
nnre,Roy  de  Pologne,  de  luy  payer  vingt  raille 
marcs  d'argent  pour  le  droit,  qu'il  pretendoitau 
royaume  de  Pologne.  Ilaffiegeaauffi  Cracouie: 
maispource  que  ^'laresluydefailhrent.ilfutcon- 
.  tramt  de  fc  rt  tirer  .Sur  fa  vieillcire ,  corne  il  eut  vnc 
guerre  mortelle  entre  Philippes ,  roy  de  France  fon 
coufin,&  Edouard  Roy  d'Angleterre, le  Roy  de 
f  rancepriale  Roy  de  Bohême  /auec  fon  fils,  de  luy 
donner  fecours  ,&  luy  promift  grand' fomhie  d'ar- 
Cecy  aduû  S^"^''^^"^^^^  °"  ^"^4"^  ledit  Icâ,  Roy  de  Bohême 
cnh  bacail-  P""^' ^{.^^ployapour  couronnerfon fils. Or cô- 
le  de  Crccy      ^mh  foit,quele  Roy  de  Francepourfuyuiftl'ar- 
l'an  ij4|.   mec  du  Roy  d'Angleterre,  il  tomba  entre  les  mains 
Ws  Je    I  r    "^"^^ys ,  qui  eftoyent  en  embufches  dedans 
Valois.  '     7  î^'^^^^  ^y^""^  r^""  vne  merueilleufe,  &  horrible 
delconhrurc  de  fcs  gens,s'enfuit  auec  grande  igno- 
minie, &  honte  tellement,  qu'il  y  eut  bie  vingt  mil- 
le  hommes  tuez  de  fcs  gens.Entre  lefquels  fut  trou- 
ué  Jean ,  Roy  de  Bohême,  qai  auoit  perdu  les  yeux: 
caries  médecins  nel'auoyentpeu  autremét ouerir 
dupoifon.qu'on  luy  auoit  donné.  Leducde\or- 
raine  auffi, &  le  comte  de  Flandre,  &  plufieurs  gens 
de  nom  furent  trouuez  entre  les  morts.  Charles 
fils  dudit  Roy  îean,s'enfuit.  Or  le  Roy  d'Angleter- 
re,apres  la  bataille  finie, voulut  contépler  les  corps 
morts  :  &:  voyant  le  Roy  de  Bohême  mort  cftendu 
21  dilt:  Vraycment  il  appartiendroit  bien  au  Roy  de 


Bohême  d  auoir  vn  autre  lid:  &  lors  il  le  feit  porter 
à  Luxembourg.  Or  ledit  lea  auoit  efté  Rov  de  Bo- 
hême trente  cinq  ans ,  &  finalement  s'alla  mefler 
d  vne  guerre,qui  luy  fur  caufe  de  fa  mort.  zo.Char- 
les  auoit  trente  &  vn  an  ,  quand  il  perdit  fon  pere, 
au  Baptefinc  il  fut  nommé  Vuencelas  :  &  depuis 
Charles,  Roy  de  France,  le  nomma  Charles  en  fa 
Conhrmation,aueclequclilvfafaieune{re.  Ceftuy 
Charles  feit  chofcs  excellentes,  &  grandes.  Il  fut 
foigneux  d'entretenir  la  religion  en  fon  royaume 
&  quant  &  quant  fe  gouuerna  par  faindes  loix ,  & 
honnefte  di  cipline  de  mœurs.Il  drelTa  vne  Vniuer- 
ice  des  arts  libéraux  en  la  ville  de  Prague  l'an  1 361 
Il  feit  fermer  la  nouuelle  ville  de  murailles:  il  feii 
iomptueufement  baftir  le  palais  royal;  il  fonda 
beaucoup  de  monafteres,  il  feit  faire  des  forterelTes 
merueil  eufes  :  &  entretint  la  paix  en  tout  fon  roy- 
aume. Il  donna  le  pays  de  Moraue  à  lean,  fon  frère. 
11  fortifia  Vuiifegrade  de  nouuelles  murailles,  & 
bou  euards:  &refeitlepontdeMoede,qui  cftoit 
tombe,&  érigea  l'Eglife  de  Prague  en  Archeuefché, 
en  heu  qu  elle  cftoit  auparauant  fubiette  àPArche- 
uefque  de  Mayence.  C'euft  efté  à  la  vérité  vn  excel- 
lent Empereur,s'ileuft  cerché  la  H  oire  du  royaume 
de  Bohême,  en  faifant  dômage  àî'ElTipire  Romain. 
Cecy  auffi  luy  bailla  quelque  blafme.qu  il  tafcha  de 
Ion  viuant,dc  faire,quc  fon  fils  aifné  Vuencelîas  fut 
ordonne  fuccelleur  de  l'£mpire,&  ce  par  argent 
Car  comme  ainfi  foit,  que  îes  princes  eledeursne 
peulient  pas  facilement  eftre  induits  à  ce  faire  il 
obtint  par  argent  ce  ,  qu'il  ne  peut  obtenir  par  ver- 
tu,cn  promettant  à  chacun  eledeur  cétmilfe  efcus. 
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Etiielespouuant  configner  pi-ômptèment,illeur 
hypothéqua  les  tributs  publics  du  domaine  dô 
IXmpire ,  qui  cft  vn  grad  dommage  pour  l'Empire* 
il  VuenccllaSjii'ayant  encore  que  deux  ans,fat  rc- 
ceuRoy  de  Bohême  par  la  pcrmifTion  de  Ton  perc: 
depuis  ayât  quinze  ans  fut  cfleu  Roy  des  Romains 
àla  pourfuitc  de  Ion  pere ,  après  cela  il  fut  courôné 
à  Aix  auec  Icanne,  fa  première  femme  .   Il  y  eut  de 
fon  temps  beaucoup  de  fcandales,  ôc  faits  énormes 
en  Bohême,  Les  luifs  furet  pillez  fans  caufe  par  vne 
mutincrie,&bruit  efmeu  du  peuple^pluficursinno- 
cens  auffi  furent  puniz  auec  peines  nouuelles,&  de 
tourmens  exquis  fans  auoir  mal  fait.  Les  barons,&: 
grands  ieigncurs  du  royaume,  voyans,  queledid 
Vucnceflas  exerçoit  des  tyrannies  fi  exécrables  ,1e 
prindrenc,  &  detindrcnt  prifonnicr  l'eipace  de  4. 
nioys  &  7  .  iours,  iufqu'à  ce ,  qu'il  fut  deliuré  par  le 
■marquis  lean  fon  frère,  duc  de  Luface,  ôc  Procopie 
marquis  de  Moraue,qui  fut  vne  grad'  perte  pour  la 
repubUquc,  Depuis  il  s'addonna  à  toute  tyrânic,en 
toute  oyllueté,  Scdlifolution:  pour  celle  caufcles 
gens  du  pays  s'allerét  plaindre  à  fon  frère  Sigifmôd, 
roy  de  Hongrie:lequel  le  feit  de  rechef  prendre:  & 
à  fin  qu'il  fuit  en  grande  feurcté ,  le  donna  en  g-irde 
à  Albert ,  duc  d' Auftriche .  Mais  d'autant  qu'on  ne 
tcnoit  pas  grand  comte  de  le  garder,  il  efchappa,  & 
fe  fauua,  &  retourna  en  fon  royaume,  duquel  il  cô- 
mençaà  iouir  comme  au  parauant:  &  ne  changea 
point  de  vie  pour  cela,ains  employoit  la  nuid  ôc  le 
iour  en  yurongneries,gourmâdifes,  ôc  paillardifes. 
Il  s'enfermoitenfamaifon,  oùils'égrelîbit  comme 
vn  pourceau ,  ne  ce  fouciant  nullement  des  affaires 
du  royaume,ne  du  fchifme,qui  eftoit  en  l'Eglife:  & 
pourtant  après  auoir  efté  fouuentadmonnefté  par 
les  princes  de  rEmpire,lefdids  princes,  voyas  qu'il 
meiprifoit  toutes  ces  admonitionSjle  dcbourterent 
de  ladignitc impériale.   OrapL'csIeanHus,fe  leua 
vn  autre  lean  de  l'ordre  de  Premonftré,  quijauccfa 
fequelle ,  enrra  par  force  dedans  la  maifon  du  Roy, 
priant  Vuenceflas  de  luy  aflîgnerdes  temples  plus 
amples,&fpatieux,remonftrant,qu'iis  auoientgai- 
gné  la  plus  grande  partie  du  peuple.  Le  roy,addref- 
fant  fa  paroUe  à  vn  certain  Nicolas,  qui  auoit  parlé 
pour  tout  le  peuple,luy  dift:  Tu  as  ourdy  vne  toile 
pour  me  chaiTerdu  royaume;  maisie  tefilerayvn 
cordeau  pourt'eftrangler.Lepeuple,pyant  ces  me- 
naffes ,  fut  plus  enflammé  :  en  forte  que  le  Roy  fut 
contraint  de  s'enfuir  au  chafteau  de  VuilTegrade: 
Toutesfois  le  Roy  commanda  aux  confuls  de  la 
nouuelle  ville,  qu'ils  ne  permirent  plus ,  que  l'Ho- 
ftie  fuft  portée  en  Proceflion,  comme  on  auoit  ac- 
couftumé.  Or  comme  les  confuls  voulurent  exé- 
cuter ce  mandement ,  les  Hu^Tites  entrèrent  furieu- 
fement  au  prétoire.  Il  y  eut  onze  confuls ,  qui  s'en- 
fuirent,eftans  tous  eftonnez.  Les  fept,  qui  eiloyenc 
demeurez,  furent  foudainement  furprins ,auecle 
lieutenant  de  la  ville ,  ôc  quelques  autres  citoyens: 
&  furent  iedez  par  les  hérétiques  des  hautes  fene- 
ftres,en  bas,  en  la  place  du  marché .   Le  peuple  fu- 
rieux les  receut  à  grands  coups  de  piques  ,  halebar- 
dcs ,  &  broches  ,  qui  fut  vn  horrible  fpedacle .  Le 
châbrier  du  royaume  eftoit  là  venu  auec  300  .  che- 
aaux  pour  appaiferce  bruit  &  tumulte  populaire: 
mais  quandil  veitla  rage  ainfi  efchaufFee,penfaà 
rauueriavie,&:  s'enfuit.Cccy  fut  rapporté  au  Roy, 
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6c  comme  ccux,qui  cftoientlàprefcns  dctcftalïent 
Ce  fait,cftans  tous  eftonnez,  l'eichaçon  du  roy  dift, 
l'auoys  bicnprcueu,qu'il  en  aduicndroit  ainfi. Lors 
le Roy,tout  courroucc,lc faifit  au  collet,&le iettaà 
fes  pieds, &  print  vn  poignardée  voulant  rucnmais 
ceux ,  qui  eftoient  là,  l'empefcberent,  &c  ne  fut  pas 
fans  grand' peine. Incontincé  après  le  Roy  fut  frap- 
pé de  paralyfie ,  &  fe  coucha  :  ôc  ayant  marqué  les 
noms  des  feditieux,lcfquels  il  auoit  délibéré  de  fai- 
re mourir,  ne  ceftoit  d'appcller  fon  frère ,  ôc  atten- 
doit  de  grand'  affedrionTayde  de  fes  amis,  mais  il 
mourut  dédans  18. iours  auât,  que  fes  amispeuircnt 
auoirle  loifir  de  luy  affifter .  11  mourut  l'an  de  fon 
aage  57.  &  fon  frère  Sigifmondfucccda.  li  Sigif- 
mond,  frerede  Vuenceflas,  fut  faid  Roy  de  Bohê- 
me après  fon  frère  ;  &  dcpuis,apres  la  mort  de  Ru- 
pert,  Roy  des  Romains ,  ôc  prince  Palatin,  il  fut  cC- 
Icu  Empereur  ,& cfpoufa  Marie,  fille  du  Roy  de 
Hongrie,  &  par  pe  moyen  fut  Roy  de  Hongrie. 
Nous  traiderons  de  cccy  plus  amplement  cy  après 
en  la  defcriprion  de  Hongrie. 

13  Elifabeth,fille  vnique  de  Sigifmond,  ayant  ef- 
poufé  Albert  d'Auftriche,  qui  fut  efleu  Empereur, 
transfera  les  royaumes  de  Bohême ,  ôc  Hongrie  en 
Auftriche.  On  trouuera  cefte  hiftoire  cy  après  en  la 
defcription  du  royaume  de  Hongrie. 

14  LadiflaSjheritier  des  deux  royaumes,&  de 
Bohême ,  ôc  de  Hongrie ,  eftant  venu  en  aage ,  on 
commença  à  luy  cercher  vne  femme  .  Or  fclon  le 
iugement  de  tous  il  n'en  fur  point  trouué  depluS 
propre  pour  luy  donner ,  que  Magdalcne ,  fille  de 
Charles,Royde  Frâce,veu  fon  aage,fa  racc,fa  beau- 
té, &  les  meurs  honneftes.  Finalemenril  fut  accor- 
dé du  lieu ,  où  les  nopces  feroient  faides,  à  içauoir, 
en  la  ville  de  Praguc,.au  royaume  de  Bohême.  Là  il 
y  eut  vn  appareil  magnifique, &  fomptueiix.  Or  au 
milieu  de  cefte  grade  pompe,  qui  fut  faiéleau  mois 
de  Décembre,  le  Roy  Ladiflas  fut  faify  d'vne  fou- 
dainc,& horrible  maladie.  On  allégua  piufieurs,& 
diuerfcscaùfes  de  cefte  maladie.  Ainfiil  mourut 
bien  toft  après,  qui  fur  l'an  de  grâce  i4?8  .  Aucnus 
afferment,  qu'il  mourut  de  maladie  nacur  elle, les 
autres  difcnt,  qu'il  fut  empoifonné .  Toutesfois  le 
bruitcouroirpar  tour,quc  c'cftoit  poifon,  &  difoit 
on, que  George, gonuerneur  du  royaumej-iuoic  fait 
cela. Et  qui  plus  eft,la  Rochezancnefut  point  hors 
de  foufpeçon  de  cefte  mort .  Car  les  Huflîtes  crai- 
gnoyent  d'eftre  tous  exterminez  en  vne  fi  grande 
alFemblee  de  princes.  En  cefte  forte  Geci-gePogie- 
brach,gouuerneur  du  roya^ume,feir  air:  mbler  tous 
les  princcs,&  grands  feigneurs  du  pays  le  iour  mcf- 
me,que  les  obieques  du  P>.oy  furent  faides .  Apres 
cela,illcur  déclara,  que  fon  gouucrnement  auoit 
efté  prolongé  par  le  Roy  iufqucs  à  la  Pentecoftc 
ce  pendant,  qu'il  failloit  pcnferde  créer  vn  nou-  j 
ueauRoy:  ôc  de  faparr,qu'il  auoit  délibéré  de  gou-  ; 
uerner  la  republique  tant, que  le  royaume  feroie  j 
vaquant,  &  donneroit  bon  ordre,  qu'elle n'endu- : 
reroit  aucun  dommage. Or  d'autant  qu'il  eftoit  ac- 
compagné de  quelques  bandes  de  foldats,  il  n'y  eut 
nul  fi  hardy  de  luy  contredire,tant  dedans  le  Senar^i 
que  dehors:ne  luy  répliquer,  que  depuis  la  mort  de  [ 
celuy ,  qui  luy  auoit  donné  le  mandement ,  fa  puif-'i 
fance  eftoit  finie. Incontinent  ceux  de  Prague  obéi- 
rent à  ce  commandement. 
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Matthias  Coruin  fat  amené  à  Prague  le  iour,  que 
le  Roy  mourut,  &  mis  foubs  la  puitrancc  dudid: 
George.  Bien  toft;aprcs  George  alîlgnavne  iour- 
nee  royale ,  en  laquelle  beaucoup  de  compétiteurs 
fe  trouuerenc  5  &  principalement  orateurs ,  &  am- 
balladeurs  de  Charles,  Roy  de  France,  Caliraife, 
Roy  de  Pologne,  qui auoit  iadis  cfpouréla  fœur 
dudidl  Roy  Ladiflas,  Guillaume,  duc  de  Saxe ,  qui 
auoit  cfpoufé  l'autre  fœur  de  Ladiflas  :  item  l'Eni" 
pereurFrideric,  &:lcs  ducs  d'Auftriche,  Albert,  & 
Sigifraond.  Maisia4ournee  venue,  George  de  Po- 
giebrach,homme  excellent  tât  en  paix,  qu  en  guer- 
re, meur  d'aage,  &  de  bon  confcil,  fut  déclaré  Roy 
de  Boheme.Sur  toutes  chofes,il  s'eftudia  à  acquérir 
ia  faueur,  &  grâce  du  peuple  :  en  fortant ,  muny  de 
telle  faueur.iiicfeit  craindre  aux  grands  icigneurs, 
&  gentilshommes.  life  gouuerna  par  grande  dex- 
térité d'efpritauec  Cafanire,  Roy  de  Pologne.  Et 
quant  à  Matthias  Coruin ,  lequel  il  tenoit  prifon- 
nier,  il  ne  vouloir  point  le  laiiîér  aller  pour  neanr^ 
&nonobfl:ant  il  le  traiâra  humainement ,  &  ne  le 
ferra iamais  en  prifon  obfcure,  ou  fafcheufe .  Ainfî 
CCS  deux  royaumes  de  Bohême ,  &  de  Hongrie  fu- 
tent  tellement  defpourueuz  de  naturels,  6c  vrays 
héritiers  j  que  dVne  race  tref-noble  ils  tombèrent 
_  entre  les  mains  de  gens  de  moyenne  condition ,  ôç 
,  d'alFez  bas  eftat.  Cecy  appartint auditl  Gcorge,le- 
queln'cftoitpoint  denoblelignee ,  &  toutesiois  il 
paruint  àla  couronne  de  Bohême.  D'autre  part,le- 
did  Coruin  fut  Roy  de  Hongrie,_lequcltoutcsfois 
eftoit  de  petit  Iieu,&:  de  baife  condition.  Il  fut  pre- 
mièrement efleué  à  la  dignité  de  comte  parle  po- 
pulaire .    Or  ce  pendant  que  ceux  du  royaume  de 
Hongrie deliberoyent  d'eilire  vn  Roy  ,Elizabethj 
mere  dudiâ: Matthias, enuoyal'Euefque  deVara- 
die  au  royaume  de  Bohême,  &  le  pria,  qu'il  ne  par- 
tift  iamais  dePrague  iufqu'à  cc,qu'il  euft  accordé  de 
la  deliurance  de  ion  iils.    Or  ceft  Eucfque,voyant, 
que  Matthias  pourroir  eftrc  deliuré  par  argent,  il 
accorda  de  la  rançon,  à  fçauoir,  de  donner  ioixante 
mille  efcuj:, les  autres  difent  quarante  neuf  mille. 
Ce  pendant  il  y  eut  iournee  affignce  en  Hongrie, 
où  Matthias  fut  efleu  Roy  par  la  plus  grande  par- 
tie: &  après  qu'on  luy  eut  ordonné  vngouuerneur 
pour  cinqans,  àcaufe  qu'il  eftoitencorc  tropieu- 
ne,  on  enuoya  vn  ambailadeur  en  Bohême  pour  le 
ramener.    Toutesfois  il  y  auoit  défia  quelques  let- 
tres enuoyeesauant,  que  raraballadeur  arriuaft. 
Apres  que  le  Roy  George  les  eutleuës  en  fouppâr, 
il  feit  incontinent  monter  au  lieu, où  il  cftoit,lediét 
Matthias,  quieftoit  au'deifoubs  de  luy  en  vn  bas 
lieu:  &  le  feit  foir  auprès  de  foy,  Matthias,  cftonné 
de  ce  nouucau  recueil  demanda  au  Roy,  pourquoy 
il  faifoit  cela .  Le  Roy  luy  reipondit  :  Achcucz  de 
foupper,  &puis  après  tu  auras  de  bonnes  ,  &  heu- 
reufcs  nouuellcs.  Ccieune  homme  fe  teut,&  citant 
remply  de  bonne  cfpcrance,nepouuoitmanger,ne 
boire.  Apres  que  les  tables  furent  oftees,le  Roy  dift 
à  MatthiarS  :  Que  me  donneras  tu,  ôc  ie  t'annoncc- 
ray  de  bonnes, &  ioyeuies  nouuellcs?  Matthias  ref- 
pondit:  îc  ne  penfc  point,  qu'on  peuife  apporter  de 
plus  hcurcufcs  nouuellcs, que  ma  delitirancc.  Que 
s'il  te  plaift,  ô  Roy,  me  l'odroycr,  ic  te  promets  de 
recognoiftrc  cefte  grâce  en  toutes  les  fortes,qu'il  te 
plaira .   Lors  le  Roy  dift  :  Dicii  te  gard  Matthias, 


;raph 


le 


Roy  de  Hongrie.  Les  Hongres  t  ont  déclaré  Roy  à 
caufe  des  grands  bénéfices,  qu'ilsont  receuz  de  ton 
pcre .  Et  pourtant  ie  te  prie ,  que  nous  facions  vne 
alliance  perpétuelle  entre  nous,  &  la  confefmons 
par  mariage  .  Il  luy  donna  donc  fa  fille  Catherine 
en  mariage,  laquelle  mourut  le  quatrième  an  après 
quexMatthias  Icut  efpoufee.  Or  lediâ:  Roy  George 
adembla  vne  grand'  armée ,  pour  mettre  fon  gédre 
en  poiTeffion  du  royaume  de  Hôgrie.  Ceux  du  pays 
fortirenriufqucs  aux  frontières  de  Hongrie  &  de 
Moraue ,  &  receurent  leur  Roy  auec  reuercnce  & 

humilité.  Il  y  eut  fi  grand  applaudiiremcnt ,&  ioye 
l'efpalFe  d'vn  heure,  fi  grand  rcfonnement  de  trom- 
pettes,&  clairons ,  fi  grand  bruy  t  de  cloches,  &  ar- 
tilleric,qu'il  fembloit ,  que  le  Ciel  dcuft  fendre. 
2  5,   VladislaSjfils  de  Cafimire,Roy  de  Pologne  & 
d'Elizabcth,fœur  de  Ladislas,  Roy  de  Hongrie.fur 
Roy  des  deux  Royaumes,  Bohême,  &  Hono-rie.a, 
près  la  mort  de  George,  qui  auoit  vfurpé  le  royau- 
me par  force,&:  eut  deux  enfans,à  fçauoir,Loys,  &c 
Anne.   x6.    Loys  héritier,  &  fuccefieur  des  deux 
royaumes,  combatif  malheureufement  contre  le 
Turc  l'an         Il  tomba  à  la  renucrfe  du  haut  de  fô 
cheuaî,  dedans  vn  marcts  ,&  là  il  mourut  mifera- 
blement.   27   Anne,  fœur  du  Ro.y  Loys,  fut  ma- 
riée à  Ferdinand  Hefpagnol,  lequel  après  la  mort 
de  Loys  fut  fait  Roy  des  deux  royaumes  :  combien 
que  le  Turc  Juy  ait  ofté  la  plus  grand'  partie  de 
Hongrie:cc  que  nous  monftrcrons  cy  apres,quand 
nous  viendrons  à  parler  du  TurcSoljman.  A  Fer- 
dinand a  fuccedé  Maximilian  fécond  du  nom  ôc 
Empereur  des  Romains, fils  de  Ferdinand,  tenant 
ëc  l'Hongrie,&:  lepaysde  Bohême. 


M  O  R  A  V  e: 


LA  Morauie  a  eu 
autrefois  fes  pro- 
pres Rois ,  qui  domi- 
noient  fur  les  Bohe- 
miens,&  Polonois,& 
a  eftévn  royaume  am- 
ple,^ puiffant,  Enui- 
ronl'an  de  falutcjoo. 
le  prince  Zuantocop 
cftoit  feigneurfouuc- 
rain  de  Moraue,  Po- 

,  ,    r   îogne,Schlefc,&Bo-i 

heme  :  &  les  leigneurs  defdids  pays  luy  rcndoyent  ' 
obciffance.  Se  voyant  ainfi  conftitué  en  grande  di- 
gnité ,&  prééminence,  s'eficua  en  vn  tel  orgueil, 
qu'il  refulà  de  payer  à  Arnoul,  Empereur  des^Ro- 
mains,les  triburs,qu'il  auoit  autrefois  payez  à  Loys 
Roy  delà  Germanie.  Il  y  eut  donc  grand' cruerre 
drelfee  contre  luy:  maisauffi  de  fon  cofèéil  rcfifta  à 
fes  ennemys  auec  grande  puiifance  :  &  finalement, 
comme  les  forces  fulFent  efgales ,  vn  chacun  fe  re- 
tira. Lors  les  Hongres,  qui  eftoyet  vn  peuple  nou- 
ueau,fecontcnoyent  dedans  les  Hmitcs  que  le  Roy 
de  Moraue  leur  auoit  limitez:  &  ne  leur  eftoit  licite 
de  paifer  outrc.L'Empereur,qui  auoit  mis  cnfa  fan- 
taiie  de  ne  retourner  du  païs  deMoraue.qu'il  n'cult 
obtenu  lavidtoire,  regarda  de  tous  coftcz ,  dontil 
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^urroit  auoir  dyde.ll  ouuric  le  palFage  aux  Hôgres 
Se  enuoya  vn  ennemy  aux  Chreftiens  :  ôc  pai:  ce 
moyen  les  Hongres  fcirenr  depuis  beaucoup  de 
hiauxaux  prouinces  voyfmes.Mais  lorsprincipale- 
i  ment  l'Empereur  fayda  d'eux, & par  leur  moyé  op- 
I  primale  Roy  de Moraue,&  ayant  tué  pluiîeurs  de 
{es  gens ,  &  prins  grand  nombre  de  priîbnniers  ,  le  , 
mift  en  fuyte.Ledid  Zuantocop ,  Roy  de  Moraue, 
fe  fauua,&  (e  retira  dedans  vne  lorcfi;  efpefTe.Sc  ayât 
defpouilléfon  habit  royal,faddre(Iaà  vn  Ermite  :  il  ; 
print  accointance  auec  luyj&vefquit  iufques  à  la  fin 
de  fa  vie  auec  ledit  Ermite  faindement,  &c  folitairc- 
mcnt ,  ne  fe  donnant  point  à  cognoiftre  iufques  à 
ce, qu'il  fe  fentift  prochain  de  fi  mort. Lors  il  decla- 
i  ra,qu'il  eftoit,&  mourut  en  paix.Lors  Boheme,po-  ; 
Iogne,&:  Schlefe  fe  conftituerent  chacun  leur  Roy: 
toutesfoispayoent  quelque  peu  de  tribut  en  recog- 
noiflance  de  fuperiorité.  Enuiron  ce  mefme  temps 
lors,quc  MichaeleftoitEmpereurde  Grece,Cirulle 
vint  là  auec  Metodie,<5c  commencèrent  à  introdui- 
re la  religion  Chreftienne  en  Moraue,  &  drciferent 
vn  fiege  Epifcopal  en  la  ville  de  Vielagarde.  Le  Pa- 
„  pelés  fait  appeller,& les  interrogua,pourquoy  ils 
u-  faifoicnt  le  feruicediuin  en  langue  Sclauonique.  Il 
j  refpondirent.-pource  qu'il eftefcrit. Que  tout  efprit 
loue  le  Scigneur.LesMorauiens  font  gcnscruels,& 
afpres  à  laproye.Ce  fut  anciennement  vne  prouin- 
cedesRomainSj&ordônee  entre  les  quattre  mar- 
ches de  l'empire,. depuis  annexée  au  royaume  de 
Boheme,aulieu,qu'au  parauantelle  auoiî  la  fupc-- 
riorité  fur  Bohême. L'Empereur  Sigifmondla  don- 
1  na  depuis  à  Albert  fon  gendre:lequel  pour  la  rébel- 
lion, qu'il  trouua  aux  gens  du  paysj  feit  beaucoup 
I  ée  dommages, Car  en  vne  feule  courfe  il  brufla  plus 
de  400.  villages,  &  tua  grand  nombre  de  gens,  il 
emmena  prefque  tout  le  bcftial,&  rengea  le  peuple 
en  obeylirance.Tous  les  barons  de  Moraue  font  de 
la  fede  des  Huffites.Ily  a  en  celle  région  beaucoup 
de  villes  riches,&:  bien  peuplees.La  principale  ville 
de  toutes  ces  villes,c'eft  Brunne.U  n'y  a  qu'vn  Euef- 
ché,àfçauoir,leOlmuch.  Les  gens  du  pays  ont  vn 
langage  meflé,à  fçauoir,le  Theutonien,  ôc  le  Bohe- 
mien:toutesfois  les  Bohémiens  furmontent  d'autat 
'  qu'ils  ont  la  fuperintcndance. 

SCHLESE  ,  OV  SILESIE. 

^  TLfemble,queMunfl:et  n'eut  pas  bien  feilleté  fon 
"  XTacitelors,qu'ilaoubliéicy,d'oùefl;ceque  font 
"jfortis  les  Sileficns,&  d'où  vient,  qu'ainfi  ils  fappel- 
*''  lent.Or  e{til,que Tacite difcourant  furies  peuples 
*ë  de  Germanie,fait  mention  des  Qmxdes  auoifmants 
"I  les  Sarmates,à  fçauoir,les  Polonois,lesfqucls  il  tire 
"  hors  le  dénombrement  des  Germains,  &parmy 
"  ceux  cy  il  med  les  Aries,Heluccons,Manimcs,Na- 
harnals,  ScElyfiens:  ces  derniers  habitent  outre  le 
fleuue  Viadre(à  prefent  Odere)prcs  les  mots  de  Bo- 
heme:lcfquels,fans  mctir,font  les  Silefiés ,  aufquels 
f approche  encor  le  nô  ancié  plulloft,que  de  dire.q 
ç'ayt  efté  vn  Roy  Schlefe ,  qui  les  a  ainfi  nommez, 
ou  que  du  fleuue  Schlefe  ils  ayent  prife  leur  deno- 
minationmon  pourtant  veux  ie  contredire  à  qui- 
côque  m'amènera  quelque  raifon  fuffifante  laqucl- 
i  le  puilîe  affoiblir  l'autorité  de  Tacite,  par  moy  aile- 
i  «race      à  laquelle  ie  m'arrefteray  iufqu'à  ce,q  plus 


amplement  j  ôc  probablemét  ie  me  fente  informe. 
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Efte  région  a  cftc  longtemps  foubs  la  iurifdi- 
tion  des  Roys  de  Pologne,&  finalement  a  cfté 
fubiette  ci  la  couron- 
ne de  Bohcm.e:  &  clî; 
ainfî  nommée  àcau- 
fc  de  la  riuiere  Schle- 
fe, ou  comme  difent 
les  autres  à  caufc  du 
Roy  Schlefe.  La  ri- 
uiere d'Odcre  y  pâl- 
ie.La  largeur  d'icclle 
feftcndle  chemin  de 
3.iournccs,  &  la  lon- 
gueur de  4.  depuis  la 
région  de  Honsirie 
iufques  à  la  marche 
de  Brandembourg. 
Le  lîege  Epifcopal  fut  ordonné  premièrement  à 
Nyire,6c  depuis  fut  transféré  par  le  Roy  Cafîmire 
premier  à  Vratiflâuie ,  qui  ell  la  ville  principale  de 
toute  la  prouince.Ce  Cafîmire  auoic  efté  moync  d« 
l'ordre  de  Cifteaux:  mais  depuis  il  ictta  le  froc  aux 
orties, <Sc  appellé  à  la  couronne ,  d'autant  que  toute 
la  lignée  roeale  en  Pologne  cfloit  faillie  iufques  à  , 
lui. Celle  hifloire  efl  amplemet  traitée  en  la-defcri- 
ptionde  Pologne.  Les  habitans  de  Schlefe  parlent 
la  langue  Germanique. Nonobllant  de  l'autre  cofté 
delariuiere  d'Odere  ,  du  cofté  de  Pologne,  y  en  a 
beaucoup  plus,qui  parlent  Polonois,  quaucremét. 
Celle  région  a  deux  principales  duchez,  l'vneen 
Legnitz,  à  laquelle  rend  obcillance  la  plus  grand' 
partie  du  pays, 5c  du  peupleil'autre  efl  en  Schunci- 
duitz,  laquelle recognoifl  le  Roy  de  Bohême  pour 
fupcrieur:leRoya  là  vagouuerneur,oulieutcnanr, 
qui  fait  couflumicrement  fa  refîdence  en  la  ville  de 
1  lauer ,  &  tient4.a(rifes,  ougtans  iours  tous  les  ans 
1  cnlavilledeSchuueiduitz  ,  auec  les  autres  gentils 
hommes, &  feigneurs. La  multitude  des  ducs, entre 
lefquelsl'hcritage  paternel  a  elléparty  par  teftes,a 
diuifécefleprouince  en  beaucoup  de  pièces:  dont 
le  pays  a  fouflenu  fouuentesfois  beaucoup  de  dô- 
mages,& a  cfté  expofé  à  plufîeurs  pillerics  ,  &  bri- 
gandages.Le  pays  eft  enuironné  de  montagnes ,  &• 
ily  a  beaucoup  de  forefts,&  boys  entreracllez  par- 
i  my.Plufieurs  ruilfeauxy  coulent ,  lefqucls  forcent 
des  montagnes  de  Bohême  ,  ôc  fe  dcfchargent  tous 
dedans  la  riuiere  d'Odere:& rendent  le  pais  gran- 
dement fertil.  Les  habitans  vfent  d'vn  breuuage, 
■  quicftfaitdcbled,lcquel  ils  appellent  ceruoifc. 
On  y  apporte  aufiTi  du  vin  de  Moraue ,  &  Hongrie: 
ÔC  auec  ce,ils  ont  du  vin,qai  croifl  près  de  la  viile  de 
Crofne-.mais  la  plus  grand' partie  fc  porte  cnBruf- 
{c,Ôc  autres  terres  maritimes  par  la  riuiere  d'Odere. 
On  dit  d'auantage,qu'on  virlàà  plus  grand  mar- 
ché,qu'on  ne  fait  aux  autres  païsvoifîns.  , 

[Les  Silefiens,foit  qu'ils  foient  les  anciens  Ligiês, 
ouEUfiens  nj^s  entreles  Quadcs,  ou  les  rell«dcs 
Marcomansjfontàprefenc  h  alliez  des  Bohèmes, 
qu'ils  ont  humé  auec  eux  les  erreurs  des  Huilîtes,& 
les  embrafTent  trop  opiniallrement.  Qm  voudra 
voir  plus  aulong  leurs  mœurs,  ôC  conditions  de 
vie,lifeIoachim  Curée  de  Freiftad  ,  qui  aefcrit  les 
annales  de  Silcfie.] 
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VRatiflauiCjVuIgaircment  appellee  Prefle,cft  la 
principale  ville  de  tout  ce  peuple,  C'cll  vnc 
fort  grade  ville^affife  fur  la  riuiere  d'Oderc,ancien- 
ncmenc  baftiej&ainiînômceparvn  duc  Payen,(jui 
auoitnom  Vratiflas.  Depuis  Miefchon  y  dreflavn 
.    ficge  Epifcopal  enuiron  l'an  de  grâce  5?70.  lequel 
^  rati  auie,  touresFois  on  dit  auoir  cfté  premièrement  ordon- 
né en  Mogort  ou  NyfFc  :  dequoy  nous  parlerons 
plus  amplement  cy  après  en  la  dcfcription  de  Po- 
logne. Depuis,  comme  le  nombre  des  enfans  des 
prnices  fuft  creu  :  auffi  il  y  eut  vn  duché  eilably  en 
celle  ville,  &aueccela  des  foires  annuelles.  Or 
pource  que  cela  fembloit  eftre  au  grand  defauanta- 
;  ge  de  PolognCjil  fut  derechef  aboly.  Ainiî  doc  que 
la  ville  croiiroitenpuiirancej&richelTes  ,  elle  fut 
!  aufiî  ornecde  magnifiques  baftimens  tant  publics, 
que  particuliers.  Et  mefmes  les  habitais  l'an  1505. 
ont  tafché  d'y  drclTer Vniuerfité  générale*  de  toutes 
facultez.Et  fur  cela  impetrerentle  confentement 
dVladiflaSjRoy  de  Bohemc,&  Hongne,auec  fa  fa- 
ucur  &  ayde,lettres  d'inftitution,droitde  patrona- 
ge de  toutes  les.prebendes  de  l'EgHfe  Collégiale  de 
fainde  Croix:item  lettres  requihtoircs  du  îtoy ,  & 
delà  Royne  de  Hongrie,  &  del'Euefque  de  Prelle 
pour  y  faire  confentirle  Pape  Iules,  Ôc  donnèrent 
grand' fomme  d'argent  en  la  chancellerie  du  Roy 
enlavilledeBude.  Eftans  garnis  de  toutes  ces  let- 
trcSjils  amairerent  trois  mille  efcuz,pour  enuoyer  à 
Rome  pour  la  defpeche  des  bulles  ,  &  pour  y  faire 
confencir  le  Papc.Sur  celai' Vniueriité  de  Cracou- 
iiie  ne  dormit  point:mais  impera  des  lettres  du  roy 
de  Polognc,nommé  Alexandre,  adrclfantcs  au  Pa- 
pe,pourcaflcr,& défaire  tout  ce,  qui  auoitellé  en- 
treprins  de  drelTer  cefte  nouuelle  Vniuerfité  :  auf^ 
quelles  lettres  le  Pape  confeatit,&  défendit ,  qu'on 


n  engeaft  point  d'Viîiucrfité  en  ladite  ville  de  Prcf 
le.Lors  que  Venceflas  cftoit  Roy  de  Bohême  vnè 
grande  fedition  fe  leua  en  cefte  ville  en  laquelle  les 
confuIs,qui  ont  la  fouueraine  puiffancc ,  furent  iet 
tezpar  lesfcncftres,  duhauten  bas,en  la  place  du 
marche,&  receuz  à  grans  coups  de  piques, &rautres 
baltons  parle  peuple  furieufement  efmeu.L'Empe- 
reur  Sigifmond  peu  de  temps  après  feit  trencher  les 
telles  à  ceux,  qui  eftoiet  auteurs  de  cefte  mutinerie 
L  an  1511. Vladiflas,&  Loys  fon  fils,Roys  deHÔerie 
&  de  Bohême  employèrent  toute  cefte  année  Ire- 
ccuoir  les  hommages  des  Schlcfites.Or  Vladi/las 
eftant  en  la  ville  de  Prene,fut  vaincu  par  les  prières* 
du  peuple,& du  Sénat  de  renouueller  les  foires  •  & 
cefte  nouueauté  fut  publiée  ce  mefme  anés  foires 
deCarefme  en  la  ville  de  Francford  fur  la  riuiere  du 
Menc  ràfçauoir,  queles  Polonois,  &  Alemansne 
laiHalIent  point  la  ville  de  Prefle  en  arrière  pour  al- 
ler marchâderaillcurs:mais  que  les  limites  des  traf- 
hqucs  de  ces  deux  nations  fufl^enr  conftituces  en 
cefte  ville  là.  Et  pour  plus  grande  confirmation 
loachim  marquis  de  Brandembourg,dreira  de  fera! 
blablcs foires  àFrancford  farOdere,àfin  que  les  , 
lolonois,ayans  les  pafl-ages  fermez  de  tous  coftez  | 
tullent  contraints  de  confenrir à  cela,  eftanrs  prcf!  ' 
lez  de  grande  neceffité  de  marchandifes.  Vratiflas 
ayant  aucunement  nïis  en  oubly  le  royaume  pater- 
nel de  Pologne,  eftant  induit,  commandapartou- 
tes  les  terres,&  principautez  de  garder  ces  foires  i 
«-e  pendant  Sigifmond,  Roy  de  Pologne,  défendit  ' 
partoutleroyaumedeSarmate,que  nul  ne  fuft  fi  i 
hardy  de  tralîiquer  auec  ceux  de  Prefte.Cela  appor- 
ta  grand  dommage  aux  habitans  de  la  ville  de  Pref- 
le,  quitoutesfoîs  auoicnt  tafchéparl'efpacedeA 
ans  d'entretenir  cefte  entreprinfe  ;  &  pour  ce  faire*  i 
auoyent  employé  de  grans  deniers;  mais  ce  fur  en  ' 

vain,comme  nous  dirons  plus  au  lôgcy  après  enU 
delcnption  de  Pologne. 


FIN  DV  TROISIEME  LIVRE. 
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LA    DESCRIPTION    DK   ROYAVME    DE  DA- 
nemarch ,  &  des  autres  Royaumes  Septentrionattx ,  a/faHoir^ 
Sueffe 3  Norduegue  3  Go[thie,  &c.  comprenant  en- 
jcwhlement  la  brîéfue  hijiotre  y^les 
faiB's  de  ces  nattons. 


E  Royaume  deDa- 
nemarch  contient 
vn  grand  pays  ,  ôc 
beaucoup  d'ifles. 
Le  haut  pays  de  Da- 
nemai'ch  3  tirât  vers 
la  Bifc  j  &  fortant 
du  païs  deSaxc(fait 
prefque  comme  v 
ne  iflejd'autant  que 
il  eftaffis  entredeux 
mers  ,àfçauoir ,  la 
mer  Britanniquc,& 
la  mer  Germanique) 
cftoit  anciennement  foubs  l'obeyirancc  dés  ducs  de 
Saxe,cequenefeircntpas  les  autres  régions  ,  qui 
font  vers  Septentrion.  Or  les  habitans  defdites  ré- 
gions ont  eu  plurieurs,& grandes  guerres  cotre  les 
Germains.  &  deuant,  &  après  la  natiuité  de  noftre 
Seigneur: &  principalement  50. ans  deuâticellcna- 
tiuitéjVn  peuple  ibrtit  delàauec  leurs  femmes  ,  & 
enfanSj&fenvindrentenVueftphalie,  &c  fortant 
hors  de  là,pairerent  outre  le  Rhin ,  ôc  plufieurs  au- 
tres peuples  fe  ioignirent  auec  eux  :  ôc  finalement 
parles  Alpes  en  Italie,  pour  trouuer  d'autres  habi- 
tations.Les  Romains  ,  voyans  cela ,  vindrcnt  auec 
grande  puilfance  contre  ceftc  multitude  incftima- 
blc,& en  feirentvne  merueilleufcdeiconfirure ,  ôc 
boucherie  :  laquelle  guerre  a  efté  cy  delTus  defcrite 
plus  amplement. Les  Cimbriens  donc,  ayans  perdu 
80. mille  hommes,  fe  feparerent  des  Germains ,  ôc 
Gaulois,  qu'ils  auoient  auec  eux,  ôc  furent  prefque 
tousdeffairs  par  les  Romains  auprès  de  la  riuiere 
Athefis.EtlesTheutoniens  fe  retirèrent;  en  la  pro~ 


uincc  de  Narbonne,où  ils  furent  défaits.  Les  Da- 
nois  ont  eu  plufieurs,&  mctueilleufes  guerres  con- 
tre les  Saxons  dcuant  la  natiuité  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  à  caufe  de  la  terre  de  Cimbrie,ou  luties 
laquelle  les  Danois  ofterent  aux  Saxons ,  ôc  l'vfur- 
pcrent  pour  eux. Dont  il  aduint  auffi,  que  les  Saxos 
furent  quelque  temps  contraints  de  payer  tribuc 
aux  Danois.  Quelques  ans  après  ,à  fçauoir ,  après  U 
natiuité  de  noltre  Seigneur,  il  y  eut  vne  autre  infe- 
6tionde  gens  cruels  ,&  barbares ,  qu'on  appelloit 
Normâs ,  qui  fortirét  hors  des  ifles  de  Danemarch: 
ik  CCS  canailles,moleftans  les  frontières  de  la  Gau- 
le,mcttoient  tout  à  feu ,  &  à  fang ,  &  rcmpliffoient 
tout  de  meurtres ,  ôc  rapines ,  comme  nous  auons 
rcmonftré  cy  delTus  en  tempsj&  lieu. 

DE  LA  SITVATION  DE 

Danemirch.  ^ 

TOutlepaysdeDanemarch  eft  prefque  rédigé  duifig  ^^ti 
en  forme  d'vne  ifle,comprenant  plufieurs  par-  pays  de  na- 
ties.eftantcloz  des  deftroits  de  la  mer.  Lapremiere  nemarch, 
eftOrientalc,  &la  principaleparrie  d'icelle ,  c'eft 
Scanie,  en  laquelle  eft  l'Archcuefché  de  Lunde ,  la- 
quelle furmonte  de  beaucoup  en  grandeur  ,  ôcn- 
cheiTes  les  autres  prouinces  du  royaume.  Aucuns 
ont  appelle  ccfte  partie  de  Danemarch  Schandina- 
uie  en  lieu  de  Scondanie,c'cft,à  dire,laplaifante  oa- 
nemarch:les  autres  l'ont  nommée  ScauiCj&r  les  au- 
tres Sconingue.  Il  y  en  a  aucuns,  quipenfent,  que 
par  Scauie,ouScandauie  on  doiue  entendre  tout  Id 
pays  Septentrional. Toutesfoislean  le  Grand,  ^ir- 
cheuefque  d"Vpfalie,efcrit  contre  ceux  cy ,  ôc  çyltéà 
par  la  Scauie  cefte  partie  de  Danemarch,qui  e|(l  fort 
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abondante  en  poiirons,&  eu  kc^ucllc  eft  l'Arche-  &  puis  après  fc  recourbe  vers  l'Oriet  au  heu,  où  el 

ucrdicde  Lunie.Leshiftodens  donc  luy  ont  don-  leleioinctà  la  Sueilc  :  ily  a  toutesfois  entre  deux 

Icanlc.siLl  j^^^'^^^^^^^Q^j  de  aQms,àfçaaoir,Scondie ,  Sconde-  pluficurs  forcfts  obfcurcs,  «Se  des  rochers  afprcs^pac 

march  Scondanio'.  Plmeenquelque  paifagelap-  iefquels  on vad e  Scanie  aupays:de  Gotthie  :  mais 
pelle  Scandic,&,cnvn  autre  Scandinauie  :  mais  ce  ' 
nom  de  Scoiidie iuy  eft  demeuré ,  qui  lignifie  beau- 
ré:  d'autant  qu'il  n'y  a  rcgiô  plus  heureule  ,  fou  que 
nous  confiderons  la  bonté  de  l'air,  la  fertilité  de  la 


cil  ion  i;U:  C 
des  pays 
Scpccncrio' 
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c'elt  à  fi  grande  difEculté,qu'oi>  gaignera  beaucoup 
plus  de  ce  mettre  au  danger  dé-la  mer  pour  euiter 
vn  fi  grand  trauail  par  les  bois,5t  rochers.  Enlaco- 

nous  connaeron.  i.i  uu....     . ... , .v^^-   de  Cpdan  on  conte  quinze  iflesrla  principale  de 

terre  la  commodité  des  ports  de  mcr,&;  des  foires,    icelles,c'eft  l'iHe  de  Fion,&  puis  Fallter,Laland ,  & 
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les  cTi-andes  richeffes,  qui  viennent  par  la  mer ,  la 
quantité  des  venaifons  excellentes ,  i'abondâce  des 
pohlbns  tant  des  lacs,  que  des  riuieres  ,  les  mines 
fertiles  d'or,  &  d'argent,  de  cuyure ,  &  plomb  :  la 
multicudine  des  villes  ,  ordonnances  ciuiles ,  ou 
fil  y  a  quelque  autre  chofedefiiable  pour  la  com- 
modité de  la  vie  humaine.Prefque  tous  les  anciens 
Latins &Grecsn'ont  ricncogneude  ceftcregion: 
ilsontquafitouseftédecefte  opinion,  quec'citla 
■  zone  froide  du  monde,  perpétuellement  couUerte 
de  neiges,&  qu'elle  ne  peut  loulirir  aucune  befte,ce 
qui  efttoutcsfois  fort  elloigné  du  vray.  Il  y  en  a  bic 
peu,quiayent  fait  mention  d'icelle:  entre  lefquels 
Pline  au^Jiure  dit  ainfi:Laplus.renommee,  de  ex- 
cellente d'icelles,c'eft  Scandinauie ,  la  grandeur  de 
laquelle  n'a  point  encore  efté  cogneue,  il  y  en  a  d'au 
Ptoîomcc  très  plus  ancicns,que  Pline,qui  ont  foubs  cefteco- 
liu  h         tree  les  terres  fortunees,&  les  homes  les  plus  équi- 
tables de  tous  les  autres.  La  partie  Occidentale  de 
Danemarchc'eft  lutie, laquelle  Ptolemce  appelle 
Cherfoncfedes  Cimbriens,laquelle  feftend,  come 
vne  langue  entre  deux  mers,&bien  auant  dedans  le 
Septcntdon,comme  l'Italie  dedans  le  Midy.Or  lu- 
Borne?  c'a      ^  ,3our  fes  limites  du  cofté  de  Midy  la  riuiere  de 
p.ysde  Da-  ^^^^^^  laquelle  decoule  vers  l'Occident,  &  entre 
nemarch.  ^^^èr  Britannique,feparantles  Frifons,qui  font 

foubs  laiurifditiô  de  Danemarch,  des  Tietmarfois: 
qui  font  auffi  les  bornes  de  Danemarch,&  de  Hol- 
fatic.Orladiaelutic  contient  l'elpace  de  fix  lour- 
iiees,tirant  vers  Seprcntrion,&  a  quelques  bonnes 
&belles  villes  prochaines  des  deux mcrs,Baltique, 
&  Britannique,  il  y  a  fort  long  temps,  que  les  Saxôs 
habitoicnt  en  cefte  région  :  mais  depuis  les  Danois 
les  ont  chalfcz,  &y  ont  demeuré.  Auiourd'huy  ou^ 
tre  le  duché  de  Schlefuich,elle  eft  diuiiee  en  3.  £ucl- 
chez  à  fcauoir,Schlermch,Ripe,&  Arufe.Ces  deux 
relions  donc,Scanie,&  lutie  lont  les  extremitez  du 
royaume  de  Danemarch,  &  les  principaux  mem- 
bres ,  dedans  lefquels  il  y  a  pluficurs  ifies  encloles: 
entre  lefquelles  la  plus  riche  eft  Sialand,  maintenat 
appellce  Zclâd,en  laquelle  y  a  plufieurs  villes ,  cha- 
ftcaux,&forterelîés,&mefme  vne  mailon  royale. 

Anciennement  il  y  auoit  vne  ville  riche,&  lorte, 
nommée  Rofchilde,bien  garnie  de  temples  ,  baftiz 
par  les  Roys,mais  maintenant  c'eft  bié  peu  dcf  cho- 
fe. Cefte  iiîe  eft  longue  de  deux  iournees,  &c  nè  J'en 
faut  gueres,qu'elle  ne  foit  auffi  large.Depuis  ladi€le 
ifle  de  Zcland  iufques  en  Scanie ,  il  y  a  plufieurs  tr^- 
uerfemens,oupaiiages:&le  plus  court  de  ces  tra- 
uerfemens  eft  en  Hclfimbourg.  Scanie  eft  vne  forfc 
belle  prouince,  garnie  de  gens  de  guerre  ,  riche  eii 
b!cJs,abôdante  en  marchandifes,  remplie  de  beaux 
teraples,où  on  prend  grande  quantité  de  harencs, 
deux  fois  aulTi  grande  que  Zeland.  Ladiélc  Scanie 
eft  de  tous  coftez  enuirônee  de  la  mer,  excepté  ft  u- 
lemcnr  vn  bras  de  terre,  lequel  l'eftend  vers  la  Bifc^ 
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d'autres,qui  ne  font  pas  tant  renommées ,  excepte 
Zelande,qui  eft  la  Royne  de  toutes  les  autres,&  ré- 
putée pour  le  lieu  principal  du  royaume.   L'ifle  de 
Fionadelongueur  li.  lieues,&  4.  de  largeur.  La 
principale  ville  d'icelle  eft  nommée  Odenfché  :  là 
eft  le  fiege  Epifcopal,&  la  ville  eft  allez  bien  baftie: 
mais  mal  fortifiee,pOurce  que  du  temps  des  guerres 
elle  a  efté  fouuent  faccageee,&  bruflee.On  dit,que 
la  mere  du  Roy  Chriftierne  fécond ,  a  donné  vne  i- 
mage,grauee  en  bois  ,  en  quelque  chappelle  des 
Cordeliers,qui  eft  vn  ouurage  fort  excellent,&;  fait 
d'vn  tel  artifice,  &  induftrie ,  qu'il  n'y  en  a  point  vn 
femblable  en  toute  l'Europe.  La  terre  y  eft  fort  fer-* 
tile,6c  n'anulbçfoingd'eftrefumee,&  pourtant  il 
y  a  grande  puanteur  dcuaut  les  villes, à  caufe  des  fiâ- 
tes des  beftes,qui  ne  fcruêt  là  de  rien. Depuis  Scanie 
tirant  vers  Orient ,  il  y  a  beaucoup  d'ifles ,  qui  ont 
fouuentesfois  changé  de  feigncurs.  11  y  a  Gotlande, 
anciennement  dépendante  de  la  couronne  deDa- 
nemarch,raais  maintenant  fubiette  au  royaume  de  pemlit 
Sucftc.U  y  a  aufli  Bornholm ,  auec  quelques  autres,  l'ifle  de 
D'auantage  les  anciens  auteurs  ont  mis  en  la  mer 
Septentrionale,vne  ifle  nomme  Thyle,  par  laquelle 
ils  ont  voulu  fignifier  l'iUe  excellente  d'lrknde,cô-  ^y^y"" 
me  plufieurs  penfentimais  ils  fe  trompent,  veu  que  olac.a 
la  hauteur  du  Pôle  en  Irlande  ne  conuient  nuUemét  k  gran 
auec  les  degrez  de  Teleuation  de  Thyle.  Auant  que 
entrer  en  Danemarch,oa  paife  par  le  pays  de  Halfa- 
ce,laquelle  région  a  changé  de  nom  en  langue  vul- 
gairc,d'autant  que  cefte  terre  eftoit  pleine  de  bois, 
6c  forefts  à  la  différence  des  pays  voyfins ,  qui  fo  nt 
marefcageux,&:  garniz  de  pafturages.Car  les  bas  A- 
lemans  appellent  le  bois  Holt.Henry  premier,Roy  ; 
des  Romains,furnomraéleFaulconnier,futle  pre- 
mier, qui  feit  prefcher  l'Euangile  en  Iutic,&  inftitua  • 
vn  marquifat  en  la  ville  de  Heidebeu,qui  eft  auiour 
d'huy  appelléSchlefuichjlequel  depuis  fut  érigé  en 
duché.Apres  l'Empereur  Othoni.  tafcha  de femer 
la  religion  Chreftienne  dedans  le  milieu  de  Dane- 


march. 


L'ORIGINE  DY  ROYAVME 
de  Danem/trch, 


LOng  temps  au  parauant,que  îefus  Chrift,  le  fa- 
lut  du  monde,  vint  au  monde  ,  Dan  eftoit  fei- 
gneur  de  Danemarch ,  duquel  la  région  mefme  a  c- 
ftéainfinommce.Dc  ccDâla  noblelfe  desRoys  de 
Danemarch  eft  defcendue  par  vn  noble  ordre  de  j 
fucceflîon.Dan  engédraHumble,&:  Lother.  Hum-  , 
ble  fucceda  premièrement ,  &  depuis  fut  chaifé  par  nie.st 
fon  propre  h:ere,lcquelfcmonftra  en  cela  plustoft  Grâm 
tyran,  queRoy.Son  fils  Skiold fucceda  après, le- 
quel auflî  laiffa  après  foy  Giâ ,  fuccclTeur  du  royau- 
me.L^didGram  mourut  en  la  guerre,  qu'il  eut  en 

Norduegue 


5i 


Vniuerfelle,    Liure  IIII. 


Norducgiic,conti-e  Suibdager.Suibdagcr  donc  fut 
le  premier  de  rous  les  Roys  de  Septeiicrion,qui  eut 
trois  royaumes  foubs  roy,&  efpoufa  la  fille  du  Roy 
de  Danemarch,  &  la  conquefta  par  armes  auccle 
royaume, d'autant  que  fon  pere  luy  auoit  refufee. 
Elle  impetradefon  mary,que  fon  frère  fut  rappelle 
dcfonbanniiremcnc,  toutesfois  ce  ftere  mcdiroic 
toufiours  en  fon  cœur  la  vengeance  du  fang  de  fon 
pere,&:  mefrae  ne  fe  pouuoic  tenir  d'en  parier.  Or 
Ibn  nom  cftoit  Hadding. 

Ccftuy  cy  yfa  d'vne  rufe  mcrueilleufe  pour  prendre 
d'afTaut  la  ville  de  Dunc.Car  voyant ,  que  la  ville  c- 
ftoit  inexpugnable  à  caufe  de  la  hauteur  des  murail- 
les,&  la profundeur  des  foifcz ,  ôc  qu'il  perdoit  fon 
temps  à  la  vouloir  prendre  par  force,  il  feit  prendre 

vne  grande 
multitude  d'i- 
rondelles,  qui 
faifoient  leurs 
nids  dedâs  les 
maifons  de  la 
ville ,  ôc  atta- 
cha à  chacune 
d'icellcs  des' 
champignôs , 
ou  potirons, 
aufquels  il  y 
auoit  du  feu 
caché.  Parce 


1 


moye  ces  oy- 
féaux  recour- 
nans  dedans 
leurs  nids  mci 
rentvn  grand 
feu  en  la  ville. 

Ce  pendant  que  Icshabitans  famufoient  à  eftein- 
dre  ce  feu ,  ledi(5t  Haddin  prinr  vne  des  portes ,  & 
par  ce  moyen  entra  dedâs  la  ville.  Le  Roy  futprins 
prifonnier:raaisil  efchappa  par  argent.  Depuis  le- 
diâ:  Hadding  retourna  en  Sueife,  où  il  amalfa  gens 
de  tous  coftez,&  fen  vint  contre  le  Roy  Suibdager 
en  Gothlande,&:  luy  donna  la  bataille  ,  Se  levain- 
quit.Er  par  Ce  moyen  il  fe  vengea  de  la  mort  de  fon 
pere.Apres  fa  mort/on  filsFroctonprintpoflcifioh 
du  royaume  de  fon  pere,  &  après  plufîeurs  guerres, 
cfquelles  il  auoit  toufiours  elle  hcureux:finalemêr, 
f  eftant  appreftépour  faire  la  guerre  cotre  Régnier, 
Roy  de  Suefle  en  fa  délibération.  Il  laifla  trois  en- 
fans,Haldan,Roen,  ôc  Scatz.  Haldan  tua  fes  deux 
frères, &;  par  ce  moyen  fe  fourra  tout  feul  dedans  le 
royaurac,&:  lai  (Ta  deux  fîls,à  fçauoir,Roen,  &  Hel- 
gon.  On  dit,  que  ledidt  Roen  feit  baftir  la  ville  de 
Dofchilde.Et  Hclgon  feit  partage  auccfon  frère, & 
eut  pour  fa  part  le  pays  prochain  de  la  mer.  Roen 
mourut  en  vne  bataille,  qu'il  eut  contre  Hotbrad, 
Roy  de  Sueffe.Lprs  Helgon  fuccedaau  royaume  de 
fon  frere,&  vengea  fa  mort.C'cftoitvn  home  cruel, 
ôc  addonné  à paillardife,  &  mourut  à  la  fin  d'vne 
mort  honteufe,&  ignominieufe.Rolfe  fon  fils,  fuc- 
céda  au  royaume.  En  ce  mefme  temps  Atifle  cftoit 
Roy  de  Suefle, lequel  après  la  vidoire  obtenue  co- 
tre fon  pere ,  fut  fubiet  aux  Roys  de  Daneraarch. 
Toutesfois  peu  de  temps  après,  félon  que  les  gran- 
des feigneuries,&  royaumes  font  fubiets  à  mutatio, 
iladuint,queleRoydcDancmarch  fut  tué  ,  &le 


royaume  chcut  foubs  robeyflance  du  Roy  de  Sucf- 
fe.Et  Gothicr,frcre  d'Atile  fut  roy  des  z.royaumcs^ 
Apres  luy  Roric/on  fils,fut  héritier  du  royaume  de 
Danemarchj&ccuxdeSueifcfereuolterent,  ôc  ne 
luy  voulurent  point  rendre  obeylfance  ,  ainsafpi- 
roient  à  la  laliberté.  Apres  luy  fucceda  Vuiclet ,  ôc 
après  Vuiclet,Vermond  fon  fils,&  après  Vermond, 
Vfon  fon  fils,qui  rendit  le  pays  de  Saxe  tributaire.  ' 
Ceftuy  Vfon  eftoit  fort  grand  de  ftacurc  :  mais  ila- 
uoitl'efpritfi lourd,  ôc  le  langage finiez,  qu'il  fut 
lôg  temps  réputé  ftupidc,comme  vne  fouchc.  Mais 
il  y  eut  en  luy  vn  fi  heureux  changement  de  toutes  Nortîuega 
façons  de  faire ,  que  de  lafche,il  dcuint  fort  hardy,  «^o'"- 
ôc  magnanime: de  for,&  niez  il  deuint  fort  fa^e  &  mcnccméc 
prudent:de  bègue  ou  tard,f,ildemntfort  bienp'ar-  Z^ZolL 
lant.  Apres  luy, Dan  fon  filsiucceda,&  après  Dan 
Huclet,&:  après  Huclet  Froton  2. &  après  ledit  Pro- 
ton Dan  3.  ôc  après  Dan  Fridlcue  ,  quimolefta  le 
pays  de  Norduegue.  Cefte  principauté  à'ppartenoit 
à  la  couronne  deDanemarch  depuis  le  commence- 
ment iufqs  à  ce  iour  là.Mais  lors  le  prince  de  Nord- 
uegue penfa  qu'il  valoir  mieux  quille  feparaft  de 
fon  Roy.Mais  le  Roy  de  Danemarch,eftant  appuyé 
fur  l'ayde  de  fes  confederez  ,  affubiettit  derechef 
Norduegue.   Ce  Fridleué  alîkillit  Hibernie  par  là 
mer:  ôc  après  auoir  mis  le  fiege  deuant X)uflin,la  vil- 
le capitale  de  tout  le  pays,voyat,qu'il  ne  la  pouuoic 
prendre  d'alFaut ,  f'ayda  de  la  rufe  de  Hadding,duql 
il  a  cfté  parlé  cy  delfus.  Il  feit  prendre  grande  quan- 
tité d'irondelles,qui  faifoient  leurs  nids.Incontinét 
le  feu  fut  embrafé  en  plufieurs  lieux  :  Ôc  cependant 
que  les  habitans  entendoientà  eftcindre  le  feu  il 
trouua  plus  facile  ouucrture  pour  prendre  la  ville: 
ôc  de  faid  y  entra  par  force.Frotô  j.fon  fîls,Iuy  fuê- 
cedaau  royaume,  lequel  rengea  les  Nordueguois 
rebelles. On  dit,que  ceftuy  Froton  eftoit  du  temps, 
que  noftre  Seigneur  print  chair  au  monde. 

DES  ROYS  DE  D ANEM AR C H ,  QJ I 
ont  ejïe  après  Umuuitê  de  refm  chrifi, 

LE  Grâmarien  Saxon  récite  le  nombre  des  Rois, 
qui  font  venuz  après  Froton  troifieme/clô  l'or- 
dre,qui  fenfuyt:Hiarne ,  Fridleué ,  Froton  quatrie- 
me,Ingel,Olaue,Harald,Froton  cinquicme,Haldâ, 
Harald.Ceftuy  Harald  fut  vaincu  par  Eric ,  Roy  de 
SueiTejlequel  Eric  rengea  Danemarch  foubs  fon  o~ 
beiflance.  Or  Haldam  ,aduerty  de  ces  triftesnou- 
uelles  du  royaume, qui  cftoit  perdu  ,  &  de  la  ruine 
de  fon  frère,  fen  retourna  en  Danemarch ,  Ôc  ayant 
mis  arrace  fur  mer,f  en  alla  en  Suefle  :  il  print  Eric, 
ôc  aiTubiettit  le  royaume  foubs  fapuiflànce. 
Vnguin  eftoit  Roy  de  Gotthic  alors,lequel  Haldan 
ordona  pour  gouuerner  le  royaume  de  Danemarch 
apresfoy:  &laiira  à  Norduegue  fo^  fils  Haimond, 
qui  eftoit  encores  bien  ieune.  Apres Vncruin,hcrire- 
rentceux,  quifenfuyuent.Siuald  ,  Sigar  ,'siuald 
Haldam,  Harald,  lequel  feit  la  guerre  fept  ans  en- 
tiers aupaïs  de  Suefle  en  la-quelle  guerre  il  mourut 
finalement. 

Ôr  Ringon  eftoitpourlorsRoy dcSuelfcLors les 
Danois  fe  retirèrent  vers  Olon,fils  de  Siuard,'Roy 
de  Norduegue,&  le  prièrent  de  maintenir  en  hon- 
neur le  royaume  de  fes  anccftres.  Ils  n'eurent  pas 
grand'  peine  à  impetrer  ccla.Or  ceftuy  Olon  eftoiç 
nepueu  de  Harald  de  par  fa  fœur.  , 
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Emondluifuccedaau  royaume  ,  &  après  Eraond 
Siuar  lafeur  duquel  fut  mariée  à  Gotar ,  Roy  de 
SucfTe  Du  temps  de  Siuardlcs  Vandales  entrèrent 
en  lutie  en  ordre  de  gens  de  guerre  :  ÔC  dcfcirent  le 
Roy  aucc  toute  fon  armee,6c  lui  oftcrcntlutie  le- 
quel long  temps  auparauant  auoit  rendu  obeillan- 
ce  aux  Saxons .  D  auantage  l'es  Sueflîens  pour  lors 
occupoient  Scanie ,  ôc  n'y  auoit  que  les  illes  au  mi- 
lieu,quiobeiiroicntau  Roy  de  Danemarch:Ôc  amh 
les  deux  meilleures  parties  du  royaume  furent  rc- 
duvrefoubs  la puilïance des  ennemis.  Or  apresla 
ruine  de  Muard,  fon  frère  Buthle  fuccedaau  royau- 
me &  après  Iny.laraericfils  de  Siuard,  lequel  après 
auôir  occys  Gotrar,Roy  de  Sueffe.iouit  de  ion  loy- 
aume  pour  quelque  temps,  5c  recouura  aufli  luiiie. 
Mais  il  fut  accablé  par  guerre ,  &  après  luy  (ucceda 
fon  filsBrodcr:&  après  luy  Siuald,  lequel  eftoitm- 
C02neu,&  ne  fçauoit  on,de  quelle  race  il  eftoit  de- 
fcendu,  Apres  lui  fut  Koy  fon  fils  Cnion ,  lequel  ne 
f  appliqua  à  autre  chofe ,  qu'à  conioindre  derechef 
Scame  a  ion  royaume,laquelle  de  long  temps  eftoïc 
vnie  au  royaume  de  Suelle.ll  en  chalfa  les  ducs,  qui 
maintenoient  pour  le  Roy  de  SueiTe.Ceftuy  efpou- 
falafiUeduRoydesGots. 


DE  L'ORIGTNE  DES  LOMBARDS, 

yjjiirijes  régions  Se^tentnmAles,<cr    ^'^  ^'^^l^ 
de  leurfadhe. 


V  temps  du  Roy'Snion,il  y  eut  grande  cherté 
j^'deviures.Or  le  Roy,voyantfonpeuple  en  tel- 
le neceffité,^  i'apperceuant,  que  les  beuucurs  del- 
pendoientbeaucoup  plus  que  les  mangeurs , il  tal- 
cha  d'y  donner  ordre.Et  pour  ce  faire,  il  feit  défen- 
dre les  banquets,&  enioignoir,qu  on  ne  feift  aucun 
breuuage  de  bled,penlant,  que  l'afpreté  de  la  iami- 
ne  fappaiferoit  par  la  defence  de  ne  boire  plus  tat. 
Toutesfois  cefte  ordonnsnce  ne  profita  de.-gueres. 
Il  y  auoit  aucuns  du  confeil  du  Roy,  qui  eftoient  de 
opinion,qu'on  ne  pourroit  autrement  mettre  ordre 
à  cefte  neceirité,finon  qu'on  tuaft  tous  ceux ,  qui  e- 
ftoient  inutiles,comme  gens  vieux,cnfans ,  &  fem- 

xnes  ÔC  qu'on  gardaft  feulement  ceux ,  qui  elloient 
propres  pour  la  guerre,&  pour  le  labourage.  Vne 
Femme  qui  eftoit  mere  de  deux  confciUiers  des  plus 
apparens,rcnuerface  confeil ,  &  cefte  ordonnance 
pleine  de  cruauté,&  d'iniquité,difant,  qu  elle  i'eba- 
hiiroit,qu'au  confeil  du  Roy  on  n  auoit  peu  trou- 
uervneordonnanceplusfalutaire,pourla  deliura- 
ce  du  pays.  Apres  qu  elle  eut  appelle  fes  enfans,  elle 
Icux  meift  en  tefte  de  fe  retirer  vers  le  Roy,  &c  qu'ils 
lui  perfuadalFent  de  changer  ce  décret  plein  d'inhu- 
manité ,  &  impieté ,  6c  en  faire  vn  autre  :  à  fçauoir, 
qu'ô  iettaft  le  fort  entre  toutes  les  familles  du  pais, 
&  que  cellcs,fur  lefquelles  le  fort  tomberoit,  fe  de- 
partcnt,&  fortent  du  pays  toutes  entieres.Et  par  ce 
moyen  il  aduiendroit ,  qu'il  n'y  auroit  point  de 
meurtre  commis,le  pays  feroit  defchargé  de  la  trop 
grande  multitude ,  &  occafion  feroit  donnée  aux 
gens  forts,  &  belliqueux,  fur lefquels  le  fort  feroit 
CvueUeor-  tombé,de  defircr  vue  autre  terre.  Ce  confeil  pleut 
donriance       i\oy,& coramanda,qu'il fiîft  ainfî  faid.  Il  y  eut 
ÏÏfa-  g^'^"'^^  multitude  aiTemblee,  &  tout  ce  peuple  fe 
^  *°  retira  premieremenï  en  Scaniej&fortam  deUjVint 


par  mer  en  Gotlande ,  ouils  furent  -premieremcnt 
nommez  Lombards, &  d'eux  font  venuz  depuis  les 
Lombards.Eufebe  en  lafupputation  des  temps  dit, 
que  ce  fut  l'an  de  grâce  384.  Qoantàla  deiiuation 
de  ce  nom,les  auteurs  ne  f accordent  pas.Car  aucûs 
penfcnt,  qu'ils  ont  efté  ainfi  nommez,  à caufe des 
longues  barbes.  Mais  comment  ce  peut  faire^ela, 
que  ce  qui  eft  commun  à  toutes^regions,  eut  donné 
nom  à  vne  feule  nation?  Car  en  ce  temps  là  tous  les 
hommes  portoient  barbe  longue.  Lesaucres  pen- 
fent,  que  ce  nom  leur  a  efté  donné  parles  Saxons, 
qui  eftoient  méfiez  auec  eux.  Kratz  penfe  eftre  vray 
fembiable,  que  les  Italiens  ont  donné  ce  nom  aux 
Lombards. Car  ils  appelloient, longs,  quafi longs 
barbares  ceux,  qui  eftoient  de  plus  grande  ftature, 
Bardus,felonles  Latins, fignifievn  homme  deneât, 
d'eiprit  lourd,  &  qui  n'a  nulle  prudence.    Or  tout 
ainU  que  les  Goths,  .ont  long  temps  affligé  les  pro- 
uiuccs  Romaines  ,  &  que  les  Normans  on  eftabiy 
leur  demeure  auec  leuc  nom  és  frontières  des  Gau- 
les,&:  eftans  entrez  en  Italie,  ont  drcfTe  le  royaume 
de  Naples,&  des  deux  Sicilestauffi  les  Danois ,  def- 
quels  les  Scaniens  font  vne  partie,lc  font  acquis  vn 
loz,&  renom  propre. Car  ils  ont  drelFele  royauaie 
de  Lombardie  en  Italie  ,  &  l'ont  occupé  qut  lqae 
temps.  Les  Scaniens  donc,  forcans  par  trouppes 
hors  de  leurs  pays,  entrèrent  premièrement  en  skn- 
CTic,5cchairerent  hors  les  habitans  d'icclle,à fçauoir, 
les  Vuandales,.3c  habitèrent h,& finalement  fe  cô- 
ftituerent  vn  Koy  ^  a  fçauoir ,  Angelmond.  Long 
temps  aprcs,du  temps  de  leur  4.  Roy,noramé  Bo - 
dehoc  ,  l  an  de  falut  47(3.  les  Lombars  laiirerent  le 
pays  de  Rugie  ,  lequel  ils  auoient  poiFedé  plus  de 
cent  ans,(Sc  auec  vne  grande  multitude  abordèrent 
près  le  Danube ,  au  heu ,  qu'on  appelle  Bauiere  au- 
iourd'huy,&  là  f  arrefterent  quelque  temps. 


Des  Loi 

bards  ly! 
Paul  dï  H 
en  l'hiflo 
Loinbar( 


Diuerf 
d'op  nin 
fur  le  no 
de<;  Lor 
batds. 


uier  a 


DES  ROYS  DE  DANEMARH, 
t^ui  ont  domine' a^res  que  les  Lombards 
furent  chajfel(^ 

NO  ils  auôs  defia  cy  defiTus  en  la  defcription  d'I- 
iahe,touché  quelque  chofcdupartement  des 
Lombards,pour  aller  en  Itahe,&:  dc-l'abohlFemenc 
de  leur  royaume  par  Charlemagne.  Maintenant 
nous  reuicndcons  à  parler  desRoys  dsDanemarch. 
Bior,filsdeSnion,fuccedaà  fonpere  ,  &  après  lui 
fuccedaHarald,&  après  Harald  fon  fils  Germon,^& 
après  Germon,Gotric,ou  Godcfroy,qui  fut  du  téps 
deCharlemagne.Onnefçaitpasles  nos  des  autres 
Rois,quice  pendant  ont  commâdé  enDanemarch. 
Car  il  y  a  bié  eu  d'autres, qui  ont  dominé,  que  ceux, 
qui  font  cydelfus  nommez:  veu  que  depuis  la  fortie 
des  Scauiens,iufques  àl'expugnation  du  royaume, 
faite  par  Charlemagne,on  coure  enuiron  400.  ans, 
durant  lefquels  les  Lombards  habitèrent  en  Rugie, 
&  puis  après  le  long  du  Danube,  &  après  en  Hon- 
grie,^: finalement  en  Italie.  Au  refte,  Gocric  ,  Roy 
des  Danois,  qui  eftoit  du  temps  de  Charlemagne, 
fut  homme  vertueux,exercé  au  fait  de  la  guerre,  de 
de  fort  grand'  liberaliré. 

Il  obtint  vne  telle  vidoire,  &  domination  fur  les 
§axons,qu'iUc§aflubiemàfcsloix,  il  dompta  les 

Frifons, 
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'^û^m^lpc  lesTendit  tdbutaifes.  A'ptcs  'àdtàt  fort 
■^]s;p lait LierûtVéda,  &  après  In jr  Hurning  Ton- fils; 
■6c  ''ipréi  Humihg^iaird  fils  de  la  fiilc'dé  Gôtric 
"(fô^Rèj'  de  ÎMordaneguei  Régnier,  fils  de  Si'uard;- 
jfiicfCdHt  âpres.  .'Ccftuycyeftoirproi'npt  à  ftapper,& 
d'iurf e part'àddôrihé à  pailkf dife;     '  •; -  '}/ ' ■  : 
iPaymoit  la  fillè'dVn  homme^  â^'antori^^^ 
appéHéir,  &  le  rdaiei'lîif  atiec  graHd  homiiiufiTçcruy 
i^efbahiifanrjqucppuuoit  fignific^if  CéffihoftneUf  't\6 
■iTfcrirc/çachahttôhccsfois,quVîFê^^ 
dffè^ilûîtôy ,  c'è'mbénçaà  coniedu 
tt'ôît  ëi(l:re,qu'il  eftoit  ainfi  honoré  à  caufe  de  fa  6lle. 
Ainfi  eftant  contrifiré',commeiI eftoit  efi-rieu- d'affc- 
'étibn-paternelle^tirit  fà  fille  ferrée  de  plus  près. 
Or  le  Roy,voyant,que  ce  moyen  ne  luy  auoit-de  rie 
profité,  printvn  habit  de  femme,  &  ayant  vnou- 
urage  de  laine  en  fes  mains ,  fe  fourra  parmy  les  da- 
moifelles,&:  ainfi  il  fut  intromis  auecles  autres  ,  èc 
par  ce  moyen  faduança  vers  la  fille  :  &  après  auoir 
Fait  complot  auec  elle,ainfî  que  la  nui6t  fut  venue, 
il  luy  remplit  le  ventre.  Il  eutplufieurs  enfansril  feit 
Bior  Roy  de  Norduuegue,&  Eric  Roy  deSuefre,& 
après  fa  mort  Siuard  fut  Roy  de  Danemarch.  Apres 
SiuardjEric  fucceda,lequel  fut  saptifé  auec fdn  frè- 
re Harald.en  la  ville  de  Mayence,&  impetra  lieu  en 
Frifepar  l'Empereur  Loys.   Apres  luyfucceda  au 
royaume  Eric,  fils  de  Siuard,  nepueu  de  Régnier, 
qui  eftoit  demeuré prefquefeul  du  fang  Royal. 
Certuy  cy  auec  vne  grande  tyrannie,^:  cruautéper- 
fecuta  la  religion  Chrcfticnne,  laquelle  Anfchara- 
uoit  femee  en  lutie, &par  tout  le  royaume  ,  &feit 
mourir plufieurs  Chreftienspar  diu"ers,(Sc horribles 
tourmens.  Mais  il  recompenlk  bien  cefte  grande  té- 
mérité de  raieuneire,par  vne  vertu  excellente  en  fa 
vieillelTcrcar  eftant  admoneftépar  Anfchar,Arche- 
uefque  de  Hambourg ,  il  ofta  Terreur  malheureux, 
auq-ùel  il  eftoit  détenu  ,  &:  tafcha  à  rcp.^rer  la  faute, 
qu'il  anoit  commife.  Et  à  la  fin  il  mourut  Chreftiê- 
nement,&  lailFa  vn  fils  après  foy, nommé  Canute. 
Ccftuy  Canute  fen  alla  de  ce  monde  fans  monftrer 
aucun  figne  de  Chreftienté:  combien  que  la  religiô 
fuft  creue  enDanernar'chj&SiielTe  parle  moyen  de 
l'Archeuefque  Anfchàr,  Apres  Canute  fuccedcrcnt 
Froton,Gormon,&  Harald  ,  qui  furent  bons  Chrc- 
îî:iens,&  Gormon  3.  fucceda  après  eux,  qui  fur per- 
■fecuteur  de  la  religion  Chreftienne. 

Q^VAND  LE  MARQUISAT  , 

de  SchUfmcfuttn- 
Jîitue. 

EN  ce  mefme  temps,Henry  eftoit  Roy  de  la  bcr- 
manie,&  le  premier  d'entre  les  Saxons ,  qui  fut 
Roy,lequeI  comme  il  eftoit  foigneux  de  garder,que 
(bh  royaume  ne  fuft  diminué,  eftant  adue.rty  ,  que 
les  Danois  faifoient  des  courfes  dedans  le  pays  de 
Saxe,feloh  la  couftume  de  leurs  predecefteurs ,  me- 
na vne  arrtiee  contre  etix,&print  par  forcé  la  ville 
de  Schlefuic,  qui  florilToit  pour  lors ,  &c  cii  feit  vne 
nouuelle  habitation  de  Saxons. 
Et  depuis  il  ordôna  vn  marquis,pour  gouuerner,& 
maintenir  les  frontières  de  l'empire ,  contre  les  en- 
nemis.Mais  après  la  mort  de  Henry,IesDanois  tuè- 
rent le  marquis,&  chaiFerentles  Saxons  hors  de  ce- 
fte viile.CelafatoccafionàOthon,fiIs  dudidHé- 


fy,de'faireguerre;foiîlantdoncvéi\|yrxe/ï  outra- 
ge,ilfen  vint  en  Danemaréh-  àiicc  vne  grande  ar- 
mee,&  gafta  tout  par  ftu,  &  fang ,  iufques  à  l'extré- 
mité deJutie.O,rÇentant,quc  le  Roy  Harald ,  fils  de 
Gon'hon',iuy  veiTôir  àu'clVuant,iI  ne-refufa-poiiit  la 
bataille.  Aiilfi  il  y  eurvn  mcrueilleux  combat  entre 
ces  i.princes.Or  après  la  preiiiiere  efcarmouche,  il 
fcmbkà  tous  deux,qu'il  feroit  bon,qu'ils  conferaf- 
fcnt.en.femblç-,de,tout  leur  différent.  Apres  donc  a- 
ùôîrtdngaeiiient  déhattu,tantd'vh  cofté,qù 
tre,finaîement  ils  accordèrent  cësconditionSjifç^^ 
uoir,quç Herald,&  Ton  fil-;  Suétiori  ;  fe  ifcrôièritBI^ 
ptifer,(&  leur  ropume  feroit  fubfedt  à  f 
itiaîù.Etauant  querEmpereu'r'^'artift  dé"là,H'érala, 
&  SiTeùon  foji  fife/eféfoient  Bapdzer.L'Empêreur 
tint    fils  furles  f6fïts,ô(:  le  nomma S'aeuob  O thô, 
defon  nom.Surces  entrefaites,Thire,mere  du  Roy 
Haral^fe  foiiucMftqque  les  G  ermains,eftoyct  de(- 
ia  entrez  par  force,deux  fois  par  terre  en  Iutie,vou- 
lanrs  piaiir  Taduéiiir  remédier  à  cela,  entreprint  vne 
grand  œuurc.Elle  feit  faire  vji  grand  rampart,  de- 
puis SchlefuiC,iùfqties  à  la  mer Sritânnique,&  l'cn- 
uironner  d'vn  folfé  profond,&  droit.Valdemar  fut 
le  premier, qui  y  féit  faire  vn  mur  dcftîis^:  &  y  mettre 
des  portes  auec  pontsieuis.  Et  mefme  auiourd'huy 
on  appelle  l'œuure  des  Danois  ,  &  vis  à  vis  du  ch^- 
ftcaudeG-ottorprSùeuon  Othonlefil/,  vturpaje 
royaume  du  viuant  de  fon  pere,&  apres  la  rnort  d'i- 
ccluy.renonça  du  tout  à  la  religion  Chreftienne. 
Mais  il  nedemoura  impunydeceft  outrage,  qu'il 
auoiirfart  à  fonpere,  &àlefus  Chrift.    Car  il  fut 
prins  trois  fois  par  les  Vuâdales,&  luy  coufta  beau- 
coup,  à  payer  ces  trois  rançons  r.tellement  qu'il  ef- 
puyfa  tout  fon  thrcfor,  donna  oftages,  &  engagea 
boys,  &  forefts ,  &  autres  héritages ,  auec  les  hom- 
mes taillablcs.     Et  qui  plus  eft,  les  femmes  en  ce- 
fte grande  neceftîré  ,  vendirent  leurs  ioyaux  ,  & 
orncmcns,  Scamairerentvn  grand  threforpourla 
de]iurâceduRoy.LeRoy,eftantremisen  fon  roy- 
aurae,ne  fut  ingrat  enuers  les  femmes,  mais  recom- 
pcnfa  trefbien le  plaifir, qu'elles  lui auoicnt  fair.Car 
ilfeitpubHérvneloy,parlaqlIeilleur  fut  ottroyé, 
qu'elles  fucccderoyentpar  égales  portions  comme 
les  hommes,  lequel  droit  elles  nauoient  point  au 
pârauan-t.Outrcplus,Eric,  Roy  de  SuclTe.vint  con- 
tre luy,àuecgrandcarmee,  &  le  chalTahorsde  Da- 
nemarch, &  ce  malheureux  Roy  fut  contraint  de 
fenfuir  en  EfcolTe.  Et  lors ,  comme  il  eftoit  eîi  fon 
lid,il commença àpenferde  quelle  dignité,  &hô- 
neur  il  eftoit  decheut ,  par  coiîibien  de  malheureux 
inconueniens  ilauoifefté  agité ,  commentilauoic 
cfté  mis  au  delFoubs  de  fes  enncmis,lefquels  il  auoic 
vaincuz  aup;irauât,&  côbien  il  eftoit  contéptible, 
mefme  cnuers  ceux  aufquels  fon  pcre,  &  luy  auoiêc 
conféré  tant  de  bénéfices:  &  comme  Dieu  eut  fina- 
lement pitié  de  luy  ,  il  luy  vint  enfantafie,q  uVne  fi 
grandeinfelicicéluy  eftoit  auenue,  pourcè  qu'il a- 
uoit  reiedé  la  religio  fainde  delefus  Chnft,&  qu'il 
auoit  perfecuté  fon  pere  iufques  à  la  mort.Il  fe  cori- 
uertir  donc  du  tout  à  Dieu,  &  renonça  à  toute  im- 
pieté, &reduifant  en  memoirele  Baptefme,  qu'il a- 
liôit  receu,il  commença  à  viure,  &  fe  gouuerner  en 

hommeChreftien.Etlamifcricorde,  ^confolatio 
de  Dieu  n'eftoit  gueres  loing  de  luy.Car  corne  ainfi 
foit^  ce  fuft-ia  le  7. an  de  fô  bahiffèmêt,  Eric,ro y  d- 
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Siieire,moumt  foudainemenr,  &  il  retourna  en  fon 
royaume  de  Danemarch. 

COMMENT  TOVT  LE  PAYS 
de  DAnemurch  receutU  religion 
Chrefiienne. 


Conuerfio  f  Es  Danois  furent  long  temps  mfidelcs  ,mrciucs 
des  Danoys  l^à  ce ,  que  Poppon  homme  religieux  ^<:lt«n- 
àla  rcligiô  ger  {uruintlà,renommé  en  fainactc,ôi  douane.  11 
ChrefticAc.  fujiong  temps  àperfuader  à  ce  peuple  barbare,  de 
laifTer  leurs  fupcrftitions,  &  idolâtries  ,  &  de  rece- 
uoir  la  pure  religion  de  lefus  Chrift,qui  cftoit  défia 
receue  prefque  par  tout  le  monde.  Lors  Adalgag, 


Euefque  de  Hambourg ,  ordonna  des  Eucrques  par 
le  pays  deDanemarch,àfçauoir,Har.ic  en  la  ville  de 
Schlefuic,Poppon  à  Aruie,Lcfdagi  Ripe,  Gerbrad 
à'  Roskilde.  Apres  que  le  Tcruice  diuin  fut  ordonné 
par  tous  les  lieux  ,  le  royaume  commença  ^itpieux 
profperer.Apresiamort  de  Sueuon  Othon,  Canu- 
te  fon  fils  fucceda  au  royaume  de  Danemarçh.U  fut 
ïurnommé  le  grand,à  caufe  de  fes  faits  vertueux. 
Car  îl  mcit  foubs  fon  obeilTance  cinq  royaumes^ 
Sueirc,Norduegue,Angleterrc,Danemarch,&:KOi-- 
mandiè,  L'Empereur  Henry  troifieme,efppufa  Gu- 
nilde,fillcdudit  Canute.Il  eut  plufieurs  cnfans,auf- 
quelsdiftribua  tellement  fes  Royaumes,& prouin- 
uinccî^  ,  qu'il  demeura  fouuerain  pat  delFus  eux 
tous. 


rHerald,Roy  d'Angleterre. 
!  Canutc  3.Roy  de  Danemarch. 


r  Canute  fécond  \Sueuon,Roy  de  Nordueguc. 

le  Grand.  *=\ 

/Gunilde,femmc  de  l  Empereur. 


Sueuon 
Othon 


I  H  enry  troifîemc  de  ce  nom. 


Eftrithc,  qui  e- 
^{poufaVlfon. 


{s 


ueuon. 


r  z 

1 Herald. 
3 
Canute. 

SOlaue. 

IEric  le 
grand. 
6 

^Nicolas. 


r    7  9 
Eric.  rSucuon. 

3  Eric. 
Herald.  )  Olaue. 

V  ^Beron. 

rCanute. 

Anne,qui  cfpou- 
,  faAquinle 
^grand. 


10 

Vualdemar  le  grand. 


Eric. 
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Canutc  le  grand  deuint  maladc,à  caufe  des  gtas 
srauaux ,  qu'il  auoit  prins  en  la  guerre.  Eftant  ainli 
abbatu,il  appella  les  plus  grans  ieigncurs  de  fon 
pays,&  leur  commanda  de  ne  retourner  ïamais  en 
leurs  maifons,  qu'ils  n'eufTentparachcué  la  guerre 
contre  les  Normans.  Or  il  mourut  decefte  mala- 
die.Les  gens  de  guerre  prindrent  le  corps  d'iceluy, 
&  l'apportèrent  au  camp,  &  le  gardèrent  là  iufqucs 
à  ce  qu'ils  eurent  obtenu  la  viftoire ,  6c  leur  profita 
tout  ainfi,que  fil  euft  eftc  encore  viuant ,  &  fil  leur 
euftfaid  des  exhortations.  Et  incontinent  après, 
mandèrent  à  ceux  de  Rouen  lieu  pour  l'enterrer, 
promertans  de  f  en  retourner.  Ces  Normans  acce- 
ptèrent foudain  la  condition,&  ottroyercnt  lieu  en 
leur  ville  pour  enfeuelir  fon  corps.  _ 
Son  fils  Canutc  défia  gouuernoit  le  royaume  de 
Danemarch  du  viuant  de  fon  perc,  &c  fut  conferme 
en  la  dignité  royale  après  la  mort  d'iceluy.  Or  Sue- 
uon mourut  deuant  fon  pere ,  &  ceux  de  Nordue- 
gue  pcrfeuererent  cnl'obeiirance  dudiâ:  Canute:  & 
après  la  mort  de  Canute  ils  eflirent  pour  leur  Roy 
Olaue ,  furnommé  le  Grand,  fils  dudid  Canute ,  fe 
tcbcUans  contre  le  royaume  de  Danemarch.  Lors 
Canute,Roy  de  Danemarch,appella  Olaue  le  grad. 


&  feit  accord  auec  luy,  quc.ccluy  des  deux,  qui  fur- 
uiuroitjferoitRoy  des  deux  royaumes:  &  confer- 
mcrent  leurs  p^des  par  ferment.  Car  Canute  auoit 
fi  crrandc  afFedion.que  Danemarch,  &  Norduegue 
futrent  réduits  foubs  vn  mefme  royaume ,  &C  gou- 
uernement ,  qu'il  aymoit  mieux ,  que  l'vn  des  pays 
fuft  fubietjôc  obeylfant  à  l'autre,  que  l'vn  fuft  fepa- 
rc  de  l'autre  pour  eftre  vn  royaume  à  part.  Or  après 
que  Canute  eut  régné  deux  ans,mourut,  &  ne  laifla 
aucuns  cnfans.  Et  ainfmulne  fe  trouua  plus  pro- 
chain de  la  cournone  que  Sueuon  :  mais  il  fut  dé- 
bouté par  l'accord,  qu'il  auoit  confermé  par  fcr- 
ment.Ainfi  àoncMagnm^ÇAs  d'01aue,obtint  Icroy- 
aume  de  Danemarch.  Apres  la  mort  duquel,Sueuô, 
nepueu  de  Canute  le  grand  de  par  la  fœur ,  fut  héri- 
tier du  royaume ,  d'autant  que  toute  la  poftcrité  de 
Canuteeftoit  faillie.Soubs  ce  princc,le  royaume  de 
Danemarch  commença  à  reprendre  vigueur.  Car 
entre lesficns  il  fut  grandement  honoré,  &  entre 
les  ellrangcrs  bien  renommé,  &  auec  ce ,  grand  zé- 
lateur de  la  religion  Chreftienne,  Toutesfois  il  a- 
uoit  vn  vice  en  luy,qui  obfcurciifoit  toute  la  clairre 
de  fes  grandes  vertus.à  fçauoir ,  la  paillardife  :  car  il 
entretenoit  beaucoup  de  concubines. 

Il  luy 
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Il  lay  fut  remoiiftré  par  quelques  Euefqucs,  qu'il 
faifoit  mal,&:receurea  bouue  part  ces  adtnonitiôs: 
car  il  fe  rcpentic,& iînaleméc  mourut  en  bon  Ghrc-- 
ftié:&  lailHi  H.irald,ibn  fîls,fuccelleut  du  royaume: 
combien  que  Canute,fon frère,  eut  faidt  beaucoup 
dcchofespourleprohtj&vtihtédu  royaume.  Or 
«ceemtr  ^P'-""       ledi(5t  Harald  eutefté  Koy  2. ans  entiers,il 
cillablede  mourut.Ecciï  mourant,donna  fa  voixà  Canutcibn 
ric,R,oy    frère: &  après  fa  mort ,  tous  les  autres  frères  furui- 
rsDanoiî.  uans,furent  d'accord,  que  ledidt  Canute  fucccdaft 
au  royaume. Il  eut  de  grandes  guerres  cotre  les  peu- 
ples Orientaux,Samboniens,(Juretois,  &  Eftoniés, 
&:nonpourautreraiibn,  hnonàfîn  qu'il  les  ame- 
naft  àla  cognoiftance  de  lelu  Chriftimaisïl  n'y  gai- 
gnarien.  Finalement  il  fut  tué  par  fes  propres  lub- 
icts  en  lutie, dedans  vn  temple,  d'autât  quilles  c5- 
traignitàpayerles  difmes  à  l'Eglife.Lors  01aue,fon 
frère,  fut  appelle  au  royaume,  maisledid  Olaue 
mourut  bien  toft  après',  ôc  après  fa  mort  Eric,  fon 
frère  fut  appellé  du  royaume  deSueirepour  eftrc 
Roy  de  Danemarch.  C'eftoit  vn  fort  beau  prince,& 
de  fi  grande  ftature,  qu'il  eftoit  eminentpar  delïus 
les  autres  de  toutes  les  efpaules ,  &  eftoit  propor- 
tionné^de  mefme.Car  il  eitoit  iî  puilFant, qu'en  pre- 
nant vnc  corde  de  quelque  main,qu'on  euit  voulu, 
il  faifoit  tourner  les  quatreplus  forts  hommes,  que 
on  euftpeu  choiiîr  ,  quieuifent  tenu  la  corde  par 
l'autre  bout,  voire  tourner  de  quelque  cofté,  qu'il 
luy  euft  femble  bon:  &  eux  ne  l'euiTent  peu  faire  re- 
muer de  fi place.  D'auantage,il  eftoit  iî  humain,que 
quand  on  retournoit  de  la  prédication,  il  n'auoit  iî 
petit  qu'il  ne  faluaft  par  fon  propre  nom ,  &  mcfme 
les  gens  de  fa  maifon,  voire  fa  femme ,  &c  fes  enfans. 
Mais  tout  ce  grand  monceau  de  vertuz  eftoit  louil- 
lé  par  vn  vice,qui  eftoit  en  lui,car  il  eftoit  deft^ordé 
en  paillardife.Finalementjil  feit  vn  vœu,d'aller  vifi- 
terle  Sepulchre  de  noftrc  Seigneur.  Or  il  mourut 
en  Cypre,  &  laifla  Herald ,  fon  fils  ,  gouuerneur  du 
royaume,requel  deuint  fi  orgueilleux,qu'il  eftoit  en 
horreur,&dcfdaingà  tous:ôctous  cftasd'vnc  mef- 
mc  opinion ,  f  accordèrent  à  eflire  Nicolas ,  fils  de 
Sueuon.Ce  Nicolas  fut  marié  à  la  fille  d'Ingon,Roy 
de  SuefTejde  laquelle  il  eut  vn  feul  fils  ,  nommé 
^nm ,  qui  fut  confentant  de  la  mort  de  Canute  ,  fils 
d'Eric,fon  oncle.Etpource  qu'on  penfoit ,  que  ce 
meurtre  horriblement  auoit  efté  fait  par  le  confen- 
tcmcnc  dudit  Nicolas ,  les  gens  de  fon  pays  conipi- 
rerent  auflî  contre  luy,&  le  tuèrent.  Eric  fucceda  a- 
pres  luy,lequel  auffi  fut  tué;&apres  fa  mort,le  gou- 
uernement  fut  donné  à  Eric,fils  d'Aquin,ncpueu  de 
Eric  le  grand.Iceluy  fut  rendu  moyne  :  &  pourtant 
le  royaume  efcheut  à  Sueuon  ,  nepueu  d'Eric  le 
grand. 

L'HISTOIRE  D'VN  GRAND 
dtfcord ,  cj^iii  fut  entre  deux  R^ys  de 
DmemArch. 

L y  a  en  Sialande  (  qui  eft  vne  ifle  fîtuee  au  milieu 
_duroyaume,& en  laquelle  aulîîeft  le  palais  roy- 
al) vnheu  propre,  &  deftiné  pour  la  création  des 
Roys,auquel fe  trouuerent  ceux, qui  fauorifoycnt 
à  Sueuon. 

Canuce  de  fon  cofté  ne  futpoinc  parelTeux/ains  fut 
diligent  de  rafrcfchir  aux  lutiens  la  mutinerie  de 
Mugniif  fon  pere ,  &  de  Nicolas  fon  grand  pere ,  ôc 


accufa  Sueuon  d'outreciudaace,d'autât  qu'il  occd- 
poic  le  royaume  fins  le  congé ,  &  conicnccment  der 
tout  le  reftc  du  peuple.  Les  lutiens,  cfmeuz  de  cefte 
remonftrancc,recGurenc Canuce,  &ic  recorncaréc 
pour  leur  Koy  :  ainfi  le  royaume  fut  defmciribré  en 
deux  parties.  Les  lutiens  combattoient  pour  Ca- 
nute, &  les  Sialandois,  &  Scauiens  fouftenoientia 
cauie  de  Sueuon,&  l'aduQuoiencpour  leur  Roy. 

Il  eut  plufieurs  batailles  données,  &  plufieurs 
cfcarmouches,  &  rencontres!,  comme  la  hayne 
eftoit  mortellement  enracinée  ,  &  d'vn  cofté  & 
d'autre  ,  Vualemar  ,  fils  de  Canute  ,  foufte- 
noitlepartyde  Sueuon  :  pour  cefte  caufe  Sueuon 
luy  donna  le  duché  de  Schlefuic.  Ainfi  donc  que 
beaucoup  de  guerres  ,  5^  troubles  fallumoiencau 
royaume,Sueuon  obtint  finalement  laviaoire,& 
Canute  fut  contraint  de  iè  retirer  vers  l'Empereur 
Federic  Barberouire.Vualdemar(comme  nous  anôs 
dit)fuiuoit  premièrement  le  party  de  Sueuon  ,  mais 
à  la  fin  il  fcioignitauec  Canuce,  après  qu'il  eut  ap- 
perceu  la  deiîoyauté  dudid  Sueuon.Or  Canuce  fe 
addrelTant  à  l'Empereur  ,  luy  offrit  le  royaume'de 
Danemarch  ,  moyennant  que  l'Empereur  luy  per- 
mift  de  le  tenir  en  fief  de  luy. 

L'Empereur,defirant  augmenter  l'empire,  6<anne- 
xer  Danemarch  au  royaume  des  Romains  j  cnuoya 
quérir  Sueuon  :  lequel  ne  mefprifant  point  le  man- 
dement de  l'Empereur  Fedenc,vinr  en  Mifiiie  en 
appareil  royal ,  &  futreceu  honnorablement  par 
l'Empereur.  Lors  Canute  commençaàfairefa  cÔ- 
plainte  deuant  l'Empereur  contre  Sueuon, &  l'Eni^ 
pereur  Federic  exhorta  ledid  Sueuon,  de  faire  le 
ferment  à  l'empire  Romain ,  &  recognoiftre  l'Em- 
pereur pourfeigneur,&  que  Canuce,  luy  eftanc  fait 
lubieél ,  ne  vicndroit  iamais  à  afpirer  au  royaume 
ains  fe  contenrcroit  de  la  feigneurie  de  Siaiand. 
C'cftaccordnepleutpoiiit  a  Sueuon,  d'autant  qu'il 
auoit  fon  patrimoine,  &  fon  bien  hcredicaire  en 
Sialâd.Or  cftant  de  rctour  en  Danemarch,  il  refcri- 
uità  l'Empereur,  que  les  grans  feigneurs  du  royau- 
me n'approuuoienrpas  ccft  accord  entre  compéti- 
teurs du  royaume, &  qu'il  n'y  auoit  iamais  eu  Roy, 
qui  acceptaft  telles  conditions^ 

Depuisice  temps  là,  lediét  Sueuon  commen- 
ça à  fe  donner  du  bon  temp^,  &  habiller  ceux  ,  qui 
luy  fauorifoient ,,  de  robbes  procieufes ,  &  habille- 
mens  pompeux,à  la  façon  des  Alemans,  de  ie  trai- 
ter de  friandes  viandes,  &  délicates,  &  d'auoir'ea 
contemnement  les  grans  feigneurs  du  pays ,  de  fac- 
cointer  des  plus  defbordcz,  d'opprimer  les  fubicts 
d'exadions  excelTîaes,  fe  rendre  difficile,  &  odieux 
à  tous  :  &furtout,iltafchade  totalement  ruinci: 
Canute, &:Vualdemar, qui afpiroient  au  royaume. 
&  ce  par  fraudes,& menées  fecrettes.  Touresfois  il 
fut  finalement  ordonnéparlcs  grans  feigneurs  du 
pays.que  le  nom,&tiltre  royal  demeureroit  eo-ale- 
mentà  ces  trois,  &  que  les  prouinces  feroient  ainfî 
départies  entre  eux ,  à  fçauoir ,  que  Vualdernar  au- 
roit  Iutie:Canute,Scanie,&  Sialande,  qui  eft  le  mi- 
lieu du  royaume ,  demeureroit  à  Sueuon ,  auec  les 
autres  ifles:Sueuon,fortmarry  de  ce  patrap'e,  d'au- 
tant qu'il  voyoit,qu'enlieu,qu'iIoccupoitTc  cout,il 
n'auoit  maintenant  que  la  tierce  partie,bafti{ibic  en 
fonefpritles  moyens,commentil pourroit  donner 
la  trouife  à  Canute,&  Vualdernar. 

Kkk  ij 


Cofmo  graphie 


Et  pourtant  il  fcit  ?.ppreftci-  va  banquet  magmn- 
quc  à  RochUde,où  les  deux  autres  furent  muitcz. 
Apres  foupperles  gens  deguerre,queSueuonauoit 
appoftcz,vindrcnt  au  milieu  de  laialle,&  fe  ruèrent 
contre  Canute ,  &c  Vualdemar.  Canutc  tut  tue ,  ÔC 
Vualdemar  blelfc  efchappa.Lors  Sueuon^efcumant 
de  racre  que  Vualdemar  cftoit  ainfi  efchappe ,  tait 
crier  paJ  edid  public ,  que  tous  fuffent  prefts  en  ar- 
mes pourcercher  Vualdemar ,  l'ennemy  commun 
Meichan-  du  royaume.Mais  Vualdemar  f allia  des  ge's  de  gucr- 
ceté,&  mi-  re  de  Canute^  pluficursdcs  ennemys  le  retirèrent 
ne  de  Sue-  Jcuers  luyA«"  ^efte  forte  alTailht  Sucuon,  &  tou- 
te fon armcc:&  après  auoir  obtenu  la  viftoire^con- 
tramnic  ledit  Sueuon,  de  f  enfuyr  :  lequel  fc  lentant 
las  fe  repofa  foubs  vn  arbre.  Les  payfans  furuindret 
là  quiluy  trencherentla  telle. Voila,quelle  malheu- 
re ufe  y  (Tue  eut  Sueuon  :  lequel,  fil  cuft  peu  louftrir 
des  compagnons  au  royaume,  il  euft  longuement 
regné.Mais  fa  defloyauté  fut  caufe  de  fa  ruine.  ^ 

DE  VVALDEMAR  LE  GRAND  RoV 
dePdnemarch. 


Près  que  Canutc  eut  efté  ainfi  mifcrablement 
^  ^occis  par  latrahifon  de  Sueuon,&  que  SueuÔ 
eut  efté  puis  après  tué,  Vualdemar  eut  feul  tout  le 
royaume  de  DanemarcH ,  lequel  il  gouuerna  long 
temps  &  heureuferaent.Et  fur  tout ,  voulant  répri- 
mer l'orgueil  des  Vuandales ,  &  quant  &  quant  fe- 
merparoccahonlafoy  delefus  Chrift  entre  eux, 
dclibcraapres  auoir  rccouuré  le  royaume, daller 
faire  lagerre  à  ce  peuple  ,  &  ce  premier  voyage  luy 
fut  heureux.Depuis  l'an  1161.  il  ertploya  toutes  les 
forces,pour  afTailUr  les  Rugicns,&  print  à  ion  ayde 

Henry  le  Lyon,5^  leur  feit  la  guerre  par  mer,  &c  par 
terre ,  &c  les  rengca  facilement  foubs  fon  obeyilan- 
ce:  &  après  auoir  prinsoftages  d'eux,ramena  fon  ar- 
mée fauue,&  faine  au  pays.  Apres  cela ,  il  f  en  vint  à 
Metz,vers  l'Empereur,  &  luy  feit  hommage.  Il  n'y 
vint  point  comme  eftant  appelle  en  la  façon  des  au- 
tres princes  ,maispluftoftfembloit  eftre  aflociea 
l'empire ,  que  vaflTal .  Depuis  il  y  eut  grand  appareil 
de  guerre  contre  les  Vuandales  ,  qui  fur  le  bord  de 
la  mer  auoienr  des  principautez,bonnes  villes  bel- 
les iHes,  à  fçauoir,Suerin,Racembourg,Vaolgaft, 
Demin,  OfFnen,  ArconenRugie,où  l'idolâtrie re- 

gnoit  encore.  •  ,  ,r  - 

Lors  Rugie  eftoitle  principal  lieu  de  toute  la  Vua- 
dalie,ayant  deux  nobles,6c  belles  villes ,  Arcon ,  & 
Catente,lefquelles  font  auiourd'huy  ruinees,ou  rc- 
uerfees  par  terre  par  les  inondations  de  la  mer  ,  ou 
faccageespar  la  fureur  des  princss  :  &C  font  auiour- 


d'huy transférées  en  la  ville  neufue  du  bord  pro- 
chain ,  laquelle  on  appelle  maintenant  Srraleflund.  ym^^  juj. 
Comme  auffiMeckelbourgjqui  a  efté  autresfois  v-  neesenR 
ne  grand',&  excellente  ville,  eft  auiourd'huy  tranf-  gie. 
feree  en  une  autre  ville  voifine,nommee  Vuifmare. 
Depuis  le  temps,quc  Vualdemar  gaigna  par  force  la 
VuandaUe  ,  la  Rugie  fut  long  temps  fubiette  à  la 
couronne  de  Danemarch:en  forte  que  ceux  du  pays 
fe  font  monftrez  fidèles, &  loyaux fubiets,  ôc  ont 
volontairement  obey  aux  commandemcns  du  roy. 
Toutcsfois,  comme  ainfifoit ,  que  tous  les  autres 
Vuandales  euifent  leurs  princes  à  part ,  les  Rugiens 
aulTi  fe  retirèrent  de  la  fubiedion ,  en  laquelle  ils  e- 
ftoient: d'autant  qu'après  la  mort  de  leur  princc,du- 
quel  n'y  auoit  nul  hoir  de  fon  corps  ,  &  le  royaume 
cfcheut  au  prince  de  Vuolgaft,  &  depuis  au  duc  de 
Pomeran.Et  de  cecy  nous  en  auons  parlé  ampleméc 
cy  deirus  enla  defcription  de  Pomeran.  L'an  de  fa- 
'^iutiiyi.  Vualdemar  tint  vne  journée  àRinftat,  où 
Cbn  fils  Canute  fut  couronné  Roy  .  11  luy  vint  lors 
en  fantafie  de  contraindre  les  Vuandales  à  receuoir 
la  religion  Chreftienne ,  &  àfairc  find'efcumer  la 
mer,  ôc  de  brigander  és  ifles  de  Daneraarch  :  qui  e~ 
ftoit  vn  gaing,  que  les  Vuandales  faifoient  tous  les 
iours.  Apres  donc  qu'il  eut  prins  Rugie  par  force,  il 
délibéra  auflî  de  prendre  d'alFaut  la  plus  belle ,  &  la 
plus  riche  villç,qui  fuft  en  Pomeran ,  à  fçauoir ,  lu^ 
lin,pource  qu'il  eftoit  certain,qu  en  cefte  ville  là  on 
faifoit  fouuét  des  courfcs  fur  la  mer  deDancmarch. 
Ce  pendant  les  princes  de  Pomeran  Bugiflas,5cCa- 
rimire,freres,  cftans marris,  que  lediâ:  Vualdemar 
faifoit  ces  chofes  en  leur  iurifdiûion, implorèrent 
l'ayde  de  Henry  de  Lyon,  defirans  de  rcnouucller 
enucrs  luy  les  accords,&;  alliacés  anciéncs ,  Icfquel- 
les  le  peuple,  mal  aduifé,âUoit  violées  contre  le  gré 
des  princes.  Ledid  Henry.qui  ne  defiroit  riê  mieux, 
que  d'aggrandir  fa  iurifdidion,  ôc  ccrchoit  tous  les 
moyens  pour  ce  faire,  ne  fcit  pas  grande  difficulté 
de  confentir  à  cela.Mais  ce  pendant  que  ledid  Hé- 
ry  ccrchoit  de  rendre  ces  deux  frères  fubiets  foubs 
foy,  lefquels  vouloient  fuyr  cela  totalement ,  Se  ne 
defiroient  finon  que  leurs  alliances  fulTent  raffref- 
chies,il  aduint,qu'il  n'y  eut  rien  renouuellé.  Ce  pé- 
dant le  Roy  Vualdemar  mena  fon  armée  contre  les 
Vuandalcs,&  meit  le  fiege  deuant  Stctin ,  qui  eft  v- 
nc  fort  belle  ville,eftant  là  venu  par  le  grand  lac ,  6c 
dulacparlariuierc  d'Odcre,  il  jprint  cefte  ville  par 
force.  Apres  cela  il  alTaillit  la  ville  de  IuUn,&  la  rui- 
na de  fond  en  comble.  Et  certes  les  Vuandales  cuf- 
fent  lors  entièrement  efté  deftruits/ile  Roy  Vualde 


marne  fuft  mort. 
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DES  ROYS,\QJI  ONT  GOV- 
tterné.DanemArch  apres  TaldemAr 
le  grand. 

A Près  la  m6rc  du  Roy  ValdeiTiar,Canute  fou  fils 
fucccda,&  les  Iudcns,&  Viburgeois  lui  feirée 
îc  fermenc.  Les  Scaniens ,  f eftudians  à  efmouuoir 
quelque  fedition/eiréc  venir  de  Suellevn  homme, 
q  ji  cltoic  du  fang  royal,noitimé  Halard,&  l'ordon- 
nèrent Roy  fur  eux: mais  l'Archeuefque  de  Lundele 
ietta  facilement  hors  de  iapollcffion  du  royaume. 
Ce  pendit  l'Empereur  enuoya  beaucoup  de  lettres 
à  Çanute  ,  par  lesfqucUes  il  luy  mandoit ,  qu'il  vint  , 
voir  la  courtimperiale.  Maisledit  Caauce  lui  feijG ^ 
refponfe,  qu'il  eltoit  empefchépoar  les  affaires  vr- 
gences  de  ion  royaume,  defquelles  il  ne  fc  pouiloic 
eiloigner.  L'Empereur  Federic  ,  fe  voyant  mclprifé 
par  Cela ,  luirefcriuir ,  que  fil  ne  venoit ,  il  donne- 
roic  fon  royaume  à  vn  aucre.  Le  Roy  Caniice  ne  lui 
reipondic  autre  chofe,  finon  qu'il  falloit,  qu'il  le 
conquift  auanc,que  le  donner  à  vn  aucre. 
L'Empereur  irrité  de  cefte  rctfponce,  conceuc  vnc 
hayne  morcelle  contre  lediâ:  Canuce  ,ne  lui  faifanc 
pour  l'heure  autre  guerre.   Cepcndanc  ilfolicitale 
duc  de  Pomeran,nommc  Bugillas ,  d'efmouuoir  la 
guerre  contre  les  Danois  Icelui  BugiflaSjfentancfes 
forces  trop  foibles  pour  airaillir  vn  tel  Roy,  fe  con- 
tenta de  raolefter  legouuemeur  de  Rugic,quieftoic 
foubs  i'obei(îànce  du  Roy  de  Dancmarch ,  &c  mena 
vnearmee  allez  grolfe  de  cinq  cens  nauires  ,  efpe- 
rant,  que  fil  auoit  bonne  ylTue  en  Rugie  ,  irpalfe- 
roit  outre  pour  aller  en  Danemarifih. 
Mais  les  Danois,  fevoyansprouoquez  à  la  guerre, 
repouirerenc  facilement  les  Pomeraniens.  li  y  eut 
auiîi  l'Euefque de Sclefcuich,  nommé  Valdemar,hls 
des  enfans  de  Nicolas,qai  f  ingéra  d'cnuahir  le  roy- 
aiime  de  Danemareh  ,  comme  à  lui  appartenant  à 
caufe  de  fon  pere  Canutc:mais  il  fur  prins,&  mis  en 
prifon.Soubs  cçRoy  Canuce  enuiron  l'an  rzoo.  la 
ville  de  Lubec  commença  à  flrorir,&  croiftre.  Ledit 
Canuce  mouruc  ieune  :  &  par  ce  moyen  fon  frcrc 
Valdemardparuincauroyaume,ôc  fut  confacréroy 
par  André,Ârchcuefque  de  Lude.Il  auoic  foubs  foy 
LubeCjôc  lacomcé.de  Hoiface  auec  Habourg ,  tou- 
tesfois  l'Empereur  G  thon  4.1uioftaladi6le  ville  de 
Hambourgrraais  il  la  rccouura  puis  après.  Ladide 
ville  de  Hâbourg  eftoit  lors  pecice,&n'eftoic  guère 
bien  munie.  L'an  de  grâce  iiz3.Henry,côce  de  Sue- 
rin,aiantfaufconduic  pour  aller  au  royaume  de  Da- 
ncmarchjCafchoic  de  fe  recôcilier  auec  le  Roy,  Mais 
le  roy  lui  propofa  des  conditions  trop  dures.  Ledit 
Henry,neles  pouuanc  accepcer,efj3ioic  le  cemps,au 
quel  les  gardes  du  roy  ne  feroienc  gueres  actcntifs  à 
le  garder.U  eftoic  défia  bien  card,&:  les  Danois,  felô 
leur  couftume,auoienc  exceffiuemenc  beu,  &  ceux, 
qui auoienc charge  défaire  le  guec,ne  fe  cenoienc 
gueres  bié  fur  leurs  gardes,veu  mefme  qu'ils  eftoiéc 
au  royaume,  loing  d'ennemis,  ne  craignans  rien 
moins  que  quelqu'vn  les  vinc  allaillir.  Ce  pendant 
Henry  regardoic,comme  il  viendroic  à  bouc  de  fon 
cntreprinie.  Il  eftoit  bien  aduerty  de  la  parelFe  des 
gardes  du  roy.  Il  aduinc ,  que  le  roy  eftoit  allé  à  la 
chafle,&  fe  repofoit,eftantprofondemêt  endormi. 
Henry  auoit  vn  nauire  coucpreft,(Sc  fçachanc,cora- 
mencil  pourroiccfchapper,encra  d'vne  grandehar- 
dieife  dedans  le  pauillon  du  roy ,  &  lui  fermanc  la 


bouchcjil  le  lia,&  le  tira  hors  de  là:&auec  Tes  com- 
pagnons,qu'il  auoic  là  rousprcfts ,  l'emporca  dcdâs. 
le  nauirc,6i  l'emmena  à  Dannenberg ,  &  le  garda  là, 
prifonnicr.  Tous  ceux,  qm  après  ouyrenc parler  dç 
ce  faid,  fcfbahirenr  grandement  de  lahardieiTe  de 
ce  comteXe  Koy  voyant, qu'il  ne  pouuoic  cftre  de- 
liurc  par  autre  moyé  qac  par  argenr,donna  45.rnil- 
le  marcs  d'argent  pour  là  raiiçon,6<:  depuis  fur  dcf- 
pouillé  de  cous  fcs  biés,.qu'ii  auoic  en  Nordabiuge, 
excepcé  Lubec, qu'il  ccnoitanais  cnccrc  elle  lai  fut 
incontinent  après  oftce,&  annexée  s  iVaipirc.  Voi- 
la vn  mcrucilleux  changement.  Ctiluy  v  ..luemat, 
cependant  qu'il  n'auoit  que  ce  duché  de  SclcfLiich, 
eucaucommcncemenc  de  fon  règne  b..aucoup  de 
vi(5toires:raaisa  efté  touilouis  vaincu  en  fi  vieillef- 
fe,&perdk  tout  ce,qiul  auoic  acquis  en  fa  icunclïe.. 
Il  mouruc  l'an  li^z.apres  auoir  gouuerné  le  royau- 
me 4o.ans,fouueni:  vidorieux,  louuenc  vaincu. 
EriCjfon  fils  aifné  fucccda après  iLii,&  Abei  foafrc- 
re,fuc  faid  duc  de  Sciefuich.Le  Koy  Éric,  eftanc  in- 
di  gné  corijtre  les  habicans  de  Lubcc,dclibera  de  vé- 
ger  riniure,qu'ils  auoienc  faide  à  fon  pere.  Il  prias 
tous  les  marchans,  qu'il  peut  rencontrer  ,  les  ran- 
çonnanc  à  (on  plaifir .  Mais  les  habicans  fe  mcirçqt 
en  armes, &  rafcrcnc  à  fleur  de  terre  le  chaftcau  ^  èç 
forcerelfcjde  laquelle  on  greuoii  les  bourgeois  ,  &c 
marchans  de  la  ville.Vn  peu  après  fon  frère  Abcile 
inuica,     leprintprifoiinier,  &:  lui  feir  crcncher  la 
teftc auprès  delà  ville  de  5clciuich,&  fon  corps  fur 
icttéau  profond  delà  mer-VvciafLit  rait  l'an  IZ51.  & 
ledicEric  ne  régna  pas  neuf  ans  enciers.  Tous  ceux,  ' 
qui  cftoienc  couipables  de  celte  mort, périrent  mal-  à 
heureufemcnc.Ainlî  Abel, frère  du  Roy,  fucceda  au  P 
royaume,le  quelil  nepeucpas  longuenicnc  garder,  ^ 
d'aucanc  qu'il  auoic  malheurcufcmcnc  acquis  par  le 
meurtre  lîocrible  de  fon. propre  hcrc.  Car  il  lut  al- 
faiily  par  guerre  en  Sialandc  ,  &  depuis  fis  t  accable 
parles  villageois  en  Frile.Son  frère  Chriilo.ie  llic- 
ceda  après  kii:&  feit  Valderaar ,  fon  ncpueu,  fils  de 
fon  frcrc  Abel,duc  de  Schlefuich.  Chtiftoile  gou- 
uernafon  royaume paifiblcment ,  iulqucs  a  la  iuprt  " 
de  Valdemar  fon  nepueu:le  duché  duquel  le  Rov 
print  pour  l'annexer  derechef  au  royaume.  Or  ledic 
Valdemar  auoit  clpoufé  la  fœur  des  deux  frères 
comtes  de  Hoiface,  à  fçauoir,  lean,  &  Gérard,  dé 
laquelle  il  eue  vn  fils,namméEric,auqucl  le  Roy  o- 
fla le, duché. Lefdidsican,  &  Gérard  voyans  ccia^iè 
employèrent  pour  défendre  le  bon  droic  de  leur 
ncpucu:&fcirent cane, qu'ils  prindrcnc  leRoy, 
l'eramenerêc  à  Hambourg,  où  il  demeura  iufques  à 
ce,qu'il  le  racheta  par  grind'fomme  d'argennc.  Le- 
Chriftofle  laiiri  vn  fiis,qiii  fuc  roy  après  lui. Et  l'au- 
tre Eric,à  fçauoir,le  duc  de  Schleluich,moiirur  auf- 
fi,&  laiffa  2.fils,Eric,&  Valdemar. Le  roy  Eric  vou- 
lut auoir  la  fuperinrcndance  fur  eux  par  le  droic  de 
côfangi^inité:mais  les  comtes  de  Holface  y  rciiTcc- 
renrgrandemet.Toutesfoisle  Roy  fut  le  plus  fore. 
Mais  quand  Valdemar,qui  eftoit  dempuré.fcul,  fut 
venu  en  aage,feic  hommage  au  Roy  de  ce ,  qu'il  te- 
npiCjCe  qu  il  n'auoit  voulu  taire  au  parauant:^  lors 
il  recouura  couce  la  terre  ,  qui  apparcenoicà la  du- 
ché. Eric  donc, ayant  lonijuemcnc  goauerné  fon 
royaume  en  paix,  vefqurc  iufqacs  à  l'an  de  grâce 
izSô.  &finalcmenc  fes  domeftiqucs  raefmes  con- 
fpirere;nc  concrelui,  &  le  cuerenc. 

Kkfc  iij 


Cofmograpbie 

Lors  Enc/on  fils  aifné,  fucccdaau  royaume ,  Ôc  cf- 
poula  la  fœur  du  Roy  de  Sueffe,  nommé  Birgier.Et 
depuis  voyant^que  tout  eftoit  en  trouble  au  royau- 
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me  dcSudlc/iramairavneforte  armée  pour  deli- 
urerBirgier,lequclePcoit  détenu  prifonnier  par  fes 
proprcs1rcres,Valdemar  ôc  Eric: mais  cftât  U  venu, 
il  n'y  peut  tien  faire ,  d  autat  qu'il  n'y  auoit  place, où 
il  n'y  euft  desThcutonicns  en  garnifon.  Lors  auffi 
raourutleducdcLaland,  &  par  ce  moyen  lé  Roy 
annexa cefte  duché  à fon  royaume,  veu  que  le  duc 
n'auoit  laiffé  nul  hoir  mafle. 

Ceux  de  Lubech  elirét  ce  roy  cy  pour  eftrc  leur  gar- 
de ,&  protedeur  pour  dixans,iuypayans  tous  les 
aiis  mille  marcs  d'argent.Or  Eric,eftant  vicilA  ca- 
duc,mourut  l'an  de  graccijii.  ayant  régné  35.ans. 
Chriftofle/rcrc  duditEric,fut  Roy  après  luy ,  &  ce 
par  le  moyen  de  lean,  comte  de  Holface,  qui  eftoïc 
fon  frère  de  par  mere.  Ce  Roy  princ  grand'fomme 
d'argent  des  fcigneurs  de  Mclckelbourg,  &  pour 
reco'iTipcnfeleurlaiirala  Seigneurie  de  Roftok, qui 
eftoit  vn  hef,qui  luy  eftoit  elchcu,ou  luy  eftoit  deu 
par  droit  de  guerre  :  laquelle  feigneurie  eft  depuis 
demeurée  aux  dits  princes  de  M eckclbourg.Or  co- 
rne ainfi  foit^que  le  prince  de  Rugie  fuft  allé  de  vie 
àtrefpas,  ôc  qu'il  fuft  mort  fans  laiirer  aucun  hoir 
mafle,tous  les  princes  de  Vandafle  icttoyét  les  yeux 
fur  cefte  feigneurie  :  mais  le  Roy  Chriftoflefut  le 
plus  habilcS^i  f  en  empara  le  premier.  Le  Roy  aufli 
mourut  l'an  de  grâce  1333. &  Valdcmar/on  fils  ,  luy 
fucceda,  Sonfrerc  Othon  renouucUa  la  guerre  en 
Holface ,  6c  fut  prins  par  Gerhard  :  mais  ille  laiira 
aller  depuis.Or  le  côte  Gerhard  voyant ,  qu'il  ii'ac- 
complilloit  point  les  conditions  accordées  entre 
eux,cntra  en  lutie  auec  grande  armee,pour  le  con- 
traindre a  garder  fi  promefle.  Or  d'autant  que  fes 
gens  ne  faiibynt  pas  bon  guet,  ce  poure  comtefut 
de  nuidtué  en  fon  li£t  par  vn  gentil-homme  Da- 
nois,lequel  fcn  retourna  fecrctement,  6c  fe  fauua. 
Henry,filsdudit  GerhardjUclaifta  point  pour  cela 
de  paifer  outre. U  mena  armée  en  Dannemarch ,  ôc 
gaftoit  tout  par  où  il  pafloitjmettanttout  àfeu  ôcà 
fan^,&:  feift  tac  par  fes  iournees,qu'ilprint  le  meut- 


ans  durant  en  recompenfe  des  dommages  ,  qu'ils  a- 
uoient  rcccuz.  Apres  cela ,  Valdemar  retourna  en 
fon  royaume,&:  mourut  l'an  13  75.  après  auoir  cfté 
agité  de  diuerfes  fortes  en  fon  règne. 


VNE  FEMME  FVT  ROYNE 
de  trtis  nyAumes ,  CT*  1^»       àe  Vo- 
meranlifjifmceda. 

VAldcmar,RoydeDanemarch,laifIà  après  Cà 
mort  fa  fille  vnique,nommec  Marguerite ,  la- 
quelle cfpoufa  Aquin ,  Roy  de  Norduegue,  duquel 
elle  eut  vn  fils,n:ommé  Olaue.  Le  Roy  Aquin  ne 
vefquit  pas  long  temps  après  :  &  par  ainfi  le  gou- 
ucrnemcnt  des  deux  royaumes  demeura  entre  les 
mains  de  cefte  femme  courageufe. 
Vray  eft,quc  depuis  Albert,duc  de  Mcckeîburg,fut 
appelle  parle  peuple  de  Suede,poar  cftre  leur  Roy, 
ôc  {'efforça  de  faire  fon  fils  Henry ,  Roy  de  Dane- 
march,mais  il  fut  vaincu  par  cefte  femme ,  &  mené 
en  triomphe, ôc  perdit  fon  royaumc.Il  fut  finaieracc 
mis  en  liberté,  écvfavillaineracnt  favieilleireenla 
maifon  de  fon  perc,commc  nous  dirôs  cy  aprcs.Or 
cefte  royne  Marguerite  fen  alla  en  lutie  auec  Olaue 
fon  fils,&  gaigna  les  grasfeigneurs  de  Dancmarch, 
&  les  contraignit  à  faire  le  ferment  à  fon  fils, Car  el- 
le auoit  défia  receu  hommage  de  ceux  de  Scanie. 
Puis  après  elle  appella les  côtes  de  Holface,  Ôc  leur 
promift  le  duché  de  Sclefuuic ,  moyennant  toutes- 
fois  qu'ils  fe  recogneuflcnt  vafTaux  du  Roy.  Mais 
fon  fils  Olaue  mourut  bien  roft  après  l'an  1387.  de- 
puis que  fa  merc  eut  gouuerné  iz.ans  le  royaume  de 
Danemarch.Or  après  que  les  grans  feigncurs  furent 
appeliez  pour  conuenir  des  affaires  du  royaume,le- 
duc  de  Sclefuic  Gerhard  fy  trouua  auffi  auec  fes  pa- 
reils, ôcaUicz,  Se  là  il  fut  traité  de  renouuellcr  le 
fief,à  fçauoir,que  ce  duché  appartint  de  droit  per- 
pétuel au  plus  ancien  des  côtes  Holfaticns  de  cefte 
race  :  en  forte  toutesfois  que  fclon  les  droits  dil 
royaume,  il  fe  recogncuft  vaffal  de  la  couronne ,  ÔC 
d'icellc  feift  hommage  au  Roy ,  ôc  que  par  fuccef- 
fion  légitime  ledit  fief  appartint  aux  plus  prochains 


trieTde  fon  pere  II  luy  feit  rompre  les  membres,  ÔC  parens.  Depuis  il  y  eut  inimitié  entre  la  Royne ,  Se 
puis  mettre  fur  la  roue  pour  eftre  viande  aux  oy-  Albert,  Roy  de  Suefl-e  ,àczuCc  d'vnc_nouuclle  for- 
Icaux.  Aurcftc,lcRoy  Valdcmar,filsdeChriftofle,    — '--^--^ "  —  *  -  •^n.,...^» 


fut  challehors  de  fon  royaume, ôcValdemar,duc  de 
Schîcfuic  afpiroit  au  royaume ,  ôc  efperoit  y  parue- 
nir  par  le  moyc  ôc  ayde  des  Holfaticns. Finalemét  le 
marquis  Lo)  s  fe  mefla  de  cecy,ôc-dôna  ordre.que  le 
Roy  fuft  remis  en  fon  premier  eftat,ôc  feit  tant, que 
Vald(?mar,duG  de  Schîcfuic  pofa  la  courône  royale, 
ôc  par  ce  moyen  receut  toutes  les  terrcs,qui  auoyét 
cfté  à  fon  perc.Or  d'autat  que  ce  Roy  ne  fe  pouuoit 
tenir  en  repos,  ôc  ne  vouloir  plus  permettre  aux  mar 
châs  de  iouyr  des  libertcz  ancienes  en  fô  royaume, 
les  villes  maritimes  feirentconfpiration  contre  lui, 
ôc  entrèrent  en  Danema.ichauec  grande  puilîànce, 
ôc  chafferent  le  Roy  hors  de  fon  royaume.Ils  Bruf- 
Icrcnt  beaucoup  deplaces:ilsaftaillircnt,ôc  prinrêt 
par  force  le  chafteau  de  Coppenhauen ,  ôC  empor- 
tcrét  grand  butin  d'iccluy.  Les  grans  feigneurs  du 
pays, voyans, qu'ils  n'auoyenr  point  de  Roy,ôcvou- 
lans  pouruoir  au  royaume,  feircnr  appointemenr: 
pour  ce  fairCjils  donnèrent  la  terre  de  Scanie  aux 
villes  auec  sous  les  reucnuz  d'icellepour  iouyr  feze 


tcreftcjque  lediâ:  Roy  Albert  auoit  fait  baftir:con- 
tre  laquelle  la  Royne  en  feit  faire  vne  autre  dedans 
fon  royaumc,par  le  moyen  de  laquelle  on  pouuoit 
aifément  empefcher,qu'oii  ne  portaft  aucuns  viurcs 
dedans  la  forterelFc  d'Albert. 
Or  en  qlque  forte  que  la  guerre  fut  allumce,les  Da- 
nois finalement  obcindrcnt  la  vidoire,"  Albert  fut 
prins  auec  fon  fils,ôc  fut  tenu  en  prifon  fept  ans  iuf- 
qu'a  ce,qu  il  fut  relafché  foubs  grandes  conditions. 
Pour  conclufion ,  la  chofevint  iufqueslà,  que  ce 
royaume  fut  adioufté  aux  deux  autres,ôc  Margueri- 
te fut  Royne  de  trois  royaumes  trefpuilTàns,  Apres 
ces  chofes,Margucrite  adopta  Eric,  duc  de  Pomc- 
ran,ôc  fut  efleu  R  oy  l'an  141  i.Et  la  premier'c  chofe, 
q  ce  Roy  feit,  fut  derecouurerle  duché  de  Schlci^ 
uicxar  Gerhard,qui  en  aucitcftéinuefty,fut  tue  en 
Dietmarfe:ôc  pour  cefte  raifon  ledid  Eric  pcnfoir, 
que  le  fief  de  ce  duché  lui  eftoit  efcheut. 
Au  contraire, les  princes,  qui  eftoient  tuteurs  des 
trois  petits  enfans ,  lefquels  Gerhard  auoit  laiffez, 
maintenoycHt ,  que  ce  fief  appartenoit  aux  chfans, 

comme 


Vniuerfelle,  Liure  IIII 


comme  hcriners  légitimes.  Il  y  cutguerrc  cfmeulï 
pour  cela:la  royne,qui  cftoic  vieille.le  mcfla  de  fai- 
re appoiîiteraenr,  &  alFoupir  ce  dilFcrent  par  quel- 
que bon  accord .  Ce  pendant  la  communauté  de 
Lubcc  ayant  chalFé  tous  les  gens  de  confeil  hors  de 
la  villexcuxcy  allèrent  manftrer  leur  innocence  à 
l'Empereur,  &c  obtindrent  fentencc  concreies  ha- 
bitans  de  Lubcc  :  &  Eric ,  Roy  de  Danemarch,  fut 
ordonné  pour  exécuter  cefte  fentence.  Or  pourcc 
qu'il  les  trouua  endurciz ,  &  obftinez,  ne  votilans 
obtempérer  à  ce ,  qui  leur  eftoit  commandé ,  il  de- 
tmtprifonniers  ccux,qui  cftoyent  vcnuz  en  Scanie 
pour  pefcher,  comme  rebelles  aux  commandemés 
de  l'Empereur  :  &  à  la  fin ,  il  feit  tant,  que  les  Séna- 
teurs qui  auoyent  cfté  chaiTez ,  furent  remis  en 
leur  place. 


ranJc 
uté  des 
loit. 


DES  GVERRES  ENTRE  DA- 
nemarch ,      Holface.  ■ 


COmmc  ainfi  foit^que  les  ducs  de  Schlefuuic  ne 
vouluffentpoint  receuoir  le  duché  de  la  façô, 
que  le  Roy  les  vouloit  inueftir ,  le  duc  Héry  amaiîa 
de  tous  coftez  fecours,  S>c  affailiit  lutie,  &  détint  la 
Frife  foubs  fon  obeiflance.  Mais  les  Danois  ne  pou- 
uans  roufFrir,queles  Frifons  obéirent  aux  Holfa- 
riens, les  folicitercnt  àrenouueller  le  ferment  au 
Roy  .   Les  Frifons  alFemblerent  gens,  &repouffe- 
rentles  Danois,  &  en  tuèrent  grand  nombre.  Le 
Roy ,  nefaifantfemblantde  rien,  meittout  en  vn 
moment  le  fiegc  deuant  la  ville  de  Schlefuuic,  & 
ne  fut  long  temps  deuant ,  qu'il  ne  laprint  par  for- 
ce.Le  duc  Albert,  qui  auoit  efté  au  parauant  chalFé 
du  Royaume  de  Sueire ,  eftoit  dedans  la  ville,fortit 
au  deuant  du  Roy,&  irapetra  grâce  de  luy,&  après 
auoir  fait  ferment ,  que  iamais  il  ne  feroit  la  o-uerre 
aux  trois  Royaumes,  on  le  lailFa  aller  auec  tous  fes 
gens.  Les  Harnburgeois  eftans  aduertis,  que  le  Roy 
auoir  gaigné  la  ville  de  Schlefuuic,  eurent  compaf- 
fion  de  iacalimité  deleurs princes,  &  leur  cnuoye- 
rent  incontinent  pour  fecours  fix  cens-arbalefticrs. 
Les  princes  de  Brunfuick ,  les  Lunebourgeois,  & 
plufieurs  comtes  paifercnt  la  riuiere  d'Albe,&  leur 
vindrent  au  fecours .   Et  premie^-ment  elFayerenc 
de  trouuer  quelque  moyen  d'appointemcnt.  Mais 
voyans,qu'ils  perdoyent  leurs  peines,ils  fe  mcirenc 
en  train  de  faire  la  guerrc,&  aflîegerent  le  chafteau 
deKunigfpourg:  mais  les  Danois ,  qui  eftoyentles 
plus  forts,  furuindrent,  &  contraignirent  leurs  en- 
nemys  de  retourner  en  arrière .  De  là  le  Roy  entra 
Tn  F  L-ife,  dont  il  emmena  de  grandes  deipouilles,  & 
print  auec  foy  odante  oftages ,  à  fin  qu'ils  ne  fe'^re- 
tiralFcnt  du  coilé  des  Holfariens.  Mais  vn  nombre 
de  foldats,faifans  la  guerre  fur  la  mer  pour  les  Hol- 
fatiens,  prindrent  vn  nauire,  où  eftoyent  les  loyaux 
du  Roy,&  des  EueTques,  en  or,  argent ,  vcftemens, 
roye,& draps  précieux.  Les  Danois,irritez  de  cela, 
sopiniaftrercnr,fcdcliberansdcprendrelepays,ou 
y  mourir:  «Se  y  ail  chofe.qu'on  ncpuiflTe  obtenir  par 
vn  grand,  &  obftiné  labeur  ?  Ils  entrèrent  donc  en 
Cimbrie:ils  exercèrent  de  grandes  cruautez  :  ils  ne 
faifoient  nulle  diftindion  entre  les  chofes  faindtes, 
^profanes:  ils  n'efpargnoycnt  non  plus  les  filles  à 


marier,  que  les  femmes  mariées  :  ils  rempliffoyent 
tout  dep,lleries,5c  brigandages:&  ne  fe  pouuoient 
laouler  du  fang  des  pauures ,  ne  ralTafier  leur  auari- 
ce.Ilsprmdrentpar  force  vn  chafteau,  &  y  meirenr 
garmion.  Cependant  l'Euefque  de  Lnbec,folidté 
par  le  Pape ,  fe  mefla  de  ceft  affaire ,  auec  quelques 
autres prmces  :  maisils  nefeirent  rien,  &  la  guerre 
recommença.  Les  Danois  affiegerent  le  chafteau 
de  Tundern:ceux  qui  eftoyent  dedans,comme  fai- 
lans  femblant  de  dormir,  diffimulerent  :  &  les  Da- 
nois appuyercm  les  efchelles  aux  murs,  &  monte- 
rent  iur  les  murai  ies:&  les  Holfatiens,qui  eftoienc 
dedans ,  les  accablèrent  tous  d'vne  grâdJ  impetuo- 
hte,a  grands  coups  d'artillerie,  en  ceft  alTaut  il  v  eut 
40o.Danoistuez.  Ceux  de  Hambourg  drclFerenc 
vnearmeelur  la  mer,  &enuahirent  le  quartier  de 
lutie.  Ils  ctouuerentaufîî  les  nauires,quin'ac.ueres 
auoyent  efte  oftez  aux  citoyens,&  y  meirent  le  feu  ■ 
&  ayans  pofe  eurs  armes  fur  la  terre,  ils  remplirenî 
leurs  nauires  de  defpouilles .  D'autre  part  Rum- 
Fofd,ducdeSchlefe,futenuoyéparr'Ef.pe;-eu;  e. - 
Danemarch,pour  faire  appointement  :  mais  autant 
qu  il  peut  mettre  fin  à  Ceft  appointem et,  il  fut  frap- 
pe de  lapefte,&  mourut.L'an.de  grâce  i424.Je  Roy 
s  en  alla versl  Empereur  aupays  deHongrie,&feiV 
adiourner  le  duc  Henry ,  auec  fes  frères  :  &  après 
qu  on  eut  cogneu  de  la  caufe,  fentence  fut  donnée 
au  profit  du  Koy  •  &  inhibition  faidVe  aux  trois  frè- 
res, Henry ,  Adolf  ,6c  Gerhard  de  ne  toucher  au 
duché  de  lutic  Le  Roy,ayant  eu  fentece à  fon  pro- 
fits en  alla  en  la  terre  Sainde.  Ondir,qu'il  y  auoit 
pour  lors  vn  gentilhomme  d'Orient,qui  auoit  por- 
teles  armespourl  empereur,lequel  s'accointa  d'vn 
peintre  fort  ingénieux ,  &  feit  pourtraire  au  vif  la 
face  de  ce  Roy  &  l'enuoyaàfes  amys,  déclarant 
que  ceftoit  laface  d'vn  Roy  de  trois  Royaumes 
quipourroit payer granderançon.  Le  Ro^  nefca- 
chant  rien  de  tout  cecy,s'allaloger  à  Venife,  en  vnc 
hoftellerie ,  &  retrencha  vne  paaie  de  fon  train  & 
print  vn  habit  diffimulé ,  &  ièmblable  aux  habits 
de  ceux,qui  eftoyent  auecluy,  pource  qu'il  ne  vou- 
loir point  eftre  cogneu  .  Apres  qu'il  eut  accomply 
fon  vœu  en  la  terre  Samde,  comme  les  pelerinsïe- 
tournoyent  a  la  nauire,  voicy  le  gentilhomme,  qui 
conduyfoit  les  autres  appella  le  Roy  à  part,  & 
dift  en  1  oreille:  Pcnfes  tu,que  nous  nefc  c^gnoi^ 
fions  point  par  deçà  ?  Voicy  le  pourtraid  de  ta  fa- 
ce.Nous  rçauans,que  tu  es  Roy  de  trois  royaumes. 
Que  ferois  tu ,  fi  quelqu'vn  de  ce  pays  eftoit  pims 
en  ton  royaume ,  auec  vn  tel  habit ,  &  qu'on  le  co-. 
gneuftpLe  Roy,tOut  eftonné,perdit  la  parolie:tou- 
tesfois  ala  requefte  du patrÔ,le  Roy  efc^iappa  pou( 

autant  d  argent,qu'il  peut  amalTerpour  lors  :&  par 
cemoyenlegentilhommelelaiiraaller.  Eftantde 
retour  en  fa  maifon,  il  voulut  faire  exécuter  la  fen 
tence ,  qu'il  auoit  obtenue  à  fon  profit,  &  s'adrcifa 
aux  ducs  fes  frères ,  pour  arracher  de  leurs  mains  lé 
duché  de  lutie.Mais  Henry  appella  de  cefte  fentece 
iniqueau  Pape .    Finalement,  après  qu'on  eut  em- 
ployé  beaucoup  de  peine ,  on  vint  à  ce  poind  que 
les  villes  qui  s'eftoyentreuoltees  du  Roy  adhere- 
royent  a  fes  frères  :  on  côfuma  beaucoup  de  temps 
auant,  qu  on  peuft  iamais  venfr  au  dernier  appoin- 
tem ent.Et  quât  à  la  ville  de  Schle/uicdepuis  q  u'cK 
le  retomba  entre  les  mains  des  ducs  ils  la  foi  dfie- 
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renr  cicfoircz^ïcmparts.,  &  bouleuards  en  forte, 
nue  le  Rov  ne  l'cuft  peu  facilement  prendre  vnc 
autrefois .  '  Or  le  Pvoy  ramena  fon  armée  en  Fiens- 
bonr--  &  n'yauoitrienplus  commode  pour  obte- 
nir k'duché^que  la  ville  de  Flenfoourg.U  y  eut  aufli 
quelques  bendes  des  villes  de  Vandalie,qui  fauori- 
foyent  aux  ducs,poar  ayder  à  alfaïUu- la  viUc. Apres 
donc  que  le  fiege  fut  fortifié,  le  duc  vint  aux  defen- 
fes  des  ennemvl  Les  Danois  d'autre  part  fe  rempa- 
rerenr  de  foflTez ,  &  feirent  vne  liaye  torte  de  paiiz, 
&  crroffes  bufches.  Le  duc  voyant,qu'on  deualloïc 
vn?efcheUe,voulutvoirce,quonfaifoit  leans.  Or 
n  auoit-il  pas  encore  bien  attaché  fon  halccret  La 
furuint  vn,qui  eftoit  du  confeil  des  ducs,&  luy  dilt: 
Prince  ma<^nanime,  que  faides  vousicy,  a  quel  da- 
oer  vous  expofez  vous;  Vous  nous  mettez  tous  en 
5eril  &  nous  donnez  occafion  de  gemir,&nous 
dcfoler  en  bazardant  ainfi  voftrevie.  llyauoitvn 
Danois ,  qui  faifoitlc  gitet  au  dedans  >quel  ouyt 
que  c'eftoit  vnprince,qui  eftoit  fur  1  efchelle„& 
perçalahayedefapique,&  endonna  vn  gradcoup 
dedans  le  ventre  du  duc ,  au  deifoubs  de  fon  hale- 
cret  &  le  bleffa  à  rriort.  Et  ce  pauure  duc  fe  (entant 
ainfibleffé,commençaàfoufpirer,&diftàceux,qui 

eftoicntlà  àl'entour.  Oftezmoy  d'icy,fenay  allez 
pour  mourir,&  rendit  l'efprit  bien  toft  apres,n  ayat 
Ls  encore  trente  ans.  Lors  Adolpbe,fon  frère  plus 
aagé  après  luy,fut  fait  chef  de  1  armee.Cefte  mefoe 
anneefqui  eftoit  14^8.  les  villes  de  Vuandaiie  re.ei- 
rcnt  leur  armée  fur  mer ,  pour  enuoyer  contre  es 
Danois  :  &  la  guerre  fut  long  temps  en  tel  branle, 
qu  on  ne  fcauoit,qui  auoit  du  pire,  ne  du  meilleur, 
iufqu  a  ce,  que  finalement  les  Danois  obtindrent  W 
vidoirc  fur  les  villes  .  Comme  ainfi  fort  donc,qu  il 
y  eut  tant  de  guerres  les  vues  fur  les  autres ,  hnaie- 
ment  les  villes  prindrent  confeil  depaix.Pour  cefte 
caufc  ,  il  y  eut  des  gens  députez  par  icelles ,  qm  s  en 
vindrent  au  Roy  au  lieu  de  Nicoping,qui  auoit  efte 
alTic^né  par  les  amis  des  deux  parties .    U  y  eut  p  u- 
fiem-s  propos  tenuz  d'vn  cofté,  &  d  autre  Finale- 
ment la  conclufion  fut  ainfi  faide:  quilyauroit 
paix,  moyennant  qu'on  approuuaftjrois  articles. 
Le  premier,que  les  dommages  feroiet  reparez  d  va 
cofté  &  d'autre ,  ou  feroient  eualuez  par  arbitres.. 
Le  fecond,pourceque  les  villes  s'eftoient  reuoltees 
fans  caufe ,  de  leur  Roy ,  rompans  l  al  lance  faide, 
qu'elles  feroient  telle  recompcnfe  au  Koy  ,  qu  elles 
vo'udroient  leur  eftre  faides  en  iemblable  cas  Le 
troifieme ,  que  les  premières  alliacés  dcmeuraflent 
inuiolables  à  iamais.  Il  n'y  eut,  quêtes  Roftockois, 
qui  approuuerent  ce,  que  le  Roy  demandoit,  d  au- 
tant qu'ils  defiroient  grandement  la  paix.  Les  villes 
donc  furent  diuifees.  Le  Roy  ioyeux  de  cefte  diui- 
fion,cerchoit  plus  diligemment  opportumte  de 
venir  à  bout  du  refte .  Ce  pendant  les  ducs  de  Hol- 
fatie  pouruoyans  à  leurs  affaires  ,  prindrent  par 
forcé  la  ville  de  Flensbourg  vn  iour  des  Rameaux. 
Et  ufcrent  d'vne  merucilleufe  rufe  pour  ce  taire. 
Leshabitanss'enfuyrent  à  la  montagne  ,&  la  taim 
les  contraignit  finalement  à  fe  rendre. 

D'VN  NOVVEAV  TROVBLE, 
c^m  fe  km  contre  le     de  Danemmh  en  Suefe. 


EN  ce  temps  fe  leua  une  nouuelle  mutinerie  an 
royaume  de  Sueffe.  Car  ce  pendant  que  le  Roj- 
eftoitempefché  à  faire  la  guerre  contre  les  Theu~. 
toniens ,  les  gouuerneurs      capitaines  de  fcs  cha- 
fteaux,  &  forterelTesen  Suelfe  fe  portoient  trop  ar- 
roaam\-nent,&  exigeoycnt  des  tributs  cxce{rifs,im- 
pofoient  des  tailles  infuportables  fur  le  peuple  j  & 
foubs  ombre  des  tailles  du  Roy  ils  remplirent  leurs 
bougettes.Plufieurs  grands  feigneurs  du  royaume 
furent  efmeuz  de  cÔpaOlon ,  voyans  le  peuple  ainfx 
outragcufemét  greué,&  ne  pouuoicnt  iouftnr,que 
les  Danois  dominaffent  fur  eux,  &  fur  leurs  gens.  ^ 
Ayans  donc  alTemblé  leurs  puiirances ,  ils  affailli- 
rent  les  fortes  places,  où  eftoicnt  les  gouuerneurs, 
&  capitaines  pour  le  Roy  :  &  attirèrent  à  leur  cor- 
delle  les  villes,&  bourgades,qui  obeiffoiét  au  Roy, 
Le  principal  de  toute  cefte  menée ,  c'eftoit  vn  gen- 
tilhomme,nommé  Engelbert .  Auquel  le  Roy  en- 
uoyapar  pluficurs  fois  des  lettres,  l'admonneftant, 
qu'il  fe  deportaft  de  fon  entreprinfe ,  &  obcift  aux 
crouuerneurs.Mais  toutes  ces  lettres  neferuirent  de 
nen.  Car  il  pourfuyuit  ce,  qu'il  auoit  commencé,  à 
fcauoir,  d'affranchir  le  pays,  &  le  deHurer  de  la  do- 
mination des  Danois .  Le  Roy  alors  arma  deux  na- 
uires,&  délibéra  d'aller  en  SuelFe:  Il  fut  agite  de 
grandes  tempeftcs ,  &  perdit  beaucoup  de  gens  de 
guerre ,  mais  il  paruint  au  port ,  quoy  que  ce  fuft  a 
arande  difficulté.  Or  après  auoir  fàidafferabler  le 
conleil  en  Sucffe ,  il  arma  gens  contre  ledid  Engel- 
bert. Mais  voyant,  qu'iln'v  en  auoit  gueres,quiluy 
rendiflent  obciffance ,  &  apparceuant,  que  de  plus 
on  confpiroit  contre  luy,il  changead'habillemens,  • 
&auec  bien  peu  de  gens  fe  rexira  fccrcttement  en 
Danemarch.  Cependant  vint  le  10  ur  affigné  ,  au- 
quel on  deuoittraider  des  affaires  de  la  paix  entre 
le  Roy,lcs  ducs,&  les  villes.  Etfinalement,raccord 
fut  conclu  en  ce  fte  forte,  que  le  Roy  quitteroit  aux 
ducs  le  duché  de  Schlefuic ,  &  les  inueftiroit  d^icel- 
le,  leur  rcndroit  ce ,  qui  en  auoit  efté  retrenche ,  re- . 
nonceroit  à  lutie,  repareroit  aux  villes  les  domma- 
aes  liquidez,  rendroir  aux  marchands  la  liberté  an- 
cienne, les  péages,  qui  auoient  efté  depuis  cent  ans, 
demeureroient .   Il  y  eut  lettres  d'appointemenc 
paffees  d'vn  cofté ,  &  d'autre .  La  paix  fut  publiée 
par  tout .   Apres  cefte  guerre  fi  longue,vn  chacun 
reprint  alaine;&  n'y  auoit  peifonne,qui  ne  fuft  gra- 
dcment  aife.  Cecy  aduint  enuiron  l'an  1445.  Ce  pé- 
dant les  troubles  creurent  au  royaume  de  Sueffe,  & 
les  grands  feigneurs  s'arguoyent  l'vn  l'autre  de  tra-, 
hifou.  Aucuns  furent  tuez  en  la  fedition ,  les  autres 
parfcntence  publique  eurent  les  teftes  trenchees. 
Le  Roy  entendant,  que  diffenfions ,  &  guerres  do- 
meftiques  s'allumoient  de  tous  coftez,feit  porter 
fes  threfors  dedans  des  nauires ,  &  s  en  vint  par 
mer  iufqucs  à  bdan  :  il  fe  meit  en  lieu  feur ,  vou- 
lant voir  nifuc  de  ces  bruits ,  &  mutineries .  Il  dc- 
Hberade  fubftituer  en  fa  place  le  duc  de  Pomcran 
fon  nepueu,&  lé  faire  Roy  de  Sucffe  :  mais  les 
arands  feigneurs  du  pays  luy  refpondirent  ,  qu'il 
n  auoit  point  droit  de  fubftituer  vn  autre  en  fa  pla- 
ce. Ques'il  vouloit  du  tout  renoncer  au  royaume, 
les'habitans  auoient  puiffance  d  cflire  vn  roy.  Ainfi 
donc  l'an  1438.1e  Roy  s'en  alla  par  mer  en  Pomera, 
&  renonça  au  royaume  deSuelîe,fe  déportant  des 
affaires.&gouuernemét  d'iceluy. Les  autres  difenc, 
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que  rEmpercur  Fridedc  defpouiUa  ledidt  Eric  du 
royaume  de  Sueire,& le  duc  de  Bauicirc.  Chnftofle 
fut  fubfticLié  en  fa  place ,  qui  eftoic  ncpucu  du  Roy 
EnCjfilsderafœur. 
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COMMENT  CHRÎSTOFLE,  DVC 
de  BmierCjfitt faifl  R^y  de  Danemarch. 

APresIamortdu  Roy  Eric,  ChriftoHejducdé 
Bauiere,  fut  efleu  Koy  de  Danemarch,  de 
SuelFe,  &  Norduuegue  par  le  commun  confente- 
ment  de  tout  le  peuple,  &  de  tous  les  grands  fei- 
gneurs,&  gentils  hommes .  Chriftofle,  appelle  au 
royaume,  fcitfon  entrée  en  la  ville  de  Lubcc  l'an 
degracei43c).  Les  gouuerncurs delà  ville  luyfei- 
rearvn  recueil  honnorable,  &  magnifique  .  Làfc 
trouuerent  auffi  les  grands  fcigneurs  du  royaume, 
y  enuoycz  pour  luy  faire  honneur ,  lefquels  luy  fer- 
rent compagnec  iniques  en  Danemarch .  On  luy 
meit  en  fes  mains  les  chaftcaux,&  les  places  fortes: 
tous  les  fubiets  du  royaume ,  de  quelque  eftat 
qu'ils  fulFenr,  luy  feirent  le  ferment.  11  fut  oin6l,& 
confacréRoy,  comme  on  aaccoufturaé  d  oindre 
les  Rois  de  Danemarch .   L'an  prochain  fuyuant, 
après  auoirprins  la  charge,  &c  le  gouuernement  du 
royaume,  il  s'en  vint  en  lutie .   Adolphe  de  Schle- 
fuuic,&  comtede  HoUace,  vint  à  luy ,  le  requérant 
de  luy  renouuellerfonfief.  Lors  le  Roy  commâda, 
que  tout  ce,  qui  appartenoit  d'anciénetc  au  duché, 
luy  fuft  rendu.  La  Royne  Marguerite  en  auoit  o'àt 
beaucoup  de  chofes, &Ericaulïï  aptes  vne  il  lon- 
gue guerre.  L'an  1445  .  le  R  oy  Chriftofle  penfant  à 
la  pon:erité,eut  en  fantafie  de  fe  marier  .  il  elpoufa 
la  fille  de  lean  ,  Marquis  de  Brandembourg  ,  nom- 
mée Dorothée.  Les  nopces  furent  faites  au  cha- 
fteau  royal  de  Coppenhagen .  Il  y  auoit  grâd  nom- 
bre des  princes  d'Alemagne,  &  le  feftin  fut  plufquc 
fomptueux.  Apres  ceia,il  vifitaleroyaiimcde  Suel- 
fe  :&  ayant  ordonné  toutes  chofesà  fonplaifir,il 
feit  porter  de  grands  threfors  dedans  les  nauircs, 
ou  des  prefens,quc  les  fcigneurs  luy  auoycnt  faiéts, 
ou  des  reuenuz,que  les  gouuerneurs  auoyent  a- 
malfez  des  long  temps ,  &;  délibéra  d'aller  par  mer 
en  Danemarch.   Mais  voicy  vne  grande  tcmpefte, 
qui  fe  leua,  &  tout  l'or,  &c  argent,  &  autres  bagues 
precieufes  du  Roy  périrent  en  l'eau:  toutesfois  le 
Roy  paruint  au  port,mais  ce  fut  à  grand'  peine.  On 
dit ,  qu'il  y  perdit  la  valeur  de  plus  de  cent  mille  ef- 
cuz.  L'an neufîeme de  fon règne, il  futfaifi d'vne 
forte  maladie  :  appellant  ceux,qu'il  peut  auoir,leur 
dift  :  Il  me  fautlailler  le  royaume,  &  la  vie  tout  en- 
■  femble  :  ie  vous  prie  pouruoyez  aux  affaires  ,  il 
mourut  l'an  de  grâce  1448, 


COMMENT  CHRESTIEN,  COM- 
teiyyîldemhomg/utfaiSi  Koy  de  DAnemArchy 
CT"  de  NorduHe^ue-, 

CHreftien,Iequel  les  Danois  appelIentChriflié- 
ne  félon  leur  langage ,  comte  d'Aldembouro- 
fut  cflcu  Roy  de  Danemarch,&de  Norduuecrue  par 


le  cômmun  cônfcntement ,  &  accord  des  princcs> 
&  grands  fcigneurs  des  deux  royaumes  .  Ceux  de 
Sudre(comme  Krantz  dn)Çc  retircrent.de  l'anciéne 

nelcroitieceuRoy.finonparlacommuneopiniô  Dauoiic, 
de  tous  les  trois  royaumes  .  Le  confcntemenc  d'A- 
dolphe, duc  deSchlefuic,  fur  laprincipalc  caufe  de 
ccfteelcûion  :  lequel  cftoit  dncle  dudiil  Chrcftié 
comte  d  Aldembourg,&  de  DalmenhorH-  Carle- 
!  '  S  a?'.'"  la  propre  fœur  d'Adol- 

f  %  .  .  f  Y'^  qu'aucuns  Danois  auoyét  vou- 
lu eflire  Adolphe:  mais  pource  qu'il  n'en  voulut 
point,  ^perfcueroitconllammcnt  en  ce  refus  v- 
iansdc  fon  confeil ,  s'enclinerent  du  cofté  delbn 
n cpueu, lequel  eftoit  itourry  en  fa  marfon  des  Ton 
enbnce.  Ceuxde  Suelfe,  preuenans  cefle  eied^ion 
créèrent  vn  Roy  particuher,  vn  gentilhomme  de 
eur  nation,homrae  de  grands  biens,nomméCh?r- 

les  Canute.  Chreftien  donc  fut  couronne  à  la  faron 
accouftumee,  &  efpoufa  vne  fille,  nommée  PoW 
thee,  de  laquelle  il  eutplufieurs  enfans  ,  à  fçauoir 
1?     J.cr'"^^'"?  > "'^^  vne  fille,  qui  fut  madce  a J 
n-  ^  ^"  ^^y^^^-^M  première  chofe  nue 
ledi(5t  Chreftien  entreprint ,  ce  fur  de  conioindre 
peut  a  petit  le  royaume  de  Suelfc  aux  deux  autres 
royaumes.  Etpremierement,il  recouura  par  force 
.1 111e  de  Gotlande,  il  print  auffi  la  ville  de  Vilhu  où  ^'^  ^"''^'-'s 
anciennement  il  y  auoit  de  belles  foires.Ce  pendât  Z& 
Charles  gouuernoit  le  royaume  deSueffcO^ corne  grSa.  E^cf- 
amhfoit,  qiuleuf]-afFaireàvnpeuplerude,&qIuy  dVp- 
defoncoftelestraidaft  rudement,il  cômençaà  ac~ 
qucnr  lahayne  de  tous.  Sétâc  cela,  il  amalfa  occul- 
tcmet  tout  fon  threfor  ;  &  vn  iour  de  Carcfme  pre- 
nat,ce  pendant  qu'vn  chacun  s'amufoir  à  faire  arU' 

chere,à  yurongner,  &  gourmander,  il  monta  fîr  vn 
nauire,&  s  e  alla  en  PralfcLors  les  princes,&a,âds 
leigneurs  du  royaume  enuoyercnt  des  ambalîa-  Chriftierrie 
dcurs  vers  Chreftien ,  pour  eftre  leur  Roy  Se  aile 
rcntau  dcuantdeluy  lufques à Stockholme  où^  ^''^i^'^^V 
%honnorablement  receu,  &  fut  ordonné  Roy  ^^^^^  =^ 

5  V  n  ^'^^f  "^Pf;-i"         de  TAi-cheuefque 
d  Vpfale.Celafut  faia  l'an  de  grocc  1457.  ^ 

DE   LA  COMTE  DE  HOLSATIE, 

ADolphe,duc  de  Schlefuic,&  comte  de  Hoîfa- 
,  ,  ,  'y^^'l^^^^  l'an  de  grâce  1455  .  Qn^^nt  au  du- 
ché de  Schlefmc,  cela  pour  lors  fut  vne  chofe  f?ns 
doute, qu'clledeuoit eftre  annexée  à  la  couronne 
royale,  d'autant  que  c'eftoit  un  fief  delà  couronne 

6  le  duc  n'auoit  laifTé  aucuns  enfans  aores  foy' 
Mais  quant  au  comté  de  Hoiiatie ,  il  y  a  grande  cô- 
trouerfité.Car  il  fembloit  bien  aduis,  que  ce  fuft  vn 
fiefde  l'Empire ,  lequel  ne  pouuoitappartenirfmÔ 
aux  enfans  malles.  H  y  auoit  encore  Othon  ^omte 
de  Schouuembourg.  ayant plufieurs  enfans,qui  e- 
Itoit  de  cefte  race  du  cofté  des  mafles,  comblé  qu'il 
y  cuft  plufieurs  degrez  entre  deux  .   D'autre  part 
Chreftien,&  fes  freres,Maurice,&Gerhard,comtes 
d  Aldembourg,  cftoyent  ylTuz  de  la  fœur  dudiél  A- 
dolphe.  Apres  longues  difputes,Arnou],  Euefque 
de  Lubeck ,  fut  conftitué  moyenncur ,  &  tenant  la 
place  de  l'Empereur,  ftit  réputé  comme  feigneur 
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f.udal  Finalement  il  fut  ordonné,  que  Chnfticrne 
feroit'coniredc  Holfatie  ,  moyennant  toiucsfois 
que  les  comtes  recenllent  grand'  femme  d  argent, 
pour  renoncer  à  leur  droit 


lil^l    .v^.....  jj-  , 

Auffi  il  fallut,  que  le 


E  Roy  auoit  encore  quelques  chafteaux  en 
Sueife  ,  aufquels  il  y  auoit  gens ,  qui  tenoient 
bon  pour  luy.  Les  Suefficns  -vindrenL  mettre  le  fie- 
ae  deuant  ces  places  ,  mais  ils  furent  repouffez ,  Si 


pour  renoncer  a  leur  orou     ^^^^  ™  ^ontrainds  ddeucr  le  fiege,  &  après  cela  Us  furent 

Roy  donnait  tant  d  ^^^r^^.^}''  "^^^^  c  .Vntrcr  en  Danemarch  ,  &  de  venir 


bien  fihardis  d'entrer  en  Danemarch  ,  &  de  venir 
alfaillirle  Roy:  mais  le  Roy  les  receut  vifi;eraenr,&; 
lesfcit  bien  retourner  dont  ils  eftoient  venuz  :  ÔC 
print  trois  cens  prifonnicrs.  L'an  1465). aucuns  amis 
communs  tafcherent  de  faire  ap^poinrement  entre 
le  Roy,&  les  grands  feigncurs  de  Sueife,  en  la  ville 
de  Lubeck ,  où  l'affignation  eftoit  donnée  :  mais  il 
.rm  Erainriq.eleRoyreceuoitioienncuc.u.u.  n'y  eut  rien  faid,  &  n'y  peut  on  trouuer  remède  ne 
1460  .  bt  ainli  que  le  ivuy  i  „      ^  j  .  appaifei-  les  differcns  .  L  an  prochai- 

't'^^r^::!:^^^^^^^  neiLnt^fuiuairt^e  Roy  elTaya  d'entrer  en  Sueflc 
ville  ne  feuent  ^  ^i^^»^^^^  fuv  deuoient  prefter  par  les  deftroits ,  au  temps  des  neiges ,  lors  que  nul 
ge:maiscefutadebatre  silsluy  deum^^^^  L  penfoit,qu'il  deuft  venir.  Orc'eft  vn  royaume 

le  ferment.  Les  citoyens  "^^f  ^'^'l^^^^^^  momueux,  &  les  dellroits  font  fi  ferrez,  que  le  paf- 

&obeiilance,qu  ils  deuoient  au  Roy,&auec  ce,    m  ^      ^  .  5^^^^^^^ 


baillé  aux  autres,à  fin  qu'il  fuft  feigneur  entieremet 
de  Holface .  Ainfi  il  aduint,  que  ce  noble  comte, 
pouv  lequel  on  auoit  tant  efpandude  fang ,  pour  le 
Ibparcr  de  la  couronne ,&  royaume  deDanemarch, 
eft  maintenant  conioint  audid  royaume  par  le 
confentement ,  &  volonté  des  princes  ,  &  gf-'ands 
feianeurs  du  lieu.  Cela  fut  faift  l'an  de  notoe  falut 
1460  .  Et  ainfi  que  le  Roy  receuoit  folennellement 


leurs  priuilcges  confermez  par  lettres .  Le  Roy  ré- 
cent les  allégations  defdids  habitans  ,  permettant 
d'vfer  comme  ils  auoient  accouftume.  De  la  le 
Roy  s'en  alla  en  Sueffe  ,&  regarda  diligemment, 
quels  eiloient  les  droifts  du  royaume  .  Or  il  luy 
vint  quelque  bruit  d'vn  grand  thixfor  que  Char- 
les, forrant  du  royaume,  auoit  laiiïe  aStocKiolm, 
au  conuent  des  lacobins:  &  parla  aux  frères  de  leas 
touchant  ce  threfor,&  feit  tant,  qu  il  arracha  quel- 
que nombre  de  milliers  de  monnoyc  forgée,  &  au- 


fage  y  cft bien  difficile  .  Maisles  Sueflîens  furent 
aucunement  aduertis de cefte entreprinfe.Parquoy  Snt& 
ils  fc  meircnt  en  bataille ,  ôc  vindrent  au  deuant  du  bord  < 
Roy.  !  1  ne  failloit  là  que  bien  peu  de  gens,  pour  en-  ciie. 
ferrer  vne  grande  multitude  :  d'autant  qu'en  ces 
deftroits  ils  ne  fe  pouuoienr  monftrer ,  que  quatre, 
ou  cinq  de  front  pour  combattre  .    Les  Sueffiens 
donc,entucren  enuiront  cinq  cens ,  &c  le  Roy  fut 
contraint  de  s'en  retourner.  Depuis  vint  en  Holfa- 
ce ,  &  chaffa  fon  frerc  hors  de  là ,  &  contraignit  les 


.ombre  de       ^^^^  ^^^^   Ql-^-    ^b--         P^^"  ' 
cuns  vafes  d  argent,tan  g^--^^^^      doi^i^re-     enuers  les  Frifons  .  Lan  i470.Charles,qui n'ague- 
que  peu  de  temps        ^  "  f  ^^^^^^^^  du     res  auoit  efté  Roy  de  Sueffe,  alla  de  vie  à  trefpas  :  a- 

dition  en  Sueffe.  Car  les  plus  ^rancts  1^1^"  '^^  nres  la  mort  duquel,  lesorands  feigneurs  du  pays 
royaume  eftoient  -arns  qu  on  ^^o"-  - §^  Fe  ba  d"-^^^^  cont^-e  les  autres ,  5c  fureift  de 
&  eouuernement  des  baïUiages,  &  autres  Ueux aux    le_ba^^^^  ,p,,o„s,pour  eflire  vri  Roy.  Aucuns defi- 

r oient,  que  Chriftierne  fuft  leur  Roy ,  les  autres  en 
defiroient  vn  autre.  Orlc  Roy  penfanr,que  le  réps 
eftoit  venu ,  qu'il  failloit  mettre  la  main  fur  le  roy- 
aume de  Sueffe  ,  veu  que  fon  compétiteur  eftoit 
mort,  affcmbla  grand  nombre  de  gens  de  guerre. 


Danoisfort  Daliois .  Le  commun  populaire  fe  plaignoit ,  que 
fukts  à  fe-  leRoyn'eftoitpointaueceux,quelaiuftice  eftoit 

trop  lon<Tue,  que  toutes  chofes  le  conduifoyent  a 

l'ac.petit''des  gouuerneurs  ,  que  les  threfors ,  &  ri- 

cheffes  du  royaume  eftoient  portées  hors  d  iceluy, 

T^^:^si:Z;Z^:^^^  Ï^^U^^^^S..^..  MaislesSueUiensne^- 

pla  fu  'i"^^^'^''- .  ^^J^^  compaanee     rent  point  endormis ,  ams  vindrent  au  deuant  du 
■  Roy!:.uecgrandehardiea;.:tellementquelesDa- 

obtindrentla  viaoire,&  grand  nombre  des  gens 
du  Roy  furent  tuez ..  &  pluheurs  prins .    Le  Roy 
s'enfuit ,  &  emmena  auec  foy  en  Danemarch  l  Ar- 
cheuefque  de  Vpfale,  lequelil  tenoit,  comme  ofta- 
ac   Ce  pendant ,  les  Sueffiens  enuoyerent  à  Gdan 
au  Roy  Charles ,  à  fin  qu'il  retournaft  au  royaume. 
Mais  eftant  de  retour ,  &  ne  trouuant  rien  de  cefte 
fideUté  èc  rondeur  ,  qu'ils  auoient  promile,  quitta 
le  royaume ,  &  délibéra  de  viure ,  comme  vn  hom- 
me priué,  fe  mettant  au  rang  des  autres.  L'an  1465. 
Geiard  d' Aldembourg  .  frère  du  Roy ,  fe  plaignit, 
qu'on  luy  deuoit  ie  ne  fçay  combien  de  mille  elcuz, 
pource  qu'il  auoit  quitté  le  droit  de  fa  fucceffiona 
fon  frère:  la  deilus  faifit  quelques  chafteaux,le  por- 
Comtes  de  tant  héritier  commun,auec  fon  frère.  Peu  de  temps 
Holface     après,  on  enuahit  toute  cefte  iurifdidion,  &  corn- 
dangereux  j^^ença  à  fe  porter  pour  gouuerneuren  Holface  :  & 
d'nemarch  conuercit  depuis  ce  gouuernement  en  principauté, 
ancma      ^-j^^-^i^tc  ^l^y  appartenante.  . 


LES 


FAICTS  DE  CHRISTIER- 
ne  premier. 


nois  Curent  vne  fi  malheurcufeyffue  ,  que  bien  peu 
d'entr'eux  s'en  retournèrent  lains  ,  &  fauues  .  L'an 
de  falut  I  474  •  Chriftierne  s'en  vint  auec  aucuns 
princes  de  la  baffe  Saxe ,  à  l'Empereur  Frideric ,  Se 
luy  remonftra,  qu'il  y  auoit  en  fes  terres,  dedans  les 
limites  de  l'Empire  Romain,  vne  gent,  qui  n'obeif- 
foit  à  perfonne,'  &  laquelle  fe  vantoit  orgueilleufe- 
ment  de  faliberrc,à  fçauoir,lcs  Dietmarliens  :  il  re- 
quift  à  l'Empereur ,  qu'il  luy  fuft  permis  de  les  ren- 
tier foubs  fon  obeiffmce:  veuqucceiàn'eftnepro- 
fitable,ne  raifonnable,  qu'vn  peuple  foit  fans  prin- 
ce.Il  pria  auffi  Frideric,  que  les  comtez  de  Holface, 
&  Storraar  fuffcnt  coniointcs  enfemble  euec  la  fei- 
gneurie  dcDietmarfe,  &  que  tout  cela  fuft  érigé  en  d1 
duché.  Frideric  accorda  tout  ce,que  le  Roy  luy  de-  fu-m 
manda ,  &  abolit  le  tiltrc  de  comte ,  &  de  ces  trois  aflui 
feicTiicuries  en  feit  vn  duché,  &  inueftit  le  Roy,  qui 
eftoit  là  prefent.  Lettres  furent  defpcchees  fur  celà, 
Icfquelles  le  Roy  emporta  auec  foy  .  Or  eftant  de 
retour  en  fa  maifon,  il  feit  eflire  ,  &  confacrcr  Roy 
de  Dancmarch,Iean  fon  fils  aifné,&  luy  feift  efpou- 
fer  Chrcftienne,  fille  de  Erneft,  duc  de  Saxe,  prince 
cledeur.Cela  fut  faid  l'an  de  grâce  1478X65  Sucf- 

liens 
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fiens  ce  pendant ,  pcifcuerans  en  IcUr  opinion  ne 
voulurent  point  créer  de  Roy ,  &  Ci  ne  vouloienc 
point  obeu- à  Chriflicrne .  Lan  1480  le  Roy  Ghri- 
Ihen ,  ou  Chnftierne ,  afllgna  vne iournee  d  afTem- 
blee  en  Holface,  où  auffife  troimcrent  lesambaf- 
adeurs  de  Lubcc,  &  Hambourg  :  &  produifant  les 
lettres  de  1  Empereur ,  demanda ,  qu'on  luy  obeift, 
&  que  Hoirace,&  Stormar  fulFenc  vnies  e^i  vn  mef- 
me  corps,  &  qu'elles  le  recogncuiFenc  pour  leur 
ibrercfpô  «uc.  Là  dellus  ils  rcfpondirêt^quc  l'Empereur  auoit 
.desHol-  dilpofe  du  bien  d'aurruy ,  fans  en  eftre  deucmenc 
ov  deSa      .f  temporalité  de  leur  terre, 

ciarch.  ■  .^"'^^y^^oietauffi  vnfeigneurrpirituel.àfçauoir, 
l  Archeuefque  de  Brème,  depiiis  le  temps,  que  le 
dernier  comte  deDiermarfccftoit  failly.  Le  Roy 
feit  répliquera  cela,que  depuis  ce iour,il  y  auoit  eii 

beaucoup  de  changcmens  de  feigneurie  ,  que  quel- 
quefois ils  auoient  obey  au  Roy  Valdemar  fécond 
quelquefois  au  comte  de  Holface,  &  que  mainte- 
nant ils  fecouuroientde  l'Archeucfque  de  Greme 
faifmsfemblant  de  le  recognoiftrepour  fcigneur! 
&nonobftant  ils  ne  luyrendoicnt  nulle  obeiffiin-. 
ce  de  fait.  Eux  répliquèrent  à  l'cncontre,  qu'en  k 
terre  dudift  Archeuefque  il  y  auoit  des  aouuer- 
neurs,&  baillifs  pourl'Archeuefque:  &  cela  rédoit 
telmoignage,quc leurfeigneur légitime, ne fouffri-  : 
roit  nullcment,qu'ils  fulFent  fcparez  de  l'Ecrlife  Qr 
ce  pendâc  que  ces  chofcs  fe  faifoient,  &  que  le  Roy 
ne  le  pouuant  appaifer.auoit  la  rage  contre  aucuns 
li  mourut  au  chafteau  de  Coppcnhagenl'an  de  grâ- 
ce i48i.ayanttcgné  trente  quatre  ans. 


Vniuerlèlîe,    Liure  lill. 
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rance  fut  vaine .  Or  les  Sueffiens,  reduifans  eil  mé- 
moire leur  honte,  qu'ils  auoient  fuccombé  foubs 
les;  Danois,ils  excogiterenr  vnefineire.Ils  enuoient 
au  Roy,  qu',1  vint  au  deuant  des  Ruffiens ,  comme 
Ils  auoient  entendu,  que lefdids  Ruffiens  eftoient 
venuz  taire  des  courfes  dedans  leur  païs.  Ils  remô  - 
ftroienr,  que  le  Roy  n'auoit ,  que  faire  de  tirer  gens 
de  Danemarchpour  ceft  affaire:  qu'ils  eftoicnt  alFez 
degenspoury  fournir,  qu'il  auoit  alTcz  de puilTan- 
ce  entreux,  qu'ils  n'auoicnt  befoing  que  de  leur 
prince ,  ôc  y  auoit  alTez  de  gens  de  guerre  en  Suelle 
pour  repoulFer  les  Ruffiens,  moyennant  qu'ils  euf- 
fent  leiu-  chef.  Le  Roy  ,fe  fiant  en  ces  belles  pa. 
rolles  fecontentadepetirecompagnce, &s'enal- 
la  en  SuelTe.    Or  il  apperceut,  que  le  peuple  n'a- 
uoit pas  vneafFe(5fcion  ronde  enuers  luy  :  Scpour- 
tanr,ilncfefiapcMntàeux:maisfcdepeftrade  leurs 
mains,le  mieux  qu'il  peut.  Depuis,ils  furent  fi  im- 
pudens,  de  monftrer  manifeilement  leur  rébellion 
&  n'eurent  point  de  honte  d'accufer  le  Roy  &  les 
officiers  du  Roy,  de  n'auoir  point  accompli  leurs 
promelfes .   Apres  celà  ils  affiegerent  la  royne  au 
chafteau  de  Srockolra,&  airaillire't  ledid  chafteau 
&  la  ville.Ils  prindrét  bien  la  ville,  mais  ils  ne  peu- 
rcntvemràbout  du  chafteau  par  force,  ains  affa-  '  ' 

merent  ceux ,  qui  cftoient  dedans ,  &  prindrent  là 
Royne  ,&l"emmenerctenvn  monafteic  defaindte 
Brigide,comme  Vuafte',  où  elle  fut  détenue  en  gar-   Royne  de 
delibrepresdedeuxans,iufquà  ce,qu'ellefutdeli-  danemarch 
urce  par  Raymond,  ambalfadcur  du  Pape  •  &Iors  P"^o«n'<^rc 
elle  fut  ramenée  au  royaume  deDanemarch  aucc 


LES  FAICTS  DE  lEAN,  ROY 
de  Danemanh  ^fils  de  chrejiten^  ttt 
chrejherne. 

APreslamort  de  Chriftierne ,  fon  fils  îean  fuc- 
ceda  au  royaume .  Ceftuy  cy  polfeda  Nordu- 
uegue,aucc  fon  frère  Frideric,par  fuccefTion  le^-ici  ^ 
me  :  finon  que  le  Roy  eutfeuUegouuerncmen'?  du 
royaume:  &  fon  frère  fe  contenta  du  droit  hérédi- 
taire. On  dit  auffi,qu'il  fut  eileuroy  de  SuelTè:mais 
il  y  auoit  des  conditions  adiouftees,  lefquelles  il 
u'approuuoit  point.  Et  fe  tcut  iufques  à  ce,qu'il  re- 
couura  le  royaume  à  force  d'armes.  En  quelque  for 
te  que  ce  fuft.il  mit  en  fon  obeilTàce  Gotlande,  qui 
eftoit  prcmieremét  fubiette  au  royaume  de  SueUe. 
Car  maugré  Steuon  Nefter ,  qui  eftoit  gouuerneur 
de  Sueifc,  &cheualier,  luar,  qui  auoit  long  temps 
garde  le  chafteau,  &gouuerné  la  terre  de  Gotland. 
meit  entre  les  mains  du  roy  efleu,le  chafteau.la  vil- 

le,&toute  la  tcrre.Dcpuis l'an  ii98.ilamaira grand 
nombre  de  gens  de  guerre  fouldoyez,  &  cÔtraignic 
vn  chacun  d'obeyràfes  commandemens ,  maugré 
piacA'  quilzeneulFent  .    Mais  auOîtoft  qu'il  fut  hors  du 
legrand  royaume,les  Sueffiens  commencèrent  à  confpirer 
thiqu-'         Roy,efperant  d'entretenir  les  habitas  du  roy- 
■  aume  cnobeiiFance  pluftoft  par  beniuolence,  & 
douceur,  quepar  rigueur ,  fortit  hors  du  royaume, 
&lailîala  Royne  fa  femme  en  fa  maifon  Royale. 
Plufeurs  penloient,  qu'elle  fuft  enceinte ,  &  par  ce 
moyen,  cfperoicnt,  quefi  elle  cnfantoit  dedans  le 
royaume,  elle  y  lairoit  vn  héritier.  Mais  cefte  efpe- 
/ 


grand  honneur .  Ce  pendant  le  Roy  Iean  aft^embla 
genspour  dompter  lesSuefficns,  &auoit aucuns 
amis  en  Sucfl:e,qui  luy  eftoient  fidèles  :  qui  Faduer- 
rirenr,  que  s'il  n'amenoit  cinquante  mille  hommes 
de  guerre,  fa  venue  ne  profiteroit  de  rien .  Le  Roy 
s'elFaya  de  le  faire  ainfi  :  mais  ce  fut  en  vain .  Les 
Norduucgiens  auflî,à  la  folicitation  des  grands  fci- 
gneurs  de SuelFe.tendoient  à  rébellion  .  Mais  là  e- 
ftoit  Chriftierne ,  fils  du  Roy ,  qui  félon  fon  aa^e  e-- 
ftoit  prompt  aux  armes,  &  efteignit  le  commence- 
ment de  cefte  flamme,  &  la  garda  d'allumer  d'aUan- 
tage .  Apres  donc  que  le  Roy  Jean  eut  entreprins 
beaucoup  de  guerres  contre  les  SuelFiens,  &  qu'en 

tout  cela  il  eut  perdu  fes  peinçs,final  em  et  il  mourut 
fans  rien  faire,  &  Chrefticrne ,  fon  fils,  fut  fait  Roy 
de  Danemarch après  luy,  &  lcs  duchezde  Schle- 
fuuic,  Se  de  Holface  demourerent  àFrideric  oncle 
dudit  Chriftierne.  Aureftc,leRoy  Chriftierne  em- 
ploya toutes  ces  forces ,  toute  fon  induftrie ,  &c  vfa 
de  toutes  les  fi n elFes,&  ru fes,  qu'il  peut  fonger,  iuf- 
qu'à  ce,que  finalement  il  en  vint  à  bout:mats  ce  fut 
en  telle  forte,  qu'il  ne  peut  longuement  garder  ce 
qu'il  auoit  acquis  :  &  qui  pis  eft,  il  fut  à  la  fin  chaiFé 
de  Danemarch,à  caufc  de  fa  tyrannie.  Et  voulât  rc-  ' 
couurcrfÔ  royaume,  il  futprinspar  Chrcftiernfon 
oncle,  &  fut  mis  en  prifon  àSundeburg ,  qui  eft  en 
Hollace,& mourut  finalemét  en  prifon.  Apres  dôc 
que  Chreftiern  fut  chafle  hors  de  Danemarch ,  Fri- 
deric,duc  de  Holface  fon  oncle.fut  fait  Roy  de'  Da- 
nemarch. Apres  fa  mort,il  fe  leua  vn  nouueau  trou- 
ble au  royaume, qui  fut  l'an  de  grâce  1553    Car  Fri- 
deric Palatin  du  Rhin,  &  duc  de  Bauiere ,  qui a- 
uoit  efpoufe  la  fille  du  roy  Chriftierne,^  niepce  de 
l'Empereur  Charles  deparfafœur,  fcvouluif vfur- 


per  le  royaume  :  mâis  les  Eûefqucs,  Mes  feigneurs 
L  pays  eflirent  lêan,  le  fils  puiine  do^Roy  Fj-idenc 
Jlon  encore  .enfant.  Mais  Chreftiern,  fils  aifi.e 
dudit  Federic ,  a-maflâ  gens  de  tous  ^^^^^^  ' 
quefta  le  royaume,qui  d'ailleurs  luy  eftoïc  deu.Gu- 

iauue,royde-SudrcM^ydaS[^"'if^^^"^'XT 
auffi  le  Roy  Ghreftiern  rendit  bienia  P""^^^/;- 
.dit  Guftauue  lors, que  les  payfaiiS  ^deSmalandel. 
meurent  grande  (bdki^n  en  Suefï^  |ar^  moyen 

ces  deux'roys  gouuernent  ^^^^^ 
temps^ces  deux  royaumes, a  fçauoir, Chrclhein, 
Danemarch:&  Guftauue,Sueffe:  heiM^^^u  ?^ 
-auant  Uy  auoit  perpétuelle  guerre.  Noftr  bon 
Dieu  auteur,&:  donateur  de  paixA  conGorde/ace 
par  f  grande  bonté, que  cefte  amit.é dure  a tou 
iamais:&  qu'ils  iouy lîent  d'vn  perpétuel  repos  l  va 
auec  l'autre. 
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.         GENEALOGIE  DES   ROYS  ; 
,  •  modernes  de Danemanh.         </        ■  ■  • 

Iean,comte  d'Aldenbourg,&  de  Dalméhorft^eU'f 
vn  fils,nommé  Federic,qui  lucceda  après  luy  en  ces 
deuxcomtez.Et  ledid  Federic  laiffa  vn  fils,nomme 
loachim ,  que  les  autres  appellent  Theodoric,  qui 
efpoufa  Marguerite ,  ducheffe  de  Schlefuuic ,  &  de 
Holface,  &  eut  d'elle  Chreftierne,  qui  fut  {urnÔme 
le  Riche,  Ôc  ceftuy  fut  Roy  de  Danemarch  .  Auffi 
aucuns  Gotthiens,  &  SaeflTiens  eftoient  bien  d'ac- 
cord de  Teflire  pour  leur  Roy  :  &  pourtant  voicy 
comment  il  mettoit  en  ces  tiltres:Chriftierne,Roy 
dcDanemarch ,  Sueffe ,.  Norduuegue  ,  &  Gotthie, 
duc  de  Schlefuuic.de  Hoirace:,de  i>tormar,&  Diet- 
marfe,CQmte  d'Aldenburg,&  de  Dalmenhorft  Ses 
fuccefleursauffi  vfuïperent  ces  tiltrcs.  De  ceGhri- 
ftierne  font  yflTuz  ceux,qui  s'enfuyuent. 


rChriftierne,Roy,qùi  efpoufa  Dorothce,fille  de 
rFederic,  premièrement  >    ii^.^«Muc  de  Saxe  la  baffe. 
1    duc  &  puis  Roy.       7lean,Roy.eaeu,maxsnoa  ou. 
Vl  g  nas  receu. 


Chriftierncjfu 
nommé  le  Ri- 
che. 


pas  receu. 


TDorothee  ,  femme  de 
Frdieric  Palatin. 


_Llean,Roy.-iBiiiF 


Chreftierne, Roy  finalement prms;  .  ,  . 

qui  efpoufa  lfabeau,fœur  del'Em-  /Chreftienne,  duchefTe 
pereuf  Charles.  L  ^l^Lorrame. 


■Fecleric,ducdeHolfatic,&RoydeNorduuegue.")       •  _ 
Chrefti^rn  fonfils,Roy  auffi de  Norduuege.       ^ Roys deDape, 
JFeideric. 


On  trouuera 


la  racemaumellc  cy  dcffus  c„Sa«,foubs  le  tikrc  de  larfle.oa  comté  d'Ald.mbourg. 
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LA  DES  CRIPTION  DE  G  O  T- 

thte ,  oti  Gottlande, 

Ottland, 
en  Alc- 
mand  fignifie 
bonne  terre, 
d'autant  qu'ê- 
tre toutes  les 
terres  Septen- 
trionales,cefte 
terre  eft  la  plus 
fertile.  Carie 
territoire  eft  a- 
bondât  en  tou 
tes  fortes  de 
bled,  &  de 
fruids .  U  y  a 
grand'  quanti- 
té de  miel.Il  y  a  grand  nombre  de  beftial,  &  les  pa- 
fturages  y  font  fort  gras:il  y  a  par  tout  grande  com- 
modité de  riuieres,&  de  bois.  Tout  le  pays  eft  plem 
de  marchandifes  venans  d'cftrages  regions,&  pays: 
d'autant  qu'il  y  a  abondance  de  toutes  choies  ,  re- 
quifes  pour  la  prouifion  de  la  maifon,pour  faire  el- 
change  à  d'autres  marchandifes.Ceft  vn  pays  riche 
en  peaux ,  &  métaux,  ^  principalement  en  cuyure. 
Anciennement  Içs  SuelTes ,  &  Goths  n'eftoicnt 


qu'vn  peuple,  &  n'auoientqu'vnreigneur, enclos  Suejfes 
dedans  vnmefme  royaume.  Toutesfois.comme  il  coth. 
en aduicnt  bien  fouuent,  quelques inimiciez  fe iont 
engendrées  entr'eux ,  &  y  a  eu  des  partialitez  quel- 
quesfois,  pource  qu'vn  chacun  de  ces  deux  peuples 
vouloient  auoir  fon  prince  à  part.  Mais  cefte  dmi- 
fion  ne  dura  gucres,&  n  a  point  empefché,qu'ils  ne 
fe  foyent  foubmis  de  rechef  foubs  vn  mefme  prin- 
ce   Vrayeft,que  les  Sueffiens  ont  acquis  plus  de 
bruit  en  leur  pays,&  és  lieux  voifms:  mais  la  gloire 
des  Goths ,  ou  Gotthiens  s'eft  eftendue  plus  loing, 
&  a  obtenu  plus  grand  renom  és  guerres  loingtai  -  Goths 
nés -.d'autant  qu'ils  ont  faidt  longtemps  la  guerre  cogn^ 
aux  Romains.Vray  eft,que  quelquefois  eftans  mat-  ^^^^ 
tez ,  ils  fe  font  repofez  :  mais  auffi  quelque  fois  1  s 
ontVait  t^rande  defconfiture  des  Romains,&  quel- 
quefois "eftans  pareils  en  forces, ils  fe  font  retirez. 
Finalement,ils  opprimèrent  l'Empire  Romain,  en- 
trèrent en  Italie,^  faccagerent  Rome    Us  ont  do- 
miné lôc'  temps  enItaUe:ils  ont  occupé  les  Gaules: 
ils  ont  érigé  des  royaumes  en  Efpagnc,&  de  ce  fang 
là  drelfé  des  nobles  maifons  de  grans  feigneurs.  En 
quoy  les  Hiftoriographes  Romains  ne  lont  point 
tant  libéraux  à  Louer  les  Barbares ,  qu'ils  appellent,  ^^^^ 
qu'euxmefmcs.  Or  quand  ils  viennent  à  parler  de  j„ 
Porieinc  de  ces  peuples ,  ils  la  vont  ccrcher  aux  dc- 
ferts  de  Scythie  :  &  ce  pendant  ils  ignorent  que  es 
erandes  armées  des  Goths,  Cimbriens^  Yuadalcs 
°  lont 


V  niueneiie, 

Tont  fbrties  des  limites  de  la  grande  G  ermanie:mais 
non  pas  de  la  Germanie ,  quoy  qu'on  en  vacille  di- 
re.Ducofté  de  Septentrion,  laGotchie  cft  bournee 
des^fronciercs  Méridionales  deSueffe,  cScducofté 
du  folcil  couchant,  des  môtagnes  de  Norduueguc, 
qui  durent  depuis  les  limitis  de  Suclfc  iufqu'au  lieu, 
^Gotth'ic  '^'^^^^'i^i^'^^'i'^Trolheteentreenlamer.  Du  cofté 
de  Midy,&;  d'Orient  elle  eft  bournee  de  la  mer.  Les 
plus  belles  places  de  ccpaïs  font  celles  cjjLodhule, 
où  il  y  aport  de  iBcr,&  bonnes  foires  :  Valdpourg, 
qui  eft  vne  belle  ville,  ayant  chafteau  :  Landskron, 
iteglom  ,  Halmftat,  Heliîmbourg,  où  il  y  a  vn  fort 
beau  chaftcau:Malmog,oùily  aport,&foires:Dal- 
niar  grande  ville,où  il  y  a  auffi  port,&:  foires. Dedâs 
cefte  ville  il  y  a  vn  chafteau ,  qu'on  dit  eftre  auffi 
beau,  de  auffi  fort,  que  celuy  de  Milan  :  Sudercop, 
ayant  haure  de  m,er,&  foire,Nortcop,  Lidccop,qui 
cftaffifcTurlelacde  Vcner,Vaften,Guetland.  Puis 
la  duché  de  Vueftrogothie,  en  laquelle  font  ces  vil- 
leSjScaris ,  Verncn,  oùjes  Rois  eftoient  ancienne- 
ment enterrez  .  Apres  ce  le  duché  d'Oftrogothie, 
auquelily  a  auffi  deux  villes,Scheming,&  Lincop. 
D'  auantage  le  duché  de  Halladejqui  eft  la  ville  me  - 
tropolitamc,mais  c'cft  en  Scandie  . 

Outre  plus  la  duché  de  Smaland ,  la^duché  de 
Tuifchie,  la  duché  de  Verendie  ,  la  duché  de  Bief- 
ching.  D'auantageily  a  vne  ville  en  Gotthie,nora-. 
race  Visbi ,  Anciennement  il  y  auoit  enicelle  des 
foires  fort  renômees  :  mais  depuis  ont  efté  ruinées 
parles  Danois, &  Mofchouites .  On  y  voit  encore 
auiourd'huy  des  vieilles  ruines ,  lerqueilcs  rendent 
bon  tefmoignage  de  Texcellence  ancienne  de  cefte 
v  ille.C'eft  le  lieu,  dù  les  Goths  fe  câperent  premiè- 
rement, lefquels  fe  tenoient,  &  habitoient  éspaluz 
Meotides .  Elle  eft  auiourd'huy  renommee,à  caufe 
de  la  fertilité  de  la  terre,&  du  chafteau,&des  beaux 
monafteres,qui  y  font .    Entr'autrcs,  il  y  a  vne  Ab- 
baye de  S. Benoift.  Ils  ontleâs  dedans  vne  librairie, 
en  laquelle  y  a  enuiron  deux  mille  liurcs  d'anciens 
auteurs.  De  cefte  région, &;  d'autres  auffi  viennent 
de  riches  peaux,&fourreures  de  beftes  eftrages.  Les 
alTc  des  pl^isprccieufes  de  toutes ,  ce  font  les  martres,  zu- 
rtres  eu  bellines  ,  qui  fe  vendent  fort  chèrement  en  noftre 
:tliie.     païs.Et  voici, dequoy  ie  mcsbahis, qu'ils  ne  chalFent 
là  aux  beftes  qu'en  hiuer,pourcc  que  le  poil  eft  lors 
plus  elpez ,  &  tient  plus  ferme  à  la  peau  delà  befte, 
Icgiâd,  Quant  aux  rois ,  qui  anciennement  ont  dominé  en 
fquc     Gotthic,  l'Archeuefqued'Vpfalie,  Ica  natif  de  Gor- 
p(ale  a    thie ,  en  a  efcrit  vingt  quatre  liures  après  Saxô  Grâ- 
îotihie'  ne  fontpas  encore  imprimez.  Nous 

attendons  que  fon  frère  Olas  le  grâd,  les  face  met- 
tre en  lumière ,  lequel  ces  années  paflces  m'cfcriuit 
de  Rome  lors  ,  que  fon  frère  l'Archeuefque  viuoit 
encore,  m'aireurant  par  fes  lettres  de  ces  liures,  & 
de  quelques  autres. D'auantage,  Albert  Krants  a  ef- 
crit des  affaires  des  Goths,  &  Sueffiens,  comprenat 
les  faits  de  tous  les  deux  peuples  en  vne  mcfme  hi- 
ftoire,  lequel  nous  enfuiuonsicy.  Il  y  a  vne  ifleen 
Gotlande,affifeenlamer,visà  vis  de  Gotthie.  On 
[  1^°^'  dit ,  quelle  conticnr  dix  huid  lieues  Germaniques 
ile,  delong,laquelleeft  grandement  fertile,nourriftànt 
grande  quantité  de  bcftial,  à  caufe  des  gras  paftura- 
gcs,  qui  y  font  en  grande  abondance  .  Elle  eft  bien 
garnie  déterres  labourables ,  &  bois,  ôc  forofts, 
d'eaux ,  &  pollFons ,  &  de  beftes  fauuages  :  &c  pour 


Vniuerfelle,    Liure  lill. 


cefte  caufe  elle  eft  appellee  la  mcre  nourrice  de 
Sucllc.  Anciennement  elle  eftoit  foubs  lapuiffance 
des  rois  de  Gotthie,&  de  Suelfeimais  il  n'y  a  pas  lôg 
temps ,  que  les  Danois  s'en  font  faits  feigneurs ,  la 
rcduifansà  vne  extrême  calamité  lors ,  qu'ils  mole- 
ftoienrlepaïs  de  Suelïe  par  guerres  continuelles. 


I>f^' Ksymmede  Norduuegue^ 

^Orduucgue.-qui  fignific  voy  Septentrionaîe.a 
_   J  efté  anciennement  vn  royaume  fort  floriffimt, 
&  auoit  domination  fur  les  Danois ,  &  bien  loing 
furies  ifles  de  la  mer,iufqu'à  ce,que  la  domination, 
&gouuernemét  d'iceluy  eft  tombé  entre  les  mains 
des  fucccireurs  héréditaires.  Dés  le  temps  que  le  ''S"^" 
royaume  eftoit  fans  Roy ,  Ifs  grands  feigneurs  ,  &  "^J^J^ 
piinces  du  pais,tous  d'vn  confentement,  ordonne-  ° 
rcnr,  qu'on  efliroit  les  Rois,  penfans  que  par  ce 
"    -  "~  -  moyé,ilsgou- 

ucrneroicntle 
royaume  en 
plus  grande  e- 
quité.  Mais  il 
eft  aduenu , q 
félon  qu'vn 
chacun  eftoit 
riche,  appuyé^ 
&  allié  des 
grâsfeigneurs, 
&  fauorifé;  il 
auoitauffiplus 
grand  efpoir 
de  paruenir  au  royaume:  en  forte  qu'ils  eftoient  di- 
diuifczpar  faétions  les  vns  contre  les  au  très.  Par  ce 
moyen  il  eft  auiourd'huy  foubs  la  puiftace  des  roys 
deD3nnemarch:lefquels(comme  on  ditjnefe  con- 
tententpoint  d'entirerlcs  reuenuz  légitimes,  & 
tribus  tolcrables:  mais  tranfportent  routleprofîc 
en  Dancmarch  .  Les  édifices  des  villes  ne  fe  peuuét 
entretenir  en  leur  première  digniré,&  magnificen- 
ce ,  &  n'y  a  nulle  cfperance,  qu'on  les  puilïè  remet-  ' 
tre  en  leur  premier  eftac.  Car  on  ne  permet  poine 
défaire  des  afferablees pubhqucs  pour  cela:  &:nul 
n'ofe  en  dircfa  fantafie,nericn  eiFayer  defait,cômc 
eftantincertain,fitousy  cofentiroient.Danemarch 
a  fouz  fa  puilFance  routes  les  nauigatiôs,qui  fe  font 
en  Norduueguc  ,  que  fi  les  Norduueguois  ont  ie 
Roy  de  Danemarchpour  ennemy,  ilsnepeuuent 
trafiquer  par  la  mer,  ne  porter  leurs  marchandifes 
dehors  .  De  Norduuegue  on  porte  par  tout  le  reftc 
de  l'Europe  des  merluz  endurcis  de  froid,  &  eften- 
-duz  fus  de grans  baftons.La  meilleure  prinfe fe  fait  M^îhfs'ea^ 
en  lanuicr ,  à  fçauoir ,  lors  qu'il  y  a  encores  affez  de  Norduegue. 
temps  froid  pour  les  endurcir.  Ccux,qui  auront  c-  ^ 
fté  prins  en  temps  plus  gracieux  ,  &  tempéré ,  fle- 
ftriirent,&  ne  valent  rien  pour  eftrc  portez  hors 
du  pays. 

DES    MONSTRES,    QJA  l  SONT 
en  Norduuegue, 

TOute  la  caufe  Occidentale  deNorduucgue  eft 
infcftee  de  baleines  au  printemps  ,  elles  (ont 
grandes  merueilleufement  ,  tellement  qu'elles 
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ont  bien  centcoudccs  de  longueur.  Encetemps 
elles  s'airemblent  pav  trouppes  :  s'il  aduint,qu  elles 
approchent  de  quelque  nauire ,  elles  hrcnucrienc 
ou  par  le  touchcment  de  leurs  corps,  ou  par  les  va- 
aucs  impetucufcs ,  ôc  par  le  bruit  violent ,  qu'elles 
caufenc  par  leurs  mouuemens  furieux.  Or  icsnau- 
tonniers,  pour  remédier  à  cela  ont  du  c^orcurA ,  le^ 
quel  ils  dcftrempent  auec  de  l'eau ,  &  le  iettent  de- 
dans la  mer.  Incontinent  que  ce  trouppcau  de  ba- 
leines fcnt  cefte  puanteur ,  elles  s'eljsanchent  ça,  & 
là  Sifciettent  au  profond  de  la  mec.  Elles, ont  vu 
cry  efpouuentable .  Elles  ont  deux  fouipirauxau 
bout  du  front ,  ouucrts  de  la  grandeur  d'vnc  cou- 
dée comme  d'vnfouflet  :  &cn  refpirant ,  elles  re- 
eorc^ent  grande  abondace  d'eau,corame  vnepluye 
efpelre.  .  On  a  trouué  ,  que  l'efpine  de  leur  dos 
contenoit  trois  aulnes,  &  chacun  entre  deux  des 
nœuds  vue  aulne.  Les  plus  grandes  ne  valent  rien  a 
manger,  pource  qu'elles  ont  vue  afpreté  incorngi- 
ble.La  ville  capitale  de  ce  royaume,c'eft  Nidroîie, 
vulgairement  Drunthcin:  çaefté  vne  cité  fort  ex- 
cellente du  temps  que  le  royaume  de  Norduegue 
florifloit  :  mais  maintenant  elle  eft  reduyte  en  tor- 
roe  de  village.  Il  y  a  auiourd'huy vne  Eglife Ca- 
thédrale eniccllc ,  qui  eft  vn  certain  tefmoignage 
de  la  magnificence  ancienne  de  cefte  ville.  L'ouura- 
ge  de  ce  temple  eft  li  excellent ,  qu'à  grand'  peine 
en  trouuera  onvn  fi  excellent  en  toute  la  Chre- 
fticnté  .  Cetemplefutbrufléàl'entour  de  l'Autel: 
mais  cefte  ruine  fut  réparée  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  trente.  Et'pour  refaire  ce  bord  ,  qui  auoit  e- 
fté  bruflé,  on  dit,  qu'il  à  fallu  fept  mille  efcus .  Si  v- 
ne  fi  petite  portion  de  ce  temple  a  tant  coufte  a 
refaire,  on  peut  cftimer,  que  peut  valoir  le  reftc 
d'iceluy. 

Cefte  terre  a  vne  befte  particulière ,  laquelle  on 
appelle  Lcmmcr.  Ceft  vne  petite  befte  à  quatre 
pieds,  de  la  gtandeur  d'vne  fouris ,  ayant  lapeau  de 
diuerfes  couleurs.  Ces  beftioles  (ce  dit  on  )  tom- 
bent des  nuées  chargées,  &  vaporeufes ,  quand  il 
tonne  ,  ou  faid  tempefte  .  Elles  mangent  toutes 
chofes  verdes,  comme  font  les  fauterellcs,&  mcii- 
rent  en  certain  temps  par  trouppes  ,  ëc  grands  mô- 
ceaux,nou  fans  grande  infediondela  terre.  De 
leur  corruption  l'air  eft  rendu  infed  tellement, 
quelesNordueguois  deuiennét  malades  d'eft-our- 
diffemêt  de  tefte,&  de  iaunifte.Ily  aaufficnNord- 
uco-ue  vn  lac,appellc  Mos,  auquel  on  voit  parfois 
Yn1-nonftre,àrçauoir,  vn  ferpent  d'vne  grandeur 
admirable.  Ils  prennent  par  celuy  fignihcation, 
qu'il  ad  uiendra  quelque  changement  en  Nordue- 
gue .  Il  -n'y  a  pas  long  temps ,  qu'on  la  veu  ,  à  fça- 
uoir,  l'an  mil  cinq  cens  vingt  deux,  fort  eminent 
fur  l'eau,  eftant  entortillé  en  rond  :  Se  autant  qu'on 
peut  conicûurer  de  loing,  il  auoit  cinquante  cou- 
dées de  longueur .  Depuis  le  Roy  Chriftiernea  efté 
chafte  hors  de  fon  royaume. 

DES  ISLES.  ET  VILLES 

de  Norâuue^ue, 

T  L  y  a  plufieurs  iflcs  au  royaume  de  Norduuegue, 
J_oùla  iner  s'engoutFrc  dedans  les  creux,  quand^el- 
les^efpaud,  &  retourne  d'auffi  grande  impctuoilté. 


que  les  torrens  coulent ,  quand  les  vcns  foufïlent  à  ^^^^ 
foppofite.  On  peut  nauiger  fur  cefte  mer  iufques  à  ^.fl^^Uc 
ce ,  qu'on  foit  audefToubs  des  rochers ,  où  il  y  a  des  ^cr  en 
deftroids  fort  retirez.  Si  quelque  nauireaeftélà  Nordutc 
amené  par  tempefte,  &  orage,  il  ne  peut  clcha^per 
fans  périr,  &  ne  s'y  fauue  guère  de  nauires:que  h  on 
en  peut  fauuer  quelque  refte,  on  trouuc  lesgrof-  . 
fcs  pièces  de  bois  brilees ,  &  froiffces  contre  les  ro- 
chers .  Ily  a  auffi  en  Norduuegue  des  chafteaux; 
bourgades,  petites  villes,  &grandcsxitcz.  Il  y  a  le 
chafteau  de  Vuarth,  c'eft  à  dire ,  maifon  de  fpecula- 
tion,quieft  vne  forte  place,  en  laquelle  on  a  mis 
aarnifon  contre  les  Laponiens.  Il  y  a  la  ville  de  Ma- 
teur ,  le  chafteau  de  Rcon ,  la  viUe  de  Nidrofie ,  ou 
Drunthein  ,  qui  eft  la  cité  capitale  :  Berge,  cité  Epi- 
fcopale:Stattangcr,qui  eft  vn  autre  fiege  Epifco- 
pal:  Kunigfperg,chafteau,où  il  y  a  des  foires:  Saltz  - 
bourg,ville,où  il  y  a  des  foires  :  Congellc,&  vn  au- 
tre chafteau ,  bien  fort ,  nommé  Bohus ,  affis  far  le 
cofté  Septentrional ,  où  la  riuiere  de  Tolheure  en- 
tre en  la  mer.Y  eft  auffi  le  duché  de  Vucrmeland,&  ^ 
une villcEpifcopale, nommée Hammar  .  Ilyades 
hautes,  &  afpres  montagnes,  qui  font  ladiuifion 
entrcNorduuegue,&Sueire,lefquelles  font  en  tout 
temps  couuertcs  de  neiges,  aufquelles  il  n'eft  poffi- 
ble  de  monter ,  finon  que  par  fucceffion  de  temps, 
on  a  trouué  entre  les  montagnes  des  vallées  tren- 
chees  ,  &  cftroides ,  par  lefquellcs  on  va  de  Nord- 
uegue en  Sueftc,  mais  c'eft  à  grande  difficulrc .  On 
appelle  ces  montagnes,les  Alpes  de  Dofrin. 

DES  ROYS  DE  N  O  R  D  V  V  E- 
m  tiorm Allie ,  ciT     "^^f   de  guerre 
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dss  Normans. 


L Ors  pue  Gran  eftoitRoydes  Danois,  Subda- 
ger  auffi  dominoit  fur  les  Normans  :  lequel  e- 
ftant  enflé,  &  enorgueilly  pour  les  forces  de  Ton 
royaume  ,  commença  à  greuer  les  peuples  voifins: 
&  finalement  rcngealepaysde  Danemarch  foubs 
fon  obeiflance.Mais  peu  de  temps  aprcs,il  fut  vain- 
cu par  Hadding,  fils  dudit  Gran,  &  perdit  le  royau- 
me, qu'il  auoit  obtenu  à  force  d'armes .  Hadding, 
eftant  molcfté  deplufieurs  ennemis  par  guerre ,  fut  ^.^^^^^ 
contraint  de  fouftriren  Norduuegue  vndes  plus  5^, 
grands  feigncurs  du  pays,  nommé  Geuuar:  auquel  Grâm 
fucceda  fon  fils  Gothier.  Depuis  fe  palFaun  long 
temps  iulqu'à  ce ,  que  Collier  fuft  Roy  de  Nordue- 
gue, à  fçauoir ,  lors  que  Roric  eftoit  Roy  de  Dane- 
march. Froger  fucceda  puis  après  au  royaume  de 
Norducgue.U  fut  vaincu  par  le  roy  de  Danemarch, 
&  depuis  vn  certain  Gontarvfurpale  royaume,  le- 
quel fut  tué:  ôc  après  luy  RoUier  fut  Roy.  Mais  les 
grands  feigneurs de  Norduuegue,  qui auoyent ac- 
couftumédeviurecnliberté,&:  ne pouuoyent  por- 
ter le  ioug,fe  retirèrent  de  l'obeiffance  de  leur  Roy. 
Apres-Rollier  fucceda Hclgon:  &:  après  ledidt Hel- 
gon,  fucceda  Eîafmond,  après  Hafmond  Regnand, 
après  Rcgnand  Gunnard,aprcs  Gunrad  Omond,a- 
pres  Omond  Olon,qui  fut  fcmblablemcnt  Roy  de 
Danemarch,apres  OÎon  Omond,  &  long  temps  a- 
pres  ledit  Omond  ;Gonton,  pui  fut  RoycnuiroOr 
l'an  800.  De  fon  temps  les  Normans,ouNorduue- 

geois. 
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gcois,  fe  méfièrent  auec  les  Danois ,  &  feirenc  des 
courfes  horribles,  &  des  pilleries  merueilleufes  en 
Saxe,Frife,Efcofre,Gaule,Ac[uitaine,  ôc  autre  pays, 
mcttans  tout  à  feu,&  à  rang,par.oii  ilspairoient.Ce 
pendantjil  y  eut  vne  figrande,&  Ci  horrible  conf^u- 
fion  touchant  le  royaume  deNorduegue,  queles 
forces  dudit  royaume  furet  defmerabrecs  parlop- 
pins,&vn  chacun  en  print  fatjribe:  &celuy,qui  ne 
trouuoit  place  aux  prouinces,  ôc  bailliages  pour  v- 
furper,  il  alloic  cercher  dequoy  s'éploycr  fur  la  mer 
en  forte,  que  tout  ce  ,  qu'ils  pouuoient  efcumer  fur 
la  mer,  &  brigander  fur  la  terre,  ils  en  faifoient  leur 
propre:entre  lefquels  on  a  nombre  ccuxcy,  HoriCj 
Orduuic,lgnar,R.aoul,Godefroy,  &  Hadding,  lef- 
quels eftans  diuifez  par  bandes,&  nauires,pilloient 
&  faccageoycnt  tous  les  ports  de  mer:  fe  rendans 
odieux  à  tous  Chrcftiens,  &  les  moleftans  par  tout 
d'autant  qu'il  n'y  auoit  pas  long  temps ,  que  par  le 
moyen  d'Anfchard ,  le  Roy  Harald ,  ôc  après  luy  le 
Roy  Eric,auoiêtintfoduitlafoy,  ôc  religion. Ghre- 
ftienne,tant  en  Danemarch, qu'en  Sueife.  Par  aiiifî, 
ils  pretendoiét  deux  caufes  de  faire  la  guerre ,  ^  fça- 
uoir,  qu'ils  cerchoiét  nouuelle  habitation  en  Gau- 
le, ôc  qu'ils  perfecutoient  de  haine  mortelle  la  reli- 
gion Chrcftiéne. Or  entre  les  autres,il  y  auoit  Had- 
dingjdefcendu  du  fang  royal,  homme  cruel,&  bar- 
bare, haut  à  la  main,  né  aux  armes,  qui  mena  vne 
forte  armée  en  Gaule,  dertrouifant,  pillant ,  meur  • 
trilfanttout  par  tous  les  lieux,  oùilpaiToit  :  il  bruf- 
loit  les  temples,  il  violoit  les  femmes,  tuoit  les  ho- 
mes ,  rauilToit  les  filles .  Si  on  auoit  prins  quelque 
deljjouille  ou  butin ,  qui  ne  fuft  teinte  de  fang,  cela 
luy  defplaifoit  .  La  cruauté  horrible  de  ces  beftes 
enragées  efpouuenta  tellement  les  habitas  du  roy- 
aume de  France,qu'on  fut  Idng  teraps,que  nul  n'o- 
foit  leuer  armée  pour  fe  prefenter  au  deuant  d'eux. 
La  furie  de  ces  gens  inhumains  dura  fort  long  téps: 
fi  bien  quefoubs  Loys  z.fils  de  Lothaire,il  y  eut  biê 
dix  mille  hommes  tuez  de  leur  côpagnee  en  Frife. 
L'an  de  grâce  880. ou  enuiron, quand  ces  diables  de 
Normans  faifoient  leurs  malfacres  auprès  delari- 
uiere  de  Loirc,on  en  tua  bien  neuf  mille.  Finalem  et 
après  tant  de  maux,leur  chef,nommé  Godefroy,  fe 
feit  Baptize,&  par  ce  moyen  le  Roy  Charles  5.  leur 
bailla  le  païs  de  Frife.  Toutesfois  la  rage  dcsbordee 
de  ces  beftes  fauuages  ne  celTa  point  :  mais  après  a- 
uoir  tout  honny  le  pjà's  de  leurs  villenies  ,  ils  bruf- 
lerent  Amiens,Arra^Cambray,Terouenne',le  Lie- 
<re,leTrai£t,Cologiiefur  le  Rhin,Aix,&:  beaucoup 
d'autres  villes. O  m radite,execrable,&  odicufc  na- 
tion .  A  la  fin  après  tant  de  degafts,defolations,  ôc 
bruflemens,lesFrançois,voyans,  q  ce  peuple  eftoir 
inuincible,&que  nul  ne  les  auoit  peu  repouffer  par 
armes ,  commencèrent  à  faire  quelque  appoinâe- 
ment  auec  eux. Les  conditions  furent, qu'ils  auroiét 
'place  au  royaume  pour  habiter  ,  moyennant  qu'ils 
fe  feiifent  Baptizer .  Il  y  en  auoit  aucuns,  qui  don- 
noient  à  entendre,  que  fi  le  chef  de  ces  canailles  euft 
voulu  reccuoir  leBaptefme,  onluydeuoit  bailler 
la  fille  du  Roy  en  mariage ,  d'âutant  qu'il  eftoit  du 
fang  royal,& hardi, Se  courageux.  Ce  duc,ou  chef, 
qui  auoit  nom  RoUo,  refpondit,  qu'il  n'eftoic  venu 
que  pour  cercher  quelque  place  pour  habiter,eftât 
chafle  de  fon  païs:  que  a  on  luy  veut  donner,  il  fera 
tout  ce,qu'on  voudra. 


On  appareilla  donc  des  Fons  pour  Baptizer,&  le- 
dit Rollo  fut  Baptizé,  &au  Baptcfme  nommé  Ro- 
bert. Onluy  donalepaïs  deNeuftrie,quc  les  Nor- 
mans ont  appelle  depuis  de  leur  nom,  Normandie. 
Apres  luy,  fon  hls  Guillaume  fut  duc,hommc  crai- 
gnant Dieu,qui  fut  tué  l'an  de  grâce  neuf  cens  qua- 
rante trois  .    Qjaelque  temps  apres,ce  duché  fut  a- 
baiifé  en  comté:  ôc  par  fuGcefîlon  les  Rois  de  Fran-   Cefcuy  ce 
ce  occupèrent  la  plus  grande  partie  :  &  depuis  il  y  trompe:  cai 
eut  de  grandes  guerres, qui  durèrent  fort  long  teps  NormaHie 
entre  les  Rois  d'Anglecerre,& de  Francc,à  caufbde 
ce  malheureux  païs. 


er:gt;:'  cA 
comté. 


DES  ROYS  DE  NORDVEGVE, 
ont  domine  depuis  que  cefie  ordure  de.  Nor~ 
muns Jot-fif  hors,  cr  s'efp4ncha  fw 
Us  peuples  voyjins^ 


AQuîn,  fils  du  Roy  de  Norducgue,s'eftoir  reti- 
ré vers  le  Roy  d'Angleterre ,  ôc  après  qu'il  eut  Aquinoccis 
efté  aduerti  de  la  mort  de  fon  pere,  s'en  retourna  en  P'^^rfaiald. 
Norduegue,  ôc  entra  en  la  poirefîion  du  royaume: 
mais  Harald,  qui  atfeétoit  auffi  le  royaume,  le  tua, 
&  fut  Roy  par  ce  moyen .  Ceftuy  Harald  ofa  bien 
fe  rebeller  contre  le  Roy  de  Danemarch  ,  qui  auoit 
auffi  nom  Harald,  ôc  luy  denier  les  tributs  ordon- 
nez, ôc  accordez,  ôc  ce  fut  lors,  qu'Othon  premier 
eftoit  Empereur. Olauefucceda  audit  Harald:mais 
il  fut  vaincu  par  Sueuon,Roy  de  Danemarch, (Scpaf 
ce  moyenperdit  fonroyaume.  Apres  la  mort du- 
di(5t  Sueuon,  les  Norduegois  fe  retirèrent  de  l'o- 
beifïance  des  Danois, &:  créèrent  vn  noiiucau  lloy^ 
nommé  Olauc,  qui  eftoit  homme  de  bien  ,  ôc  crai- 
gnant Dieu:  mais  Canute,  Roy  de  Danemarch,  le 
feit  tuer,&  ainfi Sueuon, fils  de  Cannre,  fut  Roy  de 
Norduegue .    Or  après  la  mort  duditSt  Canute,  les 
Norduegois  cflirent  pour  }ko^  Mâgnm  ,  fils  dudiét 
Olaue  ,  reiettans  la  fubicélion  du  Roy  de  Dane- 
march. Ceft-uy  Mrf^wMJ, félon  l'accord  qui  auoit  efté 
fait,  fut  peu  de  téps  aptes  Roy  des  deux  royaumes; 
mais  cela  ne  dura  gueres,  car  il  mourut  bien  toft  a- 
apres:  entât  qu'allant  à  la  cha(fe,il  tôba  de  fon  che- 
nal,&  fc  rôpit  l'efjDine  du  dos,dont  il  mourut.  Ha- 
rald,fon  oncle,luy  fucccda,&:  après  Harald,  Ion  fils 
Magnm^ôc  après Magnus, fon  fils  Mamiis,  ncpueu  du- 
dit Harald.  L'an  1054.  l'Eglife  de  Noduegue,quant 
àla  fpiritualicé,  eftoit  fubietteàrArchcuefque  de 
Lunde  :  mais  ce  mefme  an  il  y  eut  vn  Archeuefché 
eftabli  en  la  ville  de  Druntheim.  Enuiron  ce  temps 
là,Iugon  fut  fait  Roy  de  Norduegue,  lequel  eftoit 
bolfu.Eftantprelfédefcs  ennemis,  il  mcir  toute  fon 
armée  fur  vne  glace.  La  glace  ne  pouUant  ^^^^^'^^'^^i  K^mez^çùt 
le  fais,tant  de  la  gédarmerie  que  des  gens  de  pied,fe  fur  la  glace, 
rompit.'là  le  roy  fut  noyéj&route  la  fleur  de  Nord- 
uegue périt:  &  les  feigrteurs  du  fang  furent  rédigez 
à  fi  petit  nôbre,  qu'à  grand'  peine  y  en  auoit  il  vn  de 
refte.  Apres  lugon,  Aqum  fut  efleu  Roy  de  Nord- 
uegue. Cependant  Erling  faifoit  tous  fes  effortSj 
pourparuenir  au  royaumc;& fon  fils  m^«^«wj  fe  fai- 
foit  appellcr  roy:mais  il  n'auoit  que  le  nom.  Aquin 
fut  tué ,  ôc  Erling  entra  au  gouuernement  du  roy- 
aume,aucc  fon  fils  .  Il  y  eut  vn  autre  Aquin 

après  ces  deux  cy ,  lors  que  Valdemar  fécond 
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cftoit  Roy  de  Daaemarch,  fils  du  premier,  enuiron 
l'an  de  grâce  1140  ,  Apres  Aquin,fucceda  Olaue. 
Ceftuy  cy  cur  de  grades  dilTenfions  contre  les  mar- 
chans^qui  frequentoyent  Norduegue,pour  la  traf- 
fique  des  merlus,  &  autres  poiffons.Or  toute  la  ri- 
chelTe  de  ce  royaume  confifte  en  pefches  de  poif- 
fon, trafic  de  beftial.  Caria  terre  ne  rapporte  pas  fi 
grande  qualité  de  bleds, qu  elle  puilfe  fournir  pour 
lepays,tant  pour  les  breuuages,  que  pour  lesvi- 


Cofinographie 


1 


urcs .  Mais  les  maixhans  y  portent  des  bleds  pour 
faire  les  breuuages  :  ou  bien  ils  y  portent  de  la  bic- 
re,ou  ceruoife  toute  faide,  &  de  cela  font  efchan- 
ge  contre  despoilTons  fecs,  lefquels  Norduegue 
produit  en  fort  grande  abondance  .  Apres  Ôlaue, 
Eric  fut  Roy, qui  régna  l'an  1300.  Apres  Eric  fucce- 
da  fon  frère  Aquin  .  Ceftuy  cy  fut  vaincu  par  Mx~ 
gnuf  y^oy  de  Suece,  &  par  ce  moyen  perdit  Ton 
royaume. 


Magnw ,  Roy  de 
Suece,  &  de 
Norduegue  .  Il 
mourut  la  1326. 


Aquin  fut  defignéRoy 
de  Norduegue  par  fon 
pere:  mais  il  ne  vefquit 
pas  long  temps  après. 


MAgntiiy  Roy  de  Succc, 
_6c  de  Norduegue. 


Aquin,  qui  efpoufa  Mar- 
guerite ,  qui  fut  depuis 
royne  de  trois  roy  aumes. 
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Comme  ainfifoit,que  Magnm  3. eut  marié  fon  fils 
à  la  fille  de  Valdcmar,roy  de  Danemarch,il  aduinr, 
qu'il  fut  priué  du  royaume  de  Suece,&  en  fut  chaf- 
fé  par  Albert ,  fils  d'Albert ,  duc  de  Meckelbourg. 
Or  après  la  mort  d'Aquin,&;  de  fon  beau  pere  Val- 
d€mar,Roy  de  Danemarch,  Olaue,fils  d'Aquin  fut 
héritier  des  deux  royaumes,  de  Norduegue,  &c  Da- 
nemarch. Et  depuis  il  fut  aufli  Roy  de  Suece  par  k 
la  victoire  ,  qu'il  eut  contre  Albert ,  Roy  de  Suece. 
Mais  ccfte  gloire  ncluy  duragueres:  car  il  mourut 
bien  toft  après  .  Et  pour  autant  qu'il  n'y  auoit  nul 
hoir  mafle  pour  heritier,touî  ces  royaumes  efcheu- 
rent  à  la  royne  Marguerite. Elle  fut  royne  de  D  ane- 
march  de  par  fon  pere  :  de  Norduegue,  de  par  fon 
fils:&de  Succe,parvi£toire  obtenue. Cefte  femme 
fut  de  grand  efprit.  Elle  vifîta  tous  fcs  royaumes,&: 
prouinces ,  elle  pourueut  à  tout  :  elle  entretint  la 
paixpartour.  Un'yeutchafteau,  oùelle  nemeitde 
nouueaux  gouuerneurs,&:  capitaines.  Les  mefchâs 
la  redoutoycntiles  bons  l'auoien t  en  reuerence. Par 
Loujngedc  ce  moyen  il  aduint ,  que  les  trois  royaumes  furent 
la  royne  de  long  temps  en  paix  foubs  la  côduite  d'vne  femme. 
Norduegue  j^^^  hommes  ,  voire  les  roys  n'ont  peu  faire  ce,  que 
Marguerite  çç^^gf^j^i^e  ^fait.  Or  Marguerite,eftant  venue  en 
vieillelTe  ,  adopta  Eric ,  duc  de  Pomeran ,  &  lefeit 
Roy  de  ces  trois  royaumes .  Chriftofle,duc  deBa- 
uiere,tint  les  trois  royaumes  après  luyneuf  ans. 
Depuis  Chriftierne,  comte  d'Aldcmbourg,  &  de 
Delmenhorft,  efpoufa  la  veufue  dudidChriftofle, 
&  par  le  moyé  d'icelle  fut  Roy  des  trois  royaumes, 
lean,  fon  fils  luy  fucceda,&  après  luy  Chriftierne 
fon  fils:combien  que  les  Sueflîens  fe  conftituerent 
vn  Roy  à  part .  Et  auiourd'huy ,  qui  eft  l'an  1548. 
Chriftierne,  ou  Chreftiern  eft  Roy  de  Danemarch, 
&  de  Norduegue  :  duquel  nous  auons  parlé  cy  def- 
fus,au  royaume  de  Danemarch. 

DV  FLORISSANT  ROYAVME 

de  Suece, qui  eft  auiourd'huy 
foubs  Guftaue,  Roy  fort 
renommé 


SEBASTIAN    MVNSTER    A  TRES- 

PVISSANT,    ET  TRES-AMIABLE 

^nnce ,  c/*  fitgneur .  Gn/lme ,  R^y 
des  Suejiiens ,  Gotthes ,  FhM' 
ides  ^(j'c. toute  félicité 
enuoye. 


ILyaiaquatrc  ans  paflez  (ô  ferenifllme,  &  trcA 
puifFant  Roy)  que  pour  auoir  dédié  ma  Cos- 
mographie vuulgaire ,  voftre  Maiefté  ma  enuoyc 
lettres  d'vn  tant  loing,& profond  pays  Septentrio- 
nal :  lefquelles ,  eftans  pleines  de  grâce,  &  faueur 
royale ,  furent  conioinétes  d'vnprcfent  digne  d'v- 
ne libéralité  royale  :  monftrant  parce,la  grande  af- 
fection que  me  portez  :  tellement  que  du  premier 
coup ,  qu'auifay  les  lettres,  fus  tout  eftonné ,  &  fus 
grandement  csbahy  de  la  réputation  de  cefte  roya- 
le maiefté  .  Si  qu'alors  me  fouuint  de  la  clémence, 
&C  humanité  d'icelle ,  que  parauant  m'auoit  racon- 
té l'vn  des  principaux  duconfeilde  voftre  Maiefté, 
excellent,  &  trcfdodte  homme, feigneur  George 
Normand,  quand  il  paflapar^ers  nous,  me  faluanc 
treshumainement. 

Parquoy ,eftant  vn  peu  rem^nuà moy,ic  com- 
mençay  à  confîderer  icelles  lettres ,  &  les  baifer,  & 
ne  cclfay  de  penfer  fongncufement ,  par  quel 
moyen  ie  pourrois  monftrerlebon  vouloir,  que 
i'ay  enuers  cefte  voftre  Magnificence  .  Mais  les 
biens  faits,que  i'ay  receuz,  font  fi  grands,  qu'il  n'eft 
poffibleàmoy  depouuoir  rccôpenfcrle  moindre. 
Toutesfois  le  did  de  Pline  me  conforte,  qui  dit, 
que  les  villageois  peuuent  remercier  les  dieux,  leur 
oftrans  du  1er:  &plufieurs  nations,  qui  n'ont  point 
d'encens  ,  leur  peuuent  offrir  du  fel.  Ce  que  Moyfe 
dit  en  fon  Leuitique:  Ojfer  facrificium  in  file. 
Ne  cela  n'eft  point  reprins ,  d'honnorer  les  dieux 
de  ce,  qu'on  peut .  Telle  manière  de  faire  auoient 
les  gentils  .  D'auantage  en  chofe  honnefte  ,  & 
profitable  au  bien  public,  la  feule  volonté mefme 
eft  prifee.M  oy  donc,imitant  les  eftudianSjic  baille- 
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raycnrecompenfe  d'or,  8c  argent,  vne  fort  bonne 
volonté,&  du  papier  :  lequel,  a  fçauoic  mon  s'il  eft 
bon  o  Linon,  l'en  laifFciuger  les  autres.  l'ay  certes 
fait  ce,c[ue  i'ay  pcu.nô  ce  quei'ay  voulu.  Si  ne  vou- 
dtoisiepas  pourtant  eftrc  blari'né,{i  ie  mets  en  auEt 
quelque  chofe  manque,  ôc  non  entière ,  &poffibIe 
mal  en  ordre,  par  auenture  auffi  mal  accordante: 
veu  que  les  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  par  tout. 
Maisreicttonsiafauteàla  nonchallcnce  denoftr^" 
temps,qui  cft  la  feule  caufcjquc  nous  n'auons  quafi 
nuls  fuififans  liurcs  des  antiquitez  deplulîeurs  ter- 
rcSj&pays.  Et  voila,OLi  nous  Tommes  tous  empef- 
chez  :  car  quand  nous  n'auons  nulles  lettres  paten- 
tes ,  ne  certain  efcrit ,  ne  tefmoignagc  de  gens  fça- 
uans,ilnous  fautcercher,  &  efplucherla  vérité  des 
affaires,  maintenant  fur  des  vieilles  pierres,  où  les 
lettres  fontprefque  effacées: &;  fur  de  vieilles  mon- 
noyés  enrollces  :  voire  furies  tombes  ,  &  mafures, 
qui  font  en  décadence .  Car  il  eft  bon  d'amàlFer,  6c 
recueillir  ces  pièces  auant,  qu'elles  foyentdu  tout 
perdues. Et  c'eft  le  feul  defîr,qu'ay  eu  en  cefte  miene 
Cofmographie  :  en  laquelle  i'ay  alFemblé  les  nou- 
uelles  chofes  auec  les  vieilles ,  Se  encore  les  vieilles 
auec  les  neuues  :  à  fin  de  donner  nouuelieté  aux 
vieilles, &  autorité  aux  neuues:  &de  bailler  aux 
chofes  enuieillies,&  enroillees  netteté:  &  aux  cho- 
fes de  nul  bruit  renonra:ôcaux  dcfprifces,grace  :  Se 
auxdouteufes,foy,felon  qu'ilaefté  loiiîble.Iepen- 
fe  bien,quc  moy,&:  mes  aides  auons  laille  courir, <Sc 
oublié  plufieurs  cas.  Mais  nous  fommes  hommes. 
Et  cftans  attirez  à  maintes  çhoIeSjpourfuiuons  nos 
affaires  à  heures  defrobees.  Non  pourtant  vn  cha- 
cun pourra  cognoiftre  quec'eft,que  i'ayfaiéticy 
d'auantage  plus,  que  parauant  ne  feis  à  l'impreffi on 
Alemande  :  fi  comme  les  dcfcriptions  des  villes  en 
y  adiouftâr  leurs  images,&  pourcraidures.  Car  i'ay 
penfé  eftrefort  duyfiblede  ioindreles  figures  des 
villes  à  la  propre  defcription  d'icelles,  &  de  leurs 
lieux:  félon  quçie  les  ay  peu  retirer .  I'ay  efcrit  vne 
fois  ou  deux  eniSueirc,  pour  auoirle  vray  pourtrait 
de  la  ville  de  Stockolme ,  qui  cfl  la  principale  ville 
d'iceluy  royaume,mais  ie  n'en  ay  fccu  rien  tirer,dôc 
m'en  defplaift ,  ainfipeijx  ie  dire  des  royaumes  de 
Danemarch,&d'Angletcrre.i'auois  aufîî  rois  peine 
pour  auoir  la  defcription  du  royaume  de  Suecc,;  ôc 
penfois  bien  delia,que  Ion  raercnuoyeroit:màis  ie 
ne  fçay,qui  empefche,  que  ie  n'ay  fceu  auoir  ce,quc 
dcfirois:  par  où  il  faut,  qu'en  fi  lôg  chemin  mes  let- 
tres foyentefgarees,ouce,qu'on  m  cnuoyoit  eft  de- 
meuré en  chemin  .  Certes  lcsfùperieurs  d'Alema- 
gne,  Scies  principaux  des  villes,  cftans  priez  par 
moy,ontfort  bien  fait  leur  deuoir.  Etpource.que 
monentreprinfe  n'a  poffibie  gueres  pieu  à  aucuns, 
pourtant  tels  n'ont  rien  mandé  :  Si  eufTentils  dôné 
bruitàleurpays,&àma  Cofmographie.    Ce  que 
i'efcris  icy  du  floriftànt  règne  de  voftre  Maiefté,  ie 
l'ay  ert  partie  des  nouueaux  auteurs,  fpecialement 
de  CranZjdeZeiglere,  &  du  grand  Olas  :  &  en  par- 
tie  df  ja  propre  bouche  d'aucuns  hommes  dignes 
de  fpy.^^^e  s'il  y  a  faute  en  quelque  lieu,voftreMa- 
iefté  ne  dira  point,qae  par  ma-  legercté,oLî  negligé- 
ce:  car  ie  n'ay  rien  elcrit,que  ie  n'aye  d'autruy. 

Voftre  Maiefté  donc,  prendra  en  gré  ce  tnien 
labeur  ;  laquelle  le  Seigneur  Dieu  vueilielongue- 
ment  garder  fauue,à  la  gloiçe  de  fon  nom.DeBafle, 


ce  mois  delanuicr,  l'an  après  la  Natiuité  de  îefus 
Chrift,  M, 


DV   ROYAVME  DE  SVESSE,  AV- 
tour£huy fiorijfmt foabs  le  l{oy  Gufiaue. 

Ous  vien- 
drôs  main- 
tenantà  traiéter 
de  Suetie  ,  ou 
Suece,ou  félon 
lacofnmuncap- 
pellatiô,  Suéde, 
qui  eft  le  plus 
florilfant ,  ëc  le 
plusainple  roy- 
aume de  Septé- 
trion:&:touche- 
rons  en  brief  la 
firuation  d'ice- 
luy, les  antiqui- 
rezjles  faidts,lcs 
rcucnuz  ,  &  ri- 

chefTcs  d'iceluy. Cefte  région  a  du  cofté  d'Occidér, 
les  Goths  :  du  cofté  de  Septentrion, les  Oiariés  auec 
les  Scricfinniens  :  du  cofté  d'Orient ,  Finlande,  & 
Ru(îie:&:  du  cofté  de  Midy,la  mer  Balthique.Cefte 
région  auffi  eft  la  plus  fertile  de  toutes  le  régions 
Septentrionales  :  le  territoire  eft-abondant  en  tou- 
tes fortes  de  bleds,de  fruits,&  en  miel. Il  y  a  des  mi- 
n  es  d'argen  t,  d  e  eu  y  u  re,  d  e  fer,  &  d  e  p  1  o  m  b .  Le  païs 
eft  riche  en  beftial,abondant  en  venaifons,  lepoif- 
fon  y  eft  à  grand  marché, d'autant  qu'ils  ont  la  mer, 
des  lacs ,  &  riilieres  ,     les  gens  du  pays  en  tirent 
grand  profit.  Pour  faire  brief,Suece  vaut  deux  fois 
autant  que  le  royaume  de  Norduegue ,  comme  on 
dit  :  &  ie  furmonte  de  la  moitié  en  la  multitude  de 
gcns,en  grandeur  de  pays ,  en  métaux,  ÔC  autres  re- 
uenuz.  Toutesfois  en  beaucoup  de  lieux  le  pays  eft 
afprc,montucux,  &  marefcageux  :  en  forte  que  les 
cheuaucheurs ,  &  charrettes  ne  peuuent  paspalfer 
partout .  Il  y  a  en  cefte  région  vne  ville ,  nommée 
Stockoln\qui  n'eft  pas  des  plus  grandes  .  Le  Roy 
a  là  fon  palais  royal:  &  les  Sueflîcns  ont  là  leurs 
foires:  5c  eft  vne  ville  forte,  tant  d'affierte,  que  par 
induftrie  humaine.    Elle  eft  baftie  au  millieu  de 
reaû,commeeftlaviIlede  Venifc:  &  eft  ainfi  nom- 
race  à  caufe, qu'elle  eft  fondée  fur  pillotis  .  La  mer 
y  entre  en  deux  endroits ,  voire  en  telle  abondan- 
ce d'eau,qu'on  y  peut  charger  des  nauircs  de  toutes 
leurs  charges ,  &  les  faire  forrir  hors  à  voile  eften- 
due .  Cefte  ville  fut  grandement  endommagée  dii 
fcucelefte  l'an  defaluti407  .  Car  elle  futprefque 
toute  bruflce  .  Prefque  mille  fix  cens  hommes  fu- 
rent foudroyez  alors  .  Il  y  eut  auffi  beaucoup  de 
femanes,  des  filles  fans  nombre,  qui  feirent  trouiîef 
leur  bagage  pour  l'emporter  aux  nauires.  Il  y  auoir 
auffi  quelque  nombre  d'hommes  parmy.  Or  auant 
que  partir  hors  du  port,il  y  eut  fi  grande  multitude 
tant  d'hommes,  que  de  femmes;  qui  pour  euiter  le 
feu  ,  entrèrent  dedans  les  nauires  ,  que  lefdidtes 
nauires,nc  pouuàns  fouftenir  fi  pefant  fardeau,  en- 
fondrcrent,  ôC  route  cefte  multitude  fut  noyée. 
Ce  pays  eft  plein  de  marchandifes  eftranges, 
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Hofpitalité 
dcsSueuiés. 


Defcriptio 
des  Bifons. 


Vpfal,  tl'où 
cftoycnt  E- 
ucfqnes  leâ 
&OIae,fur- 
nommez 
Grands. 


d'autant  qu'il  eft  afTcz  garny  de  beaucoup  de  cho- 
ies pour  faire  cfchange  :  Se  fur  toutes  chofes ,  il  y  a 
grande  quantité  de  fourreures  precieufes  ,  &  de 
metaux.ll  y  a  de  hautes  montagnes, qui  feparent  ce 
pays  dcNorduegCj&Danemarch.Lcs  habitans  du 
pays  ont  ce  bruit  d'eftrc  grandement  holpitaliers: 
en  forte  qu'il  n'y  a  point  de  plus  grande  mefchan- 
cctc,  que  de  refufer  logis  aux  paffans,  voire  iufqucs 
là  j  qu'ils  s'entrebattent  pour  recueillir  les  eftran- 
gers.  Ils  font  fort  peuplez,  gens  forts ,  &  aguerris, 
adroits  à  cheual,&  à  pied,  hardis  combatcurs,  tant 
fur  mer,que  fur  terre.  Le  duché  d'Angerman  regar- 
de les  frontières  de  Lapponievers  le  Septentrion. 
Toute  la  contrée  d'icelle  cfl:  pleine  de  forcfts,  8c  de 
bois:  ôc  entre  les  principales,  &  plus  excellentes 
bcftes  ,  qu'onychaffe,ily  adesafnes  fauuages,  & 
des  bufflcs.Cefte  efpece  d'afncs  fauuages, qu'on  ap- 
pelle bifons ,  eft:  vne  befte  fort  laide ,  ayant  le  crin 
lôg,&lerefte  du  corps  mal  poly.  Elle  eft  de  la  for- 
me d'vn  cerf,  ayant  des  cornes  entre  les  oreilles  au 
millicu  du  front. Nous  auons  icy  pourtrait  au  vif  la 
figure  d'icelle,  le  mieux  que  nous  auons  peu  .  D'a- 
uantage  il  y  a  vne  autre  duché,  qui  tire  plus  fur  le 
Midy,qu'Angerman>laquelle  on  nome  Midclpath. 
Il  y  a  auffi  d'autres  duchez ,  à  fçauoir  ,  Helfmg,  Ge- 
ftritz,  Fiering,  Coperdal,  qui  eft  à  dire,  la  vallée  de 
cuyure,&:  Oplande.  Il  y  a  auflî  vne  ville  metropo- 
litaine,à  fçauoir, Vpfal.  Il  y  a  auffi  vn  peuple  vaillât 
en  guerre,nommé  les  Dalekarlois  .  Toute  la  con- 
trée delà  duché  d'Oplâde  eft  pleine  de  mines  d'ar- 
gcnt,dccuyure,&  d'acier.  Ily  aauflilavilledeNi- 
cop  dedans  laquelle  il  y  a  vn  fort  chafteau  .  La  fo- 
reftdcKollmoifepare  laSueffe  de  Gotland,  &dc 
Nicop  vers  i'eftendue du'lac  de  Veter. 


DES   RO  YS   DE  SVESSE. 
Ous  reciterons  icy  ce,  que  nous  auons  peu 
triiuuer  d'antiquité  des  Suefliens.Et  certes  s'il 


Saxon ( 
mari  an 


faut  aller  cerche  r  la  première  fource,&:  origine  d'i- 
ccuxjie  ne  le  pourray  pas  faire,&  pcnfe,  que  les  au- 
tres ne  le  pourront  non  plus  faire  que  moy.  Il  faut 
donc  commencer  par  ce ,  qui  eft  rédigé  par  efcrit. 
Il  y  a  long  temps  deuant  la  natiuité  de  lefus  Chrift, 
que  Sichtrug  eftoit  Roy  des  Sueffiens ,  comme  re- 
cite Saxon  Grammarian.Gran,Roy  de  Danemarch   

le  tua  en  bataille ,  ôcmeit  foubs  fon  obeilîàncele  fonDa; 
royaume  de  Sucftê.  Mais  Suibdager,Roy  de  Nor-  march. 
ducguc,vainquit  le  Roy  Gran,&  fut  le  prcmicr,qui 
fut  Roy  des  trois  royaumeSi~NordUcgue,  Suefle,& 
Danemarch ,  Et  cela  mefme  eft  aduenu  aufll  long 
temps  après  beaucoup  de  fois ,  &  nous  l'auons  veu 
de  noftre  temps  .  Hafmond,  fils  de  Subdage^,fuc- 
cedaàfonpereauroyaumedeSue^^e,  &deNord- 
uegue.  V  ftbnfucceda  au  royaume  après  fon  pere 
Hafmond  :  après  Vft'on,Hindin:  &:  après  luyHun- 
ding.  Depuis  Régnier,  fils  dudi6tHunding,fuc 
Roy  de  Suelfe  :  &c  après  luy  fon  fils  Hotbrod ,  le- 
quel,comme  il  vouloit  agrâdir  fon  royaume,  mou- 
rut,&  lorslepays  de  Sulfe  fut  fubiet  à  la  couronne 
de  Danemarch.Hotbrod  eut  deux  enfans,à  fçauoir 
Atifle,&  Hothicr:  lefquelsrecouurerent  le  royau- 
me de  leur  pere,  moyennant  quelque  tribut,  qu'ils 
deuoyent  payer.Mais  Rolfon,Roy  de  Danemarch, 
vainquit  Atifle  en  guerre,  ôc  voulut,  que  le  pays  de 
SuefTe  fuft  fans  Roy,ôc  que  dorefcnauant  ilfuft 
foubslapuiirance,& obciîrancedu  RoydeDane- 
march.  Lors  Hiartuar,natif  de  Suelfe,  entra  telle- 
ment en  la  grâce  du  Roy  R  olfon ,  qu'il  luy  odlroya 
le  pays  de  Suefle  en  tiltre  de  duc  :  mais  ce  fut  foubs 
côdition,  qu'il  luy  paycroit  quelque  tribut  annuel.:. 
Et  à  fin  qu'il  luy  fuft  plus  fidele,illuy  bailla iafceur  • 
en  mariage .  Les  affaires  de  Suefle  demeurèrent  en 
ceft  cftat  pour  quelque  temps  iufques  à  ce ,  que  le- 
diét  Hiartuar  trencha  latefte  au  Roy  Rolfon,5c 
qu'iceluy  Hiartuar  fut  payé  de  mefme  par  les  Da- 
nois,qui  le  tuèrent. 

•  Adonc  ' 


Vniuerfelle,    Liure  IIII. 


Adonc  Hothier/rere  d'Acillejroy  deSuefle/c  meic 
cnpoMoii  du  royaume,  eftanc  fmonlé  par  les 
gransleigneurs  du  pays:&  luy  fut  Ricile  d'allubiet- 
tir  le  royaume  de  Daneniarch  foubsToii  obc7{îaa- 
ce.  Mais  tour  ainlî  qu'il  fut  facile  l'obtenir ,  aulïï  le 
perdit  il  aifément  par  la  légèreté  des  courages.  Car 
Baldcer  le  chaffa  hors  de  Danemarch.  Peu  de  temps 
apires  Hothier  mourut  en  guerre ,  &  lors  les  grans 
feigneursdu  pays  eflireiit  pour  leur  Roy  Atifle,  qui 
cftoitdurangroyal/cfalchans  d'eftrcfoubs  lafub- 
iedion  d'vn  autre  royaume.  Nouslaiironsicy  paf- 
ferquelquestemps,aufqueIslesSueires  n'ont  rien 
fait  ,quifoic  digne  d'eftre  recité,  ou  lieux  ont  cflé 
fubiets  aux  Danois,ou  les  Danois  à  eux,  Eauiron  le 
temps  d'AugufleCefar,  Alriceftoit  Roy  deSuelTe, 
comme  on  trouue  par  les  hiftoircs.  Ledit  Alric  fut 
tué  par  Eric,  qui  eftoit  homme  de  grand  efprit.har- 
dy,prompt  à  la  main,&  bien  parlant,leqaci  fut  roy 
de  SuclFe  après  ledit  Alric.  C'eftoir  du  temps  que  le 
fils  de  Dieu  noftre Seigneur  Icfus  Chrifl,  defcendit 
du  ciel  pour  fe  faire  homme.Haldan,fils  d'Eric,fuc- 
ceda  après  fon  pere  au  royaume  de  Sucirc.  LediA 
Haldan  fut  tué,  &fon  fils  Siuard  hérita  au  royau- 
me. Apres  luy  Eric,fils  de  fa  fille,&  de  Frotton,Roy 
de  Danemarch.fucccda  au  royaume  de  SueiTe.  Le- 
did:  Eric  fut  tué  en  guerre ,  8c  après  luy  Haldan  fut 
Roy.Iequel  n'eftât  addôné  qu'à  la  guerre,  ne  fe  fou- 
cia point  d'auoir  ne  femme,nyenfans.  Il  déclara  fi- 
nalement lequel  il  vouloir,  qui  fuftRoy  après  fa 
morc,à  fçauoir.Vnguin ,  lequel  lailTa  à  fô  fils  Siuald 
les  deux  royaumes  de  Danemarch,&  de  SueiTe.  A- 
presluy,RegnandfurRoy:aprcsRegnand,  Aluier, 
qui  eftoic  l'vn  des  plus  grans  Icigneurs  du  royaume 
de  SucfTe. Apres  Aluicr,fon  fils  aifné,  nommé  lugô^ 
fucceda,&  feir  partage  entre  fes  frères, Olaue, «Se  In-  * 
gel.Lcs  i.frcres  aifnez  moururent  en  guerre  :  &  In- 
gel.par  le  coafentemét  du  vainqueur,  entra  en  pof- 
reffion  du  royaume.  Apres  Ingcl,fon  fils  RiugÔ,qui 
cftoit  encore  enfant,fucceda:&  après  Ingcl.  Gotar, 
lequel  fut  tué  en  guerre  par  les  Danois,  «SclaifTalc 
royaume  à  Iarmeric,Roy  de  Danemarch: &  cela  fur 
çnuiron  l'an  de  grâce  380. En  ce  temps  là  les  Goths, 
qui  lorigucmcnt  au  parauant  eftoiet  fortis  de  Suef- 
fe,&  de  Gotlâd,feirent  beaucoup  de  fafcheries  aux 
Romains,en  Iralic,en  Gaule,&  en  sfpagne.Mais  les 
Goths,qui  ne  fortircnt  iamais  hors  de  leur  pays,ont 
efté  vnisau  royaume  de  SueiTe,  &toufiours  vefcu 
foubs  mcfmerloix, 6c  obey  à  vn  mcfme  Roy. 

DES  ROYS,  QVI  ONT  TENV  LE 
royxumedeSuejfeA^resCharlemagne. 

NO  us  fai fons  icy  vn  grâi  faùt  par  faute  d'hiftoi- 
res,ou  annales:  vcu  que  nous  paiTôs  de  larme- 
riciufquesàFrotton,RoydeSuefre,lequeltcnoitle 
royaume  de  S  ueiTelors,que  Loys,fils  de  Chariema- 
gne,eftoit  Empereur.  Ledid  Frotton  fut  tué  par  les 
femmes  de  Norducgue,&  Gcrot  fut  Roy  de  SuelTc 
après  luy:^  après  Herot,  Sorl ,  qui  fut  vaincu  par 
Regnier,Roy  de  Dancmarch,&  kiflà  le  royaume  à 
Biorn,fils  dudid  Régnier  :  &  après  luy  fucceda  vn 
autre  fils  de  Régnier,  nômé  Vuicfert:  &  après  Vuic- 
fert.fucceda  Eric  troifiemc,  fils  de  Régnier ,  lequel 
fut  vaincu, acrcué parvn  certain  Oftcne,qui elloit  du 
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fang  royal,lcqueI  Oilene  fucceda  au  royaume.Mais 
les  h-tres  d'Eric  vengèrent  fa  mort,  &  chalTerentlc- 
àiÔL  oftenc  hors  du  royaurae,&le  royaume  efcheut  à 
Strubiorn.filsdu  Roy  Bioni.  Eric,fils  d'01auc,nep^  Eric 
lieu  de  Regnier.chalTi  Eric  hors  du  i-oyaume,& fans 
compétiteur  iouyt  du  royaume  de  SueiTe.  Apres  O-  """" 
laue/oa  fils  Eric  fucceda  au  royaume.  Ce  fut  le  pre- 
mier  entre  les  Roys  de  SuelTe,qui  receut  pubhque- 
ment  la  religion  Chreftienne,  &  en  fon  Bapteimc 
fut  nommé  laques.  Au  demeurant ,  i!  y  auoit  beau- 
coup de  particuliers,  qui  des  long  temps  auoiene 
faitprofelTiÔ  delefus  Chrift  en  ce  royaume  depuis 
la  mémoire  du  bon  EuefqueAufchar.  Cela  fut  l'an 
de  falut  looo.Iors  que  Henry  cftoit  Empereur.  A- 
près  îaques,Efmond,fon  frerc  baftard,n  eftat  Chre- 
ftienque  de  nom ,  fucceda  au  royaume  :  &ne  fut 
gueres  heureux  auiTi  en  guerre:Stinckel  fut  Roy  a- 
pres.Ce  fut  vn  fort  bon  Roy,&  de  fon  temps  la  re- 
ligion Chrefticnne  fut  grandement  augmentée  en 
SueiTe.  Il  abolit  l'idole,  que  ce  peuple  adotoitenîa 
vilic  d'Vpial,lequel.on  venoit  adorer  de  tout  le  roy- 
aume ,  &  en  lieu  de  cefte  idole  fut  depuis  eric^ec  vn 
Archeuefché.Or  ce  Roy  mourut  enuiron  l'aa  iioo. 
Depuis  il  y  eut  deux  Erics,  qui  pourleur  debât  ef- 
pandirent  beaucoup  de  fang  :  &  finalement fentre- 
tuercnt  l'vn  l'autre: après  la  mort  dcfqaels,  Halfte- 
ne,fils  de Stinckel  premier,  fut  légitime  fuccelTcur 
du  royaume:mais  bien  toil après  furchalTé  du  roy- 
aume j)ar  mutinerie  populaire  ,  &  Aminander  fuC 
appcllé  pour  eftrc  Roy.  Pource  qu'il  ne  vouloir  rie 
quitter  de  la  rigueur  de  la  religion,il  fut  auffi  chalTé 
hors  du  royaumc:&  Aquin  fut  fubftitué  en  fa  place. 
M4|Mj,fils  de  Nicolas,Roy  de  Danemirch,luy  fuc- 
ceda: lequel  les  Goths  créèrent  pour  leur  Roy,fc 
fafchans  de  voir  fi  fouuent  des  mutations  en  Suef- 
fe,&  par  ce  moyen  fefeparcrent  derechef  du  corps 
duroyaame,oubicnefperoier,queleren:c  deSucf-  ; 
le  viendroit  à  eux:  afin  que  rout  le  royaume  fuft 
foubs  la  puiiTance  de  ce  Roy,lequcl  ilsauoient  cHcii 
àleurplaihr.  Orles  SueiTiens,nepouuans  ioaffrir, 
qu'ils  fuiTent  déboutez  du  droit ,  qu'ils  auoicnt  de 
créer  le  Roy,penferent,qu'ils  deuoicnte/Iirc  vn  roy 
félon  leur  fantafie.  Erpourtant  ils  e/lircnt  vn  Roy 
de  leur  nation,nctenans  conte  du  Roy  des  Goths/ 
fe  tenâs  fermes  en  leur  opinion,  aiîâillirentlc  nou- 
ueau  Roy  de  SueiTe,  &  le  vainquirent ,  &  mcircnc 
MxgwAs  en  fa  place,lequel  ils  auoient  créé  Roy, 
Par ainfilediâ:Af<«g««/domina  pour  quelque  ceps,, 
tant  fur  le  Goths ,  que  fur  les  Sucffi  ens. 
Apres  Mi^n^is^  les  Sueflîens  eflirenc  Suercon  rour 
leur  Roy,auquel  Charles  fon  fils  fucced  î  ^  Se  '>oa- 
ueriiapaifiblementfon  royaume  tant  que  Valde- 
mar  fuft  Roy  de  Danemarch ,  daqucl  ilauoi'tef- 
poufé  la  fœur.  Apres  Charles ,  Eric  fut  Roy ,  1  .qaçî 
eut  paix  auec  la  couronne  de  Danemarch,& vcfquic 
iufques  à  Tan  de  falut  1249,  Apres  la  mort  d'Eric, 
Birgier  fut  fait  Roy  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  grande 
contention.Apres  luy,  Valdemar  fucceda.  Ccftuy 
cy  entreprint  le  voyage  de  la  terre  Saindte;  &  ce  peu 
dant  qu'il  cftoit  dehors.  Af^î|7îM/,  fon  frère,  Tempara 
du  royaume  ,  &  ne  le  rendit  iamais  tant ,  qu'il  vef-  ' 
quit .  Birgier  fucceda  audit  M<«^»Mj:lequel,penfanc 
bien  régner  hors  de  tous  dangers,  fut  touresfois 
prins  par  fon  frcrc  Eric,&fut  long  temps  détenu  en 
prifon,  de  laquelle  il  futdcliuré  à  la  fin  ,  &  alToci» 
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MJgnus Son  fils  royaume.  Orledia  Birgiei-,re- 
duyfant  en  mémoire  Tiniure  que  ces  frères  luy  a- 
uoicnt  faide  autresfois,lcs  feic  femondre  à vn  ban- 
quct.lceux  ne  penlanr  point, qu'on  leur  vouluft  fai 
re  quelque  mal/e  tcouucrent  audidb  banquet:  mais 

aprcsqu'ilscurent  fait  grand' chere,il  les  feit  tuer.      -  - -  ,  ^      ^      ,  , 
Ce  fai£t  exécrable  fufcira  les  princes  ,  &  autres  gras     fon  fils/uccclTeur  des  deux  royaumes 
fcigneurs  du  pays  à  en  prendre  vengeâce.  Car  après 


fquils  l'eurent  chairéauec  fafemmejls  feircnt  dé- 
capiter fon  fils,nommé  Ma^nm ,  &  fcirtnt  Roy  iW<i- 
fils  d'Eric,auquel  Birgier  auoit  faic  trencher  la 
tefte.Ceftuy  cy  fut  tellement  heureux  en  ion  icgne: 
que  par  fa  vertu  il  alTocia  Norducgue  auec  le  royau- 
me de  SuclTe.  Il  mourut  l'an  1326.  &  \Mz.MAgnws^ 


La  fucceffion  desRoys  cy  dclTus prochainement  nommez. 


Valdemar,qui  alla  en  Hicrufalcm. 
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rAquin,Royde  Olaue. 
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I     ^  l  fille  de  Valdcmar. 
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"/efpoufaAl-   /Albert.  Eric. 

bert,  duc  de  Henry. 
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Mcf^nm  7.  feit  fiancer  à  fon  fils  Aquin,la  fœur  du 
comte  Holface,fouKs  cefte  condition,que  fi  Aquin 
n'efpoufoit  ladr£be  fille  ,  tous  les  gtans  feigneurs  du 
pays  feroient  affranchis  du  ferment,  qu'ils  auoienc 
fait  au  Roy.  Ainfi  donc  que  ccftc  fille  cftoit  fur  mer 
pour  aller  en  Sueffe,elle  fut  prinfc  par  Valdcmar, 
Roy  de  Danemarch:  &  Marguerite,  fille  dudict 
Valdcmar  fut  mariée  audiâ:  Aquin.  Ce  que  voyans 
les  grans  fcigneurs  de  Sueire,  refufcrent  de  rendre 
au  Koy  la  fidélité,  qu'ils  luy  auoicnt  ptomife:&  qui 
plus  eft,ils  furent  enuoyez  par  le  comte  de  Holfacc 
à  Albert,duc  de  Meckclburg,beau  pere  dudit  corn- 
te,qui  aufli  auoit  efpoufe  Eufemie,fœur  du  Roy,  &C 
cflirent  Albert,fon  fils,&  depolcrent 

Lors  Ma^nus^Cc  voyant  dcfpouillé  du  royaume, 
print  les  armes,auec  fon  fils  Aquin,contre  ledit  Al- 
bert: mais  il  ne  peut  rien  faire ,  &  finalemêt  il  mou- 
rut hors  du  royaume.  Or  Albert,eftant  confermé 
au  royaume  ,  f'en  alla  par  mer  en  fon  duché  de 
Mcckelburg,auecvn  appareil  royal,  voulant  là  af- 
femblcr  les  eftats.  Ce  pendant  Marguerite  ,  fille  de 
Valdemar,roy  deDancmarch,&royde  de  Nordue- 
gue ,  après  la  mort  de  fon  mary  Aquin,  gouuernât 
deux  royaumes,auecfon  petit  enfant  Olaue,fé  mcic 
au  deuant  d'Alberr,Roy  de  Sueflc.Et  finalemêt  elle 
print,auec  fon  fils  Eric,&le  tint  prifonnierfept  ans: 
&par  ce  moyen  adiouftace  troifieme  royaume  a- 
uec  les  dcux,qu'elle  auoit: &  depuis  ce  temps  là,ces 
trois  royaumes  ont  ptefque  toufiours  demeure  cô- 
ioinds  :  pour  le  moins  les  Norduegois  n'y  ont  de- 
puis contredit: mais  les  Suefficns,nepouuans  fouf- 
frir  d'eftre  foubs  lafubieûion  d'autruy,ont  fouuen- 
tesfois  c(%é  defefe  fcparerdesDanois. Finalement 
Albert  fut  mis  hors  de  prifon,foubs  condition,que 
dedans  trois  ans  il  payeroit  foixante  i-nille  marcs 
d'argenc,oubienbai]leroitla  ville  de  Stockholm, 
aucc  le  chafteau,ouretourneroit  en  prifon.  UdoR- 
na  ladide  ville  à  la  Koy  ne ,  laquelle  ville  ne  feftoit 
îoint  encore  voulu  aUubiettir  au  Danois.Ainfi  Al- 
3crt, ayant  perdu  toute  cfperancedc  pouuoir  re- 


couurer  fon  royaume  ,  fc  contenta  de  fon  pays  de 
Meckelbur.Marguerite  donc,  royne  puiffante  de  3. 
royaumes,fefentant  aagce,&  ayant  prins  côfcil  des 
grans  feigneurs  de  les  pays  , adopta  pour  filsEriCj 
duc  de  Pomeran.  Eric  donc  fait  Roy  de  ces  trois 
royaumcs,fut  loi^aguement  (ans  guerre  au  royaume 
de  Sueffe:en  force  que  la  Royne  là  femme,  nommée 
l^hilippes,  fiile  du  roy  de  Portugal,demouroit  bien 
fouucntaudia  royaume,&  finalement  y  mourut. 
•  Or  comme  ainfi  foit,  que  ledit  Eric  eut  long  temps 
fait  la  gucrre,&  qu'il  au  oit  fautc,&  befoing  d'argéc 
il  tira  grand'  fomme  de  deniers  de  Suelfe ,  qui  auoic 
bruy  t  d'eftre  plus  riche,que  les  autres.  Parquoy  les 
habitans  du  royaume.monftrerent  apertement-,quc 
celalcs  fafchoic.MaisEric,oyantcesnouuelles,né 
tint  pas  grand  conte.  Ce  pendant  vn  gentil  homme 
du  royaume,nommé  Engclbert,  efmcutvne  fcditio 
audid  royaume,  &ofta  tous  les  gouuerneurs,  qui 
eftoient  de  Danemarch ,  &  meit  en  leur  place  des 
gens  du  pays.  Le  Roy  du  commencement  voulut 
eftonncrlcdiaEngelbcrt  par  lettres,  &  raenaffes: 
depuis.il  vmt  par  mer  en  SuelTè,  mais  ce  fut  aucc 
graad'.perte  de  fes  gens  ,  qui  fut ent  noyez  pâr  la- 
tcmpetlc,  efpcrant,  qu'il  appaiferoit  ce  tumulte: 
mais  il  trouua  par  expérience ,  que  tous  lui  eftoient- 
adaerfaires  :  ôc  pour  cefte  caufe  fe  retira  viftembnt 
en  Danemarch.  Finàlement,lcs  villes  maritimes  fei- 
rent  appoinrcraent  entre  les  parties  difcordantes 
Ccl,qu'iU'enfuic,à  fçauoir ,  qu'Eric  tiendroit  le  roy- 
aume de  Sueffe  :  mais  ce  pendant  les  gouuerneurs, 
&  capitaines,qu'il  métroit,&  ordôneroit  aux  cha- 
fteaux,  &  places  fortes,  feroientSuefliens,&  non 
point  Danois:  &  quant  au  reuenu  du  royaume,  ille 
receuroic  tout  entier,quand  il feroit  prefent,& feu- 
lement dcmy,quand  il  feroit  abfent:&  pcrmettroit 
aux  viUes,&  villages,  de  iouit  de  leur  liberté  ancien- 
nc,&  gardcroit  aux  marchans  leurs  priuilegcs. 
Apres  cela,les  Danois,à  l'exemple  des  Suefl3ês,vou- 
lurent  ferrer  les  ongles  au  Roy,&  fur  cela  luy  feiret 
beaucoup  de  fafçhcries  au  royaume,      ,  • 

Pour 


« 


705 


Vniuerfelle,    Liure  Illî. 


Pourcefte  caufeil  amafTa  tout  ce,  qu'il  voulut  du 
royaume,  &:I'eiTK)orta en  Pmfre,&  ne  Ce  voulue 
plus  racfler  des  affaires  du  royaume.  Depuis,  Chri- 
il:ofte,princc  Palatin  &  duc  de  Bauiere;  nepueu  du- 
diâ:  Eric  de  par  fa  fœur,fut  efleu  roy  des  trois  roy- 
aumes dVn  commun  accord  de  tous  les  o-fans  fci- 
gncurs  des  trois  pays. 

Ainiî  penfoientils  fort  bien  pouruoir  à  fa  tranquil- 
lité des  tcmps.Ceftuy  cy  ne  renouuella  rien  au  roy- 
aume de  Sueffe.  Mais  après  l'auoir  vifité ,  il  print  le 
threfor.qui  auoit  efté  là  amaffé  par  longues  années, 
autant feulement,qu il luy  pouuoit  appartenir,  & 
le  feit  porter  hors:  mais  tout  cela  périt  en  la  mer. 
Apres  la  mort  dudid  Chriftofle ,  les  Sueffiens  vou- 
lurent auoir  vnRoyà  part,  &  ayraerent  mieux  en 
auou-vn.quifuft  de  leur  nation.  Ils  créèrent  donc 
vn  gentil  homme ,  qui  eftoit  fort  riche,  à  fçauoir, 
Charles  Canute,qai  n'cftoit  pas  de  fort  noble  race.' 
Mais  ayant  à  grand' peine  régné  iept  ans,il  commê- 
ça  par  cy  par  là  à  fe  rendre  odieux  à  tous  eftats. 
Cognoiffant  cela ,  il  amalFa  Ces  biens ,  qu'il  auoit  a- 
uanf,qu  ilfuft  Roy ,  Se  ayant  mis  le  threfor  du  roy- 
aume en  lieu  feur,  il  monta  fur  vne nature,  &  fen 
alla  à  Gdan.  Les  feigneurs  du  royaume  appellerenc 
Chriftiernepour  e/tre  leur  Roy,  &  le  courÔnerent: 
lequel  Chriftierne  auoit  efté  efleu  Roy  de  Dane- 
march, &deNorduegue.  Ainfi  laiurifdition  des 
trois  royaumes  fut  derechef  reunie  fouz  vn  prince. 
Peu  de  temps  apres,lcs  Sueflîens  fe  rebellèrent  con- 
tre le  Roy  Chriftierne ,  d'autant  qu'il  n'auoit  point 
gardé  les  pades  faidtes  en  fa  réception. 
Le  Roy  donc  le  7.  an  après  qu'il  fut  receu  Roy  de 
Suere,qui  fut  l'an  degrace  Hfîp. entra  en  Sueirc,a- 
ucc  grande  armée:  mais  les  habitans  du  royaume 
l'aircmblercnt,&  le  repoulferent facilement.  Tou- 
tesfoisences  troubles  le  Roy  auoit  encore  deux 
fortercffes  en  SuelFe,  qui  feruoiêc aux  Danois  pour 
molefter  les  SueflTiens.    Le  Roy  vint  derechef  en 
Siicfle,auec  vne  autre  grande  armee,mais  il  fut  fur- 
pnns  aux  deftroits  des  montagnes,  &  ne  peut  rien 
faire.   Sur  ces  entre  faittes,  Charles,  qui  auoit  efté 
autrefois  Roy  de  Sueffe ,  vint  à  mourir  :  &:ils  or- 
donnèrent pour  gouucrncur  duroyaume  vn  che- 
ualier,qui  eftoit  des  plus  hommes  de  bien  du  Roy- 
aume :  auquel  ils  donnèrent  puiff^nce  d'affembler 
les  eftats,&:  faire  toutes  chofes ,  comme  lieutenant 
du  Roy:ce  que  les  François  appellent  Conneftablc. 
&  les  Romains  maiftre  de  la  gedarmerie.  Les  Suef- 
liens  ont  eu  ceft  homme  en  grand'  reuerencc ,  eftât 
preft  de  luy  donner  la  couronne.fil  l'euft  demadee. 
Iean,filsdeChrefticrne,fuccedaàfonpere  en  deux 
toyaumes.attendant  auflî  le  troifieme.à  fçauoir ,  le 
royaume  de  SueiTe,  &  de  fait  les  Sueflîens  l'euffent 
accepté  pour  leur  aoy,  fil  euft  gardé  les  conditiÔs, 
promifes  long  temps  auparauant. 
Mais  il  n'y  voulut  entendre,,  iî  non  qu'il  eut  pleine 
puiftà,ncedcgouuerner.Ainrile  royaume  demeura 
long  temps  en  ceft  eftat:  veu  mefine  que  le  gouucr- 
ncur du  royaume  eftoit  homme  de  fi  grande  mode- 
ftie,que  le  peuple  ne  defiroit  point  d'auoir  vn  Roy. 
Le  Roy  lean  amafta  vne  grande  armée ,  &c  l'enuoya 
en  Suefre:&  après  beaucoup  de  fang  efpandu,  ilré- 
gea  le  royaume  de  SuelTe  foubs  fon  obeiftance. 
Or  comme  le  roy  f  eftudioit  à  mettre  quelque  bône 
paix  par  tout,le  peuple  fufcita  yn  nouueau  tumulte. 


voyant,  que  tout  le  royaume  eftoit  fi  facilement 
rombe  entre  les  mains  du  Roy.  Lequel ,  voyant  ce- 
ftefeditiondupeuple,partit  fecrettcmcnt  hors  du 
royaume,&  lailfa  derrière  la  roine  fa  femme  auec 
garniion  en  unchafteau.  On  pourra  voirceftclù- 
Itoire  en  la  fin  de  la  defcription  de  Danemarch. 

DES    FAICTS   DE  CHRISTIERNE 
fecmd  au  rojiaume  de  Sitefe. 
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CHaftierne  ,  fils  du  Roy  îean,  continua  d'vn 
ji-and  courage  les  guerres,que  fon  pere  auoit 
commcncecs:& lurtour.tafcha  de  fe  faire  Roy  de 
Suefle  par  force.Mais  quand  il  veit,queles  Sueflîe's 
fepouftoient  leurs  ennemis  de  plus  grande  force, & 
qu  ils  faccordoient  entre  eux  de  mieux  en  mieux  il 
l'aduifa  d'y  beiongnerpar  fineire,&  tafchade  les  de- 
ianir  par  fadions.  Et  folicita  principalement  va 
certain  Goftaue  lequel  f intituloit  Archeuefque  de 
Vpfahe.Ge  Goftaue  l'an  defalut  15i7.cn  gaigaa  plu- 
heurs  &  feit  tant.qu'ils  fe  retirent  du  party  du  rov 
Chriftierne,  &  délibéra  de  liurer  le  royaume  entre 
les  mains  d'iceluy.Steuon,qui  eftoit  gouuerneur  du 
royaume  de  Sue(re,fut  de  bonne  heure  adu^-rty  des 
entrepdnfes  de  ceft  Archeuefque ,  &  l'admonnefta 
denepaderplusoutre.MaiscePrelat  perfeuera  en 
Ion  opmion,& pourcefte  caufe fut affiegé  au  cha- 
fteau  de  Stechon.  Chriftierne  ,  oyant  le  danger  ,  oà 
cftoK  Goftaue,  amaffa  foudainement  nombre  de 
geas,&faduançapour  empefcherle  fiege  :  mais  il 
fat  vaillamment  repoufle  par  Steuon  ,&  laiffant  là 
ion  pauure  Archeuefque ,  fen  retourna  en  Dane- 
march.Lors  Goftaue,  faifmt  ferablant  de  fe  repcn- 

tir,promeitdefefubmettreàtellesconditions,que 
onvoudroir,moyennantqu'onlcuaftle  fie^e  Les 
eftw.  f  alTemblerenr ,  où  il  fut  ordonné ,  qSe  ledidt 
Goctaue  le  dcuoit  déporter  de  l'Archeuelché  dV- 
pla[ie,& fe  retirer  en  fon  bien  paternel.Chnftierne 
voiant  le  chef  de  toute  fi  fadlion  eftre  dcfpouillé  de 
toute  puifTmce,  ne diiTimuIapIus,  ainsmonftraa- 
pertement  ce,qu'il  vouloit  faire.  Il  amaft^a  vne  a*-â- 
de  armée,  &  la  mena  en  Suefîïc,  &  meit  le  fie-c''de- 
uant  Holme,qui  eft  la  ville  royale.Mais  les  Sueffiés 
lui  empelcherent  les  viures:&  pourcefte  caufc  la 
famine  commença  à  preffcr  défi  près  les  gens  du 
Roy  de  Danemarch  ,  qu'ils  furent  contraints  de 
manger  des  viandes  eftran^es. 
Il  yauoitdefiaprcfque  deirx  moys  pafTez  ,  que  le  ' 
Roy  eftoit  entré  cnSueffe  :  &  durans  ce  temps  là 
toutes  chofes  lui  eftoient  venues  à  rebours ,  &  d'à- 
uantage  les  pacages  lui  eftoient  fermez  teliement 
qu'il  ne  pouuoit  retourner  en  Danemarch,  carily 
auoit  orage  fur  lamer,&  les  vents  lui  eftoient  con- 
traires.lladuifadonc  d'efchapperpar  finelFe:  il  de- 
manda treues  au  gouuerneur  Steuon ,  lequel  lui  ac- 
corda ce  ,  qu'il  demandoit;  outre,  enuoya  c^iand 
nombre  de  bœufs  au  camp  ,  pour  foulager  les^'crens 
du  Roy,qui  eftoient  affamez.  Et  en  cela  ledid  Ste* 
uon  monftra  grande  humanité.Chriftierne ,  faifant 
femblant  de  fçauoir  bon  gré  audiét  Steuon  pour  le 
plalfir,qu  il  lui  auoit  fait,enuoyaoftages  dedans  la 
ville,&  enuoya  prier  ledift  Steuon  de  venir  parier  à 
lui  en  fon  camp.  Steuon  (  comme  il  eftoit  homme 
rÔd,&  droit  de  cœur)reuft  fait,fi  le  Sénat  de  la  ville 
de  Holme ne  l'euft  cmpefché. 


Cofrnosrapliie 


Le  Roy  Chnftierne,voyant,que  fa  fincflfe  eftoic  def- 
couuei-tc,excogita vn  autre  moyen.Il  dift ,  qu  il  cn- 
trei-oic  en  la  ville ,  moyennant  qu  on  donnait  lutti- 
fans  oftages  pour  la  feurté  de  fa  vie  - 
Steuonfuticypei-fuadé,  Scchoifit  les  plus  nobles 
acntils  hommes  d'entre  les  icmies:entre  lelqueis  e- 
floitGoftaaeErichion,quicftauiourd'huy  Koy  de 

Sueile  Ceux  cy  fe  fians  au  Roy  Chriftiernc,  vmdrec 
tni  (es  iiauii-esA  ii^contincnt  furent  faifis^Sc  licz,& 
quant  &  quant  on  donna  vent  aux  voiles ,  &  Chri- 
ftierne  f  en  retourna  en  Dancmarch  auec  fa  proye. 
Apres  ceftcfaite,ledicl:  Chriftierne  ic  repola  quat- 
tre  ans   durant  Icfquels  il  fe  rempluma  d'argent, 
&  de  c^ens  de  guerre.  Apres  cela ,  il  enuoya  grande 
armée  en  Suelfe.  Steuon  vint  haftiuement  au  deuac 
de  lui  lly  eut  afpre  bataille. SteuÔ,quieftoitenla^ 
uant  garde/ut  tué,qui  fut  vn  grand  dommage  poul- 
ie pays  Car  depuis  farmce  des  Sueffiens  fefcarta,  à 
caufc  des  faaions,qui  eftoient  entr'eux   Lors  Go- 
ft„iuc  rEuefque,comme  fortant  de  fa  talniere ,  drel- 
falescrcftes.LeRoyaugmentafonarmee  ,  &  meit 
derechef  le  fiege  deuant  la  ville  de  Holmc,  tafchant 
de  tout  fon  pouuoir  de  la  furprendre  par  lubtils 
moyens.  Il  folicita  donc  les  Sénateurs  de  la  ville  a 
compofitions  bonnettes ,  &  les  amena  uifqucs  la, 
qu'ils  f  accordèrent  à  quelque  raifon,  à  fin  que  d'o- 
refnauant  il  y  euft  paix.  Apres  cela,  ils  propoferent 
les  articles  de  la  paix  accotdee:à  fçauoir,que  le  Roy 
lailîaftles  ordonnanccs,&loixdu  pays  en  leur  en- 
ticr:qu'ilaccordaft,  que  la  liberté  des  citoyens  ne 
fuft  enfreinte,&  qu'il  pardonnaft  les  offenfcs  à  tous 
ceux,qui  auoient  prins  les  armes  contre  luy. 
Articles  de  Le  Roy  Chrift'ierne  accorda  tous  ces  articles  ,  les 
paix  accor-  fennens  furent  donnez  d'vn  cofté,&  d'autre  :  &  m- 
dez  aux      ftrumens  furent  faits  pour  plus  grande  confirma- 
«ar  îèTo;    tion  d'alliance.Les  panures  citoyens,ne  prenâs  gar- 
Tanois.  ^    de  aux  fiaelfes  de  leur  ennemy ,  mais  perfuadez  pat 
l'accord  honnefte,qui  leur  eftoit  prcfentc,  ouuriret 
les  portes.au  Roy  :  &  beaucoup  d'autres  du  royau- 
me fcirent  comme  eux.  Le  Roy  dilTimula  fon  mcl- 
chant  courage  iufques  à  ce,qu'il  fe  veit  rafrefchy,& 
tOL^s  fes  gês  recréez,  &  qu'il  eut  fortifie  le  chalteau. 
Il  print  lors  confeil  auec  les  Danois,&  leur  deicou- 
urit  la  volonté, qu'il  eut  de  meurtrir  les  citoyens  :  d 
leur  demanda,commenr  cela  fe  pourroit  fairc,qu  o 
pcnfaft,que  ce  meurtre  auroir  efté  fait  contre  ion 
aré  &  fans  fon  fceu.Entre  plufieurs  confeils ,  ceitui 
cy  fut  finalement  trouué  le  meilleur:à  fçauoir  que 
le  Roy  feift  apprefter  des  banquets  entre  les  eflats: 
&  quant  à  ceux,qui  eftoient  en  plus  grande  auto- 
rité il  les  inuiteroir  au  cbafteau. 
Par  ce  moyen  foubs  ombre  de  bcneuolence,  &  de 
droit,&franchifed'hofpitalité,ilpourroitplusk- 
cilemcnt  venir  à  bout  de  fon  entreprinfe    Le  Roy 
approuua ce  confeil,  il feit  apprefter  les  banquets 
félon,  qu'il  auoit  efté  aduifé :  il monftra  vnctace 
ioyeufe:les  Sucffiens  de  leur  cofté  fe  refiouiilent,ne 
fcachans  ,  qu'ils  deuoient  payer  les  defpens  a  leur 
hoftc  de  leur  propre  fang.Le  fcftin  dura  3.  lours  :  & 
lors  officiers  furet  enuoyez,&  faifirent  ceux,qui  e- 
ftoient  là  au  banquet,&  les  meirent  en  prifon.  Le 
iourfuiuant,onmeit  bônes  gardes  à  toutes  les  por- 
teS-oB  meit  garnifons  par  toutes;les  régions  duroy- 
aumc,poùrépefcherles  gesda  pays  défaire  quelq 
effort.Les  trôpettes.à  l'aube  duiour,  fcircnt  vn  ter- 
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riblc  bruit  par  toute  la  ville:cômandcment  fut  fait 
aux  gens  de  guerre  de  fe  trouuer  là  en  armes ,  qui 
monftrairent  vn  vifage  félon  ,  &  efpouucntalîent  Cruauté 
toute  la  ville  par  le  froiffis,  &  bruit  de  leurs  har-  Cbriiliet 
nois,comme  fils  eufsent  voulu  tout  deftruire.  ^^l^l^ 
On  voyoitaulTi  les  pièces  d'artillerie  afiuftees  par 

furies  Si 

les  o-râdes  places,  &  rues,  &  tellement  mifes  en  or-  f^ens. 
.  dretqu'il  fcmbloit  que  ce  fuft  pour  tout  ruiner,  de- 
puis le  cliafteau  iufques  au  marché.Cela  fait ,  le  pa- 
lais royal  fut  ouuert ,  on  feit  fortir  d'iceluy  deux  E- 
uefques,à  fçauoir.de  Scaran,&  de  Srangen,lefquels 
eftoient  entre  deux  bourreaux ,  &  furent  traînez  i- 
gnominieufement  iufques  au  lieu  du  fupplice.  Ce 
fut  en  la  place, qui  e  ft  deuant  la  maifon  du  Confeil, 
où  eftans  mis  à  genoux  fur  le  paué ,  ils  furent  déca- 
pitez. Apres  eux ,  on  produit  des  grans  de  la  ville, 
tous  ceux, qui  f  eftoiét  vaillamment  portez  pour  la 
dcft"enfe  du  païs  :  après  cela  tous  les  Sénateurs  de 
Holme  furent  tirez  hors  du  chafteau,&  eurent  tous 
la teftetranchee.Onpropofapuis après  vatablcau 
de  ceux,qui  eftoient  abandonnez  au  premier  ,  qui 
les  pourroit  tuer:lors les fergeans,&  officiers  cou- 
rurent par  toute  la  ville,ccrchans  ceux,  qui  eftoient 
ainfi  profcripts:&:  nul  ne  pouuoit  fuir  hors ,  d'autre 
que  les  portes  eftoient  fermées  .    Apres  que  tous 
ccux,qui  eftoient  marquez,furent  occis,les  gens  de 
guerre  commencèrent  à  fefraouuoir,&  à  fe  ruer 
contre  le  peuple,rant  hommes  quefemmes,&là  fut 
faite  vue  boucherie  mcru  eillcufe. 
Les  niaifons  aulTi  furent  prinfes  d'affaut,  &  tout  ce, 
qu'on  trouuoit  dedans,fut  amené  à  l'occifion. 
Or  ce  pendant  vne  grande  partie  des  citoyens,oyâs 
ce  tumulte,fe  retirèrent  dedans  les  caues ,  &  autres 
creux.  MaisleRoyde  Dancmarch,  n'ayant  point 
encore  fatisfait  à  fa  cruauté,fçit  publier  vn  edicl:  en- 
la  maifon  du  Confei!,oa  eftoit  déclaré  ,  que  nul  ne 
feroit  plus  puny.  Lors  combien  que  ces  pauures 
malheureux  cuffcntefté  tant  de  fois  deceuz  ,  tou- 
tesfoisfe  fièrent  aux  ediétsdu  Roy  ,  &  fortirenE 
hors  de  leurs  cachettes.  AulTi  toft  qu'ils  furent  for- 
tis  ,  cefte  befte  enragée  enuoya  des  officiers  après, 
&:ne  faiiîa  on  le  lourde  tuer  :  Se  continua  on  les 
ioursfuiuansàtuerce,qaireftoir.   Et  pourmon- 
ftrer ,  que  fa  cruauté  eftoit  plus  grand'  que  de  tous  ^ 
aurres,il  feit  prendre  vrt  certain  lean  le  Gran,&  l'at-  ^j.^,^, 
tacher  à  vn  gibbet,eftant  nud  de  tous  membres.       vn  R 
Ce  panure  homme  parla  au  gibbet  longuement ,  fe 
rapportant  de  fon  innocence  à  Dieu  ,  fe  plaignant 
auffi  aux  citoyens  de  la  calamité  du  temps.  Le  Roy 
fut  irrité  de  cela:&:  pour  cefte  caufe  enuoya  des  of- 
ficiers,  qui  lui  coupperent  les  genitoires,&  après 
les  luy  auoir  couppcz  ,  lesluiietterenten  la  face. 
Apres  cela,luiperferent  le  cofté ,  &  lui  arrachèrent 
le  cœur,&  lui  iettcrent  au  vifage.Et  fur  tous  autres, 
il  perfecuta la  famille  des  Ribingucs  en  forte,  que 
voyant,qu'il  n'y  auoit  plus  d'hommes  pour  ruer ,  il 
f  addreffia  auxpetits  enfans,&  les  feit  pendre  par  les 
cheueuXjôc  enuoya  des  archers  de  fa  garde,quileur 
coupperent  le  col,&  le  refte  de  leurs  corps  tomboit 
en  terrc.U  feit  porter  les  corps  de  tous  ceux,  quia- 
uoient  efté  mis  à  mort,  en  la  place  du  marché,  & 
raffafia  fon  cruel  courage  d'vn  tel  horrible  fpeda- 
cle.Ces  corps  morts  demeurèrent  trois  iours  veau- 
tre2^,&  fouillez  en  leur  fang.  Apres  cela,cOmmanda 
de  les  porter  hors  à  la  voirie. 
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Il  feit  ticei-Ie  corps  de  Steuon  hors  du.  repiilcîirc,& 
ce  tyran  exécrable  fut  efmeu  d'vne  telle  rage^qu'il  y 
mcit  les  dents  dedans^comme  vn  chien  cncâ^é.  A  ■ 
^res  que  la  ville  fat  ainfi  dcfpouiUee  d'hommes  ,  il 
{'addonna  au  pillage,rauiirant  aux  veufes,&  orphe- 
lins tous  leurs  biens ,  n'efpargnatnctémplc,nc  raô- 
fticr.Tout  ce  tcmps,que  ce  tyran  faifoit  tout  cecy,il 
tint  les  portes  clofeSjà  fin  que  le  bruit  de  cefte  bou- 
cherie exécrable  ne  volaftpar  le  païs,&qu  il  n  y,  euft 
guerre  efmeuepour  venger  vn  tel  fotfaicl.  Sortant 
horslaville,  ilfcnallacn  vn  monaftere,  nommé 
Vallée  neufue,  ou  il  fut  receu  bcnignementpar  les 
moyneSjlefquelsluyadmeniftrerenttout  ce,  qu'ils 
pcurent.Cc  tyran  faifoit  fcmblant.que  celle  prom- 
ptitude des  moynes  lui  eftoit  aggreable.  Il  entra  au 
temple  le  iour  de  la  Chandeleur  pour  affifter  aufer- 
uice  diuin,ne  monftranthulfembIant,qu'il  eull  en- 
uie  de  malfairejiufquesà  ce  ,  que  les  moynes  fortis 
du  cœur. Lors  il  les  feitprêdre,  &  les  mettre  enpti- 
fo:&  après  cela,lcs  feit  ietter  en  la  riuiere.  Il  aduint 
d'auenture, que  l'Abbé  auoit  deflié  fes  mains,&  na- 
geoit.  Mais  les  exécuteurs  de  ce  forfait  prindrcnt  vn 
bafteau,&  afiaillirent  cepauure  Abbé  à  grans  coups 
d'efpee,iufquels  à  ce,que  n'ayant  plus  de  force  il  fut 
fubmer^é.Ainfi  ce  tyran  réply  de  meurtres  &  char- 
gé de  defpouilles  f  en  retourna  en  Danemarch,  Les 
gens,qu'il  auoit  lailfez  en  garnifon  à  Holme/eircnt 
dix  mille  max  au  pays  de  Sueire,deftrou(rans,pillâs, 
6<:brigandanstoutce,qu'iIspouaoient  rencontrer. 
D'auantage.le  faux  Euefque  Goftaue,  voulant  imi- 
ter la  rage  des  gens  de  guerre  ,  mcit  beaucoup  de 
troubles  aux  poiîeffionsEcclc/iaftiques. 


COMMENT    LE    PRINCE  GQSTA- 
ue fsrtif  hors  de  U  up îiuité^ou  il cfltit: camment 
ilàelmra  le  pays  de  Suejfe  de  là  tyrannie 
des  Deinops. 

LE  iloble  prince  Gofl:auc,fils  d'Eric,  eftant  en  co- 
te oftage  en  Danemarch  ,  oyant  parler  des  ad- 
uerfitez,&  calamitez,qiu  eftoient  en  Ton  pays,  ayât 
jpermiffion  d'alleràlachalTeaueclcs  autres  o-entils 
nommes  de  Danemach, commença  à  penfer  en  foy 
mefme,commentil  efchapperoit.  Ayant  donctrou- 
uéoccafion,ilfefepara  delà  compagnee  de  ceux 
qui  cha(roiét,&  fe  retira  en  vnc  maifon  de  payfant, 
&fabillades  veftemens  dcl'vn  d'iceux,  &  feioi- 
gnit  auce  vn  marchant, lui  donnant  à  entendre,  que 
il  eftoit  palefrenier  :  Il  feit  tant  par  ce  moyen ,  qu'il 
fortit  hors  du  royaume  de  Danemarch ,  &  vint  iuf- 
qucs  à  Lubec,&  de  là  fen  alla  finalement  en  Suefle. 
11  entreprint  vne  chofe plus  grande, quefon  aa^e  ne 
requeroit,  digne  toutesfois  du  grand  courage,  qui 
eftoit  en  luy.U  fe  déclara  eftre  le  protedeur  du  pays 
quiperiiïbit  ainfi  à  veue  d'oeil.L'an  4.apres  la  Guer- 
re commencce,il  changea  de  ueftement,&  fhabilla 
enpauure  homme^&ren  en  ceft  eftat  T'en  alla  par 
tout  le  pays  de  Suelle,  &  remôftra  au  commun  po- 
pulaire, combien  leur  calamité  eftoit  grande,  ne 
laiflàntrien  derrière  de  tout  ce,  quipouuoit  inciter 
leshabitansdu  pays  à  faire  la  guerre.  Auec  ce  qu'il 
fçauoit  bien  parler,il  auoit  cela,  qu'il  eftoit  bel'hô- 
me,&  auoit  vne  reprefentation,  qui  redoit  refmoi- 


gnagne  du  bô  courage,&  de  la  grade  magnanimité 
qui  cftoic  en  luy.Parquoy,tous  en  commun  l'efliréc 
pourprotedeurdu  pays: &  incôtinent alla  leuer  v- 
ne  armée  des  Dalckarlois,  qui  fontles  gens  des  plus 
fores ,  &  belliqueus  de  tout  le  pays  de  Sueftc.  Car 
ces  gens  cy  habitent  aux  montagnes  du  cofté,  que 
SueireregardeNorduuegue,oùily  ades  mines  d'ar-  q^j^j. 
gent,& de  cuyurc.Ccs  forgerons  ibnt  fort  faciles  à  lois.peupk 
eftre  eimeuz  pour  repoulfer  vne  iriiure  faite.  Ledid  le  plus  vail- 
Goftaue  donc,accompagné  de  ces  ruftrcs ,  vintaf-     ^'^  -''^^^-^ 
faillir  Aorofe,où  il  y  auoit  garnifon  de  Danois,  & 
challbit  tous  les  gens  de  guerre,qui  y  eftoient.  L'E- 
uefque  Goftaue,qui  auoit  trahy  le  pays,  fut  grande- 
ment eftonné  de  ce  nouueàu  cas,  &auant  qtîe  les 
chofcs  f aigrifîent  d'auantage,voulut  en  ce  commé- 
ccment  opprimer  le  protedeur  Goftaue .  Mais 
ce  ieune  homme  magnanime  cnuoya  vn'  meftà- 
ger  à  monfieur  le  Prélat  ,  l'admonneftant  ,  qu'il 
I'amendaft,en  lui  remonftrant,  qu'il  auoit  alTez  cô- 
misdcmefchzincetcz.  L'admonition  eftoitbojine 
&  faindc  :  mais  ccft  orgueilleux  Euefque  la  rcceuc 
auec  vne  fi  grade  arrogance, qu'il  defcua  les  lettres, 
&c  les  foula  aux  pieds. Goftaue,qui  eftoirfils  des  cn- 
fans  de  ceux,qui  auoient  tenu  le  royaume  deSuelfc^ 
&  qui  félon  fon  droidt  dcmandoit  ce,  qui  eftoit  fié 
fut  grandement  irrité  de  l'outrage,  que  luy  auoit 
fait  ceft  Euefque  .    Il  mena  fes  Dalekarlois  contre 
l'Eucfque ,  &  les  Danois,  qui  eftoyent  en  garnifon, 
&  les  vainquit.l'Euefque  fe  fauua  par  fuyte,  &  fe  re- 
tira à  Holme,où  eftoit  le  refte  des  Danois:  &  voyac 
que  les  Sueffiens  fe  fortifioient deiour en  iour,  il 
printconfeil  d'amener  nouuelles  gens:  &  pour  ce 

faire,il  s'en  alla  vers  fon  tyran  en  Danemarch  Mais 
ilfe 

trouua  bien  loing  de  fon  conte  :  car  on  luy  feit 
vn  maigre  recueil,  &  depuis  ne  peut  recouurer  au- 
cune autorité  enuers  le  tyrâ.  La  caufe  d'vn  cofté  fut 
la  defloyauté  du  Roy  de  Dannemarch ,  de  laquelle 
il  vfoit  communémét  enuers  rous:  d'autre  part  l'ef- 
meute,  &  trouble,  qu'il  trouua  à  fon  retour  en  fon 
pays. Car  peu  de  temps  après  il  perdit  fon  royaume, 
Etmonfieut  l'Euefque  demeura  deftitué  de  toute 
gIoyre,&h5neur  en  Dannemarch  après  que  le  Roy 
Chrcftierne  en  fut  chaft'é  hors.  Ce  malheureux  Roy 
fut  quelque  temps  depuis  vagabôd ,  &  fouffrctcux, 
&eftantdefpourueu de  tout  ayde,viuoit,  comme  Goftaiic 
importun  par  cy  par  là,  és  courts  des  autres  princes  ^^^fqi^e.payé 
Ce  bon  prince  Goftaue,  après  que  Chriftiernefut  ^^^""^ 
chaffé  de  Dannemarch.amalfagens  de  nouueaudcs 
Dalekarlois ,  des  SuelTicns  ,  &  des  Goths,  &  pour- 
fuyuit  le  refte  des  Danois,qui  eftoient  demeurez  en 
Schondie  .  Il  meit  auffi  le  fiege  dcuanc  la  ville  de 
Holme,  en  laquelle  il  n'y  auoit  nuls  hommes,  fînoa 
ceux,  qui  eftoient  de  la  garnifon  des  Danois.'  Cela  ' 
rcndoit  la  ville  beaucoup  plus  difficile,  toutesfois 
elle  fut prinfed'alTàut  par  lavertu  de  Goftaue,&:  de 
fes  gens.  Apres  que  ledift  Goftaue  eut  ainfi  hcureu- 
fement  exploité  par  tout,il  recompenfa  amplement 
fes  gens  de  guerre ,  &  donna  de  rechef  ouuerture  à 
la  mer,&  fcurté  pour  le  nauigage. 

COMME  LE  NOBLE  PRiNCË  GO- 
fane  thlenr  dt*  pays, fut  ejleit 
de  SMejfe, 
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LEs  o-i-ans  feig-ncin-s  Giu-oyaume,quieftoicnt  cn- 
coreQCiefte,(?c  tous  les  cftats  de  Sueflc  ,  &dc 
Gothland,ra{rcmblcrcnt,&  tous;d'vn  canfentemêt 
cllircnr  Goftaue  pour  leur  Roy  ,  à  caufe  des  bénéfi- 
ces excellcns,que  ce  prince  magnanime  auoit  con- 
férez au  pays,&  lui  donnèrent  le  gouuerncment  du 


cnfans  du  Roy,àfçauoir,Eric,&:  Iean,enfans  de  bô- 
ne  narure^promcttans  quelque  chofe  de  bon  d'eux. 
Depuis  le  did  George,à  caufe  de  fon  grand  fçauoir, 
&  prudence,a  eftéfait  fecrerairc  des  côfcils  du  roy. 
Q^ant  à  Olas,outre  ce,qu'il  a  vne  vraye  cognoiflâ- 
ce  des  S.lcttres,il  eft  réputé  fort  expert  es  hiftoires, 
combien  que  ce  grand  perfonnage  a  diffère  iufques, 
àfefte  heure  depublierfcs  efcrits,  attendant ,  félon 
mon  iugemcnt ,  que  le  liure  de  FArcheuefquc  d'V- 
pfalie  foit  mis  en  iumiere,où  font  côtenucs  les  cho- 
fes  faidles  és  parties  Septentrionales, 
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NO  us  auons  recité  cy  delfus ,  pour  la  plus  grâd' 
part,en  quelles  chofes  gift  la  fertilité  de  Suef-  Riche 
ie.Nousauonsremonftrc,qu'ilya  des  montagnes,  du  pays 
oApntrouueparcyparlàdesnunesderaetaux.On  ^' 
tire  de  ces  montagnes  plus  d'argent  ,  &  de  ciiyure^ 
qu'vn  fourneau  n'en  pourroit  fondre.  De  Uaufli 
viennent  beaucoup  de  belles,&  prccieufesfoufreu- 
res^&  principalement  de  martres ,  zubellines  ,  Icf- 
quelles  fe  vendent  bien  chereraent,voire  au  pois  de 
l'or  en  plufieurspays.Or  onlcsprcnd  feulement  en 
hyuer,d'autant  que  lors  leurpoii eft  plus  efpcz  ,  ôc 
tient  plus  ferme  à  la  peau.  Le  pays  de  Sueffe  eft  fort 
montueux:&  pourcefte  caufe  la  terre  n'eft  pas  pro- 
pre par  tout  à  porter  du  bled. Mais  il  eft  riche  en  bc- 
ftial,abondât  en  poiftbns,tanr  des  riuieres ,  quc.des 
lacs  ,  Ôc  de  la  mer.    Les  vcnaifons  auffi  y  font  fré- 
quentes. 

FINLANDE. 


royaume. Cela  fait,tous  les  gens  de  bié,&  ceux,  qui 
defiroient  la  profperité  du  royaumc,furent  grande- 
ment ioycux,&  commencèrent  à  prier  Dieu,  qu il 
luy  plut  longuement  garder  leur  Roy  en  fante,  luy 
donner  perpétuelle  tranquillité  en  fon  royaume,& 
viftoire  contre  fes  ennemis, &  le  faire  fi  excellét  en 
vcrtuz,qu'à  l'exemple  mefmc  des  plus  gras  princes, 
il  foit  éternellement  réputé  heureux,&  bon  prince, 
à  bonne  caufe.Voila  donc,comme  ce  noble  prince 
Goftaue  fut  conftitué  Roy  furies  Suefficns,  Goths, 
êc  Finlandois.  Il  gouuerne  auiourd'huy  fon  royau- 
me d'vne  grande  prudence,  &  modeftie,  cerchant 
fus  routes  chofes, qu'il  y  ait  paix  entre  fes  fubiets,&: 
l'entretenant  autant,qu  il  luy  eft  poffible.  ^  Vray  eft, 
que  depuis  quelque  temps  en  ça,les  Smaladois  ont 
cfmeu  quelque  trouble  au  royaume  :  toutesfois  il  a 
tellement  aftbuppy  cefte  fedition  par  Ca.  prudéce,& 
dextérité,  qu'auiourd'huy  le  royaume  iouyt  d'vne 
bonne  paix,&  tranquillité.  Pour  laquelle  entrete- 
nii,feruent  grandement  aucuns  fçauans,&  bôs  per- 
fonnagcs,  que  le  Roy  fcit  venir  de  tous  coftez  pour 
demeurer  en  fon  royaumc,lefquels  ilayme  grande- 
ment,&  entretient  à  fes  defpens,entie  lefquels  il  y  a 
z.perfonnagcs  de  grade  erudition,&  fçauoir,  à  fça- 
.   uoir,GeorgeNormâ,&  Olas  Prefcheur  de  Holme. 
Qaâ't  à  Georgc,ie  le  cognoys  de  facc,&:  pour  auoir 
parléàluy,d'autant  que  l'an  de  grâce  1543.il  me  vint 
voir  en  cefte  ville  de  Bafle.Ccft  vn  homme  droit,& 
craignât  Dicu,& fçauant.ll a efte  le  i.pcdagogue  des 


FInla'nde  eft  ainfi  appellce  ,  comme  fignifiant 
belle  terre,d'autant  qu'elle  eft  plus  plaifantc,  & 
plusbelle,quelaSueire.  Ilfemble,  que  Pline  l'ap- 
pelle Finnonic  ,  &  de  là  le  gouffre  Finnonique  a 
prinsfonnom.  Cefte  terre  a  eu  autrefois  tiltre^de 
royaumc,tant  elle  eft  grandc,mais  maintenant  c'cft 
vne  fimple  feigneurie.  Par  cy  deuant  les  Sclauoniés 
la  ienoient,&  leur  langage  y  eftoit  rcceu:  &  les  ha- 
bitans  de  cefte  feigneurie  viuoyenc  ,  com.me  les 
Grecs  tant,  que  le  Mofcouitc  en  a  efté  feigncur. 
Mais  elle  rend  obeylfance  auiourd'huy  au  Roy  de 
Sueftc,&  eft  vnic auec  l'Eglife  Occidétale.On y  ap- 
porte grande  quantité  de  vin  d'Hcfpagnepar  la  mer 
Baltiquc.Lcs  habitans  n'ont  cogneu  lefus  Chrift,q 
après  les  Sueffiens  ,&  le  commencèrent  à  cognoi- 
ftre  fouz  Eric,Roy  de  Sueffc.La  terre  rapporte  gra- 
de abondance  de  bleds,&  bonsrd  autant  que  pour 
la  plus  grand' part  c'eftvnpays  plat,&  non  point 
tanrmontueux  ,  ne  marefcagcux,  qu'eftlepays  de 
Suefîe.Les  lieux  les  plus  renommez  du  pays,cefont 
ceux  cy,Guft  chafteau,  Albo,villeEpikopale ,  Raf- 
bourg,Vibourg,la  duché  de  Karel,  &c.  Abo  n  eft 
pas  lohig  d'Oplande,Vibourg  eft  fur  les  frontières 
de  Finlande,tirant  vers  les  Ruffiens,&  Mofcouites: 
&  eft  le  bouleuard,&  fortercfle  détour  le  pays, 
&  la  deffenfe  contre  kfdidts  Ruffiens ,  &  Mofcho- 
uites.  Ilyaauffi  des  foires  ,  aufquelles  les  Ruthe- 
nicns  viennent  en  grand  nombre.'Les  gens  du  pays 
ont  la  cruerre  incelfammcnt  contre  les  Molcoui- 
tcs  fur  le  cofté  de  la  mer ,  qui  eft  glacé  eu  hyucr  en 

leur 


Finnor 
eft  à  pr( 
dideFi 
land. 
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leur  endroit,&  naaigable  en  cfté.  Aucuns  grans ,  & 
cxcellens  pcrfonnagcs  tcfmoignenr,  combien  cefte 
région  autres  régions  voilines  ont  cfté  ancien- 
nement peuplées ,  comme  lordain ,  Gothien ,  Me- 
thode,Marty,&  Paul  Diacre.-lefquels  ontredi<y'épar 


Goths. 

Oftrogoths. 

Veftrogoths. 

Gepides. 

Samogcrois. 

Maflàgetois, 

Hunois. 

Amazones.  ' 

Cimbriens. 


Parthes. 
Suedicns. 
Lombards. 
Turcilinguois. 
Auariens. 
Hcruliens. 
Vinulicns, 
Sonabcs. 
Bulgaricns. 


Quant  à  fa  langue  de  Finlande,il  faut  noter.què 
les  habitans  du  pays  vfent  de  deux  langages.Depuis 
Vibourg,  où  la  plus  grand' part  parlétSclauonien, 
lufques  àSibbon,  ou  Borge  ;  ioigftantle  bord  de  la 
mer,on  parle auiourd'liuy  le  langage  de  Sueffe.Mais 
au  millieu  delà  terre,  tirant  vers  beptentrion,  les 
habitans  ont  vn  propre  langage.  Et  fur  les  fronde- 
res,ils  vfent  de  tous  les  deux  langages.  Et  pourtant 
on  prcfche  en  deux  langues  en  beaucoup  de  lieux. 
Le  langage  de  Sueife  eft  prefque  femblable  au  Go't- 
tlîien,Danois,&  Nordueguois.Ils  ont  beaucoup  de 
mots  communs  auecles  Alei-nans,  veu  mefme  que 
leur  langage  eft  ylFu  du  langage  Germanique:com- 
me  on  pourra  cogniftre  parl'oraifon  Dominicale, 
laquelle  iay  bien  vouluicy  mettre  en  langao-e  de 
Sucire^comme  elle  m'a  efté  donneepargens  fcauâs 
natifs.de  Sueife.  '  * 


cfcrit,  combien  de  peuples  font  fortiz  d'icelies  par 
grans  tl-ouppcs,commemoufcbcs:&  appellent  ce- 
lte Septentrionale  région,  comme  la  gaine,  ou  la 
boutique  des pcuplcs:& principalement  ont  cÔpté 
les  peuples,quii'enfuiuent,qui ibntylFuz  delà. 


Suy/fes. 

Taiphalicns. 

Danois. 

Daciens. 

Sclauicns. 

Rugiens. 

Alains. 

Bourguignons. 


Sembiens. 

Liuonicns. 

Stiriens. 

Norman  s. 

Poyteuins» 

Carpois. 

Caibiens. 

Cimericns. 


L'ORAISON  DOMINICALE  EN 
langage  de  Suejfe. 

Fader  vuàr  fom  er  i  himlum ,  heiligat  vuarde  àk 
namen.tilkomentitrike,fckcn  dinvuillige  fomi 
himlum  fo  opo  iordenc,  vuartaglig  brodhgif  osi- 
tag,verlath  os  vuaréfchuld,fom  vui  verlatem  vua- 
re  fchuldiger,och  in  Icdh  os  icKe  i  freftllfe^vran  lofs 
os  ih-oonda,amen. 

Mais  la  langue  Finnonique.commç  on  la  parle  au 
miheu  du  pays ,  n'eft  nullement  accordante,  &  ne 
participe  en  rien  auec  la  langue  de  Suelfc ,  non  plus 
qu  auéc  le  langage  des  Mofcouites:mais  c'eft  vn  la- 
gage  propre  des  Lapponiens,  qui  eft  vn  peuple  du 
millieu  de  Septentrion. 


Pain. 
Maifon. 
Villé.- 
Vn  homme. 
Fromage. 
Vn  chien. 
Vn  Roy. 
Vne  nauire. 
Dieu.  . 
La  terre. 
Leiour. 
Le  mal. 


rLeipa, 

IHoneh. 
Caupingui. 
Ichminen. 
'  Les  Lapponiens ,  &  les  Fin-  I  luftho. 

noniens  habitans  au  millieu  NCoira.  ! 
■du pays  appellent.  ^Konig'quieft  auflî  ynmot  Alemand, 

^  Laiuua-. 

lumala.  j,, 

Ma.  -  bV'o 

'  Peiuua.      ^  -    \  ,  .  :  ' 

(^Paha,     -   -  '       j ...  civ 

...:L'OR.AIS.ON  DOMDNICALE  EN  LANGAGE  DES  LAPPONIENS  ^ 
,  :,!■:.        d^EinnonienSjduqudaufTi  aucuns  Liuoniens^vf^^^^  - 

Fere     noflfc  ,  fil^S^î^k    f.iEi    ton  n^ni  ,  ^àui^nne      un  royaume- 

Ha  meiduen,ioko  oledh  taiu.:ahiftâ,  pûhettû  ;olKohô  ■  iîun  vimcfi,  tulkohô  /îun  vudtakJntâ 

'     -  .;uif:.  .i  j -.'.j')  idrjiori    -.c^i  E-Jîjjorjfjurij  :ino  y.  .  -  , 

J^tjMa,^  ,t^._vdontl^,,,xoim^  ,^  ■m^^.ren^U-fmi,  nofire    ^mdUn   pain  - 


j 


olkohon  fi.un^tàhtoii  kuuin  t^iuahiftà 


Jiyn  man  -  palla-  :  mefdehen    iokapaiuucn  leipa 


dorme,  rm.        "'^r-d^m^^ir  Mnne:remi^iau  k  nm^^  P^rdmnèm  2  „o7 

aniiamehdentan^  P^W^»aae,>;^iaanna.tcix^  meiderf^dia;  ku^^  amamma  meden 

vaftahanriçkpillen  :  ia  aie  fata  meita  kin /auxen     mutta  paafta  - meita  pahafta,  ImTn. 

îifkutnottcr,quaprcsquclesRoys  deSaelîiont    aftlibietty  Finlande  à"  leur  royaume,  ils  y  on;  mis 

Mram 
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c      ,,««,^,irc  T'vndemcu-  beaucoup  plus  toft  donner  leufs  enfaus ,  que  leurS 

beaucoup  ae  badhfs,£.  go^^u^^^^^^^^  chiens.llsh^onno.cnt  leur  Euefque.côme  leur  Koy. 

xe  auprès  de  Vibourg ,  'l''^'^^^^^^^  &  ,-cçoiuent  pour  oracle  tout  ce^qu U  aura, dit.  \h 

dedans  le  lac  :  1  autre  -^,^°^f  ?  ^^^^^^  obfeLcnt  cftroitement  tout  ce ,  qu'il  ordonne,  le 

Finnomque:!  autre  a  p'^;,";,"^^^,  f    r  prenant  fur  la  Foy,Efcnpturcs,&  couftume  des  au- 

Piente  :  efque  s  tous  foi,c                          ^^^^^^^^  Ls  nations.Mais  maintenant  ils  font  contraints  de 

exercer  le  fait  de  ^^'^^'^^^^^^^^^J^rf^^^^^  prendre  vn  gouuerneur,  commis  de  par  le  Roy.  Il  y 

fteauxA  bourgades  ^«P-^ ^  J  Ne  aboi^^  ma  s  fi  grande  Abondance  de  poilfons  en  ceftc  Ifle,  que 

palement,Legabourg,Kcxholm  N^^             iTy  a  ils  les  expofent  en  vente  en  pleine  place,  &  en  font 

le  Mofcouite  les  a  oftez  au  royaume  d^j>^  ^^^"^  ^^J^^^^^  ^^^^  ^auts  quvne  maifon.  Et  d'autan 

aufll  d"/°«"^^"^^^'^"^P"  1  lutr  lefqueUes  qu'ils  ont  grand'  faute  de  bleds,  ils  viuent  volotiers 
Lappâefi,Kiumeb,Neuk  rck,^^^^^^  poiirons.Etlebled,qu'ils  peuuétrecouurer,leul• 

font  encore  foubs  1  obeilfance  du  Roy  de  Quelle.       ^^P^^^^^ ,  ^ord  de  lamer, 

ôc  pour  recompenfé,leur  donnent  de  leur  poiflbns. 

T  c  T  A  Kl  r»  P  Orlesiflandois  ontunpoiflbn  couronné  en  leurs 

armoiries.Ilycnaaucuns,quipéfent,queceftemeSoingae 

'lilc  d'inande  cft    foit  Thyle,  de  laquelle  les  hiftoncns,  &  cotoogra-  ^ 


Ccfteifle  de 
lûandesft 
l'ancienne 
Tkile. 


L 


■  (bien  loin^^  fepa-    phes  anciens  ont  tant  parle. Au  relie  les  habitans  de 
^7dcs  autres^  Se  bic    çeftc  Ifle  ont  des  chants  expcrs  ,  par  lefquels  lis  ce-  pftes  d 
auant  fituee  dedans    lebrent  les  faifts  mémorables  de  leurs  anceftre^,  &  cars  m. 
la  mer  Oceane.ll  n'y    de  leur  temps,&  les  graucnt  dedans  des  rochers ,  ôc 
a  point  de  nuid  en    montagnettes  en  forte  ,  qu'ils  demeurent  en  me^ 
cefteifle  au  Solftice    moire  parpetuelle  cnuers  leurs  fuccelieurs.  L  11  e, 
d'efté  quand  le  foleil    pour  la  plus  grand' part,  eftmontueufe  &nonla- 
paife  par  le  fiene  de    bouree.Mais  à  l'endroit,  où  le  pays  eft  plat  les  pa- 
Cancer  :  ôc  fembla-    fturagcs  fon  fi  gras,qu'on  chaffe  le  beftial  des  prez 
blementau  SolRicc    de  peur,qu'il  ne  fou  fufFoqué  de  trop  grande  grcUe. 
.  d'hy uer  il  n'y  a  point    11  y  a  de  fort  hautes  montagnes  en  cefte  lfle,le  fom-  Mme: 
de  iour.  Elle  eft  fi  a-    met  defquelles  eft  toufiours  couuer  de  neiges   Au  io^?J^^ 
uantdedansla  mer,    pied  d'icellesil  yadufeuperpetuel.   Lai.  eftvers 
que  les  mariniers  n.    Occident.  &c  f  appelle  Hecle  :  la  z  eft  la  montagne 
rappcrçoiuét  point,    delacroixrc^laj.cftnommec  Helge,c eftà dirc,la 
'    -  Elleeft  ainfinômce,    faindemontagne.BienpresdeHccle,ilyadcs  mi- 

à  caufe  de  la  dace,quî  eft  perpétuellement  adhéra-    nés  de  foulfre:&  les  habitans  n  ont  prefqu  autre  re - 
te  du  cofte  d?la  BiPe.Car  là  commence  defia  la  mer    uenu,ne  marchandile.  Car  les  marchans  eftrange 
elac  e  (^efte  Ifle  eft  fi  grande,qu'elle  côtient  beau-    en  emplilTent  des  nauires  pour  porter  ailleurs 
loup  de  peuples ,  lefquels  ne  viuent  d'autre  chofc,    femble  aduis  que  que  fois,que  ccfte  -«"tagne  foi 
nue  de  nourdr  du  beftial ,  ôc  de  la  grand'  prinfe  des    enfurice,  à  cauie  du  bruit  qu  elle  faid  reflimblan 
poiiTon  qu'ils  font.  Le  gens  de  ce  pays  habitent    vnc  horrible  tempcfte ,  el  e  lette  &  darde  de  fou 
5ed  ns       aucrnes ,  ou  dellans  des  maifonnettes,    groflcs  pierres,e  le  vomit  le  ioulfre,  6c  ictte  fi  loing 
Suee  dedans  les  rochers  des  montagnes.  Ils  viuêt    les  ccndres,que  laterre  en  eft  couuerte  a  l  euiron  a 
enirrndefimplicitc-,eftansaueclesb°eftes  foubs  v-    zo.iets  de  pierre  deforte.quon  n  y  peut  femer  du 
nemenBecouuerture,  &  fecouchans  enla  h^iere    bkd.  Ceux  ,  qui  défirent  l'approcher  bien  pre.,. 
auec  les  beftes  cheualines.lls  ne  cerchent  rien  ,  fmp,    pour  contempler  la  nature  de  ce  feu,ils  font  incon- 
ce  que  nature  leur  ottroye.Car  en  lieu  de  villes  ,  ils    tinent  engloutis,comme  dedans  vn  gouffre  Car  1 
on?desmontagnes,&  des  fontaines  pour  délices.      ya  plufieurs  de  tel^  gouffres ,  qui  font  tellement 
Ceft  vn  peuple  bien  heureux ,  d'autant  que  nul  ne    couuerts  de  cendres  qu  on  ne  f'en  peut  pas  facile- 
porte  enuie  àleur  pauureté:mais  en  cecy  beaucoup    ment  donner  garde:&  mefme  ilfort  bien  près  delà 
p°usheureux,qu'ilsontreceularehgionChreftien-    du  feu  qui  confume  leau  &  toutesfois  ne  brufle  f,,  , 
^Mais  les  marchans  Anglois.&  Danois,  nelaiirét    point  'cftouppe^On  penfe.que  ceibit  la  prifon  des  &  a 
point  en  repos  ces  panures  gens,&  ne  peuuétfouf-    amesdamnees.  Garl^glace  diuifeepar  pieces,&  mam 
frir  qu'ils  foientcontens  de  ce,qu'ils  ont.  brifeeenplufieursparties,tourne  al  entour  de  cefte 

Ca  pour  traficquer  auec  eux,  pour  la  marée,  qu'ils    Ifle  l'efpace  de  huyt  moys ,  &  fe  froifti:  de  fi  grande 
ont  en  erande  abondance,  ils  fréquentent  fouaent    impetuofite  conrce  Je  nuage  qu  elle  rend  vn  fon 
auec  eux  &  en  traficquants.y  ont  trainé  toutes  for-    horrible,&  efpouuentable,.Vfemble  ,duis ,  que  ce 
tes  de  vices  de  leurs  pays.Maintenât  ils  ont  apprins    foit  îe-gemiffemcnt ,  ou  vray  fon  d  vne  voix  humai- 
àbrairerdesbieres  ,  &ceruoifesenlieu  ,  qu'ils  ne    n^Celàfait.quele^plusfimplescroyent  quelcsa- 
beuuoient,que  de  l'eau.  Maintenant  ils  font  conte    mes  des  hommes  font  la  tormentees  de  troid.  Les 
d'or,&d'argenrauflîbien,quelesautres.   LeRoy    habitans,enlieude:pain, vfentdepoifTon.  Lefeled 
de  Danemïrch  ,  qm  eft  feUlablement.Roy.de    „V.croiftpomt,commeilaeftedit:&pour  recmoi, 
Norduegue,enuo  etous  les  ans  vngouuerneur  à    penfe,ils  font  durcir  des  poiffons  ,  &  pxus  après  m 
cepcuple.  Prefquetoutes  chofes  fontcommunes    fontdclafarme.  Nonobftant^on  leur  apportedix 
emre  eux,excepté  les  femmes.  Ils  prifent  autant    bleddes  villes  qui  font  fur  le  bort  de  la  mer  :m^^^ 
leurs  petits  chiens,que  leurs  enfans  :  &  mefmes  les    non  pas  àfufhfY^ce.On  trouuelà  desfantofmes,qui 
pauures  ayment  tant  leurs  chiens,  qu'ils  aymcroiéc    fc  môftrent  vifibles,&  font  des  feruices  aux  home^ 
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&  principalement  apparoiirènt  des  figures  de  ceaxj 
qui onfefl:énoyez,oatu€z  par  quelque  aduenture 
violicc.'&apparoiirentàceux.quilcscognojirent, 
&  Ce  monftrcnt  Ci  ouiiertement^que  ceux,  qui  ne 
antofmcs  ^ont  point  aducrtis  de  leur  mort,ont  cefte  fantafîe, 
ilflandc .  qu'ils  font  viuans,&  leur  donnent  la  main:&  l'abus 
n'eft  point  apperceu  iufques  à  ce,que  le  fantofme  Ce 
foitdilparu.  Leurs  amys  ,  &  ceux, qui  les  cognoif- 
fentjles  pnent  de  retourner  à  la  maifon  :  mais  ils  re- 
fpondent,auec'grand'plainte,& getaifrement ,  que 
ils  Cen  retournent  à  la  montagne  de  Hecie  :  ôc  tout 
foudain  fcfuanouyirent. 
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LAPPONIE. 


ue  figni 
le  mot 
ippon. 


pponics 
s  bons 
hers. 


Femmes 
appo- 


Lappos 
Ich- 


LApponic,  eft  ainiî  appelLec ,  à  caufe  du  peuple, 
qui  y  habite. Les  Germains  appellent  Lappo- 
niensceux,quinefont,ounc  difentrienà  propos: 
commenous  difons gens  rots,& niais  ,  êcquifont 
groiîîers  d'entendement .  Or  les  Lapponiensfont 
de  moyenne  ftature,  &  ont  le  corps  iî  difpos  ,  que 
ayans  la  trouire,  &  l'arc  ceints  fut  les  reins,  ils  ne 
■laiiïent  pas  de  palFer  par  dedans  vn  cercle  haut  d'v- 
ne  coudée.  Ils  apprennent  à  tirer  de  lare  dés  leur 
ieuneire,&  on  ne  donne  point  de  viande  foiide  à  vn 
enfant  iufques  à  ce,  qu'il  ayt  frappé  le  but,  qu'on 
luy aura propofé:il portent  des  robbes ,  iSc  habille- 
mens  eftroids ,  &  faidts  félon  le  corps,à  fin  que 
les  habillemens  neles  cmpefchcnt  point  à  faire  leur 
befongnc.Ils  portent  en  hyuer  des  robbes  de  peaux 
entières  de  beufs  marins,ou  d'ours,faites  ingenieu- 
rement,&  les  lient  fur  leurs  telles ,  Scpar  ce  moyen 
rien  ne  leur  paroift,que  les  yeux:  &  ont'toutle  reftc 
du  corps  couuert ,  comme  fils  eftoient  co ufuz  de- 
dans vn  fac.  Etparauanture  celaa  efté  caufe,  que 
beaucoup  de  gens  ont  penfé ,  qu'ils  eftoient  veluz, 
commeles  beftes  brutes. Voila,comment  les  Lap- 
poniens  Ce  couurenf,&r  muniffent  par  art ,  &  indu- 
ftrie  contre  le  froid ,  lapluye,  la  gelcc ,  &  autres  in- 
commoditez  du  temps.  Ils  n'ont  point  de  maifons: 
mais  ils  ont  des  pauillons,&  comme  tentes  de  cap, 
lefquels  ils  trainent  ça  &  là.    Ils  f  appliquent  fort  à 
chaifer  aux  beftes  fauuages,  defquelles  ils  ont  gran- 
de quantité  :  &:  cela  eft  réputé  vn  grand  péché  en- 
tr  cux,fi  vue  femme  fort  hors  du  tabernacle,  ou  pa- 
uillonpar  la  porte ,  par  laquelle  fon  mary  fera  forty 
ce  iourlà,pour  aller  à  la  chaife.  Ils  ne  labourent 
point  la  terre:  laquelle  eft  de  ceftc  nature,  que  les 
-ferpens  n'y  pcuuent  demeurer:mais  il  y  a  des  moui^ 
cherons  fort  grans,&  nuyfibles. 
Ils  prennent  des  poiftbns  en  grande  abondance,  & 
n'ont  autre  reuenu  pour  viure  non  plus ,  que  les  E- 
thiopiens,qui  ne  viuent  que  de  poiflbn  :  mais  c'eft 
en  diuerfcs  fortes  :  car  les  Ethiopiens  font  cuyre 
leurs  poifTons  par  la  grand'  ardeur  du  foleil ,  qui  eft 
en  leur  pays:&  ceux  cy  par  froid,qui  eft  extrême  en 
leur  région ,  &  de  leurs  poifTons  en  font  de  la  fari- 
ne. D'auantage  ,  ils  en  prennent  fi  grande  quantité, 
qu'ils  en  rempHlfent  des  caqucs,&  petits  barrils,  ôc 
les  portent  auxpaysvoyfms.il  n'y  a  ne  fer,  ne  clou 
en  tontes  leurs  nauires:mais  ils  vfent  de  nerfs,  ou 
harfellcs,pour  ioindre  le  boys  de  leurs  nauires. 
Aucuns  fexcrccnt  à  quelques  meftiers  ,ils  befon- 
gnent  de  i'aiguille,&  font  des  habillemens  ,  tilfuz 
d'or,&:  d'argent.  Ils  font  bons  ouuriers  à  faire  des 


nauires,&  tonneaux,  &  tous  inftrumens ,  Se  outils 

de  mefnage,&  en  trafiquent  aucc  leurs  voyfins. 

Ce  qu'ils  trafiquent  tant  par  efchange ,  que  par  ar- 

gent,nelefontqueparconfentement  mutuel  fans 

aucune  parolle:  (Se  cela  ne  fe  fait  par  faute  d'cfprit, 

&  pour  dire,que  leurs  mœurs  foient  brutales:mais 

pource  qu'ils  ont  vn  langage  particulier,  afpre,  & 

bien  fouuent  incogneu  aux  voyfins. 

C'eft  vn  ï)euplefort,&  robufte,&  a  efté  long  temps 

en  hbcrté ,  ôc  a  fouftenu  la  guerre  contre  les  Nor- 

duuegois,&  Sueffiens  iufques  à  ce  ,  que  finalement 

ilsfeiontfubmis,&rengez  :  &  payent  mainteii^nc 

tribut,à  fçauoir,des  fourreures  precieufes. 

Ils  n'ont  point  de  beftes  cheualines,  mais  en  lieu  de 

icelles  ils  domtent  vne  befte,  qu'ils  appellét  Reen, 

&  les  Alemans  Reincn,  &  Rainger.  Cefte  befte  eft 

d'alfcz  de  bonne  grandeur,  &  a  le  poil  heriflonné  Defciiption 

prefque  comme  vnafne.Elle  a  les  pieds  fenduz,des  du  ^angi-. 

cornes  branfchues  comme  vn  cerf ,  mais  plus  me-  '^"e- 

nues  ,  ôc  plus  longues  ôc  couuertes  comme  d'vn 

poil  follet. 


Reiig'oxi 
des Lappôs 


Elle  ne  peut  porter  vn  homme  fur  le  dosrmais  quâd 
on luy  amis  vnpoitral,clle  tire  bien  vn  chariot. 
En  vingt  quatre  heures  elle  fait  bien  trente  liiues 
Germaniques,qui  eft  vn  Cigne  que  c'eft  vne  befte  de 
grande  force  &  viftelTe. 

Or  quant  à  la  religion,  les  Lapponiens  font  ido-  acsi^appos 
latres  ielon  leur  manière  de  faire,&  celle,qu'ils  ont  voy  Olaé  le 
prinfe  de  leurs  anceftres.  Et  touchant  la  rehVion  S""^' 
ehreftienne,ils  ne  la  reçoiuent,ny  la  reiettenta^uffi: 
mais  quelquefois  l'admettétpour  acquérir  la  o-racc 
des  Roys.aufquels  ils  font  fubiets.Ils  ont  au/IÎ  pour 
dieux  les  images  de  pierre,qui  font  érigées  aux  mô  - 
tagaes.Siles  Roys  Chreftiens ,  ôc  les  Euefques  euf- 
fent  eu  auflî  grand  foing  de  femer  laparolle  de  Dieu 
entre  ce  peuple,que  d'exiger  des  tributs ,  il  y  a  loua 
remps,qu'i!s  eufTent  la  vraye  cognoifFancc  de  IcCus 
Chrift.Les  mariages.qu'ils  font  entre  eux.ils  les  co- 
mencentparfeu,&  vn  caillou:  &  ne  les  reputeroiet 
heureux ,  i'ils  ne  faifoient  ainfi,maispenfent,que  ce 
-foitvnmyftere  propre  à  cela.  '  pj^.j  ç  ^. 

Car  tout  ai-nfi  que  le  caillou  à  le  feu  caché  dedans  eachee'é/' 
foy ,  lequel  eftmcelle ,  quand  on  le  frappe  :  auffi  en  ray^^eres  des 
tous  les  deux  fexes  il  y  a  vne  vie  cachée ,  laquelle  fi-  ^^PP^s  aus 
nalementeftprpduyre  enauanr  parmumelle  coa-  ""^"^S"' 
iuaûionpar  la  lignée  viuante. 

Mmm  ij  4. 


[Oyez,commc  Olaélegrand  Ai-clieuefciucd'Vp- 
OlaéUa.4.  fale^nGotthie,pai:k  de  ce  peuple  ,  &  de  leurs  ma- 
chap.  7.  «les  na^esiOutte  le  teu aiiifi poi-té(comme  diit  e{t)luy- 
pciiplesSe-  ^^antlacouftume  du  pays,  l'efpoufee  félon  lagran- 
deur  de  fa  maifonA  noblelfe  de  ces  parens  ,  elt  rc- 
"  ueftue  de  belles  marres  fublines,  &  mife  fur  vn  ran- 
"  Pifere  appriuoifé ,  enrouree  de  fes  parens ,  &  amys, 
"  fefquelsen  chanrants ,  &  daaçancs ,  la  conduiient 
"  iufqu'aux  tentes  de  fon  mary.oùiufqu'au  lid. 
"  Ce  pendant  le  mary,  veftu  de  peaux  de  Loucermer, 
"  va,  &  marche  aucc  vne  grauité  ,&  grâce  pareille 
"  à  celle  dvn  Sénateur,  ou  magnifique  de  Vcnile,  & 
"  relTentanc  celle  modeftie,qui  eft  deue,  en  vn  myfte- 
"  refifaind,  que  celuy,  auquel  eft  permife  la  couche 
"  fansmacule,pour  l'accroiffement  de  l'humam  h- 
Hia  vn?  £;i^age.  Quant  aux  danccs  de  nuiâ:  de  ce  peuple ,  h- 
uerOiurcj'  lez  l  auteur  fus  allegué,&  dequoy  nous  auonsaufli 
chap.^.      fait  mention  en  nollrehiftou-evniuerklle.J 

On  ditl  d'auantage,  qu'ils  font  merueilleux  cn- 
chanteurs,&  que  par  art  magique  ils  font  des  cho- 
fes  admirables.  loutesfois  aucuns  ment  cela. 


Cofolo  graphie 


1720 


GRVNLANDE. 


1 


Runlande  fignifie  terre  verdoyante:  &  eft  ain- 
^^fi  nommee,a  caufe  des  beaux  pafturages,  qui  y 
font ,  &  du  grand  rcucnu  ,  que  les  habitans  en  rc- 
cueilîent.Et  on  peut  bien  penfer ,  combien  grande 
quantité  de  beftial  ils  nourrirent  par  cela ,  qu'.iu 
temps  que  les  marchans  peuuent  venir  à  eux,  ils 
remplirent  ne  grans  vailfeaux  de  beurre,  &  four- 
maees  pour  vendre ,  outre  ce.qu'ils  retiennent  ,  & 
crardent  pour  leur  prouifion:dont  on  peut  aufli  co  - 
feaurcr,que  ce  n  eft  point  vn  pays  montcux.  Il  y  a 
deuxEcrUfesEpifcopales  foubs  l'ordination  de  l'Ar- 
cheuefchédeDruntheim.Lepeuple,parla  nÔcnal- 
lance  des  Pafteurs ,  eft  prefque  retombe  aux  fuper- 
ftitionsPayennes:au  demeurant  il  a  l'efpnt  incon- 
^    (tint &addonné  grandement  aux  arts  magiques. 
On  dit  que  parleurs  charmes,(5c  enchantements  Us 
cfmeuuentlestempeftes  fur  la  mer  ,&  mettent  en 
dancTcrlesnauircseftranges  ,  Iclquelles  ils  veulent 
pilkr  Ils  ont  de  petits  efquifs  ,  faits  de  cuyrs  de  be- 
ftes   qui  ont  la  peau  efpelfe  :  lefqucls  ne  craignent 
l'aPitation  de  la  mer,nc  le  heurtcment  des  rochers, 
&  par  ce  moyen  allaillenr  les  autres  namres,qui 
combatêt  contre  la  tempefte,& les  flots  de  la  mer. 
[  Ce  peuple  eft  des  plus  farouches ,  &  cruels  du 
-  Septentrion, comme cduy, qui hayt tout autre,& 
"  ne  veut  reccuoir  aucun  eftanger  en  fa  terre:  &  cecy 
»  pi-ocedenon  tant  de  la  malice  du  peuple,qui  eft  ai- 
"  fez  fimple,que  de  l'infolecc  des  Pirates,  quify  ticn- 
"  nent ,  lefquels  adextrent  les  autres  à  viure  de  piUe- 
"  rics.lc  me  fuis  fouuentesfois  moqué  de  ce,que  trai- 
Plinc  lin  7-  te  Pline.touch'at  les  Pigmees,  bataillants  contre  les 
,      arues,eftimantk  compte  eftre  fabuleux,  tant  pour 
SolmGh.i;.  ^^      |,s  grues  ne  font  oyfeaux  fi  furieux,  quelles 
''l  ofcnt  alfaiUir  vn  homme,  que  pour  (çauoir ,  que  le 
"  Septentrion  ne  produit  guère  fouuent  des  hom- 
"  mes  ,  qui  ne  foient  de  grande  ftature.  Mais  Dieu 
monftre  fa grandeur,&  miracles,oii  il luy  plaift ,  & 
fe  ioue  de  la  nature  ainfi,  quil  luy  fembk  :  tant  y 


a,qu'Olaé,  le  grand.  Archeuefque  d'Vpfale,  confef-  « 
fe  auoir  ouy  dire  à  hommes  dignes  defoy,  qu'en  « 
Grundlandy  a  des  Pigmees,  &  Nains,  lefquels  ont  « 

perpétuelle  guerre  contre  les  grues  .  Chacun  en  jj^^^^^p'*- 
croira  ce ,  que  bon  luy  en  fembkra ,  mais  quant  a  ' 
moy  ienimpoffibilite  point  non  plus  cecy,  que  de 

autres  chofes  aulU  memeilleufes,qui  fe,  trouuent  en 
lanature.]       ■  ,  -  '  •     •         ;  « 

L'EXPLICATION  DES  MON- 
fins, <im font. figureljn    taile  taUe precedm- 
te^tani fur  feau ,  c^ue fur  U  terre.  Les  lettres 
C^(Crc.qtti  font  mArquies  iç/y 
en  U  tMe ,  fe  r déportent 
muttHllement  l'vnek 
.      ,  l'autre. 


On  voit  quelque  fois  de  grans  monftres  de 
^  _poiironspresIflandc  ,  foyent  balaincs ,  on 
bœufs  marins.ou  autres  femblables,qui  font  grans, 
comme  montagnes:kfquels  renuerfent  les  nauires, 
•fi  on  ne  les  effraye  aucc  fon  des  trompettes,ou  bien 
fipourksamufcronneicttededâs  la  mer  des  vaif- 
feaux  ronds,&:  vuidcs  ,  defquels  ils  fe  iouenr.  Il  ad- 
ulent auflî,que  les  mariniers  fichent  leurs  ancres  fur 
le  dos  de  tels  monftres,  pcnfans,  que  ce  foyent  des 
Illes:&:  par  ainfi  fe  mettent  en  grand  danger  fouuê- 
tesfois.Or  ces  Irlandois  les  appellent  en  leur  langa- 
gc,Trolual,c'eftàdire,  balaines  diaboliques.  Plu- 
lieurs,dcs  habitans  d'Irlande  baftilTcnt  auiourd'huy 
leur  raaifons  des  coftes,&  os  de  ces  balaines. 

B  C'eft  viie  horrible  efpcce  de  grans  monftres,  ^ 
qui  font  appeliez  phyfcteres ,  defquels  Solin  fait  ^^ç^^^,^ 
mention  après  Pline.  Quand  ceft  horrible  monftre  lamcr  l 
eft  drcftcdebout,il  fait  pcrir  vne  nef  quoy  que  grâ-  thlantic] 
de,&  après  qu'il  a  pnifé  de  l  eaUjil  la  regorgc,&  iet- 
te  en  grande  abondance  par  des  permis,  qu'il  a  au 
frontjComme  fi  c'eftoit  vn  orage  de  pluye. 

D  Ce  font  deux  monftres  marins  fort  grans ,  l'vu 
eft  cruel  ayant  de  terribles  dents ,  l'autre  a  des  cor-  , 
ncs,&-  font  fort  horribles  à  voir  d'autant ,  qu'ils  ont 
le  regard  flambloyant. Leurs  yeux,en  leur  circunfe- 
rence,ont  16. ou  zo. pieds  de  mefure.ll  a  la  tefte  for- 
mée en  quatre  angles,auec  vne  grande  ,  &  longue 
barbe  :  &  la  partie  de  derrière  bien  petite  au  pris  du 
refte. 

E  Vne  bcfte  goulue,  &  infatiable.  Elle  prelle  Ion 
ventre  entre  des  arbres  pour  fe  purger  t  &c  après  cc- 
la,elk  retourne  à  (a  viande.  On  la  chaiFe  à  caufe  de 
fa  peau,  qui  eft  precieuk,  de  laquelle  les  grans  fei- 
o-nem-s  vfent,pource  qu'elle  eft  belle.Mais  ceux, qui 
portent  ces  fourrcureSjreifembknt  volontiers  à  ces 

beftes  de  nature. 
F  II  a  eftédeiîa  parlé  de  ces  beftes,  appellees  Rei- 

nen,kfquelles  on  nourrit  par  trouppcaux ,  comme 
beftes  priaees,&:domeftiques  :  &aonaccouftumé 
de  les  atteler  à  des  charrettes,ou  chariots.Elles  font 
beaucoup  plus  viftes  que  les  chenaux  ,  &  principa- 
lement quand  il  y  a  de  la  neige  fur  rerre.  On  tire 
auflidulaiddccesbcftes.&envkon  pour  nour- 
riture ,  elles  font  fi  viftes  ,  qu'elles  font  en  vn  iour 
près  de  50.  lieues  d'Alcmagnp.  Or  elles  font  plus 
m-âdes  que  cerfs,&  f  en  vont  par  trouppes,  comme 
°  fait 
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fait  vn  bcftial  domeftique.  Elle  ont  lej  cornes  lon- 
gues,  mais  elles  font  beaucoup  plus  menues,  que 
celles  des  cerfs, 6c  n'ont  pas  tant  de  branches. 

G  II  y  a  vnc  grande  foreft  bien  loing ,  par  delà  le 
paysdeSuelîc,  bien auant  dedans  les  régions  Se- 
ptentrionales,en  vn  pays,appellc  Biacmie,laquelle, 
comnic  on  dit,a  huy t  lieues  d'cftendue.  Ladide  fo- 
reft  eft  appellce  Landfiuck,laquellc  nourrit  vu  grad 
nombre  de  beftes  fauuagcs ,  qui  ont  des  peaux  fort 
excellcntes,comme  font  Martres,Zubellines ,  Her- 
mincs,Linces,Louttes,Genetres,Caftors,  defquels 
il  y  grand  nombre  par  tout. 

H  C'eft  vn  monftrc  marin  horrible ,  lequel  eft  là 
appelle  Ziph,&  engloutit  vn  autre  poiffon^nommé 
le  veau  marin. 

I  Ce  font  des  canes,qui  nailTent  du  fruit  de  quel- 
ques arbres,defquelles  nous  auons  touché  quelque 
chofe  en  la  defcription  d'Efcofle  cy  delTus. 

K  C'eft  vn  monftre  marin,  relFemblant  aucune- 
Dcfcîcâ-  ment  à  vn  pourceau.  Ccraonftreaefté  veu  l'an  de 

tliie  en  l'hi-  L  C  eft  vne  forte  de  baleine ,  laquelle  aucuns  ap- 
floirc|d'Ef-  pcllentOrkaj&lesNorducgoislanommct  Sprin- 
cofle.  gual,  à  caufe  de  fon  agilité  :  Ôc  elle  a  fur  le  doz  vne 
^^'^P^^J'i^  ^«  boffe haute,  <$<:  large. 

phi'j.^"^'^*'  M  Ce  font  des  efcreuilTcs.ou  cancres  d'vnc  gran- 
deur admirabléj&ont  fi  grande  force ,  qu'elles  em- 
poignent vahomme ,  qui  nagera  fur  l'eau ,  de  leurs 
pieds  de  deuant,&:  le  tuent. 

N  C'eft  vnmonftrefemblable  au  rhinocéros,  & 
deuore  le  câcre,ou  efcreniffc  de  i2.picds.Il  a  les  na- 
,    rcaux  cornuz,&  âiguz,&  Iç  dos  elleué  en  pointe. 
O  C'eft  vn  lynoc  On  trouue  de  telle  forte  de  befte 
au  milieu  dupays  de  SueiTe,  en  la  région  de  Helfm- 
gue.Il  approche  aucunement  du  naturel  duloup,& 
on  le  prend  volôticrs  dedans  les  tafuiercs  des  loups, 
6c  mange  les  chats  fauuagcs. 
P  On  trouue  dedans  le  milieu  de  Suefle  des  afiics 


fauuagcs,qui  tirent vncharriot  de  grande  Icgcrçcé 
par  les  neiges.Mais  on  ne  les  fo uffre  point  en  Got- 
thie  depeur,qu'onnefeferuc  de  leur  viftcfTe  pour  sS 
cfpierlepays.Cebeftialfairembleparrrouppcs  en 
hyuer  fur  la  gl3ce,& font  la  guerre  aux  loups,  qui 
tafchent  de  les  manger  au  temps  des  neiges. 

Q_Ce  font  des  faifanSjOu  coqs  fauuagcs.  Ilsfonjr 
cachez  deux  ou  trois  mois  foubs  laneigc,fans  man- 
ger aucune  viande,  ôc  les  challkrs  les  cerchenc 
curieufement. 

R  C'eft  vn  oyfeau ,  qui  n'eftpas  moindre ,  qu'vne 
oyf-Qiiand  fon  gofîereft  remply  d'eau,  il  iecre  vn 
grâdcry,commefi  vnafnebrayoir.  Il  a  comme  vnc 
ajouftumc  foubs  le  bec ,  en  forme  d'vn  fac  ou  po- 

S  Icy  eft  dénotée  la  clémence  d'aucuns  poiflbns  Clémence 
qui  font  appeliez  Rayes.  Car  après  quvn  homm?  ^^^^'^ï^r 
eft  noyé,cepoiironle  garde  d'cftre  deuoré  des  mÔ-  ^ 
ftrcs  marins. 

T  Ce  monftrc  eft  appellé  vache  marine,  d'autant 
qu'il  a  la  teftc  femb.lablc  à  vnc  vache  terreftre. 

V  On  trouue  pluficurs  autres  cfpeccs ,  &  formes 
merueilleufes  dcbeftes,poifrons,&  oyfeaux  es  par- 
ties Septentrionales, defquelles  on  pourroit  faire 
vn  gros  Hure,  quand  on  voudroit  diligêmcnt  efpe- 
lUcher  de  quelles  clpcces  Dieu  a  voulu  orner  cefte 
froide  region.Car  tout  ainfi  que  la  zone  bruflante 
d'Afrique  a  fes  beftes  particulières ,  Se  merueilleu- 
fes, Icfquellesncpourroicntviurc  hors  de  cefte  ré- 
gion fînon  à  grande  peinc  auffi  de  l'autre  cofté. 
Dieu  a  donné  à  la  région  Septentrionale  des  beftes 
propres, qui  ne  pourroient  endurer  la  chaleur  :  afin 
que  ce  grand  Seigneur  par  ce  moyen  fuft  cogneu 
eftrc  admirable,ôc  que  l'homme  trouuaft  en  toutes 
les  parties  du  mode  des  créatures,  par  le  regard  def- 
quelles il  fuft  rauy  en  admiration,^  contempkft  la 
Sapience,&  puiiFance  de  Dieu. 

Mmm  iij 
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A  SERENISSIME,  ET  IN  VIN  CI- 

BXE  P  R  I  N  C  F  E  R  D  I  N  A  TJ  D  (r  OY 
des  RontAins^  touftours  yAugnp  ^  O'  des  Germains^ 
Hojigres^BohemUnSy  Dalmaciem,  Cr9a{iens,crc.  enfant 
d'Ej^agne,  ^rcheduc  ^syi»^ riche.  Duc  de  Bomgingne, 
Crc.Marquii  de  Mordue,  Cmte  de  Tyrol,  CTc.)  fin  fei~ 
gneur  irej.honmre',Sebafun  MmfierteHrte félicité, 

►  O  M  B  1 E  K  que  pour  defchiiFrer  tout 
'  ce ,  qui  cft  habite  au  monde ,  feldn  les 
I  parties ,  par  lefquelles  il  cft  diuifé ,  à  la- 
quelle  chofe  i'ay  dcfia  trauaillé  plu- 
*  fleurs  années  (  ô  trefilluftrc  Roy  )  il  Te- 
roit  requis  d'auoir  vn  efprit  fort  exerdtc  :  ayant 
beaucoup  Icu,  beaucoup  Veu,  &  beaucoup  ouy, 
&  e%é  :  fi  n'eft  ce  pas  pourtant  affez  ,  s'il  n'y 
âauflî  \n  aigu  iugement,  pourfeparer  le  vray  du 
faux ,  &  le  certain  du  douteux .  Pouîtanf  ne  faut 
croire  â  vntas  d'ihconftans babilleurs,quieftans 
communément  rcccuz  ,  voire  Icfquels  à  s'efmer- 
ueiller ,  racontent  le  plus  fouuent,  fans  honte,  de  fi 
gi-olfcs  mentcrics,  quemefme  par  ce  on  ne  peut  ^ 
plus  croireaux  efcriuains  dignts  de  foy .  De  telles 
chofes  ne  faut  rien  dire ,  qui  ne  foit  approuue  par 
efcriuains  véritables  .  Parquoy ,  non  fans  èaufe  eft 
defprifce  la  légèreté  d'aucuns  vieux  auteurs  ,  qui, 
quand  l'origine  de  quelque  chofe  leur  eftoit  inco- 
gneue,incontinêtrecourôiçntaux  fables .  Icy  auffl 
ne  faut  pas  tant  s'addonner  au  beau  parler,  qu'à  dé- 
clarer la  vérité  des  chofes  :  qui  cft  le  premier  point, 
auquel  l'hiftorien  doit  cntendré.  D'auantagejf  Hi- 
ftoirc  eft  de  telle  naturc,qu  elle  veut  non feulemét 
eftre  profitable,  mais  aufli  àggréablc,  fi  quelcun  ne 
vouloir  dire,quepline  refuoit,quad  il  dit,que  l'Hi- 
ftoireeft  fi  facile,qu'én  quelque  manière  qu'elle 
foie  efcrite,clle  ne  peut  eftre  qu'elle  ne  plaife,&foit 
aggreable:laqueÛe  chofe  fçayt  vn  chacun,  quand  il 
li'r  quelque  nouuèau  cas,efcrit  félon  le  commun 
parler:-car  aïorsireft  attêtif^  lirc,qu'il  n'auire  point 
à  la  manière  de  patler.ll  eft  bien  vray,quc  pluficurs 
défirent  aufli  bien  la  beauté  du  parler,  que  la  vérité 
de  l'hiftoite.  Sur.quoy  ie  dis,que i'ay  entreprins  vn 
labeur  plusgrand ,  que  raaforce  ne  peut  :  car  cccy 
outrcpaife  ma  profefsion,  &c  la  gracicufetc  de  m.on 
parler,  pourtant  feroit-ce le  cas  d'vn  plus  fçau^nt 
que  moy,-fpecialemét  veu  corne  dit  vn  Ethnique,il 
n'eft  rien  permis  de  grand  aux  mortels ,  finon  auec 
crand  labeur.  Il  s'efuy  t  aulTijqu  à  grâd'  peine  ppur- 
ray-ie  complaireàtous:  car  ainfi  que  les  choies  fc 
raonftrent,&:  montent, ainfi  font  elles  abandon- 
nées aux  iugemens  de  plufieurs  :  tellement  que  fr 
quelcun  y  trouue  chofe.quiluy  plaife,il  la  prcnt  en 
gré,  &  la  loue  d'vne  mortelle  lôuengc,  s'ily  trouue 
chofe, qui  luy  defplaife ,  coÏTibien  qu'il  y  ayt  vérité, 
ou  qu'il  ne  la  puilfe  comprendre,  incontinent  cela 
fera  dit  eftre  faux  .  Puis  s'il  faut  parler  de  gloire,  &: 
vertu  des  bons,lcur  iugemët  ira  félon,  que  l'amour 
ou  hayne  y  eft:  &  fi  l'on  fait  mention  des  vices ,  & 
mcfchancetcz  des  mauuais ,  plufieurs  font  fx  cour- 
roucez que  rien  plus,  &  plus  que  prudence  ne  por- 
te .  Voire  le  temps  prcfent  m'a  fort  efpouuenté  de 
pourfuyuremô  cntreprife:  car  ores  les  chofes  d'au- 
truy  font  defprifees,  feulemét  chacun  prife  fon  cas. 
Mais  ie  me  reconforte  aucuncmenf,quandicpen- 
fe  à  tous  les  Hiftoriographesj&mcfmc  aux  plus 


dodes  :  carils  qnt  auflî  efté  fubieûs  à  celle  mifere. 
Il  y  a  certes  aucuns  de  tel  courage-,  qu'ils  Icurfem- 
ble  acquérir  renom  ,  quand  ils  mefdifent  d'autruy. 
Mais  de  me  fouciant  de  tels  rigoureux  :  aufquels 
pcrrfonne  ne  feroit  rien  faire  à  gre^ic  me  tourne  vers 
vous  (  ô  Ferdinand  Ccfar.  inuincible  )  &  vers  tous 
hommes  de  renom,  fpecialcmcnt  vers  ceux, qui 
ont  gouuerncment  aux  Republiques  ,  leur  prefen- 
tant  à  lire  &  cfpluchcr  noftre  labeur.  Car  ie  ne  fça- 
che  rien  profitable,  pluseftimé,  &  plus  agréable, 
excepte  la  Saindcefcriture  ,  que  lire  IcsHiftoires, 
&  les  Cofmographiesicognoiifant  parce  les  deuo- 
tions,les  raeurs,la  manière  de  viure,&  quelksloix, 
ftatuts  ont  eu  les  autres  natiôs,&  ont  auiourd'huy, 
&par  quel  moyen  aucuns  pays  portent  abondam- 
ment des  biens  :  de  comment  vne  ville  eft  deuenue 
grande,ôc  l'autre  amoindrie  :  &  combien  malféure 
cft  la  diirec  des  chofes-.tcllemcnt  que  le  changcmét 
du  téps  apporte  nouuellcs  rncurs  :  &  la  ncrlniellcté 
agréable  chalTe  les  premières  chofes  enuieilHes: 
pairquoy  ce  que  iadis  eftoit  en  pris,  eft  ores  en  mef- 
pris.  Veu  donc  qu'en  toutes  chofes  humaines  la  va- 
riété d'icellc  seft  coulâte,  toutesfois  elle  fe  monftre 
mieux ,  &  apparoir  plus  és  gouucrnemens  des  roy- 
aumes,&:  (cigncuries  :  corrime  pouuons  voir  de 
royaume  de  H0ngric,appartcnant  au  iufte  tiltre  du 
voftrc  Maiefté ,  qui  a  toufiours  eu  de  gens  eftran- 
ges ,     fouuentesfois  a  changé  de  chef  :  fi  comme 
les  hiftoircs  fuiiiantes  monftreront .  Et  poiirce  que 
vous  cftes  auiourd'huy  leur  droit  RQy,&:fouuerain 
"feigncur,  i'ay  voulu  foubs  voftrenô  faip.  icy  brief- 
ue  mention  d'iceluy_:  à  fin  de  ne  laifter  pafler ,  ou 
pluftoft  reietterieclle  partie  de  l'Europe. ~Yous  ac- 
cepterez donc  (ô  Rôy  cref  dcblonaire)  d'vn  ioyeux, 
&  royal  uifagc,  noftre  prêtent  éfcrit.lequeli'ay  âf- 
femblé  auec  grand  labeur  par  pluficurs  années  ,  6c 
reçueilly  de  plufieurs  renommez  Hiftoricns  :  &  du 
mieux  que  i'ay  peUjl'ay  mis  en  ordre:  non  pas  Hon- 
«rricfeulemét,raais  auflî  les  autréis  pays,  &  fcigneu- 
ries,  que  vous  tenez  de  la  fucçeflîon  de  voz  ance- 
ftres  :  fi  comme  le  Romain,  le  Bohemiquc,  &  l'Au- 
ftrie.  Voftrc  Maiefté  (laquelle  le  Seigneur  Dieu 
vucille  prcferuer  àroufiours  )  regardera  pluftoft  au 
courage  de  voftrc  prompt  feruitèur ,  qu'àTeftima- 
tion  du  prefent .   De  Bafle,  ce  mois  de  Feurier  l'an 
âpres  l'incarnation  du  Sauueur  duraonde.  u.  d.  l. 


LA  DESCRIPTION  VNIVERSEL- 
Ic  de  Hongrie  ,&  de  toutes  les  par- 
ties d'icellc. 

L  A  D  ESC  R  I  P  T  I  ONDE  H  O  N- 
grie,<imeftmptLffeUeeUhAjfe 
Pdnmnie. 


"|^TOngric,du  çôfté  de  Midy,  préd  fon  commçn- 
I  cément  dda riuiere  de  Drauue,  &  du  cofté  de 
Septentrion ,  des  Sarmates ,  autrement  Polonois, 
&  des  Gctès,âutrement  Vualachiens .  Ce  font  les 
borncs,qn'eIlcs  a  auiourd'huy  de  noftre  temps.  Et 
,du  cofté  d'Occident,  elle  regarde  Auftriche ,  quia 
efté  autresfois  le  chef  de  la  haute  Pannonie:  &:du 

cofté  du  Midy  ,  la  Myfie ,  ^uiour^i'^^y  appelée 
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Ratzen.  II  n  y  a  region,où  on  trouue  hommes  phrs 
forts,  &  où  il  y  aie  plus  grande  abondance  dcbe- 
ftial,  &quiaic  vn  terroir  plus  fcrtil,  &  où  il  y  ait 
j)lus  grande  quâtité  de  métaux.  En  icelle  ii  y  a  trois 
iorres  d'hommes  :  les  vns  fcJnt  Preftrcs,  les  autres 
s'addonnent  aux  armes,  &c  les  troifiemes  font  la- 
boutcurs,&:  toute  la  région  eft  diuifec  en  contrées, 

&arséblecs,  lef- 
, quelles  les  gens 
du  pays  appel- 
lent côtcz.  Que 
fi  le  pays  eftoit 
plus  gracieuxjôc 
paifîble,  ou  s'il 
pouuoit  eftredu 
tout  pur^é  de 
brigandSjilyau- 
rou  plus  de  vil- 
les qu'il  n'y  a,  & 
pourroit  à  bon 
droit  eftre  pré- 
féré à  toutes  les 
régions  du  mo- 
de en  beauté,  af- 


fîctte,&  douceur  d'air.  îl  y  a  en  ce  pays  cy  plufieurs 
lieux,  où  on  tient  les  affiles,  &  vn  nombre  innny  de 
Lourgades,qui  valent  bien  des  petites  villes  .  Ilya 
les  aflifes  de  Syrmie,ainfî  nommee,à  caufe  de  la  vil- 
le capitale  .  Il  y  a  raiFemblee  de  Valcon ,  &  là  on 
.trouue  la  ville  de  Villac ,  qui  eft  afTez  belle  ville  :  & 
J'Euefché  deDiach ,  lequel  comprcnoit  laplus  gra- 
de partie  de  Myfie.  Il  y  a  la  contrée  de  Pofcgau.qui 
cft  entre  deux  riuicres,  à  fçauoir,  àSauue,  &  Drau-, 
ue,  ôc  eft  ainfi  nômé ,  à  caufe  de  la  ville  de  Pofaguc. 
Diuiïîo  des  Outre  plus,on  trouue  le  bailliage  de  Brauie,lequcl 
jrounces    eft  garny  de  beaux,  &  grands  vignobles  :&  tnicc- 
w'de"  la  ville  de  Pence,qui  eft  vne  riche  ville.  Il  y  a 

iongric.       bailliage  de  Simig:  &  après  ccftuy  cy,le  bailliage 
de  Tholin  ioignant  le  Danube  :  &  puis  après  ccluy 
d'Albe,ainfi  nommé,à  caufe  de  la  ville  royale,  auflï 
nommée  Albe,  laquelle  cftlîtuce  au  miilieu  dVn 
nkrez,&:  pour  cefte  caufe  on  ne  la  peut  pas  facile- 
ment alîaillir  .  Dedans  ceftc  ville  il  y  avn  temple 
magnifique  de  S.  Eftiennc,Roy  de  Hongrie,auquel 
font  les  (epultures  des  Roys.  Il  y  a  aufli  deux  autres 
AlbesaupaysdeHongric,àfçauoir,rAlbe  Grequc, 
auprès  de  Vaurum  ,  &:  PAlbe  de  Iules,  au  pays  de 
Tranifyluanie.  En  ce  mefme  bailliage  il  y  a  vne  au- 
tre ville,  nommée  Colcte ,  laquelle  on  appelle  au- 
iourd'huyKalach,quieft  vn  Archeuefché.  Et  du 
cofté  defoleil  couchant,il  y  a  vne  autre  ville,  nom- 
mée Vefprin.Item  lebailliagedeZalad,qui eft  ou- 
tre le  laCjlequel  on  appelle  balathon.Quât  au  bail- 
liage Piliis,c'eft  vn  pays  plein  de  montaghes,&  gar- 
ny de  vignes  :  <Sc  à  caufe  des  eaux  chaudes,  qui  font 
en  ce  pays  ,  il  y  a  du  vin ,  qui  fent  le  foufFrc ,  lequel 
enyure  tout  incontinent .  Apres  on  trouue  Bude, 
tant  l'ancienne,  que  la  nouuelle, entre  lefquelles 
palTe  le  Danube,  &  eft  ainfi  appcllce  à  caufe  des 
y      .     Budins  .peuple  de  Scythic,  qui  vindrêt  auec  Attile. 
:  aom'^de  difcnt^  qu'elle  a  efté  ainfi nommée,  à 

tci  é  de  ^  "^^"^^     Budc,frere  d'Attile, 
ude  en      La  vieille  Bude  eft  auiourd'huy  par  terre  .  Vn  peu 
de.    au  de(îùs,on  trouue  la  ville  de  Vicegrade,  quiaefté 
autresfois  l'habitation  des  rois  de  Hongrie .  C'eft 


auiourd'huy  vn  bourg  renommé,  comme  vne  ville 
qui  aeftércftauréparle  Roy  Matthias.  Sur  le  cou-' 
pet  delà  montagne,  il  y  avn  fort  chafteau,oùon 
dit,que  la  couronne  royale  eft  gardée.  Il  y  a  vn  au- 
tre bailliage  auprès  du  comté  de  Zalad,  nommé 
Chaftcau  ferrât,  où  anciennement  la  ville  de  Zaba- 
ne,quieftoitlepaïs  de  S.Martin  .  Aupresdeceftuy 
eftle  bai  hage  Sempron,  ioignant  de  Villenefue 
d  Auftnche.  D  epuis,tirât  vers  le  Danube,on  trou- 
uele  bailliage  delaur,eftant  ainfi  nommé,  à  caufe 
d  vne  riche  ville,  nommée  de  mefme  ,au  pied  de  la- 
quelle palR  lariuiered'Arabon.   Et  puis  on  trou- 
ue trois  autres  bailliages  ,  de  Bregec,  Camar,  & 
ûtrjgon 


COMMENT   HONGRIE  ESTOIT 
nnciennement  le  fort  ^  hMîation 
des  fi  mon. 


Ion 


Ongrie  a  efté  autresfois  cnuironnee  de  neuf 
entours.Vn  chacun  d'iceux  eftoit  conftruit  de 
gros  pieux  dechefne,  ou  defouteau ,  ou  dc%in  en 
lorte,  que  du  bord  de  l'vn  à  l'autre  il  y  auoit  vinec 
pieds  de  largeur,  &  autant  de  hauteur,  &  tout  te 
creux  eftoit  rempli  de  dures  pierres,  ou  de  creye 
forte.  Au  reftc  la  l'uperficie  des  palis  defdits  entours 
eftoit  couuerte  de  mottes,  ou  ghzons  entiers  & 
entre  les  aboutilTemes  d'iceux,  il  y  auoit  des  arbrif- 
feauxplantez.lefquels  eftSs  couppez,  &  iettezpre- 
noientfaciUement  en  terre  ,  produifoient  inconti- 
nent des  branches.  Or  du  premier  entour  iufqu'au 
fécond  on  contoir  vingt  licu'és  Germaniques,  & 
autant  du  fecôd  iufqu'au  troiiîeme,&  ainH  mfqiî'au 
neuheme,  combien  que  l'vn  fuft  toujours  plus  e- 
ftroit  que  l'autre.  Il  y  auoit  des  villages, &  meftai- 
riG^  encre  telles  terraifes  c^u  rcmpars  :  &  fî  près  l'vn 
de, l'autre, qu'on  oyoïc  bien  la  voix  d'vn  homme  de 
Ivnàlautre.  Les  édifices  eft-oicnt  munis  de  fortes 
murailles  :  les  portes  n  eftoient  gucres  larges  :  &  la 
raifon,à  fin  qu'ils  peuiTcnt  facilement  entrer  & 
lortir  hors  de  tous  coftcz  ,  pour  deftroulfer ,  &  pil- 
ler .  L'vn  de  ces  cercles,  ou  entours  donnoit  Ci^nc 
al  autre  par  vn  fon  de  trompette  de  quelque  chofe  Voy  Si.ii'. 
que  ce  fuit .  Les  Pannoniens,du  commencement  mond  en 
occupoientcefte  terre  là,  Icfquels  eftoient  ancien-  '^^^'cri- 
nement  nommez  Peoniens  .   Apres  eux  les  Huns 
peuple  de  Scythie,  y  ont  habité,  incontinent  apreJ 
les.Gofhs,&  puis  les  Lombards,  &  finalement  les 
Hongrois  ,  qui  vindrent  aulH  de  Scyxhic ,  laquelle 
région  n'eft  pas  loing  de  la  fource  du  fleuucTanaïs: 
&  on  l'appelle  auiourd'huy  Ihura,  qui  eft  encore  v-  ' 
ne  miferable  région,  tributaire  au  ducdeMofco- 
uie.  Toutesfoisles  habitans  d'icelle  nepaycntny 
or,ny  argent  :  car  ils  n'en  ont  point,  mais  de  four- 
reuresprecieufes.  Ils  nelabourent,ny  ne  femenr,& 
n'ont  point  de  pain,  ains  viuent  feulemét  de  chairs 
debcftes,&depoiirons.  Ilsne  boiuêtquede l'eau 
&  habitent  en  grand' pauureté  dedans  maifonnet- 
tes,  faiétcs  d'arbriftl-aux.  &  branches  dedans  des 
forefts  efpeifcs .  Ainfi  il  aduieiit,que  ces  hommes,  ' 
conuerfans  aucc  les  beftes  fauuages ,  ne  fe  veftenc 
point  delaine,  ne  de  lin,  mais  de  peaux  de  loup,  ou 
de  ccrf,ou  d'ours.Ils  adorent  le  foleil,  la  lune,les  e- 
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ftoilès,  &  tout  ce,qu'ils  rencontrent  premicremet. 
Ils  ont  vn  propre  langagc.Us  pcfchent  du  corail,& 
des  balemes ,  de  la  peau  dcfquellcs  ils  font  des  gib- 
beffieres  &  des  coches,  ou  chariots  branlans  :  6C 
loinat ,  ils  le  gardent  pour  engrcller ,  &  le  vendent 
aux  autres  nations.  Ils  ont  des  Aïontagnes  moyen- 
nement hautes  du  cofté  de  la  mer  Oceane  :  &  en 
ceft  endroit  il  y  a  des  poUfons  ,  appeliez  Mors  ,  qui 
at-auiffent  des  dents,  &  quand  ils  font  paruenuz 
fufques  au  plus  haut  delà  montagne,voulans  enco- 
re monter  plus  haut , ils  tombent  en  bas,  &  meu- 
rent &  les  habitans  les  amaffent ,  ôc  les  mangent. 
Ils  gardent  les  dents  d'iceux,qui  (ont  larges.  Se  bia- 
ches  ,  &  les  donnent'.en  efchange  aux  marchands 
pour  d'autres  marchandifes  .  On  en  fait  de  beaux 
manches  de  couteaux.  .  , 

COMMENT,  ET  QV  A  N  D  LËS 

Hvngres  occupèrent  U  hafe  PAnmme. 


ON  trouue  parles  annales  des  Hongres,que  les 
Huns  entrerét  en  l'Europe  du  temps  de  l'Em- 
pereur  Vàlens,ran  de  falut  573  •  Us  yf^rent  de  cent 
&huia  hgnees  dix  fois  cent  &  huîamiUe  hom- 
mes :  furlefquels  eftoit  commis  pour  exercer  ludi- 
caturc  vn  homme  prudent ,  nomuiié  Cadai-is  :  kl- 
quels  eftans  venuz  près  de  la  riuiere  de  Tibilquc, 
qu'on  appelle  auiourd'huy  Tits,camperent  la .  En 
ceft  adilenement  des  Huns  fut  prinfe  vne  femme 
d'entre  les  Goths,  qui  fut  furpxinfe  au  meurtre  de 
fon  mary,  &  eftant  finalement  conuaincue,  tant  de 
meurtre  que  d'adultère ,  fut  offerte  au  Roy ,  lequel 
fut  tellement  indigné  de  ce  forfait  horrible  qu  il  la 
feit  tirer  à  quatre  chenaux .  Mais  les  frères  de  cefte 
femme,irritez  de  cela,  aflaillirentHermanaric,  duc 
des  GothsA  l'ay ans  tué,  s'enfmrent  vers  les  Huns; 
&  de  là  aduint,  que  Balamir ,  Roy  des  Huns ,  vain- 
quit facilement  les  Oftrogoths .   Apres  la  mort  de 
Hermanaric,  qui  auoit  efté  Roy  des  Oftrogoths, 6c 
Vifo-oths ,  c  eft  à  dire  ,  des  Goths  tant  Orientaux, 
qu'O^'ccidentaux  ,  les  Huns  furent  enflez  d  orgueil, 
\  en<^rande  puilTanccairailUrent  les  Goths  Orie- 
taux,&  les  r engerét  foubs  leur  obeifTancc.  Mais  les 
Goths  Occidentaux,  eftonez  de  l'exemple  de  leurs 
frères  delaiirerent  leurs  habitations,  qui  tcndoient 
vers  l'Occident,  en  délibération  obftincc  de  s  en 
aller  &  quitter  tout;  &  s'en  allèrent  en  Iftrie,aucc 
leurs  femmes ,  vers  l'Empereur  Valens  :&  les  priè- 
rent de  leur  donner  lieu  pour  habiter ,  luy  promet- 
tans  obeilTance  perpétuelle,  &  auec  ce,  proteftans, 
que  non  feulement  ils  fe  foubmettroient  afes  loix, 
mais  auffi  receuroient  la  religion  Chrcftienne .  Ils 
adiouftcrent  encore  cecy,  qu'ils  ne  rcfufcroient  la- 
mais  de  faire  ce,qu'il  leur  commanderoit:&lur  ce- 
la ils  luy  demanderetMyfie.&Thrace.  Que  s  il  plai- 
foit  à  l'Empereur  de  leur  odroyer leurrequcfte ,  ils 
luyferuiroientderempard,  &  de  folTe  contre  es 
Huns.UEmpcreur,fort  ioyeux  de  ces  nouuelles,ks 
récent  :  mais  la  chofe  aduint  tout  au  contraire  de 
ce  qu'il  en  attendoit.  Car  peu  de  temps  aprcs,il  fut 
nauré  par  eux  en  bataille  ,&  ainfi  qu'il  fc  penfoit 
fauuer,ils  le  bruflcrent  dedans  vne  maifonnette. 
Sur  ces  cntrefaides ,  les  Huns  continuoycnt  leur 


cntreprinfc,  &  tafchoient  de  dilater  leur  domina- 
tion .  Ils  conqueftcrent  tout  ce,  qui  eft  entre  la  ri-; 
uicre  deTanaïs,&  l'ineTauricnne:&  de  là  iufques; 
auDanube,& la  Germanie  ils  rempHrcnt  tout  dd- 
meurtres ,  &  horribles  eftonnemens,  exerçans  vne 
terrible  cruauté  par  tout ,  &  ne  laiftoiét  point  d'in-; 
fefter  les  Goths  derrière  eux  .  Or  les  Vifogoths,-fe 
voyansmal  traidez  .laifferent  le  pays  de  Thrace, 
entrèrent  par  force  en  Pannonie,  où  ils  eflirét  Ala- 
ric  pour  leur  Roy.  Ce  pendant  donc  que  les  Huns 
chaflbient  les  Goths  de  leurs  habitations,  eux  ne  fe 
contentans  point  de  laScythie ,  paflerent  outre  le 
Danube,&  après  auoir  conquefté  la  Pannonie  ,  rê- 
pUrent  ce  pays  d'vne  multitude  infinie  d'hommes. 
Car  cefte  région  leur  eftoit  fort  agréable ,  d'autant 
que  l'air  y  eftoit  débonnaire,  &  la  terre  fertile .  Au 
refte,Macrin,chef,&  gouuerneurde  l'armée  des 
Romains ,  n  auoit  pas  aflez  de  force  j)0ur  refifter  à 
ces  Barbares ,  combie  qu'il  fuft  commis  fur  les  My- 
fienSjôc  Pannonicns ,  fur  le  pays  de  Thrace,  fur  l'Il- 
liriCjôc  Macedonie  :  mais  il  print  fecours  d'ailleurs, 
&aireiftfon  camp  près  de  la  ville  de  Potentienne, 
laquelle  eft  diftante  du  Danube  de  trois  ou  quatre 
lieues,  &  print  confcil  s'il  dcuoit  faire  pafler  outre 
fonarmee,  &  allailiirles  Huns  en  leur  fort,  ou  s'il 
failloit  choifir  vn  autre  heu  plus  commode  pour 
donner  la  bataille.  Et  comme  il  delayoit  l'exécu- 
tion de  Ton  confcil,  voicy  les  Huns, qui  fortirent  de 
leur  camp  par  bandes,  &  vindrent  fur  le  bord  du 
Danube.  Macrin  ne  les  craignoit  point,péfant  que 
nul  dommage  ne  luy  pouuoit  venir  tle  là,  veu  que 
le  Danube  eftoit  entre  luy  ,  &  fes  ennemis,  &  qu'l- 
ceuxn'auoient  point  de  baftcaux  pour  trauerfer  là 
riuiere,  &  ne pourroient  pas  facilement  baftirvn 
pont .  Mais  les  Huns ,  qui  au'oient  trauerfé  tant  de 
lîuieres  de  Scythie  ,  par  ce  moyen  s'approchans  de 
leurs  enncmis,atrachercnt  des  peaux  de  beftes  l'vne 
à  l'autre,  lefquellcs  eftoiét  faicles  en  forme  de  vaif- 
fcaux,  &  naifcrent  denuiârlc  D^mubepres  Bude 
l'anciennek  plus  fccrettcment ,  qu'ils  peurcnt:  & 
ainCi  que  leurs  ennemis  n'y  penfoientpas  ,ilsles  af- 
faiUircnt  à  defpourueu  .   Ily  eut  vne  merueillcufe 
boucherie,  &  pluficurs  furent  tuez  auât,  qu'ils  euf- 
fenrleloifir  de  s'cfueiller .  Incontinent  qu'on  eut 
ouy  vn  bruit  merucilleux,&:vn  cry  efpouuentable, 
la  plus  grand' partie  fut  tournée  enfuyte,  &  les  au- 
tres forent  mis  à  mort. Macrin,  &  vn  autre  capitai- 
ne,nomméTheoric,voyansvne  telle  defconfiture, 
furent  fiefmeuz  de  rage ,  qu'après  auoir  amafle  les 
lecrions,qui  reftoient,penrans,que  les  Huns  eulfent 
pe^rdu  vne  grand' partie  de  leur  force,  à  caufe  qu'ils 
auoicnc  longuement  veillé,  faid  long  chemin  ,& 
bataillé  fi  long  temps,s'cn  vont  droit  contre  lefdits 
Huns  ,  qui  n'eftoicnt  gueresloingdelà.  A  grand' 
peine  s'cftoientils  encore  rencontrez,  que  les  cou- 
rao-es  des  deux  parties  eftoient  obftinez,  6c  achar- 
nez les  vns  contre  les  autres  en  forte, qu'il  ne  futia- 
mais  commife  vue  fi  cruelle  bataille     Il  y  eut  vn 
nombre  infiny  de  gens  tuez  d'vn'cofté  ,  &  d'autre, 
&:  le  combat  dura  vn  iour  tout  entier.  Ainfi  que  la 
nuid  approchoit ,  les  Huns,  qui  eftoient  recrcuz,  à 
caufe  des  longues  veilles,  &  trauaux,commencerec 
à  fe  retirer ,  à  fin  qu'ils  ne  fuffent  du  tout  defcon- 
fits ,  &  repayèrent  la  riuiere  par  le  moyen  de  leurs 
vaiireaux  de  cuir .  Ainfi  la  bataille  cefla  par  la  ve- 
nue 
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nuëdclanuid.  llycutuj.miUeHunstuczcnce- 
ftc  bataili£',&  210.  mille  Romains,{ans  ceux.qui  a- 
uoyenceftctuezlanuidk  precedencc  dcdâslestcn- 
ces:  voire  fi  on  veut  adiouftcr  foy  aux  cluoniques 
des  Hongres .   Apres  cela  les  Huns  aducrtis ,  que 
leurs  ennemis  s'eftoient  reculez ,  retournèrent ,  où 
la  bataille  auoir  elle  donnée,  &  enfeuclirent  leurs 
morts  àla  façon  des  Scythiens,  &  délibérèrent  de 
k  faire  fcigncursjtant  de  Hongrie.que  d'Auftriche, 
en  defpit  des  Romains,  &  occuper  tout  le  pays,  tâc 
deçà  que  de  là  le  Danube,  &  challerlcs  Romains 
hors  delà.Ils  s'en  allèrent  donc  àThuln,  où  les  Ro- 
mains s  eftoyent  retirez.  Les  capitaines  Romains, 
voyans  cela,  combien  qu'ils  eulFentia  receu  deux 
lourdes  defconfitures,  &  eulFent  par  ce  moyen  per- 
du beaucoup  de  leurs  forces,  &  que  leur  puifFancc 
ne  reipondilfc  à  celle  de  leurs  ennemis:  toutesfois 
ils  pnndrent  courage.  Se  hardielFe,  &  s'efforcèrent^ 
de  reprimer  l'orgueil  de  ces  Scythiens .  On  femeit 
doiic  en  bataille  des  deux  coftcz ,  Se  fe  choquèrent 
de  grande  roidcur,&:  furicufcimpetuofité.  Or  les 
Huns  ont  de  couftume  en  guerre  de  ictter  de  hauts 
cris  pour  cftonner  leurs  ennemis,  de  fonner  tabou- 
nns,  6c  d'entrée  remplir  l'air  de  flcfches  .  Ainfi  Icf- 
dids  Hongres  commencèrent  à  obfcurcir  l'air  de 
flcfchesjôc  ietter  vn  cry  fi  horrible,  ôc  efpouuenta- 
ble ,  que  les  courages  des  Romains  furent  grande- 
ment abbatus.  La  bataille  dura  depuis  la  première 
heure  du  iour  iufques  à  neuf  heures .  Il  y  eut  gran- 
meurtre,&  boucherie  des  deux  collez,  finalement 
Macrin  fut  tué  .  Les  Huns  eurent  la  vidoire ,  mais 
cenefutpas  qu'elle  ne  couftaft  bien  cher.  Car  ils 
perdn-ent  quarâte  mille  hommes  en  cefte  bataille, 
oirc    f"'  '^^"'^     Huns ,  que  les  autres  appel- 

^luns    ^"^"^  Hongres ,  acquirent  l'an  de  noftre  rédemption 
es  Ko-  40i-pauiblehabitation  en  Pannonie,  laquelle  tou- 
tesfois leur  coufta  beaucoup  de  fang. 

COMMENT  AT  J  ILE  FVT 

ejleu.  B^y  de  Hongrie. 

mœur  X/'^"^'^  ^  ^"^"^  ^"^  ^P*^"  ^""^  entrèrent 

tiic,  "   V  en  Hongrie, ils  efleurcnt pour  leur  Roy  Atti- 
le,homme prudent,  &  dehaut  courage,  &  grande- 
ment conuoireux  de  régner .  Il  a-uoit  vn  elprit  raf- 
fis,&  fubtil  ;  le  corps  court,  &  robufte,  aucc  ce,  vn 
grand  courage .  llnepouuoit  iamais  cftre  lafle  de 
'labeur  :  il  eftoic  bien  entendu  au  faid  de  la  guerre, 
gardant  eftroitement  ladifcipUnc  mihtaire  ,  pru- 
dent,&  rufé  en  confeil  fur  tous  autres,prompt  à  ba- 
ftir  des  fineircs,&  trahifons:  defefperé  en  téméraire 
hardielfetd'vn  cœur  cruel,&  hautain  :  defloyal,  af- 
fez  bien  proportionné  de  corps  :  au  demeurant  ca- 
mus, ayant  les  yeux  detrauers,la  tefte  longue, la 
veuë  ba(re,&cruclle,peu  de  barbe,Ies  cheueux  gris, 
la  couleur  brune,&  imparient,&  bruflant  en  fes  af- 
fedrions.  Il  eftoit  aufîî  orgueilleux  en  fon  alleure,  il 
tournoit  les  yeux  ça ,  &  là ,  en  forte  qu'en  fes  geftes 
mefmeson  apperceuoitfonefFed,  &  grandeur  de 
courage.  Or  les  armes  des  Huns  c'cftoyent  le  halc- 
cret  &  corfeletjl'arc  &  la  trôunre:aucuns  portoient 
vnbouclicr,lcs  autres  des  piques,&des  cfpees,fai- 
dcs  en  faucille  comme  vn  fimcttcrrc  :  la  plus  ^^rad' 


jsartie  Gouuroyent  leurs  corps  de  cuir:  le  reftç  H6f^ 
royent  longues  efpccs ,  &  poignards .   Ils  s'habil  - 
loyent  de  peaux  afpres,ils  portoient  longue  barbe 
fie  ne  faifoyent  iamais  coupper  leurs  cheueux:  ils  a- 
uoyent  le  regard  félon,  &  cruel ,  voire  fi  effrayant, 
que  d  iceluy  Icul  ils  eflonnoyent leurs  cnnemys.  Ils 
portoyent  en  leurs  enfcignes  vnc aigle  couronnée. 
Leur  Roy  Attile  vfoit  de  ces  filtres  en  fes  lettres:    TAzt.  An 
Attile.deMundizicyiru  de  la  lignée  du  grand Nmi-  Roy  Aut 
rocl,natil-dlingadc,  par  la  bénignité  diuinc  roy  des  «"^^ 
Huns,des  Goths,des  Mcdes,&  des  Daniâs,la  cram- 
te  du  monde,&  le  fléau  de  Dieu.  Or  après  qu'il  eue 
obtenu  la  dignité  royale.il  fc  feit  rendre  obeilfance 
a  toutes  les  nations ,  qui  luy  cftoyent  fubicttes ,  & 
pourlefiegedefa  domination,  il  choifit la Sicam- 
bric,&  habitoitprcs  le  Danube,  à fçauoir,au  deffus 
de  1  ancienne  Bude,  de  laquelle  on  voit  encore  au- 
'  lourd  huyplufîcurs  reliques.  Il  receut  en  la  focieté 
du  royaume,Blede,fon  frere,lequel  plufieurs  nom- 
ment Bude  :<Sc  le  commiftgouuerneur  fur  toute  la 
Scythie  Europique,luy  baillant  puifTancefouuc-  ' 
raine:afïn  que  quelque  fedition  ne  fe  leuafl.  Or  de 
fon  cofté,  il  princ  rne  multitude  innum  érable  de 
gens  de  guerre  auce  foy,  &  altaillit  les  prouinccs  de 
1  Empire  Romain,principalement  les  deux  Myfies 
Thrace,&Macedone,  &  feit  vne  horrible  guerre 
contre  l'Illiric  :  &  obtint  la  vidoire  en  la  première 
bataille,  qui  fut  donnée  auprès  de  la  ville  de  Mar- 
tianople.  Apres  cela,ilprint  fon  frère  Bude  par  trd-  Cruauté 
iulon,auquel  auoit  donné  charge  de  baftirvne  ville  a-AtuIe  fut 
lurIebordduDanube,&letua.  Toutesfois  il  y  en  ^on^^e. 
a  aucuns ,  qui  difcnt,  qu'il  fut  tué  après  la  defconfi^ 
ture,  qui  fut  faide  auprès  de  Chalons  enChamoa- 
gne  :  6c  laraifon  eft  ,pource  qu'il  auoit  donné  fon 
nom  à  la  ville ,  qu'il  auoit  fermée  de  murs ,  &  non 
point  le  nom  de  fonfrcre  Attile.  Cela  faid,fon  ef- 
prit  n  cfloit  ailleurs  entencif,  qu'à  ruiner  l'Empire 
Romain.  Parcjuoy  il  pourfuii^it  fes  cntreprinfes,& 
talcha  d  empefcher,que  les  Romains,  &  Vifegoths 
ne  feiiFcnt  alliance  enfemble,  defquels  Vifeeoths 
Theodonc  eftoit  Roy:  6c  ce  pour  plus  facilement 
les  deftruire,  &  opprimer  les  vns  après  les  autres. 
L  Empereur  Valentinian  apperceut  l'entrcprinfe 
d  Attile:  &  pourtant  il  manda  à  Theodoric, qu'il  ne 
failloitpomt autrement  refifterà  Attile,  que  com- 
me a  vndagereux  tyran,  &peftecommune  de  tout 
le  monde .  A  quoy  refpondit  Theodoric,qu'il  fail- 


loit  reprimer  la  fiere  audace  des  Huns:  &  que  ceux 
qui  eftoycnt  contraints  de  combatte  pour  vne  bô- 
ne,  &iufte  querelle,  ne deuoyent  point  perdre  ne 
courage, lté  force.   Pour  ceïle  caufc  il  amafTa  de 
toutes  partsdes  Goths,il  ordonna  plufieurs  IccriÔs 
il  feit  enroller  toute  la  Gaule  Narbonique,&  toute 
l'HefpagneTarraconoife:&  fes  fîls,Thorifmod ,  & 
Theodoric,  luy  feirentcompagnee en  Cefte  guerre. 
L'empereur  Valentinian  n'en  faifoit  pas  moins  en 
Itahe  :  &  Etie  aulTi  faifoit  fon  dcuoir  en  Gaule .  Ce 
pendant  Attile  non  feulement  amalFa  de  la  Scythie 
gens  duits  à  laguerre.mais  aulTi  attira  auec  foy  roue 
fecours,  qu'il  peut  recouurer:  Voicy  ceux,  qui  luy 
vmdrentau  fecours:  Anderic,  Roy  des  Gepides  les 
principaux  feigneurs  des  Oftrogots,  les  Bohemics, 
les  Schlefites,  les  Vuerliens,  &  les  Thuringois  :  lef- 
qùcls  tpus  enfembIe(comme  on  dit)faifoicnr  enui^ 
ron  joo.  mille  homes  de  guerrç.  Or  après  que  tou- 
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te  fon'armee  fut  efbraDlee  hoirs  dfS'deux  Panno- 
nics^il  facçagea  l'Illiiic,&  le  bruHa  :.  ôc  de  là  vuK.  aP- 
faillir  la  Geimanie  d  vne  fi  grand'  rage,que  par  loul 
où  il  pafloic,il  mcttoit  tout  à  feu,&  à  ^"ang:  renuer- 
foit  tous  baftimcns ,  taut  facrez ,  que  profanes  :  & 
lî'efparcrnoic  ny  hommes,  ne  femmes  ;  ne  icunes,ne 
yieux  "il  efpargna  feulement  la  haute  Germanie: 
.çarilauoitdes  Souabes ,Schlefites,  Bohémiens 
•  en  fon  armce .   Apres  qu'il  eut  palfé  la  montagne 
d'Adulé,  il  feit  beaucoup  de  maux  au  pays  des  Suil- 
fes  ,&  finalement  entra  en  la  Gaule  Belgique  ,  &: 
meit  tout  en  dcfor.dre .  Il  print  par  force  Conftan- 
ce,Bafle,  ôc  Stralbourg,  dc  emmena  grand  butin  a- 
uecfoy,. après  auoir commis  meurtres  innumera- 
bles.  il  fcit  abbatre  les  murailles  de  Strafbourg ,  & 
luy  donnale  nom, qu'elle  retient  encore  auiour- 
d'huy,àfçauoir,Strai'bourg,qui  fignifie  vn  heu,  au- 
quel on  ne  peut  aborder,  à  caufe  de  plufieurs,&  di- 
uers  chemins,qu'il  y  a  àl'entouv.  De  là,  il  mena  fon 
armée  contre  Reims ,  laquelle  il  pilla ,  &  tua  prel- 
„qaG  tous  les  habitans  d'icelle  ,  fans  auoir  cfgard  ny 
à  hommes^ny  à  femmes. 
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CË  pendant  qu'Attile  brigandpit ,  &  faccageoit 
tout  par  la  Gaule,  comme  vnloup  enragé  ,  Ôc 
affamé,  difllpetoutentrc  les  brebis.   Etie  patnce 
,  Romaîn-,a{rembla  fes  gens  auec  les  Yifegoths  par  la 
.  Gaule  Narbonoife,  &  feretiraaueC  toute  fon  ar^ 
mee  au  tçrritoire  de  Tholoze,  où Theodorfc  faifpit 
fa  refidcnçe,&  amaifa  fecours  de  tous  les  çofjede_^-e5^ 


-fi  peut  combatte  fes  ennemis.OrAttile,cpmme  defia 
cy  Bohme.  i^'^j^^oire  entre  fes  mains-,  leua  le  fiegede 

deuant  la  ville  d'Orleans,&  print  fon  chemin  pour 
aller  en  la  Gaule  Narbonoife:  &  fe  trouua  quelcdlt 
Etie  ,&  Theodoric  vcnoyent  au  deuant  de  luy,aùec 
vnemuhitudc  innombrable  de  gens.  Cela  l'eftona 
-grandement,  d'autant  qu'il  auoit  cnuoye  la  troific- 
ra€  partie  de  fon  armée  en  Efpagne  contre  le  Roy 
■  des  Maures  .  Parquoy  il  demanda  treues:cc  qu  Etie 
luy  refufa ,  fcachant  bien  ,  qu'il  nclaifoit  cela ,  que 
poaràttendre  fecours.  Attiledonç,fe voyant prel- 
îé  de  receuo^r  labataille,.feitretirer  les  femmes,  & 
enfans  auprès  de  quelques  petites  montagnes ,  qui 
çftoyerit'  prochaines  de  là,  &les,feit  mettre  entre 
les  chariots,lefquclsluy.feruirpyefit  de:  rempart,  &: 

de  folfé  :  &  luy,  fe  njeit  aai.millit.u  de  toute  rarmce 
auec ie5  Huns,il  meitl^ Royides  Gcpides  Oir  le  cp- 
fte  droitdes  aefles,&  les  capitaine*  des  Oftrogoths 
,       fur  le  coftégauchc,  Etie  auoip  de  fo^ncofté  .les;Ro• 
mam5,&  Bourguignons,&M  erpuee,Roy  de  Fran- 
ce,Th.eodoric,&ioafils  Thprifmpnd,  Roy  des  Vi- 
ficrofhs.Ôr  après  que  les  enfeignesiurêt  defployecs 
le^  dew  armées  ie  vindrét  choquer  de  fi_grand  ira- 
pçtupfitëi  &  d'yn  coiirage  fi  furieux,  çjueies deux 
aelless'entretouchoyent bien fouuent.  La-batailk 
fut  a(prQ,&  fort  cruelle,!^  durf  long  remps,enforj 
tc  qu'pn  ne  pouijpi^  dire,.qui  auoit  du  meilleuT,n6 
Ms'^-fiiî.e  les  gpuuernenrs,è<:,coi>duaeursv  Qi^d 
ce  yinf.à  l'appro-eheA-,!'!  y  eut  fi  grande  ocçjfipn,qu,ç 
d'xn/cofté  ,  &  d'autre'pn  vpypiît;  )qSiruiflreauxi,e 
fang  djCfoulpt  ,^ekioutes,partS;:,i5CrCO|niiae 


des  Romains,  à  fin  qu'auec  plus  grande  hardie  le  U 


chérie  continuoit,  ces  ruifleaux  deuindrcnt  ribie- 
reSjOU  torrens ,  voire  fi  roides  ,  qu'ils  cntrainnoyet 
les  corps  morts.  Les  légions  Romaines  non  moins 
appuyeesiur  le  bon  ordre,  qu  elles  tcnoycnt ,  que 
fur  leurs;armes,faifoientvne  fi  grande  boucherie  de 
ces  barbares  ,  qui  eftoient  deiarmez ,  que  quelque 
effufion  de  fang ,  qu'il  y  euft ,  encore  ne  pouuoicnt 
ils  eftre  rallaficz  .    Et  de  l'autre  cofté,la  cruauté,& 
inhumanité  plufque  barbare  des  Scythes ,  qui  affe- 
doient  l'Empire  Romain,  voire  le  gouuerncmenr, 
&  domination  de  tout  le  monde  ,  cftoit  dcsbordee 
outre  mcfure,  Finalcmét,les  Huns  furent  côtraints 
de  tourner  le  dos  ,  &  s'enfuyoyenr,  comme  brebis 
cfparfes,'    La  vicloiredemeuraaux  Goths,  &  Ro- 
mains ,  lefquels  furent  empefchez  paria  nuict  fur- 
uenante  de  continuer  l'occifion &  contraints  de 
fonner  la  retraide  .   Attile,apres  auoir  reccu  cefte 
grande  defconfiture ,  fc  retira  dedans  le  rempart  dè 
fes  chariots,  &c  mcit  les  archers  fur  les  aduenues  dU 
carop,àfin  que  s'il  aduenoit,qu'ilfuft  enuironné,il 
peut  plus  facilement  repouffer  fes  ennemis  .  Ayant 
prefque  perdu  tout  efpoir  de  fc  fauuer,craignant  de 
tomber  vif  entre  les  mahis  de  fes  ennemis ,  ou  que 
s'il  cftoit  tué,il  deracuraft  fans  fepukiire,  feitamafr 
fer  grande  quantité  dé  bats  des  beftes  ,  &  les  entaf- 
fer  en  forme  d'vn  monceau  de  bois  ,  preft  à  eftre 
bruflé  ,  au  millicu  de  fon  camp  :  &  donna  charge  à 
ceux,qui  luy  eftoient  plus  familiers,  que  fi  quelque 
inconuenient  luy  aduenoic,  ils  le  tualTent  tout  in- 
continent, &:  le  meiirentfur  cefte  motioye,  ou:bu- 
chier  de  bars,  ÔC  puis  après  njeiffcnt  te  feu  dcdans,à 
fin  qu'il  fuft  du  tout  reduit  en  cendres.  On  dit,quc 
Thcodoric,  pourfuiuant  de  grand'ardcurlcs  enne- 
mis,auec  fes  gens  decheual,fut  tué  plus  par  la  pref- 
fcdesficns,queduglaiuedefes  ennemis.   Il  y  en  a 
aufii  pjufieurs ,  quidifeiit ,  que Thorifmond  fuiuit 
Attile  iufqucs  dedans  fon  fort ,  côbien  que  lanuiét 
faft  defia  fort  obfcure  ,  &  qu'il  combatift  vaillam- 
ment à  l'entrée  de  ce  rempart  de  charrettes,  &  qu'il 
recearyn  grand  coup  :en  la  fcft'e ,  &fùt  cohtrâinéb 
de  tomber  de  fon  ch.e.ual  en  terre^,  &  que  fes  gens 
l'emportèrent.   EtEtie,  eftonné  delà  trop  grande 
obfcuritéde  la  nui£l ,  craingnant  defe  rencontrer 
parmy  fes  cnnemis,fekd,emefler  la  bataille,  &  eftat 
venu  dedans  fon  fort,  fcit  vn  rempart  de  ceux ,  qui 
portoient  boucliers ,  .Scpalla  toute' cefte  nuid  fans 
dormir.  Les  Huns  aufiipafferent  cefte  nuid  auec 
grandtremblement.  Car  ils  craigaoyent ,  quejeS 
Romains ,  &  Goths  ne  prinfent  leur  fort  par  force, 
combienqu'il  n'y  eutperfonnc,  quine  fuftgrander 
menrabbatu  du grândtrauail,  qu'ils auoyentXoii.?. 
fteimto  u  t  le  1  p  n  g  du.ip  ur ,  Les  Romains  fc  conf  ri- 
fterent  grandement,  d^  l-a.mort  de  Thcodoric  ;  .5c 
fonfilsjf  horifmondjle  iopr  fg,yu;ât,  vifitale  charo|> 
de  la, bataille,  &c  trouua  fon  père  gifant  par  tercif 
entrevn  grand  ras  dès  çnnennss  &  le  rapporta  en 
i'oft ,  &  feic  iurer  tous:  les  capitaines  ,  &  foldats  de 
fes  bande*  de  ptpfcftcr  de  venger  auec  luy  la  mort 
de  fp;n  père,  (Si  dc^ddfaire  tout  le  lefte  des  ennemis. 
Aucuns  dilent ,  que  fi  Etie  euft  voulu  pourfuyure 
fon  bon  heur,  il  eaft_  entietement  defconfit  Atdic: 
rnaisil  craignoit,que  fi  l'armec  defdids.Huns  eftoit 
dulouç',ddco4ifite,les  Coths  ne'changcairent  de 
cpura,ge,'&  ii'c  combatiffent  çontce  les  Romains,  à 
qui  daijcureroit  Ic  fouuerain  gomcrnement.  Et 
'^"'a-"  -         ■  "     -  pourtant 
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potirtant  il  conreilk  à  Thpnfmond  de  fefaifiuda 
royaume  de  Ton  perc  auanr,  que  fon  frère  y  mcîft  le 
pied.  Thorifmond  approuuale  c6reild'Euc,& fcic 
porter  le  corps  de  fon  percàToIoze,  qui  efloicla 
ville  capitale  de  fon  royaume,  &  feitfcs  obfeques, 
comme  il  appartenoit  à  vn  Iloy.On  dit^qu'en  ccfte 
bataille  il  y  eut,  tant  dVn  cofté  que  d'autre  15 (î.  mil- 
le hommes  tuez:  les  autres  difent  150. mille.  Attile 
faifî  de  fort  grand'  crainte  des  long  temps,  ôc  ayant 
penfé  de  Ce  tuerfoymefrae,aprcs  auoir  eiirédu,  que 
fes  ennemis  nauoiét  fceu  pourfuiure  leur  bô  heur, 
reprint  courage,&  conferma  les  cœurs  de  fes  gens. 
lUaifoit  fonner  iour  ôc  nuidtles  trôpettes  ,  Se  clai- 
'Gddcœur,  rons  en  fon  oft ,  Se  couuroit  fa  crainte  oar  diuerfes 
&  fagefle  rufes:& Combien  qu'il  fuft  enfermé,^:  vaincu^tou- 
a  Attile.     tesfois  il  eftonnoit  affiducllement  les  vainqueurs. 

Apres  cela,fe  voyant  hors  de  toute  crainte,  s'en  alla 
en  Flandre,  Se  de  là  contre  les  Champenois  vers 
Troycs,  ayant  remply  auparauant  tout  lepays  de 
meurtres,rapincs,(S<:  brullcmens:&  fe  monftraplus 
cruel,qu'il  n'auoit  encore  fait,fe  voulant  venger  de 
la  mort  de  fes  gens  .  Comme  donc  il  s'en  alloit  à 
Troyes,  S.Loup,qui  eftoit  Euefque  pourlors,hô- 
me  de  bonne  Se  famcte  vie,  alla  au  deuant  de  ce  ty- 
ran inhumain  en  habit  Pontifical:  &  l'ayantrenco* 
tré,parla  ainfî  à  luy  hardiment:  N'es  tu  point  ccluy, 
qui  deftruis  les  villes,&  qui  ruines  les  hommes?At- 
Miraclc  de  tilc  luy  refpôdit:  le  fuis  le  Roy  des  Huns,&  le  fîeau 
Tio       ^  Loup  luy  dift:  Le  fléau  de  mon  Sei- 

gneur,&monDieufoitle  bien  venu:  &  incôtinent 
luy  feit  ouurir  les  portes:  &  il  entra  dedans  auec 
grand  applaudiflement.  Se  recueil  amiable .  Attile 
vaincu  delà  grande  debonnaireté,  &  humanité  de 
rEuefque,mena  fon  armée  par  le  millieu  de  la  ville, 
auec  Cl  grande  modeftie,  qu'il  n'y  eut  pas  feulement 
vn  poulet  tué,comme  s'ils  eulTent  efté  tous  retenuz 
par  quelque  vertu  diuinc. 

COMMENT  ATTIL.E  ENTRA 
en  Italie jO^gApa  tout  le ^liys.' 

'  ,  A  Ttile,  voulant  entrer  en  Italie,  délibéra  pre- 
,-tTLmierement  de  gaigncrpar  force  lepays ,  qui 
eft  ioignant  la  mer  Adriatique  ,  de  peur  qu'eftant 
dedâs  l'Italie ,  il  ne  laiflaft  des  ennemis  derrière  foy, 
&  euftles  Romains  deuant  foy  pour  luy  faire  bar- 
be. Ainfî  ayant  amaffe  gens  de  tous  coftez,  s'en  alla 
par  l'Illiric,  Se  de  laparuint  iufqu'à  Ja  mer  Adriati- 
que :  il  demoht  toutes  les  villes,  qu'il  rencontra  en 
fonchemin,Tragute,Scardone,&Salone.  Il  prfnt 
auffi  d'autres  petites  villes  prochaines  de  la  mer.  Se 
plufîeurs  fe  rendirent.  Et  voyant  défia  ce  bon  com- 
mencementjle  cœur,&  hardiefle'luy  croitrôicnt,&: 
s'en  alla  en  diligence  deuant  Algar .  Or  ayant  bien 
regardé  la  grandeur  decefte  ville,  ôc-laforterèire 
d'icelle ,  il  confidera ,  qu'elle  ne  pourroir  pas  eftre 
prinfenc  par  airaut,nepoury  tenir  le  fiege  longue- 
ment. D'autre  part  ceux  deJa  ville  auoicntenuoyé 
leurs  enfans ,  leurs  biens.  Se  leurs  femmcs ,  &  tous 
ceux, qui  ne  pouuoient  porter  arraes,aux  ifles  pro- 
chaines :  à  fin  qu'ils  peulfent  plus  facilement  &  en 
plus  grande  feuretérefifter  à  ce  barbare  ennemy.Fi  - 
nalemcnt,  la  ville  fut  griefuçment  afliegec  :  mais 
ceux,  qui  eftoient  dedans,  fortoient  hors  quelques 


fois  de  iour,quclque  fois  de  nOT'a,& drcfToicnt  dcS 
eicarmouchesiufqucs  dedans  le  camp  de  leurs  en- 
nemis ,&  en  tuèrent  grand  nombre ,  fçachans  bien 
iemoyen,commétilslepourroiét  retirer:  &quel- 
quefois  aufli  eftoient  ils  furprins  en  leurs  cmbuf- 
ches  Toutesfois  Attile  n'ouWia  rie  de  tout  ce,  qui 
lembloit  eftrepropreàdônerlairaut.Carilfeitfai- 
re  des  tours  de  bois ,  &  en  faifanr  les  approches ,  il 
les  fortmou  de  certaines  couuerrures:ilfaifoicpor- 
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ter  fagots ,  &  autre  matière  dedans  les  foiTez ,  pour 

les  remplir:  il  faifoit  fouucntesfois  tirer  fes  engins, 

machines,ou  bombardes  pour  efbraiiler  la  murail- 

le,&  ne  retournoit  iamais  fans  grande  occifion.Pc  ■■ 

titàpetitil  affiegea  la  ville  déplus  près  ,  &  lesfof- 

fez  furent  remplis  en  forte ,  que  nul  des  habitans 

n'ofoit  fortir  hors  de  la  ville .  Il  y  auoit  défia  deux 

ans, qu'Attilcauoitfubiugué  les  peuples  voifins,  & 

cefte  ville  d'Algar  ^  ou  Aquilee,  refiftoit  encore 

conftamnient .  Le  troifieme  an  Ce  paffi ,  &  les  plus 

grands  du  camp  dAttile  pcnfoyent,  qu'il  falloitle- 

uerlefiege.  Lors  AtciIe,tournoyantcàrentourdela 

ville, confidcrales murs  d'icelle,  &  veit  desCicoi- 

gnes  ,  lefqucllcs  ont  accouftumé  de  faire  leurs  nids 

fur  le  plus  haut  des  maifons  ,  qui  emportoyenr  ^«S""^^.?"^ 

leurs  petits  h  ors  de  la  ville,  &  recoramençoyentà  fur  l7  prife 

balhr  de  nouueaux  nids  fur  les  maifons  des  villa-  de  la  Cité 

ges.Ilprint  incontinent  conieéture  de  cela  ,  &  dift  d'Acjuike, 

aux  grands,& principaux  capitaines  du  camp: 

Voyez  ,  quels  augures  les  dieux  nous' ont  enuoyez: 

voicy  les  Cicoigncs,  quilaiifent,  &  abandoiîntnt 

cefte  ville  long  temps  afllcgce,  &  comme-prochai- 
ne de  fa  ruine,  &  deftrudion ,  elles  monftrenr,  que 
nozennemys  n'ont  plus  rien,  neviures,  ny  autre 
chofe pour tenir,&  voyans  leperil eminêt,  làiiFent 
les  tours  3  Se  autres  édifices  ,  &  fîgnrfient  ,  que 
bien  toft  nous  auTonslaviitoire,  Apres  donc  que 
le  figne  fut  donné  aux  gens  dé  guerre ,  ils  appliquè- 
rent les  machines,&  engins  contre  la  ville,&  com- 
mencèrent à  donner  l'alFaut  furiçufcment'.  Se  d'vn 
courage  obftiné.genss'amaiîcrét  de  tous  coftez,& 
i-nonterentfurles  murailles  .  Or  les  habitans,efton- 
nez  de  cefte  audace  opiniaftre  des  ennemys  ,  ne 
pouuoyent  fournir  à  repoulîcrvnë  fi  grande  mul- 
titude ,  d'autant  que  quand  les  vils  eftoyent  ab- 
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batuz,ilenïeuenoit  encore  plus  grand  nombre. 
Apres  que  le  folié  fut  réply  de  corps  morts ,  &  que 
le  bord  fut  égalé  ,  les  cnnemys  combatirent  auec 
plus  de  couragc,&:  obftination,que  de  force,  &  in- 
duftrie:au  co^ntraire,  ceux  de  dedans  refiftoyenr, 
faifis  de  crainte, &  de  dcfefpoir.  Attile  folicitoit  fes 
gensdet(niscoftez,&  les  exhortoit  de  ne  laiiTet 
efchaper  la  vidoirc,  qu'ils  tenoiét  defia  entre  leurs 
mains .  Luy  print  vn  bouclier ,  &  ayant  fait  dreifer 
lesefcbellcs  contre  les  murailles,  femeit^en  effort 
de  monter.Ses  gens,voyans  cela,airaillirét  dcnou- 
ueau  la  ville  de  li  grande  violence ,  Se  impetuofité, 
qu'on  ne  lapouuoit  plus  défendre.  Le  Roy,cftant 
fur  les  murailles,  abandonna  la  ville  en  proye.  Il  y 
eut  vne  occifion  merueilleufe,il  n'y  eutperforlnc 
cfpargnee,  ôc  le  feu  fut  mis  par  tout .  Les  femmes, 
qui  eftoycntdemourees  en  la  ville ,  furent  profti- 
tuees .  Entre  les  autres  il  y  eut  vne  matrone  hono- 
•  rable ,  qui  monftra  vn  ade  d'vne  grande  chafteté, 
ÔC  pudicitié.Se  voyant  pourfuyte  d  vn  ruftre,  qui  la 
■  vouloir  forcer ,  elle  s'enfuyt  fur  la  couuerturc  de  fa 
maifon,  pour  garder  fa  pudicité  impollue  :&  co- 
gnoiirant,qu'il  n'y  auoit  moyen  pour  fc  garder,quc 
par  la  mort ,  ellcie  ietta  de  fon  propre  gré  du  haut 
de  fa  maifon,  en  bas ,  dedans  la  riuiere  .  Apres  que 
cefte  ville  fut  ainfi  faccagee ,  les  cœurs  de  tous  les 
Italiens  furent  tellement  abbatuz ,  que  tous  pcn- 
forent,que  les  ennemis  fulFentà  leurs  portes,  & 
principalement  les  Romains  ,  qui  auoient  efté  fac- 
cagez  vn  peu  au  parauant .   Ceux  ,  qui  habitoient 
près  de  la  coftc  Vénérienne ,  voulurent ,  au  millieu 
de  ce  grand  cfpouuentemenr,pouruoir  àleur  falut, 
&  fe  retirèrent  aux  ifles  marefcageufcs ,  prochaines 
de  la,&:  principalement  ceux  de  Padouè  fe  rctireréc 
en  vne  iflc ,  laquelle  a  efté  depuis  appellee  Reatte. 
Ils  trouuerent  là  refuge  affeuré  ,  d'autat  qu'il  fe  fait 
là  vn  grand  amas  de  riuiercs,ac  le  lieu  eft  enuironné 
d'eaux liraoneufcs,&  bourbeufes.Toutesfois  Atti- 
le nelaiffa  point  de  mener  fon  armée  vers  Padoiie, 
laquelle  il  print  par  force,  &  cftant  entré  dedans, 
feit  de  grandes  cruautez  ,  &  finalement  la  brufla. 
Apres  cela,il  meit  le  fiege  deuant  Vérone,  qui  eft  v- 
ne  exccllente,&  fort  belle  ville,&  en  laquelle  il  y  a 
encore  auiourd'huy  vn  beau  théâtre ,  Se  luy  donna 
quatre  alTaux  continuels  ,  qui  fut  caufe,  que  les  ha- 
bitans  s'enfuyrent ,  Se  par  ce  moyen  le  Roy  Attile 
n'eut  pas  grand'  p  eine  à  la  pren  dre.Il  démolit  la  vil- 
le :  mais  il  ne  toucha  point  au  théâtre,  ne  voulant 
point  deftruire  vn  Ci  encellent  ouurage.  En  ce  mef- 
me temps  ilfaccagea ,  &  brufla  Brcfle,  Se  Bergamc. 
Cela  fait.ilvintairaillir  la  Lombardic ,  &  meit  le 
fiege  deuant  Milan ,  qui  eft  vne  ville  ample.  Se  ma- 
gnifique :  Se  qui  pour  lors  cftoit  le  principal  lieu  de 
fa  nation  Gallique,penfant  bié  ne  rapporter  moins 
de  louange  de  ce  fiege,que  s'il  cuft  prins  Rome ,  la- 
quelle les  Goths  auoiêt  deftruite.  Mais  voyant,quc 
cefte  ville  eftoit  trop  forte ,  Se  bien  peuplée,  &  en- 
tendant qu'il  ne  la  pourroic  pas  facilement  prendre 
parforce-.  ny  aiféraent  aftàmer,  fans  que  fes  gens 
n'enduralîent  beaucoup  de  maux  :  il  admonnefta 
les  habitans  de  fe  rendre  de  leur  bon  gré  :  Se  en  ce 
faifant ,  ils  trouucroient  vne  domination  humaine 
enluy .  Les  Milanois  ne  fçauoient,  qu'ils  deuoient 
faire  :  toutesfois  le  iour  fuiuanrils  enuoyerent  des 
ambalTadeurs  à  Attile  pour  Iiiy  déclarer  ibubs  l'au- 


torité du  Sénat ,  Se  du  peuple  ,  que  la  ville  fe  reii- 
doit  à  luy,  pour  trouuer  grâce  cnuersluy.  Attile 
donc  entra  dedans  la  ville  en  grande  magnificence. 
Se  confiderant  la  beauté  d'icelle,  il  s'efmerueilla  en 
foy  mefme ,  &  conicdura  par  les  baftimens ,  quels 
pouuoient  eftre  les  biens ,  qui  eftoient  dedans:  & 
bruflant  de  trop  grande  auarice,pêfa  enfoymefme, 
qu'il  n'eftoit  point  venu  en  Italie  pour  l'embellir, Sc 
enrichir ,  ains  pour  la  ruiner ,  Se  deftruire  :  qu'il  a- 
uoit  choifi  fon  empire,&:  fiege  en  Hongrie,  &que 
cefte  feule  ville  pouuoit  enrichir  tous  fes  gens.Par- 
quoy  il  donna  commiffîon  aux  capitaines,&  fergês 
de  bandes,  qu'il  y  euft  guet  ordonné  par  la  ville ,  Se 
que  la  nuid  fuyuanton  meifle  le  fcupar  les  mai- 
fons ,  qu'ils  aflàillilTent  les  gens  de  la  ville.  Se  qu'ils 
pillailent  tout .  Cefte  entreprinfe  fut  exécutée,  & 
y  eut  vn  mcrueilleux  combat  toute  la  nuid. 
Or  quand  le  iour  fut  venu,  le  menu  peuple  fut  tué, 
corne  pauurcs  brebis ,  Se  le  feu  fut  mis  en  plufieurs 
maifons.  Se  finalement  on  print  tous  les  dixeniers^ 
vne  partie  d'iccux  furent  tuez,les  autres  rencontrè  - 
rent des  ennemis  plus  benings,  ce  fut  toutesfois 
moyennant  grade  rançon.  Plufieurs  femmes  auflî, 
-Se  filles  furent  prinfcs  par  force.  Et  combien  que  la 
■ville  fuft  grandement  affligée ,  nonobftant  elle  ne 
fut  pas  totalement  bruftec.  Attile  s'excufa  par  edid 
public,  difant,que  cela  auoit  cftéfaid  contre  fon 
fceu.  Se  fon  gré  ,  Se  qu'il  n'eftoit  pas  facile  de  repri- 
mer les  affedions  defordonnces.  Se  furicufes  d'vne 
fi  grande  multitude.  Ce  pendant  que  ces  chofes  fe 
faifoient  àMilan,il  commanda  d'aller  mettre  le  fie- 
ae  deuant  Pauie,&  de  piller,  Se  gaftcr  lé  pays  à  l'en- 
tour.Or  ceux  de  Pauie,endurcis  de  courroux,&  de 
defcfpoir,refuferentde  fe  rendre:  Se  tous  ceux,  qui 
auoient  le  cœur  bon ,  fe  délibérèrent ,  pour  laplus 
grand'partjde périr  auec  le  païsjfi  les  chofesvenoiét 
iufques  là .  Mais  le  menu  peuple  (lequel  tout  ainfi 
qu'il  n'a  gucres  de  biens ,  auflTi  n'a  il  pas  grandemét 
efgard  à  la  vertu,&  honnefteté)  contredift  à  la  déli- 
bération des  autfes,&:  efmeut  ouucrte  fcditiô.  Par 
ce  moyen  fe  leua  vn  grand  bruit  dedans  la  ville  :  les 
vns  crioyent,qu'il  falloit  rendre  la  ville,les  autes  au 
contr  jire,qu'il  la  falloit  défendre .  Ce  pendant  les 
Huns  entrèrent  dedans ,  Se  tuèrent  laplus  part  des 
plus  grands  de  la  ville ,  forcèrent  filles.  Se  femmes, 
pillèrent  tous  les  biens,qu'ils  trouuerent:  Au  refte, 
le  Pape  Léon ,  efmeu  de  pitié  voyant  cefte  grande 
cakmité,s'en  vint  à  ce  tyran  d'vn  courage  hardy:& 
le  pria,  qu'il  fcdefiftaft  de  tourmenter  l'Italie,  l'ex- 
horta d'vfer  deraifericorde,lemenaIfant  duiuge- 
m'ent  horrible  de  Dieu.  Le  tyran  à  cefte  parolle  fut 
fi  efpouuenté,  qu'il  ne  peut  pas  refpondre  grandes 
parôllcs  .  Tous  s'efbahiiroicnt,comraent  Attile  a- 
uoit  efté  vaincu  de  paroUcs  par  le  feul  regard  du 
Pape:&plufieursrinterrogoicnt,pourquoyil  auoit 
fi  facilement  obtempéré  à  vn  Euefque  Chreftien. 
Mais  il  refpondit  :  Le  Pape  ne  m'a  point  eftonné; 
mais  ç  ont  efté  deux  vieillards ,  lefquels  auec  leurs 
longues  barbes.  Se  faces  honorables ,  Se  pleines  de 
Maieftéauoient  leurs  efpecs  defgainees.  Se  me  me- 
nalToicnt  de  mort,  fiienobciffoyca  ce  comman- 
dement.Les  Huns  donc,par  le  commandement  du 
Roy,  s'en  retourneret  en  Bauicre  outre  le  Danube, 
Se  en  Hongrie:  &  appaifans  leur  fureur  celFetent  de 
tucr,&:  brufler. 
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LA  MORT  D'A  TT  ILE,  ROY 
des  FI  Mis, 

APrcs  qu'Attilc  eut  enrichy  les  gens  ,  &  fe  fuc 
retire  d'Italie  pour  venir  en  ion  royaume ,  fut 
mené  en  triomphe  pour  la  vidoirc  obtenue  en  I  ta- 
lie,&  rilliriciil  ordonna  pris  de  i'cfcrimcjil  inftitua 
I  4i'^c'-"s  ^pc£lacles ,  il  feftoia  par  trois  fois  le  peuple 

r  de  Gueldres,  &Cleues,  ilfeitlouuenticttcrparles 

hcraux  argent  àpoignees,  &  crier  iargeire,  &  dôna 
beaucoup  de prcfens  à plufieurs peuples.  Et  com- 
bien qu'il  euft  defia  mis  en  fantaiie  de  faire  la  guer- 
re au  pays  d'Aile  ,&  Afrique  jtoutesfois  fa  grande 
paillardifcjles  banquets,fa  gourmandife,  &yuron- 
gnerieltiylafcherent  le  courage:  &  délibéra  de  pré- 
dre  la  fille  du  Roy  des  Badrianiens  pourfa  princi- 
pale femme,  eftant  enflammé  de  l'amour  d'iccUe^ 
Ainiî  la  nuidt  de  les  nopces  il  s'enyura  tellement  & 
devin ,  &  de  corapagnee  charnelle ,  qu'il  mourut 
ayant  le  ventre  contremont,  eftouffé  d'vn  côtinuel 
flux  de  fang ,  luy  fortant  des  narines  .  Sa  femme  fe 
refueilla,  &  appellafcs  valets  de  châbre,  &  leur  dé- 
clara ce, qui  elloit  foudAinemét  aduenu  au  Roy.  Et 
certes  ccfutvne  mort  digne  d'vn  tel  perfonnageî 
lequel ,  comme  il  ne  s'eftoit  iamais  peu  rairafier  du 
fangd'autruy ,  aufli  failloitil ,  qu'il  fuft  eftouffé  de 
fon  propre  fang.  Les  Hôgres  difent,qu'il  régna  44. 
ans.depuis  qu'il  entra  és  deux  Pànnonies.  Apres  l'a 
mort,  il  y  eut  grande  difFeniion  en  fon  camp,  qui  e- 
ftoit  amafîe  de  beaucoup  de  nations  :  plufieurs  fe 
reuolterentjSc  fe  maintindrent  en  liberté  .  Toutes- 
fois  les  Go ths  Orientaux,  &  diuers  reftes  de  la  gra- 
de armée  d'Attile  habitèrent  tant  en  Auftrichc,que 
en  Hongrie,  Car  les  Huns  curent  leur  Roy, comme 
auffi  les  Goths  eurent  leur  Roy  particulier.  Orlef- 
di(5ts  Goths  Orientaux  fcircnt  des  courfes  iufques 
cnTheiralie,  &  l'iUiric,  &  gafterent ,  &  pillèrent 
toutes  les  places. Thindimer,leurroy  feit  Theodo- 
ric,  héritier  du  royaume ,  lequel  bien  toft  après  fut 
auflî  Roy  d'Italie,&  Athalaric,fon  ncpueu,luy  fuc- 
ceda .  La  ville  de  Rauenne  eiloit  le  principal  fîege 
dudit royaume .  luftinian  cnuoya  Belifaire  contre 
luy,lequel  après  auoir  faifî  la  Sicile.prit  par  force  la 
ville  de  Naples,  &  print  le  Roy,  &  le  mena  à  Con- 
ftâtinoble  :  &celaaeftéla  fîndes  Goths  Oriétaux, 
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Longtemps  après  la  mort  d'Attile,  le  Roy  des 
Lombards  ad.ucrty ,  que  le  royaume  des  Goths 
eftoit  en  branle,  entra  en  Auftriche,  &  Hôgrie, 
auecvne  multitude  innumerable  de  gens ,  Or  les 
hiftoiresfont  mention,queles  Lombards  (lefquels 
aufli  ontefté  appeliez  Vinules)  font  fortis  de  Se- 
ptentrion, comme  les  Goths,  les  Vandales, les  Eru- 
liens,  &  plufieurs  autres  barbares  nations,  5c  qu'ils 
occupèrent  le  pays  de  Rugilande.Sortis  hors  de  là, 
ils  tuèrent  le  Roy  des  Eruliens,&  s'eftudioyent  d'a- 
^     p   ^  grâdir  de  iour  eniour  leur  gloire  par  faits  d'armes, 
^  actes  cheualeureux.  Ils  prindrent  auffi  par  force 
)n  hiftoire  la  Pannonie  foubs  Albuinleur Roy,fçauoir  eft,l  an 
es  Lom-   de  falut55o. où  ils  habitèrent  enuiron  quarate  deux 
ans.£t  comme  ainfl  foit,que  Narfes  ce  pédant  gou- 
ucrnaft  l'Italie  foubs  l'Empereur  de  Grèce,  (Scexer- 


çaft  de  grandes  tyrannies ,  les  Romains  Ce  plaigni- 
rent de  luy ,  &par  ce  moyen  fat  chafié  hors  de  ibn  ^,  ^'^-""'' 
gouuerncmcnt.  Sembl.iblemcnt  Sophie, la  femme  ^^^^^u 
de  l'Empereur  luftin,  le  mcnafla  par  lettres  ,  qu'elle  ce  \&iV.ant 
le  mctcroit  fî  bas, qu'elle  le  fcroir(à  caufc  qu'il  efloit  homme  fuc 
Eunuque)  aiîeoir,  pour  diftribucr aux  hllcsàcha-  'lecluill- 
cune  leur  tafchc  de  laine  pour  befongner.    A  quoy  '^■l'J  ^1^^^°' 
il  refp6dir,qu'illuy  ourdiroicvnc  telle  toilc,qu'ellc  ^'i„^r"GV.- 
ne  pourroit  iamais  deraeflcr.  Parquoy  il  fe  retira  à  thiq/ie. 
Naples,&  enuoya  des  ambalFadeurs  aux  Lombards 
par  lefquels  il  les  exhortoit  de  laiflcr  Hongrie  pour 
venir  occuper,&  habiter  en  Italie,  païs  gras,  &  fer- 
til.  Le  Roy  Albuin,  ayant  ouy  cccy  ,  fut  remply  d'c- 
fp.erance,& après  auoir  aflemblé  toutes  les  familles 
des  Lombards,  &c  prins  aucuns  des  Saxôs  pour  cô- 
pagnons,fe  prépara  pour  s'en  aller  auec  femmes,  Se 
enfans,  menant  auec  foy  enuiron  deux  cens  mille 
homes, lailfans  la  Pannonic,ou  Hongrie  aux  Huns, 
aufquels  les  Lombards  eftoienc  obligez  par  alliacé 
faite,&  auec  lefquels  auoient  habité  41. ans.-  Tou- 
tesfois  le  Roy  Albuin  quitta  la  place  aux  Hnns, 
foubs  cefte  condition ,  que  Ci  quelque  nccciïîté  le 
contraignoit  de  retourner  auec  les  gens,vn  chacun 
pourroit  rentrer  en  fcs  héritages,  Albuin  donc  vint 
cnitalic,  &print  par  force  premièrement  le  pays 
des  Vénitiens,  ôc  les  Forliens  :  &  puis  après  Vicen- 
ce,Veronc,Mantoiie,Brcfîe,  Bergame,  &  quelques 
autres  villes.  Or  après  qu'il  eut  règne  en  Italie  trois 
ans  &  fîx  mois ,  il  fut  tué  par  la  trahi  fon  de  fa  fem- 
me. La  caufc  eft  telle  :  Eflant  à  Vérone  après  auoir 
bien  beu,  il  inuira  fa  femme  à  boire  plus  que  de  rai-  du 
fon,&  luy  bailla  à  boire  dedans  vue  couppe,qui  ^g^^j^^^^^g 
eftoit  faiéteduteft  de  fon  beau  pere,  à  fin  qu'elle  Albuin.  ' 
bcuft  largement  auec  fon  pere.Rofemonde  fa  fem- 
me,faiCîede  grande  doulcur,&  triftefie, commença 
à  baftirt^rahiibn  contre  luy .    Pour  celle  caufe  elle 
s'en  alla  vers  vn  certain, nommé  Peredce ,  Ôc  rafcha 
del'attraireélamortde  fon  mary  ,  Voyanr,qu'clle 
nepouuoit  venir  à  bout  de  fon  entreprinfe ,  elle  le 
deceutparvne  ruzee  cautelle. Ledit  Pcrcdec  entre- 
tenoit  vnc  damoifcUe  de  la  fuitte  de  la  Roync,  vers 
laquelle  il  auoit  accouftumé  d'aller  de  nuiCl.  Ladi- 
te Rofemôde  trouua  moyen  de  fe  mettre  en  la  pla- 
ce de  cefte  amoureufe,&recueiliit  Peredee:&  après 
que  ceft  adultéré  fut  cômis,la  royne  dift  à  Peredce: 
Sçais  tu,qu'ily  a?Ouilfaut,  qtu  tues  le  Roy,ouque 
tu  fois  mis  à  mort  par  luy,veu  que  tu  as  hôny  le  hét 
royal.Si  tu  n'obtéperes-à  ma  volonté,  &  fî  ru  ne  vé- 
gesla  mort  de  mô  pcre,  ie  t'accuferay  d'adu itère.  Se 
f  ois  certain,q  tu  en  perdras  la  vie.  Pcredee,tout  ef- 
perdu  de  crainte,promift  de  tuer  le  Roy:  &  de  fait, 
après  que  la  royne  luy  eut  donné  fîgnc,i!  lay  trécha 
la  tefte,ayâtauecfoy  vnautre,nômeElmich.  Ledit 
Elmich  s'efforça  dé  s'emparer  du  royaume  après  la 
mort  dudit  Albuin  ,  ayant  cfpoufé  Rofcmonde ,  & 
manda  en  diligence  à  Lôgin,  gouuerneur  de  Raué- 
ne,qaiauoit  fucccdéà  Naries,qu'il  luy  apprcftaft  v^ 
n,e  nef,&  la  luy  enuoyaft  à  Verone,dedans  laquelle 
Elmich  monta, auec  Pvofcmonde,  &  tout  le  thre- 
fbrduRoy.  Quand  ils  furent  à  Rauenne,  Longin 
pérfuada  à  Rofcmonde  de  tuer  Elmich,  &  qu'elle 
le  print  à  mary ,  à  fin  qu'il  peuft  iouyr  du  gouaeîrne-  ^"conftacej 
ment  de  Rauenne.  Cefte  femme  inconftante  s'y  ac-  mg^t  d-'  * 
corda.  Et  comm£  Elmich  febaignoit,elle  luy  don-  Roiem5dc, 
na  du  poifon  à  boire.     Apres  qu'il  en  eue  beu, 
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il  fefitir.qu'il  eftoit  frappé  à  mort,  &  tira  fon  efpee, 
&  contiaignit  fa  femme  de  boire  le  rcftc  :  Ôc  par  ce 
moyen  tous  deux  moururent  d'vnc  mefmc  mort. 
Or  ce  pendant  que  les  Lombards  dominoient  en 
Jtalic,lcs  Huns,qui  cftoient  demeurez  ec  Hongrie, 
appellercnt  leurs  arays,  parcns,  &  compagnons  du 
pays  de  Sy thie ,  &  les  firent  venir  en  Hongrie  :  lef- 
qucls,ayansprins  iournee.partirent  par  bandes,& 
grandes  trouppes,&:  emmenèrent  leurs  femmes,& 
cnfans ,  leur  beftial ,  ôc  tout  ce  qu'ils  pouuoient  a- 
uoirdebien  ,&  après  auoir  pairéla  riuiere  deTa- 
nays,  s'en  vindrent  en  Hongrie .  Les  autres  parlciit 
vn  peu  autrement,  à  fçauoir ,  que  les  Huns  l'ortiréc 
de  i)cythic,de  leur  propre  mouucment,&  arriuerét 
premièrement  en  laTranfsyluanic ,  laquelle  ils  di- 
uifercnt  en  fept  chafteaux  :  ôc  en  chacun  d'iccux 
mcircnt  vn  gouuerneur,  &  adiouftâs  aulTi  des  ccn- 
tcniers ,  dixenicrs  de  légions .  En  chacune  armée  il 
auoit  30.  mille  Ôc  857.  homes.  Pour  ceftc  caufc,  cc- 
ftc  région  eft  encor  auiourd'huy  appcUccSept  cha- 
fteaux. Les  Huns  s'arreftcrcnt  là  pour  quelque  tcps 
pour  efpier  la  terre  des  deux  Pannonics:  &  y  cn- 
uoyerct  vn  homme  prudent  &  adroit.  Apres  qu'il 
fut  entré  dans  le  pays ,  il  s'efbahit  de  la  fertilité  d'i- 
celuy,&  de  la  faine  température  de  rair,&  s'en  vint 
à  SuatheSarmate,  qui  eftoit  grand  Seigneur  en  ce 
pays  \ï,ôc  luy  déclara  lacaufe,  pourquoy  il  eftoit  là 
venu.Suathe,oyant  qu  vne  nation  eftrange  deman- 
doit  habitation  nouuelle  en  fon  pays ,  reccut  ceft 
ambalfadeur  d'vn  cœur  ioycux , penfant ,  que  rien 
ne  luy  pouuoit  aduenir  mieux  à  propos,  que  de 
voir  vn  peuple  eftrange  habiter  en  fon  pais  gras,  ôc 
f^rtil,  ôc  qui  ne  feruoit  de  rien  :  &  ce  d  autant  qu'il 
péfoit.que  ce  peuple  fuft  ruftique,&  fimple.L'am- 
ba(radeur,  après  auoir  obtenu  ce,  qu'il  demandoic, 
rapporta  en  la  terre  de  Sept  chafteaux  vne  motte 
de  terre  noire,&  aucunes  herbes, &  de  l'eau  du  Da- 
nubc,pour  iugcr  combien  cefte  région  eftoit  com- 
mode. Apres  que  les  Huns  eurent  regardé  ceftc  ter- 
re,ccs  herbesjôc  l'eau,  eauoycrent  au  Roy  de  Hon- 
grie vn  beau  chcual  blanc,magnifiquement  harna- 
ché, ayant  le  mors ,  &  les  eftricrs  d'or ,  faifans  fcm- 
blant  par  cela,  qu'ils  vouloiét  toufiours  recognoi- 
ftre  le  bien,qu'il  leur  auoit  fait .  Mais  ces  beftcs  in- 
grates ,  marchans  par  le  pays  en  grande  multitude, 
mandèrent  audit  Suathe ,  qu'il  partift  tout  foudain 
du  pays,  lequel  il  leur  auoit  vendu  pour  vn  cheual. 
SuathcjOyant  cecy,  fut  bien  marry ,  &  imalTa  gens 
de  tous  coftcz  pour  ce  défendre  contre  ces  barba- 
res enncmis:mais  il  fut  vaincu,&  tous  les  Sarmatcs 
furent  tuez ,  exceptez  ceux,  qui  eftoycnt  fortis  des 
premiers  Huns ,  Icfqucls  furent  efpargnez ,  à  caufc 
du  langage  commun .  Les  Huns  donc  occupèrent 
le  pays  de  Hongrie,  ôc  faifîrcnt  toute  la  reg^ion ,  tât 
deça,que  de  là  le  Danube,  pofledans  des  pays  gras, 
&  puilfans.  Ils  feioignirétaucc  les  Auzzes^ôc  Huns 
qui  eftoycnt  venuz  au  parauant,  ÔC  conftituercnt 
vne  mefme  republique,  appliquans  tout  leur  cntc- 
dcmentàfortifiertoutlepays  deHongric.  Apres 
cela,ilsfeirentlaguerreà  plufieurs  voinns,ils pil- 
loyent  d'vncofté,  ils  tuoyent  les  autres,  ils  ven- 
doyent  la  paix  bien  chèrement  aux  autres .  Apres 
donc  qu'ils  eurét  ainfiprinspar  force  tous  les  pais 
voifms,  ôc  pillé ,  ôc  rançonné  par  tout ,  Charlema- 
gne  mena  fon  armée  contre  eux ,  ôc  fut  hui6t  ans 
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entiers  à  leur  faire  la  guerre,c-omme  aucuns  difenr, 
auant  qu'il  les  peuft  dompter.  Il  y  eut  beaucoup  dç 
batailles  données  en  ce  voyage ,  grand  nombre  de 
gens  tuez ,  ôc  la  Hongrie  fut  totalement  deftruite. 
Car  toute  la  noblelfc  des  Hunoisfuteftcinte,  tou- 
tes leurs  forces  affoiblies,  &  tputleur  thrcfor  ef-  l'inclinaliô 
puifé,  lequel  ils  auoient  au  parauant  garny  de  tant  dçl'empite. 
de  defpouilleSjde  tant  de  peuples, de  tant  de  riches^ 
&  précieux  butins  des  ennemis  ,  ôc  tant  de  rapines, 
ôc  brigandages.  Alors  les  François,  qui  au  parauant 
n'auoientpas  grands  biens, s'en  retournèrent  ri- 
ches de  ce  voyage  en  fortc,qu'ils  remplirent  toutes 
les  Gaules  de  biens,&  richeîfcs.  On  rrouua  fi  gran- 
de quanti  te  d'or,  &  argent  en  leur  thrcfor,  ôc  tant  ..m 
de  precicufcs  deipouilles,rauies  en  guerre, qu'il  n'en  « 
fut  point  plus  rapporté  de  la  guerre  Macedonique 
par  les  Romains.  Toutesfois  quelque  defconfiture 
que  les  Hongres  euffent  fentie ,  nonobftant ,  ils  ne 
peurcnt  iamais  eftrc  du  tout  exterminez ,  ne  chaf- 
l'ez  hors  du  pays  de  Hongrie ,  ny  cftrc  totalement 
défaits  par  aucune  guerre .    Apres  ceftc  grande,  ÔC 
glorieufe  vi6loirc,quc  Charlemagnc  obtint  contre 
les  Hongres,il  ouyt  nouucllcs,que  les  S^xons,con- 
trc  lefquels  il  auoit  eu  guerre  fi  iôguement,f'eftoiét 
reuoltez  de  la  foy  Chreftienne ,  &  eftoycnt  retom- 
bez en  leur  première  infidélité.  Parquoy,il  mena 
de  rechef  fon  armée  contr'eux  ,&  tua  trente  mille 
hommes  d'entr'cux|,  ôc  gafta  leur  pays  par  tout ,  ÔC 
emmena  des  oftages  ,  qui  eftoycnt  des  cnfans  de 
leurs  gens  en  Dacc ,  Hongrie ,  Auftriche ,  &  autres 
diuerlcs  régions  pour  y  habiter  :  ôc  encore  auiour- 
d'huy pluficurs  de  leurs  fuccefleurs  habitent  en 
Sarmate. 
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après  U  mort  de  chÂrlemagne,gAjierent^c^  Af- 
fliger gat  l'Empire  K^main. 

A Près  Charlemagnc,les  Hongres  entrèrent  par 
force  dedans  Icsprouinces  de  l'Empire  Ro- 
main du  temps  de  l'Empereur  Arnoul ,  &  y  fcircnt 
des  maux,&  pilleries:  &  en  premier  lieu  affaillircnt 
les Gcrmains.Us  defcouurirent  plus  par  effed,  que 
p  ar  paroUes  la  hayne  mortelle,qu'ils  auoyent  con- 
tre l'Empire ,  laquelle  ils  auoyent  long  temps  diflî- 
mulec.Car  il  n'y  auoit  fi  petit,  qu'il  ne  monftraft  de 
quelle  inhumanité  il  eftoit  remply  à  piller,&  dega- 
fter  la  Germanie .  Ils  tuoyent  par  tout  tous  ceux, 
qu'ils  rencontroyentjils  emmenoyent  le  beftial,  ils 
tiroientcncaptiuité  ccux,quine  pouuoient  porter 
armes,  ils  mcttoient  fouuétesfois  à  mort  les  cnfans 
en  laprcfence  de  leurs  peres,ils  arrachoyent  les  en- 
fans  du  ventre  de  leurs  mères, &  les  froiflbyent  co- 
tre les  murailles  :  bricf ,  ils  n'obmettoient  rien  de 
toutes  les  cruautez ,  qu'il  eftoit  pofllbled'excogi- 
ter.Us  demolilFoienttous  les  nobles,  &cxcellens 
baftimens,ils  brufloient  villes,vill»ge£,&  temples. 
Ceux,quiontefcrit  de  cccy,  leur  attribuent  toutes 
fortes  de  cruautcz,horfmis,qu'ils  fe  font  gardez  de 
toutes  paillardifes:  car  tant  en  guerre  qu'en  paix,ils 
ont  gardé  chaftcté  .  De  la  Germanie,ils  allèrent  en 
France,  &commcttoient  par  tout  des  meurtres  fi 
horribles,qu'on  diroir,  que  le  temps  d'Attile  eftoit 
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plus  tolerabic.  Or  l'Empereur  Arnoiil,& les  autres 
roys  n  ofoient  entrer  en  bataille  conrr  eux  ,  à  caufe 
qu'ils  eftoicnt  vn  nombre  infini  de  gés &  pour  les 
dilTenfions  de  la  republique  Romame ,  &  les  liay-: 
nés  intcftincs  des  François:  &  tout  cela  eftoit  eau- 
fc,quc  les  forces  de  l'Empire  Romain  cftoyent  i^râ- 
dement  diminuées.  Loys,Roy  de  la  Germanie/uc- 
ccda  à  Arnoul ,  voyant ,  que  les  Hongres  .eftoienc 
entrez  par  force  au  duché,  &  par  tout  Ic'pays  de 
Bauierc ,  qu'ils  mettoicnt  toUt  à  feu,  &  à  fang ,  leur 
1^,  vint  au  deuant  auprès  d'Augfpourg.  Iccux  feirent 

lèmblant  de  fuir,&  feirent  tant,  qu'ils  tirèrent  ledit 
Loys,  auec  tous  fesgens ,  dedans  leurs  cmbufçhes: 
où  il  y  eut  grande  defconfiture  des  ges  dudit  Loys, 
&Juy  àgrand'peineefchappadc  ce  grand  danger. 
LesHongres,enflez  de  ccfte  vidoire.  Ce  ruèrent  fur 
les  Bauariens,  Souabes,Franconiens,  de  Saxons,  & 
gafl-crcnt,  pillèrent,  faccagerent  tous  leurs  pays.Ce 
pendant  le  Roy  Loys,  aduerty  de  leur  retour,amaf- 
T  de  tous  collez  gens,  &:aydcs,  &  alla  rrouucrrcs 

ennemis  pour  la  féconde  fois  ,  cfperant  pour  le 
moins  de  deliurer  les  prifonniers,  6c  conqucfter 
quelque  bon  butin.  Carilfçauoir,qu'iln'eftoitpas 
polfible,  que  les  Hongres ,  après  auoirpiilé  tant  de 
riches  régions,  ne  fu lient  remplis  d'or,  ôc  d'arcrent 
^cde  routes  fortes  de  biens .  Ainfî  donc  la  bataille 
fut  donnée  :  mais  le  Roy  Loys  fc  trouua  bien  loino- 
^  de  fon  compte:  car  tant  s'en  fallut,  qu'il  recouuralî 
ne  prifonnicrs,ne  butin, qu'il  receut  vne  grade  per- 
te,ôc  ne  peut  cfchappcr,rinon  à  grand'  peine. Par  ce 
moyen  Hongric,qaiauoitefté  cfpuifce  par  tant  de 
guerres  auparauant,  fut  tellement  remplie  d'or,  Se 
d'argent  en  ce  voyage,  que  la  republique  n'auoit 
nul  befoing,  que  les  habitans  du  pays  payallènt 
tribut,  &  n'vfoit  d'autre  monnoyc ,  ou  argent ,  que 
de  ceux,qu'ils  auoient  pillé.  Ayant  donc  ainfi  gailé, 
ScdertruitTEmpire  Romain, ils  mcirent  Icurfan- 
tafied'en  faireautant  à  l'Empire  de  Conftanrino- 
ble.Ils  feirent  la  guerre  à  la  haute  Myfie,  en  l'Illiric, 
Thrace,  &  Macedonc ,  &  par  tout  ces  pays  feirent 
des  maux  infinis,&  horribles  :  après  ceia,ils  s'en  al- 
lèrent de  furie  contre  les  Bulgariens  ,  qui  cftoient 
defcenduz  des  Sclauiens , comme  auflî  ils  ont  vn 
mcfmc  langage.  Et  après  auoirpalfé  le  Danubc,& 
ourfes  c-  ^^^^  par  guerres  continuelles  les  pays  de  Thrace, 
râgcs  des     de  Maccdone,&  bataillé  longuement  contre  les 
longics.    princes  de  Grèce, ils  entrèrent  finalement  dedans 
ojEonfî-  leurs  iurifdidions.  Les  Grecs  donc,  fe  voyans  ainfî 
prefque  tous  defconfits ,  furent  contrainds  de  leur 
payer  tribut  annuel.  Les  Hongres,ayans  obtenu  ce- 
fte  vidoire,  allerét  puis  après  faire  k  guerre  en  Ita- 
lie ,  6c  eftans  de  tout  hors  des  gonts ,  exercèrent  de 
grandes  cruautez  en  Lombardie  en  forte,  que  les 
Italiens  baillèrent  grand'  fomme  d'argent  pourfc 
racheter  de  la  feruitudc  de  cefte  barbare  nation. 
Apres  cela  ils  retournèrent  contre  les  Alemans ,  6c 
félon  leur  cruauté  accouftumee  ils  pilloicnt.  Se  fai- 
foient  des  meurtres  horribles ,  6c  emmenoient  hô- 
mcs,&  belles  .    Or  comme  ainfi  foit,  qu'ils  fulTcnt 
nez  pour  eftrele  fléau  des  peuples,  &  qu'ils  ne  fe 
peulTent  long  temps  tenir  en  repos^ils  faifoicnt  des 
courfes  bien  fouuenr,  maintenant  en  Italie  ,  tantoft 
en  Alemagne ,  faifans  beaucoup  de  dommages  par 
tout:  6c  enflez  de  leurs  vidoires.ils  entrèrent  en 
Gaule,  ils  abbaroient  les  temples  partout,  où  ils 
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pafioient,ils  brufIoientt0ut:ils  pillèrent  le  pays  à 
Icntourde  Mecz,deTreucs,«S<:  d'Aix,ils  rauirent  Se 
les  chofes  facrces,  &  profanes  aucc  grande  cfFufiou 
de  fang.ôcpuis  s'cn  retournèrent  en  leur  pays.  Mais 
encore  ne  demeurèrent  guercs  en  repos  en  leurs 
niaifons  :  ains  amalfcrent  vne  grande  armée ,  tant 
gens  de  pied,  que  de  cheual ,  &  entrèrent  de  rechef 
dedans  la  Germanie  d'vne  furie  diabohquc,  &  s'ef- 
forcèrent de  piller  la  ville  d'Augfpourg,pcrans,quc 
l'Empereur  Othon  fuft  affez  empefchepourles  af- 
faires de  k  Gauieï&  ne  pourroit  recouurer  le  loifir 
d'aydcr  aux  gens  de  fon  pays.  Mais  l'Em-pereur  O- 
thon,  aduerty  de  k  faillie  impetueufe  des  Hongres, 
amaiT;i.gcns,&  aydes  de  tous  collez,  &  retourna  au 
pays  de  Germanie,  &  vint  trouucrlcs  Hongres  le 
pluftoft,  qu  il  luy  fut  poffible/  On  pourra  voir  cy 
deljus  au  long  celle hiftoire  en  la  delcriprion  de  k 
vUle  d'Augfpourg.  Ainfi  les  Hongres,afroiblis  par 
le  combat ,  qu'ils  eurent  contre  l'Empereur  Gthon  Hongres 

premier  de  ce  nom,  demeurèrent  depuis  en  reoos.  ^^^^'^'^^  P^ï 

'  Othon. 

QTAND,  ET   PAR   QJA  j  LE 

fajs  de  Hongrie  récent  les  enfeignmens 
delajoy  chrejlienne. 


CHarlemagne  fut  le  premier,  qui  planta  la^foy 
Chreftienne  en  Hongrie  :  touresfois  peu  de 
gens  la  receurent .  Mais  après  k  m ort  d'icckiy  ,  les 
Hongres  peu  de  temps  après  commencèrent  à  fe 
rebeller,  ôcreietter  enticreraenrlareligion,  qu'ils 
auoient  receuë  ,&  abolirent  par  fi  grande  cruauté 
tout  ce,  qui  eftoit  de  relie  de  k  vraye  religion,  que 
ceux,  qui  en  auoient parfaide  cognoilknce ,  n'o- 
foient  dire  publiquement  ce,  qu'ils  en  fçauoient. 
Toutcsfois  les  Bauariens  ,  les  Carniens,&  autres 
Germains,  qui  habitoicnt  outre  le  Danube,  ren- 
doicnt  les  Hongres ,  qui  leur  eftoient  voifins  ,  plus 
gracieux  ,  &  traidablcs  par  k  coniondion  de  k 
toy,  &  les  exhortoicnr  à  donner  à  cognoiftre  aux 
autres  ce,  qu'ils  fçauoient .  Et  cela  duraiufques  au 
temps  de  Geyfe,qui  fut  leur  lloy  :  lequel,  après  s'e- 
ftre  fait  Bapcizer  ,  s'efforça  de  dilater  k  religion 
Chreflicnne.  îl  feic  venir  de  tous  coftez  des  fainds 
perfonnages,  &les  cfpanditpar  le  pays  de  Hôgrie 
pour  enleigner  k  vraye  dodrine,  Se  du  tout  abohr 
kreligion  faulfe,  6c  barbare,  pourinftruire  ce  peu- 
ple rude,  &  brutal  :  &  leur  ofter  leurs  fuperftitions 
payennes  ,  annôccr  k  vérité  du  fils  de  Dieu  de  tou- 
te leurpuifiancc.  Ducômenccmentkpius  grand' 
partie  des  gras  feigneurs  s'ebahlifoicnt  grandcmec 
de  kreligion  nouuelle  du  Roy,  &  pluficurspuif- 
knsfcigneursluy  refiftoicnt  opiniaftrement.  Mais 
les  Bauariés,Saxôs,&  Souabes,  &  autres  Germains 
aiderét  à  Gcyfe,  non  feulement  d'argent,  mais  aufiî 
de  gens,  efpcrans ,  que  fi  les  Hongres  receuoicnt  k 
religion ,  Se  la  foy  Chreftienne ,  ils  ne  viehdroient 
plus  leur  courir  fus  pour  piller,  ou  meurtrir ,  d'au- 
tant qu'ils  auroient  k  crainte  de  Dieu:  Se  par  ce 
moyen  facilement  dcfpouilicroicnt  l'inhumanité 
Scythique.Aprcs  donc  que  Geyfe  eutafi!czheureu- 
fement  cômencé,il  mourut,  &  laifravn  fils,nommé 
Eftienne,lequel  eft  mis  au  nôbre  des  Sainds,qui  de 
droit  héréditaire  fut  Roy  après  fon  pere.  Se  eut  en- 
tièrement le  gouuerncmcnt  de  k  republique. 
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Les  nobles,  &  le  populaire  Itiy  feircnt  hommage 
l'an  de  falutfjpy  •  Ledid  Eftiennc  nedcfiroitiien 
mieux, que  d'amener  tous  lesHongres  à  la  cpgnoif- 
fance  de  la  vérité,  iaçoit  que  plufieurs  lay  iuircnc 
contraires ,  ôc  que  la  plufpart  de  Ces  gens  conlpiraf- 
fent  contre  luy.lefquels  aulTi  cfraeurent  vne  guerre 
intcilinc.  Toutesfois,apres  auoir  amafTé  grandnô- 
bre  de  gens  ,  il  obtint  vne  vi6toire  glorieufc  contre 
ces  infidèles.  Ledidl  Roy  Eftiennc  drcffa  première- 
ment l'Eglife  de  Strigon,  &c  voulut,  qu'il  y  euft  liè- 
ge Archiepifcopal.  Et  à  fin  que  les  fondemens  de  la 
paix  ne  fulfent  arrachez  en  Ion  rpyaumc,il  feit  plu- 
lïeurs  edias,&:  ordonnances,  ôc  principalement 
contre  les  adultères,,  &  homicides,  cotre  les  larrôs, 
brigans,  &  tous  autres  infracleurs  de  repos  public, 
publiât  cotre  toutcs.telles  manières  de  gês  punitiô 
de  mort .  Apres  cela ,  il  cfpoufd  la  fœur  de  l'Empe- 
reur S  .  Henry ,  nommée  Gyfelc ,  de  laquelle  il  èuc 
quelques  enfans,&  fur  tous  autres  S.Emcry.lequcl 
mourut  icune  deuant  fon  pere. 

DV  DEGAST,  FAICT  EN  HON- 


Horrible 
cruauté  des 
Tartares  à 
la  ptifc  de- 


Tartares 
courëc  l'Eu 
iope,&  ga- 
ftenttoiic. 


Vfqu'à  Tan  de  falut  i  zn.lcs  Tartares  furent  inco- 
^gneuz  en  Europe  .    Orils  fe  monflrerent  finale- 
ment,Sc  entrèrent  par  force  en  Hongrie,  aucc  cinq 
cens  mille  homraes.Et  après  auoir  pille  la  R  oxola- 
nc,  &  la  Cumane,  voulans  entrer  en  Hongrie,  ils  fe 
déportèrent  l'efpace  dexinqiours  de  faire  aucun 
dommage,tant  aux  villes,qu'aux  villagcsren  partie, 
à  fin  que  le  bruit  du  dcgaft  ne  paruint  iufqu'auxo- 
reilles  des  Hongres:en  partie  auffi,à  fin  que  retour- 
nans,ils  n'eufifent  faute  deviures.L'vn  de  leurs  con- 
dufteurs  entra  en  la  Tradfyluanie:  l'autre  en  Polo- 
gne,&  tua  le  Roy  :  &  après  cela ,  pilla  tout  ce,qu'il 
rencontroit,mettant  tout  à  feu,&:  à  iâng.  Apres  a- 
uoit  pillé  le  royaume  de  Pologne ,  il  allàillit  le  païs 
de  Schlerie,&  y  meit  le  feu  par  tout .  Il  entra  d'vnc 
femblable  rage  dedans  la  Moraue ,  &  de  là  defcédit 
en  Hongtie,où  il  tua  vne  grand'  multitude  de  gens. 
Ce  pendant  le  Roy  Belafaifi  de  frayeur  fe  cacha. 
Finalement  après  grande  efFufion  de  fang,&grands 
rauiireraens  debcftial,les  Tartares  tirerét  vers  Bul- 
gare,emportans  grades  defpouillcs,& butins. Ils  re- 
tournèrent bien  toft  apres,&  accabloiét  tous  ceux, 
qu'ils  rcnconrroient,ou  les  tournoient  en  fuite.  Ils 
vindrcnt  iufqu  à  Pefts,&  ruinèrent  tout:ils  iettoiét 
dedans  le  Danube  ceux,qui  s'enfuioicnt .  Entre  les 
autres,qui  moururent  en  diuers  a(raux,&  combats, 
il  y  eutTArchcuefquc  de  Strigon,rEuefque  de  Co- 
Degaft  fait  1^^2,1'Euefque  de  Drunthein,& l'Eucfque  de  L'aurc 
par  lesTar!  &  quelques  autres  excellens,  &  grads  perfonnages. 
tares.         Le  Roy  Bela  s'enfuioir  de  tous  coftez  pour  ce  fau- 
uer  .  D'auantage  la  ville  de  Varadin  fut  prinfe  par 
force  auec  le  chafteau ,  &  n'y  eut  vieil  ne  ieunc ,  ny 
homme.ne  femme, qui  ne  fuft  mis  à  mort.  Apres  ce- 
la ,  le  fiege  fut  mis  deuant  Strigon  :  &c  pourcc  que 
c'cftoit  l'ancienne  habitation  des  Rois,  plufieurs 


marchans  s'eftoicnt  là  retirez,  &:vn  nombre  infini 
de  gentils  hommes  ,&  payfanss'eftoient  là  mis  en. 
fauucté:  &:pourcefte  caufc  ils  efperoicnt  bien  de 
refifter  aux  Tartares.  Or  les  Tartares  auoient  enui- 
rontrente  grolTcs  pièces,  ou  enginSjlefquelsils  ap- 
pliquèrent pour abbatrc les  muraill£S,&  commen- 
cèrent à  donner  a  l'aflàut.  Ceux, qui  eftoient  dedâs, 
uoyaiis  ccla,bruflerent  le  fauxbourg,  &  fe  retireréc 
trous  dedans  la  ville.Mais  les  ennemis  alTaiUircnt  de 
tous  coftez  la  ville,&  de  fi  grade  impetuofité, qu'ils 
ne  furent  pas  long  temps  à  la  prédre  d'aflauc.  Apres 
que  la  ville  fut  prinfe,  ces  beftes  enragées  feirent  v- 
n.e  fi  grailde,&:  horrible  occifion,que  de  tous  ceux, 
qui  eftoient  dedans  la  ville, il  n'y  en  eut  que  quin- 
ze,qui  efchapperent.On  ne  pourroit  dire  combieft 
grande  fut  leur  cruauté,tant  fur  les  femmes,que  fur 
les homraes,fans  auoir  efgard  ny  auxieunes, ny  aux 
vieux-  Car  ils  empalloient  les  hommes  vifs,  ou  les 
embrochoient,  comme  beftes,  &  les  roftiftoicnt. 
Or  ils  lailTcrent  le  chafteau  pource,qu  ils  ne  le  peu-  _  ^ 
rent  prendre  ,  &  s'en  allèrent  à  l'Albe  royale  ,  où  ils  Strigon 
efperoient  trouuer  grand'  quantité  d'or,  ôc  d'argét, 
à  caufe  que  les  Rois  auoient  là  leur  fepulture  :  mais- 
ils  furent  deceuz  deleur  opinion,d'autant  quelafi- 
tuation  de  cefte  villes  qui  cft  dedans  les  marets,fair, 
qu'elle  ne  peut  eftre  prinfe,ne  par  force,ne  par  ruze 
quelconque.Ainfi  les  Tartares  laifierent  cefte  ville, 
&  tout  le  pays  de  Hongrie ,  Ôc  s'en  retournèrent  en 
leur  pays,par  où  ils  eftoient  vcnuz ,  chargez  de  dcf- 
pouilles,&butins  ineftimables.Qr  le  Roy  Bela.qui 
s'en  eftoitfuy  en  Dalmatie,  âpres  auoir  ouy  le  dé- 
partement des  Tartares  ,  retourna  auec  grand  fe- 
cours  en  Hôgrie,  pour  recueillif  les  reliques  de  fon 
royaume,  qui  eftoiét  diffipees  .  Or  eftant  retourné, 
il  trouua  fon  royaume  dcfolé,  ôc  qui  par  l'efpace  de 
trois  ans  auoit  eftc pillé  par  cefte  nation  cruelle,  &' 
barbare:  &  amafla  vne  armee,qu'il  mena  en  Auftri- 
chc,contre  le  duc  Frideric:  ôc  après  auoir  vaincu,&: 
faccagé  la  plus  grand' partie  d  Auftriche,  retourna 
en  fon  royaume  d'Hongrie,  où  il  fut  long  temps  à 
reparer  fcs  pertes.  Apres  la  mort  de  Frideric.fafœur 
Marguerite,  eftant  défia  vieille,  fut  héritière  des 
biens  de  fon  frerCj&  cfpoufa  Ottocarc,Roy  de  Bô- 
hemc,comme  nous  auons  monftré  cy  delTus. 


DES  VILLES  DE  HONGRIE. 

NOus  auons  cy  deflus  nombré  vne  bonne  par- 
tie des  plus  belles,  &  plus  renommées  villes, 
ôc  citez  du  grand  royaume  de  Hongrie,  côme  Stri- 
gô,  Colors,  qui  cft  auiourd'huy  appellec  Kalachie, 
Bude  la  nouucUc ,  &  Bude  l'ancienne,  laure,  Vara- 
dine,  Druntheim,  les  deux  Nicopolù ,  la  petite ,  ôc  la 
grande:  l'vne  d'vncofté  du  Danube,  ôc  l'autre  de 
l'autre  cofté.  La  grande  rend  tcfmoignage  de  la  vi- 
doirc  de  Hadrian ,  ôc  la  vidoire  de  Traian ,  félon 
l'opinion  d'aucuns, 
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BVDE  ,  APPELLEE  VVLGAIREMENT   OFEN  ,  QVI  EST  LA 
reyde^O'^rmi^de  vslle  du  royaume  de  Hongnedn  chafteau  ie  laquelle 
ttims  icy  pourtraiB  Ufmre. 
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7  nom 


i 

lafteau  de 


Vdeeftauiourd'huy  la  principale  ville  de  tout 
ic  royaume  dcHongrie:&  ainiînommce(com- 
me  aucuns  penfent)  à  caiile  de  Bude ,  frerc  d'Actile, 
qui  en  a  cfté  le  fondatcur,ou  félon  les  autres,  à  cau- 
fe  des  BudinSjqui  cftoient  vn  peuple  de  Scythie:de- 
quoy  nous  auons parlé  cydeflùs.  Le  RoySigifniôd 
feit  baftir  de  braues,&  Ibmptueux  édifices  en  ccfte 
ville  là.ïlfeit  faire  auflîvn  palais  au  chafteau  ,  fort 
approchant  de  l'antiquité  Romaine ,  il  feit  enuirô- 
nerledid  chafteau  de  murailles  ,  auec  despromc- 
noirs,qui  fontbeaux,&  plaifans.D  auantage,  il  feit 
^^  ^^^  faire  vn  donjon  fort, (Scpuiffant  au  millieu  du  cha- 
IdrCafty  fteau,lequeleftbafty  tout  de  pierres  de  taille:  tou- 
t  l  Emp.  tesfois  il  ne  peut  pas  acheuer  cc,qu'il  auoit  comme- 
gifmond.  cé  :  car  il  futpreuenu  de  mort.  Dei'autrccofté  du 
Danube,il  feit  faire  de  grans,&  forts  pilliers  en  la 
ville  de  Peftane.vis  à  vis  dudid  chafteau ,  &  fur  ces 
pilliers  auoit  fait  faire  vn  autre  chafteau, rciremblat 
^  àceluy  de  Bude:  &ce,en  intention  de  faire  baftir  vn 
pont  fur  le  Danube  ,  par  lequel  on  iroit  d'vn  cha- 
fteau à  l'autre.Mais  la  mort  le  furprint  au  commen- 
cement de  cefte  fi  haute  entreprinfe.  Que  fil  cuft 
peu  faire  cela,  ileft  certain,  que  ccft  ouurage  euft 
lurraontélepontdeTraian,  lequel  il  feit  faire  fur 
les  frontières  de  la  haute  Myfic.  Au  reftc, quant  à  la 
ville  de  Peftane,il  fe  peut  bien  faire ,  qu'elle  a  efté  e- 
difice  par  gcnd'armcs  Peftauiens  lors  ,  que  l'empire 
Romain  floriftbit.  Ccfte  ville  eftdiftante  de  Vatie 
de  30. mille  pas,&eft  fituec  vis  à  vis  de  Bude  la  nou- 
uellc. 

AGRIA  CASSIOVIE. 

'riens  de 

ia?A°"de  A  ^'^^^^^^"^vi^^^^pi^'^op^Ifj^^^ft^^.infinô- 
1  Hôgrie.  -cJL.mce,&  baftiepar  les  Agriens,qui  cftoient  vn 


peuple  de  rilliric:lefqucIs,apresauoirpa(rc  le  Da-  D'oùCaC- 
nube,farrefterent  auprès  d'vnc  autre  liuicrc ,  nom-  ^Jiii"piii  « 
mec  Tibifque.  Aucuns  penfent ,  qu'ils  ont  efté  ainfi 
nommez, pour  ce  que  c'eftoient  gens.^agreftes, Scin- 
ciuils.Et  quant  à  Ca{îîouie,c'eft  vne  fort  belle  ville, 
&  a  efté  ainfi  nommée,  à  caufe  de  Caffie  ,  citoyen 
Romain, 

PISON    ,  DRVNTHEIM, 
Camaron. 


I A  ville  de  Pifon  eftaffife  furie  bord  du  Danube^ 
-*Elle  a  quelque  chofe  de  la  noblefic  Romaine:& 
eft  ainfi  nommée, à  caufe  d'vn  certain  Pifon  ,  qui  a 
iadis  commandé  fur  la  Pannonie.  Druntheim  eft 
plus  reculée  dedans  le  millieu  du  pays  :  elle  eft  pro- 
chaine de  la  riuiere  de  Boch,qui  entre  dedans  le  Da- 
nube.Or  comme  ainfi  foit,que  le  Danube  foit  diui- 
féenpluficurs  conduits ,  il  fait  aufiî  beaucoup  d'il- 
les:la  plus  belle  de  toutes,c'eft  Samarie,laquelle  on 
appelle  auiourd'huyScythie.  Ily  aauffi  Camaron, 
qui  eft  vne  belle  ville,au  commécement  de  laquel- 
le il  y  a  vn  fort,  &  beau  chafteau ,  que  le  Roy  Mat- 
thias a  fait  faire.  Aufii  il  y  a  des  iardins  royaux  ,  &c 
plufieurs  viuiers,  Sx.  des  villages  gracieux  ,  Se  dcle* 
dables. Ccfte  ville  eft  diftante  d'vne  iournee  de  Va- 
tie,qui  eft  vne  ville  Epifcopale. 


PEVCE  ,  ET  SYRMIE. 


LAvilledePcuce  a  efté  baftie  par  les  Peucins, 
peuples  des  Sarmates.Elle  eft  auiourd'huy  ap- 
pellec  CinqEglifcs.Vnbienpeuau  defibuz  d'icellcj 
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Probe  Em- 
pereur ne 
en  pamio- 
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mie. 


lariiiicredeDraueentre  dedans  le  Danube.  Et  la 
ville  de  Syrmie  efl:  alTifc  fur  le  chemin,pai-  lequel  on 
va  en  Italie.  Vray  eft  que  cefte  ville  eft  renommée  à 
caufedubon  vin  ,  quiycroift  :  mais  fon  principal 
bruytvientdelà,  que  c'eft,  où  naquit  l'Empereur 
Piobc,qui  vainquit  les  Marmarîdes  en  Afrique,  & 
defconfitlcs  François  dedans  les  marets  inaccçflî- 
blcs,&:  feit  reculer  les  Germains  loing  du  Rhin.  Il 
voulut  faire  feicher  vn  paluz  ,  pour  rendre  le  pays 
de  Syrmie  plus  ferril,&  pour l'efpuifer,  il  feit  venir 
vne  multitude  infinie  de  gens  de  guerre,  pour  fof- 
foycr.  Maisces  foldads  le  mutinèrent  pource  que 
ce  n'eftoit  pas  leur  meftier  de  faire  cela ,  &c  le  tuerêt 
mefchamment.Toutesfois  après  auoit  elleué  la  ter- 
re en  peu  de  tempSjfe  repenrirent,&  luy  feirent  fai- 
re vn  grand  &  beau  fepulchrc ,  où  il  y  auoit  ainfi  en 
efcrit,lcy  repofe  l'EmpereurProbe,  vrayemét  Pro- 
be, c'eft  à  dire,ho mmè  de  bien ,  vaincueur  de  toutes 
nations  barbares, vaincueur  aufîî  des  tyrans. 
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auft  a[>pellee  Belgrade  ,0'Tmïam, 
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CEfte  ville  eft  lîtuee  en  vn  anglet  ,  où  la  ri- 
uiere  de  Saue  entre  dedans  le  Danube:cllc  aie 
Danube  du  cofté  de  Septentrion:  &  ducoftéd'Oc- 
cident,la  Saue.Elle  a  vn  chafteau  fur  vne  montagne 
fort  &  d'affiette ,  &  de  bouleuarts  ,  S<  autres  forte- 
rcfles.  Au  pied  il  y  a  deux  riuieres  ,  qui  battent  les 
murailles  de  la  ville,  qui  font  fortes,&efpefres  :  & 
Defcriptio  de  l'autre  cofté  la  terre  ferme ,  il  y  a  doubles  foifez, 
pe  Belgra.  doubles  rempars,&  murailles.  Le  chafteau  eft  bien 
de.  forr,comme  il  acfté  diâ:,ayant  fix  fortes  tours. 

Qu^and  la  fortcrefle  de  deuant  fut  aftàillie,il  y  auoit 
vingtbouleuarts:ilyaapres  vne  defcente  fortifiée 
par  tout,  laquelle  dure  iufques  à  vne  tour  ,  qui  eft 
dedans  l'eau.où  on  trouuc  vn  moulin  à  bled.  L'an 
de  falut  1457. le  Turc  Mahumraet,  voulant  aftaillir 
la  ville, diuifa  fon  armée  en  deux;  il  mcit  vne  partie 
près  la  riuicre  de  Saue,&  l'autre  près  le  Danube  ,  il 
ordonna  fon  artillerie  de  front,  &  enuirôna  le  lieu, 
où  il  eftoir,de  rempars,&  fofteZjà  fin  que  les  enne- 
mys  nepeulfentpas  facilement  entrer  dedans.  Le 
refte  de  fes  gens  eftoit  efpanché  par  les  champs,  &  y 
auoit  fi  grande  multitudc^que  tout  le  pays  en  eftoic 
plein. Or  d'autant  que  l'affaut  de  cefte  ville  reque- 
roit,qu'on  euft  grande  quantité  de  pièces  d'artillc- 
rie,ledia  Mahummet  auât,que  de  fe  mettre  en  che- 
min,feit  rompre  toute  fon  artillerie,  à  fin  qu'il  luy 
fuft  plusaifé  delà  faire  traîner  par  lieux  afprcs,  & 
difficiles,quâd  elle  feroit  brifecpar  loppins:  &  puis 
après,  il  la  feit  route  refondre.  Or  il  feit  faire  vne 
batterie  côrre  la  ville.qui  ne  celfa  ne  iour ,  ne  nuid, 
ne  donnât  aucun  repos  à  ceux ,  qui  eftoient  dedans. 
Le  comte  Coruin ,  &  vn  Cordelier ,  nommé  Capi- 
ftran,feirent  appreftcr  des  baftcaux,&  emmenèrent 
des  gens  du  chafteau  en  la  ville.  Ce  ne  fut  pas  f  ou- 
tesfois  fans  rencontre:  mais  cela  ne  les  empefcha 
point  de  venir  iufques  dedans  la  ville  ,  pour  remet- 
tre tout  en  bon  ordre,&  luy  donner  frais  fccours. 


Affault  de 
Eelj!;rade 
par  les 
Turc?  du 
temps  de 
Mahumec 
i.du  nom. 


Apres  que  le  Turc  eut  abbatu  plufieurs  tours  ,  & 
remply  les  folFez,  il  commanda  à  tous  fes  gens  de  fc 
armer ,  délibérant  de  ne  ccffer  iamais  iufques  à  ce, 
qu'il  eut  prins  la  ville,  Ainfi  donc  les  Turcs  alfailli- 
rentla  ville  au  moys  d'Aouft  :  mais  ceux  de  dedans 
refifterent  vaillammêt.Ily  eut  vn  merucilleux com- 
bat fur  la  brefche  de  la  muraille.  Le  comte  Côruin 
accouroit  de  tous  coftez,oùil  fçauoit,  qu'il  y  auoit 
plus  de  befoing,  donnant  courage  à  vn  chacun  ,  fe- 
cour^nt  vn  chacun  tantoft  par  paroUes ,  maintenac 
par  effed: ,  les  exhortant  à  défendre  courageufemcc 
cefte  ville  ,  qui  eftoit  comme  le  bouleuard  de  la  re- 
publique Chrcftienne.FinalementjMahumet  princ 
confeil  fur  le  champ  d'entrer  dedans  la  ville,auec  la 
plus  grade  force,qu'il  pourroit.Que  fil  ne  pouuoic 
venir  à  bout  de  fon  cntrcprinfe,il  dcliberoit  de  fai- 
re femblant  de fenfuyr,efperant  par  ce  moyen  d'at- 
tirer les  citadins  en  la  campagne,  &  puis  après  les 
furprcndre  par  les  gens  de  cheual  ,&  les  garder  de 
retourner  en  la  ville.  Or  comme  les  Turcs  ,  de  ce- 
fte première  impetuofité,euftent  gaigné  la  ville,  les 
habitansfaircmblerent,&  chaflerent  vaillamment 
les  cnncmys  hors  des  murailles. Mahumet,  fe  voyat 
repouftc  par  tant  de  fois,feit  fem'blant  de  f'enfuyr, 
Se  ceux  de  la  ville  coururent  après.  OrleCorde- 
lier,cftant  dcdâs  le  chaftcau,apperceut  l'erabufclie, 
&  commença  incontinent  à  crier  aux  gens  de  la  vil- 
le,qu'ils  retournaifcnt.     Lors  Coruin ,  regardant 
les  munitions  ,  &  les  pièces  d'artillerie  ,  que  le 
Turc  auoit  lailTees  ,  fortit  hors  delà  ville  auec  fes 
gens  ,  ôc  cncloua  vne  partie  de  rarnllcrie  ,  6c 
drciïli  l'autre  partie  contre  les  ennemis.  Mahumei: 
retourna  de  grand  matin, pour  redonner  l'afiautySc 
pour  retrouuer  fon  artillerie:mais  il  veit ,  qu'elle  a- 
uoit  la  gueule  dreifce  contre  fes  gens ,  de  laquelle  il 
y  en  eut  plufieurs  tuez:&  voyant  cela ,  il  fe  retira  en 
l'arriére  garde  de  ion  camp.  Aucus  difcnt,qu'il  fe  re- 
cula pource  qu'il  auoit  cftéblelfé  fouz  la  mammeî- 
le.  Le  comte  Coruin  ,  après  cela,gaigna  les  muni- 
tions, c:  mcit  le  feu  dedans,  Scf en  retourna  vido- 
rieux  en  la  ville.  Aucuns  racontent,  que  Viahumet, 
cftant  bk-irc  d'vne  fiefche ,  fut  apporté  en  fon  camp 
à  dcmy  mort ,  &  qu'il  fut  efuanouy  quelque  temps. 
Apres  qu'il  l'ut  rcuenu  de  pafraoifon,  oyant  la  perte 
en  fon  camp,il  fut  fi  defpité ,  qu'il  euft  voulu  eftrc 
mort,  &  pour  ceftecaufefefeit  donner  du  poifonà 
boirc.Qjandil  veit,  qu'on  luy  rcffufoit,  il  i'enfuyt 
lîonteuft  ment. Cela  fut  faitenuiron  le  17.  du  mois 
de  luillct.Or  nous  monftrerons  cy  après, comment 
puis  après  l'AlbeGreque  fut  prinfe  d'aflaut  par  le 
Turc,à  fcauoir,ran  de  grâce  1511.  quand  nous  vien- 
drons à  parler  de  Sultan  Solyman.  George, prince 
de  la  haute  Myfie, lequel  on  nomme  Defpote,eftoit 
fcigneur  de  ccftc  place  plus  de  cent  ans  parauant; 
mais  eftant  vaincu  par  la  beneficence ,  &  libéralité 
de  Sigifmond  il  la  luy  bailla  en  pur  don, de  fon  bon 
gré,cn  tcfmoignage  de  perpétuelle  obeiftance,&  fi- 
délité,&  comme  en  lieu  d'vn  oftage  afleuré  :  com- 
bien qu'il  n'euft  autre  lieu  de  defenfe  en  toute  la 
Myfie.  Pour  recompcnfc,l'EmpereurSigi{mond  lui 
donna  plufieurs  chaftcaux  au  royaumc,&  quelques 
villes, 5c  aiiec  cela  aucuns  beaux  baftimens,  &  mai- 
fons  magnifiques,&  fumptueufcs  dedansla ville  de 
Bude,(Sc  qui  fembloicnt  palais  royaux. 
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GYuIc,ondcd4S.Efticnne,caoitmarr7  ,  que 
Ion  ncpucuauoirrcccu  la  religion  ChrelUen- 
ne.Pourtantnon  feulement  il  le  rcpriiu  de  paroi- 
Ics,mais  aufll  tarchadcliiy  faire  gucrre,pourle  faire 
retourner  aux  cérémonies  anciennes  du  pays.  Pour 
cefte  caufcii  molcftoit,<Sc  faifoic  des  courfcs  au  païs 
de  Hongrie.  Finalement ,  le  Roy  Efticnnc  Ce  fcntic 
irrité.&mcnagenscnla  Tranffyluanic,  qui  cftoic 
audid  Gyulc,  ion  oncle ,  &  la  gaigna  par  torce.  Il 
princ  fon  oncle  prifonnier,auec  fa  femme ,  &  deux 
de  leurs  enfans,ôcadioignit  dés  ce  temps  là  ceftc  ré- 
gion fertile  en  or,argcnt,blcd,vin,bcftul,&  en  tou- 
tes fortes  de  bicns,au  royaume  de  Hongrie,&  y  fcit 
enfeigner  la  dodlrine  Chrcftienuc.  Grand  nombre 
d'or,  6c  d'argent  fut  trouué  au  palais  de  fon  oncle 
Gy  uie,  lequel  auoit  cftc  iniquement  acquis  :  Ôc  d'i- 


celay  le 
Roy  de 
Hongrie, 
Eftienne 
feit  baftir 
le  temple 
d'Albe,qm 

^  II      L  n-    -  ^  eft  vn  ex- 

cellent  baftnTiec.Cc  temple  a  efte'  depuis  bruflé  par 
plu/îeurs  fois:&  pour  cefte  caufc  on  a  eu  ccfte  oui- 
nion  commune,que  ce  temple  eftoït  ainfî  fubief  à 
cftre  bruile ,  pourcc  qu'il  auoit  efté  bafty  d' vn  arge'c 

maIacquis.GyuIe,fafemrae,&fes  enfans furent ba- 
ptizez  contreleur  gré,&  après  cela.le  Roy  Eftienne 
lesmeithorsdepnfon,&ics  traita  humainement 
fclonleurejlat  Aurefte,  les  Roysde  Hongrieont 
accouftume.mrques  à  prefent, de lib  faire  couronner 
en  celte  ville. 
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I  SaindEftienne, homme  de  grande  fainac- 
té  duquel  nous  auons  défia  defçrit.l  hiftoire  cy  def- 
fus  z  Pierre,  ncpueu  diidid  Eftienne  de  par  (a 
fœur  fucccdaapres  fon  oncle.Ce  fut  vu  homme  ar- 
roaant,& intolérable,^  &  anec  ce ,  grandement  ad- 
donnéapaillardife.Defontcmps  ,iin'y  auoit  km-- 

me  tant  chafte  fuft  elle ,  qui  ne  fuft  en  danger  de  fa 
pudicité.LesHongres,pourceftecaufe,con[pireret 

ApoOafie  ^^^^  contre  luv  le  3.  an  de  fon  règne  ,  Ôc  le  chaileiet 
hors  du  royaume  ,  &  en  fon  lieu  clknucnt  le  beau 
pour  hnfo-  ^^^^^  ^^^^^^  ^^.^^^  Eftienne,nomme  Aba.  Mais  ce- 

Icuîs  Roys.  ftuy  cy  fe  gouuerna  encore  plus  dcfbordement  qaç 
Pierre ,  &  fe  rendu  plus  odieux  par  fon  orgueil.  Jl 
fut  tué  en  guerre  le  j.an  de  fon  règne:  &c  l^icrre  tut 
appelle  :  mais  il  fe  gouuerna  plus  en  tyran  ,  qu  en 
vray  R  oy:&  depuis  la  plus  grande  partie  abandon- 
na la  vraye  religion,&  retourna  aux  premières  abo- 
minations.D  auantage.  grand' cruauté  fur  exercée 
contre  les  Prelats,&  Prcftres  ,  &  les  temples  furçnt 
profanez,&  pillez.  Le  Roy  Pierre  fut  pnns  M; 
yeux  luy  furent  creuez  le  z.  an  après  qu  il  fuç^ÇmJS 
,  .^a   E-  en  fon  royaume,  &  mourut  en  ce  meime. an,  &  ut 
Si  roy  enterré  ai  grand  temple  deCinqEglif^kqueha- 
dcHongne  uok  fondé.  3  Andre,coufm  de  famit  Efticnne,hit 
fait  Roy  l'an  1007.II  feit  publier  ceft  edid  par  tout 
fon  royaume,qae  tous  ceux,qui  eftoient  du  royau- 
me de  Honwe,ou  habiians  en  iceluy,deuroiento- 
fter  &  reieticr  toutes  fupcrftitions  Payenncs,&  rc- 
rourner  à  la  religion  Chreftienne,&  receuoir  la  loy 
fainac,ordonneepar  le  Roy  faind  bfticnne  :  &  li 
quelqu  vureLifoi:  de  ce  faire,il  fc  rendroit  digne  de 


Aiuiie, 


mort.D'auantage,il  ordonna,qnc  tous  habirans  des 
citcz.villes,  Ôc  villages  feiiîent  refaire  les  temples, 
qui  auoient  efté  démolis.  Or  André,  fe  voyant  ab- 
batu  de  vieiHeiîe,feit  fon  fils  Salomon,  Roy. 
4  Btle,freredudia  André,  pourfuyuit  fon  frère  en 
crncrrc,&  obtint  la  uidoirc  contre  luy.  Il  fen  alla  à 
Albe  royale,:ipres  la  mort  de  fon  frère ,  &  là  fe  feit 
couronner  il  garda  paix,&  tranquillité  durant  fon 
re"ne,&  défendit  de  faire  aucune  fraude ,  &  trom- 
pcne  en  quelque  trafique,quc  ce  fuft.  De  fô  temps, 
grade  multitude  de  payfans ,  &.gcns  ruftiques  vou- 
furent  retourner  aux  fuperftitiôs ,  5c  idolâtries  Scy- 
-  rhî.]Ucs^Mais  le  Roy..  Ictjr  feit  dire ,  qu'il  leur  fcroit 
rcfponfe  le  rroiriemçiour.Ce  pendant  il  amalîà  vnc^ 
arra£e,e^  defifttQUS  CCS  rebeilcs,lcsvns  furet  foit- 
tez,k*s  àutrès  ^artuz,&  les  autres  mis  enprifon.  Ec 
cccvfutp'oar'lau.  fois  que  les  Hoiagres  fe  reuolte- 
renrdeia  reiig^bn  Chreïlienne,.5c'qu'ils  furent  ra- 
,  menez  a  iccllcr  Or  ledid  Bele  le  3.\an  de  fon  règne 
■cheut  fi  lourdement ,  qu'il  fe  froilTa  tous  les  mem- 
ibrcs  du  corps  en  (brte,qu'il  moiirut  bien  toft  après, 
'piailla  le  royaume  à  Salomon  fon'nepueii. 
5.  ApreVque Salomon  eurefté  iïd^el-ty  de  la  morc 
du  Roy  iJele/on  onc1é;iJiut,ri.iui5  aU  royaume  l'an 
de  filutioôj.par  le  moyen  de  Henry  4.quihu  auoit 
donné  fa  fœur  en  mariage.ll  feit  alliance  d'amitie  a- 
uec  Gcife,&  Ladiilast&cefte  alliance  dura  13. ans. 
Mais  à  la  fin,fe  leuerét  des  inimitiez  entre  Geyfe  & 
Salomon.  6  Geyfe  conceut  inimitié  contre  Salo- 
mon:&  y  en  auoir  aftéz ,  qui  enflamboient  les  cou- 
rages de  l'vn,&  de  lâutre.leur  mettans  en  fantafic, 
^  ■  qu  va 
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qu'va  royaume  ne  peut  foufFrir  deux  roys.  Se  quVn 
^ufedeSa-  fourreau  ne pouuoit  tenir  deux  efpees.  Parquoy 
k'^HôJdl  Salomon  talcha  de  circonucnir,&  prendre  par  rra- 
%^  '  hiConCcs  deux  freres,àrçauoir,Geylc,&  Ladiflas. 
Ainfi  il  cfmeut  contre  eux  vne  guerre  horrible ,  & 
fa  dcliberatiô  eftoit  de  les  mettre  à  mort.  Mais  cieu 
renuerfa  le  confeilde  Salomon  en  forte,  que  luy 
mefmefutchairéhonteufcmencdefon  royaume. 
Les  frères  fen  allèrent  à  Albela  royale:  &  Gcyfe 
laifnéfutproclamé  roy  de  Hongric,par  le  confen- 
rement  de  tous:&:  Ladiflas  fut  déclaré  gouuerneur 
du  royaume.  Ce  pendant  Salomon  ne  dormoit 
point,ains  regardoit  de  tous  coftez,filpourroit  re- 
couurer  fon  royaume.  Il  Ce  retira  vers  l'Empereur 
Henry  ^.ôc  feit  tant  enuers  luy,qu'il  luy  bailla  grad 
nombre  d'Alemans,pour  aller  contre  Geyfe  en  hô- 
griermais  il  fen  retourna  fans  rien  fairc.Àprcs  cela, 
Geyfe  fut  efmeu  de  repentancc ,  &  cohfefl^a  frachc- 
ment,qu  il  auoit  mal  faidt ,  qu'il  auoit  iniquement 
vfurpé  le  royaume  de  Salomon,qui  auoit  efté  deue- 
ment  couronné,qu'il  auoit  chalfë  le  vray  Roy,(S<:a- 
uoit  prins  par  force  le  droit  d'autruy.ll  difoit,'qu'il 
fe  vouloir  reconcilier  auec  le  Roy  Salomon  ,  fon 
coufin  germain  :  mais  ainfl  qu'on  vouloir  traiter  la 
paix ,  il  deuint  malade,&  mourut.  Il  ne  régna  que 
trois  ans, 

.  7  Apres  la  mort  de  Gey{e,les  Hongres  falfemble- 
rent,& ne  voulurent  point  rappelier  Salomon,  qui 
eftoit  pour  lors  au  pays,ains  ils  eflirét  Ladiflas  tous 
d'vnconfentement,  lequel  eftoit  homme  de  bien, 
{àind,&iufte,ac  fe  contint  en  perpétuelle  chafte- 
té.Il  refufa  ccfte  dignité,mais  il  fut  vaincu  par  priè- 
res importunes. Zelomire  Roy  de  Dalmace,fô  beau 
frcre,mourutdefontemps.Orpource  que  lafœur 
du  roy  Radiflas,fémc  dudit  Zelomire  n'auoit  point 
d'enfans,&  que  fon  mary  luy  auoit  laifle  fon  royau- 
me par  tcftament,ellepcnfa,qu'il  n'y  auoit  perfon- 
ne,à  qui  elle  peuft  de  meilleur  droit  dôner  fon  roy- 
aume,qu  à  fon  propre  frerc.Ce  qu'elle  feir  ôc  vou- 
lut, que  d'oreliiauant  Dalmacc ,  &  Croatie  fuflent 
foubs  la iurifdiâion  du  royaume  de  Hongrie.  Et 
depuis  ce  remps  là,lesRoys  de  Hongrie  ont  eu  do- 
1  minationfurlesDalmates,&Croatiens.  Or  Salo- 
mon ce  pendant  n'eftoit  point  àppaifé ,  mais  perfe- 
ueroitcnfes  mauuaifcs  penfees.  Toutcsfois,  quel- 
que chofc  qu'il  y  euft  ,  les  Hongres  ne  voulurent 
point  retôber  en  fesmains:mais  afin  que  fon  mau- 
uais  courage  fuft  amolly,il  le  meirent  en  prifon ,  êc 
alomon,  le  gardèrent  là  quelque  téps.  Apres  il  fut  mis  hors5c 
mce  de  machinoit  beaucoup  de  chofes:mais  voyât ,  q  tout 
Irm^  ^'^^  contraire,  il  fut  efmeu  enTon  cœur ,  Se  fe 
~  retira  en  Ermitagc,où  il  fe  dédia  au  feruicc  de  Dieu: 
il  mangeoit  des  herbes  feulemcnt,&  des  fruids  fau- 
uagestil  portoit  furion  dos  la  haire,&  quelquefois 
portoit  delTus  la  haire  quelques  peaux  de  bcftcs:cn 
lieu  de  li6t,il  n'auoit  que  des  fueilles  feiches  :  il  ne 
beuuoit  que  de l'eau:il  ne  dormoit ,  finon  après  lô- 
gucs  veilles, &  grand  trauail  :  il  maceroit  fon  corps 
de  ieufne  continuchil  ne  faifoit  autre  chofe  iour  & 
nui£t,que  châter,&  louer Dieu:&:  par ainfi  il  trou- 
ua  vn  repos  plus  falutaire,&  certain  en  fon  Ermita- 
ge,qu'enfon  royaume.  On  dit, qu'il  ne  fut  veu  en 
Hongrie,  qu'vne  fois  feulement  du  temps  du  Roy 
Coloman,&:  que  tout  incontinent  il  fe  retira  en  fa 
Gftchctte,&  qu'il  ne  fe  monftra  onqucs  depuis.  On 
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récite  aulfi,quc  fur  la  fin,  il  conucrfoit  e's  bois  d'î- 
ftric,&làilmourur,&;futcnterréà  Pôle.  Or  pour 
retournera  Ladiflas,il  eut  de  grandes  vidoires  co- 
tre les  Chuniens,lefquels,ayans  palFé  laTranlFylua- 
nic,& les  monts  Carpathicns,eftoientpar  trois  fois 
entrez  par  force  en  Hôgrie,&  rabaiffaleur  orgueil» 
ôc  cruauté.D'auantage,les  Rutheniens  fe  rendirent 
àIuy.Outreplus,ilgarda  bien  les  Polonnois  de  vc- 
nirplus  courir  dedans  fonpays.  Autant  en  feit  il 
contre  aucuns  Bohémiens  ,  qui  luy  eftoicntenne- 
mys,Il  amafta  gens  pour  la  féconde  fois ,  pour  aller 
enBohemermaisvnefortgriefue  maladie  l'arrefta. 
Se  voyât,que  fon  mal  croiftbit,  il  feit  venir  à  foy  les 
plus  grans  fcigneurs.  Se  en  leur  prcfence  ordonna, 
que  fon  fils  Aime  luy  fuccederoit  au  royaume  ,  cô- 
bien  qu'il  fuft  le  plus  ieunc:mais  pource  qu'il  eftoit 
d'efpritplus  doux,&  bening,  &  dénature  plus  no- 
ble.Et  le  lendemain ,  qui  fut  l'an  1095.  &  de  fon  rè- 
gne ifj. il  mourut, 

8  Alme,le  plus  ieune,  mené  de  fîmplicité,  quitta 
le  royaume  à  fon  frère  Coloman,  à  fin  qu'il  ne  fem- 
blaft,qu'il  vouluft  frauder  fon  frère  de  fon  droit  de 
aifnefle.Mais  après  q  ledit  Coloman  fut  efleué  à  la 
dignité  royale, il furuintvn  grand  difcord  entre  fcs 
frères  parle  moyen  des  mefdifans,&:  finalement,  ils 
eurent  guerre  l'vn  contre  l'autre.  Mais  pour  autanP* 
que  les  Hongres  ne  vouloient  endurer  vnc  guerre 
inteftinc,  à  caufe  des  deux  frères  :  ils  ordonnèrent 
qu'eux  deux  fe  combattexoient  corps  à  Gorps,&  ce- 
luy,qui  demeureroit  vidoricux ,  feroit  réputé  pour 
Roy.  Coloman,oyant  cela,refufa  le  combat,pource 
qu'il  eftoit  boflu,boiteux,&loufche,&  par  ce  moyé 
fes  forces  n'cftoienr  pas  égales.  Du  temps  de  ce  roy, 
les  Veniciens  tafchoieiît  de  rcduyreDalmace  foubs 
leur  obeyflànce  :  &  pour  ccfte  caufe,  il  y  eut  cruelle 
guerre, en  laquelle  les  Veniciens,pour  la  plus  grade 
part,furent  tuez,ou  prins  deuantles  murs  de  ladre: 
&  y  en  eut  bien  peu,qui  fe  fauuerent  par  mer.  Apres 
cela,fortircnt  beaucoup  de  diffenfions  entre  les  2. 
freres,iufques  à  ce,que  finalement  le  Roy  Colomâ 
futperfuadé,qu'incontinent  après  fa  mort,fon  frère 
Aime  entreroit  en  poftcfllon  du  royaume  de  Hon- 
grie :  Se  pour  ccfte  caufe ,  les  mefchans  luy  confel- 
loicnt  de  tuer  fon  frère. Le  ro)td'vn  cofté  ne  vouloir 
point  fouiller  fcs  mains  du  fang  de  fon  frère,  &  de 
autre  part  defiroit  bien,que  luy  ne  fon  fils  ne  fucce- 
daflent  au  royaume.  Ainfi  ilfeit  appeller  vnboiir-' 
reau,&  feit  creuer  les  yeux  à  fon  frère ,  &  à  fon  nep- 
ueu.D'auantage  il  feit  arracher  les  tefticulcs  à  Bele 
fon  nepucu,qui  eftoit  encore  enfant,  à  fin  qu'il  n'en 
pcuftyflir  aucune  lignee.Mais  le  bourreau  craicrnat 
l'ire  de  Dieu ,  Se  que  le  royaum.e  ne  fuft  fans  hoirs, 
arracha  les  tefticulcs  à  vn  petit  chien,&;  les  apporta 
au  Roy  Colomâ  en  lieu  de  ceux  de  Bele  fon  nepueu^ 
&  par  ce  moyen  trompa  le  roy  d'vne  fainde  trom- 
pcrie.Or  ccfte  cruauté  ne  demoura  point  impunie: 
car  à  grand' peine  Almc,&fon  fils  curent  ils  les  yeux 
creuez,  &  furent  ils  trainez  en  vnmonafterc,  que 
voicy  Coloman,  qui  fur  faify  d'vne  foudaine  mala- 
die,&  après  qu'on  luy  eut  appliqué  quelques  em- 
plaftres  aux  temples,  lecerueauluyelîeuoit,  qui  e- 
ftoit  vn  certain  figne  de  mort. Toutcsfois  auat,  qud 
rendre  l'efprit ,  il  refigna  fon  royaume  à  fon  fils  E- 
ftienne.Mais  encore  fi  lapuiflance  dudid  Eftiennc 
n'euft  cmpcfché  les  Hongrc«,ils  eulfent  bien  voulu 
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faite  Roy  Aime,  ou  fou  fils  Bele.  Colomandonc 
moiu-iu  l'an  de  fon  règne         de  lalut  1 114. 

9  Elliennc  fut  Roy,a  ayac  pas  encore  huyt  ans,6C 
vn  autre  gouucrnoit  le  royaume  en  fou  nom.^  A- 
pres  q.i'il  fut  venu  enaage.U  voulut  faire  tout  a  Ion 
appetitA  monftra,  qu'il  n'eftoit  point  moins  cruel 
&  merchanr,que  fonpere.IlfutRoy  i8.ans,&daa^ 
tant  qu'il  n'auoit  nuls  enfans  ,  il  adopta  fon  coulin. 
sermain  Bele ,  fils  d'Alme.lequel  il  déclara  Roy  pau 
fon  teftament.  Les  Hongres,  cognoilTans  la  preu- 
dhomie ,  &  fagelfe  dudit  Bele ,  ne  l'aymoient  point 
moins  de  ce,qu'ileftoitaueugle.  Toutesfois  le  hls 
baftard  de  Coloraan  efmeut  vne  grande  (édition 
Vn  aueugle  contre  Bele. 

Roy  en  h5-        Belc  aueugle ,  eftant  appelle  au  royaume ,  ne 
grie-oeiouc         appaifer,qu'à  grand' peine,  la  fedirion,  que  le 
Bonfink  &  baftard  de'Colomanauoit  efmeuë  contre  luy.Fina- 
Ritue    '    lement,mcit  fon  royaume  enpaix,& cela  taic,iHe 
addonna  à  oyfmeté:  &  l'oyfiueté  l'amena  lufques  a, 
qu'il  yurongnoit,&  banquctoit  de  nuid ,  ôc  finale- 
raent,tomba  en  hydropifie,& mourut  l'an  i). de  ion 

re2ne,qui  fut  l'an  1141. 
li  Geyfe,ieunehomme,d'vnebonne,Sc:  noble  na- 

ture,fuccedaau  royaume  après  fon  pere.  Geftuy  cy 
defconfit  l'armée  des  Germains ,  Ôc  principalement 
jézs  Auftrichiens,qui  eftoient  entrez  en  Hongrie.  Il 
avmacrranderaent  fes  frères  ,  ôc  vfa  enuers  eux  de 
crrandeliberalité:cariUeur  donna  eftat  royal.  Il  to- 
Êa  finalement  malade ,  &  difpola  fon  royaume  ôc 
laiffa  pour  héritier  Eftiennc,foii  fils  aifnc.  Il  lailla  ce 

mondel'aniKîi. 
iz  Eftienne,  ayant  prias  polTefTion  du  royaume, 

ne  voulut  rien  faire  fans  l'autorité  du  Sénat,  &  fans 
le  confeil  de  fonpere,&  de  fes  amys.  Or  après  qu'il 

eut  re.t^né  quelques  annees,Ladiflas,  fon  oncle  ,  fe 
feitçouronner,&  vfurpa  le  royaume  fixmoys. 
Mais  il  mourut  l'an  ii7i.&  Ion  frère  Eftienne,  qui 
Grande  de-  ^^^-j.  ^uffi  fils  de  Belc  l'aueugle ,  vfurpa  femblable- 
AcltnT    ^  ent  le  royaume  après  fon  did  frère.  !  ors  le  Roy 
blelc  en'     Eftienne,fils  de  Çeyfe,  penfapfïqu'il  ne  falloir  plus 
Hongae.    endurer l'infolencc  prgueilleufe  de  fes  oncles, feu  la 
auerrc  audit  Eftienne,fon  oncle,&:  le  chalTa  hors  du 
royaume.U  y  eut  en  cefte  bataille  fi  grande  occifion 
de  gentils  hommes  ,  qu'il  ne  pouuoit  aduenir  en  ce 
tempslà-chofe  plus  miferable  au  royaume.  LcRoy 
Eftkaîne,fils  deGeyfe,mourut  ce  mcfme  an,  qui  fut 
ranii7-3.  - 

ij  Aptes,  Eftienne,  fon  frère  Bele  fut  efleuRoy, 
hôJî?ipç,^raue,&€ntier,&  fcuereeniuftice.  Il  auoit 
toufio^rs  cela  fifché  en  fon  entendement ,  qu'il  fal- 
ioit,-que.laregiôraaritirae,&  la  plus  fertile  de  Dal- 
^  maçe ,  que  les  Vénitiens  auoyent  plufieuts  fois  oc- 

cupe.e^j&plufieurs  fôis  perdue,  retournaft  entre  les 
main?  des  Hongres. 

14  4preslamort  de  Bele,Emcry  ,  fon  frère  aifne, 
futfaiViWpar  le  commun  accord  des  gr^ps  ici-. 
o-neurs.S,0B  frerc  Andréfur  marry  de  cefte  eledion, 
&  mcfdi'foit  en  derrière  de  fon  frère ,  il  le  blafmoit 
de  lafchçté  ,  &  couardife,  &  le  meit.en  la  haine  du 
peuple  par  tous  les  moyens,  qu'il  peut,  llfuborna 
les  grans,&  f  acquift  faucur  de  tous  coftez,&  ayant 
dénoncé  la  guerre  à  fonfreire,  tafchoit  d'occuper  le 
royaume.M.aisEmery,orné  d'acouftremés  royaux, 
feprefentaau  miUieu  de  tous  ces  homes  fediticux, 
&  les  appaifa  par  douces ,  ôc  bonnes  parolles.  Il  ré- 


gna 8. ans,&  mourut  l'an  1100. 

15  Ladiflas  fucccda  au  royaume  après  fon  perc, 
ôc  ne  fut  Roy  que  fixmois.  Adelafche 

16  André  fucceda  à  fon  nepueu.  Apres  qu'il  fen      j.^"'^' j" 
fut  allé  en  Hierufalem,  pour  faire  la  guerre  contre  H^^Jj^g^  ' 
les  infideles,fa  femme  Gertrude  fut  blelîee  mortel-  " 
lemént  par  vn  gentilhomme,nommé  Baucban ,  au- 
quelle  Roy  auoit  UHÎé  à  fon  partement  fa  maifon 
en  garde,d'autant  que  ladiéte  Gertru  de  auoit  don- 
né la  femme  dudid  Baucban  à  fon  frère  pour  auoic 
fa  corapagnee.Car  le  frère  de  la  Royne  eftoit  venu 
pour  côfolcr  fafoeur  en  l'abfence  du  Roy.Or  pour- 
ce  que  la  femme  de  Baucban  eftoit  continuellcmét 
auec  la  Royne, qui  eftoit  vne  fort  belle  femme  ,  Sc 
au  demeurant  chafte,  ôc  pudique,le  frère  de  la  Roy- 
ne fut  amoureux  d'elle  :  ôc  par  le  moyen  de  fa  fœur 
iouy  t  de  fes  amours  impudiques.  Le  Roy  André  re- 
tourné de  la  terre  Sainde,  appella  eniugementle- 
didBaucban,gouuerneur  du  royaume  :  &  après  a- 
uoir  entcndu,que  la  Royne  fa  femme  eftoit  coulpa- 
ble,iugea,qu'elledeuoit  mourir  à  bon  droid,  ôc  ce 
pour  donner  exemple  aux  autres  femmcs,de  garder  lufte  iug» 
leur  pudicité,&  Baucban  fut  abfouls.  Mais  depuis,  met  duro; 
les  enfans  de  la  Royne  Gertrude,  qui  ne  pouuoient  ^og"'= 
porter  en  leur  cœur ,  que  la  mort  honteufe  de  leur 
raere  demeuraft  fans  eftre  vengee,cxercerér  de  gra- 
des cruautez  contre  tous  ceux ,  qui  eftoient  de  la 
maifon,&:  famille  de  Baucban.Toutcsfois ,  lefdids 
André, &  Gertrude  eurent  vne  fille,nommeeEliza- 
beth,qui  fut  efpoufee  à.Loys  Landgraft"de  Thurin- 
gue,laquelle  fut  de  fainde  vie,&  le  monftra  auant, 
qu'elle  fuft  en  aage  de  difctction.Car  àgrand'peine 
auoit  elle  encore  5. ans,que  défia  elle  monftroitvne 
cfpreuue  d'vne  merueilleufehonefteté,&  faindeté. 
André,fon  pere,  mourut  l'an  de  grâce  1235.  après  a- 
uoir  régné  34. ans. 

17  Bcle,fils  aifné  dudid  André,fucceda  à  fon  pere, 
lequel  fe  monftra  cruel  enuers  les  Hongres,&eftoic 
plus  aymé  des  eftrangers,que  des  fiens.Nul  ^ne  pou- 
uoit parler  à  luy,fil  ne  prcfenroit  requefte.Les  mai- 
ftresdcsrequeftes  expcdioicntles  caufesàleur  fan- 
tafie-.ils  cflcuoient,ils  rciettoient  félon  que  l'amitié, 
ou  la  hayne,ou  les  prefens  les  poulFoient.Du  temps . 
de  ce  Roy,les  Tartares  entrèrent  par  force  en  Ruf- 
fie,& depuis  vindrent  enHongrie,  &  Pologne  ,  & 
degafterent  prefque  tous  les  lieux ,  par  où  ils  pafle- 
rentrils  tuèrent  tous  ceux,qu'ilsrencontroient  :  & 
chafferent  hors  du  royaume  le  Roy, &  tous  les  gras 
feigneurs.Ils  mcirent  à  mort  beaucoup  d'Euefques, 
Ôc  dépeuplèrent  trois  bonnes  villes,&:  cela  fait,  fen 
retournèrent  3. ans  après  leur  venue.Or  le  Roy  Belc 
mourut  l'an  IZ75.  après  auoir  régner  6. ans. 

18  Eftienne  fut  Roy  après  fon  pere.,  Ceftuy  cy 
chafla  les  Auftrichiens,&:  Boheii;iiens,  ôc  obtint  de 
grandes  yidoires  contre  eux.  Apres  cela,  il  mena  fo 
a.i:mee  en  Bulgaire,qui  refufoit  de  luy  rendre  obeyf- 
fancc,&  contraignit  le  Roy  de  ce  pa,ys  de  luy  payer 
tribut.Or  il  mourut  le  3.  an  de  fon  règne ,  &  fon  fils 
Ladillas  fut  R.oy  après  luy ,  lequel  les  Hongres  fur- 
nomnicrent  Chane.  19  Ladiflas  fucceda  au  roy- 
aume après  fon  pere  ,  ÔC  donna  feçours  à  l'Em- 
pereur Raoul  contre  Otthoçare  ,  Roy  de  Bohê- 
me.   Combien  qu'il  fuft  marié  ,,  toutesfois  ne  laif- 
foit  point  de  paillarder.Parquoy  il  dôna grade  fouf- 
peçon  aux  princes  Chreftiens ôç  crainte  ,  que  les 
^  Hongres 
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Horigres.à  l'exemple  de  leur  Roy ,  ne  fc  reuoltafTenc 
de  la  vraye  religion,  Ôc  ne  retombairent  aux  fuper- 
ftirions,&:  vieilles  ordures  de  leurs  anceftres.  Tou- 
resfois  il  fut  malheareufèmcnc  occys  à  la  fin  par  les 
,  Cumanois,quieftoiét  Tes  fauoris,&:  grans  mignôs. 
Cela'fut  fait  l'an  iz^p. après  qu'il  eut  régné  enuiron 
I4.ans.  io  André,  fils  d'Eftienne,  qui  fut  frère  du 
cbftédupcre  de  S.Elizabeth,fuccedaà  Ladiflas.Car 
André ,  le  fixiemc  Roy,  après  fon  retour  de  la  terre 
Sainâ:e,feir  exécuter  à  mort  fà  femme  Gertrude,&: 
en  efpoufa  vn'  autre,  de  laquelle  il  eut  Efticnne,  le- 
quel eut  ceftuy  André  d'vne  femme  Vénitienne. Or 
auGuns  confpirerent  contre  luy,&  ellirent  Charles 
Marcel,  fils  de  Charles ,  Roy  de  Sicile ,  qùi  penfoic, 
que  le  royaume  de  Hongrie  luy  appartint  de  droit 
héréditaire. Pourtant  il  entra  au  royaume,  ainfi  que 
ledit  André  eftoit  encore  Roy,&  conuerfâ  auec  les 
Hongres  quelques  années,  ayant  fon  fils  auec  foy  a- 
uant  qu'il  peuftparuenirauroyaumc:d'aueâtq  l'au- 
torité d'André  nepouuoit  eflre  facilement  abbaif- 
fee.Ët  finalement  il  mourut  l'an  1301. après  auoir  ré- 
gné vnze  ans.  Lors  aucuns  eflirenc  Venceflas,  Roy 
xle  Bohcmc,les  autres  Charles,  fils  de  Charles  Mar- 
•teljlcquel  le  Pape  voulut  audî  auoir.Cela  irrita  grâ- 
dement  les  Hongres,  voyans,que  le  Pape  vouloir  v- 
furpcr  lapuiffance  de  leur  baillcr,&  créer  vn  Roy  à 
fon  appétit. Les  autres  eflirét  Othon,ducdeBauie- 
re,lequel  ils  couronnèrent.  Mais  après  qu'il  eut  fait 
fon  entrée  en  Hongrie,  auec  grandes  magnificécesj 
&  brauades,il  en  fut  honteuferaent  deietté ,  &  f  en 
retourna  eU'Bauiere. 

21  Finalement,les  Hongres  eflirent  Charles ,  fils 
de  Charles  Martel,  l'an  de  noftre  Seigneur  1310.  le- 
quel aucuns  app^ellent  Carolobert.  Ceftuy  cy  le  fé- 
cond an  de  fon  règne  eut  vne  merucilleufc,&  alpre 
guerrre  contre  vn  prince,nommé  Matthieu,  qui  ne 
voulutpoint  rehdreobeilTance  àfon  Roy.  Et  com- 
bien que  le  Roy  'euftgaignéla  bataille,  nonobftant 
il  perdit  plus-d^  gês,que  fon  ennemy.  Peu  de  temps 
apres,il  entreprint  vn  voyage  contre  les  Valachiés, 
&  prefque  tous  fesgés  furet  tuez  entre  les  deftroits 
des  montagnes,&  luy  f  enfuit ,  &  fe  fauua  plus  par 
miracle ,  qu'autrement.    Apres  ccla,l'an  de  noftre 
Seigneur  lefus  Chrifl;i333.  il  partit  de  VilTegrade, 
pour  aller  en  Italie ,  auec  fon  fils,qui  n'auoit  que  fix 
ans:&arriuercnt  premièrement  en  Sabagrie ,  5c  a- 
prcs  cela,pairerentpar  les  monts  pierreux,  &  de- 
îcendirent  en  Segnie  :  &  làils  feirent  equipper  des 
nauircs,&parmervindrent  enquattreioursen  la 
Pouille.Charlesauoitceft  efpoir  de  lailfcr  fon  fils 
en  Italie, qui  auoit  efté  efleu  par  Robert  fon  frere,& 
le  faire  courôner  parle  Pape:&  de  mettre  le  royau- 
me de  Hongrie  entre  les  mains  de  Loys  ,  fon  fils 
aifné.   Robert  vint  au  deuanc  de  Charles,&  le  re- 
cueillit auec  grande  ioye ,  &  embrafla  fon  petit  fils 
André,&  leur  déclara  que  leur  aduenement  auoit 
reparé  la  perte  defes  enfans.  Ainfi  il  adopta  André, 
&  leanne  fa  niepce  par  enfemble,ô(:  ordonna,  qu'a- 
près fa  mort  tous  deux  auroient  l'adminiftration  du 
royaume  par  égales  portions.  Cefte  leanne  eftoit 
fille  de  Charles,fils  de  Robert,lequeI  Charles  eftoit 
duc  des  Florétins.  Aucuns  difent,que  Charles  Mar- 
tel,frere  de  Robcrt,fut  Roy  de  Hongrie,&  que  fon 
fils  Charles  mourut  en  Hongrie  auant  qu'il  futroy 
&  que  le  pere  mena  André,fils  de  fon  fils,  en  Italie, 


.  &  retourna  puis  après  en  Hongrie, 

Il  Loys,encore  ieune  garçon ,  [fut  reccu  Roy  par 
les  voix  du  peuple.  Apres  cch^  Elizabeth  ,  mcre  de 
Loys,fcn  alla  à  Naples,pour  voir  fon  fils  André ,  & 
fa  femme  Ieannc:lequcl  combien  qu'il  euft  efté  or- 
donné pour  eftreroy  ,  toutesfois  il  fallut  accorder 
auec  le  Pape,pour  le  couronnement ,  lequel  coufta 
44.mille  marcs  d'argent.  Ledid  André  ne  print  pas 
en  gré  cecy  de  fe  voir  ainfi  contraindre  à  acheter  fi 
chèrement  ce,qui  luy  fembloit  appartenir  de  droit 
defucceffion.Aarefte,le  Roy  Loys,  qui  auoit  ef- 
poufé  Marguerite,  fille  de  Cafimire ,  Roy  d^;  Polo- 
gne, eut  plufieurs  guerres  j  éfquelles  toutes  il  fut 
heureux,&  principalement  en  la  Tranirylaanic,cô- 
tre  lcs  Tartares:en  PolognCiCOntreles  Bohémiens, 
quf-moleftoieilrt fon  beauperet&  en  Dalmace,  con- 
tre les  Veniciens.Apresla  guerre  de  Dalmace,fur- 
uinc  vne  autre^guerrc  de  Naples ,  à  caufe  de  la  more 
defon  frère  André.  Car  ledid  André,  le  troifieme 
en  apres.qu'il  euf  prinspoireffion  de  fon  royaume, 
fut  eftraglé  d'vn  cordon  de  foye  par  la  fadbion  d'au- 
cuns,qaibray  oient  après  la  dignité  royale:  &  cela 
futfait  parle  confcntement  de  fa  femme  :  laquelle 
elpoufa  depuis  vnfien  coufin  germain  ,  à  Icuuoir, 
Loys,fils  de  Philippes,  freré  de  fon  grand  pere  Ro- 
bertiqui  fut  prince  de  Tarente,  &  eftant  efmeu  de 
couuoicife  de  régner ,  àuoit  Confpiré  auffi  de  faire 
mourir  ledit  André.  Le  Roy  Loys  donc,  combien 
qu'il  euft  efté  folicité  par  les  lettres  de  beaucoup  de 
Italiens,toutesfois  il  entreprint  aulîî  cefte  guerre  de 
fon  gré  propre,pour  venger  Umorc  de  fon  frère, 
leanne  eftonnee  dek  venue  de  fon  ennemy,lai/ra  là 
ville  de  Naples,&  après  y  auoirmis  garnifons,  fen 
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vmtpar  mer  auec  ion  mary  Loys  en  la  Gaule  Nar-.  ont  prins 
bonnoife. Le  roy  vint  deuant  Naples,& la  print  par  tou- 
force,&  fcit  trenchcr  la  tefte  à Dyrrachin,qui  eftoit  J"  S"" 
là  ordonné  pourlagarde  de  la  ville  :&  pardonna  à  fieck  '^^ 
tous  les  autres  .   Apres  il  fcit  faire  informations 
contre  les  meurtriers  de  fon  frère ,  plufieurs  furent 
trouuez  coulpables,&  exécutez  de  mort,  ôc  princi- 
palement le  duc  de  Dyurace,  &fes  deux  frères.  Or 
après  que  le  roy  Loys  eut  mis  bon  ordre  par  tout,&r 
rendu  le  royaume  paifible,il  fen  retourna  derechef 
en  Hongrie.Incontinent  les  feditieux  fe  leuerenr  au 
royaume  de  Naples  ,  &  confpirerent  contre  les 
gens  du  Roy.    Ils  chafFerent  les  Hongres ,  ôc  taf- 
choient  de  remettre  au  royaume  leanne ,  auec  fon 
adultere.La  bataille  fut  donnée:  les  Hongres  vain- 
quirent ,&  y  eut  grande  eftufion  de  fang,  tant  d'vn 
cofté ,  que  d'autre.  Mais  Loys,  ôc  leanne  enuoye- 
rent  vne  armée ,  &  acquirent  parce  moyen  la  crrace 
des  Napolitains, lefquelsdefiadcteftoienc  afftz  la 
rudefre,&  afpreté  des  Hongres. Mais  les  Italiens  fu- 
rent derechef  vaincuz,  &  ainfi  portèrent  la  punitiô 
de  leur  defloyauté  .   Cependant  Loys,  &:  leanne 
retournèrent ,  &  tafchoient  d'attirer  le  Pape  à  leur 
cordelle  .    Mais  Loys  ,  Roy  de  Hongrie  ,  ayant 
ouy ,  que  ladide  leanne  eftoit  retournée  auec  Loys 
fon  ruffien ,  retourna  en  ItaHe ,  auec  grande  armce, 
ôc  les  villes  fe  rendirent  derechef  à  luy,&  ayant  mis 
bon  ordre  par  le  royaume,  &  bonne  garnifon  par 
tout,fen  retourna  en  Hongrie.  Ce  pendant  leanne 
cftoiten  Auignon,auecfon  Loys,&rupphoirinftâ- 
ment  le  Pape,de  luy  faire  iouir  de  fon  royaume,q;ii 
luy  appartcnoit  de  droit  héréditaire ,  lequel  la  meit 
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en  poffefllon  de  Ton  autorité  &:  droit,  qu'il  auoic  de 
inueftir  les  roys  de  Naples.Et  à  fia  qu'elle  impetraft 
plus  facilement  ce,qu  elle  demandoit ,  ellcpromiit 
de  donner  à  l'Eglife  de  fon  propre  gré  la  ville  d  A- 
ui<>nô,qui  cftoit  de  ion  patrimoinc.Et  a  fin  qu  o  ne 
penfaft  point,  qu'il  y  euft  en  cela  aucune  Simonic, 
&  ne  femblafl: ,  qu'elle  marchandaftle  royaume  de 
Naplcs,elledeclaroit,  qu'elle  vendoit  la  ville  ,  la- 
quelle toutesfois  elle  donnoit  en  pur  don  :  d'autre 
partie  Pape  deuoit  payer  quelque  peu  de  chofe  à 
ladide  leanne  des  péages  annuels. 
Le  Pape  doncenuoyavn  ambatradeurauec  lettres 
auRoy  Loys,  le  priant  de  remettre  àfafœurlean- 
nefon  droit, en  luy  reraonftrant,  que  c'eftoit  at- 
fcz  corabatu  entre  parcns,qu'il  falloir  faire  quclqije 
chofe  pour  la  confanguinité,  qu'ily  auoit  allez  de 
punitions  faites  ,  que  l'Italie  auoit  alTez  endure 
&  autres  cliofes.  Finalement ,  on  dit,  que  l'accord 
fut  tel:  que  Loys  quitteroitlbn  dro'it  à  leanne  :  Ôç 
ellefcroit  appellee  Royne ,  &  luy  feulement  prin- 
ce. Ainfi  leanne  receuttoutle  royaume.  Apres  ce- 
la [  le  Roy  Loys  rabatit  tellement  le  caquet  aux  Vé- 
nitiens, qu'en  lieu,  qu'il  famufoient  au  parauant 
dei-vair  les  glaces,  &  pays  des  autres  pour  agran- 
dir leur  iurifdidion ,  il  les  amena iufques  là ,  qu'ils 
auoientaflTez  affaire  de  contregarderce,quieftoit 
àeux,&  defe  défendre  pour  maintenir  leur  pays. 
Ainfi  Hongrie  n  auoit  point  eu  encore  vu  tel  prin- 
cc,queLoys.Carimirç,Roy  de  Pologne  ,  mourut 
en  ce  temps  là  fans  enfans  :  pour  ceftc  raifon  il  or- 
dôna,  pour  fucceireur  de  fon  royaumc,ce  Loys,fon 
nepueu.il  eut  pour  femme  Elizabeth,  fille  d'Eftien- 
ncjfcif^neur  de  Boffon,  de  laquelle  il  eut  deux  filles, 
Marie'',  femme  de  Sigiimond ,  &C  Heduuige,laquel- 
Ic  ,  après  la  mort  de  fon  pcre  ,  eut  en  partage  le 
royaume  de  Pologne ,  &  par  le  commun  eonlcnte- 
menc  des  grans  feigneurs,  efpoufa  Iagelle,prince  de 
Lithuanie,qui  n'cftoir  point  Baptizé  encore  :  mais 
en  efpoufant  fa  femme ,  &c  receuant  le  royaume  ,  il 
confencit  quant  &  quant  à  fc  faire  Baptizer ,  &  re- 
ceuoir  la  religion  Chrefticnnc,  &  fut  nommé  Vla- 
diilas  au  Baptefme  :  &  par  ce  moyen  ,en  vnmefmc 
tcmps,il  changea  d'eftat,debicns,&  de  nom.  Or  le 
roy  Loys,ayât  56.ans,tomba  en  vne  grofle  maladie, 
de  laquelle  il  mourut,apres  auoir  difpofé  de  fô  roy- 
aume entre  les  mains  de  fa  fiflc  Marie ,  à  laquelle  il 
bailla  en  mariage  Sigifmond  ,  fils  de  l'Empereur 
Charles.Or  il  mourut  l'an  de  noftrc  Seigneur  1382. 
&  n'y  eut  nation,qui  ne  regrcttafl:  fa  mort,hors  mis 
les  Vénitiens. 

Z3  Marie,fille  de  Loys,fut  fiâcee  à  Sigilmond,qui 
cftoit  encore  enfant,  foubs  condition  toutesfois, 
que  les  nopces  ne  feroiét  faites  iufques  à  ce, qu'il  fut 
en  aat^ejac  après  les  nopces  faites  cllereccuroit  le- 
diâ: Sigifmond  en  la  focieté  du  royaume.  Aurcile, 
'  iufques  à  ce  qu'elle  eut  efpoufé  fo  niary,elle  fut  plus 
toft  eftimée  Roy.quc  Royne,  à  caufe  des  verruz,  6c 
beaux  faits  de  fon  perc.Et  combien  qu  elle  ne  peufl: 
fatisfaire  à  la  grandeur  de  fa  charge  en  la  grade  ieu- 
ncireoùellecftoit,nonobfl;ant  ellegouuerna  d'vne 
fagclTeplus  que  matronale ,  ôc  fon  gouuerneraent 
euft  efté  encore  plus  heureux/i  elle  euft  voulu  faire 
les  chofes,qLii  eftoienr  de  confequcnce  plus  par  fa 
fantafic,que  par  la  fantafie  d'autruy .  Car  elle  reccut 
en  fon  côfeil  Nicolas  de  Garc,lcquel  le  roy  Loys  a- 


uoit  fait  Palatin,à  caufc  qu'il  auoit  fidèlement  goU' 
uerné  les  affaires  du  Roy:lequel  vouloir  bien  rédr«> 
le  fcruice  à  la  vcufue,&;  fille  du  Roy,  après  fa  mortj  _ 
qu'il  ne  luy  auoit  peu  rédre  durât  fa  vic.Mais  la  roy- 


ne  croyoït  trop  foncofcil,&  faiioit  tource,quiUui  ^^ç^^,^^ 


difoit.Voicy  ce,qu'il  difoit  à  la  royne,  Toy ,  qui  és  Hongrie 
(Touuernâte  du  royaume,fi  tu  veux,queles  gras  fei- 
gtîrs  dctô  toyaumc  t'honorent, chaftie  les  orgueil- 
leux, &  à  ccux,qui  feront  rebelles,  ofte  leur  tout  ce, 
qu'ils  ont,à  fin  qu'ils  n'ayent  plus  de  puifFancc ,  f^is 
des  biens  à  ceux,qui  fe  rendront  obeiirans.  Ainfiil 
faifoit  de  cefte  femme  ce,  qu'il  vduloit.  Apres  que 
les  principaux  du  royaume  eurent  cogncu  cela,  iife 
leua  vn  cruel  difcord,le  peuple  fut  bâdé,&:  les  prihr 
ces,&  grans  feigneurs  eftimâs,qu'on  les  mefprifoir, 
efmeurent  fedition,&  cnuoycrcnt  l'Euefque  de  Sa- 
«ïabrie  en  la  Pouille  vers  Charles,fils  d' André,l'inci- 
tans  à  venir  en  Hôgrie  pour  eftrc  roy.Le  roy  Charr 
les,ayantprins  deUberacion,obtemperaà  ce,  qu'on 
luy  auoit  mandé: toutesfois  la  royne  fa  femme  luy 
dilTuadoit.  Or  de  Sipôt,il  vint  par  laSegnic  iufque| 
en  Sagabrie,&  fut  là  honnorablemcnt  reccu  :  &  a- 
pres  auoir  là  fait  quelque  feiour,il  atrrayoit  les  vns 
à  fon  obcilîànce  par  perfuafion,lcs  aiitres  par  dons. 
Le  roy  Sigifmond,eilonné  de  la  defloyauté  des  h5- 
gres, ayant  auparauant  célébré fes  nopces ,f enfuit 
vers  fon  frefeVuéceflas.  La  royne  fut  auflTi  effrayée, 
&cnuoyavnmefragier  à  Charles ,  pour  fçauoir  de 
lu7,filvenoit,commchofte,ou  comme  cnnemy.  I) 
refpondit  doucement,qa'il  cftoit  venu  pour  mettre 
bon  ordre  au  royaumc,pourvnir  les  gras  feigneurs 
du  pays,&:  pour  rendre  à  fa  fœur  le  peuple  appaifé. 
La  royne  donc,voulant  faire  fcmblant  d'acquérir  la 
grâce  d'iceluy,  délibéra  de  difTimulcr  le  tout  pour 
quelque  temps,combicn  qu'elle  fuft  faifie  de  triftef- 
fe  &crainte.Et  incontinent  que  Charles  eut  ente- 
du  l'afFcaion  des  plus  grans,vfant  de  leur  confeil,  il 
fignifiaà  la  roync,qu'cllc  euft  à  fe  déporter  du  gou- 
uernement  du  royaume  ,  &  que  c'cftoiï  àluy  à  l'ad- 
miniftrer.  Sur  cela,  cefte  pauure  femme  n'eut  que 
refpondrc,  &  deuint  muette  ,  comme  fi  on  luy  euft 
donné  vn  coup  mortel.  Toutesfois  la  royne  ancie- 
ne  bailla  bon  courage  à  fa  fille ,  l'exhortant ,  qu  elle 
ne  fe  delconfortaftpoint,ains  qu'elle  diffimulaft,dc 
peur  que  ce  tyran  ne  cerchaft  de  les  mettre  à  morr. 
Apres  cela,elle  alla  vers  le  Roy  Charles,  luy  faire  la 
reuercce,&:  parla  ainfi  doucemét  à  luy:La  main  d'v- 
ne fémen'eft  pas  pour  gouucrnerlc  royaume  fuper- 
be,&  ample  de  Hôgric,ne  côduire  ceftc  natiô  efFrcr 
nee:voicy  le  royaume  eft  tien,cmpare  toy  d'iceluy: 
&  quant  ànous,maintien  nous  foubs  ta  protcdiô, 
comme  il  apparticnt.Charles  luy  refpôdit:Ne  vous 
fouciez,il ne  vous  defaudra  rien  tant,q  viuray.  In- 
continent toute  la  ville  fut  remplie  de  ce  bruit,  que 
les  deux  royncs  auoicnt  quitté  le  royaume.  Et  bien 
peu  de  temps  aprc3,Charles  fut  couronné  en  l'Albe 
la  royale  par  l'Archeuefquc  de  Strigon,lequel,fclon 
la  couftume,efleuant  fa  voix  par  trois  fois ,  deman- 
da au  peuple,fil  luy  plaifoit ,  que  Charles  fuft  cou- 
ronne roy:  &  après  qu'aucuns ,  par  la  fuggcftion  de 
ceux,quiluyfauorifoient,&:les  autres  par  crainte, 
curent  refpondu,qu'il  leur  plaifoit  bien,  il  le  confa- 
cra,&  oignit. Mais  voicy  vne  chofe  mérucilleufe. 
Celuy,qui  eftoit  agréable  aux  grans,&:  petits,nc  fut 
pas  fi  toft  couronné,  6c  n'eut  priué  ces  z.  roynes  de 
^  leur 
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IeLirroyaume,qa'il  commcnçaà  defpUire  àtous:& 
les  grans  feigaeurs ,  auccm-s  de  ce  forfait ,  eftoient 
marris,&  fc rougeoient  les  ongles. Sur  ces  entrcfai- 
tes,la  Royneancienne(conime  les  femmes  font  in- 
genieufes  à  excogiter  des  fraudes  )  fe  voyanc  dcf- 
pouillee  de  toute  maiefté ,  cerchoit  tous  moyens, 
pour  remettre  tout  en  fon  premier  cftac  par  finelFes 
occultesj&couuertes.  Etla  fuggeftion  du  Palatin 
Nicolas  de  Gare  ne  defailloit  point  à  cela.  Ledit  Ni- 
colas auoit  vn  ieune  homme  hardy  en  fa  maifon,Sc 
pompt  à  mettre  en  exécution  quelquchaute  cntre- 
prinfcjlequel  auoit  nom  Blaife  Forbach ,  lequel  fuc 
ordôné  par  les  autres  pour  tuer  le  roy  Charles.  Ain- 
iifc  dVne  ^i'^^nde falut ijSf.aumois de Feburier,laroyne an- 
\me  pour  cicnne  fcxt lignifier  auroy  Charles, qu'elle  auoit  des 
ttraper  le  lettres  efcrittes  d'Alemagne,de  grande  confequecc, 
aydc  H5-  &lcfquclles  nedeuoient  eftre  diuulguees:&  quant 
ateùr"'^'   &  quant  le  prioit  de  venir  parler  2  elle  pour  co- 
gnoiftre  quel  pouuoit  eftre  le  contenu  des  lettres, 
iScd'amenerauecfoy  des  gens  de  fon  confeil  pour 
côfcrer  auec  eux.xar  il  eftoit  queftion  des  plus  gras 
affaires  de  tout  le  royaume.Ce  malheureux  roy  l'en 
alla  ietter  dedans  les  filets ,  cftanc  accompagné  des 
gentils  hommes  de  fa  coure ,  ôc  f  en  vint  au  logis  de 
la  Royne.  Nicolas  de  Gare  entra  à  la  mefme  hcu- 
re,tirant  grande  compagnee  de  gens  après  foy. 
Ainfi  donc  que  la  Royne  eftoit  à  cofté  du  Roy  ,  ôc 
ledid  Nicolas  de  l'autre,  les  Italiens  de  leur  propre 
gré  fe  retirent  de  leur  confeil,  &  fallercnc  pourme- 
ner  ça  &r  là  parle  chafteau.   En  dcuifant  enfemble, 
voicy  ledit  Blaife  Forbach,  qui  furuine ,  Se  blclfa  le 
roy  à  mort,&f  êfuit.Lc  roy  fut  craporté,&  mourut 
bien  toft  apres.Cela fait,  Nicolas  de  Gare  meit  des 
garnifons  de  Hôgres  par  le  chafteau  es  tours, &for- 
tereiTcs  :  &  les  Italiens,  voyans ,  que  toutes  les  pla- 
ces fortes  eftoient  faifics ,  fe  fauuercnt  par  fuy  te.  La 
Royne  enuoya  tout  foudaincment  les  nouuelles  de 
la  mort  du  Roy  Charles  à  Sigifmond ,  &  du  recou- 
urement  du  royaumc.Et  comme  il  luy  fembloit  biê 
aduis,que  tout  fuft  hors  de  danger,  clic  commeça  à 
aller  auec  les  gras  feigneurs  de  court,de  villc^n  vil- 
le,de  bourg  en  bourg,de  chafteau  en  chafteau,pour 
mettre  bon  ordre  par  tout,  &  diipoferde  fes  affai- 
res.Mais  ainfî  qu'elle  eftoit  fut  les  champs,  voicy  le 
plus  grand  amy,  qu'cuft  le  Roy  Charles ,  à  fçauoir, 
lean  de  Hornach,gouucrneur  de  Croatie,  (e  trouua 
là,auec  grande  compagnee  de  gens  armez ,  &  fc  rua 
fur  la  Roy  ne,&  fur  ceux,qui  l'accôpagnoient.Blaife 
Forbach  futprins,&cutlateftc  trcnchcc  tout  furie 
champ.  Nicolas  de  Gare  dcfcendit  de  fon  cheual, ôc 
feioignit  aux  chariots  des  Roynes  ,&  fe  défendit 
quelque  temps  de  fon  elpeeimaisil  fut  tue.  Apres 
que  tous  ceux,  qui  eftoient  en  la  compagnee ,  fu- 
rent mis  à  mort,  les  Roynes  finalement  furent  ti- 
rées hors  du  chariot,&  on  leur  feit  beaucoup  d'in- 
iures,  &grans  outrages.  Sur  ce  poin6tlà,laroync 
Elizabeth  fe  meit  à  genoux ,  &  pria  IcdiA  de  Hor- 
nach  à  ioinétes  mains,que  fa  fille  ne  fuft  point  tucc. 
le  fuis(difoit  Elizabeth)caufe  du  forfait:  mais  ic  n  ay 
point  offenfé  fans  caufe.Que  dira  on  d'auantagc?La 
royne  EUzabeth  fut  tout  à  coup  icttcc  en  l'eau,  ifc 
Loync  âe  noyec,(5c  laieune  roync  fut mcncc  prifonnicrc  vers 
ciff"^    Croatie,&  mife  en  feure  garde.  Cependant  Sigif- 
mutms,  fnond  amafta  grande  armee,&  vint  en  Hongrie.  Lc- 
'edicicux.  di6tIeandeHornach,cftantaducrtydc  (âvcna'é,(c 


retira  vers  la  ieune  royne,5c  luy  dift^quc  h  elle  voit- 
loit  appaifcrSigirmoad,  fon  mary  ,  ëc  promettre, 
qu'elle  ne  fevengeroitpoint  de  la  mort  de  fa  mcre, 
qu'il  auoic  fait  mourir,il  la  lairroit  aller  en  liberté. 
Laroyneluypromiftdefaire  tout  ce,  qu'il  deman- 
doit,&:  feit  le  ferment  là  defïïis.La  roync,eftant  de- 
liuree,fenvintàBudeautemps  mefme,  que  Sitrif- 
mond  eftoit  là  arriué,  auec  grande  compagnee  de 
gens,&  fe  recueillirent  l'vn  l'autre  en  grande  ioye. 
Peu  de  temps  après ,  Sigifmond  fauança ,  &pour- 
fuyuit  lean  de  Honnach  par  tout  le  royaume  ,  ôc  fi- 
nalement le  print  ainfi  ,  qu'il  fenfuyoit.il  le  feit  at- 
tacher à  la  queu'è  d'vn  cheual,  ôc  le  feit  traincr  par 
diuerslieux,  puis  tenailler,  ôc  finalement  efquarte- 
lei-jôc  mettre  Ces  quartiers  furies  quatre  portes  de  la 
ville  de  Pelenger.  Il  pardonna  à  l'Euelque  de  Zc- 
gambrie ,  à  cau/e  de  fon  on£tion ,  Ôc  dignité  Epifco- 
palcmonobftantilluy  oftafonEuefché. 
Ainfi  donc,apres  que  le  Roy  Sigifmond  eut  recou- 
uré  ôc  le  royaume ,  ôc  fa  femme ,  il  feit  alfembler  le 
confeil  en  la  ville  de  Bude  :  auquel  la  Royne  fe  plai- 
gnit de  la  defloyauté  ,  ôc  trahifon  des  plus  grans 
feigneurs  du  royaume  ,  qui  l'auoient  voulu  dcf- 
pouiller  de  fon  royaume.   Lors  après  eognoiffan- 
ce  de  caufe,Sigifmond  en  feit  décapiter  trentedeux. 
Les  autres  difent,que  le  roy  vouloir  contraindre  lef 
didts  gentils  hommes  de  luy  faire  recognoilïànce, 
ou  les  faire  mourir.  Mais  ils  demeurèrent  obftinez, 
ôcaymerent  mieux  mourir,  que  de  viure  foubs  vn 
tel  prince  ingrat.  Orce  pédant  qu'ils  crroient  çaôc 
là,&:  ne  fçauoient,où  fe  retirer,ils  furet  furprins  par 
George  Vuaiuode,ôc  menez  à  Bude.  Et  ainfi  qu  on 
les  menoitjils  aduiferent  enfemble ,  que  fils  eftoyée 
prefcntezdcuantleRoy,ils  neluy  feroient  aucune 
reuerence:ce  qu'ils  feirent.Car  comme  ils  furent  a- 
menczdeuant  le  Roy,qui  eftoit  affis  au  milieu  des 
princes,nul  d'eux  ouurit  la  bouche  pour  le  faluer,Sc 
ne  luy  oftercnt  point  le  bonnet,ny  ne  luy  feiréc  au- 
cune reuercnce.Parquoy  le  Roy,tout  efmeu  de  fu- 
rcur,lcs  feit  tous  décapiter.  Il  y  auoit  là  vn  page ,  le- 
quel voyât  fon  fcigneur  gifât  mort  par  terre,(e  print 
àplourer,ôc  fondre  en  larmesimais  le  Roy  luy  dift: 
Neploure  plus: moy,qui  fuis  ton  feigneur,i'ay  plus 
depuilTance  de  t'enrichir,que  celuy,  qui  eft  décollé. 
Et  le  garçon  luy  dift  :  le  ne  te  rendray  iamais  obeif- 
fance,porc  de  Bohême. Et  par  ce  moyen  eut  la  tefte 
trençhee  auec  les  autres,  par  le  commandement  du 
Roy,  La  mort  de  ces  grans  feigneurs  fut  caufe  de 
beaucoup  de  maux,ôc  eTclandres.  Car  Sigifmôdfut 
prins  par  fes  fubicdts  mefraes,ôc  gardé  en  prifon,  ôc 
à  grand' peine  efchappa  il  la  mort. 
Comme  auflî  quelques  années  après  que  Marie 
femme  fut  mortelles  grans  lèigneurs  chalfererit  Si- 
gifmond hors  du  royaume,dcîquels  il  auoit  au  par- 
auant  fait  mourir  les  parens,ôc  amis. 

Et  l'an  denoftre  Seigneur  i40i.ils  feirent  conipira-  Sigifmomi 
tion,ôc  prindrent  le  Roy,ôc  le  donnèrent  à  garder  à  ^^)'  '"^  '^^ 
dcuxieunes  gentils  hommes,  defquels  Sieifinond  P"^""par 
auoit  raittuerleurpere,iulquesa  ce,que  ientence 
fut  donnée  contre  luy,  par  le  iugemcnt  des  con- 
{pirateurs.  Sigifmond  ellaya  par  beaucoup  de  fois, 
de  faire  enuers  ces  deux  ieunes  gentils  hommes, 
qu'ils  le  laiffalTcnt  aller  :  mais  ils  n'en  voulurent 
rien  faire. 

Voyant  cela,il  appella  vu  îour  leur  mere ,  qui  eftok 
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vcufuc,&  luy  dift:Ie  fçay,  que  la  raorc  de  ton  raary 
t'a  eftc  fort  dure  à  porcer,&  que  tu  me  veux  mal,cô- 
me  à  celuy ,  qui  eu  eft  caufe:  mais  ie  iure  par  le  Dieu 
viuât ,  que  ce  q  l'en  ay  faid^ie  l'ay  fait  maugré  moy: 
car  la  Royne  ma  femme  l'accufa  aueC  les  autres, Les 
o-rans  feigneurs  du  royaume  l'allemblerent,  &  don- 
nèrent fcntencc  de  mort  contre  ceux,  qui  eftoicnt 
coulpables.Et  moy,qu  cuire- ie  fait  làdcirus?  Nelça- 
chant  voz  menees,ie  vins  nouueau  au  royaume  :  & 
ic.n'ay  rien  mis  en  execution,que  la  plus  grand'  par- 
tie des  grans  feigneurs  du  royaume  n'cuit  ordonne. 
Situraclaifresallerji'efpoureray  vne  des  iîlles  du 


COIS  ,  caufî 
leur  ruine. 


premiers  en  cefte  bataUIe,&  comme  ils  ne  faifoicnt 
autre  chofe,queiouer,gourraander,  &c  yurongncr, 
ils  eftoient  en  horreur  à  tous  gens  de  bien,&d'hô-  I-c  "op  de 
neur.Or  après  que  noz  gens  curent  gafté  le  pays  de  ^^j^p^j'^'^^ 
Turquie  en  beaucoup  de  lieux^finalement,  ils  aflle- 
e^etcnt  Nicopelts.  Sigifmond ,  qui  auoit  vne  belle  ar- 
mée, voyant  tant  de  gens  à  Tentour  de  foy,  com- 
mença à  dire:Nous  ne  deuons  pas  craindre  le  Turc, 
non  pas  mefme  le  ciel  ,  quand  il  tomberoit  fur 
nous  :  carily  aalTezicy  de  halcbardes,& piques  de- 
bout, pour  fouftenir  la  cheute  d'iceluy.Ce  pendant 
le  Turc  ne  dormoit  point,  ains  après  auoir  amaffé 


51  tu  rac  laïucs  auci ,  i.  cipwun-,i.a^.         >.iv.j  nii.^.-   r  '   _  r  '  

comte  de  Cilié  ton  parent,  i'aymeray  tes  enfans  fur    genSjdiuifafon  armée  en  trois  bandes,fc  monftranc 


tous  autres, &  fcray ,  que  toute  ta  poftericéfentira, 
que  ma  deliurance  luy  fera  frudueufc,  i'ay  prié  tes 
enfans  de  ce  faire,  &  leur  aymonftré  ce  ,  qucie  te 
dys: mais  leur  aage  n'eft pas  encorecapablc.de  com- 
prendre cc,qui  feroit  bien  de  befoing.Ceftc  femme 
fut  pcrfuadee,&  meit  Sigifmond  en  liberté , lequel 
cfpoufa  bien  toft  après  Barbe,fillc  du  comte  de  Ci- 
lic,&  fatisfaifât  à  fa  promeire,il  cfleua  en  dignité  ces 
i.ieunes  gentils  hommes  par  deflus  tous  autres  :  ce 
pendant  Ladiflas,Roy  de  la  Poiiillc,  fut  appelle  au 
royaume  parles  grans  feigneurs  du  pays  de  Hon- 
grie, &:  fut  couronné  Roy  en  Sclauonie.Mais  Sigif- 
mond, qui  eftoi:  hors  de  prifon ,  acquift  des  amys 
nouùcauXjlcfquels  auflï  induyfirent  à  l'amitié  d'icc- 
luy  les  autres,quiauoient  fait  venir  Ladillas  enfor- 


o —  '   

feulement  auecl'vned'icelles. Or  Sigifmond,  après 

auoir  appellé tous  les  plus  grans  de fon  armée,  les 
pria,  que  le  premier  lieu  delà  bataille  fufl:  ottroyé 
aux  Hongres ,  d'autant  qu'ils  cognoiiïbient  mieux 
la  façon  des  Turcs,  &fcroient  plus  hardis ,  quand 
ils  fentiroient  les  François  derrière  eux  pour  fou- 
ftenir  le  choq  de  la  bataille  ,  &  ne  tourneroicnc 
point  le  doz. Mais  les  François  follicicoyent  d'au- 
tant plus  d'auoir  ceft  honneuc,  pource  qu'ils  e- 
ftoientvcnuz  deloingtain  pays.  Sur  ce  debat,lcs 
François  voyans  la  première  ordonnance  des  gens 
de  pied  du  Turc,fe  ruèrent  tout  incontinent  def- 
fus  fans  aucun  ordre ,  &  de  première  abordée  con- 
traignirent les  ennemis  de  fe  reculer.  Lors  que  la  fé- 
conde bande  fapprochoit,  les  François  fe  mcirent 


luy  les  uuiits,i.|ui  tiuuivnL       »  >.iiij.  ^t*"'^-'-'-  tr  '  j  

te,qu'ils  changerent',de  volonté,  &  adhérèrent  à  Si-    à  pied,  comme  cil  leur  couftume,&  ainfi  entrèrent 


ai'fmond.Or  Ladiflas,fe  voyant  eftre  deceu  ,  vendit 
tout  le  bicn,qu'il  auoit  en  Sclauonie,&:  l'en  retour- 
na à  Naples. 

LA  GVERRE  MAl^HEVREVSE  DE 
S'igifmtniyContre  les  Turcs. 

L'An  i355.aprcs  que  le  Turc  Baiazeth  eut  fubiu' 
gué  toute  laThrace,auec  laMacedone,&Thef- 


furieufcraent  dedans  leurs  ennemys.  Ce  pendant  p^mg^ 
qu'ils  côbatoient  ainfi  aipremét  d'vn  codé,  &  d'au-  Hon'rrcs 
trc,encore  à  grand' peine  les  gens  du  Roy  f  eftoient 
ils  mis  en  ordre  de  bataille. Et  les  Hongres,  voyans, 
que  les  cheuaux  rcl!ez,&  bridez  des  François  cc- 
tournoicnt  au  camp  du  Roy,  penferenr  qu'icéux 
fulFent  tous  deffaics  parles  cnnemys:parquoy  ils  fc 
eftonnerent,  &  fenfuirent.ll  eut  lors  grande  occi- 
(îonrôc  entre  les  Frâhç'ois  il  y  eut  beaucoup  d'An- 
glois,Polonois,Souabes,& Bauariens  tuez.  Or 


falie  il  allaaufn  lors  cotre  les  Bulgariens,quieftoiêc     les  ennemis  lalTez  de  tucr,famuferent  à  prendre  des 
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foubs  laiurifdidion  de  Sigifmond,Roy  de  Hôgrie. 
Parquoy  Sigifmond  enuoya  fcs  ambaCTadcurs  vers 
ledidtTurc ,  Tadmonneftant  de  fe  déporter  d'enua- 
hir  fon  royaume.  Le  Turc  différa  à  luy  rendre  ref- 
ponfeiufques  àce,qu'il  euft  fubiugé  toutelaBuIga- 
ric,Finalement,monftrant  les  armes  aux  ambalfa 


prifonniers,5c  au  butin; &  ainfi  ils  emmcneréc  for- 
ées defpouillcs,S<:  grand  nombre  de  prifonniers  :  il 
y  a  bien  cecy  d'auantage,que  le  Roy  Sigifmond,qui 
vn  peu  au  parauant  ne  fc  foucioit  point  ,  que  le 
ciel  tombait  Iut  fon  armée ,  euft  efté  prins,f  il  n'cuft 
palIc  outre  le  Danube ,  dedans  vn  petit  baftcau. 


ric.rinaiciiii-iii.,uiuniLi.a.in.       cii.iij<-j  x^^^  ...^.w-— -  s,  ,  ■    r  —  —  • 

deurs  du  Roy,il  re(pondit,qu  il  auoit  aftez  de  droit  Or  après  cela ,  le  Roy ,  craignant  derechef  l'impe- 
en  l'aide  de  fes  armes, Faites  ce  rapport  à  voftre  roy,     tuofité  des  Hongres ,  à  caufc  que  fcs  befongnes  f  e- 


dit  il.Le  Roy,  irrité  de  cefte  refponfe,  feit  grand  ap- 
pareil de  guerre  l'an  I35)(j, 

Il  enuoyaauflTidesambairadeursYcrs  Charlcs,Roy 
de  Frâce,pour  luy  demadcr  fecours. Charles  luy  ot- 
troya  ce,qu'il  demadoit,&  lui  enuoya  des  gés,duits 
àla'guerre.  Or  Sigifmond,  cognoilFant  les  mœurs 
des  François,craignoit, qu'ils  n'entrcprinlTent  quel- 
que chofe:  &  pour  cefte  caufe ,  il  déclara  à*Gauticr, 
oui  cftoit  conduéleurdc  fon  armée  ,  comment  il 
vouloit,  qu'il  fc  gouuernaft  en  cefte  guerre,  qu'il 

vouloir  faire  contre  leTurc.  Voicyce,qu'il  by  re-.     remis  en.^  -  ^  

monftroit,qu'ilncfalIoit  point  auanccr.  feigneurs  de  Hongrie, Mais  encore  les  côfpirat-eurs 

(Ces  Hongres,qui habitent  près  desTurcs,cognoif-  ne  lailTcrent  point  de  l'auoir  en  haync,  &  mcfpris, 
fent,queUe  eft  leur  façon  de  faire  :  il  faut  qu'ils  fa-  &principalement  d'autant  qu'en  la  première  con- 
cent  la  première  pointe.  M^is  les  François  ne.  tin-  iuration  il  en  auoit  fait  décapiter  trente  deux,  tant 
drcntpas  grand  compte  du  confeildu  Roy  Sigif-  princes.^  tjuê  gentils  hommes  ,  &:  qu'il  n'y  auoic 
mond ,  ains  voulurent  aiioir  l'honneur  d'eftre  les     pas  longtemps,  qu'il  auoit  perdu  la  bataille  deuanr 


Fuiti 


ftoient  mal  portées, renfuit  à  Conftantinoble,  &  sigifmc 
de  là,f  en  alla  par  mer  à  Rhodes:&  après  auoir  palFé  après  la 
la  mer  Egee,&  Ionique,f'cn  vint  en  Dalmatie ,  &  a-  taille, 
près  auoir vifité  cefte  région,  arriua  finalement  en 
Croatie.Cc  pendant  les  Hongres,remettans  au  def- 
fus  leur  première  faélion  ,  voyans,  que  la  Royne 
Marie  eftoit  morte,offrirent  le  royaume  à  Ladiflas, 
fils  de  Charles,comme  nous  auons  dit  cy  defllis. 
SigifmÔdjCftant  en  Dalmatie,  fçauoit  bien  tout  cc- 
Ia,mais  il  diffimula  iufques  à  ce,  qu'il  fuft  finalcmêc 
fon  royaume  par  le  moyen  d'aucuns  grans 
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Uict^dis,  Se  qu'il  cftoic  là  venu,  qu'il  fe  dcfbordoit 
en  toutes  dilfolutions,  &  principalement  en  pail- 
lardife  foubs  ccfte  licence,qu'il  neftoit  point  marié. 
Finalement.l'andcnoftirc  Seigneur  1401.  plufieurs 
des  grans  feigneurs  vindrent  à  luy,  &  meirent  en  a- 
uant  plufieurs  mefchancetez  qu'il  auoit  commifes, 
{eplaignansauflî,qu'ilauoitmal  gouuerné  le  roy- 
aume :&  après  luy  auoir  die  beaucoup  d'iniures, 
meirent  les  mains  fur  luy,&:  le  prindrenr,  &creeréc 
LadiflaSjRoy.  Ceftc  hilïoire  clt  efcrite  au  long  cy 
deirus.Mais  pour  retournera  cefte  occifion,  &  dcf- 
confîturedes  Clireft:iés,quifutfaiaepar  les  Turcs 
auprès  de  Nic0paUs,i[  faut  entendre,que  tous  les  pri- 
fonnicrs  furent  occis,excepté  bien  peu ,  à  qui  la  vie 
futfauucc,àfçauoir,  àlcan,  comte  de  Neucrs  ,  & 
vingt  deux  autres  grans  feigneurs.  Il  fallut  bailler 
pour  leur  rançon  loo. mille  cfcuz.  Lors  aufli  mou- 
rut Héry,comte  de  MontbeIiard,bifaieul  du  duc  de 
Vuirtcmberg,qui  eft  auiourd'huy nommé  Vdalric. 
On  dit,qu'il  y  eut  îo.millc  hommes  tuez  delarmec 
des  Chreftiens,  &  des  Turcs  6o.milIe, 

DE  LA  MORT  DE  SIGISMOND. 

CO  mmeainfi  ioit,  que  Sigifmond  fut  fort  aagé, 
l'impératrice  Barbe  foigncufc  ,  comment  elle 
pourroit  garder  l'empire  en  fes  mains,  appella  au- 
cuns barons  de Boheme,&leur  afferma,  que  l'Em- 
pereur fonmary,mourroit  bien  toft  ,  (Se  qu'il  y  au- 
roir  de  grans  troubles  au  royaume,filsnepouruoy- 
oyentàleursaffaires.remonflrant,  qu'il  n'y  auoir, 
qu Vn  moyen  pour  auoir  repos,à  fçauoir,  que  quad 
Incontine-  cUeferoit  vcufue,elle  efpoufaflle  Roy  de  Pologne, 
ccde  Barbe  Les  Bohémiens  acceptèrent  le  confcil  de  l'impera- 
Empcriere.  trice.  Cefte  vielle  Taupe ,  ayant  defîa  bralfé  ce  ma- 
Sylufe  en^^  ^'^'age  en  fon  efprit,ofi:a  de  fô  cœur  fa  fïllc ,  qui  auoic 
me  en    çÇ^Q^^[^  Albert,  duc  d' Auflriche  ,  de  laquelle  on  a- 
uoit  cefte  efperance, qu'elle  feroit  Royne.  L'Empe- 
reur Sigifmond  fut  bien  aduerty  des  entreprinfes 
de  fafemmc.Parquoy  après  auoir  entendu  des  me- 
decins,que  lafîndcfa  vie  n'eftoit  guercs  loing  ,  il 
fortit  de  la  ville  de  Prague, 5c  fefeit  porter  en  Mo- 
rauc,pour  voir  fa  fîUe  auant,qu'il  mouruft.  Or  l'im- 
pératrice fuiuit  fon  mary,&  fut  mifc  en  prifon.  Et 
l'Empereur  feit  venir  en  fa  chambre  les  plus  grans 
fcigneurs,tant  de  Hôngrie,que  de  Bohême  ,&  leur 
recommandade  tout  fon  cœur  fon  gendre  Albert, 
duc  d'Auftrichc,&  peu  après  il  mourut ,  qui  fut  l'an 
14J7.&  de  fon  aagc  feptante,  de  fon  règne  de  Hon- 
grie quinze,  de  fon  règne  des  Romains  vingtfepr, 
de  fon  règne  de  Bohême  dixfept,  &  de  fon  em- 
pire Romain  ç.  Or  l'impératrice  prifonniere,  & 
le  corps  del'Empereur  fon  mary  furent  menez  en- 
lèmble:le  corps  de  Sigifmond  fut  porté  en  Hoirie, 
&  fut  enterré  en  l'Eglife  de  Varade.  Depuis  l'impé- 
ratrice Barbe  fut  mife  en  liberté.G'eftoit  vne  femme 
fortdefbordeeenbrdures,  &paillardifcs  ,  &pliis 
fouuentcerchant,  &  demandantes  hommes ,  que 
les  hommes  ne  la  demandoient,  &  laquelle  n'auoic 
aucune  religion,& finalement  mourut,&  fut  enter- 
rée au  royaume  de  Bohême,  en  la  ville  de  Prague, 
i4.Alberc, duc d'Auflriche, gendre  de  l'Empereur 
Sigifmôdjfut  en  vn  mcfme  temps  créé  Roy  ^  &  mi- 
pereur  des  Romains ,  & eftanr  efleu à  çcfle  dighicé 
impériale  fans  côtredit/ut.vn  açi  faic.eg^l  gfo  beau 


hift.  de 
Bohême 


i 


perc,&  t.xfcha  d'acquérir  vne  fcmbLible  gloire,  Eii 
premier  licu,il  feit  vue  grande  defconficure  des  Po- 
lonois,qut  fefforçoient  de  venir  au  deuant,  pour 
luy  ofter  le  royaume  de  Bohême,  Peu  de  temps  a- 
pres,le  Koy  fen  alla  auec la  Royne  fi  femme  à  Scri- 
gon,&donna  le  chafteau  à  fa  femme:  &  ainfi  qu'elle 
reuifîtoit  tout  le  threfor,cn  reuifitant ,  elle  print  fe- 
crettement  la  couronnc,&  la  donna  à  vne  ficnne  fi- 
dèle amye  en  garde,&  puis  referra ,  &  racit  en  ordre 

tout  le  refte,&vint  à  Bade  après  fon  raary.Qoelque 
peu  de  temps  apres,le  Turc  fe  rua  fur  le  pays  de  h6- 
grie,&  le  Roy  luy  vint  au  deuanc ,  auec  vne  grande 
atmee:&:  en  chemin  fe  Icua  vne  fedition  en  fon  câî.>, 
car  les  gens  de  guerre  eftoient  grandement  mole- 
flcz,&  tourmentez  du  flux  de  ventre:  &  pourant  il 
fut  contraint  de  rompre  fon  ofl ,  &  fen  retourner  à 
Bude:&à  caufe  de  la  chaleur  extrême  ,  qu'il  auoit 
enduré  en  ce  voyage,lui  mefmeeut  vn  mcrueilleux 
fluxdefang.Ondit,quela  caufe  de  fa  maladie  far, 
pource  qu'il  auoit  mcgé  trop  de  melons.  Ainfi  doc,' 
voyant,  qu'on  ne  luy  pouuoiteftancher  ce  flux  de 
fang,&  fentant,qucfa  mort  n'eftoit  gueres  loin?,ti- 
ra  fon  chemin  vers  Viéne,à  fin  qu'il  mouruft  en'fon 
l>ays,&  eftant  arriué  à  Strigon ,  il  fe  fentit  preifc  de 
fon  mal,&  dcmouralà  quelque  temps.Il  f^cnalla  de 
là ,  &  comme  la  maladie  croilfoir ,  il  feit  fon  tefta  - 
ment,& mourut  l'an  de  grâce  1439.  Son  corps  fur 
porté  à  l'Albe  la  royale:là  il  y  eut  trois  nations ,  qui 
d'vnemefme  douleur regrettoient  ce  Roy,  à  fca- 
uoir,les  Bauariens  outre  le  Danube,les  Bohémiens, 
Se  Hôgrcs:  <Sc  auec  larmes  recitoiêt  toutes  les  loua- 
ges de  ce  bon  Roy.  Apres  fa  mort,  la  Royne  fa  fem- 
mefut  trouuee  enceinte:&  penfant  à foy,&  au roy- 
aume,vfoit  fa  vie  ehtrifteffe.Elle  feit  venir  à  foy  les 
grans  feigneurs  dupays,&:  royaume  de  Hongrie,  & 
leur  dift  en  peu  de  parolles;Mes  amis,les  affaires  du 
royaume  ne  vous  touchent  pas  moins,  qu'à  moy, 
le  fuis  héritière  du  royaume,comme  fç:auez:mais  ie 
penfe,  que  mes  mains  ne  font  pas  fuffîfantes  pour 
gouuerner  le  royaume.  Si  vous  attendez  le  fruiCj 
que  i'ay  dedans  mon  ventre,i'efpcre,  que  ie  feray  v- 
ne  fille.Cerchez  vous  donc  vn  princc.qui  foit  idoi- 
ne pour  porter  les  ch3rges,&  folicitudes  du  royau- 
mc,&  qui  fçache  mieux  gouuerner  qiie  moy  :  tou- 
tesfoisaduifez(ie  vous  prie)  de  ne  me  forclorredu 
royaume.  Ayant  ditcela(comiTie  les  femmes  ont  les 
larmes  promptes  entre  leur  mains)  elle  f  affift  toute 
efpIouree.Les  principaux,^  gras  feigneurs  du  roy- 
aume,oyans  ces  propos,tindrent  confeil  enfcmble, 
&  traitèrent  de  créer  vn  nouueau  Roy,  Pour  lors 
Cafîmire,Roy  de  Pologne,  auoit  vn  frère,  nommé 
Vladiflas,qui  eftoit  duc  de  Lithuanie.Ceftuy  fur  a- 
greableau  peuple ,  à  caufe  de  fa  ioyeufcté  ,  &  fcs 
mœurs  gracieufes  :  pour  cefte  caufe  on  enuoya  au 
royaume  de  Pologne  des  homes  graues  en  embaffar. 
de. Us  n'auoient  point  encore  acheué  du  tout  leur 
chemin,que  voicy  des  nouuelles ,  qui  leur  vihdrét, 
que  la  roine  auoit  fait  vn  fils:  &  quant  &  quant  fu- 
ret admonneftez  de  n'exécuter  leur  cômifîion. Mais 
pource  qu'ils  eftoient  défia  venuz  à  Cracouic,,&-  q 
ils  auoiét  pleinemêt  déclaré  leur  charge  au  roy  Ca^ 
fimire  &auduc  Vladiflas  fon  frère,  iisnepouuoiét 
rien  changer  de  ce ,  qu'ils  auoient  fait.  Vladiflas^ 
fe  voyant  appellé  au  royaume,  comme  il  eftoit 
ieune  homme,plein  d'ambition,-  ne  feiourna  point: 
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mais  fc  mcit  en  pointé  print  cÔpagnce  de  gens  de 
guei-L-e  auec  foy.&r'cn  vint  en  Hôgde.Plufieursdcs 
otls  fcigiicurs  du  loyaume  le  rccueilhiet  en  la  ville 
de  Bude,  &  le  mencicnr  au  palais  royal,lc  rcccuans 
comme  leur  Roy. Ce  pendant  la  Royne ,  &c  aucuns 
princes, ayansprinsconrcilenfemble  ,  vindrent  à 
Albe  la  royale  :&  là  vn  lourde  Pentecofte  feirent 
oindrcjôc  couronner  folcnnellemcnt  Ladiflas ,  qui 

eftoit  hé- 
ritier du 
royaume  , 
&  ce  ,  par 
les  mains 
dcl'Arche- 
uefque  de 
Strigon. 

Ledid  Ladiflas  n'auoit  pas  encore  4. mois, quand  il 
fut  oind.Ccla  fait,la  Royne  de  Hongrie ,  qui  crai- 
gnoitl'inconftance  des  Hongres,  qui  feftoientrc- 
uoltezducoftéduRoydc  Pologne,  ferctiravers 
l'Empereur  Frideric,auec  fon  fils ,  lequel  elle  auoic 
fai<a  couronner.U  y  en  a  d'autres,  qui  difent ,  qu'a- 
uant  que  la  Royne  eut  enfanté,les  Hongres  lafolli- 
citoient  fort  de  prendre  à  mary  Vladiflas,Roy  de 
Pologne:  &  qu'ils  l'auoient  par  menaffèsjôc  frayeur 
contrainte  de  promettre  cela  par  lettres ,  &  feauXjfi 
elle  defiroit  fon  bicn,Ôc  des  ficns.Toutesfois,  après 
fon  enfantement, elle  reuoqua  ces  lettres,  &  en- 
uoya  des  ambalTadeurs  à  Cracouie,ayant  obtenu  li- 
bcrté,&  eftant  deliuree  de  toute  crainte.  Elle  auoit 
au  parauant  defrobé  la  couronne  de  S.Efticnnc,  de 
laquelle  les  Roys  de  Hongrie  font  couronnez  ,  en 
rcuifitant  le  threfor,&  les  riches  meubles  du  royau- 
me au  chafteau  d'Albe,ou  VilTcgarde,  qui  n'eft  gue- 
rcs  loing  de  Strigon,  de  ce,  après  la  mort  de  l'Euef- 
que  de  btrigon,qui  eftoit  gardien  du  threfor.  Elle 
emporta  cefte  couronne  auec  foy.  Or  après  qu'elle 
eut  cuite  beaucoup  d'cmbufches  ,  qu'on  luy  auoic 
dreirces,&  couronné  fon  fils,cllefen  vint  à  Pofonc 
en  fauucté.Les  Hongres  meircntle  ficgc  dcuanr. 
Mais  pource  que  c'eftoit  en  hyuer,ils  furent  con- 
traints de  leuer  le  fiege. 

COMMENT  VLADISLAS  ,  DVC 
Àe  Lithuàtite ,  frère  du  F^y  de  Voleme^fut 
tûttrtnné  deHon- 


CEux  du  royaume  falTcmblefent  en  la  ville  de 
Budc:&  ceux.quifauorifoiemàLadiflas  ,  &  à 
la  royne  fa  mere,f  y  trouuerent  aufli.Or  aucuns  en- 
trèrent dedans  le  chafteau  royal ,  &  furent  enfer- 
mez.iufques  à  ce,qu'ils  promirent  fidehté  au  non- 
ueauRoy.MaisBaue,  qui  auoit  cntreprins  de  gar- 
der le  chafteau  de  VilTcgrage  ,  ou  Albc  la  royale, 
pour  le  petit  enfant  Ladinas,ne  fut  point  dçliurc 
iufqucsàce,qu'ilcut  laiffé  ledid  chafteau  à  Vladif- 
las.Or  d'autant  qu'ils  ne  trouuerent  point  la  cou- 
tonne  dedans  le  chafteau,il  y  eut  grande  efmeute. 
Toutesfois eftans  venuz  à  Albe,ils  ne  laiflerent  pas 
decouronnerVladiflas  des  reliques  de  S.Eftiennc, 
au  lieu  de  la  couronne.Lc  peuple  fut  diuifé  par  ba- 
dcs,les  vns  fuy noient  Vladiflas ,  les  autres  talchoiét 
4e  faire  régner  la  royne  auec  fon  fil«:mais  ceux,  qui 


fauorifoientàVladillaSjfurentles  plus  forts. Ce  pe- 

dantjlc  Turc  Amurat,  oyant  ces  nouuelles  des  dif- 

fenfiôs  du  royaume,le  vint  airaillir.Ieâ  Huniadc  luy  Amura^  t, 
.  ni    i/-      r     a         I  j„  vient  allau- 

vint  au  deuant,&  le  delconht ,  &  tua  beaucoup  de  j^^.  ^^^^ 

fcs  gens,  vne  fois  en  Seruie ,  &  depuis  auprès  de  la  g^j^^ 
Tranftyluanie.  Mais  comme  pour  la  troiheme  fois 
les  Chreftiens,&  les  Turcs  fe  fulfent  donnez  la  ba- 
taille auprès  de  Varne,V  ladiflas,cn  combatant  har- 
dyment,fut  ietté  par  terre,  &:  tué. 
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Ean  Huniade  fut  fils  de  Buch  Vualach.  Il  nafquit 
_envn  village, qui  eftoit  àibn  pere.Sa  mcrc  eftoit 
Gfeque.  Onrappelleauiourd'huy  denoftre  temps 
Coruin,5cHollos.  Ceftuy  Huniade  fuchommc  de 
grande  induftrie,&:  vertu,  &f'eft  fait  valoir  contre 
l'opinion  de  tous  :  &  adonnébruytàfaracc•.fespa- 
rens  n'cftoient  point  de  petite  maifon.  llfutnom- 
mc  Huniade,à  caufe  d'vn  villagc,appellé/:/«7ï/<«<,  le- 
ql  Sigifmond  luy  auoit  baillé  en  pur  don:&d'auan- 
tage,ily  fcit  baftir  vn  chafteau  fur  vne  haute  mon- 
tagne ,  &forc  pour  rcfifter  contre  tous  aiîaux  de 
touscnnemys.llimpetrala  TranlTyluanie ,  auec  la 
iurifdi6tion,à  eaufc  de  fes  faits  vertueux,  &  fut  fur- 
nommé  Vuayuode.ll  amafla  des  gens,&  ne  ceifa  de 
moleftcr  par  feu,  &fang  tous  les  gentils  hommes, 
qu'ilcognoiftbircftre  ennemys  du  pupille  Ladiflas. 
Depuis  Vladiflas  de  Pologne  lereceut  en  fon  allia- 
cc,&  eut  de  grandes  vi6toircs  contre  les  Turcs  :  car 
il  gagna  vingt  batailles  contre  eux:il  fut  feulement 
deux  fois  contraint  de  quitter  la  place,  plus  par  fau- 
te de  gens,que  de  hardiclfe.  Or  quand  Ladiflas,  le 
vray  héritier  de  Hongrie ,  fut  venu  en  aage ,  lediét 
Huniade  voulut  lailTcr  l'office  degouuerneur  ,  le- 
quel il  auoit  adminiftré  vertueufemenr,&  auec  gra- 
de louange:  &  en  rccompenfe,  Ladiflas  le  feit  com- 
te de  Biftrich,par  le  confentement  de  tous  les  grans 
feigneurs  de  Hongrie.  Mais  d'autant  que  le  Roy  c- 
ftoit  encore  icunc,on  créa  des  Triumuircs,ceftà  di- 
re,trois  hommes,  Icfquels  euflet  gouuerncment  fur 
tous  les  pays  du  Koy.Huniade  fut  commis  fur  Hô- 
grie:Pogebrach,  fur  Bohême:  &Vkich  ,  comte  de 
Cilie,fur  Auftriche:toutesfoisVlrich,qui  auoit  le 
gouuernement  de  la  perfonne  du  Ro  y,  eut  fuperin- 
tendence  de  tous  les  affaires, Mais  le  Roy,qui  eftoit 
vnieunc homme, fut  perfuadc  par  aucuns  gentils 
hommes  de  fa  maifon,&  appella  ledid  Vlrich,&  le 
bamiit  defa  court,luy  oftant  toute puilFance,  toute 
dignité,&  honneur.  Et  combien  qu'il  allcgnaft  fcs 
raifons,difant,qu  il  eftoit  banny  par  les  detradions 
de  fes  enuieuXjtoutcsfois  il  fut  contrainft  de  fe  re- 
tirer en  fon  pays.Or  ledid  Coruin,ou  Huniade  cur 
deux  fils,Ladiflas,&:  Matthias,qui  fut  fait  Roy  après 
LadiflaSjComme  nous  dirons  cy  après. 

COMMENT  LADISLAS  ,  ESTANT 

venu  en  itagef»t  receu  ^y  de  (tuf  Us 
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APrcï  que  Vladiflas  eut  efté  tué  en  guerre  ,  les 
feigneurs,&  habitans  des  villes  de  Hongrie  k 
airemblcrent ,  &  créèrent  Ladiflas  Roy. 

—    Ambafta- 


Louange: 
de  I  an  Hi 
niade,  grâ< 
capitaine. 
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AmbafTideurs  furent  enuojczpar  les  plus  grands 
du  royaume  à  l'Empereur  Fridcric ,  pour  luy  décla- 
rer l'eledion,  qu'ils  auoient  fai  lîte,  &  le  prier,  qu'il 
enuoyaft  Ladiflas  pour  eftre  couronné  Roy  d'Hô- 
grie.  Il  refpondit,  que  les  Hongres  auoiéc  bien  fait, 
dauoir  finalement  recognculeur  Roy,&  que  luy 
n'auoit point  befoingd'eftrcefleu.vcu qu'il  cftoit 
leur  Roy  de  droit  naturel,  5c  qu'il  n  c  le  falloir  cou- 
trc  en-  i-*onner,veu qu'ill'auoit  efté défia vnc fois. Au refte, 
les  Ho.  d'autant  qu'il  eftoit  encore  icune,il  failloit,qu  il  at ' 
i'ial  '■'^"'^^'^^"'^>4"'^^^"'^«="^^3"i<loinepourgouuerner 
leroyaume.  Alors  il  y  eut  de  grandes  inimiticz  en- 
tre r£mpereurFrideric,&  les  riongres,àcaufe  qu'6 
leurauoitrcfuféleurRoy,  &mcrmeon  s'elFayade 
le  recouurcr  à  force  d'armes  .  Huniade  fut  cflcu 
gouuerneur  par  les  Hongres  ,  Ôc  entra  par  force  en 
Auftriche.il  gafta  bien  le  pays  par  feu,&:  fang:  tou- 
tesfois  il  ne  peut  recouurcr  ne  le  Roy ,  ne  la  courô- 
nejquclaroyncfamereauoit  emportée.  Apres  cela 
rEmpcreur,s'en  allant  en  Italie,fut  prié  par  les  Au- 
ftrichiens,qu'il  leur  laifTaft  Ladi/las  en  fon  paternel 
héritage.  lis  furent  refufcz  par  le  moyen  d'Vlrich, 
comte  de  Cilie,&:  d'Eitzinger  :  &  pour  cefte  caufe, 
ils  fe  meirent  en  armes ,  &  ainfî  que  l'Empereur  rc- 
tournoitd'Itahe,  ils  l'afllegcrent  auprès  de  la  Ci- 
téncufue.  Apres plufieurs  débats, r£mpereur,par 

I  interucntion  de  Charles ,  Marquis  de  Bade  ,  Se  de 
î'Archcuefque  de  Saltzbourg,  donna  luy  mefm'e 
Ladiflas  de  fa  main  aux  Auftrichiens,  qui  luy  feirec 
de  grandes  promefres,lefquelies  toutesfois  ils  n'ac- 
Complirenr  pas.  Les  Bohcmiens,&  Hongres  feirec 
vne  aflemblec  en  la  ville  de  Viêne:  Se  Ladiflas  y  fut 
mené,&  reccu  en  grand  honneur:&:  bien  tofl;  après 
il  domina  des  offices,  il  créa  des  magiftrats  en  la  vil- 
Icjil  inftitua  des  bailliages  par  toures  les  prouinces 
il  conféra  des  bencfîces,é<:  drelFa  fa  court  à  la  façon 
royale .  Là  fc  troaua  Ican  Huniade,  gouuerneur  du 
royaume  de  Hongrie ,  auec  plufieurs  autres  fci- 
gneurs,&  gcntilshommcs,lefquels  leRoy  efleua  en 
dignité  par  dcfTas  tous  autres  grands  feigneurs.  Le- 
dia  gouuerneur  Huniade  fe  demift  là  de  fon  gou- 
uernement ,  lequel  il  auoit  adminiftré  huid  ans,  & 
rendit,  de  fon  bon  gré,au  Roy  Ladiflas  le  royaume 
de  Hongric:&  d'autre  part,le  Roy  luy  donna.pour 
recompenfe  de  fes  loyaux  feruiccs,  le  comté  de  Bri- 
ftrich.  Et  combien  que  Ladiflas  fuft  appellé  Roy, 
nonobftant,  eftant  confcillé  parautruy,il  donna 
toutes  fes  terres  cngouuernement  à  trois  perfon- 
4iages,àfçauoir,Hongrie,à  lean  Huniade:  Bohême, 
à  Pogebrath  :  &  Auftriche.au  comte  de  Cilié  .com- 
me nous  auons  dit  cy  defTus. 

OrEitzinger,  qui  eftoit  hors  de  la  grâce  du  Roy 
ira-  moyen  du  comte,  feit  faire  vne  a{rcmblee,& 

ontre  P^rlaainfi  au  millieu  de  tous  :  Mes  amis ,  que  fai- 
ne  de  fons  nous?ferons  nous  toufîours  efclaues  au  comte 
de  Cilie?fommes  nous  dcliurcz  de  la  feruitude  d'vn 
Empcreur,pour  nous  rendre  ferfs  à  vn  çôte? Voicy, 
ceftuy  cy  fait  toutes  chofcs  en  la  court  à  fon  plaifîr. 

II  a  plus  grande  fuite  de  gens ,  que  le  Roy  mefme. 
Finalement ,  ils  allèrent  vers  le  Roy ,  &  parlèrent  à 
luyfranchement,  luy rcmonftrans,  qu'ils  ne  pou- 
uoient  plus  porter  le  raauuais  gonuernement  du 
comte,  lequel  enrichifToit  fes  parcns,  ôc  appauurif- 
foitlcRoy  :quc  Ladiflas  eftoit  bien  appellé  Roy, 
mais  que  le  comte  regnoit:  &  ne  falloit  point  dou- 
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ter ,  que  fon  cœur  haut  ne  vint  quelquefois  afpirct. 
au  royaeme ,  qu'il  le  falloit  ofter  auanr ,  qu'il  pcuft 
mettre  en  exécution  ce ,  qu'il  penfoit,  &  baftiflbit 
en  fon  courage.  Le  Roy,  perfuadé  parle  confcil  de 
gens  de  bicn,cha(ra  le  comte  de  fà  court,  &  luy  cô- 
manda  de  fe  retirer  en  fa  maifon  .  Le  comte,  tout 
defcouragé,fc  pleignoit  d'cftre  chaiFé  à  cort,&  fans 
caufe,luy,  qui  auoit  cfté  fi  prochain  du  Roy,  &c  qui 
luy  auoit  remis  fon  royaume  entre  fes  mains.  Vn 
bien  peu  de  temps  après,  le  comte,  parle  moyen  de 
fes  amis,futremis  en  la  grâce  du  Roy,  &s*en  vint  à 
Vienne,auec  vn  grand,&  b  el  appareil,&  accompa- 
gné de  plufieurs  gentils  hommes.  LcRoyallaau 
deuantde  luy  hors  la  ville,  &  là  y  eut  va  merueil- 
ieux  changement. 

Or  ainfi  que  le  comte  entroit  dedans  la  ville, 
Eitzingerfortithors,auecfesamys,  &fc  bannit  de 
fon  propre  gré  :  tant  eft  gUlFint  le  premier  lieu  en- 
tiers les  Roys.  Eitzinget  donc  trouua  moyen  de  fe 
reconcilier  enuers  l'Empereur,  lequel  il  auoit  of- 
fenfé  auparauant:  6c  ceux,qui  fuyuoient  le  party  du 
Roy  Ladiflas,  eurent  bien  toft  après  le  caquet  ra- 
baifle  :  comme  ccux,qui  demouroient  aux  faux- 
bourgs  de  la  Cité  neufuc,  en  laquelle  l'impératrice 
eftoit  accouchée  en  labfence  de  l'Empereur.  Non- ,  , 
obftant  lefdirs  fauorifans  à  Ladiflas  furent  fl  or- 
gueilleux ,  qu'ils  oferent  bien  entrer  aux  ditsfaux=i  ' 
bourgs  en  armes ,  Se  fe  meirent  en  effort  d'afTaillir 
la  ville.  Mais  voyans,qu'ils  n'y  pouuoient  rien  faire, 
ils  bruflerent  les  maifons ,  où  ils  eftoient  logez ,  & 
s'en  allèrent.  On  tafcha  depuis  parplufieurs°fois  de 
faire  accord  entr'eux ,  l'Empereur,  Se  le  Roy  :  mais 
ce  fut  en  vain.  Car  le  comte  de  Cilié  penfoit,  que 
tant  qu'il  viuroit,cenc  feroitpas  fon  profit,  que  les 
princes  d'Auftriche  fulFent  d'accord  .  Ce  pendaiM-, 
les  haynes  fecrettes,  qui  eftoient  entre  Ican  Hunia- 
de, &  le  comte  de  Cilié ,  furent  dcfcouuertes  ,&  lâ 
puifl'ance  d'vn  chacun  de  ces  princes  deuintfufpe- 
de  au  Roy,&:  d'auantagc  il  ne  voyoit  commeil 
pourroit  mettre  appoindcment  entr'eux, tant c- 
ftoient  enflammez  l'vn  contre  l'autre  ,  fe  blaf^mans. 
Se  outrageans ,  voire  en  plein  Sénat,  Se  fe  deflîrans 
pariniurespartout,où  ils  fe  trouuoicnt.Le  comte 
vint  à  blafmer  Huniade  à  tort ,  difant ,  qu'il  eftoit 
Roy,&  no  point  Ladiflas,^  qu'il  gouuerhoit  tout, 
comme  bon  luy  fembloit.  Le  Roy,comme  fl  eftoit 
ieune  h omme.creut  légèrement  le  mauuais  confeil 
du  comte,&  guettoit  Huniade  pour  le  furprcndre. 
Le  comte  lors  fut  enuoyé  en  Hongrie  pour  faire  ln;niltié 
trencher la teftc audit  Huniade;  mais  Huniade,ad^  des  grands 
uertidu  mauuais  tour,  qu'on  luy  vouloit  faire,  fe  dangeren- 
dônagarde  dcrembufchcdefonennemy.  Il  mou-  ^««auxiois, 
rut  bien  toft  après:  mais  famortn'empefchapointj 
que  le  comte  n'efpandift  fon  venin  fur  les  enfans 
d'iceluy,eftant  marry  de  ce.queledidHuniadej  ve- 
nu de  plus  petit  lieu  que  luy,  toutesfois  auoit  eu  le 
gonuernement  de  tout  le  royaume,&  eftoit  réputé 
pourRoy.-eftimant,queluy,qui  eftoit  oncle  du 
Roy,  eftoit  beaucoup  plus  digne  de  ccft  honneur, 
&  dignité,  que  ledid  Huniade  :  ôc  ne  pouuoit  por- 
ter, que  fes  enfans,  qu'il  auoit  laifTez  aptes  foy,  fuf- 
fent  conftituez  enfi  grande  autorité ,  ôc  fuflxnt  ay- 
mez,  Se  en  cefte  forte  honorez  par  les  Hongres ,  Se 
euflentcnleurpoirefïïon  plufieurs vflles,  &  autres 
héritages.  Or  les  enfans  de  Huniade  fçauoientbié, 
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quelle  hayne  leur  poitoit  le  comte  Vlrich.  Le  Roy 
vint  aucc  les  princes,  &  gentilshommes  de  fa  court 
à  Albe ,  en  laquelle  Ladiflas  Coruin  tenoit  garni- 
fon  .  Tant  que  le  Roy  demeura  làj  c  comte  de  Ci- 
lie  ne  cciTa  d'irriter  le  Roy  contre  Icdid  Ladiflas. 
Apres  donc  que  Ladiflas  eut  cfté  tant  de  fois  pro- 
uoqué,  ôc  outragé  par  le  comte  de  Cilie,il  l'appella 
en  vne  chambre  a  part,  &c  le  voyant  venir,  commé- 
ça  à  1  appeller  trayftre ,  luy  reprochant ,  qu'il  auoit 
louuêt  tafché  défaire  mourir fonperc ,  qu'ill'auoit 
mis  en  la  hayne  du  Roy ,  &c  que  maintenant  le  iour 
eftoit  venu,qu'il  fuft  puny  de  fes  mesfaits.  Or  com- 
me le  comte  eut  faifil'tfpee  d'vn  archier ,  qui  eftoit 
là ,  Se  en  vouluft  frapper  Ladiflas  fur  la  telle,  il  y  en 
eut  aucuns ,  qui  meirent  la  main  entre  deux  ,  &  eu- 
rent les  doigts  couppez.  Le  bruit  fe  leua  inconti- 
nent, &  les  Hongres  accoururent,  ôc  fe  ruèrent  fur 
lecomtc-.quifedefFcnditdc  grand  courage.toutes- 
fois  il  fut  mis  en  pièces.  Cela  fait,  ils  s'en  vindrent 
au  Roy  »  &  prièrent,  qu'il  n'euft  point  de  peur ,  luy 
4eclarans,que  tous  eftoient  prefts  à  luy  obéir,  qu'il 
commençoit  maintenant  à  régner,  que  par  cy  de- 
uant  le  comte  auoit  efté  Roy,  &  non  pas  luy .  Or 
combien  que  le  Roy  fuft  grandement  courroucé, 
ncantmoinsil  diflïmula  fonmal  talent, & lailfanc 
Albe,  s'en  alla  à  Budc ,  &  traifta  humainement  La- 
diflas Coruin ,  ou  Huniade ,  qui  luy  faifoit  compa- 
onee,nc  monftrant  aucun  femblant ,  qu'il  luy  vou- 
Tuft  mal.  Ledid  Ladiflas  feietta  aux  pieds  du  Roy, 
5c  luy  demandapardon  du  meurtre,  qui  auoit  efté 
faid.  Le  Roy  le  redreira,&:  luy  pardôna  toute  l'in- 
iure.  Mais  les  amis  du  feu  comte  de  Cilié  battoient 
inceflamment  les  oreilles  du  Roy,remonftrans,quc 
fon  oncle,  prince  vertueux,  auoit  efté  vfllainement 
tué ,  &  fans  caufe ,  que  la  maicfté  royale  auoit  efté 
Ladiflas    oft'enfee  en  cela ,  &  que  ce  forfait  Ci  cnorm.e  ne  de- 
Hiiniadc     uoit  deniourer  impuny .  Le  Roy  afljgna  heure  aux 
dccapitc.     c„fans  de  leâ  Huniade,pour  fe  trouuer  en  fa  court. 
Se  après  qu'ils  furent  entrez ,  il  feit  fermer  les  por- 
tes: Se  ainfî  ces  deux  ieunes  gentUshommcs  furent 
prins,&  ferrez.  Vn  peu  après  Ladiflas  Huniade,qui 
ne  pouuoit  auoir  que  vingt  cinq ,  ou  vingt  fix  anS-, 
.fut  tiré  de  la  prifon,&:  amené  deuant  tous,ayantles 
mains  liées  par  derrière ,  pour  eftre  pubhquement 
exécuté.  Le  bourreau,qui  eftoit  faifi  de  crainte,  luy 
donna  trois  coups.  Se  encore  neleblefla  il  pas  à 
mort ,  toutesfois  le  pauure  patient  tomba  par  terre 
au  troifieme  coup:mais  fl  fe.leua  de  bout  de  grande 
force  ,&  commença  à  inuoquer  la  iuftice  de  Dieu, 
&  des  hommes,  &  crier,  que  le  bourreau  ne  deuoit 
plus  mettre  la  main  fur  luy,&  que  par  la  loy  le  qua- 
trième coup  eftoit  defenduau  bourreau.  Inconti- 
nent aucuns  des  grands  feigneurs,qui  ncdefiroient 
autre  chofe,que  la  mort  dudid  Ladiflas,  commen- 
cèrent à  crier  après  le  bourreau,  luy  commandant, 
qu'A  paracheuaft  fon  offîce.  Lepauure  patient  doc 
receut  encore  deux  coups  ,  Se  mourut  ainfi  mifera-^ 
blcment.  Au  refte,le  Roy,  voulant  aller  de  Bude  en 
Auftriche,mena  aucc  foy  MatthiasCoruin,frere  de 
Ladiflas,  lequel  il  tenoit  prifonnier,  &  de  la  en  Bo- 
hême, où  depuis  il  fut  deliuré  après  la  mort  du  roy^ 
comme  nous  auons  remonftré  au  longcydcftus, 
en  ladefcription  de  Bohême. 


DV  MARIAGE,  ET  DE  LA 
mart  d»  i\oy  LAMJIa^. 

'An  de  falut  1458.  Ladiflas  fut  fiancé  àMagde- 
î  leine,  fille ^eCharlcs,  Roy  de  France,  Se  le  lieu 
des  nopces  fut  affigné  à  Prague  en  Bohême,  Le 
lourdes  nopces  venu,l'appareil  fur  grand.  Rois,  Sc 
Princes  y  eftoient  inuitez:mais  toute  ccftcioycfut 
rompueparlamortfoudaincduRoy  ,  Car  le  Roy 
Ladiflas  comméça  tout  foudainàfe  fcnrir  malade. 
Aucuns  difent,  qu'A  eftoit  frappé  depefte:  &plu- 
fieurs  afferment ,  qu'il  ne  fut  trouué  aucun  figne  de 
pcfte  en  tout  fon  corps. Quelque  chofe  qu'il  y  cuft, 
combien  qu'il  fuft  en  la  fleur  de  fon  aage  (  car  il  n'a- 
uoit  que  dix  neuf  ans)  il  ne  l'anguit  que  trente  fix 
heures.  Aucuns  difent,qu'fl  mourut  de  maladie,les 
autres,qu'fl  fut  cmpoifonné:mais  nul n'ofoit  parler 
publiquement,à  caufe  des  Bohèmes.  On  dit  aufli, 
que  la  raifon  pourquoy  le  Roy  auoit  ordonné,  que 
les  nopces  fulfcurfaides  àPrague,c'cftoità  fin,que  y^y  ce- 
beaucoup  de  princes  Ecclefiaftiqucs  s'y  trouuaf-  cySyluieen 
fent,  Se  qu'aucc  plus  grande  force  fl  print  les  Hufli-  J!'"g°'J-^j. 
tes,ponr  deftruire  toute  la  bâde,&  fcéte  d'iceux,car  '^^  °^ 
il  vouloir  mal  de  mort  aufdifts  HuflTites  .  Apres  la 
mort  du  Roy,Gcorge  Pogebrach  s'empara  du  roy- 
aume de  Bohême.  Et  les  princes,  &  grâds  feigneus 
de  Hongrie  s'aflemblerent  à  Bude,&  après  longues 
înquifitiôs,&  raifons,  ils  eflirêt  pour  leur  roy  Mat- 
thias, qui  eftoit  encore  en  Bohême,  détenu  prifon- 
nier,n'ayant  encore  que  dix  huid  ans.  Il  fut  amené 
de  Vicnne,&  arriua  à  Prague  le  iour  mefme,  que  le 
Roy  Ladiflas  mourut.  Se  fut  mis  foubs  la  puiffancc 
dudidt  George,lequel  aduerty,  que  les  Hongres  l'a- 
uoient  efleu  pour  leur  Roy  ,  le  pieit  hors  de  prifon, 
&  le  laiffa  aller,  moyennant  de  grandes  promefles, 
qu'il  luy  feit.  Carflnele  voulut  point  mettre  hors 
de  prifon,que  foubs  condition;  qu'il  efpoufcroit  fa 
fille.  Or  les  Hongres  auoient  premièrement  eflcu 
l'Empereur  Frideric,mais  voyans,qu  il  tardoit  trop 
à  vcnir,ils  vindrent  à  faire  cefte  ele:<^lion.  Ainfidôc 
Matthias  Coruin,  autrement  Huniade,  ou  Vuaina- 
dc ,  entra  en  pofleflion  du  royaume  de  Hongrie  a- 
prcs  la  mort  du  Roy  Ladiflas,  lequel  l'Empereut 
Frideric  difoit  luy  appartenir  :  parquoy  il  y  eut  de 
longues,&  grandes  diflenfions  cntr'eux.Car  Fride- 
ric auoit  la  couronne  du  royaume ,  laquelle  fl  ne 
voulut  point  rendre  à  Matthias.  A  lafin,ils  s'accor- 
dèrent, ôc  aptes  l'accord  faid ,  le  Roy  Matthias  fat 
couronné  par  les  mains  de  Fridcric,lc  fixieme  an  de  'Matthi 
fon  regne,&  de  falut  1464. 

fait  Roy 


MATTHIAS,  ROY  DE  HONGRIE, 

hors  Ult^nc de  U  Généalogie.  ,  jsiuiq 

Près  que  Matthias,  fils  de  leâ  Goruin,ou  Hu* 
^  ^niadc ,  eut  efté  deliuré  de  la  prifon  du  Roy  de; 
Boheme,il  fut  amené  en  Hongric,auec  grand' ioye: 
Se  après  auoir  priiis  çoftefllon  du  royaume,  fl  ap- 
pliqua fon  efprit  à  feiaire  couronner.Mais  d'autant 
que  l'Empereur  luyrefufa  la  couronne, il  efmeut 
guerre  contre  luy  .  L'Empereur  entra  enHongrie, 
aucc  grande  armée  :  Se  Matthias  vint  au  deuant  dé 
luy,  aucc  vnc  bonne.  Se  forte  armée  :  la  bataille  fut 
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donnée,  &  les  impenaliftes  obtindreiit  viftoire. 
Depuis  Macchias  vlà  de  fîacire.car  il  trouua  moyen 
dalfoiblii- les  forces  de  l'Empereur.  Il  pratiqua 
l'amidé  de  Sigifmond gouuerneur  delà  haute  Pâ- 
nonie,&  à  lean,  frère  dïccluy  il  promift  le  gouuer- 
nement  de  la  prouincc  de  laTraniryluanie ,  aucc  la 
iurildidiond  icelle.   L'Empereur  refeic  vue  nou- 
ucUe  arraee  :  6c  les  Hongres  vindrencau  dcuanc  de 
luy,&:furentles  plus  fores.  Le  Roy  Matthias  luy 
enuoiades  araballadeurs,  demandant  la  paix,  la- 
quelle il  obtint,^:  receut  la  couronne.  ïoatesfois 
Frideric  demanda  grand' fo  m  me  d'argent  pourles 
gran  ds  frais,  qu'il  aaoic  faiâ:,  &  pour  les  domma- 
ges ,  qu'il  auoit  receuz  .  Ainfi  il  eut  foixante  mille 
efcuz,&;  la  couronne  fut  rapportée  en  Hongrie,  la- 
quelle auoit  efté  vingt  huiét  ans  entre  les  mams  de 
Frideric.  Depuis  il  eut  encore  guerre  contre  ledid 
Frideric,  &  print  beaucoup  de  villes ,  qui  eftoicnc 
de  la  fubicdion  d'iceluy,entre  lefquelles  eftoit  Viê- 
ne  en  Auftriche.il  cipoufa  en  fécondes  nopcesBea- 
crix  d'Aragon,fiUe  de  Ferdinand,Roy  de  Sicile.  Or 
après  que  George  Pogebrach  fut  allé  devieàtrcf- 
pas,qui  eftoit  Roy  de  Boheme,l'Empereur  Frideric 
meit  en  fa  place  Vladiflas ,  fils  de  Caiimire,  Roy  de 
Pologne.  J)a  raere  eftoit  fille  du  roy  Albcrt,&  fosur 
du  Roy  Ladiflas .  Le  Roy  Matthias ,  marry  de  ce, 
tafchoit  dechairer  hors  de  Bohême  ledicl:  Vladif- 
las: «Scpource,  il  dénonça  la  guerre  à  l'Empereur. 
Mais  auant  qu'il  peuft  exécuter  fon  entreprinfc ,  ii 
mourut  fans  aucuns  cnfans  1  an  trente  leprieme  de 
fpn  règne, Vn  iour  desRameauxil  eftoit  alfis  à  table 
tout  ioyeux  d'yne  magnifique  ambairade,q  le  Roy 
de  Frâce  luy  auoit  enuoyee.  Il  commâda,qu'on  luy 
apportaft  des  figues  :  mais  on  luy  dift ,  qu'elles  a- 
uoient  efté  toutes  mangées.  Oyant  cela.il  fut  fi  en- 
flambé  de  courroux,  que  tout  foudain  ilfuft  frap- 
pé d'apoplexie ,  Se  demeura  là,  comme  ne  fentant 
rien. Il  ne  parla  oncques  depuis  vn  feul  mot,  qu'on 
cuft  peu  entendre,  mais  bruyoit,  comiTiiîyne  befte, 
&  mourut  le  lendemaini 


VLADISLAS,  ROY  DE  HONGRIE. 


APes  la  mort  de  Matthias,  Vladiflas,fils  de  Cafi- 
mirc,  Roy  de  Pologne,  que  les  Bohémiens  a- 
uoient  rcccu  pour  leur  Roy ,  fut  aulfi  efleu  Roy  de 
Hongrie. Et  combien  que  Maximiliâ  cerchaft  d'ac- 
quérir la  grâce  de  la  Roine  Beatrix ,  veufue  dadi6t 
Matthias  ,  laquelle  auoit  grand  crédit  enuers  les 
princes  deHôgrie:toutesfois,pource  qu'il  difFeroit 
trop  de  laprendre  à  femme ,  Vladiflas  le  prcuint,  ôc 
fe  maria  auec  ladide  Beatrix ,  &  fut  le  plus  fort  en 
ctftendroit .  Puis  après ,  ayant  appaifé  tout ,  il  fut 
çreé  Roy  de  Hongrie  ,  &  la  couronne  luy  fut  mifc 
fur  la  tefte.  Non  pourtant  il  accorda  auec  Maximi- 
lian,  que  s'il  deccdoit  fans  hoirs  légitimes ,  ledid; 
Maximilianferoit  héritier  des  royaumes  de  Bohe- 
me,&  Hongrie,&:  les  fiens  après  luy  .  Mais  peu  de 
temps  après  il  répudia  ladiâc  Beatrix .  Car  aptes 
l'auoirpriuee  du  royaume,  il  la  feit  confèntiï  au 
mariage  de  celle ,  qu'il  efpoufapuis  après ,  &  impe- 
tra  du  Pape  Alexandre  d'y  confentir  après  cela. 
0|:  cefte  r^oauelle  femme  fut  vne  comtcfle  de 


France,  &  fille  du  comte  de  Candalc,  de  laquclie  il 
eut  Loys,  &  Anne. 

LOYS,  ROY  DE  HONGRIE. 

LOys  fucceda ,  après  fon  pere  Vladiflas ,  au  roy- 
aume de  Hongrie  :  &  de  fon  temps  fe  leua  en 
l'an  i5i4.vne  grande fedition  au  royaume.  Caries 
habitansdu  païs,  opprcllez  d'vne  longue  &  dure 
feruitude,  commencèrent  à  penfer,  comment  ils 
pourroienr  à  la  fin  fe  depeftrer  de  ceiouginto- 
lerable.Auecce,ilyeutvne  autre nouuclle  façon 
d'exaaion,de  laquelle  le  commun  populaire  eftoit 
grandemcntirnté.  Car  le  Cardinal  de  Strigon, Lé- 
gat du  Pape,  apporta  la  Croifade  en  Hongrie,  auec 
pleines  indulgences:dont  il  efperoit  bien  cirer  plus 
grand' aide  contre  les  Turcs:  mais  cela  engendra 
vnplus  cruel,  &  horrible  poifon.  Car  il  y  eut  vn 
mcrueilleux  efclandre  par  toute  la  Hongrie  :  on  ar- 
rachoit  Icsenfans  des  feins  de  leurs  mères,  ôc  on. 
lesmcttoit  en  pièces  comme  bcftes ,  &:  lesiettoit 
on  contre  terre.  On  violoit  les  filles,&  forçoit  on 
les  femmes  en  laprefence  de  leurs  parens,&  maris. 
Les  chofcs  faindres  eftoient  profanées ,  les  temples 
pillez  :  on  demoiilFoit  les  citez  ôc  villes  ,  on  abba- 
toitles  chafteaux,onbrufloitles  villages.  Bricf,il 
n'y  auoit  rien  fi  faind  que  ces  foldats  croifez  ne 
pollualFent.  Le  chef  de  toute  cefte  mefchante  ban- 
de, c'cftoit  George  Cecule ,  qui  print  pour  compa^ 
gnon  Laurcns,Preftre,auteur  de  toute  cefte  cruau- 
té. Ce  George  auoit  par  plufieurs  fois  chafl'eles 
Turcs,& pourtant  le  commun  populaire  l'auoiteu 
grand' honneur.  Mais  d  autant  qu'il  n'auoit  eftérc- 
corapenfépar  les  grands,  comme  il  auoit  mérité ,  il 
fongeoit,  comment  il  fe  pourroir  venger  d'vn  tel 
outrage.  Or  ce  pendant  que  le  Cardinal  de  Strigon 
eut  amafle  grande  multitude  de  gens  de  guerre,  & 
que  les  indulgences  fu  rcnt  par  tout  pubhees  à  ce'ftc 
inten tion,qu'ondeuoit  aller  aifailUr  la  ville  de  Cô- 
ftantinoble,  onfuttoutefbahi  que  tout  foudain  il, 
y  eut  rreues  données  entre  le  Turc,  ôc  les  grans  fci- 
gneursdu  royaume,  ce  quene  futpoint  fansfou- 
fpeçon,  qu'on  auoit  receu  grand'  fomme  d'argent. 
Cela  enflamba  les  foldats  d'vne  telle  rage,  ouia- 
uoicnt  vendu  leur  bien,  en  cfperance  d'acquérir  de 
plus  grandes  richefles ,  qu'ils  commencèrent  incô- 
tinent  à  piller,&  brigander  par  le  païs  de  Hongrie, 
&  n'cfpargnoientperfonne .  Ils  empalîoient  t'ous 
les  gentilshommes,  qu'ils  pouuoienr  rencontrer: 
ils  iettoient  les  femmes  &  les  enfans  dehors  ,  mais 
c  eftoit  après  les  auoir  violées,  &  raui  leurs  biens. 
Leur  délibération  eftoit  d'exterminer  toute  la  no- 
blelfe.  Or  après  qu'ils  eurent  abbatu  plufieurs  cha- 
fteaux,ils  s'en  allèrent  à  Bude  .  Ce  pendant  on  tint 
confeil  à  Pcftz ,  comment  on  pourroit  pouruoir  à 
cecy .    Le  conducteur  de  l'armée  du  Roy ,  nommé 
Bomamifle,les  furprinr,&les  meitenroute:as:ain- 
fi  cefte  rage  fut  finalement  efteinte  par  la  conduite 
de  lean,  comte  de  Zepufen,  lequel  feit  mourir  leur 
capitaine  d'vne  nouuelle  façon  de  tourment  :  car  il 
le  feit  defchirer  à  belles  dents  par  fes  gens  mefmes 
ôc  pais  luy  trancher  la  tefte.  La  Chronique  des  Po- 
lonois recite, que  George,chcf  des  toutes  ces  ca- 
nailles, fut  defpecé  par  fes  foldats  au  parauant ,  Icf- 
qnels  luy  meirenc  vne  couronne  de  fer  ardente 
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far  la  teftc ,  Se  puis  luy  rrancherent  la  telle ,  &  Coxx 
corps  defoiembré  en  quatre  parties. 

LA  MORT  DE  LOYS,  ROY 
de  Hongrie ,  O'  du  fiegede  Fienne  en 


DE 


L 


'An  i5zé.  Loys ,  Roy  de  Hongrie,  &  de  Bohe- 
_a_/mc,qui  eftoit  ieune  homme.donnant  bonne  c- 
fperance  de  roy,vint  au  deuant  de  fes  cnnemis,auec 
bien  peu  de  gens ,  &  fans  grande  prudence ,  entre 
deuxriuiercs.àfçauoir,Draue,&le  Danube:  &  là  il 
Rauage      futtuépluftoftparlatrahifon  de  fes  gens  ,  que  pac 
Solymâ  en     prouéfle  de  fes  ennemis.  Apres  que  fon  enncmy 
Hongrie,        obtenulavidloire.il  courut  haftiuement  dedas 
le  païs  de  Hongrie ,  comme  fi  le  royaume  euft  efte 
dcftitué  de  tout  cfpoir ,  &  meit  le  feu  par  tout ,  ÔC 
s'cftant  enrichi  de  grandes  defpouilles ,  meit  garni- 
fon  en  toutes  les  places  fortes ,  &  abbatit  par  terre 
celles,qui  n'eftoient  point  de  deffenfe .  On  pourra 
trouuer  celle  hiftoire  plus  amplement  dèfcritecy 
après ,  quand  nous  viendrons  à  parler  de  Soly  man. 
Apres  la  mort  dudit  Loys,  s'efmeut  vnc  grande  dil- 
-     fenfion  entre  Ferdinâd,  duc  d'Auftriche.&Iean  de 

r^SZZi  Zepufen.  comte  de  lazig ,  gouuerneur  de  Tranlfyl- 
ae  la  ruine  uanie,fils  du  riche  comte  Ellienne,touchaHt  le  roy- 
dc  Hôgric.  aume  de  Hongrie .    Car  Ferdinand  difoit ,  que  ce 
royaume  luy  appartenoit  par  contrad  de  mariage, 
&  le  comte  leâ  debattoit ,  qu'il  eftoit  fien  par  droit 
d'eledion.ll  y  eut  finalement  guerre  pernicieufe,& 
mortelle  entr'eux  dcux.Iean,  le  deffiant  de  fa  force, 
eut  fon  recours  vers  IcTurc ,  5c  là  il  trouua  faucur. 
Ferdinand,voyanr,que  ce  feu  procederoit  plus  ou~ 
tre.appcUa  les  princes  de  l'Empire  à  fon  aide.Fride- 
ric'prince  Palatin,  fut  enuoyé  contre  le  comte  leâ. 
.Mais  le  Turc,voulant  fecourir  ledit  lean,  vint  auec 
vnc  grande,  &  puiffante  armée,  ôc  afliegea  Vienne, 
gaftant  tout  le  païs  àl'entour  parpillcries,feu,  & 
akiue.  Or  ceux, qui  eftoient  dedans  la  ville,  eftans 
garnis  de  bonnes  munitions  ,  ayans  le  Palatin  Phi- 
lippes  pour  chef  &  gouuerneur,  refifterent  de  tou- 
tes leurs  forces  à  leurs  ennemis ,  attendans  fecours 
de  dehors,à  fçauoir,de  toute  la  Germanic,&  Bohe- 
tnc.Lcs  Turcs  armez  à  la  légère  ,  alloient  à  1  entour 
de  la  ville,  &  la  confideroient  diligemment,  conti- 
nuans  cela  par  trois  iours.  De  l'autre  cofté  nos  ges, 
pleins  de  vertu ,  &  hardieffe  dedans  leur  fort ,  tax- 
fbientprouifion  de  toutes  cliofes  neceffaires  pour 
leur  defcnce.Et  pource  que  les  fauxbourgs  eftoient 
<Tvands,&  mal  fortifîez,ils  furent  brûliez,  de  paour 
que  les  Turcs  n'en  feiffent  leur  fort,&  que  cela  por- 
taft  dommage  à  ceux,  qui  eftoient  dedans  la  ville. 
Les  tours  ,  &  toutes  les  forterelTes  furent  garnies 
d'artillerie,  &  principalement  celles,  defquelles  on 
pouuoit  tirer  dedans  le  camp  des  ennemis:  toutc- 
ftoit  mis  en  bon  ordre  :  folTez  furent  faids  derrière 
les  murailles ,  &c  remparts  dreifcz ,  le  guet  bien  or- 
donné,&  bonnes  garnifons  mifes  par  tout,  &  pref- 
que  toutes  les  portes  furent  clofes,  &  eftouppccs 
de  brique.  Outre  plus,ceux  de  dedans  feircntplu- 
fleurs  faillies  fur  leurs  ennemis  par  les  portes  ,cx- 
prcfTément  referuees  pour  cela ,  &  occirent  grand 
nombre  de  Turcs. 

Or  le  Turc  auoit  délibéré  de  ne  partir  de  là ,  qu'il 
n'euft  prins  la  ville  par  force.ll  enuoya  trois  binii, 


Sicgc  ctc 
Vienne  par 
le  Turc. 


quis'eftoient  retirez  de  fon  party  dedans  la  ville, 
pour  y  mettre  le  feu,à  fin  que  quand  on  s'amuferoic 
à  efteindre  le  feu ,  fes  gens  ce  pendant  peulFent  gai- 
gncr  facilement  les  murailles.  Mais  ces  boutefeux 
furent  prins,&  punis.comme  ils  auoient  merité:&: 
par  ce  moyen  toutes  les  fraudes  des  ennemis  furet 
dcfcouuertes.  Ils  faifoient  des  mines  foubs  terre*, 
mais  elles  furent  cogneucs ,  &  contremincs  faidea 
àl'Qppofiteen  forte,  que  tout  ce,  que  les  ennemis 
faifoient ,  eftoit  rompu  par  force  ,  ou  par  rufe  de 
guerrCjOU  par  quelque  autre  induftrie:  5c  quelque- 
fois ceux ,  qui  fe  hazardoient  dedans  ces  mines ,  fc 
trouuoient  prins,commc  au  trebuchet,ou  eftoient 
faccagez:  &  de  tout  cela,on  ne  pouuoit  fairc,qu'vn 
fafcheux  rapport  au  Turc.  Depuis  il  elFay  a,  fi  par  vn 
autremoycn  il  pourroit  accabler  la  ville,  &  pour 
ce  faire ,  il  diuifa  fes  gens  en  quatre  parties  :  mais 
voyant,  que  celancvenoit  point  encore  à  propos, 
&  oyant,que  grand  fecours,tant  d'Aleraans,que  de 
Bohémiens ,  eftoit  venu  au  comte  Palatin  Frideric, 
&que  tous  fes  gens  eftoient  alTemblez,  pour  luy 
courir  fus.il  commença  à  penfer  de  fuir,  &  Icuerle 
fiegc  auant,  que  Phiuer  vint,  &  finalement  brufla 
toutes  fes  tentes,  &  pauillons  :  &  cela  fait ,  s'enfuit 
de  nuid  haftiuement:  mais  auparauant  il  exerça  v- 
nccruautc grande,  ôc horrible  contre  les  pauures  cjuaméd 
Chreftiés,qu'iltcnoit  prifonniers:carillcsfeitîous  Solymâ  fu 
tuer  de  mort  cruelle  contre  tout  droit  dénature.  lesChre- 
Ce  fut  vnmifcrable,&  hideux fpedacleron  euftveu 
là  de  vieilles  gens,ieuncs,  mercs,percs,  cnfans  pefle 
meflc  veautiez  dedans  leur  fang:  car  la  rage  plufquc 
brutale  dece  tyra  n'auoir  efpargnéne  ieune  nevicil, 
ny  homme  ne  femme.  Or  il  arriua  à  Bude  le  cin- 
quième iouraprçs,  qui  eftdiftantc  de  trente  deux 
licliës  Germaniques  de  Vienne.il  s'enfuit  auec  grâd 
def-honneur,5c  honte  :  &  en  cefte  fuite  haftiue,  & 
prelTee,  il  perdit  beaucoup  de  fes  gês,Ies  corps  def- 
qucls furent trouuez  gifans  parles  chemins, auec 
grand  nombre  de  chcuaux,5c  d'autres  beftes.cftans 
défia  long  temps  auparauant  amaigriz  de  froid,  & 


de  longue  famine. 


AV  SERENISSIME,  ET  TRESPVIS- 

SANT  PRINCE  ET  SEIGNEVR,  SI- 
^ifmtnd  ^u^H^e,^j/  de  Sarmate,  cr  de  Polo^e,^/inil 
duedeLithmnie,fetgneurde4ijipe,Vmpe^  CT  Ma'^ç»- 
Hie^SebifianMun/ierJelictré..^  ^ 

I  N  s  I  quen'agucres  iecorri- 
*^géois  ma  Cofmographie  vni- 
'  uerfellc  en  Alemand  (  ô  tref- 
puiifantjôc  tref-noble  Roy  )  & 
que  ic  la  laiflois  imprimer, la 
matière  pleut  fort  à  plufieurs 
denoftrcnation:  &ily  en  eut, 
qui  dirér,que  cela  deuroit  eftrc 
en  Latin,  ou  pluftoft  la  lailfcr  au  langage^  d'où  elle 
eftoit  tirée,  vcu  qu'elle  eftoit  fortie  fpecialcmcnt 
des  bons  liures:  car  auflîainfi  faifant,  elle  pourroit 
feruir  à  plus  de  gens ,  que  fi  elle  eftoit  feulement  en 
noftrc  langue  ,  Ayant  donc  obtempéré  à  leurs  ad- 
monncftcmcns ,  i'ay  mis  en  ordre  tout  ce ,  que  i'a- 
uoisaflcmblc  de  plufieurs  liures  :&n'eftant  encore- 
content 
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content  de  cela ,  i'ay  par  tout  ccrché  ayde  des  gens 
de  fçauoir,  &  ay  adiiercy  ies  principaux  du  gouuer- 
ncment  des  villes  renommées  d'Alcitagne,  &  ay 
Tolicité  en  toute  manière  les  Princes,ranc  feeulicrs, 
qu'Ecclefiaftiqucs  decercher  leurs  bulles  ,  lettres,' 
&  antiquicez,àfîn  qu'vn  chacun,  felô  Ton  pouuoir, 
peuft  m'y  aydcr.  Mon  entreprinfe  pleut  à  plufîeurs, 
fi  que  tref-volontiers  m'ayJerent  fort  de  ce ,  qu'ils 
peurent.  Mais  àcaufe  que  les  defcriptions ,  tables, 
peintures,  figures,  &  pourtraids  feruent  beaucoup 
àcognoiftrcleslieux,lcshiftoires,  &  autres  anti- 
quitez, nous n'auons rien  efpargnéaux  couftanges 
pouricellesappreftcr,  à  fin  de  mieux  baillera  enté- 
drc  les  chofcs  à  ceux,qui  liront  cccy.  Car  fi  l'hiftoi- 
rc  eft  de  telle  nature,  que  non  feulement  elleprofi- 
te,mais  eft  auffi  agréable  au  lifeur,  comment  qu'el- 
le foit  efcrite(ainfi  que  raconte  Pline)  qu  elle  chofe 
aura  donc(ie  vous  prie)celuy,qui  lira cecy,quandil 
verra  deuant  fes  yeux  les  païs,les  villes,  les  édifices, 
les  artifices,  les  beftes,  les  arbres,  les  antiquitez,  les 
faces  des  grands  perfonnages ,  les  lignées  des  Rois, 
&  des  Princes  tant  bien  efpluchees ,  dont  l'hiftoirc 
tient  fon  traid  ?  Certes  s'il  n'eft  eftourdy ,  les  figu- 
res l'attireront  à  plus  diligemment  lire  l'hiftoire: 
comme  il  eft  adueuu  à  plufieurs,ainfi  que  m'ont  ra- 
conte gens  digne  de  croire.  Et  à  fin  que  voftre  Ma- 
ieftéfçache  en  brief ,pourquoy  moy,  &  d'autres 
fçauans  gens  baftiiTons  cecy,  c'eft  pourmonftrer 
toutes  les  anciennetez ,  félon  que  les  auons  fceu 
maintenant  trouuer  es  antiquitez:  &  pour  fçauoir, 
quels  eftoient  les  mœurs,  les  couftumes ,  les'deuo- 
tionSjle  guerroyer,  les  lois,  la  manière  de  viure  en 
diuers  païs:  &  les  commencemens,  &  accroiife- 
mens  des  villes, &  cornent  elles  eftoient:  auffi  pour 
fçauoir  les  premiers  commencemens  des  monar- 
chies ,  &  royaumes  ,  comment ,  &  quand  ils  florif- 
foient,&  Icuraccroiifcmcnt,  &:defcroiftement,les 
changemens  des  pcuples,&:  feigneuries,  &  fembla- 
bles  chofes. Pareillement  auons  rrauaillé  àdefchif- 
frer  auffi  quafi  toutes  les  nouuelletez  deprefenr,ou 
(félon  que  briefueté  requiert)  en  auôs  faidt  aucune 
mêciô  en  partie.Car  qui  eft  celuy,quifçauroit  tout 
mettre  en  vn  liurc?  La  fituation  du  ciel,&  de  la  ter- 
re eft  toufiours  en  vn  cftre,  les  riuiercs  continuent, 
les  lacs,  les  eftangs  demeurent,  &  de  plufieurs  cho- 
fes les  premiers  noms  demeurent  encore  corrom- 
puz:  mais  il  y  a  cu,&  eft  encore  tel  changemêc  par- 
durable  es  mœurs,  &  en  toute  la  vie  de  rhomme,& 
en  fes  efFaiâ;s,qu'il  femble  à  voir  totalement,qu'vn 
nouueau  monde  foit  venu ,  quand  on  regarde  l'an- 
cienneté, tant  eft  l'homme  muable,  &;inconftanc 
en  tous  fes  affaires  .  Parquoy  me  femble,  qu'il  ny  a 
liureplus  profitable,quc  celuy,  qui  enfcigne, com- 
bien l'ancienneté  a  fceu  ainfi  changer  les  mondains 
affaires.  Par  ce  changement  des  chofes  peut  onpe- 
fer, combien  foibles  Kmu  les  chofes  mondaines, 
dcfquelles  le  monde  s'efmerueille,comme  fi  elles  c- 
ftoient  fcrmes,&:  de  durée  fans  fin. 

Orp  our  venir  au  royaume  de  voftre Maiefté,  on 
y  peut  voir  ce ,  que  i'ay  dit  eftre  vray ,  Car  qui  euft 
dit  iadi6,que Sarmatefdont  Pologne  en  eft  vne  bô- 
ne  partie)  fuft  deuenu  en  fi  grand ,  &  floriffant  roy- 
aume, commeilcftauiourd'huy ,  quand  ccn'eftoit 
encore  en  partie ,  que  la  foreft  Hercynie ,  qui  a  efté 
fi  long  temps  fans  eftre  cultiuec .  Vôftre  grande 


Maiefté  tient  ceU,&:  le  gouuerne  ,  auec  grande 
Iouange,parfagrande  vcrtu.iuftice,  &  humanité: 
apresfon  tref-deuotpere ,  digne  d'eftrc loué  pour 
fes  grades  proucifcs.  Ne  voyons  nous  pas  donc  ac- 
complycc, que Daniellc  prophète  vrayement  dit 
parl'efptitde  Dieu? 

MHtAt  tem^orn^icr  atAtes  :  c^m  deponit  reges^i(y  creAt  rt~ 
m  :  tjm  confert  fupiennbtM  ftpcntiAm ,  cr  co^nofcendifa- 
otlrAtem  haùentil^m  inttlligenrUm. 

Combien  voyons  nous  de  royaumes  perdus,  & 
d'autres  venir  en  renom  autre  part?  Ce  n'eft  pas  ai^ 
fez  de  commencer  parla  grâce  de  Dieu  vn  royau- 
me, &c  de  l'accroiftrc,  &c  fort  eflargir ,  s'il  n'y  a  auec 
ce  d'auffi  bons  gouucrneurs,  comme  nous  voyons 
en  Pologne,  qui  dés  longtemps  a  la  noble  lignée 
des  lagellcins ,  d'où  voftre  Maiefté  eft  fortie .  En 
quoy  Ion  voit,que  vaut  l'enfant  nourry,&  inftruia 
de  prudens  parens.   Car  veu'quc  voftre  feu  pere 
treI-vcrtueuxSigifmond,Roy  tref-aymé,  &  dame 
Bonnevoftremeretref-vertucufe,  &  moult  louée, 
eftoient  fi  renommez  par  leurs  vertuz,  bonté,  & 
faindteté  devie,douceur,&amiabletc:ils  s'efforcè- 
rent auffi  de  laifier  après  eux  vn  tel ,  qu'ils  eftoienf^ 
àfind'accomphrce,qui  eft  die  en  l'Ecclefiaftique. 
Le  pcre  eft  trefpaffé,  <3c  s'il  n'eft  pas  trefpaffé ,  car  ii 
lailie  vn  tel ,  que  foy  après  luy .  Mais  ie  rcuiens  au 
tref  noble  royaume  de  Pologne.  le  defirois  bail- 
ler bruit  à  iceluy  en  ce  liurc  cy ,  comme  aux  autres 
royaumes  de  la  Chreftienté,  par  les  vifs  pourtraidts 
des  plus  renommées  villes,  qu'elles  aye,  première- 
ment comme  Graccouic ,  Sandomire ,  Tharnouie, 
Profouitfe  ,  Guezne,  Pofiiane,  Boleflauc ,  Varthe] 
Lencitfe,&  femblables.  Pour  lefquelles  i'auois  ti- 
ent à  trefilluftrcs  comtes ,  chaftellains ,  &  palatins 
de  voftre  ampleregne,&  àgrâdsfeigneurs  &:prin- 
ces,comme  André,comte  de  Gorca,  chaftcllain.  Se 
capitaine  de  Pofnane,àleâ,  comte  dcTarnou,cha- 
ftellain  de Graccouie:^  à  Staniilau,  comte  de  Laf- 
que ,  &  palatin  de  Sicadie .  Mais  pource  qu'on  n'a 
rien  mandé,  cecy  n'aura  gueres  plus,que  la  premiè- 
re impreffion.  Les  lifants  les  euifent  veuës. 

Voftre  Maiefté  donc  prendra  en  gré  ce,  que i'aV 
efcritde  ce  tref-abondanc  royaume: m'excufant  en- 
uersicelle,  fi  ie  n'ay  parauenture  cfcrit,  fi  naïfue- 
ment,&  fi  difertement,que  la  dignité  de  la  matière 
&  l'excellence  de  ce  royaume  porte .  Gens  de  boa 
efprit,&:  de  bonne  eftude,  auront  auffi  à  excufer  ce- 
luy, qui  de  tout  fon  pouuoir  cerche  de  les  feruir. 
Bien  foit  à  voftre  Maiefté  royale.  De  Bafle,ce  moys 
de  MarSjl'an  de  noftre Seigneur  m.  d.  i. 


BRIEFVE  DESCRIPTION  DV 
royaume  de  Polognej  &  des  petites  pro- 
uinces,  qui  font  à  l'enuiron. 

DV  ROYAVME,  ET  DE  TOVTE 

U  région  ie  Pologne  j  (cr  des  f  eûtes  ^re~ 
mnces^qutfontàl'enmreni 

ON  peut  voir  parles  hiftoires,&:ânnaIes  de  Po- 
logne, que  deux  hommes,  à  fçauoir,  Lech,&  VoyCr5- 
Zech  yfluz  de  Iauan,&  d'Elifa,fon  fils,vindrent  âux  ™"    1 W. 
terres  defef  tes,(Sc  nô  labourées,  qui  depuis  ont  efté  Pologne 
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appcllecs  Boheme,&  Moraue,  &  là  planteret  leurs 
tentes    Zech,alleché  de  la  beauté  ,  &  plaifance  du 
lieu  fe  faifit,&  habita  en  ceftc  terre  .  Et  Lcch  palla 
plus  outre,  auec  fes  gens,tiraat  vers  Orient ,  &  be- 
ptentrion:&  planta  Ton  ficge  au  lieu,ou  eft  auiour- 
d'huy  Slcrc,&  Pologne.  Au  refte,Rufs,nepueu,ou 
comme  difent  les  autres ,  frère  de  Lech ,  occupa  la 
terre  qui  depuis  futappellee  defon  nom  Ruflie: 
.    comme,  à  caufe  de  Lech,  toute  la  Pologne  ^ftoit 
iadt'om.  premièrement  appellee  le  royaume  des  Lechites:& 
;/czLTch.-LermeiurquàceiourdluiylesGrecs,Tartares,Ru- 
t".  theniens  ,  ik  BelTeraucs  appellent  les  Polonois  Le- 

chites  Le  premier  chafteau,  &  habitation  de  Lcch 
fut  Gnezne,  lequel  cft  encore  eneftreen  la  haute 
Pologne,  affis  en  plat  pays  :  &  de  celle  plaine  la  ré- 
gion de  Pologne  a  prins  Ton  nom,  comme  h  on  di- 
foit  Plaine,  au  lieu  qu'au  parauant  elle  eftoit  appel- 
léèSarmatie  .  Toutesfoisil  y  en  a  d'autres,qui  di- 
Doù  vient  fgnj  nue  Pôle  en  langue  Polonoife  fignifîe  plame, 
le  nom  de     .^^^^       ^o^j^  la  région  eft  ample  ,  &  platte ,  en 
^'-^"S"'-     laquelleilya  plufieurs  bois,&  forefts,&  peudc 
montagnes  au  dedans.  Ledift  Lech ,  faifant  fade- 
moiirance  en  Gnezne  ,acquift  la  faueur  du  peuple 
plus  par  douceur  &paix,que  par  rigueur  de  guerre. 

11  s  addonna  au  labourage ,  &  affigna  villes,  &  pla- 
ccsaux  peuples .  Or  les  Lechites,ou  Polonois  ont 
vn  commun  langage,auec  les  Efclauons,  Vandales, 
BulcTariens,Seruiens,Dalmates,Croatiens,Bofnies, 
Bohemiens,Ruffiens,Lithuaniens,Mofchouites  & 
autres  peuples  habitansàl'entour;  fmonque  cha- 
cune de  ces  nations  a  fa  façon  particulière  de  par- 
ler. Le  pays  eft  froid,&  Septentrional:  &  pour  cefte 
caufe  il  n'y  croift  ne  vin,nehuyle:mais  ce  défaut  cft 
recompenfé  de  grande  abondance  de  bleds,  orges, 
&  toutes  fortes  de  Iegumes,commepois,febues,& 
chofesfemblables.  Il  eft  aufll  abondant  en  beftul, 
miel  lai<a,beurre,  cire,  oyfeaux,  poiftbns,&  diuers 
•     fruitacres.  On  y  pcfche  grande  quantité  de  harencs 
au  port  de  Gedan:  on  y  trouue  des  taureaux  fauua- 
ecs  beufïles,  daims,  afnes,  &  cheuaux  fauuages,  Ôc 
de  toutes  fortes  de  beftes  à  corne.Ony  nourrit  gra- 
de quantité  de  bœufs ,  ôc  les  vend  on  aux  gens  ,  & 
habicans  d'Occident .  On  y  faid  aulTi  grande  mai- 
chandife  de  cire  ,  de  bois  de  chefne ,  ôc  d  ifs ,  &  de 
poix  de  diuerfes  fortes.  Auffi  on  y  trouue  du  plomb 
fort  excellent  en  fon  efpece,&  du  fel  en  fort  grande 
quantité.  Car  il  y  a  du  fel  de  mines,&  de  fontaines, 
lequel  on  tire  de  la  terre  en  grands  monceaux ,  & 
picces-.il  y  a  auffi  du  fel  faid  par  decodiô.On  trou- 
ue auffi  aux  montagnes,  de  l'azur  bon  cnperfeaiô: 
&desminesdefer,&decuyurcen  plufieurs  lieux 
auprès  des  territoires  de  Prezmiflie,&de  Szanock, 
duquel  on  ne  faid  pas  grand  compte  .  Mais  au  def- 
foubs  des  couppets  des  hautes  montagnes  Sarma- 
tiques.on  tire  du  cuyure  des  pierres  en  grande  qua- 
Richefleda  cité ,  lequel  a  beaucoup  d'argent ,  qu'on  fepare  du 
paysdePo-  cuyiue  .  On  trouue aulTi de l'or  cn quelques mon- 
logne/      tannes ,  &  aucunes  riuieres  :  mais  on  le  laïUe  là  par 
pa'^-efle.  On  y  trouue  auffi  de  l'ambre  de  toutes  for- 
tes fur  le  bord  de  la  mer  Sarmatique.  Il  y  aauffi  des 
olles,ou  pots  de  terre  naturellement  formez:  quad 
on  les  tire  de  terre,  ils  feichent  tout  foudain,&  font 
femblables  à  ceux,  que  les  potiers  font.  Les  lieux, 
où  ces  pots  fe  trouuent,fonc  Nouchou,  &  Paluky. 
Il  y  a  auflï  des  mines  de  fouffre  en  aucuns  lieux: 


mais  en  tout  le  royaume  de  Pologne  on  ne  trouue- 
ra  point  de  baings  natu- 
rels. Il  y  en  a  aucuns,qui 
difent,  qu'vne  grand'  par- 
tie de  toute  la  Germanie 
a  efté  autresfois  annexée 
dedans  les  limites  de  Po- 

  logne,  àfçauoir,touc;Ce, 

qui  eft  fitué  horslariuiere  de  Viftule,  iufqu'à  Lu- 
bec,  ioignant  la  mer,  comme  Pomcran ,  Meckel- 
bDurg,Vandalic,Mcidenbourg,  le  MarquifatSlefe, 
&  Lufatie  :  lefquelles  terres  font  depuis  efcheuës  à 
la  nation  Germanique  petit  à  petit,  tant  par  maria- 
ges,  que  par  guerres  :  comme  aufli  aucunes  finale- 
ment fon  tombées  entre  les  mains  des  Bohémiens, 
&  Hongres. 

DES  PALATINS  DE  POLOGNE. 


A Près  la  mort  de  Lcch,fes  enfans,  &  les  enfans 
defes  enfans  dominoient  félon  le  droit  d'ai- 
nelTe.  Toutesfoispar  faute  d'hiftoriographes  ,  ou 
par  la  malice  des  temps,  leurs  faids  ont  efté  per- 
duz.  Or  après  que  la  race  dudiâ;  Lcch  fut  toute  e- 
fteinte,  les  princes  j&:  grands  fcigneurs  prindrent 
confeilau  chafteau  de  Gnezne  de  fubftitucr-vn  au- 
tre prince.Mais  à  la  fin  tous  furent  de  cefte  opiniô, 
qu'il  leur  vaudroit  mieux  reietter  toute  fnbiedion, 
&  uiurc  en  liberté  fans  prince  :  &  pour  adminiftrer 
iuftice  a vn  chacun,  6c  pour  gouucrner  les  charges 
pubUques,  félon  qu'il  fembloit  fuffire  pour  ce  téps 
la,ils  eflircntdouze  Voyuodes,c'cftàdire,Palatins. 
Et  cefte  façon  d'eflire      ces  fcigneurs  ainfi  cfleuz 
'  durent  iufqu'à  prefent,qui  cft  vnc  grande  incom- 
modité pour  la  republique.  Car  ces  officiers  ne 
font  iamais  changez  ,  quoy  qu'ils  ne  fe  foucienc 
point  du  bien  pubhc  ,  &  cherchent  feulement  leur 
profit  particulienils  mefprifent  leurs  fuperieurs,&: 
oppriment  les  fubiedsfoubs  ombre  d'adminiftrer 
iuftice.Carles  Polonoisne  donnentpoint'pourvn 
an  feulement  lc«s  offices  de  Palatins ,  Baillifs ,  Cha- 
ftellains.  Capitaines,  &  iuges,  comme  on  aaccou- 
ftumé  de  faire  en  autres  nations  :  mais  iufqu'à  là 
mort:  ce  qui  tourne  au  grand  defauâtage  du  royau- 
me. Au  furpluson  ne  fçauroit  pas  bien  dirc,en  quel 
an  après  le  déluge  ,  Lech  entra  en  Pologne ,  &  cô- 
bicndetempsluy,&fapofterité  ont  dominé:  ou 
combien  de  temps  les  Palatins  ont  duré  pour  exer- 
cer la  iudicature.  Car  ils  n'ont  point  eu  de  fçauans 
pcrfonnages:mais  pluftoft  ont  efté  adonnez  au  vin, 
qu'aux  lettres: ôc  pourtant  leurs  faids  font  cnfeue- 
liz  d'publy  perpétuel. 

DE  L'ELECTION    DE  GRACCHE, 

c^ui  fatbajlir  Graccouie, 

LOng  temps  après  les  Lechites  ou  Polonois,  s'c- 
nuyans  fort  du  gouuernemét  des  Palatins,d'au- 
tât  qu'ils  cftoyent  plus  foigneux  de  leur  profit  par- 
ticuUer,  que  du  bien  commun,cherchcrét  vn  prin- 
ce pour  les  gouucrner  ,  ils  cfleurent  vn  homme 

hardy. 


Monarc 
de  Polo! 
changée 
Ariftocii 


ôc  eliligciit,nommé  Gracchc^qui  fùCok  fa  demeure 
au  pied  des  montagnes  Sarmaciqucs,  auprès  d'-  la 
icll  dir  '''""'^  d'Iftule.Or  d'autant  qu'il  fe  rendoit  amiable 
de  Grac    ^     Cubieds,!!  feit  baftit  vn  chafteau,  pour  Ton  ha- 
chôme,       Citation,  fur  vne  petite  montagne,  appellec  Vcual, 
qui  eft  dclFus  ladite  riuiere  d'Iftulc  :  âc  auec  ledid 
chaftcau,  feit  baftir  vne  ville,  &  la  nôma  de  fou  nô, 
Gracchouie .  Il  y  a  à  l'enrour  d'icclle  des  terres  bien 
fertiles  :  &  cft  fitucc  en  lifux  heureux  ,  finon  qu'vn 
dragon ,  là  rcpair^u ,  y  a  faid  plufieurs ,  &  gran  ds 
dommages.  Car  il  fortoit  dVne  cauerne ,  au  delFus 
de  la  montagne  de  Veual,  ôc  rauilFoità  l'efgaree 
Dragocor-      '^^ft"  ^^ongnecs  de  leurtrouppcàu:  &  cnglou- 
ompant  Je  tiiroitbien  les  hommes  de  fa  grand' gueule  glou- 
>ays  Polo-  te ,  quand  ils  ne  s'en  donnbient  garde .  Gracche 
»ois.         voyant  les  gens  du  pays  affligez  de  ce  mal  horri- 
ble, luy  faifoit  donner  trois  corps  tous  les  iours. 
/     Car  fe  contentant  de  cela  ,  il  n'en  cerchoit  plus 
d'autres .    Et  à  la  fin.  Ce  fafchant  de  cela,  comman- 
da,  qu'on  meit  dedans  les  corps ,  qu'on  luy  deuoit 
bailler ,  du  fouffre  auec  vne  confedHon ,  où  il  y  a- 
uoit  de  la  cire,  &  de  la  poix  meflec  carcmblc,& 
que  ladidc  confection  fuft  cachée  dedas  les  corps. 
Car  celle  bcfte  efpouuantable ,  efmeuë ,  tant  de  fa 
rage  naturelle,que  de  fon  glout  appetit,raui(roit,&: 
deuoroitlaproye  qu'on  luy  prcfentoit,  fans  rcgar- 
der,quec'cftoit:  &  par  ce  moyé  elle  s'affoiblit  petit 
àpetit,&  finalement  mourut.  Il  y  avnfemblabJe 
exemple  au  liure  du  Prophète  Daniel.  Apres  donc 
que  Gracche  eut  bafty  la  ville  de  Gracchouie ,  ÔC 
qu'il  en  eut  fait  la  principale  de  tour  fon  royaume, 
elle  print  accroilTement  peu  à  peu  en  baftimens  ,  &: 
édifices,  &  comraéça  à  eftre  habitée,  &  fortifiée  de 
hautes  murailles,de  tours  &:  bouleuars  .•  ôc  autour- 
d'huy  de  noftre  teps  elle  eft  enuironnee  de  forts  re- 
pars,&  larges  folFez,  rempHs  d'eau ,  de  buifTons,  ôc 
ronces.  La  riuiere  de  Rudyspaffe  toutà  l'entour  de 
celle  ville,&deiruscefte  riuiere  il  y  a  deux  mouhns 
à  moudre  bled,&:  entre  dedâs  la  ville  par  canaux,& 
s'efpand  par  routes  les  rues.  La  ville  à  fcpt  portes, & 
plufieurs  belles ,  &  magnifiques  maifons  .  Le  clîa- 
»         fléau  eft:  en  haut  lieu.  Ily  aaulîi  Vniuerfitca^^ezfa- 
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meufc  en  icelle  .  D'auantage  il  y  a  vne  autre  petite 
ville  de  l'autre  colle  de  Viilulc,  laquelle  on  a  nom- 
mée Cafimirc,  du  nom  du  Rôy  Cafimir.  Elle  eft  de 
tous  coftez  enuironnee  de  ladite  riuiere,laquel]e  fe 
diuife  en  deux  ruiireaux,au  dciFoubs  du  chaftcau, 
entre  lefqucls  la  ville  cft  baftie,  &  par  ce  moyen  eft 
comme  vne  iflc.  Aucuns  diuifent  Gracchouie  en  - 
trois  villes  particuhcrcs,  &  vne  chacune. d'iceilcs  a 
fon  fiegeiudicial  à  part.L'vne  eftappellee  Cleopar- 
de,laquellc  cft  conioinde,  comme  vn  fauxbour^,  à 
ladite  ville  de  Gracchouie  du  cofté  de  Slcfe.  L-ife- 
côde,c'eft  ladite  Gracchouic,enlaquelle  cft'lecha- 
fteau  royal,affis  en  vn  haut  heu,  fur  le  bord  de  la  ri- 
uiere .De  Gracchouie  on  palFe  fur  vn  pont  de  bois 
pour  aller  à  U  tro.ifiemc,à  fçauoir,Cafimire.Lcs  au- 
tres villes  du  royaume  de  Pologne  ne  font  pas  fi 

belles:où  prcfquç  toutes  les  raaiions  fout  baftics  de 
pierres  fciches  fans  mortier,  &  plufieurs  font  en- 
duites par  faute  de  mortier .  Le  pais  eft  plein  de 
bois  :  les  gens  font  quafi  gencraleracntprudens,  8c 
fort  humains,  &  courtois  enucrs  leurs  hoftes  .  Au 
rcfte,ils  boiuentà  outrance,comme  tous  les  autres 
peuples  Septentrionaux  :  toutesfois  ils  ne  boiuent 
gueres  de  vin,&:  ne  fçauent  en  toutlepaïs,quec'eft 
de  faire  vignes. Ils  bralFent  des  breuuages,& y  met- 
tent du  bled,&  houbelon.La  terre  eft  fort  fertile,& 
abondâte  en  toutes  fortes  de  bleds  ,&  propre  pJur 
nourrir  beftial,  comme  auffi  ils  en  ont  grande  abô- 
dance.  Ils  ont  auffi  grand  nombre  de  beftesfauua- 
ges,lefquelles  ne  font  point  cômunes  à  beaucoup 
de  pays,  comme  chenaux  ,&  afnes  fauuages,  &des 
bcuffles  .  Auffiils  ont  du  fel  en  grande  quantité,le- 
qucl  eft  dur  comme  pierre ,  &  il  y  a  choie  en  tout  le 
royaume, dequoy  ils  tirent.,  &  facent  plus  grand 
profit:&  de  cecy  nous  çn  parlerons  plus  ampleméc 
cy  après.  Ils  cuyfcnt  auffi  le  fel,à  fin  q  fi  celuy,qu'ils 
tirent  des  mines,defailloit  (lequel  ils  n'ôtpas  touf- 
lours  eu  )  ils  ayent  leur  recours  à  celuy  ,  qu'ils  ont 
cuit.Outrep.lus,îls  ontfi.grande  abôdance  de  miel,  Aboncîance 
qu'eux,  nyîes  Rutheniens  n'ont  pas  alFez  de  lieu   ^'^  "^''^^ 
pour  le  mettre.  Car  tous  les  arbres,&  toute*  les  fo-  ^"H'^"- 
refts  fon:  noires  des  rufches  dcmoufches  à  miel. 


GRACCHE. 


Gracche  premier. 


"Gracchc.fon  fils^ifiié, 
I  Lcch,fon  fils  plus  ieune. 
.Vande,fa  fille. 


Gracche  laifta  deux  fils,  ôc  vue  fille.  Or  on  penfe, 
qu'il  a  efté  quatre  cens  ans  dcuant  la  natiuité  de 
noftre  Seigneur  lefus.  Gracchc,fon  fils  aifné,apres 
auoir  prins  pofFeffion  du  royaume  ,  fut  tué  par  fon 
frere.qui  eftoit  conuoiteux  de  régner  :  pour  lequel 
horaicideil  fe  rendit  odieux,  ôc  contéptible  à  tous. 
Apres  cela,  il  dcuint  tout  fec  de  grand'  triftelFe,  & 
mourut  bien  toft  après.  Lors  les  habitans  de  Grac- 
chouie reccurent  Vandcleurfœur  pour  leur  dame 
&roync,laquelle  (comme  ils  difcnt)  s'immola  aux 
dieux  pour  la  grande  vidoire ,  qu'elle  auoir  obte- 
nue contre  les  Teurons,  Ôc  fe  ietta  du  haut  du  pont 
■  en  la  riuiere  de  Vifle,&fut  là  noyée.  Son  corps  fur 
trouué  vne  Ueuë  près  de  Gracchouie:  Ôc  pour  ccfte 
caufe  la  riuiere,  en  laquelle  elle  fut  noye,  fut  appcL 


lee  Vandale:  ôc  le  pcuple,habitant  ioignant  ladiClc 
riuiere,fur  nommé  Vandales.  Ccfte  riuiere,  qui  au- 
trement eft  appellee  Vifte,  Ôc  Iftule,  tôbe  d'vn  haut 
lieu  en  bas ,  &  fait  vn  grand,  ôc  merucilleux  bruit: 
elle  prend  fon  commencemét  des  montao-nes  Sar- 
matiques ,  en  la  duché  de  Tefchnen ,  ôc  palFe  par  le 
millicu  de  Pologne ,  &  entre  en  la  mer  Balthiquc» 
auprès  la  ville  de  Gdan  .  Il  y  a  d'autres  belles  riuie- 
res,&  nauigabîes  en  ccfte  région.  Aucunes  d'icelles 
ont  leur  cours  vers  Septentrion ,  les  autres  vers  le 
Midy  .  Celle,  qui  entre  incontinent  auprès  Viftul? 
dedans  la  mer  Balchique,  s'appelle  Chronc,  &  eft 
auiourd'huy  nommée  Niémen  fort  du  marcts 
de  la  ville  de  Kopiolouu.  L'autre  apres,c'cft  Rubô, 
qui  a  fa  four  ce  eu  Lithuanie.  Et  la  riuiere  d'Odere' 
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D'où  for: 
le  fleuus  • 
Boriilhenc. 


que  Ptoleraee  appelle  Viadre^coramence  en  Polo- 
ancpres  la  ville  de  Odri.Ec  vne  autre  nuicre  leno- 
mee,appcllec  Varca,  a  fou  origine  en  la  ville  de 
Cromolauu .  Apres  Tyras ,  qui  eft  aufll  appellee 
Dniefter, laquelle  fore  d'vne  montagne  Sarraati- 
que  nommée Bicfzkedenla terre  de  Premiaie,& 
fepare  la  Dace ,  laquelle  on  appelle  Befferaue ,  ÔC  la 
Valachie  des  terres  de  Ruffie.  il  y  a  vne  autre  nuic- 
re ,  nommée  Bug ,  qui  fort  du  marets ,  près  de  Ole- 
fcon.  Orla  riuierc  de  Boryftene,  laquelle  vulgaire- 
ment on  nomme  Dnieper,  prend  fa  fourceesma- 
rcCcu'res  dedans  les  bois  de  Mofcouic. 

QVEL  GOVVERNEMENT  IL 
yae^AU  royaume  de  Felo^ne^apres  q  ue  la  race 
:  de  Gracchefut  e^emte. 

Près  que  la  famille  de  Gracche  fut  faillie,  on 
,  js^s'éftudiaànouueautez.  Carie  peuple  appli- 
qua de  rechef  fon  entendement  à  choifir  douze 
hommes  ,  pour  gouuerner  le  royaume  ,  qui  fut  vn 
crrand  mal  pour!  aduenir.  Mais  d'autant  qu  il  nya 
rien  fi  fafcheux  ,  ne  qu'on  puille  moins  porter,  que 
d'auoir  compagnon  en  domination  fouucraine, 
aduint  que  l'ambition  d'vn  chacun  d'eux  creut  :  & 
d'autant  qu'il  y  en  auoit ,  qui  aùoyent  puiffance  de 
refaire  Rois,  autant  y  en  auoit  il,  qui  smtroduy- 
foyent  dedans  le  royaume.  De  là  fourdirentplu- 

^^Popyel  légitime. 
'  Bolellas. 

Cafimirc. 
^  Vladiflas. 
Les  enfans  de  Wratiflas. 
Lesko  troifie-<Oddon. 
me.  ^Bcruin. 

Prizibiflas, 
Premiflas. 
laxa. 
i^Seraian. 


fleurs  fadions  :  &  toutes  chofes  diuines,&  humai- 
nes furent  corrompues  .  Et  ce  pendant  que  le  roy- 
aume cftoitainfi  troublé  par  dilfenfion  s,  &:  haynes 
ciuiles,  il  s'expofoit  de  fon  gré  en  proye  aux  cftran- 
acrs .  Ainlî  les  ennemys  entrèrent  par  force  de- 
dans le  pays ,  &  pillèrent ,  &  faccagerent  tout  :  & 
les  gouuerneurs  ,  appeliez  Vuoyuodcs  ,  n'y  refi- 
ftoyent  point.  Il  y  auoit  durant  ce  trouble  vn  Po- 
lonois,  nommé  Premiflas ,  homme  expert  en  difci  -  Primiflas 
pline  miUtaire ,  fort  &  puiflant ,  preux  &  hardy ,  &  fait  Roy  de , 
de  grande  aftuce ,  &  prudence  :  auquel  le  peuple  fi-  rolog^- 
nalement  s'adreiTa  après  auoir  cfté  fait  fage  par  les 
dangers ,  où  il  fe  voyoit  enuelopé  :  &  le  conftitue- 
rent  Roy  fur  eux ,  &  gouuerneur  de  tous  les  affai- 
res du  royaume  :  &  après  cela ,  luy  baillèrent  nom 
Lesko,  à  caufe  de  fa  grande  aftuce.  Car  Lesko  li- 
gnifie caut,  &:  fin.  Orilfutle  cinquième  gouuer- 
neur du  royaume  après  Lech  premier  de  ce  nom: 
&  pour  cefte  caufe  il  fut  appelle  d'aucuns  Lefcht- 
zek.    Apres  fa  mort,  vn  ieune  homme  fut  faiét 
Roy,quifutau(riappelié  Lesko  deuxième  parles 
gens  du  pays .  Ceftuy  cy  fut  homme  attrempé ,  fo- 
brc,  modefte,  gracieux ,  droiturier ,  &  puiffànt  :  & 
finalement  mourut  de  grande  vieillelîc,  &laiflaa- 
pres  foy  vn  fils ,  qui  auflî  fut  appelle  Lesko  troifie- 
me,  lequel  régna  en  grande  prudence,  &  eut  vn  fils  ^^^^^^^ 
legitime,nomméPopyel,&  vingt  baftards.  Uiaiiia  app^u^  i 
IcroyaumcàPopyelj&baiUlaauxautres  à  chacun  u  fucceflïo 
fa  prouince.qui  fut  vn  grand  dommage  .pour  le  cnpolognc, 
royaume. 

Semouite. 

Semonislas. 

Bogdale. 

Spitzigute. 

Spitzmere. 

Sbignee. 

Sobeslas. 

Viffimirc. 

Czeflimirc.  ^ 

Vislas. 


Lesko  donc  diuifa  les  terres  maritimes  à  en- 
fans  cy  deiTus  nommez,  à  fçauoir,  Rugie,Cairubie, 
Pomeran.  Dithuonic,quieftauiourd'huy  Holfatie 
en  partie,Sgorzelinie,qui  eftauiourd'huy  nommée 
Brcndenbourg,  Meidzibogcn ,  qui  eft  auiourd'huy 
Meindebourg.  Lyme,  qui  eft  auiourd'huy  Lira- 
bourg,  Bukouietz ,  que  les  Tcuthoniens  appellent 
Lubcc,Lukouu,qui  eft  auiourd'huyMeckelbourg. 
Popyel  donc,  que  les  Theutoniens  appellent  Ollc- 
rich  eftant  entré  en  polTeflion  du  royaume ,  fe  faf- 
cha  des  mÔtagnes,&  vallees.entre  lefquelles  Grac- 
chouie  eft  fitucc  ,  &  transfera  le  fiege  du  royaume 
en  Gnezne ,  qui  eft  en  plat  pays  :  &,  depuis  ce  lieu 
•      commença  à  luy  defplaire,&  choifit  vne  noiiuellc 
demeure  entre  des  lacs,  &  y  baftit  la  ville  de  Crul- 
Crufiùcte  nicze,oùilconftitualefiegedefon  royaume.  Ce- 
par  qui  ba-        ç^-^  ^^^^^    vie  ne  feit  rien,  qui  fuft  digne  de  re- 
putation  ,  ou  louange  .  Toutes  &c  quantes  fois 
,  qu'il  vouloit  faire  quelque  exécration,  ou  maudii- 
fon ,  il  difoit  :  Que  les  Rats  ou  fourix  me  puiilcnt 
man2cr:&  cela  luy  fut  vn  malheureux  prefagc.  Car 


fon  fils,qui  fut  auflî  nommé  Popyel ,  ou  Pompilie, 
fut  mangé  de  Rats  :  lequel  fon  pcre  lailfa  bien  ieu- 
ne: &  pour  cefte  caufe  fes  oncles  gouuernercnt  lc 
royaume,  iufqu'à  ce,  qu'il  fut  venu  en  aage,  &  qu'il 
fut  marié.  Or  ainfi  que  le  feftin  fe  faifoit,  &  que  le- 
dit Popyel  faifoit  grand'  cherc,  ioyeux  de  vin,  cou- 
ronné de  chappeaux  de  flelirs  &  de  bouquctz,  par- 
fumé d'onguens  précieux ,  brief ,  tout  confid  en  y- 
urongnerie ,  Se  diffblutions  :  voicy  vne  multitude 
infinie  de  Rats  fortirent  hors  des  corps  morts  de 
fes  oncles ,  lefquels  luy  ,  &  fa  femme  auoyent  hiOc 
mourir  de  poifon  ,  &  vindrent  aiTaillir  ce  cruel  ty- 
ran ainfi  banquetant,  &c  fa  femme,  &  fes  enfans,  & 
coururent  fur  eux  à  belles  dents. 
Les  archers  de  fa  garde,  &  autres  gens,  qui  cftoienc 
là, les  voulurent  chalfet  :  mais  ce  fuft  en  vain  :  les 
hommes  fe  trouuerent  las :&  les  Rats,  qui  ne  fe 
pouuoyent  lalfer,  luy  faifoyent  la  guerre  iour&  Eftrîgc  l 
nuid .   On  feit  à  l'cntour  de  luy  de  grands  feux  de  ftoi«  du 
charbon,&  au  millieu  du  feu  il  fut  mis  auec  fa  fem-  ^«J^,  l 
me,&  enfans,à  fin  que  les  Rats  n'en  approchailent:  ^^^^^ 

mais 


VniuerfcIIe, 

mais  ces  beftioles ,  ne  craignans  point  le  braficr  ar- 
dant ,  paffoicnt  tout  outre ,  &  ne  ceiroient  de  ron- 
ger ce  meurtrier  exécrable .  Finalement,on  cercha 
vn  autre  élément  pour  remède  .  Ceft  homicide  de 
fes  propres  oncles  fut  mené  par  baftçaux  auec  fa 
femme,  &  cnfas  au  plus  haut  lieu  de  l'eftag:  mais  les 
Rats  les  pourlûiuoient  partout ,  où  ils  alloient,  & 
rougeoient  les  baftçaux  iufques  là.que  les  fendaifes 
rcccuoicnt  l'eau ,  ôc  ceux  ,  qui  cftoicnt  dedans. 


voyoyent  bien  le  danger  prefent .  Parquoy  les  ba- 
ftehcrs ,  craignans  la  mort ,  amenèrent  les  bafteaux 
à  bord:&  lors  vne  autre  compagnee  de  Rats  Ce  ioi- 
gnit  auec  les  premiers  ,  &  feirent  encore  plus  de 
mal  à  ceft  homicide,  qu'il  n'auoit  fenty .  Ceux, qui 
eftoicnt  là  pour  la  garde  &  defFenfe  duRoy  ,'co- 
gnoiflans,que  c  eftoit  vne  vengeance  diuine,fuycét 
tous:  Popyel,re  voyat  deftitué  de  toute  ayde,  fe  re- 
tira en  vne  haute  tour  en  Crufnitze:&;  Ià,cncore  les 
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Rats  ne  laiftèrent  point  de  le  perfecuter,  &  montè- 
rent iufqu'au  lieu, où  il  eftoit,  &  luy  mangèrent 
deux  enfans,&:  fa  femme:&luy,commc  gardé  pour 
la  bonne  bouche,fut  finalement  rongc.Voila  com- 
ment il  n'y  a  puiflànce,ou  confeil,qui  puiffe  rcfiftcr 
contre  le  Seigneur  noftre  Dieu.  Ces  beftioles,  qui 
eftoicnt  fans  defFenfe,  n'ont  peu  eftre  empefchees 
ne  par  baftons,ne  par  feu,ne  par  eau,nc  par  les  hau- 
teflês  des  tours,  Ôc  forterclfes,  qu'elles  n'aycnt  ron- 
gé iufqu'aux  os  ce  meurtrier  horrible,  auec  les  fiés, 
comme  auflî  les  poux ,  qui  font  moindres  de  beau- 
eoup,que  les  Rats,n'ont  peu  cftrc  empefchcz  pour 
toute  la  fagefte ,  ou  induftrie  des  médecins ,  qu'ils 
n'aycnt  confumé  l'Empereur  Arnoul ,  ne  luy  lailTât 
rien,  que  les  cartilages ,  &  les  os  fccs .  O  combien  Arnouî, 
font  admirables  tes  iugemens,o  Seigneur  admi-  Empereur 
rable.  '  m^nge  des 

jtoux. 

LÊS  DyCSi  ET    LES   ROYS,  QJI 
.   tnt  fttccedé  l'vn  étires  l'autre  le  grin- 
ce Pyafi. 

DEpuis  que  Popyel  fut  niangé  des  Rats,  il  y  eut 
lournee  affignee  en  la  ville  royale  de  Crufnic- 
ze,pQur  eflire  vn roy.Or  lepeuple,& les  feigneurs, 
laillans  derrière  les  enfansdes  oncles  de  Popyel,  faaRoyen 
cfln-cnt  vn homme  de  village,  qui faifoit  du  miel,  Pologae. 
nommé  Pyaft.  Il  eftoit  homme  d'alfez  petite  ftatu- 
rc;,  mais  eftoit  fort  &  robufte:&de  payfantil  de- 
uint  Roy .  Icy  a  coiTiraencé  la  première  lignée  des 
Rois,  laquelle  a  duré  prefqueiufqu'à  noftre  temps: 
&  ceftehgnee  faiUiten  Cafimire  fécond, <Sc  Lo- 
douigue.  Les  rameaux  de  ceftc  race  ce  font  auiour- 
d'huy  les  princes  de  Slefe. 
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S'ENSVIT  LA  GENEALOGIE  DES  ROY  S,  ET  PRINCES 
de  Pologne,  à  commencer  par  Pyaft,hommc  ruftiquc. 
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En  ces  deuxpages,tant  d'vn  co- 
fté  que  d'autre ,  eft  la  figure  d'v- 
ne  continuelle  fiicceflîô  de  pcr- 
fonnes  ,  monftrant  les  fils  def- 
cendans  d'vn  pere.Si  comme  cy 
dcflus,aucofté  droit  d'vne pa- 
ge ,  Henry  tué  par  les  Tartares: 
&  au  cofté  gauche ,  la  figure  de 
fes  fils,  l'Euefque  Vladiflas,  Bor 

mengant  à  leur  premier  Roy  Chreftien  Boleflas. 
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En  cefte  fucccflion  demeura  le  gouucrncmcnt  du  royaume.' 
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LA  POVRSVITE  DE  L'HI- 
Jîotrede^ms  le  duc  Pya/î  mfquk  ceftx,i^ui 
luyintfttcceâé. 

T  E  duc  Pyaft  transfera  de  rechef  le  ficge  royal  de 
i-^Crufuicze  en  Gnezne ,  qui  eftoit  le  lieu  de  fa 
natiuité .  Apres  fa  mort,  fon  fils  Semouite  luy  fuc- 
ceda ,  lequel  dilata  grandement  le  royaume;&  pre- 
ucnu  de  mort, laifla vn  fils  en  bas  aage,  nommé 
Lefcko ,  &  ce  fut  du  temps  de  l'Empereur  Arnoul, 
&lors  que  Michaël  eftoit  Empereur  de  Grèce .  Du 
Euantrilc  '^'^™P^ '^^  ^^•iiic,laparolle  delefus  Chrift  futprcf- 
r  quilin-  ^^^^     Moraue  par  deux  fainéts ,  &  bôs  perfonna- 
»ncé  en    ges,àfçauoir,  CiruUc,  &  Metodie .  Lefcko,  cftant 
thuanic.  venu  en  aage,commença  à  fuyure  les  vertuz,la  pru- 


dence, la  libéralité,  &iufticcdefonpere:  &  mou- 
rut finalement ,  &  laiffafon  fils  Zenomiflas,  lequel 
ne  forlignant  point  des  vcrtuz  de  fcs  anccftres, 
gouuerna  prudemment  fon  royaume,  lequel  il  laif- 
la après  fon  fils  Miesko  l'an  de  noftre  Seigneur  5>6j. 
Ceftuy  cy  a  efté  le  quatorzième  gouuerneur  de  Po- 
logne, &  aucuus  l'appellent  Mietzlas.  Or  comme 
ainfi  foit ,  que  combien  qu'il  euft  fept  concubines, 
&  nonobftantn'eut  aucuns  enfans  de  toutes icel- 
les  pour  auoir  après  foy  héritier  du  royaume  :  il 
fut  admonnefté  par  gens  de  bien  j  &  craignans 
Dieu,  qui  fuiuoient  fa  courr,  de  laiflTer,  &c  quitter  iâ 
religion  Payenne,ôcde  recûgnoiftre  lefus  Chrift 
pour  fon  {auueur ,  &  gouuerneur,  &  pour  celuy, 
quifeul  auoitpuiffance  de  luy  donner  lignée,  de  de 
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confolei-  Ton  cforit  :  &  luy  perlaadcrcnt  d'efpoufei: 
vnefcmme.&des'aiTcfteràicelle.  Iccluy  obtem- 
pérant à  ce  bon  conreil,cnuoya  en  Bohême  pour  a-^ 
Iioir  la  fille  du  duc  BoleHas,  &  la  faire  demander  en 
mariage  pour  foy  .  Or  ce  BoleHas  eftoit  celuy ,  qui 
auoitulé  Ton  frère  VuenccHas  ,  qui  eft  rais  au  nom- 
bre des  Sainds.  BoleHas  ne  rcfuia  point  de  donner  . 
fa  fille,  moyennant  que  ledi<a  Miesko  renonçaftà 
fesfuperftitions  Payennes ,  &  feit  profcffion  delà 
rclicrion  Chreftienne.   Miesko  y  confcntit  :  &  1  an 
9(Î5?cnvnraermciourreceuftleBaptefmecnlavil- 
le  de  Gnezne,8c  efpoufa  la  fille  dudid  Boleilas.n  ô- 
mce  Dambrouuke.  Il  feit  faire  auffi  vn  edia,&  or- 
donnance publiquc,que  les  idoles  fuirent  abbaïues 
par  toutes  les  villes,  &  villages,  &  que  tous  fuirent 
B?prizez  .   Miesko  en  fou  Baptefme  fut  appelle 
Mietzlas  :  Ôc  drclTa  neuf  Eglifcs  Cathédrales  en  fa. 
iurifdidion,  les  deux  métropolitaines,  à  fçauouseiv 
la  ville  de  Gnezne,&  Graccouie,les  autres  fcpt  luf- 
fragates/çauoir,Cruzuic,Smogorts  (laquelle  tou- 
tcsfois fut  transférée  en  Vratinauie)Pornan,Plocê, 
Calme,  Cannennc,  &  Lubec.  Il  eut  vn  fils,  nommé  , 
Boleflas,  lequel  efpoufa  l'an  584.  ludith,  fille  de 
Gcyfe  de  Hongrie  :&  les  nopccs  furent  faidcs  en 
la  ville  deGnezne.  De  Ton  temps,  qui  fut  l'an  990. 
Vuolodimire,duc  deRulTie,  efpoufa  la  fœur  de  Ba- 
file  ,  &  Conftantin Empereurs  de  Grèce,  &  reçeiu 
Ruthenlés  quant  &  quant  le  Baptefme  ,&  abbatit  toutes  les 
fefôrChre-  ldole3,5r  leurs  tcmples,&  fit  commandement, que 
tous  les  Rutheniens  fes  fubieds  fe  filTent  Baptiier: 
ce  qui  fut  fait  à  Kouie. 


Siens 


COMMENT,   ET  QJAND 
gnefut  érigée  en  B^ymm. 


P  O  L  O- 


lOmme  ainfi  foit,  que  l'an  999-  l'Euefque  A- 
^delbert  eut  cfté  occis  par  les  Pruffiens,  à  caufe 
de  la  religion  de  lefus  Chrift,&que  Boleflas  eut  , 
faittrpifporterfon  corps  en  Gnexne,  l'Empereur 
Othon  3.  de  ce  nom  feit  vœu ,  d'aller  vifiter  lès  re- 
liques de  ce  Saind  .  Le  prince  Boleflas  vint  au  de- 
uant  de  hiy,auec  (es  gentils-hommcs,&  archiers  de 
fa  garde,  &  luy  feit  compagnee  auec  grad  appareil, 
mao-nincence  ,  &:  honneur  iufques  en  la  ville  de 
Gnezne:&  après  qu'ils  eurent  fait  leurs  dénotions, 
il  le  mena  en  fon  palays,&  le  fcftiahonnorablemét 
quelques  iours  :  &  finalement,  luy  feit  des  prefens 
riches ,  il  luy  offrit  des  vafes  d'or,  &  d'argent,il  luy 
donna  des  bagues  ,  &  pierreries  fort  precieufes, 
cheuaux,veftemens,  &  fourreures  de  grand  gris .  11. 
donna  femblablement  à  tous  les  courtifans,& gen- 
tilshommes de  rEmpereur,à  vn  chacun  félon  fa  di- 
gnité. L'Empereur  Othon,voyant  cefte  grande  li- 
béralité, appella  en  confeil  les  grands  feigneurs  ,  & 
princes  de  fa  court ,  &  leur  demanda  en  quelle  far 
çon  il  pourroit  recompenfer  vn  prince  tant  libéral, 
&  honnefle:  à  fçauoir,  s'il  luy  deuoit  faire  c'eft  hô- 
neur,que  de  luy  odroyer  la  couronne  royalc.Cha- 
cun  commença  à  louer  grandement  la  deliberatiô 
de  fEmpereur,  &  luy  donnèrent  confeil  de  donnet 
la  couronne  à  ce  prince  en  Pologne.  Ainfileiour 
luyuant,0  thon  print  Boleflas  par  la  main, & le  me- 
na auec  foy  au  temple: &  ayat  appelle  les  Euefques, 


il  le  feit  confacrer,  &  oindrepour  cflrc  Roy  de  Po- 
logne ,  &  luy  mefmc  le  mena  au  ficgc  de  fa  maiefté, 
&  luy  mcit  la  couronne  fur  la  tefte  :  &  l'affranchit 
de  lafubieélion.  Se  obeiiTance  de  luy,  &:  de  tous 
ceux,  qui  fuccederoient  aptes  luy  à  l'Empire  Rom- 
main  :  &  mefmeil  eftendit  ceftafFrànchiiremêtiuf- 
qu'àtous  les  Rois  de  Pologne ,  qui  viendroienta- 
près  luy.  Or.ce  couronnement  de  Boleflas  fut  fai£b 
l'an  de  noftre  Seigneur  Idfus  Chrift  looi .  Ce  Roy 
eut  de  grandes  guerres ,  &  vidoires  contre  les.Bo- 
hemicns,Ruffiens,  CafTubiens,  Pomerains,  &ceux 
de  Brandembourg.  Il  contraignit  les  Pomerans,& 
Cairubiens  à  luy  rendre  obeiirance  :  &  puis  après 
dénonça  la  guerre  aux  Pruteniens,&  feit  tant,qu'il 
furent  contraints  de  luy  payer  tribut,  il  mourut  fi- 
nalement Tan  de  falut  1024 .  après  auoir  fait  drefTer 
quatre  pillicrs  de  fer  aux  quatre  coings  de  fon  roy- 
aume en  figne  des  vidoires  ,  qu'il  auoit  obtenues. 
Apres  fa  mort,  fon  fils  Miesko,  ouMietzlas  fut  ef- 
IcuRoy  :  mais  ce  fut  vn  homme  nullement  propre 
;pour  gouuerner  le  royaume  ,  d'autant  qu'il  n'auoit 
,.rien  de  finduflrie defon  pere,ains  nefaifoit  rien 
que  par  le  confeil  des  femmes  :  car  de  toutes  ckofes 
il  fe  rapporroit  àlaroyne  fa  femrae.Il  eftoit  du  tout 
ad  donné  à  yurongnerie,  gourmandife,  oyfiueté,  & 
toutes  fortes  de  plaifirs,.   Pour  cefte  caufe  les  peu- 
ples eftrangers,  que  fon  pcre  auoit  fubiuguez,{e  re- 
tirèrent de  fon  obeilfancc.  Car  BECztillas,fils  du 
duc  de  Boheme,print  de  rechef  par  force  le  pays  de 
Bohême ,  &  de  Moraue .    Les  prouinces  aufTi,  qui 
font  par  deçà  la  riuiere  d'Albe  ,  fe  reuolterent,  lef- 
quelles  Boleflas  auoit  recouurees  pour  les  remet- 
tre en  l'obeillance  des  Polonois  .  Toutcsfois  il  re- 
tint en  fa  fubiedion  les  F^utlicniens ,  qui  penfoient 
auflî  à  fe  reuolter.Il  réprima  aufli  les  Pomerans  par 
"uerre.  Apres  la  mort  de  Mietzlas.fon  fils  Cafimi- 
-re,ieune  homme  de  vingt  ans,  combien  qu'il  fut  de 
grande  preud'hommie  ,  Se  bien  inftruit  aux  lettres, 
toutcsfois  il  ne  fut  point  eflcu  Pvoy ,  pour  autant 
que  les  Polqnois  craignoient ,  qu'il  ne  s'addonnaft 
à  pareffe  &  oyfiueté ,  comme  fon  pcre,  &  qu'il  ne 
fuft  corrompu  pai'famcre  ,  laquelle  eftoit  plus  en- 
clineàdiftribuer  les  dignitez  &  ofiîces  aux  Thea- 
roniens  ,  qu'aux  Polonois .   Parqupy  elle  fut  con- 
trainte de  fbrrir  hors  du  royaume.  Apres  doc  quelle 
eut  receu  fcsioyaux  prcci eux ,  pierreries,  afEqucts, 
dorcurcs  ,  bagues ,  vailfellc  d'or ,  &  d'argent ,  auec 
deux  couronnes ,  elle  print  ion  fils  auffi,  &  toute 
courôncefe  retira  en  Saxe,  pourfeplaindreàl'Em- 
pereur  du  tort,  qu'ô  luy  auoit  fait  de  la  chaffer  ain- 
fi,&:  fon  fils  hors  du  royaume.  Ce  pendant  Ton  fils 
eftudioit  à  Paris,  &  fe  rendit  Moyne  par  le  confen- 
tcment  de  fa  mere  ,  &  fe  feitprofais  en  l'Abbaye  de 
Cîugny,où  il  reeeut  l'ordre  de  Diacre  .  Sur  ces  en- 
trefaides  tout  eftoit  en  confufîon  au  royaume  de 
Pologne.  Le  duc  de  Bohême  y  eftoit  entré  par  for- 
ce,&  auoit  tout  pillé ,  &  bruflé  Vratiflauie ,  Pofne, 
Gnezne ,  &  quelques  autres  villes ,  bourgades ,  & 
villages.  Le  duc  de  Ruflîe ,  &  quelques  autres  n'en 
feirent  pas  moins  de  leur  cofté.  Lors  les  Polonois, 
retournans  à  leur  bon  fens ,  cnuoyerent  quérir  Ga- 
flmire,  pour  l'introduire  au  royaume  ,  &  première- 
ment s'addrefferent  à  fa  mere ,  qui  eftoit  à  Brufnie: 
&  après' qu'ils  furent  aducrtis,  que'  Cafimire  auoit 
cfté  fait  moyne,  ils  feirent  tant  parleurs  iournces, 
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qu'ils  vindi-ent  à  Clugny,&  aucc pleurs  fe  ictccreat 
■  ^  au  col  de  Cafimii-c,&;  iuy  dcclarei-ent  la  charge,quc 

ils  auoient  de  la  part  des  Prélats  ,  6c  barons  de  Po- 
lognc,&  le  prièrent  de  ieccer  fon  froc  aux  orties ,  & 
qu'il  l'en  recournaft  auec  eux  en  Pologne,  pour  ac- 
cepter le  royaume. Il  le  refufaj&i  fon  Abbé  auffi,  di- 
fans ,  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire  fans  l'autorité  du 
Pape.  Les  ambaifadeurs ,  oyans  cela ,  f  en  allèrent 
droit  vers  le  Pape  à  Rome,&  luy  remonftrcrcntre- 
ftatmiferable, auquel  elloit  leur  royaume  :  ils  le 
prièrent  de  dilpenler  leur  moine  de  fortirhors  de 
fon  Abbaye ,  afin  qu'ils  peuftpollcdcr  ,  &c  tenir  le 
Cafimire  royaume  de  fes  anceftres.Le  Pape ,  après  auoir  tenu 
fort  de  clu-  ^onfeil  auec  fes  Cardinaux,difpenia  Caiimire  de  re- 
cftrqfaid  tourner  au  royaume  de  Pologne ,  pour  le  gouuer- 
Roy,  ncr,&  remettre  fus.  Ce  fut  toutesfois  fouhs  condi- 
tiô,que  chacun  chef  de  maifon  du  royaume  dé  Po- 
logne(cxceptez  les  gentils  hommes  )  payeroir  tous 
les  ans  aux  fuccelïeurs  deS. Pierre,  vh  denier  de  ré- 
te. Apres  que  lefdidts  ambaiïàdeurs  eurent  impetré, 
que  leur  moine  remis  au  royaume,Calîmirc  f  é  vint 
en  Germanie  vers  fa  merc  Richfe,qui  eftoit  à  Salfe- 
roitfeld,oijiilfe  meiten  ordrepourprendre  polFef- 
lîon  du  royaurae;&cftât  accompagné  de  plufieurs 
gentils  hommes ,  &  brauement  cquippé  ,  feit  fon 
entrée  en  Pologne^ou  il  fut  honorablement  receu. 
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Suuatochne,qui  fut  femme  d'Vratiflas ,  duc  de  Bo- 
hême. Et  Bolelîas ,  fon  fils  aifné.fut  couronné  II  oy 
l'an  de  falut  1058.  &  efpoufa  ia  fille  du  prince  de 
Rulîie.En  ce  temps  làKiouie  eftoit  l'Archcucfché 
de  Ruflic,  c'eftoit  vne  ville  fort  belle,  magnifique 
en  édifices  ,  comme  elle  a  encore  auiourd'huy  de 
grandes  rues,&  larges,&:  amples  places,  La  chair,  le 
poifTônjle  bled,&  le  miel  y  font  à  bon  marché.  Les 
femmes  de  cefte  ville  font  grandes,  &  fort  belles. 
Ce  Boleflas  feftaddonnéà  toutes  ordures,&  dilfo- 
lutionSjà  paillardifes,  &yrongn cries  :  &  bricf,  c'e- 
ftoit vne  pefte  publique  du  royaume.  Stanillas, 
•uefque  de  Graccouie,ie  reprenoit  vne  fois  pourvn 
adultère,  qu'il  auoit  commis ,  ôc  le  voyant  endurcy 
en  fon  forfait,l'cxcommunia.  Le  Rpy ,  remply  de   q^^^^^^  - 
mal  talent,&  deragc,frappa  de  fon  e'fpee  l'Eucfque  acrEuef-'^ 
furlatefte,&:lerua.Le  Pape,oyant cela, oftala cou-  quedc  Cra 
roune  au  royaume  de  Pologne, &  redit  tous  les  fub-  couic, 
iedsabfoulsdel'obeiflanceduRoy,  Or  bien  peu 
de  temps  aprcSjil  aduint  par  iufte  vengeâce  de  Dieu, 
^ueleRoy  deuint  enragé,  cftant  au  pays  de  Hon- 
grie,où  il  fcftoit  retiré,&  mourut. 


COMMENT    LE  ROYAV- 
me  de  Pologne, fut  redmt  en 
duché'. 


DE   CASIMIRE  TROISIEME 

Roy  de  Pologne^     de  fes 
enfitns\ 


APres  que  Calîmire  eut  fait  fon  entrée  en  Po- 
logne,ilfe  difpolâ  de  grand' ardeur  de  coura- 
ge de  faire  la  guerre ,  &  défait  il  alla alTaillir  les  en- 
nemys  du  royaume.Toutesfois  il  ne  feit  pas  bien  fes 
bcfongnes  de  la  première  rencontre,  au  pays  de  Bo- 
heme,c,ontre  le  ducBreztiflas.Car  il  fut  iurprins  de- 
dans les  bois  de  Bohême ,  &  fut  là  deffait  .•  ,&  après 
cela  fe  retira  en  Alemagne,  auec  le  reftc^  de  fon  ar- 
mée: mais  l'an  fuyuant  il  conquefta  Bohême,  &  cô- 
traignitleducdeluyfaire  hommage.  Ilenuoyaau 
gibbet  aucuns  malfaiteurs,  il  feit  trancher  la  tefte 
à  d'aucres,&:  aucuns  eurent  les  pieds  ,  &  les  mains 
couppees,  &  n'y  auoit  nul  garnement  entout. Bo- 
hême, qui  ne  fuft  eftôné.  Or  l'an  de  noftre  Seigneur 
1041.il  vint  à  Gnezne,&  là  il  fut  couronné,  &  print 
femme,à  fçauoir,la  fœur  de  laroflas,  duc  de  Ruffie: 
ôc'  ainfi  en  lieu  de  moyne,il  fut  fait  Roy,&  mary.  . 
Apres  fon  couronnement  il  y  eut  paix  par  tout  le 
royaume, S;:  n'y  eut  perfonne,qui  luy  refiftaft,  finon 
Mallas,tyran,&  (èigneur  de  Plocen.  Il  mena  grand 
nombre  de  gens  contre  lediél  Maflas,pour  luy  faire 
la  guerretlequel  Mafias  de  fon  cofté,auoit  les  Prul- 
fîens,  &  latzuinguois  Payens ,  hommes  cruels  ,  & 
Barbares ,  lefquels  habitoient  es  frontières  de  Li- 
thanic,ioignant  MalFouie.  En  la  bataille  iamais  ne 
reculoient  le  pied,qu'ils  n'eulFent  vaincu ,  ou  qu'ils 
n'eulFent  efté  vaincuz.  Toutesfois  ce  tyran, auec 
tous  fes  gës  &  aides,fut  vaincu  par  Cafimire.  Alors 
la  région  de  Ploccn  fut  appellee  MafTouie,  à  caufe 
dudit  Mafias.  Or  Cafimire  vcfquit  depuis  en  paix 
tout  le  temps  defa  vic,&  mourut  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur 1058.  lUaifTa  trois  fils ,  &  vne  fille ,  nommée- 


i  Oleflas(comme  il  a  efté  dit)à  caufe  de  fes  maie» 
>fices,fut  chaffé  hors  du  royaumc,&  mourut  bié 
toft  après  :  &  les  Polonois  meircnr  en  fon  lieu  fon 
frère  le  duc  Vladiflas:qui  fut  l'an  de  falut  1082.  Ce- 
ftuy  cy  ne  fut  point  couronné,combicn  qu'il  fe  feit 
appellerRoy:  &;  la  caufe  pourquoyilnefut  point 
couronnc.fut  pource  quelcsEuefques  craignoienc 
de  tranfgrciler  le  mandement,  &  ordonnance  du 
Pape.Ce  duc  efpouialudith, fille  d'Vratiflas,duc  de 
Boheme,&  meit  à  neât  les  décrets, &  ordonnaces  i- 
niques  de  Boleflas,il  rendit  ce,qui  auoit  efté  mal,  & 
iniuftement oPi;é,&  maintint  les  opprelFez  contre 
la  violence, &  tyrannie  des  grans.  Il  fut  marié  deux 
fois  :  de  fa  première  femme  il  eut  Boleflas,  après  la 
mort  de  laquelle,il  efpoufa  Sophie,  fœur  de  Henry 
qaatrieme.il  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Po- 
merans,&  Pru(]3ens,qui  luy  cftoient  rebelles,&  luy 
refufoient  de  payerles  triburs,cS^  tuoicnt ,  ou  pour 
le  moins  challoient  les  baillifs ,  &  gouucrneurs.  Il 
entra  auffi  par  force  au  pays  de  Bohême,  &Mora- 
ue,  &  y  feit  beaucoup  de  maux ,  ôc  f  en  retourna  a- 
uec  grand  nombre  de  prifonniers  ,&  chargé  de  ri- 
ches butins,  &  defpouilles.  Finalement ,  fe  fcnrant 
abbatu  de  trop  grande  vicilleffe,  diuifi  le  royaume 
de  Pologne  à  fes  deux  fils. H  donna  la  meilleure  part 
à  fon  fils  legitime,nommé  Boleflas:  &  àSbignee,fo 
baftard,  il, donna  MalFouie,  la  haute  Pologne,  Po- 
meran,&  PrufFe.   Ce  fut  la  première  diuifion  du 
royaume  de  Pologne.  Il  mourut  Pan  1102.    Or  lors 
que  le  royaume  de  Pologne  faillit,  le  royaume  de 
Bohême  commença. Car  Vratiflas,duc  de  Bohême, 
donna  de  grans  prefens  à  l'Empereur  Henry  4.  de 
cenom:&:obtintdcluy,enlavillede  Mayence,  la  Premiertôy 
couronne  royale  l'an  1087. Comme  ainfifoit  donc,  couronné 
que  le  royaume  de  Pologne  fut  diuifé  entre  ces  z.  en  Bohe- 
freres,& que  chacun  eut  fon  gouuernement  à  part,  "'^ 
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Satan,cnnemy  âc  toute  paix  5c  vnion ,  &  auteurde 
toute  diicorde/ema  des  dilFenfions  cntr'eux.  Car 
Sbiguce  ermcut  la  guerre  contre  fon  frere:mais  Bo- 
Icflas  n'eut  pas  grand'  peine  à  le  vaincre ,  &  print  en 
fon  obeiiTance  tout  ce, que  Sbignee  auoit.  Cepau- 
ure  maloftru  vint  finalement  fe  ietter  aux  pieds  de 
fon  frère  ,  ôc  imperra  de  luy ,  de  demeurer  duc  de 
Maffouie. Apres  celal'Empereur  Henry  4.1e  voulut 
contraindre  de  payer  tribuf.mais  il  le  refufa,  cnfuy- 
uant,en  cela  l'exemple  de  fes  predeccfTeurs.  Il  y  eue 
donc  auerre  entr'eux.Ôc  bataille  a(rignee,en  laquel- 
le Henry  fut  vaincu,&  mis  en  fuite.  Depuis  la  paix 
fut  faite,&:  Boleflas  efpoufa  la  fœur  de  TEmpereur, 
&  obtint  pour  fon  fils  aulTi  nommé  Vladiilas,  la  fil- 
le dudid  Henry,nommee  Chreftiénc.  Il  eut  depuis 
de  «grandes  guerres  contre  les  Pomcrans  ,  ôcPruf- 
ficns,&tua40.   mille  hommes  d'iceux,& print  vu 
nombre  infiny  de  prifonniers.   Apres  cela, d'autant 
que  fon  frère  eftoit  toufiours  rebelle  ,  &  par  fois  le 
venoit  importuner,luy  demandant  quelque  portiô 
du  royaumcledid  Bolellas  fe  defpita  contre  luy,  ôc 
le  feit  tuer.Finalement ,  cftant  abbatu  du  trauail  de 
tant  de  guerres,ac  auec  ce,remply  de  triftelfe  pour- 
ce,  qu'il  auoit  perdu  vne  bataille  ,  il  tomba  malade, 
&  durant  fa  maladie,feit  le  partage  de  fes  pays  ,  ôc 
terres  entre  fes  enfans.lUaifla  àVladillas,fonfils  aif- 
né,les  terres  de  Graccouie,Stradie,  Lancicie,  Slefe, 
Pomeran,ac  la  fouueraineté  du  royaume.  Et  quant 
aux  enfans  ,  qu'il  auoit  eu  de  fa  féconde  femme  A- 
delheide,  fœur  de  l'Empereur  ,  il  donna  première- 
ment à  Boleflas  le  crelpé  ,  les  terres  de  Maifouie, 
Dobrzin,Cuiauie ,  ôc  Culme:à  Mietzlas  ,  Gncznc, 
Pofnan,  ôc  Calaffie:à  Henry  i.Sandomirie,  &  Lu- 
bline  :  &  touchant  Cafimire,  qui  cftoit  encore  au 
berceau,il  ne  luy  affigna  rien  :  mais  il  ordonna  aux 
autres  de  luy  affigner  quelque  portion  raifonnablc. 
Orilmourutl'andefaluiii39.U  afurmontéen  fait 
de  guerre  tous  les  ducs,&:  roys  de  Pologne ,  qui  l'a- 
uoient  précédé.  Car  il  combattit  47  fois  en  campa- 
gne à  enfeignesdefployecs,  &  obtint  autant  de  vi- 
d:oires,cxcepté  la  dernière  bataille ,  que  les  Ruffiés 
t'aignerét  côrte  luy.  Apres  fa  mort,lesftigneurs,5c 
autres  habitans  du  royaume  fairemblerent,  &  fclô 
fon  teftamêtjils  cflirent  VladiflaSjfon  fils  aifné,pour 
leur  fouuerain  duc ,  ôc  luy  ordonnèrent  la  préémi- 
nence par  delfus  tous  les  autres.  Mais  Vladiflas ,  in- 
cité par  fafemme,qui  eftoitfiUe  del'Erapereur  ,  ne 
fut  point  content  de  fa  portion  ,  qui  eftoit  feule- 
ment la  huytieme  partie  du  royaume.  Parquoyil 
manda  à  tous  les  habitans  du  royaume  de  luy  payer 
les  tributs,  les  tailles  ordinaires ,  ôc  autres  impofi- 
tions,& reucnuz  :  ôc  leur  cnioignit  de  fe  retirer  de 
TobeilTance  de  fes  freres.Et  encore  non  content  de 
cela,illeua  gens  contre  fes  frères  :&  comme  ils  e- 
ftoient  tous  enfcmble,il  les  afliegea  tous,&  les  pref- 
fa  tellement  de  faim,qu'ils  fortirent  hors,  ôc  meirét 
en  route  toute  fon  armée,  &  le  chaiTerenthors  de 
Pologne,^;  le  contraignirent  de  fenfuir  en  Germa- 
nie,vers  Conrad,  Roy  des  Romains.  Ses  frères  en- 
trèrent en  Graccouie,&:  gaignerentle  chafteau  :  & 
ne  fcirent  nul  mal  à  Chriftine,  leur  belle  fœur ,  ny  à 
'    fes  enfans.Toutesfois  on  luy  confeilla,  de  f  en  aller, 
ôc  fe  retira  vers  Côrad,Roy  des  Romains,  où  eftoit 
fon  mary.Voila  ceftc  orgucilleufe  Chriftine,hayirât 
fes  beaux  frères ,  ôc  defirant  leur  ruine  ,  cft  con- 


trainde  de  fcn  aller. 

COMMENT  BOLESLAS  tË 

CreJielUjfut  ejleu  duc feUHemn 
de  PdegtK. 

L'An  ii4(î.apres  que  le  duc  Vladiflas  eut  efté  chaf- 
fé  hors  de  Pologne,  Boleflas  le  Crefpelu  par  le 
confentement  de  tous  fes  frères, &  de  tous  les  grans 
leigneurs,tant  Prelats,que  barons  de  Pologne ,  fut 
fait  monarque,&  feigneur  fouuerain  du  pays.  Il  ay- 
ma  fes  freres,&  exerça  Uberalité  enuers  tous.  Or  l'a 
1148. Conrad  ,  Roy  des  Romains  vint  en  Pologne, 
auec  grande  multitude  de  gens ,  qu'il  auoit  amalFez 
pour  donner  fecours  à  la  terre  Sain6te:&  en  paifant 
fomma  Boleflas,  &  fes  frères  de  rendre  à  Vladiflas 
laportion  qui  luy  appartenoit,Boleflas,auec  fes  frè- 
res, vint  au  deuant  du  roy  Conrad,&  luy  feit  vn  re- 
cueil honnorable ,  &  à  tous  fes  gens ,  &  le  deffraya 
entièrement ,  &  luy  feit  compagnee  iufque  au  che- 
min de  Conftantinoble. 

Depuis  Conrad  folicita  beaucoup  de  fois  Bo- 
leflas,&  fes  frères  pour  receuoir  leur  frère  Vladiflas 
en  Pologne.  Boleflas  refpondit,  qu'il  ne  refufoit 
point  de  receuoir  fon  frere,pourueu  que  par  cela  le 
royaume  ne  fuft  point  diuifé,  &  qpourceftcocca- 
fion  nouuellcs  guerres  ne  fourdiflent:ce  que  toutes 
foisilcraignoit  gradement.  Cefte  refponfeefmeuc 
Conrad  à  courroux ,  en  forte  qu'il  entra  en  grande 
puiflance  en  Pologne,auec  les  ducs  de  Bohême ,  ÔC 
Germanie, 6i  gafta  tout  le  pays  par  feu,  ôc  fang. 
Boleflasjfentant  eftre  trop  foible,refura  le  combat: 
ôc  ayant  obttenu  faufconduit  entra  dedans  le  pauil- 
londe  Conrad  Roy  des  Romains,  luy  déclarant, 
que  luy ,  &  fes  frères  auoient  plus  iufte  caufe  que 
V  ladiflas  :  ôc  protefta.qu'il  ne  luy  auoit  iamais  por- 
te aucune  nuyfance. 

11  pria  répcreur,qu'il  fe  mùftraft  exorable;,  qu'il  lui 
pleuft  fortir  de  Pologneiôc  promid  qu'après ,  qu'il 
en  feioit  forty,  il  ne  feroit  difficulté  de  reprendre 
quelque  fois  Vladiflas.Et  pourcc  que  Boleflas  eftoit 
libéral,  il  gaigna  la  grâce  des  princes  de  Germanie 
pardons,&'prefents,&  les  pria  de  perfuader  à  Con- 
rad ,  qu'il  fe  deportaft  de  fon  entreprinfe  :  ce  qu'ils 
feirenten  rorte,quc  lediéV  Conrad  fcn  retourna. 
F]nalement,apres  que  Côrad  fut  retourné  du  voya- 
ge de  IcL-ufalem.il  commença  à  tomber  en  lâgueur, 
&  mourut  à  Bamberg:&  ainfi  le  duc  Vladiflas ,  fru- 
ftré  de  fon  efpoir,demoura  banny  hors  de  Pologne. 
Quelques  ans  après  Federic  Barberoufle  enuoya 
ambalfadeurs  vers  Boleflas,  &  fes  frères ,  pour  les 
fommcrde  rendre  à  Vladiflas ,  qui  fuiuoit  la  court 
dudidt  B  iL-beroufle ,  la  part ,  qui  luy  appartcnoit  au 
royaume  de  Pologne,&:  défaire  porter  tous  les  ans 
au  thrcfor  de  l'Empereur  voo.marcs  d'argent.Bolef- 
las  refpondic,que  fi  Vladiflas  fon  frère  eftoit  rcrpis 
en  ce  ,  qu'il  demandoit  ,  il  f  enfuiuroit  vne  guerre 
ciuile,&  confequemment  la  ruine  du  paysrau  refte, 
que  le  royaume  de  Pologne  n  auoit  iamais  efté  fub- 
ietàrEmpereui-,ny  àluy  payertribut.Fcderic  gran- 
dement irrité  de  cefte  refponfe,cntra  en  Pologne  a- 
ucc  grande  armée  :  mais  Boleflas ,  comme  au  para- 
uant,ne  voulut  point  combattre ,  ains  meit  gens  en 
plufieurs  deftroits ,  qui  eftoient  à  leur  auantage  ,  ôC 
ne  cclToient  de  molefter ,  ôc  de  donner  quelques  a- 
larmes  aux  gens  de  l'Empereur  :  ôc  brufla  toutes  les 
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places  par  lefqaellcs  l'armce  dudiét  Fnderic  deuoit 
palFcrren forte  que  les  gens  de  guerre,  ôc  les  chc- 
uauxmouroienc  de  faim.  Il  y  eue  bien  pis,  que  les 
gcnsde  rEmpcreur  furent  aifailiis  deflux  de  ventre, 
dont  pluficursmouroient.Ainii  l'Empereur  Barbe- 
roulFe,  pcnfant  que,  ce  luy  feroit  vne honte  de  f  en 
retourner  fans  ri  en  f  ai  rc ,  feit  appointemcnt  entre 
les  princes  du  royaume  de  Pologne  tel,  qu'il  fen- 
fuit:à  fçauoir ,  qu'ils  remsttroient  leur  frère  Vladif- 
las  en  Ces  duchez,5<:enuoyeroiét  à  l'Empereur  500. 
lances  pour  aller  contre  Milan.  Ces  deux  conditiô's 
furent  acceptées:  &  pour  plus  grande  confirmation 
depaiXjl'EmpereurFrideric  donna  fa  niepce  Adel- 
heide  en  mariage  à l'vn  des  princes  de  Pologne,  à 
fçauoir, Mietzlas ,  duquel lapremiere  femme  eftoit 
morte.  Or  ainfi  que  Vladiflas  penfoit  retourner  en 
Pologne,il  fut  faify  d'vne  forte  maladie  l'an  de  grâ- 
ce ii59.dôtil  mourur,&  fut  enterré  à  Aldembourg. 
Apres  fa  mort  fes  trois  cnfans  Bolcflas,  Micflas,  ôc 
Conrad  le  boitcux,furcnt  mis  eh  poireffion  de  Slc- 
fe^par  leur  oncle  Boleflasle  Creipelu,  àla  folicita- 
tion  de  l'Empereur  Frideric. 


DV  VOYAGE  DES   DVCS  DE 

Folognetcontreles  PruJ^iens^oH  •  > 

PrHleniens. 


A Près  que  tout  fut  mis  en  paix  au  royaume  de 
Pologne,les  trois  frères  feirent  vn  voyage  co- 
tre les  Pruffiens;& après  auoirpalfé  lariuierc  d.'Of- 
fc,laquellc  met  feparation  entrePologhe,& Pome- 
ran  d'vn  cofté,&  Prufîe  de  l'autre,  ils  contraignirér 
les  Prufiîens  de  demander  appointemcnt,  lequel  ils 
impetrerenr,moyennattoutesfois  qu'ils  payeroiét 
tous  les  ans  certain  tribut  à  celuy,qui  feroit  fouuc- 
rain  de  Pologne,  &  que  tout  le  peuple  fe  feroit  Ba- 
ptizer.  Par  ce  moy  c  tour  le  pays  de  Pruile  receut  l'a 
1 164.1a  paroUe  de  l'Euangile ,  &  le  Baptefme ,  les  i~ 
doles  y  furent  abbatues  ,  &  feirent  le  ferment  de 
payer  tribut  aux  Polonois.Mais  il  n'y  eut  que  trom- 
perie &c  diOîmulation  en  tout  cela.  Car  auffi  toft 
qucles  Polonois  curent  le  doz  tourné,Ics  Pruffiens 
enuahirent  la  région  de  Chelme,  ScMalTouie,  ils 
emmenèrent  hommes,  &  belles,  &  bruflerent  au- 
cuns villages.  PourceftecaufcBoleflas  cfmeu,  & 
voulant  venger  l'iniure, qui  auoit  eftépremieremêt 
faide  à  Dieu  &  puis  à  luy,entra  derechef  en  Prulîe, 
aucc  vnc  grande ,  &c  forte  armée ,  &  mcit  à  fac  tout 
ce ,  qu'il  rencontra.  Il  y  auoit  quatre  Prulfiens  en 
l'armée  de  Boleilas,  lefquels  feftoient  retirez  vers 
luy,il  y  auoit  long  temps,  ôc  d'autant  qu'il  les  auoit 
bien,&  longuemêt  efprouuez,il  fe  fyoit  aulîî  à  eux, 
&les  auoit  ordonnez  conducteurs  de  l'armée  des 
Polonois.  Mais  ils  furent  fecrettemcnt  corrompuz 
desPruflîenspar  dons  :  5c  en  celle  forte  guidèrent 
les  Polonois  par  lieux  limonneux,&  eftroits.Lors 
les  gens  du  pays,qui  eftoient  en  embufche ,  failliret 
fur  eax,&:  les  enfermèrent,  &  pourfuyuirent  à  gras 
coups  de  traids,  &:deflerches  ,  en  forte  qu'ils  ne 
pouuoiér  defmarchcrcn  arriere.LàHenry ,  l'vn  des 
frères  de  Boleflas,fut  tué.Peu  de  leurs  gens  cfchap- 
perent.Boieflas,&:Vietzksfonfrere,auec  bien  peu 
d'autres/e  fauuercnt  de  ces  lieux  bourbeux ,  Se  f  en 


retournèrent  en  PoIogne,rcgrcttas  la  mort  de  Icut 
frère  Henry.  Apres  cela ,  Cafiraire,qui  eftoit  le  plus 
ieune  de  tous  les  frcres,auquel  le  pere  n'auoir  point 
aflîgné  de  portion,fut  mis  en  la  place  dudit  Henry. 
Finalemenr,Bole£las  le  Crefpeki  mourut,  &  feit  te- 
ftament  au  profit  de  fon  fils  vnique  nommé  Lefcko 
l'an  1175.  Or  Mietzlas ,  Cafimire  &  leurs  ncpucux 
Boleilas  le  haut,  Mietzlas  &  Conrad  ducs  de  Slefe 
falTemblerenti&par  le  confeil,  &  confentemêt  des 
grans  feigneurs,  &  Prélats  eflirent  Mietzlas  pour 
ibuuerainducdelahaute  Pologne ,  duc  de  Pomc- 
ran,&  adioufterent  le  chafteau  de  Graccouie  ,  aucc 
toutelaprouince.Mais  ceftui  cy  nefe  gouuernapas 
côme  fon  predecclTcunains  exerça  vne  cruelle  &c 
horrible  tyrannie  par  tout  enuersYesfubieis.  Ilde- 
uintauffi  orgueilleux  des  grans  biens,  &  de  la  gran- 
de quantité  d'enfans  qu'il  auoir.Car  il  auoit  5.  fils, 
ôcplufieursfïlles,lefquelles  furent  toutes  hautcmet 
mariees,l'vneefpoufalcduc  de  Bohême,  l'autre  le 
duc  de  Saxe,lautrelé  duc  de  Lorraine,  la  quatrième 
le  duc  de  Pomeran,  &  l'autre  le  feigneur  de  Ru^ie. 
Or  d'autant  que  fa  tyrannie  clloit  intolérable  ,  les 
Prelats,&  barons  le  dcpoferent  de  la  fouueraineté 
&  meii-entenfaplaccfonfrereleplusieune, nom- 
mé Cafimire,&  le  feirent  monarque.  Mietzlas  fut 
marrydece,  qu'on  l'auoit  ainfi  defponillé  de  fon 
honneur,  &appella  fes  gendres  à  fon  ayde  :  mais 
pource  qu'ils  auoient  d'autres  affaires,  il  luy  refufe- 
rent  ce,qu'il  demandoit.il  y  a  cecy  d'auantage ,  que 
les  deux  Pomeranies,  tant  la  haute ,  que  la  balfe ,  fe 
rendirent  foubs  la  fubieélion  de  Cafimire.   Or  la 
bairePomeranie,c'eft  celle,  à  laquelle  Cafimire  a- 
uoit,commisBugiflas,  homme  de  grande  noblefle, 
pourgouuerneur:&lahaute,c'eftcelle,quiaGdam 
pour  ville  metropelitaine,  à  laquellefut  commis 
Samboric,fils  du  comte  de  Maffbuic.  Ces  deux  cy, 
parfucceflîon  detemps,fe  monftrerent  lafches,&  Vfurpanoni 
defloyauxàleursfeigncurs,&vrurpcrentla  domi-  '^^spon^e- 
nation  defdidcsprouinces.  Apres  que  Mietzlas  ,  e- 
liant  défia  vieil,fut  chaffchonteufement  hors  de  fa 
fouueraineré:ilfe  retira  en  Slcie  ,  où  il  vefquir  en 
grande  pauuretéauec  fa  femme,& leurs  trois  enfas. 
Il  enuoya  prier  fon  frère  Cafimire  de  le  remettre  en 
fes  biens.Cafimire,  efmeu  de  mifericorde ,  feit  tant 
par  menées  fecrettes,  qu'iceluyen  brief  recouura 
toute  fa  duché:  &  non  content  de  cela,afpiroit  à  re- 
couurer  la  monarchie.  Cafimire,  après  auoirprins 
vn  certain  breuuage,mourutfoudainemét  l'a  iicj^. 
On  n'efl  pas  bien  certain,fi  ce  fut  de  maladie,ou  dé 
poifon ,  lequel  vne  femme  luy  auoit  donné  '  pour 
l'efmouuoiràpaiIlardife,commpondit.  Les  prin- 
ces, &  feigneursde  Pologne  f'afiemblerent  pout^ 
faire  eledtion  d'vn  nouueau  Roy.lls  eflirét  Lcfcfco 
qui  eftoit  fils  aifné  de  Cafimire,pour  monarque,  &c 
fouuerain  duc:lequelonfurnommale  blond,à  cau- 
fe  de  fa  cheuelure,qui  eftoit  blonde. Mietzlas,  mar- 
ry  de  cela,  dénonça  la  guerre  à  ceux  de  Graccouie, 
&  de  la  guerre  fenfuyuit  vne  afpre  bataille,  où  il  y 
eut  grande  tucrie.Là  mourut  Boleflas ,  fils  du  vieil- 
lard Mietzlas ,  &  le  pere  mefme  fut  blelTé  en  pla- 
ceurs lieux, (Se  à  grand'  peine  efchappa.  Mais  à  la  fin 
Mietzlas  l'adrelFa à  Hélène,  mere  de  Lefcko ,  &  de 
Conrad ,  &  feit  tant  pa^a  finefTe ,  &  aftuce  enuers 
elle,  qu'cftant  défia  fort  ancien  ,  il  entra  pour  la  3. 
fois  en poireflîon delà  monarchie,& de  Graccouie* 
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&  ne  garda  point  les  promefTcs ,  qu'il  auoit  faites  a 
Heicne  &àfesenfans.Pai-quoyHclene  folicitales 
feigneurs  de  Graccouie  à  grandes  prières,  &  rcquc- 
ifanS:  fte? de  remettre fes  cnfans  en  la  principauté, pro- 
i^ettant,  qu'elle  ne  feroit  rien  dclormais  toucham 
les  affaires  publics,quc  ce  ne  fuft  par  leur  conleil,^ 
aduis.Oril  aduint,que  Mietzlas  l'en  alla  aux  tertes 
de  la  haute  Pologne.   Ce  pendant  le  chafteau  de 
Graccouie  fut  derechef  prins ,  &  Lefcko  fut  intro- 
duit auec  fa  mere  Helene,mais  depuis,àfcauoir,l  an 
1102  le  vieillard  Mietzlas  futpourla4.  fois  remis 
en  la  fouueraine  principauté  de  Graccome,&  mou- 
rut bien  toft  aprcs,&  laiffa  la  monarchie  audit  Lei- 
cko.Mais  Corad  fon frère  fut  fait  duc  de  Maffouie 
&  de  Cuyauie.   Apres  que  Lefcko  eut  prins  poflcl- 
fiô  de  la  monarchie, il conftitua  Suuantopole  ca- 
pitaine de  Pomeran,ac  luy  fcit  faire  le  ferment,  que 
il  tiendront  fidelcmét  cette  terre  pour  luy,  Scf"  en- 
fans  &  tous  les  ans  apporteroit  au  threlor  hlcal  de 
Graccouie  mille  marcs  d'argent,  pour  recognoilla- 
AAcscruels      5^  hommage.Mais  àla  lulcitation  de  Satan  i'en- 
d'ynpàncc  flambèrent  de  grades  guerres  deioureniour  entre 
les  Polonois,Pomeraniens,&  Pruflîens.Conrad  15. 

nui  luy  auoit  efté  donné  gouuerneur  en  fa  leunelle. 


luy  feit  crcuer  les  deux  yeux.ôc  finalement  le  fcit  e- 
ftran<^ler  C'eftoit  vn  cheualier  honorable,^  hardy 
qui  aSoit  rengé  les,  Prumcns,Lithuaniens,  &  autres 
Payens  foubs  l'obeiflfance  des  Polonois,&  les  auoit 
renduz  tributaires.  Auffi  toft  que  ces  nations  bar- 
bares eurent  ouy  les  nouuclles  de  la  mort  de  Chn- 
ftin,elles  commencèrent  à  piller  les  terres  des  P-rul- 
fiês.qui  eftoient  au  duc  Conrad:lequel  appelUafo 
ayde  le  duc  d'Vratiflauie.&repoulTa  les  Pru(îiens,& 
bailla  la  terre  de  Chelme,&le  Chafteau  de  Dou- 
brzinauxfrereî(Portecroix,lefquelsluy  eftpiet  ve- 
nuz  au  fecours.   Mais  encore  ne  peut  il  pas  par  ce 
moyen  défendre  fes  prouinces.  Or  comme  Lefcko 
le  blond  dcmandoit  à  Suuantopole  le  tribut,  quil 
luy  deuoit  comme  gouuerneur  de  Pomeran,cn  heu 
de  payement  il  le  tua  l'an  1217.  &  Suuantopole  de- 
puis ceiour  làfe  porta  pour  prince  légitime  de  Po- 
meran.Au  refte  Conrad,duc  de  Maffouie ,  eut  deux 
fils,Carimire,&  Boleflas ,  &c  commença  à  fe  porter, 
comme  monarque,  &  tuteur  des  petits  enfans  de 
Lefcko  Ce  pendant  que  Conrad  eftoitempe(che  à 
la  guerre  contre  les  Prufllés.Boleflas  le  chafte  trou- 
ua  moyen  de  fortir  hors  de  la  tutelle  de  Conrad  ,  & 
fen  vintenfcschafteaux  de  Sandomirie,  ou  il  fut 
receu,commc  légitime  heriticr.Du  temps  de  ce  Bo- 


leflas le  chafte, les  Tartarcs  fcirent  beaucoup  àfi 
maux  par  le  pays  de  Ruirie,Polognc,&  Slefe. 
Et  comme  les  Chreftiens  cuffent  aflcmblé  vne  gra- 
de armée  ,  &  eulTent  alTaiUy  de  grand  courage  ces 
hommes  barbares, ôc  fait  tourner  le  doz  :  voicy  vn 
homme,qui  vint  monté  à  chenal,  &  courant  àbri- 
deaualeeàl'entourde  noz  gens,  qui  vainquoicnt 
leurs  ennemis, cdoit  d'vne  voix  horrible ,  &  cfpou- 
ucntablc,Bigaicc,Bigaice,c'eft  à  dire,fuyez,  fuyez. 
Les  Polonois  f  eftonnercnt  de  cefte  voix,&  f  enfuy- 
rènt.Nonobftant  Henry ,  duc  de  Legnitz ,  tint  bon 
contre  les  cnnemys,iufques  à  ce  qu'vne  autre  bande 
de  gens  vint  au  fecours  aux  Tartares.Cefte  dernière 
ttouppe  auoit  vn  portenfcignc,qui  portoit  au  bouc 

defalancevne  tefte 
de  couleur  fort  noi- 
re, aiâtlôgue  barbe: 
Il  commença  à  bra- 
1er  fa  lance  auec  fa 
tefte  :  Se  voicy  vne 
fumée  d'vne  puan- 
teur intolérable  f'ef- 
pandit  furies  Polo- 
nois,qui  ofta  la  for- 
çeàplufîcurs  en  for 
te  ,  qu'ils  ne  pou- 
uoient  combattre, 
nerefifter.  Ainfiles 
Polonois  ,  qui  e- 
ftoienc  entrez  cotre 
les  Tartares  en  ba- 
taille, furent  mis  en 
fuyte,  ôc  perdirent 


vne  '^laud  partie  des  gentils  hommes,  &  louldarts. 
Les  Tartares,  après  auoir  gaigné  la  bataille  ,  dcf- 
pouillerentplufieurs  de  leurs  veftemens,&  coup- 
perent  vne  oreille  à  tous,à  fin  qu'ils  fceu{rent,com- 
bien  ils  en  auoient  tuez ,  &  en  remplirent  neuf  facs. 
Apres  cefte  bataillc,il  gafterent  toute  la  région,  cô- 
m encans  depuis  Legnitz: &paffans  par  la  Moraue, 
vindrent  en  Hongrie.  Or  ils  auoient  cinq  cens  rail- 
le hommes  en  leur  armée,  qui  meirent  en  defolatio 
tous  les  pays,par  où  ils  paflerent.L'an  de  noftre  Sei^ 
cTueur  iz43.1es  Graccouiens  acceptèrent  Boleflas  le 
chafte,pour  leur  duc  fouuerain,auec  fa  femme  Kin- 
(Tc  comme  celuy,qui  eftoir  leur  naturel  feigneur,& 
vray  héritier  de  la  duché  :  ôc  chafferent  les  garniiôs 
de  Conrad  des  terres  de  Graccouie.Conrad ,  marry 
de  ce,fcit  de  «rans  maux  à  la  terre  de  Graccouie ,  6c 
eut  fouuent  de  cruelles  batailles  contre  Boleflas  le 
chaftc.Conrad  mourut  l'an  i247.qui  fut  opprefleus 
inique  de  fon  nepueu  Boleflas  k  chafte. 
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"Sandomine. 
Viflirze. 
VSondccz. 
CcUcSjqai  fonc  en  la  ped-  <^rhamoiiu. 
te  Pologne.  ^Proshpuuitz. 

IPecricouic. 
Skarmitz(s. 
LKfolîho. 


rCinezne. 
)  Pofnan. 
Wuarte. 

CeIIcs,qui  font  en  la  hau-tc  <^Landczei 
ou  grande  Pologne.  /Srode. 

Califs. 
Colo. 
Zuijno. 
Boleflas. 
Vnieiou, 
Brzezinij. 
^Siradtz. 
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QJAND  ,  ET  COMMENT  LA 
mine  de  fel  a  e^étrouuee  an  rojaume 
de  Pologne, 


BOleflaSjduc  le  quatorzième  en  ordre  ,jdepuis  le 
premier  Roy  BoleflaSjhomme  de  grartdes  ver- 
tuz.gouuerna  37.  ansleroyaume  de  Pologne  & 
de  Ton  règne  Pologne  fut  tourmentée  de  daierfes 
afïli(5i:ions,&  guerres  pernicieufes.tant  ciuiles,  que 
de  dehors: Se  mourut  l'an  1374,  De  fon  temps  le  fcl 
fut  trouué  és  lieux  delloubs  terre,&du  commence- 
ment on  le  tiroit  par  gros  monceaux,  8c  durs,côme 
pierres  du  lieu, qu'on  appelle  auiourd'huy  Bochine, 
qui  eft  diftat  de  4. lieues  de  Graccouie.  Depuis  vne 
autre  mine  de  fel  fut  trouuee  en  vn  autre  lieu  nom- 
mé Vuiclitzke,diftant  de  5.  lieues  de  ladide  Grac- 
couie:&:  eft  auiourd'huy  plus  fréquenté,  que  n'efl: 
pas  mefme  Bochnie.  Et  le  fel  vne  fois  trouué  dure 
long  temps:&:  comme  ainiî  foit,  qu'il  y  ayt  tant  de 
foiîeSjdefqucUes  on  le  tire ,  cela  monftre  bien ,  que 
eefte  richelfe ne  fe  peut efpuyfer.  Quand prcmiere- 
mêt  on  tire  le  fel,il  femble,  que  ce  foient  des  pierres 
noires  auant  qu'il  ay  t  paiïé  par  le  feu  :  &c  on  donne 
auxbeftcs  ces  pierres,qui  ne  fÔE  point  réputées. Mais 
quât  à  celles,qui  ont  défia  paifé  par  le  feu,on  les  fait 
mouldre,commefarine,  ou  alum  blanc: &  ce  fel  eft 
de  durée ,  &  ne  fond  point ,  comme  celuy  ,  qui  ell: 
cuiét.Le  premier  lieu,qui  eft  Bochnie  ,  eft  en  pays 
plat,enuironné  vn  peu  de  petites  montagnes  ,  qui 
font  toutesfois  allez  loing ,  &:  nefont  pas  pierrcu- 
fes:au  deifus  il  y  a  vne  ville.  Il  y  a  en  3. lieux  au  delFus, 
de  la  mine,des  troux  quarrcz  pour  aller,&  receuoir 
îciourauprofond  de  i3o.couldees:puis  on  va  plus 
de  cent  couldees  :  puis  on  va'encore  aufli  loing  iuf- 
ques  au  fécond  trou,  qui  reçoit  le  iourau  profond 
dcfjo. couldees  :  puis  on  va  encore  auiîi  loing  iuf- 
que  au  troiiieme  trou,  qui  reçoit  la  lumière  iulqucs 
au  fond. On  y  entre  auGj  par  d'autres  lieux  auec  cf- 
chellesau  plain  de  delFus  en  maintes  cauernes,di~ 
ucrfcs  en  profondeur.Là  ils  rompent  des  môceaux 
dercl,gros  comme  fi  c'eftoyent  qaarricres,qui  eftacs 
mysen  pièces  ergàles  ,  quelcs  ouuriers  nomment 
Bancz,font  tirez  hors  auec  des  cordes. 
Parle  premier  trou, d'où  ils  ont  iour,  l'on  dcfcent 
des  hommes  auec  des  cordes.  Aux  autres  troux ,  on 
y  defcend  félon  qu'on  a  d'elchelles.Toute  la  defcé- 
tCjiufques  au  fond/e  faid  en  vne  heure. Mais  la  de- 


fccnrc,&:  y  labourcr,re  fai  di  fouuent  auec  péril. 
Lon  va  toufiours  fouillant  plus  profond  auec  efpe- 
rance:&la  findecethefornefepeuttrouuer.  De 
l'eaUjOn  n'en  troUuepoint,finon  celle,  qui  defcend 
par  les  troux.Et  quelque  temps,qu'il  face  dehors,  lî 
eft  ce  que  entre  fes  montagnes  le  temps  eft  d'vne 
mefme  forte. 


COMMENT  LA  DVCHE  DE 

GraccoMe  a  ejfemamee  dmerfement  entre 
la  princes  de  Poloçrne, 

A Près  Boleilaslc  chafte,le  gouuernemêt  de  Po- 
logne efcheut  à  Henry  le  barbu  :&  après  Hen- 
ry fucceda  Lefcho  le  noir.  Ceftuy  cy  eut  vne  guerre 
cruelle  contre  Conrad, prince  de  Malïbuie  fes 
confederez.il  porta  vne  amitié  fi  grande  auxTheu- 
toniens ,  qu'il  n'a  point  fait  de  difHculté  de  fe  con- 
former auec  eux  &  de  vie,&d'abit.  Il  mourut  l'an 
iiS9.Boleflas3duc  de  MalFouuie.fut  fon  fuccelfeur 
par  le  confentement  du  Senat:maisbien  toft  après 
qu'il  fut  eleué  en  ceftc  dignité , il  en  fut  débouté. 
Apres  luy  Henry  duc  de  Sicfc  ,  &de  Pologne  fur- 
nommé  Preudhommc ,  fucceda:mais  ce  ne  fut  pas 
fans  fafcherie  :  car  Vladillas  luy  feit  la  guerre.Il  fut 
empoifonné  parles  Slefitcs,&  mourut  l'an  izpo.  Et 
combien  que  mourant,il  afligna  à  Conrad  fon  on- 
cle, la  duché  dVratiftauie ,  fi  eft  ce  que  les  habitans 
d'Vratiflauieeflirent  Henry  5 .  duc  de  Legnitz  ,  fils 
de  Boleilis  le  cruel.  Conrad  fut  parce  moyen  fru- 
ftré  de  fon  attente;cc  pendant  toutesfois  il  ne  laif- 
foitpas  de  demâder  la  principauté,quc  fon  nepueu 
Elenry  luy  auoit  affignee  îk.  lailfee  par  tcftament.  Et 
d'autant  qu'il  nepouuoitrien  faire  par  guerre  ou- 
uerte,il  fuborna  vn  garnemét,qui  eftoic  farai  lier  au 
duc  Henry,  nômc  Luclco:duqucl  ledit  Henry  auoit 
tué  le  pere ,  &  qpourcefteCiufc,  ce  garnement  luy 
porta  vne  mauuaife  afFeétiô.  Conrad  doc  f  addrelîli 
à  Lntko,&  feit  tat  enuers  lui,  qu'il  promift  de  tuer , 
ou  de  prédre  prifonnier  fon  prince  Henry. Parquoy 
LUtko,ayant  trouué  occafion,à  fçauoir,que  fon  fci- 
gneur  le  duc  Henry  fe  baignant  dedans  la  riuiere 
d'Odcre  auprès  du  chafteau  de  Vratiflauie  ,  qui  fut 
l'an  12513.il  le  tira  tout  nud  hors  de  l'eau,  Sclemeic 
fur  fon  cheual. 

Tous  fes  feruiteufs ,  &:  domeftiques  eftoyent  nuds 
au(ri,&  couroient  après  leur  feigneur ,  que  ce  gat- 
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ncmcnt  emraenoît.Il  y  en  eut  vri ,  qui  auoit  la  gar- 
de du  corps  de  Hcnry,qui  Rapprocha  de  trop  près, 
il  receut  plufieurs  coups  ,  &  fut  tué-.ainfi  Lutko 
meit^on  manteau  deffus  les  efpaulcs  de  Henry  ,  & 
courut  à  bride  auallee ,  &  ne  celFa  iamais  iufques  à 
ce,qu'il  eut  amené  lediâ:  Henry  à  Conrad  ,  duc  de 
Glogouie,au  lieu, où  il  efloir. 

Conrad,  tenant  fon  ennemy  ,  le  meit  en  prifoii 
ôbfcure  ,  dedans  vne  cage  de  fer  eftroite  ,  où  il 
ne  fe  pouuoit  airoir  ,  ne  repofer,  &  à  grand' peine 
tenir  debout.  Ccfte  cage  n  auoit  que  deux  pertuys 
bien  petits,&  eftroits  :  l'vn  eftoit  pour  refpircr  ,  & 
prendre  la  viâde,&  l'autre  pour  faire  fes  neceffitez. 
Il  fut  là  enfermé fix  mois  ,  durant  lequel  temps  fa 
chair  deuint  comme  pourrie,  &:  les  vprs  fe  meirent 
dedans,enforte,quec'eftoit.horreurdele  voir.  Or 
voulant  euiter  la  mort,&  fe  dcliurer  de  ce  tourméc 
horriblc,il  faccorda  à  faire  tout  ce,  q  Conrad  vou- 
lut.Nonobftat  après  fa  dcliurance,il  ne  peut  iamais 
rccouurer  entière  guerifon,car  il  fe  fentift  de  fô  mal 
iufques  à  la  mort.L'an  n89.Cafimire,duc  d'Oppo- 
lie,lâs  aucune  côtrainte  de  guerre  ne  d'autre  necef- 
ficé  quelconque,fe  rendit  foubs  lafubiedVion,  &c  o- 
beiffancc  de  Venceflas,duc  de  Bohême,  qui  n'eftoit 
point  encore  Roy,ne  couronné,fe  faifanc  vaftal  des 
Bohémiens. Apres  la'morr  de  Henry,  duc  de  Grac- 
couie,fes  deux  duchez  furent  diuifez  entre  z  .ducs. 
Le  duché  de  Graccouie  efchcut  à  Premiflas:  &  Vla- 
diflas  Locketcck  eut  le  duché  de  Sandomirie. 
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APresquclesprinces,&  Prélats  du  royaume  de 
Pologne  eurent  dihgemmenc  confideré  les 
rechel'eiigé  proueires,&:  noblelTes  de  leurs  Roys,leurs  faits  ver- 
cn  royaii-  tueux,tant  en  paix ,  qu'en  guerre ,  &  finalement  la 
diuifion ,  &  diftraÂio  du  royaume  en  beaucoup  de 
duchez-.ils  furent  tous  d'opinion,d'cflirc  vn  d'entre 
tous  les  princes  de  Pologne,  &  le  conftitucrRoy 
pardefliis  tous,pour  recueillir  en  vn  corps  tout  ce, 
qui  auoit  efté  diftrair  du  royaume,&  procurer  le  fa- 
lut,&;  la  paix  des  fijbi^dsilequel  fcroit  honnoré,  & 
reucré  de  tous  les  autres ,  &  recogneu  pour  fouuc- 


rain.  Or  fuyuant  ceft  aduis,l'an  de  noftre  Seigneur 
Icfus  Chrift  1255.au  moys  deluing,  ils  eflirent  Pre- 
miflas fécond  prince  de  grande  vertu, de  mœurs,  Sc 
noblcircheroïque,ducdela  haute  Pologne,  ôc  de  premii 
pomeran(car  Etczug  de  pomerâ  eftoit  dclia  morr:)  ^^Jç^^ç^ 
ôc  fa  femme  Richfze  fut  efleuë  Royne  aufli.  Ledid  [^às.^  " 
Premiflas  fut  oinâ:,&  facré  en  l'Eglife  de  Gnczne. 
Toutesfois  après  qu'il  eut  eftcainlicourôné,ily  eue 
aucuns  ducs  de  Pologne ,  qui  murmuroient  de  ce, 
qu'on  l'auoit  préféré  à  eux  en  la  dignité  royale. 
D'auantagc  les  Marquis  de  Brandembourg  confpi- 
rcrent  contre  luy.Etainfi  que  le  Roy  faifoit  grand* 
chère  vn  iour  de  Carcfmc  prenant ,  ôc  qu'il  n'auoit 
point  de  gardes  auecfoy,lefdiâ:s  Marquis  vindrenc 
de  nuid  par  le  trauers  des  bois ,  &  faillirent  fur  le 
Roy,&  fur  ceux,qui  eftoicnt  auec  luy ,  &  le  tuèrent 
d'vne  mort  cruelle, &  l'en  allèrent. Ledid  premiflas 
à  grand' peine  auoit  il  38. ans, quand  il  fut  tué,  &ne 
régna  que  7.  mois,&:  11.  iours.  Lors  les  grans  fci- 
gneurs  cflirent  Vladiflas  Lockteck  ,  duc  de  Cuia- 
nie,fils  de  Cafimire.On  pcnfoit  bien,  que  ce  feroit 
ccluy,qui  rcracttroit  en  vn  corps  le  royaume,qui  e- 
ftoitainfidinifé.Ainfl  par  l'autorité  decefte  ele£liô 
Xoutes  les  duchez,chafteaux,&  viilesluy  rendirent 
obeifrance,& fe  fubmeirenràUiy,cxcepté  bienpeu. 
Mais  d'autant  qu'il  fabandonnoit  à  péchez  vilr 
lains,6c  auoit  chalFé  toute  honte,  prenant  filles  ,  Ôc 
femmes honneftes à  force, &  n'executoit  point  la 
reformation, qu'il  auoir  promifc:  les  fcigneurs  l'al- 
femblercnt  l'an  denoftre  Seigneur  1300.  ôc  mei- 
rent à  néant  fon  eledion ,  comme  pernicieufe  ,  ôc 
grandement  dommageable  ,  ôc  cflirent  pour  leur 
Roy  VcnccflaSjR  oy  de  Bohême ,  ôc  fcirent  fon  Sa- 
cre à  Gnezne.Ledid  Vcnceflas  auoit  efpoufé  Rich- 
fzCjfiUc  vnique  de  premiflas  premier  Roy  efleu,  qui 
eftoit  feule  héritière  du  royaume  de  Pologne. Or  e- 
ftant  retouné  au  pays  de  Bohême ,  il  fe  trouua  em- 
pêché de  la  guerre ,  qu'il  auoit  contre  les  Hongres. 
Auec  ce,  Albert, Roy  des  Romains,  auoit  enuahy  le 
royaume  de  Boheme,ôc  le  duché  de  Morauc. 
Cependant  Vladiflas  LocKtccK  eut  autorité  de  fe 
fourrer  dedans  la  Pologne, ôc  pariemoyê  d'aucuns 
amis  gaigna  quelques  chaftcaux.    Sur  ces  entre- 
faides ,  Vuenceflas ,  Roy  de  Bohême,  ôc  dcpolo- 
gne,tomba  malade, ôc  mourut  tantoft  après  l'an  de 
làlutijoj.  LocictccK, ayant  encore  meilleure  occa- 
rion,trouua  moyen  petit  à  petit  de  fe  faire  duc  de 
Graccouie.  Ce  pendant  les  polonois  furent  partis 
en  z. bandes.  Aucuns  fcigneurs,à  fçauoir,  ceux  de  la 
haute  polognc,depornan,&  de  Califlje  faigrirent 
contre  ledid  V  enceflas  LocKtecK,  ôc  eflirent  pour 
leurprincc  Henry,duc  de  Glogauie,  fils  du  duc  Cô- 
radjôcdeSalomé,  fceur  de  premiflas,  Roy  de  Polo- 
gne. Et  tous  les  autres  polonois  acceptèrent  pour 
leur  Roy  ledid  Lockteckflequel  eut  toufioursvi- 
doire  contre  fon  compétiteur  Henry. Depuis  il  eut 
plufieurs  grandes  guerres  contre  les  frères  Theuto- 
niens,à  caufe  du  duché  de  pomeran,  ôc  de  la  ville  de 
Gdan,laquelle  lefdids  Thcutoniens  gardèrent  ini- 
ques à  l'an  1466,  Apres  donc  que  la  haute  Pologne 
cuteftéreduytc  en  monarchie,  ôc  tombée  entre  les 
mains  dudid  Vladiflas  Lockteck  ,  parla  mort  de 
Henry  ,  duc  de  Slefie  ,  ôc  Glogouie  ,  Lcckteck 
meit  en  fon  efprit  de  fe  faire  couronnerjôc  de  rçcoii 
urer  pomeran. 

Il 
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Ileniioya  dùnc  aulbafTiieiirs  au  Pape,  qui  cftoic 
pour  lors  en  Auigaoii:&  obtint  de  luy  la  couronne 
royale  :  &  défait ,  il  fut  couronné  au  Temple  de 
Graccouiel'an  1310.  Et  depuis  ce  temps  là  l'Eglife 
dcGraccouiecutpriuilegede  couronner,  &  oin.. 
drcles  Roys  de  Pologne.  IlfutaulTi  ordonné  par 
cdi(apublic,quc  la  couronne,^  autres  ioyaux  roy- 
aux feroient  mis,&  gardez  au  chafteaude  Gracco- 
uie,comme  en  vne  forterelFe  bien  aireureé,  veu  que 
ils  ne  pouuoient  eftre  en  feurté  en  Gnefiie  contre  la 
violence  des  enncmys ,  d'autant  que  c'eiloit  vn  lieu 
champcftre.OrccRoyeucvnfils  nommé  Gafimi- 
re,qui  efpoufa  la  fille  du  prince  de  Lithuanie. 
Et  d'autant  qu'il  n'y  auoit  ny  or,  ny  argent  en  Li- 
thuanie, Icducpour  tout  le  doiiairc  de  fa  fille  fut 
quittepour  rendre  tous  les  prifoniers,  qu'ils  auoier 
emmenez  les  années  paiTecs.  Apres  que  l'efpoufe 
eut  efté  emmenée  en  la  ville  de  Graccouie ,  elle  fut 
Baptifee,&nômee  Anne:  &  par  ainfi  paix  fut  faide 
entre  les  Polonois,&  Lithuaniens.  Depuis  il  f  atta- 
cha contre  le  Marquis  deBrandenbourg,quiàtort, 
&  fans  caufc  auoit  vendu  Pomeran  aux  'freres  por' 
tecroix,  &  auoit  occys  Prcmiflas ,  premier  Roy'des 
derniers  Roys,  &  auoit  gafté  le  pays  de  Pologne,^ 
faitplufieurs  autres  maux. Il  gafta  dôc,& pilfa  tout 
fon  pays, tant  deçà, que  delà  la  riuiere  d'O  dcre ,  iuf- 
ques  à  Francford,  &  cftant  chargé  de  grans,  6c  ri- 
ches butins,retourna  en  Pologne.  En  ce  voyao-e  de 
guerreil  y  eut  beaucoup  de  villeines  chofes  com- 
mifes.  II  y  eut  Ho.monafteres:  bruflez ,  Se  villatres 
auec  leurs  Temples,&  le  feu  mis  dedans  quatre  ou 
cniqmonafl:eres:ieunes,&  vieux  tuez  :  plusdcfix 
mille,tant  hommcs,quc  femmes  menez  en  mifera- 
blecaptiuité.Depuisily  eut  grande  guerre  contre 
ccsfreresPortecroix,  qui  fut  l'an  de  grâce  133t.  & 
obtint  viftoirc  contre  eux,&tua  bien  4o.mille*ho- 
mes  de  fes  enncmys.  La  bataille  dura  depuis  l'aube 
du  iour ,  iufques  à  neuf  heures.  Il  régna  douze  ans 
&  puis  mourut  l'an  defalut  i333.Iean,Roy  de  Bohe- 
me,faifoit  pour  lors  fa  refidence  à  Vratiflauie,&au- 
cuns  ducs  le  retirèrent  de  fon  party.Et  mefTie  Ican, 
duc  de  Glogoiùe ,  vendit  la  moitié  de  fon  duché  au 
Roy  de  Boheme.Ge  Roy  de  Bohême  vint  auec  «^ra- 
de armée  en  Gl,ogouie,&:  mcitfoubsfon  obeylfan- 
ce  l'autre  moitié  de  ce  duché  de  Glogouic.Toutes- 
foisPremiflas  ne  fe  voulut  iamais  rendre  fubietau 
Roy  de  Bohême  :  &  pour  cède  caufe  il  fut  empoi- 
Tonné,  &  mourut  fans  hoirs.  Semblablement  fon 
frerc  Héry  mourut  pour  cefte  fafcherie.D'auâtagc, 
Iean,Roy  de  Boheme,comte  de  Lutzembourg,tira 
àfoyleduchéd'Vratiflauie,quifutvn  grand  dom- 
jnagepour  le  royaume  de  Pologne.  Auec  ce ,  Vla- 
diflas,duc  de  Legnitz,aflubiettit  fon  duché  à  la  cou- 
rône  de  Bohême  l'an  de  grâce  i3zi.Depuis  l'an  1327. 
tous  les  ducs  de  Slefe  fereuolterent  de  l'obeyrtancê 
du  Roy  de  Pologne,corabien  qu'ils  fulTent  ylFuz  de 
fonfang:&  fe  rcndiret  va(raux,&  feirenthommac^e 
au  Roy  de  Boheme,  &  non  pour  autre  raifon,fînori 
que  Vladillas  LocktçcK  feftoitfait  couronner  fans 
leur  en  parler.  Apres  le  Roy  Yladiflas,  fon  fils  Caû- 
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mire  fut  efleu  Roy  de  Pologne,^  régna  4Ô.àiis. 
Ceftuy  cy,cntre  tous  les  roys,  ôc  princes,qui  iamais 
furent  en  Pologne,  ennobht  le  royaume  de  Tem- 
ples ,  villes  ,  bourgades ,  chafteaux ,  ôc  fieges  iudi- 
ciatix.  Il  eft  feulement  blafmé  de  cccy,  qu'il  a  efté 
delordonne  enpaillardife,&  yurongncric 
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A Près  la  mort  de  Cafimire,  Loys,  Roy  de  Hotl- 
gne,fils  de  la  fœur  de  Cafimiix ,  fut  efleu  Rov  • 
de Pologne,où  il  fut  couronnél'an  de falut  13 70  & 
gouuerna  le  royaume  iz.ans.Finalement  il  mourut 
&  laiiiadeux  filles,à  fçauoir, Marie ,  laquelle  de  foii 

vwant,fut  efpoufee  à Sigifmond,  Marquis  de  Bi-an- 
denbourg:&  Huduigue,qui fut  promife  à  Guillaa- 
mej.de  ce  nom,ducd'Auth-iche.  Or  les  Polonois 
raflemblerent  pour  eflire  vn  Roy,  &  ne  furent  pas 
bien  d  accord. Aucuns  reiettcrent  Sigifmond  Mar- 
quis destandenbourg,  &  vouloient  auoir  l'autre 
mle,nommeeHudaigue:les autres  vouloientauoir   '  î^'oiogtic 
Semouite,ducdeMairouie.  Mais  l'affaire  demeura  ^?"'f 'f- 
en  fufpens:&ce  pendant  Sigifmond,  & Semouite  ttt^t 
pilloient  le  pays  iufques  à  ce  que ,  finalement  Hud- 
uigue,la  plus  ieune  de  deux  filles  de  Loys ,  fut  en- 
uoyee  auec  grande,  &  noble  compagnee  de  Polo- 
nois,&Hongres:lefquels  feirent  tant,qu'ellc  fut  fa- 
cree  Royne,&  couronnée  :  &  luy  baillèrent  pleine 
puiflancedegouuerncr,  &adminifter  le  royaume 
de  Pologne  iufques  à  ce ,  qu'elle  euft  efpoufé  quel- 
que Roy,ou  prince,  qui  fcroit  fait  Roy  de  par  elle 
Surcesentrefaiaes,Guillaume,ducd'Auflriche  fê 
entretenoit  d'vn  vain  efpoir  d'efpoufcr  Huduigûe 
Royne  de  Pologne.  Car  il  fut  preuenu  par  lagelle' 
grand  duc  de  Lithuanie:lequcl ,  fçachant  bien  que 

laditte  Heduigue  gouuernoit  le  royaume  de  Polo- 
gne enuoya  fes  frères  vers  elle,  auec  grans  dons  & 
prefens,pourla  demander  en  mariage,  qui  fut  l'an 

defalut  I38;.Ledia:Iagellec^toitencorPaye^quâd 
Il  enuoya  f^s  frères  vers  Huduigue.  Au  parauant  les 
Lithuamcns  eftoiet  bien  peu  prifcz  des  Rutheniés- 
en  forte  que  les  princes  de  Kiouien  n'exigerét  d'eus 
en  figne  de  fubiedion ,  que  des  couuertures  de  peu 
de  prix,&duliege,  tant  efloit  leur  pays  panure,  & 
intertiI.II  y  eut  finalemct  vn  certain  duc  de  Lithua- 
nie,nommé  Vithene,qui  fortifia,^  accreut  fon  du- 
che,&  fe  voyant  plus  fort  qu'au  parauant ,  refufa  le 
tribut:&  qui  plus  eft,il  rcngea  foubs  fon  obeyfTan-  ■ 
ce  les  princes  de  Ruirie,&  les  contraignit  à  luy  fai- 
re hommagc,& payer  tribur.   Ladide  LÏthuanie  a 
pour  fes  bornes,  &frontiercs,Mafrouie,Pru(re  & 
Samogitie,:&  du  cofté  d'Oricnt,elle  touche  à  iViof- 
couie:&  eft  conioinéle  aux  Roxolanois  du  cofté  de 
Midy.Laprincipaleville  de  cefte  région  eft  appel-   «  ' 
Iqe  Vilne  :  où  le  pol  feptentrional  eft  efleué  de  c(î  pay?de  Vt 
degrcz.  ■  ' 


«huanie. 
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LA  GENEALOGIE  DES  PRINCES  UT  HV ANIENS  ,  QVI 

riaecllon.  Ccftuy  cycfpoufalafiUeduRGy 

Ssfireellou.  de  Pologac,&  P"fon  moyen  fut 

rokci-dc     iKoribut.  fait  Roy  de  Pologne  Sc  aprcsfon 

,  Uigcide.     )^^,    _  Baptcfmc  fat  nomme  Vladiflas. 


Gcdi- 
min. 


Montiuide. 
^Naiimunt. 
)Iauunuchc. 

Keiftuc. 

Coriath. 
^Luburd. 


^Borzilch. 

Viiouudc. 
I  Patrikig. 
'Thotuil. 
-Sigifd. 


lagcllon  donc,  grand  duc  de  L}thuame  eftant 
ccrcair.,queHeduigueauoitenttercsmam^^l^a^^^^^^ 

niftratio\  du  royaume  de  Po^^/^^fX^^  f,! 
dia,  enuoya  Ces  frères  pour  la  demander  en  maria 
ce  Eux  venuz  vers  la  Royne,luy  dirent ,  que  1  il  luy 

il  promcttoit  de  fe  faire  Baptizer,auec  tous  Ces  lub 
cL  &  mettroit  en  liberté  tous  les  pnfonmers,que 
fuôkemmenezdePolognc,vniffantàperpetuice 

fcs  terres  au  royaume.U  P--"°;;„^"5ltirf 
urerlesterresdePomeran,deChulme,dc  Slele,  ÔC 

c  mes  les  autres ,  qui  auoient  eft  ^1--"/^^^-];: 
aume  de  Pologne.Ceftc  ambafTade  ne  fut  gueres  a 
tre  bleàla  R^yne  :  maisles  f^^iS-'^"'^^;^^" 'f, 
barons  l'acceptèrent  volontiers;  d  autant  que  par 
ce  noyen  les  habitans  de  Pologne  feroyent  plus  af- 
fcuL  contre  les  courfes.ou  violences  de  leurs  en- 
nemys  :  &c  auec  ce,  plufieurs  feroient  B^P^Y^^ff, 
conuerciz  àlefus  Chrift.Toutesfois  ceft  affaire  fu 
remis  à  la  volonté  de  la  Royne  de  Hongrie  mcre  de 
'  U  Royne  Huduigue.  lceUererponcht,qu  elle  elloit 
contente,  que  les  grans  feigneurs  du  royaume  de 
Pologne  fuyuiirenc  ce ,  qui  eftoit  le  plus  vule  pour 
la  republique  Chrcftienne,  &  pout  b;'^"'^^^^!- 
n.unl  royaume  de  Pologne.  Leduc  d  Auftrich^^ 
Guillaume  ,  fcntit  quelque  vent  de  Ccfte  entrcprn 
l.&c  pource  que  Loys,Roy  de  Hongrie .  luy  auo  c 
promis  de  luy  faire  donner  Huduigue  en  "^tug^. 
Fl  feit  tous  d  efforts  de  rompre  '«^""^P^ff^f/^^' 
gcllon:mais  il  trauaiUa  en  vam, laçoit  que  Hudui- 
gue l'aymaft  plus  que  l'aultre. 

COMMENT  LE  DVC   DE  LI- 
thu4me ,  d^nt  encore  Uyen,  férumt^u,  ny*H^ 
me  de  PoUgne,(rfcf<:tt  BxtiXtr.^utc 

fesfens.  . 
j  .An  de  falut  ijS^.Iagellon,  grld  duc  de  Luhua- 
Lnie.vint  à  Graccouie ,  auec  les  frères ,  &  grande 
coiipa^nce  de  gentils  hommes,&  feigncus  :  &  (  a- 
dr2nt  àla  Ro^yne,luy  offrit  des  dons  precieux,& 
peu  de  temps  après  il  apprint  les  articles  de  la  k,y 
•  Sueftieune ,  l  fut  Ba^tizé  &  nomme  en  fon  Ba- 
ptefme  Vladiûas.Les  noms  de  fes  ^meftoie 
renuzauecluy/urcntchangezauffi  V.guuthe  f^^ 

nommé  Alcxandre-.Corigallon ,  Cafimire  •  Su  tr  - 
gcllon,Boleaas.Ce  mefme  iour  aufll  les  nopces fu- 
Tcnc  célébrées: les  terres  de  Lithuame  ,  Samagc 
tie,&  Kuffie  furét  incorporées  à  iamais  au  royaume 
dePologne:ô.cebfait,lediaiagellonutcouron- 
né,&  oind  Roy  de  Pologne.  Lan  defahit  13  8  7-  le 
Roy  Vladiflas,vouiant  retirer  le  peuple  de  Lithua- 


nic  des  idoktrics,&  raperftitions,où  il  eftoit,  print 
:uecfoylaRoyne.led!;cdeMaffouieplu^^^^^^^^^ 
rons,Euefques,&  hommes  religieux  &  entra  en  L 
thua'nieA  -tira  le  oeupk  de  fon  ; 
gnit  leur feufacré:iîrenuerfa  par  terre  les  temp  e 
I  auteIsdesidoles:ilabbatitlesbois.&  for  fts  :  il 

Tua  les  ferpens,qu  ils  adoroient  :  &  ayant  ofte  toute 
afuperftftionPayenne,ilfeitinftruirevnd^^^^^^^ 

és  articles  de  la  foy ,  &  leur  feit  apprendre  1  pjifon 
Dominicale..^  puis  après  les  feit  Baptizer  bon 
Roy  auffi,  aptes  le  Baptefme  receu ,  dona  a  tous  des 
obbes  neuLs  du  drip,qu  il  auojç  ait  apporter  de 
Polo«^ne:&  ceffe  prudente  libéralité  fut  caufe ,  que 
ceftenationrude:ôcgroffier,,laquelleauparauant 

ne  fc  veftoit  que  de  caneuaz,accouroit  de  tous  co- 
ftezpourfeflre  Baptizer:  &  venoit  par  trouppes 
pouFauoir  des  robbes  de  drap ,  ayant  ouy  le  bruy t 
de  cefte  largeffe  royale.  Le  Roy  Vladiflas  auffi  fon- 
da vne  Eglil^  Cathédrale  en  V  ilnc ,  &  meit  le  prin- 
cipal autel ,  où  eftoit  le  feu  facré ,  qui  ardoit  perpé- 
tuellement. Il  donna  en  gouuernement  la  terre  de 
Lithuanie  à  fon  frère  Skuge  len,  e  conftituant  co- 
rne fouuerain  duc.Et  depuis  l'an  de  falut  1391.  V^" 
touude  fut  ordonné  grand  duc  de  toute  Lithuanie 
foubs  condition,quiltiendroit  en  hommage  du 
Roy,&  du  royaume  de  Polognelefdides  terres  de 
Uthûanie.Landefaluti399.Hudumgue,Roynede 
Poloffne,mouruten  enfantant.  Or  après  ta  mort, 
pource  qu  elle  nauoit  laiffé  nul  héritier,  le  Roy  V- 
îadiflascraignoit  d'eftre  chaffé,  &  nefaifoit  autre 
chofc,quepenfcr  de  retourner  en  Lithuame.  Mais 
les  grans  feigneurs  du  royaumc,voyans  que  le  Roy 
n'eftoit  pas  bien  à  fonaife,luy  remonftrcrent  qu  il  y 
auoit  vue  autre  héritière  du  royaume  de  Pologne, 
nommée  Anne,fiUe  de  Guillaume,  comte  de  Cilie, 
&  d"Anne,fille  de  Cafimire  i.  Roy  de  Pologne.In- 
continent  il  enuoya  gens  en  CiUe ,  pour  la  deman- 
der en  mariage,&  la  feit  venir  à  craccouie  1  a  1400. 
Et  pource  que  cefte  fille  ne  fçauoit  autre  lague,  que 
la  Germanique,  elle  fut  par  l'ordonnance  du  Roy 
prrs  de  huyt  mois  à  apprendre  le  Polonois:&  après 
Fauoir  apprins,elle  fut  mariée  auec  ledit  Vladiflas. 
Ncantmoins  le  Roy  tafchoit  defen  defaire,pouTce 
qu'elle  n'eftoit  pas  belle  à  fon  gré.L  an  1400.^  Vla- 
diflas,Roy  de  Pologne ,  dreffa  vne  ymuerfite  en  la 
ville  de  Graccouie,lâ fondation  de  laquelle  laRoy- 
ne  Heduigue  auoit  foigneufement  procurcc.quand 
elle  viuoit.Le  Roy  feit  venir  des  Dodeurs,^  rcges 
de  rVniucrfitc  de  Prague  ,  &  leur  afllgna  gages  lur 
les  tailles  &c  péages ,  &c  leur  ordonna  prebcndcs,e<c 
reuenuz.  ^^^^ 


La  Lithua- 
nie conucr- 
tic  à  la  foy 
Chtcftictie. 


Vuiiie 

inftitue 
la>illc 
Graccc 
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VniuerfcJle,    Liure  III. 


Vray  cft,que  cefte  Vniuerfité  auoit  eûé  commencée 
pai-  le  Roy  Cafimire  fecôd,qui  auoit  impecré  quel- 
ques priuileges  du  Pape: ôc  luy  mefme  en  auoit  do- 
ué aucuns,  &  la  ville  de  Graccouie  au(îî,&  vn  Col- 
lège commencé  à  baftir  en  la  ville  de  Canmirc:  toii- 
tcifois  rien  de  tout  cela  n'auoit  encore  cllé  mis  à 
^  fin  iufques  à  lors.Dcpuis  le  Roy  Vladiflas  eut  guer- 

'  contre  les  frères  Theutoniens,  iufques  à  l'an  de 

noftre  Seigneur  lefus  Chrift  mille  quatre  cent  dix. 
Et  y  eut  des  deux  coftez  il  grande  obftination  ,  & 
combattirét  de  fi grande  hardieircPvn  contre  l'au- 
0  rre ,  pour  conquelter  le  pays  d'autruy,  qu'ils  eurent 

bien  à  faire  à  contregarder  le  leur.  Et  finalement  ils 
amalfercnt  tout  le  fecours,  qu'ils  peurent:  &c  y  eut 
j||  bataille  donnee,voire  fi  fiere,qu'on  fut  long  temps 

^  fans  fçauoir,qui  auoit  du  meilleur.  Mais  à  la  parfia 

les  Germains  furent  vaincz,&:  les  Sarmates  gaigne- 
rcnt  la  bataille:  mais  ce  ne  fut  pas  fans  grande  etfu- 
fion  de  fang.Il  y  eut  cinquante  mille  hommes  tuez 
1^  en  cefte  bataille.   L'an  de  noftre  Seigneur  lefus 

Chrift  141  (î.  Vladiflas  eut  vue  autre  femme,  laquel- 
le auffi  mourut,  &  depuis  fe  maria  pour  la  quatric- 
||.  me  fois, qui  fut  l'an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 

mille  quatre  cent  vingt  deux. 
Cefte  quatrième  femme  auoit  nom  Sophie ,  de  la- 
quelle il  eut  Vladiflas ,  &  Cafimire,  qui  mourut  ta- 
toft  apres,&  dépuis  vn  autre  Cafimire. 

Or  eftant  fort  aagé ,  il  mourut  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift  mille  quatre  cent  trente  quatre.' 
Son  fils  Vladiflas  fucceda  après  luy  au  ^rand  mal- 
heur du  royaume,  lequel  il  obtint  à  grand'  diffi- 
culté', ôc  contre  le  gré  des  Polonois  .  Il  fut  auflî 
appelle  au  royaume  de  Hongrie,  &  couronné  en 
Albe la  royaIe,en  laquelle  Albert,fils  de  Ladiflas,a- 
uoit  eftédefucouronné.Or  Vladiflas  amafla  <ïran- 
de  armée  l'an  de  noftre  feigneur  lefus  Chrift  mille 
quatre  cent  quarante  trois,  Scpafla  par  la  Roma- 
nie,&;  vint  iufques  en  Macedone,où  il  eut  vne 
furieufe  bataille  contre  les  Turcs ,  de  laquelle  tou- 
tesfois  il  fe  depeftra  vaillamment,&  rapporta  c^ran- 
de  loiiange  de  ce  premier  voyage  contre  les  Turcs. 

► Depuis  l'an  de  falut  mille  quatre  cent  quarante 
quatre ,  Vladiflas  amafla  gens  nouueaux,&feit  par- 
tir fon  camp  de  Segedin,  pour  aller  en  la  ville  de 
iV<Vff^ff/;/,quieft  vne  petite  villeCSc  fa  prefence  dimi- 
nue beaucoup  de  là  renommée, combien  que  ce 
foit  la  Mctropohtaine  de  Bulgarie)  où  le  Roy  fe  ca- 
Nicopolfs  pa.Lors  le  Palatin  de  la  Vualachie  tranfalpine ,  qui 

ippcljee     eft  aufli  appcllee  Dracule,vint  à  luy.  Se  l'admonne- 
/i-  j  »-„^  •        I      -11     ^  ■'   ,  „ 


che,&  fœur  de  Ladiflas,Roy  de  Hongrie,  Se  de  Bo- 
hême de  laquelle  il  eut  beaucoup  d'cnfans,tant  fils 
que  fillcs,qui  Ont  gouuerné  le  royaume  de  Pologne 
ui(ques  à  noftre  temps.Cc  Cafimire  à  guerroyé  co-^ 
tre  les  Theutoniens  prefquc  l'efpace  de  x  +.ans,tan- 
toli-  afon  auantage,  maintenant  à  fon  dommage, 
mlques  àce,que  finalemetil  conquift  toute  la  Pruf- 
le:  L  an  de  grâce  H^z.ledit  Cafimire  commeça  pe- 
tit a  petit  à  deuenir  malade  en  Lithuanic dvnflux 
de  ventre.Et  comme  ainfi foit,  que  fes  Philofophes 
nepeuflént,ou  ne  voululfet  arrefter  fonflux  de  ve- 
tre,il  print  confefl  d'vn  frère  Cordelicr,&  félon  fon 
aduis  vfade  gros  pain  bis ,  demeurant  en  vne  ville 
nomme  Grodne,  &  par  ce  moyen  fon  flux  fin  e- 
ftanche.Et  fc  voyant  guery,&  debout ,  fe  courrou- 
ça contre  fes  medecins,Ieurrcprochant,que  la  mé- 
decine des  moynes  auoit  plus  d'efficace  que  de 
ceux,quieftoicntDo(aeursen  médecine.  Toutes- 
fois  bien  toft  après  il  commença  à  enfler  par  les 
pieds.Les  frères  Cordehers  ne  pcurent  là  rien  faire 
ne  les  phflofophes  auflî.  Ainfi  il  demanda  à  fon  me- 
decin,l'il  n'y  auoit  nul  efpoir  de  guerifon^lequel  lui 
refpondit  que  non.  Lots  comme  vn  fort ,  &  har- 
dy  champion  il  dift  fans  l'cftonner  :  Il  faut  donc 
mourir  ?  ouy,  dift  le  médecin.  Alors  il  print  confeil 
pour  fa  confcience,&:  fe  dilpofa  à  mourir.  Apres  a- 
uoir  fait  fon  teftament,&  ordonné  de  tous  fes  af- 
faires, il  monftra  cent  mfl  efcuz ,  qu'A  auoit  mulfez 
dedans  des  cachettes,  &lcs  diftribua  entre  fes  en- 
fans,&  puis  mourut  l'an  de  falut:  1 492.  lUaiira  fix 
fils,&  fcpt  filles:  &  d'iceux  quatre  furent  fucceflîue- 
ment  Roys  de  Pologne.Or  Cafimire  fécond  fut  at- 
teint de  ptifie,dont  il  mourut ,  &  fut  enterréà  Vil- 
ne.Ledcrnierfils,  nommé  Frideric,  fut  fait  Cardi- 
nal,&  depuis  Archeuefque  de  Gnezne  ,&  Euefque 
deGraccouie.  Lapremicrefille,  nommée  Hcdui- 
gue,fut  mariée  à  Gcorge,duc  de  Bauiere.-Sophie,  à 
Frideric,Marquis  de  Brandenbouig:Anne  àBugef- 
las,duc  deStetinen:Barbe,  à  George,  Marquis  de 
Milne:Ehzabeth,au  duc  de  Legnitz. 


DES  ROYS  DE  POLOGNE, 
•      qwde  mjlre  ternes  ontgdUHerné le 


Sschiil-  n'entrer  point  en  bataille  cotre  leTurc,  d'au- 
"  tant  qu'il  venoit  en  trop  grande  multitude.  Vladif- 
las ne  perdit  point  courage  pour  cela,ainspaira  ou- 
tre,&  vint  iufques  à  Varne:&  là  il  fut  tué  en  la  ba- 
taille l'an  de  fon  règne  d'Hongrie  quatrième ,  &  de 
fon  règne  de  Pologne  dixieme,&  de  fon  aage  21. 
Depuis  la  bataflle,  il  nefut  plus  veu  ne  mort,  ne 
vif.Apres  la  mort  dudit  Vladiflas, Cafimire  fon  frè- 
re, grand  duc  de  Lithuanie,  fut  appellé  pour  eftre 
Roy,ran  de  falut  1445.  Et  d'autant  qu'il  farreftoit 
trop  en  Lithuanic,Boleflas,princede  Maflbuie,  fut 
Roy.  Cafimire,  aduerty  de  cecy ,  confentit  à  l'ele- 
â:iô,qui  n'agueres  auoit  efté  faide  de  lui,&  f  ê  vint 
haftiuement  en  Pologne.Depuis  l'an  i453.1edit  Ca- 
fimire efpoufa  Ehzabeth,fille  d'Albert,roy  des  Ro- 
mains,de  Hongric,5c  de  Bohême,. ôc  duc  d'Auft'ti- 


VLadiflas,fils  aifné  de  Cafimù-e,fut  efleu  Roy 
de  Hongrie,&  dç  Bohême,  du  viuant  de  fon 
pere,ll  efpôula  Anne ,  fille  du  R oy  de  France,dç  la  • 
quelle  il  eut  deux  enfans,Loys,  &  Anne. 
Loys ,  fon  fils  ,  luy  fucceda  en  tous  les  deux  royau- 
mes, &  efpoufa-Maric ,  fœur  de  l'Empereur  Char^ 
les.L'an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  149  2.  les 
barons,  &feigncurs  du  royaume  de  Polo^^ne  faP 
femblercnr,&:  eflireiu  après  la  mort  de  Cafimire, 
fon  fils  Ican  Albert,  qui  toutesfois  ne  gouucrna 
gucres  le  royaume  ,  &  ne  fut  point  heureux  eir 
guerre.  . , 

Il  ne  tintpas  grand  -comte  d'édifier ,  ou  baftinfe 
ceux  de  fon  royaume  luy  vouloienr  mal  ,à  caufp  de 
aperte,qu'ilauoitiaicc,contrelcs  Vualachiens  Oc 
l'an  de  noftreSeigneur lefus  Chriftijoi.ilfut  frap- 
pé d'apoplexie,&  mouruttout  bellement,ayant  ré- 
gné quelques  années... 
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Apres ramort,laplus grand'  parue  des  grans  fci^ 
oLrsA  gcnnls  hommes  cflireuc  A  exandre,grad 
3ac  de  Luhuamejeciucl  mouruc  en  V|lne,au  voya- 
ge concre  IcsTarcares.ayant  45-^"^  ?^^^'^-^^  ^ 
encore  vn  frère  le  plus  iemie  de  tous  ,  nomme  Sig- 
u3  auquel fonLreVladillas.Roy de  Hongrie. 

t  àc  âohl..c,auoit  conferéA  lean  Albert  quicte. 
Se  rcfignc  le  duché  de  Glogouie  l  an  1500.  Depuis 
lan  Ko6.il fut  faid Roy  de  Pologne ,  &  a  admmi- 

ftix  le  royaume  34-  ^"^^^^^''^T  "  &Tmci- 
eu  de  cn-andcs  guerres  contre  fcs  voifms  &c  pnnci 
p.&entcontrelesMolcouites,defju^ 

Laie  hommes  l'an  i5i4.aa  moys  de  ^^P^-^^^^^;^^ 
Siaifmond  a  eu  de  fa  première  femme  vne  fille  vni 
qu"  laquelle  loachim,prmceeledeur  Marcpis  de 

La;d?abourg,a  efpoufé.Et  de  la  ^-e^ode  "o^^^^ 
Bonne.ilaeuvn  fils,  vmque  nomme  Sif^ond  & 
4  filles>plus  grande  defquelles,nommee  Ifabeau, 
a  efté  marfee  à  lanuûe,Roy  de  Hôgrie.ll  y  a  vn  cha- 
fteau  appelle  Smolene,qui  eft  fort  à  merueilles.lU 
caé  plus  de  cent  ans  entre  les  mains  des  Lithuanies 
nliFfiafile  ,  duc  des  Mofchouites    après  bngties 
menées  atantfait,queceux,  quieftoient  engaim- 
~ans,luyon?Uuré.   Cechafteau  eft  prefque 
imprenable,a(ns  fur  les  frontières  de  S  jrmatie  au- 
Js  d'vnc  riuiere  qu'on  appelle  Boriftene.  Il  eft 
maintenant  foubs  la  puitîance  des  Mofcouites.  Vi- 
dôuue  l'a  autresfois  prins  d'aft^aut  ,  ôc  demeura  de- 
puis grande  efpace  de  temps  es  mains  des  Lithua- 
niens.Il  eft  baftyd'vn  fi  excellent  artifice,  quilny 
a  coup  de  canon,qui  le  puifle  endommager.  Cela 
ne  vi£t  point  des  forterelîes  des  murailles,  mais  des 
bouleuars,qui  font  d'vne  gradeur  ineftimablc.faits 
de  bois  de  chefne,remplis  de  terre,&  de  pierres  :  & 
il  V  a  de  ces  bouleuars  tout  à  l'entour  du  çhafteau  11 
a  d'vn  cofté  la  riuiere  de  Boriftene,&  d^  l'autre ,  les 
marets  inacccfifibles.  Bafilc  y  a  defpendu  fi  graiidc 
cffufion de fang, qu'il luycuftefte  plus  facile  den 
baftir  vn  tout  de  nouueau.  Depuis  léan ,  comte  de 
Tanouu,capitaincdeGraccouie,cheffouueram  de 
l'armée  ôc  gend'armerie  du  royaume  de  Pologne, 
l'a  prins  par  force,&  pillé:  A  Sigifmond  qui  eftoïc 
aaaédeSi.  ans,&  en  auoir  regne4i.ahiccede  1  an 
K49.Si2ifmond  Augufte,fils  vnique  d  iceluy,lequel 
auoit  régné  auec  fon  pere  18.  ans,  commençant , à 
fçauoir,ran  io.de  fon  aage,iceluy  ayant  prins  à  ma- 
dame Elizaber,fille  de  Ferdinand,Roy  des  Romains 
(laquelle  paifa  de  mort  à  vie  l'a  1545.)  après  la  mort 
d'icelle.aiiifiqucrondia,  aefpoufeBarbe  ,  fgeur 

d'icelic. 

LES  NOMS  DES  VILLES  E- 
ftfco^ales,  cr  nutres  lieux  des  f  rouîmes^ 
(juifontenPolo^e. 


EN  la  Pologne  ba{rc,qui  eft  celle ,  où  la  Viftule  a 
fa  fource,il  y  a  la  noble  ville  de  Graccouie.Et  la 
haute  Pologne  eft  celle.qui  contient  Gnezne,  Pol- 
nan ,  &  autres  places  plus  rcnommces,&  aueccc,la 
feigneuric  de  Prufle,&  vne  partie  de  Pomcran. 
Tous  ces  lieux  font  outre  la  riuiere  de  Viftule  en 
Germanie ,  excepté  Prufle ,  la  plus  grand'  partie  de 
laquelle  «ft  en  la  terre  de  Sarmatic.  En  la  Pologne 


la  crrande,eft  le  duché  de  MafTouie ,  teilU  en  fiefdes 


la  granae,ciiicuuciiv..^v. 

Roys  de  Pologne.  Les  Lithuanies  font  aboutillans 
de  ce  duché,&  du  cofté  de  Septentrionales  Lithua- 
niens touchent  aux  Samagites:&  du  cofte  de  Midy, 
lesRuffiens.  Podolieeft  vne  proumce  de  Ruliie, 
comme  eft  auffi  la  region^es  Roxolanois  &  vient 
de  la  façon  de  faire  des  Grccs,quant  à  la  religion. 
La  ville  principale  de  leur  pays  f  appelle  Camcner, 
&  la  principale  de  MafTouie  fappelle  Varfouie,vul- 
eairement  Vuarfcheua  :oùon  fait  de  fort  bonne 
bicre,laq«cUe  ils  appellent  Tronik.  Il  y  a  deux  Ar- 
cheucfchez  en  ce  royaume,l'vne  en  Gnezne,viUe  de 
la  haute  Polognc,ôc  lautre  en  Lcopoly  en  RuHie. 
Les  autres  Euefchez  font  Graccouie,Vladiflauie  en 

la  prouince  de  Guy  auie ,  Pofnan  en  la  haute  Polo- 
gne Plocen  enMaftbuie.PrzemiûasenRuflie,  Ca- 
?Benic  en  Podolie,  Kiouie,&  Luceorie  toutes  deux 
en  la  prouince  de  RufTie ,  Vuarmie  en  Prufle ,  Cul- 
mcn  en  Pruffe  auflTi.Et  quât  aux  eftats  des  feigneurs 
fecuHers,les  premières  dignitez  font  palatinats ,  &C 
chaftelenies.Les  Palatins  vont  les  premiers,  &  puis 
les  Chaftellains.il  y  a  beaucoup  de  Palatins  ^ 
Le  Palatin deGraccouieeft  le  premier  en  dignité, 
&  après  luy le  Chaftellain  de  Graccouie.  Caries 
fouuerainsofficcsdesSarmates.ee font  les  Palati- 
nats,&  puis  après  les  Chaftellenies.  D  auantage  ils 
ont  des  gouuerncurs  innumerables,lefqucls  ils  ap- 
pellent bailliages,ou  capitaines. 


C'EST  CY  LA  FIGVRE  D'VN  MON-- 
fire^nay  en  Gr4CCouie,Mt  moys  de  Feurier  l'an  de^race 
*    U4.7.ltquel  ne  vef^mtf^ue  ^.heures. 

Parauenturc 

\ 


Vniuerfelle,    Liure  IIII. 


PArâûcnturc  ce  labeur  ne  fera  point  inutile ,  d'à- 
uoir  icy  mis  la  figure  de  ce  monftre,  d'autât  que 
pariceluy  les  hommes  mortels  pcuucnt  cftrc  ad- 
monneftcz  deplufieurs  chofes. 


LIT 


'A  N  I  E. 


t 


permis  en 
Lithuanie 


LA  Lithuanic,qui  a  efte'  incorporée  Se  côioinde 
au  royaume  de  Pologne,eft  pour  la  plus  grande 
part  marefcagcufc ,  &  pleine  de  bois,  &  forcfts  :  & 
pour  ccfte  caufe,on  n'y  peut  entrer,  qu'à  bien  gran^ 
de  difficulté,  d'autant  que  prefque  tout  Icpays  eft 
couuert  d'eaux  dormantes. 

On  y  peut  plus  aifement  marchander  en  hyuer,que 
autre  tcmps,pource  que  le  pays  eft  lors  plus  accelfi- 
ble,à  caufe  des  palus,&efl:angs,qui  font  fort  gelez, 
&  la  glace  y  eft  fort  efpefle.  Se  couucrtc  de  neiges: 
Se  lors  les  marchans  y  peuucnt  aller  plus  faciicmét: 
tout  ainfî  que  quand  on  eft  en  la  haute  mer  ,  on  ne 
tient  voyenefentier,&  faut  que  les  eftoiles  mon- 
ftrent  le  chemin.Il  n'y  a  gueres  de  villes  en  Lithua- 
nie,ne  gueres  de  gens,qui  habitent  aux  villagcs.Les 
richefles  des  gens  du  pays  ,  ce  font  trouppeaux  de 
bcftial,  fourreurcs  de  beaucoup  de  fortes  de  beftes 
cftrangcs,  comme  hermines,  &  martes  zubelines, 
defquelles  y  a  grande  abondance  au  pays ,  lequel 
-Adultère        ^^^ertil en cire,& miel.    Ils n'vfent  d'aucune 
crmiï  en   *"°"iïoye/oit  d'or,ou  d'argent ,  ou  de  quelque  au- 
tre metail.  Les  femmes ,  voire  les  plus  honneftes, 
ont  des  concubins  par  lapermiffion  de  leurs  maris, 
lefquels  elles  appellent  coadiuteurs  du  mariage. 
Au  contrairc,Ies  hommes  font  deshonorez,  quand 
ils  ne  fe  contentent  point  de  leurs  femmes.  Ilsue 
font  nulle  difficulté  de  rompre  les'mariages  toutes 
fois  Se  quantes  queles  deux  parties  fyaccordent,& 
fe  marient  autant  de  fois'qu'ils  veulent  :  tant  eft  ce- 
ftenation  contraire  en  fa  façon  de  viureàtous  au- 
tres hommes  du  monde,tellement,  qu'ils  ne  trou- 
uent  point  eftrange  ce,que  dit  Ariftippe,que  l'hon- 
ncfteténegift^pointen  naturel ,  ains  en  la  couftu- 
me.  Ils  ne  boyucnt  gueres  de  vin.-leur  pain  eft  fort 
bis,& ne  palTenr  point  leur  farine.  La  plus  grande 
partie  dcleur  nourriture,  c'eft  le  laid  de  leurs  be- 
ftes. Ils  vfent  du  langage  Sclauonien  ,  comme  les 
Polonois.  Car ceftc langue feftcnd  bienloing,& 
eft  commune  à  beaucoup  de  nations.  La  principale 
ville  de  toute  cefte  region,c'eft  Vilne,qui eft  vn  fie- 
ge  Epifcopal,&  eft  auffi  grande  comme  eft  Gracco- 
uie,  auec  tous  fes fauxbourgs.  Toutesfois  les  mai- 
fons,qui  font  dedans  cefte  ville,ne  f  entretouchent 
point:mais  il  y  a  des  entre-deux,  comme  il  y  a  des  • 
iardins  entre  deux  maifons  aux  villages.  En  cefte 
ville  il  y  a  deux  forts  chafteaux ,  l'vn  eft  affis  fur  vue 
môtagne,rautrc  plus  bas  en  lieu  plat.  Aucuns  Tar- 
tares  habitent  à  l'entour  de  Vilne,en  certains  villa- 
ges,  qui  leur  ont  cftc  afljgnezpour  y  habiter: lef- 


quels labourent,  8c  cultiuent  les  champs ,  comme 
nous  faifons  par  deça,&  vfent  de  tels  chariots  pour 
la  voiture  de  leurs  marchandifes,  que  nous  faifons, 
^JfPf'^l'^^C  le  langage  Tartare,&  fuyuent  kloydi  Ar 
Mahommet.Lcs  Lithuaniens  ont  nommé  prcmic-  '^^ 
rément  cefte  ville  d'Vilnne ,  du  nom  de  leur  duc, 
comme  auffi  ils  ont  nommé  aucunes  riuicrcs  ,  qui 
pafTent  par  là,du  nom  d'iceluy ,  à  fçauoir ,  Vilie ,  & 
Vilne.  Et  comme  nous  auons  remonftré  cy  défias, 
il  y  a  quelque  temps.que  ce  peuple  eftoit  de  Ci  peti- 
te réputation  enucrs  les  Ruffiens,que  les  feigneurs, 
&  princes  de  Kinie  n'ont  peu  prendre  d'eux  autre 
chofe  en  figne  de  fubiedion.que  des  hailIons,drap- 
peaux,duhege,& autres  chofes  viles,  tant  eftoicnt 
ils  panures, Se  fouffreteux. 

Mais  les  Lithuaniens  à  la  fin  fe  depeftrcrent  de  ce 
ioug ,  ôc  rcngerent  les  Ruffiens  mefmes  foubs  leur 
obeilfance.Les  Lithuaniens  auoient  anciennement 
pour  leur  dieux,quils  adoroient,  le  feu,  les  forefts, 
afpics,& fcrpens:lefquels  mefmes  ils  nourriffoient 
en  leurs  maifons,  comme  dieux  domcftiqaes  ,  Se 
leurs  ofFroient  honneurs, 6c  facrifices.Ils  adoroient 
auffilefeu  facré,&  l'entrercnoient en  telle  forte, 
qu'il  nefefteigRoitiamais.Les  facrificateurs,&  mi- 
niftres  du  temple  fourniiToicnt  toufiours  dematie- 
re,à  fin  qu'il  ne  defaillift  point.  Quand  quelqu'vn 
eftoit  malade,  les  amys  d'iceluy,  feretiroienr  vers 
ces  facrificateurs,& leurs  demandoient  confcil  fuif 
la  vie  d'iceluy  :  lefquels  facrificateurs  venoient  au 
feu  de  nuid  :  &  le  lendemain  donnoient  refponfc 
à  ceux ,  qui  leur  demandoient  confeil,difans,  qu'ils 
auoient  veu  auprès  du  feu  l'ombre  du  malade. 
Il  y  en  auoit  d'autres  plus  auant  dedans  le  pays ,  qui 
adoroient  le  foleil,  les  bois  :  ôc  félon  qu'vn  arbre  e- 
ftoit  plus  haut ,  autant  plus  d'honneur  luy  faifoienc 
ils.Or  quand  on  leur  vint  prefch er  la  parolle  de  le- 
fus  Chrift,5c  qu'on  eut  appelle  le  peuple  pour  cou- 
per les  arbres,il  n'y  en  auoit  pas  vn,  qui  ofaft  actou- 
cher  le  faind  bois  d'aucuns  ferremécs,iufques  à  ce, 
que  le  prefcheur  de  la  parolle  les  euft  enhardis  pat 
fon  exemple. 

Aucuns  ploUrans,&  fe  lamentâns,fe  retirèrent  vers 
le  prince  Vitolde,  &fe  pleignoientà  luy,  que  le 
famd  heu  auoit  efté  couppé ,  Se  la  maifon  de  Dieu 
leur  auoit  efté  oftee,  en  laquelle  ils  auoient  accou- 
ftumé  d'implorer  l'ayde  diuin. 
Vitolde(les  autres  difent  Vitonode)  efmeu  de  leurs 
complaintes,&  craignant  le  tumulte  du  peuple,ay- 

mamieux,queIefusChriftfuftfanspeuplc,queluiî 
Se  aptes  auoir  reuoqué  les  lettres ,  qu'il  auoit  don- 
nées aux  gouuerneurs,ôc  baiUifs  des  prouinces,cô- 
manda,  que  le  prefcheur  fortift  foudain  hors'  du 
pays:  tant  il  eftoit  difficile  d'arracher  du  tout  la 
faulfereligion,que  ce  peuple  auoit  vnefois  cngra- 
uee  en  fon  cœur.  Nous  auons  traité  de  cecy  plus 
amplement  cy  de/Tus  en  la  defcription  de  Pologne: 
ce  que  toutesfois  nous  auons  bien  voulu  icy  repe- 
ter comme  en  palfant. 


Frères. 


"Olgcrdc. 
-Keiftut. 


lagcllen. 
Vitoudc. 
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Les  frcïcs  Lheutonicns  ont  long  temps  cngarde 
les  Lithuaniens  decoanr  far  eux  :     ce  ^lurques  au 
ccmps  des  dcuK  f.eres,Olserde  &cKcAnz.  Ce  Kei- 
iVat  fut  vn  gtaad  pctfccuteuc  des  Chteftiens:lequcl 
fur  ptins  par  trois  fois  en  vue  bataille  pat"  les  frères 
Thcutonicns,&toutcsfois  par  fa  finefle  &  aituce 
cfchapoa  de  leurs  rnains.  Finalement,il  fut  tue  par 
fon  propre  nepueu  lagcîlen.Lors  Olgerde,  fon frè- 
te aptes  tant  de  guerres  periUeufes.Sc  après  la  mort 
de  L  freres,quilauoit ,  eut  le  gouuernement  du 
royaume.îl  eut  iz.  enfans  dvne  mefme  femme  le 
plus  grand  de  tous^c'eftoitlagellen.  Olgerae  eftoit 
Payenimais  ce  pendant  il  eftoit  homme  hardy  ,  & 
fort  exercé  en  lart  militaire  ,  &'eut  beaucoup  de 
aucrres  contre  les  frères  Portccroix  :  tantoft  elloit 
?aincu,tantoftobtenoitlaviaoire.  Il  mourut  l  an 
w8i  Se  lailla  après  foy  lagellé  héritier  de  ion  duclie. 
^   Ceftuy  cy>iuant  les  mœurs  de  fon  pere,entrepnnt 
plufieurs  guerres  contre  fes  voifms,  pourfuiuant  ce, 
nuelonpereauoitcommécé:&molefta  dvn  cou- 

rao-e  barbare,  &c  Payen ,  tant  les  Polonois  que  les 
P-^iffiensA'  Koxolanois,iufques  à  ce,que  hnalemet 
il  fit  fait  Roy  de  Pologne,efpoufant  l'hetitiere  d  1- 
celuy  promettant  de  fe  Baptizer,ce  qui!  feit  deloa 
bon  gré:corame  nous  auons  remonftre  cy  deiius  en 
\adcfcription  de  Pologne. 

SAMOGETIE. 

A  rc^iÔ  de  Samogetic,ou  corne  difent  aucuns. 


ftranges  des 


thiens. 


^Samagithie,touche  à  Pruire,Liuonie,&:  Lithua 
nie:&  efb  cnuironnec  de  bois ,  &  rmieres.  Les  gens 
de  ce  pays  font  de  grade,&  belle  ftature  :  toutestois 
ils  font  rudes,&  inciuils:ils  viuent  efcharfement,  ÔC 
neboiuent  que  de  reau,ou-pcu  fouuent  de  là  bieix, 
ou  ceruoife.ll  n'y  a  pas  long  têps,qu'ils  ne  fçauoiec, 
que  c  eftoit  ne  d'or ,  ne,  d'argent  ne  de  cuyure,ne  de 
fer  ne  de  vin.  Mais  il  eftoit  permis  entre  eux ,  qu  vn 
homme  euft  plufieurs  femmes: 5c  au  fils  d'efpoufer 
fa  belle  mere  après  la  mort  de  fon  pere,&  au  frère  la 
belle  fœur.lls  n'ont  nuls  baftimens  excellens  ,  mais 
feulement  de  petites  cachettcs,ouloges  Leurs  édi- 
fices &  maifons  font  faites  de  bois,&  chaulme,  ala 
faco'ndVne  grande  galère ,  larges  par  le  bas  ,  &  e- 
ftroites  par  le  haut.  Au  fommet  d'icelles ,  il  y  a  vne 
fcneftre  feulement,rendat  lumière  parle  plus  haut 
&  fert  quant  &  quant  de  cheminée,  où  le  foyer  eft 
en  bas  &  la  fait  on  cuyre  ce,qu'on  veut  menger ,  & 
on  fy  chauffe.  En  vne  mefme  maifon  demeurent 
homraes,ferames,enfans,  feruiteurs, chambrières, 
moutons,chieures,bœufs,&  autre  beftialuls  y  met- 
rein  auffi  leurs  grains,&  tous  leurs  meubles  dome- 
ftiqucs.&  concernans  le  labourage.  Ce  peuple  l'ad- 
donne  fort  à  diuinations,&  augures.  Leur  princi- 
pal &  plus  grand Dieu,c'cft  le  feu,lcquel  ils  ont  au- 
tresfois  eftimé  facré,&  quiiamais  ne  l'efteignoit,  c- 
ftant  entretenu  en  vne  haute  montagne  par  leur  fa- 
ciihcateur,lequel  ne  le  laiflbit  point  mounr,maisil 
mctroit  du  bois  affiducllemet.Vladiilas  roy  de  Po- 
lo ^nc^qui  cÔtraignit  ce  peuple  à  receuoir  le  Baptef- 
ra?,fci[abbatrclatour,OLi  eftoit  ce  feu  facre,  &la 
brufla  &  puislefeit  efteindre. 

Apres  il  feit  coupper  les  bois  ,  &  forefts,  lel- 
qucllcs  ils  adoroycnc  comme  faindcs,  Se  com- 


me habitacions,&  demeures  de  leurs  dieux ,  eftants  ^^^^^^^ 
tombez  en  telle  obfcurité  d'efprit,  qu'ils  pcnfoient,  f^p^ft^tiSs 
que  defdides forefts, les  oyfeaux,&beftes  ,  quie-  désSama- 
itoient  leans  dedans ,  eftoient  faindes,  &  tout  ce,  giticns. 
qui  entroit  dedans  lefdids  bois  deuoit  eftre  réputé 
fainét.Et  fi  quelqu'vn  veno^  violer  la  foreft,oules 
oyfeauXjOU  les  beftes,les^l5Sns,ou  les  pieds  luy  de- 
ucnoient  courbes  par  art  diabolique.  Parquoy  ces 
barbares  eftoient  comme  rauiz  en  grande  admira- 
tion,que  les  fouldats  Polonois,  après  auoir  couppé 
les  arbres,ne  fentoient  aucune  bleffeure,  côme  bien 
fouuent  plufieurs  de  leurs  gens  feftoient  fort  mal 
trouucz,pour  auoir  mis  la  main  auldiéls  arbres-  Ils 
auoient  aalTi  éfdiéls  bois  des  fouyers  diftinds  Tvii 
de  l'autre  pour  des  maifons  &  familles,  dedans  lel^ 
quels  ils  brufloient  les  corps  de  leurs  grans  amys  & 
farailiers,auec  leurs  chcuaux,felles,harnois,&:  leurs 
plus  précieux  veftemens.  Car  ils  mettoienc  auprès 
de  ces  fouyers  des  icabelles,ou  felles,faites  de  liège: 
fur  lefqueiles  ils  appreftoient  des  viandes/aides  de  Ceremo- 
farinc, en  forme  de  formages  :&  efpandoient  de  la  niesàl'ea- 
feruoiie ,  ou  bière  fur  le  feu ,  eftans  enforceleziuf-  "i»"^  '^^^ 
queslà ,  qtuls  croyoycnt  fermement ,  que  les  ames 
de  leurs  morts  ,  defquels  ils  auoicnc  là  bruflé  les 
corps ,  venoienr  de  nuid ,  ëc  prenoient  là  leur  refe- 
dtion.  Finalement,  Viadiflas, ayant  cognoilîancc 
de  la  veritc,eftant  fait  Roy  de  Pologne,contreignic 
ce  peuple  à  receuoir  le  Baptefme,&  fonda  vne  Egli- 
fe  Cathédrale  enla  ville  de  Miedniky  ,  &  fcit  fon 
nepueu  Vitauude, grand  duc  de  Lithuanic,ôcdc  Sa- 
mqCTetic.  Or  d'autant  que  ceftuy  cy  eftoit  accou- 
ftumé  aux  guerres, il  conquefta  les  duchez  de  Ple- 


morcs. 


fcouie,de  Nouigrodie,autrcmenc  Neugarde ,  &  de 
Smolnen.  Et  après  qu'il  eut  conquefté  par  armes 
Pauceiijil  allaillit  les  Tartares  :  defquels  il  emmena 
vne mliltitude infinie  en  Lithuapie, Sc  ieur  donna 
places  pour  habiter.  Depuis  il  alla  derechef  faire  la 
oucrre  aux  Tartares:mais  fon  armée  fut  dcfconfitc: 
%c  luy,efchappa,&:  f  en  retourna  en  Lichuanie. 
Lors  l'Empereur  Sigifmond,  voulât  mettre  difcord 
entre  Vitolde,&  Viadiflas,  promijî  de  luy  donner 
la  couronne,  &  deconftuuer  vnxoyaurae  en  fou 
pays  de  Lithuanie.Mais  il  aduint,quc  quand  on  ap- 
portoit  la  couronne  par  les  lieux  les  plus  afteurez 
de  la  Marche,&  de  Pruflc,les  nobles  de  Pologne  s'y 
oppoferent,&cnuoyerent  des  gueteurs  de  chemins 
qui  eftonnerent  les  ambaftadeurs  de  l'empereur ,  en 
forte,qa'ili  retournèrent  en  arrière, Or  Vitolde,ad- 
uertv  de  cecy,fut  abatu  de  grâd'  triftelle,  ôc  luy  vint 
vncharbon  entre  les  efpaules  :  ÔC  bien  toftapresil 
perdit  la  vie,&  fa  principauté:  qui  fut  l'an  denoftre 
Sei<^neur  lefus-Chrift  1430.  Apres  la  mort  de  Vitol- 
de  le  Roy  Viadiflas  bailla  la  duché  de  Lithuanie  à 
fon  frerc  Suicrigel,ou  Skirgel, Mais  ceft  ingrat,  ou- 
bUantlc  bien,  que  le  Roy  fon  frercluy  auoir  fait, ef- 
meut  guerre  contre  luy.  Ainfi  Viadiflas  luyoftala 
principauté,  &  la  donna  à  Sigifmond,  fcigneur  de 
Staroduc,&:  feit  tuer  fon  frère.  Apres  Sigifnond^ 
fucceda  Cafimire,fils  du  Roy  Viadiflas ,  &  gouuer- 
na  la  duché  près  de  50. ans:  &furlafinde  les  iours, 
le  duc  deMofchouie,  luy  arracha  le  duché  deNeu- 
t^ardc.  Apres  Cafimire,  fucceda  Alexandre  fon  fils: 
&  après  luy,  Sigifmond  :  foubs  le  règne  duquel  le 
duc  de  Mofchouie  conquefta, Ôc  pofleda  Plefcouic, 
&laduchcde  Smolncn. 

D'aucunes 


Vniuerfdle,    Liure  IIII. 


D'AVCVNES  VILLES 

Lithuiifîie, 


l 


D  E 


NOus  auons  défia  dit, que  Vilne  eft  la  principa- 
le  ville  de  Lithuanien  &  dl  diftante  de  la  mcr 
1  ruHienne  de  foixaiue  îiam^s,  ÔC  de  Rige  quarante 
ou  comme  difent  aucuns  de  feptante .  Depuis  Kia- 
me  lulqu'au  lieu,  où  la  riuicre  de  Boriftenc  s  alFcm- 
ble(arçauoir,Ie  grand  ôc  le  petit,  lerqucls  on  appel- 
le auiourd  huy  vulgairement ,  Nepcr  ôc  Boch)  il  y  a 
dix  lournees,  &laeil:  IVne des  bornes  de  Lithua- 
me .  On  conte  à  loppofite  nonante  lieues  depuis 
Parzouon,  Parkouie,  iufqu^à  Vilne  .-mais  depuis 
Graccouie,iurquaVilne,ily  a  par  ce  mefme  che- 
mm  cent  vingt  licués, depuis  Vilne,  à  Smolenk  on 
conte  cent  lieuësrde  Smolenk  à  la  ville  de  Mofco^ 
me  cent  lieuës  Germaniques  .  Vilne  (comme  nous 
auons  défia  dit)  eft  auffi  grande  que  Graccouie  cÔ- 
prenant  les  deux  autres  petites  villes ,  Kafimirie,  & 
eparde,auec  tous  les  fauxbourgs.  il  y  a  vne  autre 
ville  nommée Nouigrod, autrement Ncuaai-deJa- 
qaelle  a  efte  foubs  la  duché  de  Lithuanietacquife 
par  force  d  armes  par  le  duc  Virolde.  Celle  ville  eft 
vn  peu  plus  grande  que  Rome  quant  au  circuir  des 
niurailles:  car  on  y  trouuera  feulement  fixiieiics  & 
demie  Germaniques  de  tour:&  Nouigrod  en  afepc 
entières.  Les  marchans  Theutonicns  ont  ^rand' 

peine  de  venir  là,pour  traffiquer.  On  fait  trafiques 
de  billons  d  argenr,de  fourrcures  precicufes,  &  au- 
tres grandes  richefîes .  La  monnoye  de  laquelle  ils 
vient,,  neft  point  marquée  ,  mais  ils  la  boifent 
feulement.  Cefte  ville  eft  diftante  de  la  mer  Palrhi- 
que  de  trois  lieu'és  ou  enuii'on .   luan ,  c'eft  à  dire 
iean  prince  des  Mofchouites,efpuifa  les  threfors  de 
Neugarde  1  an  de  grâce  147c,  .  &  dit  on ,  qu'il  rem- 
pht  trois  cens  chariots  d  or,  d'argent ,  &  de  pierres 
precicufes .  Matthias  de  Michou  efcrit,qu'il  y  a  au- 
-  tant  de  Temples  eh  ceftegrand' ville  de  Neugarde 
qu  il  y  a  de  lours  en  l'an.Il  dit  d'auantage,  que  le  pol 
Septentrional  y  eft  eileué  de  foixante  fix  dca,^cz- 
maiscela^ne  fepcut  nulleraenc  faire.  louiusVen 
met  que  loixante  quatre.  Par  ce  moyen,enuiron  le 
tc^mps  du  Solftice  d'efté,  après  que  le  foieil  eft  cou- 
che, il  ne  lailTe  point  d'eftre  roufiours  iouriufqua 
ce,  que  le  foieil foitleué  ,  en  forte  que  les  cordon- 
mers,  fauetiers,  reuendeurs,  &  autres  ouuriersme- 
clianiqucs  peuucnt  faire  leurs  ouuragcs ,  &  bcfon- 

gnerdeleurmcftierfanschandelle.Puis  après  ily  a 
vne  autre  belle  ville,  nommée  Pskou,où  il  y  a  a/âd 

circui!;  de  murailles:tontcsfois  elle  n  eft  pas  du  tout 
h  grade,que  Neugarde,  &  eftioignant  Mofchouie 
&Lithuanie.  On  l'appelle  autrement  Plefcouie' 
Leshabitans  d'icelle  vfcnt  du  langage,  &  de  la  fa- 
çon de  faire  des  Rufîlens:  ils  portent  barbe  longue, 
&  ne  font  iamais  couppcr  leurs  cheucux .  Toute  h 
terre  Plefcouie  contient  cniongueur  60.  Ikués ,  & 
en  largeur  quarante  .  De  là,  tirant  vers  Orient,  on 
trouue  vnegrâde,  &  belle  ville,  auecfon  chafteau 
nomme  Polotzko  :  elle  eft  des  appartenances  dâ 
duché  de  Smolien.  Apres  cefte  ville,il  y  en  a  vne  au- 
tre ,  auec  fon  chafteau ,  auffi  en  tirant  vers  Orient 

apellee  Smolefco  .Cefte  ville  eft  baftie  de  rouures^ 
qui  font  gros  arbres  comme  chefnes,&  fortifiée  de 
i-oiiez  bien  profonds.  Quant  à  la  terre  ou  duché  de 


Smolcnfco  ,  elle  contient  foixante  ,  ou  fcptante 
lieues  de  longueur.  Au  refte,  les  Lithuaniens  onc 
quatrefortes  de  langages:  lepremier  eft  des  ladzu- 
uingiens,  lequel  on  appelle  vulgairement  lauum- 
ger.-le  deuxième  eft  des  Lithuaniens,&Sama^itres' 
e  troifieme  des  Prufilens  :  &:  le  quatrième  eft  des 
Uuoniens ,  habitans  ioignant  la  riuierc  de  Dzuinc 
que  les  autres  appellent  Dunk.  Ec  combien  que  ce 
foitvn  mefme  I^mgage  de  tous  ceux  cy,  toutésfois 
1  vnn  entendra  pas  entièrement  l'autre  s'il  n'a  fré- 
quente en  toutes  ces  terres  .  On  garde  les  ceremo- 
nies,ôc  façons  des  Latins  efdides  regionsrmais  aux 
autres  circonuoifines,  comme  Nouigrod  ou  Neu-^ 
garde,  Plefcouie,  Polocko,  Smolenko,  &  aux  par- 
ties des  Ruffiens,  on  y gardelcs cérémonies  &fa- 
çons  des  Grecs.  D'auantage  à  l'entour  de  la  ville  de 
Tilne  habitent  aucuns Tartares,  &  ont  des  villages 
a  partrils  labourent  les  champs, Se  trafiquent  par  le 
pays: &vontengucrreauffitoft,  que  commande- 
ment leur  eft  fait  parle  grand  duc  de  Lithuanic  Ils 
parlent  le  langage  Tartare,  &ontlaloy  desSarra- 
zins .  Il  y  a  auiîî  des  luifs  en  Lithuanie,&  principa- 
lement en  la  ville  de  Troky .  Ceux  cyaulfi  labou- 
renr,&traftiquent.  Us  arrentent  les  péages  &  ont 

des  offices  pubhcs  ,& ne  viuent  point  d'vfurcs  co- 
rne font  les  autres  luifs  ailleurs.  On  trouue  la  four- 
ce  deBoriftene  en  Lithuanie, qui  eft  auiourdiiuy 
appelle  Ncper ,  en  vne  terre  plaine,  &  bourbeufe  à 
caule  des  eftangs,&  bois  efpez,qui  y  font  :  laquelle 

riuiere palfe  par  Smolenko,& par  Kiouie.  &  finale- 
ment tombe  dedans  la  mer  de  Ponc.  Il  y  avne  au- 
tre riuiere,nommee  Ville,  laquelle  prend  fon  oiiai, 
ne  dix  heues  au  defllis  de  la  ville  de  Vilne  tiralu 
vers  Orient,  &  au  delFoubs  du  chafteau  deVilne 
elle  entre  dedans  vne  riuiere ,  qui  eft  auffi  appcllee 
Vilne,  laquelle  tombe  dedans  le  fleuue  de  Nieme 
qui  eft  merueilleuiementtortu  ,  &  porte  bafteaux* 
ÔC  marchandifcs,&  par  delà  le  chafteau  de  Cou' 
nou,tombe  dedans  la  mer  Pruliienne.  ItemDzui- 

nc,qui  eft  vncgrande  riuiere,&  prend  fon  commet 
cément  en  Molchouie ,  ^palfe  par  Lithuanie  •  & 
entre  en  la  mer  près  la  ville  de  Rige  ,  qui  eftenLi- 
uonie.  Les  Lithuaniens  vfent  de  bière  pour  leur 
breuuage,  laquelle  ils  bralFent  en  diuerfes  fortes  &   Us  breu- 
la  font  eipclfe  :  &  eft  telle ,  qu'ils  s'en  peuucnt  eny-  "^S"  ^es 
urer:  &  le  commun  populaire  ne  boit  volontiers 
que  de  l'eau.  Us  ont  de  toutes  fortes  de  bcftes  do- 
meftiques:ils  ont  aulTi  force  beftes  fauua^ec  de  fore 
grandes  forefts,  &  deferrs,  où  on  trouue  grande 
"  quantité  de  beftes  e~ 

Ai-^nges  ,  &  grands 
bufHes,  &  taureaux 
tauuages,icfqucls  ils 
appellent  en  leur  la- 

gage  vulgaire,  Thurs, 
&  Zumbrons.lls  ont 
auftî  des  afn es, &  che- 
naux fauu  âges,  cerfs, 
biches  ,  dains  ,  che- 
iireux  ,  martres,  fan- 
ghcrs,Vres,&  autres, 
AufurpIus,lcsLithua 
.r        n.  "^'"^  ^""^  vne  mau- 

uaile  couftumeen  banquetant  enfemble, comme 
aufiiprefque  tous  les  peuples  Septenrriohaux ,  & 
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principalement,  ceu. ,  qui  font  riches  &  opulens 
La  gouv-  -if  (ont  à  table  depuis  Midy  lufqa  a  mmuift^nc 
mâdifc  des  r  .;-,j,s3^j„echorequeboire,&  manger,tmon  que 
•  où  ndUs Vontpreflcz.ils  feleuentpout  piffet^^c 
^  fs  retournent  à  yurongner,  &  goun.ander  A  ne 
ccffent  iurquace,qu'ils  viennent  a  deigorger  ce, 
nSompnns,commebeftesfans  raifon .  Etfur 
Caat"«ksûchuaniês,&MorchouitesAP"n- 
cipalcmcnt  les  Tartares  ont  auffiaccouftume.de 
■Tccouftter  ainfi.  D  auantage  il  y  a  vne  autre  cou- 
a\rL  en  Uthuame,  Morchouie,  6c Tattane  qu  d 
vendent  les  hommes.  Les  feigneurs  vendent  l  u 
ferfs  i;clesfemmes,&cntansdiceux  comme  Us 
vcndloient  leurs  beftes:  &  qui  p  us  eft^les  panures 
nui  font  au  demeurant  defranche  condincM.  pa^ 
faute  de  viures  ,  vendent  quelquefois  leurs  fils  ,  &c 
fil  voire  eux  mcfmes,  &  font  fi  rudement  traitez 
?oubs  leurs  feigneurs ,  qu'ils  ne  font  nourris  que  de 
goffcs,&  viandes  groffiercs. 

R  V  S  S  I  E. 

Vfllc^qui  eft  auffi  appellee  RuthenieA  Podo  - 
«  Vlie  diftribuee  en  la  Blanche,  la  haute  &  la  bat- 
qui  ftvne  partie  dutoyaumede  ^olo^^c  ^0: 
^nommée  Lxolanie,  regarde  u  colW  One 
>     les  Mofchouites ,  &c  les  a  pour  voifins     C  eft  v  ne 
r   ■^■  '  Tfvrc  fort  fertile,tât  en  bled,qu  en  miel.  Cai  poui- 
Lc!^^  u^c^^atref^^^ 

de  Ruffie.    deiruzdelfouzA  qu'on  lette  la  femencedcfluz,elle 
apportera  du  bled  fans  y  main  mettre,  lefpace  de 
tZs  ans:moyennant  toutesfois .  qu  en  recueillan 
les  moiffons,  on  lailFe  tomber  quelque  quantité  de 
trains  pour  auoir  du  bled  l'année  luy  uante  Et  quad 
fis  ont  ainfi  fait,  il  ne  leur  faut  plus  d  autres  façons. 
L'herbe  y  croift  fi  toft,  &  fi  haut,  ôc  fi  droite,  qu  en 
moins  de  quatre  iours,ily  en  aura  delà  hauteur 
pour  couurir  vne  perche ,  &  1  arceau  ,  qui  aura  efte 
laiiré  dedans  le  champ  ,  fera  cache  en  bien  peu  de 
iours  qu'on  ne  le  pourra  pas  ayfement  trouuer.Ce- 

^  ^  j  à  miel,  quelles  font  leur 

miel  non  feulement  de- 
dans les  rochcrs,&cauer~ 
lies.  Et  adulent  bien  fou- 
uent.qu'il  luruicndra  vne 
grande  armée  d'autres 
moufches,qui  chalferont 
les  prcmicres,&  les  villa- 
geois courent  après  pour 
les  tuer,ou  bien  les  noyée 
dedans  reau:àfin  quecel- 
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les  ,  qui  font  venués  les  premières ,  foyent  la  entre- 
tenuës,comme  en  leur  heriragc,&  facent  leur  miel 
en  repos.Ils  ont  là  de  fort  bonne  bicre:&  ces  grads 
rondeaux  de  cire,  qu'on  nous  apporte,  viennent  de 
là  Les  Ruffiens  n'empoiffonnent  point  kurs  eltags 
ou  viuiers-.raais  on  dit,qu'ils  font  empoisonnez  de 
l'influence  du  ciel.  On  y  cueille  du  fel  en  temps  lec 
en  vn  lieu,  nommé  Katzibcy  :  &  cela  eft  caule  ,  que 
les  gens  du  pays  ont  de  grandes  guerres  contre  les 
Tarures.  Ils  ont  auffi  de  la  croye  en  fort  grande  a- 
bondancc.Et  tirant  vers  le  flcuueTanaïs.au  liea,ou 
eft  la  blanche  Ruffie,  foubs  la  iurifdition  du  prince 
des  Mofchouites  :  la  terre  apporte  des  cannes  aro- 


matiques, &c  efpiccries,&  plufieurs  herbes,  Se  raci- 
nes qu'on  ne  trouue  point  ailleurs.  Au  milieu  du 
pays  de  Ruffie,il  y  a  la  terre  de  Leopolé,en  laquelle 
eft  la  ville  de  Lembourg ,  qui  eft  vne  ville  fortc^.  Se 
bien  raunie,ayant  deux  chafteaux,l'vn  haut,&  l'au- 
tre bas:  &  eft  la  principale  ville  de  Ruffie  .  Tirant 
vers  Septentrion  ,  il  y  a  les  contrées  de  Chelrae ,  & 
de  Belzen.  Lcopoly  eft  ainfi  nommée ,  à  caule  de 
l'Empereur  Léon  ,  en  mémoire  delaviaoire  ,  qu'il 
eut  contre  les  habitans  de  ce  pays  là.  Là  fréquentée 
plufieurs  marchands ,  tant  Chreftiens ,  que  Turcs. 
Cefte  ville  eft  diftanre  de  Graccouie  cinquante 
lieues  .  Unecroiftpointde  vin  en  cefte  région  de 
Ruffie:  mais  on  y  en  apporte  de  Moldaue,  de  Vala- 
che  &  Honcrric.  Us  ont  auffi  de  la  ccruoife  autant, 
qu'ils  en  veutent.Le  pays  eft  abondant  en  cheuaux, 
bœufs,&  trouppeaux  de  brebis.  Il  y  a  auffi  grande 
quantité  de  fouynes ,  &  regnards  .    Il  y  a  plufieurs 
luifs  en  Ruffie,  mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  de- 
xercer  vfures .  Plus  toft  ils  s'appUquentà  cultiuer 
les  châps  à  trafiquer  en  routes  fortes  de  marcha- 
difes,à  arrenter  les  peages,&  tailles  publiques  D  a- 
uantacTc  .ily  a  plufieurs  Arméniens  en  la  ville  de 
Camienne,&  femblablement  à  Lcopoly.marchâds 
experts  ,  qui  trafiquent  à  CafFe,  Conftantinoblc, 
Alexandrie,  qui  eft  en  Egypte,  au  Caire,  &  aux  par- 
ties d'Indie  dont  auffii  ils  rapportent  des  marchâdi- 
fcs  .  LesRuthenicns  ont  leurs  propres  lettres,  ap- 
prochantes des  lettres  Greques .   Et  les  luifs,qui  y 
Iont,ont  leurs  charaderes  Hebraïques,&  font  dili- 
ec  ns'à  cognoiftre  les  arrs  libéraux ,  la  Médecine,  & 
f  Aftronomie.  Les  Arméniens  auffii  ont  leurs  façôs 
de  fairc,&  leurs  lettres  à  part .  En  tous  les  Sainds, 
ilshonnorcnt  SaindIude  l'Apoftre,  difans,  qu'ils 
ont  efté  conuertiz  par  luy  à  la  religion  Chrefticnne. 
Ils  ont  auffi  en  grand  honneur  Saind  Barthélémy, 
par  lequel  ils  ont  apprins  plufieurs  articles  de  là 
foy  comme  ils  afferment.  Ily  a  Archeuefche  enla 
ville  da  Leopoly,foubs  lequel  font  les  Ruffiens,  5c 
Lithuaniens .  Il  y  au  oit  auffi  autresfois  en  Kiouie  vn 
fie<TeArchiepifcopal,ayaiit  foubs  foy  quelques E- 
gliîcs  Greques,  qui  font  foubs  Moldauie,  &  Vuala- 
chic,  iufqu'au  Danube. 


ptr  qui  1 

Rufsicns 
yâtêt  au( 
cfté  c5u< 
tiz. 


MOSCHOVIE. 

Ofchomc,cft  vne  région  fort  ample:  laprin- 

Vj^cipale  ville  d'icelle  ,  s'appeUc  Mofcha  ,  & 

Moskuua, 


tl5  de  Roy 
hny  entre 
les  Mofco- 
mtes. 


Yoj  Sigif- 
môd  en  foa 
hiftoire  de 
Mofcouie. 


Bigamie  en 
iBauuaifc 
icputation 
encre  les 
Mofcouitcs 


«fcrption 
le  la  cité  de 
4ofche. 


Moskuu.i,  aflifc  fur  la  nuicre  âe  Mofche ,  ôc  a  qua 
rante  miilepas  decircuic.  Les  gens  du  pays  n'vlcnt 
point  de  monnoye  marquce.Il  y  a  vne  pierre  quar- 
ree  au  millicu  du  marche  de  cefte  ville  :  Vur  laquelle 
riquelquvn  peut  monter  fans  pouuoic  eltrc  abba- 
tu  par  terre,  il  obtiendra  la  principauté  de  la  ville. 
Les  habitans  ont  de  grands  combats  l'vn  contre 
l'autrcjpour  monter  fur  cefte  pierre,  &:  pour  empe- 
fcher  d'y  monter,  &pourietter  en  bas  ceux,  qui  y 
veulent  monter  .  Ils  ne  peuucnt  endurer  le  nom  de 
Roy  entr'eux:  &  pourtant  ils  foulFrent  plus  volon- 
tiers ceux  , qui  s'appellent  ducs, comme  vfurpans 
vn  nom  plus  populaire.  Ainfi  celuy,qui  a  la  fuper- 
int^sndcnce  llir  tout  le  peuple ,  6c  le  principal  gou- 
ucrnement  fur  la  republique,  eftappcllé  duc.  Il  por 
te  vn  bonnet,  ou  vnchappeauvnpeu  plus  grand, 
que  ne  font  les  princes,&grands  feigneurs  du  pays; 
au  refte,il  ne  dilFcre  rien  des  autres .    La  coultume 
du  pays  eft ,  que  les  femmes  portent  des  perles ,  & 
autres  pierres  prccieufes  pendues  aux  oreiUes.Cela 
Cied  bien  aux  malles, mais  c'cft  quand  ils  (ont  cnco- 
res  enfans.  Celle,qui  fe  fera  marieepour  la  féconde 
fois,encorcfera  elle  réputée  pour  allez  chafte:mais 
celle,  qui  viendra  iufqu'aux  troiiîemcs  nopccs,fera 
cftimee  impudique:  autant  en  penfent  ils  des  hom- 
mes. C  eft  vn  peuple  fort  addonné  à  paillardife,  & 
yurongnerie .  L  yurongnerie  leur  eft  vertu ,  &  la 
paillardife  leur  eft  licite,  ce  difent  ils ,  moyennant 
que  cela  fe  face  fans  ofFencer  le  mariage.  Quât  aux 
articles  de  la  foy,  ils  fuyucnt  les  Grecs,  ils  accordée 
auec  eux  touchant  les  ceremonies,&  la  vénération 
des  Sainds.  Us  font  fort  foigneux  des  malades .  Us 
labourent  auec  cheuaux  :  &  leurs  terres  font  ferti- 
les,excepté  en  vin.  Us  font  leur  ccruoife  de  millet, 
orge,  ôc  houbelon,  &  bralfent  tout  celaenfemble[ 
&en  font  leur  breuuage  ordinaire  :  commeauffi 
ont  accouftumé  défaire  prefque  tous  les  gens  Se- 
ptentrionaux .  On  nourrit  en  ce  pays  diuerfes  for- 
tes de  beftes  :  &  ont  pluficurs  beftes  fauuages ,  qui 
font  fort  eftimees ,  à  caufe  de  leurs  peaux  ;  il  y  a 
auffî  grande  abondance  de  poiffons  fort  excellcns. 
Or  le  pays  de  Mofcouie  a  deux  cens  lieuës  d'eften- 
due .  C'eft  vn  pays  riche  en  argent,  8c  eft  tellement 
garny  de  gardes  par  tout ,  que  non  feulement  les  e- 
ftrangers.mais  auflî  les  gens  du  pays  ne  peuuent  en- 
trer,ne  fortir  fans  lettres  du  prince.  Le  pays  eft  tout 
plat  fans  montagnes:  toutesfois  il  y  a  beaucoup  de 
boys,  &  eft  quaii  par  tout  marefcageux,ennobly  de 
plufieurs belles  riuieres,à  fçauoir , Ocke,  Volbe, 
Dzuuine,  Boryftene,  qui  eft  auffi  nommée  Dneper. 
Cela  eft  caufe, qu'il  y  a  des  poiirons,&  beftes  de  di- 
uerfes fortes,commc  en  Lithuanie,de  laquelle  Mo- 
fchouien'eftpas  grandement  différente,  finon que 
Mofchouie  eft  plus  froide,  pourcc  qu'elle  eft  plus 
Septentrionale:  parquoy  les  beftesy font  petites, 
ôc  le  plus  fouuent  efcornees .  La  principale  ville  du 
pays  ,  qui  eft  appellee  Mofcua ,  eft  deux  fois  plus 
grande,que  Prague,  qui  eft  en  Bohême .  Les  bafti- 
ments  font  faits  de  boys,  comme  es  autres  villes  du 
pays  .  U  y  a  beaucoup  de  places ,  Ôc  rues  en  icelle, 
mais  elles  font  efparfc's  :  il  y  a  pluîîeurs  champs  en- 
tre deux,&  la  riuiere  de  Mofche  palfe  par  le  milUeu 
d'icellc  ,  U  y  a  vn  chafteau  magnifique  au  beau  mil- 
lieu  de  la  viilc,kquel  a  i7.tours,&trois  bouleuarts 
fi  beaux,  ôc  fi  forts ,  qu'à  grand' peine  en  pourra  on 
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trouucr  de  femblables.  U  y  a  treize  Temples  dedans 
le  chafteauj&  trois  magnifiques  paiais^auiquels  les 
gentils  hommes  courtilans  font  leur  rclidcnce.  Le 
palais,où  le  duc  fait  fa  demeure,  eft  bafty  à  la  façon 
d'Italie:  il  eft  beau ,  mais  il  n'eft  gueres  ample .  U  a 
plufieurs  duchez  foubs  foy,  defquelles,en  temps  de 
guerre, ilpeut  tirer  bien  deux  cens  mille  hommes 
en  moins  de  quatre  iours ,  Le  Commun  populaire 
ne  boit  couftumierement  que  de  l'eau  :  leur  plus 
précieux  breuuage.c'eft  bière,  ou  ceruoife,  laquelle 

ils  appellent  Qualfcrs. La  chatruë,dcquoy  il  labou- 
rent leurs  terres ,  eft  de  bois  :  ils  fe  mettent  à  l'abry 
foubs  des  fucilles  d'arbres ,  &  builfons  :  leurs  bleds 
ne  viennent  gueres  à  maturité ,  à  caufe  de  la  lon- 
gue froidure  :  &  pour  cefte  caufe,  ils  les  font  fci- 
cher  dedans  des  eftuues,  ou  poifles ,  &  puis  les 
battent.Us  n'ont  ne  vin,ny  huyle.  Et  à  fin  qu'ils  ne 
s  enuyrenr,le  prince  du  pays  (  comme  on  du)  a  def-  S'^euuagé^ 
fendu  à  tousfes  fubiets,fur  peine  delà  vie  de  ne 
boite  aucun  breuuage,  qui  puille  enyurer  :Vmon  Mokotuf 
qu  li  leur  eft  permis  d'e  boire  deux  ou  trois  fois  l'a. 
Us  ont  maintenant  vne  forme  de  monnoye  d'ar- 
gent, tant  grande  que  petite,  qui  n'eft  point  ronde^ 

mais  forgée  en  quarré,& longue.  Le  langagcqu'ils 
ont ,  eft  Sclauonien  :  toutcstois  il  eft  Ci  confuz  aux 
langages  eftranges ,  que  le  Sclauonien  ,&  le  M  of- 
chouite  ne  fe  peuuent  entendre  l'vn  l'autre,  Mof- 
chouie s'eftend  iufqu'à  lurha.ôc  C6rele,qui  font  en 
Scythie  :  &  a  plufieurs  duchez  dedans  fes  limites ,  à 
fçauoir,le  duché  de  Turcz  ke,de  Chelinfci,de  Zub- 
fczousky,IeduchéauflideKinsky,&  le  duché  de 
Kuben:  vn  chacun  defquels  peut  fournir  beaucoup 
de  mille  hommes ,  quand  il  eft  queftion  de  o-uerre. 
La  riuiere  la  plus  renommée  dupays,  c'eft  I  hanais,'  Tanaïs,fle« 
laquelle  ils  appellent  Don.  Son  origine  eft  en  Mof-  appelle 
chouie.au  duché  de  Refên.  U  fort  d'vne  terreplai- 
ne ,  fterile,  Umonneufc,  marefcagcufe,  ôc  garnie  de 
bois. Et  quandil  eft  venu  à  l'Orient  iufqu  aux  fron- 
tières de  Scythie,&  Tartarie,  il  fe  recourbe,  ôc  eftât 
paruenu  aux  marcts  Meotides,il  entre  dedans  .  Et 
quant  à  la  riuiere  de  Volhe ,  iadis  appellee  Rha ,  & 
laquelle  les  Tartarcs  nomment  Edel ,  elle  tend  vers 
Septentrion  quelques  certaines  heuës,aucc  laquel- 
le s'alFcmble  la  riuiere  d'Occh,laquelle  fort  deMof- 
chouie,  ôc  après  tournoyé  vers  le  Midy ,  &  après  a- 
uoir  receu  plufieurs  autres  riuieres  dedans  foy,  elle 
entre  finalement  dedans  la  mer  Euxine.  Uyavne 
partie  de  la  foreft  Hercynie  en  Mofchouie:mais  on 

a  drefle  baftimens  là,efquels  on  habite:  &:  les  habi- 
tans ont  tant  fait  qu'elle  n'eft  plus  tant  cfpelFe,  ne  Ci 
longue  de  beaucoup,qu'elle  eftoit.  Du  cofté.qu'on 
va  en  PrulTe  ,  on  y  trouue  des  buffles  meruciîleufe- 
raent  grands,&  fort  cruels.  U  y  a  auffi  des  alces,qui 
font  beftes,ayans  forme  de  cerf,haut  eniointees,ng 
pouuans  plierleiarret,  ayanslemufeau  fort  char- 
nu. Toutesfois  la  peinture,  qui  m'a  efté  baillée,  les 
fait  bien  autres.  On  y  trouue  auffi  des  Ours  d'vne 
grandeur  admirable ,  Ôc  de  fort  grands  loups ,  ôc  Ci 
noirs,qu'iis  font  peur  à  ceux  qui  les  regardent.  En 
tout  le  pays  de  Mofchouie,comme  délia  nous  auôs 
dit  :  il  n'y  croift  ne  vin,  ny  huyle,non  pas  mefme  vn  Frm'£îsrie 
icul  t-ruiét  doux,finon  des  cerifes.  Car  la  Bife.qui  y  c^oiiîent 

eft  froide  en  extrémité,  ne  permet  point  aux  arbres  8"^''" 
fruidiers  de  produire  leurs  fleurs  mefraes.  Toutcf- 
fois  les  champs  rapportent  dufourraent,  du  Cdgk, 
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du  mil,paniz,&  de  toutes  fortes  dcle- 
pumcs,&  bleds.  Mais  la  plus  certaine 
■  r.bonaâ-  moilTon ,  qu'ils  y  recueillent  confifte 
ce  da  m.el  en  cire ,  &  n^^^^  '   Car  tout  e  pays  eft 
qui  cft  en    plein  de  mouches  fertiles  ,  letquelles 
'    nefôtpaslcutmieldedâs  lesrutches, 
que  les  gens  de  villages  ont  accoulVu- 
mé  de  faire ,  mais  dedans  les  creux  des 
ai-bi-cs  tant  y  en  a.  Par  ce  moyen  on 
peut  là  voir  dedans  les  forefts,  &c  bois 
efpez, comme  des  armées  de  mouf 
ches  pendues  aux  branches  des  arbres: 
&n'cft  point  bcfoing,qu  on  fonne  des 

baffins ,  pour  les  appeller .  On  trouue 
bien  fouuent  de  grolfes  malles  de 
rayons  de  miel,&  bornaux  de  are,ca- 
checs  dedads  les  arbres  ,  &  du  vieil 
miel^que  les  moufchcs  y  ont  laiffe  :  & 
laraifoneft,pourccquelepaysn'eftla  _ 
euercs  peuplé  :  &  d'auancage,  comme  feroit  il  pol- 
lible  d'aller  fouiller  dedans  vn  chacun  arbre  en  ces 
forell-s  fi  di-uës,&  fi  grandes  î  Brief,c'eft  vne  choie 
incroyable  de  l'abondance  du  miel ,  qu  on  trouue 
dedans  ces  bois.  Il  y  a  quelques  années,  queDemc- 
tdc  fut  enuoyé  en  ambafladc  à  Romc.Il  feit  ce  rap- 
port qu'vn  certain  villageois,  fon  voifin,  s'eftoit 
làiiré' couler  du  haut  d'vn  fort  grand  arbre  pour 
chercher  du  miel,lequel  arbre  eftoit  creux  Quand 
il  fut  deuallé  enbas,iire  trouuaenfondre  dedans  le 
miel  iufques  à  la  poidrineA  ne  vefquit  l'efpacc  de 
deuxiours  d'autre  chofe.que  de  miel,  llauoitbeau 


crier  à  l'ayde  :  car  nul  ne  pouuoir  ouyr  fa  voix  dcdas 
ce  cn-and  defert.où  il  eftoit .  Finalement,  comme  il 
fe  defefpcroit  de  fa  vie,  voicy  vne  grande  Our(e,qui 
fe  trouualà,  &  eftoit  là  venue  pourmager  du  miel, 
&  s'eftoit  bailïee  en  bas  à  la  façon  des  hommes .  Le 
pauure  homme  ,  qui  ne  fe  pouuoit  arracher  de  ce 
danger,  apperceut  cefte  befte,qui  auoit  les  reins 
tourner  vers  luy  ,  &  l'empoigna  de  fes  bras,  Se  l  et- 
fraya  à  grands  cris  tellement,  que  par  fon  cry,&  at- 
touchement il  efraeut  la  befte  à  fortir  hors  de  U,  & 
le  tirant  après  foy,  l'arracha  de  ce  dâger,  ou  il  eftoit 
attaché  .   Il  y  a  grande  quantité  d'Ours  en  ces  le- 
2iÔslà,lefquels  ccrchans  de  tous  coftez  les  moui- 
ches  &  le  miel,  non  point  tant  pour  en  replir  leurs 
Lcmieker-  ventres,que  pour  la  guerifon  de  leurs  yeux  .  Caria 
cKé  par  les  ^eue  leur  deuient  debile,&  pour  cefte  caule  ils  cer- 
^     chent  fonc^ncufemeiit  les  rayons  de  miel:  à  fin  que 
pou, quoy .     ^^^^^  .^^    ^^^^g^  bi.fl-.^ ,  ou  piquez  par  les  mouf- 
^^aturd  des  ches,  ils  fe  frotent  de  leur  fang,  pour  alléger  le  mal. 
Ours.         qu'ils  fentent.lls  ont  la  tefte  fort  debile,en  heu  que 
les  lyonsl'ont  forte  à  merueilles  :  parquoy ,  quand 
ils  lont  prcffez  de  quelque  violence,ils  fe  letteilt  du 
haut  d'vne  roche,mais  c'eft  en  telle  forte ,  que  pour 
eardelleurtefte,ils  lacouurcnr  de  leurs  pattes  de 
dcuant  :  &  bien  ibuuent,  s'ils  tombent  fur  la  ma- 
chouere,ils  fe  tuent.Ils  marchent  fur  les  deux  pieds 
Plinelui.8.  de  derricre.L'Ourfe,felon  Pline,fait  fes  petits  après 
ciiap  jé.      le  trentième  iour,&en  fait  volontiers  cinq.  Quand 
elles  ont  mis  leur  portée  dehors ,  cela  femble  à  vne 
pièce  de  chair  fans  forme,  vn  peu  plus  grofle,qu  vn 
rat,  fans  yeux ,  fans  poil ,  il  n'y  a  que  les  ongles .  qui 
apparoiircnt .  Mais  la  mere  lefche  fes  petits ,  &  ne 
ceirciafqu'àce,qu'ilsayentprins  forme.  Or  quand 
ellcv  eut  encrer  dedans  fa  cauerne,elle  y  entre  toute 


réucrfce  ,  le  ventre  cotrcmont,  afin  qu'on  napper- 
çoiue  point  fes  pas,  &  que  par  ce  moyen  fa  cauerne 
ne  foit  defcouuerte:  &  fi  elle  eft  pleine ,  elle  fe  tient 
leans  dedans  tout  coy  ûns  fe  remuer  l'efpace  de  ^,.^0^5 
quatorze  iours,  comme  dit  Ariftote.  Elle  eft  qua-  utcdela  na 
Lté  iours{V.nsmanger,&  ne  faia  autre  chofe,que  me  des  a- 
lecherfapattedroitte,&vitdeccla.  Aprescela,elle  «i"^»"  • 
cerche  fa  viâde,&  fe  faoule  :  &  pour  mieux  fe  faou- 
1er  elle  vomift  après  auoir  auallé  des  fourmis  .  Ec 
quant  à  fes  petits,  ils  font  vingt  quatre  iours  fi  pro- 
fondement  endormis ,  qu'on  ne  les  peut  refueijlet 
ne  par  piqueures,ou  bleft'eurcs:  durant  lequel  teps, 
ils  s'engraiffent  merueilleufcmcnt.  Apres  ces  qua- 
torze iours ,  ils  fe  reueillent,  &  commencent  a  le. 
cher  leurs  pattes  de  deuant ,  &  viuent  de  cela  quel- 
que  temps.  Et  ne.fçauroit  on  fçauoir  de  quelle  via- 
de  ils  fe  nourrirent  iufqu'au  printemps.  Mais  quad 
le  nouueau  temps  eft  venu,  ils  commencent  à  cou- 
rir &  mangent  les  bourgeons  des  arbres ,  Se  quel- 
ques herbes  tendres  ,correfpondarites  a  leurs  babi- 
nes .  Ledia  Demetrie  dit  d'auantage,qu  en  tout  le 
pays  des  Mofchouites,il  n'y  a  nulle  veine  de  mctail, 
foit  or,ou  argent,  ou  quelque  vil  mctail,excepté  de 
fer:ny  aucune  trace  de  perles,  ou  quelque  autre 
pierre  prccieufe  .  Si  les  gens  du  pays  ont  affaire  de 
toutes  ces  chofes,il  faut,  qu'ils  forrent  hors  de  leur 
pays,&  les  aillét  cercher  ailleurs.  Ils  ont  toutesfois 
vne  chofe ,  qui  repare  toutes  ces  fautes  ,  à  fçauoir, 
des  fourreures  precieufes  &  cxcellentes,dequoy  ils 
font  grand  fait  de  marchandife .  Dcuant  cinq  cens 
ans  les  Mofchouitcs  adoroicnt  les  dieux  des  Payes: 
&  commencèrent  à  fe  faire  Baptizer,  &  rcccuoir  la. 
rehgion  Chceftienne, quand  les  Prélats  Grecs cô- 
mencerent  à  ne  s'accorder- point  auec  l'Eglifedes 
Latins.  Lors  les  Mofchouitcs  prindrét  les  cérémo- 
nies des  Grecs  :  &c  auiourd'huy  mefme  ils  font  le 
pain  pour  chanter  Meffc  de  paftcleuce.  Quandon  Mofchou 
fait  le  feruicc  diuin  cntr'eux ,  il  y  en  a  vn  ,  qui  eft  en  t  es  %ue 
lieu  haut  &  emincnt ,  qui  recite  l'hiftoi  re  de  la  vie,  | 
&  miracles  de  noftre  Seigneur  lefus ,  Se  les  Epiftres  ^ 
de  S.Paul.  Ony  trouue  de  fort  grands  poilTons, 
bons  par  excellence ,  &  principalemér  en  la  riuiere 
de  VoUe,  oùonpefchedebeauxefturgeons.  S'ils 
veulent  boire  du  vin ,  il  faut ,  qu'ils  le  facent  venir 
d'ailleurs ,  ôc  encore  n'en  boiuent  ils  finon  en  ban- 
quets folennels.  Anthoine  Vuied  recite  de  Mofco- 
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nie  ce, qui  s'cnfuyt.  Nous  iliioris  marqué  lutant  di- 
ligcmmct,  que  nous  auons  peuples  lieux  des  villes, 
chafteaux,mers,  raarets.  &  fontaines  :  &  monftré, 
quelle  diitance  il  y  a  entre  les  cours,  origines,  (Se 
dcftorresdcsriuiercs,lcrqucllcs,pourlà  plus  grand' 
parr,  fourdent  d  vn  plat  pays,  ou  bien  fartent  hors 
dcgrâdsiacs.  Pour  cerchcr  ces  chofes.Ieanlatzky, 
quifutiadislVn  des  princes  deMQfchouic  ,  nous 
ayde  grandement .  Lcdid  latzky  s'eft  maintenant 
retiré  vers  Sigiiraond,  Roy  de  Pologne,  après  la 
morrdugrand,&rouucirain  ducBafile,àcaufedc 
quelque  légère  fedition  d'aucims  princes ,  &  grans 
feigneurs,  &pourccque  ledidducalailFé  vn  fils 
nommé  auffi  Bafijf,qui  eft  encores  en  bas  aaae.Or 
cômc  auifi  foit,  que  depuis  quelque  temps  en  ça  le 
feigncur  Sigifmond  de  Herberftein,qui  crtoir  pour 
orsambafladeuren  Mofchouic, vers Bafile, pour 
1  Empereur  Maximilian,  eut  inftamraent  prié  ledit 
latzky,  de  luy  faire  donner  la  dcfcription  du  pays 
&  région  de  Mofchouie:  il  ne  ccfFa  onqucs  puis  de 
cliercher  ,  &  rechercher  foigneufemcnt  tout  ce 
quiappartient  à  la  cognoifTancc  de  la  région  II  diî 
auffi ,  que  la  terre  de  ceftc  région  eft  merueilleufe- 
ment  froide  en  tirant  vers  Septentrion  :  en  forte 
qu  on  n'y  peut  faire  croiftre  du  bled  :  mais  ce  pen- 
dant elle  eft  abondante  en  bcftes,lefque]lcs  (cômc 
nous  auons  dit)  portent  des  peaux  riches,  &  excel- 
lentes .  Quand  le  duc  eft  tourmenté  de  guerres  .  il 
met  tout  ion  threfor  dedans  vn  chafteau,  nommé 
Beliiiera,lequel  eft  tout  cnuironné  d  eaux   Là  où  il 
y  a  cfcnt  en  la  charte  mife  cy  delTus ,  lathri  c'cft  le 
pays  des  Hongres  :  &ce  que  ces  deux  peuples  Mo- 
fchouites ,  &  Hongres  parlent  vn  mcfme  lan-a-e 
rend  bon  teimoignage  de  cela .  Au  deifus  des  M^o  * 
chouites,il  y  aplufieurs  peuplés,lefquels  on  appel- 
le Scythes:  toutesfois  ils  rendent  obeiiîan^c  au 
grand  duc  de  Moichouie,pource  que  le  duclean 
es  a  fubiuguez:  comme  font  Perm,Corcla,  Pcrmf- 
ka.  Iuhra,Czriremifra,&Backird:&  tous  ces  peu- 
ples eftoient  idolâtres:  mais  le  grad  duc  les  feit  Ba- 
ptizer,  &  leur  donna  vn  Euefque ,  nommé  Eftie'ne 
lequel  ces  barbares  efcorchercnt  tout  vif,apres  que 
le  grand  duc  futparry  de  la.  Le  duc  retourna  puis 
après,  &  leur  feit  beaucoup  de  maux,  &  leur  ordô- 
na  vn  Pafteur .  Mais  les  autres  régions  peffeuerent 
enleur  mfidehte.  Les  gens  d'icelles  adorent  le  So- 
lcil,la  Lune,les  eftoillcs,Ics  beftes  des  bois  &  tout 
ce,  qui    rencontre  deuant  eux,  &  ont  leur  propre 
langage.Ilsnelabourent,ny  ne  femcnt:  ils  n'ont  ne 
pain,ny  argent.  Ils  ne  viue't  d'autre  chofe  fînon  que 
de  la  chair  des  beftes  fauuages,qu  ils  ont  en  grande 
abondance:  ils  ne  boiuet  que  del'eau,  &font  leurs 
repaires  es  bois,  &  forefts  efpeifes,  efquelles  ils  ont 
de  petites  loges ,  faides  de  petits  arbri/fcaux ,  pro- 
duyfans  houflînes.  Ils  viuent  comme  beftes  qui 
n  ont  nulle  raifon  .  Ils  ne  fe  veftent  point  de  laine- 

mamlscoufentbeaucoupdepeaux,&diuerfes  en- 
1cm ble,de  loup,de  cerf,  ours,  &  loupceruiers,  &  fc 
parent  de  cela .  Ceux ,  qui  font  plus  prochains  de 
1  Occident,tirant  vers  Septétrion,  comme  les  luh- 
ncns,&  Corehcns,pefchent,&prennent  des  balei- 
nes ou  des  veaux,&  chiés  marins,&  de  leurs  peaux 
en  font  des  bourfes ,  gibbecieres,  &  autres  chofes 
lemblables,&  fçauent  bien  garder  loing,  &  le  ven- 
dre cherement,D'auantage,il  faut  icy  noter,quc  les 


anciens  Cofmographcs  ont  forge  en  ces  régions 
Septentrionales  de  grandes  montagnes ,  Icfquellcs 
ils  appellent  Hybcrporces ,  &  Riphees,  Icfquellcs 
toutesfois  ne  fe  trouuent  en  façon  quelconque. 
C'eft  aulTî  vne  fable,qu'ils  difcnt,que  les  riuieres  de 
Tanaïs,&  Volhe  fortent  des  hautes  montagncs:car 
on  fçait  bien,quecefdia:es  riuieres,  &plulicuis au- 
tres ylFent  deplaine  terre.Laplus  prochaine  région 
de  Mofchouie,c'cft  Colmogorejaquelie  cftabon- 
date  en  toutes  fortes  de  bleds ,  par  le  milheu  de  la- 
quelle pafte  laplus  renommée,  &  grande  riuiere  de 
Scptétrioirlaquelle  en  certain  temps  (comme  auiîî 
le  Nil  en  Egypte)croift,&  .irroufe  les  prez,&  chaps 
qui  font  à  l'entour,&  par  fes  inondations  gralîcs 
rehftc  au  grand  froid  de  l'air.    Il  ne  leur  faut  point 
de  charrue  pour  faire  venir  le  bled:Car  le  naturel  de 
la  terre  s'aduance  d'vnemerueilleufehaftiueté  :  &r 
comme  fi  la  femence  craignoit  l'outrao-e  de  cëfte 
orgueilleufe  riuiere, aufli  toft  qu'elle  ci?  fortie  de 
terre,clle  croift  en  hauteur  foudaine,  &  bien  toft  a- 
pres  on  y  appcrçoit  les  efpics.  Il  y  a  vne  autre  riuie- 
re, qui  entre  dedans  cefte  cy,  nommée  Diuidnc,  à 
fçauoir,  Iuge,&  au  lieux ,  où  ces  deux  riuieres  fe  rc- 
contrent,ilya  vneville  renommee,appellee  Vftin- 
ge,en  laquelle  il  y  a  de  riches  foires ,  &  eft  diftantc 
de  150.  lieues  de  la  ville  royale  de  Mofche  :  On  y 
apporte  despaïsloingtainsdcsfourreuresprecieu- 
fes ,  comme  de  loups  ceruiers ,  Hermines ,  &  mar- 
tres, Zubelines,  Icfquelles  on  trouue  entre  diucrfes 
fortes  d'autres  marchandifes .  Quant  aux  Tartarcs 
nous  en  parlerons  en  teraps,&  lieu,  à  fçauoir,quâd 
nous  ferons  venuz  à  defcrire  l'Afie .    Ôr  c'cft  allez 
parlé  des  régions  Septentrionales ,  fituees  en  l'Eu- 
rope. Nous  auôs  encore  à  faire  la  defcription  d'au- 
cunes regions,qui  font  en  Europe,tiiant  vers  le  Mi- 
dy ,  lefquclles  il  faut  maintenant  expliquer  :  &  par 
ce  moyen  nous  fortirons  hors  de  Septentrion  pour 
entrer  au  Midy,&  drelfcrons  là  noftrepropos. 

DE   L'ILLIRIE,  ET  TERRES,  QV! 
liijffont  adiacentes,  lefqudles  on  Appelle  au- 
to»r£htty  d'vn  mot ^cneral^ 
Ejiiationie, 
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Fablcî  dti 
monts  Ri- 
phces_ 


De  Mofcd- 
uie  voy  vn 
ample  de-  ' 
fcriptiô  au 
li.jflcl'hi. 
Viiiucr. 


L  y  auoit  ancienne- 
ment deux  nobles  ré- 
gions entre  la  iner  A- 

driatique&  le  royaume 
deHongncappellces 
Ilhnc&Dalmarie.L'Il- 
liric,denoftrctcraps,a 
eftcdiuiféen  beaucoup 
depai-ties,àfçauoir,Ca- 
nnthc,Coruatie,  Croa- 
tie, &  la  marche  EfcLl- 

yadiouftentBoine.Lesand:^:^^^^^r:i:î5 

m~mi  e"f  '^""^^^^"^^ 
mais  les  hmites  de  ces  regiôs,&  prouinces  font  au- 

ourdhuyconfufes     Plinereciïe  bien,  que  le  Li- 
res-oXe^le^c"  ^ 
Lft;umi      1"  Cr°^7"S  ont  fuccedé  à  la  place  des  W^^Hrne- 
Libuimens.  Outre plus,aucuns  difent,que  l'iUirie 
auoit  anciennement  fon  eftendue  vers  slp  em  on  tf'''^-  ^' 
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iufqu'en  Auftncbe,Stirie,Sciuie,RuirieA  Dalma- 
tic  &  a  cfté  le  no  général  de  toutes  ces  terres.  Stra- 
bon  crcrit,quc  llUuic  a  de  bons,&  fermes  ports  de 
mer,quc  k  terrey  ell  fertile ,  &  gralTe,  ennoblie  de 
viennes  &  oliuiers,  exceptez  aucuns  lieux  rudes ,  & 
pkrrcux.  Les  habitas  autrefois  ont  efté  inhumains, 
&  félons,  &  ne  faifoient  autre  chofe ,  qu'efcumcr 
la  mer.  Et  Flore  dit  des  llliriques,qu'en  la  première 
.  auerre  contre  les  Carthaginois,du  temps  de  la  roy- 
neTeure  ils  ne fe  côtentoyent  point  de  piller,  mais 
fe  defbordoient  en  toutes  mefchancetez  horribles: 
ilsfeirét  décapiter  les  ambaffadeurs  des  Romains, 
ils  bruûerent  les  patrons  des  nauires,&  galères:  & 
d'autant  plus  cela  tournoit  à  grand'  honte  aux  Ko-, 
mains  ,  que  leurs  ennemis  eftoient  gouuernez  par 
vne  femme.  Mais  depuis  les  Romains  la  vainqui- 
rent &  fut  contraindte  de  fortir  hors  de  l'Illinc,  & 
,.    la  région  fur  rendue  tributaire.  Procopie  auffiqm 
rS.ue;  cftauteur Grec, dit, queles Efclauoniens,  quifont 
re  GoraS  vn  peuple  Scythique, entrèrent  par  force  dedans 


que. 


Riuieres 
principales 
d'Efclaao- 
nie. 


Vil     L/k,U4MiV  ^1.  ^  3  4,       ^  ^ 

l'iUiric  du  temps  de  luftinian,&  occirent  grand  110- 
bre  de  ^ens,  emmenèrent  de  grandes  proyes  ôc  bu- 
tins,&feirent  beaucoup  de  dommages  aux  voifins, 
&  vindrent  habiter  finalement  entre  les  lUiriqucs, 
&delàlcsllliriques  furent  appeliez  Efclauoniens. 
Cefte  région  eft  auiourd'huy  en  partie  fubictte  au 
royaume  de  Hongrie,en  partie  aux  Venities.  Leurs 
maifons  font  couftumierement  couuertcs  de  chau- 
me excepté  bien  peu  de  villes ,  qui  font  fur  le  bord 
de  la  mer,  où  les  habitas  font  vn  peu  plus  humains. 
La  terre,où  ils  habitent,  eft  fort  bonne  :  là,felon  le 
tcfmoignage  d'Ariftote  ,  les  brebis  ^portent  deux 
fois  l'an ,  &  tire  on  quatre  toilons  d  icelles  .  Il  y  a 
deux  principales  nuieres  en  ce  pays,Sauon,&  Dra- 
uon,lcfquelles  entrenr  dedans  le  Danube:&  par  de 
là  les  montagnes,  il  y  a  plufieurs  autres  petites  n- 
uieres,qui  entrent  dedans  la  mer  Adriatique,  com- 
me Edan,Tich,Naron,Rhizon,&D"n-  Les  villes, 
les  plus  renommées  ce  font  Flamone ,  Segnc ,  Eno- 
ne,ou  Hon€,Iadere,  pour  laquelle  les  Vénitiens,  & 
les  Hongres  ont  guerre  cÔtinuelle,  Scardone,  Spa- 
late  où  eftoit  anciennement  le  palais  de  Dioclctia. 
Epidaure,qui  aefté  deftruitepar  les  Goths,  des  rui- 
nes de  laquelle  Ragoufe,qui  eft  la  auprès,  a  cfte  ba- 
ftie  Scodre,auiourd'huy  nommée  Scutarc.D  auan- 
tae'e  il  y  a  vne  région  ample ,  nommée  Carme ,  qui 
eft  fubiette  aux  ducs  d'Auftrichc ,  en  laquelle  eft  la 
ville,4«  Labac ,  ainfi  nommée,  à  caufe  de  la  riuiere, 
qui  eft-là  prochaine, les  Dalmates  l  appellent  Lu- 
blane,D^lmatie  a  efté  anciennement  vneiort  puil- 
fanteregion  :  enforte  que  lez  habitans  ,fe  fians  en 
Au,mte.     leurs  fones  places ,  ont  efté  fi  hardis  ,  de  fe  rebeller 
Voy  Dion   contre  les  Romains  :  mais  Augufte  Celar  les  teic 
bieh  venir  au  poind,  &  pour  la  plus  grand  part, 
brunatoutesleursforterelTes,  ScviUes.  Bienpres 

des  frontières  de  cefte  région,  il  y  a  vne  ville  nom- 
mée Apollonicqui  n'eft  gueres  loingde  la  mer. 
Joignant  cefte  ville,  il  y  a  vn  grand  ^oclie^".  .^^- 
quel  fort  vne  flamme  de  feu  ,  &  au  dclToubsdice- 
luy  bouillent  des  eaux  chaudes ,  &  du  bitume ,  & 
principalement  quand  ce  rocher  ard  .  Et  bien  près 
de  là,on  trouue  des  mines  de  metaux,ou  après  qu  o 
a  tiré  la  mine,on  la  remplir,  à  fin  que  par  fucccUion 
on  en  puilTctrouuer  d'autre.  Il  y  a  vne  couftumc 
merueiUcufc,&  barbare  enlaprouincc  deGarin- 


the  en  la  ville  de  Klagen ,  qui  eft  fort  ngonreufe, 
pour  les  larrons.Qn  pend  là,tout  fur  le  champ,non 
feulement  ceux,  quiaurot  efté  furprin»  enlarrecin,  ^^^^ 
mais  aufli  ceux ,  qui  feront  foufpeçonnez  d'auoir  camie. 
defrobé:  &  trois iours  après,  les  iuges  iugent  du 
foufpeçon.  S'ils  trouucnt,que  celuy,qui  a  efte  pen- 
du,eftoit  coulpablc ,  ils  le  lailTent  au  gibbet  mfqu  à 
ce,que  fon  corps  foit  entamé,&  rôbé  en  terre: mais 
fi  le  pauure  pendu  eft  trouué  innocct ,  il  le  font  en- 
terrer ,  &  fes  obfeques  font  faites  des  deniers  corn- 
muns .  On  dit ,  qu'il  y  a  vn  lac  auprès  de  la  ville  de 
Labac ,  ioignant  la  place  de  Zirzcknitz ,  lequel  au  ^ 
temps  d'hyuer  deuient  fort  grand,  &  on  y  trouue  ^^iHç^ 
plufieurs,ôc  grands  poiflbns:  tellemêt  qu'on  y  pef-  camie. 
che  des  brochets,  qui  ont  trois  ou  quatre  coudées 
de  lÔg:  mais  en  efté  l'eau  s'appetiffe,  &  les  poiflons 
s'cfuanouiirent:on  laboure  le  fond,  le  bled  y  croift, 
&  après  que  les  moiftbns  font  faides ,  les  eaux  re- 
tournent fur  l'entrée  de  l'hyuer,  5c  le  lac  fe  rcmplift 
d'eaux  &  de  poiffons.Lcs  marchands  d'Augfpourg 
me  l'ont  ainfi  rapporté,&m'a  efté  depuis  confcrroe 
parl'Euefque  de  CappodiftrieVergier:  lequel  m'a 
enuoyé  de  l'illiric  ce,quis'enfuyt. 


Lac  mer- 
eux  en 


Dalmstes 
affuiettis 
par  cefar 
Augufte 


LOYS  VERGIER,  A  MONSIEYR 
SehaftianMmfierefdut. 

TVmc  demande  (fcigneurMunftere)  quandie 
t'en  cfcrit  de  mon  Iftrie,que  ie  t'efcriuilfe  aufti 
de  tout  ce  cofté  d'iUiric .  Donc  voicy  en  bricf,que 
ie  t'en  mande  .  Depuis  Iftrie  iufqu'à  Burne,  qui  eft 
vne  ville  fur  les  frontières  d'Epire ,  il  y  a  quarante 
lieués.  Les  anciens  ont  appellé  toute  cefte  contrée 
IlUric:ceux  d'auiourd'huy  la  nomment  Efclauonie, 
&  eft  diuifee  en  deux  regions,à  fçauoir,Liburnie,& 
Dalmatie.CarlaLiburnie  dure  depuis  Arfîeiufqu  a 
la  riuiere  de  Scardon,&de  là  Dalmatic  dure  mfqu  a 
Epire.  Or  voicy  les  villcs.les  ifles,  bourgades,  &  n- 
uicrcs  de  toute  cefte  région  lUirique .   Par  deçà  le 
gouffre  enragé,lequel  on  appelle  vulgairemet  Car- 
naric ,  d'autant  que  le  plus  fouuent  on  le  voit  agite 
detempeftes  horribles  ,  &  là  s'en^loutiflTent  beau- 
coup de  nauircs,  &  fe  perdent  plufieurs  hommes:  il 
y  a  deux  ifles,  l'vne  nommée  Cherfe,  &  l'autre  Au^ 
fcre,  lefquelles  ont  efté  appellees  par  les  anciens  A- 
bfiti'c.  Apres  cela  il  y  a  vne  autre  ifle,que  Pline  ap- 
pelle Veggic  ,  &  maintenant  on  la  nomme  Veglie. 
Incontinent  après  on  en  trouue  vne  autre,  que  les 
anciens ,  &  les  nouueauxauflî  appellent  Arbe  .  Il  y 
en  a  puis  après  vne  autre ,  nommée  Village ,  ea  la- 
quelle il  y  a  plufieurs  falines .  Ily  a  puis  après  d-au- 
très  ifles  :  mais  elles  ne  font  point  de  grand  renom, 
iufqucs  a  ce  qu'on  foit  venu  à  Tragure,où  on  prend 
le  marbre ,  &  de  là  on  va  à  Lefuie  ,  que  les  anciens 
appelloient  Pharon,&dcpuis  a  efté  nommée  Liflc, 
&:  depuis  encore  Corcyre.  •  n.  '  -r 

On  trouue  puis  après  vne  autre  iflc,  qui  eft  vpili- 
ne  de  cefte  cy  ,appellee  MeUte,  laquelle  on  appelle 
auiourd'huy  Mcledc,ou  Malrhe.Ceft  celle  où  vint 
aborder  la  Nauire,en  laquelle  eftoit  Saint  Paul,  Ôç 
où  ce  faind  Apoftrc  fut  fi  humainement  receu._  Et 
fur  la  terre  ferme  on  y  trouue  les  villes,  qui  s'eufuoe 
uent  lefquelles  font  fur  le  bord  de  la  mer.àfçauoir, 

Senie,, 


Vï^iueHelleJiure  IIIL 


Senie,  &  auiourd'iniy  apellee  Segne,  par  laquelle 
on  foulon  venir  de  Hongrie  en  Icalic,  quand  enco- 
,re  ce  Royaume cftoitfloriirant  en  richelfes,  &  H- 
bertc,&  n'eftoit  point  tombé  foubs  la  tyrannie  des 
y  Turcs.  ApresonrrouueEnone,  ouHone,  par  la- 
quelle palIe  la  riuiere  du  Paufin.  Près  delàilyala 
belle  ville  de  ladere,  qui  eftoit  iadis  vnc  ville  de 
guerre,  &c  fort  puiflance.  Et  pour  cefte  caufe  elle 
f  eft  fo  uuent  reuoirce  de  robeilîance  de  la  feigneu- 
fie  de  Venik:  mais  elle  a  efté  toufiours  vaincue,  & 
réduite  en feruitude.  Enla  ville deVenife,aulieu, 
où  fàfrem  bien  t  les  Senateurs,on  trouuevne  image 
d'vn  Duc  ancien  de  la  ville,  fur  laquelle  il  y  a  efcrit, 
iechaftieladcre  la  rebelle.  Elleeft  auiourd'huy  a- 
pcllee  Zarc.  Apres  on  trouue  la  riuiere  de  Scardon, 
ôc  vne  ville,  qui  eft  foubs  l'obeïfiance  du  Turc:  de 
là  on  va  à  Sic,auiôurd'huy  nommée  Sibenic:&  puis 
on  v'iét  à  Sp'àlatre,qui  eftle  païs  de  l'Empereur  oio- 
detian.  On  rencontre  puis  après  Salone,  quitou- 
^fsfoiseftdiftanteduhaureenuiron  if.  lieues,  ôc 
ëft'vfie  colonie  des  Romains  fort  renommée.  Vn 
peu  âpres  on  trouue  Clifle,qui  eft  vn  chafteau  bien 
fbrt,  lequel  a  efté  prins  par  les  Turcs,  ôcen  ont  . 
cHafle  les  Hongres  il  n'y  a  pas  long  temps.  Et  incô- 
taiîent  après  on  rencontre  Stridon,  qui  eft  le  lieu  de 
là  natiuité  de  fainétHierofrae,  comme  aucuns  af- 
^  ferment:  toutesfois  les  Iftriens  difent,  &  maintien- 
nent, qu'il  eft  du  pays, &■  ont  vn  village  fort  ancien 
apellé  Stridon,  ôc  penfenr,  que  faind  Hierofme  eft 
natifdelà:     Erafmeraefme  eft  de  cefte  opinion. 
:I*uis  on  rencontre  vne  riuiere,  nommée  la  Naren- 
re:âpresBrachie,quin'eftgueresloingd'Epidaure, 
éreft  auiourd'huy  nômce  Ragufe,  qui  eft  vne  belle 
Sille,  laquelle  rend  bien  tribut  au  Turc:  toutesfois 
'elle  ne  recognoift  point  de  fuperieur,  veu  qu'elle  a 
fâ  republique  ou feigneurie,  laquelle  à  bondroid 
on  peut  apeller  fage,&  bien  exerçant  iuftice.  Qua- 
rante lieuës  après  Epidaure,  on  trouue  Caftel  nou- 
_ue,  lequel  depuis  peu  de  temps  en  ça  Barberoulfe  a 
■prins  par  force:  lequel,  comme  Lieutenant  de  l'ar- 
mée du  Turc  fur  la  mer,  entra  dedans,  ôc  traida  les 
Efpaignols,  qui  y  eftoient,  d'vnc  horrible  façon. 
S'enfuit  puis  après  Rifane,  que  les  anciens  a^ielloiêc 
Rhizinie.  Sur  la  fin  du  bord  de  la  mer  on  trouue 
Afchrinie,  maintenant  apellee  Cathare,  qui  eft  vne 
ville  renommée,  à  caufe  du  ficge  des  Turcs.  Car  il  y 
a  enuiron  fix  ans,  qu'elle  a  fouftenula  violence  de 
_  200.  galères,  defquelles  eftoit  chef,  6c  condudeut 
ce^iâdefcumeurdemerBarberouftè,  lequel  auec 
cefte  fi  grande  puiffance  eut  peu  faire  perdre  cou- 
rage à  vn  Empereur:  mais  il  ne  peut  delcourager 
Jean  Matthieu  Bembe.  Car  ledid  Bébe  refifta  vail- 
lamment à  ce  Pirate,auec  bien  peu  de  gens,&  chaf- 
,  fa  toute  cefte  multitude  du  fiege.  Olchinie  n'eft  pas 
gueres  loing  de  Cathare.  Toute  cefte  région  mari- 
time rend  bbeïftànce  à  la  feigneurie  de  Venife,  ex- 
cepté Scardon,  ôc  Ragouie,  ôc  toutes  les  ijQes ,  que 
i'ay  cy  deflus  nommées.  Or  on  y  trouue  abondan, 
ce  prefque  de  toutes  chofes,&  les  gens  d'icelle  font 
belhqueux,  ÔC  robuftes.  Les  Vénitiens  f'en  feruent 
volontiers,  &  principalement  fur  la  iTier  :  &iene 
fçache  nation,  qui  foit  plus  propre  à  ce  faire. 


LE  ROYAVME  DE  EOSNE. 

N  péfe,  que  les  Bof- 
^--^  niens  foient  dcfcen- 
dos  des  Bcffiés,peuples  de   d'^,-,  ç^,,, 
Bulgarie.  Lefquels,  d'au-  venus  les 
tant  qu'ils  ne  pouuoycnt  Bofniens. 
efrre  d'accord  auec  les  ^ 
BulgaricnSjfurcnt  chaflcz 
hors  de  la  baffe  Méfie,  & 
vindrcnt  choifir  leur  de- 
meure en  la  haute  Méfie,  ^ 
„    ,  auprès  de  la  riuiere  de  Sa- i>  r- 

ue:  ôc  eft  aduenu  par  fucceffion  de  téps,  qu'au  nom  K-reS 

dupeuplc,laterreaeftéchangeeeno,&V'enlieu^.H^^^^^^^^^^^ 
de  Beffiens,  ils  ont  efte  depuis  apeilez  Boffiens ,  ôc 
delà  eft  venu  le  nom  de  Bofne  :  comme  nous  voyôs 
beaucoup  de  telles  mutations  en  plufieurs  noms  - 
propres,  comme  on  dit  auiourd'huy  Malthe  en 
heu  qu'on  difoit  Melite,  Scandie,  &  Scondic,  ôc 
plufieurs  autres.  Au  refte,ien'ay  peu  rrouuer,quâd 
cefte  proumce  a  efté  érigée  en  royaume .  Il  eft  bien 
vray.,  que  Bonfinie  dit,  qu'enuiron  l'an  de  noftre 
jeigneur  134^.  Loys,roy  de  Hongrie,  voulant  chaf- 
fer  de  fon  royaume  le  refte  des  Tartares,  qui  y  e- 
ftoient,apclla  à  fon  aide  Eftiene,  prince  &  fei^neur 
deBofne,  duquel  il  auoit  efpoufé  la  fille:  d'autant 
q  fon  dit  bcaupere  auoit  grande  puilTance,  &  grâd 
pays,  lequel  f'eftendoitiufques  en  Macedone.  I'ay 
trouué  en  vn  autre  lieu,quele  païs  de  Bofne  fut  fait 
tributaire  au  royaume  de  Hongrie,  l'an  mil  quatre 
censqumze.  Le  prince  de  Bofne  fe  reuolta  de  l'o- 
be'ffFance  du  Roy  de  Hongrie,  Ôc  feit  alliance  auee 
leTurc.  Leroy  de  Hongrie  Sigifmond,  voianrce- 
la,tafchoit  de  remettre  en  fon  obeyfTance  Bofne,& 
pource  ce  faire,  enuoia  grande  multitude  de  gens 
contre  ceux  quii'occupoiét.  Mais  le  Turc  fut  plus 
fort,que  Sigirmond,&-  chaifa  fon  ennemy,&  retint 
le  pays  de  Bofne,  &cômiftlkache  pour  eftreoou- 
uerneurdupays.  Ceftuy  ikache  abufa  de  fon  offi- 
ce, &  fe  porta  comme  roy ,  enuahifl'ant  les  régions 
voifines,aufquellcs  il  feit  beaucoup  de  dommages. 
Or  les  Hongres  afTemblerent  grande  armee,&  vin- 
drent  en  Bofne,  &  tuèrent  le  roy  de  Bofne,  quie- 
ftoitTurc:  &  tous  les  Turcs,  qui  f  eftoient  retirez, 
çhafleret  ceux,  qu'ils  ne  peurent  attraper ,  Ôc  afFu- 
lettuent  foubs  leur  puifl'ance  toute  la  région  ,  ôcy 
conftituerentvnRoy,  à  fçauoir  le  premier  Chre- 
ftie,qui  y  auoit  encore  efté.  Car  puis  que  les  Turcs 
auoientfaitvn  Royaume  de  cefte  prouince  après 
l'auoir  conqueftee,les  Chreftiens  ne  voulans  point 
auoirlaprouincecn  moindre  réputation,  que  les 
Turcs,  y  eftâblirent  aufl]  vn  Royaume.  Car  Mat- 
thias, roy  de  Hongrie,  vn  peu  auant  fon  couronne- 
ment, feit  vn  voyage  au  royaume  de  Bofne,&  aiant 
chafîe  fes  ennemis,  recouura  tour  ce  que  le  Turc 
auoit  prins,  qui  fut  l'an  de  noftre  Seigneur  1464, 
Deuant  ce  temps  là ,  il  y  auoit  vn  prince  en  Rafcie, 
nommé  George Defpot,  homme  craignant  Dieu' 
qui  auoit  donné  fa  fille  en  mariage  au  Turc.  Ileut 
trois  fils,Eftienne,  George,  &  Lazare.  Lazare,  qui 
fuccedaàfonpere  en  la  principauté,  n'eut  qu'vne 
fille  qu'efpoufa  Eftienne  roy  de  Bofne,  Ceftuy  cy  au- 
près la  mort  delazare  fon  beaupefe,  auec  fa  filJe 
eut  auffi  la  principauté  de  Rafcie,  &  eftant  venu  au 
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c^ftok  &  rapcllaàfoypour  parlementer  auecluy 
&?oubsolred'amitiélefeitcn.po.gncr^^^^^^^ 
le  ccmmandemer^t  de  ce  tyran  plufque  b^.^bare  il 
fut  efcorché  tout  vif:  &  ainfx  P"'î^^;fj;;;f^;°". 
rovaume.qu'il  auoir  eu  de  fon  pere.  Amh  par  la  te 
&  mefchancetédeceftuycy,il  eft  aduenu 
Z  R^fcie  &  Bofne,  auec  la  plus  grand  parue  de 
^   uk>mton.beesfoubs  lobeUlance  du  Turc 
Or  Ma'tchias.Roy  de Hongrie(entrc  l^J""  ^^^^^^^^^^^ 
duquel  eft  celle  du  Turc  il  n'y  auoit  que  la  im  erc 
de  Saue.  à  palTer)  voulut  bien  o^d-/"  ^P^.^^ 
ceux  de  laitzc ,  qui  cndurciet  à  regret  la  fubicttion 
du  Tu  c:5.  pour  ce  faire  palfa  ladide  nuiere  de  Sa- 
„c,  &  Ua  à  lairze ,  qui  eft  diftante  de  cefte  riuiere 
quatre  iournees.  Apres  auoir  gaigne  la  ville,  il  bat- 
?oTiour  &  nuiale^hafteau  quieftou  vne  place 
forte,  &  y  auoit  grande  garnifon    J«  "  J^^^^^^^ 
&  ne  cellk  iamais  iufques  à  ce,  qu'il  1  eut  pnns  d  al 
laiuc  prifc        LeTurcMahumet  oyant  la  prinie  de  laitze, 
nui  cftoit  la  principale  ville  de  ce  royaume  fut  h 
"'S^"-  ^arry  &dcfplaifant,qti'ilne  f'enfa  lut  pas  beau- 
coup que  le  cœur  ne  luy  fendift  de  defpn.U  amaf- 
L  à  a'râ^d'  hafte,  &  en  bien  peu  de  temps  vne  armée 
de  c-ntc  mille  hommes,*,  feit  donne^^e  -nbl^^^^ 
alTaux  contre  cefte  petite  ville:  car  les  Turcs  ne  ccl 
foiêt  delà  battre  iour  &  nuia:mais  le  roy  Matthias 
loier  ûe  la  icpouficrcnt  les  Turcs  a- 

yenuoya  des  Hongres, <x  uyyu  r  ■  j 

iecleuterandhonte,&  corfufion  Toutestois  de 

pu  s  e  lire  l'a  réduite  foubs  fon  obeiffance  corne 
5  fait  il  la  tient  encore  auioiird'huy  Or  cefte  ville 
.       de  laitze  eft  fitute  fur  vne  môtaigne  haute  :  elle  eft 
enuironnee  de  deuxriuieres,  &  fortifiée  de  rochers 
nacccffibles,  &  de  guezprofonds.  Ces  deux  rjjuc- 
res  CalTemblét  au  pied  de  la  motagne,&  circuiilent 
vil  e  dTtoutes  parts,  &  cftâts  alfemblees  entrent 
en  1    i«  ère  de  Saue.  Derrière  la  ville  il  y  a  vne  am- 
1  &  .  ande  pleine:  &  eftoit  douant  noftre  temps 
'     L  ptfnfipale  de  tout  le  royaume  de  Bofne.  Cefte  re- 
c,ra  qLlques  autres  belles  villes  ,&  prmci^^^^^^^ 
mcnrSchuuonique,  &  Voarborlauye,  laquelle  on 
di  eftr  auiourd\oyla  ville  capitale  du  royaume 
d  Bofne:  mais  elle  n'eft  point  fermée  de  -urai l  es 
.     La  riuiere  de  MiUiatze  paffe  par  le  milieu  d  icelle. 


ue  de  l'eau,  enlaquelle  auffi  toft  quele  fer  y  eft  deP 
trempé,il  eft  conuerty  en  cuyure.Le  Tibifque  pafTc 
par  le  milieu  de  cefte  région  de  Dacie,lequel  on  ap-  ^^^^^^ 

pelle  auiourd'huyTife,  ^^^°''^'^'rVT\l  r^L  ^^^^"^^'^ 
pete  de  laquelle  aufli  fort  la  riuiere  de  Yiftule:mais  f^^,^  cui- 

Viftùle  va  defcendre  en  la  mer  Getmamque ,  &  Ti- 
fe  en  la  mer  Maiour.ll  y  en  a  aucuns,qm  difent,quc 
la  Dacie  a  fon  nom  des  Danois,lefquels  eftans  lor- 
s  de  leur  pais,  vindrent  là  choifu  leur  habitation 
D'auantage,  aucuns  Saxons  furent  la  cnuoiez  par 
Charlemdgne:  encore  retiennent  ils  leur  langage 
naturel  au  milieu  d'vne  nation  cftrange,comenous 
dirons  tamoft  après. 


L 


Dacie,         Sueuie,  O-  c. 

CEfte  reoion,qui  anciennement  eftoit  appellec 
D  ie^ftaûiourd'huydiuifeeenpufieurspe- 


,  „.     v>  uacie,eii  auiuuiu  i.u;  .   „V  •   c  ,..;» 

°f  rires  reeiôs  comme  la  Trairyluanie.Rafcic,Seruie, 
,adts  le  ,.,uie  LaTiâffyluanieeftauiour- 

Royaume   Bulgarie,  &  Vualacnie.  La  i  ; 
dcDace.  ^  d'huy  vulgairemet  appellce  Septchafteaux,&  d  au 
cunsZipliland:ésîc'rresdefquelsondi^^^^^ 
Triballes,&  Gères  ont  anciennemen  habite.  11  y  a 
.uffi  en  Dacie  vne  région,  nommée  Marmatie  au 
lourd  hiiv  appellee  Matmanfle,  fnuee  es  motagnes 
C:ra'hL'nL,derquellesfortlariuierenomi^^^^^ 

Tibilque.  De  là  on  tire  du  fel  en  forme  de  marbre 
ou  de  pierre  bien  dure,  &  en  fi  grande  abondance 
&  quantité,  qu'il  y  en  a  affez  pour  fourmr  tout  le 
pais  de  Scy  thie.  Et  fans  aller  guetes  lomg.on  trou- 


Es  Bulsareens  font  gens  cruels,  &  inhumains, 
&  on  pcnfe  qu'ils  foné-autrefois  fortis  de  Scy- 
thie:  &  ont  fait  beaucoup  de  dommages  aujoyau- 
me  de  Conftantinoble,  &  tourmente  les  Chrefties 
en  diuerfes  fortes  iufques  à  ce,  que  du  temps  des 
Neueux,  &  fuccelTeursde  Charkmagne  ilyeu; 
treues  données,  &  quelques  conditions  de  paix 
aroyees.  Il  y  auoit  vne  femme  efclaue  qui  fut  ren- 
due, &  remife  en  liberté.  Icelle  eftoit  fœur  du  roy 
de  Bulgarie,  &  auoit  feruy  au  palais  des  Chreftiens  ^^^^^ 
comme ferue,&  efclaue.  Orceftefemme  eftant  en 
captiuité,apprint  àlire,ôc  auoit  eftc Baptifee,&  eii-  gares  fc 
S  é  c«t  monies  des  Chreftiens  :  &  finalemet  feu  t  Chrc 
après  qu'elle  fut  rendue  à  fon  frère  le  roy  de  Bulga.  «-s. 
rie,  elle  luy  apprint  les  traditions  Chreftiennes  & 
'a  moncftaSe  reieder  les  idoles,^  de redreobeif- 
fance,  &  hommage  au  vray  Dieu  Le  Roy  obtem- 
paa  bien  aux  adrJonitions  de  fa  fc^ur:toutesfois  il 
n'ofa  pas  du  premier  coup  quit  ter  la  religion  de  ks 
anceftr  es.M  ais  vne  bône  occafion  fc  prefenta  pour 
Kceuoir  la  religion  Chreftienne.  Car  il  aduint,aue 
pcfte  faifit  tout  le  païs,&  fut  fort  afpre,  &  veîic- 
mcn  e  Le  Roy,eftant  en  grande  perplexite,pna  fa 
feurdefongerVlque  remède,  pour  obuier  a  ce 
Ll.  Ellefut  d'opinion,qu'il  n'y  auoit  autre  moyen 
que  d'inuoquer'le  feul  Sauueur  du  monde  lefus 
Chrift  Le  R oy  f  y  accorda,&  fe  feit  Baptifer,auec 
tout  le  peuple,  &  feit  venir  quelque  Euefque,  qu'il 
leur  enleigna  les  my fteres  de  la  Foy.  Et  touuncon- 
n  t  la  veuu  de  Dieu  fe  manifefta  &  la  pefte  cefTa. 
On  dit,  que  le  premier  Roy  Chreftien  de  Bulgarie 
auoit  nom  Tre'bellien.  H  fe  eit  moyne,&  laifla  fon 
royaume  au  plus  grand  des  deux  fils,qu'il  auoit  Ce 
nouueau  Koy  bien  toft  après  qu'il     e"";,^"  P^" 
feffion  du  royaume,renonçaà  la  rehgion  Chreftic- 
„e,  retournant  à  fes  abominations  ancienes,fe  mo- 
quant de  la  Chreftienté,&  auflî  de  l'inftitution  de 
fon  pcre.Trebellien  ne  peut  fouffrir  cefte  mefchan- 
cet/de  fon  fils:  mais  laiflànt  fon  habit  monachal 
pour  vn  temps,  reprint  fes  veftemens  royaux,  &  le 
louuirnement  du  royaume:  &  après  -^oir  reprjns 
fon  fils  de  fon  impiété,  &  mefcbâte  ^nfidelitc,il  luy 
feit  creuer  les  deux yeux,&  donna  le  royaumeàfon 
a;trefils,luyfaifant\emonftrancequ.leuftag^^^^^^ 
uernerfonroyaumefidelement  &  en  bon  Chre 
Sien:  &  fe  comentant  de  luy  auoir  donne  cefte  m- 
ftruaion,  rentra  incominent  en  fon  «'on^""^- 
Reginon  dit,  que  cecy  fut  fait  en-ron  1  an  dc^no- 
ftre^Seigneur868.Nousauonsdcfiadit,&^e«non 


Vualaclii 
fe  nômoit 


ftrerons  encore,  comment  cefte  région  a  efté  fub-  pour  la  plus  grand' part  :  &  les  Ceculiens  parlent 

ieâre  au  royaume  de  Hongrie,&  finalement  redui-  Hongrois.  Ceux  cy  ont  trois  principales  citez,ler- 

te  foubs  la  tyrannie,  Se  opprcflion  du  Turc.  quelles  il^s  appellent  fiegeSjà  rçauoir,Kyfdy,Orbay, 

&  ScliepCy,elc[uelles  on' exerce  la  iLîdicature:  &  Taf- 

ymUchie.            .  Semblent  là  touresfois  &  quantes,  qu'ils  veulent 

traiéter  de  grands  affaires,  &  lefquels  concernent 

Comme  la        Efte  partie  de  Thrace,  qui  elloiriadis  appellee  les  affaires  de  toute  la  religion. Nous  auons  icy  mis 

^  Gethique.où  Darie,  fils  de  Hydafpes,  (e  trou-  vne petite  table  de  laXranlfyluanie,auec  les  regios 

ua bien  près  de  fa  ruine ,  eft  auiourd'huy  appellee  adiacentes:  àfinqu'onpuiffe  voir  la  firuationdes 

Viialachie,  à caufe  des  Flacccs ,  qui  eftoient  defce-  terrcs,efquelles  eft  diuifce  la  Dacie,  à  fçauoir,  Vua- 

dus  des  Qnirites.  Car  après  que  les  Romains  eurét  lachie,Bulgarie,Traniryluanic,Seruie,Rafae',MoI- 

vaincu,  &  entièrement  defconfit  les  Getes,ils  en-  dauie,  oii  Moldau,  &c. 
uoierêt  par  la  conduite  d'vn  certain  Flacce  des  ha- 

Les  Vuala.  bitatcursnouueaux,  au  pays  defdits  Getes:  lequel  LES  CITEZ  ET  FILLES  DE 

mil  01°  ni  P^"^  ^'^  moyen  fur  premièrement  appelle  Flaccie,  &  U  Tran0mme 
Romain.    d^p"is  par  nom  corrompu  Vualachie.  Le  langage 

Romain,  duquel  cefte  nation  vfe  encore  auiour-  Ntrepluficurs  villes.qui  font  enlaTranffylua- 

d'huy,  confecme  cefte  opinion  :  routesfois  il  eft  fi  Jj^  nie,  les  plus  belles,  &  les  plus  renommées ,  ce 

corrompu  en  toutes  fortes,  qua  grand'  peine  vn  font  Gronenftat,  Hermenftat,  Schefpourg,  Medu- 

feommeRohiain  l'entendroitil.  Les  Daciés  depuis  uicg,  Claufembourg,  Briftrich ,  vulgairement  Ne- 

occuperent  cHle  terre,  laquelle  a  retenu  quelque  fen,  Millembach,  Veiflembourg,  &c.  Or  la  capita- 

tcmpslenom  de  Dacic,  à  caufe  d'eux.  Maintenant  le,c'eft  Cibinium,vulgairemenc  appellee  Hctmen- 

il  y  a  d'autres  feigneurs  :  car  les  Teutoniens,  Cecu-  ftat,laquelle  eft  prefque  aufH  grande,qu'eft  Vienne 

Iiens,&  Vualachiens  la  tiennent.Les  Theutoniens,  en  Auftriche,  ôc  eft  vne  ville  bié  forte.  On  n'y  peut 

gens  puilfans,  furent  là  enuoyez  de  Saxe  par  Char-  entrer  de  mille  pas  pres,à  caufe  des  eftangs,viuiers, 

lemagne,  &  font  nommez  du  lâgage  du  païs,  à  eau-  &  marefcages,  qui  font  à  l'entour.  Huniade  Vuai- 

fedesfept  villes,  oùles  Sibembourgois habitent.  uodey  atenu  de  noftre  temps  le  ficge  l'efpacede 

Les  Vualachiens  f  appliquent  volontiers  au  la-  fept  ans:  mais  il  n'y  a  rien  fait.  Bien  prcs  delà, tirant 

bourage,&  nourriture  du  beftial:  &celaraonftre  vers  leMidy,  eft  la  Tour  rouge,  qui  eft  vnchafteau 

bien  dont  eft  yfTu  ce  peuple ,  commençant  depuis  bien  fort,  afÏÏs  fur  les  montagnes,  ioignant  vne  ri- 

lesTranfTyluaniens,  &  fcftcndant  iufquesàlamer  uiere  coulante:  où  il  y  a  vne  entrée  fort  eftroide, 

Euxine:  elle  eft  prefque  toute  platte,  ôc  a  befoing  pour  entrer  dedans  le  pays  :  en  forte  qu'il  ri  y  a  fi 

d'eau.Les  cextes  y  ont  autrefois  habité,côme  nous  fort  ennemy,  quipuîlfe  entrer  par  là,  quand  la  gar- 

auons  défia  dit:  &  finalement  a  efte  côqueftee  par  de  du  chafteau  a  tendu  les  barrières.  11  y  a  vn  autre 

les  Romains:  ôc  ce  fte  colonie  Romaine  a  efté  ap-  fort  chafteau  au  deflbubs  de  la  ville  de  Millébachj 

pellee  Vualachiêpar  vn  nom  corrompu,  comme  près  de  Bros,  qui  eft  vne  autre  ville,  où  aufTi  eft  le 

bienfouuentil  aduient.  Vnt  partie  d'icelle  eft  au  chemin  ioignant  la  riuiere  entre  jcs  vallées  baffes, 

loy  de  Hongri  e,  l'autre  au  Turc.  enfermées  de  tous  coftcz  de  hautes  môtagnes ,  par 

lequel  on  va  en  la  Traffvluanie.  Au  refte,Courône, 

LATRANS  S  YLVANIE,  PROVINCE  vulgairemêt  Cronenftar,eft  nômee  par  les  Hongres 

du  rojaume  de  Hongrie .  PreffouiCjà  caufe  d'vn  ruifteau,  qui  pafTe  par  là ,  & 

eft  la  fecondc,&  la  plus  belle  ville  de  tout  le  pays  a- 

C Efte  région  eft  de  toutes  parts  emmurée  de  presHerméftat.Laterre.quieftàl'cnuirondecefte 

grandes,&  hautes  montagncs,comme  vne  vil-  ville,  rapporte  beaucoup  de  foutment,  &  nourrie 

le  eft  enuironnee  ,  &  munie  de  bouleuards,&  mu-  grande  quantité  de  beftail.  H  y  croift  du  vin,mais  il 

raille:  dSc  par  ce  moyê  elle  ne  peut  eftre  vaincue  par  eftafpre.  Delàon  vaàTergouifte,parvn  chemin 

guerre,fi  ce  n'eft  à  bien  grande  difficulté,  lien  fore  eftroit:  &  ce  chemin  là  eft  défendu  par  le  chafteau 

auffi  gens  de  guerre  hardis,  &;vaillans.  Les  Vuala-  de  Turtzfeft,à  fin  que  l'enneroy  ne  puiffe  entrer  par 

chiens  habitent  hors  des  montagnes,  vers  Orient,  làfacilemcnt.Les  Grecs  viennét  trafiquer  iufques  à 

Midy,  &  Septentrion.  La pàrtie  de  Vualachie,  qui  cefte  ville,où ils  apportet  des  efpiceries,du  cotton, 

eft  tirant  vers  Septentrion ,  eft  appellee  Moldauu:  lin,  tapifferies,&  autres  chofes  femblables,lefquel- 

&c  les  habitans  de  là  font  gens  cruels ,  &  fans  aucu-  les  on  porte  plus  outre,iufques  à  Bude.Tergouifte, 

ne  humanité  :  &  par  ce  moyen  ils  font  vn  dur  fîcau  vulgairement  Ternis,  eft  la  plus  grande,  &  la  capi- 

aux  Tranlfyluaniens.  Au  demeurant ,  fe  font  gens  taie  ville  des  Vualachiens,  &  eft  le  fiege  royal  des 

bienaduertis,&:  toufiours  prefts  à  faire  la  guerre,  princes.  C'eftvn  lieu  imprenable,  non  pas  qu'il  y 

I             La  ville  capitale  de  cefte  région  f'apelle  Softauie,  ait  des  murailles:  mais  il  eft  cnuironné  de  foflez,de 

vulgairement  Sotfzchen,  On  dit,  que  c'eft  vn  pays  chauffées,  &  rempars:  &  par  le  dehors  il  n'y  a  que 

inexpugnable.Matthias,royd'Hongrie,f'eft  efforcé  des  paux,&pahffadespour  la  défendre.  Il  eft  afîîs 

de  les  réduire  fous  fon  obeiffance:  mais  il  fut  circô-  entre  des  paluz,  &  marefcages,couuerts  de  bois,& 

uenu  par  leurs  rufes,&  aftuces,&  reçeut  vne  grade  forefts  marcfcageufes ,  &  eft  tellement  enuironné 

perte,  &  fe  fauua  à  bien  grand' peine,  &  fe  retira  de  marefts,qu'au  temps  des  froidures.prefque  tout 

enla  villedeCeculie,vulgairen:)cntZecklande.Or  le  pays  à  l'entour  eft  inacceffible.  C'eft  cy  la  pro- 

Ceculie  eft  vne  rcgiô  particuHeiç  en  la  Tranffylua-  uince  de  Dacie ,  de  laquelle  nous  auons  cy  deffus 

nie,  les  habitans  de  laquelle  ont  vn  autre  langage,  fait  mention,  qui  eftoit  anciennement  appellee  la 

que  les  Tranlfyluaniens,  lefquels  pari  encAlemand  colonie  des  Romains,  C'eft  vne  nation  fort  crueî- 
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le  n'aiât  aucune  humanité,  addonnc  a  dminations. 
forcellenes.&augurcs,toufiouribraillantapre^^^ 
proyeA  vapines.  Ce  lieu  cy  eft  diftant  de  Cronen- 
Lt  deuxiournees:  &le  Turc  y  a  ^uiourd  hux  vn 
GouuerncurÀ  Lieuten'at:&  entre  les  Vualachiens 
habitent  des  Grecs,  Theutoniens,  Turcs,  &  Ghre- 
lliens.  D'auantageily  a  vneyille  entre  Tergouifte. 
&Croncnftat,nommee  Làngenauu  ou  les  habi- 
tans  font  Chreftiens:  &  là  regardent  les  balles  des 
«larchandifes,  qu'on  porte  de  Tergouifte  en  la 
Traniryluanie.ll y  aauflî  vne  autre  viUeen  cefte re- 
oion,  qui  eft  apellee  Huniad,qm  eft  vn  fort  lieu,ou 
ïean,pere  de  Matthias,Roy  de  Hongrie,  nafquu,& 
d  où'il  porte  le  nom  de  Huniade. 

DE   L,^  FERTILITE  PE 
■  Tranjjjludnie . 


L 


A  Tranffyluanie  cft  fort  peuplée:  &  le  peuple, 
^  pour  la  plus  grand'  part,  vfe  de  la  langue  Ger- 
manique, &  principalement  de  la  Saxonique:  ce 
qu'on  peut  fpecialement  apperceuoir  en  Altandie. 
l\s  peuuét  mettre  en  armes  près  de  100.  mil  hotri- 
mes:  d'autant  que  les  Ceculiens  ne  paient  point  de 
tribut,  finon  quand  le  Roy  vient  à  mourir   &  en 
lieu  de  cela  font  tenus  d'aller  en  guerre  fans  loulde. 
Quand  le  Roy  meurt.tous  pères  de  familles  baïUet 
v^œuf.  On  recueille  du  vin  près  Meduuifch  en 
firand'  abondance:  ôc  pour  cefte  caufe ,  ce  territoi- 
re eft  appellé,  région  vineufe.  llcroift  auflî  duvm 
rouc^e,  &  efpez  en  Moldauie,  mais  il  blefle  grande- 
ment le  cerueau ,  &  ne  le  peut  on  garder  qu'vn  an. 
En  la  ville  de  Sahzbourg  on  tire  du  fel  de  la  terre: 
commeauffien  Ceculie  ontircdufel,  qmefttorc 
blâc,  en  vn  village,nômé  Aderhell,lequel  on  porte 
iufques  en  Burgeâdie,voire iufques  en  Cronenftat. 
D'auantage ,  il  y  a  des  falines  auprès  de  Claulem- 
bourcr,ioignant  Tortembourg.  Les  habitans  de 
Claufembourg parlent  en  partie  Alemand,en  par- 
tieHongrois.  H  n'y  a  point  de  ville  en  toute  celte 
reçion  plus  anciéne  qu'Albe  lule,apellce  vulgaire- 
ment Vueift-erabourg,où  eft  le  fiege  Epifcopal.  Au- 
presdelavilledeSchlotten,on  trouùe  des  mines 
Les  mines  d'or  comme  auffi  en  Altembourg,  &  quelque  tois 
c5'orcn  la    ^n  vtiouue  des  pièces  groffes  comme  vne  petite 
:ianffyJua  ^^^/^        crrolTe  auelaine  .  Pour  le  faire  court,  la 
Tran'lTyluanieeftvnbonpaïs:  on  y  trouue  mmes 
d'or,&  d'argent  :  abondance  de  vin ,  &  de  bled:  ily 
a  quelques  riuieres,où  on  trouue  des  lopins  d  or.CC 
quelque  fois  on  en  tire,  qui  pefent  vne  hure  &  de- 
mye:  vcu  que  la  région  eft  enuironnee  de  tous  co- 
ftez  de  montagnes,  comme  d'vne  couronne.  Un 
trouue  a«ffi  des  bœufs  dedans  les  forefts,  qui  ont 
longue  barbe  dcflbus  la  gorge,  des  buffles  &  che- 
«auxfauuages:  &cesdeuxfortesdebeftes  font  de 
crrandc  vilUfTe.  Les  cheuav)x  ont  les  crins  pendans 
fufnucs  en  terre.  Auprès  d'Eifcmberg  ,  il  y  a  vne 
mine  de  fer.  Les  principales  riuieres  de  ce  pays,  ce 
font  Alt,  &  Moroffe,  toutes  deux  nauigabks. 
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LEs  roys  de  Hongrie  ont  long  temps  eu  lafu- 
petintendencefur  ce  pays,  &  l'ont  gouuerne 
par  vn  Lieutenant  prouincial  ou  baillif,  lequel  ils 
ônt  apellé  en  leur  langage  Vuaiuuode.  Or  ceLieu-, 
tenant  a  accouftumé  d'eftre  efleu  de  trois  peup  es 
de  langues  différentes ,  à  fçauoir ,  Ceculiens,  Vala- 
chiens,  6c  Theutoniens:  &  eftoit  comme  Viceroy, 
&  qui  plus  eft,  aucuns  font  paruenus  iufques  a  la 
dignité  royale  :  comme  on  le  peut  cognoiftre  en 
Matthias  Huniade,  dit  Coruin.  S.  Eftienne,  roy  de 

Hongrie,  rengeafoubs  fon  obeiirance  le  pais  raon- 
tueux  de  la  Traniryluanie,  &  contraigmt  par  force 
le  peuple  d'icelle  à  receuoir  la  rehgion  Chreftiene 
Or  eftant  entré  auec  fon  armée  en  cefte  région,  il 
trouua  vn  grad  threfor  d'or ,  &  d'argent  en  lamai- 
fonroyale-duDucHyule,  qui  eftoit  de  fonTang, 
qui  f'eftoit  reuolté  de  laFoy:  lequelThrefor  Hyule 
?uoit  amaiTé  de  rapines,& pilleries:  &  ledit  Eftien- 

ne  enfeitbaftirvn  temple  fomptueux,  qm  elt  en 
Albelaroyale.  LeRoyaume  ,  qui  eftoit  grand,  & 
fpacieux,  auoit  d'autres  Vuaiuuodes,&  Palatins,6ç 
principalemét  au  pays  de  Bofne,&  en  Vualachie  IL 
aduint,  que  Matthias,  roy  deHongrie,feit  prendre 
vn  Vuaiuuode,  qui  eftoit  ordonné  aux  montagnes 
de  la  Tranflyluanie,&  le  feit  mener  prifonmer  a  Bii- 
de,  où  il  le  détint  en  prifon  l'efpace  de  dix  ans.  Ce 
Vuaiuuode  auoit  nom  Dracule,  duquel  on  dit  des 
chofes  merucilleufes:qu'il  eftoit  fo«  cruel,&  ngo- 
rcux  eniuftice.  Entre  autres  chofes,il  eft  dit  de  luy,   cruautez  , 
que  côme  quelques  AmbalTadeurs  du  Turc  fuflent  eftrâges  da 
venus  vers  luy:  pource  que,  félon  la  couftume      Vu-uf  \ 
pays,  ils  refufoiêt  d'ofter  leurs  chappeaux,  ou  bon.  Dracule. 
îiers:  pour  mieux  confcrmer leur  couftume  il  leiir 
feit  ficher  trois  doux  dedans  la  tefteauec  le^rs  bo- 
nets,à  fin  qu'ils  ne  les  peuffent  plus  ofter .  D  auan- 
tage.il  feit  empaller  beaucoup  deTurcs,  &  au  mi- 
liet  d'eux  banquettoit,  auec  fes  amis.  Outreplus,il 
feit  amalTer  tous  les  beliftres,&  tVuans,  qu'on  peut 
trouuer,&  tous  les  vielles  gens,qui  eftoient  impo- 
tâs,&  caducs,ôc  leur  feit  apprefter  vn  banquet  ma- 
snifique,  &  après  qu'ils  euret  tous  fait  grand  che- 
fe  il  les  feit  ieder  dedans  vn  feu.  Et  quand  ilauoic 
prins  quelques  Turcs  prifonniers,  il  leur  faifoit  ef- 
corcher  la  plate  des  pieds,&  les  frotter  de  fel  braie: 
&  quand  ils  fe  plaignoient,  il  faifoit  venir  des  chc- 
ures,  qui  leur  lefchoient  les  plantes,pour  eiir  faire 
encore  plus  de  mal,  d'autant  qu'elles  ont  la  langue 
rude  &  afpre.  Il  feit  vn  autre  aa:c,digne  de  memoi- 
re  Il'trouua  vn  marchant  Florentin,  qui  eftoit  fort 
foïgneux,  comment  il  pourroit  garder  fon  argent: 
il  by  feit  mettre  bas  labourfe  au  milieu  d  vn  che- 
min: &  aiant  compté  l'argent  dudit  marchand  de 
nuift,  &  trouuant,qu'il  ne  luy  auoit  de  rien  menty, 
il  le  laiffa  aller  en  liberté.Il  vfa  d'vne  fi  grande  feue- 
rité  au  miheu  decefte  nationrude&  barbare,qu  on 
pouuGit  pafl^er  en  feurté  par  le  miheu  des  bois. 
Matthias  le  remift  depuis  en  fa  première  dignité 
mais  depuis  il  fut  tué  en  vne  bataille  contre  les 
Turcs,&  fa  tefte  fut  enuoy ee  à  Mahumct,  pour  vn 
grand  don. 

Fin  de  i'hiftoire  de  Hongrie. 
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A ,  riuiere  limitant  la  Flâdre  d'vn  co- 
ftc  384 
Abbaye  de  la  Trinité  à  Vcndoîme 
fondée  pour  vnevifion  320 
Ta  bbaye  de  Y endofme  quand  &  par 

l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Chartres  pdarquoy  don- 
fe  enproyeparl'Euefque  304 
Abbaye  de  S.  Pierre  à  Mafcon  »  eftoit  forte  à  mer- 
ueillc  *30^ 
Abbaye  de  S.  Denys  en  France  iamais  pilIec  des  en- 
nemis de  lafoy  285^ 
Abbaye  de  S.  Denys  a  par  toute  la  Chrcftienté  ren- 
tes &  reuenuz  293.  fes  priuilleges  '  294 
Abbaye  de  S,  Denys  combien  de  temps  fut  fans 
Abbé  25)0 
Abbaye  de  S.  Magtoire  à  Paris  par  qui  fondée 

Abbaye  de  fairnSb  Viéborà  Paris  par  qui  fondée 

Abbaye  de  lofaphat  quand,  &  par  qui  fondée  à 


Chartres 


30J 


l'Abbaye  fainét  Ouën  dé  Rouen  par  qui  fondée 

Abbaye  de  Cifteaui  par  qui  fondée  '  275 

AbbayeS.IeandeLaon  donnée  auxmoynés,non- 

nains  en  cftâns  oftees  36^8 
Abbaye  de  S.  Quentin  près  Beauuais,  quand  &  par 

quifondee  575 
Abbaye  de  Bcau-iieu  brudee  *  31 

Abbaye  S,  Nicolas  à  Angers  par  qui  fondée 
,  '70  ^ 
l'Abbaye  de  Sithiubaftie  par  S.  Bertin  585 
Abbaye  de  Montmartre  près  Paris  par  qui  fondée 

218.1 

Abbaye  de  Bcrnay  en  Normandie ,  par  qui  fondée 
104 

Abbayes  fondées  par  Charlemaigne  523. 

Abbayes  de  Poitiers 

combien  d'Abbayes  en  Poiçloiï 

Abbayes,  qui  font  en  Bretaigne 

Abbayes  du  diocefe  de  S.  Malo 

Abbayes  de  Cacn 
.  Abbayes  fondées  par  les  Normans 

Abbayes,  qui  font  à  Blois  „ 

AÎstayes  de  Perigord 
•  Abbayes  d'Auuergnc 
,-Abbayes  de  Cominge  en  C^afcoigne 
^j&jsbaye  de  la  Frache  comte  de  Bourgoigne,quelïes 

P  A  wîaycs  de  Frâce  iadis  tenues  par  les  feigncufs  ma- 
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370 


nez  ;  -,  ■  422. 

Abbé  de  Vendofme,  ancien  cardinal  du  tiltre  de 

S.  Prifce.  32iç 
l'Abbé  de  faindte  Geneuiefue  eft  égal  aux  EueC- 

ques   206.1.  fon  authoîitéj& iufticc 20(j.  &  cô- 

mentreçeu  2.07.5 
Abbez  de  S.  Denys,  chapelains  du  Palais  des  Roys^ 

&Confeillers  en  Parlement  zpj 
Abbez  de  S.  Denys  quelsj  &  combien  en  nombre 

189.2 

Abbez  de  S.  Germain  des  prcz  combien  en  nombi^ 

21X 

Abbeuille^  place  forte  en  Picardie  381 
Abdirame,roy  des  Sarrafins, pille,  &  tue  tout  en 

France  434.485 
Abel  décapita  fon  frerc,R6y  de  Danemarch 

/^74 

ADila^  vne  des  colonnes  d'Fîercules  i2f 
Abnona,  montagne,  d'où  fort  le  grand  fleuuc  Da- 
nube 895 
Aborigènes  quand  vindrent  en  Italie  735- 
Aborigines  comment  vindrent  à  Rome  541 
Abfadour,quelpays  81 
Abraham  où  eft  à  prefent,  félon  les  ïuifs  6^ 
Abruzze,  prouince  d'Itahè,  deferipte,  &  fes  villes 

Abus  du  reucnu  des  bénéfices  21* 
Abyfmc   merueilleux  nommé  des  Soulcis 

;^38 

Abyfme  efpouuentable  à  Roriic  comment  referré 
781.782 

l'Abyfme  des  eaùx,  eft  l'Océan  è 
Académie  Patifîenne  admirable  xj<S 
Accufion,  ville  en  Daufiné,  par  qui  rcftauree 

'325  ^ 

Accutiens,  font  Ceux  de  Grenoble  *  32^ 

Acheron,  fleuue  tant  renommé,  où  eft  jo 9' 

S.  Achille  Diacre  martyrifc,  &  enfeuely  à  Valence 
'326 

Acragas,  ville  de  Sicile  854 
Acri,  fleuue  d'Abruzze  516 
Adacortes,  nation  beniqueufe ,  affligent  l'ifle  Bri- 

*  ^^ 
1510 

Àdamconftitucfeigneur  detout  Fvnîiiers,  &  fça- 
,  chant  toutes  chofes  381 
Adam  où  enterré  74 
Àdam,  Abbé  2^.  de  S,  Denys  25)0 
Adam,  Abbé  de  S,  Denys,  homme  de  grande  vertu 
283 

Adamiftes  quels  hérétiques  ^  162^^ 

Adde  ,  fleuue  de  Lombardiê  ,  Tfânfpadané 
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tannique 
A6tes  folennels  des  facultez  à  Paris 
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Adelberr,  coufin  de  Charlemagne,quel  homme  de 

bien  ^^"^"^ 

Adelbcrr,  Euefque  martirife  en  Pruflie  2604 

Adelle,  Comtefle  de  Gaftinois  7^ 
Adelle,pourquoy  répudiée  de  fon  mary  Philippe 

Dieu  donné,  roy  de  France  ^S>!i 

Ader  ou  Oder,  riiiiere  d'Ahnaigne  89) 

Admiial  de  France  refpondàk  table  de  Marbre  a 

Paris  ^^"^ 
Amiraux  de  France  quand  inftituez ,  &  leur  office 

&  autorité  z7^-^7^_ 
Adolphe  Empereur, dcpofé,  &  Ces  ennemys,  qui 

moururent  de male-morc  i'94 
Adolphe, Empereur  33.  Tes  vices  abominables  ,  tue 

Adolphe,  Euerque3^  de  Pans  2-04 
Adolphe,  Archeucfque  de  Cologne  i^^J 
Adolphe  chantre,  le  31.  Euefque  d'Auxerre 

S.  Adonraoyne  ^  3 

Adoa  Archeucfque  devienne  3^5 


AgdejEucfchéfoubsl'Archeuefchc  de  Narbone 


349 

Agédicum,  ores  ProuinSjVille  de  Brie,&  fon  afliet- 
te  ^  5U 

Agen,  ville  dcpendente  de  l'Archeuefché  de  Bor- 
deauz,&  fon  affiette,  &  antiquité  375 
Agenor,perc  d'Europe 

S.  Ageric ,  Euefque  10.  de  Verdun  en  Lorraine 

Agger,  quel  engin  de  guerre  1207 
Aglebeït,  Euefque  3z.dePatis  2.04 
Agnés,concubine  du  roy  de  Frâce  Charles  7.  quel- 
le femme  2.54 
Agnes  labelleenterreeà  Loches  _^  31 

S.  Agricole, Euefque  d'Auignon  345 
Agriculture  de  quelles  nations  iadis  mefprifee 
911 

Agrie,  ville  de  Hongrie,  par  qui  bafti^  1745. 174^ 

A  grigente,  ville  de  Sicile,  de  qui  nommée  ^854 

S.  Agripin, Euefque  21.  d'Autun     ^  "  i95 

l'Aiffle  ville  au  terroir  d'Eureux  loz 
Adoa  Archeuclque  de  vienne  1  Aigic,  viut  <tu  ^  . 

Aigles  nourris  en  Italie.chapitre  de  ce  74^ 
Aigles  eteftees  par  les  Gots,pour  abolir  la  mémoire 
des  Romains  35Î 
S.  Aignan,  Euefque  d'Orléans,  par  fes  prières  deli- 
ura  la  ville  de  la  fureur  des  Huns  barbares  330 
S.Âignan,  place  en  Beiry,  iadis  Chafteau-Hagac 

Aigre,  fleuue  en  la  Gaule  celtique  jii 
Aiguës  mortes,  ville  en  Prouence ,  pourquoy  _ainfî 
dide  ,34J 
Algues  CaudesdeCauderets  en  Bcarn  ^  38b 
Aiguës  Caudcs  d'Auuergne  &  de  Gafcoigne,  & 

leurs  miracles 
Aigulphe,  premier  Abbé  de  S.  Denys  en  France 
2.89.  z 

l'Aimanr  pierre,  &  de-fa  vertu  4© 
Aine  &  Oife,  deuxriuicres  de  Picardie,  comprenâs 
lepays  Laonnois  397'^f 
Air  fort  cemperé  par  deflus  les  autres  Elemens 


Adour,  liuiere  de  Bigorre ,  paffant  a  Tarbe 

375 

Adiia  ville ,  d'où  eft  nommée  la  mer  Adriatique 

AdrianEmpereuriy.  &  fes  faits  759 
S,  Adulphe,le26.EuefquedeMcaux  3Î<5 
S.  Adiuteur.paroilîe  aux  faux  bourgs  de  Clerraonc 

enAuuergne  2.19 
Aducnt,Euefque5.deParis 
Adule  montagne,  d'où  fort  le  Rhin  894 
Adultère  caufa  l'abrogation  des  roys  Romains 

747 

vn  Adultère,  habilléen  fille,  bruné,tout  vif  938- 

939  , 
vn  Adultère  excommunie  mort  enrage  1794 

Adultère  excommunié,  fçauoir,  Philippes,  roy  de 

France  -  .  ^4^ 

Adultères  punis  de  mort  aux  Romains  744 
A.dultcres  comment  punis  iadis  en  Allemaigne 


908  , 
Adultères  des  gentils-hommes  quand  corrigez 

Adultères  permis  en  Lithnanie 
Adaocats  en  grand  nombre  en  France  ' 
Aduocats  de  l'vniuetfité  de  Paris,qucls 
Aduocats  Fifcanx  à  Venife 
Adnr,  riuiere  paflant  à Daux  ert  Gafcoigne 
^fone,  riuiere  d'Ancone 
Africains  variables  ■  - 

Afrique  a  fon  nom  d'Afer,  fils  d'Abraham 
Aftique  comment  defcripte  , 
Afrique  auiourd%uy  cogneùH  en  fes  extfemitez 

Afrique  degaftcc  par  les  Goths  /  .  ^  _  '  '^j^ 
S.  Agadrefme,  &  tà. feftc  a'Beàuuais^où  lèS ftiftmés 
font  en  tout  priuilegecs ,  &  poiïrquoy  ;  ■*  376 
l'Agaric  d'où  fort,  &  où  croifl  \  ;  '^^'^^.^9^ 
Agaïhe pierre, quelle  vertua'  '  ,94 

Agathopo  lis,'oii  Mons-Peffuianus,  Monii^^llkt 

Archeuefcbé  en  là' -G^ule  Narb'ûnnoife 

413  '      ■         • .      •       -  / 
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Airainoùtroûue,.&fonnaturcl  ^'  i9 
Aire,  ville  de  Gafcongne  ,  4'5 

Aidennes,  mont  près  Falaife,  oû  l'on  prend  les  or- 

féaux  de  proyc 
Aix  en  Prouence  eft  en  la  féconde  Narbonnoife 

349 

Aix,  cité  en  Prouence,  par  qui  fondee,&  nommée, 
fon  antiquité, "&  fîngatïritez  *  342- 

Aix,  ville  en  la  Gaule  Narbonnoife  ^  4^5 
Aix' capitale  de  la  première  Narbonnoife    ^  166 

Aix  en  Prouence,  iadis  Aqu3e  Sexti£e,par  qui  baftie 

1 


319 


55^ 


Agde 


Aix  en  Prouence  pdttraidc 
Aix,Archeuefché 

Aix  la  chapelle,  ville  dé  la  Gaule  Belgique  414 
Aix  ,  ou  Ach,  ville  d'Alemaigney  chapitré  de  te 

'  i^45                        :  j. . 

Aix  ville,  iadis  fonueraine  d'Auftrafiè  247 

Aiainsd'oùiflii2^;rt':';-^ ^^^7 

A  lains  liguez  auéc  le'rfraiîçois' ^  167 

Alaine  affligent  les  G.hreftietts  .    .  70 


Alains  comment ,  &  pat  qui  introduits  en  Efpagne 
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Alaric,roy  des  Goths  parlemente auecCIouisroy 

dcFrance  28 
Alaric.roy  des  Goths/es  mefchans  faits,&  fa  mort 

871 

Alanc,roy  des  Goths,où  Se  comment  enterre  790 
AlbachjContrcc  en  Suobe,chapirre  de  ce  1310 
Albanie,à  prefent  Angleterre,  chapitre  de  ce  87 
Albaniens ,  ainfî  premièrement  furent  appelez  les 
Romains 

,  Albanois  où  habitoient  y^o 
Albe, ville  deLacium,baftie  300.  ans  deuant  Rome 

AlbcjÇité  ruinée  en  Latie  ^06.682. 

Albe  à  eu  quinze  roys  deuant  Romule  747 

Alberoyale,vilIedeHongric,chapitredece  1749 

Albe  Grcque  ,  autrement  Belgrade ,  ville  de  Hon-    Alemagne  defcripte 
grie,chapittedece  1747 

Albe,communément  Alb,  contrée  en  Suobe,  cha- 
pitre de  ce 

Albe  Augufte^eft  Alby  cité  en  la  Gaule  Narbonoifc 

Albe  plufieurs  villes  de  ce  nom  en  Hongrie 
Albcno;ue,ville  d'Italie 
Albenge,fleuuc  de  Tofcane 
Albert  le  grand  Auguftin,d'où  natif 
Albert  roy,comment  tue 
AlbertjEmp.j 5- .comment  empoifonné 
Albert  de  Brandebourg  afflige  lesTreueriens  "  2^4 
Albert  de  Chiny,Euefquc  46.de  Verdun  en  Lorrai- 
nc,&fafainteté  ^262 
Albie,ou  Alba  Pompeia,villc  de  Lombardie  cifal- 

Albijville  de  l'Aquitaine  de  Languedoc  413 
AlbijOÙ  Albe  Augufte,cité  en  la  Gaule  Narbonoifc 
^  332  ^ 

Albigeois,quclpeupIe,&  où  habitent  1032 

Albigeois  A riens^&  Manichéens  193 

Albigeois  hérétiques  defaiits  en  nombre  20000. 
par  1000. Catholiques  à  Muret  37i 

Albin  Alcuin,precepteur  de  Chatlemaigne,feit  éri- 
ger l'vniuerficé  de  Paris  923 

Albin,roy  des  Lôbards,beut  en  la  telle  de  (bn  beau 
pere,tuépar  (afemrae  1738 

Albion  d'où  ainfi  nommée  88 

Aibibn,  quels  noms  a  euziadis  chapitre  de  ce  87 

Albion,eft  la  grande  Bretaigne,  ou  Angleterre  84. 
pouttraitcSf.ôcfadefcription  26 

Albioniftes  defcendus  des  Atmoriques  ^  152 

AlbiSj  fleuue  d'Alemaigne,quiportel'or  16 

Albis  ou  Elb, d'où  fort  895 

A.lbis  ou  Elbjd'où  a  ce  nom  1514.  pont  metueilleux 
ladclFus  ..oiq 

Albis,riuicre  deSajce  -r. ,  . 
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AlbiSjfleuueen  Suobe 


:t0C'^b':.  •1317.1318 
ÂlbiSjfleuuedePomeraine  '^'266 
Alboin,roy  desLombardspoùrcjii'Cty  tué  enfonliâ: 

5S>9  ^  ,  ■  - 

Albone,viIle  d'Iflrie  1492 
Albunse/ontaines  trelTainesà  Tyoli  iyS-S?^ 
Alceb,quelles  bçftés  fauuages  en  Prufie  i<?lf.  vertu 
de  leursongles  '         '       '  1616 

S.  Alcha  ou  Aiche.iEuefque  3.dë Toul  en  Lorraine 


Alehymiftes  comment  affinent  les  métaux  148S 
l'Alcoran  toutnc  ea  langue  Latine  ,  &  rcprouué 
faux  j,„ 
Alcum,le  prcmicr,qui  ouurit  efchole  à  Paris  188 
Aldembourg,ville  de  Flandre  460 
Adembourg  quels  comtes  a  eu  ijjj 
Alderabourg.deux  villes  de  ce  nom  en  Alemaf^ne 

S.Aldricmoyne,Ie48.EucfquedeScns  335' 
Aleâ:,Eucfché  foubs  l'Archeuefché  de  Narbone 

Alcgrins  de  Paris  d'où  fortis  3^4 
Alemagne  quelles  régions  comprend  887.  &  com- 
met diuifee  888. des  noms  de  fes  peuples  85)1,892 
fes  riuieres  g^jj 
Alemagne  comment  iadis  diuifee  5^17 
rAlemagneancienne,&  vraye,quelle  895) 

8(5^5.866 

Alemagne  royaume,redigc  en  duché  par  clouis,roy 
de  France  1031 
Alemagne  de  quels  noms  a  efté  iadis  appellee ,  cha- 
pitre de  ce  88i.comment  iadis  bornée  884 
Alemagne enuahyepar  Henry  9.  roy  de  France 

Alemagne  combien  fertile,chapitre  de  ce  5)11.913 
l'Almagnedepardeça,  eftoit  iadis  vne partie  de  la 

Gaule  ^ 
Alemagne  comment  diuifee  en  Pvniuerfité  de  Paris 
200 

Alemanr,ceraotfignifie,errant,&  vagabont  883 
Alemans  garnis  de  force  corporelle,&  duits  aux  ai- 
mes 885. prouerbc  de  ce  896" 
Alemans  en  quels  pays  ont  femé  leur  langue  iz6c 
127 

Almans  quelles  longues,  &  alpres  batailles  ont  fai- 
tes contre  les  Romains  896 
Alemans  courent  fur  les  Romains  899 
Alemans  quelles  maifons  ont  901.5)02 
Alemans  mefprifans  l'Agriculture  911 
Alemans  facrifîoient  des  hommes  5^07 
Alemans  comment  ont  vefcu  deuant,&;  après  la  na- 
tiuiréde  lefus-chrift  905- 
aux  Alemans  nul  nefeitiaraais  guerre,  qu'il  neffiXî 
repentift  po3.nonfoigneux  defctirc  leurs  faidrs 
5)04 

Alemans  quand,&  par  qui  conuertis  à  la  foy  j 
Alemans  iadis  feparez  de  toutes  autres  nations  891 
Alemans  de  noftre  temps  de  quelles  meurs  font,  & 
quelles  couftumes  obferuent  988.  leur  habit  990 
Alemans  quelles  principautcz  ont,chapitre  de  ce 
975 

Alemans  feigneurs  des  Gaules  x6y 
Alemans  défaits  près  de  Strafbourg  774 
Alemans  défaits  deuant  Paris  246 
Alemans  combien  débordez  eft  yurongnerie  909. 

&•  leurs  exercice  .  5)10 

AlencoQjl'vn  des  plus  beaux  bailliages  de  France 

"^113  !- 

Alet,  âiitremenC:S.M^lo,  Euefchc  en  Bretaigne 

Alexandre  le  grand  icom ment  gaignoit  les  cœurs 
des  hommes 

Ak-xandremort,.feptRoyspoirederçnt  fa  Monar- 
r-^chie  ;  ,  ,  77 

iftfkxandre  iy.,  Empereur,  &  fes  beaux  faits  764 

Rrr  iiij 


Tabl( 


du  premier 


Tome 


Alexandre  Medices,  duc  de  Florence,con,ment  tué 

Alexandre  Pape  dédia  l'EgUfe  S.Germain  de.  prcz 

Alexandrie  la  neuue,cité  d'Italie 

Alexie.ville  anciéne  de  Gaule,d  ou  nommee,&  Ion 

antiquité  ,      ,  • 

Alexie  tellement  ores  ruinee,qu  on  n  y  voit  auciine 

AltTou Tquilee  commet  ptinfc  pat  Attile,  le  fléau 

«ieDieu  ,  ^         ,  'lll 

Algarbe,partie  du  royaume  de  Portugal  115 
Algher,citénouuellecnSardaigne  230 
Al|oeuu,partie  de  Suobe ,  defctipt ,  chapitre  de  ce 

lîoo.fes  villes  . 
Àlienor.feurdel'emp.  Charles  5.  efpoufe  de  Fran- 
çois i.toy  de  France 
Àlienor  de  Guienne  ,  pour  laquelle  font  venuz 
tant  de  troubles  en  France  7 
Allier,en  Latin  Elamcr,acuue  Auuergnat      ^  39Î 
Alier,fleuueenAuuergned'oùfouït  ^    .  ^ 
Ali2,conteire  de  Bretagne,mariee  au  cote  de  Dreux 
1^0 


14^ 

8x4 
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Aliz!vicomccffe  de  Limoges.femme  d'Artus  deBre- 

Alief àz,fils  de  Iaphet,habita  en  Alemagne  ^884 
Allairac.viUedubasLimofîn  ^.i? 
S.  Allire,  Euefque  de  Clermont  en  Auuergne 

Allobrox,roydelaGaule 
Allobrox  quand  regnoit 

Allobroges  d'oùfortis  ,&  nommez,  ôcouhabi- 

toient  iadis  ■  ^'  g 

Allobroges  de  qui  nommez  35 
Allobroges/ont  les  Sauuoifiens  lozô 
deSAllobroges,oresleDaufine  5^^ 
Allobroges  ràptefent  Sauoyfieiis,  chapitre  de  ce 

207  senealoeie  de  leurs  ducs  ^ 
Allobroges  foubs  quel  eftat  premieremet  gouuer- 

nez  .  *  jj- 

AllobrogesiointsauxSequanols  ^  W 

/vUobrogesvaincuz  par  Fabic  le  grand  3^^ 

Allobroges  quand,& comment  altérez  en  leur  e- 

ftat  • 
Allobroges  quand  faits  fubieds  aux  François 

S.Allyre.abbaye  en  Auuergne 
Aime  pourquoy  eut  les  yeux  crcuez  par  fon  frère 

Colomân,roy  deHongne  ^754 

Alme,riuieredeTofcane  î 

S.  Alodie,^  .Euefque  d'Auxeu-c  35-^ 

Alofespefchees  en  Loire  '  3  5 

Aloft,comté  en  Flandre  ^4 

Alpes  bornent  d'Italie  ^95 
Alpes  montagnes  doucement  habitées 
Alpes  quellcsiftes  fauuages ,  &  oyfeaux  nôurrif- 

ç  ^      ^  1014 

le  royaume  des  Alpes  quand  aboli  *  3i9 

des  AlpesA  de  leurs  habitansichaptrc  de  ce  1158. 

Alphons  i.furnommé  catholique,  &  pourquoy 

Alphonfe, nommé  Catholique  ,  occift  deux  cens 

mille Sarrafins  .  v 

Alphonfe  ,  roy  dé  Sicile  ,  &  premier  roy  d.Ara- 


Alphonfe  vfurpc  le  royaume  de Naples 
Alpin,toyd'E(cofre,eutlateftetrenchee 
A  lronne,femme,qui  admonefta  les  François,  &  de- 

164 

Alface,regionenlahauteAlmagne  s^ô 
Alfacp,noble  région  en  Almagne ,  chapitre  de  ce 

d'ilflce ,  de  fa  fcigneuric,  &  de  fcs  villes ,  chapitre 
de  ce  "44 

Alft,comté en  Flandre  .    ^    r  ^a^ 

S.  Ahin,difciple  de  S.Pierre,&  premier  Euefque  de 
Orléans  334 

Altzheim  ,  région  en  Alemagne  ,  chapitre  de  ce 

S.  Amand  d'Aquitaine  premier  Euefque  d  ^^S^^^J^" 

S.ALnd,Euefque  de  Brabant.annonceal'Euangi- 

leauxFlamans  ^'f* 
S.Amand,EuefqueduTrea  ^  5 

S.Amand,Euefque  de  Bordeaux  i»? 
S.  Amand,  Euefque  de  Tours,  repofe  à  S.  Germain 

desprez  ,  ^  . 

Amand,premier  Euefque  de  Strasbourg  1147 
S.Amanfie  martyr,defciple  de  S.Pierre,  premier  A- 
poftredeRheims  S^o 
Amanuenfes ,  font  les  fimples  clers ,  ou  fccretaires 
duroy  deFtance  ^  7 

Amafene,fleuuedeLafie  v 
Ama(re,oresEmfz,riuiered  Alemagne,  d  ou  fort 

S.  Amateur.premier  Euefque  d  AUtun 

Amatd  fleuue  de  Calabre 
Amator6.Euefqued'Auxcrrc 
Amaulry,comte  dcTolofe,&  d  Anjou 
Amazones  courent  l'Europe 
Ambianois,fideles  à  leur  roy  deFrance  ^  „  , 
Ambibaretes,peuple6  voifins  de  ceux  d  Amiens  375» 
Ambigatjoydescehes  555 
Ambiliates,  font  ceux d'Aurenches  cnNormandie 

Si.*  ii4 

Ambiliates,peuples  celtes  379 
Amboife,villc  de  laiurifdidion  de  Tours  17 
Amboife,iadis  Ambracie  fur  le  Loire,  au  pays  de 

Touraine  i7.fort  ancien 
troubles  d'Amboife  .     i  fJ'L 

Ambre.qu  on  cueille  en Prulîe. chapitre  de  ce  &  de 
fonnatureliéu.Gommentcftpefche  i«?i5 
Ambroife  Calepin,qui  a  fait  le  didionaire  d  ou  na- 
tif 

S.Ambroifeiz.EuefquedeSens  33Î 
Ambracie,  eft  AmtoifefurleLoiraupaysde  Tou- 

i7 

raine 

Ambrons,& leurs  guerres  7»& 
Ambrum,ville  en  la  Gaule  Narbonoife  4^5 
S.Amé,E;efquedeSens,affligé  &  chalTe ,  mourut 

en  Flandres 

l'Ame  de  la  republique,eft  la  couronne  de  France 

181  , 
Amelie,Euefque  17.de  Paris  ^^4 

fAmicns,citc  en  Picardie,a{rife  fur  la  Some  379 
Amiens,ville  de  la  Gaule  Belgique  4M- 
Amiens:villeancienueenPicardie,dcfafondation 

fit,nom,&  de  fon  terroir  ,0n  «Vst 

l'a  riagnificence  de  l'Eglife  d'Amieni  jSo^^^Sr 
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Àmice.Eucfque ii.dc Bourges  .,  -^^  ,-.,,4 ^,>■  4 
S.Amon,Euefque  i.de  Toul  en  L'|l?^|aiîfï6g'|,Y^^^^ 
Amour  demande  les  ténèbres       "  ' 
Amphi-dieatr.edeNimes  ^  ^35î 

Amphithéâtre  de  Vérone  685j.quandj&  par  qui  Î5a- 

Amphithéâtre  açBourgeSjàprefcnt  Arènes  3 
la  S.  Ampoule,  pleine  du  précieux  farig  de  noftre 
feigneur  en  la  ville  faint  Maximin.cn  Proiieince 

la  S.  Ampoule  enuoyec;  du  Ciel  au  baptefme  du  roy 
Clouis  23)- 
Amulie,penultime  roy  d*Albe  747 
AmuUe  quels  mefchans  a£tes  feit  pour  régner  550. 
-Gomment  occis  ^51 
S.Anachariejleifj.Euefqued'Auxerre  339. 
Anagne,cicé  d'Itahe,chapitre  de  ce  56^1 
4naque,cité  de  Latie  ^oô 
Ancone,cité  de  la  Marche,  en  Italie ,  chapitre  de  ce 
, 720.721 

l'Ancre  des  cordonniers  de  quoy  fait  13 
AndaloDzie,iadis  Bethique,  quelles  citez  contient 

AndalufiejprouinceenEfpaigne  118. 115) 

Andardjiadis  Andes,  village  en  Anjou,  fertil  en  ar- 

doife  ^78 
Artdeloubourgjiadis  grande  ville  391.  2.  liberté  & 

franchife  de  fes  habitans  392 
AndernachjCité  d'Almagne,chapitre  de  ce  1221 
Andlauu,monaftere  en  Alemagne  u6o 
S.André,abbaye  en  Auuergne  ^  H9 

S,  AndrCjEglife  à  Bordeaux,fondee  par  S.Martial 

S,Andrc,abbayç^He  Premonftréà  Glermont  en  Au- 
uergne ^  225) 
André  ,  roy  deNapIes  ,  eftranglé  par  fa  femme 

.^'3   ,       ,  , 
S.André,nagueres  decedé,&prefident  àParis,nacif 
deCarcalIone  ^3î8 
l'Ange,quireceut  laS.Larme  de  noftre  Seigneur, 
laquelle  eft  gardée  à  Vendofme  312 
S.  Angel.ville  du  bas  Limofin  *  ii^ 

Angely,  ville  de  l'Aquitaine  413 
S.I.d'Angely/onantiquitc,& aflîette  *  175; 

AngerSjViile  de  la  Gaule  Lionnoife  415 
Angers  conquife  par  Odoacre  Saxon  114 
Angers  faccagee  parles  Normans  ^84 
le  chafteau  d'Angers  par  qui  bafti  *  7i 

Angcuins  &  Manceaux  obeilFans  à  vn mefme  prin- 
ce *50 
AngefilMoyne,le5i.EuefquedeSens  33^.2 
Angilon, place  moderne  en  Berry,par  qui  baftie  6c 
nommée  ^13 
Anglerie,cité  de  Lombardiè,chapitre  de  ce  645).par 
qui  nommée  6ço 
Angleterre  d'où  ainfinommee,& fa  fertilitc,chapi- 
tredece  5)I.5'4 
Angleterre  comment,&  quand  fut  cogneiie  95> 
Angleterre  quels  noms  àiadis  euz,  chapitre  de  ce 

Angleterre  quels  fleuucs,citez,  <Sc  vniuerfitez  con- 
tient ïoz 

Angleterre  rendue  ttibutaire  aux  Romains  par  Ce- 
far  '  110 


Angleterre  conquife  pâr  les  Gallon.ormans  5)0,91 
Angleterrepar  quel  roy  faite. tributaire  au  Pape" 

Angleterre  quels  roys  a  CHZ  -  • 

le  lang  royal  d'Angleterre  d'à  ^Jtefentforty  d'Anjou 
^5,0 

Anglctertepourtraite,6c  fa  defcription  8f 
Anglois  de  quel  langage  vfent  94 
Ànglois  quelles  armoiries  portent  96 
Anglois  fubtils,fàers,&  hardis  95 
Ànglois  anciens  où  habitoient  itf32 
Anglois,notez  de  cholere  exceflïue,&  hofpitaliens 
416 

Anglois  de  quelles  meurs  font  101.  quand  receurec 
lafoy 

Anglois  fenfuyent  hors  les  limites  de  Germanie 
1106.1108 

Anglois  deftruifent  Rufach  en  Alemagne  11  jo 
Anglois  par  qui  receurent  lafoy  88 
Anglois  appelez  anges  par  S. Grégoire  102 
Anglois  en  Lombardie  6(0 
Anglois  gaftent  la  France  par  feu,5carrncs  '  9<3Z 
Anglois  défaits  par  deux  fois  à  Gèrberby  par  les 

François  .  ^jô 

Anglois  contrains  leuer  lefiege  de  deuant  Orléans 

par  leannelapucelle  328 
Anglois  couronnent  leur  roy,rby  de  Paris  25J 
Anglois  à  quel  iour  chaffcz  de  Paris  187 
Anglois  chaflez  de  Normandie, quand  &  par  qui 

Anglois  chaflez  de  France,&  comment  253 
Angoulefme,ville de  l'Aquitaine  41^ 
Angoulmoifîns  conuertis  à  la  foy  par  S.  Martial 

'1^7  J  :„.,.,  ; 

Angrie,quelle  région        -.fxaa&i;,  ■ 
Anguilles  ne  font  nourries  dédans  lè  Danube 
1317 

Ànicium  ,  quelle  cité  en  la  Gaule  Narbonoife 
349 

Anien  ,  fleuue  de  Latie  ,  à  prefent  Treueron 
507 

Animaux  pourquoy  furent  creezi  7 

Anjou  eft  en  la  Gaule  Lionnoife  414 

Anjou  party  en  deux  comtez 

des  comtes  d'Anjou  ' 

Anjou  quand  érigé  en  Duché  ^75 

Anjou  ne  tombe  en  quenoille 

Anjou  quand  vni  à  la  couronne  de  France       ^  75 

Anjou  de  quelles  riuieres  arroufé  ^  7^ 

Anne  femme,qui  ne  mangeoit ,  ny  ne  beuuôit  ,  ny 

dormoit  i^yô 
Anne  de  Mommorençy  ,fes  dignitez,&lotiangcs 

378 

AnnedeBretagne,femmedeLoys  12.  roy  de  Fran- 
ce,ayant  répudié  fa  première  femme  257 
S.Ànne,montagne,oùily  aminés  d'or  [1140 
Anneaux  guarilîans  du  haut  mal  c)6 
Anneberh,  excellente  mine  d'argent  17 
S.Anere,Euefque  13.de  Mers  ^258 
Annie  Tacite  35,  Emper.fort  diligent  aux  eftudes 
7^8 

Anfeau  de  Galande,grand  Sencfchal  de  France,pri- 
fonnier 

S.  Anfelmc  où,&  par  qui  occis  ^6 

Antenory 
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Antenor,royi..clesfeançois  i'^4 
Antenor,trahiftrc  à  fon  pays  de  Troye,  auec  Eneas 
,.(î84.fonepuaphe 

Àntropophage^deuanr  le  déluge  ^7 
Antibe  ou  Antipolis,  cite  ancienne  en  Prouence 

Antiochus  vaincu  par  les  Romains  786 
Antipodes,qu'eftce  _  35 

Antiffiodorum.eft  Auxerre,ville  anciene  en  lapro- 
uinccSenoire357.i,portrait  33» 
S.Antoine  le  petit  à  Paris  par  qui  fonde  12.5 
Antoine  de  Bourbon,  z.  duc  deVendofme,  Sç  fes 
vaiIlances,occisdeuant  Rouen  _  3i7-i 

Antoine  Muret,homme  de  rare  eloquence,atoyen 

Romain,natif  de  Limoges  ^ 
S.Antonin,difcipledefaintDenys,  ^.  Euefquede 

Meaux  .  „  ^  r  .  j 

Antonin  Varie  heliogabale  h-B^^P-^  ^^^^^"^  ^J" 

teftables  ^  7^'5 

Antonin  reftaurateurd'Accufion  32-3 
Antonin  Pie  i6.Emp. 8c  fes  faits.  760 
Antre,dedans  lequel  il  ya  des  tombeaux  ,  &  quels 

Antre  ,  dedans  lequel  il  ya  des  tombeaux  ,  près  de 


^97 
Îns'i5)5 


•207 
'  i7i<> 
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X4V 


Dax 


37Î 


Antricum,ce  mot  commun  à  deux  villes ,  quelles 

Antyre,roy4es  Heruliens.chapitre  de  ce  1575 
Anuers,ville  de  la  Gaule  Belgique  414 
Anuers,marquifat  de  l'empire  5>36 
d'Anuers,de  fesrichefrcs,& police, chapitre  de  ce 

I233.IZ34. 
Aouft  mois,  d'où  a  pnns  ce  nom 
Apedinie,Euefque  14.de  Paris, 
Apennin  mont^ôê  fa  defcriptipn 
Appennin,principale  montagne  d'Italie 
A  pollinaire,Euefque  de  Valence         .    ,     .  . 
Apollinaire,Euefque  de  Rauenne,premier  Apoftre 

deBreffe  '^/^ 
Apollinaiie,natif  de  Crémone^  661 
Apollo  honoré  iadis  à  Tournay  ,  &  fon  Idole  de- 

moheparS.Piaton  454 
Apollon  Gaulois,  François  i.  roy  de  France  ainh 

nomme  9A 
Apoticairesabufeursdeleureftac  3ôt» 
Apparition  d'vn  grand  homme  à  la  fondation^de 

Apparition  merueiUeufe  en  la  Lande  Herould 


villes,  &  riuieres  contient  4^2,. 415 

Aquitaine  quand  adiouftee  au  royaume  d'Angle- 
terre ^ 
Aquitaniens  alliez  de  long  temps  aux  Romtà; 

deux  Aquitaniqués 
Aquitaniques  Gaulois  d'où  ainfî  di^ts      .    /  i6j 
Aquitaniques.aridensrrerminoienc  leurs  nom^s  eri 

Aràbon,riuieré  dé  Hongrie 

ArsFlauianaî  ,  ,  .  . 
Aragon  ëft  nomme  Catalogne  ^' ' 
Aragon  royaume,d'où.aprins  cenona 
Aragon  royaume,chapitre  de  ce  ■ 
Ârâgônôis  vfurpent  Sicile,  en  tùaht  les  François 
aux  vefpres  Siciliennes  8ii,8'50 
Aranfiens  ,  font  ceux  d'Aurenge  én  Prouence 

.343 

Arar,eft  la  riuiere  de  Sone,en Bourgdngne  361 
Ararfleuue,pourquDy  àprefent  appelle  la  Saône, 

ouSagone  ^  3^^; 

S.Arator,Euefquè  de  Verdun  en  Loraine  261 
Arax,fille  deNoë,de  laquelle  font  fortis  les  Bte- 

tons 

Araxe, riuiere  faiTieufc  u    1,  "^^ 

MaiftredesAtbaleftriers  de  Prance  quelle  charge 

ail 


751 
204 

494 
.535 
3^5 


129 


16 


Apyron,quelle  efpece  d'or 

Aqueducs  fuperbes,&anciensdeBlois  3/3 
Aqu£  Sexti2e,ftres  Aix  en  Prouence,  par  qmbaltie, 
nommée 

Aquileia,ores  Alagar,cite  d'Italie  W 
,Aquilce,villed'Iftrie  49« 
Aquilee,oùeftoit  fondée  53^ 
Aquilee  affiegee  l'efpace  de  trois  ans  par  Attile,no. 

ràéle  fléau  de  Dieu  _    ,  ^7^ 

Aquilee  par  quel  prcfage  prinfe  par  Attile ,  roy  des 

Huns  79W34 
Aquin.ville  deLatium  ,  .  J'"^ 

Aquin,roy  de  Norduuergue,commen£  occi%&par 

qui  3  •'^ 

Aquitaine  auflîditteArmorique  i34 

Aquitaine  pourquoy  ainfi  nommée,  quelles  rcgios. 


Atbe  ,  riuiere  limitant  la  Champagne  d'vn  coftc 
342 

Arbie,fleuue  de  Tofcane  5^4 
ArboaftjEuefquc  ï2.de  Chartres  304 
Atbois,villedela  Franche  comté  de  Bourgongne 

435 

Atbonneou  Arben,villed'Alemagne  1275 
Arbres  en  Efcofle,qui  portent  des  oifeaux  100 
Arbres,defquels  naiffent  des  Canes  I7" 
Arbres  du  Paradis  terréftre  . 
Arbres  du  pays  de  Valais,quels  font,  chapitre  de  ce 
1018 

Arbres  treshauts  en  Ligurie  ,  "M® 
Aibres,adorczcnLiuonie  1^20 
Arbres  adorez  iadis  en  Lithuanie  quels  15I<? 
S.Arcadie,Euefque  22.de  Bourges  5 
Archagarus,premier  medecin,qui  vint  à  Rome  583 
Archarabaut,iadis  nom  héréditaire  aux  feigneurs 
de  Bourbon 

Archers  de  la  garde  du  roy  de  France  comment  ar- 
mez ^  , 
Archers  de  Paris  pourquoy  font  monftrc  a  la  laint 

Mathias 

Archeuefché  de  Seuille  valant  4000.  ducats 
Archeuefchez  de  deux  fortes 
cinq  Archeuefchez  en  la  Gaule  Narbonoife 
Archeuefchez  du  Languedoc 
Archeuefchez  fept  en  Efpagnc,quels 
Archeuefchez  combien  en  Efcoife 
Archéuefque  de  Sens  fait  primat  des  Gaules,  &  de 

Germanie  1^^'^ 
Archéuefque  de  Trcues  ^^.52 
Archeuefqucs  de  Lyon  ^  3*5 

Arçheuefques  deTours,quels  a2.23.24 
Archeuefques  de  RoUen  nombrez  par  ordre 

*95'9^ 

Archian,fleuue  de  Tofcane  5^4 

Archimede  où  enterre  5' 

Archite  Tarentin  où  tenoit  fes  cfcholcs  5« 


187 

^2Ô 

^33^ 
'349 
124 
104 
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Atcueîl ,  village  près  Paris ,  d'où  ainfî  didt 

Ardoife  d'Anjou  où  prife  *78 
Ardoifes  es  mons  Pyrénées  *3^7 
Ardres.villcpres  Guifnes  $^7-^' 
Arelianjdifciple  de  S.Martial,i.  Éucf<i[Ué  de  Limo- 


33i 
5io 


ges 

Arenge.Euefché 
Arcnte,fleuue  d'Abruzze 
Arcs  de  Bourgcs,eft  l'Ampîîiteatre 
Arefls  du  parlcmeiic  de  Paris  inuiolable^  1S4 
Arethufe,fonraine  8ji 
l'Argent  cherche  iu^^ues  aux  eilfets  ir 
Argent  où  f'cngendre  17 
Argent  en  àbondànee  en  Mofcouie  182^ 
l'Argcnr  ignoré  en  Sanjogctie  1817 
l'Argent  en  mohnoye non  vfirc  en  Lithuanie  i8if 
l'Argent  non  en  vfage  iadis  aux  Aleraans  ^06 
Argentn'y  acnMofcouie  îSiff 
Argent  en  abondance  c's  mines  de  Sardaigne 
816 

Argent  en  la  mine  de  Leberthal ,  chapitre  de  ce 
1141 

l'Argent  n'eft  propre  à  faire  armes  pour  la  guerre 
1489 

Argenten, ville  en  Normandie,où  afîîfc         '  117 
à  Argenteul  eftlarobedelefus-chrift  301 
Argentine  ,  vulgairement  appellee  Strasbourg 
1161 

Argentine,ville  d'Alface,chapitre  de  ce  11(34 
Arpenton, ville  en  Berry,fâ  defcription,  &  antiquité 

Argenton.fleuue  en  la  Gaule  Natbonoife  *33i 
l'Arianifme  quand  ,  Se  par  qui  chalfé  d'Eipagne 
138 

AribertS.roy  des  François  137 
AricomeSjfont  ceux  de  Niraes  *  331 

Arics, quel  engin  de  guerre  1107 
S.ArigiCjEuefquejj.deLyon-  '315 
Arimicum.ores  Rimin,ville  d'Italie,  chapitre  de  ce 
719.720 

Arion,fleuuede  Tofcane  5-05 
Ariouifte,toy  des  Alnians,&  fes  faits  85)<î.defait  par 

Cefar  858 
Ariftocratie,qu*eft-ce  foo 
Arle ,  ville  de  Prouencc ,  chapitre  de  ce  çjfleuee  en 

royaume  35)5 
ArleSjiadis  royaume,&  fon  cftendue  105P 
le  royaume  d'Arles  efchoii  à  l'Empire  *  273 

le  royaume  d'Arles  comment  tomba  es  mains  des 

Alemans  *5i5> 
ArleSjCapitaledesSaliens  *332 
Arles,Archeuefchc  *332 
AtleSjCitéenlaGaulevicnnoife  ï66 
Arles,  ville  en  la  Gaule  Narbonoife  415 
Arraanfon.fleuuepaflantà  Semur  ^199 
Armée  perie  fur  la  glace  i'î94 
Arméniens  de  quelles  lettres  vfenc  1822 
Armes  pour  quelles  caufes  doiuent  eftre  prifes 

Armes  des  Alemans  quelles  furentiadis  5106 
Armeuresd'or,&  d'argent  non  propres  pour  la 
guerre  14^9 
Aïmignac,&:  confideiation  de  ce  nom  *  574.  Si  co- 


rnent ce  païseft  limité  |7(f 
ArmighaCjVilledeGàfcongné  413 
le  Cardinal  d'Armignac,  homme  treflage.Euefque 

de  Rhodes,&  vicelcgat  en  Auignon  *  358! 

Armignacs  vainquent  les  SuyfleS  auprès  de  Bafle 

iiiz.pourquoy  ainfi  appeler  ,  1115 
Armoiries  des  Frahçois  iadis  cftoient  des  Crapaux 

Armoiries  des  François  cnuoyees  du  ciel  235. 
Armoiries  de  la  ville  de  Paris, quelles  230 
d'Armorique  ou  Bretagne ,  de  fes  villes ,  &  peuples 
*  i3ilfa  grarideurj^^  Euefchez  134 
Armoriqucs  font  les  Bretons  Bretonnans  53 
Armoriques  Britanniens  d'où  defcenduz  *  132 
Armoriques  courent  l'Afrique  ^'^^ 
Arnay  leduc,villeen  Auiois  '298 
Arne,fleuue  paiîàht  à  Pife  en  Italie  727 
Arne,flcHue  principal  de  Tofcane  503 
Arnon,r{uicrecri  Berry  1  *  10 

Arnouljle  ji.  Euefqtie  de  Soiflbns,  prophète 
366 

Arnulphe,duc  d'Aquitaine  *  161 

Arone  ,  ville  d'Italie  ,  aflîegeepar  les  François 
éi8 

Arpi,citc  ruinée  en  la  Pouillc  515 
Arpin  ,  ville  d'Abruzze  ,  d'où  fut  ftatif  Cicerùn 

ArqucSjVilleau  païs  de  Caux  107 
AtraSjVille  de  la  Gaule  Belgique  414 
Arras,  ville  de  Flandre  ,  chapitre  de  ce  44i>.  447. 

quand, &  par  qui  receut  lafoy  448 
Arthauld,  comte  de  Lyon,  Forcfts,  &  de  Beai  jeii 

'317 

ArtilleriequandjOÙ,  &rpar  qui  iuuentce,  chapitre 
de  ce  1207.1208 
le  maiftrc  de  l'Artillerie  de  France  quelle  autorité 
ail  272 
Artois,pays  en  Flandre  444 
ArtoiSjChapitredece  44<> 
Artus^roydes  Bretons  Albioniques,  fable  de  ce 
202.2 

fable  des  conqueftes  du  roy  Arrus  16  f 

Artus,comte  de  Richement ,  duc  de  Brctaigne ,  Se 

Coneftablc  de  France  ^lyz 
Artus,royd'Anglcrerre,quahdregnoit 
Artus,roy  de  l'ifle  Britannique  *  146 

ArtuSjComte  de  Bretagne,  précipité  par  fon  oncle 

lean  fans  terre,duc  de  Normandie  85).*  148 
Artus  de  Bretagnc,comte  d'Anjou  72 
Attus  de  ColTcjEuefque  de  Confiances  *  liçf 
Arula  fleuue,  à  prefcnt  Loir ,  &  miracle  y  fait 

3r6 

Afcanie,premier  roy  d'Albe  747 
Afclepiade homme dode, & bieadifanc,  premier 

Théoricien  de  la  médecine  3S4 
Afeoli,port  en  la  marche  d'AUCOne  J17 
Afconie  Pedian,narif  de  Padoue  626 
Afcule.cité  ancienne  de  la  Pouille  513 
Afie.eft  la  plus  grande  partie  de  la  terre,de  qui  nô- 

mee  z6 
Afieconqueftee  par  les  Gaulois  708 
A  fie  la  mineur  ,  à  ptefent  le  rdyaurae  de  Pone 

Afnes  fauuagesdcSueirepourtraiss  i6p§f 
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Afncs  Tauuages  en  Sueffe.de  grand  viftelîe ,  &  leur 
naturel  :^7.fW7^V 
Afpics  tous  chaffcz  de RicheauU jf-f  'Aj  hoà>}^^:^ 
Arpics  iadis  adorez  par  les  Lithuaniens       ,  ,  li^iô 
Afpretceft  propre  aux  fruits  '  ,     ■  v-, : -'5 

Airerac,mairon.fegnalee  en  Bretagne  ,  ;!j  .j^-iicv^^ 
AlTyrieiis  ingénieux     ,  _ 

A,ft,citc  d'I calie     ■  ■>;; r?-»  ^'rdn  w^î  mh  aMîf oi^r  a 

Afturc  fleuue,où  fut  occis  Gicprotv  j,?     ?.oîiio,5°  ■ 

.137 
i^s 
8  ZI 

.  537, 
49^6 


504 
,407 


Afl:ures,quels  peuples  _   

Atelle^cicé  d'Italie,  d'où  furent/dites  les 

\^  r  cl  î  '1  n  c S  " .  ' 

Athcrïfme  des  huguenots,hon?p6S  endiabî^z 
Àthere^riuicred'ltaliCjd'oùifort,.--  _  ^ 
Athe(c,riuicreenItalie,noœraeeAdnane: 
Athe{^fleuuecreutfigrand,qu;iUainaies,rotîr5  de 

-  Vérone  :;:;:it.794 
Athcfis^ou  Etfch.riuiere  en  Aledagne  ,I03J'I3IT. 
Atta!e,grandroy,& grand VTiedmni  ,  .ï,-. 
Attiie,nômé  fieau  de  Dieu,auoit  en  fon  armeecinq 

.  xcns  niiUe  combatans  874.  futfils  de  Velpiiabre 

Aiille  pilla  tout  le  monde,pkifieurs  chapitres  de  ce: 
le  no mmoit  !e  fléau  de  DieU  ,  '■  r.  .4?;4:^735 
Attile  auec  fes  Huns  quand  yint  e-n  Qccident  270 
Atcile  quel  prefage  prend  des  Cicognes  ^7.91 
Attile  où  fut  défait  363,famortpiys  que  mitçrable 

.  1737 

Attile,où  mourut 
Atrcbia,Arras,& pays  d  Artois 
.Attiqites  àuoient  le. plus  ncl  langage  d  cntre^ks 

Grecs 
'Aualoa.ville.en  Auxois 
Auarice  de  quels  maux  efl:  caufe 
Auaricura  ou  >fuerzon,eft:  Bourges 
Aubane,riuiere  d'Anjou 
Aube,riuiere  de  Champagne  • 
Aubcterre,vilîe  d'Engoulmois. 
Aubette,  riuiere  pallànt  à  trauers  de  la 

.  Aifb'igeon,  feigneur  trefiUuftre  ,  du  fang  ancien  & 

.  ;  Pen^eretixd'  Amboife  \  :  .  '  ,  ïl? 

AubignyfurNerre^chafteUeniGdependcntedeCÔ- 

-  '  ceOaac     -      ■  ,      o  "  ■   '  l/'  '^ 
S.'Aubin,Apoftre  de  MayenCe^eut  la  teftexrenchee 

s/AubînfEuefque  d^'Angers,.  natif  de  Vennes 

S.Aubin,lflcen  Anjon      ■  . 
S  Aubin  des  bois.abbaye  enBretâgne  .      :  130 
Auchs,vi!leen  Gafcongne^iadis  Augufte  ou.noue- 
pot>ulaire,defcripte,&  port raidc  ,& fes fingula- 
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■  *3.397 
j6 

ville  de 

.  5>5 


les  quinze  vingts  Aueugles  dé  PànS  quand,  pôûr- 
quoy,& par  qui  fondez  2  ^^^ 

Augcroles,prieuréen  Auuergnc,.  '  _  i3P 
Àugiamaior,à  prefent  RicheauuIfle,pôurqUoy  ne 
■  porte  point  de  beftes  venimeufes  ii78 
ÀugitolejgrôireriuieredeCalabre  505; 
Augfpourg,viilc  de  Souabe,defcnpte  i3<î6.&  poUt 
- '  traite  136c). &  de  fes  Euefques  1370  157Ï 

i(ngured'Attilefurlaprinfed'Aquilçe  1734 
Augufte,pQu;quoy  fut  ainïï  nomme  Cefar  06ta- 

,gian:& lemois  d'Aouft 
Àugufte frappe  fa  tefte  contre  vn  mur  ,  &pour- 
"q^oy 

S.Ajugufl:e&Faufte,mere&peredeS.Symphonan 
'/"Fnartyrs,& leurs  reliques  ^  2-94 

Augufte  Taurinoife ,  ores  Turin ,  cite  capitak  du 
-  Piedmont  / 

Àugufte  Rauraque,  ville  5c  région  en  Alemagne, 

chapitre  de  ce  ^°S>^ 
S.Âùguftinallaen  Angleterre,&pourquoy  88 

SJluguftin  Platonique  -  7^ 
Àuguftins  de  Paris  par  qui  fondez,&  ceux  qui  ont 
.flory  , 

Auguftonemetura,Neuers  4°? 

Auguftoritum,ores  Poitiers  quand  bafty  m 

Auignon  quand,&  par  qui  baftie,de  fes  raretez,an- 

îiquitez,de  fon  terroir  fertil:  &  quand,^commêc, 

&  par  qui  vendue  au  Pape,&  fa  police  J44.345- 

813.17^9  _ 
Auignon,  ville  fur  le  Rhofne,apartenant  au  Pape, 

chapitre  de  ce  j39<» 
Auignon  arroufee  de  trois  riuieres  .  345 


374<375 
335 
332- 
358 

159 


i'itez,&antiquitez 
.  Audat^.EucfquedeSens 

Aude.fleuue  en  La  Gaule  narbonoile 
:  Aude,flcuue palTaut à Carcaflonne 
,  Auditeurs  de  Venife,quel  magiftrat 
AiieMaria,coUcgeàParis-   ...  ,  _ 
Auenches,  vulgairement  Vuisfelfsbourg,  chapitre 

-  dece  ^°7Î 
AUcnnes,coratéenHaynauc  .45^ 
Auenticum,quelledesSuyires  '  .  '  i^^, 

Auentin,montde  Rome,  pourquoy  ainfî  nomme 

544  o 
Auerfc,citéd'Italie,parquibaftie 


Auignon,le fécond  fiegeApoftoHque  345 
Auignon,  Archeuefché  en  la  Gaule  Narbonoife 

413  a 

Auignon, capitale  des  Cauares  332- 
Auignon  deHuree  des  mains  des  Sarafins  par  Char- 
les Martel  .  o'^r^ 
S.Auit,EuefquedeClermonten  Auuergne,  les 
faids  ZZ7 
AuleVitelle  5>.Emp.trainc  à  la  voirie,pouE  fes  ville- 
nies  .  75<^.757 
Aulerces ,  quel  peuple  en  la  Gaule  celtique    ^  95 
Aulerces,fontceuxdeRoUen  9^ 
Aumale,duchcaupaysdeCaux  107 
-  le  feig.d'Aumont  combien  vertueux  397 
Auraofnes  des  Chartreux  de  Paris ,  combien  gran- 
des , 

AuragueZjContree  en  Languedoc  ^  35° 

Auranches,cité  en  Normandie,fon  antiquité,  &  af- 

fiette,&  authorité  ^  iz4.fes  Euefques  125 
Auranches, ville  en  Normandie,  comment  iadis 

nommée  . 
Auranches,viîle  de  la  Gaule  Lionnoife  4^5 
Aurafiens  ,  font  ceux  d'Aurcngc  en  Prouence 

*  343  '    'i  ^ 

d'Aurat,miroir  de  noftre  temps  3^<^ 

Aureïriuiere  presBayeux,merueilleufement  viftc 
*ii<î 

S. Aurelle  repp/"eà  S.Germain  des  prez  211 
Aurelle2Z.Emp.& fes  faits  ^  • '^^^ 

Aurèlian,difciple  de  S.Martial,duquel  il  a  efcnpt  la 

.  217 
vie  ■ 
Aurelian 34.Emp.& fes faits,&  occis  7^8 

AurelianEmp.fondateur  d'Orléans  323.2.  ladis  le 

marche 
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marché  des  Chartrains  524 
AMrenge,  ville  capitale  de  cette  contrée,  fitiieeeii 

Prûuctice  ■  -  ^.343 
AuréngCjCfré  en  Prouencé-  -  2.33^ 
à  Auril  les  payens  facrifîoicnc  ,  .5)4 

Aunpert,Eucfqae  deScns  '  •, 
Anron.riuiere  deBeriy  i.13 
S.Anft3err,Euefque  lo.d'AurancheS  2.115 
Aufone,PoëceBordclois  i(Î4 
S.Aarone,natifdeMortagne,i.  Euefqued'Angoul- 

mois  2.187 
S.Aurone,monafl:ere  defiUesàEngoulefme  2.1 8(J 
Aufonie.ou  IaPouille,ores  terre  deBarri,defcripce, 
&  fes  villes      •  '  ■       '  pi 

S.Aufpice,Euerque4.deTouI  en  Lorraine  z.264 
d'Auftrafiej&  de  Ton  ancien  Royaume  1.146.447 
Auftrafiepourquoyainfi  nommée  80 
Auftraficjde  qui  maintertâc  nommée  Lorraine  412 
S.Auftromonie,  difciple  de  lefus  Chrift, premier 
Euefquede  Clermont  en  Auuergne  2.251 
Aufl:richc,iadis  la  haute  Pannonie  1471 
Aafl:tiche,region  en  la  haute  Alemagne, 


Bacalcez, quels  pays  '  • 

Baccan^laccn  Tofcane  ^05 
BachiachjVrlle  d'Alcmaigne  izjê 
Bachrach.litueciouxce  le  Rhin  inS 
Bade, ville  d'Alcraagnc,pouîtraite,&  dercripteioSî 
Baden  Marquifac ,  6c  de  fcs  baings,  chapitre  de  ce 
ri9  5.1a  généalogie  de  fcs  Marquis  1298 
Baif,Poetc  rare  de  noftre  temps,d'où  forti  74 
Bai  gniercs, ville  en  Garcongne,&  fcs  baings,  &  mi- 
racles d'iceux  ^.i^^.^yj 
Bailliage  quand  inftituez  en  France  183 
Bailliages  7. fous  le  Chaftelet  de  Paris  zc,^.  &  quels 
25)6"  ,  , 

BailhagesdurcnortdcRoiicn  102 
Bailly,quefignifîecemot  xc)6.i 
Baings  de  S.  Martin  en  Lombardie  Tranipadane 

Bamgs  de Bade,&:  leurproprieté  admirable  1082 
Baings  chauxen  laterre,chapitre  de  ce  13 
Baings  de  Pf^euers  au  pays  des  Suyfles  1072. &  leur 
qualité,& vertu  .  1073 
Bains;s  de  Baden  : 


Baings  d'eaux  chaudes  à  Clermont  en  Auuergne 

îiZjO  ; 

J  -..^    1,  A  . 


888 

les  Sein  neursd  Auftriche  pourquoy  portent  trois     Baings  chauxà  Vichien  Auuergne 

alouettes  en  leurs  armoyries  ^Ay''     "         "         .      .  . 

S.  Auftrille,Euefquc  30.de  Bourges  2,^ 
^Vutcl     Dieu  inco^neii 

à  Athencs,quâdbafty  303 
Autels  où  leuez  par  les  anciens  izô 
Authbert,Èuefque  27.de  Paris  204 
Autricum,eft  Chartres,chapitre  dece  301.302 
Autun  iadis  l'vn  des  deux  chefs  de  la  Gaule  2.220 
Autuniadis  capitale  du  pays  Bourguignon  2.278 
Autun ,  ville  iadis  de  grand  circuit  ôc  de  grande  e- 


1295 

238 


2555 
2.25>4.25)5 

4'5 
21289 

2.Z73 

25)3. 15)  (5 


ftendue  2.iç)Z.ôc  fon  affiette 
Autun  par  quels  magiftrats  policée 
Autun, villede  la  Gaule  Lyonnoife 
Autun, cité  capitale  de  tout  le  pays 
le  Comte  d'Autnn  fc  difoitroy 
Autun, collège  à  Paris, par  qui  fondé 
Autunois  fe  vantoiét  d'eftre  fortis  desTroyes  2.221 
l'Autyon,riuiere  d'Anjou  î.jô 
A  uuergnas,parens  des  Latins  4^3 
Auuergnats  2. 210. font  vrays  Gaulois  222 
Auuergnats,l'vn  des  deux  chefs  iadis  delà  Gaule 
2.220 

Auuergne  la  haute,&  fes  limites  2.23(1 
Auuergne  mife  en  Aquitaine,  comment  limitée  Se 
diuifee,&  de  fes  villes  2. 220. 221, 223^224 

Auxerre ,  iadis  Antiffiodorum ,  ville  ancienne  en  la 

Prouince  Senenoife  357. portrait  338 
Auxerre  quand  érigé  en  Comté  338 
Auxerre  reduitte  en  cèdres, &  par  qui  reftauree  338 
Auxitans  font  ceux  d'Aix  en  Gafcongne  ^'574 
d'Auxois  2. 295.de  fon  terroir  298.299 
Auzon,villedelaLimaigneen  Auuergne  2.236' 
Aymon,  Comte  de  Corbeil ,  fondateur  de  l'Eglife 

S.Spire  de  Corbcil  298 
les  quatre  fîls  Aymon  ne  furent  fils  du  Comte  de 

Corbeil  298.299 
Ayne,riuiere  feparant  Picardie  de  Champagne  36 
Azin,fleuueen  Berry  2.13 
Azur  bon  en  perfe6tion  en  Poloigne  1779 


B 

Abylone  abonde  de  Naphte  14 
Babyloniens,les  premiers  homes  du  monde  68 


Baings  falutaires  du  mont  d'or  en  Auuergne 
Baings  fauuagcs ,  vulgairement  Huuildebad,  de. 
Celle,  chapitrede'ce  1360.  ÔC  ceux  de  Geppingen 

13<j2 

Baings  d'VuifebadcnjChapitre  dece  1211 
Baings  de  Fideris,&  leur  vertu  n6e) 
Baings,nommez  VadaSababaetiacn  Italie  501 
Baings  chauds  près  Magonce  1^05 
•Baings  chaux  de  Lieuck,&:  leur  vtilité  1023 
Baings  chaux  de  Dax,  garilTans  de  plufieurs  mala- 
dies a.37^ 
Baings  chaux  de  Valais ,  &  de  leurs  grandes  vertus 
lOio.  &  deceuxdcLeuck  1021. 
Baings  chaux  en  Sardaigne  Szâ* 
Baings  chaux  de  Baigneres  en  Bigorre^  &  leiirs  mi- 
racles ^-577 
Baings  chaux  de  Coderets  en  Bearn  2.38 
BaioceenSjfont  ceux  de  Bayeux  114 
Baionne,cité  anciennc,fidellc  aux  roys,&  fon  affie- 

3.375 

Baionne,viIîeen  Gafcoignc  412 
Baife^nuiere  au  pays  Condoraois  ^•375 
Balathon,ou  Haiad,bailliage  en  Hongrie  17ZJ 
Baléares  Maiorque,  &  Minorque  ,  chapitre  dece 

i56',leur  fertilité  158 
Baléares,  Ifles  côqueftées  par  laques,  roy  d'Aragon 

142 

Balenes  en  grand  nombre  en  Narduu:rgue  ï6^t 
Balenes  grandes  comme  montagnes  1710 
Balerne,abbayeen  la  Franche-Comté  de  Bourgon- 

§'^e  43Î 
Balifta, quel  engin  de  guerre  1208 
Baraberg,ville  d'Italic,chapitre  de  ce  14^9 
BanicrcdeFrance,appelleerOriflammc,coramenc 

perdue  289 
Bannon,Euefque  de  Toul  en  Lorraine,fut  Pape 

2,2(54 

Banquets  briferent  les  forces  d'Attile  1737 
Banquets  des  Mofcouites,&  Lithuaniens  combien 
difolus  -  iSzx- 

Sff 


I 


Table  clu  premier  Tome 


Bâpaulme,ville  d' Artois  45^ 
BapcifteFLcgofe,Duc  de  Gènes  <?39 
Bar  fur  Seine,&  Bar  fur  Aube.deux  villes  en  Cham- 
pagne 

Bar,Daché  en  France  4" 
Barbarie  chaffce  par  la  reHgion,&  les  lettres  187 
S.Barbe,colIegeàParis.parquifondc  ifj? 
Bai  be  impératrice  incontinentc,&  impudique  ij6$ 
rifle  Barbe  près  de  Lyon  *.5iS 
Barbeau  abbaie  par  qui  fondée  2-44 
Barbere.en  quelle  fi gnifi cation  cfi:  prins  ce  mot 

170.171.  ^ 
Barbezieux,iadis  ville  clofe,ores  eft  châmpeftre ,  ÔC 

fes  Seigneurs  a.  180 

la  raaifon  de  Barbezieux  vient  à  celle  de  la  Roche- 

foucaux 

Barcelone,Metropolitainc  de  Catheîogne       i  zi 
Barde,roy  des  Ccltes,quand  regnoit 
Bardes,quels  Philofophes  iadis  en  Gauleyôc  de  la  fi- 
gnificationdecemot  ^<^^ 
Barnabas,Euefquei4.dcRheims  5<^o 


&  de  fes  Seigneurs 


».  587^588 


de  Bearn,  de  fa  fouuerainetc,  villes ,  de  l'ancienneté 
de  fon  peuple,&  de  fes  Princes  a  .585.38^ 

Bcarnois  d'où fortis,  des  villes  &  Princes  de  Bearn 

Bcarnois  vaillans  aux  atmes ,  amys  de  liberté ,  le  di- 
fans  tous  nobles,Ôd  leurs  meurs,&:  naturel,&  par 
qui  affranchis  de  tous  fubfidcs  a.387 
BeatrixdeBourgoigne  ^•^42. 
Beatrix/emme  de  Robert  de  Francé,Coîe  de  Uer- 
mont  „  ^'^7f 

Bcauce  comment  limitee,&  quelles  yUlcs  coprend, 
elle  n'a  aucune  riuiere  * 
Beaufort  en  vâllee  Comté  en  Anjou 
BeàuieUjComté  ^ 
Bcauieu  héritage  de  la  tnaifon  de  Bourbon 
Beauioulois,Comté 
Beauioulois.quels  peuples 
BeaulieUjVille  du  bas  Limofiîi 
Beaulieu,abbaye  au  DioceXe  de  S.Malo 
Beaulieu,abbaye  près  le  Mans.bruflec 


308.Z. 

78 
a.317 
3.318 

3.13^ 
31 


î3rri,oulaPouillc,iadis  Aufonic,defcripte,&  fes 


SU 
370 
415 

8zz 
1037 

IIOZ 


villes 

le  monaftete  de  S.fiarthelemy  à  Noyôn 
Bafazjvillc  de  Gafcongne 
S.Bafile,pcre  des  Carmes 
Bafilicate,region  en  ltalie,&  fa  dcfcription 
à  Bafle  deux  faétions, quelles 
Bafle  la  petice.chapitre  de  ce 
Bafle  corabiê  renommee^chapitre  de  ce  iioo.pour- 

traite,&  defcripteiioT.&defonEuefché  1104 
Bafle  en  fedition.chapitrede  ce  1108.  ôc  en  guerre, 

chapitre  de  cc:Ôc  du  conciley  tenu  not)* 
S.Baffau,i.apofi:re,&  Eucfque  de  Lode  en  Italie  711 
Baffignyjpays  en  Champagne, quel  34<^ 
Baftards,roys  deFrancc,mOrts  miferablement  143 
Baftards  appelez  à  la  couronne  de  Poloigne  1784 
Baftie,citéenrifledeCorfe  857 
la  Baftille.ciradelle  de  Paris,par  qui  baftie  izS 
Bataille  de  Montichery  .  5°^ 

Bataille  de  Montlehery  contre  le  roy  de  France  487 
Bataille  du  Val  de  Dunes.pres  Caen 
Bataille  de  Rauenne 

Bafteleux  chaffez  par  l'Empereur  Henry  3.    .  940 
Battuz  ou  folie ttez.quellelêde  d'hômes  eftoit  5) 6 5 
sauariens  comment, &  quand  ont  cogneu  1402- 
Baudouin  premier  Comte  de  Flandres  ^  3<»o 
Baudouin,comte  4.de  Flandre.furnômc  Ferré  4^9 
Baudouîn,Roy  delerufalera  i^<^ 
Baugé,viUe  d'Anjou,par  qui  baftic  3.70 
Bantere  de  qui  ainfi  nommée  i<^î 
Bauiere  région  en  la  haute  Alemagnc  888 
Bauiere,vilic  d'Alemagne,&  fa  defcription ,  chapi- 
tre de  ce  1599.de  fes  Roys>&  DUCS  1401 
ia  Baume  defertcffroyable,oti  S.Magdalene  faifoit 
fa  pénitence  2. 3 39. portrait  *40 
S.Baazillc.tïîonafterepresNimes  i.]S<^ 
Bayeux.cicé  en  Noi.-mandie,fon  afliete      4. 113. 114 
Bayeax&fcsEglifcs  pillées  par  lesCaluiniftes  a.  11 
Baycux  prins  par  Raoul.capitaine  des  Normans 
Bayeux.ville  capitale  de  Bcflin,&  fon  aflïette  113 
BazaSjCité  en  Gafcongne  d'où  nommée        *  384 
Bearn,Prouince  de  Gaule  ^74 
searn  quand  ôc  comment  vny  aU  Comté  deFoix, 


par  quibafty  3.  z86.  fes  antiqmtez  »  &  laïunldi- 
ûion  ^'^^7 
BeaumontleRoyer,DuchcenAnjou  79 
Beaumont  le  Roger  engagé  par  Charles,roy  deNa- 

Beaumont  le  Roger  engagé  par  le  Roy  de  Nauaire 
3.103 

Beaumont,Comté  au  pays  deHaynaut  4^® 
Beaumont ,  ville  &  Duché  en  seauuoifin  cnPicar- 

r       r  1 
Beaumont ,  ville  au  bas  Limolm ,  ràfce  par  les  An- 

glois  . 
Beaumont,ville  de  Gafcongne  4^5 
Beaumont, ville  de  Cominge  *'372- 
Beaumont,abbaye  de  Dames  en  Auucrghe  3.Z3C, 
Beaupreau,marqui{at,appattenanc  à  la  Roche-fur- 

yon 

Beauuais,  ville  de  Picardie,par  qui  fondée  &  nom- 
mée,  &  fa  defcription  375.  &  loiiange  de  les  ci- 
toyens '74 
Beauuais  défendu  par  fes  citoyens  574 
Bcauuais  riche  en  draperie,  de  les  Euefques,  &  ma- 
eiftrats  ,  ,.  '74.1 

Beauuais  quad  dôné  à  l'Eglife.  &Euefq  du  lieu  3H 
Euefque  de  Beauuais  cdnferuateur  de  l'Vmuerfite 

de  Paris  ^  ^, 

Beauuais,collegc  à  Paris.par  qm  fonde  15»  6 

Beauuoifiens,font  proprement  les  Belges  375 
Beauuoifins  fournirent  de  <îoooo.  hommes  contre 

Cefar  ,  „ 

Beauuoifinens  quels  beaux  priuileges  onr,&  pour- 

quoy  , 
Becourt,collegeàParis,pat  qm  fonde  157 
Beda,natif  d'Angleterre  fj 
Bele.nepueu  du  roy  de  Hongrie ,  pourquoy  eut  les 

tefticules  arrachez  ij^^Snit  roy  USS 
Belefrae,ville  du  Perche  ,     ,  . 

Belge  roy,qui  donna  nom  à  la  Gaule  Belgique  i6z 
BelgeTrebete.RoydelaGaule  41^ 
Belees,peupleGaulois.d'oùainfidits  i^S-iS^ 
Belles  les  plus  forts,&  plus  vaillans  desGauIois.iSc 

de  qui  nommez 
Bel2ieciré,d'oùla  GauleBelgiqueàprisnom  i^ç 
°  la  Belgique 


deîaCofm 


k  Belgique  quand  occupée  parles  Bourguignons 

.Gaule  Belgique  quels  peuples  comprend  ï66 
JBelgiquesendcuxProuinccs  359 
dcuxBelgiqucs  jij^ 

Eelgic  hommc,duquel  la  Gaule  Belgique  eft  nom- 
mce 

Belgrade  AlbeGrccque,ville  de  Hongrie,  chapitre 

Belufera,  chafteau  en  Mofcouie,  où  on  met  le  thrc- 
for  public  j3^_, 
Belifaire  prend  carchage  fur  les  Gotlis  878 
Belliraire,&  fcs  faits  Héroïques  7515 
Belleuaux,abbaye  en  la  Comté  de  Bourgongne  4^5 
Bellizone, ville  en  Sùy iFc.par  qui  achetée  1117 
Bellouefepaire  les  Gaulois  en  Italie  2,01. 66z 

Bénéfices  afFedez  à  l'Vniuerfité  de  Paris  201 
abus  du  reuenu  des  Bénéfices  212 
Beneuenr.ville  au  pays  Limofin  *  2J5 

Beneucnt.DuchéenLombardie  .  498 

S.Bcnignemarryr,&Apofl:rc  de  Dijon  ^  279 
S.Benigne,pacron  d'Engoulefrae  ^  186 

Bénigne  martin.hôme  finguiier,maire  deDijô  ^2§j 
Bentin,place  en  Picardie  384 
S. Bcnoift  d'où  natif  ^05 
Ber,mot  ancien  Gaulois  ^  32^ 

Berecynthie,IdoleàAutun,parquiabbatue  ^  iç)^ 
Berenger,  Archediacre  d'Angers.premier  hérétique 

contre  la  réalité  du  corps  de  lefus  Chrift  en  l'Eu- 

chariftie 

Berenger  hérétique  conuaincu  au  concile  dcTours 

BcrgamejCitédeLombardieTianfpadane  ^25 
Bergame  cité  baftie  par  lesGaulois  en  tôbardie  66t 
Bergame,citéde  la  GauleTranfpadane^chapitre  de 
,:.  ee  707. ruinée  par  Attilé  1^09 
Bergame, ville  d'Italie.bru/Iee  par  Attile,le  fléau  de 

17  U 

Bergen,ville  de  Flandre 
Berghe,ville  de  Flandre 

BcrlainjEuefque  41.de  Bourges  ^  ^ 

S.Bernard  d'où  natif  2^0 
S,Bernard,horpital  en  valais  Ioq^ 

Bernard  d'Ornefan^nagueresEuefque de  Ldmbers 
en  Cominge  2 

Bernard  des  Barres,Majcur  de  Dijon  *  28^ 

Bernard  de  GoillaCjEucfqued'Auxerre  340 
Bernardins,coliege  à  Paris ,  quand  &  pac  qui  fon- 
dez 

Bernan,abbaye  en  Normandie,par  qui  fondée  104 
Berne,  ville d'Alemagne.pourtraite,  &  defcripre 
io6-i.par  qui  barue,&- quand  io(?5 
Bernecharie,Euefquc26'.de  Paris  204 
Bernois  font  guerecontrePEuefque  de  Bafle  1106 
Bernois  vainquent  les  Fribourgeois  10^9 
Beron,fleuue  en  Anjou 

Berofe  hiftorien  côbien  fut  deuant  lefus  Chrift  888 
Berruyers  comment  iadis  appeliez  39^ 
de  Berry,  de  fon  antiquité ,  &  de  fes  citez,&  terroir 

Berry  de  quelles  riuiereseftàrroufc  ^  13 

S.Bertin  baftit  vne  abbaye  à  Sithieu  ■  383 

S.Bertrand,  iadis  fenommoit  Cominge,  fa  defcri- 
p.tion,&  portraiB  *  .yo 


ographie. 


P.Bcrtrand.Eucfquc  7i.d'Autun,fondateur  du  col 

Icge  d'Aucun  à  Paris 


Bmran,Euefque  de  Bordeaux,horamede  ^randYf- 
imiefeauoir/tit  Pape  ^ 
Befançon,v,l]c de  la  Gaule  Belgique  '  .i". 

Bcfançon  dce,le  grenier  de  la  Bourgongne  40S 
Befançon  cft  en  la  Prouince  des  Scquanois  \66 
Befançon,ficge  delà  Prouince  des  Romains  807 
Bcfançon  Archcuefchc  de  la  Franche  Comté  de 
Bourgongne 

Be(reraue,riuieredcPoloigne  .  ^^11 

Eefiets^capicale  des  Scntiens  ^ 

BefiersfituéfurlariuicreDrcb  ^ 
Befiers,Euefchccn  la  Gaule  Narbonnoife  L 

Befic-rs.Eocfche  fons  rarcheuefché  deNarbone^49 
Beihn^pays  voifin  de  Bayeux 

Beffins,font  ceux  de  Bayeux.&  leurs  limites,^  d'où 
amlidits  ' 

Bcftes  qu'on  rrouue  en  Pruffie,chapitre  de  ce 
Bcftes  vennueufes  ne  viuenr  en  Hirlande  qo 
Bcftes  vcnimeufeschaireesde  Flfle  Richeauu  127S 
Bejies  fauuagcs  de  toutes  fortes  és  mons  Pyrénées 

.  367 

Belles  ores  adorées  par  lesMofcouitesScythes  1827 
Btuque,parcied'Ërpagne,& fes  limites  1,8 
Becique,àprefentAndalouzie,qlies  citez  côtie't  140 
liiarnois  d  ou  fortis.de  leur  antiquité,  des  villes,ôc 

1  rmccsdupaysdeBeairn  SSc 
Burnois  vaillâs  aux  atmes.amis  de  liberté,  fe  difans 

tous  nobles.  &  leurs  meurs  &  naturel  &  par  qui 

affranchis  de  tous  fubfides  ^  387 

Bibliothèque  royale  de  Fontaine-belîeau  combien 

magnifique  , 
■  Bibliothèque  belle  à  S.Germain  des  Prez  à  ParisM? 
Bibrade,grade  &  populeufe  ville  de  tout  le  canton 

desHeduois    iSS.nommeeiadis Flauinie  '^80 

Biche immoleepar  Brute,  duquel  on  dit  faufemenc 
les  Bretons  cftre  nommez  ^ 

laBicoque,&!aiournee,quiyfutbaillee  6.1 
Biduceens/ontceuideS.Brieu  ^  1,8 

Biducenfes,quels  peuples  en  Normandie  407 
Biens  de  l'Eglife  vfurpez  paries  lais  ^ 
Bierc,qm  enyure  en  Lichuanic  ,8\q 
Bifons^afnes  fauu.<iges  en  Sueife.pourtraits  169^ 
Bigamie  enmauuaife  réputation  entre  IcsMofco- 
uites 

Bigorrepays.&feslimites  ^  575. &     fes  villes  ,ôî 

maliens  nobles,&  anciennes 
Bigorrois  de  quellcsmeurs,&  naturel  fonr^de  leurs 

luccelIions,& police  '""'''78 
Bigorrois  &Tarbel!es  cornent  différent  '  ^'iç 
Eiibon,viîledelaLimaigneen  Auiiergne  ^lÀ 
Bi  lettes  de  Paris  par  qui,  &  pourquoy  fondées,  & 

lemiracle,quifyfeit  ^' 
Bilion,  abbaye  en  la  Franche-côté  de  Eonrerôo-  j.J 
Bifagne,fleuue  d'Italie  ^  '°' 

Bifcaye,ville  du  royaume  de  Nauarre 
Bifcaye,Seigneurie  du  Roy  de  Nauarre  *  2L 

Bifegli,citédela  PouilIe,naiirance  de  S.Maur  L 
Bifenze,fleuuedeTo(cane 

Bi%nan,belle,&  grande  région  en  Calabre  loi 
Bi(ons,quellesbeftcsenAlc!T!3one  i^j. 
Eicaine,  abbaye  en  la  Franche-cotntéde  Bouroon^ 
ene  ^ 


-  9 


Table  du  premier  Tome 


.     n       JT      u.r^,VTMnrnadane  W.  Bologne fitr mer prins par  les  Anglois  1$% 

Bko.fleime  ^^/-^'^^^^'^'^J^'^^P'fp^bie  MaxU c  Boloine.Comté  en  Picardie,  &  fes  limites  384. 

Bituice,roy  d' Auucrgne , vamcu  par  Fabie  Maxime  ^^j^f^;^^^^^^^  ^^^^^-^      1,  .^y  de  Frace 254. 

.in^S'en  abondance  en  Limaigne  d'.uuergne  Bologne appel^^^^^  ^ 
.i.^r?aTpaiemerdedi^^^^  RoL,par  ,ui  fondée 


bylone  .     .    „  M 

Bizigeton  chafteâu,  OÙ  fut  mis  pnfonnier  François 
i.Roy  de  France  ^^.o. 
lechefdeS.Blaifeaùefl:  ^'9-'' 
Blâc  en  Berry  fepare  leLimofih.Poitou^&Serry  397 
Blancs  manteaux,&Guillemins  à  Paris  n'eft  pas  vn 

mefm.e  ordre 
Blandy.fort  chafteau  en  srie ,  apartenant  aux  Dues 
de  Longueuille  35H' 
Blannes,place  auComtédeGuifnes  j'sj. 
Blanzac  apartient  à  l'abbaye  de  Marmouftier  185. 
Blafphemcs  des  gentils  homes  quand  corrigez  5)30. 
Blauynefort,chafteau  apartenant  aux  Seigneurs  de 

Duras 

Blaumond,villed'Aletïiagne,bruflee  ^  1123- 
Blaye.ville  plus  ancienne  que  la  Rochelle  168.175. 
Blede rué  par  fon frère  Attile  1730- 
Blefis.Blais  .  407. 

Blais,ou  Blcfis.ville  fur  la  riuierc  de  Loire  407. 
Blois",  demeure  des  Roys  deFrance ,  fon  affiette  la 
fertilité,&  limites  de  fon  terroir  3iî.u 
Blois  faccagé  par  la  brutaUté  ,  &  atheifme  des  Hu- 
truenotSjhommes  endiablez  3'3* 
Blois  pourrrait,  de  fes  citoyensjfes  Comtes,  ôc  de 

leurmonnoye 
Boccace  d'où  natif 
Bœufs  en  abondance  en  Ruflie 
Bœufs  fauuages  de  Pruffe,quels 
Bœufs  marins  grands,comme  moritaignes 
Bohenne,region  en  la  balFe  Alemagne 
Bohefrae  d'où  ainfi  ditte 

Bohême  comment  defcripte,chapitre  de  ce  1623.de 
fes  villes  i<^25.&  Roys  1^38. 

Bohême  en  quel  temps  érigée  en  royaume  1652. 
1633. fa  grandeur  ancienne  ^'^Si- 

Boheme  quel  Roy  eut  le  premier  couronne  1749. 

Bohême  quelles  montagnes  comprend  i^H- 

Bohémiens  d'où  ylfuz 

Bohémiens  diuifez  en  fedes  léjj.comment  apellez 
au  concile  de  Gonftance  ^  '-^iS' 

Boies,àprcfentBOurbonnois  ^)9-  2-40. 

Boies,Gauloispaffentle  Rhin,  8c  Reims  en  Gaule 

parCefar  ^ 

Boies  ont  conquis  l'Italie  '-59- 

Bois  de  la  trahifon,&  merueille  d'iceluy  ^5)7.1. 

Bois  fe  conuertilTant  en  pierres  ^  2-97' 

Bois  croifians  furies  mons  de  Bigorre  577. 

les  Bois  iadis  adorez  en  Lirhuanie  1816. 

Boifgency,ville  fur  Loire  33i' 

Boify,collegeàPaiis  \99' 
Boleflas  le  crefpelu,  cileu  fouueram  Duc  de  Poloi- 

cne  I  ' 

BoieIïas,Roy  de  Poloigne ,  yurongne ,  paillard,  & 

pefte  publique  duRoyaume:mourut  enrage  1794 
Bolongne,ville  de  Picardie  defcripte,&  de  Ion  ter- 
roir,&  villes  v  contenues,&  de  fon  nom  384. 
Bolongne  iadis  Itius  portus,  oftee  aux  Anglois  par 

Henry  2.roy  de  Francc,&  de  fes  Côtes  385.2.391.1 
Bologncjville  de  la  Gaule  Belgique  4i4- 
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1822. 

lêl4. 

1720. 

888, 
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Bolus  Armenius  en  Perigord  ^  199* 

Bon  lieu,abbâye  en  la  Franche  Comté  de  Bourgo- 
gne ^435» 
Bons  enfans , collège  à  Paris, par  qui  fondé  198. 
S.Bonauenture  d'où  natif  5°5' 
Boncourc  ouBecourriCoUege  àParisipar  qui  fon- 
dé ,197. 
S.Bonet  le Chaftel,villcdupays  deForefts  317. 
S.Bonet,  prieuré  aux  fauxbourgs  deCletmont  en 
Auuergne 

S.Boniface,ArchcuefquedeMayence  1441. 
S.BonifaceAnglois,&  fes  faits  n 
S.Bonifacemartyr.natifdeBretagnCj  Apoftre  des 
Alemansif07.parquimartyrifc  1509. 
S.Boniface.occis  pour  la  foy  de  lefus  Chrift  986, 
Bonne,ville  d'Alemagne.chapitre  de  ce  1221. 
Boparde,ville  iouxte  le  Rhin  1218.1219. 
Bor,quelles  montaignes  en  Aletoaignc  12H0. 
N.Borbonie,exccllent  Poète  de  nôftrc  temps  391. 
Bordeaux,ville  de  l'Aquitaine  4^5' 
Bordeaux  eft  en  l'Aquitaine  féconde  -i^<S. 
Bordeaux  où  a(ns,fa  defcription,  par  qui  fonde ^& 
nommé.de  fes  antiquitez,&  fingularitez,  &  por- 
trait 379.580.chef  delà  Guienne   3Si-  ma- 

giftrats  383. 
Bordeaux  bruflé,par  les  Normatis  S4. 
Bordeaux  prins,Ô£  malTacré  par  les  Sàrrafins  484. 
485. 

Bordeaux  pillé  par  les  Mahometans  ^  ip. 
Bordeâux,&  l'eftcnduc  de  fon  Parlement  378.379* 
Bourdelois,iadis  Vbifques,&  Cubes  ^  5^^- 

Borifthenriuiere.limitc  de  Poloigne  iéj. 
Borifthene  fleuue,à  prefenr  Dnieper,d  ou  lort  1785 
Bofleduc,  ville  de  Brabant ,  fon  nom ,  &  afTierc ,  ÔC 
pourtrait  ii43.|M4. 
Boron,roydeBourgongnc  ,  2.73» 

Bofon,roy  deProuence  92.6. 
Eoffu.ComréaupaysdeHaynaut  45^- 
Bouchain,ComtéenHaynaut  45^» 
Bouchard  de  Montmorency,  perfecutcur  des  Egh-. 
res,le  maiftre  des  defloyaux,ôc  des  excommuniez 
comment  tué  ^99' 
Bouchard,Comte  de  Vcndofme,  du  temps  de  faint 
Loys  3«î. 
Bouchorn,ville  impériale  "2,73. 
Boucsfauuages,chapitredece  1024. 
Bouffons  chaffez  par  l'Emp.Hcnry  3.  94°. 
Boutbon,place  anciéne,donne  nom  au  pays  Bour- 

bonnois  ^ 
Princes  de  Bourbon  de  quifortis  ^^7<^' 
Ducs  de  Boutbon,Comres  de  Beauioulois  318. 
Bourbon  f'enfuit  de  Frace,&  occis  à  Rome  259.<fir 
Charles  Cardinal  de  Bourbon,  le  84.  Euefque  ,  & 
Comte  de  Beauuois  a '7^» 

Charles  de  Bourbon,Legat  en  Auignon  345- 
Bourbons  comment  faits  Ducs  de  Vendo^fme  }X(^. 
des  BourbÔs,de leur  fang,&  Seigneuries  242.MÎ 
Bourbons  enterrez  aux  lacobins  de  Paris  220. 

B  o  urbonnois,iadis  b  oies  229.^40. 

Bourbonnois 


Boutbonnois  quand  érigé  en  Duché  ip. 
Bourbonnois  quad  occupé  des  Bourguignôs  ^  170 
BourbonnoisenLombardie  é^\. 
Bouigongnc, duquel  fonc  nommez  les  Bourgui- 
gnons,où  affis  ^  j(58^ 
Bourg.abbayc  en  Bourbonnois                 ^  j^i. 
Bourgdoff/eigneurie  acheptee  par  lesBernois  1070 
Bourgcs^vilie  de  l'Aquitaine  413. 
de  Bourges,defonnom,& de  Ton  terroir  35)5.2. 
Bourges  cft  en  l'Aquitaine  première  166. 
Bourges,vne  des  primaties  d'Aquitaine  ^  7. 
Bourgesjiadis  Auaricum  ou  Vierzon,  defcripte,  & 
portraice  397.3c?8. 
Bourges  pourrraite  ^  i.  de  Tes  (îngularitcz ,  bafti- 
mens,&  Eglires,&  cequ'illuy  efl:  aduenu     ^  4. 
de  quelle'eftendueefl: la  iurifdidiô  de  Bourges  200 
Bourges  de  quels  priuileges  ibuift ,  Se  quelles  villes 

comprend  Ton  terroir 
Bourges  fortuitement  bruflee  ^  6, 

Bourges.l'vne  des  quatre  villes  rouges  45, 
priuileges  des  citoiens  de  Bourges  ^  9. 

Bourges  quels,& combien  d'Euefqucs  a  eux  ^  4. 
de  Bourgongne,  royaume  ancien,  depuis  nomme 
d'Arles, en  fin  conuerty  enDuché  ^  265. 265.167. 
Bourgongne  quànd,6c  comment  érigée  en  royau- 
té.&fesroys  ''271.272. 
Bourgdngne  royaume,de  ce  chapitre  434. 
BOurgongne  royaume  fubiet  aux  François  par  130. 
ans 

cftats  de  Bourgongne  tenus  touts  les  trois  ans  a 
Dijon.  ^  284, 

Ducs  de  Bourgoigne  2.74^ 
Bourgongne  diuifee,&  de  feS  villes  ^  278. 

Bourgongne  cômènt  diuifee  en  deux  parties  412. 
Bourgongne  diuifee  en  trois  gouuernemcns,quels, 
fes  villes, &  abbayes  4^^^ 
Bourgongrië  quand  diuifee  en  Duché,  &  royauté 
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^74. 
196. 
887. 
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Bourgongne  quand  érigée  en  Duché 
Bourgongne  quels  Ducs  a  euz 
Bourgongue,college  à  Paris,par  qui  fondé 
Bourguignons  d'où  fortis 

Bourguignons  où  habitoient  iadis  ^„,. 
Bourguignons pourquoy  quittent  Ieurpays,&  fe 

font  Vuandales,&  voleurs  ^269. 
Bourguignons  quand  paiFerét  en  Gaule.quels  pays 

ils  y  occuperenti&  quand  faits  Chreftiês  ^  270. 
Bourguignons  pillent  la  Gaule  304. 
Bourguignons  naturels  Gaulois,& d'où  ainfi  nora- 

»T^CZ  ^267.268. 

Bourguignons  aiment  le  labourage  *  26<j.prefque 
tous  ruinez  par  les  Gepides  ^  267. 

Bourguignons  vainquirent  les  Françoys  à  Mo'ntle- 
hery  487.  &  leur  cruauté  488. 

Bourguignons  mis  à  more  1126. 

Bourguignons ,  &  SuylTes  gaerroycnt ,  chapitre  de 
ce  488. 

des  Bourguignons.chapitre  1028. 1029. 

I.Boutfier.Euefque  de  Laon.par  le  S.  Sacrement  de 
l'antel^chaifa  le  diable  du  corps  d'vne femme 368 

Bouuines  prinfe  par  Henry  2.roy  de  France  260. 

de  Btabant  Ducbé,&  de  fes  villes,6c  riche  (Tes ,  cha- 
pitres de  ce         ^  1231.1232. 

de  Brabant,&  Lorraine,  chapitre  433.  quels  Ducs  a 


Brabanr.region  en  la  balîe  Alemaigne 
Brabant^region  en  Flandre 
Bracces  quel  habit  en  Languedoc 
Eracianjac  en  Tofcane 
Bradan,flcuuc  d'Abruzze 

Brandcmbourg ,  marquifat  en  Alcmaighe,  quelles 
villes  comprend  j^y^ 

Braturpantium,eft  Clermdnt  en  Picardie  373, 
Brauie,rcgion  en  Hongrie  172,5, 
Brc,ville  ancienne  au  pays  Limofin,n'cftplus  ^  2(5] 
Brebis  portas  2.fois  l'an  aignaux,&4.toifons  1824,' 
Brebis  en  abondance  en  Ruiîîc  ,1822. 
BredafquCjtirifTeauaupaysLimofin  ^  209* 

Bregents,Comté  en  Alemagne.chapitre  de  ce  1272. 


17x6. 
If7i. 

163. 

687. 

384. 


Bragerac, ville  de  Gafconane 
Bregcrar,(]ege  royal  en  Petigord 
Bregec,bailliage  en  Hongrie 
Brcnne,ville frontière  de  Phrife  Orientale 
Brenne  où  conduit  les  Gaulois 
Brennc  n'eftoit  d'autre  nation,que  de  Gaule 
Brente,flcuue  de  Padolie 
Brequcfcn, place  en  Picardie 
BrcHe ,  ville  en  Italic^laruflee  par  Attile,  le  fléau  de' 

Dieu.  J7 
BrelFe  jCitede  Lombardie,par  qui  baftiej&  nôraee 
chapitre  de  ce  324.66r.6cr2.' 
Brelfe  en  Lombardiebafîiepar  les  Gaulois  662, 
Bretaigne de  qui ainfi  nommée  412. 
Btetaigne  efl;  en  la  Gaule  Lyonnoife  414* 
BretaigneArmoriqueprefqu'encIofédenIcr  ^  13/. 
Btetaigne  a  vn  langage  a  part  411, 
Brctaigne  Armdrique  diuifee  en  trois  langues  134 
de^Bretaigne  Àrmorique,  de  fes  villes  ,  &  peuples 

ijJ.fa  grandeur,  &:Euefchez  134, 
Bretaigne  faifie  des  Normans,puis  expulfez       8j.  • 
BrètaigUe  qùand  cômencea  à  auoir  desCôtes  '144! 
Bretaigne  quand  érigée  en  Côté,çhapitre  de  ce  482* 
Btetaigne  efchoit  au  Comte  de  Monforr       ^  152. 
Bretaigne  quand  vnieà  la  couronne  de  France  ^5^. 
Bretaigne  rauagec  par  les  Normans  ^  148.  &c  grand 
changement  de  fes  Princes  149,  Comtes  de  Bre- 
taigne en  féconde  ligne  ^  148.  ôc  grand  change- 
ment en  cette  mâifon  2  j^g 

Bretaigne  n'agUeres  du  refrortdeParis  80! 
quelles  abbayes  y  a  en  Bretaigne  *  14^* 

maifons  fegnalees  de  la  Bretaigne  ,  ^144' 
Bretaigne,ouAngîcterrc,affligee  des  Saxons  ^i^ff; 
Btetaigne  la  grande  infedee  de  l'hereficPelapiennê 

180.  ^ 
Bretaigne  la  grande  pourtraite,&  fa  defcription  85; 

par  qui  ainfi  nommée  87, 
Bretneiljville  au  terroir  d'Eureux  102. 
Breteuil  engagé  par  Charles  roydcNauarre  103.° 
Bretons  d'où  ainfi  nommeZj  &  leurs  conqueftcs 

'  Ï3i.88.ï33.  ^ 
Bretons Gallots,queIs  font,& pourquoy  ainfi  dir^ 

*  134. 

Bretons  BretonnanSjfbnt  les  Armoriques  5)3; 
Bretons  fe  créent  des  roys  de  leur  nation  contre  les 

François  ^ 
Bretons  quand  vindrent  en  France  482, 
Bretons  grandement  chargez  pâr  leurs  cutez 
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Bretons ,  fins ,  fubtils ,  8c  religkux ,  &  leur  autres 
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mœurs  ,    *    1  • 

Bretons  Albioniques,font  les  Anglois 
Breual,placeaupaysdeConftances  ^^9' 
Briancon.viUe  au  Daufinc  faifant  vn  pays,dittcRo- 

mans  3, 
S.Btiçe4.EuefquedeTours  21. 

Briçonnet  cardinal,enfant  de  Paris  25^- 
Brie  quelles  villes  comprend  354- 
Brie,colonie  des  Normans,pays  bofcageux 341. 

quels  font  le  Briois  343. 
^.Brieu,Euerque  i.du  Diocefc  de  S.  Brieu  cnBreta- 
gneA'^es  autres  Euefques  par  ordre  130^ 
S.Brieu,ville  de  la  Gaule  Lionnoife  414- 
Brig.ville  au  pays  de  Valais  lOM- 
Brignon,tiuiere  paifant  à  Paulmy  36. 
Brindes.iadis  Brundufium.où  fuuee  511.511. 
Btindes  port,pour  paffer  d'Italie  en  Grèce  737. 
Brindes,villedelaPouille  .495? 
Brioude,ville  de  la  Limaigne  en  Auuergnc 
Brionneau,riuiere  d'Anjou  ^ 
Briquebec,place  au  pays  de  Conftancc  ,^19- 
Brifac,Yilled'Aleraaigne,chapitredccc    _  1284. 
Brifgauu ,  région  en  Alemaignc,&  fes  Seigneuries 

1284.  2 
M.de  BrifTac  tue  à  Muflîdan  en  Perigord  199. 
la  maifon  de  Briflac  d'où  fortie  7^-77- 
Britanniens  Armoriques  d'où  defcendus  132.. 
Briue  la  gaillarde ,  ville  en  Limofin ,  Se  fon  affiette 

^  ii8. 

Broburgen,ville  de  Flandre  459- 
BroUjVille  du  Perche  3^3' 
BrugeSjVille  de  Flandres.chapitre de  ce  441. 
BrugfcOjquel  pont  en  Flandre  443» 
Bruin.ville  au  terroir  d'Eureux  loz. 
Brune,fleuuedeTofcanc  ^  5oi. 

Brunchaur/e  cnrremefloit  des  affaires  deFrace  182. 
Brunehaut  royneprifôniere,&  exilleeà  Rouen  357 
Brunehaut  royne,tiree  à  quatre  cheuaux      ^  i}7. 
S.Brunon  martyr.Euefque  de  Rhodes         ^  35^. 
Brunon  donna  origine  5c  commencement  al  or- 
dre des  Chartreux'  .  .3". 
Brunfuuick ,  ville  &  Seigneurie  en  Saxe ,  chapitres 
de  ce  1540.1 541-1^  généalogie  de  fes  Ducs  1544. 
Brureine.region  du  Palatinat  du  Rhm  ^13^6. 
Bruflatd,premierPrefident  de  Dijon  ^84. 
Brutalité  des  Huguenots,hommes  endiablez  ^315, 
Brute,apelléTournc,eftiméfôdateurdeTours  14 
Brute  premier  conful  de  Rome,&  cornent  tué  748- 
Brute.duquelfabuleufement  les  Bretons  dits  eftre 
nomniez,&  comment  ï3;« 
Brutie,grande  Grèce  50'- 
Brutie,cité  donant  nom  ala  région  d'Abruzze  510. 
Bruto,petit  fils  de  Noé.duql  font  dix  les  Bretôs  88. 
Brutus,roy  des  Latins  nôma  la  grade  Bretagne  87. 
Bruxelle,ville  capitale  du  petit  païs  de  Brurein  13^6 
Buard ,  Géant  à  Valence ,  &  fa  defmefuree  hauteur 
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Bule,ville  en  Picardie,abondantc  en  lins  37 +• 
Bulucan.baingsenTbfcane  S°5« 
la  Bulle  d'Or,quclle  5>78. 
la  Bulle  d'Or  quand,& par  qui  faite  1467. 
Bulle  du  Pape  Grégoire  ^.touchant  rVniucrfitc  de 
Paris 

Bulle  de  rinftitution  de  l'Vniuerfité  de  Pans,  &  de 
fontedeur  ^^9- 
Bulle  pour  l'abbaye  de  Vendofme        ^  3 
Bulles  des  Papes  pour  les  priuilleges  de  l'abbaie  de 
S.Denys  z^^.uz^ 
Burchard  Angiois,i.Euefque  de  Vuiceburg  1440- 
Bureau  des  pauures  de  Paris    '  2-2-7« 
Burgauu,ville  d'Aleraagne,chapitre  de  ce  1313. 
Burgrauiat  de  Magdebourg,chapitre  de  ce  1554. 
Bufenfleuue.quinoirciftlcscheueux      '  509. 
Bufento,fleuue  de  Calabre 
Bizzance  quand  faite  fiege  impérial  Vjo* 


Buchs  pays,&  fes  limites 


'383. 

Buconfe,region  en  Alemagne,defcriptc  1506.1507. 
Bude,vulgairement  Ofen,villc  royale  de  Hongrie, 
pouvttaite  i745* 
Bade,deux  villes  de  ce  nom  en  Hongrie  i7iS- 
S.Budoc,Archeuefque  de  Dol  en  Bretagne  25. 
Bug.riuiere  de  Pologne  ^7^3- 


CAbeftan,ville  en  Languedoc  358; 
Cadlllac,ville  de  l'Aquitaine  ^  413» 

Cadme  enfeigna  les  lettres  aux  Grecs         ,  uoi 

Cadmea,qu*cft  ce 

Cadoin,villagc  en  Perigord,où  eftoit  le  S.Suaire 
*  zoo. 

Caen,ville  en  Normandie,  par  qui  baftic ,  &  nom- 
mee,&fesantiquitez  *  115).  izo.  poritaite  ui.  ôc 

fon Vniuerfité  IZ4.&  vignoble  ii4- 
Cages  de  fer  au  Donjon  de  Loches  33» 
Ca2ne,citc  de  campagnes,caufe  delà  ruine  de  Han- 

nibal  $°7. 
Cahors,vilIedel'Aquitaine  4^3* 
CahorsenQuercy,iadisVxelodunum  309-2- 
CaieSextiebaftidacitéd'AixenProucnce  319. 
Cailly.place  au  pays  de  Caux 
Caint,cité  d'Angleterre  S7. 
Calabre,iadisMeirapie,chapitredecc  •  737- 
Calabre,appeUee  terre  de  Labour  4f9» 
Calabre,Prouince  d'Italie  458.iadis  Grèce  la  grade 

499-  1 
Calabre  defcripte,&  fes  villes  ,  509. 

Calabre  conquife  par  les  Norraans  131. 

Calais, ville  inuincible,  quâd  prife  par  les  Anglois, 

&recouuerte  par  les  François  387. 
Calais  eftoit  autrefois  de  Flandre  ^439* 
Calais  combien  diftante  d'Angleterre  99- 
Calais  prins  par  force  des  François  492- 
ceux  de  Calais  nommez  iadis  Vclocaflîens ,  peuple 

de  Picardie  ,  3^9'^- 

Calamber,collegcà  Paris  par  qui  fonde  ip^-i. 
Calari,  cite  Métropolitaine  en  Sardaigne  ,par  qui 

baftie  SiS.oresCagler  8z5).pourtraite,5£defcriptc 

83^- 

Calarone,eft  Grenoble  en  Daufine  $io. 
Caldan.fleuuedeTofcanc  505- 
Caledonie,à  prefent  Angleterre,chapitrc  de  ce  87. 
Calepin,qui  a  fait  le  Diaionaire,d'où  natif  710. 
Caletes,quels  peuples  585.1. 
Caletes  en  Cefar,font  les  Cauchois  107. 
Callicuth  a  toufiours  efté  renommée  H- 
Cahdonie,grande  foreft  en Efcoffè  104. 
Caligule  Empereur  quels  deteftables  vices,&  cri- 
mes commift  , 
Calixte  Papc,regnant  le  monftrc  heliogabale  7(^4. 

^  '  °  Calpc 


Calpe,  vne  des  colomnes  de  Hercules  nf. 
Caluimonr,mai{on  fertile  en  hommes         ^  206. 
Caluin  a  pefché  fa  dodttine  endiablée  de  l'Euanoile 
piftoliquedeHus  "  ks'h' 

Caluiniftes  ,  confpirateurs  contre  leurs  Roys,  fon 
cftar,&  fa  couronne  2<j8, 
Caiuiniftes  pleins  de  fureur  barbarefque  288. 
CakiinifteSjfedtedannable  180. 
Caiuiniftes,  bcftes  pleines  de  fureurs  erirâgees,fonc 
guère  aiixolTemens  des  trefpairez  322, 
CaluiniftcSjharpyes  violentes  ^  325. 

Caiuiniftes  harpyes,foudres,&  furieux  enbemys  de 
toute  mémoire  diuine  285). 
Caiuiniftes  pilleurs  des  Eglifes  ^  116. 

Caniar,  bailliage  en  Hongrie  1716. 
Camaron,  ville  de  Hongrie  1745. 
Cambray^iadiscitéSamarobrigue  375;. 
Cambi-ay,  ville  de  la  Gaule  Belgique  414. 
de  Cambray  ,&  du  pays  Cambrefy.chapitre  4  f  o. 
Cambray,collegeàParis,parquifondc  ^  293. 
Camefene,pourquoy  futainfi  appcllec Italie  49^. 
Caninefates/ont  les  Françoys  k^j,  168. 

Campagne,  ou  terre  de  labour  defcrïpte,  &  fes  vil- 
.  J07, 
Campaigne  heureufe,  qui  cft  terre  de  labour  501. 
Campagne,ou  Latium,  région  d'Italie  45,8. 
Ja  Campagne  d'Italie  combien  delicicufe  78<S". 
Campagne  apporte  fleurs  deux  fois  l'an ,  &  pource 
eflinommcelecombat  de  Bachus,  &  deCerei 
.  538. 

Campagne,queIlesprouinccs  comprend  45)5).  cha- 
pitre de  ce  y^g^ 

des  Camps  des  Romains  on  faifoit  iadisdcs  villes 
1326. 

Campus  Martiusiadis  à  Autun  ^  25J. 

Gâmpus  Marij  près  d'Arles  *  ^4 

Canada,  pays  defcouuert  par  le  grand  &  fçauant 

pilote  laq.Cartier 
Canche  riuiere  eii  Picardie  ^84^  j 

Canchon,Euefque  de  Beauuàis,excomni)unié  après 
famort,&pourquoy  *  107^ 

Candale,maifon  illuftrc  *  383. 

Candales  d'où  ilfuz  ^387^ 

Candauum,c'cft  la  ville  de  Gand  en  Flandre  441°. 

Candilare,fleuuc  delà  Fouille  513. 

Candius,raons  tant  renomme^,  5c  pourquoy  ^16. 

Candibts  iàdis  fort  renommez  fur  mer  108. 

Canes  qui  riailFent  des  fruits  d'arbres  1711, 

Canofe,  cité  de  la  Fouille ,  biji  Hanibal  vainquit  les 
Romains  ^15. 

Cantabrcs, quel  peuple  {ij^ 

Cantal,  mont  enlahauté  Auuergne,  perpétuel  en 
"eg"  ^  i37. 

Canut,Roy  de  Danemarch,pourquoy  occis  par  fes 
fiïiets  4^3, 

Capetpolice  le  royaume  de  France  147, 

Capet inftitua les  Pairs  dè  France  174. 

Capet,  nomme  Hugues,vfurpa  par  force  le  royau- 
me de  Fiance  422  .  &  comment,  6c  fa  genca;logic 
429. 

Capett  es  du  collège  de  raontagu  à  Paris  par  qui  in- 
ftituez 

Capilli  veneris  frequens  en  Perigord  *  155. 

le  Capitole  de  Rome  comment  bafti  54i.pourquoy 
âinfrdic 
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le  Capitole  de  Rome  bruflé  parTotile,  Roy  des 
Gochs 


le  Capitole  bruflé,  fans  fçauoir,  par  qui,  &  com- 
ment ^  ^^j^ 

Capitouls  de  Tolofe  quelle  autorité  ont  184° 
Capots  ou  Gahets ,  quels  hommes  en  Gafcongne" 
de  leur  infeaion,&  miferable  condition    ^  378* 
Capoue,  ancienne  cité  de  campaigne  en  Italie  uc! 
737. 

Capoiie,cité  d'Italic.chapitre  de  ce  Sic?, 
faint  Capraiferaartyrifc  à  Agenen  Agenois  ^  373] 
Caprariaifle.chapitredece  g^o' 
Capricornes  fauuagcs,chapitre  de  ce  1024'. 
Capufiîns  par  qui  fondez  près  Pans  127. 
Caraqiie,Roydes  Vuatidales,quelsmauxfeitpark 

confeildefamerc 
Carcaffonne,  ville  en  la  Gaule  Natbonoife  413.' 
Carcaiïbnncaffife  fur  le  fleuuc  d'Aude         ^  558,' 
Carcaflbnne,  Euefché  fous  l'Archeuefché  de  Nar- 

,  '349. 
Cardinal  de  Bourbon  confcruàteur  de  l"Vniuerfîté 

^^^^^"^  1^1. 
Cardinal  de  Bôurbon,legat  en  Auignon  ^  34^. 
Charles  Cardinal  de  Bourbon ,  le  84.  EuefqueSc 
.  Comte  de  Beauuais  376.  &  fes  louanges  213. 
le  Cardinal  de  Lorraine,  ôc  fes  loiiange's  278* 
Cardinal  de  Meudon  où  enterre  222.2 
Cardinal  d'Armignac,  homme  treiTagc.Euefque  de 
.  Rhodes,&  Vice-legat  en  Auignon  ''358. 
Cardinaux  de  Rome,nombrez  en  yn  cataloo-ue  57;* 
Care,natif  de  Natbone  37.  Emper.  tue  de  lal^oudrê 

Carenran,  ville  en  Normandie,  reprife  par  le  fleur 
Matignon  -  J27. 

Cariatarbé,ou  Hebrô,fepulture  des  premiers  pères 

Caridon,riuiere  de  la  Gaule  Narbonoife  413. 
Carignan  a  prins  fon  nom  des  Chartrins  302. 
Carinthiens  commet  reçoiuent  leur  Prince  1486. 
Carloman,RoydcSoiirons  ^66. 
Carlomen  (Se  Loys  3.  baftardszS.  Roysde  France, 
njorts  miferableraent  243, 
Carloutnges  vrais  Gaulois  J72, 
Carmalignes.queleftatà  Venife  55)5' 
Carmes ,  collège  a  Paris,  quand  ôc  par  qui  fondez 

Carmes  de  Paris  d'où,  Ôc  par  qui  amenez  à  Paris 

Carmes  quand  rcceux  a  Aufbourg  137^. 
Carnie,ores  caruie  ^^^^^ 
Carnie  région  en  Efclauônie  182p. 
Cârnie,vulgairemcnr  karain,quel  pays,chapitre  de 

.,  1495. 
Càrmites, font  les  chartrains  302; 
Caroc,  Roy  des  Vuandales  pcriccuteurdes  Chre- 
ftiens    ^  jço^ 

Carolopolis,  ou  Côpendium,  eft  Compiegne,villc 
enPicàrdie,parquirebaftie  ^(jcj. 
CarpentraSjEuefché  en  la  Gaulé  Narbonoife  413;  ' 
Carthage  la  neuue  prinfe  par  Scipion  Africain  784; 
Carthage  en  Afrique  comment  prinfe  par  lesSci- 
pions,&  bruflee.  785^ 
Carthage,&  fa  première  guerre  781.  783» 
CarthageneenEfpagneparquibaftie  .120, 
Carthagene  en  Grenade,  ôc  Carthage  en  Afrique 

,   Sff  iiij 
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112,     catuUe  poète  d'où  natif 
par quibafties  en  Afrique  à  cauaiUon,Euefché 

carthaginois  quand  commencèrent  en  Atr  q  ^^^^^^^^ç^^,  d'Auignoa 

dominer  j>pr,,,„„^  cauaresoùhabitoient 

carthaginois  feigneu^^^^^^  ^35-  „B,,,ig,e 

carthaginois  comment  rumez  pa  cauchois  par  Cefar  difts  caletcs 

laones'  c!rlkt  erand  &  fçauant  pilote ,  doù  natif    caudebec,  ville  au  pays  de  eaux 
T35.  queX;te^^^^^^  '  cauderez^bamgs  chaux  en  Gai 

carybois,qu'eftce,&oùeft  ^^45- 
caryos ,  finifie  noix ,  d'où  eft  nommée  k  ViUe  de 

Chartres  ^ 
cafentins,  quel  peuple  en  Italie  503- 
cafimire,  grand  Duc  de  Lithuanie,  comment  mou- 

eZire.Royt,oif.efaeaePologn,ch.pic«accc  c-^J^^-^jl™ 


515, 

■  331- 
'  332. 
'  136.' 
107. 

caudeDec,vuieau  payi  uv.  »,auA  ,  io9- 

cauderez,  baings  chaux  en  Gafcongne,&  leurs  mi- 
racles T>^ 

cauderets ,  où  (ont  les  baings  chaux  en  Bearn 

cauerne  merueiUeufe  en  Pengord  de  cmq  ou  fix 

lieiies  ^  * 

eaux  eft  du  pays  Belgique  1°^- 


callet'  iadis  vne  grande  ville,  oùaffife  107. 
caflet,ville  de  Flandre  459- 
caûet,  place  au  pays  de  eaux,  ruinée  parles  Ko- 
,  ^  109. 
mains  „  r 

faint  caffian ,  Euefque  cinqmefme  d  Autun  les 

miracles 

caOîraie.viUe  de  Hongrie,  par  qui  nommée  11^6. 
caffibellag ,  Roy  d'Angleterre ,  du  temps  de  Celar 


caux,eltpayscnpiciuc»-aiwi>ag,i»v. 
eaux  de  quelle  eftendue  eft ,  &  quelles  villes  com^ 

prend^  ,    t,  • 

en  eaux  eft  vne  ley  inique  touchât  les  héritages  iio. 
cazal  cité,  chapitre  de  ce  6  64.  quaad  érige  en  Euel- 
ché  ^7o.- 
cazereSjVille  de  Gafcongnc 
cazules,quel  eftat  à  Vcnife 
cecilie  poète  d'où  natif 
cetine,  fleuue  de  Tofcanc 
ceinture  de  noftre  dame  à  Loches 
faint  cclie  martyrifc  à  Milan 
celeres,  quels  fateUites  àRome 


676.- 
413. 
594- 
.  713. 
50Z. 

31. 

*  194. 
74?. 

^  ms« 

*  234. 

117  S>i 
161. 558 

iii. 


4101.  „ 
cairubie,region  en  Pologne  ^7  »5- 

c.ft=lnaud'Arry.EucfchcenlaGaulcN«bcno.f=  -;j',;>f ^^t^^àf^Sa^^^ 

^n^'u^"-,,  ^  ri    A                         .      4  9  la  Gaule  celtique  peuplée  par  les  enfans  deNoc302; 

eaftellc,  Ville  de  Flandre                            439-  ^^j.       ^Ji^is^ae  qui  ainfi  nommez  lé^) 

eafticusBefançonnois.&  lestaits                4"  -  i  -^          j^ns  terminoienc  leurs  noms  en  ix 

le  eaftillan  ou  Tofcan  eft  le  plus  net  langage  des  celtiques  anciens 

Epagnols  ^ 
caftille,partied'Erpagne  ^ 
caftille  royaume  d'où  ainfi  nomme  ni- 
caftille,  royaume,  &  de  fon  commencement  130. 
caftillon,ville  de  Gafcongne  4i3- 
caftra  conftantia,  ceft  conftances  en  normandie 


cemeleônmont,où  fut  baftic  Nice  501. 
le  cemitiere  des  Innocens  à  Pans  par  qui  eftably 


X  1x6. 


eaftra  conftantia  pourquoy  ainfi  appeliez 
caftres  Euefchc  en  la  Gaule  Natbonoife 
caftres,ville  en  Languedoc 

catalaunum,  eft  Chaalons  fur  Marne  36^- 
catane  cité  ancienne  de  Sicile.chapitre  de  ce  454. 


le  cemitiere  de  faint  Innocent  de  Paris ,  iadis  eftoit 

cemptcn ,  ville  ancienne  en  Alemagne ,  chapitre  de 

i?'Og 


cenk collège àParis par quifondé^  ^  ^ 
lanappedelacenedelefusChriftoucft  ii8. 
cçnis  mons,aupied  defquels  eft  pofec  la  ville  d' Au- 

tun  ^95* 
cenomanie,tegioncnl£alie,maintenâtVenire45)8. 
cenomaniedefcripte,&fes  villes  513. 
cenomâs  ou  Manceaux  d'où  nÔmez,^  la  première 
fyllabefedoitefcrirepars,  Senomans,  &pour- 

cenomans  ouManccaux  de  qui  nommcz,lelon  An- 
,,aLL.«.wj,"-, -   c  nie  4?.  &  felonTit.Liue  4<^« 

"        L   •    j^Porici-ïr^k  hors  la  ville       i79î    eenomans  en  Italie  «oa.uv,..  ^ 

Roy  de  France,  &fcs  louanges  ^(^1.     eente,Heuue  d  Italie  _ 


413. 
'  3^8. 


lî-Oc?. 
199. 


cataraûe,  que  fignifîe 
cataraae,ou  cheute  du  Rhin 
catelet  prins  par  les  Efpaignols 
cathauri,quels  magiftrats  à  Venife 
cathelognc,Prouincc  cnEfpagnc 
cathalogne,  eft  Aragon 
eaihaloene  d'où  eft  dit  ce  mot 


575- 
1080. 

261. 
590. 
118.119 
14(5. 
m. 


Catherine  de  Vendofme,  de  laquelle  font  foitis  les 
Ducs  de  Vendofme,  Ducs  de  Bourbon  316.1 

catholique,  quand  &  pourquoy  ce  nom  fut  donne 
auxRoysd'Efpagne  ,i37.i3«* 


centroniens,quel  peuple  es  Alpes 
centrons,quels  peuples 
faint  ceranne,  Euefquede  Paris 
ceraunifs  monSj^où  afli& 


4Î. 

■  339. 
501. 

1028. 
*  3iz. 
104. 

ccrels 


Cercle  Meridian  de  chaque  region,qii'eft  ce  29. 
Cercles  parallelcs,qu'eft  ce,  &  leurs  offices  31. 
Cerdonie ,  ou  celidonie ,  fécond  Euefque  d'Aix  en 

Prouence  ^ 
Cercbourg,  place  baftie  parCefar  en  confiances 
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125). 

Ceres  inuenta  le  labour  de  la  terre  en  Sicile 
Cerfs  des  mons  Pyrénées  ^  3<^7l 

Ceron,  riuiere  feparant  Normadie  d'aucc  Bretao-ne 

81.  " 
Ceruoife  des  Mofchouircs  de  quoy  faite 
Cefar  où  eftoit  campé  deuant  Paris  277. 
Cefar  venge  la  mort  de  Tafgetie ,  Roy  de  Chartres 

Cefar  inuincible  commet  vainquit  Ariouifte ,  Roy 
desAlemans  SjxS.gcjS 
Cefar  facrageaMarfeillc  ^338. 
Cefar  conquefta,auec  la  Gaule,  l'Angleterre  s>9. 
Cefar  remift  les  Boies  en  Gaule  ^  240. 

Cefar,nomméIuIes,&fes  faits  749.750.751 
Cefar  06tauian  pourquoy  nommé  Augufte  751. 
Cefar  Augufte  frappe  fa  tefte  contre  vn  mur,  & 
pourquoy  c,oo. 
,à  qui  iadis  eftoit  attribué  ce  nom  Cefar  177. 
Cefàrs  nombrcz  par  leur  fucccflîon  755, 
Cefarea  Luthra,  vulgairement  keifcrs  Lautern,cité 
d'Alemagne 

Cefaree,cité  d'Italie  6  gj. 

Cefaree,cité  ruinée  en Romagne  519. 
CcferanSjVilledeGafcorignc  415. 
Ceflac  ville  d'Iftrie  1442* 
Ceftrie,quelpoiflbn  310. 
Chaalons  aucc  deux  (aa  )  ville  fur  Marne,par  vn  (a) 

autre  ville  fur  la  Saône  3(îi, 
Chaalon  en  Champagne ,  en  latin  Catàlâunura 

*  301.3(32 

Chaalons,vilIedelaGauleLionnoife  413. 
Chaalons  par  quels  Euefques  a  efté  gouuerné  3  6}, 
2.3(^4.  ^ 

ChaalôSjiadis  catalanû,deux  villes  de  ce  nom  407. 
Chaim,ville  de  Bohême  1627. 
le  Chair,riuiere  d'Aquitaine  413; 
Chaire  d'Arthure,quelle  montagne  en  Èfcoffe  105. 
Chaife- Dieu,  Abbaye  en  Auuergnc  ^139. 

Chaifne  defer,  de  quoy  lefus  Chrift  fut  lié  par  les 
luifs  21^^ 

Chaldeens  notez  de  Iegereté,&  vifs  d'efprit  416. 

Challemôt, vignoble  excellet  près  Grenoble  ^  322. 

Chalon  fur  Saone,cité  anciéne,&  iadis  greniers  des 
Romains''  301.  fonaffiete,5cportrai<3:  302.303 

Chalon  fouùent  ruinée  *  506'. 

Chalon  par  quels  Euefques  a  efté  gouuernee,  6c  fes 
priuileges,&  police  ^  305. 

pays  Chalonois  quand  occupé  par  les  Bourgui- 
gnons ^  *270. 

Chalonois,comté  *  30c). 

de  Chalonois  *i(>j.  256 

Chalonois  de  quelles  meurs  &  naturel  font  306-, 

Chalofle  contree,où  croift  le  bon  vin  blanc  *  3S4. 

Chamenuoyé  en  Egypte  par  Noé  68. 

Chambellan  de  France,qucleftat  263. 

ehambery,principale  ville  de  Sauoye  1028, 

Chambourt ,  chafteauroyal,&  admirable,  près  de 
Blois  jij^ 

la  Chambre  impériale  quand,&  où  cômèncea  nS^: 


Chambre  fouterraine  trouuec  à  Loches  ii. 
des  Chamois  fauuages,chapitredece  Ï024. 
Chambisoulfars  des  mons  Pyrénées  ^567. 
Champs  de  Mars  à  Autun  ^  25?}* 

ChampdeMarsàNimes  ^  355- 

Champagne  eft  en  la  Gaule  Lyonnbife  414 . 

Champaigne  diuifee  en  dcux,&  comment:&  quel- 
les villes  comprent54o.2.  fes  limites  341.  i.  que 
iîgnifieceraotcampaigne  34J. 
de  Champagne,Bailliage,&comté  d'icelle,chapitrê 
r?'"  ,  340. 

Champagne  quels  comtes  a  cuz  343, 
Champagnea  efté  Duché,  &  comté  341. 
Champenois  font celtes,& Belges  540. 
Champenois  quels  font  '341. 
Chànceliei:  de  France,quel  eftat^en  Latin  luris  Prs- 
,  fedus  266.267 
Chanceher  de  fainte  Gneuicfue  combien  ancien 
208.  fon autorité  205. 
Chanceliers  de  l'vmuerfité  de  Paris,&  leurs  offices 
200. 

Chandelle  de  pins  à  Bordeaux  '  38  3. 

Chanoines  de  noftre  dame  de  Paris  cÔbien  en  nom- 
^  203. 
Chanoines  72.à  Chartres  à  l'imitation  des  72.difci- 
ples  de  leius  Chrift  304. 
Chanoines  de  fainte  Geneuiefuc  reformez  205, 
Chanoines  de  Chaumont  font  feulement  prins  des 
enfans  delà  ville  347.1 
Chanf6ns,nômees  yaudeuilles,d'où  viennent  ^ircj» 
la  fainte;  Chapelle  à  Paris  par  qui  fondée  218. 
Chapelles  affedees  à  l'vniuerfité  de  Paris  201. 
Charbon  de  pierre  en  Efcofle  5)4.*  317 

foreft  de  Charbon  en  Flandre  444^ 
Charante en  Angoulmois,riuiere d'Aquitaine  415. 
Charenton  iadis  fort,  &  frontière  du  royaume  de 
î^r^nce  300. 
Charente,riuierepaflàntàEngoulefme  ^15)5. 
Charité  grande  des  Parifiens  227. 
Charité  grande  des  Dames  de  Paris  181. 
la  Charité ,  ville  fur  le  Loire ,  fpelonque  des  héréti- 
ques Huguenots  3f,4^ 
la  Charité ,  Abbaye  en  la  Franche  comté  de  Bour- 
§°ng""=  ,      .  435. 

Charlemagne  eftoit  petit  fils  de  Charles  Martel 
485. 

Charlemagne,  fils  de  Pépin,  Roy  de  France 5)21. 

pourtrait,&  fes  beaux  faits  c)23. 
Charlemagne,Erapcreur  couronné  de  Dieu  78o„ 
Charlemagne  fait  Empereur  par  le  Pape  Léon  924. 
Charlemagne,  Roy  de  France, &  Empereur,  quand 
mourut  428. 
Charlemagne  inftitua  l'Empire  nouueau  en  Alema- 

g"^  -  78» 

Charlemagne  planta  la foy  en  Hongrie  374^. 
Charlemagne  inftitua  des  luges  fecrets  i^ô'j.i^SÏÏ 
Charlemagneinftitua  les  douze  Pairs  de  France,  & 
l'vniuerfité  de  Paris  ,  418. 
Charlemaigne  quels  grands  faits  d'armes  a  expédié 
133. 

Charles  4. Emp.feit  la  bulle d'ôr  1467. 
Charles  f.Emp.d'oùiiru,&  fes  enfans,queîs-  146^ 
Charles  5.Emp.entre  en  Frâce,iirât  côtreParis4f)2. 
Charles  j.Emp.redouté  en  Italie,&  pourquoy  620, 
Charles  y.  Emper.  fur  fes  derniers  iôurs  fe.  retira  eri 


T  able  du  premier  Tome 

/  .  1  •  V  ■ 


contemplation  ,    ,  ,  ^ 

Charles  le  gras  Emp.en  quelle  pauurete  réduit  917 
Charles,  Roy  de  France,  va  en  Italie  aucc  grande 

puiffancc  ^  ,  /^i 

Charles  martel.Roy  deFrace,&  grad  pere  de  Char- 
lemat^ne,  occis  56Ç000.  Sarafins  près  Tours  4^5 


Charles  de  Lorraine  Cardinal ,  le  rfiirbir  des  Ëuef- 
quesde  nofttc  fiecle,  &  le  80.  Archeuefque  de 
Rhcims 

charmis,  natif  de  Marfeille,  comment  exerçoit  la 
médecine  3^^ 
charrots,vilIc  en  Berry,&  Ton  aflîecte  10 


Ipf-mcrnp  occis  ?6ÇOOO.  oaraiins  piCb  njuia    ^uj   ,   j,-  . 

ch Xî"  Sage  Roy  de  France .  bkk  le  Chafteaa     chamains  c,oioien, ,  qu'vne  v.erge  enfamerc,  le 


de  faint  Germain  en  Laye  2.96 
châties  le  chauue:&  charles  le  Bègue,  Roys  &  Em- 
pereurs, quand  moururent  418. 
Charles  le  fimple,  31.  France,  prifonniera 

Peronne  244.  oùil  mourut  373- 
Charles  le  bon.  Comte  de  Flandre,  quelle  grande 
compaffion  auoit  enuers  les  panures  464- 
Charles  i.&  M-Roy     France,&  Empereur  de  Ro- 
me, ôcfes  faits  ^2.41. 
Charles  z.nommé  leChauuc,&  zfî.Roy  deFrace,ôc 
Emp.  &  fes  faits  243. emptinfonnc,&  par  qui  243. 
Charles       29.Roy  de  Francc,&  fes  faits  244. 
Charles  4.  &  49-  Roy  de  France,&  fes  faits  251 
Charles  5.&  51.  Roy  deFrance,&  fes  faits 
Charles  6.&  53.Roy  4eFrance,&  fon  règne  malheu- 
rs? 

reUK 

Charles  7  .Roy  de  France,chaira  lesAnglois  de  Nor- 
mandie ^° 
Charles  7.  Roy  de  France,  recotturafon  royaume 
par  le  moyen  de  la  Pucelle  leanne  42- 
Charles  7.& 54.  Roy  de  France,  &  fes  faits  255.  fe 

laiila  mourir  de  faim 
Charles  8.  &  56.  Roy  de  France,  &  fes  faits  255.1 
Charles  9.fut  Roy  de  Frâce  eftât  encores  enfant  414 


cha  e  6.  Roy  de  France,  &  fes  faits  261.  &  fa  chartres  laccagee  par  lesNormans 
cnarics  9.     u.  *    /  >  ^       r-hot-rrps  afîipapp  desHu?uenots.& 


falut  des  hoP--iracs  3°5 
chartrains  fous  l'hommage  des  Rhemois  359 
chartrains  palFcnt  en  Italie  30i 
charcrains  de  quel  naturel  font  307.508 
Chartres  par  qui  fondée,  &  d'oià  nommée  302 
Chartres  iadis  Autricum  357 
chartreSjiadis  carnutura  407 
chàrtrcs,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife  41? 
Chartres  ancienne  colonie  des  Gomerites  301 
Chartres,  métropolitaine  des  Druides ,  chapitre  de 
ce  301.  2.  pourtraite  302- 
Chartres  par  qui  aggrandie  305 
Chartres  quelles  villes  comprentenfon  ter  roir3o8 
Chartres  iadis  comté,  ores  Duché  247.308 
Euefques  de  chartres  nombrez  5°4'Ï 
Chartres  vfurpee  par  le  compte  de  Blois  314 
feigneuiies  de  chartres  305o 
Chartres  quel  grand  nombre  de  paroilTes  compred 
&defesprincipautez  3°7 
l'Eglife  de  chartres  dediee  à  la  vierge  Marie  deuant 
qu  elle  fuft  en  ce  monde ,  &  confacree  elle  eftant 
encore viuante  }°} 
à  Chartres  72.  chanoines  à  l'imitation  des  72.  difci- 

plesdelefusChrift  304 
-         -  ...  304 


2.62 
mort 

Charles  Maximilian,fait  Roy  de  France  492- 
charles,Roy  de  Naples,&  frère  de  fainte  Loys 
charles,Roy  de  Nauarre,ruincur  de  la  France  252 
Charles  de  Frâcc,frere  de  S.Loys,comted'An|ou72. 
châties, Roy  de  Boheme,Emp.38.&  fes  faits  963 
charles,comte  de  Valois,  ôd  d'Anjou  ^  72- 

Charles  de  Malain,feigneur  de  Miffery  ^99 
Gharles,Duc  d'Orleans,tous  les  vendredis  donnoïc 
à  difneràtrezepauures  32-7 
Charles  de  Blois,Duc  prefomptif  de  Bretaigne  ^  31Î 
Charles  de  Humiercs,Eucfque  de  Bayeux  115 
chades  de  colle  Marefchal  de  France  d'où  forti  76 
Charles,  Duc  de  Bourgongne,  demande  eftre  fait 
Roy  1118.  fait  guerre  aux  Suyffes  1119 
charles,malhcurcux  Duc  de  Bourgongne,de  quelle 
mon  malheureufe  mourut  49Ï-492- 
Charles,  dernier  Duc  de  Bourgoigne,  occis  deuant 

Nancy  .     '  r 

Charles ,  Cardinal  de  Bourbon ,  le  84.  Euefque  & 

comtede  Beauuais,  légat  en  Auignon,  &  fesjou- 

anses  37^.  345 

chartes  de  Bourbon  ,  Cardinal,  Archeuefque  de 

Rouen,&  Abbé  de  S.Germain  des  prez  317.718.^ 
Charles  de  Bourbon  3.fils  de  Loys,PrmGe  deCondc 

318 

Charles  5.  Comte,  &  premier  Duc  de  Vendofme,&: 

fesenfans  ^  3^7 

Charles  d'Efpagnevfufru<aîerd'Engoulelme  192 

Charles,  Duc  de  Lorraine,  querelle  le  royaume  de 
France,  prins  à  Laon  .       .  2.4^ 

Charles  de  Lorraine,  Cardinal  illuftre,rorti  du  lang 

royal  d'Auftrafie  '  . . 


Chartres  aflieg^ee  des  Huguenots,&  le  miracle  y  fak 
307 

chartreufela  grande  près  Grenoble  ,  chefde_^tout 
l'ordre  ^    ,  ?" 

chartreux  de  Paris  comment,  &  par  qui  fondez,  Se 

de  leur  louange 
chartreux  de  Dijon  par  qui  fondez  ^  iCJ 

chartreux  de  Beaulneparquifondcz  _  2-87 
chartreuxpres  de  Noyon  quand^  &  .par  quifondez 

37^  a 
chaflus,vil}c  au  pays  Limorin,&  fes  foires  115 

ehalfe  merueilleufement  riche  trouuee  à  Rome ,  & 
comment 

549.550 

la  ehalTe  fort  exercée  en  Gaule 
chafle  des  Martres  en  Gottfie  1689 
chaftcauDaufin  dône  nom  au  pays  duDaufine  '  319 
chafteau  Thierry,ville  capitale  de  la  haute  Brie,fon 

affiette,& antiquité  î57-2-35^ 
chanfteau-briant  en  Bretagne,appartenant  àla^mai- 

fon  deMomorency. 
chafteau  royal  de  Yincennes,pres  Paris,par  qui  ba- 

fti     ;     ,  -  -, 

chafteau  de  Loches^  ne  peut  eftre  forcé  par  les  An- 

gloys  X 
chafteau  d'Hermine  à  Vannes  en  Bretagne  137 
chafteau  neuf  iadis  ville,&  chef  d'Anjou  78.79 
chafteau  Landonaffis  en  Gaftinois  33Î 
chafteau  Gontier,  ville  d'Anjou.par  qui  baftie  70 
chafteaux  appattenans  à  grands  feigneurs  enlaLi^ 


magw.  o"-  2 

chaftcau-roux,villeenBerry,&fadefcripnon  10 

'  .^..J.  IX 


ned'Auuergne 


25135 


érige  en  comte 


chaft^'eaudun  où  alTis^pourquoy  ainfi  dit,  fts  Eglifes; 

Sx.  chaucleme: 


■r&.chafl:eIlenies:iadisEuefché  305). 310 

chafteauneuf,  ville  de  la  Gaule  celtique  35,7.1 
chafteaudun  acesdeux  mots  pour  fa  deuife,Extind:a 

rcuiuifco  -^^i 

chaftcaudunpourtraitjdefcscoilitcs  311 
chafteau-hagaten  Berry 

chaftelctdePàrisdequoy  ferqDit  iadis ,  &  par  qui 
édifié  17-, 
chaftelet  de  Paris iadis,  où  eftoit  le  threfor  des  Ro- 
mains 2  iS.  par  qui  bafty  i^g 
chaftelet  de  Paris  quand  inftituc'pour  la  iuftice  183 
chaftelet  de  Paris  quels  officiers  a  183 
chaftelet  de  Paris  a  fept  Bailliages  fous  foy  2t>y.  & 
quels 

chaftelenies  defpcndentes  de  Chafteaudun  309 
chaftelenies  de  grand  profit  eh  Perigorc  i.i^S 
ehafteté ,  &  virginité  de/ainte  kunigunde  impé- 
ratrice auecfon  mary  1471 
çhaftillon  fur  Indre  fous  laiuridiébiô  deTours  2.17 
cliaftillon  engagé  par  le  Roy  de  Nauarrc  2. 103 
chaftillon.villc  en  Champagne  34(5- 
çhaftillon  fur  Marne, ville  en  la  haute  Brie  358 
la  chaftre, ville  en  Berry,fa  defcriptiori,&  forterefle 

chaftre,ville  de  l'Aquitaine  413 
chats  en  délices  en  temps  de  famine  tp  1 

chauroniensj  font  les  Françoys  j^j 
chaudes  aigues,baings  chaux  en  Auuergné  3.238 
chaumont.ville  en  Touraine,par  qui  baftie  70 
chaumont  en  Touraine,cft  vn  paradis  de  délices  25) 
le  chafteau  de  Clraumbnc  fert  de  parquet  aux  gens 
du  Roy 

Chaumont,  ville  capitale  du  paysdcBafl3gni34<5-. 

en  quel  temps  fut  clos  de  murs  347 
-chaumont  en  Baifigny  portraiâ: ,  &  fon  a(îiette 
344-345 

chanoines  de  Chaumont,  font  feulement  prins  des 
enfans  delà  ville  347 
leeheffailitleanà  Amyens  380 
chefs  de  S.  lean  Baptifte,  &  de  S.  Blaife,  &  de  S.  Si- 
mon,fontàlaS.ChapclleàPâris  iip 
le  chefde  S.Simon  où  eft  2.1^ 
chelles,  Abbaye  royale  517 
chelles  Abbaye  par  qui  fondée  235) 
chemars  ou  champ  de  mars  à  chafteaudtln,  quel 
310 

chemillé  comté,d'où  dépend  jj 
lachemife  de  nofi:re  Dame  à  Chartres  quel  grand 

miracle  feit  30^ 
cher,fleuue  fortant  du  pays  d'Auuergne  35^7 
cherre ,  lieu  en  Auuergné ,  où  eft  vne fontaine,  qui 

gclle  en  efté,&  defgelle  en  hyuer  2.  237. 

les  ciïeuaUets  de  l'Ordre  de  faint  Michel  en  Francei 
chapitre  de  ce  272.2.275. i.  quels  accouftrcments 

fchcualiers  de  France  d'où  ont  prins  fource  274 
Cheualiers  d'Efpaigne  uc, 
cheualicrs  de  faint  Ican  commêt,&  quand  conqui- 
rent Rhodes  i(f07 
cheualiers  de  la  roche  blanche  à  loinuillé  350 
cheualiers  Theutoniques,qnels 
cheualiers  Theutoniens  d'où  ont  eu  fource  lôo^.le 
nombre  de  leurs  grands  maiftres  1604. 
cheualiers  Theutoniens  in  ueftis  delà  PrulTe  iSoz 
fchcuaiix  fauuages  bons  à  manger  icTi  j 


de  la  Cofmographie. 


cheuaux  des  Alemans  quels  eftoyenciadis  en  guer 

,       ,  ,  906 

bon  cheuaux  d  Hirlende 

cheuaux  en  abondance  en  Ruflle  1822. 
cheuaux  n'ya  aucuns  en  Laponie  1718 
cheuaux  apprifts  parles  Romains  à  faillir  les  fem- 
mes Gauloifcs  2  343 
cheurcux  des  rabns  Pyrenees,appcllez  Ifars  2  '357 
chiane.fleuuedeTofcane  ,04 
chialFe.tiuierc  de  Tofcane  .04 
chiens  en  dehces  en  temps  de  famine  1^71 
chiens  tous  tuez  en  Flandre,  du  temps  de  la  famine 
4(?4  ^ 

childeberttr.Roy  de  France  236^ 

ehildebert,Roy  io.deBourgoigne,(ScfeS faits  2.Z7? 
chi  debert2.&  17.  Roy  deFrance,&  fes  faits  240 

childenc,  Roy  de  France,  combien lafchc,&  pol- 
tron 

,  ., ,   .  „  420. 421 

childenc  I.&  4.Roy  des  François,chafre  du  royau- 

234 

childeric,  pour  fa  paillardife  chaiïe  de  fon  royaume 
de  France,puis  remis  30^ 

childeric  2.  &  i4.Roy  deFr3nce,&  fes  faits  239 

childeric  3.1e  dernier  des  Merouingcs,  Roy  de  Fra- 
ce,& fes  faits  2.41 

childeric  j.priué  par  les  Fraçois  de  la  dignité  roya- 


S  chiliart ou aprefchc l'Euagile de IcfusChrift  1451 
chilperic  2.  Se  20.  Roy  de  France,  &  fes  faits  240 
ehilperic  4.Roy  de  France,enteriré  à  S.  Germain  des 

chilperic  c>.Roy  des  Françoys,occis  par  les  menées 

de  fa  femme  2.37 

chinon,vil]e  de  Touraine.où  affife  41.  44 

chinon,villedelaiuridiâ;iondeTours  2.17. 27 
chiron,grand  chirurgien 

chirurgiens  anciens  faits  dieux  38z 

choeftre,fleuue  en  Berry  j^jj 

cholerecxcefliae,vice  propre  aux  Anglois  4.1S 
chorographie.qu'eftce  3g 
choures  ou  curie, ville  capitale  des  Rhetiens,chapi- 
tredecei2(S'o.poutraite  tz6^  116$ 

chreftienAlemant,le38.Euefqued'Auxerre  '  33c, 
chreftien,comtc  d'Aldembourg,  commet  fait  Roy 
dcDanemarch,  &  de  Norduuergue  icTSi.  1Ô82. 
f  enfuit  de  fon  pays  Kjg^' 

chreftiês  viélorieux  cotre  les  Hogres  infidèles  1378 
chreftiens  cruellement  aiïligez  foubs  les  Roys  d'A- 

chreftiens  vagabons,qu  on  appelé  Egyptiens, cha- 
pitre de  ce  §7^, 
chriftierne,  Roy  deDânemarch,&  Ces  faits  tiranni- 
Jî"^^  I7O6-.I707 
chriftofle,  DucdeBauiere,  comment  fait  Roy  de 
Danemarch  !  icSi 

chronc,  àprefent  Niemen.riuiere  de  Pologne  1782 
chryfippe  feit  la  guerre  àHippocrates  médecin  384 
chryfocolla,qa'eft  ce  13 
faint  chryfolie  Arménien  Martyr,  premier  Apoftrc 
deTournay  ^^3 
chryfopolis  ,  eft  Befançon,  métropolitaine  de  la 

Franche  comté 
chunald  Abbé  2.dê  faint  Denys  en  France  iBcf 
chuzeron,  maifon  illuftre  en  la  Limaigne  d'Auucr- 

2, 236 


<'ne 
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cicambriensd'oùfortis  /-o  V 

cicambriens  font  Germains  16S.165) 
ciccron  d'où  natif 

ciceron,pered'eloquence,où  OCCIS  5°^ 
cicogncs  quel  prefage  donnent  a  Attile,  Roy  des 
Huns 

le  ciel, eft  l'habitation  de  Dieu 
le ciel^eftcaufe  des  mutations  5^5 
leCicL&laterrediuifezen35o.degrez  iS.i9 
Cierges  de  la  Chandeleur  comment  diftribuez  en 

rvniucrfitc  de  Paris 
Cilian,le30.Euefqued'Auxerrc       ^  _339 
Cimbres  quand  cherchoient  nouuelle  habitatio  76 


gne  ^.  ^-y^ 

Clermont  eii  Auuergne  par  quels  5i  combien  d  E- 
ucfqiicsregy  î.251. Chapitre  de  ce  395 
Clermont  deLodefue.ville  en  Languedoc  1.35^^ 
Cleuesduché,chapitredece  iMS» 

Climar,qu'cftce  ;  - 

Climats  de  la  terre  cbmrhentdefcripts  3^-37 
Clocilaigne,Roy  des  Danois,  défait  par  les  Frâçoys 
420 

ClodionleCheuelui.RôydesFrançoys  13? 
Clodouee,  premier  RoyChreftien  des  Françoys,Ôc 
comment 

Clothaire,Roy  8;de  Bourgoigne,&  fes  faits  ^.171 


Cimbres  quand  ^^^^^^^t^er  1^1^^ ^^^^^^^  Clo  r  ziait  lo.Roy  des  Françoys^aagé  de  quatre 
Cimbresqiiandvmdrethabiteren  Aiemagnc,  LU 

,^  oQ<i.c)q6        ans  , 


pitre  de  ce  ^  995-99^ 

Cimbres  défaits  par  les  Romaihs,ou  5J7 
Cimbres  quatre  cens  quatre  vingts  raille  tuez  7^9 
Cinganes^Egyptiens  chreftiens  vagabons,  chapme 
de  ce 

Çinis,mont  en  Valais 

Cirré  grande  médecine 

Cire  en  grande  abondance  en  Pologne 

Cire  en  abondance  en  Mofchouie 

Cire,  fleuue  fameux 

Cifteaux  monaftere  oùafris,parquifonde,&  pour^ 
quoyàinfi  nommé  2.z87.î75 

Ciftron,cité  en  Prouence,&;  Ton  affiette  ^.343 
CiftrÔ  Êuefque  a  fondé  lesCapuffins  près  Pans  itj 
Citez  commet  muees,&  alterees,chapltredece  74 
Citez  avansmefme  latitude  35 
Clabris',  Oyes  nailTans  des  arbres  en  Efcofle  100 


879 
ioz§ 
38i 

1779 
74 


^37^ 

Clolaire  Z.Roy  deFrance,DÛ  enterré  ^oçf 
Clotaire3.&i3.Roy  de  France  ^39 
Clotaire  4.&  19.  Roy  deFrance,&  fes  faits  140 
Clotaire  7.  Roy  des  Françoys  côbien  eut  d  entans^ 
&  de  concubines  25<».2- 
Clotilde,fille  de  Gundebaud,Roy  de  Bourgongnt, 
femme  du  royClouis,6c  fes  beaux  faits  ^lo.pour- 
.  '  9x1.1.271 
traite  V  o  <^ 

Clotilde^cfpoufe  du  Roy  Clouis,  inhumée  à  S;  Cie- 
neuiefueàPatis  ;  ,  .^3 

S.Cloud,village d'auprès Paris.d  ou norafflr  Z7».i 
S.CloudbrufleeparlesAnglois  3«i^ï 
Clouis  Roy  i.Chreftien  de France,par  qmcatechl- 

fé,&baptize  ^  , 

Clouis ,  Roy  des  François ,  àfon  baptefme  appelle 

Sicarabnen 


Clabtis,  Oyes  naiirans  des  arbres  en  bicoue      i^^"  Vr.m.nr  Lovs  oremier  Roy  de  France 

leClain  riuiered'AquitaincpaiTantàPoiaiers  4^3  ^^""^^'-^^^X?^^^^^^^^  9^0.921.11^4 
Clairef;ntaine,abbiye,parquifondee           305  x^T 

Clain,fleuuedelacampagneenltalie  o7  ^^^^Ls  ...Ko..^ns  3^5 

C  amecy, ville  de  Niuernois  ^    <r    l        r^l^^ic  CnKinaa  route  la  rcsion  des  Alemans  1031 

Cla.o„ J.  vulgairement  cUri,vm«  en  Suyff^  ch  -     «ou.  fub..  g^^ 

pitredece  î  1      q  ■<       ^  ^-.l.j„ti 

Claude  Marcel  rompit  les  forcés  de  Annibal  7^  4r 
Claude  Flauie  3  3.  Erap.&  fes  faits  767 
Claude  ccfarcruel.&fanguinaire  754 
Claude  de  France,  efpoufede  Françoys  i.  Roy  de 
France 


z6o 

Claude  Prciioft ,  aduocat  au  Bailliage  de  Chantes 

CkudeDefpenfe  théologien  où  enterré  ^  2^ 
Clauicule  de  Salomon  3  3 

S  Cleraens,fucceaear  du  Prince  des  Apofl:res,(aint 
•  .  2.114.204 
Pierre  ^         1    n     a  A» 

S.Clcraens,  non  le  Pape,dns  fon  oncle,  Apoitre  de 

A/1  2.250 

Mets 

Clemens  acheta  la  Comté  d'Auignon,  &  pour 

quoy,de  qui,  &  comment 
Clemens,le  3i.Euerque  d'Auxerre 
Clemens  Antipape 
Cleparde,villedeLithuanie 

S.Cler  fur  Epte,  ville  au  pays  de  eaux 
S  Cler,Euefque  i.de  Nantes  en  Bretagne 

C'icre  fontaine  ,  abbaye  en  la  Franche  comte  de 
Bouraongnc  .  43S 

Clermont  en  Picardie.en  Latin  Bratufpantium  373 
Clermont,ville  &  comté  en  Beauuoifin  en  Picardie 

Clermont,iadis  Gergouie,ville  en  Auuergne,&  fes 
f,naularitcz2.zi4.z25.&defesEglifes  227 
Clermont  de  tous  temps  capitallc  du  pays  d  Auuer- 


'.345 
339 
306 

107 
2. 142 


20 

ciou£cha(falesGothsdeTholore  871 
Clouis,  tenoit  fon  palais  à  S.  Geneuiefue  204.  Ion 
-     I  ZOÎ.178.179 
cpitaphe  ,  A 

Cluny,logisàParis,baftiparIulianlApoftat  177 

Cluny,coUcgeàParis,parquifondé  i95 
Cluzeau,  cauerne  metueilleufe  en  Pengord  de  5.0a 
6.  lieues 

CocceNerue,doux&  vaillant  Emp.  759 
Cocco,flcuueenSuranie 

Cochile,fleuuedeCalabre  5^9 
Cocqsfauuages,  qui  font  trois  mois  fouslanege, 
fans  manger 

Coéxie^RoydesAllobroges  *-3J^ 
Coderch,villedeBearn  _  *-3j^^ 

Coél,Roy  des  Bretons,vaincu,pai  Ferguz,Koy  des 
EfcolTois 

Coelie  Rhodigin,  homme  d'admirable  leçon,&  de 

grandes  recerches  ,  ^'33 

CocUe,mont  de  Rome  par  qui  ainfi  nomme  544 
Coignac,ville  de  l'Aquitaine  4^5 
Cohn.riuieredcBerry 

CoHure.iadis  têplc  deVenus,ba{ly  par  hercule  2  352 
Collatin,mary  de  la  belle&  chafteLucrece  747-faiK 

premier  conful.&priué  de  fon eftat  ^  74» 
du  Collcse  de  la  maifon  faint  Sauueur  a  Vuirce- 

bouro-  ^45<^ 
le  CoTlfge  d'AUchs  en  Gafcongne  par  qui  bafty 

*-374'375  Collège* 


«■olleges  de  WniaeiCité  de  Paris  par  qui  fondez ,  & 
leurs  ftarus,&  priuileges  153.15)4.15)5.15)6 
collèges  de  Paris  par  qui  vifitez  ioo 
collèges,  ou  vniuerfitez  d'Angletcrrepar  qui  infti- 

coUinepIeine  de  Bitume  en  la  Limaigne  d'Auucr- 

gne2.2j4.  &enqucllicu  235 
colloque  pernicieux  de  Poiffi  25)6 
colmar^belle  &  forte  cité  en  Alface,pourtraiâ:e,(5c 

defcripte  jj^^ 
Cologne,  ville  d'Alemagne,  chapitre  de  ce  mi. 

pourtraide  1x28.  uic, 

coloman,  roy  de  Hongrie,pourquoy  feit  creucr  les 

yeuxàfonfrere,&  fonnepucu  jye^ 
S.  Colomb  inftruid  les  EfcolFois  en  la  foy  5)5) 
colomiers  en  Brie 

colon,  fleuue  en  la  Gaule  Narboiioife  a. 332 

colonies,  qu'cftoic-ce  aux  Romains  749 
colonnels  de  France  quelles  charges  ont  iya.  a 
colonnes  de  pierres  de  fonte  1213 
colomnes  où  leuces  par  les  anciens  126^ 
colomnes  de  Hercules,  chapitre  de  ce  115- 
le  colofle  de  Rhodes  pourquoy  fur  clîeuc  12.6 
combort,maifon  ancienne  au  bas  Limolîn  ».  219 
eome,citc  d'Italie,  chapitre  de  ce  ^iz 
comédies  Atellanes  d'où  ainfi  didcs  8zi 
comeoche,  riuiere  du  Perchée. .  523 
comeftor,frere  du  maiftre  des  fentenees,  d'où  natif 
645) 

P.  comeftor  enterre  à  S.  Vidor  à  Paris  xij 
cominge  cite,  &  fa  dercription,&  portraid  1,370. 

pourquoy  ores  dide  S.  Bertrand  371 
de  cominge  côté,  &  de  fon peuple ancicn,&  pour- 
quoy ainfxdid  a.358.3<Î9 
comingeois  vaillans  guerriers,  promps,  patiens  au 
trauail,fobres  au  manger,  &difcretàen  parole, 
haians  les  delices,&c.  î.  372, 

*  comingeoifeschaftcs,deuotieufes,aimâs,  &  obeif- 
lantes  à  leurs  maris,&  grandes  mefnageres  1.372 
commode  18.  Emp.  vilain  &  cruel,&  fes  faits  761 
commonoens,font  les  Marfillois  9.332, 
compiegnc,  en  latin  Compendium,  autrement  ca- 
rolopolis,  ville  en  Picardie,par  qui  tebaftie  369 
trois  chambres  des  comptes  à  Venife  59 y 

le  comte  de  Bourgoigne  eft  impérial  ».  278 

la  comte  de  Bourgoignediuifee  cil  trois,  &  com- 
ment fes  villes,&  Abbayes, 
comtez  quand  faids  héréditaires  en  France  172. 
183 

comte,que  fignilîe  ce  mot  172.342. 55i,974.2i(J 
le  comte  de  Monfort  accompagne  de  1000.  hom- 
mes defeit  20000.  hérétiques  «.372 
le  comte  de  Mafcon  emporté  du  Diablepoar  auoir 
affligé  les  Eglifes  310 
comte  de  S.  Paul  décapité  à  Paris  254 
comtes  d'Angoulefme  a  188.  189 

comtes  de  Paris  quels  furent  iadis  183 
comtes  quand  commencèrent  en  Bretagne  3.144 
comtes  d'Anjou  iadis  non  héréditaires 
comtes  de  Sens  perfecuteurs  des  EghTes  336 
comtes  de  Bretagne  en  féconde  Hgne  î.148  &  grâd 
changement  en  ceftemaifon  148 
conan,  duc  de  Bretagne,vaincu  par  le  comte  d'An- 

conan  Mariadec,  premier  prince  Breton  eftably 
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conare  roy  d'Efcolfe,  le  premier,quiimpofa  tribut, 
donr  mourut  en  prifon  m 

conca,  ville  de  Romagnefubmergeé  519 
conchcs,villcge  du  terroir  d'Eureux  ib2 
le  concile  gênerai  de  conftace.chapitre  de  ce  1091^ 
109Z 

concile  d'Auxerre,  &  fes  confticutions  335; 
concile  de  Bafle,  chapitre  de  ce  H09 
concile  tenu  à  Valence  -  y2.6 
concile  célébré  à  Clermont  39^ 
concile  de  Rheims,quand  renu  .  .  ,249 
concile  Gallican  à  Troyes,  le  Pape  y  affiftant 
34<^ 

concile  de  Calcedone,  &  fes  ordonnances   3. 261 
concile  de  Vaifon  a. 
concile  deFrancfort  .  j^^j 

concile  de  Riminùm  deteftable  720 
concile  national  à  Beauuois  37^ 
concile  3.  prouincial  d'Orléans  a.j 
conciles  de  confiance.  Se  de  Bafle  pourquoy  ccle-^ 
brez  968 
cojicilcs  célébrez  à  Clermont  en  Auucrgne 

conciles  nationaux  à  Auxerre  338 
conciles  prouinciaux  tenus  à  Chalon  a.  305- 

conciles  prouinciaux  à  Tours  2.16 
conciles  d'Orléans  quand.  Se  pùurquoy  célébrez 
319 

Cbncordeauoit  vn  temple  à  Rome  ^43 
cbncrefTarit,  en  Latin ,  concordis  faltus,  ville  en 

Bcarn  2_  jj 

condc  fus  Huines,  ville  du  Perche  323.1 
condom,  ville  en  Gafcoigne  413 
condom,  ville  capitale  de  ce  pays  Condomois,& 

fonaffictte,&  defcription  *«373 
conneftabledeFrance,queleftat  269.1.2 
conneftable  dé  Frâce  reipond  à  là  pierre  de  marbre 

184 

eftat  de  côneftablc  vacant  eh  France  du  règne  de  jé 

conflans,pourquoy  ainfi  did  395 
confluence,  ville  d'Alemagne,  defcripte  1220.  Se 

pourtraide  1221 
confoulanr,  vfllagepres  Paris,  pourquoy  ainfi  did 

395 

conninsfofit  dommage  aux  ifles  157 
conrard,  Empereur  16.  pourquoy  appelé  Saliquc 

Conrad,  gendre  d'O  thon  Empereur,  vaillamment 
mort  en  bataille  1374^ 
conrad.Empereur  28.  &  fes  faits  9^1 
Conrad,  nommé  le  panure  13^3 
conrard,  ducdeGlogouie,plus  que  beftialement 
cruel  ,806 
conrard  CelteSjpremicrpoëte,  couronné  en  Ger- 
manie J4(ja 

conradin.dernier  duc  de  Saobe,chapitre  de  ce  810. 

eutlateftetrcnchee  Sii 
conran,  roy  d'Efcoffe,  occis  par  les  fiens  111.112 
confecration  des  roys  de  France  comment  faide 

confeil,  que  fignifie  ce  mot  aux  anciens  173 
Gonfeil  de  France  ambulatoire  auec  les  roys 
î8a  ' 

Ttt 


confeilpriuédaroydeFrance,  &de  quelles  gens 
compole 

confeil  des  marchans  de  Venile  595 
confeiUersdelacouttiadiseftoientde  robe  cour- 
te .^^^ 
confeillers  de  Paris  comment  diuifez,  &  partis 

417 
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corbeiî  affligé  par  les  Huguenots  5oo 
corbie,  ville  de  Picardie  clef  du  royauine  ^  375 
cordeliers  de  Paris  par  qui  fondez,&  ceux,  qui  ont 

flory  enceconuent 
cordeliers,college  à  Paris,quand  &  par  qui  fondez 

195 

cordeliers  d'Angoulefme  par  qui  fondez  ï.isiî 


coraciicib  u  nug'jv"'"""^  t""   

^^'^     r  j  1.    •    rCrJ.  A,'T>c,x\'i  auels     cordeliersdeMafcon  ruinez  par  les  Huguenots 

deuxconferuateursdervmuerhte  de  laris,  quels     cuiu  r 


conspiration  de  Ganelon,  dont  le  bois  de  la  trahi- 
fon  eft  nommé,&  merueille  de  ce  xi^j.i.^ 
confpiratcurs  décapitez  ^57 
conlpirateursdiuinementpuni^  ^  599- 600 

confiance  du  Parlement,  &c  vniuerfite  de  1  ans 

conftance  admirable  de  monfieur  le  cardinal  de 

Bourbon  ■  ^  ^  ^ 

conftance  del'Euefqued'Halberftat,  pour  foufte- 

nirTEglife 

conftance,  vertu  propre  aux  Perles  41^ 
de  conftance  ville,  &  de  fon  lac,  &  des  villes  y  afli- 

fes  .  '^^^ 

l'Euefquede  conftance  pourquoy  didde  faintLo 


cordeliers  d'Efcoire 
cordeliers  contre  les  lacobins,  touchant  la  conce- 
ption de  noftreDame  "5^ 
cordouë,quand,& par  qui  érigée  en  royaume 

corcliens,  peuples  encores  Idolâtres  iSi? 
corezejtiuiereaubasLimofin  *'^'7 
corlieux,famille  renommée  à  Angoulcfme  >.  i94 
cormety.  Abbaye  en Touraine 
corneille  S  cipion  défait  par  Hanmbal  70? 
corneille  Tacite ,  diligent  efplucheur  de  la  Germa- 
nie 

cornet,citcdeTofcane 

de  Cornibus,  cordelier,  homme  rare  en  Içauoir 

m 

cornie,  fîeuuedeTofcane 


^                     -  cornie,  ncuuc  uc  x  wiv,aii^           ,  .  ~ 

conà:Lcfe„,n,c,dc„on„ai„faùeempericre  ,4^  co.nu,Abba,e  cnlaF.âcheco.teaeBourgcgn^ 

conftance  ville  en  Normandie  d'où  nômec  W               ^^^^     CornoUaiUe         ».  -H 

limites  de  fonteri:oir,nommeÇonltantm       li?  "        '  .  ,  


iimuc»  ut  luii  i-v.»'^",  

conftances,  ville  de  la  Gaule  Lionnoife  41? 
conftances  pillée  &  ruinée  par  les  Normans  ^.  ny 

quclsEuefquesaeux 
conftancin  le  giâd  40.  Empereur,  &  fes  beaux  faits 

co?ft°ântinle  grand  tranfporta  l'Empire  en  Grèce 

conftantin  le  grand  emporta  la  S.  Larnic  de  noftrc 
Seig.  à  Conftantinoble,  laquelle  eftaprefentà 

Vendofme  ^ 
conftantin Emp.  donna  Rome  au  Pape  b.  bylue- 

ftre 

conftant  59.  Emp.  &  fes  faits  77° 
conftantin,  roy  d'Efcoffe,  maflacrc  pour  fa  païUar- 

cotftâtin  4.  roy  d'Efcoffe,  occis  en  vne  fedition  nj 
conftantin  3.  roy  d'Efcofre,fe  feit  moyne  11} 
conftantin,  roy  des  Bretons  ï  " 

conftantinoble  quand  faite  fiege  Impérial  7^0 
comment  peut  onaller  à  conllantinoble  par  mer 

conftantinoble,  chef  de  toute  la  Grèce  léi 
confulat,que  fignifie,  &  l'audorite  de  ceft  eftat 

conftlat  odroyé  àux  villes  deFrance  xSj 
confuls  quand,&  pourquoy  eftabhs  àRomc  74y 
confuls créez  au  lieu  des  roys  de  Rome,  &  com- 
bien ont  duré  "  ^'^^"''''^s 
confuls  quelle  autoruéauoient  74» 
confuls  de  Paris  quelle  puiiîance  ont,  5c  leur  office 


95 


184,  en  quel  temps  inftituez 
S.  contefte,Eucfque6.deBayeux 
conuena,  que  fignifie  ce  mot  Latin 
vn  conuent  taillé  en  vn  rocher 
coibeiliadis  lofedum 

corbeil  l'ancien  ruiné  - 
corbeil,  ville  près  Paris ,  iadis  caftrum.  coruolium, 
^fonafTicttc 


i8î 

368. 365? 
1004 

332- 
500. 1 


cornouaille,&  région  en  Angleterre 
cornouaiUe,  ville  en  la  Gaule  Lyonnoife 

comouaiUe,  Euefché  de  Bretagne  Armorique 

co'rnolaillcs  quels  Euefques  a  euz  I59. 
S.  Coronat  fait  miracles  à  Vzerche  en  Limofm 

lecoi'psdc  lefus  Chrift  en  l'Euchariftic,  ietta^du 

leco"|sdeTefusch.  au  Sacrement  de  l'autclchaflè» 

le  diable  des  corps  3 
corps  dvn  Géant  ttouuc à  Loches  '.3^; 
corfe,iflefubiugueepar  lesGeneuois  . 
corfe,  parles  Grecs  Cyrnos,ifle,pourtraiae  defcri- 
pte,& fa  fertilité  8^7.838 
cortone,cité  deTofcane 
cortray,ville  deFlandre 
coruc,  fleuued'Vmbtie 
cofan,chafteau  au  pays  de  Foreft 
cofdrc,cité  magnifique  d'Albanie 
corie,fleuuedeLatie 
coferans,cité  ancienne  en  Cominge 
cofmes,riuierc  en  Anjou  •     n  '  ■ 

cofme  montagne,où  eft  vne  fontame,  qui  gcUe  en 
efté,  &  degelle  en  hy uer  *•  ^57 

cofTé.riuiere  en  Anjou  /      *  • 

couafnon  ,  riuiere  palTant  à  Bauge  en  Anjou 

lacourôned'efpinedelefusChriftàlaS.  Chapelle 

lacouronnedeFrance,eftrame  de  la  repi>bhque 

comt  de  Parlement  de  Paris  quand  ii^ftituee  fa 
puifrance,&  officiers  ^8^-  '^^  f^ 

court  de  Parlement  à  Dijon  quand  ordonnée,  dsc 

/T-  3,204 

fonreflort 

d'où  eft  fortic  la  maifon  de  Courtenay  ^^^^375 


857.838 
504 
44i.45f> 
505 
a.317 
582 
506 
3.370 
79 
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Courteuille,  place  en  Picardie  384 

couftumc  inicjue  du  païs  de  Caux,  touchant  les  hé- 
ritages no 

couuie,  fleuue  de  Beauce,  qui  ne  croift  en  temps  de 
pluye:  mais  desborde  au  pkis  chaud  d'eftc  310 

craccouie,ville  de  Poloigne^par  qui  baftie,&:  nom- 
mée 1780.1781 

crainte  trop  grade  empefche  les  enfans  de  croiftre 
911 

Graon,  ville  en  Anjou  79 
crapaux  tous  chaffez  de  Bicheauu  1278 
crapaux  iadis  armoiries  des  Frailçois  3.50.255 
crecy,  place  en  Picardie,  remarquée  par  le  malheur 

des  François  381 
creme,iadis  Parafîe,  ville  d'Italie,  chapitre  de  ce 

713  ^ 

crémone, cité  de  Lombardie  Tranlpadane  f  24 
crettîone,  excellente  cité  de  Lombardie,  &  de  fes 
antiquitezjchapittedcce  658 
crémone  afliegee,&  canonnee  par  les  François  617 
crercent,Euelquei4.  deRouën  2. 5)<? 

S.  crefcent  I.  Apoftrede  Mayence  1198 
S.  crefcontjdifcipledeS.  Paul, &  premier  Euefque 
devienne  3^5 
creufe,  riuicre  d'Aquitaine  413 
crcutznach,  ville  d'Alemagne,chapitrc  de  ce  iziy 
Crinas,natifde  Marfeille,  fin  médecin  385 
S.  crifantgiftàLoches  2.30 
croatiensd'oùilfuz  885? 
crochus,  roy  des  Vuandalcs,  abat  les  Eglifes  en 
France  484 
crœfnon,  fleuue  feparant  Bretagne  d'auec  Nor- 
mandie 2.  135 
la  ctoifade  quand  ordonnée  1774 
croifadepubhecj&lesfruids  d'icelle  259 
Croifade  publiée  conrre  les  Pruflîens  Î605 
croifil  maritime  de  Bretagne  3. 13  y 
le  croilfant  des  Ducs  d'Anjou  quand inftitué  275.  i 
ordre  du  croifFant  par  qui  inftitué  3<  75^ 
la  croix  fait  fuyr  le  Diable  1047 
croix  portée  par  les  frères  potteglaiues  1617 
croix  noire  portée  par  les  cheualiers  Theutoniens 
i<j03 

S.  croix,  conuent  à  Paris,  par  qui  fonde  219 
S.  croix,  Eglife  à  Lyon  fondée  par  faind  Arigie 

a.  3If 

la  croix  Decolle,lieu,où  furent  occis  dixhuid  mille 
martys  311 
cromolauu,  ville  de  Pologné  1783 
crony, ville  de  la  Franche  comté  de  Bourgoigne 

435        ,  , 
crotone,cite  de  la  grande  Grèce  fio 

crottefqne  merueiUeufe  en  Perigord  de  cinq  ou  fix 

lieuës  ï.ijS 
croye,cité  deSclauonie  582 
croye  en  abondance  en  Ruffie  1821 
cruauté  enuers  les  Preftres  qu'on  feif  mourir  de 

Faim  i37Ç 
cruauté  plus  que  beftiale  de  conrad,duc  de  Glogo- 

uie  180(3 
cruauté,  vice  propre  aux  Hunnflis  416 
cruauté  brutale  d'vn  roy,  quel  1708.  terribles 

exemples  de  cruauté  1709.  fa  fin  honteufe 

1710 

cruauté  extrême  des  Hongres  1740 


cruauté  eftrange  das  Vuandaleà  contre  les  Cathbîî*- 
qucs  1561 
cruauté  du  duc  de  Bourgoigne  488 
cruauté  du  Turc  Solyman  fur  les  Chreftiens 

cruauté  de  Gondebaut  2.  roy  de  Bourgoigne ,  qui 
feic  mourir  fes  frères  2.271 

cruauré  des  imperialiftes  contre  les  Milanois  620. 
6u 

cruauté  horrible  des  Tartates  1744 
Crucifix,  qui  fuoic  fang  528 
Crucifix  tout  d'orà-fainâ:  Denys  en  France 
288.1 

Crufnicze,  ville  de  Poloigne  1785 
criftal  où  en  abondance  509 
criftal  en  abondance  à  la  fource  du  Rhofne  1017 
cterion,  fleuue  de  Tofcane  504 
cubes,  font  ceux  de  Berry  "  35)6 

laq.  Cuias,excellentiurifconfulte  2.315) 
culen,  roy  d'EfcolTe,  occis  pour  fes  paillardifes 
113 

cumains  où  habitèrent  li 
eûmes,  cité  de  Campagne  en  Italie,  ruinée  ^O'f. 
fo8 

cures  affeéVees  à  l'vniuerfité  de  Paris  201 
curez  de  Bretagne  quels  droiéts  prennent  fur  les 
,  morts  2. 150! 

Gurian,prornontoire,ores  S.  Marie  a.  585 

curie,  ville  des  Grifons  85)4 
curie  ou  choures,  ville  principale  des  Rhetiens, 
chapitres  decei26^o.  pourtraite  i264,i2(Jf 
curiofolitcSjfont  ceux  de  cornuailles  ^•i59 
curtie  Ce  ietta  en  vn  abyfme  pour  fauuer  fa  republi- 
que de  Rome  782 
cuflet,  ville  de  là  Limaigne  d'Auuergne  2,236 
cuiret, Abbaye  de  Dames  en  Auuergne  ^•^9 
cuyure  des  pierres  en  grande  quantité  en  Poloigne 
1779 

le  cuyury  ignoré  en  Samogetie  1817 
cybelle.  Idole  à  Autun,  par  qui  abbatue       2.  295 
cypre  comment  fut  occupée  parles  Vénitiens 
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légende  de  l'Eglife  de  Chartres  303 
Eglife  tombée  pendant  qu'on  difoit  lefcruice  di^ 
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les  eftoient  en  fon  temple  383.384 
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tlparre,ville  près  Bordeaux  2,385 
l'Efpeede  Roberd  Normand  ,  &  fon  efcripteâu 
809  ^ 
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pont  du  faind  Efprit  d'vne  admirable  ftrudure 

EfpritSjOu  diables,  qui  habitent  es  mines  des  me- 
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Efflingen,ville  d'Alemagne  1^60 
ElTone,  riuierearroufantCorbeil,  recommandée 
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thes ,0/ 
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Ethne,  àprefent  mont  Gibel  ardant,  chapitre  de  ce 
8T7.858 

les  Ethniques  ne  fe  font  fouciez  du  fuccés  de  noftre 
Eglise  2.4 
Ethrurie  oùfîtuee  45,9 
Ethrurie,region  en  Itahe  ^^g 
PEuangiIedeLuther,queI  jj^jj- 
PEuangile  piftolique  de  Hiis,  d'où  Caluin  à  pefché 
fa  do(5trine  endiablée  ;  -yb  i  .  ■  1634 

S.EuaZjChapitredece 


Eubages  ;  quels  philoiophes  iadis  en  Gaule 
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fticns  5 
Eude  I.  comte  de  Champagne 
Eude.ducd'AnjouA  3oa-oy  dcFrance,  dcpofc  de 

Eid:::i^:;A,u.alne,  mcen.  grande  ba.aiUe  |^e|esdeTJ^es 

Eude'lce  de  Corbcil,trahi  par  fon  frere,a.  pour 

quoy  ^4 
Eue  où  enterrée  . 

Euefché  de  BaOeA  rafeigneune  i«^57 

Euefchez  de  la  Gaule  Naibonoife  ^-^ 

Euefchez  du  Languedoc      _  'J^ 

Euefchez  de  Bretagne  Arraonque  rv  a 
Euerchez  de  Bretagne  foubs  l'Archeuefche  de^ 

Tours  ^   ,  ,*,,o 

Euefchez  foubs  Vienne,&  Embrun  *.3^o 
Euefchez  combien  en  Portugal  ^^5 
Euefchez  combien  en  Efpagne  ^^^i,:^,,  [l 

Euefque  de  Paris  comment  receu  aoj.  conjbien  U 

yaeud'Euefques  k  vlilp 

Euefque  de  Chartres  occis  à  la  prmfe  de  la  ville 

Euefque  de  Bafle  fait  guerre  f  Bernois  noj 
rEuefquedeNoyon,nomméFulcher,homemef- 

chant,&baftard,mangedepoux  370-i-^ 
Euefque  d'Halberftad,combien  conftant,pour  fou 

ftenirl'Eglife 


 O         1  , 

efté,&:  combien  en  nombre 
EuefquesdeMarfeille 


Euefqùes  du  Mans  nombrez  par  ordre  iufqu'à  pre- 
fenc  ,  ^7.48 

Euefqùes  d'Amiens  nombrez  par  ordre  579 
Euefqùes  de  Nantes 

Euefqùes  de  Rhenes  en  Bretagne  »-Ho 
Euefqùes  ou  Archeuefq.deTours,quels  a.zi.i3.i4 
Euefqùes  de  Clermont  en  Auuergne  ».i3i 
Euefqùes  deRouen  par  ordre  ^.96.  97 

Euefqùes  de  Langres  pairs  de  France,  &  quels  ont 


590.1 

»-339 

2.  236 


tuelques  aeL.yuu 

Euefqùes  de  S.Flour  en  la  haute  Auuergne 

Euefqùes  de  Poitiers  î.158.159 
Euefqùes  de  Chartres  combien  en  nombre  50  4.1 
Euefqùes  de  Bayeux 
Euefqùes  de  Lifieux  par  ordre 

Euefqùes  d'Embrun 
Euefqùes  de  Verdun  en  Lorraine 
Eufratefort  d'Edem 

Eugène  S.roy  d'EfcolTe.occis  pour  fes  vices 
S.Euodie,Eucfque  ii.de  Rou'én 
Eure.riuiereenBeriy 
Eureuxoùafljs  . 
Eureux,Yille  de  la  Gaule  Lionnoife 
Eureuxquand,& comment  brullec 

Eureux  quelles  villes  contient  en  fon  terroir 
iurcux?eceutl'EuangileparS.Taurin,&quelsE. 

uefquesaeuz 
Eureux  quels  Euefqùes  a  euz  -J"^ 
Eureux  prins  par  Raoul,capitaine des  Normans  85 
Eurimond  tu?  par  fon  gendre  le  roy  Albom,&  ce 

quienaduint 


2.1x5 
2.104 
a.32S> 

2.2^1 

74 

HZ 

96 

lOZ 

415 

2.I0J 
lOZ 


tueique  u  riaïucx.u-^-,   quienadumc  ,  J« 

ftenirl'Eglife  ^^//^    Europe  eft  la  plus  petite  partie  de  laterre  ,  de  qui 

l'Euefque  de  Cifteron  à  fonde  les  Capuhns  près       ^^^^^^  .^.combien  fertile  f 


Z27.Z 

Eu?f^u^sd'Vuircebourgcommentreceuz&quel- 

Ics  cérémonies  à  leur  trefpas  ,  rll^'es 

Euefque  de  Saltzbourg  noyé  pour  fes  mfolences 

vnEuefquetuéparfonroy,dontledit  roy  mourut 

Euefque  de  Mets  iadis  feigneur  ^---^^l^^;;^^. 
Euefque  de  Beauuois  conferuateur  de  1  vmuerlue 

l'E^e^ue  de  Confiances  pourquoy  diâ:  de  S.Lo 

EtKfques  commenr,^  par  qui  doiuent  eftre  efleuz 

Eue°fqaes  fouuerains  ou  Papes,depuis  S.Pierre  Z33 
nombrez  par  leur  fucceflion  S  , 

Euefqùes  iadis  regens  d'Efcholcs 
Euefqùes  iadis  ch'efs  du  confeil  desroys 
Euefqùes  de  Paris  où  iadis  le  tenoient 
Euefqùes  de  Bourges 

Euefqùes  de  Chalon 
Euefqùes  d'EureuxA  de  Lifieux 
Euefqùes  de  Seez  nombrez  par  ordre 

Euefqùes  d'Autun 
Euefqùes  devienne 
Euefqùes  de  Limoges  nôbrez  par  ordre 
Euefqùes  de  Neuers 
Euefqùes  de  Roiicn  par  ordre 


nommée  zô.combien  ternie 

lu7p:Arp\r£cr^ 


5^7 
338 
188 

179 

2.4 

2.305 
103.104 
î.lll 
'  a.z^z 

Î.32-Î 
ft.ZlI.ZlZ 

39^ 


bles 

Europe  diuifee  en  dix  régions 
Europe  douce  &  fertile 
S  Eurot  inhumé  à  Beauuois  en  Picardie 
Eufebe,difciple  de  S,Hierofme,d'ou  naut 
Eufebe.Euefquezi.de  Pans 

S  Eufebe,Euefque  i,Àt  Mafcon 

Euftace.Euefque  z8.de  Bourges^ 

S.Euftace  deParis  par  qui  fonde 

S.Euftache,Euefque  de  Tours 

S.Eutrope,martyr.&  Euefque  i.deXaintes 

Examinateur  de  Venife,quel  magiftrat 

Ex«c7cesdesAlemans,queîs  ^ 

vn  roy  Excommunié  mort  enrage  v^J 

Exécration  nouuelle  ,      -  «nmmé 

_      .1.  .  j„  Tî  omp    d  ou  ainii  nomme 

Exquilin  ,  mont  de  Rome  ,  auu 

S.^Etuperance  ,  Euefque  (econd  de  Confiances 

S.E;upere,enuoyéparS.Clemens,conuertitccux 

de  Bayeux  S.Exupcie, 


83.84 

84 
85 

J74-2' 
661 

204.1 
».3io 

2.5 

2Z5 
ZI 

».i75 

55,0 

77§ 
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S.Exuperc,prcEnïe\"'Euerque  de  Bâyeux  du  teps  des 
Apoftres  2.114.115^ 
Exupere,Euefque  io.de  Limoges  a.zii 
ExuperCjEuefquede  Toldfe  2.187 
Eyfalie,pays  en  Alemagne,chapitre  de  ce  1 116.1117 
EyftettjVilledeladuchcdeBauiere  1425) 


FAbie  le  grand  où  vainquit  lès  ÂlIobrOges 

Fabius  Maxime,&  fes  faits  en  biief  78 5 

Fable  touchant  l'origine  des  Huns  871 
Fable  de  l'origine  des  Rhions  i.zzi 
Fable  des  oonqueftes  du  royArtus  16^ 
Fables  de  l'origine  des  François  lôS.i^j 
Fables  touchant  la  Bretagne  Armorique  î,  1 3 1 
Fables  des  monsRhiphees  1828 
Faifans ,  ou  Cocqs  fauuages,  font  trois  mois  foubs 

la  nege  fans  mangée  Î722 
des  Faifans,  chapitre  de  ce  1022 
Falaife, ville  en  Normandie,de  fon  nom, &  fa  defcri 

ption,î.  117. & fes  fingularirez  3.118.115J 
Falaife,  ville  en  Normandie  pourquoy  ainfi  dide 

81 

Falaifîens  exemps  de  tribut,&  péages  3.1x9 
Falarica,quel  engin  de  guerre  1208 
Falerne,jpays  en  campagne  d'Italie  J07 
Famine  horrible  ij7 1 

FantofmeSjqui  font  feruice  aux  hommes  171^.1737 
FaramondjEuefqueiiide  Paris  204 
Fare,fleuue  en  la  Gaule  Narbonoife  3.53 z 

Farnafe,cité  de  Tofcane  50^ 
Farogncz,  ville  de  la  Franche  comté  de  Bourgon- 

gne  43T 
Fauas.abbaye  de  dames  en  Cominge  2.370 
Fauconnier  de  France,queleftac  i6'^ 
Fauues,qui  engendrent  les  Huns  871 
S.Faufte  &  AUgufte,pere  ôc  mere  de  S.  Symphoriâ 

martyrs,&  leurs  reliques  a.z^^ 
Faye,ville  en  Poitu,par  qui  baftie  ii7o 
Federic  Empe.  clpoufe  Alienor,  fille  de  la  roync  de 

Portugal  8if 
Federic  Emp.ennemy  de  l'Eglife  6$^ 
Federic  Emp.quelle amende feit  faire  aux  Milanois 

601. foule  aux  pieds  par  le  Pape  Alexandre  601 
Federic  z;Emp.inftitua  vniuerfitc  à  Ferrare  <>^9 
FederiCjComtedc  Stirie,combien impudique  148^ 
SiFelix.Euefque  3. de  Mets  3.258 
FeliXjEuefque 25, de  Bourges  3.5 
S.Felix  martyrifc,&  enfeuely  à  Valence  3.326" 
FeliXjEuefqueiï. de  Paris  204 
Femme  demoniacle  à  Laon,qui  fut  guariepar  le  S. 

Sacremfcnt  de  l'autel  368 
Femme,  quinemangeoit,  ny  nebeuuoit,  ny  dor- 

moit  i37<> 
Femme,qui  pour  garder  fa  chaftetCjfe  noya  751. 

Femme  enfantgnt,qui  fignifioit  le  faccagement  des 
Sagontins  783 

quelle  fut  la  fremicre  Femme  receueau  Sénat  de 
Rome  763 

laFemme,qui  admônefta  les  François  i(j4 

Femme  trouuee  en  fon  fepulehrc  auec  ioyaux  pré- 
cieux .  à.'jiS 


les  Femmes  fontingenieufes  à  excogiter  fraudes 
i7<îi 

Femmes  barbues  éqq 
Femmes  f  auatlçoient  au  maniement  des  affairc^s  de 

France  igi 
Femmes  n'entrent  point  aux  Chartreux,  &pour- 

quoy 

Femmes  des  anciens  Gaulois  combien  fubiciStcs  à 
leurs  maris  4i5.font  fertiles  416- 

Femmes  adultères  punies  de  mort  aux  Rornains 
744 

Femmes  cruellemenriettees  en  la  riuiere  48g 
Femmes  de  Beauuais  quels  beaux priuileges  ont,^ 

_&  pourquoy  ^jé 
Femmes  forcieres  comment  engendrcrét  les  Huns 

872 

Femmes  ne  fuccedent  point  à  la  couronne  de  Fran- 

ce,parla  loy  Sâlique  41c) 
Femmes  Francoifes  font  plus  fecondes,que  les  Ef- 

pagnoles  128 
Femmes  Eipagnoles  fe  percent  toutes  roreille  131. 

dures  au  trauail  131 
Femmes  Françoifes  comment  marchent  131 
Femmes  Milanoifes  trahiteuferaentforceespar  At- 

tile,&  lesfîens  1736 
Femmes  des  Alcmans  iadis  habillées  comme  les 

hommes:^  fort  pudiques  poS.font  le  labourage 

911 

Femmes  des  Cimbres  comment  défaites  en  batail- 
le 785, 
Femmes  de  Meckcibourg  pourquoy  héritent  des 
biens  paternels  1585 
Femmes  de  Lithuanie  ont  permiffion  de  leurs  Ma- 
ris d'auoir  des  concubins  1815 
Femmes  d'Aquilee  proftituees  par  Attile,  eicepté 
vne  vaillante  dame,&  comment  1735 
Femmes  Limofines  bclles,chaftes,  laborieufes ,  Se 
deuotieufes  3.111 
Femmes  Comingeoifes  chaftes,deuotieufes,  gran- 
des mefnageres,  aimans  ,  &  obeiffantes  à  leurs 
maris  2.372, 
Femmes  Angloifcs,quelles  101 
chenaux  apprins  par  les  Romains  à  faillir  les  Fem- 
mes Gauîoifes  =.345 
FenilletjVille  du  Perche  325 
Fer  es  mines  de Foix  ^-i^J 
le  Fer  ignoré  en  Samogetie  1817 
Fer,&  fon  naturcl,chapitre  de  ce  15).  cdiBïnent  il  fe 
gafte  20 
Fer  n'ya  en  Mofchouie  1826 
le  Fer  de  la  Lance  ,  dont  fut  frapé  le  cofté  de  lefus 
chrift,eft  à  la  fainéte  Chapelle  de  Paris  215? 
Ferdinànd,premier  roy  d'Aragon  146" 
FermetéjVertu  propre  des  Gaulois  4i<> 
Fermonftier,  monâftere  de  filles  vierges  ,  près  de 
Meaux  3f7 
Ferguz  ,  premier  roy  Chrefticn  des  EfcclTois 
105» 

Fernel,medecin non  inférieur  à  Hippocrate,  natif 
d'Amiens  28îc 
Ferguz  3. roy  d'EfcoflcjOccis  par  fa  femmje  lu 
Ferrare,citc  d'Italie,chapitre  de  ce  688 
Ferrare  où  fitué  4^6 
les  ducs  de  Ferrare  d'où  ont  prins  leur  nom  530 
Ferrette,ou  PfirtjCÔté  en  AlfacCjChapitre  de  ce  113  4 
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FefcaiTip.place  au  païs    caux.de  Ton  nom,  &  fon- 
1  •  108 

Fefcarap^place  au  païs  de  eaux,  ladis  abbaye  de  da- 

a. 108 

mes  • 
la  fefte  de  la  natiuité  de  noftre  Dame,  quand  5c  par 

quiinftitnee  5^^ 
Fefte  de  S.  Agadrefmeà  Beauuais,  ou  les  femmes 

font  en  tout  préférées  ,  &  priuilegees ,  &  pour- 

quoy 

Feftes  ordonnées  par  NumePompilie  745 
Feftesdes  Sardes  célébrées  auecfottes  fuperftitiôs 
836 

Fetelmache^roy  d'Efcoirceftranglc         ,  - 
Feu  du  ciel,&  autres  prodiges,pour  lefquels  furent 
inftituees  les  Rogations,&  la  Litanie       ^  1:32.5 
Feu  merueilleux  bruflant  ,  &  confumant  l'eau 

1716  - 
Feu,& caillou  pour  célébrer  les  mariages  1718 

Feu,qui  embraraprefque  toute  Rome  78^-785 

Fcu.quiard  es  entrailles  delaterre,  chap.  de  ce  15 

arand  Feu  vient  d'vne  eftincelle,prouerbe      11 17 

Feu  facré,  ôc  perpétuel  iadis  âdotc  en  Lithuanie 

1816  ,  . 

Feu  perpétuel  garde  par  les  Veftales  Vierges  535) 
Feux  vomis  par  le  mont Ëthne  857.8^8 
S.Fiacre  près  Meaux  fait  miracles  à  fon  tombeau 

Fibren,fïeuue  d'Abruzze  5'7 
Fidelité,vertu  propre  des  Efcoiïbis  4^^ 
Fierté  &  temerité,vice  propre  aux  François  416 
filles  pucelles  comment  nourries  en  Efcoire  104 
Filles  &  femmes  de  Beauuais  quels  beaux  priuile- 
gesontj&pourquoy  iT^-^ 
Filles  repenties  de  Paris  quand,&par  qui  fondées 

Final.gros  Chafteau  en  Italie  5°^ 
Finefle  propre  aux  Egyptiens  4i<5 

Finito,fleuuedcCalabre  ^  5^9 

Finlande,beaupaysenAlemagnc,chapkredc  ce 

1712.  .  , 

Finftermintz,  région  en  Alemaigne,chapitrecle  ce 

Fiole  pleine  du  fang  précieux  de  lefus  à  S.Maxfmin 
enProucnce  ^'^^^ 
Fion,ine  en  Danemarch,combien  fertile  1^60 
S .  Firrain  mar  ty  r,premier  Euefque  d'Amiens  37^ 
S  Firmin,prelat  de  Verdun  en  Lorraine  2.161 
Fiamans  en  quel  danger  font ,  à  caufe  du  regorge- 
ment de  la  mer  4^7 
Flaminie,region  en  Italie  490 
Flaminie  conful  défait  par  Hannibal  7^3 
Flamone,ville  renommée  en  Efclauonie  1819 
Flandre  de  qui  ainfi  nommée  412. 
Flandre  comté,chapitre  de  ce  439.  quad,  &  par  qui 
reccurl'Euangile  44° 
Flandre  combien  fertile,  chapitre  de  ce  444.  com- 
ment diuifee  445.iadis  releuoit  de  la  couronne  de 
France  ^  44 

Flandres  quand  érigée  en  comte  2.7Î 
Flandre  quand,&pourquoy  quittée  pat  le  roy  de 

France  ^'9-^'^ 

Flauian,Euefque  lz.de  Paris  ^°4 

FlauieVefpafianEmp.&fes  faits  757-767 

S.Flauic,Euefquei6.deRoiien  9^ 

Flauigni,villed'Auxois  ^'^9^ 


Flauone,ville  d'Iftrie  ^49^ 
pleuueaucunn  y  aen  Beauce  308 
Fleuue  en  Beauce,  qui  ne  croift  en  temps  de  pluye: 
mais  defborde  au  plus  chaud  d'efté  310 
Fleuues  d'où  ont  leur  fource  8 
FleuuesfortansduParadis,quels  -74 
Fleuues  quatre  fortans  du  Paradis  terreftre  jx 
les  Fleuues  font  plus  anciens, que  les  villes  45?  S 
Fleuues,qui  portent  l'or  16 
Fleuues  conuertifTans  le  bois  en  pierres  Z97.  x 
les  Fleuues  iadis  feparoient  les  regiôs ,  maintenant 
les  langues  ^^7 
Fleurs  de  Lys  enuoyees  du  ciel  au  François  235.1 
Fldre,putain  Romaine  deïfiee  54Î 
Florence,beUe  &  grande  cire  de  Tofcane,où  fituec 
503.  s>99 

Florence  appelée  là  belle  557 
Florenccquafi  Métropolitaine  deTofcane,  chapi- 
tre de  ce  723. 714.  pourtraidte  7^9 
Florence,iadis  Arimine  7^^ 
Florence  embrafee,où  moururent  deux  mille  hom- 
mes 794 
Florence, ville  de  Gafdoigne  4^5 
S.  Florent  EfcofToisjEuefque  de  Sttafbourg  iiôf 
S.  Florent,  Euefque  8.  de  Vienne 
S,  Florent  où  enterre  "40 
Florentin,Euefque7.  deMafcon      ^  '.Ji^ 
S.  Florentin  d'Amboife  par  qui  fonde    .  2.28 
Florentins  comment,&  par  qui  affranchis  781 
Florentins  comment  à  prefent  gouuernez  500 
S.  Flour,  cité  d'Auuergnc  >•  H9 

S.  Flour,ville  capitale  de  la  haute  Auuergnc,quand 
faiâre  Euefché, 8c  de  fesEuefques  3.ï3<5 
S.  Flour  ne  peut  eftre  l'ancienne  Gergouic  en  Au- 
uergne  _  3.12.5 

ïluence,ou  FloïcncCjiadis  Arimine  7^2. 
Flux  de  ventre  comment  guary  i^u 
Focoald,le  i^Euefque  d'Auxerrc  33  5> 

Fossie,place,en  laPouille  P5 
Foires  de  S.^cnys  en  France  comment,  &  quand 
inftituees  ,  ^9^ 

Foires  de  Bourges  eftablies  à  Lion  ".J 
Foires  franches  de  Chalon  tranfportees  à  Lyon 

Foix, ville  de  Gafcongnc  4^5 
Foixcomtc,&cequieftcniceluy  ».3<?8 
Fois  en  nombre infinyàRodman  12-72- 
Fontaine,chafteau,&  lieu  de  la  naiflànce  de  S.  Ber- 
nard ^'f^ 
Fontaine  Atethufe  ,p} 
Fontaine  de  la  fpelonque ,  où  la  Magdalene  faifoic 
pénitence  .  ^'^^9 

Fontaine  belIeau.Chafteau  fuperbe,&  palais  royal, 
enGaftinois,pourquoyainhdit  335 
Fontaine  bouillante  &  flamboyantepres  de  Gre- 
noble ^  *-3^* 
Fontaine  alumineufe  au  pays  de  Forefts      ^  a.317 

la  Fontaine  de  Strebône  en  la  Franche  comtc,quels 
miracles  fait  .  43^ 

Fontaine, qui  gelle  en  efté,  &  degelle  en  Hyuer 

2.237  o 

Fontaine  bouillante  à  Vichi  en  Auuergne  *.i3» 
Fontaine  merueiUeufe  ,  de  l'eau  de  laquelle  eft  fait 
le  pont  près  Clermont  en  Auuergne  ^-^^^ 
romaine  magnifique  à  Conftances  »'\^7 
°  Fontaine 


FÔtainefaifant  moudre  deux  moulins  en  Pedgord: 
vue  autre  aiant  flux  ôc  reflux  corne  la  mer  2.198 
Fontaine  de  fel  à  Dax  en  Gafcongne  2.375 
fontaines  de  Tel  en  Pologne  1779 
Fontaines  miraculeufes  en  Bigorre  2.377 
Fontaines  chaudes  en  Sardaines  816 
Fontaines,(Sc  lacs  miraculeux  des  mons  Pyrénées 

rontaines  Albunes  fort  faines  175. 
Fontanetjlacmcrueilleuxen  Auuergne  2.238 
ïontanilles,maifon  illuflre  en  la  Limaignc  d'AUuer- 

Fontarabie,ville  de  Gafcongne  413 
Fonterrabie  eft  en  la  prouince  de  Guipufcoa  117 
Fonteuaux.religiondedames  enTouraine  76" 
Force,vertu  propre  aux  François  ^16 
Forefiens,queIs  peuples  2.31(5" 
ForeftNoyreen  Alemagne  1282 
Forefl:  noire  de  Souabe  defcripte  1341.de  fes  diuers 
noms  J3^3 

ForeilOthoniqUe  en  Alemagne,  chapitre  de  ce 

Forcft  de  Charbon  en  Flandre  444 

Foreftd'Orleans,&foneftendue  331 

Foreft  de  Chatagries  1139 

Foreftdela  Baconeen  Cominge  2.372 

Foreft  adorées  parles  Lithuaniens  1816 

porefl  pays,  &  fes  limites  2.517 

deForeftj&defeshabitans  a;24<j 

Foreftsjterroirfertilj&jquelfon  peuple  2.317 

Foreftier,quelmagifl:ra^tàVcnife  589 

ForgesdeferàPerigord  2,i^s 

ïorlin,eitcd'Italie,chap\tredece  717 

Formenfen,place  en  Picardie  384 

Fornaifes  de  fonte  au  pays  d'Eyfalie  1217 

Fortcr,college  à  Paris,par  qui  fondé  ic)6 

Fortor,fleuuedeIaPouille  514 

Fortore,fleuuedclaPouille  ju 

FortefjCoUegederioftre  Damera  Paris  ïpc, 
S.Fortunat  diacre  martyrifé,&  enfeuely  à  Valence 
2.326 

S. Fortuné  a  efcripc  la  vie  de  S.Hilaire  a.ijp 

Forum  Segufianum  ^1317 

Forùm  VenerisiadisàLyon  2.315 

FoflkMarianae,  autrement  Aiguës  mortes  ville  en 

Prouence,  écpourquoy  ainfîdi(5te  ^•345> 
iofterMonath,  eft  le  mois  d'Auril ,  enAnglois 

94 

Foudre, qui  degafta  la  ville  de  Milan  éi^ 
rouetfeZjOu  battuz,quellefeéte  d'hommes  eftoii 

Fouettez^en  Alemagne,quels  gens  1375 
Foulgeret.ville  en  Bretagne  Armorique ,  d'où  ainfî 
'nommée  2.15^ 
-^ulques  N*e^ra  fonda  fahir  Florentin  d'Amboife 

Fôttlques  N'erra  quelles  S.  reliques  mift  en  l'Ab- 
baye de  Loches  par  luy  fondée  2.30 
'-FÔûlqueis  3.comted'Anjou,pourquoy  did  N'erra, 
'■f  ■é'c). quelles  villes  baftit  2.70 
•^ï^ôlques  Rechin,  comte  d'Anjou,  pôurquoy  ainfî 
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^■îbulquesleBon,  comte  d'Anjou,  &  de  Touraine, 
'-  prince  aimant  Dieu  2.(î8 
Fougues  5.corate  d'Anjou  roy  de  lerufalem  3,71 


Foulques  7. comte  d'Engoulefme  2.150 
Foulques,Ie  33.Euefquede  Rheims,  occis,  &  pou.-- 

S.  Foulquin,Euefque      deTerouenne,  fa  vie  en 

brief  ' 
Four  ou  Gbber,prompntoire  en  Bretagne  2.155 
Fourche,montagneaupays  de  Valais  1002 
Fourmage  de  PlaifanccloUé  fur  tout  autre  6^55 
M.Fournier,Doâ;cur  regent  à  Orléans,  homme  de 
rarefçauoir 

Fourriers  de  la  maifon  de  France,quclle  chart^e  ont 
x66 

fainteFoy  vierge  Martyrifee  à  Agenen  A  génois 
^■575 

Foyauoitvn  temple  à  Rome  545 
S.FramboldjEûefquè  ii.de  Bayeux  2.11J 
France  ,  pôurquoy  eft  ainfi  nommée  la  Gaule 
i6z 

France  pôurquoy  ainfî  nommée  412 
quand  fut  donné  ce  nom  de  France  à  la  Gaule  304 
en  France  y-a  vn  langage  commun ,  excepté  Breta- 
gne 411 
France  quand,  &  comment  receutlafoy  delefus- 
chriftj&r  defes  villes  44Q 
France  comment  partagée  après  la  mort  de  Clouis 
171 

France  comment  partie  entre  les  eiifans  de  Pépin 
242 

France  affligée  par  les  Normans  304 
France  faccagee  par  la  cruauté  d'Attile,  le  fléau  de 
Dieu  874 
France  occupée  par  les  Atiglois  2^5 
Franco  gaftee  par  feu  ,  &  armes  des  Anglois 

France  altérée  en  l'eftat  foubs  Hue  Capet  172 
France  par  quels  peuples  a  cfté  vexée  482 
la  couronne  de  France,  eft  l'ame  de  la  republique 
181 

roys  de  France  comment  confacrez  274 
cftats  de  France  fc  faifoient  iadis  à  Gentilly 
^77 

roys  de  France  quels  officiers  ont  en  leur  maifon 
262 

France  comment  partie  en  l'vniuerfîté  de  Paris 
200 

France  Ôrientaîe,& France  Occidentale  415) 
France  Orientale,nommeeFranconie,  chapitre  de 
ce  i43(3,genealogie  de  fes  comtes  1437 
France  orientale  où  fituee  158.1457 
France  orientale  combien  contient  de  feigneuries 
1439.1440 

Francfort,  ville  d'Alemagne,  defcripte,  chapitre  àe 
ce  1575.  i57(5'.  Scpourtraire  1577.  d.efes Marquis 
1578 

la  Franche  comté  de  Bourgongnediuifee  en  trois,  , 

comment  fes  villes,&  fes  abbayes  ,435 
la  franche  comté  quand  occupeepar  les  Bourgui- 
gnons 2.ijo 
Francilion  fenateur  le  i4,AT:cheuefque  de  Tours 
22.23.24 

FrancionTroien,nom  fuppofé,&:  fabuleux  i6y 
FrancirqueSforce,quel  homme  604. Capitaine  des 
•  wilanois  (îo5.aIpireàladuchédeMilan7io.(à gé- 
néalogie <î„ 
Francifque  Sforce  reftirué  au  duché  de  Milan  6ix 
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Franckemberg,ville  en  Alemagne  ijo? 
FianckemhalmonaftereenAlcmagnc  n«6 
S.  François,  lampe  de  l'Eglife,  &  fes  louanges 

S  F^Lcois.fondateiir  des  Mineurs.d'où  natif  509 
Fiançois  d  oùTottis,  &  nommez,chapitre de  ce. 

François  font  Aleraans  i6"7.i68 
François  par  quel  Phantofme  furent  admoneftez 

FranJois,nomdeliberté,&fi-anchire  i^j.iGZ 
les  François  pourquoy  appelez  Saliqttcs  939 
François  quand  enuahirent  la  Gaule  41^^ 

François  quand  vindrent  h  Gaules ,  &  de  leur  on- 
^  166.107 

FrfJTçois  ont  par  plufîeurs  fois  couru  les  Gaules  & 
comment  f'enfcircntfcigneurs  _ 

François  introduirez  la  langue  Germamque  en 
Gaule 

.   Françoi's  à  leur  venlic en  Gaule, n'innouerent  rien 

en  la  religion  -  .  j-  j    r  ^ 

François  pour  leurs  armoiries  auoiec  ladis  des  <^ra- 

paux  II  \c 

François  ont  armoiries  enuoyees  du  ciel  23Î 
aux  François  toufioursnouueaux  ennemis  en  bar- 
be ^'^^ 
François  quels  à  la  guerreA- leurs  meurs  izS 

François  prennent  Milan  606.  &  quel  droit  ils  y 

j    .  6ix 
prétendent  _ 
François,ÔcV  enitiens  contre  Maxitnihan  Emper. 

f    Frinçois  vainquent  les  Venitiens.&Milanois  8i<S 
François  font  guerre  aux  Suyffes  .  , 

François  en  Pannonie  foubs  le  roy  Pharamod  Z3X. 

z.eomiiient  vindrent  en  Gaule     ^  2-35 
François  notez  de  fiereté  &  temeiite:  &  leur  pro- 
pre vertu  eft  force 
François  accufcz  de  deHoyauté  ^^^o.i?! 
François  occirent  en  vne  bataille  360000-Sarrahns 

François  faits  Chreftiens  par  S.Remy  3^0 
François  ruinez  par  leur  trop  grandes  brauades 

Franchis  leuent  le  fiege  de  deuantNaples  6iz 
François  chalTez  de  Gafcogne  par  les  Goths  171 
François  occis  aux  vefpresSiciliennes,&  chalTcz  de 

Sicile  ûiz.050 
FranJ  ois  défaits  à  Courtray  par  les  Flamans  Z51 
François  défaits  par  le  grand  Conftantm  _  169 
François  défaits  par  les  Anglois  près  Poitiers 

1.98 

François  défaits  par  les  Saxons  ^'f 
François  vaincuz  par  les  Bourguignons  à  Mont-le- 

François  défaits  à  S.  Qùentia  par  les  Efpagnols 

François  combien  ont  eu  de  roys,  tous  par  fuccef- 

lion  en  vn  Catalogue 
François  combien  ont  eu  de  roysChreftiens  9ri 
Françoilcs  font  plus  fecondes.que  les  Efpagnoles 

François  i.  comte  d'Angoule&ne,  roy  de  France 

Franct)is  i.&  jS.roy  de  France,&  fes  faits^  lyS 
François  i.  roy  de  France  prins  .au  fiegc  de  Pauic 


z^9.feslouàngcs  ^  1^0.^19 

François  i.roy  de  France,oùmenéprifonnier  525 
François  i.roy  de  France,refeit  le  Chafteau  de  faint 
Germain  en  Laye  ^       ^  29<^.z. 

François  i.roy  de  France,  nommé  le  grâd  Apollon 
Gaulois  ï5>9 
François  z.&  60. roy  de  France,&  fes  faits  261 
François  z.fut  roy  de  Francc,&  fa  mort  491 
François  deFrance,àprefent  duc  d'Alençon,  &  fes 
loiianges  v  ^'"3 

François  de  Bourbon,comte  d'Anguien,  combien 
vaillant,&:  fa  mort  3  ^7 -2- 

François  de  Lorraine,vray  miroir  de  prouefle,&  de 
preud'hommie     '  375 
François  dernier  duc  de  Bretagne 
François  de  Tournon  cardinal,feit  baftir  le  collège 
d'Auchs  enGafcongnc  374-375 
François  Sonnius,premierEuefque  d'Anuers  1234 
François  Arnaut,horamc  de  grandes  lettres  2 .196 
François  de  Neuuille,à  prefent  Abbé  de  Grand- 
mont  en  Limofin,  &  la  généalogie  de  fa  maifon 

François  Syluius,grand  oratcur,natif  d'Amiens 

381  ,   .  , 

François  Grunet,referendaire  en  la  Chancelerie  de 

î'fânce  ' 
François  Grudé  Manceau,  borame  de  grandes  let- 
tres ,        ..  .  '^  ^ 
François  Buffet  Théologien  de  grande  érudition 

François  Rualdes,hommc  excellent  en  la  iurifpru- 
,  '  3.329 
aence  ^      .  (• 

François  Guerin,maiftre  des  comtes  à  Blois,  Içauac 
és  fecrets  naturels.a  trouué  vne  miae  de  terre 
gillee  ^ 
François  Pétrarque  d'où  natif  504 
Franconat,ville  de  Flandre  445 
Franconie,region  en  la  balte  Almagne  »5S 
Franconie  en  Germanie.de  qui  nommée  163 

Franconie  quels  ducs,5c  comtes  a  euz,  &  de  k  ter- 
.,.  /      ^  1439 

Francus  quantième  roy  des  François  164 
S  FratcroeMartyr,&9.Euefqued'AUxerre  359 
Frayeur  tant  desbcftes.que  du  feU  du  ciel,pour  lel- 
quelles  furent  inftituezles  Rogations,Ôc  la  Lita- 

me  ^  ' 

Freda,font  péages  &  tributs 
Fredegonde  f'entremefloit  des  affaires  du  royaume 

Fre'dîgonde,feit  mafTacrer  fon  mary  Chilpcric,roy 

dcFtâncc 

Freius,cité  en  Prouence,&  fon  antiquité  ».336 
Frères  porteglaiues,chapicre  de  ce  1617 
Frères  Theutoniens<inueflis  de  la  Prufc  1607. 
Frètes  en  grande.ôc  griffue  difTentioft  m 
Fribourcrville  d'Alemagne  chapitre  de  ce  i5i5.ioS  j 
Fribour|,excellente  ville  de  Brifgauu,poartraite 

Fribourg  ,  pourquoy  plufxeurs  villes  dites  de  ce 
nom  en  Alemagne  "4® 
Ftideric,ducd'Aultriche,prins  io47 
Frideric  ne  voulut  eftre  deliuré  de  pnfon  par  le  Dia 

FridcricEmpe.  x6,  &  fes  cruautez  contre l'EgHfe 
f48.949.Pîo  ^^^^ 
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FrideticEmp.pourquoy  excommunie  par  le  Pape 
1034 

Frideric  EmpC  englouty  945 
Frideric  3.Emp.45.ennemy  d'yurorigneriè  ^6^. 

S.FridoIinpdurqubyfefufcitavn homme  de  more 
à  vie  ii6S 
Frigingetijiadis  Fruxinum,villeenAlcmagnc,  cha- 
pitre de  ce  1411 
Frioli,re^ion  en  Italie,defcripte,&  Tes  villes  531 
Friolijduché  en  Lombardie  498 
Frifejchapittedece  i^ji 
Frifingen,  ville  epifcopale  enladuchcdcBauiere, 
pourtraite,& defcripce  1428.1415) 
Frifonsquand,& par  qui  faits  Chreftiens  ^26 
Froment  en  abondance  en  Sardaigne  824 
FronfaCj ville  &  Chafteau,par  qui  bafty  *.379 
S.  Front,  difciple  de  S.  Pierre,  premier  Euefquedè 
Perigueux ,  ôc  de  fon  extafe  en  difant  la  MeiFc 
3.204 

Frotmontjfrere  du  comte  de  Sens,mcurt  en  prifon 
336.2 

Fruiéts  du  Paradis  terreftre, quels  68 
Fruiéts  rares  en  Mofcouie  ,  êc  pburquoy  1824. 
1825 

Fruidts  pourquoy  nort  à  prefent  en  fi  grande  abon- 

dance,qHeiadis  9^'9^^ 
Frumental,mont3gne  riche  en  Auuergne  3.137 
FulbertjEuefque  de  ChartreSjinftitua  lafefte  de  la 

natiuitédenoftreDame  3oy 
Fulcher  baftard,le  44.Euefque  de  Noyon  en  Picar- 

dic,mefchant  &  mangé  des  poux  370.1.2 
Fulde,ville  Métropolitaine  de  Buconie,pays  en  aIc- 

màgne  150<j.I507. quels  Abbez  eut  en  fon  Abbaye 

Fulgofe,doâ:eur  en  droit,d'où  natif  657 
Funeiràilles  des  Samogitiens  eftranges  i8ï8 
Funérailles  des  anciens  Gaulois  cornent  faites  415 
Funérailles  comment  célébrées  en  Liuonie  lôzo 
Funérailles  des  Euefques  d'Vuireebourg  com- 
ment faites  I4j(î 
Furnen,ville  de  Flandre  445 
Furftemberg,villed'Alemagne,chapitrcdece  1347 
S.Fufcian  Martyr,Apoftre  dés  Tornefiens  449 
S.Fufcianoùmartyrifc  381 


GAarbald,Euerque27.deLàngres  Jgo 

Gabalitains  où  habitoyent  *'349 

Gabalitains  font  ceux  de  Mande  s.  353 

GabalitainSjfont  ceux  de  Cauaillon  a. 326 

cabalitains.Gomment  bornez  Se  limitez  3.349 

Gabelle  de  fel  quand  inftituee  en  France  252 

la  Gabelle  caufe  des  troubles  eaGuiennc  260 

Gabies  où  fituees                %  507 

Gabrin  Frondule  trahiftre,  comment  puny  660 

Gades,citéenrifledeGadire,parquibaftie  123 

Gadim,quellelfle  116 

Gagatepierre,qiiibrufle  es  eaux  99 
Gahets  ou  Capoths,quels  hommes  en  Gafcongne, 
de  leur  infedion  ,  &  miferable  condition 
^.578 

saiete,citéde  Latie  jo6 

Gair,excellente  mine  d'argent  17 


calâtes  &  daulois,eftvnme{meiîorti  16^ 
Galatez,  fils  de  Hercules ,  donna  nom  à  la  caule 
159.160 

oalaticjà prefent  Gaule,pourtraite,diuifee.&  de  qui 
nommée  159.160 
Galbe,  toy  de  SoifTons  365; 
Galbe  Emp. d'où  natif  50^ 
Galbe  7. Emp.  ôc  fes  faits  75*» 
Galeace,premier  duc  de  Milan  660 
GaleaceSjducs  de  Milan  605.609 
Galerie,  enorraépaillard,  &  cruel,  mourut  d'vne 
horrible  maladie  770 
cales, région  en  Angleterre,commeni  diuifee  95 
Galefe,fleuue  de  la  grande  crecc  51Ï 
Galigan,ville  d'Iftrie  I49i 
Galle  3i.Emp.& fes  faits  7^7 
callia  Togata^à  prefent  la  Romaigne  3.239 
Gallice  abonde  en  mines  de  métaux  126 
callonormans  ont  donnéioixà  l'Angleterre 
2.90.91 

Gallus  fignifie  vn  Coq,&  vn Gaulois  3.325 
S.Galmier,VilledeForefts  ».3i7 
Gand,ville  de  Flandre,chapitre  de  ce  441 
canden, fignifie  Paradis  69 
canelon  polTedoit  grandes  richefleS  3. 230 

canelon  eonfpire  contre  fon  roy  de  France 
172 

canelon  trahit  les  douze  Pairs  de  France  178 
canelon  quelle  trahifon  bralTa  ^  dont  le  bois  de  la 

trahifon  eft  nomme, &  merueille  dudit  bois  297. 

confpira  contre  Charlcmagne,  ôc  feit  entrer  les 

SarrafinS  eh  Gaule  398 
Gangc,fleuued'Inde,quiporreror  16 
G  ange  fort  d'Edcm  7 
Gap,ville  en  Daufinc  3.J18 
Gap,Euefchc  en  la  caule  Narbonoife  415 
carde  du  roy  de  France  comment  partie  266 
care  caufe  des  difcordes  en  Hougric  1760 
Garie,riuicre  en  Bearu  415 
Garonne  ou  Gironde  ^  riuiere  feparant  Gafcongne 

d'Aquitaine  412.415 
Garonne,riuiere  pefante,&  lente  229 
Gafcongne  proprement  di6te  où  eft  3.384 
Gafcongne  quelles  villes  contient  ]cn  foy  412^ 

'413 

Gafcongne,^:  ce  qui  y  eft  contenu  ^•3<59.370 
Gafcongne  quand  faite  tributaire  auxroys  de  Fran- 
ce 242 
Gafcogne  quand  adiouftee  au  royaume  d'Angleter- 
re ^  ,  79 
de  Gafcongne  reffbrtanr  à  Tolofe  2.374 
de  Gafcongne  reflbrtant  à  Bordeau:^  a. 380 
oafcons  quand  afiubiettis  aaix  roys  de  France 

Gaftinois  quand,&  comment  réuny  à  la  couronnea 
&  fes  plus  fortes  places  333 
de  caftinois.chapiîre  332 
cafton  de  Nemoux  de  quelle  maifon  yffa  335 
Gafton  comment  choify  le  premier  feigneur  de 
Bearn  ^-i^? 
Gauachs,quels  peuples  ♦  2.349 

Gaub,villeduPalatinat  du  Rhin  1385 
Gaucelin,  Euefqué  de  Chartres ,  &vnfaintfait  de 
luy  ,  304^ 
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Gaudefredc/eigneur  de  Mont-lehery,feit  faire  vne 
image  de  la  vierge  Marie  deuant  qu'elle  fuft  nce, 
&  miracle  de  ce  303 
S.Gauger5.EuefquedeCambray  45^ 
Gaule  de  qui  nommee,&  diuifee  i6i 
Gaule  comment  diuifee  depuis  la  veniie  des  Fran- 
çois 

Gaule  diuifee  en  quatre  parties,queîs  4IZ.  &  de  fa 

fertilité  ,  4H- 

ia  Gaule  pourtraite,diuifee,&:  de  qui  nommée ,  & 

de  fes  villes,& peuples  1^9.160.161 

laGauîefepareede  Tltalie  par  le  fleuue  du  Var 

4'- 3' 

Gaule  peuplée  de  fes  villes  deuanc  que  la  grand' 
Troie  fut  3^4 

la  Gaule  quelles  régions,  &  riuieres  contient ,  & 
comment  elles  f  appellent  à  prefent,  chapitre  de 
ce  410.411 

Gaule  comment  partagée  après  la  mort  de  Clouis 

171  o  J 

la  Gaule  comment  iadis  gouuernec  418.415). quand 

fut  appelée  France  4^9 
Gaule  iadis  fubiette  aux  Emp.Romains  228 
Gaule  celtique  peuplée  par  lesGomerites  du  temps 

deNoé  302- 
la  Gaule  celtique  combien  de  villes  fameufes  eom- 

prent  3^4 
GauleBelgique  de  qui  nommée  i6f 
la  Gaule  Belgique  quelles  villes,&  riuieres  contiét 

414 

Gaule  Lionnoife  quelles  régions  contient  413 
delà  Gaule  Narbonoife  -  *.33i-33i 

Gaule  Narbonoifcjdide  Braccee,comment  limitée 
2.332 

Gaule  proprement  dide  Narbonoife  comment  li- 
mitée =^'349 

la  GauleNarbonoife  quels  peuples  comprend  415 

la  Gaule  Narbonoife  contient  cinq  Arclieuefchez 
2.332,&pourquoydiae  Narbonoife  333 

Gaule  Narbonoife  de  quels  peuples  iadis  habitée 
2.331 

GauleNarbonoife  quelles  prouinces  comprend 
166 

Gaule  diâre  féconde  Narbonoife  cft  en  Prouence 
2-349 

la  Gaule  Narbonoife  quand  vint  aux  François  171 
Gaule  quand  &c  pourquoy  appellee  France     16 1. 
304 

la  Gaule  plus  fertile  que  l'Efpagne  ^  128 
la  Gaule  en  Monarchie  foubs  Clouis  ^  1.71 
en  Gaule  quelles  maifons  anciennes  eftoieht  deuat 
les  François  2.164 
en  Gaule  iadis  trois  efpeces  de  Phiîofophes  162 
Gaule Toguee  nommée  Lombardie,  ëc  pourquoy 

S99 

.  GauleToguee,iadis  la  région  Bianore  700 

Gaule Tocuiee>à prefent  Roràandiole,  ou  Roma- 

gnole  ■  ,719 

Gaule  Toguee  quelles  régions  comprend  45)8 

Gaule  Cifalpine  f  appelle  Romagne  49^ 
Gaule  Cifalpine,ou  Lombardie  cifalpinedefcripte, 
&  fes  villes  52,1 
la  Gaule  Tranfpadane  de  qui  nommée  165 
Gaules  comment  iadis,&  à  prefent  diuifees  164 
Gaules  peuplées ,  ô^puiffantes  auant  la  fondation 


de  Troye  2.14 
Gaules  occupées  par  les  Aleraans,  &  parles  Goths 

167 

Gaulois  iadis  Grecifoient  302 
Gaulois  des  plus  anciens  peuples  de  l'vniuers  3^8 
Gaulois  font  indigènes, &  d'où  defcendus  161 
Gaulois  yffus  de  Dis  ou  Pluton ,  qui  eft  Samothc 
i(J2.447 

Gaulois  ne  font  Germains  162 
Gaulois  anciens  terminoient  leurs  noms  en  ix 
2.207 

Gaulois  parlent  autrement,que  les  Germains  164 
Gaulois  parloient  iadis  Aîemand  ii^ 
GauloiSjiadis  appelez  Gpmerites  161 
Gaulois  plus  forts  iadis, que  les  Alemans  277 
Gaulois  anciens n'auoient  aucuns  liures,  que  leui 
mémoire  187 
les  liures  des  anciens  Gaulois  fg^primez  par  lesRo- 
mains,&:  pourquoy  163 
Gaulois  deuancent  les  autres  nations  en  religiô  & 
pieté  1S7 
Gaulois  cupides  d'oilir  chofes  nouuelles  181 
Gaulois  anciens  quelles  meurs,couftumes  ,  &  reli- 
gion obferuoientchapitre,de  ce  415.  gourmans: 
&  fermes  4^^ 
Gaulois  quels  en  guerre,  &  leurs  meurs  iz6 
Gaulois  iniquement  cenfurcz  par  T.Liue  45 
Gaulois  quand  conuertisàlefus-chrift  98  ^ 

Gaulois  fe  difoient  defcenduz  de  Dis:  &  contoienc 
leurs  dates  par  la  nuidt  447 
Gaulois  paiFent  en  Italie  conduits  pat  Bellouefe 
66 

Gaulois  conquirent  l'Italie  ^  164.708.302 
Gaulois  iadis  feigneurs  dTtalie  ^  578 
Gaulois  ont  donné  origine  à  plufieurs  villes  d'Ita- 
lie ^4S 
Gaulois  baftirent  Milan  595 
Gaulois  vaincuz  parCefar  à  cauféide  leurs  diuifîons 

Gaulois  200000. défaits  '  •  788 

Gaulois  quelles  villes  ontbaftiesen  Lombardie 

Gaulois  bourgeois  Romains  appelez  barbares  171 
Gaulois  reuoltez  contre  l'Emp.Tibere         2. 221 
Gaulois  auancez  aux  eftats  en  la  court  des  François 
171 

la  langue  Gauloife  plus  ancienne  que  la  Latine ,  & 
quelaGreque  39^ 
interprétation  d'aucuns  noms  de  la  nation  Gauloi- 
fe,accommodezànoftretemps  407 
Gauloifes  plus  fecondes,que  les  Efpagnoles  128 
Gauots,quels  peuple  au  pays  de  Valais  1028 
Gautier  le  Roulfeau.perfecuteur  des  Eglifes  300. 

501.1  à 
S.Gaynald,lef.EfifquedeLaon  3^7 
Gdan,vulgairement  Dantz,ville  de  Prufie  1617 
G  eant  tué  à  Paris  par  Artus  de  Bretagne  20Z 
Géant  enterré  aux  faux  bourgs  de  S.ccrmain  de  Pa- 
ris .  /  "S 
vhceanttrouué  à  Loches  *-32' 
G  eant  Buard  à  Valence ,  &  fa  defmcfuree  hauteur 
2.328 

Geans  deuant  le  deluge,qucls  <^f 
les  Geans  de  deuant  le  déluge  dominoient  à  tout  le 

monde,&  leurs  meurs  ^^7 

eeaus 


Geâns  en  Angleterirb 
Geans  vaincuz  par  Ofyris  Egyptien 
Gebuuiller,viUe  en  Alface 
Geiflingen,vllle  d 'Àlemagne 
des  GelinottcSjChapicre  de  ce 


de  la  Cofhiogmphie. 
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45)6- 
1146 
1355 
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Gemel^maifon  illuftre  au  bas  Limolîn  2.219 
Gemmi,môtagne  au  pays  deValais  1003. 1022. 1023 
Genabum,à  prefent  Orleâns  chapitre  de  ce  3Z3. 

pourtraitej&rfonaffiette  324 
Genebautfeit  7.  ans  de  pénitence  par  le  comman- 
dement de  S.Remy,&  pourquoyrpuis  futlepre- 
mierEuefquedeLaon  3<Î7.2. 
Généraux  de  France  pourquoy  eftablys  272 
GeneSjCité  de  Ligurie,pourtraite,de  fon  duché ,  & 
pays6^2Z.(j23.ofteeaurôyFrançois  622, 
GeneSjVille  principale  de  Ligurie  45)5? 
GeneSjVille  d'Italie  par  qui  nommée  ,  Se  bafiie 

Gènes  appelée  la  fuperbe  y^y 
GeneSjiadisIanua 

GeneSjchef  du pays,bafHc par  Noé^nommé  lanûs 
yor.fo2 

Gènes  ruinée  par  Magdn  Carthaginois  61^ 
Gencs  cornent  mife  es  mains  du  roy  de  France  781 
Gènes pourtraite,  &  defcripte (333.  &defongou. 

uernementj&pohce 
S.Genefic,Êuefque35).deLyon  i.jf^ 
Genete,ordre  de  Cheualiers, quand  inftituc  275 
Genéue,auecrantuation,pourtraite  402.  403,  fa 

defcription,chapitre  de  ce  405 
S.Geneuiefue  bergiere,patrone  de  Paris, natiue  de 

Nanterre,(5c  de  qui  fille  25? 6.2.  voilée  religieufe 

297 

S.Geneuiefue  voilée, Scconfacree  vierge  par  faint 
Germain 

S.Geneuiefue  en  quel  temps  viuoit  180 
S.Geneuiefue  fur  la  preiTiiere,qui  baftit  chapelle  à 

S.Denys  enFrance  2,78 
lamaifonde  S.  Geneuiefue  conuertie  en  Eglife 

157  ^ 

S.Geneuiefue  à  Paris  par  qui  fondée  187 
l'Eglife  de  S.  Geneuiefue  fut  baftie  aux  faux-bourgs 

de  Paris  178 
S.Geneuiefue  des  Atdanspar  qui  fondée  à  Paris, & 

miracle  y  fait  218 
le  pays  Geneuois,eft  Ligurie  4j 
Geneuois  créent  vn  duc  à  la  forme  des  Vénitiens 

Geneuois  confpirateurs  décapite^  25'7 
S.GeneZjEglifeàClermonten  Auùeirgne,  par  qui 

fondée  3.227 
Genilon  le  45).Euefque  de  Sens  335 
Genferic,r6y  des  Vuandales,&  fes  faits  jc,z 
Genferic,roy  des  Goths,pille  Carthage,  &  fes  cru- 

autez  878 
Gentue,grand  roy,&:  grand  médecin  382 
Gentilly  ,  iadis  lieu,  oùfefaifoientles  eftats  de 

France  277 
G&ntils-hommes  François,  &  Efpagnolâ  129 
Gentils-hommes  feruans  delamaifon  de  France 
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lès  deux  censGentils-homihes  de  la  maifon  du  roy 
dcFrance,quel  eftaront  266 

Gentils-hommes  de  Hongrie  défaits,  ôc  comment 
ï7Jf 


Gentils-hommes  Anglois,queIs  loi 
Gcofroy  le  Bel,  tomtedii  Maine,  d'Anjou,  ôcde 
Tourainé  2.^0 
Geofroy,  Euefquede  Chartres,  &  legatduPape, 
fonda  l'abbaye  de  lofaphat  à  Chartres  303- 
Geofroy  (j.comtc.d'Engoulelrae  2.15)0 
Geofroy  Martel  comte  d'Anjou,apporta  la  S.  Lar- 
me de  noftre  feigneur  à  Vendofmejôf  comment 

Geofroy  Martel,comte  d'Anjou,  fohdapar  vne  vir 
fion  l'Abbaye  de  Vehdofme  326 
Geofroy  Martel,  comte  d'Anjoil ,  fe  fait  moyne 
2.70 

Geofroy  Grifegonelle,comte  d'Anjou  2.6S.ÔC  pour- 
qtioyainlîdid:  6y 
Geofroy  de  Bologne,grand  Chancelier  de  France 

Geofroy  crifegorin,  comte  d'Anjou,  ôc  fes  beaux 
faits  , 

Géographe  refemble  au  peintre  38 
Géographie,  qu'eft  ce  ,  37 
S.George  repdfe  à  S.Germain  des  près  211 
George  d'Armignac,Cardinal,hommetreirage,E- 
ue(quedcRhodez,&vicelcgat  enAuignon  2.358 
Gepides  d'où  fortis  867 
Gepides  ruinèrent  prefque  tous  les  Bourguignons, 
leurs  parens  2^267 
(^eppingen,ville  d'Alemagnè  1^61 
S.Gerauld,Euefque  i>5>.de  Bourges  2.6 
Gerberoy, village  près  Beauuois,où  les  Anglois  fu- 
rent par  deux  fois  défaits  par  les  François  376 
S.GereboldjEuefquetjide  Bayeux  2.11J 
S.Geretrand.Euefqueio.deBayeux  2. 115 

Gergeau  fur  Loire  331 
Gergobine,  ville  des  Boies,  à  prefent  Moulins 

Gergobine^à  prefeiit  Moulins,capitale  de  Bourbô- 
noi«  3,2.41 
Gergouie,  ores  Clermorit  ville  en  AUuergne ,  Se  fes 
rmguIaritez  2.2  2  4.22f.&;Eglifes  227 
Gcrlon,  capitaine  Normand ,  quand  vint  en  France 
343  . 

GerlonNormand,premiercorntedeBlois  314 
S.cefmain 7.Euefque  d'Auxerre,ôc  fes  faints  &  glo 
rieux  faits  33  cj 

SiGermain,Euefque  d'Auxerre,voile  S.  Geneuiefue 
rèhgieùfe  257 
S.  Germain,  Euefqued'Auxerre,  en  Angleterre,  Se 
pourquoy  ^8.180 
S.Germain,autremenc  S,Prelât,Euefquè  I5).  de  Pa- 
ris 204.80.  2.2^2 

S.  Germain,EuéfquedeParis,ref»ofeà  S.  Germain 
des  Prez  211 
S.Germaifijpremier  EuefquedeModene  703 
tranflation  de  S.Germain  211 
S.Germain  des  prez,iàdis  S.Vincent,par  qui  dedieé 
204.& fondée  205» 
S.Germain  dél'Auxerrois  à  Paris  par  qui  fonde 
214 

S.  Germain  parôiflè  de  Paris ,  f)aïtie  éh  deux 
222 

S.  Germain  cnLaye,Chafteaufoyal,  parqui  bafty 
25)6 

S.  Germain  en  laye  bruflc  par  les  Angloys 
381 
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S.Germain,villc  de  la  Limaigne  d'AUuergne  2.236 
S.Germain  Laual,ville  au  pays  de  porefts  2.317 
Germains.pourquoy  fontainfi  appeliez  les  Alemâs 
884 

Germains,nommez  Cimbres,&  leurs  guerres 

Gerrnains  en  quels  pays  ont  fcmé  leur  langage  iz6. 

Germains  de  quelles  meurs  ront,&  quelles  couftu- 
ftaraes  obferuent  f)88. leurs  habits  99^ 
Germains  quand,& par  qui  conuertis  à  la  foy  985 

aux  Germains  nul  ne  feic  iamais  guerre,qu'il  ne  f  en 
repentift  5?o5.non  foigneux  defcrire  leurs  faits 

904 

la  Germanie  ancienne,&  vraye  quelle  ^99 
Germanie  de  quels  noms  a  efté  iadis  appelee,chapi- 
tredeceSSi.commentiadis  bornée  884 
Germanie  defcripte  8^5.856 
Germanie  quelles  régions  comprcnd,887.  &  com- 
ment diuifec  888. des  noms  de  Tes  peuples  891. 
85)2.fcsriuicrcs 
Germanie  combien  fer:ile,chapitre  de  ce  911,913 
la  Germanie  de  par  deçaiadis  eftoit  vne  partie  de  la 
Gaule     ■  .  ^S>S 

dcuxGerm'anies 

Germanique ,  d  où  &  quand  ce  furnom  fut  donne 

aux  Empereurs 
Germmertingen,ville  &  Chafteau  en  Suobe  1319 
.Geronce,meredeS.Geneuiefue,patrone  de  Paris 

Geronde,ville  de  l'Aquitaine  4^3 
Gerfay.ifle  au  pays  de  Confiances  ^.ip 
I.Gerfon  contre  le  Romand  de  la  rofe  331 
Gertrud£,royne  de  Hongrie,corabié  lafche,  &  im- 
pudique -^75^ 
Geryon, tyran  accablé  par  Hercule  i^t 
Geryons,trois  frères, vaincuz  par  Hercule  en  Efpa- 
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GeiToriacum.quel  lieu  près  Calais  J^T 

Gcthes,&  Goths  ont  efté  vn  mefrae  peuple  ^  867 

Gibellins,&  Guel'phes  quand,  &  ou  commecerenc 

.  605,949 
Gibraltar  dcftroit,ou  eft 
S.Gilbert,abbayc  en  Auuergne 
S.Gilbcrt,le  45.Euerque  de  Meaux 


345 

115Z 
84 

888 


Gilbert  z.ducde  Bourgongne 


119 

Î.239 

356 

Gilbert  de  Monpenfier,  viceroy  de  Naples 
Gilbert,  Archcuefque  de  Rheims,  qui  eft  le  Pape 
Sylucftre  2.dunom,&  qui  fut  foupçonne  d'eftre 

Magicien  .  ^f'^ 

S  Gild3rd,Eucrqueiî.deRoUcn,&  frère  de  S.Me- 
dard,Euefque  deSoiirons      enterré  à  Soiffons, 

lieudefanaiirance  , 
S.Gilles,villeenProuence,chefdecorate  2.349 

GillesRomainfaia  roy  desFrançoys  171 
Gilles  de  Rome,Euefque  7f.de  Boutges,le  plus  fa- 
meux de  Ton  temps  en  fçauoir  ^-^^ 
Gilles  dePonthoife,abbc37.deS.Denys  290 
Gilles  feigneur  de  Rais,Marefchal  de  France,  cftra- 

gléparfon  frère 
Gimont.villedcGaTcongne  4i3 
Giraonr,ville  de  Cominge,&  fpn  aHiette,&  delcn- 

ption  .^-iy^ 
Giquel,roy  de  Bretagne  fe  rendit  moyne  2.147 
Girard,comte  de  Poitou  ^' 


Girene,montagne  riche  en  Auuergne  2.^37 
Gifors,villeaupaysdeCaux  107 
Gifors  par  qui  donniauroy  de  France        _  2.^0 
des  Glaces  endurcies  du  pays  de  Valais,  chapitre  de 
ce  115. feruent  de  médecine  iokî 
Gletfcheren,font  glaces  endurcies  au  pays  de  Va- 
lais,chapirredece  i°'5 
Gloire  vaine, vice  propre  au  Lombards 
Gnezne.villé  de  Pologne  ^7^3 
S.Goare,vulgairementfaint  Geuuerre  12.19 
Gobec  ou  four,promontoire  en  Bretagne  2.135 
S.  Gobrian  gentil-  homme,Euefque  z.de  Vennes 
2.138 

Godefroy  de  Bliillon  en  la  terre  fainte 
Godefroy  de  Buillon,roy  de  lerufalem 
Godefroy  le  Barbu  duc  de  Brabanc 
Godefroy  N  ormand  pille  la  Gaule 
Goeuu,en  Aleraant.fi'gnifîe  village 
GoHmbrique,à  prefenc  Algatbe,partie  du  royaume 
de  Portugal 

Gombert,Euefque  deSens  335*^ 
Gomer,fils  delaphet,peredes  o.aulois  447-i6i 
Gomerites  du  temps  de  Noc  peuplèrent  la  caule 

Celtique 
Gomerites  font  les  Gaulois 

Gomorrhe  où  fut  iadis  7^ 
Gondebaut,roy  fécond  de  Bourgongne  ,  feit  cruel- 
lement mourir  fes  frères  ^•2-71 
Gondemar,roy  4.de  Bourgongne,&  fes  faits  2.271 
Gonelfe  la  7.6 lie  du  Chaftelet  de  Paris,  loiiee  pour 

fon  pain  délicat 
GontharieIei7.ArcheuefquedeTours,  eftant  ad- 

donnéauvin,deuinttouthebeté         _  ^-^4 
Gonthier,Em>p.59.empoifonné  par  médecine  965. 
<)66 

Gontran,roy  d'Orléans  '    r  n 

Gontran,roy  9.de  BOurgongne,&  fes  faidts  2.273 

Gontran,roy  de  France,demande  le  reftablifTeraent 
de  fes  places  ^  J^'^ 

les  Gonzagues  quand  commencèrent  a  coramader 

fui-Mantoue  ^  <'97 

Gordianz8.Emp.&fesfairs,futtué  y6^.-j66 
Gordie  montagne,où  Noé  defcêdit  de  fon  arche. 67 
Gor  don,fleuue  en  la  Gaule  Narbonoife 
Goilard,ville  de  Saxe  ^554 
Gonin,Abbé  de  S.Germain  des  prez,  ScBuefqne  de 

Paris  ^"^ 
Goftaueprince,coramentfortitde  captiuité,  ac  fes 

faits  Héroïques  iTO^-^^eu'^oy  ^7" 
GOthelon,  duc  de  Lorraine ,  occift  le  roy  de  Bout- 
<^ongne  en  bataille  345 
Gotefcal,EucfquedeSens      ,  335 
■S.GOthard,raontagneaupaysdcValais  loox 

S.Gothard,l3  plus  haute  montagne  des  Alpes  894 
Gochsnelont  Aiemans  ^^7 
GOths  &  Sueffes  iadis  mefme  chqfe  i688.  leur  crur 

auté  ^'^7 
GOths  cherchent  nouuelle  habitation  -  7^ 

GOths  feruent  fur  la  Thrace  '^r' •^''v^l^^^ 

GOths  3ooooo.paffeTetleBofphore  Syo.faitsChre- 
ftiens87i.vaincuz  par  les  Huns  .  875 

GOths  quand  occupèrent  l'Efpagne  , 
GOths  gaftent  l'Italie  7^9-793 
GOths  ont  régné  en  Italie  lio.ans 
GOths  prennent  Rome 


597 
795 
Goths 
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Goths  quand,  Se  par  qui  chafTcz  d'Italie  135.  jop 
Gochs,  fdgneurs  d'Angoulefme  2. 188 

Goths  pillent  la  Gaule  J04 
Gotlis  feigneurs  des  Gaules 
Goths  vaincuz  par  les  François  en  Bour?oi<7ne 
140.1  •>  o 

Goths  ennemis  des  bonnes  lettres  188 
Gotthie,acGottlande  defcriptes,  chapitre  de  ce 
1687 

Gotlandjiflc  fort  riche,  &  fertile 

Gotfauu  ,  ville  du  pays  de  Baden  ,  chapitre  de  ce 

Gotfchalch^roy  des  Vuandales,  occis  par  feS  fub- 
icéts  jj'SS 
GoulFrcs  de  Cendres  en  Iflànde  ly^j 
Goulphcs,qu'eft-ce  g 
Gourmandife  brifales  forces  d'Attile  1737 
Gourmandife,  vicepropre  des  Gaulois  416- 
la  Gourmandife  des  Lithuaniens  1811 
Gournay,  ville  au  pays  de  Caux  107 
Gouuerneursdesprouinces  deFrâce  quelles  char- 
ges ont  ^72. 
Gouuerneurs  de  Limoges  appelez  roys  &  ducs 
2.  210 

Gozlin,Eucfque  de  Paris,  Abbé  de  S.  Denys,  &  de 
S.  Germain  desprez,&  grand  remueur  de  mef- 

Gracche  hommj;  vaillat  qui  feic  baftir  Cracouie  en 
-    Pologne        ^  1780. 1781 

Graccouie  duché  maniée  diuerfement  1805- 
Grâce-  dieu.  Abbaye  en  la  Franche  comte  de  Bour- 

les  Grâces  comment  iadis  efiîgiees  en  Saxe  1528 
Grade,citéau  pays  deFrioli 

Gradelon,prince  2.  de  Bretagne  2.146 
Gradetfch,  ville  au  pays  de  Valais  1014 
Graies,peuples  Gaulois,ou  habitent  iSô 
Grand  confeil  de  France,&  ceux  qui  y  affilient  268 
Grandmorif,abbaye  au  pays  Limofin ,  d'où  a  prins 

o"g^"e  2.215 
Granfon,  ville  en  Alemagne,  &  la  bataille,  quiPy 

donna  JJ24 
Grate  fleuue,qui  rend  les  cheueux  blonds  yoc> 
S.  Gratian,premier  Euefque  de  Tours  2.15).  20 
Gratian  45.  Emp.  &  fes  faits  '      773,  774 

Gràuie,fleuuedeTofcane  ^03 
Grauelines,  ville  deFlandre  446" 
Grauelingen,  ville  de  Flandre  445 
Grauité,vertu  propre  aux  Romains  416 
la.Grece,'eft  la  dixième  partie  de  l'Europe  84 
Grèce  la  grande,prouince  en  Italie  458.  eft  calabre 

499.  oresBrutie  yoi 
Grèce  la  grande  defcripte,&  fes  villes  51  o 

Grecs  ne  prindrent  iamais  Troye  6^4 
GKcs  notiez  de  fallace  4i(î 
Gtecs  cupides  d'oùïr  chofes  houuelles  i8t 
Grecs  ambitieux  4c)c) 
lettres  Grecques  par  qui  introduides  en  France 
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S.  Grégoire  le  grand' Pape,quandviuoit  2,25)3 
S,  Gregoire,Euefquei3,  d'Auxerre  ^  335 
Grégoire  deTours,quelsliuresa  compofé  a.  25 
Gregoirc,Euefque  de  Tours  ,;a  efcript  y  a  mille  ans 

Grégoire,  Archeuefque  de  Tours,  quels  biens feit 
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2. 24 
2.238 

121 

.122 

lyo 
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à  l'Eglife 

crelles  excitées  d'vn  lac  merueilleux 
Grenade  eft  vn  mot  nouueau 
Grenade,mctropohtaine  de  Eetique 
Grenade  quelles  villes  a  foubs  foy 
crenadcprinfepar  les  Chreftiens 
crenennich  ,  retraite  des  roys  d'An'^îcterre 
103  ^ 

Grenezayjfle  au  pays  de  Confiance  2,130 
Grenoblc,cité  capitale  de  Dauphiné,  par  qui  baftic, 
&nommee,&defes  fingularitez,  &  portraidle 
2.320.321.  faforme& aOîette  322 
Grenoble,à  prefent  capitale  d  u  Daufiné  2. 318 
Grenoble, ville  en  la  caule  Narbonoife  "413 
Grenoble,colonie  des  Accutiens  2.^16 

Greftain,.AbbayepresIeP§nteaa  de  mer,  par  qui 

^^"'lee  < 
Grmne,roy  d'Efcolîe,  occis 

Grippon,Euefque  27.  de  Rouen  2.  97 

êrifons  où  habitent  1258.84.n59.1i60 
Grifons,iadis  appelez  Rhetiens  887 
Grifons  faits  chreftiens  par  Pépin,  roy  de  France 
420 

Grifons  en  trois  ligues,  chapitre  de  ce  1265 
Gripfuual,ville  du  duché  de  Vuolgaft  en  Alemagne 

Fran.  crudcManceau, homme  de  grandes  lettres 
2.43 

Grunlande,region  en  Iflande,  ,chapitre  de  ce  ijic, 
Franc,  cruner,  référendaire  en  la  chancclerie  de 

France  ^^^^ 
Guaguin,  religieux  de  la  Trinité  de  Paris ,  annaliftc 

de  France  213 

Guaft  Marquis  inuincible,  accablé  par  le  Seigneur 
d'Anguien 

du  Guaft  fonda  le  collège  S.  Barbe  à  Paris  199 
Gaeldres,regionenîabaireAlmagne  888 
Guelphes,&  Gibelins  quand,  ôc  où  commencèrent 

6'o3 

Guelphes  chaffcrcnt  les  Gibelins  6^0 
Guelphes,  &  leur  généalogie  1413, 1414 

Guerin,maiftre  des  comptes  à  Blois,  fçauant  ésfe- 

crets  naturels,a  trouué  vnc  mine  de  terre  Sigillée 

313.1 

la  Guerre  vient  fouuent  de  petite  chofe  1127 
grande  Guerre  faite  pour  fix  fols  ni8 
la  Guerre  pour  quelles  caufes  doit  eftre  entreprife 
187  *  ^ 

Guerre  malheureufe  de  Sigifmond,roy  de  Hongrie^ 

contre  les  Turcs,chapitre  de  ce  1763 
Guerre  horrible  iadis  en  Saxe,  &  par  qui,  chapitre 

tJ^ce  j^gg- 
la  Guerre  par  quels  engins  faite  iadis  1Z07 
la  première  Guerre  de  Carthage  782.  la  2.  785 
Guerres  cruelles  pour  la  duché  de  Milan  61^.  614 
Guerres  des  princes  apaifees par  nopces  314 
Guets  de  Paris  obeiffent  à  l'Hoftel  de  ville  186 
Guichard  ,  comte  de  Beauioulois,  conneftable  de 

France  3,8 
Guienne  quelles  régions  contient  412. 4i3- 

Guienne  troublée  pour  la  Gabelle  260 
S.  Guillaume,Euefque  2.  de  S.  Brieu ,  banny  à  caufe 

qu'il  reprenoir  les  péchez  2.  13g 

S.  Guillaume,  Archeuefque  de  BourgeSjhonoré  au 

collège  de  Paris  19  ^ 

Vvv  iiijf^ 
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Guillaume,  médecin  &  Abbé  28.  de  S.  Denys^en 
France 

Guillaume  du  Poyer,chancelier  de  France  74 
Guillaume  aux  belles  mainS,  Archeuefque  de 

Rheiras  .  ^^J^ 

Guillaume  le  conquérant,  duc  de  Normandie,  & 

Roy  d'Angleterre,  &  Ces  beaux  faits  ^.  88 

Guillaume  le  Débonnaire  1.  duc  d'Aquitaine  ^.161 
Guillaume taïUe-fer, comte  d'Angoulefme, pour- 
quoyainfidia  ^•'f? 
Guillaume  d'Auxerre,Eucfqued'Autun,  &vndes 
fondateurs  du  collège  de  Cambray  à  Pans  z.  295 
Guillaume  de  la  Marche ,  fondateur  du  collège  de 
la  Marche  à  Paris  [^'^ 
Guillaume  cardinal,  oncle  du  roy  Philippe  de  Va- 
lois, le  (Jo.  Eucfqueée  Rheims  5^1 
Guillaume  delà  Bioire,Euetquc  77.  deBourgeS 
Guillaume,duc  de  Kormandie,voy  d'Angleterre  94 
Guillaume  Longue  efpee,  duc  de  Normandie,  tue 

traiftreufemenc  , 
Guillaume,  ducdeNormandie,  nomme  le  Roux, 

homme  tyran 
Guillaume  Durant,  Euefque  de  Mande,  pourquoy 
nommé  fpeculateur  37*^ 
Guillaume,comte  de  Holande,Emp.  30.  ôi  les  faits 

Guillaurae,dernier  comte  de  Hollande  479 
Guillaume  le  venerable,le  ^o.Euefque  de  Chaalons 

Guillaume  de  Mangis,moyne  de  S.  Denys,&:  dode 

hiRorien  ,  r     j  ^^J 

Guillaume  le  Normant  de  quelle  race  delcendu ,  Se 

fa  rapacité  intolérable  ,  n^*^** 

Guillaume,  Abbé  de  S.  Germain  des  prez  à  Pans, 

pourquoy  chaffé 
Guillaume Tel,quel  homme  '042 
Guillaume  de  Dampierre^  comte  de  Flandre ,  pnns 

du  grand  Souldan,  &  racheté  47° 
Guillaume  5.  duc  d'Aquitaine,  &c  comte  de  Po^to^. 

fe  rend  Ermite  1  j' a'/  ^ 

Guillaume  de  Quinfay ,  lieutenant  gênerai  d  Alen- 

con 

Guimené,  maifon  fegnalee  en  Bretagne  2.  i44 
Guines,comié  en  Picaïdie,&fes  limites  5H 
«uines  &  Bologne,comtez  vnies  enferobie  3^5 
Guines  gaftec  par  Henry  9.  roy  de  France  ^  492- 
Guines,  villeeftimeeimprenable,prifc  par  mofieur 

deGuyfe  ^  ,^ 

Guyfe.foriereire,  &  patrimoine  des  puifnez  de 

Lorraine  ,  ^"^^ 

M.  de  Guyfe  rccouura  Calais  au  cœur  dhyuer 

F.  deYorraine,  Seigneur  de  Guyfe,  vray  miroir  de 
proueire,&depreud'ho.mroie  373 
Gundeband,roydeBourgoigne,peredeClotilde, 

1-  oyne  de  France  '  920.92.1 
Gundelphingen,villed'Alemagne  ^  .  1565 
Gundioch  ou  Gondence,  premier  roy  de  Bourgoi- 

2.  271 

gne  ç 
GurtonsouGOttonsprinspourlesGOths  ^«69 

Guy,comte  de  Rochefort.grand  Senefchal  deFran- 

ce 

GuydeCrecy,  ennemyde  fon  roy,  &  de  l'Eglifc 

2-  99  .  , 
GuyMoncclli,Abbé4i.<leS.Denys 


la  Guybray,  &  fes  foires  ».  iî8 

Guyuatte,  riuiere  d'Anjou  7<î 
Guymnefies, pourquoy  furent  ainfi  nommées  les 
ifles  Baléares  156.  leur  fertilité  158 
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HAriuiere,limitedeFlandre  44Î 
Habits  des  Alemans,quels  ^  908 

Hablon,  collège  neuf  à  Paris,  par  qui  fondé  199 
Habrpourg,quelscomtesaeu  i^oo 
HaddingueNoruegeois  baptifé,  &  fait  Seigneur 
de  Chartres  ^-^^ 
Hainaut,  pays  en  Flandre  444 
Haiue  fleuue,qui  dône  le  nom  au  pays  de  Haynauc 

Hal  en  Kochental,chapitre  de  ce 
Halberftad,citéenSaxe  ^459 
Halle,Heu  ordonné  pour  ceuxj  qui  fentrcdeman-  . 

doient  combat  ^3^^ 
Ham,  petite  ville  en  Picardie,prinfe  par  le  roy  Phi- 
lippe 575 
HamprinsparlesEfpagnols  2.61 
Hambie,place aupays  de  Confiances  2. 119 

Hambourg,  ville  en  Saxe,chapitre  de  ce  15^7 
Hames  ptins  par  force  des  François  492- 
Hanenkam,  vulgairement  crefte  de  coq,  contrée 
enSubbe,chapitredeee  13^0 
Hangeft,fils  de  Genlis,  homme  de  grandes  lettres, 
Euefque  83.  de Noyon  372. 
Hannibal,  chef  de  la  2.  guerre  des  Carthaginois,  & 
fes  faits  en  brief  -783.784 
Hannibal  vainquit  les  Romains  à  Canofe,  cite  de 

laPouille 

Hannibal  d'où  fecaufa  fa  ruine  5^7 
Hannibal  Bentiuole  vilainement,  &  trahiftreule- 
menttué 

Hatald,roy  d'Angleterre,chairé,&parqui  9^ 
Hârald,roydeDannemarch,  challa  les  Normans 
de  fon  païs 

Harfleur^ville  de  caux,&  que  fignihe  ce  mot  i05> 

Harlebech,ville  de  Flandre  44<> 

Harlembec,ville  de  Flandre        ^  44î 

Harpycs  violéntes,font  les  caluiniftes  2.525 

Hafbourg,chafteauenSuyire 

Hafdrubal,  prince  de  Catthage  d'Afrique baftic 

CanhageenEfpagne  ^ 
Hafdrubal/rerc  de  Hannibal,  comment  tue  par  les 
Romains  7^5 
Hane,ville  d'Alface,ch3picre  de  ce         ii<^^.  n66 
Haftat,chafteau  en  Alface  }^$^ 
Haftingue,capicaine  des  Normans ,  faccage  Char- 
tres 304 
Haton, Euefque  de  Mayence,  mangé  des  rats,  & 
pourquoy  ^^99-  iii4 

Haton  emporté  en  la  momagne  d'Etne  par  les  Dia- 
bles  ,  ^470 

Haton  ,  Euefque  29.  de  Verdun  en  Lorrame 

Haure  de  Grâce,  ville  baftie  par  le  roy  FraAçois  i. 

du  nom  î.  109.  portraia  "o.  m.  ni 

HautefeuillechafteauàParis  -p  , 

Hautefeuille,chafteau  de  Ganelon.quibralfa  la  tra^ 

hifon.dont  le  bois  de  la  ttahifon  eft  nomme ,  & 

merueille  de  ce 

Haute- 


HautefeuilleoÙGalrclonconfpiie  contre  fon  foy 
de  France      >  ' 

Hautcfcuillc,  Donjon  de  Chaiimonten  Baffi-ny 

S.  Haymar  martyr,  le  27.,  Euefque  d'Auxerre 

S.Haymontlezç.EuefquedcScns 
de  Haynaur,  chapitre  ^ 

Heberc,comredeVcrmandois,pcndii  VL 

Hebre,fleuuedeThrace,qiiiporteror  Vg 
Hcbiieuxprudens 

Hcbron.fcptilturedcs  premiers  pères  t\ 
Hede, montagne,où  habitent  des  efprits,  quifonî 

leruice  aux  hommes  i  i 

Heduois,  font  ceux  d'Autun,&  du  duché  de  Bour- 

cm-\nr\a 


de  la  Cofmographic, 


qucdeRheims 
Henry,  comte  d'Anjou,  &  roy  d'Angletetre    .  W 
Henry,  duc  d'Anjou,  à  prefent  roy  de  France,  &  de 
1  ologne 


goigne 


Heduois  quels  pais  auoient  iadis  fubieds  à  e ux^^ 

Heduois,&Rhemoisrerpeae2p3rCerar 
Heduois  ladis  J'vn  des  deux  chefs  de  la  Gaule 
2. 220 

paysHeduoisquandoccupéparlesBoarguignons 

Hegœuu,  pays  en  Alemagné,  &  fes  villes  1279 

Heidelberg.villeprincipaleduPalatinat  du  Rhin 
ijoa.pourtraide  ,,0  .  ,,0, 

Helen.roydeChaonie  ^  ^''^^^ 

Hélène  femme  de  Conftar,Emp.  &  meredu  grand 

Confi:antin,defain(aevie  770 

Helias,Euefquede Chartres,  pourquoy  donne  en 
proye  l  Abbaye  de  S.  Pierre  en  vallée  ,04 
He  logabale  24.  Emp.&  fes  fairs  deteftables  %l 
Helmechild,aianç  rué  fon  Roy,  pour  enuahirle 
royaumeraourutroalheureufement     ^99  600 

Heluetie,  pais  des  Suylfes  887.  région  en  la  haute 
Alemagne  " 

Heluetie,ou  le  pays  des  Suyires,chapitre  de  ce  994 
&pourquoylai/rerent  leur  pays  iç^^^-iï^ 
Heluetiens  où  ont  iadis  habité  ^ i,. 

Heluetiens  furent  Gaulois 

S.  Henry  Empereur  "^^^ 

Henry,appeléfaina:,lepremier  Emp.de  lamaifon 
deBauiere 

Henry I.  &38.roydeFrance,&fesvertus,  &f!^! 

Henry  1.2.3.  comtes  de  Champagne  2 ai 

Henry5.  ducdeBourgoigne  a  274 

Henry  fécond,  Emp.  &  fa  natiuité  *  810 

Henry  3.  &  62.  roy  de  France,  à  prefent  commen- 
çeant a  régner 

Henry  6.  roy  d'Angleterre,  print,  &  pilla  Rouën 

Henry  7.  Emp.  Comment  efprôuua  la  virghiit^  dé 
latemme,  fut  etopoifonné  eh  receuant  le  corps 
ûe  îelus  Chrift'  '  ^, 

Henry  8.  roy  d'Angleterre,àbolit  le  tribut,que  fon 
-royaume  deuoit  au  Pape  "  2  „^ 

Henry9.roydeErânce,fesfaïts,&famorf  ?1 
Henry  Emp  vefquit  en  virginité  auec  fa  femme  S 
Kunigunde 

Henry,Emp.  27.  &  fes  faits  «^o 

Henry  EmpereurpourquoynomméleFauconnier 
S>30  •   .-  .   .  - , 

Henry,roydcsRomains,m6uVutenprifori'  1184 
Henry  de  France,  furnommé  le  grand,  ArcheueA 


Henry  ^.  roy  d'Angleterre  ,  qu'adiouta  il  à'fbn 
royaume 

Henry  .  &  S9.  roydeFrâce,&  fes  fairs  ,60.  m 

pitoyablement 
Henry  Lion  l'orgueilleux,  banny  par  l'Empereur 

^v"dry Nanthueil,  bailly  de 
Herache5.  Euefque  de  Sens 
Heraudiepourquoyinuentee 
Herault,riuiere  en  la  Gaule  Narbonoife  l^î 
Herauxde  France  font  foubs  le  grand  Efcuyer 
264  , 

Herbes  capilaires  fréquentes  en  Perigord     .  190 

Herbipolis,ores  Vuircebourg,  ville  fort  célèbre  en 
Alemagne,  beau  chapitre  de  ce  , .  „ 

Her bipolis,dit  Vuirceburg,cité  de  la  France  Orien- 
tale,&quelsEuefqueseljeaeu  j.^o 
Hercinie,  foreften  Alemagne,nommee Noire  900 
Hercule,  fîls  d'Alcmcne,  occift  l'Hydre  6G% 
Hercule pourquoy  furnommé  Alexicacos  2  ^oç 
Hercule  Libyen  vainquit  les  trois  frères  Geryons 
entlpagne  . 

Hercule  Libyen  pénétra  iufques  és  Gaules   ^.  207 
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colomnes  de  Hercules,  chapitre  de  ce  12. 
à  Hercule  les  Alemans  facrifîoicnt  des  hommes 

907  - 

Herculiens peuples,  d'où  fortis  ^^7 
HereficdesHuffites,quelle  .  0^8 
Hcrefie  quels  ftuitsproduift  ,  ^^2,6 
Hérétiques  ennemis  de  la  S.  Croix  21/ 1 

les  Hérétiques  excitent  toujours  le  peuple  contre 
les  princes  - 

Hérétiques, Diables  de  chair 
Hérétiques  domtez  par  la  vierge  Marie  2^.! 
Hérétiques  20000.  défaits  à  Murer  par  le  comte  de 
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Hérétiques  Albigeois  en  quel  temps  xro\ 
Hérétiques  Vuandales  brufloient  les  temples  *& 

tuoientlesPreftres  '3 
Hérétiques  bruflez,  fçauoirlean,  &Hierofme  IZ 
105)2.  105)3 

Heribert,baftarddeHuélegrand,&le47.Euefque 
d  Auxerre  ^ 

Hermandat,quelle  façon  deiuftice  en  Efpagne^^m 
Hermannrois,à  prefent  les  Mifeniens  ijijj.genealo, 

gie  de  leurs  Marquis 
Hermaphrodite  reprefentépar  vne  ftatue  à  double 
■corps,&  fanstefte:  .   .  .  ^  ^ 

Hermeinuille,ville  au  terroir  d'Eureux  102 
Herniques,  quels  peuples  en  Jtalie 
Herophile  muficien,  futlepremier,qui  fubtilifa  fut 
la  médecine  o 

ïiertenfeld,  c'eft  à  dire,Darchamp,contree  en  Suo-  ^ 
be,  chapitre  de  ce 

S.  rierué,  premier  Euefque  de  Cornouailles  en  Bre- 
tagne 

Hefperie,nom  d'ItaIie,Ôf  d'Efpagne  ^'4^^ 
HclTeline ,  fleuue  en  Normandie ,  pallant  par 
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forme  fon  Abbaye  ^12 
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Hunnois,nation  cruelle,  &  vne  fable  de  leur  origi- 
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483. 
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Huns  habitoicnt  en  Hongrie,&  leur  manière  de  vi- 
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îdolé  des  Rugiens.  par  laquelle  predrforent  la  fa- 
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lefn  ChoTel  cardinal,^  Légat  en  France ,  natif  de 

Beauuois  ]  _ 
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Incolftad, ville  du  Duché  de  Bauiere  1431 
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g"e  131 
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vénération  des  images  des  fainds  330 
lorCjViile  d'Angleterre  87 
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lofeph  d'Arimathic  porta  la  foy  en  Angleterre  88 
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lours  comment  croi(rent,&  defcroifient  32-3f 
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Ifis  iadis  adorée  à  Ilfy,  village  près  Paris ,  pour  ce 
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Italie  iadis  poiTcdec  par  les  Gaulois  578 
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Italie  quels  oifeaux  nourrifl:,chapitre  de  ce  741 
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lie 781 
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Itius  portusjeft  Bologne  305 
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Iudicahel,Roy  de  Bretaigne,viuant  faintemenc 
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luges  de  Venife,quels  589 
Iuhricns,peuple'encorcs  idolâtres  iStj 
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ftiens  134 
I  uifs  trahirent  Bordeaux  aux  Normans  84 
luifs  quelles  folles  opinions  ont  du  Paradis  terre- 


ftre  6p 
luifs  fçauans  en  Efpaigne  134 
luifs  notez  d'enuie  415 
luifs  bruflez,& pourquoy  iijo 
luifs  po  urquoy  chalîez  de  France  par  Dagobcrt 

138. 211.485 

luifs  quand  furent  ehalTezd'Efpagne  134  . 

luifs  par  qui  dechaflez  d'Angleterre  58 
Iuillet,d'oùefl:nommécemois  751 
Iule  Phihppes  z^.Empereur  premier  Chreftien,  ôc 

tué  7(^6 
Iule  Paule,Iurifconfulte,d'où  natif  6Sj 
Iule  Vindei  comment,&  pourquoy  faifoit  l'hypo-' 

crite  58^ 
Iules  Cefar  comment  vainquit  Ariouifte ,  Roy  des 

Alemans  896.898 
Iules  Cefar  conquella,  auec  la  Gaule ,  l'Angleterre 

99 

Iules  Cefar,&  fes  faits  749-750'75i 
S.Iulian  ,  premier  Eucfque  du  Mans ,  d'où  natif,  ÔC 
parquienuoyc  47 
S.IulianjCÔpaignondeS.LucianjmartyriféàBeau- 

uais  374 
Iulian  l'Apoftat  contre  les  François  169 
Iulian  l'Apoftat  à  Auxerre  contre  les  François  337 
Iulian  l'Apoftatjgeneral  de  Gaule  a.292 
Iulian  l'Apoftat  Necromantien  2.195; 
Iulian  rApoftat,ayât  yaincu  les  AlemanSjfaliié  Em- 
pereur 905 
Iulian  l'Apoftat  voulut  abolir  les  cfcholes  dcsChre 
ftiens  ^  ='.358 

Iulian  l'Apoftat  proclamé  Empereur  à  Paris,  Ôc 
quels  édifices  il  y  baftit  -  I77'"i> 

Iulian  l'Apoftat  42.Emp.&  fa  vie  en  brief  772.775 
Iulian  io.Emp.acheta  l'Empire,  &fu|  occis  761. 

Iulin,à  prefent  VuoIin,ville  en  Alemaigne  ijpi 
Iungon,ville  ruinée  en  Bretaigne  2. 138 

S.Iunien,ville  en  Limofin,par  qui  baftie,  &  nômee 
2.115 

Iura,mÔtagne  en  Alemagne,chapirre  de  ce  nif.iii^ 
lurats  de  Bordeaux  quelle  autorité  ont  1S4 
lurats  de  Bordeaux,&  leur  grandeur  2.38$ 
lurezen  touslesmeftiersàParis  187 
lurez, ville  au  terroir  d'Eurcux  loi 
S.Iuft,Euefque3.deMafcon  2.310 
S.IuftMartyr,Euefque  5.de  Vienne  2.3x5 
S.Iuft  martyr  inhumé  à  Beauuais  en  Picardie  374 
S.Iuft,Eglife  à  Lyon,par  qui  baftie  2.315 
luftice  ancienne  de  Venife,de  quels  hommes  59.5 
lufticenouuelle  594 
luftice  ancienne  des  Valefîens.quelle  1005 
la  luftice  de  Paris  fut  iadis  le  parlouer  des  bour- 
geois 185 
luftice  comment  exercée  à  Paris  184 
luftinopolijvulgairement  capodiftrie, ville  renom- 
mée en  Iftrie  145^ 
Iuuanie,oresSaltzbourg,  ville  en  la  Duché  de  Bai- 
uiere  14'^ 

K 

KAfimirie,villedeLithuanie  1819 
Keiftut,grand  pcrfecuteur  desChreftiens,trois 
fois  prins  en  yne  bataille,&  tué  par  fon  nepuieu 
1B17 

Kemeth,' 


delà  Cofopgraphie. 


iCf  TOethjroy  dfEfcofréjttié  par  vue  femme  ^. 

f,KiIian,apoftredcs  AlemariSjmartyrifc  {j8<> 
itinpecGorentin,Euefché  en  Brctaignc  ArmQriqup 

4Çi)Qiue,ville  dei^uflle  ;     ;  .  /  :  .  i,7i>4 

Kpchenral,valleeenSuobe,ch3'pitre  de,cc  ; ,  -  1511 
Xlagen,  ville  de  Carinthe  -î  !•  :  ,  ., 
,Klepkgœiiu,Langrauiat  en  Aleraiagner,,;f,;q  -i^^^f 
,I^opiolouù,viJle  çle  PoloigaÇjijj  ^^onp'îrjorj  u}?^^ 
i{fe!Aigen,vilfe  d'Alemagne  hd?À-."M'^S 
^unjgfperg,vilItd'Aleraagncj'^uand,&^AÇ,}lWib^^ 

^.Kunigundeîmpefatrice  vcfquic  en  virginiççauec 

fon  mary ,  &:  çpranient  dçyapf^^loy 
^.jChaftetc   r.^ihc.;>  .uphûUJik^nhoiéJf 

.r.r  <      :<%>i  an  hiEacoJ.'ioh^lliv 

-,1r.  Abac,ville,&  riuierc  eiîJ^rclauonip  ï  - ir;^ 
^i^.LabQiircQrs  :du  pays.d;Ai%Ç.  »  J^'^^.i^i.fePSi^ 

-jLac  fans  fonds.au  haut  d'vne  mqntagne,  exçit^t 
,• -tonnerres  &  efclairs     '  ,  ;oi;îo^-:^3^ 

«ÏLaçPo damique ,  &  d li  paysï voifin ,  chapiirp4û ce 

Xàc  de  Liemaii ou  Laufaane,  ^cKapitre, djé.  cc: 
2':lQij  ■..'îaDiij.rio/Jsj. 
l^ac  merueilleux  en  Garnie  ;  -  ,  iSi^f? 

■Lacs  merueilleuxen  Auuergne  .  2.138 
-LacairoUjlac  merueilleux  fur  yne  montagne,cn  Au- 
vj-uergne       y       ,  '  .>,,?i2.38 

Xacedemonienslouez  poUEjpeu  parler  nodj^^^ 
l.adembourg,ville  du  Pala'tinat  du  Rhi"%  i',q  n  1385 
LodefuejEuefchc  :  D  c-f^332' 

31,adiflas  ointroyde  Hongrie laagé  de  quatre  mois 
,■■■1767        ■  -  .ii^  ■  :  -.-  r:-.  ^ 

-Ladiflas  Huniade  comment,  cruelieraent  dççapitc 

1771       M  .  : 

Ladres  pourquoy  exécutez  en  France  4S7 
LagnVjVillc  enBriCjfur  la  riuiere  de  Marne,|an  affie- 

tc,&  antiquité  357 
Lait  virginal  de  la  vierge  Marie  à  la  S.  Chapelle  de 

■  .  Paris  ■.:.f[dA'iv-*i9 
LambaleSjVilleenBretaigne  .^1.13^ 
Lambales,placepresS.Brieu  enBretaigne  i.138. re- 
nommée pour  les  parchemins  ,]'  ,  .,::,,I55> 
Lambalois,quels  peuples  en  Bretaigne  !-,?:.i3(> 
Lambec,  ville  deFlandre  441 
Lamproyespefchees  en  Loire  52^ 
le  fer  de  la  Lance,  dont  fut  frapclecoftcdelefus 
Chriftjà  la  S. Chapelle  de  Paris  zip 
LindauUjCité  d'Alemaigne,pourtraite  1178.117^ 
Landes  de  Prouence  ;  ï.333 
Landes  de  Bordeaux ,  leur  eftendue ,  &  peuples 
,  ..5S3 

Landgrauiat  d'Alfaceen  Alcraagne 
LandgrauiatdeHelTendefcript  1503 
Landgrauiat  de  Luchtemberg,  chapitre  de  ce 

deuxLandgrauiatsen  Alface  u6i 
S. Landry,Euefque  i8.de  Paris  204 
S.Landry,le  24,EuerquedeMeaux  55(3 
Landry  le  Danois  dompté  par  le  Comte  d'Anjou 
69. 

Landny,Corate  de  Neuers,expulfc  de  Bourgongnc 


,Landfshur,villeduDuchédeBauiere  1430' 
P.Lancfaye,prcmicrEuefque  deLuxon  ^,161 
Laipft^c  5  aicheuerqué  de  Cantorbie  ,  conuain- 
quit  Berengerhcretique,au  concile  de  Tours 

^7        ^  ,  ,  ■ 

LangeSjOÙ  fut  enuelopélefusChrift,  gardé  à  la  S. 
.j^  l  Chapelle,à  Paris  219 
Langefts  fous  laiurifdiétion  de  Tours  2.17.17 
Langheac  ,  ville  de  la  Liraaigne  d'Auucrgne 
,  2.236' 

L§ngres,ville  de  la  Gaule  Belgique  414 
L  angreSjiadis  LigoneSjCicé  au  Duché  de  Bourgon- 

\  g"=  407 
,Langrcs  pillée  par  les  VvaHdales:&  quelsEuefquei 

cr  aeuz  .  390 

^angrcs  porrraittCj&  par  qui  baftic  &  nommee.ÔC 
„  dç  les  appartenances  j  388.389 

tangrdis  appelez  pugnaces,&Âudace$,c'eft  à  dire, 
bons  &  hardis  combatans  .  3,^^ 

laEangt^eGetmaniqueen  quelles  nations  Teft  eftét 
,  duc  117 
Langue  Gaulôife  diuerfe  de  la  Germanique  16^ 
les.Larigues  .iadis  transportées  aux  nations  vaincues 

9'7  ,  .  ,   ,    _      ■  ^ 

les  Langues  oresfeparent  les  regipns:  iadis  les  mô- 
,  taignes,&riuieres  ^  887 

la  Langue  Françoife,&  Efpagnole  en  quoy  différée 
.  J29  ,  :  , 

LanguedoCjiadis  nomme  la  Gaule  Braccate 
Languedoc  d'où  ainfidit       ,  ^  *'332. 
Languedoc  quels  archeuefchez  &  Euefchcz  com- 
prend '        '         ,     (  .  *.349 
LantriquetjEuefché  en  Bretaigne  2.13^ 
Lâon ,  ville  de  Picardie,en  quel  tempis  fut  Euefché, 
&  quels  Euefqucs  aeuz  367 
Laon,colIegeà,Paris,par  qui  fondé  197.  tient  les 
.quatre  faculcez  ip8 
Laqnnois ,  pays  en  Picardie,  cotrïprins  entre  deux 
r.iuieres,Ain.c,&:  Oife  367 
Lappon,eft  celuy,qui  ne  dit  rien  à  propos  1717 
i,appons,font  Içhthyophages  1717 
Lapponie,region  en  Al^maigne.,  chapitre  de  ce 
,  1717 

Lapponiens  Idolatres,5c  comment  1718 
la  S. Larme  de  noftre  Seign.commencreceue ,  gar- 
dée, &  par  qui  apportée  à  Vendofme  33i 
Laron,fleuue  de  Tofcane  fo^ 
Larron,fucceda  à  fon  pere  Genebaut  à  l'Euefché  de 

,  Laon  < 
Larrons  ennemys  de  la  rep.  7iS'4 
Larrons  rigoreufement,  èc  outragcuferhent  punis 
à  Klagcn,&  comment  1830 
Lafcaris  apporta  les  lettres  Greques  à  Paris 

Latâhjfleuiie  d'Anjou  a.-jj 
Latie,  Prouince  d'Italie  498,  campagne  deRome 
500 

Latie,  eft  la  Comté  de  Rome ,  d'où  vient  la  langue 
Latine  4  5?  9 

Latie  defcripte  ,  &  quelles  villes  contient 
506 

Latin  Roy,qui  donna  le  nom  aux  Latins,  &  à  la  ré- 
gion Latium:  7^5-7^'^ 
Latins  combien  eurent  de  Roys  74^! 

Xxx  ij 


* 


latitude  du  monde  OÙ  commence  -  80 

latitude d'vneregion,qu'eft-ce  -'-^  " 33 

Latitudes  des  régions  d'où  prinfes  ifiisnc^'  33, 
Latium,region  des  Latins  en  Italie,chapitre  <îè te 

Lauagne,fleuue  d'Italie  502, 
iaual,ville  Bietonne,&:  Comté  ^  4.144 
lauaUabbaie  en  la  Franche-coratc  de  Bourgongnc 

Lauaur, ville  en  la  Gaule  Narbonnoife 
xauaur,ville  de  l'Aquitaine 
î.auaur,Euefché  foubs  Tolofe 
Laude,  ville  d'Alemagne 
tauellCjCitc  de  la  Fouille 
-laufembourgjVille  d'Alemagne 
LaufFemberg,ville  d'Alemagne,a(fiegee: 
iauoyne,abbaye  de  Dames  en  Auuergnc 
laurens  Medice,s,quel  homme, &  fa  mort 
laurentumjVillc  dé  latium 
ï.ajuter,nuiere  en  Airace,d'où  fort 
è.Lazare/reredelaMagdalene.rèfufcitc  parlefus 
ChriftjOÙ  prefcha  l'Euangilcjôi  repofcnt  fes  reli 
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415 
413 

14(^5 

-  i^s 
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ques  ^  . 

S.Lazare  refufcité  par  IefusChrifl;,premier  Eiiefqué" 
de  Mar(èille,&  Tes  faits  2.539 
S.Lazare,refufcitc  par  Iefusehrift,  &  fes  os,  à  An- 
deau,en  Alemagne  "49 
rayon,riuierc  d'Anjou  ■i-i-fè 
lebeties, quel  peuple 

lech.riuieredeRhetie  85^7 
lechiteSjàprefenr  nommez  Polonois,&  pôurquoy 
1778.1775)  ■ 

Ledeur  public  en  Philofophic  en  rVniuerfitc  de 
PariSjpourquoyïixpprimé  ioi 
ledeurs  Royaux  de  Paris  anciens,  quels  eftoient 

2,7^  .  ' 

Ledeufs  royaux  piar  quiinftituez  à  Paris    2  ^5? .i6è 
te£tore,villede  Gâfcongne  4^5 
Ledoure,cité  é'Armaignac  enGafcongne,fon  aflie- 
te,&  fes  antiquitez,&  fîngularitez,  &  de  fes  nos 
anciens  ScforterelFes  *-375 
S.Legermartyr,Euefquez8.d'Autun  2.2-5>5 
LCgeretéjVice  propre  aux  Chaldeens  4t<^ 
Legiftes,&  aduocads  en  gtâd  nombre  enFtace 
leman  lac  de  Laufanne,chapitre  de  ce  1017 
Léman  laCjd'où  font  nommez  les  Alemans      88  z 
xeman,redifia,&  nomma  la  ville  du  Mans 


2.i5)4 


Maeon  TrippautjConfeiller  à  Oïléaas,diligentié» 
cheur  deranriquitc  -   -  '  315 

ccon  de  LUzignan,roy  d'Atmenie  iénterrc  aux  Ge- 
leftins  de  Paris  ;  .  "lij 

LeorijCité  Métropolitaine  de  Caftillêilî.  qùatxd^ri- 
1  Wee  en  Royaume  :  .  a»^^ikvjÊin?HD<|^ 
ieoiijCité  prinfc,fur  les  ArafeeSpir  Pélagie  _  : '  1^7 
Leon,Prouince;én Efpaigne  ^  ; '  '  ^^^-Hp 
■ùéôn.  pourquoy  ditte  S.Paul;  ÔCqliahderigçé en 

"^/^Eueiché  ^  -J  '^  :  a  L  _-:--^.r;^3-jjj^ 

i:èô«ïl'éyauriie,d'ouiainfi  nommé'lïv,§T)n  ■ -'îïi;i^3 
ëè^nnois ,  ores  Sampaulins  ,  quels  peuples  en  Bre- 
■^■'iaigHé"  ■  ■  '  '  P  >  *.i35) 
'S.LconatjEuefqué^.dè  Conftanees  a.ii8 
S.ieodenald,Euefque5>.d'Auranches  '2;i25 
S.Leonardjdifciple  de  S.Remy,qui  donna  nom  à  la 
ville  de  S. Léonard  en  Limoges  3/215 
S.Leonard.villeenNiuernois  35)5 
Siéêonie,Euefquei.d'Auranches  a. 125 

Leonoî:,Royne  de  Poïtugal,&  puis  de  France,fœur 
de  l'Empereur  Charles  5.  146.148 
le'éhori  femme  d"erEmpereurErideric  3.  combien 

.eftoitfobre 
'S.i.eoniÉian,Euefque  S.de  Couftances 
Leontie  3.Euefque  de  Sens 
Leopot^niregion  au  milieu  de  Ruflîe 
Leron,Ifle  en  Prouence,de  qui  nommée 
Lèfardes  toutes  chaiTees  de  RicheaiJU 
ièfGar,ville  &  Euefché  en  Bearn 
xefc6t<?ôrdelier,dodeur  fubtil 
leskojRoy  dePoloigne,&  fa  généalogie 
Lethe,  bon  port  de  mer  en  Efcofle 
tetonoùtrouuc  !' 
Lettres  Gauloifes,&Gotthiques  ' 
Lettres  jpar  qui  plantées  en  Gaule  ' 
Lettres  plus  toft  en  Gaule  qu'en  Grèce 
LcttresGteques  par  qui  introduites  en  France  2^8.1 
les  Lettres  des  Rutheniens,&  Armeniés,qlles  iSzi 
les  Lettres  chaflênt  la  Barbarie  187 
lettres  de  l'abbe  de  S.Denys,quittant  les  exadions 
auxcitoicns  decelieu  285 
Lettres  patentes  du  Roy  Dagobert  des  immunitez 
del'AbbaieS.Denys  2,91 
LeuGes,fbnt  ceux  de  Touil,&  de  Nancy  en  Lorraine 

i.2<r5  ■  ' 

Lcuckjville  au  pays  de  Yalais  1014.  &  de  fes  baings 


'47? 
a.iiS 

1822 

=--33f 
1278 
3.38(5'.4i5 
221 

1783 
104 
19 

,31 
i6z 
l6t 


chaux,&  leurs  vertus 


cw^.wc.,   -    *-45 

Lemans ,  à  prefcnt  le  Mans,  par  qui  baftie  &  nom-    Leùes,qucl  peuple 
^ç.ç    2.4^     S.Leufroyrepofeà  S.Germain  des  prez 

remansaggrandie  ^.47 
tembourg.villcdeRufllie  1822 
LembourgDuché,chapitredece  479 
lemouix  Seigneur, duquel  font  dits  les  Limofins 
2.207 

le  Lendit  par  qui  inftituc  à  S.Dcnys ,  &  que  fignific 
ce  mot  ^82 
LennoZjPronince  voifine  de  rOcean,où  101 
Lens,ville  d'Artois  45^ 
Leocadie  Sénateur  pitoiable  enuers  les  Chreftiens 

^•4 

S.Leon;Euefque  7. de  Confiances  2,128 
S. Léon  fait  miracles  à  Vfcrche  en  Limofin  i.2i8 
Léon  Pape  combien  hardy  à  l'endroit  d'Attile  17  3<? 
Leon,abbc  de  S.Martin,&  archeucfque  deTours 
ÎS..23 


Leure,riuierc  d'Anjou 
xeuroux,ville  en  Berry 
LeuthberthjEuefque  2<3.de  Paris 
Lcy  t,fleuue  en  Picardie,paflànt  à  Terouennc 
Lez,fleuuc  en  la  Gaule  Narbonnoife 
Liban,Euefque  i8.de  Paris 
Liborne,quelleville,&  oùaffifc 
Liborne,ville  de  l'Aquitaine 
libraires  de  rVniucrfitc  de  Paris  font  24^ 
Libraires  iurcz  de  l'Vniuertc  de  Paris,  &  hm  char- 
ge ^9^ 
librairie  de  l'abbaye  de  faint  Denys  foigneufe- 
menc  enrichie  par  IcsRoys  &  Abbez  decelieu 
289 

librairie  de  S.Denys  en  France ,  ruinée  par  les  Hu- 
guenots 2.88 

S.LÎcere 


1021 

211 

2.13 
204.1 
381 
Î.532 
104,1 
a.379 

\  201 


de  la  Cofmographie. 


'S.  ùtcrei  Euefquc  de  Coferans  en  Gafcongiié 


2.370 

■  Lices,&  tournois  quand, 5c  commenc  inuetcz  930 
leLicgecroiftcn  Prouence  2.533 
Liège  en  abondante  es  mons  Pyrénées  *i3<j7 
LiegCjVille  de  la  Gaule  Belgique  4T4 
le  Liège  mis  a  feu  &  a  fang,  &  par  qui^Sc  commenc 
488 

Lien  de  fer,  duquel  lefus  Chrift:  fut  lié  par  les  luifs 

'Lieutenant  généraux  pourquoy  eftabliscn  France 
'  1721  •  ■ 

Ligeris,le  Loire  407 
Lignicres  vaillant  lieutcnât  pour  le  roy  dans  Ghar- 

tres  contre  les  Huguenots  307 
lignon,torrét  au  pays  de  Foreft,le  plus  impétueux 

de  France  2-3^7 
LigoneSjLangrcs,  cire  de  la  Duché  de  Bourgongne 

407 

iLigures  où  habitoient  2.137 
Ligures  quâd,5c  pourquoy  laiflerêt  leurs  terres  483 
Ligurie,Prouince  dltalie  498 
Ligurie,eft  le  pays  Geneuois  45 
Ligurie,quel  terroir  <>50 
tillerSjVille  d'Artois  450 
Lïlybee,promontoire  en  Sicile  846' 
Limaigne,eft  le  bas  pays  d'Auuergnc,&  diuers  ad- 

uisfurccnom  i.zzi.  leplusfertil  de  cette  région 

213 

Limaigne,partie  d'AUuergne  de  qlle  eftendue  2.23^ 
LimbourgjCôté  en  Alemaigne,ch3pitre  de  ce  1130 
LimierCjCitéaupàysdeTreuife  53^ 
î-imoges,ville  de  l'Aquitaine  415 
LimogeSjCité  capitale  du  haut  Limofin  3.209 
LimogeSjl'vne  des  quatre  villes  rouges  45 
de  LimogeSjde  fon  antiquité ,  du  pays  Limofin  ,  &c 

fingularitez  2.207.208,209 
Limoges  loing  de  riuicres  5c  de  la  mer,  &  des  plus 

marchandes  de  Francej&fesEuefques  par  ordre 

2,211 

le  Limofin  diuifc  en  hautj&  ba?  2.208 
Limofin  en  quoyfertil  214 
Limofin  fertil  en  hommes  illufl:res  2,215) 
■Limofins  ne  changèrent  onc  de  nom  j  ôc  font  abo- 
rigines  •  i:  :  .  i.207 

Limofins  quel  font  en  gênerai  2.110 
Limofins  bons, Catholiques,~&  fidèles  àJeurs  roys 
2.211 

•  Limofins  paifâs  quels  font,5c  leurs  loiianges  2.214 
Lîndauu,ville  d'Alemagne.ô:  fafituation  U75.que 
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Maillezais  quand  fait  Euefché  2.160 
Maine,riuiere  delà  Gaule  4M 
Maine,riuiere  tombant  en  Loire  325 
leMaineeftenlaGauleLyonnoife  414 
le  Maine  quand  érigé  en  Duché  2.75 
le  Maine  pourquoy  dit  Cenomanic  2.46 
du  Maine,des  Manceaux,  ôc  de  la  fondation  de  leur 
-  ville  *-4i 
Maiorque  ôc  Minorque,les  deux  ifles  Baleares,cha- 
pitre  de-Ce  i56".de  leur  fertilité  1^8 
Maiorque ,  &  Minorque  conquife  par  ceux  de  Pifc 

■7-Z8  i'- 

Menés  du  palais  du  Roy  de  France,  quelle  authori- 
téauoyent    /  •  42.1 

Maires  du  paUis  des  Roy  s  de  France,  quelle  charge 
auoientiadis  iô^s» 

Maire  &  Efcheuins  de  Chalpn  ■■f},')&^?.:i.io5 

Maire  de  Dijon  pourquoy  appelle  Vicomte,  de  fon 
ferment,  &  de  fcsidroÎM.  -  ^-^^S 

Maire,fleuue  d'Italie  ipA'bfai,  5°^ 


laMaifondefainte  Geneuiefueconucrtie  enEglife 

i5>7 

Maifonsdeuantledeluge  66 
Maifons  deSamogetie,queIles  i^iy 
Maifonsd'Iflandcbaftiesd'osdebalenes  1710 
Maifons  des  Alemans,quelles  5)01.5)02.5)10 
Maiftrede  l'Artillerie  de  France  quelle  autorité  a  il 

grand  Maiftre  de  la  raâifon  de  France,  &  fon  office 

2<$3  '  . 

Maiftres'des  Requeftes  de  la  tnaifon  du  Roy,  com- 
bien,font,&  leur  charge  i68 
S.Maixant,ville  en  Poitou  415 
S.  Maixant,  Euefque  15.  de  Poitiers»  &  ville  de  fon 
nom  ^*^9 
Malades  quand,&  comment  commencèrent  à  eftte 
vifitez  au  li£t  par  les  médecins  384 
Maladies  coraitient  iadis  guaries  en  Lithuanie  1816 
Malcome  i.  bon  Roy  d'Efcoffe ,  occis  par  fes  ferui- 

teurs  115 
Malcome  z.  Roy  d'Efcofle,occis  pour  fes  vices  115 
Malcolme  5.  Roy  d'Efcoflre,garda  virginité  toute  fa 

vie  114 
Malduin,Roy  d'Efcoflc,occis  par  fa  femme  paillar- 
de nz 
Malcngo,fleuuedeLombardieTranfpadanc  515 
Malinesville,pourtraite,&defctipte  1Z48.IZ49 
Mallon,Euefque  z.  de  Paris  Z04 
S.Malo,ville  de  la  Gaule  Lionnoife  415 
S.Malo,EuefchéenBretaigne  1.134 
Malthe  ou  Mclite,ifle  habité^des  Rhodiens  855) 
S.Mannee,Euefque  5.de  Bayéux  a.iiç 
S.  Mamert,  Euefque  15.  de  Vienne,  inftitua  la  Lita- 
nie, &  Rogations  ^-5^^ 
Mamcrtins,  quel  peuple  &  d'où  fortis  857 
Manceaux  d'où  ont  prins  nom,  &  origine  4$ 
Manceaux  en  Lombardic  6^1.  ^^i-.^^^ 

Manceaux  habitèrent  en  la  Gaule  Tranfp ad ane  697 
Manceaux  chafrerent  les  Toftains  de  leur  pays  708 
Manceaux  en  Italie  i''4 
Manceaux  ou  Ccnomansbons  amis  des  Romains 

Manceaux  quand ,  &  par  qui  conuertis  à  la  foy ,  6c 
quels  Euefques  ont  euz  iufqu'a  prefent  47 
Manceaux  &  Ahgeuins  obeilTans  à  vn  mcfme  Prin- 
ce 50 
dcsManceauXjOuCenomans  4Z 
lV|ande,capitaledesGabalitans  :  2.355 
Mande,Euefché  fort  ancien  entré  les  Aquitaniques 
2.345, 

Mandubiens,fontd'Auxois  1,25)5 
Manfred  3(.  &  fes  trahifons,  pour paruenir  au  royau- 
me 810. occis  8ir 
Manne  où  rccuillie  5C»9 
Manne  gardée  à  noftre  Dame  d'Arras  44S 
Manne  recuillie  en  Prouence  *.335 
Mannus  donnanomaux  Alemans  881, 88z 

le  Mans,ville  de  la  Gaule  Lionnoife  415 
le  Mansjiadis  Lemans,par  qui  bafti,&  nommé  2.45 
le  Mansaggrandi  2.47 
S.Manfuet,difciple  de  S.Pierreipremier  Euefque  de 

Toul  .  '     :  V  >^;,'3i.z6^ 

Mantoue,cité  de  Lombardie,Tranfpadarie'  513 
Mantoue  quand,&  par  qui  haftie,&  nommée, cha- 
pitre de  ce  ^97 

Maquereaux 
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Maïqiier^ux  des-^rihcefles  en  vn  inftant  deuiennét 
fort  riches  3^5 
Marans,  quelle  placé  en  Saintonge  ià^S^ 
Mârbach,  ville  d'Alface  114  6 

Marbre  en  abondance  es  rnons  Pyrénées  3.3  6^7 
MarbtÈ  excellent  de  Vérone  6ç)0 
pierre  de  Marbre  à  Paris,&  fa  iuftice  184 
S.M"aîtl&fès  reliqu^s-nefont  a  Venife  1175) 
Mate ,  difciplé  de  faint  Paul ,  prcfcha  aux  Bauaricns 

M3rc,Eucfque4,deParis      ,  '  104.1 
Mar'c3©uîtie'fe'  iéttà  en  vn  àby-fîri'é  j  pdùf  fauuer  fa 
tép.  7:81 
Marc  Adrelle  zi.  Emp,&  fes  fâit^-  '  76 1 

Marc  Iule  itj.Emp. premier  Chreftien,tuc 
Marc  Antonini7.Errip.  philofophe,&  fes  faits  7^0 
S.Mârceau  lez  Paris,fiegeEpifcopalj  par  qui  fondé 

20i.2l5 

iS.MarccljApoftre  de  Chalon,Mafcoh,  &  de  Tour- 
nus  3.304.308,310 
S.Marcel  jEuefque  t). de  Paris  204 
S.MarceljVillc  près  Paris, &  fes  Eglifes  22S 
S.  Marcel  ville,  Scfiegedes  Euefques  dé  Paris,  par 
;  '«[ttifondé  180 
Marcel  rompit  les  forces  de  Hannibal  784 
S.Marecllin,premier  Archeuefque  d'Embrun  ^.32^ 
S.Marcellin,2.Euefqued'Auxerre  335) 
Marchans  de  Venife,&leurcQnfeil  595 
Marchault,fortà  Autun,d'oùainfînoramé  1.295 
Marchault,partie  de  la  ville  d'Autun,d'où  ainfi  diét 
2.25,5^ 

Marche  de  Champeaux  à  Paris  179 
Mâche  d'Anconcyprouince  en  Italie ,  dcfcripte ,  & 
fes  villes  517 
Marche  Treuienne,prouince  en  Italie,  defcripte,  & 
fes  villes  52*) 
la  Marche,  région  en  la  baffe  Alernagne  8S8 
laMarche,college  à  Paris,  par  qui  bafty.iadis  nom- 
mé de  Conftantinoble  1517 
S.Marcian  martyr,  premier  Apoftre,  &  Euefque  de 
Tortone  '  707 

Marcomans,  quel  peuple  887 
Marcomans  affuietis  par  l'Emp.  Antbnin  debonaire 
5>oi 

Marcomire,  prince  des  Francoys  par  quel  phanto- 

mefut  admonefté  164 
Mardych,  ville  de  Flandre  443 
Marefchaux  de  France  refportdent  à  la  pierre  de 

marbre  à  Paris  184 
Marcfchauxde  logis  &  fourriers  de  France  quelle 

charge  ont  xè(S.  2. 2(?5).  i.  2.  que  fignifie  ce  nom 

270 

MareftsflottanspresdeGuifnes  387 
Margouhers,lac  merueilleuxen  Auuergne  i.238 
S.Marguerite  fort  honorée  à  S.  Germain  des  prez 

par  les  Dames  de  Paris,  &  pôurquoy  211 
Marguerite,femme  de  l'Emp,  Maximilian,  mourut 

d'vhecheutede  cheual  <)7I 
Marguerite  va  en  Efpagne  pour  fon  frère  Françoys 

i.Roy  dcFrancey  cftantprinfonnief  61^ 
Marguerite.fille  de  France,  &  Duchcirc  de  Sauoye, 

&feslouanges  2.6^01 
Marguerite  tante  de  l'Emp. Charles  5.  gouuernante 

de  Flandres  6i% 
paya  deux  raillions  d'efcuz  pour  la  deliurance  de 


fesenfarts 

Marguerite,fîlle  d'yvaldemar^Roy  de Danemarch, 
Royne  de  trois  royaumes  1676.(^5  loiiangcs  kj^j 
Marguerite, Royne  de  Nauarrc,efpoufc  d'Antoine, 
Ducdé  Vendofme  J17 
Marguerite,  Royne  dcNauatre,  fonda  les  enfans 
rouges  à  Paris  226^ 
Marguerite  de  Nauarre,  lefeul  fupportdes  hom- 
mes de  fçauoir  384 
Mariages  anciens  Anglois,quels  lot 
Mariages  cornent  réglez  aux  anciens  Romains  744 
les  Mariages  des  anciens  Gaulois,qnels  eftoyent4ij 
Mariages  des  Lapponiens  comment  faits  1718 
fe  Marier  trois  fois,  eft  réputé  impudicité  aux  Mof- 
couites  1823 
Marie  vierge,&  mere  de  Dieu  honorée  d'vne  image 
;  deuânt,qu*ellefutneeencémonde  302 
Marie  vierge  quel  grend  miracle  feit  par  fs  chemife 
,  à  Chartres  304 
la  vierge  MariejVainqueraifTe  des  hérétiques  ^.xôi 
là  vierge  Marie  oncnefut  entachée  de  péché  ori- 
ginel 1131 
laid  virginal  de  la  vierge  Marie  à  la  fainte  Chapelle 
de  Paris  219 
Image  de  le  vierge  Marie,que  les  huguenots  ne  peu- 
tent  frapper  à  Chartres  307 
lafeftede  lanatiuité  de  la  vierge  Marie  quand,  & 
par  quiinftituee  305 
Marie  Magdalerie  feit  fa  penitêce  au  defert  effroya- 
ble delà  Baulme  en  Prouènce  a.335».&  où  gift  fou 
corps  341 
Marie,  femme  de  l'Emp.  Honorius ,  deceda  vierge 

Marie  d'Aràgon,femme  del'Empeur  impudique  Se 
fterile  5138 
Marie  de  Bologne  remife  en  fa  religion  38^ 
Matiç,aprefent  Royne  d'Efcoffejd'oùiirue  ii6 
S.Marie,montagneoùilyaminesd'or  1140 
Matiembourg  prinfepar  Henry  2.  Roy  de  France 

Mark,de  ce  mot  Alemand  eft  deriué  le  nom  de  Ma- 
refchal  en  France  270 
Marraoftier,college  à  Paris,par  qui  fondé  196" 
Marne,riuiere  de  Gaule  fepare  la  Celtique  d'aiuec  la 
Belgique  325 
Marne  riuicre  d'où  fort  347 
Matne  ou  commence  à  porter  bateaux  35^5 
Marne,  riuiere entre  en  laSeineàChatenton 
224.2. 340 

Marne  6ç  Seine  nuieres,iadis  limites  du  royaume  de 
France  300 
MarquiSjCe  nom  quand  refpeécé  en  Germanie  1574 
Marquifatde  Brandembourg,  chapitre  de  ce  1574 
Mars  comment  iadis  effigie  en  Saxe  1528 
a  Mars  les  Alemans  facrifioyent  des  hommes  «)  07 
champ  de  Mars  iadis  à  Autun  ^•2-9î 
champ  deMarsà  Nimes  2.3^5- 
Marfeille,  ville  en  la  Gaule  Nartonoife  413; 
Marfeille,cité  GreCque,  &  fes  loiianges  2.  336.  por- 
traiéte  337.  quand  &  par  qui  baftie,  d'où  nômee, 
efchole  publique  des  Gaules  358 
Marfelle,  efchole  générale  de  Gaule  18S 
Marfeille,Eucfché  2.332 
Marfeille  faccageé  par  Cefar  2,338 
MaifîUîens  facrifioyent  des  hommes  s. 338 
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MarTillois  fidèles  à  Dieu  &  au  Roy  de  France.  >. 339  Mathildeou  Mahaat  ,  ;fe0ihif,aàCoiïice.dHiM^e/ 

Mai-te^fleuuedeTofCanc    '  ,                  ,    ,503  d'Anjou,&  de  Toaraine 

Marcel ,  fci^^neur  de  Brabant ,  &,de  Mamur,  &  Roy  Mathon  ,  chanoui^.,  ëc  ptttcial  âf  Xombers 

de  France                    '/  -fa  v  r  -     -...iv:r. -4^7^  Abbéde  Geyraont  en  Coroiftg??<9'i&ife5loU3ii§és.i 

wartel  grand pere  de  Charlemagne,pccitf!(S'5QOo.  •;».57i     ;          î  .,  -               ■  ;;  >d 
Sarrafins  près  Tours 


Marcel  occitl  36^0000. Sarrafins  près  TourSj& vain 
quiclesGochsenGafgongne  x^ô 
fâinc  Marcial ,  difciplede  lefus  Chrift,  A'poftre  de 
Bordeaux,&fes  faits  ?,3  8:0.581 

faine  Martial,  difciple  de  faint  Pierre  ^.104 
faint  Martial  quand  vint  en  Ga-uie  ^.187 
faint  Martial,  Apoftré  de  Rhodez.;  **53^ 
faine  M  artial  porta  la  foy  à  Poitiers  2.158 
faine  Martial,  Apoftre  de  Limoges,  &  fes  faits  2.111 

faint  Martial,  premier  Euefque  de  Lymogesi  2.  19 
wattianopolis,  citédeMifie  867.870 
fâint  Martin  nacifdeZabarie  en  Hongrie  172.<> 
faint  Martin,  difcipledes  Apofties,  Euefque  3.  de 
Vienne  ■  .  2.32.5 

le  corps  de  faint  Martin  pourquoy  tranfporte  à 
Orléans  ^4 
faint  Martin  des  Champs  à  Paris  ,  par  qui  fondé 

,      248.1  ^  :^ 

faint  Martin  à  Paris  quand  fait  prieure,  dépendance 
deCluny  .2^14-^ 
faint  Martin,  prieuré  près  Montcreau  554-^ 
Martpourg,  ville  en  Alemagne,portraite  ifo6 


485    S.Mathurin  deLarchamp,&fe?  mir^les,qui  ÇfhM. 
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Mathutins  4ePàr  i^pat  qui  I^Sleîi-' 
gieux        K?.v-Ar>vi  ,\n   •  .làiii  ij^j  JciJîrb ,  olO^* 


Matignon,  Comte  dc  Thorigny,  &  (es loiiw^ies 

Matignonr .quelleSî iVvillcs  a  rçprifijf,C¥>ntrçrJt|s.Hjlrl 
guenots  " 

Matthieu ,  Abbc  de -faint  E^enySi;: régent  m  FriMe. 

zpo  ,  .    :  :  T.: 

deux  Matthieux  àt;  Mommoïpncy,'  Conneft^bjfjde 

Fr'ance      .;■  .y":  \2'js^  s^iîi£.5^îâî<§.'$ 

la  Mathc  de  Valais,  quelle  iuftice  .jr,-  afpo 

Mauclerc,pou,r^upy  fut  ainfi^afJpelc  Pierre,  Duc  dç 

Bretagne 

Mauleurier,villc  en  Poirou,par(qui  baftic  -  : -70 
Maumontjmaifonilluftreaub^sJLymofin  2;îI5i 
Maumont,  principal  du  collegede  Cenar  à  Paris, 
homme  rare  eh  érudition  x^*)?.! 
S.Maur  d'où  natif  '  .     .  5?^ 

S.  Maurice,  Colonne!  de  la  légion  des  SS.  Martyrs- 

S.Maurice  d'Angers  par  qui  rebâfti  3i<j 
Maurice,Comte  d'Anjou  ■>-.<^S> 


Martpourg,  ville  de  Heiren,pourtraite,&defcripte    Maurice  de Soillaç,Euefquc  70.de  Pans  204 
_J      °  Maurin,lerrentetroifiefmeEuefqued  Auxerre  3.39 

Martres  de  Gotthie  1^89     en  May  les  Angloys  tirentleurs  bcftes  trois  fois  le 

Martron,villeenEngoulmois  '-i^f       lour  ^  ■  .,!  j'ai  -^f^ 

Martyrs  dixhuit  mille  occis  tyranniquemcnt ,  &  où    Mayence ,  vulgairement  Mcnts ,  ville  d  Alemaigne, 
'      -  chapitre  de  ce  1196.  ii97,  prmle  d  emblée  1209, 

brullee  i^-i» 
Mayenne,riuiere  d'Anjou  *-7<» 
Maine  riuiered'Ànjou  *-7<^ 
Maxencc,Emp.tyrant,&  fa  mort  ni°-ll'^ 
Maxence  tyran,  défait  par  le  grand  Conftantin,  & 
'     ^  50s 


-.311 

Martyrs  gardent  les  fepulturcs  de  leurs  corps  285; 
les  corps  des  Martyrs  S.  Denys  6c  (es  compagnons 

comment  trouuez  ^7^ 

Marucchie,fleuuede  Romagne  5'9 

MarzCjflcuue  &  ville  deTofcane  50S 

MafconeftenlaGauleLyonnoife  4^5 


alcon  eit  en  la  ^auie  Lvumiuxic                    -n*?  it-ii  j  • 

afcon  par  quels  Euefques  a  eftégouernee  2.310     S.Maxime,Euefque  deSaItzbourg,  pendu  en  vn  gi- 
-      r      1  .        1  -NT   KfC  I4.I& 


Mafconprins  par  Monficur  de  Neuers  2.  310.  por- 
trait 

ruines  de  Mafcon  faites  par  les  Huguenots  2.31 
wafcon  combien  de  fois  ruinée ,  &  fes  Eglifes 
1.309 

le  Comte  de  Mafcon  emporté  du  diable,  pour  auoir 
afflige  les  Egliies  ^  _  2.310 

Mafconnois  quand  occupé  par  les  Bourguignons 
2.270 

de  Mafconois,&  fes  limites  2.309 
Maferes,vil!e  de  feiour  des  Comtes  de  Foix  a.3(î8 
MalTacres  des  princes  du  fang  royal  de  France  255 
MalTé,  Euefque  3. de  Paris  204 
Mafcouie,  région  en  Pologne,  par  qui  nommée 

1793 


bet  141S 
Maxime  confefreur,& Euefque  de  Rhege  705 
MaximiUan  Roy  prins  par  les  habitans  de  Bruges, & 
pourquoy  44^ 
S.Maximin,  difcipic  des  Apoftres,  vint  en  Gaule 
auec  faint  Lazare  refufcitcpar  noftre  feigneur,in- 
humé  en  la  ville  faint  Maximin  portant  fon  nom 

2.341 

S.Maximin  \zx6.  Archeuefque  deTreues,  grand 
aduocat  de  noftre  feigneur  2.25J 

S.Maximin,  premier  Euefque  d'Aixen  Prouence 
2.342  . 

S.Maximin,EuefchéenlaGauteNarbonoife  41? 
Maximin  de  pafteur  fait  empereur  2(5'.deuinc  cruelle 
befte,&  comment  tué  7^4 


S.Ma!erne,difciplede  S.Pierre,premier  Apoftre  des     Maxirainian ,  compagnon  de  S.Lucian  ,raartyrifé  à 


vbiens  ^^^5 
S.Materne.difciple  de  faint  Pierre  Apoftre,  premier 

Euangelifte  d'Argentine  ii(^4 
Mathématiciens  chalTez  de  Rome  7î8 
wathias,  grand  prieur  d'Alcmagn«  t-^^J- 
Mathias  Coruin  de  prifonnierfait  Roy  de  Hongrie 
i77i.famorteftrange  ï5°^''773 


Bcauuois  374 
MeauXjVilledelaGauleLyonnoifc  ^^ 
Meaux ,  ville  fur  la  riuiere  de  Marne ,  &  fon  aflîette, 
antiquité,  ôc  terroir  355.pourquoy  iadis  dicte'Mel- 

de  35^ 
Meaux  eut  S.  Denys  pour  fon  premier  Euefque  :  &c 
le  nombre  de  tous  fes  autre  Euefques  3 

Eglifes 
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Eglifes  de  Meaux  ruinées  par  les  Huguenots  3^7 
Meckelbourg ,  ville  Se  Duché  ,  chapitre  de  ce 
i575.'57û 

Médailles  trouuees  au  mont  d'Airiennes  2.118 
S. Medard,  frère  de  faint  Gildard ,  preiirier  Euefque 
deNoyon&de  Tournay  en  Picardie,  inhume  a 
SoiflTonSjlieu  de  fa  naiiTance,  8c  fes  miracles  365? 
S.  Medard ,  Euefque  de  Soiirons  ,  ôc  frère  de  faint 
Gildard,  Archeucfque  de  Roiien  z.cjé 
S.Medard  aux  faux  bourgs  de  Paris  pillé  par  la  furie 
des  Huguenots  2.28 
Medee  grande  médecine  381 
la  Médecine  diuinementreuelee  aux  hommes  581 
Médecine  bien  reipedce  a  Paris,&  loiiange  des  mé- 


decins 


Mer  Balthiquepourquoy  ainfiappclee  j^^ci 
Mer  Adriatique^à  prefent  goulphe  de  Venife  84 
Mer  Adriatique,  &  Tyrrhene  d'où  ainfî  nommée 
45)6 

la  Mer  quel  dcgaft  a  fait ,  &  fait  en  Flandre  par  fon 

regorgement 
delanauigationdela  Mer,chapitrc  de  ce  63 
Mercure  pourquôy  fait  Dieu  381 
Mercure  nommé  Theurat,  &  appaifé  par  fang  hu- 
main c,t 
Mercure  comment  iadis  effigie  en  Saxe  1528 
Mercure  comment  effigié  ,  &  adoré  à  Augfpourg 
1370 

à  Mercure  les  Alemans  facrifioyent  des  hommes 

907 


la  Médecine  par  quels  moyens  maintenant  renuer-     Mercurepourquoyiadis  honoré  des  Gauloys  415 


Médecine  clinique  quand,  ôc  comment  commen- 
cea  384 
Médecine  faite  déglace  ioi3 
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Mourbach,monaftere,&  de  fa  fondation,  chapitre 
j  ii44*^^45 


ouicnesreiuit^t^^^x"   Ipc 

elles fontlemiel&pourquoy  cherchées  par  ks 

Moufches  à  miel  en  Pruflle,  faifant  leur  miel  és 
arbres  enabondance  merueilleufe  i^»7 
Moufches  àmiel  en  abondance  eil  Ruffie  i8M- 
Moufches  à  miel  ne  viuenc  en  Hirlande 
Mouftierde  haute  pierre.  Abbaye  enla  Franche 
comté  de  Bourgongne  436 
Mouftier  S.Iean,villed'Auxois  ,.^9» 
les  Moines  à  quoy  s'occupoient  ladis  1-50S 
Moynes  appeliez  au  fiegeEpifcopaux  335 
Moy  nés  tuez  en  chantant  la  méfie  49» 


301  , 
Montmiral,ville  du  Perche  ;  3  3 

Montmorency  maifonilluftre,  antique,  &  lapre^ 

ipiereChreftiennedelaGaule  37 
Bouchard  de  Montmorency  perfecuteur  des  t  gu- 

fes,le  maiftre  des  defloyau);.&  des  excommuniez 

/  '•77 

comment  tue  ,    ^  1  -r» 

MontpcfliervilleenlaGauleNatbonoiie  4^3 

Montpenicr,ou  Agatopolis,ou       P#/-- ,  cite 

en  Languedoc 
Montreal,villedeGafcongne  ;  ^ 

Montrefor,vineenTour3ine  parqmbaftie      .^^^  Mov^es  rel.Geneuiefue reformez  loj 

Montrichard,place  près  Amboife,quand  &  par  qui  Moyn^^^de  b^^^     i,,aenterent  les  vers  à  foye  &  cô- 

baftie                                         -kort-^pî^o  mpnr  855.85^ 

Môtrichard,  ^^^^  "^J^^^^^^^  Moyfe,leplusfçauantA  véritable  de  tous  les  phi- 

Monze,placeenLombaidie,ouiesii   p         r  lofophes                               -  7 

noientlacoaronnedeter  ^oyfe  comment  addoucit  les  eaux  ameres  38^ 

Moranie  royaume,chapitre  de  ce  i^54.ftaDita    ^^^^  y          ^oy  fe,qui  fe  conuertit  en  ferpent,eft  a 

hérétiques  laS.ChapelleàParis 

More,fleuued  Abruzze                     derechef  MUca,roy desSarafins,pille &tuetoutenFrace484 

Mores3^ooco.tuezparlesFrançois240.i.  Hufflè,qucllebefte  enSardaignc  824 

défaits  en  Languedoc     ^  Mueie  cité  d'Iftrie  ^49^ 

Moret,ville  de  Gaftinois  ou  affife                ^ J33  ^^g^;^^^^^,  ^u  Tofcane  5°? 

Morgcs,villeaupaysde  Valais  Mulberg,villedupaysdeBaden  ^^97 

Monl,villeaupaysde  Valais             ^^^.^^^er-  MulhauWiUe  en  Sunggoenu,en  Alemagne  13^ 

Mormiens,fontlesbasFlamans439.quancic  5  ,^,,^,^ol,Euefque^.de Mafcon     ^      ^  M^o 

tisàlefusChrift  ^  /-t-t    1  /  j-n„.;.. 


Morins  quels  peuples  en  Picardie  ^"^^  2 

Morins  fubiuguez  par  Cefar  ? 
Morlas-villedeBearn  ,  /jj 

Mornetre  baftie  au  lieu  de  Sagonte  ruinée  par  Han- 

nibal 

Mortaigne,ville  du  Perche  3  5 


5.Mummoi,tuti>.|"^»'.^ —   - 

MU«chen,villedu  duché  deBauiere,chap.decei430 

Mundet,territoireenAlface  ^  "47 

Munfter,fe  fiant  trop  à  autruy  a  erre  ^75 
Murat  lieu,où  habitoit  Eft.  'Ermite,qm  donna  ori- 
gine à  l'Abbaye  de  BrandmontenLimolm  .215 
Muret,villc  de  Gafcongnc  ^^'Jr 
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Mui-ct,villçdcGommingc  ;'';r-r  ^3^5 
Muret  où  alîife,&  des  hérétiques  y  dcffaits  '  372 
Ant.Muret,citoycn  de  Rome,  natif  de  Limoges 
;  homme  de  rare  dodrine  '.214 
Mufculijquels  engins  de  guerre  izoy 
Mules  aiment  les  {oHtudes  ,  -,  333.2 
Mu fiidan, ville  en  Perigord,oii  fut  tué  le  comte.dc 
BriiTac  j 

-Hî.    -    N     .  , 

trois  N.N.^i.appar-çurét  àla fondation  de  Pauie^4i 
'>j^con,riuiere  deT!"pfçane  jo^ 
Nançy, ville  en  L<)rrain.e,prinfç  par  le  duc  de  Bour- 

-gogne  ]<;'  ii23.iU4.n2^.2,z6'3 

xangis  place  en  Brie,  apartenant  au  feign.  de  Beau- 

uois  . 

Kanterre  naiflance  de  SiGeneûiefue,Patronc  de  Pa- 
ris zjé'.z.iadis  lieupafiant  2yo 
.Nantes,ville  de  k  Gaule  Lyonnoife  ,413 
Nantes  ville  de  Brctaigne,defcripte,de  fon  antiqui- 
té,nom,&  deresEuefques,.i4i.i42.Euefehéi34 
Nantes  bruil  ee  par  les  Norm.ans  84 
Naphte  en  abondance  enBabylone,&:  fa  vertu  14 
Naples  ville  Royale  en  Campagne  :  495 
Naplcs,ville  anciéne  en  Sicile,à  prefët  Syracufe  851 
Naples,iadisParthcnope&  (âiîtuation  73^.737 
Naplcs  appelée  lagentile  537.  iadis  Parthenope  538 
Naples,&  Sicile  n  eftoient  iadis  qu  vn  royaume  8oé 
NapleSjCft  Monarchie 

Naples,&fon  royaume portrai(as,&  defcripts  800, 
801.  quand  érigée  en  royaume  807 

Naples,& fô  royaume  debatuz  de plufîeurs  814. 8ij 

Naplesreuoltee  contre  les  François  8i^.  partie  en 
deux,par deuxioys,&  quels  roys  a  eus  819 

Naples  conqueilee  par  Charles  8.  roy  de  France,  & 
reperdue  ■  •i5(?.257 

Naples  conquife  par  les  Normans  ^.i^i 

la  Nappe,  fur  laquelle  lefus  Chriftinflitua  le  Sacrc- 
mét  de  fô  corps,eft  à  la  S. Chapelle  à  Paris  ii^.'-.zig 

Narbonjoy  de  Gaule,fon dateur  de  la  ville  deNar- 
bone,du  temps  de  Moyfe  ,^3^1 

Narbonne,la  plus  baiTe  ville,  qui  foit  en  Firance  2.329 

Narbone,cité  en  GauIe.Narbonoife 

Narbone  ville  capitale  de  la  Gaule ,  proprement  di- 
dcNarbonoife  ^•349 

Narbone,colonie  Romaine  d'où  la  Gaule  Narbo- 
noife7.eftnomm.ee  '  '.333 

Narbone  commande  à  la  première  Narbônoife  166 

Narbone  la  Cloaque  delà  Gaule,  quand  &  par  qui 
fondee,&  de  fes  noms  anciens  350.&  l'eftenduë 
defaiurifdidion  '.35i.pourquoy  furnammeMar- 
tie  ^  .  ^.352 

Narbone  Archeuefché,&  quels  Eucfchez  a  fous  foy 

•-.349  "  .  '  ■ 
delaGauleNarbonoifè  ■'•33i-33^ 
deuxNarbonoifes  166 
Narbonois, quels  peuples  413 
Naronriuiercd'Efclauonie  1829 
Narfé introduit  les  Lombards  enitalic  .  ,  709 
S.Natalrepofe  à  S.Germain  des  Prez  ' ''■«"O-'iii 
S.,  Nataël  célébré  en  l'Euangile,  premier  Euefquc 
de  Bourges  '  ^.4 
Nktafon,fleuuepa(rantpar  Aquilee  791 
NaterSjVille  au  pays  de  Valais  1014 
les  Nations  cominent  parties  en  T  Vniuerfîté.dc  Pa- 
ris ■  '  2,09 


Nauarre  rdyàume,compxins  en  Gafcongne  121 
NauarreroyauiTie,chapitrc  de  ce  :  ,  -  .  ,14^ 
Nauarre  quelles  villes  a  fous  foy  •.•>lr.-!m-j.  ,  :  r.'iji 
Nauarre,  collège  à  Paris,par  qui  fondé, ô<:  fe?  ft^tus; 

&priuileges.:;odrr;;:.  .     ;  •  ..1^1 

Nauarreins, ville  dé Bfarn  ;       ifirhncl:  ^2.38^ 

Nauigariondelamef,Ghapi[trGdece  ^ 

N,ay,villc  marchande  eh  Bèa^n  ,  .38^ 

S.Naz'are,premierApoftred'Emb:run  -  ^329 
S.Nazare  Apo(kc  dAutun,  martyrifé  à  Milan  '.294 
S.Na2are,vilîé  en  Languedoc  L  ■ ^  ,,3^8 
Necar  riuiere  dAlemagne  d'où  fort  895. 150 

Necromanrien,qui  coniurale  diable, '&pourquoy 

Neaaric,Euefque  13.de  Vienne  .,32^ 
Neges  perpétuelles  au  montCantal,en  la  haute  Au- 

uergne  , 
Nègre  fléuue  d'Vmbrie  . 
Nelie,vile  de  Picardie,de  laquelle  font  fortis  taw  dê 

gransperfonnages  3-7^1 
NeiTibroth ordonné  roy  deBabyloncpar  Noé  ^8 
Nemcte,ouSpire,villè  d'Alemagne,chàp.de  ce  1175. 

portraide  n8i 
N  emoux, ville  en  Gaftinois,où  airife,d'où  nomeo  333 
Neomagus,ville  ruinée  pres.de  Bordeaux; 
Neomenic  fe  fait  roy  de  Bretagne  contre  Tes  Fraçois 

'.147  : 

Neoport,  ville  de  Flandre  ■  ■443 

Nequinum,oresNari,  cité  d'Italie,  chapitre  de  ce 

558    .  ^ 
Nerac  ville  de  Gafcongne  4 13 

Néron  feitmourirfonprecepteurSeiieque  155 
Ncron  Cefar,&  fes  mefchans  faits  .  75 2.755.75^ 
Néron  promontoire  en  Galice  '  .  ,  123 
Nerue,doux  &vaillantEmp.  759 
Neruie,àprefent  Tournay,ville  de  Flandre, chapitre 
de  ce 

Neruiens  font  les  bas  Flamans,&  deTournay  439 
N  eruiens  menoient  vie  feuere  &  auftere  452 
Neire,riuiere  au  SeptentriGn,ne  gelant  iamais  101 
Neftore  riuiere  de  Tofcane  504 
Ncuchaftel,viile  au  pays  de  Caux  107 
N  euers,cnLarin,  ÎS*  outodunim  357.1 
Kcuerspourquoy  ainfi  diae,  fa  defcription,fonc- 

ftenduë,portraic5î:,&  de  fes  comtes  39.v394 
Neuers  en  quel  temps  érigé  en  E  uefché,  &  quels  E- 
ucfquesaeus  3^^ 
duc  de  Neuers  prompt  aux  affaires,  meur  eniuge- 

ment,rond  &  équitable  39^.2 
le  feign.de  Neuers  reprendMafcon  2.310 
Nembourg,villed'Alemagnc,chap.dece  1 283.1284 
Neuftrie,àprefent  Normandie  ,  go^ 
Neuftrie,eft  la  Normandie Gauloife  22 
Neuftrie  quad  &  par  qui  apelce  N  ormadie  304.173 
Neuftriepourquoy  &  d'où  ainfi  dide  ^8o 
deNeuftrie,àprefent  Normâdie,chap.  j.So 
Neuftrie  particuHere  comment  diuifee  =.82 
N  euftrie  coraprife  au  royaume  de  Paris  172 
Neuftrie  ne  comprenoit  pas  feulement  ce  qu'on 

appelle  à  prefent  Normandie  î.8i 
Neuuenftat, ville  du  duché  de  Bauiere  1431 
S.  Nicaife  Euefquc  11 ,  de  Flandres,  occis  auccû 

fœur  par  les  Huns  36^0 
S.Nicaifenon  celuy  deReimSjprcmierApoftre  de 

Rouen  '.95 

Yyyij 
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S.Nicaife  occis  à  Reims  parles  Vvandales  454 
Nice,cité  en  Prouence,  par  qui  fondée 

^  iceProuençale^Comté  '3*9 

Niceville,oufituee  5°^ 

Nice,  Eaefché  en  la  Gaule  Narbonoilc  413 

Niceauecfonchafteauportraide  *.333 

S.Nicierpremier  EuefquedeMafcon  '.30 

S.Nicolas.Euefque  de Myrrhe,oii enterré  y  511 
S.Nicolas  des  champs  à  paris  par  qui  fondé  214 

S.Nicolas  de  Baufremontfut  grand  Prcuoft  de  Fra- 
ce 

S.Nicola9,Abbayc  à  Angers  par  qui  fondée  70 
Nicolas  de  Lyra,le  plus  dodedefon  temps  iii 
Nicolas  de  Thou,homme  de  fmgulicre  erudition,à 

prcfentEuefque  de  Chartres  307 
Nicopolis,vulgairement  Scgedin,  métropolitaine 

de  Bulgarie  ^^'^ 
NidariCjEuefque  premier  de  Poidiers  M58 
Nidonu,villeen  Alemagne,prinfe  par  les  Bernois 
1049 

NidrofiejVille  capitale  de  la  Normandie  Boréale 
Nidrofie  ville  capitale  dcNordunegue  vulgairemét 
Druntheimi^9i.AlpesdeDofrin  lé'^z 
Niemen,iadis  Chronc,riuiere  de  Pologne  1781 
Nil  fort  d'Edem  74 
Nimes,ancienne  colonie  des  Romains         \j  .53Z 
Nimes  plus  grande  iadis  qu'à  prefent,fes  antiquitez 
Scfingularitez  '-355 
Nimes  iadis  comté ,  ôc  hiftoirc'de  la  rébellion  du 
comte 

Nimcs,capitaledesArccornices  î.332 
Nimes,Euefché  en  la  Gaule  Narbonoifc  413 
Nimes,Euefché  fous  l'Archcuefché  deNarbonc^ 

349 

Ninfee,fleuuedeLatic  506I 
NiortjVillcenPoidou  4^3 
S.Niuard.le  i6  .Euefquc  de  Rheins  3^0 
Niuernois  combien  riche  &  fcrtil,&  de  fes  riuieres 
&  villes  393 
Nobles  de  France  comment  difccrnez  des  non  no- 
bles ^74 
NoblefTe  Françoife,&  Efpagnolc 
Nobleffe  de  Hongrie  defconlite,&;  cornent  1755 
Noblefle  Angloife,quellc  id 
Noé  appelé lanus,&  fes  faits  ^7-44S 
Nole,cité  de  campagne  en  Italie  508 
Nole,ancienne  cité  d'ltalie,chap.dc  ce  8z2 
Noms  des  prouinces  pourquoy  changez  '.207 
Nongent  le  Rotrou.villc  du  Perche  323 
Nonnains  religieufes  àSens  du  téps  duRoyClouis 

335 

Konnains  deMôtmartrcprcs  Paris  par  qui  fondées 
Z18 

Nonnains  oftees  de  S.Eloy  de  Pans  113 
Nonnains  de  Rome  violeés  par  les  gens  de  Bourbo 
^zi 

Nonnains  fe  proftituans  cornent  punies  541 
Nonnichie,comte  de  Limoges  ^  '.i" 

Kopces  troifiefmes  réputées  impudicite  entre  les 

Mofcouites  ï^^3 
jjordlingcn,  ville  d'Alemagnc,  fa  defcription  1325. 

cmbrafee  1 3Z7.gaftee  par  les  luifs  1518.  portraidc 

13Z9. 

Nordoueft,quel  vent  457 


Korduegc  fuiette  au  Royaume  de  Dancmarch  lééz 
NorducgueRoyaume,chap.de  ce  1^90.  de  fesmô- 
ftresitfji.fes  villes  &Ifles  '  ^^91 

Norduegiens  quelle  couftumc  auoient  touchant  les 
lieritages 

Norgales,  peuple  en  Angleterre,  pourquoy  ainii 
did  95 
Norique  quel  pays  '  .^4® 

Norique  cft  vne  partie  de  Rhetie  "  899 
Kormâdie  cft  partie  ccltique,&  partie  Belgique  104 
Normandiecomprife  au  royaume  dePàris  17Z 
Normandie  commet  diuifecfelô la fpiritualité  '.90 
Normandie  prinfepar  les  Anglois  2.55 
Normandie  de  qui  a  prins  ce  nom,qui  iadis  fe  nom- 
moitNuftrie  Z73.}  04.80^ 

Normandie  eft  en  la  Gaule  Lyonnoifc  4H 
Normandie  quelle  eftendue  a  à  prefent  81 
Normandie  combien  contient  de  villes  414 
Normandie  comprend  fept  bailliages        ^     '  .91 
Normandie  quand  adiouftee  auRoyaumc  d'Angle- 
terre ^  *'97 
N  ormandie  oftees  aux  Anglois,  &  réunie  à  la  cou- 
ronne de  France  . 
Normandie  par  quels  &  combien  de  Ducs  a  cftc 
gouuernec  3.85.8^ 
Normandie  nagueres  du  refort  de  Paris  80 
en  Normandie,prc*  de  Caen,croift  beaucoup  de  vin 
&  fort  bon  *'^^4- 
deux  Normandies  ^ 
vn  Normand  fendu  dVn coup  d'efpee  par  Guill. 

TaiUefer  ,  '-^89 

Normans  d  oùfortircnt,&  leur  cruauté  A^o 
Normâs  d'oiiyflus,&  de  leurs  guerres  diuerfes  1 69Z 
Normans  pourquoy  ainfî  nommez  î«85 
Normansquand,& par  qui  entrèrent  es  Gaules  338 

Normans  quand vindrcnt  en  France  48i'3*45 
Normans  pourquoy  dids  Danois  *'85 
Normans  prennent  la  Sicile 

Normâs  ont  côquis  l'Angleterrc&  donc  loix  »  90.91 
Normansiadis  affligèrent  la  ville  deMets  '257 
Normans  faccagcrent  Noyon  en  Picardie  370 
Normans  pillercnt,&  ruinèrent  Côftanccs,&  maf- 
facrercntl'Euefque  '1^7 
Normansgaftentla  Bretagne  A rmoriquc  *i48 
Normansbruflerent  Paris  84 
NormansmettentTerouenneàfeu&àfang  384 
Normâs  infidèles  bruflcret  l'EglifcS.Geneuief.  Z05 
Normans  ruinent  Chartres  3°4 
Normands  vfurpent  le  Royaume  de  Naplcs  8o^.  & 
laPouiUe  80g 
Normans  défaits  près  S.Omcr,^ent  &  btuflétk 
Guiennc  ^84 
NormansdcfaidscnGallicc  13* 
Normans  notez  de  rapacité  ^  /'^^ 

Normans  fins,rufez  &  fçauans  en  proccz,viuâs  fous 
leurs  loix  &couftumes 'i30.1eurs  conqucfts  fort 
à  remarquer  '^31 
Norfe  cité  d'Vmbric,  naiflance  de  S.  Bcnoift  505 
Nortgoun,rcgion  au  pays  de  Bauiere,chapitrcdecç 
1431.1452 

Noftre  Dame  de  Clcry, village  33» 
Noftrc  Dame  de  lieffe ,  où  Dieu  a  fait  tant  de  mira- 
cles. ,  3^.> 
Noftrc  Dame  de  Yafl*anicrc  en  Auucrgnc,&  fes  mi- 
racles  *«^3* 


Notaires  du  Chafteict  de  Paris,  &  l'eur  puiiTancc 

184  ^ 

quatre  Notaires  à  la  cour  de  parlement  de  Paris 
184 

Nouare,villedelaGaulc  Tranfpadane,  chapitre  de 
Neucmpopulaire,eft  laprouince  d'Aux  enGafcon- 
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gne,&  pourqucyainfidiac  ,  yj. 

Nouigrod,ouNeugarde,  ville  de  Lithuanie,  plus 
grade  que  Rome  :  Ton  threfor  èftoit  de  trois  cens 
,  chariots  d'or&:  d'argent  igi^ 
Nouiodunum  ou  Neuidunum,quelle  ville  407 
Nouuelles  plaifantes  aux  Gaulois,Grecs,  &  aux  Pa= 
-  rihens 

Noyers,  ville  d'Auxois  «.i^g 
Noyon,vilIe  delà  Gaule  Belgique  414 
Noyon,cité  en  Picardie/on  afliete,&  antiquité,  & 
'  en  quel  temps  fut  Epifcopale  3^9, 2 

Noyon,fiege  des  Roys  de  France  jy^ 
NoyonfaccagéparlesNormans  jyo 
Noyonbruilé  par  quatre  fois,  la  première  fois  les 

Eghresmiraculeufementfauueesjyi.&pourlaf. 
fois  parles  Efpagnols  „i 

Nozareth,viIledelaFranchecôtédeBourgogne435 
Nuichtoniés,ores  Nuchtlâdois,cha.de  ce  1028.1029 
Nuiâ:  n'eft  en  Lithuanie  en  efté  181^ 

Nuidpourquoyreueree  des  anciens  Gaulois  415 
Nuithons,peuplesAlemans 
Nuits,A  ille  de  Bourgogne,par  qui  fondée  ^'2  88 
Nume  Pompile  quelles  loix  feic  -744 
Numides,auecles  Carthaginois,  comment  défaits 
parles  Romains  -g^ 

NumiquefleuuedeLatie^  ores  Neme,  où  fenoya 
Eneas 

Numitor,  dernier  Roy  d'Albc  747 

Nurembei  g,ville  renommée  par  toute  la  Germanie 
1433-qiiand  fonBurggrauitaprinsfon  commen- 
cement j  j 
Nur(îe,prouince  d'Italie  J^l 
Nufs,ville  d'Alemagne^afliegce  „ 
Nuflîe,ouNou{r,ville  d'Alemagne,ehap.de  ce  12-0 
Nuuembourg.ville  du  duché  deBauiere  1431 
Nyon,  ville  au  pays  de  Valais  1028 
O 

Obbô,ouEbbô  moyne,&  le3i.Euefquede  Ses  335,2 
ObciilancedesPariiîens  181 
Oblations  cruelles,  faides  d'hommes,  mefme  par 
lesluifs  ^_jjg 

Obfeques  des  anciens  Gaulois  comment  célébrées 

415  • 
Obfeques  des  morts  cômét  celebr.  en  Liuonie  i^zo 
Obfeques  des  Samogitienseftranges  1818 
Obfcqs  desFuefqs  d'Vuircebourg  cômét  faites  145^ 
OcQh,riuieredeMo{chouie  1824 
rOcean,eftrAbifme  des  eaux  ^ 
l'Oçean  enuironne  toute  la  terre  g 
Ocean,pcredeschofesviuantes  loi 
Ochebertlejô^.Euefque  de  Sens  335.1 
Ocitans,font  ceux  de  Languedoch  ,.332 
OdauiamCefarpourquoy  nommé  Augufte  751 
OdauiâCefarfeit  faire  vne  image  de  la  vierge  Ma- 
rie deuant  quelle  fuftnee  303 
Oâ:odunum,qu  elle  ville  en  France.  407 
OdoduCjOres  Martignac,  ville  au  pays  de  Valais 
1013 


Odembourg,ville  de  Flandre 
Oder,fleuue portant  l'or  ^i 
Odcre,riuiere  de  Pologne  lyS'  178^ 

Odes7.ducde  Bourgogne,  fonda  l'Abbaye  d'cCi! 
fteaux  , 

Odct  deConigny,Cardinal  de  Chaftillon,mori  fe- 
pare  del'vniondél'Eglifecathohque  37^ 
Odoacre  Saxon  conquift  Orleans,&  Angers  114 

OdoaCrie,parquiritaheainfinommee  777 
Odri,ville  de  Pologne  , 

Oenotria,pourquoy  fut  iadis  ainfi  nommée  l'Itahe 
738.49^ 

Ofen,iadis  Bude,ville  royale  de  Hongrie,  pourtrai- 
te  o  'iT 

Officiers  de  lYniuerfité  de  Paris  i9ijitl 
Officiers  du  Parlement  de  Paris,quels ,  &  combien 
en  nombre  jg. 
Officiers  duChaftelet  de  Paris, quels  183 
Ogyges  eftoitIanus,ouNoé  4^^ 
Oife,riuierc  de  la  Gaule  Belgique  414 
Oife,riuiere  de  Beauuoifin  en  Picardie  37^.381 
Oifc  &Aine,deuxriuieres  dePicardie,comprenans 

lepaysd'Haonnois 
Oifeaux,qui  croilTent  aux  arbres  en  EfcolTe  100 
Oifeauxdeproye  prins  au  mont  d'Airiennes  près 
Falaifc  2  jjg 

O  ifeaux  nourris  en  Italie,  chapitre  de  ce  741 
Qlbie,à  prefent  Eres, cité  enProuence,  ôc  fon  anti- 
quité «.33^ 

01dembourg,deux  villes  de  ce  nom  en  Almagnc 
1554 

Oleron,IflcenSaintonge  *,i-jz 
Oleroh,  ville  en  Gafcongne  ^^i^9'^^ 
Oleron  ville  &  Euefché  en  Bearn  *.38tf 
Olefron,ville  de  Pologne  1783 
Olles,oupots  de  terre  naturellement  formez,  tirez 

de  terre,en  Pologne  1779 
01temie,riuierecnAlemagnc  1559 
Ombres,les  plusanciens  peuples  d'Italie 
Ombron,fleuuedeTh0fcanc  501 
S.OmerAleman,  comment  fonda  la  ville  dide  de 

fon  nom  S,  Orner  en  Flandre  449 
S.OmervientàTeroucnne  383 
S.Omer,lumierevniquede  faindeté,  Euefquedes 

Morins,d'oùnatif,&  favieenbrief  382 
S.Omer,  iadis  Sithui,ville  enPicardie,defcripre,& 

P°"raite  383.384 
Ommar  fenateur,  Archcuefquc  de  Tours  &  fès 

fainds  faids 

Omne,fleuued'Abruyze  jiy 
Onager,quel  engin  de  guerre  izog 
boug  Ongne,duquel  fon  nômez  les  Bourguignons 

oùaffis  ^.2^8 
OpilieNacrin23.Emp.&  fes  faids,&  tué  76'j 
OpiniaftretéjVice  propre  aux  Poideuins  41^ 
S.  Oportune  de  Paris  iadis  religion  de  Femmes 

225.2 

l'Eglife  dcS.Oportunc  de  Paris,  iadis  affife  es  bois 

178 

Optat,lei4.Eucfqued'Auxerre  339,1 
rOr  cherché  iufques  aux  enfers  n 
l'Or  comment  s'engendre,ié'.& fes  vfagcs  17 
Orn'yaenMofchouie  182^ 
l'Or  ignoré  en  Samogetie  1817 
l'or  non  en  vfagc  iadis  aux  Alemans 
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ri   /.nT  irTinanie        i8iî    Gfmexité  crt  la  marche  d'Anconc 

poudaguerrc  148,    0(recich,ouPopyclroy  dePologne,pourq«oy  ma 
1  Uinelt  propre  a  rail  d        f         &  ,  ^Aies  rats &founs,a-uecfaféme&enfas:785.i78^ 


Oracles  des  Sibylles,quels 
Oracles  de  Satan  tous  ambigus 
Orb,flcuue  en  la  Gaule  Narbonoifc 
Orbe,riukre  de  la  Gaule  Narbonoifc 
Orbec  engagé  par  le  Roy  deNauarre 
Orcades,dix  Ifles  ainfi  nommces,<3Ù  fituces 

Orcades  à  prefent toutes  habitées  ,  ^  •  '  j' i  îi 

Orcades  quâd  adiouftees  au  royaume  d' Angleter-    Oftun,ate  de  la  pouiUc 

^  97    Othon3.duc  de  Bourgogne 


5^4.5^5 

413 

*.io3 


99 


gé  des  rats  &  fouris,aiiec  fa  féme&:  enfas  1785.178^ 
QftagcsdesPrufTienspenduz  1^0^ 
Ôftendj^illc  de  Flandre  ^  444 

Oftie  cité  ancienne,&;  renommée  dltaUe  chapitre 
dece  5^^ 
Oftrogoths  quand  pafferent  en  Italie  723 
Oftrogothie,vne  des  principautez  des  Goths  8^9 


re  ^  • 

Orcbcze,  village  près  Blois,iadis  honeitm  Cajaris^ 

c'cft  à  dire  le  grainicr  de  Cefar,&  pourquoy  313 
Orcies,ville  de  Flandre  ^  44^ 

Ordoluc,mons  en  Angleterre  87 


Othon's.Emp.&fes  faits  ^  75^ 

Othon  Empereur  14.  empoifonné  par  des  gans,& 

par  qui.  -  537-938 

Othon  le  grand,Gombien  vaillant  1379 


g:  :  :rS=r.rn:^:ifep.rentAngte./=    Och„nlc|.andouuriaep„n,iedes  veine. 


d'Efcofle  -  91 

C  rdonnances  quand  commencèrent  en  F  rance  i8z 
Ordonnances  de rEmpire,quelles  '  97^ 

l'Ordre  de  S.Michel  en  France,  chapitre  de  ce  zji. 

273 

Oreb  riuierejur laquelle  eft  fitué  Befiers        '  .358 

Orenge, ville  capitale  de  cette  contrée,  fituce  en 

Prouence  *-343 
Orenge,Euefché  en  la  Gaule  Narbonoifc  413 

Orfeuresfaulçanslesmonnoyes  21 
Orgel,villc  de  la  Franche-Coté  de  Bourgogne  435 
0;:getorix,capitaine  gênerai  des  Suylfes  408 
l'Oriflamme,  eftendard  de  France,gardé  à  S.Denys, 

comment  perdu  '  '  ^^9   ,    ,    ■  t'i      '  ^1 

Oiilhac,v  ille  du  haut  pays  d'Auuergnc,fiege  du  Se-    Ours  quel  admirable  naturel  ont 

nefchal  '-^37    Ours  des  mons  Pyrénées 

Orinque,comtécnAlemagne  121^ 
Oriil:agnc,ville  métropolitaine  de  Sardaigne  830 
Ortra,quelle  efpece  de  balene  172  ï 

Orléans  did;  fondé  parl'Emp.Aurehan  ^.179 


terre  en  Alemagnc.  93^ 

Othon  i.emp.  defeit  les  Hongres  174^ 

Othon  premier  abbé  de  S.Geneuiûfue  205. 2 

Otmarfen,  ville  d'Alface  "37 

Otrante,ville  de  Calabre  499 
Otrâteville,&  pays,& fa defcripti6,&fes  villes  1511 

Otrante,regionenIt3LUe  49^ 
Otthbert,premier Comte  d'Hafbourg  1040 
S.Ottile,ou  Flonoree,&  dequoy  guarift  1140 
S  Ottile,montainfinommé,chapitre  deceii^o.ii^i 
Oudon,riuiere  d'Anjou  79 
S  .Ouën,grand  chancelier  de  France  ^14^ 
§.Ouën,Euefque  21.de  Rouën,&  fes  faids,  '.9^ 
S  OuëndeRouën,abbayeparquifondee  '.94 
-  •  "  ■  i825.i82<î 


Oufche  riuiere  paifant  à  Dijon 
Oye,comté  d'où  ainfi  nommé 
Oye,Comté  enPicardie,&  feshmites 
Oyes  naiffans  des  arbres  en  EfcoLlc 


'¥7 
■  ..278 
387.452 

384 

100 


Orléans  dia  tonde  pan  tmp.Aureiian  .^79    ^^'^^  "'^'""V""    ,>  .,1^  t>        &  commet  <ai 

Orleans,iadisGenabum,pourtraiae,&  fon aflîette,    Oyfons  cauferent  le fa^ut  de  Rome  ôc  commet  42 
chapitre  de  ce  301.  23.  iadis  le  marché  des  Char-    Oycure,nuiereen  Berry  ^  .li 


324 

3^5 
413 
171 

3^7 


trains  &  d'où  a  prins  ce  nom 
Or!  eans  nommée  de  l'Or  &  pourquoy 
Orléans,  ville  de  la  Gaule  Lionnoife 
Orléans  quand  faid  Royaume 

Orléans  iadis  rovaume,&  de  fes  ducs  ^  _ 

Orléans  alfiepé  des  Anglois  ,  &  le  ficge  leué  par    Padouepar  qm  baltie.  ,  ,  ^  , 

lehannelapucelle    ^  3^8    Padoue  eft  des  ap^partcnances  delaGaule 

Orléans  deliuré  du fîege  des  Anglois  par  lapucel- 
le  '•53-î 
Orléans  conquis  par  Odoacre  Saxon  114 
Orléans  par  quels  Eiiefques  a  efté  gouuerné  330 
Sièges  dependans  du  bailliage  d'Orléans  331 
ducs  d'Orléans  enterrez  aux  celeftins  de  Paris  224. 

ëc  leur  généalogie  2.25 
Orléans  mis  à  fac  par  les  huguenots  ^  328 
Orleanois  ont  le  languagc  le  plus  net  d'entreles 


François 

Orne,riuicre  en  Beflîn  '•"7 
Orne  fleuue,oùeftafrifelavillcdcCacn 

Orobes,quelpeuplecnItalie  707 

Orthez,ville  marchande  en  Bearn  ^.38^ 

Ortygie,iflc,où  fituee  851 

Ofa,flcuue  deTofcane  5°^ 

Ofare,ville  d'iftrie  I49i 

Ofiri*Eg  yptien  no  mmélupiter,&  Dçnys  49^ 


Pachyne,promontoire  en  Sicile  84^ 
Padol,fleuue  de  Lydie,qui  porte  l'or.  itf 
Padoue,cité  deLombardie,  pourquoy  ainfiditc, 
chapitre  de  ce  ^8  4.  embrafce  i6'85 

45 

Paighe,fleuue  de  f  ofcane  504 
vn  Paillard ,  habillé  en  fille,  bruflé  tout  vif  93S.939 
commet  2.  Paillards  s'entreemprifonnerét599.^oo 
Paillards  commet  iadis  punis  à  Rome  541 
Paillardifecaufa l'abrogation  desroys  Romains. 

747 

Paillardife  comment  punie  iadis  en  Alemagne  908 
Paillardife  rompit  les  forces  d'Attile  1737 
Paillardife  du  roy  Dagobert  combien  effrénée  238 
Paillardife,  V  ice  propre  aux  EfcolTois  41^ 
Paillardifes  dilfoliiementpermifes  en  Sufe  243 
Pairs  de  France  quand,&  par  qui  inftituez:&pour- 
quoy  ainfi  didsSc  leur  lurifdiélion  274 
Pairs  de  France  combien  font,quels,  &  quelle  leur 
authorité  4^8 
Pairs  de  France  confeillers  de  la  cour  à  Paris  184 
Pairs  de  France  ont  le  feul  parlement  de  Paris  pour 
leur  luge  ^4^ 


de  la  Cofinographie. 


des  Pairs  de  France,chapitre  272.2.273 
les  Pays  cftoient  iadis  fcparez  parles  montagnes,& 
riuieres  :  maintenant  par  les  lai^uages.  887 
Pais  font  nommez  des  kigneurs,  qui  y  ont  dominé 

Pais  d'entre  deux  mers  où  pofé,  &  pourquoy  ainfi 

S.  Palais,  Euefque  deXaintes  ,  ly, 

S.  Palais  ville,  où  eft  le  parlement  dcBifcaye  pour 
le  Roy  dcNauarrc  /.g^ 
Le  Palais  de  Paris  par  qui  fondé  ^s] 
du  Palais  de  Paris,  capitre  de  ce 
le  Palais  de  Poitiers  par  qui  bafty  ,  i^z. 

le  Palais  de  Rouen  bafty  de  noftre  temps  94 
Palais  de  la  Roync  merc  aux  tailleries  près  Paris 
.    228.  ^ 

Palaileau,  en  Latin  Palatiolum  201. 
Palantes,queiîgnific  -  ^^2.] 

Palatin,  quel  mont  à  Rome  541.  pourquoy  ainfl 

nommé 

Palatins  de  Pologne, chapitre  de  ce  lygo] 
Palatinat  du  Rhin  quand  &  comment print  com- 
mencement 1379.  1380.  de  Tes  villes ,  &  cha- 
fteaux  1381.  &  la  fucctfiîondcfes  comtes  u86 
1587.  .  ^  * 

Palatinat  du  Rhin,  &  fa  fertilité,  chapitre  de  ce 
1593.  des  guerres  y  faites  j^o , 

Palepoli,  cité  iadis  en  la  grande  Grèce  aô 
S.Palkdie,Euefque  d'Auxerre:  ,,0 
Palladie,Euefque  9.  de  Bourges  ;  j  4 

Pallas  aime  les  lieux  de  repos  ...  ,,T 

Palme,  ville  de  la  Francheconté  de  Bourgongnê 

435.  ^ 
Pamiers,villeenla  Gaule  Narbonoife  au 
Pamicrs,Euefchéfous  Tolofe  r.  ^  Jô 

Pampelune,  métropolitaine  de  Nauàrrc  m 
Pan,  dieu  des  bergers,  duquel  fup  dite  la  pannonic 

Pandofie,  ciré  ruinée  en  Calabrc 
Paneteriede  France  refpond  à  la  table  de  marbré 
.;  j  à  Paris  . 

grand  Panetierdelamaifonde  France,  quel  cftat 

26'4.   faitl'eflay  des  viandes 
Panis,  fleuue  d'Almagne  w,, 
Pannonie,  eltFiongrie  g-^' 
I^annonie  la  haute,  à  prcfent  Auftrice,  chapitre  de 
^  ce  1471.  les  villes,  &  chafteaux  1473.  858. 

Pannonic  courue  des  Sarmates  1 
deux  Pannonies,lVnelaHongrie,rautre,l'Auftri- 

Chc  >  . 

Panormecité  ancienne  de  Sicile,  dés  le  temps'^dc 

Noé 

le  Pape,  venant  à  Paris,  par  où  y  entre  il  207* 
le  Pape  Léon  combien  hardy  à  l'endroit  d'Attik 


le  pape  Zacharie  quels  priuilcgcs  donna  à  l'abbaye 

deS.Denys  ^ 
le  Pape  Iule  grand  guerroyeur  ifjj* 

le  Pape  Alexandre  Joule  l'Empereur  aux  pieds 
■60%.  * 

le  Pape  mis  en  prifon  au  concile  1054.109^ 
le  Pape  en  prifonpar  les  gens  de  Bourbon  ézi 
le  Pape  pourquoy  emprifonné  par  l'Empereur 

vn  Pape  créé  par  l'Empereur  Loys  5^1. 


le  Pape  comment  s'appropria  Auignon  lyco 
Papes  233.  depuis  S.  Pierre,  nombrez  filon  leur 
lucceflîon 

Papetiers  de  l'Vniucrfité  de  Paris,  combien'  L 

201 

Papirius  Maçon,  natif  deForefts ,  ornement  des 
liens 

Papol,  Euefque  18.  de  Langres  ,00 
S.  Papoul,  Euefché  fous  Tolofe 
Paracode,îuefque7.  de  Vienne  ^ 
le  Paradis  terreftre  où  eft  ""-j 
le  Paradis  terreftre  follement  cftimé  des  luifs  ^/ 
le  Paradis  terreftre,  eft  toute  la  terre  y,' 
Paradis  terreftre,  chapitre  de  ce  c-^ 
Parallèle,  qu'eft  ce  g-^" 
Paranymphes  pourquoy  inftituez  à  Paris 
Paraùe,  ores  Creme,ville  d'Italie  713. 
quatre  Parcheminiers  iurcz  derVniuerfué  de  Paris 
201. 

S:  Pardon,abbaye  de  dames  en  Pcrigord  '  2  00 
Paris,  Roy  des  Celtes,  baftitlâ  ville  de  Paris  a< 
Paris  où,  &  comment  aflife 
Paris  par  quelz  noms  s'eft  app  ellee  iadis  407* 
de  Paris,  oui,utece,  ou  bien  Lcucotece  ,  chef  dii 
Royaume  de  France  175,  fes  loiiànges  17^  le 
nombre  de fesr lies  '  ^ 

Paris,  ville  de  la  Gaulé  Lyonnoife  ^' 
Paris  iadis  comprins  entre  les  pons 
Paris,  premiere.&  plus  excellente  prouince  dç  Fra* 
ce ,  &  fon  reftbrt  combien  grand  ^-j. 
Paris  vierge,  &  égale  à  Rome  enfaincleté  180 
Paris  quand  fait  Royaume  j  _j' 

Paris,  &  les  villages  des  enuirons  aymez  des  Ro-* 

mains.  ^ 
Paris  iadis  comté  .  .  ' 

Paris  quels  baftimcns publics  comprent  zzg  ' 
Paris,  fiege  de^  Roys,&  lieu  des  confeils  de  Gau- 
le 178.  aggrandiè  à  plulieurs  fois 
deParis,  de  fon  parfc-ment  &  Vniuerfîté  417' 
Pans  pourquoy  a  fon  rclTort  de  fi  grande  eftcnduc 
^  276'.  abondant  en  gens  de  fçauoir  ^nè 
a  Paris  comment  eft iuftice exercée,  &  de  fes  mi' 

niftres  &ofticiers  n 
Paris  bruflé  par  Cefar  ''^^ 
Paris  bruftépar  les  Normans  ^g^' 

Paris  liuré  par  trahifon  aux  Anglois  ùx 
Pans  combien  a  eu  d'Euefques  ' 
Parifiens  ont  eu  de  tous  tçmps  Efcheuins  2^0 

Parifiens  religieux,& fidèles  à  Dieu,  ny  iamais  in- 
tedez  d  here/îe  180 

Panlîensfortaftedionnez,  &  loyaux  à  leurs  Roys 

parifiens  îoiiezpour  leur  grande  charité  ^271 
parifiens  cupides  d'ouyr  chofes  nouuclles  i8r 
partronie,  ville  de  Lithuanie  jgj«  ' 

parlement ,  eft  vne  iuftice  générale  182 
parlementouparloir,eftlelieudeiuftice  182  ' 
1^  ^J^^^i^^nt  de  paris  quand  &:  par  quel  Roy  efta?- 

le  parlement  de  Paris  iadis  commandoir  à  toutî^îa 
France,  &  fon  autorité  jg 

îeparlementdeparis  de  quelle  eftime,  &integrité 
-  futiadis 

le  parlement  de  paris  fcul  iugedes  pairs,&prince: 
de  France  r     >  r 
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k  parlement  de  paris  quels  ,  &  combien  a  d'offi- 

io4« 

le'p'adcmcntdc  taris  pourquoy  a  fi  grande  cfbn- 

rarkmcnt  de  paris  quand  inftitué ,  chapitre  de  ce 

i8i  .  • 

du  parlement  de  paris  ,  4^7 

le  parlement  de  Rouën^iuandinftitue        ^  94 

parlement  de  Bordeaux  quand,  &  par  qui  cftably 

parlement  de  Dijon  quand  ordonnéA  fon  reflbrt 

^284  ,  j 

le  parlement  de  Rhenes  quand  mftituc  ^  I43 

deux  Parlemens  en  la  Gaule  Narbonoife  333 
parlemens  combien  en  France  ^3 
parlemens  d'Efpagne,quels3  &  comment  appelez 

le  peu  parler  combien  loiiablc 
Parlouer  des  bourgeois  fut  iadis  la  iuftice  de  pans 

parme,  noble  cité,  pourtraite,  &  defcripte  ^77- 

Parrae  deliuree  de  feruitude  parHenry  x.Roy  de 
France 

parnafTe  mont  d'où.aprins  fon  nom  3°^ 
la  parole  pourquoy  donnée  à  l'homme  3" 
Parpignan,  capitale  du  comté  de  Rouflillon ,  por- 

trâitc  '  ^ 

Parthcnope,  ores  Naples  en  Italie  53» 

ParthenopoHs,  àprefent  Magnebourg, ville  de  Sa- 
xe ^^^^ 
Parthois,  région  en  Champagne,  &  fa  defcription 

1819 


351 


V  arzouôn,  ville  de  Lithuanic 
pafccnce,  Euefque9.de  Poitiers  ^  ^9 

Patïauu,  ville  de  laduché  deBaukrc  141^. 
Pafleauant,  ville  en  poitou,  par  qui  baftie       '  70 
paflev,  V ille  au  terroir  d'Eureux 
arrcsdelaraffion  de  lefus  Chrift  en  la  S.  chapelle 

de  paris,  quels 
lepaftelcroiftcnlarrouencc  '333 
Pa^auie,à  prefent  Holande,chapitre  de  ce  1250. 

1154.1255  j 
S.  paterne  premier  Euefque  devenues  .  138 

s!paterne,Euefque4.  d'Auranches  .125 
S.  Patian,  Euefque  4.  de  Mets  '  ^^ 

S.  Patrice,  neueu  de  S.Martin,  pourquoy  alla  en 
Hirlande  89.  fut  là  Euefque  ^9° 
S .  Patrice,  Euefque  7.  de  Bayeux  *  "5 

patricij  de  Rome,  quels  eftoient  743 
pau,  ville  capitale  de  Bearn  '  3«& 

'pauie  ville  de  Lombardie,  chapitre  de  ce  41.  por- 
'•  ^4î 
Pauie  ,ville  de  Lombardie  Tranfpadane,  où  fut 

prins  le  grand  Roy  François  ■  ,  ^ 

pauie  airiegee,où  fut  prins  François  i.  Roy  de  Fran- 

Pauk  afTaiUie  par  les  François  l'efpace  de  trois 
mois,  où  k  Roy  fut  prins  ^i^.éio.bruflee  6iz 

S.  Taul.vilk  d'Artois  ^45» 

S.  Paul,  Euefché  en  Bretagne      _  *  ^54 

le  comte  de  S.  paul  décapité  à  paris  ^54 
l'Eglife  de  S.  Paul  quelle  fut  iadis 

S.  paul,  EgUfeà  Lyon,  fondée  par  S.  Sacerdos 


S.paulvilkcnDaufiné  '  î'S 

paul  Euefque  7.  de  Paris  ^  2.64  ■ 

pauldeTermes,marefchalde  France,  enterre  aux 
Celeftins  de  paris  2-^5 
pauk  iurifconfulte  d'où  natif  6^7 
raulmy,chafteau  près  de  Loches,  de  fon  terroij.  ôc 
defesfeigneurs  ^  34.  ?5.  portrait  «3^ 
,  pauper, Euefque  8.  de  Bourges  4 
panures  mis  en  lieu  des  boufFcms ,  8c  bafteleux 
par  l'Empereur  Henry  5.  94^ 
cnfans  des  panures  nourris  du  public  7^4 
panures  capettes  de  Môtagu  par  qui  inftituez à  pa- 
ris &  leurs  ftatus  ï55''9^ 
panures  de  raris  &  leurs  Bureaux  127 
Payens,  qu'on  appelle  Egyptiens  chreftiens  vaga- 
bons,  chapitre  de  ce  ^79 
payens  en  quellieudu  paradis  terreftre  habitent 

payfans  occis  en  grand  nombre  pour  l'Euangile  de 
Luther  ■  "^^-"^7 

péchez  deteftabUdeuantk  déluge  67 
pelage  diacre  appaifela  fureur  dcTotik  aRome 

79? 

Pélagie,  Roy  de  Léon,  &fes  faits  137. 
pelore,  promontoire  en  Sicile  848 
pence  ville  de  Hongrie,  fort  riche  17^$ 
renefme,quenieuauf  aïs  deCouftances  *  127 
penines,peupks  Gaulois,  où  habitent  ^  i^^ 
PCPin  Roy  deFrance,s'acquiftàluy,&a  fesluc- 
cefl'eurskriltrede  tref-chreftien  ,&  comment 
-779 

pepin,peredeCharkraaigne  9i 
pepin,Royc'eFrance,combkn  grauc,  ScvaiUanc 

410.421  .  ,  • 

pépin  Roy  de  France,folicite  le  pape,  pour  les  pri- 

dleees  de  l  abbaye  de  S.  Denys  ^94 
Pcpin 23.  Roy  deSiFrançois,&fcs  faits  241 
pépins  Roys  de  France  naturellement  Gaulois 

peq1^gny,chafteau  Se  feigncuriepres  Amiens  par 
qui  fondé,  &  nommé  37«.5« 
pera  ville,  où  îtflife  Si^ 
percherons  iadis  vnelks 

perche,  redon  fou  s  k  pais  Chartrain  }2} 
S.PeregrinRomain,Apoftre,&premier  Euefque 

d'Auxerre:  martyrifé,  ôc  fes  rehquesa  S.  Denys 

en  France  ^   ,  r 

les  pères  quel  droit  ont  fur  leur  enfans  744 

Perip-ueux,  ville  de  l'Aquitaine  41? 
Peri|ueux ,  iadis  ditte  cité  de  laphet  z  zoo.  por- 
tr?ite  ^  201.  iadis  auffi  nommée  Vefluna,  &  de 
fon  antiquité  ^  203.  fes  immunitez  '  204 

perigueuxbruûéparksNormans  ^  84 

de  perigueux.  Se  du  païs  perigourdm  194 
Perigorstenu  par  les  Romains,  auant  que  Cefar 
vint  en  Gaule  M9S.  quel  eft  ce  païs  '  ij^.tuines 
deperigordparquicaufees  ^-  ■ 

Perigordtbonde enfim^les,& herbes  médicinales 

Pcrigordnon  fubkd  à  maladies,  &  pourquoy 

^  19^ 

Pcrigourdins  de  quel  naturd,  &  leur  louage  >  19^ 


loachin  Perion,rcUgicuxde  Cormcry  enTourainc 

&  fesloiiangcs  ^' 

pcronnc 


reronne,  ville  en  Picardie,  clefduRoyaumé  373 
S.  perpétue ,  Euefquc  3.  d'Auranchcs  it< 
perfes  tourmentent  l'Arménie  •     ,  W 

perfes  notez  de  defloyauté 
pcrtinax  19.  Empereur  aiant  régné  g.  mois/ut  occis 

perufe,villc.  d'Vmbrie  499 
perufe,citéfameureenTofcanc  504 
peryllc  ietté  dedans  le  Taureau  qu'il  auoit  fait 
855 

Pcfcie,riuieredéTGfcane  î«î 
peftc,  cité  de  Lucanie  -f-f? 
pcfte  horrible  aduenuc  à  Rome:  &  quelles  font  les 
caufesdelapelte  78^.794 
perte  horrible  pour  laquelle  la  Litame,&  les  R6  gâ- 
tions furent  inftituees  iji^ 
leperitponteftoitvne  des  portes  de  paris  179 
lepcritchafteldcparisparquirebafty  218 
Pétrarque  d'où  natif  J04 
P  euce,  ville  de  Hongrie,  par  qui  bâftic  1746- 
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Philippe  Arabe  2^.  Emp.  premier  çhrefticn,  &  tué 

Philippe  Empéteur  14.  &  fès  fûts  ^a6.  occis 
547' 

Philippe  Augujfle  4z.  Roy  de  France  o 
Philippe  Auguftc  donna  de  beaux  priuileges  à 
1  Vniuerfité  de  Paris  "  jgg 

Philippe ,  b aftard  de  France,  fc  reUolte  30 1 

Philippe,  fils  du  comte  de  Dreux,  Euefque  deBeau- 

UOIS  * 


Philippe  de  villiers, grand maiftrc^Rhodes,où 
enterre 

Philippe  de  Sauoye,  duc  de  Nemours  3,4 
Philippe  duc  deBourgongne  ,  fiirnommé  le  botï 
554 

Philippe  de  Comines  vray  &  fidellehillorien  Z4C 
le  1  hilofophepubhcpourquoy  fupprimé  en  lYui 

ûerfite  de  Paris 
Philofophes  auoient  leu  les  faints  liures  ni 
Phi  ofophes  de  trois  fortes  iadis  en  Gaule 
Philofophes  chaflèz  de  Rome 
Philofophes  Saroniden  en  Anjou  ' 
Philofophie  cachée  és  mifteres  desLappons  aux 
mariages  ^  ^ 

Phiole  miraculeufe,  pleine  duprecieuX  Êng  de  Zo- 
ftrcfeigneurenk  villes.  Maximinen  Proucnce 
^342 

Phlegrean,quel  champ  en  Italie 
Phocéens  iadis  fort  renommez  fur  mer  108 
Phocéens  baftirent  Marceille  en  Prouence      -  «g 
S  Photm ,  difciple  de  S.  Pblycarpe ,  Apoftre  de 
Lyon  ^ 

Phrifie,region  en  la  balTe  Almagne  m 
Phrife,  chapitre  de  ce  j 
Phrygiens  efFeminez 

Phyfeteres,  monftres  marins  horribles      ^  172  o 
S.  Platon  Italien  martyr,  premier  Apoftre  de 
1  ournay  453. 44^.0^1  martyrifé  ,81 
Picardie  d'où  ainfi  ditte,&fes  limites,  &  viUes  3k 

Picardie  gaftee  par  Charles  5.  Emp.  . 

licardie  comment  diuifeeenl'Vniucrfité  de  Paris 
200 

Picentins,  peuple  en  ItaHc  .^^ 

Picighiton,villedeLombardie,oùfut  mené  le 
grandHoy  François 

Pidesd'oùfortis  a  f  ^ 

Pides  en  quel  temps  vindrenten  Occident  ^  S 
Pides  quels  peuples  en  Angleterre  92 
Pidesquand,&parqui  chaÏÏez  d'Angleterre  m 
Pides  quand ,  &  par  qui  chaifez  d'EfcolTc  u x 
Pidones  Poiteuins 

Pidons,  font  les  Poiteuins  t^l^ 
Picus  Mirandula,eftimévneperlede  fcience  6-/. 
S.  Pierre  premier  Euefque  fouuerain,  ou  Pape  ci? 
S  Pierre  vicaire  de  noftre  Seigneur  \eo 
S.  Pierre  &  S.  Paul  occis  à  Rome 
ecclefife  magnifique  àBcauuois,dedieeàS.  Pierre 
374 

S.  Pierre  quel  patrimoine  a  en  ItaHe  7,5 
S.  Pierre  le  monftier,bailliage  &  fiege  prefidial  3^4 
241 

S.  Pierre  Eglife  à  Saintes,  par  qui  fondée       ^  m 
S.  Pierre  en  valee  abbaye  pourquoy  donnée  en 
proye  par  1  Euefquc  de  Chattres  304 


Pezcnaz,  ville  en  Languedoc 


£■  j   I  ^   35^ 

Ptedesheny  ,  ville  en  Alemagnc  ,  chapitre  de  ce 
11^3 

pfeners,monaftere  en  Suyffe,  chapitre  de  ce  1071 
pfirt ,  comté  en  A Iface, chapitré  de  ce  1134 
pfirt  comté  comment  vint  à  la  maifon  d'Aùftrichc 

pfortzhein,villedupaïsdeBaden  ■  '  1257 

phalaris,  tyran  d'Agrigente,brufié  en  fa  maifon 
855. 

phantofme,  qui  admoneftales  François  1^4 
Phantofmes  ,  qui  font  feruice  aux  hommes  ï-ii6 
^717 

Pharamond  quand  déclaré  Roy  des  François  *  270 
pharamond,le  quanuefiiie  Roy'des  François  419 
Pharamond  premier  Roy  des  François,  ne  comma- 

da  oncfurla  Gaule  ■  170.232. 

S.Pharon,  voilant  fa  femme  rcligîeufe,fut  fait  E- 

uefque  de  Mcaux 
Pharos ,  ce  nom  eftoit  iadis  commun  aux  tours  de 

dcfius  les  ports  de  mer,  &  pourquoy  1051 
Phauorinusphilofophe,  duquel  fait  mention  Au- 

lus  Gell.      •  ^^^^ 

S.  Phihbert,  abbaye  à  Tournus  en  Boufgongne* 

'  309 

S.  Philippe,  Euefquè  71.  de  Bourges  »  £ 

le  chef  S .  Philippe  à  noftre  Dame  de  Paris  203 
Philippe  Roy  de  France,  deiFait  par  les  Andois 
98  r  o 

Philippe  Roy  de  Francc,chalfa  les  luifs,  &  pour- 
quoy i]  85- &  ^onauarice  48^ 

Philippe  de  France,  nommé  le hardy  449 

Philippe  de  Valois,  Roy  de  France,  incorpora  le 
Dauphiné  à  la  couronne  &  comment  434 

Philippe  Dieu  donné  pourquoy  répudia  fa  femme 
Iliembourg 

Philippe  le  Bel, Roy  deFrance,  cftablit  l'Vniuer- 

uté  d'Orléans 
Philippe  I.  &  39.  Roy  deFrance,  excommunié  pour 

eftrc  adultère  2^.  g 

Philippe  3.  & 45.  Roy  de  France ,  & fes  faits  251 
Phihppe4.&:4(î. Roy  deFrance  2.C1 
Philippe  le  Long  48.  Roy  de  France  ,  Ôc  Ces  faits 

Philippe  de  Valois  50.  Roy  Frace  ,  &fes  faits  2^2 
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S.Piene&S.Paul,quieft  S.  G^nmefue  par^qm 
fondée  à  Paris  204.z  quand  dedice  a  S.  Ccnc 
uiefucioç.i.bruflee  parles  Normans    ,  . 

Pierre  Lombard,  maiftre  des  fentences  ,  d  ou-natit 

Pkî^  Lombard,  Euefque  de,  î>ar%^«  ^ 

Pierre  Comeftor  enterré  à  S.  yi^or  àParis 
pSerredeStanCardinal  ,Eae{que  80.  de  Bouxges 

PkneLoys,duedePlaifkncc,nié  par  fcsfUbi^ars 

P  Jîlde  Hagembach,  pour^y  aecajm^^^^xm 
Pierre, compted'Auxerre/ait;Lmp.  de  Conftana 

Pi^Sduc  de  Bretâgne^urquoy  appelé  Mauckïc 

PKSeBertrand,Euefque7:.cl'Aatun,fondateur^ 

rnlleoe  d'Aucun  à  Paris  • 
P,c°«  EuefquedcNoyon^atod  de  France;  ». 

.  Keae'Appo\  médecin  de  grand  fcauoT,  d  ou  na. 
Pitrre  de  Gôdy  à  pte&M  faifant  le  loy.  Euefque^de 
p,««deCorbiecordelier  créé  Pape  par  l'Emper. 

Pie«  de  S.  lulian,  doyen  de  Chalon ,  &  Archiva- 

cre  de  Mafcon      ■  /-  1  1' 

pieirerErmite,  natif  de  Blois,  caufe  de  la  grande 
•  ri.:  o'-y 
Piej^^de  Ronfard , grand  Homerë;Gaulois  ,  &  le 
>^^r  vatkin^eur  Apollm  ,  &c  euures 

Pime  de  Becourtcheualier,  fondateur  du  collège 
deBecourtàraris  „    '  j  \-.!fZ 

Pierre  Galant  a  rebafty  le  collège  de  Becourt 

197 


Pierle  Cauchon.le  y^.Euefque  <l^Beauuois^nn  - 
my  mortel  des  François,  condamna  a  mort  la 
pucelle  leanne  à  Rouen,apres  fa  mort  cxcom- 
jP^SeduSepulchredelcfusChnil 

lia  S  Chapelle  de  pans 
Pkrrejur  laquelle  gifoklaMagdalene,  faifant  pe- 

nitence 

kpierreGagatebrufleezeaux  59 

Pierre  deMaT'bre  à  Paris,&  a  mftice  iH 

Pim-e  s  faites  d'eau  près  de  Sens  _334 

pierres  faites  de  bois  ^ 

Pierres  appellees  dragée  deT  yoU  575 
Pierres  precieufes  en  la  terre 

Pieté,  eft  la  principale  v^ertu  de  1  homme  180 

Pieté  &reli-ionchaffentlabarbarie  i«7 
SfeLofsH,  RoydeFranccenuersfoncnnem. 

mortel  î 
S  pi2inenie,Euefque9.dAutun  ^i'i 
la-îôb"  de  pourp?edePilare  à  laS.ChapelledePa- 

ris'  • 
Pilleries  des  g  entis  hommes  quandcorngez   ^  930 
pindareGrccLatin,Iean  Dorât  i,„i^iiJ 
•        r     ^    ^..rniipU  on  fait  de  le  chandelle 
Pins  relmeux  ,  delqueis 

piombin,citédeTofcanc  5°^ 
Piouego,  quel  magiftrat  a  Veniic  5? 
piamo,  ville  d'Iftric 


S.,pir$ninie  cha{ra  toutes  les  bclksvcnimeufcs  de 
ri-fleRicheanUj,., ,  ,       ;    i;  1178 

Pife ,  cité  ancienne  d:'Italie,cbâpilïe  de  ce  726:717 
pifeeftenTofcane  •  ;tîlbb-:  '  ^^'4^ 
pifleon  chaikaUjOÙ  fut  mis  prijfei|nier  François:!'. 

Roy  de  France   '  ' 
pifon,ville  de  Hongrie  :  iM' '  *  ■ .  '  174^ 

pifon  Aquitanien  mouruj  au  femicc  des  Romains 

lé4  -  •::  •■  ■  '  ' 

piftoye,  première  cité  de  Tofcane  505 
Plaifance,cité  plaifante  en  Loinbardie,  chapitre  de 
ce  654.  par  qui  fondée  ^ht-m  ,-lii5$ 

plantas  duparadisîcrreftrc  quelles.   ^^'^^i 

Platon  quelle  opinion  a  eue  du  paradis  tcrreftre  71. 

illcutle&(aini;sliu]tÈs.";3:jp;h.iv-  7* 
Pleflfy.college  à  paris,  quand  &par  qui  fonde  196 
pline  fécond  pù  fut  fuffoqué  •    ,  508 

plinebrunéaumontvefuue  ,  74°-7'^J 
plomb  en  quel  rang  des  metaUx  eft  mis  1488 
mine  de  plomb  trtouueç  àRarnel  i53? 
plomb  fort  excellant  en  polo gne  . .  i779 
Pluteus,quel  engin  de  guerre^  :  12.07 
Pluuiers,  ville  en  la foreft  d'Orléans  33i 
Pluuicrsn'eft  bonnement  en  la  Beaucc  ^30^ 
Pluyes  excitées  par  vn  lac  .merucilleux  1  » 

plyesviuespefcheesenLpire  ^  3^5 
POOuEridamJeuue  fans  fond^paroupalTe  chapi- 

..  tredece  v  ' 

PP,;geuue  d'Italie,  qui  porte  l  or  16 
PO,  fleuue  de  Lombardie  5^5 
le  po,pere  des  fleuues  d'Italie  ^7^ 
PO,  fleuue  impétueux  1  \.  r  ■  j^^'^ 
Podanique  lac,  &  du  païs  voifin  ,  chapitre  de  ce 

pocrgie  Impérial  enï^omagne  ^  5i9 
POiTSn,de  laquelle^eux  paillards  s  entrempoifon- 

Po'ifoXillee  auec Jlecorps  de  lefus  Chrift  àl'Emp 

Henry  7.  1  .  • 

Icpoiffoncuit  au  foleil  en  Ethiopie  1717 
r  oilîbns  du  fleuue  de  Rhofne  quels  loi» 
PoiflTy  ville,où  aflife,&  colloque  pernicieux  y  tenu 

poiflybruflé  parles  Anglois  3»! 

poiflymonaftercpar  quibafty             ^  2.51 

poiteuinsd'oùfortis                         r  J 

Poiteuinscruellementaffligezdes  Sarrafms  485 

poiteuins  opiniâtres  v  ■  >  c 

Poiteuins  païfans  maHcieuxen  fimplicite,  fins  & 
rufez  ^  1^5.  ceux  des  villes  courtois  &  aftablcs 

Poitiers,  iadis  Auguftoritum,quandbafty  '  157.  de 

fon  vniuerfité  ^ 
Poitiers, pourquoyainfi  nommée  41? 

Poitiers  par  qui  receut  lafoy,  de  fes  Eghfes  ,  ôc  E- 
ucfques  »  158.  portrait  ^^55 
Poitiers  pillé  par  lesMahometans  .^^ 
Poitiersïouuent  affligé  prins  par  les  Caluimftes 

deVoitou,  de  fon  nom ,  ville,  &  origine  des  Poite^ 

PoTtou  quand  eftably  en  comté ,  &  de  fes  corntes 

.  léi  i6i.i6i.Scks  quatres  vicomtez  ^  164.161 
cnPoitouya3.Euefchcz,&millcdeuxcensparoif- 

poitou 
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poitouqucl,  &:en  quoy  fcitil  2 1^^ 

poix  de  diuerfes  fortes  en  Pologne  1779 
poix  de  Bourgongnc, quels  1018 
poix  en  abondance  és  mons  py  renees  1  lè-j 

polecitéjChefd'Hiftrie  533«H92 
polignan,  cité  de  la  Fouille  512. 
poligny,villedelaFranchecomté  de  Bourgongnc 
435 

Pologne  Royaume  où  fîtué  2  2^7 

Pologne  Royaume  defcript  en  brief,  chapitre  de  ce 

i77S-^779-cl^a"g^  en  Arifî:ocratiei78.ofesRoys 

1787. 

Pologne  comment  derechef  érigée  en  Royaume 
i8o6^.ennoblie  de  temples  1809 
Pologne  quel  premier  prince  eutchreftié  i79T.quad 
fut  érigée  en  royaumei79i.reduire  en  duché  1794 
Pologne  par  quels  Roys  a  eftégouuernee  de  noftre 
téps  j8iz:&  quelles prouinces,& villes  elle  com- 
prend 1813.  1814 
Pologne  quelles  regios  comprend  1798.  eftragemêt 
change  de  prince  180  z.fes  villes  renômees  1804 
Pologne  en  quoy  fertile  1779 
Pologne,  nommée  Sarmatie  83 
pologne,ville  des  plus  grades  dltalic,cha.de  ce  715 
polonois  d'où  yflùz  889 
polonois  eftrangemét  vaincuz,  eurent  tous  vne  o- 
rcille  coupée,  &  pourquoy  1803 
polycarpe  9.  Euefque  de  Sens  33^ 
Fomeran,  région  en  Alemagne,chap.de  ce  1580'.  888 
romerâ  combien  fertil,  chapitre  de  ce  i590.fes  citez 
plus  renommées  1^91 
romeran,vilIed'Iûrie  1492,  , 
pomrrelle  quels  princes  a  eus",&  de  so  Euefché  1599 
Pompadour,maifolT  illuftre  au  bas  Limofm   ^  2 19 
Pongibaut  ville  en  Auuergne,  aiant  mines  d'Ar- 
gent . 
S.Pons  de  Tonnerre  Euefché  fous  l'Arçheuefché 
deNarbonne.  ^350' 
Pont  Royaume,  iadisAfîe  la  mineur  7^0 
Pont  merueilleux  fur  le  fleuue  Albis  1^19 
Pont  fur  yonnc,  villepres  deSens,faccagec  par  les 
Huguenots  337 
Pont  de  Parré  en  Anjou                            2  78 
Pont  S.  Rambert  fur  Loire                        1  317 
Pont  merueilleux  fur  Seine  à  Roiien              ^  9^ 
le  Pont  de  noftre  Dame  à  Paris,  &  ià  defcription 
Z29 

Pont  merueilleux  fait  d'eau  endurcie  *  228 

Pont  du  S.  Efprit  d'vne  admirable  ftrudure  ^  343 
Pont  briant,capitaine  de  Loches,&  fes  faits  ^  32 
Ponts  de  cee,cn  Latin  Tontes  C£faris 
Pontac,ville  de  Bearn 


PontarIe,villedclaFranchecomté  de  Bourgoncrne 
435 

Ponteau  de  mer  engagé  par  le  Roy  delsFauarre  '  103 
P  onthieure,maifon  ftgnalee  en  Bretagne       ^  194 
Ponrhicu  comté,pourquoyainfi  appelle  381 
Pontoife,villepluftoft  en  la  France  ,  qu'au  païs  de 
Caux  107 
Ponts ,  vilk  en  Saintonge,commentbaftie,  de  fes 
Egîifes  i76'.antiquitez,&de  fes  feigneurs  '  itj.\-j% 
Popyel,aurremétOfî'erich,Roy  de  Pologne,  pour- 
quoy mangé  des  rats  &  fouris,auec  fa  femme  & 
fes  enfans  I784.i78;.i78tf 
Porteglaiues,  frères  religieuXjchap.  de  ce  \6vj 


Portofon,  ville  delaFranchccomtc  deBouraoone 
435  ^  ° 

Portugal  quelles  villes  a  fous  foy  15 fes  fei<^neu- 
^^i^s  ''154 

Portugal  quels  Roys  a  euz,chap,  de  ce  147 

Portugal  tout  esbranlépar  vn  horrible  trêbleterre 
135 

Pofegau,ville  de  Hongrie  J72J 
S.  Po(refreur,Euefque  de  Verdun  en  Lorraine  ,  i6i 
S.  Pofrefreur,Euefque4  deConftances  ,  iz8 
Portes  de  France  fonr  fous  la  charge  du  grand  E- 

fcuyerSc  quand  inuentez  26'4 
S.  Potentran,difcipledeS.Pierre,&:  2.  Euefque  de 

Sens  33^,324 

S.  Potenrien,premier  Apoftrede  la  Gaule  celtique 

enuoyé  pir  S.  Pierre 
Pots  naturellement  formez^tirez  de  terre  enPolo- 

<^ne 

&  177^ 
la  PouiIle,prouince  d'Italie  '  ^93 

laPouille  defcripte,chapit.dece  Soo.iadis  Aufonie 

Soj.vfurpeeparles  Normans  îog,  131 

laPouille  comment  diuifee  ^ot 

Pouille,ores  terre  de  Barri,iadis  Aufonie,  defcripte 

&  fes  villes 

Pouligny,placc  enBretaigne  Armori que, d'où  no- 

Poupe,femmc  de  Raoul,  duc  de  Normandie  U 
S.  Poufain,prieuré  en  Auuergne  !  239 

Poux  mangèrent  le  mefchant' Euefque  de  Noyon 
Fulcher 

Poyytnont  en  Auuergne,  le  plus  haut  de  la  France 
&  riche  237' 
Poyetchanceher de  France  '74 
Poys  de  neufheurcs,&  demidy,deux  mons  aux  py- 
renees ainfidits,&  pourquoy  j  ^67 
Pr3Eguftatores,auanrbeuueurs,ouauantmangeurs, 
qui  font  l'eftay  2^4 
S.  Pragmace,Euefque  13.  d'Autun  ^  293 
Pragmatique  fanûion  par  qui  pourfuiuie  254 
Pratjchafteau  enTofcane  ^3 
praxagorecommentexerçoitia  médecine  384 
le  pré  auxclers  à  Paris,  propre  à  l'Vniuerfité  199 
la  rree,abbaye  au  dioctfe  de  S.  Maîo  ^  13^ 
preaux,abbaye  près  le  pontcau  de  mer  ^04 
preaux,abbay  e  fondée  par  les  Normans  '104 
prefed  des  viures,  office  à  Rome  ,  oa  efcheuin  de 
paris 

S.  prelat,£uefque  i9.depari^  204: 
premery,ville  en  Niucrnois  *  393 

prenefte,ville  de  Latium  73^ 
prenefte,cité  de  Latie,orcs  pifaftrinc  5  oô" 

prefc,fleuuede  Lombardie 

prefidens  de  paris  cornent  diuifez,&  diftinguez  417 
prefle,collcge  à  paris  par  qui  fondé  19^ 
preftitschreftiens  cruellement  meurtris  par  les  v- 
uandales  i^^i 
preftres  occis  par  lesheretiquesvuandales  1587 
Preftres  moqucz,&  faccagez  parles  gens  de  Bour- 
bon dedans  Rome  6^21 
preftres  cruellement  faits  mourir  de  faim  «  1375 
preftres  tuez  en  chantant  la  mefte  488 
preftres  de  Bretaigne  quels  droits  prénent  fur  les 
morts  j 

preftegauu  région  en  Alcmagne,  chapitre  de  ce 
12^^ 
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Prêteur  quand,  &  pourquoyinftitué  ,  &  fon  auto- 
rité ,  74^ 
le  Prêteur  Romain  de  la  Gaule  fe  tenoit  à  Pans 

178  .  , 

S.  Pretexat.  Archeuefque  17.  de  Rouen  ,  perlecute 

le  Preuoft  de  Paris  quelle  puilTance  a  i8^ 
le  Preuoft  de  Paris,iuge  ordinaire  2.95 
le  Preuoft  de  l'hoftel  de  France ,  quel  eftat  2^5. 
Preuofts  quand  eftablis  en  France  183 
Prian,Royz.  des  François  ^  16^4 
S.  Primat,Euefque  de  la  cité  Gabalitanc  ,  vaquoit 

àieufnes&  oraifons  envnecauernc  .  ^  349 
Premiflas,Roy  de  Pologne  ayant  régné  7.  moisn. 

iours,fut  tué  par  fcs  fubiecls  1807 
le  Prince  de  Mofchouie  comment  créé  1823 
Princes  du  fang  Royal  confeillers  de  la  court  à  paris 

184 

■  princes  de  France  n'ont  le  furnom  de  Valois  225 
princes  de  France  ont  le  feulparlemêt  de  Paris  pour 
Icuriuge 

184 

princes  du  fang  Royal  de  France  mafTacrcz  253 
prifcus,  comte  de  Chartres,  honoroit  l'image  de  la 
vierge  Marie  dcuant  qu'elle  fut  au  monde  303 
rriuileges  de  l'abbaye  de  S.  Denys  294 
probat ,  Euefque  16.  de  paris  204.1 
probe3^. Empereur  pourquoy  tuéparfes  foldats 

7^8. 

Frobian,Euefque  24.  de  Bourges  ^  5 

procaz,Roydes  Albanois,  perc  de  Numitor  ,  & 
d'Amulie  .55° 

rrocefTiongenerallc  àOrleans  ,  pour  le  fiege  des 
Anglois  3^^ 

laproccfliondeS.Geneuiefueà  pari^  eft  toufiours 
miraculeufe  2.07 

proccflion  de  S.  Agadrefme  àBeauuais,  oùles  fem- 
mes font  en  tout  prcuilegces  &r  pourquoy  37^ 

proceffion  du  Redeur  de  paris  comment  faide 


152. .201 

procopie  en  quel  temps  viuoit  i6'7 
prodald,  le  15.  Euefque  d'Auxcrre,  339.1 
S.proculemartyr,Euefquei4.d'Autun  ^  î  293 
procureurs  en  parlement  &  Chaftelet,de  l'Vniuer- 
fité  deparis,  quels  2. 01 

procureurs  de  Venife,quels  589 
prodige fignifiant le  faccagement  des  Sagontins, 
par  vne  femme  enfantant  7^3 
prodige  apparu  en  la  Lande  Herould  ^  129 

prodiges  merueilleux  aduenuz  en  Italie  781.782 
prodiges,pourlefquels  les  Rogations  &  la  Litanie 
furent  inftituees  "  3^5 

rrodigue,difciple  d'Hippocrates,inuentcur  de  grcf 
ferles  malades  3^ 
S.  profdocime,Apoftre  de  padoiic  68^.^88 
prouence  par  qui  ainfi  nommée  412 
prouêcedefcripte,  deparrie,&  defafertilité,&  na- 
turel 333-3H-414 
de  prouence,  &  Languedoc  ^  33^ 

proucnceaux,  peuple  en  la  Gaule  Narbonoife  413 
rroucnceaux  vaillans,pui(rans,hardis,&  de  bon  c- 

fprit  '  333 

prouerbe  de  la  vaillance  des  Alemans  89^ 
proucrbe  d'vneeltincelle  vient  grandfeu  1127 
p rouincc première  dcsRomains  quelle  897 
prouinces  font  nommées  des  feigncurs,  qui  y  ont 


régné  358 
prouinces  pourquoy  changent  de  noms  '  207 
prouinces     pourquoy  changent  leurs  limites 

prouinces  du  reflbrt  de  paris  comment  parties, 
chapitre  de  ce  2,72.273 

prouins  ville  de  Brie,quellcs  villes  comptent  en 
fon  refrort354.  i.fon  afliette  iadis  Agcndicum 

prudence ,  vertu  propre  aux  Hebrieux  41^ 
prudentie,Euefque8.  de  Paris  204 
pmfTejregionenlabaffe  Almagnc  888 
pçuffe  aflàillie  par  les  chcualliers  Theutoniens 

16^03 

pruflîe,  région  en  Almagne,  chapitre  de  ce  lé'oi, 
i6'o2.de  fesbeftes  1614 
priiffie  en  quoy  fertile  1^1^.1^17 
pruffiens  en  oftage  pendus  1^06 
pruflîens  quand  faits  chrcftiens  1800 
prufllcns  faits  chreftiens  par  force  987 
lapucelle  d'Orléans  d'oùnatiue,  ôcfesfaids  hé- 
roïques 

328 

la  pucelleleanneenuoyce  de  Dieu  pour  fecourir 
la  Françe  2.53 
la  pucelle  leanne  par  qui  condamnée  à  mort  375.2 
L  lapucelle  bru  flee  à  Rouen  par  les  Anglois  3^9 
pucelles  comment  nourries  en  EfcofTe  104 
pucch  louziou,  cemitiere  des  luifs  àNimes  2  35^ 
S.  Pulchronic,  Euefque  de  Verdun  en  Lorraine 
*  2^1 

puy ts  de  plaifance,  d'où  on  tire  le  fcl  ^55 
le  puyts  de  Roland  en  la  ville  d'Anglerie  6^51 
puyts  des  Saints  forts  en  l'Eglife  de  Chartres"  303 
punition  des  trahiftres  de  Zurich  105^ 
Fuzzol  lieu  près  de  Naples  bruflant  li 
pyaft,  duc  de  Pologne  178^  fagencalogre  1789 
Pygmees,  hommes  de  periteftature,  où  habitent 
880 

Pyramide   trcfancienne  en  l'abbaye  de  Beauueu 
2  31 

Pyrénées  mons  quelle  eftendue  ont  117 
Pyrénées  mons  particularifez  par  leurs  noms ,  & 
leurs  richefTes  infinies,  &  miracles  naturels,  & 
merueilleux  ^  3^7 

Pythagore  Samiê,philofophefage,où  fe  tenoit  510 
Py  thagore  n  efcriuit  iamais  rien  178 

Quades  courent  laRhetie  '15^ 
Quarantula,maifon  de  la  Mirandole  ^73 
Quartcniez  de  Paris  quâd  inftituez,  &  combien  v- 
tiles,& neceflaires  i8^ 
Quatre  offices,ville  de  Flandre  441 
S.  Quentin,prem.icr  ApoftrcdeTournay  449 
S,  Quentin  quand  &  où  fouffrit  martyre,  &  com- 
ment fon  S.  corps  fut  trouué  372 
S.  Quentin,  cité  des  vermendois  en  Picardie,quels 
Euefquesaeu  33^9 
S.  Quenrin,  iadis  Augufte des  Romains,pourquoy 
ainfi  nomee372.2.&  prinfe parles  Efpagnols  373 
S.  Quenrin  prins  par  Charles,Roy  d'Efpagne  452 
l'abbaye  deS.  Quentin  près Etauiiois,  quand,  &C 
par  qui  fondée  ^  375 

Guil.dt  Quinfay,heutenant  général  d'Alf  çcn  113 
Quinte  Sterrinie,mcdccin infiniment  riche  384 
Quintilian,le  29.  Euefque  d'Auxerrc  339 
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Qaitilian  Rhetoricien,  tiatif  d'Efpagnc,  &  fa  vie  en 
biicf 

Quinze  vingts  de  Paris  quand  ,  &  par  qui  fondez 

211. 1 

Qairin,  Proconful  çn  Gaule  perfecuteur  des  Chre- 
Itiens  503 
Qmtinal,  mont  de  Rome,  pourquoy  ainfi  nommé 

545 

R. 

RAbonMaure,moynedeFuldc  1508 
Rabbi  lofuc  comment  entra  au  paradis  tcrrc- 
fti'e  '  éc) 
S.RachonjEuefque  ijd'Autun  ^-^97 
Raguemonde,Euefqiie  io.de  Paris  10^ 
S.RahcntracCjEuefquc  S.d'Auranche  2. 1x5 

Rais,mai(on  fegnalle  en  Bretagne  2.144 
RairondeVenife,&lcsfcigneursd'iccIIe  .  55?^ 
RamardjCotnte  dc.Sens,cnairé,  5c  f  enfuit  tout  nud 

Ramirc  occit  optante  mille  infidèles  155 
S. RaouljEuefque  47.de  Bourges  ^.6 
Raouljfurnommé  le  verd,le  4(j.EuerquedeRheims 
361.1 

Raoul, roy  de  France  Se  de  Bourgongnc  2.275 
Raouljji.roy  deFrance,&  fes  faits  245 
Raoul ,  Duc  de  Bourgongne,  fait  roy  de  France 

315 

Raoul, Comte  d'HaWpourg,homme  de  grande  fta- 
ture,&  fadefcriptioni05j.cfleuroy  des  Romains 
1039 

Raoul  i.Duc  de  Normandie  quand  amena  les  Nor- 


mans  en  France 


343 


Raoul ,  le  premier  capitaine  des  Normans  Chrc- 

fticn,&  fcs  faits  304 
Raoul  Normant  donna  le  nom  de  Norrtiandie  à 

Ncuftrie  273 
RaouIjCapitaine  des  Normans,  rauage  laGaule,  Ôc 

quel  homme  fut  2.85 
Raoul,  chef  des Normansfait  fcigneur  delà  Neu- 

ftiie,&  comment  314 
Raoul ,  capitaine  des  Normans,  pjllâ  &  ruina  Con- 

ftanccs  2.U7 
Rapacircj-vice  propre  des  Normans  4i<S' 
Raphaël  Fulgofe  d'où  natif  <j57 
Rapperfuuil,  Comté  en  Alcmagne  1039 
Rarcn, ville  au  pays  de  Valais  1014 
Rathctius,  roy  7,  desFrançoys  164 
Ratifponne,  ou  Rcgenfpourg,  ville  en  la  Duché  de 

Bauiere  i-PJ 
Rats  de  montagne,  çhapitre  de  ce  1021 
Rats  &  fouris  pourquoy  mangèrent  PopicI,  roy  de 

Pologne,auec  fa  femme  &  fes  enfans  1784. 1785. 
1786 

les  Rats  mangèrent  Haton,Euefquc  de  Mayencc,& 
pourquoy  115)57. '214 

Rauenne, ville  royale  de  Hongrie  1737 
Rauenneefl:  en  Nurifie,Prouince  d'Italie  498 
Rauenne,  cite  de  la  Gaule Toguee,  chapitre  de  ce 

Rauen(pourg,villeimperiale,chapitede  ce  1305 
Rauiercs,viUed'Auxois  ,*,i98 
Rauraque,  région  en  Alemagne  ,  chapitre  de  ce 

Rayepoifîbn,  conabien  clément,  ôc  charitable  en- 


uers  les  hommes  172! 
Rccarede,roy  des  Goihs, catholique  135 
Rcâcur  de  rvniucrficé  de  Paris  cqmment  refpedlc 

195) 

Rcdtcur  de  l'vniuerfité  de  Paris  comment  cflcu  ,  Sc 
bulle  de  ce  189.  &  fa  proceflîon,  &  fa  puilTance 

Rcen,ou  Rcincn,ou  bien  Ringer,  bcftc  merùcilleu- 
fe  en  Lapponic,pouttraite  1718 
Rcge,villede  la  Pouille  4559 
Régions  font  nommées  des  fcigneurs  ,  qui  y  onc 
dominé  358 
les  Régions  eftoyent  iadis  fcparecs  parles  monta- 
gnes ,  &  riuicres  :  maintenant  par  les  langues 
-  S87 

qui  bien  veut  Rcgncr,bien  doit  difîîrauler    -  254 
conuoitifc  de  Régner  arme  les  frères  1781 
S. Régule,  difcipie  de  S.  Denys  Areopagite ,  &r  pre- 
mier Euefque  de  Senlis  ,  à  la  vcniie  duquel  les 
Idoles  trefbuchetent  377«378 
la  Religion  chaffela  Barbarie  .1S7 
Religon  diuifce  en  ftdes  entre  les  Bohcmyens 
1635 

h  Religion  en  recommandation  à  Nume  Pompilie 
744-745 

Rehquaircs  de  noftre  Dame  de  Paris, quels  205 
les  Reliques  de  S.  Denys,  Se  de  fes  compagnons 
comment  trouuecs  278.420 
Reliques  de  l'Eglife  S. Denys  287. iSS 

Reliques  de  S.  Efticnnc  des  Grecs  à  Paris,  quelles 

Reliques  de  la  S.  chapelle  à  Paris,  quelles  iiS 
Reliques  de  la  légion  des  SS.  Martyrs  par  qui  troa- 

uees  2.2-4 
Reliques  de  l'Eglife  S,  Germain  à  Paris  ,  quelles 

211 

Reliques  des  Martyrs  gardées  par  eux  mefmcs 
289.  2 

Reliques  des  Sainds  bruflees  par  les  Huguenots 
2.18(5 

Reliques  des  Saints  du  pays  d'Alface  1140 
les  Reliques  des  Saines  font  miracles  ,  43*^ 

Rcmc  pourquoy, &  par  qui  occis  552 
S.Remy,  Apoftre  des  Françoys,  baptifalepreraiet 
roy  Chrefticn  des  Françoys  Clouis,  cftant  Euef- 
que 1 6.  d  c  R  h  eim  s  3  (j  o 
S.  Remy ,  bapcifant  le  roy  Clouis ,  l'appelle  Sicam- 
brien  léS.jcjô' 
l'Egiife  de  faint  Remy  iadis  en  l'enclos  de  la  ville  de 
S. Dcnys  en  France                        .  ijp 
S.  Remy  abbaye  par  qui  fondée  àChartres  305 
Remy, Euefque  i6.  de  Bourges  2.5 
RemyBclleau,  Percheron,  homme  de  rare  érudi- 
tion 315 
Renard,  Comte  de  Sens,  perfeeutéuî  des  Eglifcs 

Renard  voyantfbu  pere  Comte  de  Mafcdn  empor- 
té du  diable,fe  rendit  religieux  2.310 
Renards  en  abondance  en  Ruiîàe  1822 
Renards  ne  viuent  en  Hirlarde  85? 
Renaur, Comte  deForefts  2.317 
René,  Duc  d'Anjou,  dcBar,&  de  Lorraine,  &  roy 
de  Sicile  2,7^ 
Renée  de  FrancCjDuchelTe  de  Chartres,&  de  Mon- 
targiSjde  qui  fille  331 

Zzz 


T 


des 


737 
414 
301 
166 
Belges 


Renuenne  appelée  l'ancienne  537.  en  Tofcane 

558 

la  Rcole.ville  de  l'Aquitaine  ^  ^^ 

Rcole,villc  fur  la  Garone,en  Latin  Regufl:a,ôù  affi- 

fe  ^•i79 
maiftres  des  Requeftes  du  Roy  ,  combien  font,  & 

leur  charge  ^.(îS 
Reflen,  Duché  en  Mofchouie  i§i4 
dcuxReties  49^ 
Reuthe,Roy  d'Efcofle,monftra  la  médecine  à  fes 

fubieâs 

Reutlingen,ville  d'Alemagne  ^'^o 
Rha  ,  ou  Volhe,  ores  Edel ,  riui-ere  de  MOfcouie 

Rhebe,principale  ville  d'Hirlandc  87 
Rhedones,Renes,citéde  Bretagne  4^7 
Rhedons,peuple  vaillant  en  Bretagne  2.140 
Rhee  Syluie  pourquoy  rendue  Veftale  550.  &  com- 
ment violée  55^ 
Rhege,  cité  de  la  Gaule  Toguee ,  chapitre  de  ce 

704  ,        ,  , 

Rhegye,par  y,cité  de  Calabre 

Rhcims,  ville  de  la  Gaule  Belgique 

Rheims  chef  de  la  Gaule  Belgique 

Rheims,cité  en  la  féconde  Belgique 

Rheims  ,  féconde  métropolitaine 

Î.147 

Rheims ,  iadis  Durocortum  j  ville  en  Champagne, 
d'où  ainfi  dite  ,  fon  antiquité  ,  &  fable  de  ce 

358 

Rheims  depuis  quand  apartient  aux  Archeuefques 

i73  ^  ^ 

Rheims  quels  diocefes  a  fous  foy  3^5.  2.  vnedes 

Pairries  de  France  7,60.^6^ 
Rheims  quels  Euefques  a  euz  l<^o 
Rheims.coUege  à  Paris  par  qui  fonde  ^  198 
Rheinfelden,  comté  en  Alemagne,  chapitre  de  ce 

1095. 105)6" 

Rhinoceros,horrible  monftre  marin  1711 
Rhizon,riuiere  d'Efclauonie  182.5) 
Rhemé,  fcig.  des  Celtes,  duquel  la  ville  de  Rheims 

en  Champagne  cft  nommée  .  . 

RhemoisfortisdufangdeGômer358.2.  iadis  gou- 

uernez  par  Ariftocratie  355).  1.  par  qui  conuertis  à 

la  foy  '  3<^o 

Rhenes,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife  4H 
Rhenes,  ville  de  Bretagne,  d'où  nommée  &  fon 

antiquité  2. 140. quand  y  fut  inftitué  leparlement 

I4Î 

Rhenes,iadis  Rhedoncs,ville  de  Bretagne  407 
S.Rheticie,Euefque3.d'Autun  ^.^5^^ 
Rhetie,  pays  des  Grifons  887.  région  en  la  haute 
Alemagne  888 
Rhetie  diuifee  en  deux  parties  _  85)7 

Rhetie  de  Nordhngen  combien  fertile  ^  1330 
Rhetiens  diuifez  en  trois  Hgues ,  chapitre  de  ce 

le  Rhin,fleuue  maintenât  en  Alemagne,  pourquoy 
a  il  tant  de  villes  excellentes  d'vn  cofté  88f 
leRhinquandcoramenceaàeftre  8 
le  Rhin,  cft  la  plus  grande  riuiete  d'Alemagne,  a- 
pres  le  Danube,deux  riuieres  de  ce  nom  85)4 
le  Rhin,fleuue  d'Alemagne,  qui  porte  l'or  \6 
Rhin,fleuue  impétueux  iZfj.i 
daRhin,&defcspons  1^7^ 
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lavalleeduRhin,chapitredccc  nS^.iiCS 
Riphees,quelsmons  81 
Rhiphees  mons  fabuleux  î§i8 
Rhodes  ,  ville  capitale  du  pays  de  Roiiergue 
^.558 

Rhodes  en  quel  climat  eu:  55> 
Rhodiens  iadis  fort  renommez  fur  mer  108 
Rhodes  ifle  n'a  cfté  dés  le  commenment  du  monde 
9 

Rhodes  cdnquife  parles  CheUâliersde  faint  leari 
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RhodieSjCitédelaPonillé  515 
Rhomus,  Roy  3.  des  Celtes  ^.5>i 
Rhofne  fleuue,d'oii  fort  1003.1616.  d'où  a  prins  forl 
nom  1017.  quels  poilfons  il  porte  1018 
le  Rhofne  quand  cômmencea à  eftre  8 
le  Rhofne  ,   fleuue  de  la  Gaule  Narbonoife 

413 

Rhofne,  la  plus  impetueufe ,  &  plus  grande  riuiere 
de  la  Gaule  .  411-^^9 

le  Rhofne  pafTe  à  Valence  ,  ».3i8 

leRhofneoùfengoulpheenlàmet  a.312. 
Rhotomagus  ,  pourquoy  la  ville  de  Rouen  ainfî 
nommée  ^-S^ 
RhutenienSjfont  ceux  de  Rhodés  2.35s 
le  roy  des  Ribaux  de  la  maifori  de  France  quel  eftac 
16$ 

Richard  i.Duc  de  Bourgongne,de  quelle  race  eftoic 
2.274 

RichardjComte  d'Eureux,  quelles  Eglifesfeit  baftir 
2,10; 

Richard  ï.  Duc  de  Normandie  .,  &  fes  beaux  faits 
108 

Richard  fans  peur  3.Duc  de  Normandie  $7 
Richard,Duc  de  Normandie  345 
Richard,  eœur  de  LyQn,Duc  de  Normandie,  &  fes 
faits  ^-^9 
Richard ,  cœur  de  Lyon ,  Comre  d'Anjou ,  ôc  Roy 
d'Angleterre  *-7i 
Richard,  Roy  d'Angleterre,  prins  &  rançonné,  par 
qui,&r  pourquoy  i45?5 
Richarde,filleduRôyd'Efcofre,commentapprou- 
ua  fa  virginité  iiéo 
Richeauuifle  pourquoy  ne  porte  point  de  beftes 
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venimeufes 
RichefTes  deTouraittc 
RichelTcs  du  pays  de  Pologne 
Richeiîes  cherchées  iufques  aux  enfers 
Riege  en  Foix,riuiere  d'Aquitaine 
Rieux,Euefché  fousTolofe 
Rieux,  maifon  fegnalee  en  Bretagne 
RieZjEuefché  en  Prouence 
S.  Rigobet ,  le  vingthuiâ:iefme  Euefque  de  Rheins 
3fjo 

faint  Rigomer  onziefme  Enefque   de  neaux 

3^6  , 
Rille ,  fleuue  en  Normandie ,  d'où  fourc  2.1Ô2.103. 
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Rimancourt,  iadis  ville,  ores  qu'vn  bourg  351 
Riolé,  lieutenant  deBloys,  homme  de  grand  fça- 
uoir ,  &   grand  rechercheur  de  l'antiquité 
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le  Ris  croift  en  Prouencc 

Riuereins,quels  peuples  2.367 
Riuiere  nulle  en  Beaucé  •  308 

Riuiere  en  Beauce,qui  né  croift  en  temps  de  pluye: 
mais  defborde  au  plus  chauld  d'eftc  310 
Riuieres  d'où  ont  leur  fource  8 
les  Riuieres  font  plus  anciennes  que  les  villes  49(j 
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Roff]gnac,maifonilluftreaubas  Limofiti  2.ii| 
Rogations  ôc  la  Litanie  par  qui,  &pourquoy  in- 
ftituees  2.31^ 
Roger  NorlTiandj  premier  royde  Naples  806.  fes 
proUe(res,&  fon  efpee  809 
Roger,  comte  de  Sanxerre,  Èuefqùe  de  Bcauuois, 
eichange  fon  comté  auec  Eftienne  ,  comte  de 
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S.  RogiiebertjEucfque  2,  de  Bayeux 
Rohan,maifon  fegnalcc  en  Bretagne 
Rohan,mairontiefnoble  en  Bretagne,  &  fon  an' 
ciennetc  ^^^9 
Roland,  neueu de  Charlemagne,  feign.  de  Blaye 
Î.175 

Roland,  neueu  de  Charlemagne,  comte  d'Angle- 

Rollon,  capitaine  des  Normans,  afflige  la  France 

304  . 

laRomagne,,iadisGalliaTogatà  4.239 

498 

,  proumce  en  Italie,  pourquoy  ainfî  nô- 
mee,  &  appelée  Gaule  519 
S.  Romain,  Archeuefque  20.  de  RoUen  3.96^ 
S.  Roraain,Euefque  de  Roiien,  comment  vainquit 
leferpent,quideudroit  hommes.ôe  beftes  i.ioi 
S.  Romain  martyr,  le  17,  Euefque  d'Auxerre  359 
foubsle  nom  Romain  a  tremblé  toute  la  terre 
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Romains  premierctnenta|JpelclAlbâniens  ^39 
Romains  de  quels  tiltres  vfôient  a. 319 

Romains  graues  416 
Romains  comment  policez  dés  le  commencemet 
743 

R  omains  quand  eommenéeret  à  dominer  au  mon-* 
de   _  77 
Romains  quelles  régions  ont  vaincues  facilement 
89^ 

Romains  où  feirent  ioug  aux  Sannites  ^16 
Romains  vaincuz  par  les  Huns  1729 
Romains  défaits  près  le  fleuue  Trebie,  par  Hanni-i 


les  langues  887 
Riuieres  conuertilTans  le  bois  en  pierres  297 
Riuieres  arroufans  le  païs  d'Anjou  y 6 

RiumeSjVilleaupaïs  Comingeois  369 
Roane,  ville  du  païs  de  Forefti  &  foft  afliette 
2.317 

laRobedelefus  Chrifteftà  Argentueil  ^01 
la  Robe  dé  po  urpe  de  Pilate,eft  à  là  S;  Ckapelle  de 

Paris  2ip 
RobeCitiuierepalIàntà  trauefs  la  ville  de  Roiien 

>.53 

S.  RobertjEuefquede  Vuormes,en  Alemagne986 

Robert,  Euefque  d'Vuormes,  chalfé,  &  fait  Apo-   Romagne,  eft  Gaule  Cifalpine 

lire  de  Bauiete  Î191  R<:ymagne,prouinceenItali 

Robert,  Euefque  29.  de  Paris  204 
Robert  de  Fontenay,  Abbé  40.  de  S,  Denys  290 
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Robert,  roy  de  France, 4.  duc  de  Bourgoîgnc 
3.274 

Robert  de  Frâce,  comte  de  Clermont,  duquel  font 
forcis  les  princes  de  Bourbon  i^.tjS 
Robert,  fils  du  roy  Capet,  homme  de  fingulicre  e- 
ruditidn  188 
Robert,  comte  d'AnjoUj  &  fa  généalogie  î.66 
Robert  de  Bethunes,comte  de  Flandics  iiiyô 
Robert  le  Diable,duc  de  Normandie,quel  homme 
fut  3.  8<3',  3i75 

Robert  rebelle  occis  en  bataille  244 
Robert,capitaine  des  Normans,au  parauant  noiri- 
mé  Raoul,  quel  homme  fut  a.gj 
Robert  2.  duc  8.  de  Normandie,^  fes  faidts   ».  88 
Robert  Gaguin  annalifte  de  France  225 
Rochedagou,&  fes  pierres  djahiandines  i.238 
Guy,  comte  de  Rochefort,  grand  Senefchal  de 
France  301 
lâRoche-foucaut,  ville  de  l'Aquitaine  413 
la  Rochelle,  ville  de  l'Aquitaine  415 
la  Rochelle  fubieéte  au  roy  de  Frace,  &  quand  pri- 
fe  par  les  François  3. 168.  fon  aflîettc  ^.i6p 
de  la  Rochelle,  &  de  fon  affîette  3.167 
la  Rochelleaffiegee  par  le  duc  d'Anjou        s.  16^9 
Rochcllois  chaftiez  pat  le  roy  François  i.  fe  font 
CaluinifteSjobtiennent  paix  du  toy  Charles  der- 
nier 3,16^9 
Rochelois  dcfcript ,  &  des  fingularitcz  de  ce  pays 

Rocon,Euefque3j,  de  Bourges  i.6 
Rodine,fleuue,oufoire  tirée  du  Roiné  3.35 
Rodolphe,  comte  d'Habfpourg,  &  fa  généalogie 

Rodolphe,comte  d'Habfpourg,  ôc  toute  fa  poftc- 
rité  1499 

RoduIphe,roy  de  Bourgoigne,  occis  en  bataille 
345 

Roetelen,pays  en  Alcm3gne,chapitre  de  fie  ÏZ85 
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Romains  en  combien  de  batailles  défaits  par  Han-^ 
nibal  '  ygj 

les  R  omains  tafchent  de  reprendre  l'Empire  977 
Romains  apprenoiehtàleurs  chenaux  à  faillir  les 

femmes  Gauloifes 
le  Romand  de  la  rofe  par  qui  fait 
Romandues,éft  Si  Quentin  a.  12^ 

Romandues,  quels  peuples  en  Ptoloffieé  91 
Romans  d'où  natif  298.25)9 
Romans,  cité  en  Daufiné,  portraidle  2.324 
Romans,  autrement  Briançon,  au  paysduDaufi- 
ttois,faifant  vn  pays  a.  31S 

Rome  eft  Vmbrie,pronince  d'Italie  498 
de  Rome,  capitale  d'Italie,  &  iadis~  chef  du  mondes- 
chapitre  de  ce  538.^39 
Rome,metropolitainé  de  Latium  ^3^ 
Rome  comment  aggrandie,chapitre  de  ce  541 
le  fondateur  de  Rome  incertain  175^ 
Rome  appelée  la  fain6te  ^37 
Rome  pourquoy  fain<5te  180 
Romeyou  lepays  de  fa  fîtaation,  combien  a  eu  de 
roysdeuaniRomule  746.747 
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Rome  commet  gouuernee  foubs  les  roys,  confuls, 
&  Empereurs  74<^ 
Rome  noyée  pat  l'inondation  du  Tibre  794 
B.ome  démantelée  par  les  Goths  871 
Rome  prinfe  par  Totile,roy  des  Goths  795 
Rome  domptée  par  l'Emp.  Othon  977 
Rome  prinfe  par  les  gens  de  l'Empereur  waximi- 
lian  797 
Rome  fauuec  par  les  Oyfons 
Rome  pillée  par  les  gens  de  Bombon 
Pv^orae  par  qui  donnée  au  Pape  S.  SyUieftre  292. 
Rome,  comté  en  Lacie  499 
Romepourtraide,  &  defcripte  54T-  S46.5H 
Romorantin^ville  des  dépendances  de  Blois  397 
S.RomphaiLe,Euefque(î.deconftances  i.izS 
Romulus  &  Remus  comment  engendrez  ôc  nour- 
ris 

Romule  fondateur  de  Rome  74<5' 
Romulc,premiertoy  des  Romains  747 
Romulus  commentvint  au  royaume,&  baftit  Ro  - 
me  55i 
Romule  confacra  Rome  du  fang  de  fon  frère  Re- 
mus 35^ 
Rom.ule  comment  policea  fa  republique  745.  744 

Romus  quand  regnoit  en  Gaule  45 
RonccuauXjScla  iournec  y  donnée  tant  célèbre 
297. z 

P.  de  Ronfard,  grand  Homère  Gaulois ,  &  le  pre- 
mier vaticinateur  Apollin,&  fes  œuures  322.  2 
Ronce,  fleuue  deTofcane  504 
Ropoltftein,montagne  &chafteaucn  Alface 
Roricc,  Euefque  17.  de  Bourges  2.5 
le  Rofcau,  qui  fut  baillé  à  lefus  Chrift,  eftà  la  S. 

Chapelle  de  Paris  2.19 
Rofeillc  héritière  d'Amboife,&  de  Loches     ». 68 
Rofcmonde,aiant  fait  tuer  fon  mary  Albin,roy  des 
Lombards,  f'empoifonna  auec  fon  paillard  1738, 
^99,  <îoo 

Rolfcs,& conferue  deProuins  35î 
Rofier,  Abbaye  en  la  Franche  comte  de  Bourgoi- 

gne  4ÎÎ 
Roftar ,  Dieu  des  Goths ,  appaifé  par  fang  humaiq 

2,92 

Roftrum  fignifie  le  bec  d'vn  oifeau  3^3 
Rote  à  Rome  49^ 
Rote,  fleuue  d'Italie  ■  îoi 
Rotcmbourg,  cite  impériale,  chapitre  de  ce  14(^4 
Roch  idole,  de  laquelle  la  ville  de  Rouen  eft  nom- 
mée 2.9i.9i 
Rochefoucaud,  maifon  ancienne  en  Angoulmois 
2.182 

Rettemberg,  ville  d'Alemagne,chapitre  de  ce  13(^1 
Rotuuilcn,  villed'Alemagnè,chapitredece  1348 
Rouën,  ville  capitale  de  Normandie  460 
Rouën,  ou  Rothomagus,  métropolitaine  de  Nor- 
mandie 407 
Rouënpar  quibaftie,  &  nommée,  &fonafficttc 
2. 91.92 

.  Rouen  mctropolitaine,&;  féconde  Lionnoife,&  de 
fesEuefques  *.9Î'9^ 

Rouen  affife  en  lieu  forrplaifanc,&  bien  fertil  2.93. 
94.  &  fes  fmgularitez  2.95 

Roucn  eft  en  la  Gaule  Lionnoife 

Rotién,  eftla(ècondc  Lyonnoife  !<><> 

Roucn  quels  bailliages,etEucfchezafousfoy2.ioi 


Rouen  par  quels  Euefques  gouuernee  1.96. 97 
ROucn  prife  par  Raoul,capitaine des  Normans  2. 85 
Rouën  portraide  2.5)9.  &  fes  fingularitez  2.  loi 
ceux  de  Rouen  font  Aulerces 
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ROuennois,qui  font  ceux  de  Rouen,  fort  addonncz 
à  la  marchandifc  • .  2. 93 

ROuerguecontreCjde  laquelle  Rhodez  eft  capitale 
2.3i8 

Rou(Iîllon,comtéenEfpagne  i2f 
RoufiUon  quand  rendu  au  roy  d'Aragon  par  le  roy 
de  France  255 
ROu(rillon,pays  fubieaàl'Efpagnol  ».  331 

le  ROUX, Euefque d'Oleron,foufpconnç  d'herefîe 

384  ^  ' 

Royac,  Se  fes  fontaines  à  Clermont  en  Auuergnc 
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Roye,  ville  de  Picardie^clef  du  royaume  375 

le  Roy  de  France  fils  aifhc  de  l'EgUfe  icTa 

le  Roy  des  x^omains,  à  qui  conuienc  ce  tiltrc  177 

Roy,  ce  nom  odieux  aux  Romains  750 

vnRoy  adultère  excommunie  248 

Royaucugle  en  Hongrie  1755 

vn  Roy  tué  pour  (es  indifcretîons  164^ 
le  Roy  des  Ribaulx  de  la  maifon  de  Frâce^  quel  eftae 

26f 

le  Roy  Boleflas  excommunié,  mourut  enrage  1794 
vnRoy  décapité  par  fon  propre  frère  i<>74 
vn  Roy  mefchanr  mangé  diuinement  des  rats  & 

fouiis,auec  fa  femme  &c  fes  enfans  1784, 187J. 

1876 

le  Roy  d'Angleterre  couronne  roy  de  Paris  253 
Koys  de  France  chreftiens  deuanc  Charlemagne 

t)20 

Roy  de  Bohême  premier  couronné,  quel  1794 
leRoydes  Goths  deuoic  eftre  gras»  ôc  corpulanc 

872 

les  trois  s.oys,quivindrent  adorer  lefus  Chrift,  oi\ 
enterrez,  &  leurs  miracles  45<> 
Roys  Chreftiens  de  Frace  combien  en  nombre  5^21 
Roys  de  France  tous  en  vn  catalogue  426 
Roys  premiers  de  France  allentis  182 
•  Roys  des  François  anciens  f'appeloicnt  roys  des 
liommes,non  des  terres  16^8 
Roys de  France, foitis  du  fang  d'Anjou,  quels 
46.2 

Boys  deFrance,nommezdeValois,qucls  2^1 
Roys  de  France  n'ont  le  furnom  de  Valois  zzj 
Roys  de  France,allans  hors  du  royaume ,  prennent 

congédeS.Denys  ,  293.2 

Roys  de  France  comment  oiit  perdu  leur  banierc, 

nommée  l'oriflamme  289 
Roys  de  France  quels  officiers  ont  en  leur  maifon 

chapitre  de  ce  61 
Roys  de  France  pourquoy  appelez  trefchrcftiens 

779- 

ïloys  de  France  comment  coniacrez  274. 

Roys  des  Frâçois  quels  deuant  qu'ils  fulîent  Chre- 
ftiens 2.35 

Roys  de  Romc,&  leurs  offîces,quels  745 

Roys  des  Romains  furent  fcpt,  quels,  Se  pourquoy 
chalFez  747 

RoysdeRome  chalTez  pour  le  violemcnt  de  Lu- 
crèce ,  747 

Roys  de  Lacedemone  auoicnt  les  Ephores;pouc 
tuteurs 
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Roys  des  AleiiiatiS  comment  iadis  efleuz,  &lcur 
puiÏÏance  '^06 
Roys  deNapIesparfucceflîon  817 
Roys  de  Danemarch  peu  obeys  de  leur  fubieds 
1580 

Roys  de  Danemarch  en  grand  difcord ,  hiftoire  de 
ce  1665).  1670 

Roys  d'Efcoire  par  fucccflîon  105? 
Roys  d'Angleterre  rédigez  en  catalogue  cjp 
Roys  d'Angleterre  par  (iicceffion  5^5 
Roys  d'Efpagne  ylHis  des  comtes  de  Bigorrc 
3.377 

aux  Roys  eft  dangereufe  l'inimitié  des  grands 
1770 

Roys  ont  donné  leurs  noms  auxpaïs,  defquels  ont 
efté  feigneurs  358 

Roys  combien  y  i I  eut  en  Italie  deuat  Roipule 
747 

Roy,  ce  motpourquoy  hay,  &  en  horreur  en  MoC- 
chouie  j8z3 
la  Royne  Brunehaut  tirée  à  quatre  chcuaux  237 
la  Royne  de  Hongrie  comment  occife  par  les  fedi- 
tieux  lyéi 

Royne  de  Tharfe,  ou  Rafigut,  vint  voir  Salomon 
582 

Royne  de  Danemarch  prifonniere  par  fes  fubieils 
1686 

Royaume  de  France  comm et  party  entre  les  enfans 
de  Pcpin  242. 
le  Royaume  d'Arles  efchoit  à  l'Empire        >.  275 
Royaume  des  Alpes  aboli  a.  ^ic, 

grand  changement  d'eftat  és  Royaumes  i<î 
Royaumes  comment  défaillent  74 
Royaumes  iadis  feparez  par  les  riujeres,  &  monta- 
gnes.à  prefent  par  les  langues  887 
Franc.  Rualdes,  homme  excellent  en  la  iuriiprudê- 

>. 319 

Ruande,  Euefque  de  Viennes  2, 138 

Rubicon,  fleuue  de  Romagne  jip 
Rubino,  ville  d'Ifttie  j^j,^ 
Rudan,mairon  illuftre  en  la  Limaignc  d'Auuergne 

Rudembourg,  ville  de  Flandre  443 
Rudys,  liuiere  palFant  par  Craccouie ,  ville  de  Po- 
loigne  1781 
Ruel,  maifon illuftre  en  la  Limaigne  d'Auuergne 

Rufachjville  d'Airace,&  fa  defcription  1146.  pour- 
traite  1145).  deftruit  par  les  Anglois  11  jo 
RufFec,  ville  en  Poiétou  t,  415 
Ruflîens  des  princefles  en  vn  inftant  deuiennent 
fort  riches  38^ 
S.  R uffînian, Euefque  3, de  Bayeux  2.  nf 
S.  Rufs,  Apoftred'Auignon  *•  345 
S. RufSjAbbayeà  Valence,ruinee  3.328 
Rugie,  région  en  Poloigne  1785 
Rugiensd'oùfortis  -  867 
Rugiens  les  derniers  Chreftiens  d'Alemagne  1^92. 

comme  predifoicntlafertilicé  155)3 
Rugles,  ville  au  terroir  d'Eurcux  '  loz 
Rupert,  dttâng  royal  de  France,  Euefque  d'Vuor- 
mes,  &  fes  beaux  faits  141S 
Rufèfainded'vn  Bourreau  ■  17^4 
Rufed'vne  femme,  pour  attraper  le  roy  de  Hon- 
îi?:grievfurpateur        '  17^1 
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Rufille,  fleuue  d'Abruzze 

Ruffie,  ouRuthenie,ouPodoIie^  çhapitre  de  et 
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S.  RuftiquCjEuefque  2j.de Lyon  t.^iî 
Rutheniensfe  font  Chreftiens  175! 
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C  AbeeriCominge,riuiere d'Aquitaine  413 
O  Sabis  fleuuc,fur  lequel  eft  affis  Cambray  379 
Sablon  doré  pour  mettre  fur  l'efcripture  2.2358 
Sabrine,ou  Habern,riuierc  d'Angleterre  102 
S.  Sacerdos,  Euefque  30.  de  Limoges  %.  uz 

S.  Sacerdos,pafteur  30.  de  Lyon,  &  fes  faits   2. 315 
le  Sacre  des  roys  de  France  comment  faidt 
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S,  Sacrement  de  l'autel  chafTe  les  diables  des  corps 
368  ^ 

le  Sacrement  de  la  MeiTe  inftitué  par  lefus  Chtift 
s.  218 

Sacrificateurs  60.  ordonnez  par  Nume  Pompilie 
74J 

Sacrifices,  faits  par  gens  impurs,  que  profitent 
T4I 

Sacrifices  où,  &  pourquoy  faits  par  les  anciens 
126 

Sactifices  deteftables  faits  d'hommes.  Se  denuid 
2.338 

Sacrifices  desidolatres  foubs  terre  2.15)8 
Sacrifices  des  Alemans  d'hofties  humaines  5)07 
Sacrilèges  punis  par  l'Euefque  &  comte  de  Char- 
tres 304 
Sacrpuir.prince  Gaulois,armé  contre  les  Romains 

2.  221 


Sacrouir  occupe  Autun,  cité  capitale  de  tout  le 
pays  2.285) 
Sacrum  Cœfaris,ou  Sacrum  Cercris ,  eft  Sancerre, 
ville  en  Berry  ^ 
Sadoletjhomme  fort  eloqucnt,d'où  natif  705 
IcSafFrancroiften  Prouence  2.333 
les  Sages,quivindrent  adorer  lefus  Chrift,  oùen- 
tetrezjôc  leurs  miracles  43,^ 
les  Sages  de  Venifc,& leur  court  ^5)4 
la  SagelTe  de  Salomon  en  quoyconfiftoit   ,  383 
efchole  de  Sagelfe  iadis  en  Gaule  187 
Sagonte,cité  en  Taragone,  ruinée  par  Hannibal 
124 

Sagontins  faccagez  par  Hannibal  783 
Sangontins  bruflerent  tous  leurs  biens ,  &  tuèrent 
l'vn  l'autre  J24 
Sain<a  Maximin,  Euefehé  en  la  Gaule  Natbonoife 
415 

Saindt  Paul,  Euefché  de  Bretagne  Armorique 
2.134 

Saind  Brieu ,  Euefché  de  Bretagne  Armorique 
2. 134 

Sainâ:  Brieu,  ville  de  là  Gaule  Lionnoife  414 
Saind  Saim,  Eglife  champeftre,&  de  grande  deuo- 
tion  en  Cominge  2.370 
Saind  Paul,  ville  d'Artois  4^© 
Saind  Palais,  ville  de  Gafcoignc  413 
Saind  Antoine  de  Viennois,  ville  cnDaufiné  2.3?^ 
Saind  Papoul,Eucfché  foubs  Tolofe  2. 3^0 

Saind  Bertrand,  iadis  fe  nommoit  Cominge,  fa 
defcription.&portraid  2. 365). 2. 370 

Saint  lean  d'Angcly,fon  aflîette,&  antiquité  2.1;^ 
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SainaValier,viUeenDaufiné  ,  a^^^ 

Saindt  Maure,  ville  enTouraine,  par  qui  baftie 
2,70 

Sainft  Macaircville  de  l'Aquitaine  4^5 
Sain£tMalo,EaefchéenBrecagne  *.i34 
Saind  Ma!o,villc  de  la  Gaule  Lionnoife  415 


SaindFregeoUjVille  de  Cominge 


Saind  PoSs,  Eiîefché  foubsPArcheuefché  de  Nar- 

bone  •" 
les  Sainds  gardent  les  fepultures  de  leurs  corps 

289 

Sainfts  font  miracles  à  leurs  tombeaux  357 
Sainds  font  miracles,  exemple  des  trois  RoyS  43(î. 

300  . 
Sainds  appeliez  aduocats  de  noftre  beigneu. 


ofTemensdes  Sainds  bruflez  par  les  huguenots 
2.186 

laSainde  chapelle  à  Paris  par  qui  fondée 
Saidonge,  rafyle  de  tout  le  pays  167 
Salandre,fleuued'Abrozze  fio 
Salefleuue,d'oùaprins  homla  loy  Salique  1457-  ' 

1456 

Salentins,  ores  terres  d'Otrante  501 

Salerne,  cite  &  vniuerfitc  fameufe  en  Italie  508 

Saliens  en  quel  lien  de  Gaule  habitent  655 

Saliens,  font  ceux  d'Arles  332- 

SaHes,ville  de  Cominge  ^■^<^9 

Salines  en  Sardaigne  f^7 
Sahques,  eftoit  ladis  le  furnom  des  François 

Salisbery,horamc  illuftre,natif  de  Blois  315 
Saloignac,  ville  cnLimofm  j^.ii5 
Salomon  vifité  par  laroynedeTharfe  ou  Rafrgut, 
pour  fa  grande  fageffe38i.  comment  Peft  rendu 
admirable  385 
Salomon,feigneur  3.  de  Bretagne  ^ 
S.  Salomon,  prince  Breton,martyrifc  ^.148 
Salomon,prince  de  Hongrie,  fe  rend  Ermite  1753 
Saltzbourg,  ville  en  la  duché  de  Bauiere        _  141? 
S. Saiuian.Euefque  devienne  2.339 
Samarobrine,queHe  ville  45° 
Samaiobrine.ores  Cambray  379 
Samathan,  ville  de  Gafcoigne  4^ 
Saraathan,capitaledupaysdeSauez  en  Commge, 
&ronaffiet£e  ,    M7i- 3<î9 

Samathan  premièrement  ruinée  par  les  François, 
puis  par  les  Anglois  ôc  fa  police  2.  571.  &  de  les 
anciennes  familles  *'372- 
Samogetie,  région  en  Poîoigne,  chapitre  de  ce 

1817 

Samoc^etiens  lourdement  fuperftitieux  1817.1818 
Saraofhé,  fils  de  Sempere  des  Gaulois  161 
Samothé,neuèu  de  Noe,pere  des  Gaulois  i6i 
Samoîhc  du  temps  de.Noépohcea  les  Gaulois  17^ 
Samothé,  le  premier,  qui  f  achemina  en  la  Gaule 
Celtique 

Sampaulins,  quel  peuple  en  Bretagne  2.139 
S.  Samfon,  Archeuefque  de  Dol  en  Bretagne 

.    Samfon,  Euefque  de  Rheims  33y 
Sancerrciadis  Sacrum  Cereris  ,  &  depuis  Sacrum 
Cîefaris.villeenBcrry  ^  9 

Sancerre  demantellee  pour  les  huguenots,ou  aHiIe 

397 


Sandin,  difciple  de  S.  Denys ,  Apoftre  de  Verdun 
en  Lorraine  2.160.161 
S.  Sandin  z.  Euefque  de  Mcaux  35^ 
du  Sang  de  lefus  Chrift  en  yiï  vafe  à  la  S.  Chapelle 
à  Paris  ^ii9 
Sang.qui  fortit  d'vne  image  dû  Crucifix ,  gardé  à  la 

S.  Chapelle  à  Paris  ^ 
sang,  qui  fortit  de  la  S.  HoftieàParis  ii  j 

sang  de  lefus  Chrift  gardé  en  vne  phiole  à  S.  Maxi- 
min  enProuence  342■ 
sangroyaldeFrancemal^aa:c  255 
feigneur de Sanzay,  &c  de fes enfans  ^.i^S 
sanglier,  montagne  en  Efcofle  105 
sangliers  ne  peuuent  viure  en  Angleterre  99 
sangliers  des  mons  Pyrénées  3.3(37 
sangon,fleuuedeI,ombardie  5^9 
sanguinare,fleuuedeTofcane  5°5 
sanlis,  ville  de  la  Franche  Comte  de  Bourgoignc 

sannites  où  feirent  faire  ioug  aux  Romains 

516' 

sanfay,  ville  en  Poidou,&:foriaifiette  2.164 
santones,saintonge  ^  4°7 

saone  ou  Sagone,  iadis  Arar,  d  où  fourc ,  &  Ion 

cours  *-3i^- 
saone,riuiercarroufantBourgoigne  ^ 
saone,&  Meufe,riuieEe  de  Gaule,parten£  d'vn  mel- 
me  lieu,  &  ont  leurs  cours  tout  au  rebours  l'vne 
de  l'autre 

saphorat,Euefque23.deParis  i04 
saragofle,en  latin,  Caefar  Augufta  15© 
saragoffe,  métropolitaine  d'Aragon 
sarafin  notez  d'inhumanité 
sarafins  par  qui  appeliez  en  Gaule  ^9 
sarafins  en  quel  temps  coUrroient  la  Gaule 

2.1l8  , 

sarafins  courrurcnt  tout  le  pays  de  Languedoc 

2.525  o 

sarafins  affiegent  Tours  '-is 
sarafins  pillans  &  tuans  tout  en  France,  tous  occis 
près  Tours 

485 

sarafins  3(îoooo  tuez  par  les  François  140.  de  re- 
chef défaits  en  Languedoc  240 
Sarafins  quand  occupèrent  toute  l'Efpagne  156 
sarafins  quand  enuahirentl'Efpagnc  135 
sarafins  faccageht  l'Efpagne,  &  affligent  les  Chre- 
ftiens    ^  ^  /38.139 

sardaigne  defcripte  8x3.  pourtraide  Sz^&fapo- 
lice,  chapitre  de  ce  817.828.  eft  au  roy  d'Efpagne 
SrS'.fcs  citez 

sarde,  fleuue  de  Calabre  ÎOP 
sardes  quel  langage  parler  8  54.  de  leurs  magiftrais 
835.  fuperftition  en  leurs  feftes  856 
sarg-ans,comtcenSuyfle,chapitredece  1074 
Sarlat,  ville  de  Gafcoigne  4^5 
sarlat,  ville  en  Perigord  ores  Euefehc  ^.  i99 

sarmates  ou  Ruflîens  d'où  venuz  ^^9 
sarraates  de  quels  peuples  compofez  8^9. 

^77         ,  ^  ,  .  s, 
sarmatie,eftiaPoloigne  _ 

saronides,les  premiers,  qui  drcfletenti  des  villes  en 

la  Gaule  Celtique  ^ 
saronites  tenoient  iadis  efchole  de  fagefle  en  Gaule 

sarte,tiuiere  tombant  en  Loire  sarthe 


de  la  Cofmographie* 


Sàrtiic,  riuiete  paffantparlc  Mans ,  d'où  vient 
2.78 

Sarthe,nuiere  feparant  les  Normans  d'auec  les  Ma 
ccaux  2.8i 
$arthe,à  prefent  le  Mans,ville  de  Gaule  a. 45 
SarzanCjVillcdeTofcane  503 
Satre,riuiere  delà  Gaule  414 
Saturne  appelle  Roftar,&  appaifc par  fang humain 

S.SaturninjApoftredeTholofe  35)5' 
S.Saturnin,premier  Euefque  de  Tholofè  19 
Saturnie,pourquoy  ainfî  di6te  Tltalie  45i(j 
Saue,  riuiere  paflant  à  Lombers&:  Samathan  en 

Cominge  *'37i 
Sauetdum ,  ville  de  fejour  des  comtes  de  Foix 

2.368 

iSâuez,païs  en  Gafcongne,&  fcs  maifons  anciennes 
i.370 

S.Sauinian,  difcipledelefus-chrift,  &  premier  E- 
uerquedeSens  334.524 
S. Sauinian  premier  Apoftre  de  la  Gaule  celtique, 
enuoyéparS. Pierre  305 
Saul,fîeuuedeRomagne  fi? 
sauldre^riuiere  en  Bcrry  2.13 
s.Saulge,villeenNiuernois  395 
saulieUjVilled'Auxois  2,zc)8 
saulmur:ville,chafteau,&  iudièature  royale  2,76 
eau  Saulfe, pont ainfi nommé  en  AuuergUe  ,  faiâ: 
d'eau  endurcicjfur  le  fleuue  Tiretaine  s.ziS 
saulfeSjVille  en  la  Gaule  Narbonoifc  413 
saumons  pefchez  en  Loire  315 
sauoye,duché  en  France  411 
sauoyeqUelterroîr,&  enquoyfertil  s. 310 

saiioye  domptée  par  François  i.  roy  de  France 

sauoye  occupée  par  les  Suylfes  1125 
Sauoifîens,lbnt  les  anciens  Aliobroges  ioz8 
saùpyfîenSjia^is  AllobrogeSjchapitrede  ce  35)7.  la 

généalogie  de  leurs  ducs  401 
sauon,riLiiere  d'Efclauonie  1829 
sauonne,cité  d'Italie,bafl:ieparles  Gaulois  501 
saurftard ,  à  prefent  Eger  ,  ville  de  Bohême  162p. 

pourtraite  i(i}o.ï6^ï 
sauue,riuiere  de  Hongrie  1725 
$auueterre,ville  en  l'Euefché  de  Lombers  en  Co- 

rningejappartenant  au  feigneur  d'Aubigeon 

saxe,regionen  labafTe  Almagne  888 
sajie  ancienne,&nouuellc,chapirre  de  ce  1516.1517. 

fa  fertilité  1^30.  comment  deuifee  1552.  de  fes 

ducs  ■  If33 

enSaxe  quand  commenceale  tournay  i561.1552.les 

articles  d'iceluy  .  1565 

saxe  faccageepâr  la  grade  &  horrible  guerre  fôubs 
.  ,,Henry4.chapitredece  '  '  /  1^66 
,^a^ons  anciens  où  habiroient  ^  1632 

saxons  menez  èn  la  France  Gh'entale  \i  ".'"j^Yy 
saxons  corainentvfurpent.Angleterrc  i",;,"'  ]  \9.} 
s  axons  affligent  riïlcBr  itanniq^u  e  ^  '  ,  *?.^^5<^ 
saxons  affligez  par  les  roys  de  F(ance,k  caufe  ide  fa 

foy  1^27. 1528. fêurs  mcurs'^  1530 
saxons  notez  de  fottife  ^,  ,^ .  416 
saxons  quand,& par  quifaits  catholiques  986 
scandinauie,iadis  non  cpgneviç  ^pft  dite . yn  autre 

monde  - . 


scandinauie ,  eft  de  la  contribution  Germanique 

2.166 

scardbnCjVilled'Efclauonie  1829 
scateon,ores  Tiretaine,fleuue  en  Auuergne,  fur  le- 
quel y  a  vn  pontmerueilleux  ,  faid  de  l'eau  en- 
durcie 2.228 
scher,contree  en  Suobe,chapitre  de  ce    13 19. 1320 
schffhaufe,ville  des  Suyfles,  chapitre  de  ce  10-79. 
1080 

s  chimatz  village,où  il  y-a  vn  threfor  incroyabIe,en 
Aleraagne  1316 
schlefe,  ou  Sile/iCjChapitre  de  ce  165Ç 
schlefuic  quand  érigé  en  Marquifat  i  65 

schnéberg,mine  d'argent  excellente  17 
schonbachjvillede  Suobe  18 
schouuenbourg  quels  comtes  a  eu  1555 
scipion  Africain  print  Carthage  en  Afrique, &  S  ci- 
pion  le  mineur  la  brufla  786' 
scipion  Africain, &  fes  faits  enbrief  784.785 
scipion  Africain  où  mourut  507 
scipion  vaincu  en  Afrique  par  Iules  Cefar  750 
sclauoniens  d'où  yflliz  889 
scodre,ou  Scutare,ville  d'Efclauonie  182^ 
scopilion,le  23.Euefquc  d'Auxerre  339 
scorpions,quels  engins  de  guerre  1207 
scotusDodleur  fubtiljCordelicr  ~  ^^l 
scutarius,en  François  Efcuyer  264 
scyle,ville  de  Sicile  84f 
scylla,rocher  en  la  nier,pres  Sicile  845 
scylle,nomméSceftie  8^7 
scylle,promontoire  tant  perilleux,Sc  renommé  en 
Calabre,ores  Garofile  509 
Scythes  habiroient  fur  des  chariots  î.i6ô 
Scythes  Mofchouites  ores  idolâtres.  Se  ce  qu'ils  a- 
dorent  1827 
secondaniens,font  d'Orenge  *.332. 
secrétaires  du  roy  de  France,  en  latin  Amanuenfes, 
quel  eftat  2.6y 
sedte  des  fouettez,quelIe  9^3 
séditieux,  qui  occirent  leur  royne  1761 
séditieux  qui  eurent  la  tefte  tranchée  1774 
sédition  à  Cologne  contre  le  Sénat  iiz^ 
sédition  des  payfans  d'Alface,fondee  fur  l'Euangi- 
Ic  de  Luther  1166 
sedunois,ouValefiens, quels  peuples,  chapitre  de 
ce997.1eur  payspourtrait  599 
sedunum,Syon,metropolitaine  de  Valais  407 
le  Seel  des  Chanceliers  de  France  par  qui  gouuernc 
268 

secz,villedelaGaule  Lionnoife  413 
seez,Euefchc  en  Normandie, ôc  fonterroir,&  lirai- 

tes,&  dcfesEuefques  2.110.111 
segalaunes,quels  peuples  ^..^zS 
le  Segie  demande  vne  terre  fablonneufc  309 
segue,ville  d'Efclauonie  1829 
segur,fiege  royal  au  pays  Limofîn  a.2iç 
segufiens,quels  peuples  2.3  lé 

seilIe,riuierearroufantlaVilledciîets  ^.ip 
seine,mere des  eaux Francoifes  298 
séine,a;rroufant  la  Gaule  "  414 

seine,  riuiere  paffànt  par  le  milieu  de  Paris,  d'où 

fourt  229. &  fes  louanges  229 
seirieiadispaffbit  parlaValeedeMifere  àParis  177 
seine,riuieré  paflant  à  Paris,  ne  peut  porterie  bois 

délatrahifon  ^97-1 
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^•375 
'•335 


seine  &  Marne  riuieres,iadis  limites  du  royaume  de 
France  3°° 

sel  quand,&  comment  trouué  és  mines  dePologne 
1804 

sel  de  mines,& de  fontaines  en  abondance  en  Po- 
logne ^779 
seldehalle,chapitredece  ^^^^ 
seltircd'vnpuytsà  Plaifance  «^55 
sel  en  abondance  en  vne  fontaine  à  Dax  en  Gafcô- 
gne 

sel  en  grande  abondance  en  Prouence 
gabelle  de  Sel  quand  inftituee  eu  France  251 
selcftadjCitc  d'Alcmagne,chapitre  de  ce,&  portrai- 
je  1160. uéi 

selles, ville  en  Berry  397 
serapronie  vaincu  par  Hannibal  783 
scmur,capirale  ville  d'Auxois  2.25)8.  fadefcription, 

6i  affictte  ^99 
semurpoitraiéte  ^.zpS 
sena:  de  Paris  feul  iuge  desPâirs,&  princes  de  Fran- 
ce 184 
quelle  fut  la  première  femme  receiie  au  Sénat  de 

Rome  7*^3 
sénateurs  de  Rome  pourquoy  ainfi  nommez  743 
senator,premier  Euefquc  de  Langres  390 
seneque  Erpagnol,&  fa  vie  en  brief  1551 
s.Senerie,Euefque6.d'Auranches 
senefcey.chafteau  en  Bourgongne,où  aflîs  2.306 
leig.de  Sçnefceyjpremiers  Chreftiens  de  Bourgon- 

gne  ^•3°'^ 
senefcey  portraif,&  la  généalogie  de  fes  feigneurs 

2.506.307.308 
scncfchaux  quand  cftablis  cnFrance  183 
senlisjvillc  de  la  Gaule  Belgique  414 
senlis,cité  de  Picatdie,en  latin  Syluane6tum,&  fon 

antiquité  576.2.quelsEuerquelsaeuz  377 
scnogalle,baftie  par  les  François  en  Italie  518 
senoraansfont  les  Cenomans,ou  Manceàux  ,  & 

pourquoy  ainfi  dicts  4^ 
sennaar  champ,où  Nébroth  édifia  la  tour  Babel  68 
senonois  font  Gaulois  1*^5 
senonois  des  plus  anciens  Gaulois,quelIes  conque- 

fiesfeircntiadis  334 
senonois  gueniers,fideles  à  Dieu,& àleur  roy  ^(S 
sensbaftie  patlesenfansdeNoé  337 
sens  n'cft  Bourgi^gnon:eft  fiegc  royal,  &  bailliage 

33(5 

sens  primat  des  Gaules,&  de  Germanie:  &  par  qui 
donné  aux  roysdeFrance  335.& fes  comtes  ^^6 
sens  cft  en  la  Gaule  Lyonnoife  ,4' 3 

sens  ,eft  la  quatrième  Lyonoife  ■  ^  ,166 
sens,iadis  comte, quand  incorporé  à  la  couronne 
de  France  ^  ^47 

sens  par  quels  Euefques  a  efté  gouuerne  335-^339 
deSens,chapitre  33i 
sentienSjfontccuxdeDine  ^.332- 
■  sentienSjfontceuxdeBefiers  *-332- 
sept,cc  nombre  fort  celtbre&  remarquable  en  la 

ville  d'Auignon  '-•343 
scpccmpcde,cité  ruinée  en  laMarche  d'Ancpne  518 
septe  ntrionaux  combien  comprennent  de  peuples 

889.890 

septentrionaux  afFedezàleurs  noms         .,  1644 
sepulchre,  où  fut  ttouuee  vnè  femme  aiiec  fes 
ioyaux  ''3^^ 


vne  partie  de  la  pierre  du  Sepulchre  de  IcfusChrid 
àlaS.ChapelledeParis  219 
vn  morceau  du  s.  Sepulchre  de  noftre  Seigneur  à 
Loches  >.30 
s. Sepulchre  de  Paris  quand  bafty  2*4 
Sepulchres  trouuezàParis  I79 
Sepulchres  pleins  d'olfemcns  de  grandeur  demefu- 
ree  ^-^^9 
la  sépulture  d'Alaric,roy  des  Goths,où,  &  quelle 

790  r  V 

sépultures  des  Martyrs  gardées  par  eux  mefmes  2»5> 
sequanois  où  habitent  166 
sequanoisjfont  ceux  de  la  Franche  Comté  de  Bour- 
gongne  *.26^ 
seraineSjlflespresLucanic  509 
serchiSjfleuuedeTofcane  505 
serfs,faits  gendarmes  à  Rome,&  quand  784 
serfs  fugitifs  ont  l'Eglife  S.cenys  pour  frâchife  25^2 
seifs  donnez  aux  Eglifes  par  les  feigneurs  321 
sergeans  royaux  du  Chaftelet  de  Paris,&  leur  mar- 
que ^ 
serment  des  fuppofts  de  l'vniuerfité  de  Paris  i5>i 
sermcns  des  Alemans  anciens  faits  pat  les  noms  de 
leurs  cheuaux  9^7 
serpent  deuorant  hommes,  &  belles  vaincu  par  S. 

Romain,&  comment  »*ioi 
serpens  dépeuplent  la  ville  de  Vite  ^5 
serpens  nepeuuentviureenLaponie  1717 
serpens  tous  chalTez  de  Richeauu  ii78 
serpens  iadis  adorez  par  les  Lithuaniens  iSkj 
serrances.villeenBearn  '•38<> 
scruitudes  en  quel  temps  oftecs  de  France  283,2 
seircjVille  de  Campagne  en  Italie  507 
seua,  riuieredeTofcane  _  5°5 

seuere,pere  de  S.Geneuiefue,patrone  de  Paris  296 
s.Seuere,Euefque7.d'Auranches.,  «.1^5 
seuere4.EuefqucdeScns  335 
seuere  2i.Emp.cruel,mourut  en  Angleterre  7^2. 
s.Seuerin,ApoftredeS  Auftriens  I47<f 
s.Seucrin,&  fes  faits  1418 
s.Seuerin  de  Paris  par  qui  fondée  226 
sebufiens  &  Segufiens  différent  3.317 
seurejriuicred'Auiou  *'7^ 
C.Sextie  baftit  la  cité  d'Ai'x  en  Prouence,  nommée 
Aquae  Sextiîe  ^  ^'5^9 

sextil  mois,  pourquoy  a  cftc  nommé  AUgufle ,  ôu 
Aouft  .  751 

sextus  Tarquinius  viola  Lucrèce ,  &  ce  qui  en  ad- 
uint  747 
sforccSjducs  de  Milan  ^^S 
s.Siagrie,Euefque  26.d'Autnn  *.i93 
siagrie.Euefque  i8.de  Bourges  ^.j 
la  Sibylle  de  Rome,  &  de  fes  liurcs  542- 
la  Sibylle  Albunee^ouTyburtine,quelIc  f7f 
sibylles  ont  predit.qu  vne  vierge  enfanteroit  le  fa- 

lut  des  hommes 
sibylles  pourtraites,quellesfurent,&dclcurs  Bures 

Sicile  &  Naples  n'eftoiêt  iadis qu'vn  royaume  8otf 
Sicile appetee  des  Romains,&  Carthaginois  ydt 
Sicile  ifle  n'a  efté  dés  le  cômenceraent  du  monde  p 
sicile,iadis  le  grenier  de  ritahe  .  4°* 
sicile,grenier  dcRome,  &defapolice,  chapitrede 

*.i3i 
Sicile, 


Sicile  conquife  par  les  Normans 
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Sicile  i/le, (S:  royaumc.pourtraice  844,  Scfadcfcri- 
ption  745.comméc  fcparee  de  la  terre  ferme  2^6. 
comment  diuifee  847 
deux  Sicilcs  royaumes  548 
s,Sidom"e  ApollinairejEuefque  14.  de  Clermonc  en 
Auuergnc,& fes  defcriptions  2,1^2. 
sienne  eft  en  Tofcane  495? 
sienne,cité  ancienne  d'ltalie,cliapître  de  ce  734 
sienne  mife  en  liberté  par  Héry  z.roy  de  France  z6o 
siennois  gouuernez  par  démocratie  500 
sigcffroy  Normand  pille  la  Gaule  84 
sigifmond,roy  3, de  Bourgoigne  Martyr ,  &:  fes  mi- 
racles 2.1JZ 
sigifmôdjroy  de  Hongrie  mis  en  prifon  par  fes  fub- 
icûs  iy6z.  fenfuit  aptes  la  bataille  1764.  ôc  fa 
mort  176^ 
sigifmondjduc  d'Auftriche  engage  fes  terres  1118 
sigofridjEuefque  53.de  Paris  204 
sigrobandjEuefque  30.de  Paris  204 
silarOjfleuue  d*ltalie,côuertift  le  bois  en  pierre  25)7  ' 
silefieou  Schlefie,ch3pitre  de  ce  i<>f5 
simCjCitc  d'Vmbrie    '  ^06 
simig.bailliage  en  Hongrie  1725 
simon,comte  de  Neelle,regent  en  France  25^0 
Simon  le  Lepreux,fut  S.Iulianjpremicr  Eucfque  du 
ManSjfelon  aucuns  2.47 
simon,  comte  de  Monforr,  accompagné  de  1000, 
hommes  à  Muret  defeit  20000. Hérétiques  î.jyi 
simon  du  Guaft  fonda  le  collège  de  S.Barbe  à  Paris 
159 

s.SimpIicie,Euefque  4.  d'AUtun,abbatit  l'Idole  de 
Cybele  =.2'5J3 
simplicieS.EuefquedeSens  335.1 
simplicie,Euefque  24.de  Paris  204 
siraplicie,Euefque  15.de  Bourges  a.  4 

sindics  quelles  charges  ont  à  Venife  55)0 
s.SinicieMartyr,difcipledeS.Pierre,&le2.Euefque 
deSoilFons  360.1.360 
sithiujà  prefcnt  s. Orner, ville  en  Picardie,dcfcripte, 
&portrai6te3S3.parquiclorede  mùraille  384 
s.Siz  Romain,difciple  de  s.Pierre,  &  premier  Eucf- 
que de  SoiiFons  3(>o.36(j 
slefie,region  en  la  balTe  Alemagne  S88 
slufe,villedeFlandte  445 
smolenk, ville  de  Lichuanie  1819 
soanejCité  de  Tofcane  504 
sacrâtes  n'efctiuiriamais  rien  187 
sodomeoùfutiadis  y  6 

soiflbnSjVille  de  la  Gaule  Belgique  414 
soi/Tons  comment  vint  aux  roys  deFrancc  315 
soiifonSjiadis  royaume,  &:fon  antiquité  365.2.quels 
JEuefques  a  euz  366^.1. Diuitiaque,roy  deSoiflons 
365 

soiffons  quand  fait  royaume  171 
sollFons  affligée  par  guerres  ciuiles  367 
le  Soleil  eft  toufiours  entre  les  deux  tropiques  32 
leSoleil  ores  adoié  des  Hongrois  1716 
le  Soleil  iadis  adoté  en  Lichuanie  1816 
le  Soleil  adore  en  Liuonic  ,  ,  ,  i520 

îe  Soleil  ores  adoré  par  les  Mofchouites  Scythes  ■  . 
1827 

S.solenne,Euefque  14.de  Chartres,  cathechifa  le 
,  roy  Clouisauant,ques.Remylebaptizâft  304 
sollern,  vulgairement  Hohenzorn/eigneurie  en  a- 
.  iemagne  1362 


soleurc,ville  d  Alema.pourquoy  ainfi  appelée  1059 
solcure,  ville  portraire  io5<r.io57.chap.dece  ioj8 
Sologne  eft  en  la  Gaule  Lionnoife  414 
sologne.d'ou  vient  ce  mot  309 
somiercs,villeen  Languedog  a. 3^8 

somme,riuiere  de  la  Gaule  Belgique  414 
somme  riuiere,limit^de  Flandre  445 
somme,riuiete  palfant  par  Amiens  en  Picardie  378 
somme,mont  en  campagne,  en  Italie,qui  vomift  le 
feii  508 
sone,en  Latin  Arar,riuiereenBourgongne  362.2 
sone,riuierede  la  Gaule  Narbonoife  415 
sone,riuierelente,pa(rant  à  Lyon  219 
F.Sonnius,premier  Euefque  d'Amiens  1234 
sontiadcSjfontceuxdeFoix  *.3^7 
sopra,  quels  confuls  à  Venife  593 
sopracaftaldi,quel  Magiftrat  à  Venife  590 
sorbone,college  à  Paris,par  qui  fondé,&  fon  auto- 
rité 15,4 

sorcière,  quiadmonefta  les  François,  &  de  quoy 
164 

sorcières  comment  punies  aux  anciens  Gaulois  415 
sorcières  ont  engendré  les  Huns  872 
sorgue.fletiue  en  la  Gaule  Narbonoife  2.33  2 

sorgue,riuierearroufant  Auignon  i.343 
sorides,philofophesen  Aniou  2,79 
sorn.riuiereenAlface,d'oùfort  1138 
souabe,  région  en  la  haute  Alemagne  888 
souabe,iadis  la  première  Rheiie  1 366 

souabes  iadis  enlabaffè  Alemagne  898 
souabes  quelles  forterelFes  occupoienc  905 
souabes  comment  ont  iadis  vefcu  ,  &c  comment  à 
prefent  1332.  de  ce  royaume,&  duché  1334.  la  gé- 
néalogie de  fes  ducs  1340 
souauesouSueuiensd'oùyfluz  889 
souffre  de  mine  en  Pologne  1779 
souffre  és  mines  d'iflande  1716 
soulcis,abyfme  merueillcux  en  Auuergne  3.238 
souldre,deuxfleuuesdecenomaupays  de  Berry 
396 

souris  ôc  rats pourquoy  mangèrent  Popyel,  roy  de 
Polognc,auec  fa  femme  &  fesenfans  1784. 1785. 
178^ 

les  Souris  mangèrent  Haton,Euefque  de  Mayence, 
&  pourquoy  11519.1214 
S6uterrane,vitle  au  pays  Limofîn  ï.215 
la  Soye  peu  en  vfage  aux  anciens  855.  comment,  & 
par  quiinuentee  2^6 
!spalate,ville  d'Efclauonie  1829 
speIonque,ouMarie  Magdalene  feit  fa  pénitence 
Î.339 

è.Spire  ouExuperie  fait  miracles  à  Corbeil  300 
s.Spire  de  Corheil  par  qui  fondé  298 
spire, cité  d'AÏemagnç  ,  chapitre  de  ce  1175,  •pour- 
traite  ;  1181 
spolete  demantéiee,parTotilc  roy  des  Goths  795 
sp6lete,duche  '  498 
spré,riuiered' Alemagne  895 
spiinguâl,quelleefpccedebalene  1721 
squànte,fléuue  en  Calabre  eftimé  eftre  Acherô  tanc 
renomme       .  509 
ï.  Standoncq  inftitua  les  Capcttesde  Montagu  à 
Paris  I9Î 
la  Statue  de  la  vierge  M  arie  honorée  deuant,  qu'el- 
le fut  en  ce  monde, &  miracle  de  ce'  50^ 


i 
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Statue  à  Nimes  l  double  cbrps,mais  fans  tefte,  que 

'Égnifie  .  '•35'^ 

d'Ifis  à  S.Germain  des  près  à  P^ris  zir 

lés  Statues  de  Mercure,Mars,  Venus,&  des  Grâces, 
quelles  en  Saxe  ^5^^ 

Statues  des  Dieux,  &desroysau  capitolcdc  Ro- 
me .  54Î 

StecadesIfleSjOÙpofees        *  ^-^'^ 

Stelle.citcdeTofcane  5°3 

Stilcon,fauxtrabiftce 

Stirie.rcgionenlahauteAlemagnc  888 
Stirie,quelle  Prouince,chapitre  de  eé  14^5 
Stralfundjville  d'Alemaigne 
Strafbourg,iadis  Argentine,chapitre  de  Ce      1 161 
Strafbourg,&  faïunididion^combien  grande  897 
Strebonne,  village  en  la  Franche-Comte  de  Bour- 
gongne,&  quels  miracles  T'y  font  43*^ 
Strigon, ville  de  Hongrie.faccagec,  auec  vne  horri- 
ble cruauté,par  les  Tartares  1744 
Strigon,baillia'ge  en  Hongrie  ^7^'^ 
Srurgarde,ville  d' Aletnagne.chapitre  de  Ce  1359 
le  S. Suaire  à  Cadoin  en  Perigord  a.200 
Subtilité  propre  aux  Egyptiens  4^<^ 
le  Sucre  comment,&:  où  fe  plante  850 
SuccrecroiftenProuence  *.335 
Succre  de  Calabre,quel  737 
S  uc^  de  la  terre  comment  fe  font  13 
Sueffe,royaumc  auiourd'huy  floriifant.chapitre  de 
ce,i<?cj§.defesroys  .  I(î95?.i700.i70i 

SuelPeeft  de  difficile  abord  1684 
Suelfes  &  GothSjiadismefmechofe  1688 
Queues  belliqueux^gcands.&d'efpritfmgulier  13 17 
Sueues  comment,&  par  quiintroduits  en  Efpagne 
120 

Sueues  affligent  les  Chreftiens  '.270 
Sueuiens  combien  Hofpitaliers  16519 
Sueuon,roy  de  Danemarch,conuerty  à  la  foy  1666. 

tucparles  payfans  i<^7^ 
Sugger,abbé  de  S.Denys,  bomme  de  grande  vertu 

Î83 

Sugger.abbé  de  S.Denys.rcgent  en  France  ipo 
Suinfurt  ouSuuinfôrd,villedelaFranceOrientale, 

chapitre  de  ce  Hf^ufes  antiquitez  14^1 
Suinfortcitéd'Alemagne.chapirredece  1^6^ 
S.  Sulpice,archcuefque  de  Bourges  î 
S.SulpiceSeuere,Euefque  17.de  Bourges  _  3.5 
S.Sulpice,archeuefque  de  Bourges,quand  viuoic 

238.218 

Suluay,rîuiere  d'Angleterre  ïoi 
Sume,le  plus  grand  Heuued'Hirlandc  89 
Sunggouu,paysen  Aifacè,chapitrede  ce  1134 
Suobe  quelles  contrées  contient  tV9 
deSuobe,defescirez,&pays  ^  151^ 
Supérieurs  de  Venife,&  leur  autorité  5  90 

Superftition  des  femmes  de  Lapponic  1717 
Superftition  des  Sardes  cnleurs  feftes 
Superftitions  lourdes  des  Samogitien.s  1818 
Sur,riuiercen  Alface,d'où  fort  "î^ 
Surgales,peuple  en  Angleterre  .  .  <  . 
•  Sutie ,  flcuue  en  Colchique  ,conuertift  le  bois  en 
pierre 

Suris  en  délices  en  temps  de  famine 
Sufat,villcdeSaxe,chapitreciecé  J5^9 
Sufon,rîuiere  ou  torrent  près  Diiott  Ï.Z78 
Sutri.citcdeTûfbane 


SuyfleSjiadis  nommez  Helucticns  887.  font  en  1^ 


haute  Alemagne 
Suyifes  quelles  guerres  ont  menées  depuis  loo.ans 
1117.1118 

SuylTes  font  guerre  au  Duc  de  Bourgongne  1115) 
Suyffes  cornent  fe  font  portez  cnuers  lesÈmp.  1032 
SuyiTes  vaincus  par  François  i.roy  de  France  259 
Suyifes  vaincus  par  les  Armignacs  11U.H13 
SuyiTes  vainquent,  &c  font  vaincuz,  &  alliez  auec  le 
roydeFrance  <5i4 
Suyiîes  défaits  à  Marignan.        ^  S^^ 
SuyiTes  3ooo.tuez  par  les  Milanois  616 
SuyiTes  &  Bourguignons  guerroient  488.489.490 
Suyfles  quand  commencèrent  àauoir  penfion  du 
roydeFrance  ^55-^ 
laproUeired'vnSuyiTe 

SuyiTes  alliez  auec  ceux  de  Bafleii3i.font  guerre  au 
roydeFrance  ^  *^3^ 

qu'aduint  il  au  pays  des  Suyfles  du  tcps  dés  l'Emp, 
Henry  de  Luecébourg,  &  Loys  de  Bauicrc  1043. 
quand  premièrement  alliez  io4(> 
du  pays  des  SuyiTes ,  chapitrç  de  ce  992.  pourquoy 
lailTetent  leur  pays  i'95-99^ 
SuyiTes  bccupent  Sauoye  1123-  pchduz,&  noyez 
ii24.font  guerre  aux  Souabes  112.8 
Syder, ville  au  pays  de  Valais  1014 
Syluanedum ,  ores  Senlis ,  cité  en  Picardie,  &  fort 

antiquité  376.2. quels  Euefques  a  eù 
S.Sylueftte.Euefque  12.de  Rouen    ^       ^  9<5 
Sylueftre  2.Pape,qu'on  dit  âuoir  efté  Magicic  361.1 
Syluius,Medecin  fans  pareil,natif  d'Amiens  381 
S.Symphorian,  Faufte  fon  pete,&:  fa  mere  Auguftc 
raattyrs,&  leurs  reliques  ^  *''^?4 

SyOn.Metropolitaine  du  pays  de  Valais  1007.1009 
Syphaxprins,&enuoyéàRome  7^5 
Syponte.ville  de  la  PoHille,à  piefent  Manfredomc 
538,499  _ 
Syracufe,cité  ancienne  de  Sicile,iadis  Naples ,  &  la 
defcription  851.852.8^^ 
Syrmie,ville  de  Hongrie  174<» 
Syrno,fleùuc  &  cité  de  la  grande  Grèce  510 


TAbellions  duChaftelet  de  ParisA  leurpuîflàn- 
ce  , 
Taberne.fortereiTe  en  Alface,Vulgaireméi  Elfas  2a* 
bern,chapitre  de  ce  ^^^^ 
le  Tableau  de  S.  Sebaftien  ànoftreDame  de  Paris 

Table  de  marbré  à  PatiSj&faiufticc  ^  184 
Tables  générales  de  la  terre  comment  cntcdues  80 
Tacite  35.Emp.  fort  addonné  aux  eftudes  768 
Tacite,diligent  efplucheur  de  la  Germante  i6z 
T3gue,fleuue  d'Efpagne.qui  porte  l'or  16.  iiè 
Taillcbourg,  ville  de  l'Aquitaine  4iî 
Talant,fortereiTe  près  Dijon  2-85 
talmond,forte  place  en  Pbitou,pourquoy  ainfi  di- 
te *-»55 
I.Talpin,Theologal  à  Pefigueux  >.20^ 
Tâmare,flcuued'Abruzze  5"^. 
Tamife,riuiere  paflant  par  Londres  en  Angleterre 

103  ^ 
Tanaisfleuue,ou 

Tanar,fleuue  palTant  près  de  Pau»  faracon 


/ 
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Taracon,eft  Aragon  121 
TaraifejEuefchc  en  la  Gaule  Narbonnoifè  413 
Tarafcon,ville  de  Prouence  i.332 
TarafconjVille  en  la  Gaule  Narbonnoifè  413 
Tarbe, ville  de  Gafcongnc  413 
Tarbe, ville  capitale  de  Bigorre ,  portraitte ,  &  fon 

affiette,&anriquitc,&  fingularicez  ^-S?/ 
Tarbelles  &  Bigorrois  comment  différent  2.375 
TarbplleSjfous  ceuxd'Olcrort  2.3<^5) 
Tarente,ville  de  Calabre  4cj8 
Tarente,cité  de  la  grande  Grecejmei:e  de  tarit  d'hô- 

mesexcellens  jfii 
Tarenteprinfe  par  F. Maxime  yS^ 
Tarn,riuiere  d'Aquitaine  413 
Tarn,riuiere  en  Languedoc  a. 358 

Tarpee,mont  à  Rome ,  pourquoy  ainfî  nomme 

Tarpeia,  vierge  Romaine  ,  pourquOy  tuee 

545 

Tarqnin  le  fuperbe  7.  ôi  derhier  roy  des  Romains, 
pourquoy chafle  747 

Tarquin  comment  pâr  (on  auarice  refufalcs  liures 
delaSibylle  ^^^.^6^ 

Tarquin  .le  Superbe  chafle  pour  le  vidlbmerit  de 
Lucrèce  543 

Tarquins  tyrans  chalfez  pour  le  v«ioIement  de  Lu- 
crèce 187 

Tarquinie,ville  ruinée  en  Tofcane  505 

Tarragone,partie  d'ECpagne^Sc  fes  limites  118 

TartareSjdits Egyptiens  vâgabons, chapitre  de  ce 
879 

Tartares  comment  fort  eftrangement  vainquirent 
lesPolonois  1805 

Tartares  courent  rEurope,&  gaftent  tout  1743.  & 
leur  cruauté  1744 

Tartares  gourmans,&  yurongnes  1821 

Tafgetic ,  roy  des  Chartrains  occis  par  les  fiens 
303 

le  TaurciudèPerylleeflàycpar  fonouuricr  855 
Toureaux  comment  anciennement  appeliez  Î040 
S  .Taurin  apoftre  d'Eureuîê  z.ioj 
Taurine,nom  d'Italie  490 
Taurifquejtyran  accablé  par  Hercule  16% 
Taurum,ou  Belgrade, ville  de  Hôngrie,chapitrede 

,  '747 
TeckjDuché  en  Alemagne  1351.  chapitre  de  ce 
13(31 

S.Teclcjbaftit  l'Eglife  de  noftre  Daiîic  à  Glermdnt 
enAuucrgne  3.219 
TeéVofages  font  Gaulois  16^ 
Teârofages ,  peuple  fameux  iadis  delà  Gaule  Nar- 
bonnoifè 3.332 
Teâ:ofages,foritceuxde  Languedoc  2.33! 
Teârofages, font  ceux  de  Tblofe  ^«33^ 
TeignaCjVillcau  bas  Limofin  2.219 
Teinturiers  d*Auignon  combien  experts  en  leur  art 
2.34^'^ 

Temerité,&  iîeretc,  vice  propre  aux  François  4KÎ 
Temple  dedic  à  la  vierge  Marie  deuant  qu'elle  fuft 
née  303.2 
Temple  tombé  pendantjqu'on  faifoit  le  feruice  8^3 
l'Eglife  du  Temple  de  Paris  quand  baftie  223.1 
IcTempled'Ephefe  pillé  par  les  Goths  870 
Temple  de  lafôtaine  à  Nimes,&  fa  ftrudure  2.315 
Temple  de  Venus  aux  mons  Pyrénées  â^ipc) 


Temple  à  Rome ,  auquel  n'eftoit  permis  à  homme 
prophane  d'entrer  ^^2, 
Temples  baftis  à  Vienne  par  les  Senonois  2.323 
Temples  édifiez  par  le  grand  roy  Dagobert  420 
Téples  violez  à  Rome  par  les  gens  de  Bourbon  6xi 
Temples  bruflezparles  hérétiques  Vvandales  1587 
Temples  conftruits  par  Nume  Pompihe  745 
Temples  anciens  de  Rome  à  quels  dieux  dédiez 
542.543 

Templiers  quand  chalTezde  toute  laGcrmanie  1375 
Templiers  quand,&  pourquoy  punis  486 
le  Temps  glouton  deuore  la  mémoire  des  antiqui- 
tez  180 
Tergefte,  ville  d'Italie  458 
Ternaire  ancienne,quel  office  à  Venife  55)5 
Terouanne,viIle  de  la  Gaule  Belgique  4Î4 
Terouanne,villc  d'Artois      ,  4^0 
Terouanne, ville  en  Picardic,où  affife  381.2 
Terouanneprinfe  par  les  Anglois  25S 
Terouanne  mife  à  feu,&  fang  par  les  Normans  382 
la  Terre  quelie,eftoit  quand  elle  fut  creéj&  côbiert 
contient  en  fa  circonférence  7 
la  Terre  au  commencement  touteplaine  fans  mon- 
tagnes &  vallées  8 
la  Terte ,  efl:  vn  corps  rond ,  combien  a  en  fon  cir- 
cuit,&  demonftrationdece  .  25.i<5" 

la  Terre,eft  vri  corps  rond,demonftration  de  ce  25 
la  Terre  diui(èe  en  trois  parties  par  Noé  2.6. rj 
la  Terre,&  le  çiel  diuifez  en  360.  degrez  28.29 
la  Terre eft l'Habitation,  &meredcs  animaux, & 
chambrière  des  hommes  10 
de  la  première  habitation  de  laTerre>chapitre  de  ce 

la  Terre  eft  le  dôrhicilede  l'homme,  &:  le  Paradis 
terreftre  75 
Terre,qui  touche  au  cercle  de  la  lune  71 
Ja  Terre  quels  merueilleux  efFaits  produit  11 
la  Terre  quelle  eut  efté,fi  l'homme  n'euft  péché  6% 
la  Terre  rendue  fertile  par  l'habitation  des  homes 
82 

la  Terre  pburquoy  n'eft  fi  fertile^queiadis  913.914. 
916 

la  Terre  mauditte  au  labeur  de  l'homme  \i 
la  Terre  comment  entendue  par  les  tables.  80 
làTerreouuerteenabyfmeàRome  781.782. 
toute  la  terre  a  tremblé  fous  le  nom  Romain  léS 
Terre  Sigillée ,  Lcmnienne ,  au  terroir  de  Blois ,  & 
pourquoy  ainfi  nommee,&  fa  vertu  313 
Teftudo',quel  engin  de  guerre  j:  iui;  1207 

Teuerône  fleuue,d'où  fort  i/iî.-îohi  57^- 

Teutfch, ouDiuidenfe,  ville  d'AIemagrie  1229 
ThaUjbelle  ville  en.ia  Comté  dcPfirt  113J 
ThanaiSjfleuuede  Wofcouie,appeUcDon  1824 
Théâtre  d'Aurenge ,  le  plus  admirable  ida  monde  ' 

..,  ^-343  -  :  - 

Theodebert,roy  (j.deBourgongrie  2.272 
Theodebert  eut  les  yeux  ereuez  par  Vitiza  137 
Theodebald,roy  7,de  Bourgongne ,  &  fes  faits 
2.272- 

Théodore  iEuefque  de  Coferans  en  Cominge  ba- 
ftit  l'Eglife  de  S.  Valerc  ^-370 
Théodore  ii.Eucfque  de  Sens  535 
TheodoriCiroy  deFrance,futfait  moyne  923 
Theodoric  li  ii.  Roy  de  France,  êc  (es  faits 
240 
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Theodoric  iça-oy  deFrance,&  fcs  faits  X35? 
Thcodoric,i-oy  5.dc  Bonrgongne,&  fcs  faits  î.iyz 
Thcodoric,roy  des  Go:hs, occis  en  bataille,  1731 
Tlieodonc,roy  des  Vifigoths  en  France  87*^ 
ThKodoriCjEucfque  de  Chanres/onda  l'abbaie  de 

Vcndofme  3^5 
Theodofe  le  grand  quel  maifacrc  feit  faire  àThetfa- 

lonique,pour  riniure  faite  à  l'effigie  de  fa  femme 

Theodofe  48.Erap.S<:  fcs  faits  775 
Theodofe  4  (J.Emp.ôc  fa  vie  en  brief  774 
Tbcodofe  le  gtâd  Emp-chalfales  Goths  d'Efpagne 

121 

Thcodofe,Euefqued'Auxerrc  559 
Thcodulphe.Euefque  d'Orleans.eftant  prifonnier, 
compofa ,  &  chanta  au  iour  de  Pafques  Fleuries 
ces  vers.,quife  coramencenr,Gîoria,laus,&c.  330 
Théologiens  ont  droit  de  cenfurer  les  liures  190 
Thcophane,imperatriceGrcquc  9}6.5'37 
Theotran,le  iS.Eucfque  d'Aiixerre  339 
There,roy  d'EfcoiTe.chalTé  pour  fes  vices  105? 
Thermed'Himere,cité  de  Sicile  747 
Thermes  maifon  illuftre  en  Gafcongne,d'oLi  fut  ce 
grand  condudeur  d'armées  Paul  deThermes,& 
fes  îoiianges  ^-374 
Thelfalerenuerfa  toute  la  Médecine  385 
Thefin,riuiered'ltalie,d'oùfort  §94 
Thefîn,fleuue  de  LombardieTranfpadane       f  27 
TheutatjDiea  desGaulois,appaifé  par  fang  humain 

Theutons,&  leurs  guerres  786.787 
Theutohiens,nom  ancien  des  Alemans  881 
Theuroniens  cheualiers  religieux  d'où  ont  eu  four- 
cc  ij03.1e  nombre  de  leurs  grands  maiftres  160.4 
Theutoniens  cheualiers inueftis  delaPruire  1601 
Theuroniens  quels  grands  maiftres  ont  euz,chapi- 


Thuringe,region  en  Alemaignc,chapitrc  de  ce  1511^ 

888  _ 
Thuifcon,fils  de  Noé, donna  nom  auxTheutoniens, 
qui  font  les  Alemans  8?i 
Thile,Ifle  trefgrandcjOÙ  aflîfe 
Tibaud ,  abbé  de  S,  Germain  des  prez  à  Paris  ,Em- 
balTadeurau  Pape  '2.12- 
Tibaud,  furnommé  File-cftoupe ,  baftit  le  chafteau 
deMonleheiy  ^47 
Tich,riuierc  d'Efclauonie  1829 
Ticinum.ou  Pauie,chapitre  de  ce  6"4i.pourtraite 
645 

Tier.ville  riche  en  Auuergne  2.131^ 
TiethmarfiènspeupleSjd'oùyfluz  889 
Tione,fleuue  de  la  Marche  d'Anconc  517 
le  xigre  fort  d'Edem  74 
Tigris,fleuue  d'Arménie ,  ayant  fes  courfes  latron- 

nelTes  , 
Tigurins,&  leurs  guerres  7^^ 
Tigurum,  à  prefent  Surich ,  le  principal  canton  des 

Helucticns 

Timage ,  homme  diligent  à  rcccrcher  l'antiquité 
161 

Tiretaine  fleuue  en  Auuergne,  fur  lequel  eft  vn  poc 
merueilleux,fait  d'eau  endurcie  a.iiS 
TiteiLEmp-ôf  fes  beaux  faits  75^ 
Tite  Emp. commet  gaignoit  les  cœurs  des  hommes 
318 

liteLiue  enterre  à  Padoue,où  fes  os  fe  Toient  à  pre- 
fent 

Tobie  luif  déroba  vn  enfant  Chrefticn  pour  le  cru- 
cifier,& comment  puriy  795 

Toiles  &  draps  principal  trafic  de  Chaumont  en 
Baffigny  '  347 

Toifon  d'or,or^re  de  cheualiers  en  Bourgongnc 

275 


i(jô4 
1140 

5'4 
343-» 
2.275 

1715 


tre  de  ce 
S.Thibauld  où  honorç 
Thibaud,fccond  Comte  de  Blois 
Thibaud  i. 2.3. 4.Comtes  de  Champagne 
Thierry,rDy  ii.de  Bourgongue,&;  fes  faits 
Thile,oiçsIflandc,Ifle,chapitredece 
Thile,o,u  Thiife,ine  ioignant  Angleterre  8S 
Thini.villc  en  Daufiné,app3rtenant  au  Seigneur  de 
Tournon  2.318.519 
Thionuille  occupée  par  Henry  5?.roy  deFrance  492 
de  Thionuille,  &  articles  d'icelle  entre  le  roy  de 
France, &  l'Empereur  Charles  5.  4^8 
Thionuille  pourtraite,& fa  defcription  473 

Tholder,viuiercd'Alface,d'où  fort   "3^ 

Tholin,bailliage  eh  Hongrie  1725 
S.Thomas,3rcheucfqae  de  Cantorbie  en  Anglcter- 
re  par  qui'bccis  97 
S.Thomas  d'Aquindodeur  de  Paris  210 
S.Thomas  d'Aquin  où  mourut  _  . 

Thomas  M onetarius  hérétique  Luthetian,qui  ledi. 

foitaUoirleglaiuedeGedeon  1167 
Thoiiars  Vicomte  i  !  ;  :  '•2'45 

Thouecsjiuiere  d'Anjou  ^•7'^ 
Thrafyrocne,laccnTofcane,orcsPerufc  504 
Threforde  trois  cens  chariots  d'or  &  d'argent 

1819  '  ' 

•rhrefortroviuéàRome,commenr,&:  quand  549 


2.53Ô 

Ï.33Î 
41J 
415 
166 

3.332 
187 
87^ 

2.^07 


ToledCjCicé  Royale  de  Caftille  ^^3 
Tolete,Prouince  en  Efpagne  "f/"^ 
Tolon,iadis  Taurentium  ou  rauruntium  ,  ville  en 

Prouence 
Tolpn,Euefché 

Tolon,Euefché  en  la  Gaule  Narbonnoife 
Tolofains,peuples  de  la.Gaulc  Narbonnoife 
Tolofe,cité  en  la  Gaule  Narbonnoife 
Tolofe  iadis  ville  capitale  des  Teétofages 
Tolofe,ancienne  efcholc  de  Gaule 
Tolofe,fiege  royal  des  Goths 
Tolofe  iufques  où  eftend  fon  reflbrt 
Tolpfe,iadis  qu'Eu  efché  fubied  àNarbonne,  quâd 

faite  Archeuefché,&  quels  Euefchez  a  foubs  foy 

î.3fo- 

àTolofe  le  plus  ancien  Parlement  après  Paris 

.  ^-353  V  . 

Tombeaux  dedans  vn  antre  près  Dax  ^.575 
Tombclaine,eft  le  mpnt  S.Michel  2.81 
Tomiris  ytoyne  des  Scythes ,  Dame  des  Goths 

868  ' 

Tonerrcjcn  Latin,Tronodorum,  ville  en  Auxerrois 
392.    .  . 

Tonnerres  excitez  d'vn  lac  au  haut  d'vnc  montagne 

='•238    .  :  ■ 
Torcy  eh  Btie,quatriefme  fille  du  chaftelet  dç  Paris 

298 


Threfors  des  EgH(es,pillez  par  les  Caluiniftes  ^.u6  Tortone,dte.de  Lon)bardie,chapitre  de  ce  70^.par 
S.ThurianrepoleàS.Gerraaindes  prez  2"       qui  faite  Chrefticnne  ^o? 


707 
xortone 


dçla  Cofmographie. 


Tofcains  chalTez  de  leur  pays  par  les  Manccaux  708 
le  Tofcan  ou  Caftillan  cft  le  plus  net  langage  des  E- 
fpagnols  3itf 
Tofcains  chafTez  de  leur  pays  par  les  Gaulois 
66^ 

Tofcanc,  iadis Hethrurie  ScTufcie  537 
Tofcane,  Prouince  d'Italie  498 
Tofcane  quelles  villes  contient  502 
Tofcane  mife  en  liberté  par  Henry  2  .roy  de  France 
x6o 

Totile,roy  dcsGoths,  nômé  le  fléau  de  Dieu,  &  fes 
mefchans  faits  871.872 

Totile  roy  des  Goths,  prend  Rome  7^3.  comment 
tué 

ToUjVille  de  la  Gaule  Belgique  414 
la  Toiiaille/ur  laquelle  lefus  Chrift  inftitua  le  Sa- 
crement de  fon  corpSjà  laS. Chapelle  à  Paris  219 
ToiiarSjVilledelaiurifdidiondeTours  '.17 
Touljla  3. cité  delà  première  Belgiquc,où  aflîfe,par 
quiconuertieàlafoy,&:defes  Euefques  ^.xS^ 
laTour  des rats,pourquoy  ainfî  nommée  en  Ale- 


»  24 

^84 


magne  12,14 
Tour  des  SarrafînsàClcrmont,  queftoit  ce  iadis 
228 

Tour,cité  en  Sardaignc  830 
Touraine  de  qui  ainli  nommée  412 
Touraine  dit  Prefedurc  royale  t. 6% 

Touraine,eft  vn  pays  beau  &  riche  1.27 
Touraine,eft  vn  paradis  de  délices  29 
dcTouraine,defes  antiquitez,  fîngularitez,  &  ter- 
roir 

Tourangeaux  bourgeois  de  Rome  '.18 
Tourangeaux  affedionnez  aux  roy  s  de  France  2.27 
Tourangeaux  de  quelles  meurs  font  ^4^ 
Tomangeaux  quad  côuertis  à  lafoy  delcfus  Chrift 
^.19 

To  urnan  en  Gaule,troilîefme  fille  du  Chaftelet  de 
Paris  25g 
Tournay  ville  de  la  Gaule  Belgique  414 
Tournay,iadis  Neruie,ville  de  Flandre,  chapitre  de 

ce  45^-439 
Tournay^fiegeduRoyClodion  233 
Tournay  prins  par  les  Anglois  258 
Tournay  chap.de  fon  antiquité  452 
Tourné  en  quel  temps  eut  fon  Euefque  feparé  d'a- 
ucc  celuy  de  Noyon  570 
T  ournelles  de  Paris  pourquoy  abbatues  223 
le  Tournoy  de  Saxe  quand  commença  \^6i.i^6i.  ar- 
ticles d'iceluy  i^6'3 
Tournois  quels  princes  ont  efté  célébrez,  chapitre 
de  ce  15^4.15^5 
Tournois,&  louftes  quand  &  comcntinuêtez  530 
Tournon  en  Latin  Tauredunum  ^ -l^^ 

Tournon,Euefché  en  la  Gaule  Narbonoifc  4x3 
F.de  Tournon  Cardinal  fonda  le  collège  d'Auchs 
enGafcongne  ^.374.375 
Tours  par  qui  baftie,&  de  fon  antiquité,  fingulari- 
tez,&  tcrroir^.i4.portraide   *.\6.  de  fa  Police 
ancienne  18 
Tours  eft  en  la  Gaule  Lionnoife  413 
Tours,eft  la  troilîefme  Lyonnoife  \66 
TourSjChcf  de  Prouince,&:  ficgeprefidial  &  baiUia- 
gc  ^27 
Tours  iadis  gouuernce  par  Ariftocratic:  alîîegee  des 
Sarrafîns  ^I8 


TOurs  Brufléauec  toutes  fesEglifcS 
TOurs  bruflé  par  les  Normans 
Tourspar  quels  Archeucfquesa  eftégouuerné  2  2 
23.24 

collège  de  Tours  à  Paris  par  qui  fondé 
Tournus,  ville  de  Bourgongne,&  fon  afficttc,  & 
dcfesnoms,& fon  antiquité  ,  308 

citoyens  de  xournus  affranchis  de  feruiîude ,  fc  rc- 
uoltent,&fontchaftiez  -309 
Tout-fou,  vallée  en  Beaucc,  d  où  airilî  nomince 
509.1 

Touure  ,  fleuue  &  abyfme  près  Engoulefine 
.  193 

xrahifon  du  faux  Stilcon  12» 
Trahifon  d'vn  fubied  contre  fon  feigneur  itoô 
bois  de  la  Trahifon ,  &  merueille  d'iceluy 
2971 

Trahiftres  punis  de  mort  1808 
Trahiftres  décapitez  '  4^'8 

Trahiftres  diuinement  punis  ^  ^9. 600 

Trahiftres  de  Zurich  comment  punis  1  Q-fi 

Traian  quatorfiefme  Empereur  <3f  fes  faiôts 
759 

Trait,  ville  Epifcop aie,  chapitres  de  ce  1254.  1255^ 
1256' 

Trait,  Euefché,  chapitre  de  ce  uya 
TrandenneàprefentNidro£e, ville  capitale  de  k 

Normandie  Boréale  22 
Tranfmaré ,  moyne  d'Arras,  le  42,  Euefque  de 

Noyon  370 
Trafymene,  ores  Perufe,  enItaUe  785 
Trebete  ,  fils  de  Nime ,  fondateur  de  Treues 
/  247 

Trebie  fleuue  de  Lombardie  ^57 
Trcce,  à  prefent  Troyes  en  Champaignc,fon  afTictte 

&  antiquité  342 
Trecorenfes,  font  ceux  de  Lantriguet  ^  13^ 

Trcquiers ,  Euefché  de  Bretagne  Armorique 

^  134 

Tremblement  de  terre  horrible  à  Syracufê 
«53 

Tremblement  de  terre  aducnuz  à  Bafle,chapi.  de  ce 

IIOJ 

Tremblemens  de  terre  que  caufent  ils  10.&;  d'où  ils 
viennent  12 
Tremblement  de  terre  horrible  en  Portugal  13  j 
Trente, cité  &  chafteau  1315 
Trente,  cité  en  Lombardie,  baftie  par  les  Gaulois 
661. 

Trente  riuierc  d'Angleterre  loi 
Tretic,  le  24.  Euefque  d'Auxerrc  ,  339 

Treueriens  amis  des  Romains  '  248 

TreueSjVille  de  là  Gaule  Belgique  414 
Treues  quand  baftie  1058 
Treues  par  qui  baltic,  &■  nommée  389 
Treues  ,  cité  d'Alemagne,chapitre  de  ce  1195.  \\<)6 
Treues  Métropolitaine  des  Belges,  &  catalogue  de 
fes  Euefques  ^  252 

Treues,  ville  fameufe  ,  par  qui  fondée  &:  nom- 
mée ^  24^.  247.  prife  d'aflàut  par  quatre  fois 
*  247.  &  fes  antiquitez  248.  portraitte  250.  &  de 
fesEglifes  254 
ceux  de  la  ville  de  Treues  font  vrayment  Gaulois 
1^3 

Treuifè  cité,  chef  de  tout  ce  païs  53 î 

A  aa 
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Trcnife,  cité  &  païs  en  Italie,  chapitre  dé  ce 

Trian<:'lenie(uue  toutes  dimentions  4^ 
Tribuns  quandA  pourquoy  eftablis  à  Rome ,  & 
IcurauLorké  ^    ■  745.748. 

Tribuns  de  Rome  quelle  puiffance  auoicnt 

Triglic,  riuicredeTofcane,  •  >  S^S 
Tnguer,villc  de  la  Gaule  Lionnoile  .4H 
Tn2;mer,college  à  Paris  ^99 
Trimelci,cnAnglois,  cftle  mois  de  Moy,  pour- 

94 

quoy  „  ,- 

la  rrimoille  gouuernêur  de  Bourgongne 
Trinacric,pourquoy  fut  ainfi  appellee  Sicile  845 
Trinitaires  religieux  quand  inftituez  ^5° 
T  riuande,  riuiere  de  Berry  '  ^3 

Trippaut,con{eiller  à  Orléans  ,  diligent  recher- 


cheur  de  l'antiquité  ^32-5 
Tritlan,  duquel  on  raconte  tant  defables      ^  ^9 

I.  Tiiftan^iîlsdeS.Loys  ^  ^7^ 

TritonenuoyéenLybiepar  Noé 
Troie  ,  cite  en  la  Fouille 

Troie  ne  fut  onc  prinfe  par  les  Grecs  <^54 
Troiens  furent  en  Angleterre  V 
Troiens  fabuleufement  eftimezperes  des  trançois 

Troies  ville  de  la  Gaule  Lionnoife  4^3 
Troies  pillée  par  les  Goths  ^7° 
Troies  ,iadis  Treco,  cité  de  Champagne  407 
Troies  en  Champagne,iadis  Trecx^fon  afiiette  & 
antiquité  34^-1 
Trolual,  balenes  diaboliques  en  lilande  17x0 
Tronodorunij  àprefentTonnerrc,\illeen  Auxo- 
rôis  ^     •  39  2' 

Tronte,  fleuued'Ancone  SU 
S.  Trophime,  difciple  de  S.  Paul,  &  premier  Euel- 
que  d'Arles  '  3^5-  39^ 

Tropie,citédeCalabre  509 
Tropiques ,  qu  eft  ce  3^ 
S.  Trupert,comté  d'Habfpourg  ^^?7 
-Tuber,a^iueenAlcmagne 

T  ubingen,  ville  d'Alemagne  ^35^ 
Tuede,Heuue  d'Angleterre  V 
Tucde  fleuue  ,  qui  fepare   Efcoffe  d  Angleterre 

51 

TuilUeres,ville  au  terroir  dEureux  ■  102 

Tulle  hoftihe,  Roy  3,des  Romains  453 
Tulle,  ville  de  l'Aquitaine  4i3 
Tulle  ville  au  bas  Limofin,quâd  érigée  enEuefche 

î  Z17.  &  fon  affiette 
la  Tunique  du  diacre  S.  Vincent  eft  à  S-  Germam 

desPrez  ^ 
le  Turc  comment,  Ôc  par  ou  entra  en  Italie 

795 

Turcs.nation  félonne,  &  cruelle  Syi 
Turcs  pourquoy  appelez  Muflulmans  1^7 
Turcs  en  nombre  effroyable    deuant  Vienne  en 

Auftriche  ^ 
Turcilingeoisd'oùyffuz  ^^7 
Tureme  maifon  illuftre  au  bas  Limofm     '  Z19 
Turie      cité  deftruite  en  la   grande  Grèce 

51°  ,     •  j 

Turin,  ville  de  Piedmont  ,  chapitre  de  ce 

Tuîhi  iadis  auguftc  Taurinoife,  cité  capitale  du 


Piedmont  '  3  iS? 

Turin, nommée Augufte des  Taurins  718 
Turin,  duché  en Lombardie  '  5^.^ 
Turnalde,   Euefque  trentequatriefme  de  Paris 

204 

Turneeftimé  fondateur  de  Tours  '  H 

Turnebe,  miroir  de  noftre  temps  *  3^^ 

Tnrpin,  le  Z9.  Euefque  de  Rheins,duquel  on  com- 
pte tant  de  fables  3^° 
Tufcule ,  citédeLatie  ,     ,  ^ 

Tutie,  vierge  veftale,  comment  miraculculement 
fe  purgea  du  vice  àelleimpofé  ^^40.  54^ 

Tybere  5.Emper.   fous  lequel  fouffrit  lefus  Chrilfc 

752. 

Tybere  Emp.pourquoy  abolit  les  efcholes  des 
Gaules  ^^38 
TybrefleuuepaflantàRome  .  535 

le  Tybre  creut  fi  haut  qu'il  palToitpar  furies  murs- 

de  Rome  ^^'^ 
le  Tybre  quand  abyfmaprcfque  Rome  y^i 

Tybur ,  à  prefent  Tyoly,  portraite,  &  delcripte 
575 

Tybur  ville  de  Latium  75^ 
Tykn-  cité  de  Latie,  ores  TioU  5^7 
Tyburtins  fuperbcs,  plus  anciens  que  les  Romains 

Tvché,  ville  des  Syracufiens  Sjo.  851 

Tyoli,  iadis  Tybur,  pourtraite  &  defcripte 

573 

TyoH,  cité  de  Latie,  iadis  Tibur  5°7 
Tyrannie  du  duc  de  Saxe  caufe  delareuolte  de  la 
foydes  vuandales  ^^7 
Tyrannie  des  Huguenots  ,  hommes  endiablez, 

Tymf ,  ou  Daniefter  riuiere  de  Polo  gne  1785 
Tvrol  compté,  chapitre  de  ce  1487 
Tyrrhene  ,  prince  de  Lydie,  donna  nom  a  la  mer 
Tyrrhene 


V 


S.  Vaaft,&  fon  corps  comment  &  par  qui  trouiic 
382.1 

Vache  Marine, quelle  ^7^^ 
VadaSabatrabaings  en  Italie 
Vaifon,  Euefché  '  33^ 

Valais,  combien  eft  fertil  1017.  quels  arbres,  &  her- 
bes il  porte  1018.  &  raines 
Vins  de  Syon  en  Valais  ^°^7 
Valais  quels  oyfeaux  &  autres  beftes  fauuages 

■a  1024 
nournlt  .  '\ 

Valence  ,  ville  en  la  Gaule  Viennoiie  166 
Valence,  ville  en  la  Gaule Narbonoife  4^3 
Valcnce,ville  en  Daufiné  ,        .  '3i8 

Valence  par  qui  baftie  &  nomee  ,  &  les  antiqmtez, 
&portraid'  32^.327.  fonafllette  &  defcnption 

Valence,  village  en  Bric,  &  antiquité  de  fes  fei- 

gneurs  '  ^  ^ 

Valence, Prouince  en  Efpagne  JJ»- "9 

Valence  ,  nom  commun  à  plufieurs  villes 

Valens  Empereur  combien  mefchant  870.  brufté 

tout  vif  par  les  Goths  871.775 

le  Valentinois  comment  limité        ^  „  ,  '  ^ 

S.Valenrm 
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s.  Vâlentin  martyr  où  enterré  1147 
S.  Valcntin  où  honoré  1140 
valentiniam  44.  Emp.  cruel  contre  les  Catholi- 
ques,&  fa  fin  yyj 
valentiniasn  contre  les  Alemans  ^03.504 
S.  valcre,  ^.Eucfque  d'Auxerrc  3j9 
S.  valere ,  premier  Euefque  de  Coferans  *  307 
valere  Flacce,  poëte  natif  de  Padoiie  6S^ 
S.  valerian,  martyriféà  Tournes  en  Bourgongne 
^308 

S.  Valéry,  place  fur  mer  au  païs  de  Caux  *  108 
S.  Valéry,  deux  places  dece  nom,  vne  en  Picardie, 

l'autre  au  païs  de  Caux  108 
Valéry,  place  près  de  montereau  en  Bric~  354 
yalefiens,  iadis  Scdunois  ,  leur  païs  portrait  999. 
-  fes montagnes  1002,  quels  peuples  1004 
valefiés  quels  magiltrats  &  poHce  obferuent  1006 

quelles  villes  ils  ont  1007 
S.  vqlete.difciple  de  S.  Pierre  Apoftre  1144 
volge,riuiere  de  Mofchouie-,  où  croilTent  cftur- 

geons  182^ 
valee  deToufouen  Beauce,  d'oùacenom  309 
vallées,  8c  montagnes  comment  fe  font  faites  8 
vallées  de  l'Empire,  quelles  1041.1042 
de  valois,  Roys  de  France,  quels 
vamies,  ville  delà  Gaule  Lionnoife  414 
var,  fleuuefeparant  la  Gaule  d'Italie  41  .497 
•  yar  flcuue,  limite  de  la  Gaule  Narbonoife  '  532 
varicHeliogabale24.  Emp.&  fes  faits  deteftables 

variété,  vice  propre  aux  Africains  41^ 
varre,  capitaine  Romain,  déterré  parles  Alemans, 
&  démembré  500 
varta,riuiere  de  Pologne  1783 
vafe,  flcuue  delà  grande  Grèce  -  511 

vafentc,ileuued'Abruz2,e  j:o 
vafianierecn  Auuergne,  où  noftre  Dame  fait  de 
grands  miracles  i  238 

valïy,  ville  de  Champagne,  fon  afliette,  ôc  la  caufe 
de  fon  renom  de  noftre  temps  350 
vatan,  ville  en  Berry  2  ij 

vaticinateurs,quelsphilofophes  iadis  en  Gaule  16^2 
vaudeuille,  quelles  chanfons  anciennes  en  Nor- 
mandie 119 
vaudois  hérétiques,  quand  commencèrent  249 
le  vautour  prefagie  la  mort  des  hommes,  &  vit  cet 
ans,  &  de  fon  naturel  742 
le  vauuert  donné  aux  Chartreux  de  Paris  219 
vbe'riingen,  ville  impériale ,  chapitre  de  ce  1277 
v%ifques,  font  les  Bourdelois  39^ 
vdon,  homme  mefchant,  percé  de  coups  1588 
ved-ie  valens^medeciUjpar  quel  moyen  deuint  fort 

■  riche  .  385 
vedrine,montagne  riche  en  Auuergne  j  237 
velambre,peré  d'Attile,Roy  des  Goths  nommé  le 

■  fîeaudeDieu  875' 
velannes,que!s  peuples  2  349 
veldïcirch,  ville  &  comté,chapitr%  de  ce  \i66.ii6j 
velefing,  forte  place  en  Bourgongne,iadis  velleris 

iignum"  ■  -  ^300 

V^lin  fleuue  d'vmbrie  506" 
véll"iîinodunû,eft  ville  neuue  le  Roy,  où  alfife  337 
vélocafiens,;  font  ceux  de  Calais  peuple  de  Picar- 

4ie  3^9 
y^otecaflle,  eft  le|>akyexiri  Si 


S.  veDant,AbbédeTours,  repofc  à  S.  Germain  des 
Prez 

vendofme,  ville  aupaïsChartrain,  &  fes  apartenâ- 

Ces,  chapitre  d'e  ce 
l'abbaye  de  Vendofi-ne  par  qui  fondée  30J 
Abbé  de  Vendofme,  ancien  Cardinal  du  dltrc  de 

S.Prife 

ducs  de  vendofme,  dits  de  Bourbon,  quand  com^ 
mencerent 

vendofi-nois  quand  érigé  cndùché,  &  pairric  de 
France 

vendofi-nois  incorporé  au  royaume  d'Orleans,&  à 
quels  autres  feigneurs  eft  efcheut  31^ 
S,  venerand,chapellecn  Auuergne,  oùgifent  plu- 
fieurs  corps  de  martyrs  ,228 
venetes , peuples  de  Bretagne,  fameux  &  puifians 
par  mer  ^3^.  les  pluspuifiàns  des  Armoriques 
defcenduz  des  vénitiens  137 
grand  veneur  de  France  quel  cftat  2^4 
venifeparquelleoccafionbaftie  791 
venife,  iadis  cenomanie,&:  carnie  499 
venifecombieaipuifîànte  538 
venife  appellee  la  riche  par  fingularité  537 
venife  chapitre  de  ce  57^.de  fes  ducs  578.  diuifee  en 
fix  tribus  579.  fes  tribuns ,  &  confuls  580.  fapuif- 
fancej&richeffes  jSi.portraite  585 
veniiry,comté  en  Prouence  ''  34} 

vénitiens  d'où  fortis,cha.de  ce  576'.  leurs  magiftrats 
578.  leurs  puiffance,  &  richeiîès  581 
vénitiens  combien  de  régions  poilèdent  enltaHe 

vénitiens gouucrnezparAriftocratie  '  500 
vénitiens  &  François  contre  Maximihâ Emp,  797 
vénitiens,  de  Milanoisvaincuz  par  les  François 

8x6-  ^ 
vennes,cité  trefancienne  en  Bretagne  j  i3^.fes  Egîi- 

fes  138,  &fes  Euefqucs  138 
venofe,  ville  delà PouillcjUaiiTance  du  poète F^o- 

race  -  '512 

les  vents  ne  font  fi  grands  en  Eipagne  qu'en  Gaule 

iz6  '     -         '  ' 

ventadour,  maifonilluftre  au  bas  Limofin  ^  219 
venus  comment  iadis  cffigiee  en  Saxe  1^28 
venus  adorée  foubs  terre  aux  mons  Pyrénées 

j  199 

venus  honorée  iadis  à  Lyon  ,  &  du  miroir  de  fon 
temple  313 
vercel,  cité  en  Piedmont, chapitre  de  ce  6^1 
verde,fleuue  d'Abruzze  '  ,  515 

Verdun  ville  de  la  Gaule  Lionnoife  413 
verdun,villeenLorraine',&  fafituation  '  160.  co- 
lonie Romaine  x6i 
vere^difciple  des  Apofî:res,le  quatriefme  Euefque 
de  vienne  -  '  -<  i  325 

verefte,  fleuue  dèLatie  507 
la  verge  de  Moyfe,  qui  fe  conuertit  en  ferpcnt,cft  à 
laS.  Chapelle  de  Paris  219.1 
verge  diuinatri Ce  pour  trouuer  les  met.aux  .  .1141 
vcringen  ,  comté  en  Alemaglie  chap,  de  ce  136'i 
Vérmandoi^,  païs  en  Picardie  445 
vermandois  en  Latin  veromandij  peuple  de  Picar- 
■-'  die  '  ■  -i  '  .'  •  —  .  -3^ 
vernon,ville  au  terroir  d'Eurcux'-  101 
veromâduijOnt  les  vermandois  peuple  de  Picardie 

:3^9   '  ^   '  ■  *\  -' 

Aa  a  ij 
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Vérone,  ou  Bicnona,  ville  des  Vénitiens,  chap,  de 
ce  ^88.&  fon amphithéâtre ^S^.fapalice ^^i.por- 

traite.  :     '  . 

Vcrone,citcdeLombardie  bafiicpar  les  Gaulois 

Vérone,  fiege  du  Royaume  des  Lombards     ,  599 
Vcrone  démantelée  par  l'inondation  du  flcuuc  A- 
thefe  :  794 

Vérone  démolie  par  Attile  le  flcau  de  Dieu  1735 
Vers  à  foye  en  abondance  en  Sicile  855 .  comment 
inuentcz  ^5^ 
la  Vertu  principale  de  rhomme,eftpiçté  180 
Vertus  propres  à  chacune  nation  quelles  .  4i<f 
Vefpafian  Empereur  d'où  forty  5°^ 
Vefpafîan  Emp,  &  fes  beaux  faids  757 
Vefpres  Siciliennes  le  iour  de  Pafques  812.850 
Vefperin,  ville  de  Hongrie  17^5 
Veflune,oresPerigord,  portraide  i  xoi.fon  anti- 
quité &  dcfcription'  203.  fes  immunitez  ^  204 
Vcfta,femme  de  lanus,  ouNoé  455 
Veftale  enterrée  toute  viue ,  &  pourqUoy  541 
Veftales  vierges  confacrees ,  &  leur  ofticc,quel  539. 

540 

Veftales  quelles  charges auoient  55°- 55^ 

Veftales  comment,  &  ou  punies  545 
Veftc,  en  Hebrieu ,  ijgnifie  feu  539 
Vefaue,monten  Italie  ardant,  où  fut  fuffoqué  Pli- 
ne, chapitre  de  ce  74°- 74^^ 
Vexin,iadis  la  velocaffie  '  81 
Vexin  le  Normand  par  qui  donné  au  Roy  de  Fran- 
ce V  ' 
Vezelay,  ville  au  duché  deBourgongne,  où  alTife, 
&  de  fon  antiquité  392- 
Vezere,fleuuedcPerigord  ^97 
Vezere,  riuiere  arroufant  le  haut  Limofin  2  09 
Viande  des  anciens  Alcmans,  quelle  909 
S.  Viateur,  Euefque  ô'.  de  Bourges  '  4 
Vie,  lacenTofcane  5<^5 
Vicence  cité  baftie  par  les  Gaulois  en  Lombardic 

66z   ,  ; 
Vicenne,  ville  baftie  par  les  Gaulois,  pourquoy 
ainfi  dite,  chapitre  de  ce  714 
Viennes  chafteau royal  près  Paris,  par  qui  bafty 

^50  ; 

Vices  particuhers  des  nations  anciennes  415 
VichjViUe  deGafcongnc  413 
Vichi,  ville  en  Auuergne,où  y  a  vnc  fontaine  bouil- 
,  lantc  ■'^38 
S.  Vidor  martyr,  Ëuefque  de  Marceille  ^  3^9 
S,  Vidor'à  Paris  par  qui  fondé  215.  lettres  de  fa 
fondation  iié'.qucls  hommes  illuftres  y  ont  efté 

Vidor  Antipape,  &  (es  ftatuz  condamnez  27 
S.  Vidoricque  martyr  Apoftre  des  Tornefiens 
449 

S  Vidoricque  où  martyrifé  381 
S,  Vidrice,Euefque  8.  de  Rouen  »  $6 

Vidry,  village  près  de  Paris,  d'où ainfidid  351 
Vidry  en  Parthois,ville  de  Champagne,  fon  aifiet- 
tc,&  d'oùaprins  ce  nom  351.  ruiné  par  le  comte, 


deBrienne 


352.1 


Vidry  3.  ruiné  par  l'Emp.  Charles  5.  &:  rebafty  par 
le  Roy  François^  itde  ce  nom    352;!.  ou  affis 

355  /  ■     -  ■  • 

Vidurin,  Eucfqaçô'.  de  Paris  204 


Vicus  Thermarum  ,  rue  des  ma(fons  à  Paris 

Vidâmes  dt  Chartres  d'où  ont  prins  ce  nom  de  di- 
gnité ^  305 
vidâmes  de  Chartres  quelle  autorité  ont  308 
S.\idene,Euefque8.  de  Verdun  en  Lorraine,  du 
temps  de  Clouis  ^  i6i 
vidourle,  fleuue  en  la  Gaule  Narbonoifc       *  33  2 
vidourle,  fleuue  en  Prouence                    »  349 
vidourle,  riuiere  en  Languedoc  '  358 
vieg,  ancien  magiftrat  de  Lyon  '^94 
vienne,  cité  en  la  Gaule  viennoifc  i6^ 
vienne,  ville  principaledu  Dauphiné  455 
vienne,  cité  en  Dauphiné,&  fon  affiettc,  par  qui 
fondée  &  nommée  '323 
vienne ,  clef  iadis  de  tous  les  Allobroges    ,  318. 

yiênc  ,  métropolitaine  de  l'A  quitanique  vienoifc 
166 

vienne  ville  en  la  Gaule  Narbonoife  415 
vienne  par  qui  baftye,  de  tous  temps  amie  des  Ro- 
mains î  3^5 
vienne  affligée  par  les  Caluiniftes  j  325 
vienne  queisEuefchez  a  fous  foy                 ^  320 
vienne  cité  metropoHtaine   d'Auftrice ,  chapitre 
de  ce  1474. 1475.  portraite  1484.1485 
vienne  en  Auftricheaflicgee  des  Turcs  1775 
vienne,  riuiere  d'Aquitaine  413 
vienne,riuiere  arroufant  le  haut  Limofin,  fa  four- 
ce  &  fon  cours  209 
vienne,  riuiere  d'Anjou  7^ 
le  viennois  comprins  en  la  Gaule  Narbonoife 
ï66 

le  viennois  comment  limité  *  32-3 

vierge  enfantant  le  faluc  des  hommes  criie  par  les 

Chartrains  anciens  3°J 
la  vierge  Marie  onc  ne  fut  entachée  de  peché  O  ri- 

ginel  '  ^  1131 

la  vierge  Marie  quel  grand  miracle  feità  Chartres 

parfachemif'ey  eftant  304 
la  vierge  Marie  honorée  d'vne  image  deuat  qu'elle 

fuft  née  en  ce  monde  302 
la  vierge  marie  vainquerefTe  des  hérétiques  '  16 1 
laid  virginal  de  la  vierge  Marie  à  la  S.  chapelle  de 

Paris  219 
vierges  comment  nourries  en  Efcofîc  104 
vierges  religieufcs  à  Sens  du  temps  du  Roy  Clouis 

335-1  _ 
les  onze  mille  vierges  où  &  quand  martyrifees 

1  14^ 

vierges  nonnains  violées  par  l'Emp.  Adolphe  955 
vierges  fe  proftituans  comment  punies  541 
vierron,villc  de  l'Aquitaine  413 
vierzon,  ville  ancienne  en  Berry,  en  quel  temps 
faid  Bailliage  *  12 

vierzon,  ou  Auaricum,eft Bourges 
vif  argentoùtrouué,chap,dece 
vigcnan,  ville  de  Lombardic  ,  chapitre  de  ce 

S.  vigilic  martyr,le  22.  Euefque  d'Auxerrc  /  359 
vigne,  riuiere  paffant  près  du  Mans  .'  47' 

vigne  s  clofçs  de  corps  morts  :  788, 

vig-nemont,  montaigne  feparce  du  chafteau  dejLb-, 
ches  ».30 
S.  vigneric,  mot ancicn,qucfîgnific  ^  235 

vignory 


397 
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Vignory,vilIc  près  de  Lorraine,de  grande  antiquité 

S.  Vigor  Eucfque  8.de  Bayeux  «.115 
Vilkc  ville  de  Hongrie  1725 
la  Ville  de  S .  Denys  portraitc  280.  mal  peuplée 
pourquoyon  ne  lafortilîe,  &  priuileges  des  Ci- 
toyens 2.8  i 
Ville  Ncuue,cité  au  pays  de  Valais  1028 
Ville  Ncuue  S.George  où  aflife  300 
Ville  Neuue  le  Roy,  iadis  Vellaunodunû,ou  affife 
.337 

yilIe-Dicu,commandericdecheualiers  de  Rhodes 
par  quiinftituec  .129 
Ville-Franche,où  fituce  joi 
Villes  deuant  le  déluge 

les  Villes  ne  font  iî  anciennes  que  les  riuicres  49^ 
les  fondateurs  des  Villes  incertains  lyy 
repeuplement  des  Villes  prins  pour  leur  fondation 

Villes  commçnt  muees,&  altérées  74 
quatre  villes  rouges  en  Gaule, &  quelles  45 
Villes  faites  iadis  des  camps  des  Romains  1321^ 
Villes  d'Eipagne  Archiepifcopales,quelles  114 
Villes  impériales  ont  deux  fortes  de  Citoyens  550. 
Villes  de  Gennanie  conament  ont  efté  bafties ,  &  la 
caufc  de  leurs  noms  ^52 
Villes  impériales  comment  ont  efté  priuilegees  575 
&  quelles  font  ^Si 
Villesperies  en  Flandre,  par  le  regorgement  de  la 
mer  457 
Villemans, ville  en  Languedoc  ^,3^8 
Villingen,cité  d' Alemagne,chap.de  ce  13  50 

Vilne,cité  en  Lithuariie  1815.181^ 
Viminal,mont  de  Rome, d'où  ainfi  nommé  544 
le  Vin  défendu  aux  hommes 
le  Vin  ignoré  en  Samogetie 
Vin  exqais,&  en  abondance  en  Itahc 
Vin  du  pays  de  Lauand 
Vin  de  Zurich  en  S.uyfîè 
Vin  en  Hongrie,qui  fent  le  fouphrc 


744 
1817 

738 
1027 
1055 

17^5 


'.124 

94 
838 
1824 


Vins  en  abondance  au  terroir  de  Caen 
Vin  croift  maintenant  en  Angleterre 
vin  excellant  enllfle  dcCorfe 
vin  ne  croift  aucunement  en  Mofchouic 
vinblanc  deChalofte  '.384 
vins  d'Orleans,& leur  excellence  - 
vins  de  Perigort,qifels  ^.15^ 
S.vincentjEuefque^.de  Rheims  36'o 
S. Vincent  Apoftre  delà  ville  de  Dax  enGafcongne 

oiiil  futmartyrifé  ^.37^ 
S.vincentîacobin,mortàVennes  ''.138 
S.vincent  enfeuely  à  S.  Germain  lés  Paris  377 
S.  Vincent  diacre  a  fa  Tunique  à  S.  Germain  des 

Prez  ^  2.U 

S.vincentjOrcs  dite  S, Germain  des  Prez,  par  qui 

dediee  i04.i.& fondée  '  209.23é'.8o,i78, 
S.vincent  quand  renommé  de  S.Germain  des  Prez 

àPariszio.i.  combieny  doit  auoir  de  moynes': 

fà  crée  par  le  Pape  201 
Vincent  HiftorialBeauuoifien  dôdcur  regent  aux 

Jacobins  de  Beauuois  &  fes  œuures  376' 
y  indeliciéns  d'où  ont  prins  leur  nom  i^éS 
vindocinum,eft  Vendofme,chap.dece  31^ 
vinea,quel  engin  de  guerre  I207 
vinftgouu,region  en  Alcmagne,chap.4ece  1314 


Vniules  iadis  furent  ainfi  appelez  les  Lombards 
1737 

vinuhcns,ou  Lombards,  d'où  y  (Tus  8^7 
viole  confeiller  le  107.E  uefque  de  Paris  204 
violement  de  Lucrèce, caufe  de  chafl'er  les  Roys  dé 
Rome 

viragrund,contree  en  Alemagne  13  24 

Vire,fiegc  royal  au BaiUiage  deCaen  ^.119 
Virgile,prince  des  Poètes ,  d'où  natif  V97 
virginité  de  S.  Kunigundc  impératrice  auec  fon 
mary  . 

Vilcomtes  quand  commencèrent  à  Milan  6-51 
Vi/îgothsgaftent  l'Italie  1750 
vifîond'vngrandhomme  à  la  fondatipn  de  Pauic 

vifion  caufe  de  l'Abbaye  de  la  Trinité  à  Vendofme 

viile,riuierc  en  Pologne  1782 
vifontium,Befançon,ville  delà  Franche  comté  de 
Bourgogne 

vifp,villeaupays  dévalais  1014 
vifurgis,vulgairemêt  vnefer,  riuiere  d' Alemagne, 
d'où  fort  895 
S.vital,Abbé  deS  Pierre, &  fes  faits  1418 
vite,villede  laPouille,depeupIeepour  là  multitu- 
de des  ferpens  jx  j 
viteaux  ville  d'Auxois  ^,258 
vitelle  Emp.occis,felonlapronofticationde  hAu- 

vitelle  9.Empereur.trainé  à  la  voirie,pourfcs  vile- 
nies  75^:757 
viterbe,citédeTofcane 
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vniuerfité  dé  Paris' quand  fbndce  de  fes  loix,  &pri- 

"i^es^  187^188 
viiiuerlîté  de  Paris  par  qui,&  comment  érigée  923 
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Xaintongeois  d'où  ainfi  dids  ^.\6^.r]o 
Y 

Yeres,ville  de  Prouence,oii  croift  le  fuccre  *.333 
Yonne,fleuue  de  Niuernois  353 
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Zurich,ville  d'Alemagne,portraiéte  icjj 
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